Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 














Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 





Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 











Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 


du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos main: 





Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 





Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 





À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse[http://books.google. con] 














DICTIONNAIRE 


 FRANÇAIS-GREC 


Tout exemplaire de cet ouvrage non rerèlu des signatures 
ci-dessous sera répulé contrefait. 





RES GERS 
Jmprimeric À. GuxOT et SCRIBE, ruc Neuve-des-Mathurins, 18. 


FEnou 
DICTIONNAIRE 








COMPOSÉ SUR LE PLAN DES MEILLEURS DICTIONNATRES FRANÇAIS-LATINS 


BT 3BNRICEI 


D'UNE TABLE DES NOMS IRRÉGULIERS 
D'UNE TABLE TRÈS-COMPLÈTE DES VERBES IRRÉGULIERS OU DIFFICILES 
ET D'UN VOCABULAIRE DES NOMS PROPRES 


PAR MX. 


ALEXANDRE 


DUPECTEUR GCÉRÉRAL DE L'INSTADCTION PUBLIQUE 


PLANCHE 


PROFESSEUR ÉMÉRITE DE RUÉTORIQUE 


ET DEFAUCONPRET 


DIRECTEUR DU COLLÉCE BOLLIE 


OCVRAGE AUTORISÉ - 
PAR LE CONSEIL DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE 






 \BRARY 
vor THE 


À UNIVERSITY 


Nauron PARIS 


LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET Ce 
RUE PIERRE-SARRAZIN, Ne 14 
(Près de l’École de médecine) 


4861 


LL 


LS 
0 


Des. 


FRANCAIS-GREC 


LL 20 7 


€ ges" 


DEP 


PRÉFACE 


DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


RSC 
: or TAE 
US ' 
Co: L0 452 Ÿ | 

Depuis la restauration des études en France, l'Université n'a cessé d'encou- 
rager l'étude de la langue grecque. Par ses efforts constants, et grâce au zèle 
éclairé des professeurs, il est certain que cette partie essentielle de l'enseigne- 
ment, presque entièrement abandonnée vers la fn du dernier siècle, inspire au- 
jourd'hui plus d'intérêt, et que la littérature grecque commence à reprendre dans 
nos colléges le rang qu’elle aurait dù toujours y occuper. Les immenses travaux de 
M. Gail pour multiplier en France les éditions classiques n'ont pas peu contribué 
à préparer cette heureuse révolution, et les progrès en ont été plus sensible. iepuis 
que l'excellente grammaire de M. Burnouf est venue répandre une nouvelle clarté 
sur la langue d’Homère et de Démosthène, en réformant beaucoup d'erreurs, en 
fixant mieux les principes, et en simplifiant la méthode. 

Cependant on est forcé de convenir que tant d'efforts n'ont pas encors obtenu 
tous les résultats qu’on avait droit d'en attendre. Les élèves les plus forts parvien- 
nent, il est vrai, à rendre en français les passages des auteurs les plus difficiles ; 
mas ils avouent eux-mêmes que le plus souvent ils ne traduisent pas, ils devinent. 
La liaison des idées est le seul fil qui les guide dans ce labyrinthe obseur. S'ils vien- 
nent à le perdre, ils s'égarent; le sens leur échappe, et ils marchent d'erreurs 
en erreurs, ou d’incertitudes en incertitudes. Les dialectes, les tournures, tout se 
confond dans leur esprit. La syntaxe seule pourrait les aider à débrouiller ce chaos ; 
mais comment en retiendraient-ils les règles lorsqu'ils n’ont jamais l’occasion de les 
appliquer ? Nous osons l’assurer, l'étude du grec sera toujours imparfaite tant qu'on 
ne suivra pas pour cette langue la même marche que pour le latin. 

L'élève qui n'aurait jamais fait que des versions apprécierait-il bien toutes les 
beautés de Cicéron et de Virgile? C’est en traduisant du français en latin qu'il s’est 
vu obligé de comparer à chaque instant le génie des deux langues, des’arrêter sur 
les tournures propres à chacune d'elles, et de peser la valeur de chaque terme. Avec 
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l'autse méthode, il se serait borné à deviner le sens à l’aide d’un dictionnaire ; il n’eùt 
jamais senti les beautés de détail ; et les nuances d'expression, l’heureux emploi des 
idiotismes, la variété des tons, l'harmonie et le mécanisme du style lui auraient 
toujours échappé. 

Trop dociles aux conseils d’une philosophie ennemie du passé et avide d’innova- 
tions en tous genres, les réformateurs modernes, à une époque dont le souvenir 
seul est affligeant, tentèrent d'introduire dans les classes une méthode toute nou. 
velle; on supprima les thèmes pour l'étude des langues mortes en général, et pour le 
latin en particulier ; on voulut tout rapporter à la version : mais l'expérience dé. 
montra bientôt quels fruits l'on devait attendre de ces dangereux essais, et l’on fut 
obligé de revenir, au moins pour le latin, à l’ancienne méthode, que chaque jour 
on apprécie davantage. Pourquoi donc ne l'appliquerait-on pas au grec, et n'en at- 
tendrait-on pas les mêmes résultats ? | 

Les Jésuites , si bons juges en matière d’enseignement, sont toujours demeuris 
fidèles à la méthode des thèmes grecs, et c'est du sein de cette pieuse ep savante 
société que sont sortis tous les lexiques latins-grecs, jusqu’à présent seule et insulB_ 
sante ressource pour ce genre de traduction. L'usage était alors dans les classes de 
calquer du grec-sur du latin, travail plus aride et plus pénible que celui que nous 
conseillons; mais le but en était le même : c'était de familiariser les éièves avec | 
génie de la langue qu’on leur faisait apprendre. ë 

L'Université elle-même fit pendant longtemps consister toute l'étude 
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« J'ai dit qu'on avait eu raison dans l'Université de substinn.. l'en 
» auteurs grecs à là composition des thèmes ; mais je n’ai pas pré. . 1Qtion des 
+ dût être entièrement bannie. Elle a des avantages qui ne doiven que Celle-ci 
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dans un grand nombre de coliéges , soit par la négligence des chefs, soit par l'as- 
cendant toujours croissant d'une nouveauté heureuse sur une vieille coutume qui 
commence à passer de mode. Cette cause a peut-être hâté l’affaiblissement progres- 
sf des études grecques , dont Rollin se plaignait déjà si amèrement. Vers la £n du 
dernier siècle, un savant vertueux, l'abbé Auger, déplorait bien plus vivement en- 
core ce malheur, et n’hésitait pas de l’attribuer à la suppression des thèmes grecs. 

« S'ilest permis, dit-il, de se citer soi-même en exemple, je dirai ce que j'ai 
» éprouvé et ce que j'éprouve tous les jours. Quoique depuis trente ons j'aie fait 
» une étude particulière de la langue grecque, que j'aie traduit beaucoup d’ouvra- 
» ges, que j'en aie lu quelques-uns, je reconnais que je n'ai et n'aurai jamais le 
» sentiment familier de cette langue que j'avais de la langue latine au sortir des clas- 
» ses. Quetie en est la raison ? c'est sans doute que je n'ai pas étudié le grec dans 
» les classes comme j'y ai étudié le latin. Je l'ai déjà dit plus d’une fois , et je le ré- 
» péterai encore, je désirerais que dans les études on fit marcher de front'les lan- 
» gues grecque et latine, qu'on les comparät l’une avec l’autre, et toutes les deux 
» avec le français, de sorte que le fruit du cours entier des études fût une con- 
» naissance des trois langues aussi parfaite qu'il est possible alors de l'acquérir.……. 
“ Les versions et les explications sont la voie La plus facile, mais la plus langue; je 
» prétends même que par cette voie on n'arrivera pas au but. Les thèmes et les com- 
» ponitions sont la voie la plas diflicile , mais la plus courte, la seule sûre, la seule 
» infaillible ; et je soutiens d’après l'expérience, qui, dans cette partie comme dans 
» toutes les autres, est le grand maître, qu'on saura plus de grec et de latin par le 
» thème en deux mois qu'en deux ans par là version seule. J'ai vu plusieurs pro- 
» fesseurs de l'Université, dont j'estime le jugement et les connaissances, penser 

” » absolument comme moi. Je ne doute pas que tous les autres, éclairés par l'expé- 
» rience, ne pensent de même. » 

C'est aussi le vœu que manifestait il y a peu d'années M. Humbert, savant géne- 
vois, dans :0n ouvrage sur les moyens de perfectionner Les études littéraires à Genève. 
C'est le vœu qu'on à déjà réalisé dans plusieurs Universités d'Allemagne et d'’An- 
gleterre. 

À ces autorités nous pourrions ajouter le témoignage des membres les plus dis- 
tingués de l’Université de France. Le besoin des thèmes grecs se fait généralement 
sentir, et si l'usage n'en a pas encore été rétabli, c'est qu'on manquait de livres élé- 
mentaires; on manquait surtout d'un Dictionnaire Français-Grec, nécessaire pour 
mettre de l'ensemble et de l'harmonie dans nos études depuis l'adoption universells 
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du Dictionnaire Grec-Franças de M. Planche. Car en vain aurait-on voulu y suppléer 
par les dictionnaires latins-grecs, tous incomplets et devenus très-rares, instruments 
d’ailleurs trop difficiles à manier pour le plus grand nombre des élèves encore peu 
familiarisés avec la langue latine. 

Cetravail avait été commencé à plusieurs reprises par des professeurs justement pé- 
nétrés de son importance ; mais leurs tentatives, infructueuses parce qu'elles étaient 

solées, avaient été successivement interrompues. À moins de se borner à une simple 
nomenclature, pour peu que l'on voulüt multiplier les exemples, un seul homme 
pouvait-il suffire à tant de recherches longues et minutieuses ? 

Nous avons eu l’heureuse idée de recueillir tous ces matériaux épars, et nous 
avons mis en commun notre zèle et nos eflorts pour combler les énormes lacunes qui 
restaient, et fure de ces ébauches imparfaites un ouvrage complet et régulier. Quand 
même le succès n'aurait pas tout à fait répondu à notre attente , les amis de la litté- 
rature recque nous sauront quelque gré d’avoir cherché à satisfaire un des besoins 
les plus pressants de l'instruction publique. D'autres viendront plus tard , et feront 
mieux. Dans ce genre de travail, la peine est pour ceux qui commencent , l'honneur 
pour ceux qui suivent. Mais, sûrs de n'être pas exempts de fautes, nous n’en avons 
pas moins affronté la critique, et nous avons fait pour être utiles le sacrifice le plus 
pénible, celui de notre amour-propre. 

Nous avons pris pour modèle le Dictionnaire Français-Latin de M. Noël : sans 
calquer absolument notre ouvrage sur le sien, nous avons voulu être aussi exacts et 
aussi complets. Quelques articles paraîtront plus détaillés, d’autres moins : cela 
tient à la différence du génie des langues, à l'abondance ou à la rareté des maté- 
riaux ; mais l'ouvrage, considéré dans son ensemble, n’est pas moins riche en matières 
que celui de M. Noël; seulement, dans des vues économiques, nous avons singuliè- 
rement abrégé la rédaction, en supprimant le plus grand nombre des définitions 
ou en les resserrant dans un moindre espace, en refondant tous les participes dans 
les verbes auxquels ils se rapportent , en élaguant les noms propres de pays ou de 
villes, qui formeront à la fin de l’ouvrageun Vocabulaire particulier. Dans la même 


vue, nous avons évité de rendre les mots français par de longues périphrases de fa- . 


"brique moderne, qui d’ailleurs n’auraient pu que très-difficilement entrer dans un 
thème , et dont la grécité eût toujours été suspecte. Nous avons mieux aimé laisser 
de côté quelques mots français tou: à fait insolites, ou traduire par des équivalents 
qui suffiront dans l'usage habituel. 


Nous nous sommes imposé la loi de ne point faire de grec, bornant notre travai. 
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à chercher et assembler les phrases dont se compose ce Dictionnaire. Quant av 
nom des auteurs, dans les cas non douteux, ordinairement nous l'avons omis. 11 
ne s'agissait pas de faire iri parade d'une érudition tuujours déplacée quand on 
travaille pour les écoles. L'érudition devait être dans le chorx des matériaux , non 
dans un étalage de citations insignifiantes pour les élèves et presque inutiles pour 
tout le monde, puisque le plus souvent, faute de livres ou d'index, on manque de 
imoyens de les vérifier. 

1] faut pourtant que nous fassions connaître les principales sources uù nous avons 

1° Un quart de nos exemples a été pris dans les auteurs mêmes, mais seulement 
dans les auteurs en prose, et surtout dans ceux qui appartiennent aux plus beaux 
siècles de la littérature grecque. 

2° Un autre quart nous a été fourni par les dictionnaires latins-grecs, que nous 
avons consultés avec une extrême défiance, et toujours en les confrontant avec les 
meilleurs lexiques. 

8° Presque la moitié des matériaux à été recueillie dans l'excellent dictionnaire 
d'Henri Étienne, véritable trésor dont nous nous sommes approprié les richesses, 
mine précieuse que nous avons exploitée dans tous les sens, en sorte que les immenses 
travaux du savant homme qui a tant contribué à ressusciter les lettres grecques, sont 
entrés presque tout entiers dans le nouvel ouvrage, où on les retrouvera rangés seu- 
lement dans un nouvel ordre et débarrassés de tout appareil scientifique. 

Nous avons voulu que l’ensemble le plus parfait régnât dans l'ouvrage; en con- 
séquence nous n'y avons admis qu'un seul dialecte, si l’on peut appeler ainsi la langue 
attique, dégagée d’un certain nombre de formes qui n'avaient point passé dans l'usage 
général. Les principes grammaticaux sont partout les mêmes : nous avons suivi la 
doctrine de M. Burnouf, actuellement répandue dans la plupart des colléges. 

L’accentuation a été l'objet d’un soin particulier, et cette partie du travail n’a pas 
été la moins pénible. Nous avons ménagé aux élèves les moyens de reconnaître sù- 
rement la déclinaison des noms et des adjectifs. Les comparatifs sont fidèlement in- 
diqués. Nous avons marqué le futur de tous les verbes , et sous ce rapport nous avons 
poussé l'attention jusqu’au scrupule, Les commençants apprendront ainsi à distin- 
guer le verbe dans les phrases citées, et cette connaissance les aïdera à faire la cons- 
truction. Mais ils en tireront encore un autre avantage : le futur, comparé avec le 
- présent, moyennant les précautions indiquées dans notre avertissement, leur fera 
reconnaître au premier coup d'œil les verbes irréguliers où remarquables soit par 
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l'absence de certains temps, soit par quelque autre particularité. Ces verbes, qui sont 
presque tous des mots racines et qui se présentent souvent dans l'usage, rangés 
par nous dans un tableau séparé avec tous leurs temps primitifs, forment un travail 
neuf et complet, où l'élève aura sans cesse occasion de recourir. Il ne tardera pas 
à y contracter l'habitude des formes usitées , et sa mémoire ne sera plus surchargée 
d'une foule de barbarismes systématiques , dont les meilleurs ouvrages élémen- 
taires, à peu d'exceptions près, ne sont pas exempts. 

Enfin, pour éviter de perpétuer dans l'enseignement les fautes qui auraient pu 
nous échapper, l'ouvrage a été stéréotypé ; les planches seront revues avec soin à 
chaque tirage, et nous espérons obtenir enfin, au moins sous le rapport typogra- 
phique, une correction parfaite. 

Qu'il nous soit permis d'offrir ici le juste tribut de notre reconnaissance à ceux 
de nos collègues qui ont bien voulu nous aider dans ce travail aride et fastidieux. 
M. Wendel-THeyl, qui a déjà servi la cause que nous plaidons par la publication d'un 
excellent Cours de Thèmes Grecs, avait aussi commencé un Dictionnaire Français- 
Grec; et, en renonçant à son entreprise , il nous a cédé les fragments précieux qu'il 
avait rassemblés. M. Langlois, professeur de rhétorique au collége Bourbon, a pris 
une part très-active à nos travaux. Enfin nous nous plaisons à nommer M. Jumeau, 
professeur au collége Stanislas, qui s'est déjà fait connaître par la nouvelle édition 
des Racines grecques, enrichie de leurs dérivés français; et M. Chardin, maitre 
de conférences au collége royal Louis-le-Grand, qui, jeune encore, après avoir 
brillé parmi les élèves les plus distingués de l'Université, promet de se placer 
LientÔt au rang de nos plus habiles hellénistes. 
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Nous n'avons,pes jugé à propos de donner une liste des abrévistions employées dans ce Dic- 
tionnaire. Il ne faudra pas beaucoup de pénétration pour deviner que s. m. ou s. f. signifient subs- 
taniif masculin , substantif féminin; que ces lettres, gén., dat., acc. , placées après une préposi- 
tion ou un verbe , en indiquent le régime. Encore n'employons-nous cette manière de marquer 
les régimes que lorsque la tournure grecque répond directement à la tournure française, Ainsi nous 
metirons bien : S’abstenir de, äx-iyopou, gén. Mais si la tournure changeait , nous mettrions en 
toutes lettres : Se réjouir de quelque chose, nt trim yaipe; priver quelqu'un de quelque chose, 
tivx nt äp-œspécuu. Il importera donc d'accoutnmer les élèves à décliner en grec l'adjectif indéfini 
qui correspond au français, quelqu'un, quelque chose. Du reste nous avons écarté tout ce qui au- 
rait pu embarrasser les commençcants, évitant même autant qu’il nous a été possible ces — subetitués 
au mot principal , qui répandent tant d’obscurité dans la plupart des dictionnaires. Nous avons in- 
diqué par un || le passage d’un sens à un autre; c'est presque le seul signe abrévialif que nous 
ayons employé. Mais, pour la commodité des maîtreset des élèves, nous devons expliquer ici la marche 
que nous avons suivie dans l'indication des différentes parties du discours. 


SI. DE L'ARTICLE. 


Nous avons marqué l’article en parenthèse après les noms : xüpoç, ou () : Adoz , me (A) : Adoc, 
ou (6, 4): cœux, aroç (rè) 

Mais nous l'avons piacé devant les adjectifs employés, comme il arrive souvent , à La place 
des substanlifs sans devenir substantifs eux-mêmes, par exemple : ro ame , oùç, la vérités 8 œüuatc, 
cs, le querelleur ; et aussi devant les participes employés de la même manière, comme à ira 
Zauuivos, eu, Île savant: à nAéwv, ovroç, le navigateur, etc. 

Dans les locutions composées d’un substantif et d’un adjectif , la place de l'article aidera à les 
distinguer. L'article est en tête quand l'adjectif commence; à la fin , quand c’est l'adjectif qui ter- 
mine. Ainsi, un bon livre, sera traduit indifféremment, BiGhiov &yabov, où (ro), ou rà &yutèv Bi 
Glicv, œ. 


S II. DES NOMS. 


Les noms sont marqués , dans ce Dictionnaire , de la manière suivante : veaviag , ou (8) : Axuxds, 
3x (%) : Süpov, œw (rè). La terminaison de génitif comparée avec celle du nominatif indiquera 
suflisamment la déclinaison , l'article fera connaître le genre. Nous donnons les contractions toutes 
failes, parce qu'on ne les emploie jamais autrement dans le discours en prose; ainsi au lieu d'é- 
crire rù dyes, t0ç, ouç, nous écrivons seulement &ycc , ec (rè). 11 n’en peut résulter aucune obs- 
curité même pour les commencçants ; car ils sont incapables de faire des thèmes s’ils ne sont d'avance 
habitués à reconnaître sur-le-champ et à décliner sans aucune hésitation tous les noms contractes 
eu non contractes qui se rapportent aux vingt-quatre classes suivantes : 





XII 
N. «. G. as. Fppa, ac. CPS 
féminine. . .....,...{N.n. G. ve. MORT, À LL. 
âre DÉCLINAISON N. «. G. ve. da, nc. II. 
| masculine. . . N. aç. G. eu (quelque. «).veavias, cv. IV. 
N. ne. G. w. ACURTYS , CÙe V. 
mateitine non contracte N. cç. G. «w. Àcyce, ou vi. 
contracte N. ou. G. w. vos, à. VI, 
2% DÉCLINAISON finie (ur N. «ç. G. ». Aavus, à. VI. 
non contracte N. cv. G. «w. Spor, cu. IX. 
neutre EE N. euv. G. œ. éarsüv, cü. X. 
attique N. av. G. à. dvéiuv, « X!. 
aon contracte N. *## G. ce. auras, dôce. XII. 
martine  N. re. G. cuc. TOIMPNG » CUG. XIII, 
aid à cÜe. } 
tninine N.u,uç. (G. ouc. rs dc. XIV. 
contracle N. eue. G. eue. Barebs, io. XV. 
Se DÉCLINAISON N. 16. G. co. RCMÇ , to. XVI. 
N. vs. G. s0c. rûoue » tu. XVII, 
N. uc. G. vce. 06e, cs. XVIII. 
non contracte °N. ##* G. cç. OùUX, ATCS. XIX. 
| N. ec. G. cuc. Arbés, cds. XX. 
neutre N.cs G. cus. TELZCE , CUS. XXI. 
contracte N.e G. sex. CV TL, 60 XXII. 
N. vu. G. toc. éaru, su, XXII, 
N. «cç. G. oc. XOÛXÇ , WGe XXIV.. 


AVERTISSEMENT. 


Dans les noms de la troisième déclinaison non contractes , il faut bien remarquer que la termi- 


naison du génitif est seulement cs; tout ce qui précède fait partie du radical ; ainsi le radical de 
lauris, ddcç, est Aauraë ; celui de oëuax, aroç est muar. Ce radical doit se retrouver tout entier à 
tous les cas, excepté à l'accusatif singulier neutre, au vocalif singulier de tous les genres , et au 
datif pluriel, qui dans cette déclinaison est souvent difficile à former. Voyez la grammaire de 
M. Burnouf, S 19 et 20. 

Quant aux noms vraiment irréguliers, voyez le tableau que nous en donnons d’après Buttmann, 


à la suite de cet avertissement. 
$ 111. DES ADJECTIFS. 


Les adjectifs, selon qu'ils ont deux ou trois terminaisons, sont indiqués dans ce Dictionnaire de 
l'une des manières suivantes : &yabcç, n, dv; EvOcEce, cç, ov. Dans le premier exemple , le masculin 
es en cc, le féminin en n , le neutre en ov. Dans le second exemple , la terminaison cç est com- 
mune aux deux genres masculin et féminin , la terminaison cv est pour le neutre. 

Tous les adjectifs peuvent se rapporter à l’une des onze classes suivantes. 


pes ñ, dv. L 

à5 venin non contractes dos, a, cv. 1. 

aDrecrirS contractes pa » To CÜv. IT. 

de la 1re classe apyvpoÿs, &, cûv. IV. 
non contractes ÉvôcEoc , 06, ov. Y. 

a2 anna abvouç , cuc, cv. Vi. 

altiques cÜyins, ms, œv. VIL. 

. . non contractes TÉpRV, EG, Ev, Ge evoc. VIIL. 

ADJECTIFS 8 5 terminaisons Lutraees A0, dia, V. IX. 
de la 2 classe | à 2 termivsisons re contractes cb aiu , Wv, Cv, G. 0voç. X. 
contractes SAME, T6, dc. XL 
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Dans les sept premières classes, le masculin et le neutre se déclinent sar une des six formes de !a 
seconde déclinaison (voyez-en ci-dessus le tableau) : le féminin , quand il est distinct du masculio, 
se décline sur muipa Ou sur xsgalñ, suivant sa lerminaison. 

Dans les quatre autres classes , le féminin , quand il est distinet du masculin , se décline ordinaire- 
ment sur ca (sur fuépa, quand il finit en pa ou en « pur). Le masculin en nç et le neutre en «çc 
se déchinent sur rpirpue et aarôés. Le masculin en :, et le neutre en 6, se déclinent sur nûsxc et 
derv , au génilif près , qui ne doit pas être en sœç, mais en ssç, sans contraction ; le pl. neutre sa 
me se contracle pas non plus. Les adjectifs non centracies , comme ripnv et so aiuuv , se déclinent 
au masculin et au féminin sur Aaurdç, au neutre sur oœua : la connaissance du génitif devient 
alors indispensable ; nous l'avons indiqué de cette mauière, ripnv , sivx, av, gén. avec : sbZ mie, 
œv, 0v, gén. ovce. 

Les comparatifs sont toujours en rupos, sur dyoc, «à , ov (comme copmrepec, épuwrepos, seppevé- 
enpcc), où en wv, sur sbBainer (comme ñliuv, xaAiuv, KAlav, ec.). Dans ce dernier cas, ils n'ont 
de remarquable que les contractions purement facullalives, 48i« pour #8iova ; #disus, pour hdicvss, 
MWicvas. Voyez la grammaire de M. Burnouf, S 40. 

Les superlalifs sont toujours en raroç (comme gopuraros , dycsruroc, ele.) , ou en 1eroç (comme 
Aioroc, xaAueres, elc.). Dans tous les cas , ils se déclinent sur &y2966 , n, dv. 

La formation des comparatifs et des superlatifs èst assujettie à certaines règles (voyez M. Burnouf, 
$ 39, 40, 405). Cependant aous avons cru faciliter le travail des élèves en les indiquant presque 
partout. Nous avons négligé ce soin pour les adverbes , qui se forment directement des edjectifs: 
ainsi, après avoir dit que aaxôrç fait au comp. &Audiorspos, au sup. &Axbiorares , ROUS RoUS sommes 
erus dispensés d'ojouler que dArô&s faisait au comp. &Anbioreper, et au sup. aarbiorara. | 

Les participes, quoique formés des verbes, sont de véritables adjectifs, et se déclinent d'a- 
près les mêmes règles. 

Les adjectifs , quant à leur déclinaison , sont sujets à fort pou d'irréguiarités ; il y en a pourtant 
qui se distinguent des autres sous ce rapport; on les trouvera rangés à leur ordre alphabétique 
parmi les noms irréguliers. 


S IV. DES VERBES. 


_ I est très-important d'accoutumer d'abord les élèves à cenjagner sans peine les verbes qui se 
repportent aux dix classes suivantes. Elles comprennent à peu près tous les verbes qui ne sont pas 
racines, c'est-à-dire l'immense majorité des verbes grecs. Elles offrent très-peu de difficultés, et 
l'eu peut, en général, considérer comme réguliers tes verbes qui s'y repportent. 


e 


ACTIF. MOTEx. PAS. 
EL Ce, fut. dou. due, fut. Voouar. vepu, fut. vôneomes. 
IL do, à, fut. d0e. dope, pau, fut. Gomes, depas, ouai, fut. afaomar. 
LL. du, à, fut. tac. due, apa, fut. nou. dou, au, fut. nina. 
IV. dm, à, fut. noce. dom, oùuau, fut. fouet. onu, cou, fui. neo. 
Y. 60, &, fut. dce. ua, bu. fut. docue. du, bu, Jul. môroqgas. 
VL Ve, fut. ce. Kqamu, fut. ocua. Qqum, fut. ebnouu. 
VIL caw, fut. Et. cop, fut. Equas. cou, fut. rames. 
VILL KTO , fut. Yo. Aruu , fur. goua. Aroœu , fui. pÜiecaa. 
IX. aive, fut. avi. aivonau, fut. ana. aivoueu , fut. avbioquas. 
x. déve, fut. vva. dvquu, fut. uvcüuon. dvouar, fut. vvônomou. 


La première classe comprend le plus grand nombre des verbes en üe ou en s«üe, comme 
bu, fui. dou; faate, fut. sûce. Les terminaisons en ce et en ais font exception. 





ZX1Y AVERTISSEMENT. 


Les quatre suivantes comprennent tous les verbes contrectes réguliers , tels que qupie, &, fat, 
dau: rudu, ©, fat. row; qui, ©, fui. tou: Énkoe, à, fil. ce. 

Les trois suivantes comprennent Îles verbes à terminaison non contracte , en Zu, cou, ste , lele 
que prie, xnpooce , xoldnre. Nota. Les Attiques changent ordinairement les deux ec en deus + : 
ils disent par exemple xroèrre , au lieu de xrpücce ; guidrre , au lieu de quiioce; mais celte dif- 
férence d'orthographe ne change rien à la conjugaisen. 

Enfin les deux dernières classes comprennent un très-grand nombre de verbes terminés en ai, 
ve , tels que papaive , fut. avo ; moïüve , fut. uva. Tous ces verbes ont le futur contracte à la ma- 
hière attique , et se cosjuguent d'après les règles particulières aux verhes en 1e, me, ve, pu. Gram. 
de M. Burnouf, 6 120 et suiv. 

Nous donnerons ci-après une table des verbes non compris dans ces dix classes, et qui 
sunt tous plus eu moins entachés d'irrégularité. 

II faut regarder comme irréguliers ou comme suspects, 40 tsus les verbes qui, par la seule termi- 
naison du présent, ne peuvent appertenir à aucune classe, tels que give , dyyée , Siddiene , elc., 
et Lous les verbes en ju sans exception. 

2° Tous ceux qui, se rapportant par leur présent à l'une des dix classes , en diffèrent par leur 
futur. Ainsi tuut verbe qui a le présent à forme active et le fatur à forme moyenne (comme aise, 
©, fut. yodocmu) ; tout verbe en és, qui fait le futur autrement qc'en ñce (comme xaée, à, fut. 
xahiow ; aivée, ©, fut. aivéou); tout verbe on sw, qui fait le futur en dou (comme äpcn , w, fus. 
äpcoo) ; tout verbe en Le, qui fait le futur en £« (comme etugits, Jui. ernpilu); tout verbe en oc, 
qui le frit en où (comme révcs , fit, race), est irrégulier , et doit se treuver dans la table. 

3v Tous les verbes de deus syliabes, même ceux Gui paraîtraient les plus réguliers, tels que sais, 
fut. raie; crûe, à, fut. exdce : nérre, fut xébe , ete. 

4o Tous les verbes de la sescnde classe en Ge , & , fut. &aw, qui n’auraient point la terminaison 
du précédée d’un p ou d'une voyelle : tels sont yaide , pass , etc. 

Enfin quelques verbes peuvent d’eutant plus facilement induire en erreur, qu'aucun des caractères 
indiqués ci-dessus ne fait pressentir leur irrégularité : tel est aipie, à , fut. aipnoe, qui em- 
prunle une partie de ses temps à l'inusité “EAN ; mais heureusement il en est peu d'aussi perfides, 
et le moindre usage les fera bientôt connaître. 

D'après ces observations , il est clair que pour chaque verbe nous avons dà seulement indiquer le 
présent et le futur. Mais, afin de faciliter la distinction des verbes irréguliers, nous en ayons écrit 
le futur en teutes lettres à La différence des verbes réguliers : ainsi nous écrivons aivéw , à, fus. 
aiviow ; asie, ©, fut. aipice ; n-naïie , & , fu xanise : mais qÜie, à, fut. row ; nt-Onueu, 
©, fut, nou. 

Nous avens indiqué le futur avec le même soin , même pour les verbes qui, de manière ou d'au- 
tre, trouvaient place dans les phrases citées en exemple. Cela donne peul-être au premier coup 
d wil à notre livre une apparence trop élémentaire ; mais sous espérons qu'on nous saura gré de 
celle attention, qui ne peut manquer d'être fort utile aux commençants , d'abord en les aidant a 
recounaltre le verbe, et par conséquent à saisir ls tournure de la phrase ; ensuite en leur donnant 
les moyens de conjuguer ; et enfin en les familiarisant avec certaines formes irrégulières, par l'hs- 
Litude même de les rencontrer à chaque pas. 

Bien entendu que, dans la conjugaison d'un verbe, il faut toujours avoir soin de le séparer de ss 
préposilion ; ainsi dans mept-Gére, xara-lauCdve, év-di3equ, c'est seulement le verbe simple Paire, 
au Give , Side, qu'il faut chercher à la table des verbes irréguliers. C'est pourquoi, dans tous les 
verbes composés, nous avons eu soin de séparer la préposition par un trait. Cette innovation nous 
paraît éminemment heureuse , et nous ne doutons pas qu’elle ne s'introduise dans tous les diction- 
paires grecs, quand l'expérience en aura confirmé les avantages. Il est vrai que la préposition se mo- 
difie singulièrement quand le verbe qui la suit commence par certaines lettres , et que même elle 
change plusieurs fois dans un même verbe, comme dans xa7a-hauGéve , qui fait à l'imparfait xar- 
cxduGavey , au fatur xata-Añÿoux, au parfait xar-süuou. Mais ces changements doivent être fami- 


AVERTISSRMENT. Xv 


liers à l'élève, ou le deviendront bientôt par l'usage de notre livre; ou reste !ls sont tous déterminés 
per le tableeu suivant : 





devant une voyelle devant devent déevent devant devant 
Bee, ltxx E. à. t, €. 
Lang 


œu- 


cup œwy- evà- nu (7 
. © 


Ces prépesitions se combinent souvent deux à deux, toujours en se modifiant d'après les mêmes 
règles : voici les plus remarquables de ces combinaisons : 

'Avr-ava, évr-am0, dvr-atç, &vt-en, dvr-ev, dvr-emt, é-urep, db-une. 

'Añ-ava. ‘ 

A-ave , di-ans, dimec, Dan, Div. 

EE-ava, -ano, dem, Eux. 

ÆEv-ano, dv-êie, dy-xare , Îu-mapa, iu-nepe. 

‘Er-ava, in-us, Era, Éx-0v. 

Kart-ev, xat-sm1, Xab-vxip, na-unc. 

Mast-ave, piT-8X, MUT-ev, e-uro. 

Ilap-ava, FAp—AT0, NEp=ilé, HAp-EV, TAPER, HALL, HAD-UVE0. 

Upc-ava, Apo-uxo, npe-lia, elc. 

Zuv-dva, GUY-EVTL, EUV-LX0, QUJ-KLTA, CUM-USTA, EUJL-TEPI, GUM-RPO, ŒUV-URE. 

Yr-ava, br-niç, Lx-ux, Lr-ev, elc. 


LI y a aussi des combinaisons trois à trois, telles que ävrni-xap-sx, cuu-xapa-xara, spo-êi-sx, 
xposx-uiç, elc. ; il sera loujours facile de ramener une préposition composée à ses éléments primi- 
tifs , en se reportant au tableau que nous avons donné ci-dessus 

Voilà à peu près tout ce que nous avions à dire sur la conjugaison des verbes grecs. Les aatres 
détails ne pouvant entrer dans le plan de cet avertissement , nous resvoyons nos lecteurs à l’excel- 


(°) ev devaut & vu devant « suivi d’une autre consonne, cumme dans ev-bén, eu-crélle : eve- devant 
e seul, comme dans ove-citées. 





Li 
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lente grammaire de M. Burnouf. Mais il nous reste à prémunir les commençants contre une difficulté 
qui pourrait les arrêter. Souvent, dans notre Dictionnaire, le verbe de ia phrase française est à l'in- 
finitif, tandis que le verbe correspondant en grec est à l'indicatif. Ce changement de tourpure n'est 
pas plus bizarre que celui qu'on trouve dans tous les lexiques : Tüxre, frapper ; &xciw, entendre ; 
et dans beaucoup de dictionnaires français-latin : Aimer, amo, as, avi, are, atum; lire , lego, is 
legi, legere , lectum. Nous écrivons donc, sans aucun inconvénient réel, et avec un grand avantage 
pour la brièveté : Frapper, sûxtu, fut. robe ; aimer, pie, ©, fut. now; passer sa vie, rov Bicv à 

dye, fut. é£w. Mais, comme il faut être conséquent, nous dirons, d'après le même système : Se 
Luer , imaurov &v-cupéu , & , Jul. «pnow ; négliger ses propres affaires, sav iuaurcÿ rpaymdruv äjuaée , 
® , fut. ñow. Le verbe grec étant à la première personne , on sent que nous avons dû employer le 
pronom réfléchi iuaurév, duauroù, quoiqu'il semble naturel de traduire les prenoms français se, 
soi, son ,sa, ses, par éaurcÿ , ñç, cù., pronom de la 3e personne. 

C'est encore dans l'intérêt de la brièveté que nous commençons quelquefois la phrase grecque 
par un adjectif indéfini, comme : Enlever quelque chose à quelqu'un, nivé tr &o-arpéqua, cüjeau, 
quoique en général l'enclitique demande a s'appuyer sur un mot précédent. J1 suflira d'en prévenir 
les élèves une fois pour toutes. 

Enfin, c'est pour concilier la brièveté et la clarté que nous avons quelquefois inséré dans la 
phrase grecque un article défini, qui manquait à la phrase française. Ainsi nous meltons : Gou- 
verner un empire, rrv &pyüv di-cixiw, à, fut. now : l'article txv n'était pas nécessaire ; mais il sert 
à faire connaître le genre du régime äpynv. Frayer un chemin , ruv 630 réuve, fut. rau& : sans l'ar- 
ticle , l'élève aurait peut-être ignoré que le régime é9dv était féminin. Ces attentions et beaucoup 
d'autres semblables, dont nous ne voulons pas nous prévaloir, serviront du moins à prouver que 
nous avons travaillé consciencieusement dans l'intérêt de la jeunesse , et sous ce rapport nous croyou» 
avoir acquis des droits à l'induigence du public. 





TABLE 
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Dans cette table, comme dans ls suivante, on ne trouvera que les formes usilées en prose. Quand 
on m'indique qu'un seul cas, les eutres sont réguliers. On trouvers, ainsi que nous l'avons an- 


noncé, quelques adjectifs mélés parmi les noms. 


“Aus, « (3), aire de grange, fait souvent au 
pluriel dia, wv, où, oc. Au lieu de duc, 
,on emploie quelquefois une outre forme, 
Dur, wvoz, qui est régulière. 

Ange, ous deux, G. et D. épgaiv, À. et 
V. due. 

‘Avis (5), honune, se décline ainsi : N. dvi, 
G. évdpéc, D. évipi, A. évipa, V. à 
äno : Pilur. N. évôpec, G. évêpar, D. à 
Jsin, À. don, V. à évipec : Duel, 
dvôpe, avyir. 

Anse, avc (), Æpollon, quelquefois à 
l'Acc. ‘Axdde, toujours au Voc. "Axcior. 
‘agus (6), Mars, G. "Apsx, D. hpu, A. ‘aps 

ou "Apr, V. & ‘Aos. 

‘As: (é), agneau, peu eu point usité ou Nom. 
G. dpvic, D. éoxi, À. éova : PI. N. &w, 
G. dpvuv, D. éprin, A. vx : Duel, 
dpve, pro. Pour les cas qui manquent, 
on emploie énvi, où (6), régulier. 

‘crie, spoc (6), astre ; au Daüf pl. &or>da. 

Boëc (8, %), bœuf ou vache, G. fo, D. Pet, 
A. Picëv, V. Boï : PI. N. Péec, G. Pour, 
D. Bouai, À. et V. Boëc: Duel, fie, Beciv. 

Tadec, © (ñ), belle-sœur; PL N. yes, G. 
ose, D. yduwe, À. youwzc où ae. 

Faorig (i), ventre, G. yacrpic, D. asrpi, 

À. ryroripa, V. à yécrs : PI. N. qasripes, 

G. yacriper, D. yacrion, où quelquelois 

Tempé, À. yaris. 

l'éeç, roc (6), risée, Ace. yûere où queique- 

fois, mails rarement, Our. 









Dtyev, ævoç (À), pouliot, se décline sus:i 
paré, où, di, ele 

D'ou (rè), genou, G. yéverec, D. Jan, A. 
et V. qôve : PI. yovara, yorérev, Jévau, etc. 

epyév, ovec (%), Gorgome, se décline plus 
souvent eu singulier D'opye, oùç, ci, etc. 

loabc (di), vieille femme, G. paix, D. ypai, 
Ace. ypañr, V. & paù : Pl. N. qpüsc, G. 
qaëv, D. pau, À. ypaic : Duel, ypés, 
ypacir. 

Teva (4), fenene, G. yovauxe, D. quai, À. 
qurains, V. & yves : PI. N. quaius, G. 
quo, D. rrukt, A. V. juvaixas : 
Duel, ovauxs, où. 

Asiva (6), sen individu, quelqu'un, G. rù êuive, 
D. ré Juin, À. so Save : PI. N. ci Guivec. 
On peut aussi laisser Srivz indéclinsble à 
tous les cas, & Grive, roù Guiva, ete. 

Aévpor, o (rc), arbre; on Dat. pl. divise, 
mieur que Sévdpouc. 

Acoucg, cù (é), Lien ; PI. Seomci (ci) 08 Sion (rà'. 

Argxres (%), Cérès, G. Atuxrpoc, D. Armux:p: : 
À. Aruxroz, V. & Aïpars. 

Acpu (ri), jareline, G. diparcç, etc. Ce mot et 
peu usité en prose. 

Apqueôc, dus (£), cours : au Gén. sing. äpc- 
mé plus usité que Spin ; D. pl. Souie. 

Aio, deux, G. Juciv, ou Fém. du: ou Sue, 
D. Zuciv ou moins bien due, au fém. 2vc 
ou Jusiy où moins bien dx, A. dis. 
Quelquefois ve reste indéciinable à tous 
les cas, b 


—— 
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"Eap, gén. fapec (rd), printemps; on dit aussi | Mrrpuc, w (ë), oncle maternel; PI. N. pn- 


au Gén. pcs, au Dat. #4. 

“Evous, vec (n), anguille; au pluriel, dyyi- 
Aa1Ç, OV, 201, S1ç. 

Ets, un, G. évéc, D. iv, A. Îva : au fém. 
N. pia, G. puas, D. pu&, À. piav : au 
neutre N. &, G. iv, D. ix, À. à. 

“Euç, © (4), Aurore; à l'Aœ. “En 

Zads (8), Jupiter, G. Au, D. Au, À. Aia, 
Ÿ. & Zu. 

Zuyce, cù (3), joug ou balance; PI. Fuya, &v (ra). 

‘Epious, ua,u, demi, à moitié; régulier sur 
%d0ç, six, 0; mais le Gén. se contracte xi- 
eus, et au pl. n. on dit Aion pour Âuiosa. 

Oxñs (6), le philosophe Thalès, G. Edrre ou 
Oxuw, D. 6rnou6aÿ, À. 6xinra ou Ex. 

O2 (%), cheveu, G. rnxoc, D. rpuxé, À. rpiya: 
PI. N. roîxes, Groovy, D. 6pifi, À. rpiyac: 
Ducl, voie, Toryciv. 

Guvyarro (%), Jlle, G. Ouyarpcx, D. Oryarpi, 
A. Guyariox, V. @ Oéyarep : PL. N, (u- 
qaréoes, G. Guyaripuv, D. tuçareén, À. 
évyarionç : Duel, évyarips, Ouyaripus. 

“Imocüç (8), N.-S. JÉSUS-CHRIST, G. et D. 
‘Irocd, À. ‘Imociv, V. à ‘Inocÿ. 

Kewç, « (6), céble; PL N. xûus; OÙ x, 
G. xddev, D. xaec, À. xikcus, 

Kpivoy , ou {rè), fleur de lis; Dat. pl. xpivag ou 
XDLVE OL. 

Eu (4,4), chien, G. xuviç, D. wow, À. xiva, 
V. à xéo : PI. N. xûvwes, G. xuvov, D. 
xuat, À. xovas : Duel, xûve, xuvoiy. 

Magruc (6), témoin, G. paprupos, D. uapron, 
À. paprupa où péprov : PT. N. pagrupec, G. 
papropuv, D. piorun, À. paäprupac : Duel, 
MApTups, oiv. 

Macydn, ne (4), absselle, régulier : mais il 
fait au Gén. parc dans eæetle expression : 
.brd panç, sous le bras. 

Miyr, grand, G. psyüw, D. pryüe, À. 
péqav, V. à péys: PI. peyôn, uv, mc, 
œug : Duel, peydie, ou. Au 'fém. meyaüin, ne, 
régulier. Au ‘neutse péya , @. peyiiow, D. 
piyde , À. péya : PL. peyda, ev, ot, 
a : Duel, peyde, uv. Le comparatif est 
utiruv, et le supertatif mémorec. 

Marre (f), mère, G. purooç, D. prrpi, À. 
pnréa, V. pirep : PI N. prrec, G. pr- 
Tiowv, D. pnrpda, À. purripac : Duel, pn- 
Tips, purépor. 


Tee , G. pnrpwuv, D. urrpus, À. pirpwac. 
Mivog (6), Minos, G. Mivosg ou Mive, D. 
‘Mie Ou Mive, À. Mivez où Alive. 
Naëç (%), vaisseau, G. vauc, D. vnt, À. vaiv 
PI. N. vice, G. veov, D. vauoi, À. vaÿs 
Duel, N. vrs, G. woiv. 


[iGora, Connie prochaine, indécl. et employé 


seulement à l'Accusalif singulier, 

Oidirouc (8), Œdipe, G. Oifiro8o ou OÙ- 
ao, D. Oifinoët, À. Oilincda ou OÙfiacuv, 
V. Oifiro. 

Ofc (ñ), brebis, G. cie, D. cit, A. cv : PI. N. 
ue, G. ciüv, D. cat, A. ol : Duel, ci, 
cloiv. 

"Opvu (, n), oueau, G. êndoc, D. &pvh, À. 
Env : PI. N. Gpnôsc où Epvuc, G. dpvibeuv 
ou épuruv, D. Gépnar ou Gpvun, À. 6pra:, 
éprac, ou même atliquement 6pnç : Duel, 
Ends, épvidouy où dovéouv. 

OÙs (rù), oreille, G. àrés, D. wri, À. cb: 
PI. N. bra, G. &ruwy, D. wait, À. &ra: 
Duel, &te, orciv. 

Uxie (8, n), enfant, G. nudcc, D. nudi, 
À. naida, V. & nai : PI. N. maides, G. 
maidov, D. sat, À. rxiduc : Duel, nziôs, 
mad civ. 

Haxrpuc, w (6), oncle paternel; PI. N. ra- 
Tpouç, G. tatpwwv, D. nirswo, À. néspunc. 

Ilstpasÿç (8), le Pirée, G. Hupuëc, D. In 
paut, À. Ilupu. 

Ioc, beaucoup, G. roï, D. no, A. 
moôvy : PI. æcot, &v, cie, oûc. Au fémin. 
ron, fc, régulier. Au neutre so, G. 
ROC , D. now, À. #cû : PT. mod, üv, 
cie, &. Le compar. est maiuv OU nov, 
uv, ov, Gén. ovx : le sup. nAiorcs, n, cv. 

Hoouduv (€), Nepnme, G. Heoudævec, D. Ti<- 
oudœv, À. Ticondava où Food, V. TIcozdcv. 

Mec, doux, G. rpäcu, D. xpae, À. mpücv; PI. 
N. spa Ou noasis, G. rpaiev, D. npaéa, A. 
Fpdouç OÙ mpasis. Au féM. nousia, as, ré- 
gulier. Au neutre #npäov, G. pa, D. 
rpau, À, mpüov : PI. N. npaia, G. rpaiuv, 
D. spaia, À. mpala. Le compar. est r:20- 
Tapoc, €t 1e sup. wpacraros. 

HotoGevrre (8), ambassadeur, G. mpuoteu-cÿ 
(ou quelquefois npiotaws, comme s'Ü \c- 
nait de rpéoGuc), D. mpsobeu-f, À. mo: 
dOevriv, V. @ npeobeura : PL, N. npioëers, 
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G. npicdiuy, D. nploGor, A. npéebuc. 
HpsoGbms ou IpéeGuc (6), vieillard, G. sps- 


oGérou, D. npeoGdrp, A. speofomy où apé- 


Guy : PI. xpcoGüre, &v, ec, as. 

Tlpéxouc, ou ($), aiguière; au Dat. pl. =pc- 
xoue. | 
Hôp (rè), fou, G. nupdç, D. mupi, À, #üp, 
V. & süp : PL XL nupé, G. aupüv, D. aupci, 

À. spé. | 

Znc (6), un ver, G. onrée où oude, D. ontt ou 
ot, À. ofra : PI. N, cfraç Ou else, G. exrüv 
ou osüv, D. croi, À, oûrac, clac Où osic. 

Ztroç, ou (8), blé, vivres; PI, oïra, wv (ra). 

Znioç, oœuç (rè), caverne; Dat. pl. oxéa, 

.Zraduç, où (6), poids ou étable; PL rk ora- 
ua, &v. 

Zriap (rd), de foie, G. oriaros ou erurée, 
D. criarr ou oruri, À. oréap. | 

Zn£ (%), rangée, G. onx&, etc, n'est em- 
ployé qu'aux cas indirects; décliné ainsi, 
fl est féminin. On se sert plus commu- 
nément de oxiyec, ou (6), qui est masculin 
et régulier. 

Zàç, sain et sauf. Au masc. et au fém. N. 
cuç, G. où, D. cà, À. eùv: PL AN, où 
ou où, G. ocùv, D. oëç, À. cùç. Au neu- 
tre N. oùv, G. eù, D. e%, A. oùv : PI. 
N. où, G. cv, D. oùç, À. oû. 

Täv, indéclinable, n'a que le Vocatif, & räv, 
mon ami. 

Tasç, à (#), paon, fait au pl. rai, üv, 
cie, oÙc. 

Ticoapec, quatre (au neutre ricoapa), G. 
Tsocdpuv, D. ricoapar, A. ricoapac (au 
neutre riooaga). Les deux co se changent 
souvent en deux +r suivant l’usage attique. 
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réqeuv : PI ON, riqpides ou rigpue, G. ne 
vpiSov où riyptuv, D. rigpsn, À. Tiyplar 
Où riyostse 

Tosis, trois (au neutre pla), G. rpüv, D. 
rptoi, À. rpaiç (au neutre roix), 

Yyvis, ne, 6, sain, Lien portant, régulier 
sur dAmûric : mais il fait aussi à l'Acec. sing. 


bnä, à l’Acc. pl. pas, au pl. neut. na. 


[Yep (m0), eau, G. Gêaro, régulier. T1 fait 


régulièrement au Dat. pl. 6Zan. 

Yloc ,, fils, où (8), régulier; cependant les At- 
tiques le déclinent comme si le Nomin. était 
vlebc ; ainsi ils disent au Gén. vlius, D. vici, 
À. vléa : PI. N. vulsis, G. vléuv, D. vider, 
À. vléag où vais : Duel N. et À. vlé, 
G. et D. vléuv. 

Opéag (ro), puits, G. gplarce où gpnros, D. 
ppian où ppnri, À. ppsap : 1, N. qpéara, el. 

Xsio (mn), main, G. yupé va quelquefois 
xoëc, D. yxupi ou quelquefois ysgi, A. 
psiou : PI. N. yeïpuc, G. xupüv, D. Ye, 
A. ysiouç : Duel N. et À. ysios, G. et 
D. yspciv, quelquefois yspciv. 

Xnuuwv, évoç (4), hirondelle; au Voc. voudct, 

Xoïg (6), mesure des liquides, G. yo, D. 
xA, À. xoùv : PI. N, yéec, G. xouv, D. 
xasi, À. you : Duel, yés, ycoivr. On 
trouve aussi le Gén. sing. yoùçs, lAce. 
sing. yoï; et l’Ace. pl. yoäc, comme si ces 
formes venaient du Nomin. inusité youe, 
irrégulièrement contracté. 

Xpéoç ou ypiue (ro), dette, G. ypécuc, D. 
xp, À. yoéoc ou ypéuç : PI. N. ypia, 
G. xpsov, D. yoin ? À. ypéx. 

Xpuc, xewrie (6), peau, régulier. Le Datif 
xe®, n'est employé que dans cette locution 


Tiypie (dl), tigre, G. riypido, D. riquit, A.] iv 19%, à la surface, 


+ sr 
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TABLE 


VERBES IRRÉGULIERS OU DIFFICILES. 


Nous avons täché de faire entrer dans cette table non-seulement les verbes irréguliers, mais tous 
ceux qui peuvent arrêter les commençants, en marquent d’un point d'interrogation les formes qui 
nous ont paru suspecles, sauf à faire disparaitre ces marques de doute, à mesure que nous trouve- 
rons des exemples ou des autorités. Les verbes inusités sont écrits en lettres majuscules. 
Nous prions nos lecteurs de recourir à cette table pour tous les verbes qui n’appartiennent pas évi- 
demment à l’une des dix classes désignées dans l'avertissement. On peut la consulter avec la plus 
entière confiance. Elle a été composée sur le grand dictionnaire de Henri Étienne, et comparée 
ensuite arlicle par article avec les tables de Matthiæ et de Buttmann, sur lesquelles elle a l'avantage 
d’être plus complète, plus commode, et de n’offrir que les formes usitées en prose. On y trouvera, outre 
les temps primitifs qui servent à former régulièrement les autres, tous ceux encore qui peuvent 
dans certains cas offrir quelques difficultés, et de plus le verbal ou gérondif, que nous considérons 
comme partie du verbe. On doit bien répéter aux élèves que les temps du moyen, dont ls plupart 
servent aussi pour ls voix passive, se forment tous régulièrement de l'actif, et que ce qu’on appelle 
vulgairement parfait moyen n’est qu’une forme du parfait actif. Du reste il ne faudra pas s'étonner 
de trouver souvent parmi les temps de l’acüif ou du passif des formes qui par leur terminaison sem- 
bleraient appartenir à une autre vois. Ce sont des bizarreries fréquentes dans toutes les langues, 
mais surtout dans ia langue grecque. 
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A : Ayyôde, annoncer : Imparfait ryyeev : Fut. 
dyy® : Aor. yyaa : Parf ÿyysaxx : 
Plus-que-parf. #yyôxuv. || Parf. passif ct 
moyen #yysueu. | Futur passif ayys6ioc- 
Ayädo, orner : Imparf. Syaïov : Fut. &yaië , | mar : Aor. #yyüônv ou plus rarement ñyyüxv, 

rare : Âor. ynaa, peu usilé, surtout à l’Indic. | {| Verbal &yysario. 

H Au Moyen, ’Ayäcmu, s'orner, se glo-|'Ayipe, assembler : Imparf. yspoy : Fut. 

rifier : Imparf. #yxddanv, Hérodote. dyp® : Aor. fyupa : Parf. fyspxx où àys- 
‘Ayama, admirer. (Il se conjugue régulière-| soxx : Plus-que-parf. yipuus où àyn- 


Actu, exhaler . Imparf, daxfoy, sans augment. 
Il n'est guère usité qu'au Présent. 


ment sur ioraux, el fait à l'Optatif ayaipnv, 
Platon; Infin. &yacôu , Xénophon ; Partic. 
&ytmevoc) : Imparf. yéunv, Platon : Fut. &ya- 
vou, Hom. : Aor. Ayacaunv (d'où ayacaus- 
vo , Homère; dyaâoxre, Démosth.) ou #ya- 
arv, Xénoph. (d'où le Participe &yzobuis, 
Isocr.; Subj. yact®, etc.). li Verbal ayacricv. 


réoxuv où vyryipxauv. || Parf. passif et moyen 
fou ou épyspua. || Ful. passif zyspôr- 
coma : Aor. wyipônv. || Verbal œysprécv. 


‘Ayru ou ‘Are , briser : Imparfait yrv ou 


miepx #yrvov : Futur &£w : Aor. abx (In- 
fin. &x). |] Paif. passif et moyen fxyua:, 
eu plus souvent £aya (au Partie, ixyuévec, 


VERBES IRRÉGULIERS. 


ou plus souvent days). || Fut. passif ayrn- 
ou : Aor. idyny (à l'infin. éyvu; au 
Participe &ysic). | Verbal äxricv. 

Nous remerquons une fois pour toutes que 
les verbes en uyu peuvent lous se conjuguer 
on 6w, et même cetle seconde manière 
est plus usitée à certains temps ou à cer- 
taines personnes que l'usage et les gram- 
maires feront connaitre. 

“Ayesow, dire, parler : Imparf. #ydpeuor. A 
tous les autres temps, ce verbe peut se con- 
juguer, ou régulièrement (Fut. &yopeüce : 
Aor. “yopsuox : Parfait hyipeuxa, etc.), 
ou d'une manière très-irrégulière, en em- 
pruntant ses différentes formes à deux ver- 
bes inusités, “ENIN et "EPA : ainsi il fait 
au Fut. ds (Infin. duiv; Partie. io) : 
Aor. «incy ou «elra (cetle seconde forme 
n'est guère usitée qu'à l’Impératif cfev ; 
on emploie l'autre, qui a tous ses modes: 
Impér. cixé; Opt. simou; Infin. ciriv, 
etc.) : Parf. siorxa.: Plus-que-parf. elpreuiv. 
J| Parfmnt passif clomor : Fut. Enrique, 
mieux que fuôroma : Aor. éférônr, mieux 
que déééônv (de là l’Infin. Erôive et le 
Part. bnôsic). [| Verbal bnréov. 

Ces formes irrégulières sont surtout usi- 
tées dans les composés &v-xyopsüw , mpoa- 
apcpsée, xar-ayoprle, dr-ampsle, etc. 5 et 
ce sont les mêmes qui servent pour Aéye 
et ses composés. 

“Ayxe, serrer : Imparf. #yxcv (d'où #yysro, 
Libenius ; &x-ygoro, Thucyd.) : Fut. 
dj : Aor. Hé (usité surtout dans le com- 
posé, àx-fyha; moyen än-nyéaunv, d’où &r- 
éjéacu, Théocr.). || Parf. passif usité seule- 
ment à la 3e pers. sing. Yycrei : Fut. &yy0nac- 
pa : Aor. #y{ônv. || Verbal &yxriov. 

“Ayo, mener : Imparf. Yycv : Fut, Œo : 
Aor. tryayov (à l’Impér. &yays; au Subj. 
éyéye, etc.) : Parf. #yx, ou plus sou- 
vent, &yñoya, Démosthène : Plus-que-parf. 
&ynéxsu. || Parf. passif ct moyen %yuui. } 
Fat. passif äyôromu : Aor. #xônv (d'où le 
Partic. &yôeic). || Verbal äxricv, usité surtout 
dans les composés äx-axréov, &E-axréov, Kén.). 

*Adw, chanter : Imparf. %00v : Fut. Gacuai : 
Aor. %ox (d’où l'Infin. om) : Parf. #xa, 
peu usité. || Passif ou, Lucien : Imparf. 
Hour : Fut. dobriocuar : Aor. jobxv (au 
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moins trouve-t-ca Je Partie. Ir-xobivcas). 
I Verbal &oréw, Aristoph. 

"Aïcua, honorer ; inusité en prose. 

'Anditouæ et ‘Andéw, à, s'atirister, ne pren- 
nent pass d'augment, Ils sont peu usités 
bors du Présent. 

‘Atèye, traire, peu usité. Voyes ’Auûye. 

‘Atpéw, ©, considérer : Imparf. Yipouv, «ec, 
«, peu usité : Fut. &ôprow : Aor. fépnox 
(peu usité à l’Indicatif, mais beaucoup aux 
autres modes : äbprios, Isocr. ; &1-abpfou, 
Thémist.).|| Passif peu usité. | Verbal &épnriov. 

’Atèpew, jouer : Imparf. Yupor : Fut. déupo©, 
Hésychius. Ce verbe est rare en prose. 

Aldiu, à, remplir de respect: Imparf. inusité : Fut. 
alSicw : Aor. sea. || On emploie bien 
plus souvent le moyen aidéoua, où, 
respecter : Imperf. éciunv, où, airo : 
Fatur aificouat : Aor. dsoaury ou ÿè6- 
any (d'où les Part. alfsaxuevos, alôsebais). 
| Verbal aiSsoricr. 

Aîde , brûler : Imparf. Yücv. || Passif ou moyen, 
affowu, étre brûlant : Imparfait %ôqunv : 
peu usité aux autres temps. 

Aix, flatier : Imparf. Yxx.ev, Aristoph. : 
peu usité aux autres temps. 

Alviw, &, louer, dire (ce verbe est plus usite 
dans les composés que dans Île simple) : 
Imparf. dvouv, ex, « : Fut. aiviow : Aor. 
Yveou : Perf. ÿvexx : Plus-que-parf. yÿvé- 
xeuv. [| Parf. pessif et moyen fu. || Fut. 
passif alvwônoma : Aor. yvéôrv (au Pat. . 
alvebais)."{| Verbal aivsicv. 

Aïovie , &, bassiner , humecter ; régulier, 
mais peu usité hors du Présent. 

Alsiew, &, prendre : Imparf. fpouv, uç, 1 : 
Fut. œpñow (on trouve aussi, et même 
assez fréquemment, un autre Futer à, 
tiré de l’ancien verbe “EAN, inus.) : Aer. 
«lhovy (du même verbe “EAN : par consé- 
quent « se change en « aux autres mo- 
des : De, Do, Dieux, Duaiv, Eiov) : Parf. 
Tonxa Plus-que-parf. fovxuv. | Parf. 
passif et moyen %prua : | Fat. pass. 
aipeôtoua : Aor. ÿpéônv. || Verbal aiperécv. 

Au lieu du Passif aipéqumat, cèuat, dans 
le sens d’étre pris, on emploie souvent le 
verbe äxioxouxt, dont «nous donnens ci- 
dessous la conjugaison. 


Aïpo, lever : Imparf. Ypev : Fut. äpe : Aor. 


AXI 
ga (l° se change en x aux autres modes : 
Participe &oaç ; Infin. dGoæ , ele Au 
moyen les Attiques disent péury au lieu 
d'éstunv; de là l'Opt. &pciurv; l'Infin. 
picüar, ele.) : Parf. %pxx (d'où ax-ïpxe, 
Démosth. ; peu usilé d'ailleurs). || Parf. 
passif et moyen voux (d’où év-fprm, Es- 
chine; peu usité d'ailleurs). || Fut. passif 
&obrocuu : Aor. %oônv (d'où l’Infin. &pôñ- 
vu; le Part. @plsic). || Verbal aprécv. 

Aïcôäveuau, sentir : Imparf. fofaviunv : Fut. 
alebiomeu : Aor. golouuy : Parf. fou : 
Plas-que-parf. yoûiuenv. À Verbal aioônrécv. 

Atocw, s'élancer : Imp. Moscow : Fut. &to : 
Aor. f£a (d’où l'Infin. au, Diog. Laerce; 
le Part. &ffac, Plutarques l'Opt &ttus, 
Platon). || Verbal äüeréov. 

Airéw, &, demander; parfsitement régulier : 
Amparf. frouv, ec, a : Ful. airice, elc. 

As , entendre, chez les poëtes: en prose il 
n’est usité que dans le composé éx-ate, 
comprendre. On trouve le Prés. de l'Indic. 
éxzato; l'Infin. ir-atev: le Part. iz-atuv, 
œwax, ov. L’Imparf. ne prend point d’augm., 
éx-diov. Les autres temps sont inusités en 
prose. 

Alupéw, &, suspendre; régulier : Imparf. $e- 
pouv, su, et : Ful. aiwpraw, etc. 

Axéoum, cpu, raccommoder : Impar£ xi- 
nv, où, airo : Fut. dxiooua : Aor. fu- 
cduny (d'où l'Impérat. dxesx : l’Infin. 
dxiazodou ) : Parfait rxsopa, très-peu usité. 
[| L'Aoriste Axéoîny a la signifiaation passive 
(wéaou duoctsionc, Pausanias) : Futur passif 
œuotrooua. || Vetbal äxsaréor. 

Âxie, entendre : Imparf. #xeucv : Fut. dxci- 
ecum : Aor. fxcuox : Parf. axixca : Plus- 
que parf. dxnxéuv ou mxnxouv. || Par£. passif 
Axouaux : Fut. dxwobrocmu : Aor. wxob- 
cbnv.  Verbal äxouoréov. 

Âxpodoue, par contrachon &xoüuæ, écouter; 
H est régulier dans tous ses temps : Imparf. 
Étbosunr, &, äro : Fut. &xpciocua : Aor. 
Axpoxodunv : Par£ fxpiaue : Plus-que-parf. 
axposurv. [| Verbal &xocaricv. 

À, crier : Imparf. XAñhaïor : Fut. &is- 
Adécuœu , Eurip. : Aor. %.@\aËx (d'où l'Inf. 
dau). || Verbal &ioaxzéov. 

Âidoua , Guat, errer : Imparf. féun, à, 
äro : Ful. dGAdoquu : Aer. peu usité 
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(quoïiqu'on trouve dans Iomère le Partic. 
éx-aAnôsis) : Parf. inusilé en prose. 

Alyw, avoir soin, peu usité, si ce n'est au 
Présent. 

Auipe, oindre : Imparf. asiçov : Ful. &iuÿo : 
Aor. fuiÿa : Parf. &rñuipa : Plus-que- 
parf. &inliquv. [| Parf. passif et moyen à. 
Mpuau. |] Fut. passif &ngôroma : Aor. 
Duipônv. | Verbal &uirrécv. 

Ale, secourir : Fut. äAMErneuw. (Ce verbe 
est peu usité à l'actif } Il est plus usité 
au moyen dans le sens de repousser, mais 
principalement au Futur dGMErocuu ; à 
l'Aor. de l'Infin. &éÆacôxu et au Paruc. 
&sEauavoc. K Verbal &sEnréov. 

Abu, évite, inusité en prose. 

Aée, ©, moudre : Imparf, Aicuv, ai, 1 : 
Fut. &iice : Aor. Dasca (d'où le Partic. 
dioxx dans Dioscoride) : Par£ œGinuexz, 
Anthologie : FPlus-que-parf. &nkéuv. || 
Parf. passif akuopu, Thucyd. : Fut, &\- 
cbñoqmer : Aor. mich (d'où œuatis, 
Dioscoride). H Verbal &Asericr. 

On dit aussi dans le niême sens àrbo : 
Faut. äléew : Aor. fncex (d'où le Partic. 
diñaas dans Athénée). 

Auvêie , 'Auvdiua. Voyez Aie. 

Aicxe , prendre; inusité à l'Aclif; mais on 
emploie sopvent le Passif dioxuu, être 
prie : Imparf. Suexouer : Fut. Goo : 
Aor. ddev ou quelquefois fev, wç, +, 
psy, ele, (d'où le Subj. &a, à, ©; 
l'Optat. &oinv; l'Infin. aüva et le Par- 
ticipe &côç, oùüoæ, cv) : Parf. idianx où 
quelquefois exa : Plus-que-parf. éus- 
xuv où Sexuv. Tous ces temps, soit qu'ils 
sient La forme active ou la moyenne, ont 
la signification pessive. 

Av-aMoxw , dépenser, se conjugue au- 
trement que le simple. L'augment se re- 

: tranche le plus souvent chez les bons auteurs ; 
il se met quelquelois après et quelquelois 
ayant la préposition. Veici la conjugaison 
entière : Prés. d&v-aiioxs : Imparf, äv- 
#Mov, Plat. ou plus souvent àv-duexo, 
saus augment (on trouve dans Àristophane 
&v-dhouv, qui serait l'Imparf. de AN-AA'ON, 
d'où le Partie. ä&v-aiüv, cèvroc, dans ÀAris- 
tophane et äv-ælobusves dans Aristote : on 
trouve aussi l'Infin. äv-aviv; mais Ces 
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formes sont peu usitées) : Pur. év-aiéou : 
Aor. üv-ilecx, où plus aitiquement àv- 
aiwex, sans augiment : Parf, &v-1uxs ou 
äv-auxa (l'un et l'autre dans Démosthène) : 
Plus-que-par£. d&v-wexus, Démosih. ou 
quelquefois dv-aiaxsv? | Parf. passif &v- 
depar Où dyprepeus : Ful. dvaimbioqa : 
Aor. ävaléôny. || Verbal &v-aeréer. 

Les auteurs qui mettent l’augment avant 
la préposition et disent drauen, dvadleux, 
veu , ne sont pes à imiter. Ce même 
verbe aäv-aiaxe sert à en composer plu- 
sieurs autres, uarav-aions, Æapav-akione, 
qui se conjuguent de même. 

Âdiw, rouler : Imparf. ue. | Au Paseif on 
emploie plus souvent &livdoue, oùpa : 
Jmparf. uvBcouar, où, siro : Ful. &u- 
cbéeoua : Aor. iobuv. À Verbal &xartécv. 

Âdäcow ou 'Aérre, changer : Imparf. 5- 
Aaseov ou Âidarrer : Fut. &daïe : Aor. 
Doala : Parf. oaya (d'où dx-ndaya, 
per-Wiaya , très-usilés) : Plus-que-parf. 
Dodyuv. [| Parf. passif ou moyen Aiayuas. 
H Fat. passif &ayômomar Où &Xapioomat : 
Aor. dy ou Dicyuy. } Verbal &iauricv. 

"Adouu, sauter : Imparf. un : Fut. 
&käpu, Xénophon : Aor. fäuavr (d'où 
&p-naro, Aristoph. ie-taro, Anthologie). 
H Verbal éxréov. 

‘Aodw, &, battre em grange, frapper, battre; 
régulier : Imparf. iiuv, ac, x : Fut. eñce 
ou &icaiow : Âor. facnex Où sax. || Parf. 
passif iomuar où %dqua : Fut. passif 
Ghondiocuar Où &loadioquar : Aor. #lorbe ou 
Dodônv. || Verbal &lonricv ou &hozxricv. 

Aéaxw, éviter ; peu usité en prose : Ful. &iEe. 
E Verbal &uxré. 

Apagräve, orer : Imparf. Andorasv : Fut. 
duapriomau : Acr. fuagrov : Par£ Audpranx : 

\ Plus-que-par£iuapréeuv. || Parf. passif up 
rame (d'où le Partie. Auasramévoc, très-fré- 

| nr dans ces phrases, ra fuasrruéva ou, 

}. { Verbal dpagrarin. 

ibm, avorter : Imparf. äuGiouo : Fut. 
duGiéas (du verbe AMBA'ON, inusité, quoi- 
qu'on trouve l’Infn. é£-amGoiv, pour dE- 
auGAiaxsiv) : Âor. fuOuaez : Parf. uGlexa : 

. Plus-que-parf. wuGéxer. | Parf. passif et 
moyen yoleua. || Fut. passif auGiutico- 
pou : Aor. duOebnv. 
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’AjuiGe, échanger : Imparf. SuuGov : Ful. &pui- 
Ye : Âor. fueba : Parf. fuspa : Plus-que- 
perf. vpeipew. || Parf. passif et moyen, 
hum (peu usité, si ce n'est aux secon- 
des et aux troisièmes personnes). || Fat. 
passif œuepôiooma : Aor. dusigérr. | Ver- 
bal dusnrsov. 
Le Moyen dusiôquæ, répondre, fait au 
Fut. duipoua : Aor. Auebauu Ou Ausipônv. 

Apôrye, traire : Imparf. fuakyor : Fut. &uû£e : 
Aor. usa. | Parf. passif fuoqua: : Aor. 
mx0nY (formes peu usitées). 

Apaiye, éumoyvüpa. Voyez à la suile d'Eye. 

Apéve, secourir : Imparf. fuuver : Fut. duv- 
vo : Aor. fuuva. | Les Parf. actif et passif 
sont inusités, aingd que l’Aor. passif. 
Verbal éjuvréor. 

Apqpivuu. Voyesx “Env. 

Avouvouou, refuser : Imparf. dvaviunr ( Ho- 
mère , retranchent l’augment suivant son 
usage, à dit évaivero) : Aor. enr. | Les 
autres temps peu usités. 

Av-ahioxe. Voyez à la suite de ‘Aie, 

Avôdve, plaire : Imparf. YvSavor : Fut. é3r0e, 
Hérodote : Aor. dadov (d'où l'fnfin. &âir, 
très-usité). Le reste peu nsité en prose. 

Ande, ©, chagriner : Imparf. fu, aç, a: 
Fut. éndco : Aor. vviasz. || Parf. passif et 
moyen %viaua : Fut. dwaômoma (dans le 
sens neutre on emploie le moyen ändocuai) : 
Aor. äuaônv. ] Verbal duariov. 

Av-oiye où ’Av-ciyrou. Voyez Ole. 

Ave, &, rencontrer (usité surtout dans les 
composés äx-avrée, Ür-avréw) : Imparf. 
rev, ad, «a : Fut. avrios ou mieux av- 
râoomas : Âor. Avraoc : Parf. “vrnxa : Plus- 
que-parf. évoiauv. H Verbal ävrutéor. 


Ave ou ’Avire (quelquefois ävirre chez les 


Àttiques), achever : Imparf. “vor, “vurev, 
Svurrov : Fut. ävdas : Aor. üvuax : Parf. svu- 
xx : Plus-que-parf. vvonaiv. | Parf. passif 
room : Fut aävobnooum , Aor. dvicôm, 
Sophocle. | Verbel avs-éo. 

Ans-laie, jouir, de l'inusilé 2aio : Imparf. 
Œnx-Davov : Ful. éxo-laioum : ÀAor. éx- 
auaa : Parf. &ro-\üauux : Plus-que-perf. 
an-guaiuiv. | Verbal äxo-kauariov. 

‘Azte, attacher où brûler, parfaitement régu- 
lier : Imparf. #rrev: Fut. äÿe : Parf. a : 
Plus-que-parf. äesv. É Parfait passif et 
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moyen, fuuu. || Fut. passif &pôriceue : Aor. 
#g6nv. || Verbal änréov. 

Le Moyen érrua , toucher, est tout à fait 
régulier : Fut. dhoua : Aor. #haunv, elc. 
Âpiocu , frapper : Imparf. fozxocov : Fut. àpato : 

Aor. ñoakx. || Parf. passif payuæ (Attiq. 
épñpaque, Hésych.) : Fut. äGpaxôiocue : 
Aor. rodyônv (d'où &payôsis, Arrien). || Ver- 

bal däpaxréov. 

"ApSw, arroser : Imparf. #o3ev, Hérodote : Fut. 
äpow : Aor. #paa (d'où le Part. dpoxc). Mais 
ce verbe est presque entièrement poétique : 
en prose on emploie mieux &pZtw , régulier. 

Apioxw, plaire : Imparf. fpsoxev (d'où ouv- 
fpsoxs, Démosth.) : Fut. dpéow, S. Paul : 
Aor. esox (très-usilé, d’où le Subjonct. 
&pécw ; l’Infinitif &pécu, etc.). || Fut. passif, 
&proôrioomar : Aor. péoämv (d'où däpecñsinv, 
Soph.). || Verbal äpaoréov. 

Aprrye, secourir, plus usité en vers qu'en 
prose : Fut. äpr£w, Homère : l’Aoriste, peu 
usité à l'Indicatif, l’est davantage à l'Infin. 
apñat. 

prie, ©, suffire : Imparf. excuy, niç, at: 
Fut. &:xiow : Aor. fpxsoz. || Fut. pass. &- 
xaoôriooue : Aor. noxéoônv. || Verbal aoxsarécv. 

pute ou ‘Apuérre, ajuster : Imparf. ñpuc- 
Qev ou fpucrrev : Ful. &ouioe : Aor. foucoa. 
H Parf. passif on moyen foucouu. || Fut. 
passif épucoômieom : Aoriste fppooûnv. É Ver- 
bal épucatécy. 

Apvécua, cu, nier : lmparf. %ovoouuv, où, 
aire, etc. : Fut. épwfiooua : Aor. npmoaunv, Dé- 
mosth., ou äovrônv (d'où äx-npvnôrv, Platon ; 
&pvntsisv, Démosth.) : Parf. forma, Démosth. : 
Plus-que-parf. pus. || Verbal &ovardor. 

Apéo, &, labourer : Imparf. ÿpouv, cue, ou: 
Fut. dpdow : Aor. ñpcox : Parf. apripoxa : 
Plus-que-parf. äpmpoxstv. [| Parf. passif apn- 
pue : Futur apcôdoqmu : Aor. mpcônv. || 
Verbal äporéov. 

lorato , ravir : Imparf. fprabov : Fut. àprace, 
&p Eu Aor.fprpoz(quelquefoisforaka) : Parfait 
homaxx, Aristophane : Plus-que-parf. xp- 
mäxuiv. || Parf. passif et moyen foraouu 
(quelquefois fprayuau). |] Fut. pass. épraoôn- 
CL OÙ Gprayioqmat OU pra noue : 
Aor. ñonioünr ou ñpnayänv Où fpravnv (d'où 
ap-rpryar, Plut.). || Verbal apraxricv. 

Âcéw ou mieui ’Apôre , puiser : Imparf. <çucv 


on mieux fpurov : Fut. &pÜow : Aer. puoz- 
| Parf. passif et moyen pueua. | Fut. 
passif äpuolrioua : Aor. do5oënr. ] Verbel 


apuarécv. 


"Apxe, commencer où commander : Imparf. 


oxov® Fut. dE : Aor. %Ëz || Parf. pess. 


et moyes %oyueu. Ï Fut. passif &pyéroome : 
Aor. Ypxtav. || Verbal äpxrécv. 


"AM, appréter, tout à fait inusité en prose ; 


on n’emploie que le Parfsit moyen ou passif, 
donpa , je suis adapté, d’où le Partic. äprpuc. 

Acraipe, palpiter : Imparf. foxaipor, Athénée. 
Inusité aux autres temps. 

Aüaivæ, sécher, est régulier, mais sans aug- 
ment. Imparf. abaivor : Fut. abavo : Aor. 
abava. | Faut. passif abavrome : Aor. 
abavênv. || Verbal aïavréov 

AGkw ou AbEdve, augmenter : Imparf. nbEcv ou 
n0Eavey : Fut. abErnes : Aor. nbEnox : Parf, 
AÜEnex : Plus-que-parf. nüEmuv. || Par£ 
passif et moyen vErmux. || Fut. passif 
abEndrocueu : Aor. rüErônv. |] Verbal abErriov. 

Ave, sécher, peu usité en prose; on emploie 
seulement le composé iv-ais, ou mieux êév- 
adcuoi : Imparf. dv-auounv : Fut. iv-zioo- 
pat : Âor. iv-auoxunr, sans augment 

Agiu ou ’Aobcow, puiser : Imparf. que où 
fpuaco : Fut. äpiau : Aor. fquez. || Ver- 
bal &œuariev. 

’Axôquu, s'indigner : Imparf. %yôdunv, cu, 
ere : Fut. &yééooux, Aristoph. : Aor. rx05- 
obnv, Démosth. || Verbal &ybeorécv. 


Baive, marcher : Imparf. Ééavov : Put. Broc 
pau : Aor. nv, nç, n, mpev, elc. (au Subj. 
Bo, Bic, Bÿ; à l'Optat. Bainv: à l'Infin, 
Bñves au Part, Bac, Päox, Bay) : Parf. 
BéGrxx (il peut se contracter à certaines 
pers. : BéGauev, BiGare, BeGäa, pour Baër- 
xapeY, art, «ot; e@l au Parf. BsGe, ox, 
&ç, gén. &roc, pour Bebrxeic, vix, dç, gén. 
ôrcs) : Plus-que-parf. dGsGrxa. 

Le verbe simple Baive n'est guère em- 
ployé en prose qu'au Prés. et a l’Imparf.; 
mais tous les temps sont d'un usage or- 
dinaire dans les composés ouu-Gaive, àrc- 
Cxive, etc. Quelques-uns de ces verbes ont 
même un passif; ainsi nmapa-Gaive, trans- 





VERBES IRREGULIERS. 


presser, fait au Parf. pass. napa-GlGapar : 
Fat, napx-Gaôroomu : Aor. nap-sdènv, 
Thecyd. || Verbal rapa-Garéov. 

Le Parf. BiGnxa est souvent employé dans 
le sens d'être ferme : iGeGrixaiv, j'étais ferme; 
Btiverx fPeGmmia, esprit ferme. 

Baive s'emploie quelquefois dans le sens 
actif faire marcher, et alors il fait au fu- 
tur Prow, Luciens à l'aor. {nez usité 
surtout chez les poëles. 

Bide, frapper en jetant : Imparf. féaov : 
Fat. Bas : Aor. (x : Parf. BiGinxa : 
Plus-que-parf. £GsGiñuuv. || Parf. passif et 
moyen BiGanpe : Fut. passif Biniiouu ou 
Baroque : Aor. {Grônr ou iGaüav. || Ver- 
bal Banréov. 

BauGaive, bégayer : Imparf. iGduGavor. Inu- 
sité aux autres temps. 

Bäxrw, plonger : Imparf. féaxro : Fut. Bite : 
Aor. {éaba : Parf, BiGaga : Plus-que-parf. 
GeGaqerv. || Parf. passif et moyen fécaupa. 
1 Fut. pess. Payônoouar ou Bagriccua : Aor. 
dGdpnr ou éGaiguy. || Verbal Banréor. 

Sapôve, charger : Imparf. iGdpuvor : Fut. fa- 
puv&? ou fapiow, Lucien : Aor. iGapuva : 
Parf. fBiépnxz, Hom. | Parf. passif BeGd- 
pquat, très-usité : Fut. passif Bapuviooue : 
Aor. dGapévênv. | Verbal Bapuvréov. 

Bacrätw, porter; régulier à l’Act. : Imparf. 
iGiarakcv : Fut. Bacrdce : Aor. iGiaraca. || 
Parf, passif fBiGacrayuau : Aor. éGuorayôuv : 
Fut. Baorayômocmu. || Verbal Pacraxrior. 

Babte , japper : Imparf. iGaütov. Peu usité aux 
autres temps 

BIdde, sucer : Imparf. Zac : Fut. Bus, 
peu usité : Aor. f6ônàx, peu usité (Nicand. 
a employé l'Opt moyen Béñamuo dans le 
sens actif) 

Boubasqpat ou Bésürrma, avoir horreur : 

, Ampar£. éGSnuaciuny où d6dsurrépnv : Fut. 

À Bs16Eoua : Aor. Gex y On, ou moins bien 

| écdeluEaunv : Parf. éGSüume (d'où 4632- 

Auyuive, S. Jean, Apocal.) || Verbal B3:- 
Avxréov. 

Bis ou BS6Ae , puer : Imparf. F6Ssov ou F63u2- 
cv : Fut. Pôlouou (que l'on fait venir de 
Bôicuau ou de Bâivuumu). Les autres temps 
sont peu usités. 

Bricow ou Birrw, fousser : Imparf. fGncecv ou 


fOurros : Fut. Pile : Aor. (GrEa. 
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BGate, faire marcher : Imparf. IGiGates : Ful. 
BiGüow (par contr. att. MiGu, à, &) : Aor. 
ICiGaca. || Fut. passif lEaomioomes : Aor. 16- 
Cäaônv, Aristote.  Verbal Bioacréo (d'où 
du-GiGaaréos, Platon). 

BiGpæoxw, ronger : Imparf. dGiGpuenor : Fut. 
Boss : Aor. FGpev (d'où la seconde pers. 
Æoeç, Callim.; mais ce temps est peu usité e : 
prose) : Parf. BéGouxa (très-usité) : Plus-que 
perf. iGeGpeænsiv. || Parf. passif Blum (très- 
usité , surtout dans les composés ; on en tire 
lo Fut. passé BiGpooqmu) : Fut. Boubreome : 
Aor. i6péôns (d'où éva-Cpudsis, Anthol.). 

BI'ON ou BI'OOMAI. Voyes Zée. 

Biéoxua , usité seulement dans dva-Giscxoma, 
revivre : Imparf. év-sGinoxduny : Fut. éve- 
Goma : Aor. dv-sGiev, wç, ©, muev, otc.s 
Impér. dva-Giuti; Subj. dua-Gio, we, à, 
äpusv, &re, ba; Optat. éva-Gonv; Infin, 
dva-Cio Part. déva-Grobc, cou, dv, gén. 
dvro) : . éva-Gubiuua : Plus-que-parfait 
dva-GaGiéxeuv. || L'Aor. iGiucaunv, dans Ho- 
mère, parait venir de fisoxuu, mais il a 
le sens actif, faire vivre. 

Bhérre, nuire : Imparf. lOanro : Fut. Baie : 
Aor. (Giaba : Parf. BéGhaga : Pius-que-parfait 
dGaGriquy. || Parf. passif BiGlapua : Fut. faa- 
pôioomar ou BaaGiaome : Aor. iGdpônr où 
éGaiGav. || Verbal Baazréor. 

Bhacrdve, végéter : Imparf. iGläoraver : Fat. 
Baaorice : Aor. Gastro : Parf. PeGidornxz 
(on trouve aussi i6kicrme sans redouble- 
ment) : Plus-que-parf. iGiGauorruuv (et sans 
doute aussi GAzornxsiv). 

Bhére , regarder : Imp. foerov : Fut. Blidouas . 
Aor. f6xuba. Les autres temps sont inusités. 
H Verbal Basnréov. 

Blicce où Barre, sucer, presser : Imp. lOue- 
cov où fGurrov : Fut. Bacs : Aor. EGiea. 
Bible, jaillir : Imparf. foauter : Fut. BAôow : 
Aor. (Guaz. (On trouve dans Strabon äva- 
GQubsionc, Part. Aor. passif, pour avx-Glu- 
cäonc, Part. actif: faut-il lire dvx-Giuatuionc?) 

Bodw , &, crier : Imparf. iGouv, aç, « : Fut. fos- 
cou : Aor. iGonca : Parf. BsGinxe : Plus-que- 
parf. éGeGomev. || Parf. pass. Bio : 
Fut. Bonôiouæa : Aor. dGorôn. || Verbal 
Bouriev. 

Bocxw , nourrir : Imparf, #ooxov : Fut. fo- 
exice (d'où le moyen feoxriouu, Plut.} 
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Aor. iGéexnez (d'où dm-Goomosons , Ales. 
Apbrod.). || Verbal Bcoxaricr. 

Bciloux , vouloir (à la ‘%e personne de l'In- 
dicatif Boûxe) : Imparf. éGcuAunv Ou #6ou- 
Aouxv : Fut. Bouarioomeu : A0r. éfouxrdav ou 
Coukibav : Parf. BiGcbanpe : Plus-que-parf. 
iGiGwignv. | Verbal Bouanréov. 

Byélu où Bpécou, faire bouillir : Imparf. 

| Écpakov ou fépaocoy : Fut. Bpacw : Aor. 
éoaou (d'où l'Impér. dve-Gpaauv, Diosco- 
ride). || Par£. passif Béépaouu, Anthologie : 
Fat. floaotioomes : Aor. éGpaodmr (d'où dE 
sGpaatnoaw, Chrysost.). || Verbal Bpaariev. 

Bone, frémir : Dmparf. ééçaper. Pen usité aux 
autres temps. 

Tpixe, mouiller : Imperf. Fépeyer : Fut. Babe : 
Aor. #6peEx : Parf. BéGpsyæ : Plus-que-parf. 
GrBpégerv. || Par£ passif et moyen féprma. 
H Faut. passif Besrôtocuu où Bpayrinuat : 
Aor. éGoéxônr el dopayw (dpè Boaxeoa, 
Anacréon ). || Verbel Bpuxséon 


B:i0e, être chargé: Imparf. éGpuev : Fut. Bpi- | 


ce : Aor. opt : Purf. BiGpix, souvent 
employé pour le Frésent,. je suis chargé : 
Plus-que-parf. iG:Gpidev , j'étuis chargé. 
Beôxw ou Bpôrre , croquer, dévorer : Imparf. 
éépunoy où écpurros : Fut. Baôêe : Aor. 
fyukx (d'où l'Infin. frite, Hésychius). 
Boëxe, grincer des dents : Emparf. écuyer : 
Parf. BéGpuya (d’où fBeGpuxéc, Apollonius, 
avec là signification du Présent). 
Be, sourdre, jaillir.: Lmparf. écoucv, dans 
S. Grégoire. Peu usité aux autres Lemps. 
Büw, boucher : Impar£. vor : Ful. fiiow : 
Aor. fousa : Parf. Picuxx : Plus-que-parf.. 
éCsGuxav. || Parf. passif et moyen Bicuauu. 


| Fut. passif Puolroouxs : Aor. dGsotun || | 


Verbal Buorio. 


r 


Fouie , &, se marier, en parlant de l'é- 


poux : Impar£ éyéuouv, nç, 1: Fut. aus 
cw : Aor. fgrua : Parf. ysyaurnax : Plus-que- 
porf. iysyapruns || L'Aor. éjusex est em- 


ployé chez les poëtes dans le sens de don- |. 


mer en mariage. 


Tapie, oùpa:,se marier, en parlent de: 


la femme : Impar£. épaucôuny, où, sito : Fut. 
yopricouxt : AO. éymeiuxy Ou iyausôny : 
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Parf, yeyéurua : Plus-que-parf. éysyaurper. 
| Verbal, en parlant sait du mari, soit de !. 
femme, yasnriov. 

Tade, &, rire : Lmparf. yüev, ac, a : Fut. 
vñomu : Aor. éyüacz : Parf. qeyiaxs : 
Plus-que-parf. éysyaaxerv. || Le Passif est 
usité surtout dans les composés : Parf. 1- 
qûaauar : Eut. yoacioquu : Aor. dyraa- 
oûnv. || Verbal yaaoricr. 

l'éuw, être plein : Imparf. fyucr. Les autres 
temps sont inusiiés. 

law ,. faire goûter, régulier. || Le Moyen yuwc- 
po, goûter, fait à l'Imparf. éysuopry : Fut. 
qpéome : hor. dymosunv : Parf. yéqeuuat, 
Plutarg. : Plus-que-parf. iyegsounv. [| Fut. 
passif qwobioqu : Âor. éyréctnv. [| Verbal 
qoaréc, dans les deux sens aclif et moyen. 

Trés, &, se réjouir, peu usité en prose : 
Impar£. éyiôov, nc, mu, peu usité : Fut. 
qabice : Aor. éyilnox : Parf. yiquiz (usité 
en prose et en vers avec le sens du Pré- 
sent) : Plus-que-par£ égybuv (avec le 
sens de l'Imparf.). | 

Fupdase , vieillir : Imparf. éyapaeue : Ful. ya- 
pésouu, Aristoph. : Aor. éynpaca ( à l'Infin. 
au liew de -meïca les Attiques disent -rx- 
gävat , Xénophon, eomme s'il venait de 
l'Aor. inusité igipas, «ç, «) : Parf. pyi- 
pans : Plus-que-pasf. éysymecauv. | Verhal 
mes tov. 

ligue ou livua, maitre, devenir, étre : 
Imparf. épysme ou épée : Fut. yewmioo- 
pou : Àor. éyavurv (quelquefois éyarev, 
Xénophon) : Parf. yeyémua on éyoux à 
Plus-que-parf, épyeiaur Où éyeyove. À 
L'Aor. premier ipuvéunr a Le sens actif 
j'engendrai; il s'emploie pour éyévssa ou 
éysvmodunv, aor. de yivvau, à, régulier. 

lrpéew où Tivéauw, cennatre : lmparf. 
éyipoaer ou iviswonc : Fut. péomeu : ÀOr. 
Éprw, 6, ©, OV, EE, Ou (d'où 
l'Impér. ah, pare, ete. ; Subj. ré, &:, 
®, ete; Opt proiuy; Infin. vove; Part. 
pbs, rÜam, POV: gén. yrovres, oùnG : 
Par£. éyvowx : Plus-que-parf. épréxav. || Parf. 
passif ion : Fat. yvusbécomat : Aer. yra- 
etre. || Verbal yvaotios 


Téyeuu, désirer : Imparf. RES Luusité 


aus agtres lemps. 
Tüquw, souple : Emparf. Ep qev : Eut. y- 
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do : Aor. fyaua : Parf. yéyaupa : Plus-que- | AE'1AN, craindre, est fnusilé; cependant les 


parf. éyeyiéquv. || Parf. passif, viva, 
ou quelquefois dans les composés, Éjvu- 
pau : Fut Muplioua où yAugrouu : Aor. 
épognr où éyaégnr. || Verbal mauwrér. 
Fvéurre, courber : Imparf. Éyraunro : Fut. 
yréuhu : Aor. Fyrauva. | Perf. passif inu- 
silé (excepté à la troisième personne du 
singulier, Éprausrau) : Ful. Yrapphioma : 
Aor. iréupénv. ] Verbal yvausréer. 
Foape, écrire : Imparf. Éypager : Fat. qpade : 
Aor. fypaha : Parf. yiypaga : Plus-que- 
par£. éysyoiqur. [ Parf. pass. et moyen ‘i- 
veapuas.|| Fut. passif qpagériome où ypa- 
ga : Aor. dypaqôny où éypéqur. | Ver- 
bel ypanriov. 
l'enqepée , ©, ueiller. Voyez à la suite d'iyaipe. 
Toüte, grogner : Impar£ Eyoutos : Faut pù- 
Ecuau. : Aor. Ejpula (d'où l'Infin. ypéla, 
Philostrate). K Verbal ypuxrior (à en juger 
par l'adjectif -puxriy dans Suidas : ypuxrov 


éoz1y üpv). 
A 


Aäxve , mordre : Imparf. Baxvor : Fut. Jus : 
Aor. idaxcy : Parf. Séônya, peu usité : 
Plus-que-parf. éSs@myev, peu usité. | Parf. 
passif Sédryas : Fut. Suyéromu où dax 
copa : Aor. dônyônr où déenv. Î Verbal 
Snxrécv. 

Aaphdve , s'endormir, plus usiié en prose dans 
le composé xara-dapüdve : Imparf. d3xpôx- 
vov : Fut. Sapôtome : Aor. Expo (d'où 
xata-Oagäiv, Aristophane) et quelquefois 
iäpônv (d'où le Part. xara-Japôsic) : Parf. 
JsSaptmma (d'où nara-dapômes, Platon) : 
Plus-que-parf, é3s34pônxrv. 

Aldtz où Aidoaxz, craindre. Voyez AE'IAN. 

di, ü faut, verbe impersonnel (au Subj. 
dé»; Optat. Sia; Infin. Osiv; Part Séov) : 
Amparf. {3u : Fut. Ssñou (d'où l'Optat. Sir 
ou; Infn. Janosxv, Part. deñouv) : Aor. 
idénos (Subj. Seiop; Opt. êsiau; lafn. 
diam; Part. Ssñcay). 

Le participe de ce verbe est toujours 
neutre; il a toujours une signification cor- 
respondante à celle du génilif absolu : dicv, 
quand il faut : Seïocv, quand il faudra, elc. 
Voyez Aie. 


poëles et les prossteurs emploient dans | 
sens du Présent le Parf. OSidouz (régulie 
à toutes les personnes et à tous les modes, 
ou plus souvent Sida (au plur. Gide, 
Jédire, au lieu de Ssdiauuev, Sidiars; à 
l'Impér. Si3û, Aristophane ; au Subj. Ssdie, 
Xénophon ; Infin. Ssduéve; Part. Ssduwc) : 
Plus-que-parf. dans le sens de l'Imparf. 
dois ou éudius (pluriel éSsdcixauer, 
uTs, siouv OU couv, Où mieux, dZéäipev , re, 
toav) : Fut. dsiouu, Hom. essez rare en 
prose : Aor. {äs:ox, très-usité dans tous ses 
modes. 

Atlxvupu Où Asuwbes, montrer : Imperf. dcixvuv 
où édsinvuov : Fut. dif : Aor. &uEa : Parf. 
Séuyxa, peu usité : Plus-que-parf. édsëciyav, 
peu usité. | Parf. palsif et moyen difuyueu. 
[ Fat, passif Suxhiccue : Aor. éôsiydnv. J Ver- 
bal Saxre. 

Aie , bâtir, peu usité chez les prosateurs, ex- 
eepté à l'Aor. moyen éfspadnny, qui a le 
sens actif. Le Parf. Silunxa, très-usité chez 
les poëtes, se rencontre aussi, mais plus 
rarement, chez les prosateurs, ainsi que le 
Perf. passif Släuape, et l'Aor. idurônr. 

Aipaouæ, regarder : Imparf. idspxunv : Ful. 
déEuu : Aor. iSigmfnv : Parf. SéSopxx : Plus- 
que-parf. éds3coxewv (ces deux derniers temps 
ont la signification du Présent et de l'Im- 
parf.; ils signifient regarder fixement). 

Aiow, écorcher, fouetter : Imparf. &apov : Fut. 
Sp : Aor. idstpa : Parf. Sidapxa : Plus-que- 
parf. d5sdaoxatv. | Parf. pass. Sédapnou. || Faut. 
Jacinaoue, ou mieux dapnoouu, S. Luc: 
Aor. idapôny, Diod. où mieux idaäonv, très- 
usité. || Verbal Sagtéov. 

Aedw, mouiller, parfaitement régulier : Imparf. 
éJavov : Fut. deb, etc. 

Aigew, corroyer, racler : Imparf. idigcy : Fut. 
Sébu? Verbe à éviter. Dans le sens de cor- 
royer ou emploie mieux dite ou dsuiw, 
©. Voyez plus bes. 

Aéyouar, recevoir : Imparf. éSeyourv : Fut. di- 
Eu : Aor. dÆExunv : Parf. Sideyue : Plus- 
que-parf. ifsSémnv. || Le Parf. Sideyum et 
le Plus-que-parf. isdiyunv s'emploient aussi 
quelquefois dans le sens passif : Ful. passif 
dexôriacueu : Aor. idéyônv. || Verbal deuriov. 

Aiÿw (ou quelquefois Amsÿén, à), rorreger : 
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Emparf. {ôuÿev : Fut. Ssÿriow : Aor. idiÿmos. 
|| Verbal Ssÿnréov. 

Atw, manquer : Imparf. (cv : Fut. Ssro : 
Aor. ifénoa. La troisième personne des temps 
actifs de ce verbe s'emploie impersonnelle- 
ment dans le sens de falloir. Voyez Ai. 
Moyen Sécu, avoir besoin, prier : Imparf. 
dôsounv : Fut. Señocua : Aor. iderônv (et non 
pas ddsnoäunv). || Verbal Serréov. 

Ce verbe à l'Actif et au Moyen n’admet 
la contraction que lorsqu'il a deux epsilon 
de suite. 

Atos, lier, Imparf. édouv, a, a: Fut. Srcw : Aor. 
fnax : Parf. Siônxa : Plus-que-parf. i:2n- 
xuv. || Parf. passif et moyen SiSuai. [| Fut. 
passif Seôriooue : Aor. idéônv. || Verbal Serécr. 

Contre l'usage des verbes dissyllabiques 
en iw, celui-ci adiînet la contraction toutes 
les fois qu'elle se présente, excepté aux 
trois personnes singulières de l'Indicatif Pré- 
sent actif : Séo, Siuc, Séu: encore dit-on 
dans les composés ouv-dii, dva-dui, etc. ; 
mais non pas auv-d&, &va-d®, sans doute 
pour éviler quelque amphibologie avec les 
composés de Gide, 

Aturaw, &, régir, régulier, si ce n'est qu'il 
admet un double augment : Imparf. tirev 
ou étiruv, aç, a : dr. Giirnoa on ddin- 
Troæ (d'où l'Infin. Starñou et le Partic. 
Sturioaç) : Parf. Sedignxa : Plus-que-parf. 
éJedcprixev. || Parf. passif Sadiirmuar (d'où 
deGidipenpivos, Appien, et su Plus-que- 
parf. dE-cSudiisnro, Thucydide) : Fut. 3u- 
rnôoouar : Aor. Ginrnônv ou édinrriôny (de là 
le Partic. Srurnsis, très-usité). || Verbal 
dtxiTrTÉOv. 

Ataxcvéw, &, servir, être serviteur : Imparf. 
idtaxovouv, ou chez les auteurs moins atti- 
ques, Sinxoveuv : Fut. Staxoviaw : Aor. édia- 
xom aa, où moins attiquement, Sinxômoa : Parf. 
Jsdiaxomez, et les autres temps réguliers. 

Adaoxe, instruire : Imparf. iSiSaoxov : Fut, &r- 
Jake : Aor. i8i8ab : Parf. S«3iSaya : Plus- 
que-parf. éôc3i3cyeiv. || Parf. passif et moyen, 
dudiBayu. || Fut. passif S:3ayôrioonx : Aor. 
LS dx ônv. || Verbal SiSaxrécv. 

&püoxe , fuir, usité seulement dans ses com- 
posés &no-diäpaane, dia-Gidpdoxw, elc. : 
Imparf. däi3puoxov : Fat. Spéooux : Aor. 
Edpaca, Xénophon, ou mieux, Edpav, ac, 
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a, apev, art, av (celte dernière forme, 
infiniment plus usitée que la première, fait 
au Subj. po, &, &, œuv, &rs, mm: à 
l'Opt. Spainv ou Spwrv; à l’Infin. Spavmu; au 
Partic. Spas, Späoz, Spav) . Parf. Sidpaxa : 
Plus-que-parf. idedpaxsiv ( d'où &x-1363poiuat , 
Plut.). || Verbal Spaoricv. 

Age, donner (Sion, SiBuc, Sidwa, 8i30- 
pev, Oidors, Gidcuar ou êtdcaa. Voyez les 
grammaires ) : Imparf. &3:30v, iiSuc, i312e 
(ou plus souvent édiSouv, ouç, cu), dôi- 
Scusv, ddidors, LSiScoav : Fut. wow : Aor. 
idœxa où £Swv {ce dernier rare au sing. : on dit 
cependant au pluriel fäcuev, édcrs, Edcexv; 
au Moyen idéunv, {8000, Éôoro, d3dueba, etc. 
Cette forme donne d'ailleurs l’Impér. dcç; 
le Subj. Jo, ac, ©, ete.; l'Opt. doinv; 
l’Infin. Joùvu; le Part. Zoïc, dcüca, div, 
tandis que la première forme {Suxa n'est 
usitée qu’à l’Indic.): Parf. SéSuxa : Plus- 
queparf. désSéxev. || Parf. passif et moyen 
Sédopeu. || Fut. pessif Joriocuar : Aor. dôcôar. 
[| Verbal Sorécv. 

Aicrätw, douter : Imparf. éfisraïor : Fut. êt- 
orécw : Aor. édtoraca || Parf. passif Seèi- 
craque : Fut. Siorayümaoua : Aor. édiord- 
X0nv. || Verbal Sioraxréov. 

Audw, &, avoir soif (il se conjugue ainsi : 
bo, à, D, œpuev, fre, wa ; Infin. ÿÿv) : 
Imparf. édiÿov, nc, n, œpuev, etc. : Ful. 
Axyncw , S. Jean : Aor. iSirox , très-usité. 

Dans ce verbe as se contracte toujours 
en » : du reste il est régulier. 

Atxw, chasser, poursuivre : Imparf. édloxoy : 
Fut. Giulu et StwEcuu : Aor. iôiuEax : Parf. 
Seloya : Plus-que-parf. désSiyav. || Parf. 
passif Sadiwquas : Fut. Siuyôiomeu : Aor. édt- 
&xônv. || Verbal Stwxréov. 

Acxiw, &,. paraître, sembler bon : Imparf. ié- 
xouv, eu, &t : Fut. ct : Aor. 430Ex : Parf. 
SéSoquau (usité surtout dans le sens de pa- 
raître bon ou convenable) : Plus-que-parf. 
éS«8dyunr (dans le même sens). || Verbal 
Soxnréov, peu usité. 

Apioce, saisir avec la main, cueillir, peu 
usité à l’Actifs on n'emploie guère que le 
Moyen Sodosouar ou Ôparreuæ : Imparf. 
idpacodunv ou éparrounv : Fut. SpaEopau : 
Aor. idpakaunv : Parf. Siôpaquar (d'où ôs- 
Spayuivos, dans Hom. avec le sens actif) : 
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Plus-que part. i:3payunv. ] Futur passif 3pa- 
Aou : Aor. i3pyônv || Verbal Spaxricr. 

Apée, &, faire : Rmparf. (ôpov, aç, a, pay, 
etc. : Futyr 35200 : Aor. fpaox : Parf. 
SéBpaux , Thucyd. : Plus-que-parf. ids- 
Spdxauv. || Parf. passif Sidoxoua : Fut. ôpa- 
obiouu : Aor. idpaabnv. || Verbal 3pa- 
gzéov. 

âgére , cueillir : Imparf. Epemov : Fut. Spéÿe : 
Aor. {pspa, ou Uès-rarement parc. | 
On n'emploie guère en prose que le 
Moyen Spérouar : Imparf. édpercunv : Fut. 
Spépopas : Aor. däpubauxv : Parf. Sidpspquus : 
Plas-que-parf. id43péupuv. || Fut. passif 3os- 
pÜioma ou Zparroue : Aor. ddpipbnr ou 
iSparnv. || Verbal Soexréor. 

Aüvauar, pouvoir (il se conjugue sur Îora- 
peu, et fait à la % pers. indifféremment 
Sbve ou Süvaou ; Opt. Suvaiunv; Subj. 86- 
voa , etc.) : Imparf. iuviunv ou ñduvaunr 
(Ge pers. nSüvaso où hdûve) : Fut. Suwriao- 
ga : Aor. iôuvrônr ou Aduvibur (d'où le 
Sabj. Suvnô® ; le Part. Suymôsie, ete. Une 3e 
forme d’Aor., iduvacôns, est rare dans les 
bons auteurs). 

Aôvu. Voyez à la suite de Aïo. 

Aée , enfoncer , usilé à l'Actif dans les com- 
posés seulement : Imparf. [Svov : Fut. Süce : 
Aor. {3uez. || Moyen du, s’enfoncer, se 
vétir : Imparf. idvounv : Fut. düaoueu : Aor. 
Buv, ue, vu, vuuwv, etc. (à l'Impér, dùüt; 
au Subi. ie; à l'Opt. ét? à l’Infin, 
Jüveu, au Part. Jûc, ua, Ov, gén. Süvroc): 
Parf. SiSuxx (dans le sens de s’enfoncer) ou 
Sidupar ( dans le sens de se vétir) : Plus- 
que-parf. éSadvauy ou idedüuav (même dis- 
tinction ). || Verbal Suréo. 

Au lieu de Zvouat, fmparf. dévéurv, on 
dit aussi au Prés. S5ve; à l’Imparf. fôuve. 
Le Fuiur est toujours découu ; l’Aor. Euy: 
et le Parf. Siduxz. Ce dernier a ordinai- 
pement la signification d'un Présent, je suis 
enfoncé. 


E 


ÆEdew, per contraction d&, laisser : Imparf. 
siuv, ac, «a, très-usité: Fut, iice : Aor. 
siaga. || Pass. dücuar, contr. due : Imparf. 
cicunv, &, &Gre, el. Fut, ixtieuu ou 
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lacbnoqmeu : Aor. sixônv { d'où le Part. labais, 
Aristote) ou sidotev (d'où l'Impér. iioie- 
cav, Strabon). [| Verbal éaréov. 

"Eypode, ©, garanti : Imparf. #yyées ou 
deptur, ac, ac, etc. : Fut, éyyuice : Aor. 
yynoa où évsyünox : Parf. #yyérux ou éy - 
qeyénea : Plus-que-parf. dppurixuv où dveys- 
yoéuuv. || Perf. passif et moyen #ÿynua. 
ou éyysypmme. || Fut. passif ipyuntrioua : 
Aor. dyyuiênr où éveyuiônr. || Verbal é;- 
quaréov, 

"Eyoe , éveiller : Imparf. #yupov : Fut. éjipe, 
8. Jean : Aor. #yupa : Parf. ÿyioxx ou 
mieux dgryspxa : Plus-que-parf. ijr-yipxaiv. 
HN Parf. passif et moyen éyryspa, S. Luc, 
ou dypyepa très-usité. || Fut. passif dyspôn- 
ou : Aor. #yépôuv. | Verbal éysréc. 

Les deux Aorisles moyens #yspaunv (d'où 
l'Impér. fjupu, Apoc., x, 4) et Ayoduuv 
(d'où &E-rypounv, Aristoph.; dv-egpiuevec , 
Lucien, xäv ÆEypn paonuôpiv, Aristoph.) 
s'emploient dans Île sens passif, je m'é- 
veillai; le Parf. éyprycox signifie je suis 
éveillé; lypnyopec , étant éveillé. C'est à tort 
qu'on rappurte ces deux dernières formes 
aux verbes ypmyople ou éypmyepée, &, qui 
sont réguliers. 

"Etoua, s'asseoir, plus usité dans le composé 
xaxb—domou : Imparf. xabstounr où éxxbstounv 
(remarquez l'augment avant la prépos.) : Fut. 
xa0-8c0peu : Aor. nul (on gs sert de l'Imparf., 
ou plus souvent on emploie l’Aor. de xxh- 
Ke. Voyez “Itu) : Parf. xab-mua, je suis, 
assis : Plus-que-parf. xaô-funv ou ixaô-runv, 
j'étais assis (l'augment avant la prépos.). 

Les formes xxô-nuar el éxab-runv (en vers 
ua et funv) sont si usitées, l’une comme 
Présent, l'autre comme Imparfait, qu'on 
est obligé de reconnaître un verbe ua, 
qui se conjugue par tous ses modes comme 
un Parfait, mais dont le Participe s'ac- 
ceatue comme un Participe présent, Yuevoc, 
xab-viuevo. 

‘Etüo ou 6ûew, vouloir bien, consentir : Im- 
parfait ouai (plus usité qu'iteov) : Futur 
fôaince ou einge : Aor. %dnox, Xépn. 
(beaucoup mieux qu'itänox : cependant le 
Participe est ôsarouç, Grég. de Naz.) : Parf. 
#oOwux : Plus-que-parf. umev, Xéno- 
phon. |; Ce verbe est fort rare au Passif; 
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Parf. rbÜmp , €t l’Aoriste #6e:%6nv, dont 
Je Participe serait 6exneic. || Verbal ésarrécv. 

Mio, accoutumer, fait l’augment en « , régu- 
lier d’ailleurs. 

"Een, inusité. Voyez Eluôx. 

Elo, céder : Imparf. eïlxor : Fut. «fo, el 
quelquefois «t£cuæ (d’où le composé ir- 
sEcu, Homère) : Aor. «tx, Plut. | Verbal 
six TÉOy. 

Elo, à, contourner, ramasser en rond : 
Imparf. sûouv,. suc, et : Fut. saw, etc. Ce 
verbe est régulier dans tous ses temps; 
on peut aussi le conjuguer d'une autre ma- 
nière avec la même signification : Prés. 
sw (d'où év-aiovrss, Thue. ) : Imparf. 
ebdoy : Aor. cb (d'où l'Infin. «dx, Aris- 
tophane). Cette seconde manière de conju- 
guer appartient au dialecte attique. 

Au lieu d'sùée , les poëtes disent sie. 
On emplois même en prose le Moyen 
sbüqat , je me traine : Imperf. sûüvounr. 

Quelquefois on écrit «slkéw, &, par un 
esprit rude; onedit aussi au Présent moyen 
eluvôtouar, oüpar, et à l'Empar£ sûivdcoanv, 
cd, airo, elc. 

Eu, être (au Présent il se conjugne ainsi : 
Indic. dut, et, dati, douév, daté, eiot (d'où 
‘Pimpér : foût, éorw, êors, écrwoxv; Sub). 
D, À Po Œuav, re, œu; Opt. sin, x, 
n,etc.s Enfin. aveu; Part &v, cou, &, 
gén. évroc) : Imparf. %v, % ou mieux Xoûa, 
%v (au lieu de %), ‘pev, ra, oav : Fat. 
Joouar, fon, for, éooueôa, etc. (d'où l’Opt. 
dociunv; Infin. éotoûu ; Part. iouevec). 

Elu, aller; au Présent il se conjugue ainsi : 
And. eu, a où &, la, uev, ire, Tao 
(d'où l’Impér. Ti, Îrw, ire, Trusav; Subj. 
lo, ne, in, etc. Opt. io, Toiç, To, 
etc.; Infin. ifvau: Part, fev, iobox, toy, 
gén. iôvroç) : Imparf. de l'Indicatif, Ye ou 
a. duc Ou Tobx, Ja, ipev OU Thsv, 
Jurs OU re, Fuoav OÙ Ysoav : Fuiur sem- 
blable au Présent. || Verbal iréov. 

Dans les bons auteurs le Présent su a 
presque toujours la signification d'un Faut. 
et même pourrait être considéré comme le 
Futur d''Esyouu, à qui la forme fuv ou 
a sert ordinairement d'imparfait. Voyez 
"Epxcuat. 


VERBES IRREGULIERS. 
néanmoins on trouve dans $. Grégoire le | Eïoje, interdire, exclure : 


Emparf. sïoysv : 
Fut, «ïpfo : Aor. ste. | Parf. passif ct 
moyen «io. | Futur passif ciyômomm : 
Aor. cioxônv.. || Verbal sipxrie. 

Eye ou plus souvent Ebvu, Eine, 
enfermer : Imparf. «loyer ou mieux sisrvuv, 
slopruov : Fat. silo : Aor. sibEx. ] Par£. 
passif et moyen «ïpyquat. | Fut. pass. cisyôx- 
coma : Aor. cipyônv. || Verbal cipxréc. 

Eipe, nouer, plus usité dans les composés : Imp. 
sloov : Fut, is®, peu usité : Aor. sipa (d'où 
Œ-sipavre, Aristoph.) : ‘Parf. sioxz (d'où 
Si-spuorec, Xén.) : Plus-que-parf. sipuav. |] 
Parf. passif et moyen «tua (d'où le Part. 
év-upuévos, Suidas). [| Fut. passif euv-1p6r- 
ca? Âor. ouv-sipônv!? Ces formes sont 
rares, sinon tout à fait inusitées. 

Œ'TEKN, inusité. Voyez laxa. 

Eiobx, evo coutume (d'où l'Infin. eluôive, 
le Part. stdwc, via, ce; c'est un véritable 
Parfait) : Imperf. ou Plus-que-parf. siwbsv. 
Les eutres temps sont inusités. On rap- 
porte ces formes au radical "EOn. 

’Exxinadte, tenir une assemblée : Imparf. ixe- 
otatoy ou Œeminaiatcv. Régulier d'ailleurs. 

‘Eaive, chasser devant soi : Imparf. #xauvev : 
Fut. dom (Attiq. Dow, &, &) : Aor. 
hace : Parf. Drnaux : Plus-que-parf. de- 
Adxerv.  Parf passif ou moyen faux ou 
name. | Fut. passif élaônocua ou quelque- 
fois Dactiomeu : Aor. ñañônv, quelquefois 
Adoënv. || Verbal édiacioy ou quelquefois, 
mais plus rarement, üacticv. 

‘EMaise, s’apltoyer : Imparf. ñAiapov : Aer. 
fhinpa. Ce verbe est peu usilé en prose. 

‘Euiw, contr. "Eu®, avoir pitié : Imparf. 
fAdouv, ai, nt, etc. : Fut. ercw : Aor. 
fémoz Ce verbe est parfaitement régulier ; 
l'psilon du radical ne se contracte jamais 
avec celui de la terminaison. 

‘Eiyxs, convaincre : Imparf. fuyyov : Futur 
Diyée : Parf. Yayya ou dmueyya, l'un et 
l’autre peu usités. ] Parf. passif et moyen àx- 
Au, eye, sy, Luc. [] Fut. passif 
Duprôroux, Xén. : Aor. féyyüny (d'où 
lInf. Geyôñve, Théophr.). || Verbal ayerécv. 

“EAioce où ‘Elite, rouler : Imparf, sÜuicocv 
ou aûuirroy : Fut. DEw, etc. Ce verbe est 
parfaitement régulier, excepté que l’aug- 
ment se fait en gx et non pas en =. 





VERBES IRRÉGULIERS. 


Édkxe , tirer : Imparf. «luc : Put. DE (ou 
quelquefois fixées, 8. Jean) : Aor. son 
(ou quelquefois sh£z?) : Parf. «ya, peu 
usité. |} Pasf. passif et moyen «Duo. 
[| Fut. passif Docuobriome : Aor. saécôm. || 
Verbal Üxuerter. | 
lEués, ©, vomir : Imparf. us, nc, & : 
Fat. duéce, Lucien : Aer. fusox (d'où 
dx-muses, Lucien) : Parf. éu%aua, Lucien : 
Plus-que-parf. éummémiv. || Perf. passif dun- 
papa : Fut. passif imebieme : Aor. dué- 
Onv. || Verbal djusée. 

“Evwu, vetir, très-usité en prose dans Île 
composé émqt-énum où dpp-svbe : Imp. 
Tugtérur Où upuévwor (l'augment avant 
la préposition) : Fut. &ug-és… ( attique- 
ment du, ei, ei, oùper, ele.) : Aer. 
Aupiuozx (d’où le Part. épes-éoxc). || Parf. 
passif et moyen dugioe (quelquefois à 
l'Infin. dug:-siobm, pour Auptiodur) : Fat. 
passif duprectieme : Aor. duerfeôn. |] 
Verbal éugr-eurée. 

’Ev-oyMe, &, importuner, prend un double 
augment à l’Imparf. Avéyayv, à l'Aer. ñv- 
éyAnex:; du reste il est régulier. 
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aimé, on n'emploie également que le Pré- 
sent ipacue, œpeu, et l'Imparf. pour, ©, 
àro. || Verbal ipactio, 

Au lieu d'ipie, ©, dans le sens actif, 
on dit aussi loaua (sur forapu), et à 
l'Imparf. Apiunv (comme lordunv) : Fut. da- 
côrioomas : Aor. Âpéobnv (d'où l'Infin. ipacbi+ 
vu, Lucien) : Perf. fpaouu (d'où l'Isñn.- 
fpacôau, Athénée). || Verbal ipxoréer. 


‘Epdw, &, vider, usité seulement dans Île 


composé éf-sdu, &, évacuer, est régulier : 
Imparf. ŒE-rouv, ac, « : Fut. Æ-saicn, etc. 


Epyooua, travailler, faire : Imparf. siyyat:- 


puv, ©, ere : Futl. dyéomu, elc. Ce 
verbe est parfaitement régulier | excepté 
l'eugment qui se fait en a et non pes en r. 
|| Le Par£. chyaomu s'emploie activement et 
pessivement. | Le Futur épyactiomeu et 
l'Aor. elyäcônv ont la sigaificetion pessive. 
|| Verbal destin. 


"Epside, appuyer : Imparf. fpud:v : Fat, ipsice : 


Aer. fpuox : Perf. ÿosux où dope : 
Plus-que-parf. tpsixuv ou lompsiuauv où dpn- 
pomarv. || Parf. passif fpueum Où doripuenas : 
Fut. épaiobñocuas : Aor. dpsioënv. | Verbal 


Eoxa , ressontbler (Part. C’E'LEXQ, juus.). 
A se conjugue à tous les modes comme 
un perfsit ordinaire, et n'a point d'autres 
demps secondaires que l'Imparfsh ou Plus- 
que-perf. doinsiv, attiguement deunv. Il a 
deux Participes , écmsc, senblable, et six, 
convenable, vraisemblable. 

"Ergréke , fêter : Imp. lmpratev : Ful, loorioe : | "Epéqe, couvrir : Emparf. fpsgor : Ful. ipige : 
Aor. éupraau (à l'Inf. foprasæ, ete.) : Parf.|  Aor. #peba, Démosth. 
oraux : Plus-que-parf. lupraäunv. | Parf. | "Epomer, interroger, usité seulement à l'Aor. 2 
passif fopraouu : Fut. éopracbnsome : Aer. |  voounv (d’où l'Infinitif éoéoôu), et au Fut. 
éwpraaôns. || Verbal icorucréov. proue: (d'où le composé ér-swromuve, 

‘Ensiyo, presser : Hsemparf. rem : Fut.|  Aristophane). 
itai£e : Aor. #na&z. || Parf. passif et moyen | ‘Epro, ranger, Imperf. elomv : Fut. bio, 
fascmuas.. || Futur passif éruyfieomx : Aor. Théocrite, et ipnücu (d'où ÔuE-epabou, 
druixônv. || Verbal émemricy. Aristote) : Aer. ctpnuox (d'où l'Infin. ipnieut, 

Excuou, suivre : Hmpasf. aincum : Æut.|  ote.). || Verbel isnucrios. On trouve aussi le 
Éhemar : Aor. éon-wer (d'où ouv-femorrc,| présent lgrèle, mais l'usage n'en est pas sûr. 
Thucyd. : ém-oncusves, Homère). Comme |"Ejÿe, s'en afler, dépérir. Usité seulement 
œæ verbe est fort incomplet, on le remplace | en Présent. 
pour les temps défectueux per son quasi- | "Eovôaive, rougir : Hmpar£. moibaver : Fut. 
synonyine, dxokouio , &, régulier. ésvôscu, dans Duttmaun. On emploie mieux 

Eve, ©, aimer : Imperf. Ypav, «a, «. dpvtpioe , ©, régulier. 

Il emprunte ses autres formes à époque, ci- | "Epüne, écarter : Impar£. Ypexov : Fut. dpûle : 
dessous. Ü Au Passif, dans le sens d'êve] Aer. futa ‘d'où le Part. iüEac, Homère). 


dpuoréor. 
"Poisve , remuer : Imparf. fpscocv : Fut. épéon : 
Aor. fpcox (d'où le composé 3:-Îhica, Hem). 
H Verbal dpsréov, peu ou point usité. 
"Epebyoma, voter : Imparf %peuyounv : Fotur 
dpuéEomo : Aor. vpwy, Homère. ] Verbal 


. dpsuxréor, 
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Ce verbe poétique n'est employé en prose 
que dans les composés. 

‘Ego, tirer : Imparf. sipuov. Il fait l’augm. 
en «, régulier d'ailleurs, mais peu usité 
en prose. 

"Epxouæ, aller : Imparf. xpxéunv, Platon. La 
\Plupart de ses autres temps sont empruntés 
‘à ‘EA'EYTON, inusité : Fut. Dubouau : Aor. 

fxôcv (d'où l'Impér. 66; le Subj. 0e ; 
Fete.) : Parf. Suôa ou mieux rue : Plus- 
‘que-parf. #\6ôuy ou mieux née, 

Au lieu de l’imparf. “opyounv, qui se 
confond avec celui d'äyoux, on emploie 
mieux l’Imparf. uv, et au lieu d'bsbooueu, 
le Futur «suu, deux temps empruntés au 
verbe Elu, aller; ainsi än-ipycuu fera 
très-élégamment à l'Imparfait &xr-ypew et 
au Futur dr-au. (Cette remarque s'ap- 
plique à tous les composés ipyouu. || 
Verbal iréo, et quelquefois chez les Attiques, 
érnréov, 

Écôiw, manger : Imparf: “oûtov, S. Luc. 
Les autres temps s'empruntent à "EAN ou 
oATN, inusités. Fut. {que (seconde per- 
sonne fdu, Aristophane;s {5n, Alexis) ou ecyo- 
wat (seconde personne päyiou, 8. Luc, 
Évang. xvp, 8) : Aor. foayo : Parf 
inicxa, Lucien : Plus-que-parf. dôrSoxstv. 
[ Parf. passif 13n0soux (d'où xaxr-s0n0somévos, 
Suidas) : Aor. ‘Adéoôny (d’où xar-rdiobmusv, 
Platon, et le Participe po-eduotaiç dans les 
lexiques). || Verbal iSsoréov. 

“Ecriw, ©, régaler : Imparf. cicriuv, &, 
a : Fut. fonc, etc. Ce verbe est par- 
faitement régulier, excepté que l'augment 
se fait en « et non en ». 

ÆTAZAN, inusité hors du composé if-sraite, 
examiner : Imparf. dE-nralov : Fut. it- 
sic , etc. Il est régulier dans tous ses 
temps. 

ESSw , dormir : Imparf. nbâcv : Fut. sb3icu. 
‘ Il est plus usité dans le composé xa-e03e : 
* Imparf. xaô-rddcv, Platon, quelquelois xaxb- 
‘ eüdov, et plus souvent éxxibeudov : Fut. 

xaô-su8now (d'où xaS-cudrioouv, Xénophon). 
[| Verbal xaô-sudnréov, Plat. 

Etpioxww, trouver : HImparf. sbpioxoy : Fut. 
sôpiow : Aor. ebpoy (cependant à l’Aor. 
moyen on dit aussi bien sbpajany que sbpopnv) : 
Parf, spas : 


VERBES IRRÉGULIERS. 


Parf. passif et moyen «üpnuæ (d'où le 
Part. sûpnuévec). || Fut. passif sbpsènooux : 
Aor. ebpiôny. || Verbal sbparécr. 

"Exéaipe, hair : Imp. #yôœspov : Fut. éy6aoa : 
Aor. #{ônpa. Inusité aux autres temps. 

"Exôdvoucu , usité seulement dans le verbe 
composé &x-eybdvone ,” être odieux : Imparf. 
&x-nyôavomuv, w, ero : Fut. äx-syniooma : 
Aor. és-nyôdunv, ov, ero : Parf. äx-ryôr- 
ue : Plus-que-parf. &r-nyônpnv. 

Ebyouma, désirer : Imparf. sûyouny : Fut. sübo- 
pat : Aor. sûEaunv. || Verbal eûxriov. 

"Ex®, avoir : Umparf. slyov : Fut. &o : Aor. 
Eoycv (d'où Impér. oyé; Optl. oycm:; Subj. 
ox®, ele.) : Parf. foyrxx : Plus-que-parf. 
doxrbeaiv. || Parf. passif et moyen foymua, 
peu usité. || Fut. passif oysôriocux : Aor. 
oxéônv. || Verbal oysrécv. 

Dans le composé àv-éye, l’Imparf. est 
tantôt &v-siyov, tantôt Awiyov; l’Aoriste est 
indifféremment àv-éoyer ou vesycv; l'Aor. 
passif &v-soyéôny où “vsoyéônv.. Ce double 
augment est surtout très-usité au Moyen. 

‘Auniye, revêtir (au lieu d'np-iye, 
qui est à peine grec), fait à l'Imparf. &u- 
saixev, Buttmann : Fut. &up-Æe : Aor. ñu- 
moyo (d'où le Subj. äurioye et l’Infin. 
&umoysiv). || Ce verbe a son Moyen äu- 
#éyouu, dont tous les temps se forment ré- 
gulièrement de l’Actif. 

Le verbe "Eyw a beaucoup de rapport, avec 
un autre verbe dérivé de Ils même racine, 
et qui fait au Présent icyw , tenir : Imparf, 
tayov : Fut. oxxice. || Moyen foyoux : Im- 
parf. loyéunv : Fut. oyrocuu. Les autres 
temps comme dans "Eje. 

C'est du Moyen ioycux, combiné avec 

_ dupi et üns, que viennent les verbes com. 
posés suivants : 

’Aumoyviun, oùua, se revenr : Imparf. 
Aumoyvoomnv, où, siro : Ful, duo-écua : 
Aor. furoyéunv. Ce verbe est presque iden- 
tique avec äuriyquu, moyen d'auréyo. 

Yx-voyviouu, où, promeire : Imparf. 
Ortopvoupnr : Fut. bto-cyroouu : Aor. br 
voxéunv : Parf. br-ioymmar : Pius-que-parf. 
On-soxrunv. || Futur, dans le sens passif, 
bno-cyxsbioquu : Aor. bx-soyiuv. || Verbal 


Laccystéov. 


Plus-que-par£. cbprixsv. ]|°Eÿe, cure : Imparf. %ÿov : Fut, éfrsow : Aor, 








VERBES IRRÉCULIERS, 


fÿnea. | Part. passif férpar (d'où ifrpéves, 
Athénée; nab-shruévse, Dioscoride) : Fut. 
lui : Aor. diônv. || Verbal éguricv, 


Z 


Ziw, Lo, vivre : dans ce verbe la contraction 
ne se fait jamais en a«, mais toujours en 
»; On conjugue donc to, Eic, Ci, Copev, 
Thrs, Vo; Impératif 14 ou tan; l'Iufini- 
tif est Vÿv au lieu de Cäv : Imparf. Kov, 
Cne, Mn, Mopar, Rnre, uv : Fut. rico 
(d'où, Vosv Plat. et xara-Crioss, Plutarque) 
ou Tim, moins altique; ou mieux, sur- 
tout dans les composés, Biwoccua (de BI'ON 
ou BI'OOMAI, tous deux inusités, quoiqu'on 
trouve l'Infinitif fucüv, Aristoph. et le Part. 
Bicomewcc, Aristote) : Aor. Frox (d'où ämo- 
Lroavree, Lucien) ou icisox (d'où uar-stimos, 
Plutarque), ou mieux enfin, dev (d'où 


la 3% pers. ie, Lucien; l'Opt. Bisnv; le. 


Subj. io, &:, &; l'impérat. Biuwu, d'où 
Biore, Ilomère; enfin l'Infn. fiovu et le 
Part. fBioûc) : Parf. E&rxa (d'où ouv-tErxdc, 
8. Basile) ou fBetiwxx, plus généralement 
usilé : Plus-que-parf. iCetiwxstv. || Parf. pass, 
BeGioux (d'où le Partic. Bstimpivos, Dé- 
mosthène). || Verbal Biwrécv. 

Zap où Zauywe, accoupler : Imparf. Gui 
por Où daëqruov : Fut. TaiEo : Aor. iv : 
Parf, Eevyz, peu usité. || Parf. passif el 
moyen fsuyua. || Fut. passif Tevyôrouar 
ou Tuyau : Aor. dsbyônv ou éymv. || 
Verbal Teuxrécy. 

Ziw, bouillir ou faire bouillir : Imparf. Eov, 
Eu, Ru: Fut. Lise : Aor. Eioz. || Parl. 
passif Ssopo : Aor. étiaôrv. || Verbal Tiorécv, 

Zévru ou Zuwiw, ceindre : Imparf. éfévruv 
ou devvucr : Fut. Tuow : Aor. owoz |] 
Parfait Poux (d'où br-suxwc, Ga:ien) : 
Pius-que-parf. äoxstv. || Parf. passif et 
moyen fun, Athénée, ou mieux Ruouat, 
très-usité. || Fut. passif Luoûrioue : Aor. 
&wotav. | Verbal Coariov. 


LEE: 
ù 
H st" 8 . 
C 


‘Ede, réjouir : Jmparf, Y30v : Fut. ce, Sy- 
Désius : Aor. %ox, Syn. |] Ce verbe est beau- 
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amparf. Hipuv : Put. hebnoogas : Aor. Sobuv. 
H Verbal #oréov. 

“Hôw ou ‘Hôéw, &, filtrer : Imparf. Xüov, «ç, s, 
où Hôcuv, ae, at : Fut. now : Aor. féroce 
(on trouve aussi ox, Ilippocraie). || Parf. 
passif et moyen fémmu, très-usité. } Ver- 
bal #ônréov (d'où &i-rômricv, Dioscoride). 

‘Ex, venir : Impar£. dxcv : Fut. En. Les 
autres temps sont inusités. 

‘Huu, être assis. C'est originsirement le Par- 
fait de fa, s'asseoir. Voyez à La suite de 
ce verbe. 


Ode, pousser, fleurir : Imperf. Mao : Fot. 
éme? Aor. fav, Liom. (d'où àv- 
éaus, 8. Grégoire) : Parf, réôrix, usité 
dans le sens du Présent, surtout chez les 
poëles. 

Oirre, échauffer : Imparf. Rare : Fut. dde : 
Aor. fxx$a. || On trouve la 3° pers. du Parf. 
pass. et moyen rifainre; Îles autres sont 
inusilées. || Fut. passif Gaigriamu : Aor. 
dtagbny. || Verhal 6ainrécr. 

Oanre, enterrer : Imparf. axrov : Fut. 0x : 
Aor. aa : Parf. rétapa , peu usité : Plus- 
que-par£ é10auv. || Parf. passif et moyen 
taupe (d'où l'Infin, rôipôau , et l'Impér, 
raôipte , Luc.). || Fut. passif bxpôéaome ou 
rapraua : Aor. dôapôrv Où drégnv. || Ver- 
bal barréov. 

Oxyde, s'étonner : Imparf. idaüpates : Fut. 
Oaupdocua : Aor. éôxbuaua : Parf rsôabuaxe 
(souvent employé dans le sens du Présent) : 
Plus-que-parf. érsôzupaxuy (employé poue 
l'Imparfait). || Parf. passif r10x0paoum : Fut. 
bauuactiocua : Aor. dôaunmacôav. || Verbal 
Oavpacriov. 

Give, frapper : Imparf, buvor : Fut. div® : Aor. 
Éevcv. Inusité aux autres temps, et en gé- 
néral peu usité. 

Eùdye, flaster : Imparf. Mayo : Fut. (dE : 
Aor. ÆèsaEz. || Parf. passif rétsiquar : Aor, 
pass. &yônv, Homère. || Verbal ôuxrécr, 

Ode, vouloir, voyez 'Elèe. 

Oipu, chauffer : Impar£. por. Peu usité aux 
autres temps. 

Oiw, courir : Imparf. Bsov, Mac, Bu : Fut, 


coup plus usité au Passif fdcuar, se réjouir :| Oséocua, Aristoph. ou dsvecipu, Thuc. point 
(3 
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YRRBES IRRÉGCULIERS. 


d'Aoriste; on se sert de l’Imperf., qui est |@5w, sacrifier : Impar£ Sue : Fat. seu : Aor. 


très-usité. 

Give. aiguiser : Imparf. diryev: Fat. 6le : 
Aor. Bx£a. |] Parf. passif riôr-quar : Aer. éôr- 
xtuv. j Verbal bexréov. 

Grpyive, toucher : Imparf. ittyyever : Fut. &- 
Eu : Aor. xyov. || Parf. passif et moyen 


Docu : Parf. rélexa : Pius-que-parf. érdinsre. 


N Perf. pessif rilupeu : Aor. frôter, Eechyi. 
| Verbal Ouvrier, 


rétuyma. || Fut. passif Hyôiomu, ou miees | ‘Isoue, ‘Igor, guérir : Impar£. luuv, &, üre : 


Oryroouas : Aor. dyénv, ou mieux ét. 
H Verbal &ixréor. 

©Adu onu 61, broyer : Impesf. Fur, «&, a : 
Fut. Gidcw: Aor. Mzox : Parf. rélaxe : 
Plus-que-parf. érebkäxaiv. || Parf, passif et 
moyen réfaaouar. || Fu. passif Oacôrooue : 
Aor. dôAiobnv. || Verbal 6axorécv. 

OiCw, écraser : Imparf. ÆuGov : Fut. 6x : 
Aor. Euÿa. || Parf. passif et moyen rétuy- 
pos. | Fut. passif Sxuebriouaz, eu mieux 
SuOnsqa : Aor. itlicènr, où mieux 4460. 
1} Verbal Gunréov. 

Eniow, mourir: Imperf, Gvucxe : Fut. Savi- 
pou : Âor. laver : Par£. rébmxa (à certaines 
personnes el à certains modes ce temps 
peut se conjuguer d'une manière irrégulière : 
Tévauev pour rsbwrinames, rébvara pour re 
évinurs, vlvüa pour tnman : Impér. ré- 
var * Opt. sesbvaiuv : Enfin. rôvavx peur 
Tibvauéva : Part. rfvais, Go, &ç, gén. 
@Toç, POUr Tabwrmec, via, dc, gén. 6roç) : 
Plus-que-parf. érsôvixev : Fut. passé reob- 
Ecue, je serai mert et quelquefais je 
mourrai, 

Gpaiw, casser : Imp. Mpavoer : Fut. Oxo : 
Aor. Æpauca : Parf. rétpauxa : Plus-que. 
parf. éretpaüxars. || Parf. passif et moyen 
Téôpauemas. || Fut. passif Gpavobroquas : Aor. 
Üoaboôns. || Verbal &sxvoré. 

Apôrre , rompre : Imparf. Eipuxrer : Fut. dpi- 
du: Aor. Æouba : Parf. rétpuga? || Parf. 
passif et moyen rétpuuua (% pers. du plur. 
TE’ poqés : InËn. rstpèqôm ). || Fut. passif bpu- 
GÜrocua, OÙ TpUgoUa, OÙ dpuGtacqua : Aor. 
pass. d0p6pônv, ou éroüpny (d'où Gix-rpupéy, 
Homère), quelquefois é65Gzv (d'où à1-20p0Gn- 
av dans la Bible). || Verbal Gurrécs. 


Opuaxe, sauter, saillir : Imper£. Epecxo : Fut. | 


dcpcoum : Aor. Æocr, fort usité. 

On trouve aussi, dans le sens de soilir, 
Moprupar : Imperf. Soeur : même Futur ei 
mime Aorisie que épaime, 


Fut. iasquæ : Aor. iassuur : Parf. Tape, 
qu S. Matthieu emploie dans le sens passif. 
B Fut. passif laônecua: : Aer. istuv. | Verbel 
éaréov. 

pd, ©, suer, régelier : mais les Atiiques 
font dans ce verbe presque toutes les cen- 
trætions en «; ils disent à l'Opt iäsuzr 
pour lSpciuv; au Pert féminin ifpaex pour 
pou; et de même ilbon, lbpavreg, eie. 

Tôpéæ, asseoir, bâtir, régulier : mais il fait 
quelquelois à l’Aor. passif K3oévèxv an lies 
de iSpèbnv, forme plus correcte. 

To et ‘Lave je fais assoir ou je ais m'as- 
seoir : mp. ov et ilavov : Fat. ren : Âer. 
Tnea (d'où le Part. neut. spoo-Lüenv, Synés.): 
Parf. Qrux (d'où le Partic. euv-lumic, Galies) : 
Plas-que-parf. Urxsiv. 

Le verbe simple ne s'emploie guère qu'au 
Présent et à l'Imperfait; mais ce verbe est 
surtout usité dans le composé x«f-e , même 
sigvification : Imparf. ixaôov (remarques 
l'aagment devant la préposition) : Fat. naÿ- 
(on (ou xal& , sic, eî, oùpev, eic., che 
les Attiques) : Aor. éxifios, très-usité. } On 
dit aussi au Moyen, xaô-icuæu, s'asseoir : 
Imparf. éxatitiunv : Ful. xxô Lroomæ, Platon : 
point d'Acoriste. || L'Aoriste moyen éxeheauer 
s'emploie dans le sens transitif, je fs æ- 
seoir, je plaçai. 

les, envoyer, ne s'emploie guère comme 
verbe simple qu'au Présent et à l'Impar- 
faits mais dans les composés il à sa con- 
jugsison complète : Prés. im, êec, fun, 
lauav, ture, isior ou iüea (de là l'impér. ä, 
lére , etc. ; Subj. is, iÿc, ete.; Opt. isiuv, 
ve, n, etc.s Enfin. lévu; Part. laic, isien, 
lév, gén. livroç; au Moyen, lu; Impér. 
Lioo; Subj. laua:; Opt. isurv; Infin. ob; 
Part. iéusvoc) : Imparf. inv, inc, în, Uev, 
ire, teezv : Fut. %oo : Aor. fxx, asilé seu- 
lement à l'indicatif) ou % (peu usité à 


l’lndicatif, mais beaucoup aux auires modes : 
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Impér. fc, rw: Subj. &, %, 3, Suev, etc. ; 
Opt. fus, ne, n, etc. Jnfin. sm; Part. 
ele, lez, fr, gén. frroc:s au Moyen l'on 
emplole à l'indicatif les deux Acoristes fux- 
pr et sluuv; Impér. leo, £odu : Subj. ua, 
4. Hu, otc.: Opt. eluuv, lo, fre, etc. ; 
In8o. dot; Part. fuevor : Perf. tif cles : 
Plus-que-parf. cixuv. || Parf. pessif et moyen 
ciueu. |} Fut. passif trio : Aor. dur (d'où 
le Subj. io: Infin. vu; Pert. Mic). | 
Verbal éricv, dans les composés seulement, 
comme la plupart ées astres formes. 

Le composé äp-imur fait quelquelbis à 
Pimparfait fpiouv, eiç, u. La forme &p-inr 
est plus régulière. 

‘’Ep-auu, dans le sens de désirer, n'est 
employé qu'au Présent, et à l’Imparf. ie- 
tipav; rarement au Futur ép-euaes 

“Loi, ouai, venir: Imparf. lLrvobpuu, où, 
aro : Fut. Œcue : Parf. que : Plus-quo-p. 
Trunv. || Verbal leréov. 

Le verbe simple ixvécma, cùpx:, ne s'em- 
ploie guère en prese que dans le sens de 
prier ou de convenir, au Présent et à l'Impar- 
faits mais tous les temps sont usités dans 
les composés où il conserve sa signification 
propre, els que tp-wvicuat , p—ixvéouat , etc. 

Däcxoua, apaiser : Imperf. flaoxunv : Fat. 
Dao : Aor. Dasäunr. | Parf. passif Daopai 
(d'où l'impérat. Das, Plutarque) : Aor. 
passif iazoënv - (d'où l'Impérat. flasebrr, 
Lucien, et par corruption Oak, dans les 
poëtes). || Verbal Dacrio. 

‘Tuacou , fouetter : Imparf. juaoue : Fat. luéon : 
Aor. fuucz. || Aor. passif, ludotuv. Ï Ce verbe 
est peu usilé en prose. 

“Irrauat, voler : Imparf. inraurv : Fut srico- 
pa : AOT. étraunv, OU rarement éreréebry, 
ou beaucoup mieux frrmv (d'où le Sub. 
ae; l'Opt «rain; l'Infin. «rives le 
Parti:. ærods, Gox, &v, gén. mravroc). 

Ou dit aussi séroua : Imperf. ineréunv : 
Aor. ixrépny (d'où l'Opt. ävi-ærato ; l'fnfin, 
äva-nrioba , elc.). 

"IEUMI, inusité, prête quelques-unes de ses 
formes à ci0a. 

ler, placer (voyex la conjugeison com- 
plète dans la grammaire) : Imp. iorw, nc, 
7, ausv, art, acxv: Fut. otraw : Aor. 


Toraca avec l'esprit doux : Parf. {araua ? Plus- : 
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que-parf. ioraxa ? || Moyen istæua : Imperf 
lorduev : Ful. oriou : Aor. dorneiunv (dans 
le sens trausitif) où éarnv, nc, n, muer, ete 
(dans le sens intrensitif), tous éeux avec 
l'esprit doux : Parf. formxa (il peut se con 
trecter à certaines personnes et à certaim< 
modes : forauey pour éornxauev, forare pour 
Écrimars, Édräa pour éorrixa: Subi. ire, 
pour icrwsu; InÜn. icräveu pour {oraxév 
Part. ira, véæ , oc ou SK; gén. wrce, 

pour lormxuç, w&, oc, gén. oroç) : Plus 

que-parf. éorvxuv Ou siarrunv. || Passif ere. 

pou : Imperf. loréuuv : Fut. orabriorue : Aor. 
derabnv, régulier, ou £arrr, irrégulier (le 
même qu'eu Moyen) ; Parf. foruxz, comme 
au Moyen , ou plus rarement {orne : Mus- 
que-perf. loriuiw, serie eu plus rarement 
éoraguv. || Verbal erurio. 


Kafalse, purifier : Imparf. éxébatpes : Fut. xa- 
Cape : Aor. éxtbrpa où lxibapa : Parf. »— 
xdfagna, peu usité. || Parf. passif et moyen, 
randôasuet : || Fut. passif x«bapféeouezs : Aor. 
Exxbipdav. | Verbal xxbapriov. 

Kaie, brâler : Imparf. fxuov : Fut. xaice: 
Âor. fuzuon : Parf. xéxxvxa, rare, se trouve 
pourtant dans Dion. ||Parf. passif et moyen 
mixaumer. || Fut. passif xautieouu, Aristophane, 
eu quelquefois xansoua ? Aor. ixabtar (d'où 
le Part. xaufeis, Platon) ou éxäny (d'où 
xanis, Lucien ; wœivrac, Dioscoride). || Ver- 
bai xaurécv, ou plus souvent xauorécv. 

Au présent les Attiques disent quelque- 
fois xiw, et à l'Imparf. Lxxcy : à l'Aor.1°" 
Ema ou Éua. 

Kaki, &, appeler : Imparf. ixacuv, ex, «1: 
Fut. aise : Aor. ixdsox : Parf. ximisxe: 
Plus-que-parf. duree. || Parf. passif et 
moyen xédaua. || Fut. passif xirbiome : 
Aor. darônv. || Verbal xxrrécr. 

Képve, se fatiguer : Imparf. éxauvov : Fat. 
xauoduat, Îlomère : Aor. eauov: Parf. xé- 
xunxa, je suis fatigué; Plus-que-parf. êxs- 
muinev, j'étais fatigué. 

Käurte, Courber : Imparf. Exaurror : Fut. xaa- 
ÿe : Aor. éxamda : Parf. xixaupa, pou usité. 
\| Parf. passif el moyen xixauuxu, auba, 
aunre, duuôa, ougès. || Fut. passif nage 
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price : Aor, Exiuyünv. || Verbal xaurréov. 

Kaänrrw, prendre avec les dents : Imparf. Exa- 
mrov : Fut. xxÿo : Aor. {xaba (d'où év-éxaÿs, 
Aristophane). Peu usité aux autres temps. 

Kar-rycpie, w, accuser : Imparf. xar-rYyipeuv 
‘ou moins bien éxarnyipouv. Ce verbe est ré- 
gulier dans tous ses temps, et chez les 
bons auteurs il ne prend ni augment ni 
redoublement. Mais au futur et à l'aoriste, 
il se confond souvent avec xar-aycpsüe, Fut. 
XxT-ipù, AOr. xar-sinov. Voyez ci-dessus 
d'ycptÜe. 

Ksïuu, étre couché : Imparf. buiunv : Fut. 
xsiccua. Inusité aux autres temps. 

Ksipo, tondre : Imparf. Euupov : Fut. xep& : Aor. 
Duipa : Parf. xixapxx, peu usité. || Parf. 
passif et moyen xixapuat. || Fut. passif xxp- 
ôrocpat ? OÙ mieux xaprooueu : Aor. éxpônv ? 
ou mieux éxxonv. || Verbal xaptéov. 

Ke , ordonner, régulier à l'Actif. || Parf. 
passif xexiksuouaxr : Fut. passif xasuobicoua : 
Aor. éxsAsaônv. || Verbal xsAsuaricv, 

Kw, aborder : Imparf. Exec : Fut. xéco * 
Aor. bDuïozx. Très-rare dans la prose at- 
tique. Voyez éxo. 

Kapoivruu où Kepavvüw , méler : Imparf. Exepoivvuv 
ou éxupavrov : Fut. xspiou (Altiq. po, 
äc, &) : Aor. ixéoaca : Parf. xexfoaxx : 
Plus-que-parf. éxsxepaxeuv. || Par£ passif et 
moyen xexipaouu, Plutlarque, ou mieux 
xéxpauat, Vrès-usité. || Fut. passif xapacbr- 
ou ou quelquefois xpabrouau, Plat, : 
Aor. éxspaoônv Où dxpaônv, lous deux usités. 
[| Verbal xepaoréov. 

Kepdaivo, gagner : Imparf. éxésSauvov : Fut, 
xapôav®, Aristoph. ou quelquefois xep3rec- 
pat, Ilérodote : Aor. éxipdava Ou ixip8roa : 
Parf. xsxipônxx Ou xexipDayux, Dém. : Plus- 
que-parf. duxrpônxsv Où éuxsnddyre. || 
Parf. passif xexioOnpa Où xexépdavræ (d'où 
la 3e perspnne sing. xxipdavræ) : Aor- 
éxsp0avônv. || Verbal xspSavzécy. 

Kixprwu, prêter, se conjugue sur iorgu : Imparf. 
diyonv : Fut. xomow : aor. fyprox. || Au 
Moyen xiypauar, emprunter : Imparf. iu- 
eduuv : Ful. ypfocuu : Aor. éjpreurv : 
Parf. xéçpnuo : Plus-que-parf, buyprurv, Ces 
deux derniers temps s'emploient aussi dans 
le sens passif. 

Kio, crier : Imparf. Boaïsr (d'où àv-- 
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édats, Euripide) : Fut, xäyse : Aor. 
Layez , Ilomère, ou faaysvy (d'où av- 
édayev, Euripide) : Parf. xixvryx, ordinai- 
rement employé pour le Préseut, d'où Île 
Futur xosyéuu. Ce verbe est peu usilé 
en prose. 

Kaaie , pleurer : Imparf. éüaucv : Fut. xavoc- 
pa (ou chez les Attiques, xavaciux, Dém.) : 
Aor. fxausa. || Parf. passif et moyen xi- 
Xavpat Où xéidauoua (de là le Futur passé 
xaxdabatras, Aristoph.). || Fut. passif xAau- 
Onocuar Où xAauoiouas : Aor. ixiatôrv ou 
doatoôrv. |] Verbal xauricv où xAauaricv. 

Les Attiqués disent quelquefois au Pré- 
sent v.de, À l'Imparf. Éxiacv, au Fut. xder- 
do OU xkatrcew. 

Kidw, par contract. Kio, briser : Imparf. 
Dduv, ac, x : Fut. xiice : Aor. büuca. 
[| Parf. passif et moyen xéuixouu. || Fut. 
passif mactiocuu : Aor. éxidoôrv. |] Verbal 

” xacréor. 

Kio, fermer : Imparf. faucv : Fut. ace : 
Aor. bauox. || Parf. passif et moyen xi- 
tou. || Fut. passif duocôroua : Aor. 
bouc. || Verbal xeuarécr. 

- Les Atliques disent quelquefois x#%e, 
Imparf. Dortev, Ful. xrcœ, etc. 

Kaérre, dérober : Imparf. fonte : Fut. 
xdéÿo ou xmiétoua : Aor. oaga ou quel- 
quefois, mais rarement, faarcy (d'où le 
composé dx-xiarev, Plutarque) : Parf. xi- 
xcpa, ÂAristophane : Plus-que-parf. ixs- 
xAdpetv. || Parf. passif et moyen, xémepuar 
(d'où xexkeuuéve, Philostrate). || Ful. passif, 
xXMpÜroua ou Xarñocua : Aor. ixkéoôrv, 
ou ddäérrv, plus usité. || Verbal xwerréo. 

KAivow, coucher : Imparf. éduvev : Fut. xuvé : 
Aor. boivx : Parf. xéxiuxx (d'où éj-#e0t- 
xiri, Plutarque) : Plus-que-parf. ixeai- 
xatv. || Parf. passif et moyen, xédium , 
très-usité. || Fut. passif xduvôriouat, xAÛ- 
ccua et xuvmiacua (d'où xara-xivrisuæ, 
Platon) : Aor. ixkivôrv (forme la plus usitée 
dans le verbe simple) ou éxxiésv (d'où xara- 
œubeis, Xénophon) ou éxivv (d'où xx 
vévrss, Platon). || Verbal muvrécy. 

Kw, filer : Imparf. bouc : Fut. x\wcs : 
Aor. fxuwan. || Parf.' passif et moyen xé- 
xiowouou. |} Fut. passif xiwairioue : Aor. 
dowotrv. || Verbal xuorscv. , 
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Xvæae, racler : Jmparf. Exveuov : Fut. xvaice, 
Aor. Etvaiou. || Parf. passif et moyen xi- 
xvaieua (d'où Jtx-xexvarouévcs, Aristophane). 
H Fut. passif xvaccflouu, Aristoph. : Aor. 
éxvaioônv. || Verbal xvaroricv. 

Æviw, par coatr. Kyo, gratter : Imparfait 
Exvuv, ac, a : Fut, ace : Aor. livnoa. || 
Parf. passif et moyen xéxymroux. || Fut. 
passif xvrcôñocua : Aor. dxvioônv. || Verbal 
2m aricv. 

Plusieurs temps de ce verbe peuvent se 
rapporter au Présent xvôw. moins uslté. 
Koicie, tronquer, régulier à l'Actif. || Parf. 
passif xexdhououar : Fut. xcAcucbioquæu : Aor. 

éxcacOaônv, Thuc. || Verbal xckouaréor. 

Acpivrom où Kopervde , soûler, rassasier : 
Emparf, éxopérvuv où Excpévuor : Fut, xoplce : 
Aor. éxopeaa : Parf. xexipexx : Plus-que-parf. 
éxexopéuatv. || Parf. passif et moyen xexépeouas. 

. | Fut. passif xopcobiocpar : Aor. dxcoéobnv. || 

- Verbal xopsoréor. 

_ I ne faut pas confondre ce verbe avec 
xpiw, ©, Ful. fou, balayer, qui est ré- 
gulier. 

Kpdto, crier : Imparf. Expaïcv : plus usité au 
Parf. xéxpaya, je crie (d'où l'irupér. xéxoaytt, 
au lieu de xéxoays, Aristophane) : Pius-que- 
parf. draxpayuv, je criais : Futl. xexpilcue, 
Aristophane : Aor. fxgæyor (d'où dva-xpaiyn, 
Démosthène, dy-xpayovres, Thucydide, etc. 
I Verbal xpaxricv ou xexpaxricy. 

Kpixo, toucher d'un instrument : Imparf. Exs- 
x. Inusité aux autres temps. 

Kpsuavrou: ou Kpsmavrbw (rarement Kpmaw, 
à), suspendre : Imparf. éxpeuadvruv ou mieux 
dxpeuävyvor : Ful. xoeuice (par contraction 
attique, xpu®, Ge, à, œpv, elc.) : Aor. 
éxptuaaa. || Parf. passif et moyen xexpi- 
paoux. || Fut. passif xoeuactrocua : Aor. 
dxpsudoônv. || Verbal xomumacrécy. 

De là vient xpémauar, être pendu (à conju- 
guer sur ioraua) : Imparf. éxseuaunv, ©, avo : 
Fat. wpsraua, Synésius. Les autres temps 
s'empruntent au Passif de xpcudvruu. Les 
Atiques disent quelquefois xpéucua au 
Présent, et à l'Imparf. ixenunv. 

Kp%u, rendre wn son aigu, peu usité : on 
emploie mieux dans le sens du Présent le 
Parfait xéweye : Imparf. ou Plus-que-parf. 
baxpiquy : Fut. xuxpiEque? Aor. ÉxgiEa, Mé- 
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sycb. ou Beryev, Eustathe, l'un et l'autre 
peu usltés. 

Kpive, juger : Imparf. £xoivo : Ful, ous : 
Aor. Diva : Parf. xixpixx : Plus-que-parf. 
deexpluuv. || Parf. passif et moyen xévium. 
[| Fut. passif xpôroome : Aor. éxpiônv. à 
Verbal xpcréov. 

Le composé äxc-xpivoum, répondre, Fat, 
dmc-xpivüua, fait à lAor. dx-sxivéunv 
(forme moyenne) ou dx-sxpiènv (forme 
passive), indifféremment. || Verbal &xo-xpiréor. 

Kocûe , frapper : Imparf. Expoucy : Fut. xocûce : 
Aor. Bupouoa : Parf. xéxoouxa, peu usité. {| 
Parf. passif el moyen xixpovuouu. {| Fut. 
passif xpcuobrisou : Aor. éxpcéaënv. | Verbal 
xpcuaréov 

Kpôsre, cacher : Imparf, Expurrov : Fut. xp6- 
Vo ou xpüboua : Aor. Expuÿx : Parf. xé- 
xpvpa : Plus-que-parf. éxsxpÜqur. || Parf. passil 
et moyen xépuupeu. À Fut. passif xpupôi- 
ocua OÙ xpuériocua : Aor. dxo6pän ou ixoô- 
Gnv. || Verbal xpunricr, 

Kpoïu, croasser : Imparf. Ecouter : Fut. xp&EuP 
ou peut-être mieux xowbcux? Aor. boutx 
(d'où l'Optlat. xpoëac, Aristophane). 

Krécua, @pu, acquérir : Imparf. ixraunv, 
&, &ro : Fat. xrmocuæ : Aor. éxrroduny : 
Parf. xixrmua ou très-rarement mue, 
j'ai acquis, je possède : Plus-que-parf. ixs- 
xriunv, je possédais : Fut. passé xxrroouu, 
je posséderai. || Fut. passif xrrônocue , je 
serai acquis : Aor. ixrrônv, je fus acquis. 
1| Verbal xrnrécv. 

Kraivo, tuer (plus usité dans le composé äne- 
xzeivo) : Imparf. Exrsivey : Fut. xrevo : Aor. 
Exratvx (les poëtes disent quelquefois éxrnv, 
nc, M, Éxrapuv, ate, aoav; Infin. xravar; 
Partic. xrdc, &ax, dv, gén. xravrcs) : Par£ 
Exragea (d'où &m-éxraqua , très-usité) ou 
éxraxx (d'où dGr-sxraxs , Aristote) ou &x. 

_vovx (d'où äx-éxrovs, Plutarque, ou quel- 
quefois éxrovrxx (d'où &x-exrowrxz, Platon): 
Plus-que-parf. éxsaxuv ou dxroveuv (d'où äx- 
exrdvesav, Platon). || Parf. passif £xrauat P 
ou éxrapuwar (on cite de S. Basile le Partic. 
Perf. passif är-exraupive et l'Infin. àx- 
excdvia:) : Fut. x:aërocux? ou plus sûre- 
ment en prose, xravôrocuar : Aor. éxraünv, 
Homère, ou éxrévônv (d'où &ro-xavivalru, 
fréquent dans le Nouveau Testament). 
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Verbal xravriov, usité seulement dans le 
composé, äGnro-xravréoy. 


Au lieu d'äro-xrsive , on trouve souvent |. 


éro-urivvume OU &xo-xrihvée : Imperf. àx- 
extivvuv Qu mieux &x-exrivruov, 

Kris, bâtir : Imparf. £Éxr-Kov : Fut. xriow : Aor. 
Exrioa : Parf. éxrixx. || Parf. passif et moyen 
feriouas. | Fut. passif xriobioomes : or. ixri- 
oônv. || Verbal xriaréov. 

Kvée, à, porter dans son sein : Imparf. ixéeuv, 
ce, nù : Fut. xnce : Aor. ixnoz. || Parf, 
passif xx : Fut. xunbmoopat : Aor. bonôm. 

On dit aussi, même en prose, we : 
Emparf. écvoy. Homère emploie l'Aer. moyen 
éwounv, pour éxmex. 

Kvkio, rouler : Imparf. éxilov : Fut. mudice : 
Aor. itlioa. || Parf. passif et moyen xexs- 
Mopeu. || Fut. passif xicdñooue : Aor. bm- 
AMofrv. À Verbal mAioréor. 

Au lieu de xs, on dit souvent x 
Séw, & (rarement wivée) : Imparf. dw- 
AMvdouv, ac, a (rarement iwaväcy) : le Fut. 
œlvônce et les temps qui en dérivent sont 
peu usités 

Kuvo, w, baiser (Aristote a employé l’In- 
dicatif xûœw) : Inmparf, dxivouv, ae, « : Fat, 
xôce : Acer. bus : le reste inusité, On n'em- 
ploie même ordinairement que l’Aoriste. 

Le composé xpoo-xmvén, &, adorer, est 
régulier, du moins en prose. 

Xôrre, baisser la tête : Imparf. bourre, : Fut. 
me : or. boÿa : Parf. xiwpa : Plus-que- 
perf. éxexoquy, || Verbal xmnricv. 

Kio, étre enceinte, voyez Kuie. 

Kéw, baiser, voyez Kuvée. 

Korin, babiller : Impar£. ixérudor. Verbe 
poétique, qui n'a que ces deux temps. 


A 


Asyzéve, avoir en partage : Imparf. Déyyz- 
vor : Fut. Añéquou , Plat. : Aor. Êayor : Parf. 
enyz (rarement Jûvyya) : Plus-que-parf. 
sbiyev (rarement Dacyyu). 

Au lieu de Aou et de sûnya, on em- 
plole souvent lo Fut. xroéocuxm et le Parf. 
marron, du verbe régulier xnpéuer, 
ua, qui a Ja même signification. 

Aubäve, prendre : Imparf. DéuGav : Fut. 
Anÿouau : Aor. MaGer : Parf, xex : Plus- 
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que-parf. sùrquv. | Perf. pessif et moyen 

sua. || Fut. passif Angômopa: ou plus 

rarement AxGñocueu : Aor. Exobu où plus 
rarement DaGnv. || Verbal àwxréo. 

Aaure, briller : Imparf. Dansor: Fut. Adude : 
Aor. Dauba. || Le Moyen s'emploie souvent 
pour l'Actif 

Aavbave , être caché : Imparf. Eévbave : Fat 
kñce : Aor. Dabcy : Parf. Ame, souvent em- 
ployé pour le Présent : Plus-que-par£. àa- 
A%uv, employé pour l’imparf. || Le Moyen 
Aavbdvoueu, oublier, se ferme régulièrement 
sue l'Actif : il fait au Parf. Aùüsoux : Plus- 
que-par£. aïñounv. || Verbal Anoréov. 

Acunräte Où Aaxarre, faire évacuer : Imparf. 
Daéxalor 0. Üaxarrev : Fut, \axa£u : Aor. 
déxala, Hippoerate. || Parf. pessif lxi- 
amp: : Fut. Aanaybiooum : Aor. Danayônv, 
Galien. ] Verbel Axxaxriov. 

Adare, laper : Imparf, Üeaxrov : Fut. aaÿe, 
Hom. ou attiquement Aiÿouu (d'où éx- 
Miÿstai, Aristophane) : Aor. Daÿz, Athén. 
ou Dadäunar (d'où kaÿémevoc, Aristophane) : 
Par£. Aûaga, Aristoph. : Plus-que-parf. il.- 
Aéquv. | Aor. passif Diéxrv, Hésych. || Ver- 
bel àarriov. 

Ado Où Arxém, &, faire du bruit : Imporf. 
Daawv, «6, s, où meuv, ne, « : Fat. 
Amis? ÀAor. direz, Hésyeh. où plus 
souvent Üaxov : Parf. ]Üaxa, dans le sens 
du Présent : Plus-que-parf. box, dens 
le sens de l'imparf. Ce verbe est peu usité 
en prose. 

Aabe, voyez Aro-late. 

Aéyw, choisi, dire: Imparf. Orge : Fut. 
MËe : Aor. ÊMEa : Parf. sûuya dans le sens 
de dire (mais cette forme est très-rare) ct 
dicya dans le sens de choisir : Plus-que- 
parf. siéquv et sys. || Parf. passif ct 
moyen stsyuu dans le sens de choisir; x5- 
lyua, dans le sens de dire: Fut. passif 
Mexôicoua : Aor. fév, où quelquefois i1:- 
sv dans le sens de choisir. || Verbal Asxr::v. 

Dans Île sens de dir:, Jéye peut aussi 
se conjuguer comme äypæe, avec cs 
temps qu'il emprunte aux verbes inusilés 
’ENN et “EPN. Ainsi l'on dira : Présent, 
Aëye : Imperf. Paye : Fut. ip@ : Aor. air:v 
ou aixa : Parf. sfsmxa : Plus-que-parf. sir 
xatv. Î Par£ passif et moyen sismue. | Fut. 
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passif Eôiepes : Aor. ijjiôn ou queique- 
fois débébww. || Verbal buricr. Ces formes 
s'appliquent surtout aux composés évri- 
Mye et spo-kére. Ce dernier, par esemple, 
fera indifféremment au Fut. xpo-lfe ou 
neop@; à l’Aor. #po-Dska ou mjeuxz #p0- 
cimov; 6m Parf. mpe-siprus ; 
et moyen, spesigapue. On dit de mème 
Mn dvrsinor, dursigmmas, évné-pubi- 
copas, oc. 

Le composé moyen dis-kéyouus, conver- 
ser, se conjugue alasi : Présent 3e 
pen : Immpesf. di-deyépur : Put, a-MEona: : 
Aor. diégèw : Par. im : Plus- 
ne d-aéyuar. } Verbal êia-Asuréos, 

AsiGe, distillar : Emmparf. DuiGov : Ful. Mie, 

rare : Aes. Dauba (d'où le Partic. Aiÿavrec, 
Homère. Les autres temps sont pen usilés. 

Astro on quelquefois Apnäve, laisser : Im 
parf. Ouiso où quelquefois Diunavor : Fut. 
die : Aor. Üuro : Parl \mne : Plus-que- 
perf. Dasisus, || Par£. passif et moyen Ai 
Asus. | Put. passif Angie, où très- 
rarement Mario : Aer. Üiqôny, Ou plus 
rarement Dirnv. | Verbal Awaréov. 

Asixe, lécher : Imperf. Duo : Faut. Mike : 
Aor. DuEs. H Parf. passif et moyen 0er : 

ut. passif Aes:yôñegau : Aor. Daigter (d'où 
le Partic. neutre &e-lsrytér, Dioscoride). | 
Verbal Anuxrioy. 

Aéce, peler : Imparf. Dsxov: Faut. je : Aor. 
Dam : Par£. Aûsç : Plus-que-parf, Diiquy. 
HN Parf. passif et moyen Jüsauu (d'où 
&ns-daspuéve, Épicharme). | Fut. passif 
Lspbioopu : Aor. éqônv. Ü Verbal asmricv. 

Asôo , lapider : Imparf. Dauer : Ful. Jsüce : 
Aor. Daues : Parf. Adauxz : Plus-que-parf. 
daléuns. || Par£ passif Aüsueux : Fut. Av 
cthisoues : Aor. Dséebnv. || Verbal Asuaréov. 

Airçe , cesser : Imparf. Bayer : Fut. Arbo : Aor. 
Du£x. | Verhal mxréov. Le reste inusité. 

Ande, &, relentir, voyez Adaxe. 

Aissuu, prier, verbe poétique : Imparf. Dio- 
eäuav. H n’e pas d'autres temps, du moins 
en pros, et il y est mème peu usilé. 

Ace, laver, régulier. IL faut pourtant remar- 
quer que ce verbe est sujet, chez les At. 
tiques, à une singulière contraction. Toutes 
les fais que le radical Aou est suivi immé- 
dialement d'un o ou d'un «,' la dernière 
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voyelle disperaît : Aïe pour Asbemer, ésüre, 
pour Debere, etc. 

Aïe, déller, parfaitement régulier. 


au Perf, passif| Maivona, faire des folies : Impart. éucivépuv : 


Ful. paviecuau ou siliquement, mais plus 
rarement, pascüpa : Aor. éudvne (quelquefois 
chez les Attiques isavuuv? d'où l'Optatii 
pavoiuev, Démosthène) : Parf. péunva (il s'em- 
plole dans le sens du Présent) : Plus-que- 
perf. dusunvev (dans le sens de l’Impcrfait). 
Le composé ix-paive, mettre en fureur, 
se conjugue ainsi : Imperf. iE-iuaiver : Fut. 
bepav® : Aor. Œ-éuavz. Point d'autres temps, 

Mavbdve, apprendre : Imperf. émévéave : Fat, 
palraqum : Aor. fuador : Parf. pauaiduna : 
Plus-que-parf. duauabguiv. || Parf. passif ne- 
pdapa : Aor. duabnôn? || Verbal maîsréos. 

Mappaipe, reluire : Imparf. iudonawov. Inusité 
aux autres temps, 

Mapréooua, prendre & témoin . Lmparf. iuep- 
rupopuy : Fut. pagrupoëuas : Aor. duapru- 
pan : Parf. puudorvue : Plus-que-par- 
duspaprépuuv. À Verbal uaprupréor. 

Médcow ou Marre, pétrir : Imparf. fuacoov eu 
fuarroy : Fut. pafe : Aor. fualx, ete. Ce 
verbe est régulier, 

Mdxouæu, Combattre : Imparf. ipzycunv : Fat. 
paxéoma où Àtt. jpaycüuu, Platon, Plu- 
tarque, etc. on dit anssi, mais moins at- 
tiquement paxiooma : ÂAor. inayscduuv, 
Jsoerate , Xénophon, ete. : Parf. peut- 
xuu, Platarque : Plus-que-parf. iusuays- 
pav. || Aor. passif éauyéobnr : Fut. passif 
paxocbneumu. À Verbal payerios, Platon, ou 
paxsatéo, Plutarque. 

Msyaipw, détester : Impar£. énéyascv Les au- 
tres temps sont inusités, surtout en prose. 

Mado, enivrer : Imparf. iuitveucv : Fut. ps- 
Cow : Aor. iuttuou. || Fut. passif psbuobr- 
ouai : Aor. épuBoônv. || Verbal puôuaeréov. 

Mae, être ivre : Imparf. iuitucr : Fut. pebüow? 
on psbéaeuar ? ou mieux pelueërioux : Aor. 
dusSobnv. Ces dernières formes sont emprun- 
tées au Passif de peôtoxw. } Verbal paôu- 
criev, le même que pour psbioxe. 

Maipe, partager, inusité; on fait venir de ce 
verbe le Parfait impersonnel siuxpru, ig 
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en ordonné par le destin; le Plus-que-parf. 
sluapro, et le Participe siuapuévos, n, ov. 

Môûu, il importe, verbe impersonnel : Imparf. 
us : Fut. purou : Aor. duûnos: Parf. 
uéuvis, forme poétique, ou panne, Xé- 
nophon : Plus-que-parf. dususañxat. On trouve 
aussi, mais rarement, les autres personnes 
de ce verbe : Prés. pûe : Imparf. Euskov : 
Fut. puonñco, etc. Le Pariicipe neutre a 
aussi tous ses lemps : Prés. por (d'où pue- 
ra-pior, Isocrate) : Fut. paiñoov : Aor. pe- 
Añoav : Par£ puponxie, Platon. || Verbal 
psAxrécv, Platon. 

Müoua, s'occuper (usité dans les compo- 
sés para-péoum, ém-nôomu) : Imparf. êus- 
Adpnv : Fut. pero : Aor. éuearônv : Parf. 
ua ünpa : Plus-que-parf. dusuerunv. || Ver- 
bal pexntéov. 

Môde , devoir faire : Emparf, use ou quel- 
quefois feXov : Fut. psc : Aor. iuÜAnoa, 
IHérodien. || Verbal panréo. 

Miro, chanter : Imparf, fusixcv. Point d'au- 
tres temps. 

Mippcuu, se plaindre : Imparf. éueuoduny : 
Fut. péphoua : Aor. dusubaunv. || Verbal 
pLenTéoy. 

Mive, demeurer: Imparf. éuevoy : Fut. pevo : 
Aor. fuuva : Parf. peuémnz, ou quelque- 
fois péueva : Plus-que-parf. éuepevrxsv ou 
éutusvev. || Le Passif s'emploie dans les com- 
posés : Parf. peuévmpar : Fut. peveôriocuas : 
Aor. dusvibnv. || Verbal peveréov. 

Mrxioua, œuat, béler:Imparf. éurxounr, à, 
&ro : Fut. prxracue : Aor. éurencäunv ou 
chez les poëtes fuaxcv, ac, s : Parf. néurxa, 
dans le sens du Présent : Plus-que-parf. 
lueur, dans le sens de l'Imparfait. 

Mrôqua, s'occuper : Imparf. iundounv. Inusité 
cn prose aux autres temps. 

Myvis, garder du ressentiment : Imparf. iur- 
vov, Synésius : Fut. prvicw : Aor. durñvoa, 
Plutarque. 

Mipou ou Mywe, mêler : Imparf. épi 
ou mieux êuiyvuoy : Fut. pi£u : Aor. ÆuEa. 
| Parf. passif et moyen péuryux. || Fut. pass. 
LtXÔroua où pryiocuar : Âor. éuiyônv ou 
épéypnv. || Verbal puxrécv. 

On trouve aussi le Présent ioye et l'Im- 
parf. Œuoyer. 

Muuvioxw, faire ressouvenir : Imparf. ixus 
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oxov : Fut. pawiow : Aor. fumens : Parf pi 
pwrxa : Plus-que-parf. duuvixuv. || Verbal 
pe oTéov. 

Le Passif a sa conjugaison perticulière : 
Prés. pyevioxcua, je me rappelle, je ais 
mention : Imparf. ixumoxar : Ful. pve- 
cbioqua: ou plus rarement en prose pvnco- 
ma: Aor. éuvioîny ou plus rarement en 
prose éuvnoipav : Parf. piuvuu (dans Île 
sens du Présent), je me souviens; de là 
l'Impéralif pémvroc ; le Subj. peuvepa, 
fra ; l'Opt. pauvauny, &0, &To, Xénophoa, 
‘ete.) : Plus-que-parf. iusuviurv (dans Île 
sens de l'Imparf. je me souvenai). || Ver- 
bal pvrorécv, comme à l'Aclif. 

Mvrucuüo, rappeler, régulier, fait seulement 
au Parf. luvruéveuxx , et au Pius-que-parf, 
épuyrpoveuxetv. 

Miorüde , hacher : Imparf. duieruor : Ful, 
uorvk® : Aor. duigruxs. || Parf. passif pe- 
pioruAua. || Verbal poruaricv. 

Mvdpar, ua, convoiler, couritiser, se COB- 
jugue régulièrement : Présent uvaua, &, 
&ra : Imparf. iuvounv, &, äro, etc. : Fut, 
uw : Aor. éumoadunv. 

Mipyru, essuyer, peu usilé à l’Actif et au 
simple : Imparfait éuoopruv où épépquuc : 
Fut. popEo : Aor, fucpEa. || Co verbe s'em- 
ploie plus souvent au Moyen, pipymouæ, 
et surtout dans les composés, äva-uopym— 
pa, Gnc-piopuua : Impar£ épopyvüpes, 
voo, uro : Fut. pipfouau : Aor. incpfäunr, 
On trouve dans Aristophane le Part. passif 
dne-popyôeis pour le moyen ànro-pLopÉdueves. 

Mit, sucer : Imparf. fuutoy : Fut. puïnos : 
Aor. éuütnoz. || Verbal putnrécv. 

On dit aussi pute, &; Impar£ due, 
as, «a :ou même quelquefois puiie, & 3 
mais cette dernière forme est suspecte. 

Muxdouat, ua, mugir : Imparf. duuxounv, 
©, àro: Fut. puxrocua : Aor. éuuxnodunv, 
ou Epuxcv fréwuent chez les poëles : Par£ 
uéuvxz, dans le sens du Présent : Plus-que- 
parf. éuemôxsiv, dans le sens de l'Imparfait. 

Mocco ou Mütrw, moucher; usité seulement 
dans quelques composés ; régulier d’ailleurs. 

Miw, fermer les yeux, la bouche, etc. : 
Imparf. £uvov .: Fut. püce : Aor. Euuez. || 
Le DParf. péuvxa veut dire je suis fermé; 
Plus-que-parf. ipeuüxav, j'étais fermé. 








VERBES IRRÉGULIERS. 


Ne confonder pas ce verbe avec puio, 
&, initier, qui est régulier. 


N 
Népo, distribuer : Imparf. Evuce : Fut.” vouü : 
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Fut. voordce et vuerdle : Aor. éviaraoa et 
évaraËx (d'où l'Impér. worakov et l'Infa. 
vuordEa, Poliux). || Verbal vuaraxréov. 


Aor. va : Parf, vevéurxa : Pius-que- | Eaive, carder, déchirer : Imparf. ŒÆaiver : Fut. 


par£ dvevuuiv. || Parf. passif et moyen 
vevéungau. || Fut. passif veurôriocua : Aor. 
dysuriôry (d'où anc-veurbuis, Platon). || Ver- 
bal vnrior. 

Mob, baisser la tête : Imparf:  Evsuer : Fut. 
vsbcw où wôoua (l'un et l'autre dans Ilo- 
mère) : Aor. fveuoz (d'où dE-dveuez, Thucy- 
dide) : Parf. véveuxx (il s'emploie ordinaire- 
ment dans le sens du Présent, je suis 
penché) : Plus-que-parf. éveveüxsiv, j'étais 
penché. || Verbal veusricy. 

Kéw , nager : Imparf Evecv : Fut. veau, Hé- 
sychius, ou plus altiquement vuocèpu : 
Aor. évevoz. || Verbal veuarécv, Platon. 

Néw , filer; amasser : Imparf. £vsw : Fut. viow, 
Suidas : Aor. {vmoa, Plutarque. || Parf. pass. 
vérapa (d'où vevxuive, Xénophon) : Fut. 
vrôrocue : Aor. éviônr (d'où  éni-vrbsioz, 
Élien). || Verbal veréor. 

On dit aussi dans le sens de filer, Nrôe : 
Imparf. évrôev. || Parf. passif et moyen vé- 
vou (d'où ém-vvsouiva, Lucien). || Ver- 
bal wnoriov. 

KNipow, étre sobre : Imparf. Emo; le Futur 
viys et l'Aor. Erÿa sont usités seulement 
dans les composés éva-vrpu, êx-vripe. 

Nrxomo, nager: Imparf. évrycunv : Fut. vrkc- 
per (d'où ix-vrEsre, Aristote) : Aor. évrkd- 
pry (d'où äxo-vr£actu, Plutarque). || Ver- 
bal vrxréov. 

Ni%w (mieux que wrru), laver : Imparf. Entey 
(mieux que fuxrov) : Fut. vibo : Aor. fa, 
etc. Les autres temps se forment réguliè- 
rement comme s'ils venaient de vinte. 

Nip , faire de la neige : Imparf. Engev. || Passif 
vipouat, étre couvert de neige: Fut. weôx- 
eu : Aor. évioôns (d'où im-wp6ÿ, Thucyd.). 

Nücow ou Nütre, piquer : Imparf. fvuosey ou 
évvrrev : Fut. wEw : Aor. £wEz. || Parf. passif 
et moyen vévuyue. || Fut. passif vuyôracpu : 
Aor. iviyônv (ou ivgrv dans la Bible). |] 
Verbal vx-éov. 

Nuor&u, branler la tête : Imparf. évéoratev : 


Eave : Aor. Fnva (d'où l'Inflin. xara-£fvas, 
dans un comique, et le Part. Erñvasa, 
Euripide), ou quelquefois Æava (d'où le 
Subj. éni-Eivns, 8. Basile). || Parf. passif et 
moyen sou (à en juger par le dérivé 
Eioua, arc; on ete de 8. Basile isouévey 
uv, qui pourrait bien être une faute de 
copiste pour éEaomévor). || Fut. passif Exv- 
Oo : Aor. dExivônr (d'où xara-Eavbic, 
Sophocle). || Verbal Eavrécy. 

Ein ou mieux Ze , récler : Imparf. Æsov ou Eur : 
Fut. Eico ou plus souvent Eice : Aor. 
Esca ou plus souvent ue. || Parf. passif 
et moyen sou où vom. || Fut, pessif 
Escônoqua ou mieux Evebioueu : Aor. dEé- 
cônv ou mieux éEéoënv. || Verbal Esaréoy ou 
mieux Euvaréov. 


O 


"Odbponm, se lamenter : Imparf. œSupéun : 
Fut. édupcoum, Démosthène : Aor. &œdvpa- 
wav. || Les dictionnaires citent le Partie, xar- 
odupbaiç dans le sens passif, defletus, a, um. 
l| Verbal édupzécr. 

Oivow, ©, enivrer, et autres dérivés ou com- 
posés d'cives, ne prennent pss d'augment. 
Cependant on trouve àvupévos, et éveyder ou 
quelquefois iuveyce. 

“Oïw, avoir de l'odeur : Imparf, &%ov : Fut. 
étrcw, Aristoph : Aor. Geox (d'où =poo- 
mxeoav, S. Grég.) : Parfait 6084, dans le 
sens du Présent : Plus-que-parf. cdaôstv, 
dans le sens de l’Imparfait (d'où wpoo- 
oJwdeoav, Suidas). 

Oïyw et Oïyru, ouvrir (il n'est usité e 
prose que dans les composés) : Imparf. £u- 
qov où dyuuov : Fut. cu : Aor. FuEz. || Parf. 
passif et moyen £uyux ou £oyx. || Futur 
passif cixfiacuar Où ciyroome : Aor, léyônv 
ou doyny. || Verbal cixréov, 

Le composé äv-oiyw ou &v-ciyvuu S0 CON- 
jugue sur le simple cijw ou cfyvuut : mais 
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il a de plus sa conjugaison particulière, 
de sorte qu'à certains temps il admet quatre 
ou cinq formes différentes : Prés. äv-ctye 
Ou &v-oiyvuu : Imparf. dv-éwyor (d'où le 
Passif äv-swyovro, ‘Thuc.) ou fvuyev, Xé- 


nophon, ou sans doule aussi äveuyry et] 


äv-spuer (de la forme &v-0iyvuu) : Pat. 


dv-cite : Aor. &v-éwEa, Anscréon, où #v-| 


+ oëz, Xén., ou même “viuëz dans les dic- 

‘ tionnaires. || Parf. passif ei moyen äv-ée- 
ques, ÂArist, ou év-iwye (très-usité, ainsi 
que son Partic. &v-soyés) Où Évoryue: (d’où 
Gi=nvorguivos, Philon), où même dvésypa 
(Partic. Huoquéves, Alex. Aphrod. ). } Fut. 
pessif dv-uxômooua et äv-crmioqma, S. Mat- 
thieu; Aor, ä&v-cwyônv, très-usité (dont l’In- 
finitif sera &v-cx0ñve), Où dv-séynv, besu- 
coup plus rare, Ou “voynv, ävcixônv, tous 
deux dans S. Luc. ou même %wuuyôm, 
8. Jean, Apocal. || Verbal ävoucréev. 

Oida, je sais (c'estle Parf. d'E’IAN, inusité; 
fl se conjugue ainsi :ciJa , cifaç on mieux 
otolæ, oïde, Tousv, Îore, Îoaa: à l'Impér. 
{ott, Torw; Subj. «lë, ÿe, ÿ: Opt. «i- 
Jeinv, nç, n3 Infin. stfévu: Partic. sidwc, 
via, de); Imparf. où Plus-que-parf. +34 
ou Yn, nc, 1, Tosuper, Yours, Tésoav : 
Fat. sfzuou. || Verbal ioricv. 

Oidtu, &, ou Offaive, se gonfler : Imparf. 
&Souv, «x, «1, peu usité en prose, ou ci- 
Bauvev (d'où t-aiœmvev, Hérodien) : Faut. 
oidrow : Aor. 6ônaz, on quelquefois oi3nea : 
Perf. 63nxx, dans le sens du Présent, je 
suis enflé (d'où le Partie. neutre éme, 
Suidas) : Plus-que-parf. &Srxuv, j'étais en- 
fé (d'où dt-wIrs, Lucien), 

De là vient le verbe actif Oifioxu, en- 
fier ou faire enfler : Imparf. oiSiœev. Les 
autres temps Înusités. 

Oixrsipw, avoir pitié : Imparf. Gxrsipev : Fut. 
cixrip® , peu usité : Aor. Gxrsuoa , très-usité, 
Ce verbe emprunte les temps qui lui man- 
quent à Oùxrie, régulier. 

Oinute , se lamenter : Imparf. éputcy : Fut. 
ciuetoua , Xén. et Plut.: Aor. éuu£a, Ho- 
mère. || Verbal cinexréoy. 

Ouai, penser (quelquefois à la £re pers. oi. 
mœu; à la %e toujours ofu et non pas oy) : 
Imperf. éounv Ou Suuv (les autres personnes 
sont régulières, &ou, dero, etc.) : Fut. 
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clio : Aer. dur (d'où le Subj. d'A: 
l'Infin. cinfñve, ete.). } Verbal aœnzicv 
Oïfyouar, s'en aller : Imparf. et Aor. œyouxrv, 
ou, ero : Fut. ciyreua : Part. &yruxu et 
xexa : Plus-que-parf. éyruav et oiroxs. 

| Verbal ciynréc. 

‘Oxûde, aborder : Imparf. éxsAe : Fut. oxs- 
A& , rare : Aor. éxeua, très-usité. Point d'au- 
tres temps. 

‘Ohoôaive ou moins bien ‘Oluelive, glisser : 
Imparf. àAiotaive ou moins bien axicôaver : 
Fut. êtoôros : Aor. œlicinez en Goes : 
Parf. üictuus : Plus-que-perf. àk.eômeaix. 

‘Oum, perdre : Imparf. &duv, ou mieux 
SXdvov : Fut. Géow (par contraction chez les 
Attiques d&, «si, si, oùmev, ele.): Aor. 
soa : Parf. dluue où mieux Gulsnx : Plus- 
que-parf. &iucy Où mieux &uléunv. || Le 
Moyen s'emploie dans le sens passif : Prés. 
Éduum, je sis perdu, je péris; Imperf. 
éXüpnr : Fut. Glésuu Où dsèmat : Aor. 
aidunv, co, evo (d'où le composé àx- 
ddsro, etc.):'Parf, Ouda, très-usité dans 
tous ses modes : Plus-que-perf. disk 
(d'où &x-clélsue, Plulerque), on dau 
(d'où &r-uiwis, Antiph.)} 


l'Oxite, hurier : Imparf. acute : Fut. ào- 


X£w?r ou bu? or. &auls, très- 
usité. || Verbal éloaumeréor. 

"Oxcgüpoue, se lamenter : Imperf. &dogupomur : 
Fut. Glopuocimu : or. àlegepdanr (d'où 
ékopüparo, Homère, en retrsnchant l’aug- 
ment, à la. manière des poëtes). 

"Opwu où ‘Ouwe, jurer: Imperf. üuwv où 
mieux épvuev : Fut. épieu, ou chez les 
Altiques époïpeu, si, stres, ete, : Panf. éuoquonx : 
Plus-que-parf. énuwpixetv OÙ épeapeuv. || Parf. 
pessif et moyen éhépoum. || Fat. pessif 
épobñoome: : or. apcôuv. | Verbal êmorior 

"Oucpyvm, esmyer; employé quelqnelois per 
corruption pour popyrum, d'où lAor. 
Gpopha. Voyes Mépyrpe. 

"On, servir, être utile à : point d'Imparf. : 
Fut. évrice, très-usité : Aor. üvrex, de même. 
I| Présent moyen, évivaux : Imperf. èw- 
vaunv : Fut. émicoma : Aor. évaiunr (usité 
surtout à l'Optat. évaiusv et à l’Infinitif 
évastau) : Parf. &Gvamau , rare : Plus-que-partf. 
œvignv, rare (d’où évmoo, Lucien). 

‘Opis, ©, voir (il emprunte plusieurs temps 
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4 L'IAN et à "OINTOMAI, inuoités) : Imparf. 
Émpur, ac, « : Faut. joua (2° personne 
dgu) : Aor. si3ov (l°s se perd dans les au- 
tres modes, (36, 130, lou, etc.) : Perf. 
éépaxx : Plus-que-parf. £wocusiv. | Perfait 
passif et moyen éapana où quelquefois 
Sup, ges, nru, ele. || Put. passif épbi- 
car : Aor. Gin, ou ples rarement 
Éupabnr. | Verbel éxréov, ou plus rarement 
dparéer. 
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ploie que pour exprimer un désir, je devrais 
bien ! 

“Ople ou ‘Oelienive, devoir une emends, 
être condamné : lmparf. Sexe : Fut. éqarieu : 
Aor. êqhnes : Par£. avec la signification du 
Présent, Spausx : Plus-que-parf. evec celle 
de l'Imperf. opter. 


Remarquez que l'esprit est rude dans | aïe, badiner: Imparf. fnutov : Fut. salu 


les temps qui viennent directement de épée ; 
esi doux au contraire dans ceux qui 
viennent d'E"IAN et d’’OIITOMAI. Ce chen- 
gement d'esprit influe sur la préposition 
das les composés : sinsi on dit à l'Iimperf. 
xab-coper : Fut. xar-éÿoues : Aor. mur-eidev : 
Part. xab-sopaxz, etc. 

ER existe um composé à forme moyenne. 
C'est le verhe be-opopa, soupçonner : Irn- 
perf. bo-supauunr, ©, &ro : Fut. br-éhope : 
Aor. én-uddunr. || Verbel bz-oxréer. 

"Opéye, étendre: Imparf. &oeyor : Put. dpé£u : 
Aor. ôpsEx. | Le Moyen épéyoux, désirer, 
se forme régulièrement de l'Act. : Perf. 
bp, où rarement ôpépeyue, Hem, | Ver- 
bal épsxréov. 

‘Oyéccw on “Opérre, fouiller : Imparf. ôgue- 
en où &purrov : Fat. dE : Aor. &puEa : 
Porf. puya ou mieux épépuya : Plus-que- 
perf. Gpupbxev. || Parf. passif et, moyen 
dpumuea ou attiquement ébépuyue. | Fut. 
passif épuxbioouns en épuieas : Aor. àpi- 
Xôav où àpéynr. |] Verbal ôpuxréov. 

"Ovppaivuc:, flairer . Imparf. apparvipu : Fut. 
deppavoëua : Apr. &appdyônv (d’où l’Optat. 
écpphburs, Épiciète) ou quelquefois œoppc- 
pur (d’où vient Goypovre, Aristophane). 
Les dictionnaires citent encore le Partie. 
Ccyppnodusvee, forme douteuse. | Verbal 
doppavréer. 

Obsiw, ©, pisser (l'Infnitif est attiquement 
obpÿr pour opeiv) : Imparf. debpour, nc, où : 
Fot. oùproomx : Aor. icons? ou simple- 
ment oôpuoz? || Verbal cbparéov. 

‘Ogsûe , devoir : Imparf. Sonaor : Fut. êqer- 
Atce : Aor. üpeiros. || Parf. passif œgsils- 
pou Où épamue : Fut. éqedshioma : Aor. 
épaiünv || Verbal épsusrées, 

L'Aoriste actif Gps, &, s. ne s'em- 


ou quelquefois sais, où plus etliquement 
uen, Xénophon : Aor. fruËx (d'où 
l'Infn. "auf, Hérodolo) on quelquelois 
fraica chez les Atliques. || Parf. passif xé- 
smarynu, Plularque, et sésmoux (d'où 
l'impér. nsnaiste et le Partie, 3ia-xerai- 
epévex, Platon) > Fut. passif muyôioqas : 
Aor. bmaiyôes (d'où év-smuiytu, S. Mat- 
thieu). } Verhal sausréor, 

Halo, frapper : Import. free : Fat. aaicu 
ou altiquement sauce : Aor, fraea, Xé. 
nophen : Perf. mésaua (d'où basp-nixaxac, 
Démesthène; énue-xéxaus, Aristophane) : 
Plus-que-parf. émszaiuuv. | Parf. pessif et 
moyen aisuomeu. || Ful. passif auieticoue : 
Aer. éruiobay (d'où suctévra, Hérodiez). 
l Votbal æacoréev. 

Uaaie , lutter : Imparf. ésmaamo : Puit. zaai- 
où : Âor. inüuca | Verbal samir. 
Hide, agite : Imperf. fra : Faut, sud, 
Aor. frnia, Homère. | On emploie plus 
souvent le Pasif sam, je suis agité, 
je palpite : Imparf. éxallouny : Aor. assez 

rare ésadkuv (d'où äva-mauic, Strabon). 

Hdseuw où Iérrw, sampoudrer : Imperf. éras- 
cov Où Éxarrov : Fut. sües : Aer. fracz. || 
Puf. passif séraopa : Fut. œucdiomat : 
Aor. épüatuv. | Verbal sasrécv. 

Ildoze, souffrir, éprouver : Imparf. éracpoev : 
Fut. æsiocpar : Aor. Exañoy : Parf. minovôa : 
Plus-que-parf. érexcwôstv. || Verbal rabnréov, 
peu usité. 

Iladow, faire cesser : Imparf. Exavor : Fut. 
saice : AÀor. Éxauea : Parf. rérauxa : 
Plus-que-perf. érnuxaustv. | Perf. pessif et 
moyen mérauuar (d'où äva-rsrauuéve, Is0- 
crate). || Fut. passif #avobioua : Aor. 
éxabcôünv. || Verbal saueréoy, Platon. 

Ilsiôw , persuader : Imparf. frudov : Fut- 
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#tiou : Âor. Ers10x (quelquefois Er:8cv, surtout 
chez les poëtes attiques) : Parf. sérexz : 
Plus-que-parf. érexeixsiv. || Parf. passif et 
moyen mémuouat. || Fut. passif matctiacuai : 
ÂAor. éraiaônv. || Verbal naroricv. 

Hlsicuu, obéir, croire, se fier à, se 
conjugue comme un Moyen ordinaire ; mais 
il fait à l'Aor. ércioôny, comme un Passif. 
Dans le sens de croire, avoir confiance, 
il fait indifféremment au Parf. miruouat 
ou #ixuôx, et ce Parf. s'emploie souvent 
comme ‘un Présent dont l’Imparfait serait 
émaxaiounv Où érerciôav. Dans le sens d'o- 
béir, on n'emploie que le Parfait à forme 
passive. | 

Jlebte ou rixe OU nixrés, & , peigne, ton- 
dre : Amparf. Eruxevr où frexoy où ixi- 
xrouv : Fut. mie : Aor. ëx&£x (d'où 
&xitaro, Aristophane. || Parf. passif rixs- 
quart (d'où àno-rérexrer, Iésych.): Fut. passif 
sexo : Aor. éréyônv, Aristoph. | Verbal 
EXT, 

Hetvio, &, avoir faim (dans tous les temps 
as se contracte en n : uv, Ÿc, %, 
pay, Tire, &ot : Anfin. savÿv) : Imparf. 
draivov, n°, n, Guev, fire, wv: Fut. suwice, 
ou quelquefois mavéce, S. Luc : Aor. 
druivrex, Xénophon, ou éneivaox, dans le 
Nouveau Testament. 

Mstow, percer, inusité en prose ,‘ si ce n'est 
dans les composés : Imparf. Erevcv : Fut. 
rip : Âor. ërupa, Homère. || Parf. passif 
rérapueu très-usité (d'où l'Infin. ouu-rinip- 
Ou) : Fut. sapñocuou : Aor. énapnv (d’où 
les Parlicipes dia-rapeis et mepi-rapeis). 

Hire, envoyer : Emparf. Eriuno : Fut. 
méuÿo : Aor. éruÿa : Parf. réruox : 
Plus-que-parfait drexuouv. || Parf. passif 
et moyen inusité sinon à la 3e personne 
du singulier xémiuxzæ et à la 2 du plu- 
riel swémeupôs. || Fut. passif reupôriocue 
Aor. émiupôrv. | Verbal TULNTÉOY. 

Térpopat, être ordonné par le destin : Im- 
par£ éreroœurv : Partic. merpmuéves. C'esl 
un véritable Parf. passif qu'on fait venir 
de rspardw , &', limiter, déterminer. 

Xliscw Ou JIlé-rw (rarement mérrw), cuire, 
digérer : Imparf. Ersocov ou Érearrey (ra- 
rement Éxentey) : Fut. miÿe : Aor. Exeba. 
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Partie, æemsuuiévoe, Aristote, et l'Infin. 
riniqgôu). | Fut. passif sepônocue : Aor. 
éxéôrv. || Verbal senior. 

Nésfuu , peter : Impaf. éxspôspuv : Fut 
sapiauu : Aor. frapôc : Parl. séropèa 
Plus-que-parf. éxeropdu. Toutes ces forme: 
sont employées par Arislophane. 

Uépôe , détruire : Imparf. motor : Fut 
miscu : ÂAor. Exioax. Alais ce verbe est 
peu usité en prose; on aime mieux em- 
ployer acoôiw, à, régulier. 

[lardvvum Où [leravwe, ouvrir : Imparf. êxs- 
Tévruy Ou mieux éreravvuov : Fut. neraow : 
Aor. émira02. || Parf. pass. el moyen zi- 
arauu. || Fut. passif neraomioques : Aor. ixs- 
taobrv. {| Verbel #sraoriov. 

[lérumau, voyez “"Irraue. 

fly, Iryvw, ou très-rarement Ilvose, 
fiches , figer : Imparl. érriquv ou érique : 
Futur r'£e : Aor. frnëa. || Par. passif et 
moy. sérrya, je suis fiché, je tiens ferme, 
mieux que sirayuu : Plus-que-parf. éxs- 
fiv, mieux que érexryunv. || Fut. passif 
#nxônouat, Où mieux mayioquar : Aor. 
érixônv, ou mieux éraéynv. || Verbal srxréov. 

Hiuramu, remplir (il se conjugue sur forruu) : 
Imparf. émiunAnv, nç, n, aus, arts, aoxv : 
Fut, som : Aor. éraxox : Parfait ri- 
#irxz, Platon : Plus-que-par£. irenimuiv. 
[| Parf. passif el moyen sinarouu. || Fut. 
passif rAnodioquæu : Aor. éxañoônv. || Verbal 
TAN GTÉCVe | 

Dans les deux composés iu-minminm el 
unis, le uw du redoublement dispa- 
rait, pour éviter la répétition trop désa- 
gréable de cetle letire : il en est de même 
au Passif et au Moyen, du-mnaanx el 
ouu-rirnlauxt, au lieu de iu-riuraaua, 
elc.; mais ce K reparalt à l'Imparf., parcs 
que l'inconvénient n'existe plus. 


:|Muromu, incendier (il se conjugue sur tormpu) : 


Imparf. éniuronv, nc, n, œuev, ats, aouv: 
Fut. mpñcw : Aor. Ærpnoa. || Parf. passif 
et moyen rérprouu : Ful. passif sproûn- 
ouai : Aor. dénpraônv. || Verbal ronoriov. 

Dans le composé iu-xinonm Île up du 
redoublement disparait, ainsi qu'au Moyen 
iu-riroaua, mais au Présent seulement $ 
il reparalt à l'Imparf. 


Û Parf. passif et moyen séruux (d'ou lelflivw, boire : Amparf, émver : Ful. nique 
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(%e pers. nüuou, S. Luc; sin dans les 
autres auleurs) : Aur. Enicv (Impér. ait) : 
Par£. rérorz (d'où rpc-nexwxives, Démosth) : 
Plus-que-parf. érinaxaiv, Lucien. || Parf. parsif 
minou (d'où npo-rirera, Démosth. ) 
Ful. #ônouæm : Aor. éncôrv (d'où mpo- 
xuioz, Athénée). |! Verbal scricv. 

Uinamut, voyez à la suite de fNiurdru, 

Minor, voyez à Îa suile de fiurorqu. 

fliroaoxw , vendre : Imparf. irirpaoxev : Fulur 
fipacw (alliq. par contraction, mep&, &ç, 
ä) : Aor. érisxoa (d'aù le Suhj. #epacys, 
Homère) : Parf. “éroaxa, Démosthène : 
Plus-que-parf. érexpouiv. || Parf. passif si- 
spapux (à l'info. sexpäotu, Xéuophon) : 
Fut. mpaûracua : Aor. énoäôns, Thucydide. 
1 Verbal xparécv, Platon. 

Hire, tomber : Imparf, Emnrov : Ful. «s- 
aodpa : Aor. érsoov : Parf. sisrexa : 
Plus-que-parf. éninruuuv. Toutes ces for- 
mes sont très-usitées. || Verbal xrurécv. 

MDaïw, égarer, peu usité en prose : Impaerf. 
frhaïov : Fut. nadyéw : Aor. fraya, 
Homère. || Le Moyen est plus usité : Mavc- 
mas, errer : Imparf. éxaaïopunv : Fut. md) 
Eu, Ilomère : Aor. iraëyyôuv, Homère 

. et Euripide. 

Dico ou Iiaärre , façonner : Imperf. 
érhaoscv ou érdharrey : Fut. sidaw : Aor. 
Érhaoz. || Parf. passif et moyen rériaouu. 
{| Fut. pass. ranodriocuæe : Aor. inàtsôny. 
l Verbal maaoticv. 

IDiixw, tresser : Imparf. Exaoxcv : Fut. 16e : 
Aor. Ensla : Parf. rirleya : Plus-que- 
parf. érendéquv. || Parf. passif et moyen 
séxequer. || Fut. passif xuyôroux ou 
#haxiocuai : Aor. drAéyônr où ixkdunv. | 
Verbul riuxricy, 

IDMiw , naviguer : Imparf. Erascy : Faut. suûce 
ou mieux nhabocpar (d'où d&va-rabocvre, 
Pausanies ; les Attiques disent aussi seu- 
cum) : Âor. fruvoz : Parf. sérasuxa : 
Plus-que-parf. érinhaéeuv. || Parf. passif 
.méxkewopa (d'où ssrheucuévor rûayes, Xé- 
nophon) : Fut. suvoimeuu : Aor. ému 
ou (d'où smspi-maucbäve). || Verbal zsv- 
atiov. 

Imw, étre plein : Imperf. Erarêer. Les 
autres lemps sont inusités, quoiqu'on trouve 
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pour le Présent , et le Plus-que-parf. 
éxenàkôuv pour l'Imparfait. 

Il ne faul pas confondre le verbe neutre 
rarôe avec l'Actif riurinmu, qui lui a dé- 
robé plusieurs de ses temps. Voyes cl 
dessus. 

Mricce ou Mrrre, frapper : Imparf. Franco 
ou Enanrrev : Ful. nie : Aor. Eran£a: 
Parf. nénarya : Plus-que-perf. éreniriyuiv. 
j| Par. passif et moyen réranqua ou si- 
nanqya (deux formes également usitées ). 
HN Put. passif #arxôropa ou riryriouu, 
8. Grégoire : Aor. énañyônr où ixarquv 
(cette dernière forme est la plus commune). 
| Verbal nanxrécr. 

N. B. Dans les composés ix-ninoce et 
xara-niñocw (mais seulement quand ils 
sont pris au Üguré, dans le sens d'éronner) 
l'Aor. passif est éraimv et le Futur ràa- 
via. Dans tous les sens le Parfait =i- 
nana Où mirirya reste le même. 

IDüve, laver : Imparf. fniuxy : Ful, nduvé : 
Aor. Eravva : Parf, réiriuxx : Plus-que- 
parf. érsnAüauv. || Parf. passif et moyen 
térauuu. || Fut. passif nauviocuat, Hé- 
sychius, et sans doute aussi #auôraua 3 
Aor. érAdvênv, Diosroride, et éraiônr (d'où 
dut, Aristote). || Verbal xauvréoy ou #av- 
récv : Ileori Étienne donne les deux formes. 

Il porait qu'au Futur et à l'Aoriste 
passif les formes nivvèromar el érauyônv 
sont plus usitées dans le verbe simple, 

‘et les formes xivôiocpat et éxAvôny dans 
les composés. 

Uvéw, souffler : Imparf. Éxveoy : Ful. nvûse 
ou quelquefois nwbacai? (nvvacüuzxt, chez 

. les Attiques) : Aor. Enveuoa : Parf. nérvsuxa: 
Plus-que-parf. écervexuv. || Parf. passif 
minvsuauat : Fut. nvsuoômoua : Aor. irvi- 
cry (d'où xara-nvsvotÿ, Aristote). || Verbal 
TvLUGTÉCV. 

Ilviye , sufoquer : Imparf. fruye : Fut, 
mvilo, ou quelquelois rw£suar ? ou mieux 
amÉcuu, Épichsrme : Aor. ÆErn£a. || Parf. 
passif réruqua (d'où du-memmyuivxes dans 
HL. Étienne) : Fut. suypiouau (d'où à To 
enyiooa, Arisiophane) : Aor. irviyer (très- 
usité dans le composé äs-ssviqu). |] Verbal 


AVUETÉ OV. 


dans les poëles le Parf, sixixta, employél licôéw, - &, désirer : Imparf, éxobouy. su, et 3 


ee 
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Fut. zoo : Aor. éxoôsoa : Perf. xanc- 
énxa : Plus-que-parf. érenctixuiv. || Parf. passif 
unitquu : Aor. passif éxoitav. || Verbal 
ofstéou. 

Huxido , varier, broder : Impar£. ireuddev : 
Fut, xuuu& : Aor. érobuAz. }} Parf. passif 
seroiueu : Fut. xcuutioouu : Âor. érai- 
xônv. | Verbal sonaaréer. 

Hodceu ou Iparre, faire : Imparf. Éspacou, 
ou éxparrov : Fut. «pale : Aor. ÉxpaËx : Parf. 
HÉTRALG OÙ wéxpaya (ce dernier a toujours 
le sens neutre) : Plus-que-par£. érenpéyuv 
ou éxezpayav. M Parf. passif et moyen =i- 


Apryues : Fut. spay@iaoue : Aor. éxeaxnv. 


H Verbal æpaxrée. 

La seconde forme du Parfait, sérpaya, 
s'emploie surtout dans le sens do rom 
gerere, faire bien ou mal ses affaires, et 
alors il a la signification du Présent, comme 
éxerpaquy celle de l'imparfsit. 

Dpéxew, convenir : Imparf. fnpenov. Les autres 
temps sont peu usilés ; on trouve cependant 
dans Théodoret Sia-npéhas au Partic. 

NIP'IAMAI, iousité, excepté à l’Aor. ézpruuv. 
Voyez 'Nviopas, 

Hpiw, où moins bien Ilpiw, scier : Imparf, 
frpuv, ou moins bien £zplov : Fut. spios : 
Aor. Erpioa : ParL sixpixa : Plus-que-pari. 
érexouuiv. | Parf passif sénptoue : Ful. api- 
cûioqua : Aor. énpioîmv. | Verbal æpioréov. 

Hraiw, se heurter: 1mparf. Errauv : Ful. srai- 
ce : Aor. fnrœuca. Les autres lemps sont 
peu usités; on emploie pourtant le Partie. 
passif rù nrœuoôivra, pour dire les chutes, 
les faux pas. 

Nrépvouu , éternuer : Imparf. érrapvounv : Fut. 
ærapovuau : Âor. Éxrapov, très-usité, et quel- 
quefois £rrapa, Aristote. || Verbal sraprécv. 

Urñoow , se bloltir : Imparf. Errmoeo : Put. 
mribw : Aor. Enrr£a : Parf. xirmya où 
plus atliquemeut Exmmya (d'où xar-snrnyc, 
Antiphon). : Plus-que-parf. érantryaw ou 
plus atiliquement érrñyau. 

Uriosw où frirre, piler : Imparf. fxrioaov ou 
Enrurrov : Ful. «&ricw : Aor. frnox (d'où le 
composé Sia-rrisavre , Théophraste). || Parf. 
passif et moyen érriauar (d'où le Partie. 
erriauévec, Aristote). || Fut. passif xnobr- 
ouai : AOf. éacisônv (d'où le Partic. #n1- 
cûeis, Théophraste). | Verbal æriarécy 


Urüoce, plier : Imparf. {xruaocv : Fut, arte : 
Aor. éxru£a. || Parf. passif et moyen txr— 
que (d'où éxruyuivs, Hérodien, et à 
szrumuéve, Aristote). || Ful. passif «ruyôi- 
eau : Aor. éxrüyônv. || Verbal sruxricr. 

Urbe, cracher : Imparf. Exruov : Fut, sréce : 
Aor. Æaruca. || Parf. passif frruouæu (d'où 
le Partic. xar-snruopivex) : Fut. arucbiec- 
peu : Aor. ixrüaëav. || Verbal nruotiov. 

Uüde, pourrir : Imparf. Éxuôcv : Ful. zûcw : Aor. 
fxuoa. Les autres temps peu usités. 

Dvvésivuu, s'informer : Imparf. iruvwavépar : 
Fut. see : Aor. énubcunv: Parf. sésv- 
quu, Platon : Plus-que-parf. éxiréemuv, 
Homère. || Verbal ssusrior. 


P 


‘Paive, asperger : Imperf. Béavor : Fut. bars : 
Aor. Gheve (d'où zspf-bavipavec, Philen) : 
Par£ Gjhequa (d'où dépape, Bible). f 
Par£. passif et moyen éfhaoux (d'où la 5e 
personne féfavra : mais on se se platôs 
d'éppavniomu, Parf. de pav-üu).] Fut. passif 
bavôiaoueu : Aor. iÿbavônv. | Verbal bavréov. 

‘Paie , briser , verbe poétique : Imparf. &bouov: 
Fut. paice : Aor. fépauica. || Parf. passif 46- 
baropas : Fut. pauobrioua : Aor. dfpaictus. | 
Verbal bzxroréov. 

“Pérre, coudre : Imparf. fiaxrov : Fut. baÿe : 
Aor. ffoaÿa : Parf. fipaga : Pius-que-parf. 
éfpapeiv. || Parf. passif et moyen (ibappe 
(d'où le Partic. äv-e5apuives). || Fut. pass. 
bapnacuar Ou parc : Aor. éifpaober où 
éppagnv. || Verbal baxréov. 

‘Pacow où ‘Pértw, précipiter, plus usité dans 
les composés : Imparf. éfpaoocv où épiarrev: 
Fut. bé£w : Aor. baba. || Aor. passif if4yônv 
(d'où le Partic. bayôsis, Hésychius). | Verbal 
baxrécv. 

‘Pép, ronfler : Imparf. éfieyeov : Fut. biyho 
pau : Aor. fépeyha. || Verbal biyxriov, 

On trouve aussi les formes moyennes, 
bépeuu sel piyycux dans le mênie sens. 

‘Pie, faire, sacriher, verbe poélique : Imparf 
dépetev : Fut. bio : Aor. éf5ba, Platon. | 
Aor. passif ifoéyônv (d'où bexdévra, Homère). 
Ü Verbal bexricv. 

“PiuCe, faire tourner, agit-r : Amparf. lhieucon 


Inusite aux autres temps. 


VERBES IRREGULIERS. 


ALVI 


Pée, pencher: Impar£. £ébixov : Fat. biÿe : | Zaisw, balayer : Imperf. louper : Fat. oupà : 


or. Gieÿa, Plalon. 

Pin, couler : Imparf. Gérov (d'où ax-ifecv, 
Polgbe) : Fut. perce où psoooua où mieux 
dans les composés buracua : Aor. fépeuez, 
eu mieux dans les composés iiürv (cet Aor. 
se conjugue cemme uu vérilable Aor. passif : 


Aor. farpa, Sophocie, Ne confendez pes ce 
verbe ovec cicrpa. 

Zuai%e, sonner de la trompette : Imparf. ioë)- 
æXcv : verbe régulier; mais on trouve quel- 
quefois le Futur aniyhe et l'Aor. ionryta, 
formes plus poétiques, 


Anfin. buñve; Partlic. buis) : Porf, diforxa | Zirre, charger une bête de somme (plus usilé 


(d'où Si-sfpueuives , Aristuphane) : Plus-que- 
par, dépurxerv. || Le Passif bicuu s'emploie 
dans queiques composés; il fait sans doute 
au Ful. puroue. : 

Pryrou où ‘Pnybe, rompre : Imparf. iÿlr- 
qu où déprymuer : Fut. br£e : Aor. Éfbr£a : 
Parf. lébnya (d'où le Partie. d1-ephnyec) : 
Plus-que-parf. ijéryern. || Parl. passif et 
moyen éfryuu, peu usilé, ou mieux 46- 
berça : Plus-que-parf. dbiyuuv, peu usilé, 
où mieux dfbugenw (d'où ouv-sfpeqe, Thu- 
cydide). || Fut. passif prénom, très-pen 
usité, ou besuroup mieuz payroue : Aor. 
dényônv, très-peu usité, ou mieux débéynv. 
Ë Verbal foxrécv. 

Prey ,'®, être transi; régulier, si ce n'est que 
les contractions ou et « se changent en « à 
certaines persennes el à certains lemps : Opt. 
bryenv : Parlic. bryüv, az, gén. üvroc, donc. 

‘Rixre, jeter : Imparf. Ubinrov : Fut. bide : 
Aor. fépiya : Parf. {f5pa : Plus-que-parf. 
dpbiestv. || Parf. passif eï moyen fipupar. À 
Fat. passif bronacua Où biyrosuu : Aor. 
dbiptre ou éfpignv, Lucien. || Verbal jxrréov. 

Au lieu de firre on dit aussi hirrée, 
&, forme aîtique et régulière. 

Poowat, sauver : Imparf. éfhucunv : Fut. Büoo— 
pas : Aor. éfhuoiunv. À Fut. passif Evoôroc- 
peur : Aor. ifpoeônv. | Verbal fuoriov. 

Pérre, purge : Imparl. Efévrrev : Fut. bite, 
etc. Verbe régulier. 

Por où ‘Puvve, fortifier : Imparf. ij£uv- 
vuv Où dépovusv : Fut. buce : Aor. ffhuon : 
Parf. f55mux : Plus-que-parf. ifowxaiv. || Parf. 
passif éf5œpar (d'où l'Impér. fiwo, lpe- 
côm, si usité) : Ful. fuctmoqua : Aer. iÿ- 
Péoôur. f Verbal buorécr. 


Z 


Zatve, rrmner la queue, flaiter : Imparf. fonivov: 
Fut. éavé : Aor. fonvz. Point d'autres temps. 


dans les composés iri-o8rr0, éso-cdrre) : 
Smparf, lozrrov : Fut. oilw : Aor. foaka. || 
Parf. passif ciexque, Xénophon : Fut. oays- 
ou : Aor. iaxiyônv. || Verbel oaxricv. 

ZCévuu où Zfavve, éteindre : Imparf. éobér- 
vuv Ou doCivruov : Ful. o£ios : Aor. LoGeox. 
 Parf. passif et moyen otsquu (au lieu 
d'äx-éoteaum, on dit fréquemment éx- 
éotmna, je ouis éteint, Xénophon, et au 
Plus-que-perf. dn-so6mxiv, j'étais éteint, 
Plutarque). || Fut passif oGsetisoum , et 
quelquefois cévorua? Aer. éeGicinv, Xéne- 
phon (dans les composés on emploie aussi 
l'Aoriste £aGnv, usité surtout à l'Inôn, 
énc-cüive, unara=oGive ). | Verbel e6e- 
ariov. 

Xitw ou mieux ZiGmas, honover : Imperf. os. 
Cv ou losSspnv. Peu usité aux eutres temps. 

Aie , secouer : Imparf. fostcv : Fut. esies : Aor. 
Laura : Parf. cioutxa : Plus-que-parf. iosei- 
uv. || Parf. passif aécuouea : Fut. cuolres- 
pou : Aor. losicônv. || Verbal estcréev. 

Yéonpa, montrer les dents (c'est un véritable 
Parfait, d'où l'Infin. cienpévx:, et le Partie. 
ciorpoc) : Imparf. écsoñpuv (d'où lcscrpueus 
dans Budée). 

Zite, cribier : Imparf. fontor : Fut. eos : 
Aor. {oroz. || Parf. passif cisnoux, très- 
usilé : Fut. onaîriocueu : Aor. loraônv. ] Ver- 
bal oncréo. 

Zére, purréfier : Imparf. Lonuev : Put. ofÿe : 
Aor. éonba. || Parf. dans le sens passif, oi- 
enra, je suis pourri : Plus-que-parf. ia- 
onmaiv, j'étais pourri : Ful. passif, cxxveoue : 
Aor. ioxrnv. 

Xôive, aroir de la force : Imparf. foteveæ. Enu- 
silé sux autres lermps. 

Zivuu, faire du tort : Imparf. éorwvcunv. Fou 
usité aux autres temps. 

Zwrén, ©, se tairr : Imparf. ladauv, «, 
a: Fut. ctuxriocua : Aor. iwxnex. f Ver- 
bal otewrcrécv, 


XLVITI 


Zxato , boiter : Imparf. fouxfov. Peu usité aux 
autres temps. 

Zxille, ratisser : Imparf. £foxxdoy : Fut. oxax- 
A6, peu usité: Aor. foxnka (d'où le Subj. 
oxrn, Homère). | 

Zxdnre, fouir : Imparf. foxanroy : Fut. oxdÿu : 
Aor. doxaÿa : Parf. foxapa : Plus-que-parf. 
doxapuiv. || Parf. passif et moyen foxapuat 
(très-usilé). || Fut. passif oxapôrioua ou 
exagriocuer : Aor. ioxigôns Où éoxdenv (d'où 
xara-oxaqñvat, Démosthène). || Verbal oxx- 
ÆTiov. | 

Zxsddvruuu Où ZxsBzvvbe, éparpiller : Imparf. 
doxsdyvuy où ioudzavrucv : Fut. oxsdiaw (atliq. 
par contraction, oxud&, ac, &, Eschyle) : 
Aor,. ioxiôaax : Parf. ioxidaxa : Plus-que- 
par£. éoxedxxsiv. || Parf. passif et moyen ioxi- 
Saouas. || Fut. passif audacbriou : Aor. doxs- 
Jacônv. || Verbal aoxsSzorécv. 

Æxddoua, se dessécher (irès-peu usité) : Fut. 
oxuskcouau, Ilésychius (très-peu usité) : Aor. 
foxdxv (usilé dans les composés aäx-ioumv, 
xat=éony ; d'où l'Opt. anc-oxhainv et l'Iufin. 
aTo-CXARvAL, MATA-OXA VA 5 ON ne trouve point 
les autres modes) : Parf. foxarux, je suis 
desséché (très-usité, surtout dans les 
composés) : Plus-que parf. ioxxev, j'étais 
desséché, Apoll, Rh. 

Zxinroua, considérer : Imparf. loxssriuxy : Ful, 
oxigouu : Aor. ioxpiunv : Parf. éoxsugou : 
Plus-que-parf. éoxipurv. || Verbal oxsnrécv, Ce 
verbe est parfaitement régulier. 

Axéxw, couvrir : Imparf. foxuncy. Peu usité 
aux autres lemps. 


Zxirre, fomber de iout son poids; régulier | 


ainsi que son Aoyen oxñnrouæu, s'appuyer, 
prétexter. 
Suite ou Zxtcux, japper : Imparf. Foxutov 
ou doxméunv. Inusilé aux autres temps. 
La forme oxuïiu, ©, est régulière. 
Zxw)dw, fatiguer : Imparf. £foxvAiev : Fut. 
emdë : Aor. £oxvka (d'où le Partic. oxi- 
Aaç et le Subj. oxAn, Hérodien). || Fut. 
passif oxwñaoue, peu usité : Aor. dexüau, 
dans Eusèbe. 
Zubxte, railler; parfaitement régulier. 
Zudo, à, essuyer : Amparf. Eruuv, aç, «& : 
Fut. ouncw : Aor. éouraa Il prend ses 
autres temps de ouñye. | 
Zurçe, même signification : ampar£. én- 


VERBES IRRÉGULIERS. 


xev : Fut. euro : Aor. fouuEs (d'où l'Infin. 
ouñku, Ilésychius). || Parf. pasif et moyen 
Zouryuou. || Ful. passif curyôiosuu : Aor. 
douryômv (d'où Jix-ounyteis, Aristophane). 
H Verbal ounxréov. 

Xuüye, consumer : Imparf. £auvyov : Faut. 
ouole : Aor. fouvta (d'où l'Infin, ouilu, 
Bésychius). || Aor. passif douiyônv ou ioub— 
ver. Ce verbe est peu usité hors le Pre- 
sent et l'Impar£. 

Zxaipw ou ’Acxaipe, palpiter : Imparf. {ex 
pv Où foxaivev. Peu usilé aux autres Lemps. 

Zrdw , &, arracher : Imparf. foruv, &ç, à : 
Fut. onicw : Aor. foxaca : Parf. éonaxs : 
Plus-que-parf. doxxuiv. || Parf. passif et 
moyen foraoue. || Fut. passif cxucbiocux : 
Âor. ionioônv. || Verbal onaoticy. 

Zruipw, semer : Imparf. lonupey : Ful. oxspù : 
Aor. lonupa : Parf. doxapxa : Plus-que- 
parf. donapuaiv. || Parf. passif et moyen 
£onxpuu. || Fut. passif owaprocuat : Aor. 
ionipnv. || Verbel oxapricr. 

Zxivdw, verser des libations : Fu. oxuüce : 
Aor. forsiox : Par Æomsmx (d'où éoxst- 
xeç, Suidas) : Plus-que-parf. éomtüuiv. 
Part, passif et moyen £oxusua ( d'où 
l'Infin. iorsioôu et le Partic. lorsouives). 
HN Fut. passif oreoûiome : Aor. ioneioirv, 
Plutarque. || Verbal oruoriav. 

Exipye , presser : Imparf. £orpyov : Fut. 
oniolw : Aor. éonepEa (d'où im-oxtpbavro, 
Dion). || Aor. passif ioxépyônv (d'où onspyôis, 
Hérodote). || Verbal onepxréov. 

Zrebdw, se hâter : Imparf. forsuêcr : Fut. 

orwow, Euripide : Aor. dorsuoz. || Parf. 

possif et moyen foxivoua (usité dans le 
composé xat-sorsuouive). || Verbal sreucréov. 

EncuËatw , se hâter : Imparf. loncidatoy : 
Fut. oncuddse, ou quelquefois aitiquement 
onwôaäoqua : Aor. doncuaoa : Parf. ioxci- 
Saxz (il s'emploie pour le Présent) : Plus- 
que-parf. dorcwgaxv (il s'emploie pour 
l'Imparf.). || Parf. passif iorcofaoux : Fut. 
oncuPacbiocma : Aor. éoxcuSaoônv. || Verbal 
crcudaarécv. 

Zrdlu , distiller : Amparf. foraïor : Ful. rite : 
Aor. foraëz. || Parf, passif forayua : Fut, 
craydacuu : Aor. éoréyôny. || Verbal craxrécve 

Z-aatw, même signification que crade, 
se conjugue de même, 
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VERBES IRRÉGULIERS. 


Sriye, couvrir : Imparf. Forsyer : Fut. oriçe : 
Aor. foriéa. Les autres lemps sont inusités; 
on les emprunte à ocriyate, qui est régulier. 

Sraice, fouler : Imparf. éaru£or. Les autres 
temps sont peu usités : on les emprunte à 
anGsve , régulier. 

Srûde, envoyer, orner, vétir : Imparf. £o-0- 
aov, Fut. crue : Parf. feraaxa (d'où äx- 
éorakuag , Démosthène) : Plus-que-parf. 
dora. || Parf. pass. et moyen foraua 
(très-usité; de là Finfin. ouv-soraxtu, 8. 
Grég.). || Fut. passif orakñooma : Aor. iora- 
Anv. | Verbal erxricy (usité dans les com- 
posés ). 

Zréçyo , aimer, se contenter : Imparf. Sorspyer : 
Fut. ottolw, Démosth. : Aor. éorepka, || 
Parf. passif et moyen foripyuu, Anthologie. 
[ Verbal orssxricv. 

Z-ssioxw, priver : Imp. ioriouoxcv; Îles autres 
temps s'empruntent à oripie, ©, régulier. 
l Le Futur passif est plus souvent orpx- 
eux que ortprôroua. On cile aussi le 
Participe Aor. pass. ovuuic, 
mais il est peu usité. || Verbal ozspnrécr. 

ipw, couronner : Imparf, Æorsspcv : Ful. 
eriÿæ : Aor. Éarsÿx. || Parf. pass. et moyen 
ortuuar. || Fut. pass. orsgôrocuar : Aor. 
torépôny. || Verbal ozxricv. 

Senpto, appuyer : Amp. dorño&cv : Fut. o72- 
pEs : Aor. dartptéz. || Parf. pass. et moyen 
éormeuyuar. || Fut. passif orxaxmecux : Aor. 
ésmmpixônv. || Verbal ornpuxriev. 

Ye, pointiller : Imp. artery : Ful. arib : 
Aor. fonéaæ. |] Parf. passif £oryuu : Ful. 
orixOioqeu : Aor. dotiyônv. || Verbal orixzicv. 

ZrdGw, reluire : Imp. oruGes. Inusilé aux 
autres lemps. 

Yrépvu OÙ Zrcpévruut, voyez Zrpovru. 

S-2épe , tourner : Imparf. éorssgsv : Fut. 
tp : Aor. forpiÿa : Parf. dorpcox : 
Plus-que-parf. dorpoquv. || Parf. passif et 
uoyen Éorpamua : Fut. passif o-papôrocue 
ou plus seuvent arsagraoux : Aor. darpi- 
grey ou éorodnv. || Verbal orpenricy. 

Tiuvrvut OÙ Zrpuvve, quelquefois Z:épvuu, 
étendre : Hmparf. iorpwvruy Où soromvvucv, 
quelquefois dorcpvuv ou éorcpmev : Fut. 
etpdos Ou oropécw : Aor. loroues Où éoro- 
gcez. N Parf. passif et moyen lorpopa, 
tres-usité. eu quelquefois éorépeoua (d'où 


tax, év; 


XLIX 


bn-sorcpiobu , 8. Basile). || Fut. passif orpu- 
dieu ou quelquefois ercpsobrepu : Aor. 
darsaôbny ou quelquefois éercpéeinr (d'où 
xara-ercpechäve , Kustathe). { Verbal erpe- 
técv (d'où bnc-erpuréo, S. Grég.). 

Zruyio, ©, hair : mp. éorbqeuv. ag, su: Put 
etvyiow : Aor. éorémes (d'où énc-sruymroxc. 
Josèphe). Les poêles emploient à l'Aor. 
les deux formes lorvEx et foruye. 

Zsoqu, resserrer : mp. Éorugor : Ful. erûbe : 
Aor. lorvÿa. || Parf. passif lorvpuu : Ful. 
orupôiaqua OÙ aruvorceuat : Aor. iorvpôn ou 
écroqnv. || Verbal orvnrécr. 

Supiacw Où Zupirre, siffler : Imparl. loëstency 
ou dovoirres : Ful, eusit-uu, Lucien : Aor. 
éopiéa (ou quelquefois éloûpiox, Lucien). 
H Parf. passif osoûpryua : Ful. ospryhroc- 
pa : Âor. éovsiyônv, Les formes passives 
ue s'emploient guère que dans les com- 
posés. || Verbal ovpiuricv. 

Zip, trainer : Amp. loupev : Fut. evo : 
Aor. doupa (d'où nar-gaupa, Hérod., et 
l'impératif &wi-ospcv, Diose.) : Parf. aiospxz : 
Plus-que-p. doraéoxuv. || Parf. passif et moyen 
giguçguau (d'où mt gsoupuives , Lucien). | 
Fut. passif ovpbrompau ou plus souvent eu- 
proue : Aor. éoupôry ou plus souvent 
éossxy (d'où le Partic. ousivrss, Hérodien, 
et le composé nap-soipn, S. Grégoire). 
Verbal ospricv. 

Zpx%s ou slliquement Zodrrw, égorger : Imp. 
Éoparcy ou oparsev : Fut. ovaäkw : Aor. 
ap. || Parf. passif Sapayua (d'où l'Impér. 
dopiyôe, Athénée) : Fut. opayüromumar où 
opayiosua, Plularque : Aor. icpéytry ou 
éopayer. || Verbal opaxrisv. 

Spdie, faire tomber : Imparf. fapalor : 
Futur apa% : Aor. foprax : Parf. Éopaxa : 
Plus-que-parf. lopxuv. || Parf. passif et 
moyen fopaua. || Fut. passif epairaua t 
Aor. iopaarv. || Verbal opaarécv. 

Zpiyyu, étrangler : Imp. Eseryyer : Fut. cgixte, 
ou quelquefois opigécuar? (optyEcèuu, chez 
les Attiques) : Aor. éoguy62. || Parf. passil 
Coprqua, Éoprybas, Piper, écpiqueba, 
Lopuyets (à l'Anbnitif iopiyyôm) : Fut. opryyôr- 
ouai : Aor. depiyxbv. || Verbal ogevxrécv. 

Zoôte , palpiter : Imp. Fogukes : Fut. oqüle : 
Aor. fopuêa. Ce verbe n'est guère usité 


auan Prés, et à l'lnparfa. 
TT d 


L VARBES IRRÉGULIERS. 
Zjow, &, fairc une incision : mp. loyev,|Ti-nxx, supporter (c'est le Parf. de TAXI , 


« , a, ÂÀristophane. Il emprunte ses 
autres lemps à oyéïw, régulier. 

Zote , sauver, conserver, parfaitement régulier 
à l'Actif, || Par£. passif cécuouat : Ful. ow- 
émicoua |: Aor. éowôny. || Verbal cwréov ou 
aouTécy. 


T 


Tapiecw 0m Tapd:re (quelquefois cher les Atti- 
ques, barre), troubler : Imparf. irapaacov ou 
érdoarrov (chez les Atliques, étparrov) : 
Fut. rapsd£uw ; et le reste parfaitement ré- 
gulier. 

Täseu ou Tarte, ranger : mp. éracacv ou 
frarrev : Ful. tab : Aor. Erafx : Parf. 
réraya : Plus-que-parf. éreraynv. || Parf. 
passif et moyen -irayuu. || Fut. passif rayôn- 
cu el souvent dans les composés ra-ynocpau : 
Aor. éraxônv et souvent dans les composés 
éramv. [| Verbal raxricv. 

Tipyow, mouiller : Imparf. éreyyov : Fut. réyhe : 
Wor. ra36a. || Parf. passif et moyen rérsquet, 
Téreyhat, réregerei, etc. || Fut. passif reyyôn- 
ocueu : Aor. éréyyônv. || Verbal reyxrécv. 

Tsivo , tendre : Iinparf. ssivev : Fut. rave : Aor. 
éveva : Parf. riraxx : Plus-que-parf. ire-d- 
xaiv. [| Parf. passif el moyen rérauæ. || Fut. 
passif raôriaomo : Aor. irdônv. || Verbal razéev 
(usité seulement dans fes composés). 

Tsipw , fatiguer : Imparf. Ezupov. lausité aux 
autres temps. 

Tédw , faire, peu usilé hors des composés : Im- 
parf. Era : Fut. ra1@ : Aor. fra (d'où le 
Moyen év-srutiaro, Hérodien) : Parf. rérxxa : 

Plus-que-parf. ésesæaxsiv. || Parf. passif ré- 
taïwa (d’où év-reauivz, Xénophon, et 
dx-stéraire, Homère) : Fut. rafroue : 
Aor. éz2x0nv. || Verbal rœarécv. 

Tipvw, couper : Impar£. Ereuve : Fut. reuë, 
Platon : Aor. £rsucv (rarement lrauv) : 
Parf. véunxz : Plus-que-parf. ésirunxuv. 
{ Parf. passif et moyen rirunuæu, Platon. 
H Fut. passif runôñocua : Aor. érurônv. || 
Verbai runricv. 

Tésxo , réjouir: Imparf. Ersprev : Fut. répée: 
Aor. frspha. || Fut. passif rsppôriouar ou 
Taprécouou : Âor. érésgôxv ou ésdoxuv. || Verbal 
Ta TéV, 


inusité; il se contracte à ceriaines per- 
sonnes, et à certains modes, térkaquey, ré. 
rare, terAGG1; POUr rirxauev, arts, «ets 
Impér. réa; Optlat. rerkainv; Infin. v- 
rhdve) : Imparf. ou Plus-que-parf. érsran- 
xuv : Fut. rañoume, Homère : Aor. frs, 
très-usité (Impér. rañh; Subj. 12; Optat 
thainy; Infin. rAñvu; Partie rdc, ec, 
dv). I Verbal rAnrior. 

Tszpaive , voyez Tirpaive. 

Térpryæ, voyez Toie. 

True, fondre : Imparf. Ésoxov : Fut. cy£u : 
Aor. rrEx. || Parf. dans le sens passif :6- 
taxa, je suis fondu, desséché : Ful. passif 
raxr.ocuu : Aor. éraxnv. || Verbal rrxréov. 

Tiôru, placer (au pluriel Tiôeuev, Tire, n- 
sta où rôixo. Voyez les grammaires) : 
lmpar£ din, ve, n, eue, css, 40av : Fat. 
Oricw : Aor. Flnxa (seul usité à l'indicatif 
actif) ou £ôrv (peu usité au singulier de 
l'Indicatif, mais presque seul au pluriel, 
Udepuv, rs, soav, el aux autres modes ; 
Impéral. Ois, 0ére ; Subjonci. 4: Optat. 
dsinv; Tnfin. Osivu; Partic. Oeis) : Parf, rc 
buxz : Plus-que-parf. érsbsixav. || Parf passif 
et moyen ribaue. || Fut. passif seôioue : 
Aor. éribrv. || Verbal tsric. 

Tixrw, mettre au monde : Imparf, friuxrev : Fut. 
Téécua, Xénophon : Aor. £rexcv (itrès-usité) : 
Part. rérexx (d'où dx-rsréxausv, Platon) : 
Plus-que-parf. érercxsiv. || Parf. passif ric- 
que, Synésius : Ful. ryôrocua : Aor. éri- 
Xônv. Les formes passives sont peu usitées. 

Te, épiler : Imparf. {ridev : Fut. ruù® : Aor. 
Era (d'où l’Infin. riat-rde, dans Étienne). 
U Parf. passif et moyen sirüma (d'où àxo- 
TenAuiveç, Athénée). | Fut. passif +Ü061o0- 
pau: Aor. ériônv. || Verbal rüréov. 

Tivo, payer, subir : Imparf. Erwvev : Fut, tic : 
Aor. Enioa : Parf. rérixx : Plus-que-parf. ire 
rixuv. [| Parf. passif el moyen risioua {d'où 
éx-réniorat, Plat.). || Fut. passif sicônemau : 
Aor. érioünr (d'où le Subjouctif éx-r1085 , 
Démosthène). || Verbal rorécv. 

Au lieu de tive, dans le sens de subir. 
on emploie souvent rivmu où rive : km 
parfait érimuv Ou ésivuov : les autres temps 
resteut les mêmes. La forme +, Imtparf. 
ériov, est iuusilée en prose. 
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Terpaiwe ou siliquement Terpaive, ou quel- 
quefbis Tirpdw, &, percer : Imparf. érirpavey 
Où érérpanov, 86, 2, Où Érirpev, aç, «a: 
Fut. nrpavs, rare, ou rerpav&, Hérodote, 
on quelquefois ropñcw ? Aor. d-irpava, Théo- 
phraste, ou irérpava, le même, ou érpnoz, 
(d'où Zia-rptomuis, Élien) : Parf. rérpnua : Plus- 
que-parf. érarpvixstv, || Parf. passif vérpaua, 
Platon : Aor. étaroavôny (d'où le Participe 
retpavôsiox , Lycophr.). | Verbal zserpavrécr. 

Tirowexs, blesser : Imparf. érirpwoncev : Ful. 
Tps : ÀÂor. Érpuaz, Plutsrque. |, Parf. 
passif rérsaux, Xénophon : Fut. rpuiroc- 
pau : Aor. irpuônv, Hérodien. || Verbel rsœricv. 

TAËMI, voyez Tire. 

Tous, trembler : Imparf. F:pmov. Les autres 
temps sont inusilés : on les emprunte à 
Tpio, &w, régulier, ou à toi, dont nous 
doanerons plus bass la conjugaison. 

Teére, tourner : Impar£. Eroexev : Fut. rpfée : 
Aer. frpsÿa : Parf. rérsaga, Dinarq. ou vi- 
tp=ypa, Aristophane : Plus-que-parf. irissa- 
quv ou étessiguv. || Parf. passif el moyen 
réroauuau. [| Ful, passif roaxéocux : Aor. 
étpspônv Où érodnnv. || Verbal rperréov. 

Au lieu de l'Aor. passif irpémnv, dans 
le sens de prendre une direction, un che- 
min, où se sert plus volontiers de l'Aorisle 
à forme moyenne, i-par:uny. 


Toiqge, nourrir : Imparf. Erpsocv : Fut. Opébe :” 


Aor. Bssda : Parf. rérocon : Plus-que-parf. 

érerpioutv. || Parf. passif et moyen, rifpau- 
we (d'où la 2e personne du pluriel ri- 
tpaçgts et l'Enfinilif rabbit). {| Ful. passif 
6popbrocuat , Où mieux rpaprocuæu : Aor. 
étpépônv, ou mieux irpxonv. || Verbal Opexreov. 

Tpéxe, courir : Imparf. Éspeycv : Fut. Opééuar 
(d'où ls 2° personne atlique mso:-boiu, 
Arislophane) ou mieux Spapcopa (d'où-rpca- 
Syapoëvrai, Démosthèue) : Aor. {3pamey (très- 
usité) : Parf. Sidoeux (d'où aäva-Jidpous, 
liomère) ou mieux en prose Ospaumea, Hé- 
rodot. : Plus-que-parf. i3:3paumeunv. || Parf. 
passif Jsdpauema : Aor. éäpaurônv. | Verbal 
‘dpauarior. 

Trte, trembler, verbe poétique : Imparf. £-pecv, 
Epuc, Erou : Ful. spiouw : Aor. écotoa. | 
Verbal rpeazicv. 

Teicw, user : Imparf. ErouGer : Fut. roiler : 
Aor. ërpiÿa. f Parf. passif et moyen ri- 


Li 
puma. || Fut, passif raigérouu ou =1%r- 
gmuar : Âor. éspipôns ou é:;iünv. || Verbal 
TpiTTÉoY. 

Tete, crier : Imparf. kpdicv. Au lieu du Pré. 
sent, l'on emploie mieux le Parf. rés a : 
et au lieu de l'Imparf. le Pius-que-par£ 
éreroiqeiv © Fut. reroiéouou : Aor. Ér:y.r. 

Tootw, roucouler : Imparf. érpursv. Peu usit. 
aux autres lemps. 

Tpôxe, accabler : ce verbe emprunte ls plu- 
part de ses temps à rpôm el à rpuy:w, ©, 
formes peu usilées : Isnparf. fFrouyev : Fut. 
roûow, Eschyle : Aor. frouoa ? ou irpéyuea, 
Hérodien. || Parf. passif et moyen rurpüye- 
pu, Thucydide, et sérsuuu, plus usité au 
Participe ssspugives, n, cv. 

Tsoyw, ronger : Imparf, Eperye : Fut. rou£:- 
pa, ÂAristophane : Aor. érpayov, le méme. 
IL Parf. passif rérpuqua (d'où Sta-rirpuxreu, 
Arisloph.) : Fut. spuytiome, rare : Aor. 
drooybnv, rare. || Verbal -paœxréar. 

Tuyzéve, 36 trouver, obienir : Imparf. irèyya- 
vov: Ful. reiEcua : Aor. Fruyov : Parf. rars- 
xrxx , Démosthène, ou quelquefois ririuya, 
(d'où rassvyec, Platon) : Plus-que-parf. êrs- 
ruxrixav Où érarsûyuv. | Parf. passif et moyen 
rérevque (usité dans les composés äno-rire- 
quivos , dm-rsrauyuivec). || Verbal rsuxricv, 

Tôrcw, frapper : Imparf. Ervxror : Fut. Trèves 
(chez les Attiques rurrice) : Aor. Éruva : 
Parf. réruga : Plus-que-parf. érersœurv. Ê Par- 
fait passif et moyen réruuuu. | Fut. passif 
TupÜiapar OU turroqmau : Âor. érvoôny ou 
érumnv. || Verbal ruzvioy (chez les Atlliques 
TURTATÉOV). 

Topew, enfioner : Imperf. Æupov : Fut. 65ÿo : 
Aor. füvba. || Parf. passif réuuua : Aor. 
érégnv. || Verbal rio. 


T 


“Ye, plenvoir : Imparf. So : Fut. Gow : Aor. 
bou. || Perf. passif Üouu, j'ai été arrosé 
par la pluie (de là ég-vouivec, Xénophen) : 
Ful. bebiomei : Aor. Gebuv, Piutarque. } 
Verbel borio. 


© 


Oaive, faire voir : Imparf. foarwves : Put. gave : 
Aor. fonva : Parf. sipayex (peu usilé), 


LU 


Plasqueparf. érspéqeiv (pen usilé) 
Parf. passif et moyen “égaux (d'où la 
Se personne du singulier nipavra, et le 
Partic. mspaouévos). || Fut. passif pariocua 
et quelquefois dans les composés w2vôñoo- 
mar : Aor. dgaévev et quelquefois ipavônv. || 
Verbal voavricv (usité seulement dans les 
composés). 

Le Passif ou Moyen @xiveuai, paraitre, 
admet les formes des deux voix : Jimparf. 
dpavounv : Ful. œavisuar On pavcouu : 
Aor. épamv (à l'Optat. gawirr et quel- 


quefois œavciunv, chez les Atliques) : Parf. 


æéprva, Plularque. , 
Daoxw, affirmer, dire : Imparf. Fpacxcv. 
Voyez ®r ui. 

Giye, éclairer : Imparf. Epeyye : Fut. piytu : 
Aor. fœuyéa. Verbe assez rare, si ce n’esi 
au Présent et à l'Imparfait. 

@uidcua, épargner : Imparf. igaScun : Fut. 
quiocmeu : Aor. élperadunv : Parf. ripuoua : 
Plus-que-parf. éragsiourv. || Verbal œsioréov. 

Oipw, porter : Imparf. çsocv : Ful. ciow : Aor. 
Aveyuz OÙ esyrov : Parf. évivoga : Plus- 
que-parf. ivnviyaiv. || Parf. passif et moyen 
fveyuat. || Ful. passif éwyôracuu ou quel- 
quefois cisôriacuat, Démosthène : Aor. ñvé- 
xônv (d'où le Parlic. évwyôsis, Plutarque). || 
Verbal cioraov. 

Osdyw et quelquefois @uyyäve, fuir : Imparf. 
Épeuycy, quelquefois éipüryave : Fut. œsübo- 
pe (les Attiques disent aussi œrukcèuai) : 
Aor. Æouycv : Parf. népeuyz : Plus-que parf 

* dxegeüyuv. || Parf. passif et moyen ?riqu- 
quu (d'où mipuyuivov, Homère), très-peu 
usité en prose. || Verbal œgsuxréor. 

ut, dire, affirmer [il se conjugue, omui, 
pre, roi, papiv, ari, ouai) : Imparf. 
fpnv, comme à l’Aoriste, ou épaoxcv { de 
péow, qui s'emploie pour onu, surtoul 
dans le sens d'affirmer) - Fut. qrce : Aor. 
fprnox, dans le sens d'affirmer, ou êon, 
dans le sens de dire (ce dernier se con- 
jugue onv, fonc ou mieux épnoëa, En, 
êpausv, purs, lpacav : Impér. qaû : Subj. 
où : Opt. œainv : Infin. ave : Parlic. œac, 
äca, dv). || Parf. passif sipauu, presque 
inusité. N Vernal œariv. 

Dôxve, prévenir : Imparf. Fbaves : Fut. obdice : 
AOT. iolaca, OU Épôev, se %, RjiY, 1, 


, 
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seu (le premier de ces Acoristes s'emploie 
mieux dans le sens actif, et le second dans 
le sens neutre; celui-ci fait au Subj. sa; 
Opt. gôainv; Infin. gôñvas Partic. œba:, 
äoa, dv, gén. obävrec) : Parf. Epôaxa : Plus 
que-parf. épôaxav, Synésius. 

Déyroux, parler : Imparl. égôe-yyounv : Fut. 
phéyécua : Aor. ipheyhaunv : Parf. fo0eque, 
pb, lobsyeras : Plus-que-parf. ipôéyuzr, 
Epoeyko , etc. || Verbal qésyxricv. 

Œbsipu , gdter : Imparf. Cpbupcr : Fut. phpà : 
Aor. fyfusa : Parf. foôxpxa : Plus-que perf. 
dpôapxscv. || Parf. passif et moyen Epôxpuau : 
Fut. passif qôzpriacua (bien rarement eôae- 
ému) : Aor. dptdpnv (bien rarement 
dphapônv). || Verbal éaprécv. 

Au lieu du Parf. passif di-épfappa, je 
suis ou j'ai &é corrompu; en emploie élé- 
gamment le Parf. à forme active D:-éphopa ; 
Parlic. dt-sphcpes, uix, 66. 

@ûive , dépérir : Imparf. Lpbivov : Fut. elioma, 
Homère : Aoriste nul dans le sens ectif : 
Parf. fqûuwz, Diosc. ou pue, Homère: 
Plus-que-parf. épôiuev ou éqôiurv. || Le Fut. 
phice et l'Aoriste £ofiox s'emploient dans 
le sens actif faire périr, mais rarement en 
prose. 

Dhdw , ©, froisser : Imparf. fghuv, ac, «, 
Aristophane. Voyez Gide. 

@hiyw, faire brûler : Imparf. Epaeyev : Fat. 
pit : Aor. fqubx (d'où le Partie. dva- 
oxŒac, Plui.). || Parf. passif #ipasqmua : 

 Aor. doxéxänr (d'où äva-pliytüve:, Platon) 
ou quelquefois épaiyny (d'où le Participe 
éva-pasyeis). || Verbal gasxrécv. 

@cpiw, &, porter, être vêtu de : Imparf. égc- 
pouv, ms, et, cèpev, ele. : Fut. goprise ? ou. 
mieux œcpéow : Aor. égipnox? ou mieux 
épopsoa, Philostr. : Parf. xegoonxa : Plus- 
que-parf. éxspcpruuv. || Parf. passif æspopn- 
pa : Fut. œopnôrieumar : Aor. épopnônv. | 
Verbal œconvécy. 

@pétw, dire, expliquer : tout à fait régulier. 

dpdscu ou Oparre, odyruus OÙ dpage, 
barrer, fortifier : Imparf. lppaoccv ou fpoar- 
rov, Où dopdyruv Où éppdyuev : Fut. gpabo : 
Aor. depalx : Parf. méppaya : Plus-que- 
parf. éxsgoayuv. |] Parf. passif et moyen 
sigpayuu. |] Fut. passif gpaynema où 
rarement opayioq : Aor. ippayôm ou quel 





VERBES IRRÉGULIERS. 


quelois éppére (d'où le Subjonct. gparÿ, 
8. Paul). } Verbe) epaxries. 

‘bsicow où Opirre, frissonner : Imparl. Iqpie- 
eo où opirrov : Fut. goilu : Aor. lepiba : 
Perf. sigpux (souvent employé pour Île 
Présent) : Pius-que-parf. éssgpiuv (il s'em- 
ploie pour l'imparfait). 

pos ou Opésou où pérre , frire : Imparf. 
Lppuyor où lppuecer où Égpurrov : Fut. gpl : 
Aor. Cepule. || Parf. passif xépouyuas : Put. 
proxtriomu où gpuyioome : Aor. lepéyônv 
on dopômv. || Verbal gpuxricr. 

bp, barbouiller : Imparf. fqupov : Fut. queù : 
Aor. fqupa : Parf. æipuaxa : Plus-que-parf 
érepôpuarv. || Parf. passif néquoua : Ful. quo- 
bip ou mieux quoñecuau : Aor. iqépônv 
ou mieux égépar (d'où euvava-quoivric, Lu- 
cien). |: Verbal qupricv. 

die, faire nare: Imparf. quo : Ful. eco : 
Aor. fquoa : point de Parfait. {| On eta- 
plole très-swuveut le Moyen eux daus le 
sens de naître ou pousser : Imparf. iqui- 
uuv : Fut. quoomeu : Aor. Éque, ue, u, vuev, 
vg, voav (d’où le Subjonctif qos; l'Opt. 
géo ; l'Infin. qüvu ; et le Partic. qüe, quv- 
roc, fém. çüox, nc) : Parf. méqueu, je suis 
né ou je suis naturellement : Pius-que- 
par£. émepbxsv, j'étais né, etc. 


X 


Xaive où Xaoxw, s'enfr'ouvrir : Imparf. syx- 
vev OU éyacxer : Fut. yavoëua (d'où iy- 
xavwirar, Aristophane) : Aor. fyavev, très- 

“ usité : Parf. xiynva, je suis entr'ouvert, je 
bdille : Plus-que-parf. buyñvaiv, j'étais en- 
tr'ouvert, je bäillais. 

Xaipw, se réjouir « Imparf. Éyupor : Fut. 
xupñce, Aristophane, ou yapioue, peu 
usité : Aor. éxdpnv, "6, n, mpev, ec. 
(il se conjugue comme un Aor. passif) : 
Parf. xsyaonxa , Aristophane : Plus-que- 
parf. éxsyapüxsiv. || Verbel yœpuriov. 

Xald0 , &, lâcher : Imparf. éyahuv, ac, « : 
Fut, yalice : Aor. éyélaoz. || Parf. passif 
xyodaomeu : Fut. yalaoônacueu : Aor. éya- 
Aaäoônv. | Verbal zaraorior. 

Xackw, voyez Xaive. 

Xé%ew, chier : Amparf£. Eyetev : Fut yiooux? 
ou yx:aÙux, Aristophane : Aor, i;cex, 


LINF 


le même 1 Parf. uéyodu, le même : Plus- 
que-par£ éuyvôuv. || Parf. passif dens lex 
composés, xéysouu || Verbal ysoréov. 

Xiw, verser : Impart. Fyocv : Fu. yon ou 
quelquefols an (d'ou ëm-yeie, Aristopb.) : 
Aor. fyiva où mieux en prose lysa : Parf. 
néquxa : Plus-que-perf. ixsybusv. || Parf. passif 
et moyen xey“pa. || Fut. passif quêrocuat : 
Aor. éyéônv. || Verbal yuréc. 

Xvaie , manger en gourmand : Imparf, lyvaver : 
Fut. yvaiocw : Aor. fyvausa. | Verbel jvau- 
etéoy. 

Xpdoua, ua, se servir (la contraction se 
fait partout en n et non pas en « : pe 
peu, x9Ÿ, ypfru, ec.) : Imparf. ixpoun, 
éxp®, éxofro, épousa, ele. : Futur ypn- 
eau : Aor. éyprodunv : Parf. uéypnua : 
Plus-que-parf. éxuyprunv. | Verbel ypuoréev. 

Xpde, Xp®, rendre un oracle (se conjugue 
ainsi : xp®, xpêc Où xp, xPË OÙ xpÿe 
xpouev, elc.) : Fut. ypnow : Aor. (lypnos. 
| Parf. passif et moyen xéyprum (d'où xe- 
zpruwévos Oavaros). || Put. passif ypueîneouu : 
Aor. ixproônv, Plutarque, 

Xpdew, dans le sens de préter. Voyez Kiypnu. 

Xpiunrqe , faire effort pour cracher : Imparf. 
éxpsunrépnv : Fut. rpinboum : Aor. iypeuté- 
puy, Lucien : Parf. xiypeuuu, oubu, 
sunte : Plus-que-parf. dxuypinunv, sue, 
euro. || Aoriste dans le sens passif, ypéugônr. 
Jl Vorbal ypsuxricr. Ce verbe est usité sur- 
tout dans les composés. 

Xp, ll faut, verbe impersonnel ( Subjonct. 
xp$; loln. ypfva; Partic. ypsuv ; inusité 
aux autres modes) : Imparf. fjpuv où xpfv 
(sans sugment) : Fut. yprou : Aor. Fypuos 

. (usilé surtout dans les composés). Le com- 
posé, äns-ypr, il suffi, se conjugue exac- 
tement sur ce modèle. 

Xottw, désirer, avoir besoin : Imparf. per. 
Inusité aux autre temps. 

Xpiuxre, approcher; peu usilé en prose : 
Imparf. éypunrevy : Ful. ypinde : Aor. 

" éjpmba, Hérodote. || Aer. passif éypin en, 
Homère. | 

Xoie, oindre : Imparf. éyprov : Fut. ypico : 
Aor. éypiou : Parf. xiypux : Plus-que-parf. 
éxsgpuurv. { Parf. passif et moyen xeyssuat, 
Xénophon. | Fut. passif yotcbemar : AO. 
éysistmv. À Verbcl Lorsricr. | 


LIV 

Xpéte où Xpovmp: OÙ Xpwre, colorer : Im- 
par. fypuïcy où éxporvur où éxpvwe : Fat. 
xpdce : Aor. éypwoa. || Parf. passif el 
moyen xiypupat, Aristote, ou mieux xi- 
yououau (très-usité au Partic. xsypæouévoc). 
|| Fut. pass. ypwoûooua : Acor. éypceber. 
A Verbal ypæaréov. 

Xévum où Xuvüw, faire uns terrasse : 
Imparf. éjovuy ou éyévwuo : Fut. yo : 
Aor. fywaz. || Parf. passif et moyen xiye- 
ua. | Fut. passif ywoñooue : Aor. ixwotnv. 
U Verbal ymoréov. 


w 


Pape, effleurer. Imparf. Féupov. Les autres temps 
sont peu usités. 

Yade, toucher d'un instrument à cordes : Im- 
parf. ivaey : Fut. Ya : Aor. £ÿnaa (d'où le 
Partic. as, Aristote, Plutarque). || Parf. 
passif fau *: Aer. iéaäënr ou quelque- 
fois éyxuv. || Verbal wazarécv. 

Yabw, toucher : Imparf. Éjaucv : Fut. paie, 
ou atliquement Yaiccuu : Acr. f$auoa. || 
Fut. passif Jaucbroouu : Aor. ébabcôny (d’où 
davctsiox, Dioscoride. || Verbal ÿavaric. 

Vu , ©, essuyer : AImperf. {ÿuv, ac, a : Fut. 
dés : Aor. inox (très-usité). 

On dit aussi dans le même sens grye : 
Imparf. éryev : Fut. vx, Xénophon : 
Aor. lYrEx. | Parf. passif et moyen Erqueu 
(d'où ouv-s#rymiva, D'ioscoride). | Fut. 
passif bryômiocue : Aor. iyryônr (d'où le 
Partie. xarza-dny8siox, Nicandre). || Verbal 
drxriov. 

Yéyo, blémer : Imparf. ééeçor : Fat. do : 
Aor. Ebelz. À Parf. passif Feu : Fut. 
verrou : Aor. ébéxônv ou rarement di- 
pv. || Verbal dexriov, Suidas. 

W:ôde, tromper : Imparf. Tésudcy : Fut. Yeûoce : 

Eÿeusa : Parf, leuxz : Plus-que-parf. 


Aor. 
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désbxsiv. |] Parf. passif et moyen frupas. 
[ Fut. passif éeuobisoum : Aor. iÿseïnv. 
Verbal éeuctéor. 

Wrye, voyez Ve, à. 

Voye, rafratchir : Imperf. {juger : Fut. $6£e : 
Aor. fuEa. || Parf. pessif et moyen &uqma:, 
Athénée. || Fut. passif ortroua eu duys- 
cou : Aor. dééyphar (d'où dv-séuy0renr, 
Xémophon) ou ifuysv, Arisiephene et au- 
tres. { Verbel uxrie. 

Woye, frotter, émietter : Imparf. {éeyov. Âssee 
peu usité, se conjugue comme érye. 


En 


n 


‘Min, &, pousser : Imparf. dôcer, ax, ot, 


Platon, ou isbwy, Démosthène : Fut. àô:- 
cœ (d' où Æ-wôrocme, Sophecle) et &on, 
d'où är-uce, Homère) : Aor. üimoz, Sui- 
des, ou &@ou, S. Grégoirs, ou fuezx, 
Plutarque (d'où l'Aoriste moyen êt-10e- 
pur, Démosthène) : Parf. furzx, dans toutes 
les grammaires : Plus-que-parf. ioxav. {| 
Parf. passif et moyen fuouxu (d'où gx- 
soabar, Thucydide). || Fut. passif œobroc- 
pat : Aor. ésobnr (d'où än-wotivra, Aris- 
tote). || Verbal &orécv (usité dans les com- 
posés , äm-æoréev, etc.). 


"Ovécpar, où , acheter : Imparf. éwüunr ou 


mieux écvcounv (d'où évr-suvcdüvro, Aristote) : 
Fut. ovroqua: : Aor. ævaodunv, Lucien, ou 
durmociunr, Hérodien : Parf. love, Lu- 
cien : Plus-que-parf. luvrnuav. | Le Parf. és. 
vu s'emploie aussi dans le sens passif, 
Lysies : Fut. passif vabñeouea : Aor. devr- 
ônv, Xénophon. { Verkal &vario, Lucien. 
Au lieu de l'Aor. éveosunr, on emploie 
souvent érpamav, Aor.e de IIP'IAMAI, inu- 
sié; il fait à l'impér. «xpiaco Où «pis : 
Optat. spaiurv; Subj. spioua : Infnitif 
npiaoôc : Participe æpuaäpsvec, n, ev. 











DICTIONNAIRE 


FRANCAIS-GREC. 


A, s. m. leitre voyelle, la première de l'al- 
phabet, Don, indécl. (rù), ou rù À, indécl. Grand 
À,Apéya, gén. À pryo. Petit s, « puxpov, 
gén. a puxpoù. Qui ne sait ni À ni B, aævaqu- 
Cnros, 0€, ov, Atén. 

A, sans accent, 3° pers. du prés. indic. du 
verbe Avon. I a, Equ. (59 p. s. d'fye , fut. Bu). 
Celui qui a, 4 Égev, ovroç (partic. d'fye). Il y à, 
éori (Se p. s. d'iiui, fut. Éoouœu). Voyez Avorm. 

À, avec accent, prépos. qui se trouve sou- 
vent contractée avec l’article (au pour à le, aux 
pour à les), et qui se rend ordinairement en grec 
* par le datif. J'obéirai à Dieu plutôt qu'à vous, 
#uicouou To Os por À Üuiv (nsidoueu, fut. 
#tiooua), Plat. 

À, devant un infinitif français, Le plus sou- 
vent ne s'exprime pas en grec. Apprendre à 
chanter, d3uv pavôdve, fut. walraua, Aristt. 
Habile à enseigner, Suvèc diBdiaxsv, Xén. Le 
dictionnaire indiquera les exceptions. 

Manières d'exprimer la préposition A suivant 
ses différentes significations. 

À, marquant le lieu où l'on'est, où une 
chose se fait, dv, dat. : xar&, acc. À Rome, 
év Péuy. Au marché, iv rÿ dyopä : xarè riv 
ayopdy. On emploie aussi divers idiotismes. À. 
da maison, oîxau. À terre, éxi yñc : yauai. Mordu 
au doigt, rov Jaxrulov Snyôsis (part. aor. 1 passif 
de Jaxve , fut. Srkouæ), Anacr. 

À, indiquant le lieu où l'on va, mpôc, acc. sic où 
éxi, acc. Aller à Rome , sic Péunv opeboua, fut. 


-&5couau. Tirer àsa fin, spdc rnv rasurhv pére, fut. | fut. sécomou), 





btÿw. Revenir à sa proposition, éni rùv bni- 
Æsotv éav-épyoum , fut. asboum, Jsocr. On 
emploie aussi divers idiotismes. Aller à la 
maison, cixads six, fut. suu, Tomber à terre, 
xara he mimre, fut. muocüuat, 4l. Æéphrod. 

À, indiquant la proximité du lieu, rapé ou 
“ed, dat. Aux portes de la ville, Hpùs Ta; 
mac, Luc. 

A, marquant le temps, iv, dat. : xaré, ucc. 
rapa, acc. À midi, êv usonupiæ. A trois heures, 
TA Tpirp &pa (sous-ent. dv). À cette époque, 
dv duive T@ xpôve : xur’ duivov tv ypôvor. Au 
moment du danger, #apà rcbc xmvdüvouc. On 
emploie aussi divers idiotismes. À cette heure, 
VÜv: Ta vüv:Tè vüv Égov, où rà vüv alveu : dv rù 
mapovrr (sous-ent. ypéve). D'ici à peu de temps, 
per” ékéyor. À deux jours de là, purà de sou 
fwipas. I fut trois jours à venir, dv rpioiv 
Auépars ou para pets Muépac OU TŸ Thin Auipa, 
ou simplement tocraios %Ade (Éoxoma, fui. Dub 
cu). Ils furent dix ans à l'assiéger, ixoxco- 
xouv Jôux Érn (moloprie, &, fut. ñce ). 

À, signifiant alternative ou succession, xaté, 
acc. : àva, acc. Un à un, xaf' iv. Deux à deux, 
trois à trois, &và d6o, äva rosic, el ainsi de suite 
Suivre pas à pas, xar” fyvoc dioxo , fit. diéEouas 
Arracher poil à poil, raç rpigac uara piav 
Ts, fut. rüw. Tour à tour, x mspuodcu. 

À, dans les formules cpproximatives, %, sans 
régime. Ïls marchèrent environ neuf à dix jours, 
émopsbovro évvla mou À Jixa Auéoac (nopsécue , 


{ 


ABA 


À , indiquant l'estimation, la valeur , se tourne 
ordinairement par l'adj. &voçs, æ, ov, avec le 
gén. Étofle à dix francs, Üopaoua Jixz Spaypü 
üvov, ou (rc). On peut aussi les teurner par 
adjectifs de prix. A trois oboles la pièce, tpie- 
Cchaïce, æ, ov, Al. Trall. 

À, sign. une qualité, un attribut, se rend or- 
dinairement par un adjectif. Bêtes à cornes, 
Koa xsparopopa, ev (ra), Aristt. Junon aux 
grands yeux, % Bose “Hox, «ç, om. 

À, exprimant la capacité, l'aptitude. I] est 
homme à se fâcher contre vous, oïce ré dort 
éprrobivai oo (siui, fut. Éocueu : doit, fut. ia). 

À, sign. selon ou d’après, xara, acc. : ix, gén. 
À mon avis, xar iuñv yrœunv. À l’image de 
Dieu, xar’ sixova Oct. À la lettre, xxrx AE. 
Juger à la mine, de rc5 mpcouncu wive, fut. 
xptv&. On emploie aussi divers idiotismes. À la 
grecque, ‘EAinnxx. À ce qu'il paraît, &ç louxs 
(3e p. s. d’fuxz, sans fut.). À vous entendre, 
De Méquc (héye, fus. Mb où ip). 

A, pré. entre encore dans un grand nombre 
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ABA 


Basll. On tourne mieux par le verbe. || Ér« 
d'une personne ou d'une chose abandonnée, ; 
donpia, ac. Réduire à l'abandon, « peydav 
ipnpiav xabiornu, fut xara-orice , ace. Leisser 
à l'abandon , spo-imu, fut. mpo-ricu, acc. : spo- 
lsuat, fut. æpo-roommu, acc. Laisser sa maison 
à l’abandon, obSspiav roù obeu imgûaav mouéo- 
pat, œua, fut. neue. Aller à l'abandon, être 
à l'abendon, sixx pépouas, ft. vero. Tout 
est à l'abandon, süvra Effe (fôfw, sans fut. 
et sans imparf.). || Douce négligence, &naxc, suc 
(A): Paorévn, wc (1). Style où règne un ai- 
mable abandon, Ai év-apém, nc (partic. 
parf. passif d'év-inu, fut. &v-row ). || Cession de 
biens. Voyez Ananonnenexr. 
ABANDONNEMENT , s. m. délaissement, 
fpnuia, aç (#). |] Déréglement, écuria, aç (ñ) : &xo= 
Auaia, aç (À) : dxpaoia, aç (Â). || Cession, rapa- 
xepnorc, sec (%). Faire abandennement ds sa for- 
tune, rüc cbsias æapa-repée, ©, flat. dou : éxuy- 
uv Tüv évrav -icraue: , fut. x-cricua, Dém. 
ABANDONNER, v. a. délaisser , wera-lise, 


de locutions. À l’aide de Dieu, oùv 6ew. À bonne fu Mike, acc. Abendonner son rang, s0e 
intention, x’ &yxñ. À dessein, x æpompécreç | Poste, räv rufry Atæw, Dére. Abandonner ses 


À force de travail, sAiorw xove. À peine, pèue 
A pied, ne%ñ. À cheval, io’ irrcu. À voiles dé. 
ployées, aug iatici. À quoi bon? =ivec Evaxa” 
mag Tivoç &v dyxbcÿ; 

Les autres gallicismes semblables se troureroni 
dans le dictionnaire aux mots aurquels ils se 
rapportent. 

ABAISSEMENT , s. m. diminution de hau- 
teur, xxûsaç. tœç (ñ). Abaissement de La voix, 
Tic Puvñs dviotç, eos. || <ction d'imnilier, de 
rabaisser, ÎAdtreac, suc (À) : ransivecrs, suc 
(ñ). État d’abaissement, raruvérng, ureç (t). Il 
est dans l’abaissement, raruvac mpaose (mpdo- 
cu, fut. rpakn ). 

ABAISSER,, v. a. faire descendre, x29-imu, 
fut. nxb-row, acc. || Humilier, rabaisser, Daccie 


amis, vob qüouc mpoituer, fut. xpodcome, Dé. 
Abandonné de ses amis, qüuv fomuec, ec, er. 
Pays abandonné, yepa ÿpmuoc, œw (f). Aben- 
donner quelqu'un pour us autre, érd rrvoç «pèc 
or dpiorane, fut. éxo-e-iocme. Abendenner 
les intérêts de quelqu'un, rav sv euuqepérrer 
dp—ioraum, Dé. Abendennant metre sllèance, 
vhs huerépac cuupayias &xo-ercie (part. aor, 2 d'ie- 
torauwaæ), Jsocr. Je n'abandonnerai pes mos 
opinion, cûx dv äncaraine dv desvoiôny (2te 
roéouat, comen, fut. neo), Zsoer. Abandonner 
les affaires publiques, rà xeurux rpdynere 
äg-mu, fut. dp-vice. Dieu n'abendenne pas 
les gens de bien, cùx duasires bnd Ouÿ év- 
Gpuv dyabav mpayrara (duaée, &, fi. doe), 
Plat. Être abandonné à soi-même, mevéomeu, cône, 


ou Darrie, &, jul. dou, acc. raruvie, &, fus.| fut. wôieua:, Thuc. Abandonmé à lui-même, 


wsw, aoc. Abaisser l'orgueil de quelqu'un, 
poGvauX rc xara-crie, fu. cera&, El S'a- 
baisser aux pieds de quelqu'un, ni spoc-sixre, 
fut. maciua, Xén. S’abaisser aux prières, êx 


ad" laurèv yevéuevoc, n, ov (partic. aor. 3 de 
Tivopat , fut. yerisopa: ).|| Enfant abandonné, xx- 
dicy Édistov, cu (rè). Abandonner ses enfants, 
roc maidas dx-riômu, fut. bice. || Abandonner 


Thv buciav loyua, fut. Daicoua. Cet homme: #65 biens, en faire cemion, rix cboixç où rüv 
s'abaisso, fait des choses indignes de lui, &vdEia | fvruv tapa-yupie, &, f. ice. || Abandenner un 


daurob cut (xuin, à, fut. noce), 


malade, désespérer de son salut, ro vossürra éxo- 


ABANDON , s. m. action d'abandonner ,| Yvècxe, fut. jvécoux. Abandonné des médecins, 
xaraheudte, wc (3), Bibl. : igrardaudre, suc (f). | bnd Tüv larpüv da-eyvaouéres, a, vw, Plus, 
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Asamonxnen, livrer, diSupe, fui. Sécu, acc | tva nara-ibe, fut. Xbow. Absttre les Reces 


— une ville aux ennemis, muy vois mokpios. 
Abendonner la ville au pillage, rhv mov d-0p- 
dsiv mapa-didou, fut. Zucw, où ix-roére, fut. 
rpéée. 

s'Asanvonen , v. r. 86 livrer, iuaurèr im-dièe- 
qu, fut. Sécu, avec le dat. — à la douleur, à la 
paresse, rÿ Any, rÿ batvuis. S'abandonner à 
tous les crimes, npèc rèù doxaror rie xaxiac 
deo-péoouu, fut. Lx-swyüicouæ. Abendonné à 
ses passions, ou simplement abandonné, &gerce, 
cé, ov : Éauwroc, 06, ov : dudlaarog, 06, ov. |] Se 
confier sans réserve, luaurèr ém-rpéme, fut. 
toiÿe , dat. — à la volonté de quelqu'un, niv 
yéup. — aux circonstances, voiç xaupois. À cet 
égard, je m'’abendonne à votre prudence, 
tournez, je vous abandonne ce soin, ém-roËése aa 


de quelqu'un, rivà wapabu, fut. 2600, Plus. 


rivè -actevite, fut. iow, Xéx. Le poids du 


chagrin ayant abattu ses forces, r& Pape: rie 
Abmnç bao-mactsion are ris êvwiusuc (bue- 
dés, ©, fut. deu), Basil. 

Anarras , abaisser, nab-inu, fut. xab-lon, 
acc. Abattreles voiles, rà loria crée, fur. eru&, 
où yalde, à, fut. aie. L'oiseau ayant abattu 
son vol, ou s'étant abattu sur les buissons, xe- 
rannrès 6 donc dl rüv bépver (xad-ixraues, fut. 


nara-srécouæ). || Abettre le vent, la poussière, 
rvèv vapor, rèv nonoprèy ae, fut. sabou. 


s'Anarras, v. r, tomber, xara-niare Où evp- 
sisre, fut. seccüpæ. Son cheval s’abat, à frnoç 
abroÿ xara-nisre. || Cesser, s'apaiser, malo, 


fus. nadoopas : kiçe, fui. Afe : nara-arÜdomer, 


révèe cv émuôaav. S'abandonner entièrement à |fut. ere. Le vent s'est abattu, 5 7as- 


la volonté de Dieu, r& @s% ravra Ém-rpése. 

ABAQUE, s. m. dGaË, axeç (6). 

ABASOURDIR , v. a. éx-niñoce Où xara- 
sado, fut. aile, acc. 

ABATAGE, s. me. — de bois, biorouia, ac, 
(4). Faire un abatage de bois, bicroule ou 3e, 
Sporouto où SsvSpoxorée , & , fut. now. 

ABATARDIR, v. a. dix-phsipu, fit. pepe, 
acc. Leur race s’est abâtardie, Ôt-ip0aprat 
abTüv Tè ‘jévos. 

ABATARDISSEMENT, s. m. Giapäod, 
& (4). 

ABATIS , s. m. — d'arbres, Jédpa xara- 
CeGhmuiva, wv (part. parf. passif de wata- 
Gide, fut. Ga). — de maisons, ipsima, ov 
(rx). Faire un grand abatis de bêtes fauves, 
Toy Onpov pover «olbv doydtoua, fut. épya- 
couat. || du pluriel, menues parties de la volaille, 
épvlev dxpurnipia, wv (rà). 

ABATTEMENT , s. m. épuisement des forces, 
dffuctia, aç (A): dobévix, me (n) : &Bv- 
vania, ac (%) || Découragement, dbupia, ac 
(#). Tomber ou être dans l'abattement, &- 
. tés, &, fut. fou. Qui est dans l'abattement, &tv- 
| 0%, 06, Ov (comp. érapoc, sup. Grarog). 


nèvy roù avôparo DnEs (riye, fut. Arte.) Î 
Perdre courage, dtvuie, &, fut. nou. 8e lais- 
ser abaître par l'adversité, év vrais ouupopaic 
xara-ninre, fu. weocüuu. Qui a le courage 
abattu, rù ppompa xara-GeGmmévec, n, 0ov (part. 
parf. passif de xara-Gdiie, fut. Gaë). Vi- 
sage abattu, spdcwnoy xara-Gelinméver, où (td). 
|| Abatta de vieillesse, xara-jempanxec, via, de 
(part. parf. de xata-ynpdoxe , fut. mpdéoomaæ). 
Abattu de veilles, rai dypunviuc de-rsrune, 
via, (partic. parf. d'ix-rimne, fut. romise : 
pa). 

ABAT-VENT, s. m. oréyaoue, atoœ (rè] 

ABBAYE, s. f. bénéfice ecclésiastique, xavo- 
Gtapyia, aç (4), Eccl. || Couvent, xorvobio, 
(rè), Eccl. 

ABBÉ, s. m. chef d'un consent, xawGidp— 
xne, oo (8), Eccl. : prmavdpirac, w (6), 6. M. 
[| Clerc où prêtre, xnpues, © (6), Eccl. 

ABBESSE , s. f. dpxmevdpinuc, 130ç (4), G. 2. 

ABCÉDER, v. n. se lourner en abcès , &g-{ora- 
pas, fut. éno-orñoouar, Gal. 

ABCÈS, s. m. éxéarnua, are (rè). Ouvrir um 
abcès, dénéormua crue, &, fut. ou, Gel. 
Faire suppurer un abcès, &roornua ix-suce, &, 


ABATTRE , v. a. renverser, xara-Cdde, fut. | fut. &ce, Diosc. Il se forme un abcès , sécu éxé- 


Gal&, acc. Abattre ls tête à quelqu'un, nvèç 
msquiv xonTuw, fut. ne : riva émo-wpalite, 
fut. law, où xapnropéo, &, fut. row. Abattre 
des fruits, &zpodpua asie, fut. osiow. Abattre 
ane forêt, Dev riuve, fut. rsu&. |] Au figuré, 
âbaitre Ja puissance du sénat, riv rñç Bouañc 


graaç ypiveras (yivouat, fut. yemome), drét. 
Malade d’un abcès, éxoornuariac, ou (ë) , 4rés 
ABDICATION, s. f. — du pouvoir, À xarx 
rh dpçhr émolsac, sec, Diod Sie. Il rent 
mieacx tourner par le verbe. 
ABDIQUER, v. a. — une charge, ue me 
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gistrature, rüv dpyñv dno-Tibsua, fut. êñocua, 
Plut. où xara-rilpu, fut. xara-êrioouat, Luc. 
ou &r-aycpsde, fut. &r-1p@, Arisil, où àx-cuw- 
par, fut. up, Herodn. ou àq-imu, fut. äg-ice, 
Plut. Ceux qui ont abdiqué le pouvoir, ol re 
dpyñs ravaduva (raboua , fut. rabat). 

ABDOMEN , s. m. bas-ventre, bnoyäortptov, ou 
(ed) : Arpov, cu (ro). 

ABDOMINAL, aie, adj. bneyaatpros, 06, ov. 

ABÉCÉDAIRE, adj. L'ordre abécédaire, % 
Sata Grouxeiov TAGS, 806. 

ABECQUER ou ABÉQUER , v. a. Yuuite, 
fut. iow, acc. Aristoph. 

ABEILLE, s. f. pûioca, nç (#). Le soin des 
abeilles, pousacrpopia, aç (f) : pahaccupyia, a 
(#). Celui ou celle qui a soin des abeilles, mao 
corpégos, où (8, ñ) : pauaccupyis, où (6,4). 

ABERRATION, s. f. änonkdmats, sœç (%). 

ABÉÊTIR, v. a. fubuwe ou &x-nAtce, ©, fut. 
so, acc. 

AB HOC'rr AB HAC, adv. dv xai xare. 

ABHORRER , v. a. puodrroumu, fut. douar, 
acc. : ROubaauau, fut. SEcuau, acc. : oruryées ou &7ro- 
aruyle, ©, fut. now, acc. : &ro-crpipouu, fui. orpa- 
groouai, acc. : Éyüaipe ou dr-tyôaipe, fut. æpo, 
Se faire abhorrer, à äxtyôiac épxoumu, fut. 
Dabooum. — de quelqu'un, nvi. — des dieux 
ot des brnmes, bois ra xxi avôpurcts. 

ABIME, s. f. gouffre sans fond, dans l'Écri- 

@ure sainie, dôvsaoç, ov (à). || Ouverture pro- 
fonde, yaoux, ar (ro): Bapañpov, ou (rè). 
La terre s’étant ouverte, il se forma un ablme, 
faygsionc This his, Laoux dyévero (yivouas, fut. 
yvicouu), Plat. Je vois la terre s'ouvrir en im- 
menses abimes, xéouara yñç épo di-nvoryuévmnc déni 
puorov sûpuvéusva, (épée, ©, fut. Ééopau : dr-xv- 
oiyu, fut. ciEe : sbpôve, fut. uva ), Phil. Semblable 
à un ablme, Bapabpoônc, nç, sç, Plut. 
. Antux, au figuré, Buôic, où (6). Abime de 
misère, Bubèe xaxüv, Cyril. Tomber dans un 
abime, sic Buôèr rinre, fut mocèue, Soph. 
Sortir de l'abime, ray moalny roy Puôay äva- 
xugite, fut. ie, Soph. Le jeu est un abime 
où s'engloutissent les fortunes, fapañpov ion 
Tov caüv À mactix. Les secrets de la nature 
sont des abimes, tournes, sont sans fond, äGuaox 
don Ta Tic Üoso voLara. 

ABLMER , v. a.) mger daus un abtme, x xaTæ- 
Cube, fut. io. acc. : Bapalpée, à, fut. oo, 
acc. Abimer dans les gouffres de la mer, xara- 
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save, fut. ice, acc. Plut. Villes ablmées par 
ua tremblement de terre, soc CUOuÉS XXT-Svr- 
Lôsioa (xara-pépomeu, fut. xar-sveyürioomar) , Grég- 

s'Anuen, v. r. iomber dans un abtme, si; 
Bapalpor xara-pioouu, fut. xar-cwybioouat. ] 
Le vaisseau ablme ou s'abime, 4 vais xara- 
düerau (xarz-düoue, fut. Séoouu). Le navire 
s'étant ablmé, rÿùü noi xaraËtvrec, Dém. 
|| S'abimer dans les flammes, sic à nüp ovy- 
rinre, fut. sam. || S'ablmer dans l'étude, 
raiç poëre dx-rrixoueu, fut. roxicoux. S'abimer 
dans la débauche, axpacia ouy-mivdioma, cjua, 
fut. mAucôisouu. Abimé dans la douleur, r% ëxp 
xara-Biduxec , via, dç (partic. parf. de xare- 
| Sboua, fut. boom): via rerpuuivos, #, ov 
(part. parf. passif de rpôxe). || Ablmé de dettes, 
XATÉYPSOG, O6, &v 

ABJECT , ru, adj. ranuvos, », 0v (comp. drs- 
pce, SUP. Graros ) ‘ Ge, LA & (comp. éarepoc, 
sup. Éoraroc) : paies, n, ov (Comp. crapos, sup. 
draroç):drigeog , 06, ov (Comp. drapoc, sup. éraros ). 

ABJECTION, s. f. raruvimnç, nrcç (4). Ab- 
jection des sentiments, ramuveppcobvm, ns (4). 
Abjection des mœurs, däoynucoum, nç (x). 


acc.| Tomber dans l’abjection, anmia mpt-rinre, 


fut. ricobuu. 

ABJURATION, s. f. drwpooia, as (#). 

ABJURER, v. a. dréuwpu, ful. cuoüpar, 
acc. || Au figuré, aro-toua, fut. Sbocue, acc. : 
Œno-ribspeu, fut. &robiocuau, acc. : àro-racao- 
mou, fut. raoua, dal. 

ABLATIF, s. m. ñ 
ent. nrüoxç), G. M. 

ABLUTION, s. f. Barwout, co (6). 

ABNÉGATION, s. f. tournez par le verbe. 
Faire abnégation de, ar-xycpute, fut. &r-æyc- 
psÜcu Où Ax-spù , ACC. : anovaooouxt, fut. To 
Eopeu , dat. : &no-tibsuu, fut. ôrecuar, acc. : &nc- 
Sbopar, fut. Sbaua, acc. 

ABOI, ABOIEMENT, s. m. bauyuoe, où (6): 
Ülœæen, fs (A) : Üaaqua, ares (rd). || du fig. 
Être aux abois, à l'extrémité, logdres dt 
xeuues, fut. xaiocpat. 

ABOLIR, v. a. xara-Aüw, fut. 2aw, acc.: 
aveupie, &, fut. apriow, acc. : xab-aipio, à. 
fut. «pñaw, acc. Abolir le souvenir d’une chose, 
hmunv nvèç doaviïe, fut. ice. Abolir un iro- 
pôt, Jaoucv dv-mpiu, &, fut. «pce. Abolir 
une loi, voyov axupouw, à, fut. aow, ou abe- 


&, fut. raw. Loi abolie 6 &xu:: viuoc, 


domprrum, fc (sous- 


Tiw, 
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æ. }S'sbolir, passer de mode ou d'usage, äx-ap- | abonnés, oi jucfusäusva, uv (part. de puobde- 
xadoues, ouua, fut. wbrooua. Coutumé quil uw, ouai), avec l'acc. 
s'est abolie, Uoc dx-sibiapévor, œ (partic. parf.| ABONNIR, v. a. farr-du, à, fut. ce, acc. 
passif d'anste, fut. in). S'abonnir, Bariuv pivoua, fut. vivo : in- 
ABOLISSEMENT, s. m. ABOLITION, s. f.|rè xäuior imdidou, fut. Sucu. 
action d'abolir, xardivau, soc (%) : xafaiosaic,| ABORD, s. m. accès dun lieu, rplov- 
suc (À): dvaipsac, suc (f).|| Æmnistie, auvm-|8cç, ou (f) : mpooGcari, fe (d). Voyez Asonvans. 
eria, ac (à). || Accès auprès d’une personne, spcaccs, 
ABOMINABLE, adj. puapdc, d, dv (comp.|(t) : fvreuEic, sec (ñ). Qui est d’un abord facile, 
wrssoc, sup. draroc) : Péaupde, d, dv : Bôsau- ebnpdacdos, co, ov : sbmpéawes, 06, cv. D'un 
acés, M, dv: drérponce, 6, 0. abord difficile, Sdvexpéoire, o6, ov. Faciliter 
ABOMINABLEMENT, adv. prapüc. l'abord de quelqu'un, sèmpdorrov riva noie, &, 
ABOMINATION, s. f. Objet d’abomination, |fut. ice. Son seul abord les frappa d’épou- 
wôcce, ouç (rè) : püoayua, aroç (rù) : BSuyua,| vante, d» Tic æpocddou pin reûreuc xar-éndn£s 
aroç (rè). Avoir en abomination, auotrrouu, fut.|(xara-niñacu, fut. nike), Suid. || érrivée, 
du, acc. : BdiAbooue , fut. CEcuæu, acc. :|&qiEic, suc (4). À son abord en Sicile, süôbe «ic 
otuyis ou dno-nruyie, à, fut. mo, acc. : dno-|Zuuliav dp-udpeve (part. aor. d'äp-ixviouar 
orplpcueu, fil. orpagrocuæ, acc. : änc-roomd-| cou, fut. deu). || Au premier abord, 
Lopar, fut. dou, acc. Qui est en abomina-| à {a première vue. Voyez »'Asonn. 
tion, énérporc, 06, ov. p'Asonp, adv. en premier lieu, rpürov : vè 
* ABONDAMMENT, adv. dobivuc : &ônv. rpwrev. Si La priorité n’est qu'entre deux choses, 
ABONDANCE, s. f. dœbovix, ac (n) : ad-| moôrepor.|| D'abord ou tout d'abord, dès Le premier 
rcpia, aç (%). En abondance, &oôcvuc : d@nv.|moment, aussilôt, sbOûç : napaypñua : abrixa : 
Avoir en abondance, süropéu, à, fut. fou, gen. :|æapaurixa. D'abord que... émail réyiora, érud 
Sn je, fut. Tu, gén. Qui est dans l'a-|rayiora, indic. ou émsidav rayiora, subj. D'abord 
bondance de toutes choses , ravrev äplevia sepif-| qu'il sera venu, inudav rayiora Dm (dpxomm, 
beopavos, nm, cv (partic. passif de repiÿ-bie ).| fut. Debcoua). 
Vivre dans l'abondance, év äypôovuc &1-] ABORDABLE, adj. mpoordç, n, ov : sbmpc- 
äye, fut. Eu. Grenier d'abondancs, aroGo-| aroç, oç, ov. En parlant d’un lieu, rpoaGarce, 
Aov, ou (rè). || Abondance de paroles, novaoia, an, dv : émidpquec, oç6, ov : mpécoor où mpoa6e- 
(ñ). Parler d’abondances, abrotey ou dE imdpeuñc| xnv puy, ouaa, ov (partic. d'Îye, fut. {w). En 
où dx vob mapaypfua Afyu, fut. MEw ou ipa. parlant d'une côte, d’un rivage, sbnococpquoroe, 
ABONDANT, rs, adj. dpfovoc, cc, ov (comp. @re-| oç , ov. 
pos, sup. rares) : ouxvoc, %, dv (comp. dtupx,| ABORDAGE, s. m. choc de deux vaisseaux, 
sup. Graro) : abri, vie, dc (comp. éorapos, | ebyrocuac, suç (#). || ssaut d'un vaisseau, xpce- 
sup. éoraroç). Abondant en quelque chose, «5-|Goxn, äç (à). Monter à l’abordage d'un vais- 
Topos, 0, Ov (comp. dripcs, sup. wratoç), gén.|seau, lc vaïv dv-doue, fut aps 
Orateur abondant en paroles, Brirwp #obc| ABORDER, v. n. arriver par mer, ou par 
&v dv roie Aygo (@v, partic. d'aint, f. dacua). eau, mpoo-cppulonar ou xab-opitouar, fut iso- 
ABONDER , v. n. avoir en quantité, sbno-| ua : xar-dyu, fut. du: xat-aipe, fut. apo, =". 
pie, &, fut. now, gén. — en richesses, ypnua-|dans une île, «is vñcov, Dém. Kmpêcher l'a 
twv. || Être en abondance, ägôives Æyuw, fut.| border, rñs yñic &n-sipye, fut. sipke, acc. 
£w. Les procès abondent dans ce pays, dt-| Asonvsn, v. a. — quelqu'un, rpca-épyoux dj : 
xüv À nou jéuu (yiuew, sans fut). | Au fig.| fut. cueboqu, où mpéoc-suu , fut. eu, dat. à 
Abonder en son sens, s'obstiner, idioyvuucovéo,|iv-ruyydve , fus. reiEcuar, dat. || Aborder und \. 
&, fut. ñce. question, Aoyou dnrouu, fut. dÿouu. Aborder 
ABONNEMENT , s. m. % polos, euç.—]|Îles difficultés, roi xauncis émyupie, ©, fut. 
à un spectacle, rñc Otis. ña®. 
SABONNER, v. r. puaooum, ouai, fut.| s'AsonpEn, en pari. de deux personnes, ouv— 
woquu, acc. — à un spectacle. Tiv Béav. Les ioyoux, fut. Ebocua : ouv-avrdw , &, fut. auv- 
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avrheaat. || En part. de deux vaisseaux, ouT- ABRÉGEMENT, 4. me ériromri, à ( : ŒuVe 
xpobe, fit. xpobce, Polyb. : ovu-rhixoues, fut. lroun, ñe (à). 
shaxioquer, Luc. ABRÉGER, v. a. éni-riuve, fut. ru, acc, : 
E,s. m. à abroyéuv, ovoc (dat,|ém-téuvouu, fui. raucüuæ , acc. : euv-tiuse , 
pl. aréton). fat. ruë, acc. Abrége, sois saccinct, oùv-rsuv: 
ABOCRNEMENT, s. m. dpolsaia, ac (ñ).  |(impér. de œuv-riuvo), Mnésim. Pour abréger, 
ABOBNER, ». a. épite, fut. dpiow, acc. : dpo-|ouvwrapüvr où ouv-edvn sisiv (ouv-mipie, &, fut. 
Oerio, ©, fut. now, acc. captoe : simeiv, infin. aor. 2. de Ayo, fut. ipù). 
ABORTIF, rx, adj. bxrpepanaiec , &, eve.  |Chemin qui abrége, 63èc obvrouoc, œ (à), Xén. 
ABOUCHEMENT, s. m. fraube, seç (%). | ABREUVER, v. a. nor, fut iow, acc. : 
ABOUCHER, v. a. — une personne avec &pôw , fut. docw, acc. : dpôsbe , fut. ce, acc. il 
ne autre, nvi mpéc nive vrsukty made, &, fut| a fig. Abreuver d'emertumes, &xyn3cvur du 
ire. | S'aboucher avec quelqu'un, nv érrupixinamu, fut. mice, acc. 
xove, fut. retouu, où euu-Gide, fut. Ga, s'Asaavvan, v. r. univ, fut. siouar. — de 
ou ouv-éppouu, fut. sabcomm, ou siç Aégouc Ée-Isang, roù atuarcc. || Au fig. S'abreuver de lar- 
Xe , fut. Duboouas. mes, en verser beaucoup, Gaxpufiois, &, fu. 
ABOUTIR, v. n. se terminer à, xab-mw ,|ñon. 
fut Eu: Ayo ou xara-dkiye, fut. Aifu. — à! ABREUVOIR, s. ma: nonioripier, œ (1è) . 
quelque chose, «iç n. Plusieurs chemins y abou-|zoriorpa, aç (ï). Mener à l'abreuvoir, &de, 
tissent, xaxf-muouav- sic dxsivov rèv rome mali fut. doow, Hérodt. 
830. Lieu où aboutissent trois chemins , tgiedoc,| ABRÉVIATEUR, s. m. 4 énrauvépgvoc, tu 
æ (à). Aboutir en pointe, sic Gb àrye . fut. Affw.|(part. aor. 2 moy. d'im-riuva). — des ouvrage: 
Î Tendre à, ouvriive, fut. ravæ, avec np et|d'Aristote, rà rcù ‘Apiororôus, Hiérocl. 
Pace. Où doit aboutir une bonne administration?| ABRÉVIATION, s. f. rè cévromov empuicv, cu. 
mpès Ti TÜo Jui ouvrsive viv dpiornv rokralay ; Écrire par abréviation, crpuoypaqin , &, fut. 
Aristt. Faire tout aboutir à, sévra ouv-riive sic n,[now. Qui écrit ainsi, 6 onjasoypapos, ou. 
Dém. N'aboutir à rien, où3iv ävôre ou vw, fut. | ABRI, s. m. œxisn, nc (#), Phil : oxézaaua, 
dvico , Dém. Qui n’aboutit à rien, äévivwuroç,[æros (rè), Aristt. Abri contre le froid et la cha- 
œ, 0, Phil. leur, npèç yuuüves xal xabpara dAeEnripiov, où 
Asounm, venir à suppuration, éx-nuioxw oul(rè), Plat. Qui est à l'abri, émioxenris, vc, de, 
éxrvis, à, fut. auice. Faire aboutir, dvnvéw ,| éristt. Sans abri, Sœur, %, dc : dexéaaroc, 
&, fut. wow, acc. Abcès près d'aboutir, slos ov. À l'abri du vent, äxnvsuoc, oç,ov. Abri 
dusimpa, ar. Remèdes pour faire aboutir, | pour les vaisseaux, &opec, eu (8). || u fig. Être à 
Tà dvaccoperaé, Gv(sous-ent. pépnaxa), Hip-| l'abri de... depaiës y, fut. Eu, æpèc… acc. 
Je suis à l'abri des événements ,év dopaui sin 
ABOUTISSANTS, 8. m. pl. pabopua , amv (rx). | reb un mubaiv (eiut, fut. docuar : sücye, fut. nai. 
ABOUTISSEMENT , s. m.— d'un abcès,|oux). tre à l'abri des revers de La fortune , 
dura, sœç (à). Go givouar roy Jvorugnuärev (fut. qeyrisomet ). 
ABOYER, v. n. Laxriw, &, fut. now. —| Mettre à l'abri, dv &epaui ribruu, fit. Orice, 
près quelqu'un, rivé. || Æu fig. Aboyer contrelacc. Mettre quelqu'un à l'abri de l'insulte, ue 
quelqu'un, TL xab-haorées, ©, fut. non ,|rés Dôpruc rx moe, & , fut mau : Tnv GEptv 
Phu. ri duve , fut. uv. 
ABOYEUR, s. m. qui aboie, au propre, bla-| ABRICOT, s. mn. rù dpuewmaxèv uiov, ou. 
æruéc, 4, dv. || Au Ag. bavard, xpdxrne , ou (6)| ABRICOTLER, s. m. à dppsnaxn puéa, ac. 
ABRÉGÉ, s. m. émroux, ñç (à). Faire l’a-| ABRITER, v. a. ouxale, ft. dou. — con 
brégé de... émi-véuvopat, fut. rauoëmu, acc. Ap-ltre le froid, xpèç ro xpboc. On tourne mieux, rè 
pelant Rome un abrégé des merveilles du monde, |xoücs ri duûve, fut. vw. S'abriter contre le 
Aéquy riv Popaiuv #ôuv énirouiv Tic obeoupévmel froid, rè xpûce äuévouu, fut. uvüuæ. Bien 
(re, Ju. Mu ou ip®), Athén. || En abrégé, | abrité, simunric, x, éc, Théophr. Abrité de tou- 
GuvTuus. tes paris, mapioxsats, nc, éc, Den. Rai 
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ABROGATION , s. f. äxbpwec, swç (À): ne Irc. || Sans rapport, non relatif, &gerec, oc, 
sdverc, ouc (4) : &bérueic, suc (Ÿ) : dvnipsasç où | es. Ce mot est pris dans un sens relatif et nou 


xahaipsou, ‘6 (a). 


aboolu , rù bia rüv æpo6 r Aryoméver deri , nal 


ABROGER, v. a. dmwpéu-&, fut. das, acc. : |oôx dperev, Grég. 


xara-Xde , fut. Xce. acc. : disrie, à, fut. don, 


ABSOLUMENT , adr. entièrement, rosius. 


acc. : évaupée où xab-mipie, &, fut. apriow, acc.  Souverainement, Jsozorwuüc. || Abselument par- 


Abroger per un vote contraire, éxo-xsiporovée , à, 
fut. now, acc. : éno-bnpiloues, fl. louer, 406, 

ABRUTIR, v. a. dypuée où dn-aypiée, à, fut. 
œgw, acc. 

ABRUTISSEMENT, s. m. dreypiworç, sex (ñ). 

ABSENCE , #. f. n änovaia, aç. En voire 
absence, où &x-ovroc (partic. d'än-auu, fut. àm- 
éux). Absence hors du pays, droëmpia, aç, 
(#). Il a fait trois mois d'absence, psiç pives én- 
hiunouv (àro-Bnpiu, ©, fut. mow). Absence 
d'un an, émimammax, sœç (4). Faire une ab- 
sence d'un an, Gr-snauréw, &, fui. noce : 


lant, xupluc : Gore aupluç sissiv (inf. aor. 3 de 
Mte, fut. géo). 

ABSOLUTION, s. f. éxdumc, sex () . dos- 
oç, 66 (). Donner l'ebsolution des péchés, 
raç duaprias de-inu, fut. dy-rou.—à quelqu'un, 
rw. 

ABSOLUTOIRE, ad. dnclbaues , oœ, cv. 
Sentence absolutoire, à douioa où aétouou ÿ5- 
pos, o (partic. prés. d'épirqu, fut. dp-ioe, ou de 
cute, fut. sécu ). 

ABSORBANT , are, adj. éesbaorude, n, dv. 

ABSORBER, v. a. s'inbiber de, Guu-rive, 


ér-emaurile, fut. iou. Faire une absence de fu. sion, ecc. Théophr. || Attirer à soi où en 


trois ans, roursis dranaurions dia-rade, à, 
fat. rüicw, Plat. Adoucir les peines de l'absence, 
tournez, charmer la solitude, rüv épnuiay xnlée, 
&, fut. ñce. || Absence d'esprit, mapdvouu, «& 
(4). IL Èa des absences, fon rs mapa-ppovsi 
Où mapa-xénre (mapa-ppovée, & , fui. now : tapar 
xôT rw , fut. xiÿw). 

ABSENT , 7, adj. drwv, cüoa, ov (part. pr. 
d'äx-wu). Être absent, éx-su, fut. éooua. Il 
yÿ a quaire mois que je suis absent, récoupac ôn 
uñvaç &r-ayu. Être absent une année entière, 
&r-emavtit , fut. icw. — un jour entier, &y- 
apepede, fut. sou. — tpule la nuit, äro-v- 
xrapsde, fut. sûct. Être absent de son pays, 
ancOruis, &, fu. raw. Qui est absent de son 
pays, dnonues, 0ç, cv. 

s'ABSENTER,, v. r. Gneuqu, fut. dou. — 
d’un lieu, tronc. 

ABSINTHE, s. f. &ivôtov, ou (ro). Vin d'ab- 
sinthe, 4 dduvôi=nc civoc, su. 

ABSOLU , us, adj. entier, complet, parfait, 
TR, 06, 0: ouvraañç, Tç, dc. || Souverain qui 
commande absolument, abrcxoaropmic, %, cv: 
dsarorwie, w, 6v. Maître absolu, aürexarep, 
cpos (6) : Jsomorne, ou (8) : pévapyoc, cu (6). Mo- 
narchie absolue, povapyix, aç (à). Autorité ab- 
solue, à évurebbuves dpyri, ie. Être maître absolu, 
Jeonvorle, ©, fut. now, gén. : dsoncte, fut. dou, 
gén. : povapyiuw, &, fut. now, gén. Avoir sur ses 
alliés une autorité absolue, rüv cuuudyuv dsoro- 
&w, fu, écw, Dém. D'un ton absolu, 3saxo- 


soi, lp-Üouu, fut. Eu, acc. NU Dépenser, 
consumer , dvalious Où xar-avalioxe, fut. av- 
akwaw, acc. || Occuper toute l'attention de quel. 
qu'un, xat-éye, fu. xaf-ŒÆe, acc. Le soin de 
l'État l'absorbe tout entier, rciç nuoaioi rpdyua- 
av oc xar-éyereu. Être absorbé tout entier dans 
une occupation, &icç sipi mepi rù apayua (fui. 
éocpa ). 
ABSORPTION, s. f. xardnoaç, sec (r). 
ABSOUDRE, », a. &xo-üe , fut. Avgw, acc. : 
&p-inpt, fut. &p-naw, acc. — de l'accusation, 
rc dycruare, Dém. Il fut absous par sen- 
tence des juges, row rüv dixxorüv &o-siôn, 
Gaz. Absoudre quelqu'un d’un crime capital, 
Édvarév nivo anc-droitcuau, fut. io, Æntiph. 
Jene vous prierai pas de m'absoudre, cù 8er- 
cp duüv dmo-Wrpireobai pou (Jicua, fut. Ssr- 
coua), Plat. . 
ABSOUTE, s. f. à rüv énapriwv dpeatc, eu. 
ABSTÈME, adj. &ouwvoc, oç, ov, Xén. 
S'ABSTENIR , v. r. än-iqouat, fut. “p-Eoueu, 
gén. — de tous les plaisirs, macûv A0cvov. — de 
faire quelque chose, scù nouiv où &ors jun mousiv, 
ou un musiy n. Ne pas s'abstenir do faire quel- 
que chose, cûx an-iyopat ro jai oùyi morñoaf rt. 
Je ne pus m’abstenir d'entrer, oùx dr-eoyounv rd 
à oùx ela-s)eiv (sic-éprouat, fut. sAsbocuau j. 
ABSTERGER, v. a. oumyu, fut. ouñku, acc. 
ABSTERSIF , rvE, adj. ounxrude, n, ôv. 
ABSTINENCE, s. f. vertu de s'abstenir, &y- 
xodrux, a (à). | Privation volontaire de cer- 
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tains aliments, äysuotia, aç (#), avec le gen. érav-opôde, à, fut. dou, Isocr. Telle est la force 
Jour d’abstinence, à &noxpsuc Auépa, aç. Faire des abus, roccürov obéve: à naxonbec (ebive, sans 
abstinence de. dn-éyouu, fut. &g-doua , gén. || fut. : xaxünôsc, neutre de raxonbnç). 
Diète sévère , à axdmpà Sieuva , nc. Ordonner l'abs-| Asus, erreur, éudoraua, aroç (rt). C'est un 
tinence à un malade, rèv voooüvra axnpüs tu-| abus que de croire, tournez, il n'est personne 
sde, &, fut. Sturice. qui en son bon sens croie, oùx don, éoxg ope 
ABSTINENT, TL adj. époarx, %K, & vov oterau (ppovéu, ©, fut. nc® : olopu, fu ol 
ABSTRACTION, s. f. dpaipaac, ses (#), éristt. | que). || Peine perdue, paraioxenia, aç (ñ). Ce 
Par abstraction , {E apoupictuc, Aristt. \serait un abus, päraucg &v els müvoc (elui, 
ABSTRACTIVEMENT, ado. if äpapioses , | fut. fox). || Tromiperie, änarn, nc (4). Ce n'est 
Aristt. &papsparuw&ç, Néol. qu'abus et tromperie, dci iori mévres xal 
ABSTRAIRE , v. a. &p-aipéoua, ou, fut. | dæiru. || Jugement rendu sans compéience, À 
aphooua , ACC. xipl Tüv ph xab-muivrev xpiac, suc (are, 
ABSTRAIT , arrz, adj. apaipsumaruwc, ñ,0v,| fut. fu). Appeler comme d'abus, rèv xab-ixovra 
Néol. Les choses abstraites, ra iE parpiosuc ou] xpcrnv nr ee ua, fut. xaïloomar. 
| épmpion, Aristt. || Sciences abstrailes, abs-| ABUSER, v. n. faire mauvais usage, àrc- 
imues, al énémpupu imoräpu, &v. || Être abs-|ypdouu ou mapa-xpéoas OM xaTa-ypdomat, 
trait, distrait, &idogpovie , à , fut. au. ua, fut. yonocua, dat. — d'une confidence 
ABSTRUS , usz, adj. dxoxpuæpos , 06, ov. pour accuser quelqu'un, r& simorupive iç OM 
ABSURDE, adj. dromoç, oç, ov (comp. érspoç, | pc nivos SiaGoariv. Si nous en abusons, av 
sup. érarcc) : ŒAoyos, 06, ov (Comp. crepoc, sp. éra-|uh Stxaimc roûre ypousôx (subj. de ypaoue, 
roç). N'est-il pas absurde de. ?xüç côx doyov don ;| aua1). Usez , mais n’abusez pas, 7p@ , pa &xo- 
Dém. Il faut être bien absurde, pour penser. raw |ypù. || Abuser de son autorité sur quelqu'un, 
rov &oyéraroy æencvbaotv, éco vouitouar (xiaye, | rÿ éEcuaia xard mvoc narauipue ypdomu, üua, 
parf. mérova : vouite, fut. isw), Isocr. Phil.: nc xara-xwptstn, fut. sûcu, Bibl.f 


ABSURDEMENT, ad. réruc : dique. 


Abuser d'une femme, uvaixa dix-pôsipe, fus. 


ABSURDITÉ, s. f. caractère de ce qui est otp&, Lys. 
absurde, ävonia, aç (#). || Chose absurde, &ronuv]  Asvses, v. a. tromper, drarde ou it-axarée, 


ou doyir r1 (neutre d'éroroç ou d'EAvyes, 06, 0v). 
Ce serait le comble de l’absurdité de... dcye- 
raroy névruv ven (alui, fut. focuou), avec l'inf. 
Dire des absurdités, xapa-Anpiuw, & , fut. now. 
ABUS, s. m. mauvais emploi d'une chose, 
dnogpnou, 006 (À) : mapdypnais, soc (#). L'a- 
bus des richesses, + rois pruaav &no-ypñoôau 
ou rapa-xpñoôa (infinit. de mapa-ypdua et d'&- 
no-xpdouu, &uu). Abus de confiance, émoris, 
aç (à). Abus de la force, fix, aç (f). Abus de 
pouvoir, ü6pu, sc (à). || Abus de mots, xara- 
xonaw, swç (ñ). Emp'oyer un mot par abus, 
xaraypnonxüe Aa T1 éx-pépe, fut. dE-ciou. 
Asus, désordre, mal, xaxüv, où (rè). Le plus 
souvent on n’exprime pas ce mot, et l'on se 
sert d'un adectif où d’un participe neutre. Le 
plus grand abus c'est que, ravruv 8Ù yaior- 
atov, ên... Il y a surtout deux abus très-nuisi- 
bles, 360 dori r& PaaGipérara, Dém. Il a 
remédié à tous ces abus, raïra mavra r-0p- 
bucs (81-02000, ©, fut. au), Isocr. Réformer 
les abus dans le gouvernement, rx rñç sas 


à, fut. fou, acc. : spike, fut. opale, acc. : napa- 
xpche, fut. xpobce, acc. : ovale, fut. ice, 
acc. Abuser par de belles paroles, Scius Ayuc 
Bouxokle, &, fut. row, ou rap-dye, fut. Ge, 
acc. Abuser par dés prestiges, xara-ymrsbe, 


fut. sûcu, acc. Facile à abuser, sbsExmarnroc, 0, 


cv. Se laisser abuser, ärardoua, œuu, fut. nôx- 
coques : cpdlaouat, fut. spañoopa : mapa-nooic- 
me, fut. xpouoiooue : Bouxaliuar, cum, fui, 
nôioouar. — par quelqu'un, br rivoc. || S'abuser 
se tromper, praun opaioux, ou simplement 
cpaouat, fut. cpariocuas : duaprive, fut. auxo- 
râeoua. Vous vous abusez tellement que... 
roooüroy To dAndoëc Audprnenc, wars... S'a- 
buser dans ses espérances, rñç ridos san 
louu, fut. opañooumx. Si je ne m'abuse, à 
ce qu'il me semble, loi Soxsiv : àç dpi Jonsi 
(Soxée, &, fut. SE). 

ABUSIF , rve, adj. employé par abus, xare- 
xonoruede, vi, "A [| Au fig. qui n’est pas bien, 
x plie, %, dv. || Injuste, &äuecc , o6, ov (comp. 
dTepoc, SMD. WTATOG). 


ACC 


ABUSIVEMENT , adv. par abus, naraypu- 
onx&ç.] Mal, à tort, oùx épôüc. || Injustement, 
à Sue. 

ACABIT, s. m. gas, cuç (*). D'un bon 
acabit, sbœuñi, vis, éç. Du même acabit, éju- 
QUTR, Ts À 

ACADÉMICIEN, s. m. philosophe de la 
secte académique, d&xaBruainde, où (5). | Mem- 
dre d’une acad#mie, x The axaBnuias (sous- 
ent. &v, Evreç, partic. d'uui). 

ACADÉMIE, s. f. société savante , dxafruia, 
az (*). || Académie d'armes, maaiorpa, aæç (à). 
Académie de jeu, xuGsurñoucv, cu (ro). 

ACADÉMIQUE, adj. qui est de La secte aca- 
démique, äxadruaixoc, 1, ôv. || Qui est du style 
ou du genre académique | ému, n, dv. 
Style académique, % émidsurixn Mic, suç. Dis- 
cours académique, 4 émôauxrios Aoyce, ou. 

ACADÉMIQUEMENT, ad. imésxerüs. 

ACADÉMISTE, s. m4 malaatoirne, ou (6). 

ACANTHE, s. f. plante, éxavoç, oœw (#). 

ACARIATRE, adj. Sboxchoc, 0, ov (comp. wrs- 
po6, sup. draroc): Juayspne , vi, dc (Comp. écrapos, 
sup. éoraroç) : JAM, vi, Ov (COMP. wrspos, sup. 
éraroç) : xaxcnône, nç, 66 (comp. éorapos, sup. 
doraroc) : muxpos, à, Gv (comp. drapoç, sup. dratoc). 
: ACCABLANT, rs, adj. Svoayône, 6, éc 
émayôme, m6, 6 : Juapopnre, 06, ov: Éuabdaranros, ce, 
ev: Bapôc, six, 0 (comp. ürapoc, sup. Üraroç) : ya 
lande, ,0v (comp. wripoç, sup. wraroç). 

ACCABLEMENT, s. m. état du corps abattu 
par la maladie, &uôévex, aç (%) : äduvapia, 
as (%). Être dans l’accablement, äctcvio, à, 
fut. 100 : àduvauie, ©, fut. row. || État de 
l'esprit abattu par la douleur, äbvuix, aç (à). 
Être ou tomber dans l'accablement, étuuée, 
@, fut. now. Tous les esprits sont dans l’acca- 
blement, maévrie rèv wôv eloi xara-GeGinuiva 
{rara-Ge , fut. Caü) ou xara-maximquéve 
{rara-niioce , fut. xatbe). || Accablement d'af- 
füres, xpayuäruv 6yAoç, ou (6). Dans l’accable- 
ment d'affaires où je suis, duc5 mpdyuaa oüru 
Atpt-crœpévou (xept-crdu, &, fut. onécu). 

ACCABLER, v. a. faire succomber par trop de 
charge, xara-Oapüve où xara-Gapée, ©, fut. nice, 
acc. — d’un fardeau, r& œcpriw. | Accabler de 
Coups, #kwyaie ouv-rpiGe , fut. rpijuw, acc. Àc- 
cabler d’injures, xar-ovadito, fut. ice, acc. Ac- 
cabler de mauvais traitements, xaô-vGin, fut. 
icu, acc. Areabler par l'exrès du travail, xara- 
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soviw , &, fut, %aw, acc. Être accablé sous le 
poids du travail, névas dno-xduve, fui. xaucopa 
Être accablé d'affaires, pupioc mpayuae supt- 
end, aux, fut. onacbicouæ. Être accablé 
de chagrin, rÿ \0np uara-Sboum, fut. Sbacu. 
Être sccablé de mille douleurs, mipteduvios mé- 
Kopau, fut. ruaôñoouu. Être accablé de sommeil, 
Onve xara-piocuu, fut. xar-swyôrecua. Âc- 
cablé de dettes, xardypaus, wç, av. || Accabler 
d'honneurs, de louanges, puplais nuaic, pupiou 
dpopios dnc-ciuvive, fut. uv, acc. Accable 
de bienfaits, peyaha ou Ta piyiora sû-spyerés 
&, fut. ñau, acc. ° 

ACCAPAREMENT, s. m. porcrukia, aç (ñ}e 

ACCAPARER , v. a. CUY-UVIUA, cat, fus. 
wwiocuat, acc. Hérodn.: pornuiis, &, fut. oo, 
acc. Strab. Accaparerles denrées, ucvoruiav 
rüv viey xara-ouudte, fut. dow, Aristi. || Au 
. Accaparer les suffrages, räç Ympouc ou-ouud- 
Ve, fut. ace. | 

AC@APAREUR, s. m. tournez par Le verbe. 

ACCÉDER , v. n. spoo-rilquu, fut. nouer, 
dat. Plut. : ouvauvie où ouyuar-auivio, à, fut. 
atvéce, dat. Xén. 

ACCÉLÉRATION, s. f. — du mouvement, 
A The amviotuc dmiraaou, sœç. — des affaires, 
tournez par le verbe, 

ACCÉLÉRER , v. a. ém-rayüve, fut. uvo, 
acc. : inaiye Ou xar-enuiqe, fut. éruibew, acc. : 
ér:-o71000, fut. onsvcw, acc. Accélérer le mou 
vement, nv xivnotv ém-raive, fut. revü. 

ACCENT, s. m. inflexion de la voix, oboyyce, 
ou (6). Avoir un accent étranger, Esvuxév ni péy- 
var, fut. phiyEoue. Le plus souvent on tourne 
par voix, ouvn, ñ (4). Aux accents de sa voix, mpèe 
rhv adroÿ puvñv. || Parler avec accent, avec force, 
dv-reivo , fut. rivo : Oiareivonar, fut. rive. 
| Accent grammatical , rivoç, cu (8) : rposudia, 
aç (4). Mettre l'accent sur une syllabe , au 
AaGhr rovée , à, fut. ce. 

ACCENTUATION, s. f. # xpcoudia, aç. Les 
règles de l’accentuation , of #poomdtaxoi xavovec, 
ev, Gramm. 

” ACCENTUER,, v. a. marquer l'accent, vo 
vôe, &, fut. &ce, acc. || Énoncer fortement, iv- 
Ttive , fut. rev®, acc. 

ACCEPTABLE , adj. Ssxroc, ñ, ov: &mcdsxrocs, 
06, ov: sbmpoañäexros, œ, ov. Qui n'est pas accep- 
table , dvarodexroc , 06, ov. 

ACCEPTATION, s. f. àncdcyn, ñc (M). FTO— 
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poser une loi à l'acceptation du peuple, véuov 
alo-gipu, fut. eic-cice. 

ACCEPTER, ». a. Séyoua où dmo-déyopau 
ourpos-Béyoua ou dva-Bézoum , fut. So, acc. 
Qui est accepté, Beybsis ou ano-Beyôeis on xpoo- 
Seyôsis où dvadeyôsis, sioux, év. Accepter la 
paix, rh siprivny duoloyio , & , fUL. now. Accepter 
des conditions, éuoojiug ouv-ribaum, fut. On 


ACCEPTION, 8. f. sens , signification , onua- 
oix , aç (ñ): épunveix, aç (4) : voëç, où (6). Avoir telle 
ou telle acception, roùro ñ buivo onpaive, fut. 
av®. Avoir une acception différente, 4Axo r1 on- 
paivo. Avoir la même acception , rabrè onpaive. 
Mots qui ont la même acception, Aus ouva- 
spot, œv (ai). Ces mots sont employés dans la 
même acception, ouvwvuusi raüra (ouv-wvupie, 
&, fut. now). Qui à deux acceptions, Srmkoov- 
jeavros, 06, Ov, Ærisil 

Acczrrion de personnes, rpcowroxnbiæ, as (ñ), 
Bibl. Faire acception des personnes, @poowro- 
Anxréu, 6, fut. now, Bibl. : ra xpocwma XauGdve, 
fut. Añÿouu, Bibl. Sans acception de personnes, 
| drpogwroannre, Bibl. 

ACCÈS, s. m. facilité d'approcher, xpéacëoç, 
(“). Donner accès à quelqu'un, mpéocddy rm 
ÀtSuux, fut. Sdaw. — dans un lieu, ei; ou xpèç 
rérov.—auprès de quelqu'un, xpcç riva. D'un ac- 
cès facile, sbrocacd cs, 0ç, cv : abmpoarrog, dç, 0v. 
D'un accès difficile , Suerpoacdcç, 0ç, ov : Suorpo- 
aires, 06, ov. Avoir accès auprès de quelqu'un, 
nivi rAncidte, fut. dou. 

Accès d’une maladie , xaraGokn, ñç{ñ), Dém. : 
#lobcañ, fc (ñ), Gal. Accès avec redoublement, 
æapoEuaude, où (6), Gal. Avoir un accès de fièvre, 
muperG dome, fut. &iécopas , Luc. Il n’a eu 
qu'un accès, draf xur-sAriqôn (xara-AauGave , 
fut. xara-kiÿouæ). || Accès de folie, 6 rñc paviac 
æapchuoudé, où. Avoir un accès de folie, roÿ 
poovaiv ifioraua, fut. év-ornoomeu. || Accès de 
colère, &yñi, ñc (4). Dans un accès de colère, 3: 
épris. Avoir un accès de colère, dprtomx où 
map-opyibouat, fut. tobiacpar : rap-cEivoux, fur. 
vvÔnequas. I Par accès, par intervalles, ix S1a- 
-Asibeuwc. Il a des accès de libéralité, £orev 8e ps- 
TOonpemhe qaiveres (paivonat , fat, avioouas) 

ACCESSIBLE , adj. æpooréc ,%, dv. Très-ac- 
cesible, cÜRpOSTOE , 06» ov: sonposcècc, cç, ov. 
Peu accessible, Svoxpécodoc, 0ç, vv. 

ACCESSION , s. f. consentement, cuvaivear, 
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suc (f) : eugrataiwau, sex (f). || Accroissement, 
addition, mpoobien, nç (à) : émGcxn, fc (6). 

ACCESSOIRE , adj. napepyoc, 06, cv.  Subss. 
Tapepyev » OÙ (rè), Æristl.: mpoobm, nc (4), 
Dém. Être regardé comme un accessoire, v 
Rpocûmixnç pépu siui, fut doux, Dém. Regarder 
comme un accessoire, év mapép-you pépet Où 6v 
Tapioyu Tina, fut. Oo, ou nuicuau, 
pat, fut. nou, acc. Les autres choses ne sont 
que des accessoires, rx Sà da mpootixu, Aristi. 

ACCESSOIREMENT , adv. ix —apipyo : dv 
Tapipye : rapipyes. 

ACCIDENT, s. m. cas fortuit, ouugopé, &s (ñ}. 
Les accidents qui sont arrivés, ra ouu-Cavra. — 
qui arriveront, rà péovra oup-Gaiverv (oup-Gai- 
vo, fut. Grioouu). Il lui est arrivé un accident 
fâcheux , Paivév r1 abro ouv-f6n. S'il lui arrivait 
quelque accident, sil mourait, ai r1 mia (m- 
x, fut. micouu). Par accident, x réync. [Les 
accidents, en termes de philosophie, rà ouuGsGn- 
XOTA, &y. 

ACCIDENTEL, xx, adj. qui arrive par ha- 
sard, ruyrpis, &, 6v. || En termes de philos. oup- 
GaGnxes, via, cc. 

ACCIDENTELLEMENT, adv. par hasard, 
êx rüync. || En termes de philos. cuuGeGnxérex. 

ACCLAMATION, s. f. émpémanc, cac (à): 
impompa, arcç (rè) : sûgnpix, ac (4). Pousser 
des acclamations, ém-puvio, &, fut. dou : re 
Gode, ©, fut. Gcicouu : Ér-eupnuée, &, Jul. now, 
Hom. Recevoir avec de grandes acclamations, 
parä paync sûgmuias dc-Jigouu, fat. Sétouxr, 
acc. Hérodn. 

ACCLIMATER, v. a. cùxuce, à, fut don, 
acc. — dans un pays, yépa rivi. S’acclimater 
sous un ciel humide et froid, &-yp5 xai Xetpio 
Gépe dvsdQoua, fut. dico, Héroda. 

ACCOINTANCE, s. f. xoivovia, aç (#), Plan. 
— Avec quelqu'un, pc rive. Avoir des accoin- 
tances, rivi xaivovio, à, fut. now, Plat. 

ACCOLADE, s. f. mpGañ, ü (4), Plut 
Donner l'accolade, mipi-Cde, fut. Caiw , Plut, 
— à quelqu'un, sa, 

ACCOLER , v. a. embrasser, rap-Gddæ, fut.° 
Ga&, acc. |j Joindre, assembler, cuv-xTe, fut 
fe, acc. : xpoo-dnre, ful. dj, ace, 

ACCOMMODABLE , adj. cdidaaxree , 06, cv. 

ACCOMMODAGE, s. me. — des viandes, À 
Tüv xpsbv dpruaç, 4x. || Accommodage des 
cheveux , à rñç xéunc Siaxdounenc, sue. 
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ACCOMMODANT , aurez, adj. ebodubchos, ce, 
ev : cbauvallaxre, 06, Ov : 4Üdyeyoc, 06, ov : 
sbuohoc, 06, ov (comp. étapes, sup. wrarcç): émis 
mic, dc, éc (comp. éerapex, sup. éoraroc ). 

ACCOMMODEMENT, s. m. ajustement, 1a- 
rdeunou , «06 (À). | Tempérament , moyen terme, 
mérpor, ov (6). || Conciliation , ouvaiaya, ic (4). 
En venir à un sccommodement , el ouwxdaynv 
evp-Gaive, fut. Cnaopeu. 


ACCOMMODER, v. « arrange, appréter , | pau 


œapa-cusudu, fut. dow, acc. : sirpsnie, fui. 
éew, acc. || Assaisonner, dprte, fui. dou, acc. |] 
Mettre en ordre, da-xoopie, &, fut. dow, æcc 
Jta-raaau , fut. réfo, acc. : St-uxovcuéo, &, fut. 
5w, acc, : dt-suberio, à, fut. now, acc. Ac- 
commoder ses affaires, rà xpdyuara 1-0p00oueu, 
bu, fu. wocuar || Meitre en rapport avec, 
æpoo-aouite , fut. apuiew, acc. : rpoo-uuet0s, à, 
fut. wow, acc. Accommoder son discours au goût 
des auditeurs, xpôç yapiy Aiye, fut. Aifu où pa. 
I Satisfaire, convenir, yapitoua, fut. iocuar, dat. 
Pour vous accommoder , npèç xäptv rhv onv. Tout 
ce qui peut vous accommoder , Éox ao mpèc xapiv 
lon : Éoa où ouu-péout (auu-qipe, fut. auv-ciw). 
Cela m'accommode, raÿré por xaïûc fye (fe, 
fut. nu). Facile à accommoder, süxchos, oç, ov. 
Difficile à accommoder, Saxo, oc, ov. Aceorn- 
modez-moi de cette maison, tournez, vendez-la- 
moi, rnvde por rhv olxiuv dnd-Bogo (äno-8iSoueu, 
fut. Sdoouu). Ce marchand vous accommodera au 
mieux, bäora dxsive dia-npdën (dta-npücoouu, 
fut. roctomu). || Terminer à l'amiable, ia- 
ribeua , fut. maquu, acc. : &-aioon , fut. À- 
Ad£e, acc. : d1a-Xdo, fut. \0cw, acc. — un dif- 
férend, une querelle, Stapopav, fotv. 
s’Accommonzn, prendre ses commodités, ra 
dpaura ovp-piocvra Tnriw, &, fut. now (ouu- 
giocv, ovroç, partic. neutre de ouu-pipe). || S'ac- 
commoder de, se contenter, äpricue, côpa, fut. 
dpractiooueu, dat. : otipye, ful. oriplw, acc. ou 
dat. : &yande , &, ful. mou, acc. ou dat. S’ac- 
commoder de peu , êkiye &pxioua, cour. [| S'ac- 
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ACCOMPAGNATEUR, s. m. (owrnes par le 
verbe. 

ACCOMPAGNEMENT, s. m. action d’ac. 
compagner , duchoubia, aç (4). U Suites, conss- 
quence, napaxcobômpa, aroç (rt). ] Accompagne- 
ment de musique , zpoowdia, ac (4). Chanter aves 
accompagnement de flête, de guitare, xpèc ab 
dv, mpèc Môipar Eu, fut. Sogau. — d'instru. 
ments quelconques, épydvors spoo-dôe, fut. doe= 


ACCOMPAGNER , v. a. aller avec, axe 
de où auv-axcicubie où rap-axokcuble, à, f. Éou, 


: | dat. Il les accompagnait dans leur marche, ou 


exopsèero abreis (ouu-mopaioue , fut. sauu), 
Bibl. Les Arcadiens qui sccompagnaient Évandre, 
of rap’ Ebaväpov pages, ov, Plus. Accompagner 
per honneur, sapa-niure, fut miuÿo, ace. 
Plut. — pour servir de garde, Scpugcpée, à , fut. 
ow, acc. Thuc. Se faire accompagner d’uné 
troupe d'esclaves, bn ncX\&v cixerüv Sopupopéo= 
pa, cüpai, fut. nôiacuæu. Accompagné de plu- 
sieurs personnes, obv ncAcic. | Acheter une 
maison accompagnée de son jardin, cixiav abr& 
To ere dvéouai, oopat, fut. vioouai. || La dou- 
leur accompagne ordinairement la volupté, 
Érerau rois repnvoiç Ta Lunmod (from, fut. fycuar), 
Plat. || Accompagner un présent de paroles obli- 
geantes, npoopuuis Aïqeuc Jopo ém-riômu où 
npoo-tiômut , fut. Oiaw. Il accompagna cette ac- 
tion de paroles violentes, xparepov 8e pv èx= 
éras (im-rûde, fut. rs10), Hom. || Accom= 
pagner, en t. de musique, rpoa-&ôw, fut. gac- 
ua, dat. — avec la flûle, xooo-avkie, &, fut 
ñce, dat. Aceompagner sa voix d’un lutb, ou 
s'accompagner, rpèç môdpav dde, fut. douar 
Instruments dont on s'accompagne, à #200%0a 
para, wv. 

ACCOMPLIR, v. a. anc-tiie, ©, fut. re- 
Mow, acc. : Tüu, à, fut. écw, acc. Âccom- 
plir une promesse, un désir, riv Ünosysor, 
rhv émbvpiav anc-narpoe, &, fut. wow. Si mes 
désirs s'accomplissent , dav xar’ ebyniv pot yévmras 


commoder à, se conformer, äxckoubie, &, fut. |(yivoua, fut. yavicoum). Cette prédiction s’est 


ñce , dat. S'accommoder aux circonstances , vcic 
moupot Où 01 rpdymuaciv cube, à, fut. now: 
rois rando ouu-pépoum, fut. aouv-enyüiou, 


accomplie, &wo-rerûsote ro paävreupe (&70-raïde, 
&, fut. rüicu). Ses espérahces ne s'accompli- 
rent pas, rüc môcc àp-nuaprs { dp-auaprave, 


Plut S'accommoder aux désirs d'autrui, taïç| fut. auapricouæ).|| L'année étant accomplie, #àx- 


ÆDov iris yapitoma, fut. ioqua. || Ilsse sont 
accommodés, arrangés, ouvallayäs éromiaavro 
faoiopa , coux, fut. naouai). 


pobévroc rcù dnauroë (xAnpce, à, fut. dau). Il à 
cent sept ans accomplis, Frn éara xai Éxarèv dun — 
rarÜaxs (êta-rakéo, ©, f. :8\dou).fAccompli, par- 
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fait, rüutoc, «, ov. — sous tousles rapports, 
xara mévra. Qui est d’une vertu accomplie, nv 
aperiy OÙ ra Pn TÉASIOG, @, Ov. 
ACCOMPLISSEMENT, s. m. achèvement, 
riüdioots. suc (#). || Accomplissement des désirs, 
À rüv émbduuüv évanAñpoac, sec. || Ses projets 
n’ont point eu leur accomplissement , rov fBe- 


 GouAsupévov &n-éruys (no-ruyrdve, fut. rabbouas). 


ACCORD , «. m.— de voix ou d'instruments, 
äpuevia, aç (à), Plat. : ouupuvix, aç (4), Plat. Être 
d'accord, cuu-povés, ©, fut. now, dat. N’èêtre 
pas d'accord, Sia-puviw, &, fut. noce. Qui 
est d'accord, aûpevos, oç, ov. Qui ne l’est 
pas, Suipuvos, oç, ov. || Accords, sons, accents, 
ghéyro, ov (cl): pûn, üv (ra). Accords mé- 
lodieux, palmdia, æc (ñ). 

Acconn, conformité, ovupawa, ac (à): 
sbapuootia, ae (n). Être d'accord, uu-pavio, à, 
-fut. nou : cuv-appcorie, à, fut. nos : ouv-apuo- 


_ Le où cuvapuoirre, fut. apudae. —avec quelqu'un 


ou quelque chose, niv, quelquefois pis nva, 
node mn. Être d'accord avec soi-même, iuaur 
cou-povée, ©, fut. “cu. N'être pas d'accord, 
Aa-puvés, &, fut. vou : Jia-pioque, fut. à- 
cisoua. — avec quelqu'un ou quelque chose, 
rw. — avec s0i-MÊME, épauré dra-pépoua. || 
Accord de sentiments, éudvoix, aç (ï). Être d’ac- 
cord , en ce sens, épovoie, à, fut. now. Mettre 
d'accord, sl; éuovouav dye, fut. Eu. Accord de 
vues, d'opinions, éuoyveucobvn, nc (4). Être 
d'accord pour les opinions , éuogreucvée, ©, fut. 
“cs. D'un commun accord, x puäç propunc. 
Tomber d'accord avec quelqu'un , tin ouu-pi- 
poua, fut. ouvcicoua où ouv-evyümoquar : rivi 
cuv-Ti0suar, fut. ouv-6noouæu. J'en tombe d’ac- 
cord, xäyo oùpgnmu, fut. grow. D'accord, 
soit, je le veux bien, cisv (5° pers. pl. opt. 
prés. d'uiui). 

Acconn, accommodement , épolopia, aç (à) : 
cuvben, ne (ñ): ouvaXlærgr, ç (). Faire un ac- 
cord avec quelqu'un, xpôç niva ouvêixac moiéo- 
pat, oÙua, fut. naouœu. Garder l'accord qu'on 


. à fait, tas ouvixas quidocw, fut. au. Le 
: rompre, Tas ouvôrxas Abo, fut. Adaw. D'accord 
! fait, énd 50 ouyesmévou, Polyb. || Accords, con- 


ventions préliminaires de mariage, ëyyn, nç 
(ñ)» Eustath. 

Acconn, en 1. de gramm. concordance des 
mots, obvraËe, swç (À). 

ACCORDABLE, adj. ovyymgntée, &, cv. 
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ACCORDANT , are, adj. obupevoe, oc, ov. 

ACCORDÉ, s. m. fiancé, vuuœics , cu (8). Ac 
cordée, e. f. vopen, nc (à). 

ACCORDER , »v. a. mettre d'accord un ins- 
tnonent, doute, fut. dpuice, acc. Essayer d'ac- 
corder un Juth, iv uv mswpdle, fut. éco. 
Mettre d'accord une chose avec une autre, &p- 
uote où auv-apuéle où mpos-apucte, fut. ape 
uôc® , acc. — avec une autre chose, de nv, 
ou #pù Edo 1. || Concilier, &t-ai\dcou où cuv- 
ados, fut. aEw, acc. Différend qu'on ne 
peut accorder | 4 äfi&lizxroc fou, 130. ] Ae- 
corder ou fairg accorder Les mots, ouv-rüicue, 
fut. rat, acc. 

Acconpen, octroyer , avy-xepie, à, fut. vo, 
acc. : sat-auvie, à , fut, avicw, acc. Accorder par 
faveur, yapitoua où xara-yapttoua , fut. ioouar, 
acc. Accorder par un signe de tête, im-nie, 
fut. vice, acc. Je vous accorde ma fille, +5v 
rad on éyyude, à, fut. iyyurce, Hérodt. Ayant 
accordé à Scipion la main de sa fille, Zuriuw 
rhv Éaurod Ouyaripa xar-aivéaac (ivéw, &, f. aivécu), 
Plut. Accorder la liberté à quelqu'un, dadspcv 
sivai nva du, l@, fut. idce. S'ils lui accordaient 
d’être le maître de tous les hommes, iàv rävruv 
adrS Roav avipærey xpiu yivaba (SiSee, 
fut. saw). Je vous accorde que cela soit ainsi, 
evy-xup oo rod” Tue Éyatv (ouy-xupée, &, fur. 
fau). Je vous accorde ce que vous dites, xxyw 
coppnpa 8 Aéqus (oûp-qnm, fut. qnow), Dém. 

s'AcconpEn, v. r. ouu-puvie, &, fui. now. — 
avec quelqu'un, rtvi. Ces choses s'accordent entre 
elles, raïra ouu-poviärnonc. Les actions s'ac- 
cordent avec les paroles, ouu-puvsi 5à doya viis 
Aÿçow. Ce qui s'accorde avec les faits, r& auv- 
dôcvra voic Epryoic (ouv-ddu , fut. doper), Arisit. 
Les savants s'accordent sur ce point, tv abrnv 
yropnv Éyouotv oÙ ocpoi mapi roûrou (je, fut. uw), 
Tsocr. Tout le monde s'accorde à donner le pre- 
mier rang à La vertu, éuchcyomivmy dyu mapz 
révrev vhv rporipmov À dperi (épokoyio-à, fur. 
tou), Busil. | 

ACCOSTER , v. a. aborder, npoa-épyoua, fui. 
sMdoopau , dat. || S'accoster des méchants, (es fré- 
quenler ,| rois movrpcic Éuiéw, &, fut. ñoo. 

ACCOTER , v. a. appuyer , ipuido ou xpca- 
sptidow, fut. spsiow, acc. S'accoter contre un 
arbre, évpu ipsidoua, fut. éonobiocuas. 

ACCOUCHÉE, s. f. Ayo, gén. oüc (4). 

ACCOUCHEMENT, s. m. voxce , ou (8) : 2.6— 
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xela, ac (4), Douleurs de l'accouchement, &3ic 
ou àôiv, iv (n). Accouchement pénible, àva- 
roux, ax (À). 

ACCOUCHER, v. n. enfanter, rvixre, fu. 
réouæ, acc. Accoucher d'un garçon, äfpswere- 
xie, &, fut. row. Accoucher d'une fille, ôu- 
roxés , &, fu. fou. Accoucher de deux jumeaux, 
Ziscvyovin, à, fut. nou. 

Accoucaea, v. a. aider une femme à accou- 
cher, pauvdoua, fui. paubacuxt, acc. 

ACCOUCHEUR , s. m. 6 pousudusves, ou (part. 
prés. de pasiouu). L'art de l'accoucheur, % 
pauvruci, fc (sous-ent. réxywn). Acoucheuse, s. f. 
pausdrtpta, aç (#). 

s'ACCOUDER,, ». r. Sragoviopau, fut. io 
— sur quelque chose, éxi nvos. 
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Plat. À la manière accoutumée, xarx rà sluêée. 
Sa maladie accoutumée, À ouvrône abrû viooc, 
Plut. Rendre à un mort les devoirs sccoutumés, 
ro rosutricavrt r& cuvrôn Où rà voutopsva meule, 
&, fut, ñ00. 
Accocrosé, part. Voyes Accourvusa. 
ACCOUTUMER, ». a. lite ou ouv-ste, 
fut. ice, acc. — quelqu'un à quelque chose, 
Tivé m1 OM npéç n. — à faire quelque chose, si 
mouiv. Accoutumer à la servitude, au silence, 
Soulsbetv, auräv iw, acc. Il fant les accou- 
tumer à entendre cela, dioréoy abrobe roabrx 
&xobuv, Isocr. Accoutumant les jeunes gens à ces 
spectacles, ouvrôuc mumv robc vécue rais roixb- 


+ [tous ect (raide, & , fut. now), Plut, 


S’accouruuen, v. r. dou où ovv-ubiru, 


ACCOUPLEMENT, s. m. action d'unir par | fut. stiobiaopeu. — à quelque chose, ri ou æpés 


couples, oûtauEic, ewç (à). || Union des sexes 
chez Les animaux, éyain ac (ñ) : pére, suc (f). 

ACCOUPLER , ». a. unir par couples, ouv- 
Suite, fut. dow, acc. : ousüyr, fut. Gibko, 
acc. |] Rapprocher les sexes, ouv-Bvite , fut. dau, 
dec. Poll. || S'accoupler, v. r. éxsûe fut. sûaw, 
Aristt. : piyrouar, fut. puyricopas, Poll. : euv-3vaÿo- 
mu, fut. aonaouau, Xén. 

ACCOURCIR, v. a. abréger en retranchant, 


drv-réuvo, fut. rau® , acc. || Abréger en resserrant, 


ou-arûe, fut. arsx&, acc. || Accourcir un chemin, 
cuvropeurépav rs ddov maiw, &, fut. ñce. 

ACCOURCISSEMENT, s. m. dmrour, fs (ñ) : 
cuaroxr, fic (À). Voyez Accouacn. 

ACCOURIR , v. n. npoo-tpéye , fut. Spapoi- 
pou : meoo-Sidpdoue, fut. nooa-dpdacum : npog- 
Ole, fut. Grooum. — vers quelqu'un, rt ou 
spé vive. Accourir en foule, ouv-tpéye, fut. 
Spaucduau. Accourir à Rome, siç Pépny omsüde, 
fut. omboouau. Accourir au secours, fonde, &, 
: fut, now. — de quelqu'un, tivi. 
ACCOUTREMENT, s. m. crehouée , ® (6). 

8 ACCOUTRER , v. r. oroïitoua, fut. 1o0noo- 
pu. S’accoutrer d'un vieil habit, faxiov sapi- 
Gidouu, fut. Guicüuæ. Comme te voilà sccou- 
tré, olu BPaditss auriyéueves (éuréyopæ, fut. 
dupéouu), Luc. 

ACCOUTUMANCE, s. f. ouai, aç (ñ). 

ACCOUTUMÉ , #e, adj. ordinaire, oumône, 
a, 66: slmôwc, via, 06. C'était là l'ironie accou- 
tumée de Socrate, aûrn ixsivn % slwôuix sipe- 
vtia roù Zexpérœc, Plat. Ma manière accou- 
tumée de deviner l'avenir , ñ stwbuit pot pavruen, 


mn. Accoutumé à faire quelque chose, rcuiv n 
cuy=ebiopéves, n, ov. Accoutumez-vous à n'avoir 
pes l'air maussade, fie oaurèv pi axutpuwniv 
elves, Jsocr. Accoutumé à cela, rebroc dvd 
outvos, Herodn. ou npca-udioueves, n, ov, Xén. : 
robroie ouvrônç, ne, ac, Pluit. Accoutumés à Ja 
fatigue, reû xœpuiv dôddsç évrac, Plut. || Être ac- 
coutumé, avoir coutume, sluôa (parf. d'ftw, inu- 
sité). Qui est accoutumé à tout critiquer, ciwôoc 
éncüv Ém-oxwnrev (oxnro, fuf. exsÿæ). Ac- 
coutumée à rester à la maison, à1” ous lycuca 
olxor xara-péver (Érw, fut. Eu :xara-uive), fus. 
pav), Plut. Accoutumé à rire, yaaorude, 4, 
dv. — à pleurer, épnmrxdc, À, dv, et ainsi 
de beaucoup d'autres mots. Qui n'est pas accou- 
tumé, duône, nç, ec. — à quelque chose, nivo: 
Qui n’est pas accoutumé à perdre , rcü Enuucüobaxr 
dmupoc, oç4 ov. || S’accoutumer à quelqu'un, 
rivi olxsidomat, Üuat, fut. wôraouas. 
ACCRÉDITER , », a. — quelqu'un, ouv- 
larmu, fut. ou-oriow, acc. — quelqu'un auprès 
d'un autre, rivà éripw ri. S’accréditer auprès 
de quelqu'un, #apa nue dEloua xrdquu, üuæ, 
fut. xricouu. Homme fort accrédité, ävrp ueyd- 
Aou dEiéparoc. || Accréditer quelque chose, m. 
crdouau, où, fut. ou, acc. — des fables, 
aÜbous. — une nouvelle, &yysiav. Conte accré- 
dité, nAñouz mareucuaver, ou (part. passif de mn. 
orsbu, fuf: s6ce). Ceite nouvelle s’accrédite, à 
gun morsbsrar OÙ miorsnc Tuypaver (ruyrave, 
fut. radEouœ). Cette opinion est fort accréditée, 
mhsiorov layber He À Ja (ioyüe, fut. bac ). 
ACCROC, s. m. sxioua, aroc (rè). Faire un ? 
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eccroc à son habit, Le déchirer, rè ludnues oxle, 
fut. oxice. 

ACCROCHER, v. a. saisir avec un croc, äp- 
aile, fut. cu ou dEw, acc. || Attacher, npoo- 
aprdo, &, fut. now, acc. Accrocher à un clou, 
dnd racado éprde, à, fui. dou, où xpsuavvomt, 
fut. xpsmdcw, acc. || Arrêter, x-êje, fut. iv- 
Œw, acc. : dv-éye, fut. iv-Œu, acc. Il fat ac- 
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Loue: où bro-déyouar où npoc-Béroue où ve 
Séxoa, fut. SEouou, acc. Faire un mauvais ac. 
cueil, xaxëc bro—déyouu, fut. Îéoum, acc. 
ACCUEILLIR, v. «. bno-Oiyouar Où æpos- 
Séxouu où éva-diycum, fut. dique, acc. I 
fut bien sccueilli, äopéveç ou qgooppévex bx- 
ddéyén. Accueillir quelqu'un en lui serrant la 
main en signe d'amitié, riva Oebrcouau, oùuau, 


croché par son habit, #% dofñe abroë xar-sogéôn | fur. soqux.|| Être sccueilli d'un orage, bad zur 


{xar-éyo, fut. xa-ŒÆw). Il s'était accroché dans 
les buissons, év-eréraexro Pérou (lu -nAixe , fut. 
mA£u ). L'affaire est accrochée , du-mencôiore 1 
apéyqua (lu-nodo , fut. isw). || Heurter contre, 
mpoo-xpcû, fut. xpobow, dat. Accrocher le char 
d’un autre, nvèç dopan Rpos-xpou a. S’accrocher, 
en parlant de deux chars, ovy-xpcbe, fut. xpoûce. 
| S'accrocher à, se tenir à... Foua, fut. ou, 
gén. — à une branche, dädœw. || Acerocher, 
o. n. en parl. d'une poulie qui s'arrête, iv-Säxve, 
fut. SrEoum, Synés. 

ACCROIRE , v. n. Faire accroire, persuader, 
‘eiidw , fut. micw "acc. — quelque chose à quel- 
qu'un, nvé n. Il leur fit accroire qu'il n’aspi- 
rait pas au souverain pouvoir, OcEav abrox 
Hap-siyev, Ge oùx avni-moutrar Th dpyñc (map- 
éje, fut. Œu). || En faire accroire à quelqu'un, 
nv quote, fut. iow. || S'en faire accroire, 
peyaavyée, ©, fut. now. Il s'en fait trop ac- 
croire , praïtov qpovet ruù Jéovros (qpovée, à, fut. 
%ice ). - 

ACCROISSEMENT, s. m. abEnou, ec (Ÿ): 
éxiSomc, suc (4) Prendre de l'accroissement, 
Exidoaw AauGdve, fut. Añÿouu, Isocr. 

ACCROITRE, v. a. augmenter, abEu ou abEa- 
ve, érable où ir-avbdve, fut. auEñaw, acc. 
Accroître, v. n. ou s'accroitre, v. r. abEoua où 
abtévouu, fut abEnôriooux : india, fut. 
Sécu. Leur bonheur s'accroît sensiblement, 
amiorer éri-didoüa mpèc sbamoviay, Fsocr. Ses 
forces se sont accrues de beaucoup, peyän 
adri spoo-eyévero déve (rpoo-vivuus, fil. qe 
viocua ), Diod. 

s'ACCROUPIR, v. r. bno-xab-Wopau, fut. s805- 
pa. S’accroupir au coin du feu, rÿ lorix xapa- 
xah-oue. Être secroupi, 6œuie, fut sic, 
Plut. : baxée, à, fut. cu, Eschyl. 

ACCROUPISSEMENT, s. m. déaux, «roc 
(5), She 

ACCUEIL, s& mu brodo, ñe (x). Faire ac 
cueil, où faire un bon sceueil, gucepéves 36- 


uüvos xara-haubaävoqu, fut. Anpéricques 

ACCUL, s. me. orsvoyæpia, ac (4). 

ACCULER, v. a. crsvoyopie, à, Jul. non, 
aec. — contre un mur, æpèc roigev. S’acculer , 
ipuidomes où npeo-speidouat, fut. species. — 
contre quelque chose, tx. 

ACCUMULATION, s. f. cupsuec, sac (4). 

ACCUMULER, v. a. oupsûs où im-ou- 
pole, fut. sbow, aec. : ix-aysipe, fut. ayspu, 
acc. Accumuler trésor sur trésor, ypuoèr &- 
msrev ouv-dye, fit. de, Basil 

ACCUSABLE, adj. broôumog, 06, av. 

ACCUSATEUR, s. m. ATRIC&, S. f. muxrrrye- 
po, o (8, 4). L’accusateur et l’acousé, & us 
xuv xxi 6 peiyev, gén. ovrœ (partic. prés. de 
Juxe et de quiye). 

ACCUSATIF , s. m. ainarucn, à (#), sous- 
ent. row. 

ACCUSATION, s. f. xarmyæpia, a (). 
Accusation en forme, papn, fc (n). Accuss- 
tion, c’est-à-dire imputation, reproche, aitia, 
ag (): Fpanog, s06 (ñ) : Éponpa, aroç (rè} 
Intenter une accusation contre quelqu'un, 
Mare TivOG MATE OpIAT mouiouai, oÙar, fui. rori- 
cu. Jntenter en justice une accusation d'il. 
légalité contre quelqu'un, zapavuuy ypapüv 
ou simplement xapavipur (sous-ent. ypaguy) 
nv ypipoua, fut. ypitoux, Dém: Ententer à 
quelqu'un une fausse accusation, airiay deuêx 
nv éx-dye, fus. &Ew. Mettre hors d'accusation, 
Tüc arixç niva iE-aple, à, fut. ce. Repous- 
ser aisément une accusalion, atiav sbyspæc 
êax-Ade, fut. Mew. Rejeter l'accusation sur un 
autre, ray ariay niv dva-riümu, fut. Orion, 
Souffrir l'accusation la plus injuste, étre 
nv ariav buc-uive, fut. uevb. Beaucoup d’ac- 
cusations s'élèvent contre lui, #aai xara- 
yopéas mar” œbro yiyrovreu (vives , fut. yenieomax), 
| Chefs d'accusation, époruara, ev(rà). Ré- 
pondre aux chefs d'accusation, npèùc rà épaar 
para Œro-Aoyéoue, oùua, fui. vecma. 
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ACCUSE, s. me. 6 quiyur, ovrec (partie. de 
gsiye). L'accusée, s. f. % peiryouox, ns. 

ACCUSER, v.. os. narnyopés, G, fut. men, 
avec le gén. de La personne et l'acc. de la chose. 
quelqu'un d'une injustice, nvèx détenue. 
—un fils auprès de son père, roù vuloë rpès 
tr æaripæ Acocuser en forme, au criminel, 
qpépouas, fut. ypétouu, occ. Accuser quel- 
qu’un de trahison, spodocixg nvè Jpapouu. 
Être accusé de..., psiye, fut. gsiboueu, gén. 
Dans le sens plus vague d'imputer, faire un 
reproche, on emploie souvent y-xallu, &, fut. 
xadice, avec le dat. de La personne et l'acc. de 
la chose, où aindouu, üua, fut. dome, avec 
l'acc. de la personnes. Accuser quelqu'un d'implété, 
écéuiv nn éj-xaée, ©, fut. alice. On ac- 
cuse la fortune de ce que.…., éy-xxairer rÿ 
roxa én, Ariatt. On ne nous accusa jamais de 
posséder injustement, obdais odér iv êv- 
exdecs &dtxuc xmermpévas, Thuc. Je vous 
accuse de manger sans rien faire, airidpuai 
os dpyèv dobiaiv (aindomm, spa, fut. dacuai), 
Xén. 1 vous accuse d'avoir fait cela, ên-u- 
nära buäc Toûra sañou, éristph. On accuse 
mes discours, mapi vcbç Aoyous airiav ge, fut. 
&w, Plat. On m'accuse de cela, airiav yo 
rodrey ou ét robru. Xén. On l'accuse d’être 
trop doux, arias fye: spañraroc slvu, Synés. 
De quoi m'’accuse-t-on? riç à airia; || Il s’accu- 
sait de sa témérité, i/ se la reprochait, laura 
d-quépero The réAuns (ém-péppoua, fut. pés- 
ÿeuu), Luc, S'accuser d’une faute, l'avouer, 
duapriav épohoyie, à, fut. non. 

ACÉPHALE, adj. dxépaloc, 0ç, ov. 

ACERBE , adj. orpugvée, n, 6v (comp. étapes, 
exp. draroc). | Au fig. nuwpdc, &, dv (comp. 
érenoç, SMp. Graros ). 

ACERBITÉ, s. f. orpugvomne, mvoc (il). 

ACÉRÉ, de, adj. dj, si, à (comp. ürapoc, 
sup. btaroç). 

ACÉTABLE , s. m. xorükn, nç (à). 

ACESCENT , exrs, adj. éEuvépuvoc, n, ov 
{partic. pasnf d'iEive, fut. vv&), Gal. 

ACÉTEUX , nus, ad. éEnpdc, d, cv. 

ACHALANDER, v. a. cbôdumor æutie, à, 
fut. 4ow, acc. Achalandé, ée, adxpes, 0, 
0 : ouxw, W, Cv 

ACHARNEMENT, s. m. fureur implacable, À 
&rapairaros doyñ, ic. Avec achernement, dra- 
grave. || Passion effrénée, pavia, «< (4). Pour- 
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suivre avec acharnement quelque chose qu'on 
désire, nvi im-uaivuau, fut. pavoüpeu. || Opi- 
nidireté, abtadix, aç (4). Soutenir avec achar- 
nement, abdaSaç di-toxupiouem, fut. ice, 
acc. Poursuivre avec acharnement, #j-xuuu, 
fut. xeisouas , dat. Voyez Acaannea. 

ACHARNER, vo. a. exciter à se battre, 
éx-orpôve, fut. vvo, dat. Thuc. || S'acharner, v. r. 
s'attacher avec fureur à sa proie, fy-xuux, 
fut. xicum, dat. S'acharner à la poursuite 
des ennemis, rois momiog Éy-xaua, Plus 
S'acharner sur les ruines de la ville, roiç xubd- 
vouç The moe dy-xsuat, Synés. Acharné, ée, 
&didiaxros, 06, ov : Mapa rates, Ç, on Être 
acharné contre quelqu'un, xp nva ddad- 
Adxreç fe, fut. Œuw. Annibal , l'ennemi le plus 
acharné des Romains, & roïc Popraiotc dvousvé- 
rare Avvioas. S'acharner au travail, r& xûve 
Fpoa-napripéo, ©, fui. Ace. 

ACHAT , s. m. acquisition, &vaox, ac (4). 
Achat fait au marché, dycpanc, euç (4) : &yo- 
pacia, aç (mn) : d'ycpaoude, où (6). Faire un 
achat , voyez Acusrzn. || Chose achetée, vaux, 
arog (rè):@yépaona, œroç (rè). 

ACKHE, s. m. plante, oûivov, œw (rè). 

ACHEMINEMENT, s. m. épodiov, où (rè). — 
au bonheur, tñs sbËœmeovias où al rhv bas 
poviav. 

ACHEMINER , v. a. spo-dye, fut. xpo-d£o, 
acc. Acheminer quelqu'un aux honneurs, sic 
Tac dpydc vin mpo-cfonmude, &, fut. tou. Ache- 
miner une affaire à sa fin, vù rpäyua npc- 
œye, fut. Ge. || S'acheminer, être ou se met- 
tre en routs, nopebouu, fut. mopsboome. || S’a- 
cheminer, s'avancer, xpo-Gaive, fut. Gomme. 
S'acheminer aux honneurs, elç tac &pyac spo- 
xénte, fu. xiÿe. . 

ACHETER, v. a. ovécua, où, fut. èvi. 
aqua (aor. maodunr où énpiiunv), acc. — 
de quelqu'un, mapé nvoç. — presque pour rien, 
&vr” obdavés. — pour de l'argent, ypnudrer. — 
à bon marché, ëkiyou.— cher #oXc5. — deux 
ou trois aboles, J6c ñ rptüv é6oxwv. Cette maison a 
été achetée fort cher, À cola mdaioro luwriôn. 
Acheter au marché, you, fut. dow, acc. 
Acheter une robe à des marchands, &yæato 
virévov map Tav mukcbvrev. Je veux m’ache- 
ter une voilure, éynux neopicsola on opuisôxt 


pie, fut. paie (rpm, fut. iome). 


Avoir envie d'acheter, symndu, à, fut. du, 
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acc. : mario, sans fut. Qu'on peut acheter, 
vos, & ou ce, ov : &vnrés, %, Ov. Qu'on 
n'a pas besoin d'acheter, œxpiarce, 0ç, ov. 
Acheté, au propre et au fiy. &wnros, %, 0v. 
Décret obtenu par des suffrages achetés, 10 
Svarèv dmgiaux, arxç. J'achète la gloire au 
prix de ma vie, üvoïuæa rñc Yuyñc Tv OcEav, 
Plut. L'honneur s'achèle au prix du «ang, 
gluaroç via éoris # äperñ, Eschin. La gloire ne 
#achète pas à prix d'argent, dcEx oùx œvara 
genparov, Jsocr. 

ACHETEUR, s. m. ovnrns, où (6): dyo- 
paorie, où (8). 

ACHÈVEMENT, s. m. rosieoiç, 10: (À). 

ACHEVŸER, v. a. dno-raie, ©, fu. ve 
Mao, act. : raide, &, ful. dau, acc. : évow ou 
évorew, fut. &vosw, acc. Achever son dis- 
cours, rov }yoy dia-mapaive, fut. «vs. I ne 
peut venir à bout d'achever son discours, 
cdd dE-avoaat rèv Aéyor düvare (iE-avoe, fut. 
-1%00). Achever un ouvrage ,: rù éÉpyov aäx- 
soyarcuer, fut. epyécouu. La guerre serait déjà 
achevée, di-emérpaxr’ &v 6 nokuoc (dia-npaa- 
coma, fut. rpayôñaoum). Achever de compter, 
St-apluéo, ©, fut. fou. Achever d'instruire, 
dta-rudsbtu, fut. wow, et ainsi d'un grand 
nombre d'autres verbes. || Achever, ôter un reste 
de vie, xar-epyitouar, fut. spydoouu, acc. Il 
l'acheva d’un coup de hache, xar-stpyéoaro 
adrèv mukéxer. || Achevé, accompli, parfait, 
&mo-rersksopévos, a, ov (partie. d'äro-rexiw, &) : 
Tédetog, æ, ov (comp. érepor, sup. éraroç). Achevé 
de tout point, xarx mavra Têlstog, œ, ov 

ACHOPPEMENT , s. m. Pierre d'achoppe- 
ment, mopsoxcuux, aroç (rù). 

ACIDE, adj. GE6ç, ax, 6 (comp. Grip, 
sup. 0ruroc): CEbônç, nç, sc, Gal. Les acides, 
ta on, &v, Gal. 

ACIDITÉ, s. m. dEèmme, nroc (), AL Aphr. 

ACIDULE, adj. ÜmoŒvc, ve,u, Diosc. 

ACIER , s. m. yœu®, uGoç (6). Fait d'acier, 
LavGboe, vi, dv. 

ACOLYTE, s. m. dxwuros, ou (6), Eccl. 

ACONIT, s. m. plante, axovrov, c (rè). 

s'ACOQUINER, v. r. mpoa-sitoua , fut. 1oîn- 
euu, dat. S'acoquiner à une vie molle et 
fainéante , ni rù pabupuiy &no-xhive , fi. xAvie. 

ACOUSTIQUE, adj. axouorixiç, , 6v.||L'acous- 
que, science, à dxouorun, fc (sous-ent. réyyn). 

ACQUÉREUR, s. m. xrñrup, oo0ç (6). L'ac- 
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quéreur de ce champ, 4 rûv æypèv xruadueves, cu 
(partic. aor. 1er de xrdoua, auæ). 

ACQUÉRIR , v. «. xréouat, aux, fut. xré- 
coma, acc. Acquérir en outre, ém-xraomar ou 
FpoT-XTLOUA, ua, acc. Acquérir où s’acqué- 
rir un très-grand renom, peyiornc Done êmr- 
tuyxäve, fut. rabEoua. Sachez que l'expérience 
s’acquiert par la pratique, ioût rèv éprstpiav iv - 
pémvy dx tv pas (yivoua, fui. amas : 
Acquis, ise, part. xrnôsis , &iom, év.— par quel- 
qu'un, rwi. Cet homme m'est tout acquis, c- 
os éuol dxciurm (oixside, &, Jul. àcw ). 

ACQUÈTS, s. m. pl. ra xrard, àv. 

ACQUIESCEMENT, s. y ouvyearädsou, 
euc (ñ). Acquiescement aux volontés de quel- 
qu'un, % #p5ç niva cbmaiduux, œç. Donner son 
acquiescement à... ouyezra-tilu, fut. Or- 
cuat, dat. Le refuser, ärubie, fut. row, dat. 

ACQUIESCER, v. n. ovyxara-ridua, fut. 
driocua, dat. : ouyuar-cuivée , &, fut. ouvéco, dat. 
Acquiescer aux propositions, rciç æapa-xaou— 
pévas ouynéreuves yivoueu, fut. yemiooua, Dém. 

ACQUISITION, s. f. laction d'acquérir, 
xchow, sœç (ñ).|| La chose acquise, x-ñua, aroç 
(rè). Faire des acquisitions, voyex Acoténim. 

ACQUIT , s. m. Exriac, soç (ñ). || Pour l'ac- 
quit de sa conscience, par manière d'acquit, 
dpoctdasuç xapiv, mpèç posiwav. Faire quelque 
chose pour l’acquit de sa conscience ou par ma- 
nière d’acquit, &œo-coucomeu , où, flt. coumico- 
ua, acc. Plut. 

ACQUITTER, v, a. &ro-1boe, fut. Abaw, acc, 
Acquitter un accusé, rñç airiag riva &mo-Abe, fut. 
Au, ou &o-imu, fut. do-ñow. Acquitier une 
promesse, Tnv Ünooyeaw ést-rilém, & , fut. Te- 
Aicw. Acquitter sa conscience, äo-ootocuat, où 
por, fut. coucou. Acquitter une dette, où 
s'acquitter d’une detle, rù ypéos éx-rive, fut. 
ricu. S'acquilter d'un vœu, + sbynv drc- 
Sim, fut. Suco. S'acquitter d'un devoir, rù 
xafrixov &ro-ralie, &, fut. rü ice. Se bien ac- 
quitter d'un ouvrage, ro £pyor ed im-ralie, à. 
S'acquitt d’une charge, Asroupyiav Aerroupyée, 
&, fut. vou. — d'une ambassade, rpeotsiav 
npsoGete , fut. ce. 

ACRE , s. f. mesure de terre, rù nAéüpoy, eu, 

ACRE, adj. qui a de l'âcreté, Spinbc, sia, 
(comp. Grapos, sup. braroc). 

ACRETÉ, s. f. ACRIMONIE, s. f. pui 
TAÇe NTOG (ni). 


ACT 
” ACRIMONIRUX, sus, adj. Spuubc, ia, à 
(comp. Grapoc, sup. éraros). 

ACROSTICHE, s. m. dxpoonyi, idec (4). 

ACROTÈRES , s. m. pl. &xpurripia, wv (rà). 

ACTE, s.m. action, Eoygov, ou (rè) : mpäbs, 
tus (n). Faire un acte glorieux, xäAuoror fpyor 
doyiteuar, fut. dyyécoum. Acte de sagesse, cu- 
œpcvrua, aœroç (rè). Acte d'audace, rourua, 
œrcç (rè). On forme ainsi un très-grand nombre 
de substantifs, On peut aussi tourner par l'adj. 
neut. Cet acte de sagesse, rù sopèv roüro, Dém. ou 
par le participe neutre : Âctes d'administretion, 
ra manchreugéva, Dém. || Écrit public, ypaqñ, ñe 
(%) : ypéupara, ev (rà). Prendre acte de... &ro- 
paégouu, fur. ypaibouu, acc. Le lieu où l’on 
garde les actes, ro ypauparopuaamov, ov. || Thèse 
publique, inidukic, swç (#). || Partie d’une pièce 
de théâtre, imuacdiov, ou (ri), Arisl. : pare, 
eu (1), G. M. 

ACTEUR, s. m. qui joue sur un théâtre, 
browerne, où (8). Acteur tragique, rpaywdcs, 
où (8). — comique , xœuoêde, où (6). ]| Qui prend 
part à une action, 8 pat-fyov, ovroç (partic. 
de pat-éye, fut. pa-iEn), gén. Il était le prin- 
cipel acteur dans celte affaire, nuiorev per- 
sys où rpdyuaree. 

ACTIF ,rve, adj. évepyoc, 6, dv (comp. érapoc 
«OU éoripoç, SUP. éraroç Où foraroç). Homme 
actif en toutes choses, &vnp éni navra GEuc. Pren- 
dre une part active à... nuioroy par-éye, fut. 
ms0-Œ&u, gén. || La vie active, à mpaxnxdg ice, 
œ. Philosophie active, # #paxrun racacoia, as. 
I Actif, ent. de gramm. inpynnxcs, %, dv. 

ACTION, s. f. activité, mouvement , ivic- 
qua, aç(*). Sans action, &oyée, dç, dv. Qui est 
en action, éveoyie, dç, dv. Vie pleine d'action, 
Blog évsp-yos où mpaxrixoc, cù (6). || Parler .avec 
action, Oa-raivoua, fut. ravcoua. 

Acnon, geste, débit, bnmoxpuoc, euç (à). Le 
talent de l’action, % drcxpiruen dovapus, so. Ac- 
tion animée, À évepyos bmixpuas, sus. — Îlan- 
guissante, n Gofsvas Ünoxpioi, ews. Oraleur 
sans action , fñrep ävunoxpuroç, ou (6). 

ÂAcnon, (out ce qui se fait, Epyov, ov (ro): 
noie, ewç (4). Faire une mauvaise ou une 
bonne action, eaÿAdr n, xaéy n spdcse, 
fut. mpaie. (On sous-entend loyer.) Il à fait 
beaucoup de belles actions, -roà xalàx xar- 
Spôwas (xar-ophoe, &, fut. &ow), Dém. Se 
distinguer par ses belles. sctions, Aéyou déta 
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Tya dno-Bslrvupu, fut. Suilcua, ‘Hérod. Il 
n'a fait aucune action célèbre, dir péya foy:v 
dr” abroÿ dyfvero (yivcua, fut. yemamau), 
Hérodn. Les actions de quelqu'un, ré nn re- 
npayuiva (rpicow, fut. npdtuw). Ses actions les 
plus brillantes, rà cuuvorarz rüv Un’ duivou #e- 
ropayuéver, Le monde loue toutes vos actions, 
dnav 8, n Gv où npalne, én-avoëe (in-aivée, 
©, fut. aivéaw). Ne cachez aucune de vos 
actions, pndiv än-xounre, dv dv mureps 
(ano-xpémru, fut. xoûde : nul, &, fut. 00). 
Lis se sont distingués par des actions plus 
grandes et plus honorables, juitw na æAiovog 
dia xar-upyiouvro (xar-pyatqua, fut. spyéac— 
pa), Zsocr. Action injuste, &dixmux, arce 
(rè). Action impie, daiènua, aroç (ro). Et 
ainsi de bequcoup d'autres substantifs. 

Acron, combat, péyn, nc (4): ouu6ci, 
fç(#). Engager l’action , sic paynv eup-Gie, 
fut Cma. — avec quelqu'un, nwi. Il s'en- 
gagea une action, uayn éyévero (viva, fus. 
vero). — entre eux, adroi. L'action fut 
fort chaude, xapripav mnv paynr éronisavre 
(mou, ou, fut. roma) 

Action, poursuile en justice, au criminel, 
vexpñ, % (4). Intenter une action à quelqu'un, 
veapry nn slo-pépu, fut. cie : nva ypépouar, 
fut. yocboue : nva Boxe, fu. SimEquer, — 
pour un meurtre, govou. — pour des in- 
jures, ÜGpews. || Pouwrsuites en matière civile, 
ien , we (4) Avoir action contre quelqu'un, 
pd niva Otery Aayyive, fut. AñEouu. Inten- 
ter une action, en ce sens, Sixnv nivi Ypige, 
fut. yodÿu. 

Acnon, fable d'un poëme, püôeç, cu (6). 
Que l'action soit une et entière, ds rèv pü- 
dov Év re xai Eov isole (yivquar, fus yaris 
commu), Aristi. 

Acrion, part dans une sociéié de commerce, 
poïpæ, aç (à). Avoir une action dans une s0- 
ciélé, ouppopiaç nvèç per-éxe, fut. ws6-dÆc. 

Acnons de grâces, yapioripia, ev, (rà), 
Hérodn. Olfert en actions de grâces, yaptort- 
pos, oç, ev, Phil. Discours prononcé en ac- 
tions de grâces, yaprarmpuos Adyoc, ou (8), Ja 
Offrir aux dieux un sacrifice d'actions de grä- 
ces, japcornpia roi Osoig émo-ralle, &, fat. re 
Mow, Xén. où uw, fut. Oow, Arr. Rendre 
des actions de grâces, süxapiorio, &, fut. 1eus 
Dém. — à quelqu'un, sivi Voyez Gnaces. 
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ACTIONNER, v. a. poursuivre en justice, | OÙ rà @udixmo gpovoüvres (part. de opovée, à, 


Zuixu, fut. dtwEoua, acc. 
. ACTIVEMENT, adv. d’une manière active, 
ivepyos. || Dans un sens actif, évpnnxu. 
ACTIVITÉ, s. f. vertu d'agir, dvépqua, ac 
fi). Le poison a une grande activilé, évéoyeta 
ppm To qappés mpdo-son  (mpés-aqu, 
fut. icouœ). || Ardeur, zèle, oxoœudñ, ñs (à). Il 
met la plus grande activité, oxcœwdñv rouira 
aücav (malouut, obua, fut. nou). — à quel- 
que chose, mpi nn où éni nu. — dfaire quel- 
que chose, Exuç mn npadËn où &ors T1 pau. 
Us travaillent avec la plus grande activité à 
s'enrichir, .nAdoruv oubvrar omoudnv, &aTt 
gompéTey Truyeiy (ruyrave, fut. rabcua). Pour- 
suivre une chose avec activité, spdyuan Éy- 
tuyau OÙ RpOG-xeuui, fut. xaicouas. 


% ACTUEL, sus, adj. réel, effectif, ànbie, 
u dx, é. Les choses actuelles, les réalités, ra 


oc Mnôñ, wv : Ta Évra où Ta Épye ôvra, wv 
(part. neutre d'ani, fut. Æoux).|| Présent, 
rap-dv, oÜca, dv (part. prés. de nüp-suu, fut. 
dom). Les circonstances actuelles, rà map-vra 
Apdyuara, wv, Dém. 

ACTUELLEMENT, adv. réellement , &vros : 
r® dvn : fpyo où r& lpye. || Présentement, à r& 
sap-dvn : vüv: ra vüv: Tà vüv slvar. 

ADAGE, s. m. mapouia, ac (#) 

ADAPTER, v. a. npoo-apuotu Où npoc-apuotre, 
fut. apuiow, acc. — les lois aux mœurs, rouc 
vépous roi ‘en. (Cela n'est pas adapté au 
sujet, cûx ebapuorrmc Fa roùro npèç rnv bad 
6sorv (Eye, fut. uw). Exorde qui peut s'adap- 
ter à plusieurs sujets, mpociquer sk æoAobe 


:Adyouc «Gypnorev, ou (rè). 


ADDITION , s f. action d'ajouter , rpcoteae, 
sm (ñ).[| Ce qu'on ajoute , zpooen, nç (i). 
Î] Règle d'arithmétique, cüvaÿie, see (%), G. M. 

ADDITIONNEL, secs, adÿ. npooeros, oç, ov. 

ADDITIONNER, ». a. ovv-riômu, fut. ouv 
Oñsuw, Eucl. : ouv-dnre, fut. ouv-äde, G. M. 
Nombres additionnés, oi ouy-minsva dorduci, 
&e (ovy-mumem, fit. xmioomu), Ewcl. 

ADEPTE, s. m. et f. initié, pepaunpaéves , n, 
œ{partic. parf. passif de puie, à ). || Sectatewr, 
alpérne, ou (6) : an fém. aipéric, 13oç (#} 

ADHRRENCE, s. f. npoopuex, sec (à). 

ADHERENT, arrs, adj. attaché à..., npoc. 
apres. via, dç (part. parf. de npos-péopat ), 
dat. B Les adhérents de Philippe, ses partisans, 


fu. nov), Dém. 

ADHÉRER, v. n. être attaché, au propre, 
mpoo-pÜouar, fut. qoocue, dut. || 4x fig. s'unir 
de sentiment à , npoa-Tidsue: , fut. Oiacuar, dat, 

ADHÉSION, s. f. adhérence, jonction, 
mploquaic, aux (À). || Consentement, oœrgrxrai- 
veaç, taœç (4). Donner son adhésion à un traité, 
Épooyiarts mpoo-rilquar Où auyrara-ribeuar, fut. 
Oncoua. 

ADIEU, interj. en parlant à une seule per- 
sonne, yxaips (bnpér. de yaipu). En parlant à 
plusieurs, paipers. On emploie aussi l’opt. yai- 
pois, pl. xaipoure. Au bas d’une lettre, Uiÿuoo, 
pl. ffbuwobs (impér. parf. passif. de févr). 
I| Les adieux, la dernière entrevue,  bordrn 
Evravkiç, soc. Les adieux, ox paroles d'adieux, 
o nporunrripuu Aéya, ev. Compliment d'a- 
dieu, rù sponsmaruuv, 05. Sans se dire adieu, 
BD yaiperv sérovrac dAAnos (sËrov, aor. brég. 
de Aiyu). Dire adieu ou faire ses adieux à 
quelqu'un, xaipuv rl Afye, fut A1£o ou 
dp® : xaipuv nv pplo, fur. ppice : nv dno- 
récoau, fut. tabou, Bill. || 4x fig. Adieu, 
lumière chérie, yaïps, œier œùc, Anthol. 
Adieu tous les projets, yatére Boukuare, 
Eurip. Dire adieu aux plaisirs, no yaipsre 
rc ovaç xcade, fut. sûce : paxpav yaipare 
raiç Mrvais gpate, fut. ppdce, Luc. : raç ndovac 
xaipuv ddo, &, fut. lice, Plat. Dire adieu 
au monde, r& wioue âmo-ragoouu , fut. rkoum, 
Basil. 

ADIPEUX, sus, adj. ottatédnç, nc, tç. 

ADJACENT, ra, adj. mpoo-xsiuavos, n, on 
Être adjacent, xpéo-xunper, fut. xsicqua, dat. 

ADJECTIF, s. m. émôsrev, ou (ro). 

ADJECTIVEMENT, adv. émôére Sum 

ADJOINDRE, v. a. =poo-riômu, fut. ôrow, 
acc. : rpbo-dnre, fut. de, acc. Je vous l’ad- 
joindrai pour vos travaux, xovevoy où +&v 
mére abrèr. rañice (mauiw, ©, fur. %on). 
S'adjomdre une personne, duaurë rnva mpoa- 
aipéoueu, oùma, fai. aœproua. — pour une 
affaire, «lc 1 npäyua. 

ADJONCTION , s. m. mposaipeaic, sc (fl). 

ADJOINT, s. m. ouvpysc, cù (6). — dans 
une charge, napiñpoc, ou (6). 

ADJUDICATAIRE, s. m. à éri-Sinopéves 
où Ém-diwxaciuevcs (part. moy. d'im-sxite, fut. 
daw), — d'une portion d'héritage, xArpcu, Dém. 
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ADJUDICATION, s. f. imdmaota, ag (À). 


ADJUGER, v. a. im-Buxie, fut. äow, ace, 
Il edjages l'héritage aux adversaires, Ti, äv- 
nÜbenc in-elixas rov mfipov, Dém. 8e faire nd 
feger un héritage, xnpou dm-dixxrepuau, fu 
ésuau, Dém. On lui a adjugé gaio de cause, 
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(#). Avoir l'administration de, Zoe, à, 
fut. vow, acc. L'admiaistration de La répu- 
blique, % zcuria, aç Se mtler de l'admi- 
nistration de la république, rüv xucvov dune 
Atuciveun , fut. Arycuou. 

ADMINISTRER, v. a. régir, -uxée, ©, 


À re Sienv fonxs (alpin, ©, fut. aiorau\, Dém. fut, row, acc, Administrer la justice, Suuo- 


ADJURATION , s. f. dcpuopiç, où (6). 
ADJURER, v. a. dE-cpxilu, fui. iow, acc 
ADMETTRE, v. a. moco-diycuæ, fut. ôi- 
Eopes, acc. : mpeoiquu, fut. mooa-riecuat, acc 
Admis, ise, npco-Seyfeis où npea-uleis, sim, 
é. Être edmis, mpoo-diôfvar où noca-cbives. 
Admettre dans sa maison, «is Tv oixixv &ro- 
Sigouar, fut. Sécu, ou avarautive, fut. US 
gouer, acc. Admeitre à un festin, ionaou 
évelauGéve, fut. 2Aiÿqua, acc. Admeltre 
quelqu'un su partage d'une chose, nv:ç rm 
parudidomu, fut. Socw. (On met le nom de 
{a personne au datif et celui de la ‘chose au 
génitif.) Être admis au partage, p171-2au6ù- 
ve, fut. àAñÿcux, gén. Admettre quelqu'un 
dans son amitié, ris œquias nvi pera-diduu, 
fut. Sac. Y être admis, ms quias per-éye, 
fut. pub-ile. Être admis dans une maison, 
y avoir ses entrées, eîç Tiva olxiay mp:otdcv 
éxo, fut. Gu.\| Admettre dans un corps, éy-xi- 
vw, fut. xpuwo, acc. Être admis, Éy-raivepuar, 
fut. xpdroma. — dans le conseil des an- 
miens, sis Tv “yspouaiav, Dém. Ts ad- 
À airent les dienx étrangers au nombre des 
‘entres, Tobg émfiudac Osouc para rüv du 
‘ésméxuwer, Aristid Il faut admettre les uns 
et rejeter les autres, rcbç pèv dy-xprréov, robe 
3 dno-xpuréov, Plat. Admettre au nombre des 
citoyens, sl; mokreiav éy-ppape, fut. ypado, 
acc. || Admettre une loi, wuov noix où 
émimotoue, fut. iscue. || Admettre une excuse, 
den contenter, mpipuav &no-Jiyouu, fut. di- 
Eoucu. || Faute qui n'edmet point d'excuse, œuds- 
rage dvanchdpnrer, o (rè). Cette affaire n'admet 
point de retardement, rù spxyua pümats ox 
œuBiyeras (éve-Séyomer , fut. SEcua), Phil 
ADMINISTRATEUR, s. m. préposé powr 
régir, Siounris, cü (8). || Celui qui prend part 
æns gomernement, & moreuduave, o (partic. 
de marrsoues , fut. socopa). 
ADMINISTRATIF, ce, adj. Gomme, 
Pipe Êve 


cri, fut. ve. || Fournir, mas-iyu, fut. uw, 
ou Tapis, fut. ÉécU, QCC. — Une preuve, 
un témoignage, Duyrcv, paprugiav. || Adminis- 
trer les sserements à un malade, ou simple: 
ment l'administrer, r& voacivrn rav iepov pera- 
SJ uu , fut, oct. 

ADMIRABLE, adj. éaupaorse, n, dv (comp. 
éripos, sup. drarce) : Oaupaaice, oc où a, cv (rom. 
mrt2ç, sup. rar), Doué d'une éloquence 
admirable, rñç sbensiag Oaupaoroc, ñ, dv. l'emme 
d'une beauté admirable, fauuiaov 1 pue 
quvaxée. Admirable à voir, à entendre, Ouv- 
maorèç idiv, éxcüem. Chose admirable, Gaïua, 
at%(rè). La chose la plus admirable qu'il y 
ait au monde, Oaïua mavrey péyiarev, o. 

ADMIRABLEMENT, adv. Oaupaoraç : bau- 
actu. 

ADMIRATEUR, s. m. Oaspaarnc, où (8) 
Admirstrice, s. f. n Oaumäitousa, nç (partic. de 
bauutro, fut. doux). Nous sommes admira- 
teurs de ce qui est loin de nous, r&v äx-cvrer 
Oauparruci doper (aiui, fut. Fou). 

ADMIRATIF, rve, adj. baupagnixie, %, dv. 

ADMIRATION, s. f. Oaüpa, arc {rè). Avoir 
en admiration, Six Oaiparce Fje, fut. vo, 
acc. Digne d'admiration, Oaüparos &Euoç, a, 
ev. Être l'objet de l'admiration de quelqu'un, 
Fix Sabpzrog sivai nn. Biciter l'admiration gé- 
nérale, mavrag ais Oxüua mviw, à, fut. now, 
Être frappé d'admiration, dx-mroouau, fut. 
rhagioqua. — à la vue de quelque chose, 
ri ou spôç mn. || Sujet d'admiration, 6aïua, 
areç (rod). Le plus grand sujet d'admiration 
pour moi, c'est que... baëua dé por roëre péy- 
orov : Év roïrc paliora aavrev iôxüLaex (aor. de 
bauuate), 61... Voyez Avuraua. 

ADMIRER , v. a. baundle, fut. bauudicouas, 
acc. où génit. : éyauau, fui. äyiocuæu, acc. 
ou génit, —la sagesse de quelqu'un, tournez, 
admirer quelqu'un à cause de sa sagesse, rivé 
copiac où ént oopix Gauupatw. J'admire profon- 
dément Homère, rilaüuaux rèv “Ourpov. Qui 


ADMINISTRATION, s. f. Suberor;, eux : n'adiirerait leur- vertu ? siç ox dv œydomro 
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Pandion, Oerèç yevouevoc Havdion (yivuas, fus 
priowx), Plu. Donner à quelqu'un en 
fils en adoption, raid nv sis-notée, &, fut. 
co, Dém. || Adopter des mœurs étrangères, 
Eerxobc Tpomoue mpo-cupiquet, Op, fui. œprao- 
wa. Adopter le sentiment de quelqu'un, 
Ve our mpoa-ribmpar, fut. macuæ. Je n’e- 
dopte pas leurs sentiments, où +obro ous- 
qipouu, fut. auv-sveyimiocuat. 

ADOPTIF, ru, adj. berds, vw, ov, Plut. : 
montée, %, 6v, Dém. : signant, n, 0v, Dém. 
Les fils adoptifs prennent le nom de ceux qui 
les ont adoptés, ci Buroi ra Oeuévev évpare 
énvhapGdvoua (tribu, fut. Oiooue : ér-lap- 
Cave, fut. Añyouu), App. 

ADOPTION, s. f.— d'un enfant, siomoin- 

ac, soç, (%), Dém. : victsoia, aç (n), Bibl 
Père ou fils par adoption, voyes Avornr. | 
Choix, préférence, spoaipsous, suc (ñ). Tournez 
par le verbe Anorres. 
ADORABLE, adj. digne d’être adoré, =pos- 
xuvnrés, %, dv, Grég. : maonç Aatpeius Gt, æ, 
ov : dadraroc, mn, ov (super. de Snoc, æ. ov) 
Très-aimable, ipaomërato, n, ov (superl. d'i- 
paapuo, 06, 0v). 


robrev vis doerñç; On ne peut le voir sans 
Jadmirer, oùddeis Goriç idwv oùx &v rourev dx 
rhaysin (ix-maricomar, fut. rhapicouu). Ce que 
j'admire le plus, c'est que. dv pakota iôai- 
maaa (aor. de bauuatu), ën.. Ce que le vul- 
gaire admire, mpèc 4 dvipera nrénvra (mroéo— 
par, oùua, fut. xôicouæu). S'admirer à cause 
de sa beauté, ini r® xl péya ppovéu, &, 
fut. co. 

ADMISSIBLE, adj. dexroç, ñ, 0v : æpoodaxTog, 
#, dv. Excuse admissible, mpopaats Où oxñÿie «0 
Awyos, où (ñ). 

ADMISSION , s. f. ämoBoyr, fie (ñ). Admis- 
sion dens un corps, épi, saç (ñ). Son 
admission souffrit des difficultés, pus év- 
expiôn (iy-xpive, fut. xptvà ). 

ADMONËTEZR, v. a. vouberéo, &, fut. noce, acc. 

ADMONITEUR, s. m. & voubsrüv, oùvroç, 
(part. de vouberé, &, fut. now). 

ADMONITION, s. f. voubémac, suc (à) : 
voubuaia, ac (ñ). 

ADOLESCENCE, s. f. dpnGia, aç (*). Dès 
la première adolescence, if dgnéuv. Passer de 
l'enfance à l'adolescence, x maider aiç puer- 
puov jeer-ÉpLoat, fut. dabaoma. Phil. : sic 
robe denGous xpivoues, fut. xpihicques Luc. : wa-|  ADORATEUR, mice, # m. et J. à 
pœudpat, ua, fut. oôricoma, Phil. rommic, où (é) : au fém. à Axrpeboucs, nç (partic. 

ADOLESCENT , s. m. fonGoc, ou (9). Jeune| de Aarpse, fut. sûcw), dat. Les adoraleurs de 












adolescent ; [RUpaxIOY, OU (nd). vrai Dieu, oi rw évreç @uù Aarpeorrsg, eve 
Aporsscuare, 8, f. pipaE, «xoç (#). | Æmant passionné, dpacriç, où (8). 


s'ADONISER , v. r. xxerioua, fut. iooux. |  ADORATION, s. f. prosiernement, #pos- 

SADONNER, v. r. duaurèv ém-idou, fut. | xbvmoic, suc (#). || Culte, axrpsix, ac (il). || 4 fig. 
Sdcw, dat. S'adonner à l’étude de la philo-| Aimer jusqu’à l'adoration, bnap-quie , ©, fut. 
sophie, mp viv guooopiay aruddte, fut. doo- |, acc. | 
wa. Ceux qui s'adonnent à l'éloquence, d mil ADORER, v. a. se prosierner devant, #poe- 
tobç Adyous dra-TpiGovses (ôta-TpiGe, fut. rpipu). | xuvés, &, fut. mpoo-aumice. acc. ou dat. h Ho- 
On dit qu’il s'adonna sérieusement à l'étude | norer d'un culte religieux, Aarpebe, fut. s6cw, 
de la musique, pouaxh Gia-mombiwu aûrév| das. || dimer éperdument, bmp-paie , à, fut. ñcu, 
qua (dia-roviouat, oua, fut. voa), Plut. | acc. Xén. : Ürsp-ayarde, &, fut. now, Hérodn. 
Adonné au jeu, mGsurxde, %, dv. — à la] ADOSSER, v. a. ér-4psiôu ou npoa-spide, 
chasse, énparuce, v, dv. On forme ainsi du| fut. cuiow, acc. — contre quelque chose, nvi. 
futur passif des verbes un grand nombre d'ad-|S'adosser contre un mur, T@ Toiye d-spsi- 
jectifs : épynonis, detormk, etc. Adonné au|ôouu. Ville adossée à une colline, soc ysu— 
vin, @üovos, oç, ov.—à l'étude, guéuouces, | Apu mpoxsuém, nç (part de HPOG-LULRU e 
ce, ov. Beaucoup de mots se composent de la | fut. xsicomat). 
même manière, comme œuémeve, guidperes, etc. |  ADOUCIR, v. a. rendre plus doux as 

ADOPTER, v. a.—pour fils, uièr æcdoue, | godi, äno-Jauxaive, fui. av, ace. || Rendre 
côpat, fut. foopai, Dém. : vièv rileuou, fit. Gé- | plus facile, àvinu, fut. ävmaw, acc. Adoucir 
cg, App. Il l'adopta pour mère, puripalun chemin, ëdèv Maive, fut. ave. |] Rendre 
aÿrtv émorioure, Plut, Ayant été adopié par|moins dpre, dv-imu, fut. äv-nee, acc, …— l'air 


ADR 


de son visage, rù #pdawmov. — Îa tempé- 


rsture de l'air, env roù &épx xpäcv. | Au fig |Jut. népde, ace. 


Adoucir les mœurs, robc Tpômouc ‘uspiu, à, 
fut. écu. J'adoucirai son bumeur par ma pa- 
tience, noairipey abrèv nuviow Tr paxpcbvuia 
(roi, ©, fut. now). || Adoucir les couleurs, 
ra ypœpara dia-Cpéye , fut. Coitu. 

Avoucm, apaiser, npabve Ou xata-rpasve , 
fut. vw, acc. : xnklo, &, fut. au, acc. : büye, 
._ fut. OüEw, acc. 
. Adoucir les esprits, robc dpyrabevras Oups xara- 
| spabve, fut. uvo. Je parvins à l’adoucir, &£- 
dagdunr nord aûrèv (lE-uadoxum, fut. Uüd- 
cu). || Alléger, soulager, äv-irxu, fut. àv- 
fo, acc. : xouqie ou ém-xoupito, fut. low, acc. 
Adoucir le malheur des autres, ras rüv dev 
euppopac xoupitow. Adoucir les peines de l'absence, 
rw dpnuiav xmlio, ©, fut. vou. 

ADOUCISSANT , ante, adj. païaxnuüç, n, 0v. 

ADOUCISSEMENT , s. m. vec, suc (AL 
— de la température, roù &isoç. — de la 
voix, vis œquvñc. — de la loi, roû vou. 
Adoucissement à ls rigueur des châtiments, 
À Toy Tiuopiüv Évearc OM Émixobqiats, ec. Adou- 
cissement des teintes, en 1. de peint. à rüv 
Xpuuaruv pô, &ç, Plu. 

. ADRAGANT, s. m. gomme, rpayaxavha, 
nç (4), Luc. 

ADRESSE, s. f. dextérité, Sakidrne, nroc (#). 
— à faire quelque chose, #:pi rt. Avec adresse, 
debioç. Qui manque d'adresse, ddétio, 06, ov: 
exadç, &, dv. Adresse des mains, ebyetpia, aç 
(ñ). Tour d'adresse, sbyapire foyer, ou (rè). 

. I Ruse, artifice, rigm, nc (mñ): 606, ou (6). 
User d'adresse | don ypxuu, œua, fu. 
Leoua. Vaincre par adresse, Sol xpatée, 
©, fut. now. Jouer quelqu'un d'adresse, nvà 
xapa-xpodouar, fut. xpobaouu, Dé. 

Annesss d'une lettre, inrypagn, à *). Mettre 
l'adresse à une lettre, émioroinv in mi-ppapu, 
fut. ypéÿe. Lettre sans adresse, à aveniypz- 
gcc émiorokn, ñc. || Lieu où quelqu'un demeure, 
cixia, aç (#). Donner l'adresse de quelqu'un, 
ebuiav nvèç onpaive, fut. ava. 

ADRESSER , v. n. toucher le but, ruyräve 
Où éni-Tuyaave, fut. vebkouar, gén. Il a su 
adresser au but, roù oxoxoÿ éruys. Ne pas adres- 
ser, Gro-ruyydve, fui. raioux, gén. Il n'y a 


ADU et 


Apaussrn, envoyer, niuru où dia-séuno, 
: ride Où ém-orfde, fut. 
oru@, acc. — quelqu'un ou quelque chose, 
nvä où n. — à quelqu'un, npés rive. | 
Adresser une lettre à quelqu'un, y mettre 
l'adresse, moroñv nu émi-ypape, fut. ypatu. 
| Adresser des vœux, des prières, ebyac, 
Daroutç rivt mouéouar, couau, fut. rocuæu. Adresser 
des remerciments, xapiomigié nn dva-pipe , 


: upée, ©, fut. éau, acc.| fut. äv-cicw. Adresser des plaintes à quel- 


qu'un, npéç nva péupoua, fut. uéuÿoue. Les 
plaintes que je lui ai adressées, 4 mpoc abre, 
lusuÿaäunv. Adresser la parole à quelqu'un, 
Tiva mpoc-ayopade, fut. ayoptocu où sp&. Il 
ne lui adressa pas même la parole, cùd” abrév 
mpoo-t@biéaro (ghépyeux, fut. qiyéou ). 
S'annessen, v. r. aller trouver, npco-ipxou, 
Jut. Gubacua, dat. || Adresser la parole, npco- 
aycpsieæ, Jul. ayopsiou ou sp@, acc. : mpco- 
povién, &, fut. ñce, acc. — à quelqu'un, rivc. 
| Se rapporter à, rpco-nxw, fut. vEw, dat. : 
ano-Cliro, fut. Gide, avec ei où mpdç et l'acc. . 
Ce discours s'adresse à vous, à Xogos sù 
ct dmo-Gairu. Cette fable s'adresse à ceux, 
etc. 6  pübos mpôoç robç... (sous-ent. yéypa- 
nta, de ypäqu). Ja lui apprendrai à qui il 
s'adresse, tournez qui je suis, Oidaybein dv Ün 
duoë 6onç elui (d5äoxe, fut. SiTaEe }, 
ADROIT , orrz, adj. Oubuoe, d, dv (comp. ére- 
pos, sup. wraroc). Adroit à faire quelque chose, 
duvés, Vs dv (comp. érapoc, sup. drareç), avec 
l'infinitif. Les femmes sont adroites à trou- 
ver des ruses, Jaival ai yuvaluc ebpioxetv re- 
xvac (sous-ent. eloi), Eurip. Adroit dans le: 
exercices du corps, yuuvaorixéç, w, dv. Adrof 
à tirer au but, süoroyos, oç, ov. Qui a le: 
mains adroites, «yup, epoc (6, %, ro). Adroit 
des deux mains, œupidëbicç, oç, ov. Adroit à 
lout, #pèc névra ebqurics vis és. 
ADROITEMENT, adv. die. 
ADULATEUR, s. m. xokaë, axucç (ñ). Anr- 
LATRICE , 8. f. xakœuÇ, 1006 (%). 
ADULATION, s. f. xckaxia, aç (ñ). 
ADULER, v. «a. xokaxsbw, fut. eau, acc. 
ADULTE, adj. iœnuk, txcç (0, %) : dxaicc, 
a, ov. Être adulte, rüv Hudiav dxuéto, ou sim- 
plement axuadïo, ful. ace. 
ADULTÈRE, s. m. violation de la foi con- 


pas adressé, roù oxonoû &x-éruys. Bien adresser, | jugale, poysia, aç (à). Commettre un adulicre, 


sdgtoxio, ©, Jul. 100. 


uuxtüe, fut. sûce. 
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Avvirène, adj. qui concerne les adulières, 
pomuxo6, %, dv. || Celui ou celle qui commet 
un adultère, poyic, où (5) : au fém. poyd, 
dôos (4): payants, id0ç (4). 

ADULTÉRIN, adj. poxidioe, æ, cv. Fils 
adultérin, potyidioç, ou (6), sous-ent. via. 

ADUSTE, adj. brûlé, imi-xexaupivos, n, 0v 
(partic. parf. passif d'iri-xaie , fut. xaüce). 

ADUSTION , s. f. irixauac, 106 (À). 

ADVENIR, v. n. Voyez Avexn. 

ADVERBE, s. m. érifänua, aroç (rè). 

ADVERBIAL , ax, adj. iriffnuanxds, n, êv. 

ADVERBIALEMENT, adr. émpbnuaruwis. 

ADVERSAIRE, s.m, ävrayowarnç, où (6): 
&merdrne, ou (8). Les adversaires, .ci dvavria, 
wv. Triompher de ses adversaires, rüv évay 
Tiuv xpatéo, ©, fut. no. Être l'adversaire de 
quelqu'un, nvi évavridouer, cou, fut. wooua. 
Se déclarer l'adversaire, &vô-iorauu fut. avn- 
ommoouat, dat. : ävm-racoomar, ful Trükoua, 
dat. Ils ont beaucoup d’adversaires, aùroic 
modo dvri-rücaovrat. || Adversaire en justice, 
ävridixoc, ow (8), Dém. Être l'adversaire de 
quelqu'un en justice, nvi avndixée, &, fut. 
co, Xén. 

ADVERSE, adj. contraire, ivavrioc, à, ov. 
j La partie adverse, dans un procès, à avni- 
Swxos, ou, Dém. 

ADVERSITÉ, s. f. Suoruyia, aç (ñ): &ru- 
tia, aç (à). Les adversités, Juoruymuara, ov 
(ra): éruyiu, &v (al) : ouppopai, &v (ai): 
vend, &v (rx). Être dans l'adversité, Suoreyéo, 
©, Jut. now : xaxonpayio, ©, ful. roc : xaxdç 
æpécow, fut. spétu. Être plongé dans l’ad- 
versité, xaxiorn TÜxn Xpdcuau, œuau, fut. xph- 
ea. Il est tombé dans l'adversilé, aruyia 
raprémeos (mpi-misrw, fut. maacüpa). Supporter 
T'adversité avec peine, rhv éruyiav Suapopée, &, 
fut. now : mi rois xaxois Suoyepaive, fut. ava. 
Secourir quelqu'un dans l’adversité, ri dv- 
orvyovri ér-apriew, ©, fut. apxice. 

ÆGILOPS, s. m. aiywÿ, eo (6). 

AËRER, ». a. Otaÿüye, fut. düEw, acc. 
Bien aéré, drsquyuévos, n, ov. 

AÉRIEN , sus, adj. déproç, oç, ov. De nature 
aérienne, depoôrç, nç, es. 

AÉRONAUTE, s. m. depovabrne, ou’ (é), 
G. M. 

AEROSTAT, s. m. depéorarov, ou (rè), 


G. M. 


avôrocuat), Bibl. || 4u fig. Affadir 


fut. 








AFF 
ÆRUGINEUX, nur, adj. idnç, n6, €s- 
AFFABILITÉ, s. f. srrocomyepia, ac (%): 
puoypeaim, nc (). Avec affabilité, euoppé- 


VOD « 


AFFABLE, adj. ebnpcomyopcc, oc, ov: qu- 


AGppOv, &Vy 0v, gén. cvoç (COMP. 0vÉCTEGOS, SMP. 


cvégrarog ). 


AFFADIR, v. a. rendre fade , sans saveur, 


ŒXUAOV OÙ pupoy OÙ ewpsitripor ncaéw, à, fut. 
fow, acc: Si le sel vient à s'affadir, dxv rù 
ŒAaÇ Œvadoy yémrar (yivuat, fut. yviouæ), 


Bibl. : éav ro ac popavdñ (uupaivum, fut. 
le goût, 


les sensations | nv üciv, ras aœioôrans 
apGAüve où ar-auGiüvm, fut. vvà. || Affadir 
l'estomac, donner du dégoût, &onv rap-iyo , 


fa. Avoir l'estomac afladi, doicuæu, 
œpat, fut. aaraou . 

AFFADISSEMENT , s. m. dégoût, &on, 
n (%): xôpoç ou (8). Louer quelqu'un jusqu’à 
l'affadissement, sis xipey ou äyor xcsou nv 
ét=aivio, ©, fut. avion. 

AFFAÏIBLIR, v. a. &-actsvito, fut. ice, 
acc. : ix-Ade ou rapa-Xbw, fut. Atcw, acc. 
Affaiblir le corps, les forces, r oüua, rav 
Bbvaury Cpôrre ou Ba-6ôrre, fut. 6püge. 
Avoir le corps affaibli, rù oœua dofsvüç yo, 


fut. Æo. {| Affaiblir la vue, rév épi aubiive, 
fut. uv. Avoir la vue affaiblie, &uGuurre, 


ou auGluwrto, &, fut. ñow. || Affaiblir les cou- 
leurs, 7x yxpouara auydbdo, à, fut. ce, 
ou äçavio, fut. lew. Couleurs affaiblies, +à 
mpavouiva xpouara, ev. || Affaiblir la résolu- 
tion, le courage, de quelqu'un, nvèç qyrôunv, 
Tv ppémua xdunre, fut. xxuÿu. Affaiblir 
la puissancee l'autorité de quelqu'un, nvèc 
Jüvapuv, dEwua nvoç Êacsie, à, fut. dc. 

s'Arrarscie, iE-acôevée, &, fut. now : ix= 


par la débauche, bno rpugñs dia-rsbpuupuévoc, 
“, ©v (partic. parf. passif de da-0pôrre , fut. 
ôpoe). Sa santé s'affaiblit, il va plus mal, 
Xaunarepor Eye (Ëyo, fut. fu). L'espérance 
s’affaiblit | devient moindre, üaicooue ai à- 
mIOES pivovrat (pv, full. vero). 
AFFAIBLISSANT, TE ad. Gpurnxcc, vi, 


ôv. 

AFFAIBLISSEMENT , s. m. duo, tu 
(4). L'aflaiblissement causé par les anuées, 
4 Üdrd roù pos Goffvmx, as. Tomber dans 


niet 


Abquat où mapa-lbouu, fut. Auôriecue:. Affaibli : 


ÀFF 


in grand afisiblissement, if-«Zuvarde, à , fut. 

tou, Plut. Afflsiblisement de la vue, à rüç 
Egauc éub3punc, suc. Affaiblissement de l'es- 
prit, à roù gporsiy mapamur, ñc. Afniblisse- 
ment de dignité, de puissance, 4 Üécouotç, 
suc. 

AFFAIRE, s. f. occupation, npayua, æraç 
(sd). Fächeuse aflaire, Guvov mpayua. 
affaire, npäyua Avarakic. Petite affaire, spa- 
quaénov, œ (ro). Où en sont les affaires? =cù 
aab-iornes ra mpdyuara (parf. de xab-iora ); 
L'affaire est toujours en même état, éoaûrec 
équ sd mpäyua. L'affaire va bien, va d'elle- 


même, xxumç, abroparoy npo-uwpsi Tà TpÉTHE 


(spo-qupio, ©, fut. vou). Cela ne fait rien 
à l'affaire, npèc cdiv xab-muer roüro (naô-nxe, 
fut. n&w). C'est une affaire faite, da-xé- 
æoaxre (dia-mpdouw , f'ut. xpaëw). Regardez ceci 
comme une affaire faite, ok mepi rebrou ic ièn 
dta-rimpayuévu. C'était une affaire faite, si. 
di-sménpaxr dv, si. L'étude est son uniqu 
affaire, Ooç map robç Ayouc sv qui (quais, 
æ, fut. ñow). Le jeu est son unique affaire, 
mapi Thv nadièv pévoy mpayuaribsrar (rpaua- 
radonar, fut. ubooua). C'est votre affaire, 
7 oùv mpäyua ou Tr av oyov dati roëro. C'est 
l'affaire d’un homme riche, dvèpés don #eu- 
aiou (sous-ent. Épye). 

Arramess privées, Ti dix mpiuara, 
Affaires domestiques, rà cixot (sous-emt. «pa 
yuara). Affaires en bon élat, xaiüç porta 
mpéquara. Rétablir les affaires de quelqu'un, 
té vivo Ot-œh00, à, fut. ou. Faire soi- 
même ses affaires, rx (dix npaoow , fut. spe. 
“— celles d’un autre, rà érépou. Avoir des af- 
faires, spéquare Éjo, fut. To : dogokéoua, ù- 
pu, fut. “ou. Avoir beaucoup d'effaires, 
| roi doyoiav fu, fut. lo : soG dayokiq 
Ÿ dvégoua, fut. dv-oxsôooux. Bien administrer 
’ ses affaires domestiques, rx épaurc «Ù om 
vue, ©, fut. mou : ra mat’ oixov «ù Oia-rite= 
pau, fut. Oraopuus : ab olxov êi-ouxé , à, fut. ton. 
Ce ne sont pas mes affaires, cbdiv roro æpèc 
dé (sous-ent. dort) : cbx or tabra vüv mpèc 


du : obdév po robrer pûu, fut. palieu. Être 
sans affaires, änpayuôvec Îro, fut. uw. Qui 


n’a point d'aflaires, &xpaquev, ev, ov, gén.|H 
evos. Faire des affaires, Fear yaTear , faut. 
suoouar. — avec quelqu'un, mpoç nva. Homme 
d'aflsires, intendant, éxirporo, œ (3). Les 


Bonne 
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gens d'affaires, ol xepi rà rpdyaara Evrec (partie. 
d'aiui, fut. lou). 
ras publiques, rt Snuina spéyuas, 

wv : TA ROVER APÉTAATE, uv : Où simplement rà 
Énpoaa, wv: ra noivd, üv : 1à Tic nokraies : 
À #uursia, as. Prendre le.maniement des ef- 
foires, rüv spayuaärer dvn-hauGavoux, fut. Mi- 
You. Les aflaires de La marine, rà vaurug, &v. 

Arvume, procès, ixn, nç (*). Avoir une af- 
fire, Jcenv fyew, fut. Eu: Fudtua, fut. doo- 
pau. —avec quelqu'un, npdç niva. Gagner son 
affaire, vnv dixunv algie, ©, fut. alpriow. Le 
perdre, diunv 6phe, fut. dpiñce. 

Avranz, débat, dyév, üvoc (6). C'est une 
aflaire d'honneur, 6 äywv iert mapi Son. 

Arrauz, embarras, spaquara, wv (18). Faire 
ou susciter des aflaires, spiyuard tin wap- 
éxe, fut. Go. Be faire des affaires, æpéyuara 
éuaura du-rouie, &, fut. new. Tirer quelqu'un 
d'aflaire, rx dn-adecs, fut. a&£uw. Ce n'est 
pas une affaire de....obdèy späqua, avec té 
et l'infin. : oùx Ion xademèr rè..., infin, 

Arras, besoin, plu, ec (à). Avoir affaire de, 
xouav êye, fut. Bu, gén. : Bio, fut. Senoome, 
gén. Qu'ai-je affaire de cela? ri pui pô roûrou 
(pale, fut. peinou); Qu'aviez-vous aflaire de 
venir icifsi oc Srigspe Saüpo Huuv (ta-pépe, 
fut. 8vvice). Cela fait bien mon affaire, roûré 


œv. | por mpoupyou dar (#pobpyou, contr. pour npè 


tro). 

AFFAIRÉ, ét, ad. éme, oc, ov. Qui 
est fort aflairé, xouspayuav, ov, ov, gén. ovoc 
(comp. evéarapos, sup. ovicraros). 

AFFAISSEMENT , s. m. bnonroec, suc (x). 
On tourne mieux par le verbe. 

AFFAISSER , v. a. xara-müu, fut. mice, 
acc. : xara-Capéo, &, fut. now, acc. || S'af- 
faisser, Poids, fui. Bpice. B'aflaisser sous une 
charge, v& Bapar bno-ninre, ful miccèpau. 
Les montagnes s'affaissent, r& pu xab-isras 
(aab—imu, fut. xab-now). | Au fig. S'affaisser 
sous le poids des années, r& “ipa Bapovouat, 


fut. vvôioods. 


AFFAMER, v. «. nu ate, fui. éco, 
acc. Xén. : Anaygée el Muayrovée, ©, fut. doe, 
PAIE Étre affamé, Apaive, fut. avé, 

: Auarre, sans fut. Luc. : Buauude, 
ü, fu. don, Xén. : Agayyovécueu, code, fui 
nôÂoopmeu, Basil. : Au auto, fut. mrusbia- 
pat, Xén. Soument on tourne simplemens par 
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avoir faim; 
famé- de quelque chose, rivès meviw, à, 
fut. nuvice. Affamé, au propre, FUVAOS, Lo 
ev, Anthol. On tourne plus souveni par les 
participes mevüv, &oa, &v : Aaaivoy Où AM 
otre, OUoa, Ov. | Au figuré. Être affamé de 
richesses, xerudruv mevdw, à, fut. act , Xén. 
Éture affamé de gloire, mpèc rhv dcEuv drariore 
Eye fut. Eu. 
AFFECTATION, s. f. mipupyia, aç (À). — 
dans l'ajustement, rcù xiouc. Avec affecta- 
. tion, puépyus. Discours sans affectation, 
Aéyoc dmpispyos, œ (é). Affectation de mots nou- 
veaux, ‘évouéruy xavorouiæ, aç (à). Affectation 
de mots anciens, &pyaioms, où (6). 
AFFECTÉ , 6e, adj. ou partic. mptapyo, ©; 
ov (comp. érepoc, sup. draroç). Voyez Arrecren. 
AFFECTER, v. a. rechercher avec soin, 
Ynidw, ©, fut. dow, ace. || Faire avec un soin 
raffiné, mpr-ipyäoua , fut. spyicoum, acc. 
Affecté, ée, mpiapyes, 06, ov. Propreté affec- 
tée, xoquorne meplepyos, où (à). || Simuler, 
feindre, npco-muiuu, cüpa, fui. nocuu, acc. 
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ou infinit. Affecter de la joie, xaipsv ou rh! 


qapav mpos-muiquu, oùpæ. Affecter de lin- 
dignation, rèv Suoyepaivovræ bro-xpivouu, fut. 
xpwoëuau. || Aspirer à, avn-moutouat, obuas fut 
fou, gén. — Îla royauté, rñç äpyñc. 
Arracren, émouvoir, xvéw ou Oia-mvid, à, 
fut. ñoa, acc. Qui s’affecte aisément, iumaôns, 
, de Être vivement affecté, durals ou mert- 
raîüç je, fut. Eo.]| Endommager, léser, 
xaxdo , à, fut. üaw, acc. La partie affectée, ro 
maxoraboüv juépos, œuç (partic. de xaxrabie , 
&, fut. ce). Être affecté d'une maladie, vo 
Épouau , fut. os. | 
Arrecren, destiner à..., npoo-vépo, Jul. veux, 
acc. : im-viuo, fut. uu&, acc. Affecter à une 
destinalion, sîç rivx xpuiav &mo-vige, fui. vu, 
acc. Chaque art a des termes qui lui sont affec- 
tés, Lac Mec ai répva xéernvras (xrdoua, Guæ, 
fut. xricopai). | 
AFFECTIF , 1v£, adj. rabnruwoc, À, dv. 
AFFECTION ,s. f. impression, naôoç, ous 
{rù). || Amitié tendre, dydmn, nç (ñ) : quo- 
eropyia, as (ï). Avoir une vive affection pour 
ses parents, rod yoveie Quooropyie, à, fut. ñ30. 
{| Bienveillance , süvouz, aç (ñ). Par affection pour 
quelqu'un, àv eüvady rives. Avoir de l'affec- 
tion pour quelqu'un, sûvoray £ye, sbvouc siut npoe 
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ruvéw, &, fut, ruväcu. Être af-|ou sïç riva. Lul en témoigner, void nn Ta2- 


éxe, fut. uw. L'affection que vous avez pour 
moi, % eüvoru À wapa ocù époi br-dpycuox (bte 
dpxe, fut. pEu). || Goût, inclination, oncuôn, 
%ç (ñ). Avoir de l'affection pour la philosophie, 
repi quAcoopiay oncudate, ful. doouau. 

AFFECTIONNER, v. a. dyando, &, fut. nou, 
acc. : otépyo, fut. oripéw, acc. || S'affectiouner 
quelqu'un, gagner son amitié, mvà obutocuat, 
ua, fut. oo || S'affectionner à quelqu'un, 
s'attacher à lui, min cixsôdoua , ouai, fut. 
wôHoopat : Tiva dyande, ©, fut. row. S'alfec- 
tionner à quelque chose, mapi T1 oncudaie, 
fut. dou. Les choses auxquelles je m'affec- 
tionne, drip dv péuora omoudäte. Étre bien 
ou mal affectionné pour quelqu'un, a, xaxüç 
nede rive did-xuuat, fu. xsioouat. Être afec- 
tionné pour le parti de quelqu'un, + nivo 
ppovéw, ©, fut. vou. 

AFFECTUEUSEMENT, adv. quocrépyex : 
pUoppOvE. . 

AFFECTUEUX, zats8, adj. gucorcpyos, 06, 
Ov: QUCPpUV, wmv, Ov (Comp. ovéotepoc, sup. 
ovéorarog). || Mouvements affectueux dans le 
discours, Ta xaôn , oY. 

AFFERMER, v. a. donner à ferme, pu- 
cûdw, &, fut. Scw, acc. Affermer les revenus 
publics, ra réin dmo-puiotde, w, fut. deu, ou 
mapacko, fut. nipice, ou dx-didum, fut. 
ix-ôécw, Poll. || Prendre à ferme, mabocua:, 
cou, fut. woouœu, -acc. 

AFFERMIR, v. à. BeGaoo, &, fut. wow, 
acc. : crepsde , ©, fut. dou, acc. : ornpite, fut. i&u, 
acc. — sa puissance, rhv &pynv. Affermir la ré- 
publique, rüv ok eborabñ rouiw, &, fut. nou. 
Afermir son esprit, ou s'affermir contre. =cv 
voUvY xparÜve , fut. vo, avec æpcç et l'acc. S'af- 
fermir sur ses pieds, Tv ordav cb Tribu, 
fut. tiouæu. S'affermir dans sa résolution, -; 
mpompiost MPOG-XAPTEPÉO, ©, fu. vou. L Être 
afflermi sur le trône, Beéaius dv Tÿ Gi 
xaf-éornxa (parf. de xatiorauæ). Autorité mal 
affermie, % oûre xab-sormeula GoL", Àçe 

AFFERMISSEMENT, s. m. Biôcinats, soç (r.). 

AFFÉTÉ, ét, adj. mpépyos, ot, ov. 

AFFÉTERIE, s. f. mpupyia, as (à). 

AFFICHE, s. f. xpéypauua, aroç (rè). 

AFFICHER, v. a. annoncer par une affiche, 
npoypépe , fu. vpaÿu, acc. : rpo-Tibnut, fur 
Micw, acc. Ils affichent la proclamation de Gor- 
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dien au peuple, npo-nuûéaa rx mpèç 1èv Sfuor 
rod T'opdiavoÿ ypéuauare, Hérodn. Ayant fait aff. 
cher un édit, Siäraqua npoôaic, gén. Bévrec, 
Hérodn. || Faire parade de... im-drixvuue , fut. 
dou, acc. Afficher de grandes préten- 
tons, rà pépora drayyüdum, fu. ayyaci- 
pa. || Afficher le déshonneur de quelqu'un, 
té ormursbe,. fut. sûcw, Grég. Afficher sa 
* perversité, ormArsüe rhv duauroÿ xaxiav, Grég. 

AFFICHEUR, s. m. 6 à paupara npo- 
tiôeiç, évroçc (part. de xpo-rinpu ). 

AFFIDÉ, #n , adj. mari, %, dé (comp. 
fupoc, sup. drarce ). 

AFFILER, v. a. Orye, fut. Oil, acc. : 
Exovde, &, fut. now, acc. 

AFFILIATION, s. f. % mpcouipsaic, cac. 

AFFILIER, v. a. mpco-mplopu, oùpa, fut. 
atpñoopaui, acc. — à UN Corps, «lc rive rabtv. 

AFFINAGE , AFFINEMENT, s. m. dut 
cog (ñ). 

AFFINER, v. «a. &yehiu, à, fut. eÿrou, 
acc. Affiné, ée, érapôoç, 06, cv. 

AFFINEUR, s. m. — de métaux, 4 rà pé- 
rada dpthav, cüvroc. 

AFFINITÉ, s. f. parenté, cuyyévux, aç (#). 
J Rapport, dvoogia, ac (%) : émoidrne, nroç (#). 
Avoir de l'affinité, dvéogoy êçe, fut. fo : uote 
æiqura (parf. de qoouu). — avec quelque chose, 
TM OM Hp T1. 

AFFIRMATIF , ru, adj. xaraparixée, n, cv. 
Particules affirmatives, ouvSsomol BiGamerinoi, &v. 
AFFIRMATION , s. f. xardpamçe, suc (#). 

AFFIRMATIVE, s. f. xardpaac, cac (à). 
U faut être ou pour l’affirmative, ou pour la né- 
gative, Gvdyen À avai À no-pave (enui, fut. 
| grou), Aristt. 

AFFIRMATIVEMENT, adv. xeraparxüc. 
Répondre aflirmativement, xard-onu où sim- 
plement, qui, fut. qiou. 

AFFIRMER, v.a. prui, fut. grow, acc. 
Affirmer fortement, dia-GGacoma, oùuau, fut. 
ou, acc. : di-ioyupitouu, fut. ice, ace. 
Is l’affirmeront bien, mais ils ne pourront le 
prouver, qnoouat piv, dsiba d” cby lécuan (one, 
fut. qiow : Baie, fut. Buibo : lye, fut. Lu). 

AFFLEURER, v. a. égaliser, (paie, fut. 
eu, ace. Xén. : luaïüve, fut. uw, acc. Aristt. 
— une chose au niveau d’une autre, 
7 


Ft 


nn. 
AFFLICTION , s. f. ra, nç (ñ): dvia, ac 
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(4): 86m, ne (1H) : &yoc, ouc (rè) : éémpevta, 
ac (À) : miproduvia, aç (f). Être plongé dans 
l'affliction, payiorais drag obvequ, fut. euv- 
dou. Tomber dans l'affliction, A6rp mspi-ninres, 
fut. ssooïpu. Prendre part à l'affiction de 
quelqu'un, rw ouv-myée, à, fut. ou. Qui 
n'éprouve pas d’afliction, duree, 06, 0v : mire, 
"6, 66: évdimre, 06, ov. 

AFFLIGEANT, rs, adj. Aurmpde, à, dy (comp. 
drapoc, sup. draroç) : duapoc, à, dv (comp. éripos, 
sup. éraroc) : dayaiviç, À, dv (sup. Dytoroc) : ya 
Merde, , dv (comp. drap, sup. Star). 

AFFLIGER , v. a. remplir de tristesse, avale , 
&, fut. raw, acc. : änido, à, fut. ésu, acc. : 4. 
vive, fut. vvù, acc. S'afliger, être afliigé, àv 
mécpar, Ouai, fut, nbiacuas : éndouat, ua, fut, 
abioquat : dis, &, fut. ñaw. — l'une chose, 
ni Où ni nm. Je m'afllige des maux de mes 
amis, voice rüv piuv xancis &yiw, &, Isocr. Qui 
ne s'affligerait de ce qui se passe maintenant ? 
rig oùx dv Éni roi pryvoméves d&iyrionuv; Isocr. 
S'aflliger de la félicité publique, éni xoivois d-yaboic 
Juoavaive, fut. ave, Dém. ] Léser, nuire, 
endommager, xaxoe, ©, fut. &aw, acc. La 
fortune m'a aflligé de bien des manières, 
RAA us À TÜyn Éxäxwos. La guerre nous af- 
fige de toutes les manières, & noxmos nav 
Tpomov Talarepsl duc (ralatrwple, &, fut. 
tic), Isocr, Être aflligé d'une maladie grave, 
xaurE maôs ouv-Éyeuat , fut. ov-oyebriacue. 

AFFLUENCE, s. f. concours, ouvèpcuñ, 
ñ (à). Il y a une si grande affluence de monde, 
rogoürov mAñ0o$ ouv-spfünxs (auÿ-Bie, fut. Beüce). 
| Abondance, miprousia, ac (#) : &plcrix, aç 
(4). Vivre dans l'affluence de toutes choses, 
névrev &phovia meptÿ-blouar, fut. buriacuæ. | En 
méd. Affluence d’humeurs, xarabbouc, cu (6). 

AFFLUER , v. n. ovp-biw, fut. fsôcu. Les 
biens, les vivres affluent, ypnuarev, 
dotiv ebropia. 

AFFOIBLIR, AFFOIBLISSEMENT. Voyes 
Arrantne, etc. 

AFFOLÉ, #=, ad. et part. Être aflolé de, 
ém-paivoum, fut. pavooua, dat. 

AFFOURCHÉ, #=, ad. Jia-Giônxe, via, 
oc (part. parf. de Gtx-Gaive, fut. Giooua). | 
Être affourché sur ses ancres, en 1. de mar. 
ini Jusiv (sous-ent. &yparv) pale, à, fut. 100. 

AFFOURRAGER, v. a. zopra%e , fut. 400, 
acc. 


cire) 
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AFFRANCHI, m,s. m.et f. ämalsbôsooc. |avenir, pn év maodueôa povoy Suvorntre nata- 


œ (8, 4). Né d’un père affranchi, àxexsubspuxic, 
%, ôv. || Affranchi, partic. Voyez Arrrnancma. 


“voobvres (nücye, fut. nsiccuar : xara-voie , &, 


ut. mou), Thuc. Affreux à voir, duvèc idaiv. 


AFFRANCHIR, v. a. tirer de l'esclarnge, dsv- | Affreux à entendre, Suvos dxobuv. On peut 


spce où ar-ssvbspon, ©, fat. wc, acc. Af- 
franchir la ville de la domination des bar- 
bares, rhv =ouv dnd fPapGipuv duulspon, à, 
Plat. Être affranchi de son ancienne servi- 
tude, rc mpcofey Jouleias anr-adiiooque, fut. 
aMavisomat, Suid. || Affranchir d'un péril ou 
d'une chose fâcheuse, än-aidcce, fut. a 
Xüéw, acc. Affranchir quelqu'un de ses craintes, 
nva roù Jiouç àr-adece. Affranchir du service 
militaire, voû orparebecdar dp-inuu, fut. pro, 
acc. — d'une dette, ro xpécç. Être affranchi 
des fonctions publiques, arêsay fe rev 2et- 
roupyiüv, fut. #o. Affranchi d’une charge 
quelconque , &reims, 6, €, avec le génit. 
Affranchi de toute responsabilité, &wiôuvos, cç, 
ov : avumebbuvoc, og, ov. 

AFFRANCHISSEMENT, s. m. mise en l- 
berté, &xslubipuaoc , suc (ñ). || Exemption de 
charges, arÜüuiax , aç (x). Affranchissement de 
Îcus maux, À rüv xaxüv dmallayi, fc. 

AFFRES, s. f. pl. gpixu, üy (ai). Les af- 
fres de la mort, rèà œpuxüdec roù Oavérou, gés. 
ppuuwÈcuc. - 

AFFRÉTEMENT, s. m.— d’un vaisseau, 
À TAG VeUç ialwas, sa. ) 

AFFRÉTER, v. 4 —un vaisseau, vaÿv 
piodouar, cüpuu, fut. wocuax, où xt pod 1au- 
Cave, fut. Aibopau. Vaisseau affrété, vauxaipte, 
ou {rè). 

AFFRÉTEUR, s. m. tournez par le verbe. 

AFFREUSEMENT, ad. Suvac. Rtre af- 
freusement maltraité, Sauva nacye, fut. mi- 
cuat, Dém. Se comporter affreusement, Suva 
xotiw, ©, fut. xaw, Dém. 

AFFREUX, num, adj. Suvdc, , dv (comp. 
érapoç, sup. draroc) : ppixëône, nc, ec (comp. 
éorepoç , sup. éoræroç). Serments affreux, gp 
due épxot, ov, Plut. Regard affreux, Suvèv 
Blépua, aroc. Lancer des regards affreux, Savon 
Blire, fut. BMÿouea, Plu. La chose du monde 
la plus affreuse, ravrev deivéraror, Thuc. Cela 
n'est-il pas affreux? saïüra Sfr où duva; #ris. 
toph. Se plaindre, comme d’une chose affreuse , 
de ce que... Suvèv où dv Snva muécuat, pat, 
fut. nou, avec ei et l'indicat. N'envisageant pas 


encore tourmer par les adjectifs composés de 
êvc, comme : Affreux à dire, SÜoparoc, 6, ow, 
Affreux à supporter, Juoaväaysroc, etc. 

AFFRIANDER , v. a. Seau, fut. ace, acc. 

AFFRONT, s. m. insulte, GGpiç, cac (x): 
Goptoua , aroç (rè). Faire un affront à quelqu'un, 
riv& bGpite, fut. ion. Faire un affront sanglant, 
deuvnv GGpiv eiç nva LGpu, fut. iou. Faire à 
quelqu'un un affront qu'il ne mérite pas, 
Tiva map Dbeny LGpUw. Recevoir un affront, 
OGpty naoyu, fut. mice : Lépiloum , fus. 
todo. El a reçu bien des affronts, xex1a xai 
Jsuva ÜGpicôn. Les affronts qu'il a reçus de 
vous, d üxo coù LGpioôn. Faire affront à sa fa- 
mille, +o -pévos aioyüve, fut. uvo, ou xat-0éyye, 
Ju. ie, Tyrt. Faire affront à son père, à 
son maître, tèv maripa, rèv diddoxaho xat- 
œoyüvo, fut. uvw, Plut. 

AFFRONTER, v. a. attaquer de front, 
rapa-Cairouet , ful. Caxobua:, dat.—les ennemis, 
rois mskquioc. — les dangers, roi xvO vote, 
Affronter la mort, rèv Odvaror aipouæu, fus 
äpoïuæ. Périls affrontés, xivSuvo äv-snpméve 
(partic. parf. passif d'éva-dauGive, fut. Mie 
ua). || Tromper impudemment, \sbdoma, fut 
Weboouau , acc. : ararTaw, ©, ful. now, acc. : qe 
vario, fut. tou, acc. Voyez Trowrza. 

AFFRONTEUR, zusæ, s. m. el f. ravwcüp yo, 
ou (6, #). 

AFFUBLEMENT , s. m. oroMapudç, où (6). 

AFFUBLER, v. a. orcAilu, fut. ice, acc. 
Affubler quelqu'un d’un babit, éicôñré nvw 
mspt-Gallo . fut. Gu&. S'affubler d'un manteau, . 
Tplowmeov aur-ixouat, fut. aup-Æouar, où rapt- 
Copa , fut. Gacïma. Affublé de cette ma- 
nière , rouadra &un-syouevcc, n, ov. || S’affubler 
de quelqu'un, nvèç œlioxuar, fut. didocuan 
S’affubler d’use opinion, Sn mpoxaro.-xapüave 
ua, fut. Angérnoma. 

AFFUT, s. m. appui, arñpryuzx, aroe (rè). 
Il Ëtre à l'affût de, épier , io-cdpube , fut. eee, 
dat. : oxonle, &, ful. row, acc. : rrpéu où éx- 
Trpée, ©, fut. now, acc. 

AFFUTER , v. a. appuyer sur, srmple, fut. 
ompibw, acc. || Aiguiser, äxovde , à, fut. jou, 


seulement ce qu'il y a d'affreux dans notre ; acc. : Oiye, fut. £w, æcc. 
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AFIN ox où QUE, dc ou plus souvent wots, 
avec l'inf. : voû, éni ré où npèç ré, avec l'infin. : 
ba ou Sruc, avec le oubj. ou l'opt. : ênus, 
avec le fu. Afin de vivre heureux, &ors àt- 
ayetv süBaipova (1-dye , fut. tu). Afin de dire 
la vérité, dc &anôlc eireiv (simev, aor. 2 irrég. 
de xiqu). ABn qu'il sache, {va éd : Eruç man 
Où pafiorrat (pavôdve, fut. pabiouu) Afin 
qu'il vint, {va où £mes Di (Épyoue, fut. Dsb- 
ouai). Afn que, suivi d'une négation, va pi 
où ru uh, mêmes régimes. Afin qu'on ne dise 
des, êva pu Xéyp ne (éye, fut. Mie où lp). 
Afin que nous n'entendions pas cela , ëxeç un 
raÿrz dxobcupuy Où dxuosueôe (äxobu , fut. &noù- 
cop). 

AGACÇANT , anrs, adj. qui excite, qui irrite, 
dptdioruesc, n, dv. || Qui attire, qui séduit, ira- 
JT » GG, ve 

AGACE, s. f. oiseau, xicoæ, nç (à). 

AGACEMENT, s. m. dpétioua, areç (T0). || 
Agscement des dents, # pi rà ox dyavi- 
æraow, tœç, Plat. 

AGACER, v. a. provoquer, it, fut. 
(cu, acc. || Séduire par des agaceries, in-tyoue, 
fut Œoux , acc. || Avoir les dents agacées, 
robe ddévras yavaxriw, à, fut. ñow, Diosc. 

AGACERIES , s. f. pl. éraçeyai, &v (al): 
monréeuara, wv (rù) 

AGAPES, s.f. pl œyéme, üv (al), Ecel. 

AGARIC, s. m. &yapuxov, où (rè). 

AGASSE, s. f. Voyex Acacx. 

AGATE, s. f. pierre précieuse, ayérne, ou (6). 

AGE s. m. les différents degrés de la vie, 
Auda, aç (4). Le premier âge, % xoorn niuua, ac. 
Dès le bas âge, ix vrmicu. La fleur de l’âge, 
% dvoüoa ia, «ç. Âge fait, Age mûr, * 
arabspi, À Gxuatcuox Yuia, aç. La vigueur 
del’âge, ñ rñs udas dxuñ, ou simplement 
dur, ä%ç (ñ). Être dans la force de l'âge, rrv 
Mudiav axuate, ou simplement dxuatu, fut. 
ave. Qui est dans la vigueur de l'âge, œxuaice, 
æ,ov. Le déclin de l'âge, À xapoux, fc. Être 
sar le déclin de l'âge, nap-axuite, fut. dou. 
Qui est entre deux âges, paoniE, txoç (6, à). 
Avancé en âge; rñ via mpo-GGnxie, via, dç 
partic. parf. de xpoCaive , fut. Gnooua:). Jusque 
dans un âge avancé, rofje rñç Auxiac. Qui 
est du même âge, éunuE, mec (8, 4). Être du 
mème âge, tv abri day fo, fut. Eo. — 
qu'on autre, éripw. De quel âge? max, n, 
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ov; De quel âge sont-ils? ænixs ciot; Quel 
âge avez-vous? néax Êrn yéyovas (perf. moy. 
de ivoues) ; Il est dans l'âge où... var fyec 
rhv Yudav, dv E... Qui est d'âge à faire quelque 
chose, mouiv mn épaics, «, ov. Qui t'est plus 
dans l'âge des plaisirs, roû 360 où rü, 49cvav 
Fupcc, o, ov. À votre Âge, rmumeüroc dv, gén. 
rruxcérou Évroç (partic. d'lui). Il atteignit cet 
âge, ni roocrer mrpo-Mitey fauiac (npo-torcua, 
fut. ssbocua). Alexandre mourut à l'âge de 
trente-trois ans, A. @oc rpiéxovre rpiüv érüv 
bv érelÜtmos (üv, particip. d'ini : roisurée, 
&, fut. ñou), Plut. I est dans le quatrième 
année de son Âge, Tv rérapror Éros di-dyn 
(8—iye, fut. Eu). Avec l’âge, à mesure que 
l'on avance en âge, roc-iebonc Ts nxiag (rpc= 
épyopar où mpd-euu, fut. eu). Pour son âge, 
éç art Thv abroÿ Yuxdav. Il est bien petit 
pour son âge, puxpoç ys ç rocürev irüv (sows- 
ent. &v, partic. d'slui). ° 

Acs, durée dela vie, Bio, cu (£). L'Age s'écoule, 
Brag-bet 8 Pioç (Draÿ-blu, fut. Baôu). || Siècle, 
aluv, &vec (é). D'âge en âge, «ic alova. L'âge 
où nous vivons, 6 vüy aidv, vos. L'âge à 
venir, 4 pÜuv aiv, &voc. || Génération, sud, 
äç (n). I avait vu passer deux âges d'homme, 
rw d'YAn Jo yevsal dvbparuv Éphivro (gtie, 
fu. ehisu), Hom. 

AGÉ, #r, adj. qui a tel âge, yryovie, via, 
ds ( part. parf. de yiveuar, fut. yeviooma) , avec 
Pacc. : Sv, cooa, &v (partic. d'aiui, fut. Éocuat}, 
avec Le gén. West Agé de dix ans, Jixx En yt- 
yes. Agé de trente ans, rptaixovræ Érn ysyoveic, 
ou vpéxovra tv &v. Agé de plus de soixante 
ans, Én yupovuc mio FEnxcvra, Plut. I] mourut 
âgé de quatre-vingt-quinre ans, fm Biobs dv 
vernxovra xai mévrs éteketmmauy (Taw, ©, fut. 
Biuacuar : reksuTao, & fut. row), Eschin. Agé 
d'environ quatre-vingt-dix ans, mpi êrn &v 
évvenxovra (@v, partic. d'eiui). Femme âgée de 
plus de quatre-vingts ans, jun Ürip ra ya 
xovra fôn cbax, nç, Athén. || Vieux, avancé em 
âge, rpta£uc, ua, uv (comp. drapoë , sup. Ürarcç): 
proaktes, a, ov(comp. wrepos, sp. wraroç). Très 
Agé, xara-yrpnpaxaç, vix, dç (part. parf. de 
xara-gmpdoxn, fut. yrpäauæ). Être plus âgé 
que les autres, vaxia tüv dev rpo-éye, fus 
&u. Le plus âgé, rpsoGbrares, n, ov : en parlant 
de deux, mpuoGbripos, «, ov. Le moins âgé, 
VSTaTO, M, Cv : en parlant de deux, vwripoc, «, on 
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AGENCE, s. f. irirponeia, aç (ñ). 

AGENCEMENT, s. m. ouvapuryn, ñç (n). 

AGENCER, v. a. meitre en ordre, ovv- 
apte , fut. apuicw, acc. || S'agencer, s'ajuster, 
cynuartiècuat, fut. 16naouar. ° 

AGENDA, s. m. mvaxidiov, ou (rè) : daxra— 
prov, ou (rè) : déxreç, ou (ñ). 

sAGENOUILLER, v. r. +Tä ‘ovaræ ou 
à qi xaurre, fut. xäipye : ni Ta yovara 
éd, fut. dow, Bibl. ou simplement énate, 
fut. äow, Plut. Ce dernier se dit surtout 
des animaux. 

AGENT, s. m. énivponoc, w (é). Agent de 
change, rpanitimne , ou (6). 

AGGLOMÉRATION, s. f. auvibpctare, ewç (ñ). 

s'AGGLOMÉRER , v. r. ouvabpcitouæ, fut. 
otobriaouar : ou-gmupauat, ua, fut. abrauat. 

AGGLUTINATION , s. f. mocoxonar, eu 
(A) : suyonotç, eu (4). 

AGGLUTINER, v. a. mpco-xoV.io ou ovy- 
md, ©, fut. raw, acc. 

AGGRAVANT, Tr, adj. Guvonxiç, v, ôv. 
D'une manière aggravante, Ssvoriüs. 

AGGRAVER, v. a. Ouvéo, à, fut. dau, acc. 

AGILE, adj. Daypoc, &, dv (comp. drapcs, 
sup. éraTog ). 

AGILEMENT , adv. Dappüs. 

AGILITÉ , s. f. rù àaypév, cü. Donner de 
J'agilité au corps, rù oüpa dappiüo, fut. 
io. Avoir de l’agilité, apps je, fut. Eu. 

AGIOTAGE, s. m. ypnpariows, où (ë). 

AGIOTER, v. n. yonparivouu, fut. 
ua. — sur quelque chose, êx rives. 

AGIOTEUR, s. m. ypmuariommç, où (6). 

AGIR, v. n. étre en action, dpyaoue, 
fut. épyäsonar : pe, &, fut. Spdow. Ne point 
agir, dpyte, ©, fut. vou. Qui n’agit point, 
oyés, 66, dv. Faire agir quelqu'un, rivà xivée, &, 
fut. row, ou npo-dye, fut. dEu. Le gain le fait 
agir, r& xépdu où bd rc5 xépBouc npo-dyirar, Dém. 
N'agir ni par colère ni par passion, coûts pv, 
cÜrs émbvpia rpo-dyouai, f. «xd. || Agir pour 
quelqu'un, l'aider, rivi ouu-rpadcoe , fut. rpitu. 
{ Agir contre quelqu'un, en justice, npiç rive 
Buxdtoua, fut. docuar : nv diixe, fut. GidEouas. 

Ac, opérer, dv-ipyte, &, fut. io. Le re- 
mède agit, fv-spyei Tr papuaxer. N'agir pas, 
dpyée, ©, ful. ñoe. 

Ac, se comporter, dva-orptpoua, fut. orpx- 
yioszuu. Bien ou mal agir, «0 À NaxdÇ Eva 


, 
ta0- 
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erplyouu, fut orpapñou : ab À zaxû: rule, 
&, fut. vow. Agir d’une manière digne de 
s0i , ua éuavrob note , ©, ful. now, Ou paca, 
fut. pate. Agissons de manière à... roürcuc 


Apüç abrobs napd-cywpv (rap-fxe, fut. Eu), 


éors.… infin. Agir en homme courageux, &v- ; 


dpayalio, &, fut. row. Agir en scélérat, 
badicupyio, ©, fut. ow. Et ainsi d’une infinité 
d'autres verbes dérivés des adjectifs. 

Acm, an AGIR avec quelqu'un, niv ypdoua, 
opat, fut. ypñocuau, où mpco-péoouu, fut. sve= 
Lio. — avec douceur, mpiwc : ÉmExEG. — 
avec amitié, quux@c. C'est ainsi qu'il faut en 
agir avec vos amis, cire dei roi qÜo yoñ- 
côœu. Il en a si bien agi, cûre Gixxov lau- 
TOY Tap-loyev (nap-éye, fut. é6o). 

IL s’acr pe... on parle de, à Xéye don 
mepi, gén. De quoi s'agit-il? riç don à Adyes; 
Voici ce dont il s'agit, ce qui est en ques- 
tion, roro œuproGnriira (aupieôntin, ©, fut. 
row). L'objet dont il s'agit, rù auouoGnroüuaver, 
œw. || Jlyva de, à &ywv io: spi, gén. Il s'a- 
git de toute ma fortune, spi navruv ypnpaé- 
Toy xvduviw, fut. s0ce. 

AGISSANT, Te, adj. évsoyoe, de, ov (comp. 
Grapcç OU Écripos, sup. Ürarcç OM éaTartoc ). 

AGITATEUR, s. m. GopuGomode, où (6). 

AGITATION , s. f. ximoic, tes (à) : pu 
Goç, cu (6). Agitation des flots, 6 oc, «. 
[| Agitation d'esprit, à rüv @qpevov avæuvrass 
wc. Être dans l'agitation, xuvéoua Où Îia- 
xvéouu, ua, fut. mnôrocuar. Éprouver de 
violentes agitations, Suvaç rapdaooua, fut. ra- 
paxômiooum. Les vaines agitations de la fortune, 
TA MaTémpa TA TÜXNE MVÉUATA, v 

AGITER, v. a. xivéo, &, fut. row, acc.: 
Jta-xivées , © , fut. row, acc. : cie, fut. cuicw, 
acc. : dua-ctie , fut. aœsice, acc. Le yent agite 
les arbres, ë dvepoç mr Üanv dcvi (Sevéo , 
©, fut, now). Mer agitée, & oûoç, ov. La 
mer est agitée, Ode À Odiasaa (fe, fut. 
baw). Être agité par le vent, +5 &viuw bt- 
nratouar, fut. aobriocuar. Être agité par les flots, 
xouarqua, fut. 1o0ncouau. || Avoir l'esprit agité, 
Taç ppévas dva-mivioua, ou, fut. niocuar. 
Agité par les passions, raiç émbupias &va-mvoius- 
vos, m, cv. Etre agité de soins, mapiuvag dra- 
reivoua, fut. rabracua. Son âme est agitée 
de’ bexacoup d'inquiétudes, xupaivousav fu 


Arodaic povriar nv fuxriv (xuuaive, fut. av&), 


_soanftf 
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Hérodn. La crainte et l'inquiétude agitent son 
âme, orpégruav abroë rh Guxtv Bios mal ppovris 
(orpiqu, fut. orpie), Esch. Socr. Les méchants 
sont agités par leur conscience, bnè ris rev 
doyuy auviciuc ol sompet Diabverres (Diadve, fur 
Diécu). Être agité par l'inspiration divine, bre 
pod duiou évrpyéouæu, ooue, fil. mômocua. Être 
agité par l'espérance, sai Dirioty alupéoua, 
œùuat, fut. nônoueu. La république est agitée, 
cranadtu % noue (oramdte, fu. dou } Que 
l'État soit agité et bouleversé, mouraiav eau 
Give nat Aubivus (emule, fat. sou : Abe, ful. 
Abou), Isocr. || Agiter dans son esprit, méditer, 
vf davoia dva-nolie, où simpl. &va-role, &, fut. 
sicw, acc. Son âme agite quelque grande pensée, 
8 Guxh abroë rave (uavée , &, fut. ice.) || Agiter 
une question, LE-sru, fu. dau, acc. Cette 
question s'agite, roïro ou mp roro augio- 
Gnreirar (auquobnrie, ©, fut. visu). 

S'aAcTER, v. r. se remuer, myéouau, oÙLut, 
fut. vôcoue. || Faire beaucoup de démarches, 
novrpayuoée, ©, fut. nou. || S’'inquiéter, se iour- 
menter, de, fut. bou. 

AGNAT, s. m. dypiotsûc, tuç (). 

AGNATION, s. f. épuoriia, ac (ñ). 

AGNEAU, s. m. duviç, où (it). Aux cas 
obliques on emploie plus volontiers ro äpvos, 
ro dpt, rèv dpva, du nominatif do ou äpnv, 
im. Les agneaux, &wç, üv (ci.) Agneau 
femelle, duvis, idoç (x). Qui concerne les 
agneaux, dovuoç, «, cv. Chair d'agneau, rè &e- 
vetoy XpÉA, où. 

AGNELER , v. n. rixrw, ful véfomau. 

AGNELET, s. m. d&pwiov, ou (rè). 

AGNUS-CASTUS, s. m. arbrisseau, &yvx, 
eu (6, %*). 

AGONIE, s. f. ñ mpèc rèv bavaror &yuvia, 
ac: 6 r0oû Gavérou &yév, üvoc. Être à l'agonie. 
Voyez Acomsux. 
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«v. On tourne souvent par le partags des terres, 
vhs dvadasude, cù (). 

AGRANDIR, v. a. «blu où abEdve, ir 
able ou ér-aubave, fut. avEricw, acc. Agran- 
dir son patrimoine, suiew rhy cooiav œoudo, 
&, fut. now. Agrandir les petites choses, +a 
ptxpa puyéia noie, & : rois puxpoie péyebc 
npoa=ribmu, fit. xpca-êrice, Isocr. || S'agrandir, 
aÜfoua où abfévum, fut. abEnômaue : ém- 
Sum, fut. Sécu. L'empire s'est considére. 
blement agrandi, peydnr énidomv aber h 
apré (apodve, fut. Añÿouai). 

AGRANDISSEMENT, s. m. abEnax, suc 
(4): émabbnon, suc (4) : énidooc, suc (%). Il ne 
dut son agrandissement qu’à lui-même, ràv éxi- 
Joov de’ laure Daés (auGave, fus. Aiÿoua), 

AGRÉABLE, ad. 4366, siu, 6 (comp. #%iur, 
sup. nôvaros) : rapnvdc, À, dv (comp. dripoc, sup. 
étaros où 1oroç) : papisic, eux, cv (comp. éara— 
pos, sup. éorarxç). Agréable à voir, 3ùç lôsir. 
Choses peu agréables à entendre, oùy 486 &xcberr. 
Qui est d'un caractère agréable, #5 ou 
xapieus Tous vpémouc. Se rendre agréable à 
quelqu'un, sw yapRouu, fut. isouu. Homme 
agréable à tout le monde , vip dnzan 
HMiora npèç xoptv &v (part. d'aiui, fut. Éoc- 
me). Je ferai tout pour vous être agréable, 
#avra oo Mpèc LApu mouice (rotéw, &, fut. now). 
Avoir pour agréable, à” Adovñç êye, fut &o ,acc. 
Cela m'est agréable, roüro mpèc ndcviv dati pue: 
S'il vous est agréable de faire cela, si buiv 
pÜov dort rabra mouiv : af oc Bouioutve rod’ 
lon (Boëroua, fut. BouAñooue). Je ferai tout ce 
qui vous pourra être agréable, Spice nav 
bn dv où x” Ydovrv yémmre (dpde, à, fus. 
Spésa). Faites-en "ce qui vous sera agréable, 
wç chdpearov dori où, xpù (ypdouu, œuæu, fut. 
xs). Faire quelque chose d'agréable au 
peuple, xsyapiouévey Tr toig molois mue , à, 


AGONISANT, anrz, adj. émbavs, nç, ds. | fut. fou, Isocr. Discours agréable, Aéyec xyapt- 


AGONISER , v. n. étre à l'agonie, tù ba- 
vére éyovtouu, fut. iouu, ou &yundo, à, 
fut. dau. Il est presque à l'agonie, Anxcdu- 
xi #ôn (Aunobuyle, à, fut. now). 

AGONOTHÈTE, s. m. &yuwvobirne, ou (6). 

AGRAFE, s. f. nôpnn, nç (ñ) : mapovn, nc (4). 

AGRAFER, v. a. nopndo Où lu-noprdu, &, 
fut. roc, acc. : sapevde , à, fui. now, acc. 


uévos, ou (é), Plat. || Faire l'agréable, ya- 
ptevriouu, fut. icoum, Plat. 

AGRÉABLEMENT , adv. ñJéuç : rapnvûc : 
xaotévres. Murmurer agréablement, #36 n duôv- 
pie, fut. iow, Théocr. 

AGRÉER , v. n. plaire, yap@ouu, fut. iov- 
mu, dat. : dvddve , fut. àdicw , dat. : &pioxe, 
fut. äpicw, dat. : 31 A0ovñe siui, fut. Eomu, 


AGRAIRE, ad. xmmpouyués, vi, dv. Les |das, Si cela vous agrée, &y ao Soxÿ ( Soxée, 
lois agraires, Œ ml Ty mnpouxiar vouu, lo, fiu. 3cEn). 
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Agcnéen, v. a. trouver agréable, äyanaw, à, 
fut, ou, acc. H Trouver bon, approuver, Sox 
uétw, fut. dau, acc.|| Accueillir, rpoo-Îtycuu, 


AHE 
sion, ém-ysgte, ©, fut. now, dat. Faire une 
injuste agression, &ôxie, ©, fut. now, ace. Re- 
pousser l'agression, roùs ém-ye:poüvrac auüvouan 


fus. Séoum, acc. || Permettre, idw, d&, fut. | fut. uvoüuos. 


déco , acc. ÂAgréez que je fasse cela, da ue 
roüro mouiv. || Faire agréer, ouv-iormu, fur. 
œu-criow, acc. — quelque chose à quelqu'un, 
® TLVLe 

Acnéen , équiper, naar Toic Gopiveç xaru- 
emvaiïu,, OÙ simplement xara-cuvuw, fut. 
dico, acc. 

AGRÉGATION, s. f. réception dans un 
corps, mpoaaipeoic, suc (it). || Assemblage de 
choses sans liaison, auvabpornc, se (à). 

AGRÈGÉ, s. m. moocaiperoç, ou (ô). 

AGRÊÉGER, v. a. spos-mipéoua:, ou, fut. 
œxpioqueu, acc. Être agrégé à un corps, mpoc- 
œpéonous , cÜpa, fus. atpebioouu, dat. où sis 
avec l'ecc. 

AGHÉMENT, s. m. charme, xüpue, roc (à). 
Agrément de ls voix, À wupuvia, aç. Agré- 
rent du langage, % ôuaoyix, ac. Les agré- 
ments du discours, hi rüv Xiywv xapires, œv. 
Plein d'agrément, de grâce, yapiuçs, soua, 
e«v (comp. éarspos, sup. éoraro). La nouveauté 
en fait tout l'agrément , peyiorn abr& apte To 
vicv (sous-ent. dort). Pour l'agrément de quel- 
qu'on, xpèç yaouv ni : mpèç H0ovnv nvos. Trouver 
de l'agrément à quelque chose, fdcuai rw 
ou éri rit (fut. fomoomu). Avoir de l'agré- 
ment pour quelqu'un, lui étre agréable, 
Hdoniv nn lye, fut. Eu. Procurer de l’agré- 
ment à quelqu'un, %0cmv nn ruée, &, fut. 
tion, Où nap—iyo, Jul. éfw : mwa vipre, fus. 
tipo. Ce qui fait l'agrément de la vie, rà 
tov Biov répnevra (ripre, fil. riphu). 

Acadwent, approbation, œeuvaivestc, wc (à). 
Donner sn agrément à, ouvavio Où ouyuar- 
awio, &, fut. œuvice, dat. Avoir l'agrément 
de tout le monde, säav dosexw, fut. &oson. 
Avec mon agrément, éuoû lxovroc (gén. de inv, 
oüaa, dv). Avec l'agrément de tout le monde, 
œévres cÜpnuebvruv (sÜpruo, ©, fut. vice ) 

AGRÈS ,s. m. pl. — d'un vaisseau, rà rñ 
ve0ç APUIVE, Ov. 

AGRESSEUR, s. ne à ém-yeuwüv, cüvroc 
(partie. d'im-ystpés, à, fut. now), avec le dat. Être 
l'agresseur, rpo-adée, ©, fut nou, acc. 

AGRESSION, s. f. énmgspnonc, suc (à). On 
tourne wieux par Le verbe. Faire une agres- 


AGRESTE , adj. champêtre, à, ñ, rù dv &ypé 
ou xar” &ypôév. Vie agresle, à év aypa fic, 
eu. Fruits agrestes, ci xura rèv ä-ypùv xagmof, 
üv. || Grossier, rustique, &ypouxce, cç, cv (comp. 
orapos, sup. drarcç). 

AGRICOLE, adj. ysepyuis, %, Gôv. 

AGRICULTEUR, s. m. rupyoc, où (6). 

AGRICULTURE, s. f. yopria, ac (il 
S'occuper d'agriculture, ysusyio, ©, fut. not. 
S'adonner à l’agriculture, roù ysepyriv ontudi 
roiouu, oÙuar, fut, noqum. Qui concerne l'a- 
gricultare, ysupyuas, v, dv. Les travaux de 
l'agriculture, ysepyiuara, ev (rx). Traité sur 
l'agriculture, yropnxé, wv (r2). 

S'AGRIFFER, v. r. s'attacher avec Les 
griffes, voic évukiv dvr-éyoum, fut. avons. 
— à quelque chose, nv. 

AGRIPPER , v. a. &prtu, fut. dpréce , acc. 

AGRONOME , s. m. versé dans la théorie 
de l'agriculture, yrupyques, où (6). [| Magistrat 
chez les Grecs, dypovcuos, ou (6). 

AGRONOMIRE, s. f. art de l'agriculture, à 
popyomi, À (sous-cnt. Téyyn). 

AGROUPER , v. a. api, ou én-aponu, 
fut. oiow, acc. | 

AGUERRIR, v. a. accoutumer à La guerre, 
ta nokquxà Goxiw, &, fut. ow, acc. Homme 
aguerri, ävñp node, cü (6). — très-aguerri, 
roluxwrarog, ou (é). S’aguerrir, rèv moe ou 
Ta moluxa doxfoua, obus, fut. mooua. Ils 
se sont aguerris, Ta nolmuxx ayaloi pryévmvran 
(rive, fut. yaviaouu), Xén. || Au fig. exercer, 
endurcir, äonéw, &, fut. now, acc. : fouve, 
fut. dce, acc. — quelqu'un à quelque chose, 
nvt mn. S'aguerrir par des travaux voion- 
taires, “rüvoig Éxougicis dpaurèv yuurale, fui. 
aow, Jsocr. 

AGUETS, s. m. pl Être sux aguets, épier, 
dp-sdpsèe, fut. sow. — pour saisir l'occasion 
favorable, rois xarpuis io-s8pste, fui. sde : 
roue upobc rrpls, &, fut. now. || Être sur ses 
gardes , «bhaGiome , cüpar, fut. nacuon. 

AH! inter. &. Ab! dieux, & nor Ab! 
quelle folie, & r#% dveixc. Ah! que je suis 
malheureus , & pa rakarupe. 

"AHEURTEMENT, s, m, ü&aëlx, xs (#) 
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S’AHEURTER , v. r. s'opinidirer, avec un |ypéouu, üpu, fut. xproqmu. || Aider à, con- 
régime, bm-uive où lu-pive, fut, pava, dat. :ltribuer, ovv-roiu, à, fut. raies. —à quelque 
sans régime, obbadidtonu, fut. docpmaz. chose, «is ou npôc mn. Aider à la victoire, «is 

ABI où Aux, interj. al, al. vwinv ouu-npicow , fui. np. Ce qui aide à de- 

AIDE, s. m. et f. celui ou celle qui aide | venir meilleur, ra diç éperñs oguxcüvra (pari 
œunpyés, où (6,4). || Qui aide en sous-ordre, |ueurs d'üquiw, à, fut, row). 
brougric, 05 (4, #). Aide de cuisine, à rà pa-| ALEUL, s. m, mére, o (4). Aleule, 
quouck Üroupyür, obvroçs (partic. de bxoupyie, Iduua, nc (ñ). Aleul paternel, FROMÉTEP , To- 
©, fut. on). Aides de camp d'un général, |po (£). Aïeul maternel, pATpondTep , dropcs (6). 
oi ui Tov orparwyév. On dit encore, à npèc sarpis, 6 TeùS LNTPCG 

Ame, s. m assistance, éqgûuia, & (#):|{sous-ent. rémnoç). || £u plur. les aïeux, les an- 
éamupia, ac (4) : Boñôua, aç (4). Implorer|eêtres, c rpéyore, wv. 
l'aide de quelqu'un, rnç émmupiar én:-ux-| AIGLE, s. m. on f. oiseau, are, cù (é). 
Mouas, obpu, fut. xakicouæ. Avoir besoin|'Aigie de mer, éuiderec, ou (é). Pierre d'aigle, 
d'aide, œgouiac dd, fus Serena. Venir|ésrirnç, œw (4). || Vue d'aigle, perçante, x dEu- 
à l'aide de quelqu'un, nw fondée, &, fut.|Sépusa, aç. Qui a des yeux d'aigle, dEv- 
don. Avec l’aide de quelqu'un, oung® nn Spas, dc, dc. || Enseigne d'une légion, 
xpémevos, n, Oo (part. de ypdpa, ua, lderéç, où (6). Celui qui porte l'aigle,  darcc- 
fut. yxpfocua:). Sans l'aide de personne, aÿ-|ocç, ou. 
rèç naf abrév. Avec l'aide de Dieu, cv @s&.| AIGLON, s. m. &endeûc, éuc (4) 

Dieu nous sera en aide, pl” nüv où où] AIGRE, adj. acide, &Eüç, «ïx, ü (comp. ürs- 
pv lorar 8 Oue(d'aiui, fui. Eoopei). pot, sup. üratoc). Vin un peu aigre, 6 GrcEuc 

Awss, s. f. pl. impôts sur les boissons, af ixloivec, «. Tourner à l'eigre, éEivoua,. fut. 
tv bypav mpdadc, œv. || T. de manége. Che-| Æuwiomu. || Dur à l'orcille, roayés, sa, 6 
. val qui connaît les aides, 8 sborpopos trnoç, ou.| (comp. ürapos, sup. Grarog). Voix aigre, rpayeia 

AIDER , v. a. üqaie, ®&, fut. now, acc. :|quvn, fic (4) || Mordant, muxpic, à, dv (comp. 
euv-spyie, &, fut. vou, dat. : ouu-rpsoce, |rapcs, sup. draroç). Aigre dans ses réprimandes, 
fut. mptuw, dat. : ouk-laubéve, fut. Anboua, Iauecyawacec, 0, ov. || Cassant, en parlant 
dut. : ouv-aipcuar, fut. apoëpat, dat. : m-xoupéw, |des métaux, dabupdc, à, dv. 
&, fut. row, dat. : ér-apriw, &, fut. apxice,| AIGRE-DOUX, adj. &üiumç, na, v. 
dat. — à quelque- chose, mp6 n1 où slç r1 Aider! AIGRELET, zrrz, adj. GncEuc,uç, u, gén. ace, 
quelqu'un autant qu'on le peut, xerà 1] AIGREMENT, ad. mxpüc. 

Suvarér min Bond, &, fut. iaw. Il ne nous] AIGREMOINE, s. f. plante, ebraropicv, 
aide en rien, obdèv Auiv ouv-epqei (auv-spyie , lou (rè). 

&, fut. fou). 1 aime à aider les autres,) AIGRETTE, s. f. xc@e, o (f. Surmonté 
apoüpus rois Eos auvspqti. Il aida Adreste| d’une aigrette, A@pwric, vw, dv. Une aigrette , 
à enlever les morts, avv-émpaks rw Aëpäcre rnv|flotiait sur son casque, rÿ xépuit Acpoc im 
dvadpaoiy Tüv neadvrev (ouu-rpiace, fut. nod£w),|eveurr (imi-vsuw, fut. veuce). 

Phu. Je l'aide à faire cela, arts ouvepyos aim]  AIGREUR , s. f. éEurne, ureç (4). Argreur dans 
tabra npdoouv : roûro abrw euup-rpioce, fur.|les paroles, à Tüv Aryev #upia, aç. Parler 
spéfu. Aider quelqu'un de ses richesses, rivilarec agreur, mxoa Ave, fut. AËw où io. 
ape oud-lapbave, fut, Añÿonu, Dém. J AIGRIR , v. à. renare agre, dEuve, fut. 
vois que la fortune nous aîde, && xx: rhvluve, acc. : &xEuve, fut. vva, acc. || An 
réguy ui ovd-kapbdvoueav, Fsocr. Aider quel-| figure, nupave, fut. av, acc. Aigrir quel- 
qu'un de ses conseils, oûpéon nn yivue,|qu'un contre un autre, nva als éripor map 
| fit. pyriooum, Jsocr. Aider un cheval de l'é.loŒive, fus. uva. Voyant qu'ils étaient aigris 
pbm, Exrov vois xévrpors étpôve, fut. uvo.lper leurs meux présents, épüv piv aürobs 
S'äider les uns les autres, ävr-uquis, à, fut.|rpoc va map-ovra yaumuvorres (yauxaive, 
tn. S'aider soi-même, dpaurèy oqsiie, &.| fur. avo), Thuc. || Rendre plus cuisant (en purlant 
BSaider de quelque chose, s'en servir, nvil d'un mal), dypuüw, à, fut. wc, acc. 
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AIGU, vus, adj. dans tous ses sens, ÔE5s, 
ia , 0 (comp. üripoc, sup. 6Taros). 

AIGUIÈRE, s. f. bdpia, aç (à). 

AIGUILLE, s. f. à coudre, bagic, idoç 
4) : dxéorpa, a (t). — à broder, Bekom, nç 
(4). Qui a le forme d’une aiguille, Bexovoudri, 
nc, €. Brodeur à l'aiguille, Baiovomoxiarnç, 
cù (£), Hésych. || Aiguille de cadran, vopuy 
ox (8). Aiguille de clocher, éGexioxce, ou (6). 
Aiguille aimantée, à paymruèç jvopev, gén. 
ows. || De fil en aiguille, iEñç : iqeëñ. 

AIGUILLETTE, s. f. cpupurñp, ñpoc (6). 

AIGUILLON, s. m. xévrpey, ou (rè). Presser 
de l'aiguillon, xsvrés, &, fut. now, acc. Ai- 
guillon pour presser les bœufs, BorAanxrpe, 
œ (:5è). Aiguillon d’une abeille, xévrpov, o 
(sd), Ariste. » éypeevrpic, 806 (à), Aristph. || Au fig. 
Les aiguillons de la volupté, ra rñc A0ovñc xév- 
TRA , &Y. 

AIGUILLONNER, v. a. mvréw, & fut. 
#ow, acc. L'action d’aiguillonner, À xévrnox, 
«wc. Celui qui aiguillonne, à xévrup, opoc. 
{ Aiguillonner un paresseux, éxvnpô rin xévrpa 
du-Gio , fut. Ga. Aiguillonner les passions, 
taie dmbvuias xévrpa mpoo-dye, fut. dEu: 
Aiguillonner la furbur, vhv épyñv map—Eive, 
fut. uva. | 

AIGUISER, v. a däxovée , &, fut. now, 
acc. Pierre à aiguiser, &xovn, nç (%).|| 4x fig. 
Aiguiser l'intelligence, nv œpoynay éoxéw, ©, 
fut. nou. Aiguiser l'appétit, rhv pal map- 
cEovu, fut. vvo. Qui a la propriété d’aiguiser 
l'appétit, épserude, %, Ôv. 

AIL, s. m. sorte d’oïgnon, oxüpodov, eu (rt). 
Frotté d'ail, éoxopodtomévos, 7, cv. 

AILE, s. f. — d'oiseau, nzepôy , où (rè): 
: ætéquE, uyes (#). Donner des ailes à quelqu'un, 
| mvà mripde, ©, fui. œcu. Battre des ailes, 
_ mripéacoua, fut. 0Eœux. Battement d'ailes, 
nréguE, swç (#). Étendre les ailes en les 
agitant au soleil, mpèç rèv Aiov éx-nrepioaua, 
fut. dE. Voler à tire-d’aile, xarà rdyoç d1- 
irrauu fut. Gia-wrmoouu. Ailes au pied, 
midda nTipoevra, ev (rx). Qui a des ailes 
aux pieds, rapoobç Éyov ncoi, gén. fyovroc. 

Aux de bâtiment, zripuua, are (rè). À 
deux, à quatre ailes, dixrepos, rerpémrapos, oç, 
ev. || Aile d'armée, xépac, mç (rè). Les alliés 
qui combaltaient aux aïles, oc dv roi xipaot 
SpuaxN, ev. Il y avait à chaque aile vingt 





AIM 


mille cavaliers, émi xépac ixaripabsv free T- 
dieuvpia, Plut. Étendre ou développer une aile 


. | de son armée, rù xipas mapa-raive, fut, rava, 


Thuc. 
AILÉ, és, adj. nripori, %, à : Œuxts- 
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AILERON, s. m. srepüye, ou (rt). 

AILLEURS, adv. sans mouvement, ä)el 
Avec mouvement, &\io. D'ailleurs, &Goëen 
Partout ailleurs, ot mou, ou avec mouvement, 
&Adgs #u. De partout ailleurs, &ioëcv ré, 
D'ailleurs, en outre, xai ru xai : nAñv : mi 
GAAE : où pnv GAME : xai npèç roûroic Enr. D’ail. 
leurs je vous dirai, où piv dk xai rx 
dm (fut. irrég. de Aéyo). Que vous dirai-je 
d'ailleurs? xai ri xAéov dy Aéyouu ; 

AIMABLE , adj. en parlant des personnes, 
lpaordç, vd, dv: dpdouuog, cç ‘où æ, ov (comp. 
GTspos, sup. raroç). || En parlant des choses, 
Tpoapus , Mie, € (comp. éarapoc, sup. éo-a- 
toç): xapisic, soox, ev, gén. avr, éoenc, 
evroç (comp. éorapeç, sup. écraroç). D'une ma- 
nière aimable, yaptévrec. 

AIMANT ,s. m. minéral, uéyme, uroç (6). 
Pierre d'aimant, à aôrpirnç ide, o. Ï| La 
gloire est un aimant pour les âmes, Dr rùç 
puxas êp’ laurny À doŒEx (Dre, fut. DEe) 

AIMANT , anrs, adj. disposé à l'amitié, et- 
Mx0ç, 1, dv. || Disposé à amour, ipurux, 
A, Ov. 

AIMANTER , v. a. rñç payrruñc Suvépsec 
uera-didom, fu. Juce, dat, —le fer, 1% o- 
dpw. Aimanter par le frottement, r& ua- 
pan npoo-Tpiw , fut. toile, acc. Aimanté, ée, 
paymruñs Juvduswc LeT-Épev, ouoa, cv (part de 
uaT-ige, fu. paô-Œu). 

AIMER, v. a. œuiéo, ©, fut. fou, acc.: 
ayario, &, fut. ce, acc. Ils s'aiment les uns 
les autres, nous gum. Aimer celui qui 
vous aime, rèv quobvra a&vn-quiw, &. Aimer 
d'amour, ipdo, &, fut. ipacômooua, gén. Aimer 
d’un amour paternel ou filial, ou en général 
aimer tendrement, oripy, fut atipéw, acc. 
Aimer son prochain, Tov rAnaiov dyarde, à, 
fut. now, Bibl. Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu, &yanniasté xüpiey rèv Sudv ao, Bibl. Aimer 
la guerre, les périls, qaoncaiuus, paouvêives 
dta-Tidtue, fut ice. Qui aime sa patrie, 
les arts, le vin, elc. à, ñ güonarpte, pudreyvos, pi- 
Acuvos, etc. On forme ainsi une infinité de mots. 


AIN 


Arutn à; prendre plaisir à, Wouu, fut. 
fobicopas : xaipe, Jul. qapricw où ape, 
— à boire, r@ nére. — à faire quelque chose, 
æpdoon mn. Aimer à vivre svec quelqu'un, 
Aomai rivoc puis. Il aime à faire du bien, 
alor cb nouûv (mais, &, fut. os). Ilaime à s'en- 
tendre louer, yaipsr dmaivcbpuves (in-mvée, 
&, fut. exviou). J'aimerais à voir, tournez, je 
verrais volontiers, #9éwc &v cu (épée, &, fut. 
éjouu). J'aime à l'entendre, 3éuç abroù 
Aépoyros dde, fut. dusoopas. 

Am muux, pälov alpicuæu, ou dur seul 
mot mpomploua, cbpa, ful. epoque, acc. 
ou infin, Les que suivant se traduit par À ou 
par Le gén. Ils aimèrent mieux mourir que 
servir, mposovre bawiv À Scuôuv. Il aime 
beaucoup plus l’honneur que les richesses, mob 
por alpeiret rù xalbvy # rèv mAcüroy : Tv 
Jar ro mlcbrou npo-mpeirar. Aimer mieux 
l'un que l'autre, érapov dv” Éripou dyande, 
©, fut. tou. 

Fans amsn quelqu'un, lui attirer de la 
bienveillance, evadv nn mpt-muéw, à, fut. 
fou. Faire aimer quelque chose, xp sv 
dye, fut. &w. Faire aimer s0n gouvernement, 
nopùc xäptv FolMTsboUat, fut. soacua. Se faire 
aimer, guiav xrdouu, œpat, fui. xrroou. Il 
s'est fait aimer des sages, rñc mapa Tüv sop&v 
cbvoias Éruys (ruygéve, fut. vebkcuu). || S'ai- 
mer en un lieu, sy plaire, rône nvi Wu, 
fur oo, où lu-pucyupée, ©, fut. now, 
Athén. 

AINE, s. f. BouGuv, üvoc (6), Hom. Tu- 
meur à l'aine, rà moi robc BouCavas cidruz, 
ar, Poll. ou simplement, BouGuv, üvoç (6), 
Poil. Avoir une tumeur à l'aine, BouGonde, 
©, fut. dou, Aristph. 

AINÉ, és, adj. le plus d9é de plusieurs, 
spvoGürarce, n, cv. L'ainé de deux, npsooi- 
Tige, æ, ov. Le premier-né, à rporérexcs, 
œæ. Il est mon aîné, inoÿ Tr fiudia npo-iyet 
(mpo-iye, fut. é£s). 

AINESSE, s. f. Le droit d'alnesse, va 
FRUTOTOXALA , eV. 

AINSI, adv.: coûte, et devant une voyelle, 
ete : Toror rbv TpOmV : TÉVÈS Toy Théo : 
DSs : rÿôs. Il en est ainsi, oûruc yat (Fo, 
fut. Eu). Les choses étant ainsi, rüv xpa- 
quérev res yévræv. Dieu l’a voulu ainsi, re 
dÉd axra 1% Ou (Joxie, ©, fut. Dm. NV est 


ac (ñ). Air doux, palm suiua, 
serein, où il ne fait point d'air, À avrvaucc ai- 
Opix, «ç. 


cher à 


AIR 


oÜve évorro : — dans les prières 


: oûxoëv. Voyez Donc. 
AIR, s. m. un des quatre éléments, dre, 


&épos (6). L'air que nous respirons, ähp tv dva- 
Avéouuy (dva-rvéw, fut. ævbcw). Les hautes 
régions de l'air, aiïrp, époc (8). Air pur ct 
serein, alfpix, ac (i). État de l'air, à roû &é 
pos erdanç où xaradoraaç., so. Qualité ou trm- 
pérature de l'air, w reÿ &épos porc, suc. 


Douce température de l'air, % roù &épcc sù- 


xpaoia, as. Les fâcheuses influences de l'air, &épuv 
gôcpai, y (ai). Qui tient de la nature de l'air, 
&poônc, ne, &c. Qui vit ou séjourne dans l'air, 
&éproç, oç, ov. Voyager dans les hautes ré- 
gions de l'air, éespoGarie ou aitepcoaris, à, 
fut. now. 


A:r, souffle, vent, nwuüpa, æœroç (rè): abpa, 
ze. Temps 


Un air doux qui ride la surface des 
flots, À épyüca xpaay aipa, a, Athén. 
À l'air, au grand air, év üraitpe, Xén. Cou- 
l'air, aœiproxouriw, &, fut. ve, 
Théocr. Etre toujours à l'air, mpèc rèv dépa 
di-dye, fut. GEw, Aristph. || L'air, le frais, r5 
Yüyoc, cu. Prendre l'air, duxo, fut. do, 
Suid. Désirer de prendre l'air, güxouc dpéyoux , 


fut. épt&cua. Donner de l'air à... bri-Yéges > Ju 


YUEs , acc. 

En L'an, dv ro Hersipe. Qui est en l'air, 
puréwpoç, 06, Ov: puerapatos, 06, ov. Avoir ur: 
pied en l'air, ncôa «po, fut. apa. Lever les 
mains en l'air, yeipaç aibu, fut. äp®. Lever 
des serpents en l'air au-dessus de sa tête, 
Éque brip Tic pas aiupio, &, fut. now, 
Dém. Jardins construits en l'air, tr ty xniret 
aibprua, atoç, Ænthol. || En l'air, vainement, 
märnv. Promesses en l'air. Sncoyéongc pdraiat, 
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33 
ainsi fait, telle est son humeur, ocre séœuxc 
(parf. de gÜqua) : rue Eye rhv qéaiv (Éxe , fut. 
fo). C'est sinsi que je pense, oûres fu Th 
vropnc. C'est ainsi qu'il vécut, roûrov rèv rpémor 
doit (Cie, ©, fut. Bisou). Est-ce ainsi que... 
cÛrug dou; côte ip ; cûrec cûv; À peu près 
ainsi, côre auc : &Sé suc. Pour ainsi dire &ç 
sinsiv. Ainsi soit-il! puisse-c-i on être ainsi! 
be Epalér y : 
de l'Église, div, mot hébreu. || Ainsi que, de 
méme que, &ç : éorap : xaôdnsp. Les bons ainsi 
que les méchants, ol rs dyalci xal ol æovapoi : 
&yaôci re xai sovmpoi. || Ainsi, par conséqueur , 


e 
OT 





E nar-- 


LL 


mére 


. de, se vanter de, eüyoux, fut. sbEoueu : oser, 


34 AIR . 


AIS 


uv. Faire desmenaces en l'air, &epeuxy lo, à, fu. ‘ais languissant, nÜkros où palaxiy T1 aülnpo 
fau. || Être tout en l'air, en suspens, perimpéc|(abién, & » fut. co). Mettre des vers sur un 


elut, fut. Eccuar. 


air, Tv noinav medomotéu, &, fut. now, Athén. 


Am, apparence , extérieur, exäwa, aroç (ro):| Paroles cadencéez sur un air grave ei ma- 


id, oœuç (r2). À son aïir, x rcù cxiuaroc| jestueux, Léyor osuvo pLéxu éppubpuauive (fuôuite 
ebrcs. Prendre un air, oyñua mpoo-maéquu ,| fur. low), Hérodn. Qui est bien sur l'air, du 
cum, fut. nou. Avoir l'air d'an hommelmeis, di, &, Plut. Qui n'est pas ‘sur l'air, 
afligé, oxfpa Aumcupiveu rap-éte fut. Eo.lbpors, nc, &, Aristid. 


Air d'arrogance, oyfua bnepripaves. — d'hu- 
milité, rarewvév. D'un air menaçant, ärat- 
Anrudç. — sévère, abempüs. — noble, ocuvüx, 
ctuverperüs. Recevoir d'un air gai, rüvu pudpo 


ro mpoodruw brodéyquar, fut. Sétouou.| Avoir 
beaucoup de l'air de quelqu'un, à oxñu 
&uw. || A l'air 


Ti naparanaiuç x, fut. 
dont il parlait, on aurait Cru. côrus ycpeuer, 
Sar &v Jcxsïv (dycpetw, fut. i&). || Avoir l'air, 
paraître, Joxiw, fut. Odtw. Il a l'air obligeant, 


UIpUY Te tva Joxst. Il a l'air de vouloir 


donner quelque conseil, £cixé 11 aup-Gcuasboun 
(écuxæ, imparf. écixaiv). Cela a tout l’air d’une folie; 
dyyoréro ou éyyÜtTara pavias dort raïürzx, Dém. 

Am, manières, vpümo, œv (ci). Le bel air, 
% TOY TOÉTUY AGTEOÏTNE, NTSG. Qui est du bel 
air, &oretoç, a, ov, Plut. : &oruxiç, n, ov, Luc. : 
shrpämehoç, 06, ov, Arisit. Les gens du bel 
air, oÙ sûrpémelot, wv: oÙ yapisvres, wv, Plat. 
Faire l’homme du bel air, &orettoum, fut. focuou. 
N’avoir pas trop bon air, änpenüç qu, fut. 
wo. Cela n'a pas trop bon air, êon vreür cb 
#od xakov. Chacun pris en son air est agréa- 
ble en soi, tov fiv Éxaoreç rpômo Éoriv di 
#vñs. Se donner de grands airs, roursiw, 
fut. sôsu. Se donner des airs d'importance, 
cuvévouat, fut. uwüux,. Se donner les airs 
ne pas craindre de, rude, 
fut. now, avec l'infin. 

Aux, diminution graduée des couleurs. I] y a 
de l’air dans ce tableau, &epi%u roû mivæxoc 
Tr ypopara (&epitu, fut. iaw). 

Am de musique, ékos, cuç (tb) : buôog, où 
(6). L'air de Minerve, de Marsyas, ê rñç 
"Abñvmç, TC Mapobcu vôuoç, cu. Jouer un air, 
môoc peXitoma, fut. iocuæu. Jouer un air de 
flûte, able, &, fut. nce. — de guitare, x- 
DapiQu, fut. iaw, et ainsi de tous les instruments 
de musique. Air de flûte, abanua, aroç (rè). 
— de guitare, môdpioua, arce (rd), et ainsi 
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An, chanson, äoua, arcç (5). Is chantaient 
des airs, Sopara #00 (Gdw, fut. &azuu), Plut, 

ATRAIN , s. m. yaxic, où (6). Fait d'airain, 
xaucdc, fi, oùv. Couvert ou garni d'airain, 
aude ,%, 6. Ouvrage d’airain, yxwux , aroç 
:rè). Ouvrier qui travaille en airain, yadxsu- 
T5, C0 (C6). L'art de travailler en airain, 4 
zDaaurum, 5. Qui a le son de l'airain, ye- 
4:5ovcç, Gç, cv. Qui a des pieds d’airain , ox 
durs comme l'airain, yaïx:rceuc, ouç, cuv, gén. 
200$. || Cœur d’airain, ñ odrpa xapdia, aç. Front 
d'airain, rù ävxioyuvrov mpéowmev, cu. 

AIRE, s.f. lieu où l’on bat le blé, des, 
& (n) : &ion, fs (à). || Espace, surface plane, 
wc, w (n). || Nid d’aigle, xx, &ç (à). 

AIRER , v. n. faire son nid, xalav æouo- 
peut, cpat, fut. nocua : vaogortw, fut, sou. 

AIS ,s. m. planche, aavis, i50ç (). Assem- 
blage d'ais, oavidoupzx, arcç (rè). 

AISANCE, s. f. facilité, Eaorom, nç (%): 
ebpapeux, ag (ni : syipea, as (x). Avec aisance, 
Badtwç : sbuapows. Parler avec aisance, sbpaaiko- 
véo, à, fut nou. || Grâce, ya, uroç (à). L'ai- 
sance des mouvements, süorpepia, «ç (n). Qui 
a de l’aisance dans les mouvements, sorpcoc, 
06, ov. || Fortune aisée, cüncpia, aç (ñ). Vivre 
dans l'aisance, ebnopéw, &, fut. row. || Lieu 
d’aisance , &ocdpov, wvos (é) : érémarec, ou (4). 

AISCEAU, s. m. ou AISSETTE, s. f. instru- 
ment pour polir Le bois, akim, nc (x). 

AISE , 5. f. contentement, *3om, ïç (*): 
xuod, &s(i) : yépua, aroç (rè). Être ravi d’aise, 
miocyapnc vivo, fut. yiviooueu. || Commodité, 
bien-être, baorovn, ne (*). Avoir ses aises, x- 
atom Tuyzäve, fut. rabEcua. Chercher ses aises, 
bacrévme émbupiw, &, fut. row. Prendre ses 
aises, se mettre à l'aise, épônroum, fut. Opüÿo— 
ue. Les aises de la vie, rà émrrdsix, ov. || Vivre 
à l'aise, être à son aise, dans l'aisance, sù- 
ropin , ©, fut. row. Qui est à son aise, riche, 
ebxtooç, 06, ov. || À l'aise, au large. Lieu où l’on 


des autres, El ne joua pas sur sa flûle un est à l'aise, romos sbpüxzepos, ou. || À son aise, 
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.à sa commodité , xark oxokiy. Mettre quelqu'un 


a son aise, lui Oter toute crainte, Œäudv rm 
Tap-{ye, fut. (Ge. Être à son aise, sans crainte, 
ddsoç je, fut. Ho. 

AISE, adj. content, nspryapris, vis. dc. — de 
quelque chose, dé n ou ini nm. Être bien 
aise, Au, fut. hobioquau : yéipe, fut. yau- 
pce. — de quelque chose, rivi ou ni rin. J'é- 
tais fort aise que... Ürup-ndunv Er, indic. 
Je suis bien aise d'entendre dire que... yaipe 
dxcôuv 8... (äxobe, fut. &xcbacua). Rendre quel- 
qu’un fort aise, #3oviy nn nsiomv napa-oxaudte, 
Jut. dow, ou nap-iye, fut. io. 

AISÉ , #=, adj facile, jéfioc, a, ov (comp. 
PS, sup. baaroc) : süyaprie, fe, de (comp. écrapee, 
sup. éoraroc) : «bpapric, %, de (comp. éorapoc, 
sun. éoraros). Cela est fort aisé, badiov, xal 
môvos oùdeis. Aisé à faire, Badies mouiv. Aisé 
à dire, péâtgç Xéysv. Aisé à comprendre, 
tbobvro, 0, ov. — à changer, «busräGanrec, 
06, 0v. — à guérir, eblaroc, oç, ov. On forme 
ainsi une infinité d'adjectifs. 

Aus, souple, sborpogoe, ce, ov (comp. wrapc, 
sup. œraros) : Éappôç, &, 0v (comp. drapoc, sup. 
üraroç). Taille aisée, dégagée , üiappèr oaua, 
aTog. 

AIsé, qui a du laisser aller, de l'abandon, 
Gvretuivee, n, ov. Style aisé, Aie &v-uuém , nç. 
{Qui a de la grâce, sbrpéradoç, oç, ov. Ma- 
nières aisées, eürpanuhia, ag (x). 

Awé, qui est dans l'aisance, ubnepoc, ox, 
cv (comp. orapoç, sup. œraroc). | 

AISÉMENT, adv. badiuç (comp. $äov, sp. 
PXoTa) : sbpapaç (comp. écrapor, sup. ésrara). 
Qui concoit aisément, rnv. Suivouuv GEGc, six, 0. 

AISSELLE, 5. f. pacyän, nç. (1). 

AJOURNEMENT , s. m. assignation , xAïous, 
eux (*).||Jour fixé pour comparattre, rposouix 
ou xupia, aç (%), sous-ent. uépa. Répondre 
à l’ajournement, siç rnv xupiav &r-avréo , &, 
fut. focum. Manquer à l'ajournement, œuc- 
txio, fut. row : éprunv Éplw où éphiauzve, 
fut, ëparocs. || Délai, avaboxn, ñç (5) : bmspmumspia, 

&: (À). Voyez Ajouanes. | 

AJOURNER, v. a. assigner, xrriée, 
fut. sévw, acc. || Différer, äva-Géoux où 
drp-Cdiuau, fut. Gale, acc. — au 
lendemain , siç rhv aüprév (sous-ent. Huéoav). 

AJOUTER, v. a. rpoo-timu, fut. gioe, 
acc. Ajouter du sien, map” inauroo mn mpos- 
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Feu, fut. Sése. On ne peut rien ajouter 
à leur félicité, bmspGoxn côx fyu À robrer 
ôcporia (fe, fut. Œu). On ne peut rien 
ajouter à cela, Eur raÿra rè sipas. |] Ajouter foi, 
mortÜe , fut. «bow, dat, Ne pas ajouter foi, 
ämoréw, &, fut. fow, dat. La foi que j'ajoute à 
ces nouvelles, % ap” iuoÿ bn-dpyooca =ieng 
rois dn-ayysouévs (br-doye, fut. épEu). 

AJUSTEMENT , s. m. action d'ajuster, 
épapuoyn, fc (4).|| Parure, habillement, synpan- 
oui, 00 (6): orouopde, où (4) : méauos, où (4). 
[| Moyen terme, pérpor, oo (=). 

AJUSTER, v. a. rendre juste.— les monnaies , 
Ta vouionara lodoradus naulw, à, fut. ice. 
| Adapter, acconsnoder, &ucte, fut. éow, acc. 
Choses bien ajustées entre elles, rà sbdo- 
poota, œv. ÂÀAjuster un différend entre des 
amis, qÜouc épovras Sr-aidac xoù d- 
Arous, fut. Sade. |] Viser un bus, eroyaito- 
ua, fut. dou, gén. Bien ajuster, sborcyie, 
& , fut. fow. || Arranger, orne, xara-ouvdte, 
fut. dcw, acc. S’ajuster, se parer, xocpiopeu , 
couœ, fut. nômoquat : orolitoue, fut. tobicouer. 
Femme bien ajustée, % abaroncc qui, gén. 
vvauxds. || Style trop ajusté, 4 mpisoyoc 
AE, toc. 

AJUSTOIR, s. m. petite balance à pese 
les monnaies, Vuyicv, ov (rè). 

AJUTAGE ou AJUTOIR, s. m. petit tuyau 
à l'ouverture d’un jet d'eau, guxnvioxee s © (6) 

ALAMBIC, s. m. Œu&E, cc (4), Diosc. 
Passer à l’alambic, distiller, &no-orélw, fut. 
erdkw, acc. || 4u fig. Passer une affaire à 
Palambic, npäyué m1 axpiGoloyéouat, cüue, 
fut. ñacpas. 

ALAMBIQUÉ, #=, adj. mepispyos, cç, 0v. 

ALAMBIQUER, v. n. chercher de vaines 
subtilités, powcroyéuat, cüpar, fut. nooua. 
[| S'alambiquer l'esprit, rnv ppémarv êta-raivouar, 
fut. rivobpau. 

ALARGUER, v. n. äv-éyouu, fut. dope : 
mate, fut. ice. | 

ALARME, s. f. cri aux armes, Bon, ñc 
(A) : dAalayués, où (8) Sonner l'alarme, +èv 
had éyipe, fut. iyp®, Hom. || Frayeur ré- 
pandue dans une ville, etc., rapaynñ, fc (x): 
6cpuGoç, ou (é]. L’alarme se répand dans Ia 
ville, rapayn xarx mov yivere (yivouas, fut 
sioux). Une grande alarme s'étant ré- 
pandue dans le camp, rapayñç eoXiie dv To 
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croatomide ouu-rscobonç (ouu-nirru, fut. roc 
ux), Xén. L'approche de Sévère causa une 
vive alarme, peyiorny rapaynv év-éoaey à Zs- 
Gnpèç rap-sapavos (iu-Gidw, fu. Gala). 
Héroudn. Jeter l’alarme parmi ses ennemis, «ic 
mov rapaynv Toùs Éyôocbe xab-iormu , fut. 
xara-orriow, Jsocr. L'alarme se répandit dans 
la ville à un tel point que. roccüres éco 
Thy mov mpt-iomm, dors... infinil. (mept-iora- 
per, fut. mpi-oriocuu) Prendre l'alarme, 
éx-rapdoooum, ful. axôiocua : ix-pobioua, où- 
mor, fut. niiooua : Écpubiouar , cüua, fut. 
nôfoomai, Plut. 

Aranus, crainte, inquiétude, æ@5Goç, ou (ê): 
deiua, aœvtoçg (ro) : rapayn, %ç (n): povric, 
{3cg (4). Vivre dans des alarmes continuelles, 
pupiais ppovrior ouvéyouat, fut. ov-aytbñoomat. 
Être en alarme pour quelqu'un, ümé nvo 
poonriw, fut. iow. Donner l'alarme à quel- 
qu'un, opovridæ rivi du-Galle , fut. Gaxc. 

ALARMER, v. a. effrayer ix-rapdoou, 
fut. du, acc. : ix-pcbéu, à, fut. now, acc. Ne 
vous alarmez pas, Oxÿber (impér. de bagôés, à, 
fut. fou). Être extrêmement alarmé, iv pu- 
ToTn Tapayñ yivoua , fut. yariooua, Hérod. 
Toute la ville fut alarmée, mäcax ouv-syüôn 
A.mouç (ouyyéw, fut. yxsdaw). Qui est fort 
alarmé, repigcéoç, oç, ov. || S'alarmer, #in- 
quiéter, ocbécua, oüuar, fut. “roma : di- 
Joux ou didta, fut. deicw. — sur le sort de 
quelqu'un, êm rive où dép nvcs, 

ALBATRE ,s. m. @iabaoroirre, cu, sous-ent. 


Aiôcs (6) : AXXC&oToev, cu (ro). Vase d’albâtre, 


dAdGuorpoç, ou (6). || du fig. D'albâtre, tournez 
blanc, très-blanc, ZAsuxcs, #%, dv : Aeuxiraroc, 
n, ov. Junon aux bras d'albâtre, "Hpa xeuxwhevce, 
ou (ñ), Hom. 

ALCHIMIE, s. f. ñ &xuuuem, %s (sous- 
ent. réyym), G. M. 

ALCHIMISTE, s. m. dœiyvuxis, où (c), 
G. M. . 

ALCOVYE, s. f. xurwv, oves (6). 

ALCYON, s. m. oiseau, tixwv, évog (x). 

ALCYONIEN , adj. Les jours alcyoniens, ai 
dhwovirides muépat, &v. 

ALÈGRE, etc. Voyez ALicrr, etc. 

ALÉGRESSE, s. f. Voyez ALLécaess. 

ALÈNE , s. f. énrriv, cu (12). 

ALÉNOIS, adj. Cresson alénois, plante, xio3- 
por, où (rè). 
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ALENTOUR, adv. aux environs, sipil à 
xéxw. Les villes d’alentour, ai xixle most 
Les marais d'alentour, rà spt-mipsva Da 
(æepi-xstuar, fut. xsicouau). 

ALENTOURS, s. m. pl. rà xéxde, indécl. Les 
alentours d'une ville, rx xd rñç roues, 
Les alentours du prince, ceux qui l'approchent, 
où Aupi rèv doyovra. 

ALERTE, adj. leste, Dappéc, &, dv (comp. 
dripoç, sup. Graroc). || Qui est sur ses gardes, 
Érouce, ce, ov (comp. OTEpog, Sup. Craros ). 

ALERTE, s. f. Voyez Aranue. || Alerte, inter), 
«x. Alerte, soldats, épi, dvdpus (sons-ent. 
lors, impér. d'aiui). .. 

ALEXIPHARMAQUE, adj. œukbpasuance, 
cs, Cv. || Subst. Qufipdouaxev, cu (ro). 

ALEZAN , adj. Eavôdç, n, cv. 

ALGARADE, s. f. éninkr£ic, sc, (f). 
Faire une algarade à quelqu'un, rx in-riroce, 
fut. riréw, Dém. 

ALGÈBRE, #. f. dvüuac, suc (à) : &x- 
yéopa, aç (n), G. M. 

ALGÉBRIQUE, adj. dyrésaixs, M, dv, 
G. M. 

ALGUE, s. f. herbe marine, oüxcs, cuç (ro). 

ALIBI, s. m. tournez par Ansexcr. 

ALIBORON , s. m. âne, xavôriacs, ou (6). 

ALIDADE , s. f. instrument de mathéma- 
tique, Oionrpa, aç (#). 

ALIÉNABLE, adj. &Morpucüobar v-Seycusves, 
", cvy(partic. d'ivdiyoux, fut. OéEcuar). 

ALIÉNATION, s. f. transport de propriété, 
émaorpimors , awç (%), ristt. || Aliénation 
d'esprit, égarement , folie, napaxcrn, %s (4). 
|| Aliénation des esprits, disposition défavo- 
rable, * toy rcDüv aniyôsx, aç. 

ALIÉNER, v. a. dans presque tous les 
sens, GXcrptiw Où &m-alorpiéo, ©, fut. 
wow, acc. Aliéner une propriélé, xrfua än- 
aXXSTpUÔe s &, Arisil ou dncxraäcpai, &uat, 
fut. xrioum, Démocr. || Aliéner quelqu'un 
d'un autre, Le mettre mal avec lui, rvé rivcc 
dAAoTpLOw OÙ är-mcroue, ©, fut. oaw. Je 
mo suis aliéné de lui pour cette raison, d1& 
roûro mpèç dxsivoy &x-mïoroiménv, Isocr. |] Aliéner 
esprit, rendre fou, veù poveir dEornm, 
fut. ixoñow, acc. Avoir l'esprit aliéné, 
rapa-xinre, fut. xi4e. Aliéné, fou, xapa- 
XCTTIXOS, 9 OV. 


ALIGNEMENT , 5. m. action d'aligner, 
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géluranc, swç (f). |] Ligne tirée pour aligner, 
crétun, nç (1). Prendre les alignements d'une 
ville, rûuv Bia-crafuéiuu, ua, fut. nocuat. 

ALIGNER , v. a. dresser au cordeau, ara- 
Quacpar, où dia-rabuiopeu, @uat, fut. LITATE LUN 
acc. || Ranger sur une ligne droite, abdüve, fut. 
vw, acc. 

ALIMENT, s. m. rpcpi, fi (4), au propre el 
au figuré. Les aliments au propre, Focpñ, À 
(h) : oïrce, œ (£): œria, ev (ra). Le besoin 
d'aliments, % rod otrou émhumia, @æ. Prendre 
des aliments, oiræ où ris npoa-gipcuæ, Jul. 
cioqua Faire usage des plus mauvais aliments, 
ouria rà paulérara ati, cüpe, fuf. vaoma, 
Plat, Fournir des aliments à quelqu'un, 
rpogiy nn moe, fut. iow, où map-ixe, Jul. 
Œw. Servir d'aliment, au propre, ävri oireu 
alui, fut. oum, dat. || Au figuré. La guerre est 
l'aliment du eourage, vpiperat nohéuois % 
aperh (rpiqe, fut. 6pébe). 

ALIMENTAIRE , adj. pouce, cç Où n, 
ev. | Pension alimentaire, oirro, su (à). Faire 
à sa mère une pension alimentaire, rÿ unrpi 
eizey inabaicv if, fut. Joco. 

ALIMENTER, v. a. rpégo, fut, 6pibe, acc. 

ALIMENTEUX , avsz, adj. rpopuuce, 0ç OU'n, 
cv : HOAUYUXOE, 06, Ov. 

ALITÉ, #e, adj. et part. Xuvmprc, n6, 46: 
nuvererie, de, dc. Être alité, iv xivn Bi-dye, 
fut. dt. Il était presque toujours alité, r& ro 
wuvionç Sinpipsus (81-nuepebe, fut. sôaw), Plut. 

ALIZE, s. m. fruit de l'alisier, 6 +: xpa- 
TALYCU xaondç , OÙ. 

ALIZE, adj. Vents alizés, é-noia, ov(ci), sous- 
ent, duo. 

ALIZIER, s. m. arbre, xodraryos, cu (ñ). 


ALLAITEMENT ,s. m. rdv, eue (%). 


ALLAITER , v. a. rônvéo, &, fut. row , acc. 

ALLANT, adj. Les sllants et venants, oi 
Ssüpo xESOS Topevdpaver (part. de ncoubcum, 
fut. sbaopas): of œurovres (part de purdu, à, 

fut. 100). 
__ ALLÈCHEMENT, s. m. Jüuap, arcs (rd): 
Sthéaopa, aroç (rd). 

ALLÉCHER, v. «a. Juiualo, fut. dow, acc. 

ALLÉE, s. f. action d'aller, poirnow, 
aus (#) Allée et venue, Gixdpcur, fe (x). 
Faire des allées et venues, œciriw ou dta- 
qoitiu, à, “fus. fou : Jsüpo xéxsios Topebo- 
pat, fut. soaopa. || Passage dans une maison, 
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Jicdce, cu (#). || Route dans un jardin, dans 
un parc, Gpyoc, cu (6). 


ALLÉGATION, s. f. action d'allégue, 


rpopopd, Ge (4). || Prétexte, mpdpaas, sc (à) : 
ah, 406 (À). 


ALLÉGE, s. f. petit navire, äxäriov, ou (r0). 
ALLÉGEMENT, s. m. action d’alléger, 


xObquaiG, sec (%) : avancés, suc (ñ). || Ce qui 
soulage, xobmiaua, æarcç (ro). 


ALLÉGER, v. a xupte où üva-xupite 


ou ém-uuoile, fui. isw, acc. 


ALLÉGIR, v. a. Mnrive, fut. uve, acc. 
ALLÉGORIE , s. f. &myopin, ac (*). La 


fable du Cyclope n'est qu'une allégorie des 
effets de la colère, lg rèv rdv & Küdeÿ Gin 
vopetrar (AXinyopée, &, fut. now), Eustath. 


ALLÉGORIQUE, adj. &imyooude, %, év. 
ALLÉGORIQUEMENT, adv. dames. 
ALLÉGORISER, v. a. &mypie, &, fut. 


raw, acc. 


ALLÉGORISTE, s. m. dnyopnris, où (8). 
ALLÉGRE, adj. vif, dispos, spdtupas, ©, 


ov (comp. érapos, sup. draroc). 


ALLÉGREMENT, adv. npobüuex. 
ALLÉGRESSE, s. f. xapd, &ec (à) : sbepo- 


com, nç (ñ) : Môovn, ñç (A) : sbbumia, aç (à). 
Plein d’allégresse, mepuyaprie , vi, dc. Cri d'allé- 
gresse , dakayuis, cù (6). Pousser un cri 
d'allégresse, &akatu, fut. &\xïdée. L'allégresse 
était générale, rouv mévreç év süppoobves (sipi, 
fut. Éocuai). 


ALLÉGUER, v. a. npogipe, fut. cicw, 


acc. : npo-pipouu, fui. oicquu, acc. Alléguer 
des 


exemples, napadiiquara nasyu, fut. 
&ow, ou map-éyouu, fut. Œouou. Alléguer des 
témoignages, paprupiag mpoGaioumu, fus. 


Gociuu. Alléguer une excuse, mpopaaty xpc— 
raivo , fut. ravo. Alléguer pour excuse, noopa- 


ibm, fut. (om, acc. : oufnrouar, fui. oxi- 
WC, ACC. : MpO=TEVO , fu. TEvVO , ACC.—SA Ma 
ladie, son Âge, rñv véaov, rnv #aixiav. Que pouvez- 
vous encore alléguer? viç buiv bmo-Mimeræ 
rpépaoc (bno-lasirouat, fut. Auobiaouai); Dém. 

ALLER, v. n. diriger ses pas vers, loyo- 
pat, fut. dubocuer : su, fut. tu : ncopsbcuar, 


fut. sbaoum : Badite, fut. isoua.— à Rome, sis 


Pourv. — chez quelqu'un, spé nve. —à la 
maison, cixzôs. C'est par là qu'il faut aller, 
raërp (ricy om irnrécv. Aller au-devant de 
quelqu'un, rvi dr-avrdw, &, fut. avrrocuau. 
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Aller devant quelqu'un, nvè #ponyiouu, 
ua, fu. wyiouu. Aller derrière, rvi 
érouat, fut. jou. Aller et venir, qurae, 
&, fut. xow. Aller souvent dans un lieu, 
els vérxoy qurdw, &. Aller à l'école, «iç rè 
SiSxoxasioy qurdw, &. Aller en voyage, 
dno-dnpio, ©, fut. ñow. Aller en exil, gséye, 
fut. esiEomu. Aller à l'ennemi, roiç mois- 
mio dm-ioxqueu, Ju. sAdaopa. 

Aucen, v. n. marcher, Baëite, fut. ioouu : 
Baive, fut. Broqua (peu usité en prose, si ce 
n'est au présent et à l'imparf. ): sopsboua, 
fut. «ou. Aller à cheval, irrse, fut. 
t6cw. Aller à pied, retsüu, fut. sûcw. Aller 
‘en voiture, éôxéomu, oùue, ful. minor. 
‘ Aller par mer, par lerre, xarà Güacoav, xarà 
qév mopséouar, fut. sou. Tout en allant 
il disait, xai dua nopeudusvos Days (Aéye, fut. 
1Æw). Les hommes vont devant et les femmes 
derrière, of piv &vôpec Baditouar mpcaîev, ai 
Sù yuvabuc 6motev (Bañtte, fut. iooux), Dém. 
Aller droit, cüluwpiw, ©, fut. “cu. Aller 
vite, onsido, fut. omsbsuu. Aller trop 
vite en affaires, mpo-nersboum, fut. sou. 
Aller lentement, Bpadive, fut. uva. 

: ÂAuiæn, se mouvoir, qlpoouau, fut. ivyôm- 
cu. ÂAler en rond, xx mepi-pipuu, 
fut. evnyôiomm, où mpi-dyouar, fut. aybr- 
cu. || Au fig. Aller de soi-même, adrouarac 
pou, fut. iveyômoma, ou npo-jupin, à, 
fut. “ou. L'affaire va d'elle-même, abrouarey 
apogupsi Tr npäyua. Cela va de soi-même, 
N'a pas besoin d'être expliqué, roÿro rhsicvoc 
où Jeïra Adyou (Su, fut. Ssñocuat). || Aller 
à fond, s'enfoncer, s'abbner , xata-Sioue , fut. 
Zéoum. Aller à vau-leau, se dissiper, se 
perdre, Giai-ble, fut. biüow : fhu, sans fut. 

Aursn, tendre à, rave ou ouv-riive, fut. 
tu. — à quelque chose, el où mpoc mn. Ce 
chemin va à la ville, 4 #3èç sis ro &oru pion 
où ya (pipo, fut. olow : dyw, fut. &r). 
Tous les fleuves vont à la mer, oub-béou- 
ex sic Tv Üdhacoav o norauol Gravrsc (eui- 
io, fut. bedoua). |] du fig. Ces choses vont 
‘au même but, raïra el v auv-rrivu (ouv- 
Taive , fut. ravo). C'est la que vont tous mes 
VŒUX, asie roùro mavra ouv-raivo, Plat. Par 
R fl croit aller au bonheur, rairn Soxsi d90v 
Tépvsoôa npèç t0dauuoviav (ox, à, fut. dE : 
Tiuvo, fut. Tiuù). 
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Auxn, s'avancer, npc-Gaive, fut. Gicgue : 
Apo-xuplu, &, fut. row : npo-iproux, fut. 
dsbcouæu. — loin, êni #0. — plus loin, ni 
nov. — très-loin, ëni wasiorov. Il alla jus- 
qu'à dire, émi roaobroy mpo-fôe Opaoürnre, 
&ore Aéyuv. Cela va plus loin qu'on ne pense, 
tournez, cela est plus important, rc5ro räc JoEnc 
doriv dEtokoyærspor. 

Aus, s'étendre, êivxe, fut. vkw. — d'un 
lieu à un autre, änd roncu eiç romcv. || Monter 
à, s'éléver à, ig-uviouar, cop, fut. ip-Eum, 
gén. Aller à une somme immense, rov puyi- 
ctov Jaxavéy do-xvicuu, cu. La dépense 
va à cent talents, tosrnez, cent talents environ 
sont dépensés, Jidaravnre &ç Éxarèy ralavre 
(Saravdw, &, fut. ro). 

Auma, s'agir. Îl y va de... & dyuv ion 
æipt... gén. Il y va de ma fortune, api 
TAévruy qpnuäérTov mvôuvede, fut. cie. 

Auima, se porter, Ho, fut. &w. Comment 
va-t-il? roc fyu; Il va tout doucement, 
padaxae Eu. Comment va sa blessure? tournez, 
comment va-t-il des suites de sa blessure? 
nüç yet êx To Tpabuaros; 

Aux, prendre une bonne ou une mauvaise 
tournure, Fu, fut. {Ew, avec un adverbe. L'af- 
faire va bien, à xpäqua xoûs fu. Tout va 
bien pour vous, yiverai où xaïüç (yivouas, fut 
vero) : mdévra ao xpo-xupei (npo-xepée, &, 
fut. now). Tout alla comme on le désirait, névræ 
xava pounv &n-ion (àro-Gaive, fut. Gnoqar). 
L'affaire n’a pas été comme on le croyait, 
Td mpäyua mapk JdEav &x-lon. 

Alien, convenir, mpire, imparf. Énpenov, 
dat. Cet habit lui va bien, % io adre 
pére. 

S’xx au, partir, än-épyouax, fut. sAsûco- 
peu : dn-euu, fut. eus — de chez soi, o- 
xouv. Il s'en alla, œyero &x-v (ciyoua, fut. 
cixdoqmu). Laisser aller quelqu'un, nvx ào- 
(nut, fut. äp-raw. Laissez-moi aller, &p-sç pus. 
] Le temps s’en va, s'écoule, nap-ioyerem à 
xpdvos (mapéoycuat, fut. sadaoux). || S'en aller 
eu fumée, «ais xanvèv dia-Aboua, fit. 2Auvôn— 
cou. || S'en aller, dépérir, ciyueu, fut. ciye- 
cu : {fe , sans fut. 

SE LABSER ALLER, condescendre , tixo, fut. 
«i%ew, dat. Se laisser aller aux prières de quel- 
qu'un, rivi Jsouive bnr-sixe, ful. ciEw, où mai- 
douar, fut. æuobracueu. || Se livrer à, s'abau- 


ALL 


ALL 39 


donner à, ipaurèv ém-diSapu, fut, dose, dar. yavuv (4va-mopdvum, fu. xapdou), Plut. I! pe- 


Se laisser aller à ses goûis, à ses passions, tn 
Gub, rai émbvpiuc yapionm, fut. ioopas. 
Se laisser aller à toutes sortes de débau- 
ches, «ls mäouv dodiyquav duaurèr npoiipu, 
fut. pois. 8e laisser aller à la paresse, 
dri rù paluuiy éxomive, Jul xuive. 

Auusa fait encore partie d’une foule d'idio- 
sismes épars dans le dictionnaire. 


rit victime de son ailiance avec Denys, ds. 
œhero dx Tic mpèc Auovbaicr andsias (&x-dds- 
pa, fut. om), Aristt. 

Auuncs, confédération, auupayia, aç (f). 
Alllance offensive et défensive, émovunayiz, 
aç (*). Faire alliance, ovpuayiavy #auécuat, 
coua, fut. fou. —avee quelqu'un, mp: 
niv. Rompre l'alliance, .oupuayiavr dia-)üw, 


+ Are, devant un infinitif, dora, Jut.| fut. 1600, ou Gia-xdouu, fut. Aou. 


Daboopas : cle, fut. qu. Je vais jouer, £pxopas 
rakuv, ou dors maay, Ou Toû naituv dvexx. 
On tourne aussi par Le participe futur. || Aller 
exprine quelquefois lidée d'une chose qui va 
se fakre, et alors ilse traduit par pe avec 
l'infinitif présent ou futur. Je vais faire, hide 
aouiv ou æurouv. On trouve quelquefois dans 
ce sens loyoux avec le participe futur. Je vais 
dire, Logona ppécwv (partic. fut. de pit). 
Arren à quelquefois une nuance de signifi- 


Auuncs, union, xuivevia, aç (f). — d'uno 
chose avec une autre, nivèç moe #1, Il yaun: 
alliançe merveilleuse entre le plaisir et la 
douleur, éaupaains mépuus rù #8ù =ple rè àu- 
mnpév (miquxa, parf. de gouæu), Plat. 

ALLIÉ, s. et adj. parent, xndtorñc, où (5). 
Être allié à quelqu'un, nv endwbe, fut. cbou. 
[| Confédéré, supayoc, ov (8). Je suis allié avee 
lui, fon por mpèç abrèv cuuuayia. Avoir quel- 
qu'un pour allié, oumpaye rvi pdoua,. &jat, 


cation très-délicaie; on le traduit soit Ppar|fut. ypioouu. Se faire des alliés, ouupayizc 


* Padverbe roi après les négations, so par le 
participe œipur. N'allez pas croire, prircet vw 
piopc (subj. de vouitu, fut. iou). Je n'irai pas 
mo livrer à lui, cbror dpaurèv, arm mpo- 
Séouv pÜdo (npo-dideut, fut. rpo-Boce : Hide, 
fut. podñce). Le vaisseau alla se heurter contre 
un rocher, pépouox % vais lv-éGas oxonûe 
fiuGdde, fut. Gaia). Vous êtes allé vous 
vendre honteusement à nos ennemis, osaurov 
Qiouv &x-AUTTANXEE TO nospiots (ar-qurokies , 
#, fut. euroñoce). 

AL1Lows, interj. sl. Souvent on tourne par 
dy où œépe (impér. d'äye ou de qipu). Allons 
donc, &ys 3%: éps Sn. Allons, dites-moi, xai 
por Jsüpo eixé (impér. aor. 2 irrég. de Xéya). 

ALLER, s. m. L'aller et le venir, À Pape 
naxsios opel, aç : À POiTNGIG, Ge 


mouiouat, Ouai, fut. nooua. Recevoir au nombre 
de ses ailiés, sic ouppayiav rapa-lauGave , fut 
Afÿoua, acc. 

ALLIER , v. a. mélanger, unir, ovy-xpdv- 
vou, fut. xapéouw, acc. — deux choses ensemble, 
Évapov éripo. Allier la force à la douceur, dans 
le discours, ruôci Piav piyruu , fut. ie. Allier 
la science avec la vertu, riv émorrunr rÿ 
&perÿ ourdare , fut. dyw. || Joindre par un 
mariage, xar' ériyauiar ouv-dnre, ful, de, 
acc. S’allier avec quelqu'un, rivi mmdste, fut. 
«cu. Ils se sont alliés par un mariage, inv 
qamiav éroinaavro mpèç Aimouc (row, à, fut. 
ñoe). Le mieux est de ne point s’allier au- 
dessus de soi, xndtüaiv naf daurèv äproraüut 
poouwë (âpiorsûe, fut. sécu), Eschyl. ! S'allier, 
s'unir par un trailé, ouppayiav moudopat, cbuat, 


ALLIAGE, s. m. xpäoç, suc (4). Mélange | fut. focux. — avec quelqu'un , xpéc niva. 


formé par un alliage, xpäua, aroç (13). Qui 
est sang alliage, œxioauce, oç, ov. Où il entre 
de l’alliage, xexpauivec, n, ov (partic. parf. 
passif de xapivum, fut. xspicu). Dégager de 
tout alliage, Gta-xpive, fut. xpiv®, acc. Fal- 
sifler avec de l’alliage, mGOnude, fut. s6aw, acc. 

ALLIANCE, s. f. union des familles par 
mariage, xmôtia, aç (f): émyauia, aç (%). Con- 
tracter une alliance, voyer s'Aiuten. Leurs fa- 
mities s'étant mélées par de nouvelles al- 
liances , äva-xpabévrev mauvais énryauias rüv 


ALLOCATION , s. f. article qu'on passe en 
comple , rà ém-veunbivra yoñuata, y (partic. 
aor. 1er passif d'im-viue, fut. vu). 

ALLOCUTION , «. f. spcapéymua, aroç (ro). 
Faire.une allocation à quelqu'un, riva np0c- 
quvis, &, fut. oo. L'action même de faire 
une allocution, rpocpavuatc , suc (ñ). 

ALLONGE, s. f. iniGinpa, aroç (rù). 

ALLONGEMENT , s. m. &xranç, euç (x). 

ALLONGER , v. a. rendre long, uucive ou 
&ro-unxüve, fut. uv&, acc. || Rendre plus long, 
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étendre davantage, ix-riive, ful.. raw, acc. | ov : &xiGBnioc, 06, ov. — de mauvais alof, àdc- 


{| Faire trainer en longueur, mapa-rive, fut. 
tu, acc. Allongeant chaque mot, xapa-raivev 
Exxorev toy évoudrov. Allonger la guerre, rèv 
xéhuvv mapa-tsivw. Les jours s'allongent, 


xuuoç, 06, cv: MCSmXO, 06 Où mn, ov, Plat. 
ALOPÉCIE , s. f. d\wmxia, &ç (ï). 
ALORS, adv. rore : ruvxaïra. Les homm:s 

d'alors, ol vérs dwépexa , uv. Jusqu'alors, 


tournez, durent plus longtemps, ni nAdov dt- riwç. Alors que, êrs où mors, indicat. 


aproïauy al fuipar (di-apxée, ©, fut. æpaice ). 


ALOSE, s. f. poisson, tpisox, nc (à). 


Aiconcen, étendre, ix-rsive, fiu. riv&, acc. |  ALOURTTE, s. f. xopudais, idoç (à) : 


— le bras, tv ysipa. Allonger en avant, mpc- 
raive , fut. ruv®, acc. || Allonger à quelqu'un 
un coup de poing, mi nv nùE Dave, fut. 
ixécw. Il m'allongea un coup du dard qu'il 
tenait, r& xifvrpe xab-bueré pou (xab-ixvicuau, 


Gua, fu. Eoux). L'animal s’allonge pour s'é-|c 


lancer , dia-ruvdpaver épu& To Too (épude, ®, 
fut. ño ). || S’allonger en bâillant, oxopdiviomar, 
œpat, fut. mac. 
ALLOUER , v. a. ém-vipe, , fut. vu, ACC. 
ALLUMER , v. a. dnruw ou ét-anto Ou av 
äntu, fut. dÿw, acc. Allumer le feu, rù #ùp 
é£-dnre.—sur les autels, 70 #üp Boucis av-anre. 
Que l’on apporte une Jampe gllumée, dada 
iveyadres rie Yupémy (péou, fut. ciau), Aristph. 
Allumer la guerre, rèv mokepov dGv-anre, 
fui. dbo. La guerre s’alluma, éf-exauôn élues 
(éx-xaiw, fut. uacu). Allumer les passions, 
ras émbvuias àva-phiye, fut. gAËw. Quand la 
colère s'allume, anreuéme ris Gpyñs (&nropau, 
fut. &ptioux). Allumer dans le cœur de quel- 
qu'un l'amour des plaisirs , npèç r&ç Adcvaç rivd 
Ex-xaio , fut. xxbce. 
ALLUMETTE, s. f. ŒEvaapioy vadsiouive, 
ou (partic. parf. passif de budw, ©, fut. wow). 
ALLURE, s. f. démarche, Baidioua, aroç (rè). 
l Extérieur, oyûua, avoç (rè). || Allures, intrigues, 
crpopai, üv (al): pryaviuara, ov (rx) : ur 
gavai, Gv (al): xaraoxavai, &v (ai). 
ALLUSION , s. f. parole couverte, alvwyuos, 
cd (6) : aiwyua, aroç (rd). On fourne mieux par 
le verbe. Faire allusion à... alvicauæu, fut. 
Œcpat, acc. : rap-avioomai Où bnr-cuvicomat, 
fut. Eopat, acc. : onuaive ou bno-onpaive , fut. 
av®, acc. Il disait cela par allusion à... raïra 
Durs, onpaivey Sriovérs… acc. || Jeu de mots, 
napovouaaia aç (ñ). Faire allusion au nom de 
quelqu'un, rva nap-cvoudite, fut. dou. 
ALLUVION, s./f. roosçuaiç, swç (n). 
ALMANACH, 5. m. muspoloov, ou (rù). 
ALOËS, s. m. plante, d\ôn, ns (à). 
ALOI, s. m. — de bon aloi, Scximos, 06, 





pudaAde, où (0) : xopudos ou (6). Alouette des prés 
ou farlouse, &vôo, o œ (6). 

ALPHABET, s. m. Ta ocrouysia, v. Qui en 
est encore à l'alphabet, orciyauxoc, ñ, cv. Qui 
né sait pas même l'alphabet, évoçgatnre, 


£, cv. 
‘ALPHABÉTIQUE, ad. Par ordre alphabé- 
tique, xar& srouyeiov. 

ALTÉRABLE, adj. gôzpri, %, dv. 

ALTÉRANT, anrz, adj. qui excite La soif, 
Jimruce, m1, dv : idomudç, 06, cv. 

ALTÉRATION, s. m. changement, àd- 
Aolmatç, cœç (#) : peraGorn, fc (x). || Falsifica- 
tion, maparoinaig, cœç (#). || Dépérissement, çhopa, 
& (#). || Allération de la santé, dobiwia, «a 
(A) : défuotia, aç (#). Sa santé a souffert de 
l’altération, äobevéorepev yet (xe, fut. Lo). 

Arrénarion, grande soif, Sika, ne (ñ) : ditoc, 
uç (ro). 

ALTERCATION , s. f. aupioônmaic, ce 
(f) : pÜonuia, aç (#). Être en altercation sur 
quelque chose, nepi nivoc dugpioônrés, à, fut. 
fou : sic puovsixiav sept rivos nab-éormxz (parf. 
de xab-ioraux, fut. xara-orrouai), 

ALTÉRÉ, #s, adj. ou partic. Voyez Azriara. 

ALTÉRER, v. a. changer, dénaturer, &- 
Actôæ, à, fut. wow, acc. : dta-pliipe, fut. 
phsp®, acc. : ets To xaïipov Où Émi Tà ysipov mara— 
Tpéro , fut. pile, acc. Altérer Ja monnaie, rè 
vous mÉdnIbE, fut. sbaw. Altérer la vérité, 
rar &Anôetav Jia-orpipu, fut oroibe. Altérer 
les traits du visage, rnv Gdiv dta-rapacow , 
fut. do. 

Aurénen, causer la soif, Sifÿv noie, &, 
ful. now, acc. Qui altère, Siponucc, de, dv. 
Altéré, qui a soif, dibaice, a, cv, ou plus 
souvent diÿüv, @oz,:üv, partic. de àÿio, 
&. Être altéré, Gipdow, &, fut. Siÿriow. — de 
quelque chose, nc. Être altéré de carnage, 
povou dim, à. Altéré de sang, aiusdubec, 
06 y Cv. 


ALTERNATIF, 1e, adj. épuaic, a, 0 


AMA 


AMA 41 


ALTERNATIVE, s. f. choix, alpuoc, s06! AMALGAME, s. m. pique, are (rc), 


(es Donner à quelqu'un l'alternative de faire. 

y aiosoiv nn Oil (fut. Bou), müripor 
mien, à... Si quelqu'un me proposait l'alter- 
native d'être honoré dans ma patrie ou cher 
l'étranger, 4 nç alpsoiv duol #peuridss (rpo- 
riOnus, fut. Oica), æérapor Bouactunv sûGaupueiv év 
Th marpidi À rapa rois lxrôç (Bobhopeu , fut. Bou 
noue : souple, &, fut. %oa), er 
Alternative embarrassante, énœia, aç (ñ). Be 
trouvant dans cette alternative, siç roûro xab- 
sormaç éncpiac (xxô-ioraua, fut. xara- orne 
pu). Cette alternative est cruelle, Suvèr pi 
Tuovds nopsiv (dmople, &, fut. nou). || Alter- 
natives ds la fortune, al äucioai, &v. La for- 
tune a ses alternatives, dors duc rà spd- 
quatre pion drüyn (pipe, fut. clou). Allerne- 
tives continuelles de succès et de revers, 
maxx xai véyala &sl duuGdueve, wv (äusiGopar, 
fut. épsigopa). 

ALTERNATIVEMENT, ad. dpobadés : 
ductGadis : iv ak. 

ALTERNER, v. n. dusiGoua, fut. dpi 
Your : -mdoce, fut. AEe. 

ALTIER , ànu, adj. Ümepñpavos, oç, cv ( comp. 
dorepoc, sup. éararo). 

ALUMINEUX , ause, adj. oruxrmpiednç, nç, 8ç. 

ALUN, s. m. orunrmpiu, as (#). 

ALVÉOLE, s. m. xrrapoc, œw (6). [| Les al- 
véoles des dents, rà rüv dfivrev parvuaraæ, mv. 

ALVIN, mm, adj. Déjections alvines, ra 
broyupipare, œv | 

AMABILITÉ, s. f. pue, roc (4) : rd dpaapuov, 
cu (neutre d ipéouoc 6, cv). Plein d’amabilité, 
ANG LADITE peOTOg, A, Ov. 

AMADOU, s. m. champignon, äqapuiér, où 
(vè). || Matière apprétée pour prendre feu, {vav- 
op, aroç (rè). 

AMADOUER, v. a. flatter avec la main, 
xara-bde, à, fut. moe, acc. : ÉE-uaite, fu. 
iow, acc. || Flatier par de douces paroles, to- 
nivo, fut. «6aw, acc. 

AMAIGRIR , v. a. loyvaive, fut. ave, 
acc. Aristi. : an-1oyvaive, fut. av®, acc. Aristt. : 
2R-10{v00 , ©, fut. ocw, acc. Hippocr. : xar- 
1040, &, fut. cu, acc. Joseph. S'amaigrir, 
ioxvaivouu, fut. avriooues , Où ioyvéoat, cüpuar, 
fut. wôrasfas. 

AMAIGRISSEMENT , s. m. fogvavatc, sc 
(3), Aristt. : ioxvacia, as (ñ), Aristt. 


AMALGAMER, v. a ovyupävuu, fut. 
mpdow, acc. : oup-piyvuu, Jul. pife, ace. 
Amalgamer des métaux, péraia ouy-yuveie, 
fut. sou. 

AMANDE, s. f. äuby3ahe, cu (à) : duvya- 
Xe, i0ç (à) : : Squelquef. ois, duuySaaN, n6 (%)» 
Athén. Fait d'amandes, ou qui concerne les 
amandes, éuuySéaives, n, oev. Qui ressemble à 
une amande, duuylaondre, dc, de : épr;da- 
1édn, N6e (6e 

AMANDIER, s. m. nr De 4 (H), Athén. : 
dpÜyamoc, o (é), Luc. 

AMANT, s. m. ipacrhs, où (i). Amante, 
dpdorpa, aç (4). Les amants, cl ipüvrec, ov 
(part. d'ipén, à). 

AMARANTE, s. f. plante, dpaparrec, ov 


rà| (6). D'amarante ou de couleur amarante, égs- 


pavrive , n, Ov. 

AMARRE, s. f. mpuuviaov, ou (rè) : née 
vuov, ou (rd) : ætioua, arcç (rè). Détacher les 
amarres, Ta dxéyqua ou Ta npuumvriain Abe, 
fut. 600. 

: AMARRER , v. a. éva-diquu, ouu, fut. 
Oñeua, acc. Thucyd. 

AMAS, so. m. ouwpis, où (6). Falre un amas 
de quelque chose, owpov rives ouv-ye, fut, 
déw. Amas de terre, yœua, aros (rù) : ycüe, 
où (6) : Gis, gén. Giviç (x). Faire un amas de 
terre, mc Mva mom, ©, fut. nou. 

AMASSER, v. a. mettre en las, copie, 
fut. saw, acc. Amassér en un seul tas, sic 
rabrd dôpcite, fut. oiow, acc. || Recueillir, &yripes 
Ou auv-aysipe, fut. ayep& , acc. : &fpcie où auv- 
poe, fut. oiaw, acc. : aux-Afpoua, fui. X6- 
Ecueu, ace. Amasser de quoi vivre, Biov our. 
Aéyouæ, fut. Aitoua, Dém. Chercher à amasser 
de l'argent, “spi rüv ppruäruy xrñotv omoudate, 
fut. douæ, Dém. Ayant amassé par son tre- 
vail beaucoup d'argent, puyüia yprmuara dp- 
yacäpavec (ipyaoua, fut. ipyäaouxu), Hérodt.. 
|| Le peuple qui s'était amassé à la porte, ci érl 
büpatç Hôporouévor (üpoiïe, fut. cicu), Plus. 

AMATEUR, s. m. suivi d’un gén. ipaornc, 
où (é). Amateur des beaux-arts, qAériyves où 
pudpaousos, 06, ov. Amateur de littérature, go 
vpamparoe, 06, 0v, ef ainsi d'un grand nombre 
de composés. || Les amateurs, en général, 0 
UOXAAON , Œv. 

ANATIR, v. a duudpéo, &, wow, «acc. 
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AMAZONE, s. f. duaïôv, dvoç (n). Costume 
d'amazone, duatovuen dofiç , firoç (n). 

AMBASSADE, s. f. mpucGsia, aç (#). Partir 
ou aller en ambassade, npsotale, fut. eûa. 
— pour le Péloponnèse, «iç Thvy Teomcymarv. 
J'ai ét6 chargé de plusieurs ambassades, madas 
mouoGriac Érpécosven. Prévarfquer dans son 
ambassade, nupa-mpsaGitomat, fut. sôoopai. 
Faire partir une ambassade, mosobriav êx- 
miuro, fut. siuÿo, où simplement rpacsbo- 
par, fut. sboouai. — vers quelqu'un, as ou 
spéç nva. Combien n'avons-nous pas envoyé 
d'ambassades au grand roi? néouç mpsaGsiac 
mods Baaia rèv péyav Gn-sorsihauey (&xo- 
crie , fut. orsx&); Jsocr. Les députés revinrent 
sans avoir rempli l'objet de leur ambassade, 
oi rpéoôus dnpaxra érav-mhor (époxy, fut. 
sudcomu), Hérodn. 

AMBASSADEUR, s. m. mpeo@eurnç, où (6). 
Au pluriel npéôuç, uv (ci), Dém. Être ambas- 
sadeur, mpeoGsi, fut. ebcw. — de Corinthe, 
&nè Kopivôcu. — en Macédoine, év Maxsdoviz. 
Envoyer des ambassadeurs , péoGes &no-oréu, 
fut. otû&, ou riurw, ful. sivÿu. Il a en- 
voyé ici des ambassadeurs pour traiter de la 
paix, mpdo@uc Saüpo Frembsy dmip Tic slpnvme, 
Dén. Renvoyer les ambassadeurs sans avoir 
rien conclu, robc roéoGeus dnpdxrouç &no-méuxe, 
fut. siuÿo, Hérodn. 

AMBASSADRICE, s. f. femme d'ambus- 
sadeur, À Too mpaoGeuroÿ Juyn, gén. yuvauxoc. 
|| Femme chargée d'un message, À see 
oGsbouax, nc (partic. de npsotaie, fut. som). 

AMBIANT, anre, adj. miptéquv, ouax, ov 
(partie. de mpvréye, fut. Eu). L'air ambiant, é 
œapréxe (sous-ent. amp), Plut. 

AMBIDEXTRE, adj. dupudiEioç, 05, ov. 
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tieux, &quoriuuc fe, fut. Œe. Is furent si 
ambitieux , «is roüro xar-orroav gÜongia; 
(xabiorapeu, fut. xara-rnoouu). || Ornements 
ambitieux du discours, nounñ ua ayAxiouès fr- 
péruv, Esch. Socr. 

AMBITION, s. f. qüenpia, aç (ñ)# Exempt 
d'ambition, &guorgos, ce, ov. Éloignement de 
toute ambition, äpucrmmia, «ç (ä). Mettre son 
ambition à, guonpéonu, cu, fut. nèquar. — 
à quelque chose, n ou pi n. — à fire 
quelque chose, souiy n. Être d’une ambition 
insatiable, quenuia dnirorec paca, pau, 
fut. yoñocua, Suid. 

AMBITIONNER, v. a. {nkdo, &, fut. wow, 
acc. Is ambitionnent de régner sur beaucoup de 
peuples, {nAcüat mob Srondtiv, Aristt. Am- 
bitionner de surpasser quelqu'un, brsp-Gahutv 
ra guormécua, pat, fut. voouu, Plut. Ame 
bitionné ou digne d’être ambitionné, {neros, 
“9 0v, Jsocr. 

AMBLE, s. m. Cheval qui va l’amble, 
frnoc Badiornc, où (6). 

AMBRE, s. m. feroov, œ (rè). D'ambre, 
fait d’ambre, waéerpivoc, n, ov. Sentir l'ambre, 
Aéerpcu Su, fut. now. 

AMBRÉ, #e, adj. ou part. v%Aéerpou uv, 
œuax, ov (part. d'u, fut. nan). 

AMBROISIE, s. f. äuCpooia, aç (à). D'am- 
broisie, duGpootoç, æ, ov. 

AMBULANT , anre, adj. mipipopnroc, 0ç, 
ov. Comédiens ambulants, üroxprai mepra-yopate, 
wv (ot). Vie ambulante, fic &anrnç, où (6). 

AMBULATOIRE, adj. cbuerdôros, oç, ov: 
éaraæroc, 06, ov 2: orale, nc, éc. 

AME, s. f. principe de la vie, juyn, % 
(#). Qui a une âme, Euéuyo, o«, ov. Qui n'en 
a point, éfuyoc, oc, ov. Rendre l'Ame, ix-rvée, 


AMBIGU, vue, adj. äupiGco, a, ov. | fut. xvsoow. Être près de rendre l'âme, Airo- 


Ksprimé en termes ambigus, äupioyos, 0, 
cv. D'une manière ambigué, &up:65keç. En termes 
ambigus, aupuüoyos. 

AMBIGU, s. m. sorte de collation, äpot- 
Borov Scixvov, ou (rd). || Au fig. mélange bixarre, 
cupuipaoux, aroç (ro). 

AMBIGUITÉ, s. f. äupiGckia, aç (à). 

AMBIGUMENT, adv. dup1Gokuç : pue. 

AMBITIEUSEMENT , adv. quoripues. 

AMBITIEUX, aus, adj. quormes, 06, ov 
(comp. drspos, sup. oraroç). Qui n'est pes am- 
bitieux, épüonpoc, cç, ov. N’être pas ambi- 


Juyéo, ©, fut. now. || Donner de l'âme à des 
statues, avépiavrac iu-Quyce, &, fut. cu. || Belle 
âme, juyà ayaôn, #. C'est une bonne âme, 
edriôre riç dors. Ame vile, fuyñ æyeric ou ayevvnic, 
cùç (x). Qui a l'âme vile, vav Yuxn dy, 
"Gr 66. 

Aux, cœur, vis, où (6). Piqué dans l'âme, 
Snxôsic rèv éuuèy (Sauve, fut. drum). Le 
coup avait porté jusqu’au fond de l'âme, üe- 
come yap mo, s.-ent. À cam (bp-ioru, fut 
spnôcu), Sophocl. De toute mon âme, volon- 
tiers, npoppôvec. Àvec àäme, avec chaleur, 


AME 
s)66pu. || L'âme de quelqu'un, sa pensée inté- 
rieure, Gidvoua, aç (#) : yreun, nc (#). Voir dans 
l'âme de quelqu'un, yvopnv rivèç êta-yvoaxe, 
fut. preocoux. Ce qu'on a dans l'âme, ra iv 
WwAUATA, esv. 

Aus, individu, dvpunce, cu (8) : mpañi, ñç 
(4) : cua, aroç (rc). Pas une âme, cèduis, cÿ- 
Sepix, oùdér, gén. obdsvic. 

Aux, le principal moteur d’une chose, x- 
gai, üic (*). Plus souvent, &oynyés, où (8, à). 
L'âme d'un parti, otamapyne, œ (6). Être l’ème 
d’un parti, oraciapyée, à, fut. ñow : oTäasex 
Préouu, ou, fut. imacua. Il était l'âme 
de la guerre, pl abrèv Yv nüc 6 nées. 
L'âme d’une devise, rù Añuua, arc. 

AMÉLIORATION , 5. f. Buürioos, suc (à). 

AMÉLIORER, v. a. fire, à, fut. 
cu, acc. 

AMENDABLE, adj. sbenavopôoros , 06, ov. 

AMENDE , «. f. peine, Kruia, ac (%), 
Dêm. : riunpa, aroc (rù), Dém. Mettre quel- 
qu'un à l'amende, riumué nu éx-dye, fut. 
du, Dém. ou im-tibrqu, fut. Oôrcw , Eschin. 
Condamner quelqu'un à une amende de cinq 
talents, mivrs raldvrev tivi rude, &, fut. 0, 
Dinarg. Si on le met à l'amende, däv &pyqupicu 
ranôÿ, Dém. Payer une amende, Tauiav sio- 
géo, fut. vice, ou änc-didum, fut. Sücu, ou 
éro-rive , fut. row, ou êx-tive, fut. tion , ou 
xaraCode , fut. Caw, ou xara-ribmu, fut, 
cu. Étre condamné à une forte amende, 
Tryiav où puouoar po eu place, fut, 
éqarsw, Dém. Il fut condemné à une mo- 
dique amende, purpin numuart napt-émecs 
(minre, fut. sooua), Eschin. || Amende ho- 
aorable, xoix, aç (ñ). Faire amende hono- 
rable, buoixv soumet, où, fut. fou. 

AMENDEMENT , s. m. correction, Bcpôwa, 
soc (ñ) : éravéphwanc, soc (*). Amendement à 
une loi, rù roù viuou iravépôœua, «vos. Il y a de 
l'amendement dans sa conduite, rèv Bio à: 
cplucs (Z-co650, ©, fut. sou). || Soulagement 
dans une maladie, ävoiç, soc (1). Il éprouve 
de l'amendement, fäov fu (éje, fut. lo : 
b&ov, comp. de fadioc). 

AuesxpsmenT, action d'amender les terres, xc- 
mptowç, su. |] Le fionier même, xémpog , ou (à). 

ER, v. a. corrige, dvcpôco, à, 
Jut, dou, acc. : nav-pôdo, ©, fut. dau, acc. 
Amender sa conduite, s'amender, rù Bio 3 
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0plce, &, fut. doe. || Amender, ». n. ‘aller mieux, 
en parlant d'un malade, häov fu, fut. Œu : 
balkes , fut (sw. — baisser de prix, en parlant des 
denrées, sbwvôripos viva, fut. yemioouas. 

Anznven Les terres, monpiu, fut. icw, ace. 

AMENER, v. a. conduire vers, &yo, fut 
dv, acc. : po di-ye Où sio=dye où ir-dyu où 
Tap-dye, fut. déw, acc. Amener de l’eau dans 
un champ, «ic rù nsdiev Gêup.napine, fut dE. 
Qui vous amène ici? tournez, pourquoi venez 
vous? did Ti fus (fu, fut. Au); || Trans 
porier par charrols, slo-xule ou xpoo-xcuite 
OU napa-muite, fut. isw, acc. Âmener du 
blé à la ville, oirov ae ray nov doute, 
ut. ice. 

Aux, faire condescendre à, in-éye, 


fut. do, acc. — à son sentiment, ‘se riv 


vrépnr. Âmener quelqu'un à dire, nvx à 
quv Éx-dye où dE-dye, fut, dE. 

Auxxan, introduire, causer, io-dye, fut. 
d&s, acc. — de nouvelles mœurs, “ôn xauvé. Le 
vent amène de la pluie, Gerèv dyu 8 dveucc. 
Un malheur en amène un autre, äuçi Aônrv 
À Admn (sous-ent. Viverai) : ra xaxx oûvêuo vera 
Où yivovras (yivoua, fut. ysvicouæ). 

Ausuxn, terme de marine. — les voiles, 
Ta (oria ordi, fut. ornAù, ou yaide, à, 
fut. yoäce. . 

AMÉNITÉ, s. f.— d'un lieu, rù rprvv, 
cü. || Aménité de l'esprit, ydpie, vreç (à). Plein 
d'aménité, ydptroç meoréc, v, dv : yapinc, aaoa, 
sv, gén. svroç, éconç, evroç. || Aménité du 
caractère, quÜogpoabm, nc (ñ) 

AMENUISER , v. a. AMnrûve, fut, uv®, acc. 

AMER, ins, adj. mxpôç, d, dv (comp. 
Grpoç, sup. oraroç). Un pew amer, bnénuepoc, 
&; ov. Rendre amer, six, &, fut. &co, 
acc.. Devenir amer, mxpcoua, ou, fut. 
wc. Être amer, suite, fut. isw. Avoir ls 
bouche amère, rà oréua dx-rupoopa, due, fur. 
wbnoouat, Hippocr. || fu fig. Amer dans ses ré., 
primandes, mxpoyawagos, oç, ov. Ce qu'il y 
a d'amer, c'est que, roro 4 mn rupèv, 
&n. Il est amer pour un père d'être privé 
de ses enfants, yasndv xurpi maiduy erepnbñves 
(orapio, &, fut. %cw), Dém. > 

AMER, s. m. fiel de poisson, yo, üç (1) 

AMÉÈREMENT , adr. nuvëc. Pleurer amère- 
ment, raïà Saxpde, fut. bou. 

AMERTUME, s. f. nugix, «ç (x). Avoir 
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un goût ‘d'amertume, ruwite , fut. isw. Avec 
omertume, sup&ç. Sans amertume, dnixpec. 
{ Qui met de l'amertume dans ses discours, 
TXpO AMIE, 06, Ov. Pour qui le mariage 
est une source d'amertumes, pére s % 
ev. Les amertumes de la vie, rù vcû Riou 
xauré, @v. Causer de l'amertume à quel- 
qu'un , le chagriner, nvà andu, &, fut. dou. 

AMÉTHYSTE, s. f. épiluaros où dpéuace, 
œ (ñ%). Avoir ou prendre la couleur de l’a- 
méthyste, dusuorto, fut. ice. 

AMEUBLEMENT , s. m. xaraoxsuñ, üç (): 
cran, wv (rà), plur. de auïoç, ouç (rè). 

AMEUBLIR, v. a. labourer, Buloorpcoée, 
©, fut. ow, acc. 

AMEUTEMENT , s. m. ouyrocrnois, toc (à). 

AMEUTER , v. a. ouy-xooréo, &, fut. now, 
acc. || Ameuter les mauvaises gens contre 
quelqu'un, tros sompclc nn ixag-in, fus. 
énap-"ioe. 

AMI, 5. m. püoc, ov (8). Ami de la maison, 
ami intime, otsiog, ou (6). Plus grand ami, 
mao piloe : qüairepos : olxstorapes. Le plus 
grand ami, à œüraroc : 8 oixedrarog : à œuvn- 
éoraroe. C’est mon meilleur ami, abr& pLa- 
lMora lo ypaouat, ua, fut. xernaoua. Ami 
de cœur, 6 dx rñs fuyñe qüoç, Xén. Ami 
d'enfance , à mœôcôev oüoç, Luc. Ami du mo- 
ment, 6 aiç rè mapèv œil. Ami par intérêt, 
& puioûeÿ œios. Se fnire des amis, œiouc 
notéuer, ua, fut. ravñioua, Isocr. Tra- 
vailler à se faire des amis, œucrcuéw, &, 
fut. row, Polyb. Se faire un ami de quel- 
qu'un, quiay rivès xrdoma, Gua, fui. xri- 
eu. La vertu fait des amis, % üpern œirouc 
mapa-cusvatet (rapa-oxeuate, fut. dam). Avoir 
beaucoup d'amis, pur sûmopio, &, fut. co, 
Chrysost. Qui n'a point d'amis, qüuv épnpo, 
, ov, Lys. Celui qu’il comptait parmi ses meil- 
leurs amis, ëv dv mporag rüv qdev éyraipite 
(rupto, fut. icw), Grég. Recevoir au nombre 
de ses amis, aiç puiav rapalauGave , fut. Anbc- 
ua. En ami, ou. Traiter quelqu'un en ami, 
poux rivl spoo-piooua, fut. swy0icoua. || Mon 
ami, terme de familiarité, & dv. Mon cher 
ami, © gürars : & Bünicrs. Mon petit ami, & 
œai. || Au féminin, Amie, oûn, nç (ñ). Amie 
intime, obwiordrn, ne (#). Ses jeunes amies, 
ses compagnes, al fouç, al auvriatxsc, wv, Poll. 
Au, amateur, ipacriç, 5 (6). Ami des plaisirs. 
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pañScve, oc, ov. Ami des beaux-arts, quo- 
TSLVOC, 06, ev. Ami du repos, œurouyoe, 0€, 
ov. Et ainsi de beaucoup d'autres composés. 
AMI, 1, adj. où, n, ov (comp. e- 
Aairipog, Sup. pÜÂTATOe OU QLAGÎTETO) : TPS 
qua, 6, dc (comp. éoripce, sup. éarate. On 
tourne souvent par bienveillant, favorable, pro- 
pice, ebvous, ouç, ouv : sbuevis, m6, éç : su, 
wç, ov. Les destins amis, % sbuevhs poipa, 


a. Divinité amie, 6 Duuç Saiuev, ovo. La for- 


tune amie, % &yaôn royn, nc. || La violette 
amie du soir, rù puiomupev fcv, gén. lou. Voyez 
Am, subst. 

AMIABLE, adj. qüuxie, #, cv. || À l’amia- 
ble, eus. 

AMIABLEMENT, adv. œuuxos. 

AMIANTE, s. m. dpiavros, ou (4): &o0s- 
oroç, ou (ñ). Fait d'amiante, äoGonvec, n, cv. 
 AMICAL, ais, adj. qu, %, dv (comp. 
ŒTEpOS, SUP. WTATL) : PÜOÇHUV, wv, ov, gén. 
ovoç (comp. cvéarepos, sup. ovécraros): npoaguaiie, 
ne, ée (comp. éorapos, sup. éoraroc). 

AMICALEMENT , adr. quuxas : gÜcppoves : 
TROGPUWÇ. 

AMIDON, s. m. duuhev, cu (rè). 

AMIE, s. f. œûn, ns (5). Voyez Au 

AMINCIR, v. a. Aer-ivu, fut. uv®, acc. 
S'amincir par le bout, finir en s'amincissant, 
sic OEb xara-Añye, fut. Ar£u. | 

AMIRAL, s. f. vabapycc, o (4). Vaisseau 
amiral , 4 tu (30ç (sous-ent. vaÿc). 

AMIRAUTÉ, s. f. vauapyia, aç (à). 

AMITIÉ, 5. f. guia,.aç (4). — pour quel. 
qu'un, npdç riva. J'ai une grande amitié pour 
lui, mon por quix dort mpès dbuivov, Isocr, 


Contracter amitié avec quelqu’ un, puiiav mp6e 


Tv Touquet, Ua, fut. noqua, Luc. Amitié 
intéressée, % puofoÿ quiz, ac. Amitié sincère , 
À dArônç pie : À ds arfos ouix, aç. Avoir 
des sentiments d'amitié pour quelqu'un, ru 
pÜa gpovie, ©, fut. row, Hom. : npiç nva 
guhoppovec Éyw, fut. fo, Xén. Avoir part .à 
l'amitié de quelqu'un, rivèç quias ear-tyo, fut. 
m46-%o. Admettre dans son amitié, si qua 
rapaautdve , fut. Añÿoua, acc. Digne d'a- 
mitié, &éiopianros, oç, cv, Xén. || De bonne amitié, 
puuixoe : ebvoixos. Faire quelque chose de bonne 
amitié, fxouoies n mode, ©, fut. row, || Faire 
à quelqu'un l'amitié de, rivi yapitouu, fut. 
iacuat, acc. Faites-moi cette amitié, rcirà 





AMO 
pos dv guplomo : roro mouwv dv pot yapioaus : reüro 
æouñoats Av éuoi yapttéuuvoc. Par amitié pour moi, 
TŸ du paix, Xén. : dia rriv duñr quias, Thuc. : 
dunv ydpiv,1 #poll. Rhod. || Amitiés, au pl. e1- 
Aogpooëvar, &v (ai). Les amitiés qu'il m'a faites, 
& npoopuhüc xéypnral por (ypdope, Quai, fui. 
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coma): Érav dva-QuEn (éva-piye, fut. Goo). 4 
Amortir une dette, rè ypéoç azra, fur. A5ate. 
AMORTISSEMENT , s. m. — d’une dette, 
À voû xpécue nardluais, sw. | 
AMOUR, s. m. fpuc, wroc (4). Be laisser 
vaincre par l'amour, fporcs dooiquu, ua, 


pou), Xén. Faire à quelqu'un toutes sortes | fut. ñoonôiauu. Prendre de l'amour pour 


d'emitiés, nécaus guoppooivec rivi Gebidopeu, 


. Copa, fut. wocua. 


AMMONIAC, adj. Sel ammonisc, à é&pu- 
movxxès dx, gén. 06, 

AMNIOS, s. m. membrane, dunov, cu (vd). 

AMNISTIE, s. f. auynoria, aç (*). 

AMNISTIER , v. a. accorder une amnistie , 
&panotiav rivi dieu , fut. Suou. 

AMOINDRIR ,v. a. lxcocm ou Élarrde, 
&, fut. wow, acc. 

AMOINDRISSEMENT, s. m. Darruax, 
cwç (à). . 

AMOLLIR, v. a. rendre mou, au propre, 
pakdace fut. dfw, acc. || Énerver, paraxito, 
faut. iow, acc. S'amollir dans les plaisirs, raiç 
Movais Opôrromar, ful. rouelrecu. 

AMOLLISSEMENT , s. m. padaËis, cu (à). 
[| Au fig. L'amollissement. des mœurs, À rüv 
TOSTUY dun, 806. 

AMONCELER , v. a. cwstüo, fut. eau , acc. 

D'AMONT, adv. Vent d'amont, vent d'est, 
érmuurne, cu (6). 

AMORCE, s. f. Süuap, aroç (rd). || Au fig. 
Amorces du plaisir, ra ts rpupñs dssdauata, 
ov. Céder aux amorces du plaisir, Ünd rñç xôcvñs 


Duxcuu, fut. Domcbriaouar. 


AMORCER , v. a. garnir d’une amorce, Jw- 
pito, fut. iow, acc. || Prendre avec une amorce, 
au propre el au fig. duxte, fut. don, acc. Ayant 
amorcé le peuple par l'espoir de la liberté, 
Daubspinc Dinidt ro 700 Jaredaxc, Phil. 

AMORTIR , v. a. rendre comme mort, en 
term. de théol. wxoe, à, fut. Son, Bibl. 
|| Æmollir la viande, poäoco, fut. dEw, acc. || 
Au fig. affaiblir, émousser, äuGive ou àr- 
auCiive, fus. vy®, acc. Amortir un coup, xanyñv 
äuGüvw, fut. vvo. Amorlir des couleurs, yp6- 
para duvdoco, ©, fut. &cw. Amortir les pas- 
sions, ra raûn anc-Yüyw, fut. dE, ou arc 
cbévwum, fut. oticw. Amortir les facultés de 
amer, mnv tés Quxñs Jüvauv xara-Xe, fui. 
Adcw.. Quand la chaleur se sera amortie, £rav 
F0 TN fm sspov gémra (you, fut. av 


quelqu'un, nivèç fun dlioxcuu, fut. ocuar, 
Luc. Brûler d'amour pour, nv fun ou ii 
in qqun, fut. qheyio, Él : nvèç mp 
xaicua, fut. xavônocnat, Chrysost. Être trans. 
porté d'amour, dxfagro fpura ipdu, &, fut, 
dpaobnaquu, Chrys. Rendre amour pour emour, 
évr-spdo, ©, f. spacbiaouau. || L'amour de Dieu, en 
term. de théol, ÿ rc5 Ouoù &yémn, nc. Brûler de 
l'amour de Dieu, rcÿ Osoÿ mpi-xaioua, fut. xa- 
iocux, Chr. || Amour-propre, amour de soi-même 
PÜauria, aç (%). — présomption, orgueil , aù0@- 
dei, aç (#): ppémua, æreç (rè). Qui a de l'amour 
propre, abôiènc, nc, «ç : aÜTApEuxee, 06, 01. 
Avoir de l'amour-propre , mspi duaurcÿ pére 
ppovéw, &, fut. au. || Amour , au fig. L'amour 
des lettres, 0 noè robe Adyeuc po, wros, Luc. L'a- 
mour du travail s'élait emparé d'eux, au point 
que, roubre fous Tüv novev év-érioiv, Gore 
(lu-rirre, fut. sou). Avoir de l'amour pour 
la science, ocpiac dport xar-dyouer , fut. xxra- 
cutômeoua, Phil. L'amour de la vie, rà +cü ficu 
qiarpov, ou, Luc. L'amour de la gloire, % pucdrckia, 
aç. L'amour de l'honneur, % quenuix, ac, ei 
ainsi de beaucoup d'autres composés. || Pour l'a- 
mour de quelqu'un, nivès fvsxa : ruvèc pour : dé 
nve. Pour l'amour de vous, onv zdptv : ocù fvexa : 
d& ai. Pour l’amour de la vérité, rñc dre 
xXptw. Par amour pour la gloire, roù àAxË:iy ou 
Ünip roù AuGeiv riv dcEuv (Aaubive, fu. Avon 
pa). || Pour l'amour de Dieu, pour plaire à Dieu, 
@ecù dvixz. — pour l'acquit de sa conscience, 
npèc Apcsiwo. — au nom de Dieu, formule de 
supplication , node voù @ecd : oûre go & Ouèc Die 
ain (opt. d'aini, fut. focua). 
sAMOURACHER, v. r. ipdo, &, fut. dos 
noue, gén. : dAioxuar, fut. dAdaua, gén. 
AMOURETTES, s. f. pl. fpurec, wv (ol). 
AMOUREUSEMENT, adv. pure. 
AMOUREUX, xausz, adj. qui concerne l'a. 
mour, éporixos, n, 6v (comp. rspoç, sup. STaroc). 
Breuvage amoureux, qixzpov, cv (50). || Entclin à 
l'amour . ipwrixis, %, dv. || Épris d'amour, ipav, 
&sa, &y (partic. d'isim, à). Être amoureux de 
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épao, ©, fut. ipacômacuxt, gén. Les amoureux, 
où epacral, &v : ol épavrec, wv. || Amoureux, au 
fig. qui a le goût de, ipaonwdie, n, dv : émbu- 
purixo6, 3, dv. — do quelque chose, vos. 
Être amoureux de, en ce sens, ipduw, &, fut. 
épromaoua, gén. : ém-buuée, à, fut. ñow, gén. : 
nAie, &, fut. raw, acc. Amoureux de la gloire, 
guX0SoËos, 0, ov. Amoureux des muses, quopou- 
ace, 0, ov. Et ainsi de beaucoup d'autres composés. 

AMOVIBILITÉ , s. f. rù sûueräôerov, œ. 

AMOVIBLE, adj. cbueraôeroc, 06, ov. 

AMPHIBIE, adj. äugiüwç, oç, ov. 

AMPHIBOLOGIE, s. f. aupaoria, aç (ñ). 

AMPHIBOLOGIQUE, adj. &upüoyoc, 06, ov. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT, adv. au ou des. 

AMPHICTYON , s. m. äupuerbwv, ovos (6). 

AMPHICTYONIQUE , adj. duguervonmse , 
“, Ov. 

AMPHITHÉATRE, s. m. &uqudéxrpov, o (rè). 
Fait en amphithéâtre, Osarpcuônc, ne, dc. 

AMPHORE, s. f. œupopeôc, oc, (ë). Petite 
amphore , äupopeidtow, ou (ro). 

AMPLE, adj. large, ebpic, six, Ô (comp. 
Orapcs, Sup. brarog) : nhaTüç, ata, Ü (comp. Ürapcc, 
sup. rar). || Grand, vaste, péyac, peyän, 
péya (comp. paiev, sup. pégoros). Ï Æbondant, 
dphovos, 06, ov (comp. worepoc, sup. ératoc) : ns- 
ptaodç, %, dv (comp. Crapos, sup. éraroc) : mob, 
mon, moû (comp. nhsiwv, sup. #Atioroç ). 
Ample repas, À dobovoc lorixec, suc : n d'abus 
rtpémeta, nc. Ample discours, Ayo éme, 
œuç (6) Ample fortune, ypmuaéroy sümopia où 
dphovia, aç (ñ). 

AMPLEMENT, adv. largement, rhartu. 
{ Grandement, peyäruc. || Abondamment, à5ôéves : 
TLAGOW. 

AMPLEUR , s. f. nhdros 
us (rè). 

AMPLIATION, s. f. double d'um acte, 
Finlopa, aroç (rè). 

AMPLIFICATION, s. f. oratoire, xapdpena, 
sus (4). || Exagération, Ssivoms, swç (4). Faire 
de l'amplification , parler en déclamateur, rpa- 
voêie où im-Tpayudie, &, fut. nov. 

AMPLIFIKR , v. a. développer » Tapa=ppats 
fut. dow, acc. || Exagérer, Ssivdu, à, fut. dc, 
acc. ? Acyore Én-aubive, fut, auËñoo, acc. 

AMPOULE, s. f. cloche su la peau, gài- 
xrauvz, 16 (#). |] Flole, Anxbôtov, ou (rè). 

AMPOULÉ, és adj. Epeodns, ne, sç. Style 


ous (rè) : péyeboc, 





AN 


ampoulé, termes ampoulés, & rüv bnpérev éyrec, 
ou : 6 xouwoç, ou : à oroupc, ou. S'exprimer en 
termes ampoulés, oroupaite, fut. dot. 

AMPUTATION, s. f. morur, %ç (4). 

AMPUTER , 7. a. réuve ou ano-Téuve, ful. 
ru, acc. Amputer tout autour, nspt-riuve, 
fut. rpæ, acc. 

AMULETTE, s. m. mwpiquua, «roc (rè) : &Gde 
axzvrov, OÙ (ro). 

AMUSANT , anTz, adj. qui amuse, ripnvéc, 
%, dv (comp. orepos, sup. drarec). || Plaisant, ri- 
sible ,yexcios, «,ov (comp. orapos, sup. orævoc } 

AMUSEMENT, s. m. ripqus, toc (ñ) : rardié, 
äç (4). Objet d’amusement, zaiymey, oœ (rè). 
Amusement d'enfants, ro raudanudes maine, 
c. Vous croyez que c'est un pur amusement, 
maidiav Ryû (nyécuar, couat, fut, ram). Faire 
l'amusement de quelqu'un, nva rigre, fut. 
tépbow. Ces choses ne sont pour nous qu’un 
simple amusement , mapfsyquc aûrcic ypaueôx 
(xpdouar, Guam, fut. pero). 

AMUSER, v. «a. occuper dunes manière 
agréable, risro, fut. rvipho, acc. : imevione, 
fut. riphw, acc. || Amuser quelqu'un par des 
discours, le retenir, lui faire perdre le temps, 
Acgoue niv dva-6aw, fut. É-30, Dém. Amuser 
par de belles paroles , par des espérances, x5- 
pois, Dimiot Bouxokiuw, &, fut. tow, acc. 

s'Anvsen 4, tipneuxt, fut. repcÜropas, dot. — . 
à faire quelque chose, ro musiv n1, où plus 
souvent auwy 7. S'amuser à l'agriculture, rÿ 
vopyix duaurèv viomw, fut. résvo. S’'amuser à 
causer, dpuix Yôcuu, fut. fobrocua. Voilà à 
quoi il s'amuse, mepi raïra iorr. || Perdre son 
temps, Bra-tpiGn, fut. 59e : Grarnény mudc- 
pau , CUuat, fut. nosuar. — à faire quelque chose, 
mawv-T1, au participe. Pour ne point m'a- 
muser à ces détails, vx ph xab” fracra Afqov 
dia-rotye. 

AMUSETTE , s. f. maïqncy, ou (ro). 

AMUSEUR, s. m. péval, aœxoç (£). 

AMYGDALES, s. f. pl. ra rapiolua, œv. 

AN ,s. m. Ërcç, ouc (ro) : imauroc, où (c} 
Agé de deux ans, durnc, wc, te. Agé de 
trois ans, rpurnç, et ainsi de suite. Elle » 
soize ans, éxxaidexa Êrn -yéyove (yéyova , parf. moy. 
de Yivoue). J'avais seize ans , lxxaidexx fn ye— 
yovuc br-fipxov (bn-apyo, fut. àpEw). Il mourut 
à quatre-vingt-dix ans, tournez, âgé de quatre- 
vingt-dix ans, évrevrixovra En EYOVÉS OM Ev- 


ANA 


sivéxovra érüv By én-aver (yeyovuc, partic. 
parf. de yiveum : &v, participe dilué : àneo- 
énoxe, fut. Oavoouu). Il y a trenie ans qu'il 
est venu, den éori rpidxovre 6rs Yôs (dpxopau, 
fut. Dabaouu). Cela 6e passa dans l'espece de 
énquante ans, éjévero roro év fruor seven 
xevra (pvouu, fu. pmiouæ) Soizants ans 
après la prise de Trole, fret pard ’Piou dame 
dEnwors. Étant assiégés depuis trois aps , rpire 
rer où vè rpirov .Érog molopacüpaves (nchiopxle, 
&, fut. où). Il y a de cela trois ou quatre 
ans, tpirey À réraprov res vouri (snus-ent. 
| dori). Tous les ans, &vx mäv éro. Tous les 
deux ans, map’ dre. Tous les trois ans, &va 
aûüoav rournpi3s. L'espace de quatre ans, +:- 
Toaernoiç, idcç (x). L'espace de six ans, éfasria, 
as (x). L'espace de dix ans, dsxxsria, aç (n). 
Qui revient tous les ans, dméruucc, oç, ov. Qui 
revient tous les trois ans, roternpuxdc, #, dv. — 
tous les quatre ans, rsrpasrnpuxdç, eic. Qui 
produit tous les ans, émaæuropépos, oç, ov. Pro- 
-duire tous les ans, inauropopéo, &, fut. non. 
Qui produit tous les deux ans, mapsmauropopos, 
eç ,ov. || Le nouvel an, ra sianrmpia, ev. 
ANACHORÈTE, s. m. dvaywpuräc, où (6). 
ANACHRONISME, #. m. vù mupi rec 
15évouc pla, aroç : rapzyponamiç, où (6), G. BF. 
ANACRÉONTIQUE, adj. ävaxsscvruxde, %, dv. 
ANAGRAMME, s. f. ävaypsmuxneude, où. 
ANALECTES, s. m. pl. &viixra, wv (r&). 
ANALOGIE, s. f. avaluyix, aç (ñ). Avoir 
de l’analogie avec, dvaoyiay ou dvdoyey Eye 
mpc, fut. To, acc. Par. analogie, xar’ äva- 
Aoyiay. 
ANALOGIQUE, adj. ävo.rmmis, %, dv. 
ANALOGIQUEMENT , adv. ävaïdyee. 
ANALOGUE, adj. dvakoyes, 0ç, ov : Eucioç 
ou napéouoc, a, ov. Ces choses sont analogues 
entre elles, Tara dvaloyqe npèç ŒAnka (ava- 
tcp, ©, fut. row) : raïra dArkog Euoit on 
ou dpciuç ya (fx fut. uw). D'une manière 
analogue, dvéhoyor : épius. 
ANALYSE, s. f. avauotc, suc (). 
ANALYSER, v. a. dva-Alo , fut. Abaw , acc. 
ANAPESTE, s. m. d&vaxaorog, ou (6) 
ANAPESTIQUE, ad. dvarmorue, %, de 
ANARCHIE ,, s f. ävapxia, aç (à). 
ANARCHIQUE, adj. sans chef, dvapyoc, 
06, Cv. || Séditieux, oraoaonuse, vi, dv. 
ANARCHISTE , 5. m. cramaorñç, où (6). 


ANC 4? 


ANATHÉMATISER, ». a. éva-bparte, 
fut. iow, acc. Eccl. . 

ANATHÈME, 5. m. excommunication , © 
dvalsuariomic, où, Eccl. | Ceha qui est excom- 
munié, £vabsua, arcç (ro). Qu'il soit anathème, 
évaôsua ere, Eccl. || Malédiction, inipa, ac 
(M), Hérodi. : xarapa, aç (#), Plut. 

ANATOMIE, s. f. science, À dvaropou | 
fs, sous-ent. ré. || Dissection, ävatcuri, e (À). 
Faire l'anatomie d'un curps, éva-sipve, fut. 
TL , ACC. 

ANATOMIQUE, adj. évarcquxiç, vw, dv 

ANATUMISER , v. a. dva-tiuve, fut. rau®, 
acc. 
ANATOMISTE, s m. 6 dvarouixée, où. 

ANCÊTRES, s. m. pl mp, ov (of) : 
æponaropec, æv (ol). Suivant la coutume de nos 
ancêtres, xarx Tèv marpioy muiv vouov : xar& 
Td slubès Trois Æpoyévac ou reic TOO EM LÉvEL 
(partic. parf. de mpo-fivcum, fut. Yemricouu), 

ANCHOIS, s. m. épasiyece, ou (6). 

ANCIEN, eme, adj. qui a duré long- 
temps ou existé il y a longiemg, nada, 
&, dv (comp. madairepcs, sup. nalairaroc) : de- 
xaioç, æ, ov (comp. drapcs, sup. éraroç). Une 
ancienne amitié, 4 raiua puia, aç. L'ancien 
temps, 4 mamès ypcvee, cu. Dans l'ancien 
temps , rù nœaicv. Dès les temps anciens, éx xa- 
Xauù, Les anciens usages, ra nalua Yôn, &v, 
ou mieux par l'adverbe, r1 nada Fm, üv. C'est 
l’ancienne coutume, eûros 66 dpyñc siwbs yive- 
oûau (siwôx, plusgp. ulwôstv), Aussi ancien que 
la ville, rÿ nés éuoypevcs, oç, cv. Mots an- 
ciens, däpyuix briuara sv (rx). À l'ancienne 
mode, aäpyaieç : äpyaixac. Qui est fait à l'an- 
cienne mode, äpyaixoç, #, év. || Les anciens, 
les hommes d'autrefois, ol #auci, wv. Un an- 
cien a dit, aîné ne rüv nadlaüv. 

Ancwx, antérieur, primitif, &pyaic, @, 0v: 
rooTepoc, &, 0v: 6, %, To mporspov, indécl. : 
4, %y Tù npiw où roré Où nu, indécl. Son 
ancienne puissance , À mporapor Jüvaue, su. 
Recouvrer son ancienne gloire, tv mporapor 
Jay dva-laubave, fut. Anÿoua. Rétablir une 
chose dans son ancien élat, siç ro dpyaiov 
érexabiormu fut. äroxara-crncw, acc. Retom- 
ber dans son ancien état, sig ro épyaicv pere 
niare, fut. mec. 

Aucun, 8. m. homme âgé, pas, (6); 
Hom. : Yipav, ovroç (6) : rpéaGue ou npscGürnc, 
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ipao, &, fut. ipacmiacuat, gén. Les amoureux, 
os soaaral, &v : oÙ Épavres, wn || Amoureux, au 
fig. qui a le goût de, ipaonxdç, n, ôv : émbu- 
purixoc, M, dv. — de quelque chose, rvi. 
Être amoureux de, en ce sens, lpiw, &, fut. 
iprabioouæ, gén. : m-bvuéo, à, fut. now, gén. : 
rôti, à, fut. now, acc. Amoureux de la gloire, 
@tX6doËos, oç, ov. Amoureux des muses, quoueu- 
*  ote, 06, ov. Et ainsi de beaucoup d'autres composés. 

AMOVIBILITÉ, s. f. rù souerdôsrov, o. 

AMOVIBLE, adj. ebperaôsroc, 0, ov. 

AMPHIBIE, adj. äupiüos, oç, ov. 

AMPHIBOLOGIE, s. f. aupuüoyia, aç (à). 

AMPHIBOLOGIQUE, adj. aupüoyos, 06, ov. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT, adr. &ueuoyec. 

AMPHICTYON , s. m. aupucrüev, ovos (6). 

AMPHICTYONIQUE , adj. äuoueruonxce , 
“, dv. | 

AMPHITHÉATRE, s. m. &uq1ôéxrpov, ou (rè). 
Fait en amphithéâtre, Gsarpceidnic, mie, éç. 

AMPHORE, s, f. œupopabc, dec, (8). Petite 
amphore , äpopsidiov, où (ro). 

AMPLE, adj. large, sbpiç, six, 6 (comp. 
Ürepcc, sup. raroc) : nharTûç, aix, 6 (comp. Ürapex, 
sup. Üraroc). || Grand, vaste, péiyac, peyan, 
péya (comp. psituv, sup. uéyoro). | Æbondant, 
&pôovos, 06, ov (comp. drepoç, sup. wrarog) : ne- 
proc, %, dv (comp. drapoc, sup. draroc) : mexûe, 
mo , mob (comp. râsiuv, sup. nAsiaro ). 
Ample repas, % dobovoe doriaac, euç : ñ Sadiiñc 
rpärsta, nc. Ample discours, Adyoc émurene, 
ouç (é). Ample fortune , ypnpaéreys sbnopia où 
église, as (f). 

AMPLEMENT, adv. largement, rhariws. 
f Grandement, peyaauc. || Abondamment, ayôéves : 
TInGaùG. 

AMPLEUR , s. f. nhdroç ouç (rè) : péyebos, 
euç (rè). , 

AMPLIATION, s. f. double d'un acte, 
Firkœua, aroç (rè). 

AMPLIFICATION, s. f. oratoire, rapäppzou, 
suç (). || Exagération, Suivoac, eux (4). Faire 
de l’amplification , parler en déclamateur, rpa- 
yuôie où im-Tpayudio, &, fut. nou. 

AMPLIFIER , ». a. développer, xapa-podtu, 
fut. dau, acc. || Exagérer, Suvée, à, fut. #00, 
ace. ? Aoqote n-aubdve, fut. auEñow, acc. 

AMPOULE, s. f. cloche sur la peau, çxi- 
xratva, T6 (4). || Fiole, Anxbbtov, ou (rè). 

AMPOULÉ, éx adj. éyesdne, nç, sc. Style 
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ampoulé, termes ampoulés, à rüv fbnpärev éyrec; 
ou : d xoumoç, ou : à aroupoc, cv. S'exprimer en 
termes smpoulés, orouoatu, fui. ace. 


AMPUTATION , s. f. anvrun, ñç (4). 
AMPUTER , v. a. réuvo ou äno-tiuve, fus. 


rin®, acc. Amputer tout aulour, mspt-riuve, 
fut. rw, acc. 


AMULETTE, s. m. Tipiapuuu, aroç (rô) : dde 
axzvrov, œ (ro). 

AMUSANT , anrz, adj. qui amuse, ripnvdc, 
#, dv (comp. drepos, sup. draroc). || Plaisant, ri- 
sible ,yarcios, æ,ov (comp. ovepos, sup. oræro } 

AMUSEMENT, s. m. risqus, suc (fi) : nœud, 
äç (x). Objet d'amusement, raigmev, o (ri). 
Amusement d'enfants, 0 radantodtç malo, 
cv. Vous croyez que c'est un pur amusement, 
raudtav Nyf (fyéuar, cou, fut. mou). Faire 
l'amusement de quelqu'un, viva ripru, fut. 
téphow. Ces choses ne sont pour nous qu'un 
simple amusement , mapfsyquc aùrcis ypoueôx 
(xpdoua, Spa, fut. xerocuæ). 

AMUSER, v. «a. occuper dune manière 
agréable, riorw, fut. vipÿo, acc. : imetéone, 


fut. riphe, acc. || Amuser quelqu'un par des 


discours, le retenir, lui faire perdre le temps, 
Adyors niv4 &va-Cdw, fut. 6-20, Dém. Amuser 
par de belles paroles , par des espérances, 15- 
you, Diniar Bouxokio, &, fut. tou, acc. 
s’Anrvsen 4, vipreuat , fut. rtpcÜ out, dot. — . 
à faire quelque chose, r@ meuiv n, ou plus 
souvent ray n, S’amuser à l’agriculture, rÿ 
iopTig dpaurèv riprow, fut. risyw. S'amuser à 
causer, luuia Hôcuat, fut. tobracua. Voilà à 
quoi il s'amuse, mapi raüré ort. || Perdre son 
temps, Jia-toiGe, fut. <5iÿe : dLarpiOny mvido- 
mat , CÜuut, fut. fout. — à faire quelque chose, 
mo&v- T1, au participe. Pour ne point m'a- 
muser à ces détails, vx pn xab Exacra Aïyo 
Sta=Tpiqu. 
AMUSETTE, 5. f. maiqncv, o (ri). 
AMUSEUR, s. m. qivaë, aœxcç (6). 
AMYGDALES, s. f. pl. ra napioôjua, wv. 
AN ,s.m. ëroç, ouç (ro) : émauros, où (6) 
Agé de deux ans, Juriç, nc, é. Agé de 
trois ans, rpurnç, ef ainsi de suite. Elle » 
seize ans, dxxaidexa Érn yéyeve (yéyova , parf. moy. 
de rivouau). J'avais seize ans , ixxaidixa En ye— 
yovuc br-fpyxcv (bx-dpyo, fut. àpEu), Il mourut 
à quatre-vingt-dix ans, tournez, âgé de quatre- 
vingt-dix ans, évevrixovra fn yejovéc où ëv- 
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ivéxovra érüv By én-éôaver (yeyovoc, partie. 
parf. de pivomau : &v, participe d'ulué : àäno- 
émoxe, fut. Oavoïuu). Il y a trenie ans qu'il 
est venu, Érn dori rpidxorra 6rs As (pyoper, 
fut. Daboouu). Cela 6e passa dans l’espace de 
dnquante ans, éésero roëro dv fret mivri- 
xevre (ivouu, fut. pamauæu). Soixants ans 
après la prise de Troie, fra perk io dimnv 
dEnxoor®. Étant assiégés depuis trois aps , rpire 
res où Tè rpirov -Éroc molopacüpever (ncAopxée, 
©, fut. fou). Il y a de cela trois ou quatre 
ans, vtofror 4 véraproy reg routi (snus-ent. 
dort). Tous les ans, va nüv fros. Tous les 
deux ans, xap’ froc. Tous les trois ans, äva 
aûüoar teu-npi3s. L'espace de quatra ans, +:- 
Tpasrnois, iJcç (n). L'espace de six ans, éfasria, 
ag (#). L'espace de dix ans, Jaxasria, ag (fi). 
Qui revient tous les ans, érérauç, 06, ov. Qui 
revient tous les trois ans, rpurnptudç, ñ, dv. — 
tous les quatre ans, rerpasrnpuxdç, eic. Qui 
produit tous les ans, inauropopos, oc, ov. Pro- 
duire tous les ans, inauropopée, &, fut. now. 
Qui produit tous les deux ans, napemaurogope, 
es , cv. || Le nouvel an, ra siotrripiæ, wv. 
ANACHORÈTE, s. m. dvayupuras, cù (6). 
ANACHRONISME, #5. me vè mapi cc 
1p6vouc opiua, aroc : mapayponaie, où (6), G. BF. 
ANACRÉONTIQUE, adj. vaxoecvrindç, vi, dv. 
ANAGRAMME, s. f. ävaypsumuxriouoe, cü. 
ANALRECTES, s. m, pl. ävdaxra, ev (ra). 
ANALOGIE, s. f. ävaicyia, aç (ñ). Avoir 
de l’analogie avec, avacyiav ou ävékoyoy Eye 
æpéc, fut. Tu, acc. Par. analogie, xar° &va- 
Acyiav. 
ANALOGIQUE, adj. avons, #, dv. 
ANALOGIQUEMENT , adv. avaiiyos. 
ANALOGUE, adj. ävéaoyes, oç, ov : Ewcoç 
ou napoquouce, à, ov. Ces choses sont analogues 
entre elles, raïra dvaloyei mpèc diinaa (àva- 
Aoyéw, ©, fut. row) : raïra dAAANÇ Époit on 
où éucioç Eye (êxe fut. Eu). D'une manière 
analogue, ävakryov : éproios. 
ANALYSE, s. f. ävuatc, suc (x). 
ANALYSER, v. a. &va-Ade . fui, Xdaw , acc. 
ANAPESTE, s. m. &vaxarorog, ou (6). 
ANAPESTIQUE, adj. dvaraoruoe, #, ov. 
ANARCHIE , s. f. ävapyia, ac (à). 
ANARCHIQUE, adj. sans chef, dvapyoc, 
06, 0v. || Séditieux, cracaonuce, %, dv. 
ANARCHISTE, 5. 5%. craaaoris, où (6). 


ANC 4? 


ANATHÉMATISER , ». a. dva-hparie, 
fut. iow, acc. Eccl. 

ANATHÈME, s. m. excommunication , 
évalsparionde, où, Eccl. || Celus qui est excom- 
munié, ivaôsua, arcç (ro). Qu'il soit anathème, 
&védaua or, Ecsl. || Malédiction, dnäpa, «ç 
(M), Hérodi. : xarapa, aç (ñ), Plus. 

ANATOMIE, s. f. science, % avarouuu 
fc, sous-ent. téym. || Dissection, tvarcuri, e (À). 
Faire l'anatomie d'un curps, éva-1ipve, fut 
TipLÈ , ACC. 

ANATOMIQUE, adj. évaruuwig, n, dv. 

ANATOUMISER, v. a. äva-ripve, fut, ru, 
acc. 

ANATOMISTE, s, m. 4 &varomixce, où. 

ANCÊTRES, s. m. pl. FD YSVOt, œv (cf) : 
rponaropec, ev (ol. Suivant la coutume de nos 
ancêtres, xara Tèv méspiov muiv vouov : xarà 
To elebès rois æpoycvuc ou rois mpcyeyimméves 
(partic. parf. de mpo-givue, fut. yemiooum). 

ANCHOIS, s. m. éyrpasiycke, ou (ë). 

ANCIEN, ane, adj. qui a duré long- 
temps ou existé il y a longiemg, naude, 
G, Ov (COMP. makairipes, sup. walairaroc) : de- 
xatoç, œ, ov (comp. drapcs, sup. craroç). Une 
ancienne amitié, à maima qÜüia, ac. L'ancien 
lemps, € nahauëç ypive, cu. Dans l'ancien 
temps , rù æahaicv. Dès les temps anciens, ix xa- 
Maucÿ. Les anciens usages, ra nadux Yon, ©v, 
ou mieux par l'adverbe, rx nada 9%, &v. C'est 
l'ancienne contume, cûruç &£ apyñc siwôe ive- 
oûar (tiwôa, plusgp. siwôsy). Aussi ancien que 
la ville, rÿ moe éuéypevcs, o, cv. Mots an- 
ciens, äpyaia fiuara wv (ra). A l’ancienne 
mode, äpyaisc : äpyaixmc. Qui est fait à l’ 
cienne mode, &pyaixoç, n, év. || Les anciens, 
les hommes d'autrefois, À zxiavi, &v. Un an- 
cien a dit, siri ne Tov maaüv. 

Ancien, antérieur, primitif, dpxaic, &, Ov: 
moôrepos, æ, ov: 6, D, To mporapov, indécl. : 
8, À To np où roré où na, indécl. Son 
ancienne puissance , 1 mpürepor Uvapue, eu. 
Recouvrer son ancienne gloire, riv mpdrepor 
Sobav àva-kauodve ,. fut. Añÿoua. Rétablir une 
chose dans son ancien élat, s«iç ro &pyator 
énoxab-iommu fut. roxara-crnce, acc. Relom- 
ber dans son ancien état, «lc ro épyaicy pere 
nisre, fut. mac. 

Ancan ,s m. homme dgé, parc, où (6); 
Hom. : yipuv, ovroc (5) : rpéauc ou rosctürnc, 
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eu (6). [| Ainé, plus 4gé, spaoGdrapos, &, ov. Être 
l'ancien de quelqu'un , rvèç Huxie =po-fye , fut. 
é£w. Regarder quelqu'un comme son ancien, 
Ttva mpeoBürepe wpive, fut. xpuva. 

ANCIENNEMENT, adr. mou : vù salu : 
æd æaaudv : Év roic WAÂ LpOVOL. 

ANCIENNETÉ, s. J. ramémnç, mros (4). De 
toute ancienneté, êx roù akmuoë : de roü née : 
&£ ägx%c. Per ordre d'ancienneté, xa9°” #odav. 

ANCILES, s. m. pl. boucliers sacrés, &- 
xüMe , wv (ra), Plu. 

ANCRAGE, s. m. mouillage à l'ancre, &- 
xupouxia, aç (ñ). || Lieu où l'on peut jeter l'ancre, 
dpeopoGcauoy, où (rè) : Epuos, o (6). 

ANCRE, s. f. dyxvpa , aç (4). La grosse ancre 
his dypupa, a, Poll. Jeter l'ancre, rèv &y- 
xupav Bélopat , fut. Baïcüwa, Poll. ou xao , 
ü, fut, don, ou xab-imu, fut. xal-row, Poll. 
Lever l'ancre, riv &yxupav aim, fut. ap&, 


Plut. ou &v-mplouat, où, fui. aiproomat, Æthén. | ov 


Nous nous apprêtions à lever l’ancre,, àv- 
dysotar AuËdouev (àv-dyouat fut. dbopou : pie, 
fut. p&dnoo). Être à l'ancre, épuio, &, fut. ñce : 
caabe , fut. sou. Le vaisseau était mouillé sur 
une seule ancre, dofeusv à vaëc dn” dyxbpus 
euäs (ace, fut. sou), Synés. Il était af- 
fcurché sur deux ancres, éni dusiy pue, sous- 
ent. dvupauiv (épuée, &, fut. ñow), ristid. 
ANCRER , v. n. jeter l'ancre, rhv dyapav 
Bddoue, fut. Baroüpeæ. || Être à l'ancre, épée, 
&, fut. now. Voyéz Ancaz. || 4u fig. S'an- 
crer, s'affermir, &popiqua, ouai, fut. mr 
gopat : BeGouocpuat, côpar, fut. wômaoua. Être bien 
ancré, «0 xab-iornxa (parf. de xab-ioraua). Ré- 
putation bien ancrée, à xa0-soraxuix JoŒa, nc. 
Le vice est ancré dans son Cœur, rpca-miquxev 
cbro À xuxdia (npoa-qéoux, fut. pou). 
ANDOUILLE , s. f. &ac, avreç (6). 
ANDROGYNE, adj. dvépéquvoc, 06, ov. 
ANE, s. m. vos, ou (6). Petit âne, ëvi- 
Juv, ou (rè). Âne sauvage, évaypoc, ou (6). Voi- 
ture menée par des ânes, Gvev dpua, avoç 
{ro}. D'âne, évaog, æ&, ov. || du fig. Ane bâté, 
ignorant, stupide, xavbraeç, cu (6). 
ANÉANTIR, v. a. äyarito ou it-apavite, 
fut. idw, acc. : dv-upie ou xab-apie, ©, 
fut. mpñce, acc. : zara-ile, fut. Adow, acc. Le 
feu anéantit la ville, nv nov ioruwcs Tè np 
(&icrée, &, fut. #cuw). Il a anéanti plusieurs 
maisons, nelic naf-ebev oliac (naar, ©, 


ANG 
fut. aipñce). Anéantir la puissance de quel- 
qu'un, rwèç Jüvauv où simplement nva xatzx- 
Me, fut. Ace, Zsocr. 

ANÉANTISSEMENT, s. m. destruction, à àqz- 
voud6, où (8) : dvaipeors où nabuiseac, sec (à) : 
xardAUGtÇ, 006 (ñ). || Humiliation volontaire, vù 
Xapanio, o. 

ANECDOTES, s. m. pl. particularités iné- 
dites, và dvéxora, ov : al ävéxdoro loropiæu, 
&v : T& Gnuora lorophuara, wv. || Une anecdote, 
une historiette, lorépaua, «roc (r0). Anecdote fa- 
buleuse , püôoç, ou (6). 

ANÉMONE, s. f. plante, dvudvn, nç (i). 

ANERIR, s. f. stupidité, dvuaônaia, ac 
(#). || Zgnorance, äuafia, ac (à). |] Trait d'igno- 
rance, dyvompa, aroç (rè). 

ANESSE, s. f. ôvoc, o (à). Lait d'änesse, 
TÜ Ovaroy yAAX, gén. yéaxros. 

ANETH , s. m. plante, dvrôcv ou &vnror, 
(rè). 

ANÉVRISME , s. m. dvebpuoua, aroç (ri). 
ANFRACTUEUX, adj. rouxaumic, nc, ée. 
ANFRACTUOSITÉ, s. f. xaunñ, üs (#). 
Anfractuosités des montagnes, des vallons, 
Epn, sov (ra), Plat, 

ANGE, s. m. esprit céleste, dyydos, cu (6). 
| Prov. Chanter comme un ange, touaxüc dôw, 
fut. &oouu. Beau comme un ange, rtpxx)àre, 
AG Éçe 

Ance, poisson de mer, fin, ne (*). 

ANGÉLIQUE, adj. qui concerne les anges, 
&ypyduoc, M, ôv, Eccl. || Surnaturel , divin, 
ôsice, a, ov : Oeoméoio®, ce Où œ, ov. Vie an- 
gélique, & &yviraroc Bic, ov. Femme d'une 
beauté angélique , beonéoriv re ypñua yuvaxde. 

ANGLÉ, s. m. yovia, ac (*). Qui a trois 
angles, tpiyuvos, co, cv. Qui a plusieurs an- 
gles, mchüyuvog, 0ç, ov. Qui n'a point d'an- : 
gles, dyoncs, cos, ov. À angle droit, xara x1- 
6srov, Luc. En forme d'angle, govnwdüsç, Eustath. 
Se terminer en angle, mapa-yuvio, fut. iow, 
Théophr. Former un angle avec, äsxuvitcux , 
fut. obnocuar, mp5ç, acc. 

ANGOISSE , s. f. dônmperix, aç (#). Être 
en angoisse, édrucvéo, &, fut. now. — dans d'ex- 
trêmes angoisses, Xiav &Sruovéw, &. Les an- 
goisses de la mort, al rc Oavérou epixaur, üw 

ANGUILLE, s. f. Eyyslue, uoc (4). Chair 
d'anguille, rà éypéacv xciac, gén. xpéec. 

ANGUILLIÈRE, s. f. épyuswy, &vos (6). 
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ANGULAIRE, ad. ronéès ne, 4. Pierre 
angulaire , 4 yunaïos Xieç , ou 

ANGULEUX, ftuss, adj. qumidne, Sy 06e 
Qui est fort anguleux, mcAüyuvog, 05, ov. 

ANGUSTIÉ, #z, aëj. darevoive, mn, 0v 
{partic. parf. passif de orviw, ü, fut. wow). 

ANICROCHE, s. f. dunôioux, arcç (ro). 
S'il surrient quelque anicroche, éäv n yi- 
roro dunoddv (yivoua, fut. yumocpas : lumo- 
Jwv, adv). 
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Antuen, exciter, nap-chive, fut. vvo, ace.: 
rap-opndu, &; ful. fau, acc. — à quelque chose, 
ini n. — quelqu'un contre un autre, nvax ig’ 
éripov. Animer à la vertu, éni ra xaka foya 
rap=opude , &, acc, Animer les combaltants, 
rois payquévuc Thv dpuiv émi-taive, fut. evo. Is 
sont animés l’un contre l'autre, dr-y0ùe dyou- 
av &Xrctç (fre, fut. ŒÆu). || Être animé du 
désir de la vertu, rñc &perñs Ép-isuu , fut. ip 
fou, Où dpéyomar, fut. Gp. Il faut 


ANIER, s. m. conducteur d' ânes, évmkarme, (6). : que vous soyez animés de ces sentiments, 


ANIMADVERSION, s. f. dmignac, auc | 


te yon cs dix-miosar ( did-xsiuu, fut. ni 


(#): Yéyoc, œ (6). Digne d’animadversion , féycu | ouai). 
Sue, æ, ev: dmiÿoyos, oç, cv. Exposer quel- 


qu’un à l’animadversion , riva sis 
fu. &uw. Encourir l’animadversion de quel- 
qu'un, nvi al déyor lou, fut. üabaspar 
Encourir l’animadversion des lois, dienv rois vo 
porc dose, fut. épsüricw. Il a encouru la juste 
animsdversion de son père, mapa rcù marpès 
‘Sixaiac Érvys péubioc (ruyyive, fut. TsvEcuau) . 


Je vous prie de ne point faire tomber sur|à 


moi votre animadversion, décuar buüv prôèv 
ax6so0rvai pot (Gy0omen, fut. aydsabraoue), Dém. 

ANIMAL, s. m. Vüwcv, ow (ro). Animal sau- 
vage, Ompiov, cu (rù). Animal féroce, Op, 
xp (é). Les animaux, Ta Qoa : Ta Onpia : Ta 
&ioya, ov. || Au figuré, un homme stupide, & 
ävalafmToc, cu 

ANIMAL, aux, adj. toixce, n, cv. Règne 
animal, r Voixév, cü. Ilistoire du règne ani- 
mal, ñ Vubm ioropia, aç. Les facultés animales, 
À Cum, wroç. Les esprits animaux, rù duycèv 
ÆVUA, TO. 

ANIMALCULE, s. m. Cody, cu (ro) : Tua- 
puoy, ou (rù) : Embquov, cu (rd). 

ANIMATION , s. f. Süyooi, sus (r). 

ANIMÉ, fx , adj. vivant, fubuyce, oç, cv. 
l Vif, dc, tx, d (comp. drepcc, sup. Graroc). || 
Véhément, opcdpis, d, 
I Pathétique, nalbnruie, n, év. 

ANIMER ,v. a. donner la vie, uyiw ou 
éshuyio , ©, fut. waw, acc. Quel artiste a su 
animer la pierre? ris Aov ddüywaos; Ænthol 
U S'animer en parlant, év-raivouar où ôa- 
Taiveuu, fut. revcümar. Son teint s'anime en par- 
fant, Aéçovs &v-dnrerat Tù mpcawroy (àv-dnre- 
pu, Jul. apôrocuæu). La conversation s'anime, 
mpèe ru sbrovwrspcy Diaraéyovrer (8i1a-Xé— 


qua, fut. 2éÆcuai), 


ANIMOSITÉ , s. f. änéxôsta, us (à). — contre 


Yéyoy dyo, | quelqu'un, mpôç rivx. Avec animosité, érsyôüc. 


ANIS, s.m. graine, änocv, « (rè). 

ANNALES, s. f. pl. ypouxd, üv (ra). 

ANNALISTE , s. m. ypevcypapes, ou (6). 

ANNEAU , s. m. bague, Saxrüdics, ou (8). 
Petit annesu, Saxruidtev, cu (rè). || Cercle de fer, 
xipxeç, ou (é). Attacher avec un anneau, xpxée, 
fut. dcw, acc. Eschyl. Les anneaux d’une 
chaîne ou d’une cotte de mailles, æyxÜôaa, œv 
(ra). || Borcle de cheveux, Péarpuyce, ou (6): 
xhuvves, ou (8), Théocr. 

ANNÉE, 8. f. inauris, c5 (8) : Eros, ouç (rè). 
Chaque année, xx” éxaazey Ércs 
XaT éVLauTOY : 


: ava nräv Ércct 
diabax. Une fois chaque année, 
&naË voù éviaurco. Toute l'année, à &icu roue, 
Il est entré dans sa trentième année, ém1-GéGnxs 
TD Tptaxcarob Érouc (êmt-Caive, fut. Erocuu). I 
n’est pas venu ici depuis bien des années, rev 
roy Évbads ox Ém-didrumev (ir1-nuéo, &, fus 
ca). Les révolutions des années, ai rüv inaurüv 
mupicôct , wv. De l’année, qui se fait dans l’année, 
abrcerrs, m6, 6. Il mourra dans l’année même, 
adresrne dno-baveirar ( Ovioxuw , fut. Gxvcümuou ). 
Vin de l'année, & aœbrosrñs oivos, cu. Durer 


toute l'année, d1-arite, fut. law : laaurito, 


dv : Évrovcs, oç, ov. | fut. ‘iaw. S'occuper une année entière à quelque 


chose, raüv ri dt-emauro, fut. iow. Durer plus 
d'une année, brsp-snauriu, fut. ie. || Année 
abondante, süsrrpia, aç' (ù). L'année sera 


.|abondante, ebsrnpiæ ioru. Faire une bonne 


année, une bonne récolte, äpôcvey œocoav xap- 
rique, oÙpat, fut. moouat. 

ANNELER , v. n. Bcorouyito, fut. isw , acc : 
Bcorsuyo0w, fut. ww, acc. Annelÿ, ée, fs- 
Cogrouyupives, n, ov : Bcarpuyddne, we, tee 

ANNELET, 5. m. Boazsoygor, ou [rè) 
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ANNEXE, s. f. npoodprmua, aroç (rè) : 
poodorna, a (ü) : npooûbm, ne (à). 

R, vo. a npoo-apréw, &, fu 
dow, acc. : npoo-dnro, fut. dÿæ, acc. Annexé, 
ée, part. mpoonprmuéve, n, ov. — à quelque 
chose, vi. 

ANNEHILATION ,s. f. démo, suc (%). 

ANNIHILER, v. a. déeriw, &, fut. now, 
acc. 

ANNIVERSAIRE, s. m. duœuernpis, (90ç 
(ñ): nana, owv (ra). || Ad. inaboos, eo, 
ov : dréruios, oc, ov: duguernic, vie, dc. Sacri- 
fices anniversaires, al dr Ércus Guaiui, üv. 

ANNONCE , s. f. nouvelle quon apporte, 
éyroiz, ac (à). | Publication , xéputiç ou ävaxi- 
euE, soc (#). Faire l'annonce d'une fête, savr- 
qe rare, fu. ayyus. 

ANNONCER, v. a. apporter la nouvelle de, 
éyyûde ou &v-ayyde, fut æyyw, acc. On 
annonça sa mort, tournez, il fut annonçgé mort, 
évrprôm rive (partic. parf. de bvioxe, fut. 
Savüua), Plut. || Publier, xnpioce où dva- 
2mpÜcce , fut. 6Eo, acc. Annoncer une fête, 
maviper ir-ayyüde, fut. ayyw. || Prédire, 
rpo-ayyÜde, fut. ayy®, acc. Les dieux nous 
annoncent qu'il faudra combattre, ol pèv 6soi 
pdyny oicbar mpo-aryüdoua, Xén. Présage qui 
annonce bien des malheurs, épnc xaxwv npody- 
yo, œ. Devin qui n’annonce que des mal- 
heurs , pävniç xaxüv, Hom. || Donner à entendre, 
pnvio, fut: dau, acc.': enuaive, fut. «ww, acc. Tout 
annonçait que la guerre ne faisait que finir, &n 
raraüolar rdv mélauoy rdévra xar-wyopet (xaT-nyo- 
pée , &, fut. ñou), Héod. || Annoncer une per- 
sonne en l’introduisant , sia-ayyÜe, fut. ayyas, 
acc. Ayant frappé à la porte, il dit à celui qui 
vint ouvrir de l’annoncer, xpcboac tv 6üpav, sis 
To Übr-axbaavn elo-æyysar dons sîn (xpcbe, 
fut. xpobgw : bn-axobe , fut. axcbaouau), Xén. 
Le domestique qui annonce, 8 elsxyyetc, dus, 
Hérodt. 

ANNONCIATION , s. f. ë Ebæyraioute, 5, 
ÆEccl. 

ANNOTATEUR, s. m. — d’un ouvrage, oyc- 
Maorñç, où (6). 

:ANNOTATION , s. f. ommsiwns, sc (à) : 
xapacnpaiuorc, au (ni). 

ANNOTER, v. a. rapa-onmudomu, cüuæ, 
ft. comm, acc. 

ANNUEL, rux, adj. énaboiç, cç, ov: 
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éméraiog, 06, ov. Fête annuelle, auurnsi:, 
100 (4). Faire un sacrifice annuel, énaicia 
Ode , fut. ce. 


ANNUELLEMENT, adv. xar’ lc 


: Xxaô° 


Gruuoroy Eros : va nav Éroc. 


ANNULAIRE, adj. Doigt annulaire, & 


Jaxrulrne, ou, sous-ent. Saxrulos. 


ANNULATION , s. f. &térnauc, soc (à). 

ANNULER, »v. a. désrio, &, fut. veu, 
acc. : &upio, à, fut. 0, acc. 

ANOBLIR, v. a. aiç tros sbnétpiüa av 
yo, fut. du, acc. 

ANOBLISSEMENT , 
verbe. 

ANODIN , vx, adj. dvéBuves , 0ç; cv. 

ANOMAL , aus, adj. dvépadoc, 0ç, ov. 

ANOMALIE, s. f. ävepalia, aç (à). 

ANOMIE, s. f. dvuia, ag (x). 

ANON , s. m. petit âne, bvapuv, ou (rè), 
Athên.: Evo mod, œ (8), Bibl. 

ANONNEMENT, s. m. farrapioude, où (6). 

ANONNER , v. n. Barrie, fut. ice. 

ANONYME , adj. &vevuoc, o, ov. |] Subsr. 
Garder l'anonyme, Tr évoux äno-xpômrome, fut. 
xpôÿoua. Sous le voile de l'anonyme, àvo- 
wpsi, ad. 

ANSE , s. f. manche ou poignée, }a6n, ñ: (x). 
Qui a une anse, A26rv fyuv, ouaa, cv. Qui 
a deux anses en forme d'oreilles, diwros, ce, ov 

Ans, petit golfe, xikwoç, cu (6). 

ANTAGONISTE, s. m. dvraqenarrs, cô 
(8) Rtre l'antagoniste de quelqu'un, rivi àvr- 
ayevivomeu, fut. ouai. 

ANTARCTIQUE, adj. ävrapxnmie, %, cv. 
Le pôle antarctique, & évmaEuv, ovos. 

ANTÉCÉDEMMENT, adr. mpomçomives. 

ANTÉCÉDENT, anrz, adj. npo-mycbpuve, 
n, ov. Les antécédents, rx zponyoieva, ev 
(partic. de mpo-myioua, ua) : ra mposir- 
géra, œv (partic. parf. de rpo-lauGave). 

ANTECHRIST, s. m. à dvrigptoroç, o. 

ANTENNE, s. f. xapaia, aç(i). Les er- 
trémités de l'antenne , ra dxpoxipaua , wv. Les 
cordes qui assujettissent l'antenne , ol xepouyor, 
wv. || Les antennes des insectes, ai xapaia, &v. °! 

ANTÉPÉNULTIÈME, adj. xporapa-Aryer. 
ovox, ov (partic. de nporapa-krye). L'antépé- 
nultième, s. f. % rpomapa-Añyousa, nç, sous- 
ent. avxAaGn. | 

ANTÉRIEUR, munr, adj. mpértpeç, @, Cv. 


s. m. lournes par le” 


ANT 


Les choses antérieures , rà npôrepey ou rù miv, 
indécl. Les temps antérieurs, d xpôrspor Le5vet : 


ol dv ypovor, ce. 


ANTÉRIEUREMENT, ado, mpérapev : mpiv. 
— à la guerre de Troie, #ooriper re “Diou 


dico : po Toy Tpoixv. 


ANTÉRIORITÉ, s. f. ro mporépnua, ares. 


ANTES, s. f. pl. piliers d'une porte, #a- 


oaarade, uv (ai). 


ANTHOLOGIE, s. f. dwboxéqos, c (rè). 


ANTHROPOPHAGE, adj. ou subst. dvipu- 


FOPAY » CG OV. 
ANTICHAMBRE, s. f. xpoxuruv, &vos (6). 
ANTICIPATION , s. f. mpondie, suc (x). 
Par anticipation , xpokn#riüc. 


ANTICIPER , v. a. prévenir, prendre d'a- 


vance, mpo-hauGave, fut. Anÿopat, acc. — sur 
une chose, ri. Ne vous formez point une 
opinion anticipée, ph mporspey mpo-au- 
Gavers, Dém. || Empiéler, npcxata-lautive, 
fut. Anÿoua, avec l'acc. — sur les droits d’au- 
trui, rx rvèç dixuus. Anticiper sur les biens 
d'autrui, «ic 7’ ayaôt nvec elo-nnôdu, ®, 
fut. vou. 
ANTIDOTE , s. m. évridoroç, cu (m), Diosc. 
ANTIENNE, s. f. ävripuvoy, ou (rè), Eccl. 
ANTIMOINE, s. m. atici, 1oç (rè), Hippocr. : 
erigqu, 10ç (ro), Eustath. : oriupuç, eu (à), Poll. 
ANTINOMIE, s. f. ävmvoua, aç (f). 
ANTIPATHIE, s. f. ävmnaôux, as (x). 
Avoir de l'antipathie pour, &vri-ratio, & , fut. 
mou, pos, acc. 
ANTIPATHIQUE, adj. àvrunaônce, nc, éc. 
ANTIPHRASE, s. f. avrippaac, swç (x). Par 
Y antiphrase, xat' avrigoæoty. 

ANTIPODES, s. m. pl. ol ävrineôsc, cv. 
| Æu fig. C'est l'antipode de la raison, en part. 
.'une personne, mofbwrate Gti ToÙ Gocveiv. 

ANTIQUAILLES, s. f. pl. va apyatxt, av. 

ANTIQUAIRE , s. m. œuapyacc, o (6). 
Sayant antiquaire, ô naæpi ra &Gpxaix mouua- 
Pécratos, cv. 

ANTIQUE, adj. @pyaicc, &, ov (comp. 
érapoc, sup. crareç). Fait dans le goût anti- 
que, dexatxie, n, ov. Imiter les usages an- 
tiques, dpyaite , fut. iow. Qui a les maniè- 
res hntiques, apxæudrponcs, 0, cv. À l'antique, 
épxouorpémes. || Les antiques, les antiquités, 
TA px, ov. 


ANTIQUITÉ, s. 


. 


f. ancienneté, % äpyad- 
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rnç, mr. De toute antiquité, êx navris rc5 
xpovou. L'antiquité de l'origine, # äpyaicye- 
wa, aç, || L'antiquité, ceux qui ont vecu au- 
trefois, ol dpyaicr, wv: ol #axueo, üv. Qui 
connait à fond l'antiquité savante, rüv «a- 
Audv ypaupdrey durspdrares, ou. || Antiqui- 
tés, s. f. pl. rà dpyaiu, wv : ra épyaixé, àv. 

ANTITHÈSE, 8. f. &vriôerev, ou (rè). Faire 
des antithèses, ävrdérus Ayo, fut. En. 

ANTITHÉTIQUE , adj. ävnôerixde , vi, dv. 

ANTONOMASE , s. f. ävrovcuaaia , ag (à). 

ANTRE ,s. m. Gvrpov, cu (rè) : omdaucv, 
où (63) : mue, wyros (i. 

s'ANUITER , v. r. se laisser surprendr8 pur 
la nuil, &nc-voxrepabe, fut. sécu. 

ANUS, s.m. Bpa, ag (4): mpexrés, où (6), 

ANXIÉTÉ, s. f. émopia , aç (à). Être dans 
une grande anxiélé, «is many éropiav xaf- 
éornxa (xal-iorauu, fui. xara-crrioouar). 

AORISTE, s. m. 5 &ôpioro, ou (sous-ent. 
ApOvOS }. 

AORTE, s. f. grosse arière, à dcpri, &c. 

AOUT ,s5. m. mois de l'année, 0 Abyouaro, 
œw,G. M. || L'août, le temps de la moisson, 
Oipoc, ouç (rt) : œumrée, 5 (8). Faire l’août, 
Oæpite , fut. iqu. 

AOUTERON , s. m. ouvrier loué pour la 
moisson , Psprorñs, où (6). 

APAISER v. a. calmer, réprimer, xara- 
atêde, fut. oruûw, acc. : &va-crûdo » Sut. 
Tab, ACC. : xat-É10, fut. xa0-Æw, acc. Àpaiser 
le tumulte, rv rapaynv XATA-GTOpÉVYUU , fut. 
atopécuw. Apaiser la douleur, ràv Any xara- 
rpabve , fut. uvü, où xnkéw, &, fut, fou. Apaiscr 
La faim ; Tv mivav Geparsbe , fut. so. Apaiser 
la soif, rhv dipav xara-cbivum, fut. o£ice. 
Apaiser une querelle entre des personnes, 
douv tiot dta-ilepat , fut, Oro. 

Ararsen , rendre propice, disposer à la clé 
mence, D\ioxar Où iEAdoxcua, fut. DGocuat, 
acc. Apaiser la colère de quelqu'un, dpyir 
nivo d-doxouu. Je vins à bout de l'apaiser, 
&-Uacdunv orè arév, Xén. Facile à apaiser, 
«biA&TOS, 06, ov. Qu’on ne peut apaiser, &vw- 
BAaoroç, oç, ov. Apaiser quelqu'un per de 
douces paroles, émuuxéar Adyuc vè xxra= 
mpaüvo, fut. uvs. Apaiser un enfant qui 
crie, maida Babdovra dmo-pauioocuat, fut. 
opus. 

s'Aratsen , calmer sa colère, xara-rpaivpu , 
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fut. moabviaouu : vi dpyñs matum, fut. 
sabaqua. Les dieux s'apaisent, Dasw yiveyrai 
où Oeci (yivouar, fut. yevioouat). 

s'Apatsen, diminuer, cesser , év-3i3œum, fut. 
Füotw : àvirut, fut. av-r0ù : gaie, &, fut. 
vxacw. La douleur s'apaise, &v-ienv % Adrn 
jéwinu, fut. àœv-naw). La sédition s'apaise, % 
crdoiç xata-noabverat (xara-mpabve , fut. üva). 
Le vent s’apaise, à dviucç va-mabera (ava-maue, 
fut. mabau). La tempête s'apaise, à yawuv 
eata-arûdsrar (xara-orûde, fut. oraw). Le feu 
ne s'est point encore apaisé, vo xnüp cr 
Jidpnes (Awpadu , à, fut. now). 

APANAGE, 5. m. xñp0ç, ou (5), mot im- 
propre et qui demande à étre déterminé par 
‘es accessoires. || Au fig. L'erreur est l'apanage 
de l’homme, äviporcu éoriv &papravev (infin. de 
äpaptévu), Les infirmités sont l'apanage de 
la vieillesse, ai voccu ro yripa ouv-axoloubouar 
(äxo-loubéo , à , fut, now). 

APANAGER , v. a. por axc-viue, fu. 
vruo. — quelqu'un, ri. 

APARTÉ ou À PARTE, ads. en soi-même, 
220” éaurév : xpèç Éaurov. Un aparté, rè xa'iaurèv 
Aeyopuvov, ou (partic. passif de Xéyu). 

APATHIE,s. f. dnibstx, aç (#). 

_ APATHIQUE, adj. dnabrie, %s, és (comp. 
ÉcTep06, sup. éararoc). 

APERCEVABLE , adj. éparde , % , dv. 

APERCEVOIR , v. a. épi, &, fut. éÿcoue : 
xaxñ-opau, ©, fut. xar-chouar, acc. Apercevoir 
en quelqu'un quelque faiblesse , &v nn puxpo- 
Yoxiav dvopie, &, fut. iv-ctoux, Dém. Qu'on 
n'aperçoit point, &pavñc, ve, &. Être aperçu; 
qaivouxt, füt. pavñooma. — de quelqu'un, nvi. 

S'APERCEVOIR DE, remarquer, aicôdvemar, fut. 
aiobiooum, gén. : r-aicbévouu, fut. aoiccuar, 
gén. Je m'aperçois que je me trompe, aicôdvc- 
wat da-ÿeudcuvoc. Faire une chose sans que 
quelqu'un s'en aperçoive, ri mov n Aav- 
êévo , fut. Añsw. Je ne m'apercevais pas que je 
savais tant de choses, rooaüra imoradueves Ê- 
Anfev éuaurov, Xén. lious avons achevé sans 
nous en apercevoir, .xfouev dErvuxorec (éE- 
avé, fut. avocw), Plat. Vous ne vous aper- 
cevez pas que vous êtes esclave, Ocurso 
Aûr0ac, Aristph. La vieillesse vient sans qu’on 
s'en aperçoive, Tù yñpac ñpéua xal Adôpa ro 
douar (brodée, fut. Sbaua), Eschin. Socr. 

APERÇU, s. m. üdu, sas (ñ). Aperçu gé- 
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néral, oûveie, suc (#). Au premier aperçu, ix 
rñs mowrns OYeuç : sb666. Donner de queique 
chose un simple aperçu, dix Boayiuv n àx- 
axdto, fut. doc. 

APÉRITIF, 1e, adj. dvacrepænxsç, ñ, dv. 

APETISSEMENT, s. m. diminution, puis 
a, 06 (À) : éropslmatc, soç (À). 

APETISSER, v. a. rendre plus petit, nude, 
ü, fut. wow, acc. | 

APHORISME, s. m. äpoptome, où (6). 

APHTHES, s.m. pl. äôu, &v (al). 

APITOYER ,v. a. npèç Üuor rpére, fut. 
rpébo, acc. : «lg Ducv npo-dyu, fut. alu, ou | 
rookie, cüuar, fut. xalMomu, acc. Il 
apitoyait tous les spectaleurs, mavrag rcbe dcüv- 
Tag éruinos ovu-niopuv aura (xctém, à, fuc. 
fou) : Déc Éruys rap mévrev (ruyyive, fur. 
raôbouau) : brd Æavruv Wurôn (buioue, cop, 
fut. nôñocuu). || S'apitoyer, Diio, ©, fut. 
Dario. —sur quelqu'un, nv. Se laisser api. 
loyer, ai Éluov ém-xdunruu, fut, xanobr- 
ccuau. 

APLANIR, v. a. luna, fut. ice, ace. : 
Auaiva où eaivo, fuf. ava, acc. : Ecurie , 
fut. {w, acc. Aplanir une montagne, éoc 
Xara-oxinte , fut. oxiÿw. Les collines s’a- 
planissent, ol Adqot xab—cua (xal-Uo, fau. 
(an). || Au fig. Aplanir les obstacles, rà éurcdès 
éxnoduv nuiw, ©, fut. now. Aplanir les difü. 
cullés, rx yaurx Aüw, fut. A0ow. Aplanir le 
chemin aux honneurs, n:iç vas Tiua; côc- 
rouw, &, fut. ñoc. 

APLANISSEMENT, s. m. l'action d’éga- 
liser , éualoudç, cù (é). || Au fig. Aplanissement 
des difficultés, À rüv yxasrüv Ada, au. 

APLATIR, v. a. xasz-mêu, ful. êow, acc. 

APLATISSEMENT, s. m. xaranisaç, eus (*). 

APLOMB, s. m. ligne perpendiculaire à l'ho- 
rizon, ‘À xédercç, ou (sous-ent. pauur). D'a- 
plomb, perpendiculairement, xara xäôarcv.|| Ferme 
assiette, oväac, swç (4). Prendre son splomb, 
rhv créas AquGdve, fut Aiÿoum. Être bien 
d'aplomb, dppenüc yo, fut. fu. Qui est 
d'aplomb, däfpennis, me, dc : dépomoc, oç, cv. 
| Fermeté d'esprit, eboradsia, aç (#). Conserver 
son aplomb, étre maître de soi, inauroë xparie , 
&, fut, row. Perdre son aplomb, se déconcerter, 
lpauroë 65 iorauau, OU simplement it-ioraua, fut. 
ixoriocuat. . 

APOCALYPSE, s. m. % ‘AmcxDutte ta: 
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APOCRYPHE, adj. qui n'est pas canonique, 
dmcapugoc, œ, ov, Eccl. || Qui porte un faux 
nom douteur, vlc, n, cv. || 4u fig. qui n'a 
point d'autorité, äviyyocs, 06, ov. Nouvelle 
apocryphe, % Adéamcros run, nç. 

APOGÉE, s. m. la plus grande distance de 
‘daterre, n améquov, ov. || 4u fig. le plus haut 
point, # &xur, ñe. Être à son apogée, dxud- 
Xe, fut. ace. 

APOLOGÉTIQUE, adj. énokmmnuss, wi, ôv. 

APOLOGIE, s. f. éncauyia, a (). Faire 


l'apologie de quelqu'un, bmép nv àmo-dogéc- | & 


peu, oùuu, fui. nou. 

APOLOGISTE, s. m. ouwiyopo, ov (6). Se 
faire l'apologiste de quelqu'un, nvi ouv- 
wppin, &, Juil. vou. 

APOLOGUE, s. m. &nskvyec, ov (6). 

APOPHTHEGME, s. m. énoplsyua, areç (ro). 

APOPHYSE, s. f. dréquas, aus (ñ). 

APOPLECTIQUE, adj. ärnimeruiç, nl, ôv. 

APOPLEXIE, s. f. énenanbia, aç (à). Être 
frappé d'apoplexie, &éro-nirooue , fut. #1ayi- 
coux. Frappé d'apoplexie, dxomanxreg , 06, ov. 

APOSTASIE, s. f. änwcoragia, aç (#). 

APOSTASIER , v. n. änc-crariw, &, fut. 
400. 

APOSTAT ,s. m. ancorarnç, cu (6). 

APOSTER , v. & dne-niure, fut. nine, 
acc. Aposter un assassin, opayix xaô-inpu, 
fut. x10-row. Aposter des témoins, paprupac 
xaTi-qusie, fut. dou. — contre quelqu'un, 
ni rivz. Témoin aposté, à xaraoxsuxoros pap- 
TUÇ, UD0G. 

APOSTILLE , s. f. rapayozqn, ñic (à). Écrire 
en aposlile xapz-ypipo, fui. paye, acc. 

APOSTILLER , v. a. — une lettre, émorckÿ 
Ti rapz-ypipe , fut. ypéyw, acc. 

APOSTOLAT, s. m. äncorcin, #5 Gi), Bibl. 

APOSTOLIQUE, adj. arcorc)ixds, n, Gv, 
Ecciés. 


APOSTOLIQUEMENT , adr. 
Ecclés. 

APOSTROPHE, s. f. terme de grammaire, 
äncorpoonçe, ou (6). || Terme de rhétorique, dxc. 
orpoqri, ñ6 (4) : mpcopévmas, sos (ñ). || Répri- 
mande, éniranbi, sos (à) : émiriunots, swç (#). 

APOSTROPHER , v. a. npco-ouvis, à, 
fut. ñce, acc. || Apostropher vivement quel- 
qu’un, 4 réprimander , josnüc rivi m-niriace, 
fu. vb. 


anrcorcautDe , 
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APOSTUME ou APOSTÉME, s. m. är: 
empa, arcç (ro). || Au fig. 11 faut que l'apostume 
crève, que l'affaire écinte, di vù noäyua À 
papfivar (x-pryvuut , fut. prEu. 

- APOSTUMER , v.n. a5-iorauat, fut. &! 
aThsuaL. 

APOTHÉOSE, s. f. ànsbias , so (v). Fcil 
l’apothéose de, änc-dicuw ou dmc-bside , à 
fut. dau, acc. 

APOTHICAIRE, s. m. gépuanoméne, ou (:). 
Faire le métier d'apothicaire, pappaxomu)i:, 
, fut. fou. 
APOTHICAIRERIE , 
ou (rè). 

APOTRE, s. m. &noorcloœç, ou (4), Bibl. 
|| Æu fig. partisan sélé, Eniurnç, où (6). 

APOZÈME, s. m. drnotaua, arcs (7°). 

APPARAITRE, v. n. paiveua ou éni-pairs- 
pau, fut. garmooua. Bacchus apparut en songe 
à Lysandre, Atovugoc xt’ évap êm-éorn To Auoäv- 
Speo (Ép-iorame, fut. im-oriome ), Schol. Moïse 
et Élie leur apparurent , Spônaav abris MuUoñs 
xai "HMaç (épicuat, œpar, fu. éybrouæu), 
Bibl. || 1 apparalt, il est évident, kua (dix, 
sans fut. ): paiverar (de paivoua, fuf, gavrozpat): 
Sy où quvpiv lon, avec l'infin. ou avec Ex 
et l'indic. | 

APPARAT, s. m. rapaouur, ñç (à) : ért- 
SsEus, suç (%). Discours d'apparat, 4 émidineruxos 
AGYOS, ou. 

APPARAUX , s. m. pl. — d'un vaisseau, -a 
The woç dopiva, ev. 

APPAREIL, s. m. apprél, caproxaun, fs 
(ñ) : xaraoxsun, fs (4). Appareil do gucrre, n 
#0 mchiuou mapaoxur, %;. Appareil royal, * 
Baoikxen rapaoxsur, %s. L'appareil de la royauté 
l'environnait, 10 oxñua Ts Baosiac duive 
mrigtéuro (mupi-xemat, fut. xeiccuat). Déployer 
tout l'appareil de l'éloquence, räoav rnv rüv 
Adyuv Jüvauy Ém-dtievuut , fut. daiEcuar. 

ApPrareil, remède qu'on met sur une plaie. 
Le premier appareil, évauua, wv (ra) : akivaivz 
wv (rx). Mettre sur une plaie le premier ap- 
pareil, va vaux To roadpar éri-Tiîmut, fui. 
ticw. Lever l'appareil, le bandage , rov ëmdsopiv 
mipi-cupéu , ©, fut. price. 

APPAREILLER, v. a. joindre deux choses 
pareilles, épucv êpciw auv-tibru:, fut. ou-- 
ticw. || Æssembler par paires, auvduate, fut, 


dom. are. 


8. fe qappaxiisr, 
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ArPpPAREILLER, V. N. se préparer à mettre à la] cv (comp. érepcs, sup. drarcç). Son droit est 
voile, mapa-cxavdtouu, fut. doque. Il fit ap-| apparent, Jiés don lux Xéye où Arywe 
paveiller cent vaisseaux pour le Péloponnèse, | (de Myé, fut. X%w ou ip). || Raison apparente, 
Exardèy veüv énialouy Tÿ Ilonomion map—|epécieuss, npdgaais eÜeyos, où (à). || Douleur 
egxauatero, Thuc. apparente, fausse , simulée, ñ npoonoinroc Abe, 

APPAREMMENT , ad. sure : auûm:Îm. Félicité apparente, # Soxoïoa siSœmoue, 
Snacvén : Snhadd : Démo. Les deux derniers sel ag (partic. de Scxiw, &, fut. SE). | Les plus 
placent toujours après un mot; le dernier est|apparents de la ville, cl rñc nüuuc éripavé- 
souvent ironique. Il viendra apparemment, dw-|oraro, wv. 
dovére Eu : Eu Onhovon : Eu Snaadr. Il s'É] SAPPARENTER, v. r. xndtdw, fui. esce, 
magine apparemment ,.csru Sninou. Souvent on! dat. : xasiav ou inryapiay mrouiouar, cèpa, fut. 
tourne par : Il paraît devoir venir, fouuv atw/fogu, avec mpdc et l’acc. || Bien apparenté, 
(duxx , plusqp. ictuuv). | role doiorete ouyyivris, 6 5. 

APPARENCE, s. f. extérieur, au propre] APPARESSER, v. a.— l'esprit, tèv vouv 
eDoç, ouç (ro) : exfue, aroç (rè) : idéa, ac (4). |BpaBbve , fut. uva. || S'apparesser, ri rè ÿa- 
Qui a une belle apparence, sündrie, m6, éç. [fupsir äro-xive, fut. xuv. 

Qui n'a que peu d'apparence, dpaviis, ñç, .] APPARIEMENT, s. m. ouvduaoui, où (4). 
Présenter l'apparence de, &iv nao-éye, fut.| APPARIER, v. a. ouv-dvau, fut. dow, 
&w, yén. Elle n'a plus même l'apparence |occ. || Apparier des choses inégales de leur na- 
d'une ville, oùdà oyfua môme qu (fu, fut. ture, rà poou dvéuax oukebyuum, fut. VebE. 

&o). APPARITEUR , s. m. baGdcüyoc, ou (ë). 

APPARENCE, faux semblant, ojñuz, at] APPARITION, s. f. l'action de se montrer, 
(rd) : mpdspnpa, aros (rù) : nhdoua , artoç (r). érigaac, t05, (ñ). On tournera mieux par 

Avoir l'apparence de, cyñux nap-ixo, fut. %o, le verbe. Il n'a fait qu’une courte apparition, 
gén. Sous l'apparence de l'amitié, para œt-'hévey ipém (gaivoux, fut. pavicoum). || Vision 
Auÿ rhdouare, Grég. Se couvrir d'une apps- |swnatwrelle, géoua, ares (rd). 

‘rence de modestie, merpiérnres OcEav mpo-xai- | APPARTEMENT, s. m. cixrua, arcç (rè) : 
rropuau , fut. ÜYcpat, Chion. Cacher sa cruauté | obeoç, ow (é). Appartement des hommes, &v 
sous une spparence “de douceur, dv irumuiaç dpov, üves (8): avdpwvin, 1006 (à). Appartement 
rhdopart Thy dUiMTe XAÉTTO, fut. aie, Bas. desfemmes, yuvuxév, Gvoç (6) : UVELILO VITE, 1208 
En apparence, ro oyruan. En apparence, (ÿ):-uvauxsiov, ou (ro). L'appartement le plus 
mais en effet, xpdoyrpa uv, &Anôëç dé. Être sa reculé de la maison, & roù cixeu puyde, c5. Cette 
vant en apparence, oopèç doxéw, ©, fut. dE. [maison a plusieurs appartements, mood qe 
Faire quelque chose en apparence, musiv nt Goaduous % olxia (éxo, fut. Fo). 

Joxio, &, fut. SdEw. Pour l'apparence, xpoogñ=| APPARTENANCE, s. f. Graiprnaiç, sœ6 (4). 
paroç Évixa. APPARTENIR, v. n. convenir à, étre le 

Apparence, vraisemblance, r aixoç, drcç (partic. |propre de, mpoo-rxw, fut. tw, dat. Ne croyez 
neutre d'écxa). Il y a apparence que cela est, pas que cet éloge vous appartienne, px cie cs 
Éouxs rd mpäyua oûrue Équy (fuxx, plusqp. don |rhv sbacyiar rabrnv Üuiv npco-rixuv, Dém. Les 
xaiv) : oûre ouiveræ, fut. pavioeres. Ïl n’y à pas|maux qui appartiennent à l'humanité, xaxà êox 
apparence que, cx-fcsv, infin. nposon Tô évépumie Pie (pie, fut 

ArparExces, s. f. pl. circonstances exté-'{ouu). Les autres qualités qui m'appartien- 
rieures, Tù qovéueva , uv (partic. de qaiveuai). Inent, £ox &Ax duc mpia-son. Il appartient à 
D'après les apparences, dv rüv pavouivuv. Selun sage de, Eonv &vdpès sogcû 6, infin. 
laisser prendre aux apparences, + oximan Comme il appartient, comme il convient, & 
prraxitouu, fut. 1e. Sauver les apparences, | rcoxe : xarè Tù mpcoñxev. 
rd mpéxor (partic. neutre de npéme) qu.dace, fut, |  Appanrenm, être la propriété de , «ui, fut. 
éo, ou mpiw, &, fut. ñce. fauæ, avec le gén. (Cette maison appar- 

APPARENT , awrz, adj. visible, avepic, &, [tient à Socrate, Zuxpérous dati à oixis. Les 
év (comp. dregos, sup. Grarcç) : dMioe. ce our; pronoms personnels se tournent par les pos- 
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sessifs. Cela m'appartient, nous appartient, roûrolmve ri marpidox déva-xaide, ©. Ce qu'en ap- 
éudr ou fuéripév don. Les biens qui m'appar-|pelle vertu,  xaoopéim dperé, fc. Être ap- 
tiennent, và br-dpyovré por xripara (bn-cpye, Ipelé, s'appeler, xxx, um, fut. xinô 
fut. deu). Les choses qui leur appartiennent, lou : évcudtouu, fut. aodroua : pprpartie , 


ra abrav T1, wv. 


fut. icw : éxobe, fut, éxbooum. On l'appelle 


APPAS, s. m. pl. attraits, moyens de séduc-|ainsi, oûruç äxobs. On appelle sages ceux 
tion, ômpa, wv (ra): Oeerripia, mv (ra):|qui, oopol dxcboua cfriwc. Un jeune homme 
gûùrpa, wv (rk). || Beauté, charme, x, lappelé Pétronius, vis ne Grue ou robvene 
que (rè) : Spa, ac (M) : xapue, uroc (à) : xepirec, ITlerpénos. || Appeler les choses par leur nom, 


œv (ai). 

APPAT, s. m. amorce, Süuap, aroç (rè). 
]| Au fig. attrait, séduction, SsAéaoua , arcç (rè): 
@üpmrpov, eu (rè) Voyez Arras. 

APPAUVRIR , v. «a. réduire à la pauvreté, 
ais reviav xal-iormu, fui. xata-crrae, acc. 
Æa bienfsisance l'a appauvri, dix Tù &yav er 
Aëwpwnov abrod ais mevizvy xar-éam. || #moin- 
drir, amaigrir, &x-104v60, &, fut. üow, acc. 
Son sang est appauvri, omaviqs abrob rè atua 
(oxarite, fut. iow). 

APPAUVRISSEMENT, s. m. pauvreté, riva, 
as (n). Souvent on tourne mieux par le verbe. 
{| 4u fig. Appauvrissement du sol, À rñç hs 
Touvémne, wroç. Appauvrissement du sang, À qi- 
gazroç OTavi, 60. 

APPEL, s. m. l'action d'appeler quelqu'un, 
mac, suc (#). || Recensement, xarahoyos, œw 
{&). Faire l'appel de, xara-héyouat, fu. Xé- 
Ecuæ , acc. Répondre à l'appel, xpès Tù Gvoua 
ano-xpivouat, fut. xptwüpa. Battre ou sonner 
L'appel, robe orpandras ouy-xaie, &, fut. 
xaicw. || Défi, provocation, rpoxANOL, Eu (4). 

Arr, recours au juge supérieur, psoic, suc 
(A): érbanaç, to (À) : bon, suc (À). — 
à un autre juge, ém” &ov niv& dixaorrv. In- 
terjeter appel, io-inm, fut. dp-mow, Dém. : 
ém-xahiope , oUuat, ful. xaléoouai, Plul. : 


chupbnuovée, ©, fut. Acw. Qui a cette babitede, 
100upbT per, v, ov, gén. ovoç. 

Arrtita, inviter à venir, nas, &, fut. 
xaléow, acc. Appeler. à haute voix, äva- 
xatew , &, acc. Appeler pour faire sortir, êx- 
ao, &, acc. Appeler à soi, rapa-xaiie, à, 
acc. 11 viendra sans être appelé, &xrros %£es 
(fre, fut. #u). Il faut appeler, xinrécv. Ap- 
peler à son secours, im-xxime, ce, fus. 
xxx, acc. Ils m'appelèrent pour que je 
prisse part à leur délibération, i-exaioavro xduè 
xotvevèy abroiç yevéabat roù oxépuaroc, Synés. Dieu 
les a appelés à lui, &y-ûaGev abrobe 8 Orèç 
ix roÿ xéauou (&va-laubdve, fut. Añÿcuat). Ap- 
peler en justice, sic Suxacrrpior xallo, &, fut. 
xahéow, acc. Être appelé en justice, supi ypapñc 
sio-doycuat ou sio-aut, fut. su. Appeler en té- 
molgnage, im-paprépouu, fui. upoëpat, acc. 

Arreuun, épeler, ix-puvie, &, fut. Aou, acc. 
Appeler les lettres, rx ypduuara ®déyyou . 
fut. poiyéouu 

Arrrixa , interjeter appel, ip-inu, fut. tp 
ñow, Dém. : im-xxioue, côpar, fut. xaécpa, 
Plut. Il n’en appela pas au tribunal supérieur, 
ox do-fxev ais Tù dexoripuv, Dém. Appeler 
d’un jugement, rhv Jixny ix-xaliomar, eu, 
Plut. En appelèr à César, rèv Kaioapa im 
xakioua, cu, Bibl. Appeler des consuls au 


chv Je denim, ouai, fut. xakéoquu, Ipeaple, dnè rüv bréruv rov Sñuor im-xdio- 
Pilut. Que l'appel soit porté devant Jupiter, %|uœu, cüuæ, Plut. 
Louars Éore di rèv Aix (siui, fut. ou ), Luc.| APPELLATIF ,1ve, adj. xpoonyopuuce, v, dv. 


Juger sans appel, Yñpoy piow (fut. clou), à’ 


APPENDICE, s. m. mpocdpraua, aroç (rè) : 


<e obx sony im-xauiola. On a mis l’ap-Irpocdiprmax, suc (%).. 


pel au néant, % Éoanor eupes éyivero (yi- 
xouau, fut. quricoua ). 


APPENDRE, v. a. äve-rinu, fut. Oro, 
acc. — aux rurs d'un temple, r& vw ox 


APPELER, v. a. nommer, xakéuw, & , fut. |mpès Tv veus 


xakice , acc. : évouaiko, fut. dow, acc. Ap- 
peler quelqu'un par son nom, évuaori rive 
xadée, &. Appeler quelqu'un paresseux, mi- 
sérable, dpyév, SAocy viva àmo-xakie, à , fat. 
xaisu. Appeler sauveur de la patrie, owrñpé 


APPENTIS , s. m. poarémov, o (rè). 

IL APPERT, v. impers. œaiveru (3° p. s. 
de œaivua:), avec ën et l'indicat. 

APPESANTIR, v. a. rendre pesant, fa- 
pive, fut. Bapov , acc. Être appesanti , Per 
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£ouwa (parf. de Boilw, fut. Boiso). Appesanti 
par la fatigue, dr reù xauarou fBapôs, sta, ü. 
Appesantir par une influence soporifique, 
xapéw , ©, fut. &aw, acc. Être appesanti par 
le sommeil, Ürvo xara-pipoum, fui. xar-sve- 
XPiooum. (On peut sous-entendre Gnve.) 

S'APPEsanTIR, au propre et au figuré, im- 
Gapévouar, fut. uvêñacuau. S'appesantir sur, 
dmi-Goide, fut. Goicw, dat. Un nuage épais 
s'étant appesanti sur la terre, vépeus émi Tv yñv 
dpsicavros (ipeidw, fut. épsiow), Plut. || L'esprit 
s'appesantit , À Oidverx Bpadivsrar (Bpadive, 
fut. uvü) ou &uSiüvera (auGüve, fut. vv&). 

APPESANTISSEMENT , s. m. torpeur lé- 
thargique, xiooç, ou (6) : xapoorç , suç (n). 

APPÉTENCE, s. f. ëpulic, eus (ñ). |. 

APPÉTER, v. a. épéycuar, fut. épéécux, gén. 

APPÉTISSANT , axre, adj. épexrim5c, , ôv. 

APPÉTIT » #8 m. Cpeliç, swç(n). Avoir de 
l'appétit, rpopñs épéyouar, fut. doétcum. Qui a 
bon appétit, eücpuxroc, cç, cv. N'avoir point 
d’appétit, avopsxréo, ©, fut. vow. Qui n'a 
point d'appétit, a&vépaxrcç, 6ç, ov. Manger avec 
appétit, n0éwç doôie, fut. EScuar : HJËwÇ otréc- 
peu, oùuau, fut. nou. Manger sans appétit, 
ändoç éoûiw, fut. {ôcuu. Donner de l’appetit, 
Gpetiv du-nctéw, &, fut. mao. Qui donne de 
l'appétit, ôpexrumds, mn, dv : épééswe mpodnruess, 
#, dv. Recouvrer l'appétit , per ava-AauGave, 
fut. ibm. Aiguiser, irriter l'appétit , vav 
épabev map-cEbvw, fut. vvo. Oter l'appétit, &vc- 
peblav du-moéw, à, fut. no. || Appétit de femme 
grosse, païaxia , aç (n). || Appétit, passion, &pette, 
soç (ñ) : imbvpia, aç (À) : dun, fc (4). Sui- 
vre ses appétits , se livrer à ses goûts, To buu® 
xaoomor , fut. tou. 

APPÉTITS, s. m. pl. petits oignons, cxopo- 
Ba, y (ra) 

APPLAUDIR, v. n. et act. battre des mains, 
xporéw, &, fut. ow, acc. Ils applaudirent 
l'un et huërent l’autre, rôv pèv dxocrmaav, rèv 
8" iE-éGahcv, Diog. Laert. Être applaudi, xpo- 
téouar, par, fut. néiouu, Plut. À ce dis- 
cours , tout le monde applaudit, tournez, poussa 
des acclamations, raïra sirovroc abroÿ, mavrec 
cuvexupiunoay (sgnuéo, &, fut. mou). || Ap- 
plaudir à, approuver, ér-auwvio, &, fut. «- 
védw , acc. 

S'APPLAUDR, v. r. 86 réjouir, yaipe, fu, 
Yzeiaoua : Hour, fut Âobioua — de quelque 
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chose, nv ou ëri nw. Je m'applaudis de 
vous avoir rencontré, yaijw rt oct Év-TeTu- 
pra (iv-roppaéve, fut. rebbcua). 

APPLAUDISSEMENT , s. m. batiement de 
mains , xoôvoç, Où (6): xpornais, suwç (%). Ap- 
plaudissement tumuliueux, xporchseuGcs , on (6). 
|| Approbation, Exaivos, ov (6). Avec l'applau- 
dissement- de tout le monde, mavruy ir-a- 
vobvrey (x-mvéo , fut. aiviow). 

APPLAUDISSEUR, s. m. 6 xporwv, cove 
reg (partic. de xocrio, ©, fut. now). 

APPLICABLE, adj. mpcorxuv, cuax, ov, 
Part. de roco-nxm, fut. rEw), avec le dat. 
On tourne ordinairement par le verbe. Voyez 
APPLIQUER. 

APPLICATION , s. f. action d'approcher 
une chose d’une autre, recoccin, ñs (%). || Rap- 
port, analogie, ävalcix, as (%). Faire l'ap- 
plication d'une chose à une autre, ti min 
ava-pipo , fut. &v=cisw. Donner une fausse ap- 
plication à, xapa-arpéqpu, fui. oroitw, acc. 
| Faire l'application de la peine, try ripu- 
piav dri-Tibrux , fut. now, dat. 

APPLICATION, afiention , onoudnñ, ñs (f). Avec 
äpplication, pera ozcudñs. Travailler avec ap- 
plication à, mettre toute son application à 
une chose, mipi n oncuddiu, fut. douar. 

APPLIQUER, v. a. mettre contre, mpca- 
Gide, fut. Gal, acc. : noco-drre , fut. dé, 
acc. : rpco-riômum, fut. wpoa-êrow , acc. Le ré- 
gime indirect au datif. Appliquer les échel- 
les aux murailles, rois raiyeou xAlpaxac map- 
iormu, fut. mapa-cricw. Appliquer un remède 
à," papuaxor émi-tiümu., fut. ôiou, ou im- 
n\äcc® , ful. #\äcw, dat. Appliquer des cou- 
leurs, xpouara dmi-ypie, fut. ypice. Orne- 
ments appliqués, épGruara, wv (ra). || Ap- 
pliquer un coup, xaryiv iu-6doe , fut. Exdo, 
Plut. Appliquer un vigoureux coup de poing, 
xdvauXc dv-tpico , fut. tpibu, Luc. : ruyuñv éy- 
XpCTéw , à, fut. now, Eurip. 

Arrliquen, employer à, irm-vèuo, fut. veuw, 
acc. Appliquer une somme d'argent à quelque 
usage, dpyoploy eï; Tiva ypelax &v-aMioxe, fut 
avt le co. 

APPLIQUER, saisir l’analogie d'une chose avec 
une autre, Ti mpôs T1 ava-qipo, fut. äv-oiot. 
| S'appliquer à, se rapporter, avoir du rap- 


port, mpoa-vxe, fut. xEo, dat. : äva-oéooum , 


ut. ovenyromau, avec sis et l'acc. : va vie, 
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@, fut. row, dat. ou npéç et lacc. Cette fable 
peut s'appliquer à ceux, 6 püôo àno-6léme 
slç roûc (axc-CGére, fut. Gaiÿoum). Ne croyez 
pas que cet éloge s'applique à vous, un ofsoûs 
rèv sbhoyiay buiv npco-musiv (clou, fut. oii- 
acpuau : np0o-"xe, Jul. mEcw). 

s'ArPliquen , v. r. s'attribuer une chose, oœsrs- 
pop, fut. ice, aec.: ltomouicuAi, où, 
fut. nouu, acc. S'appliquer des louanges, 
robe éraivouc dx” duaurèy Die, fut. DEe. : 

S'APPLIQUER OÙ ÂArPiiquen son esprit à, 
Tor wüv mpoo-iye, ou simplement rpoo-fye, 
fut. Æw, dat. S'appliquer à faire quelque 
chose, perä ons r moifw, &@, fut. “au. 
S'appliquer à la philosophie, mupi rnv quooc- 
qiay orœwdaku, fut. &ocua:. Ils s'appliquérent à 


le perdre, mon ércnisavro onœdnv Gore ab 


cov dvouiv (nuicuar, obuat, fut. room : &v- 
api, ©, fut. œorou). 

APPOINTEMENTS , s. m. pl. puañoç , où (6). 

APPOINTER , v. a. donner des appoinie- 
ments, juobcdoréw, &, fut. %ow, acc. || Ap- 
pointer un procès, l’ajourner, rñv dtenv &va- 
Gone , fut. Gasina. 

APPORT, s. m. dot de la femme, met, 
ouxiç (à). 

APPORTAGE, s. 
dinoudi, 6 (i). 

APPORTER , v. a. porter, gipe, fut. oice, 
acc. : slo-pépe , fut. sia-oicu, acc. : xouite ou 
slo-xouite , fut. (ow , acc. Nous n'avons rien ap- 
porté au monde, obdiv clo-nvépeamy ic rèv 
xooucv (aor. d'eia-qépe), Bibl. Il reçut l'ar- 
gent qu'on Jui avait apporté, rà ypfuara ra 
xaxcuiOpÈva mpoo-adééaro (xuire, fui. ice : 
Jéqouu, fu. dÆcuwx), Phalar. Je vous sp- 
porte une lettre pour le roi, xuie "pie os 
t@ Paoust émorcñv, Thuc. On m'apporte une 
lettre, imaroïnv xcuiouu, fut. iooux, Dém. 
Apporter du blé, des marchandises d'une ville 
dans une autre, oïitov, ovix x noue ele 
#okv xuie , fut. icw, Plat. || Apporter une dot, 
cotes irgho,: fut. ër-cicu. Femme qui n'a 
rien apporté, quyñn ämpouxoc , ou (x). Elle ne lui 
a rien apporté, Grpuxe abre éyauriôn (yz- 
picuu, où, fut. roux). 

ÀAPPORTER, Causer, procurer, qépo, fut. cicw, 
acc. : sio-pépn, ful. oicuw, acc. : nap-iyo, fut. 
éSw, acc. Apporter du remède, des obsta- 
cles, etc. Voyez K:uios, Onsracres, ete. || Ap- 


m. uiopopa, àç (%): 
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porter toute son atteniion à, nräcav irui- 
Auav mpoa-pépomar, fut. cime : mäcav onosdiv 
moulouau, où, fut. vouu. — à quelque 
chose, aïç T1, mpôç T1 OM mapi T1. 

Arroaren, alléguer, nap-iyo, fut. &w, ou 
rap-éyoum , fut. ou, acc. : nap-ioraum, 
Jut. napa-orñaoum, acc. — des autorités, des 
exemples, paprupiac, mapadsiqyuara. Apporter 
des excuses , npo-passls roo=teive , Jul. Tsvo, Où 
nporelvouas , fut. revu. Voilà les excuses 
qu'il apporte, noc-paaitereu rabras vas mpcoa 
out (npo-paaitoua, fut. ioouæ), Dém. 

APPOSER, v. a. mpca=vitru, Jul. bise, 
acc. Apposer son nom, sa signature, rè évoua 
ro éaurcÿ Ém-ypdpe où bno-ypaqu, fut. ypate. 
Apposer son sceau, vhv oppayida im-Célu, 
fut. Gow. Le rég. indir. au datif. 

APPOSITION, s. f. npoatsoç, soc (#). 

APPRÉCIATEUR, s. m. runrrie, où (6): 
Amporis, où (6). Juste sppréciateur, Sixuoç àc- 
mors, 0ù., Dém. 

APPRÉCIATION, s. f. action d'apprécier, 
rignatç, ewç (%). || Montant de l'estimation, 
riunpa, arog (rè) : run, ñç (à). 

APPRÉCIER, v. a. metre le prix à, 
rudw, &, fut. now, acc. : bno-nude, &, fut. 
ñow , acc. || Faire beaucoup de cas, noXcS rude, 
fut. now, acc. : mapi noob muiouu ou hyéqua, 
opt , fut. mou, acc. 

APPRÉHENDER, v. a. saisir, xaxra-au- 
Cave, fut. Arÿouu, acc. 

APPRÉHEnDER , craindre, œobicuar, cüua, 
fut. nôraoux, acc. : Sidcxx ou didia, fut. 
dsiow, acc. — que, pr, avec le suty. J’appré- 
hende que cela ne soit, ecGoïuar un yévrro 
taÿra. J'appréhende pour eux, mspi rebrov ou 
mepi roûroie Ou aupi rouroiç déc. 

APPRÉHENSIF , 18, adj. eülaËre, de, éç. 

APPRÉHENSION, s. f. action d'appré- 
hender, de saisir, xaraäinbne, soc (ñ). || Crainte, 
9660, ou (ë) : Séoe, ouç (rè). Ce dernier n'a 
point de pluriel. 

APPRENDRE, v. a. s'instruire, pawbäve 
fut. palrocua, acc. — une science de quel- 
qu'un, ti nvcç ou wapé nes. Apprendre par 
cœur, ix-uavôdve, acc. Apprendre d'avance, zpo- 
uavôdve, acc. Apprendre en outre, rçoc-uaviaves, 
acc. Apprendre les sciences, rx péuuara 
pavidve, fut. paôiacum, ou dtdoxcuat , fut. 
SiSavéñcouu. Faire apprendre un métier à 50n 
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enfant, rov maida vigves diddoxouæ, fut. d1- 
d'élquu, ristph. Il lui en a coûté un ta- 
lent pour apprendre cela , raavreu rer’ fuabs 
(uavôdve, fut pañooua), Arisph. Qui peut 
s'apprendre, uaômros, mn, ov Tout ce qu'on 
peut apprendre, xäv pabnrov. Facile à ap- 
prendre, qu'on apprend ou qui apprend faci- 
lement, «bpaôñs, ds, dc. Facilité à apprendre, 
À cpua, aç. En avoir, sbuabnc miquxa (parf. 
de go) : sbualüc fye, fut. Eu. Qui apprend 
difficilement , ou difficile à apprendre, Svoua- 

ôve, nc, éc. Difficulté pour apprendre, # dus- 
+ xdfuæ, aç. En avoir, duouabne néquez (parf. 
de qhoum) : Svoualas je, fut. Æw : Juaua- 
co , à, fut. row. Qui apprend vite, rayumabne, 
ñc, €. Qui a beaucoup appris, roumabnc, mi, 
é;. Qui apprend sans maître, abrouabne, 
#6, dç : abroëidæere, oç, cv. Qui apprend 
tard, qui a commencé tard à apprendre, Gjt- 
paris » 6, . Qui aime à apprendre, œuùo- 
paie y AG) dc. L'envie d'apprendre, * ü- 
pabeix, ag. 

APPRENDRE par oui-dire, nuyôdvuai, fut. 
. MÜGMU, ACC. : dxcûw , fut. axcbocua, acc. — 
de quelqu'un, rnvéç, ou mapa nives. À ce que 
j'apprends, be éya nuvédvcuear : &ç éya axcün. 
J'ai appris cela des vieillards, äxrñxoæ rcüro 
mapa Tov Tpsaourépuv, Dém. 

ArhuenDRe , sentir, comprendre | mvücxw, 
fut. vécu, acc. Il apprendra qui je suis, 
yvwocrai pe, Gone «lui. Apprenez que je suis 
décidé à combattre, oûre yivooxe, ds iu05 àyu- 
moouévou (dyuviouæ, fut. iouax), Xén. Ap- 
pr que je ns vous obéirai point, toûr (impér. 

de oÙda) mapi dueë, me côn pôovrés on mei- 
Osoôar (muidopas, fut. mic). 

APPRENDRE, enseigner , Giddoxw, fut. d- 
SxEw, acc. — quelque chose à quelqu'un, ré 
nr. Je puis vous l’apprendre, ju cs reür &v 
Sidéaxou. Apprendre à quelqu'un l’art de 
commander, doyev rva mudeiw, fut. etc, 
Xén, On lui a appris à endurer le froid, pèç 
To biyos xapripsiv manaidsura, Xén. Qui vous a 
appris à vous conduire ainsi? si pañèv raïrx 
mousiç (mas, &, fut. now); Aristph. 

Arrexdnz, faire savoir une nouvelle, äx- 
apéro , fut. «yyë, acc. On nous a appris 
sa prochaine arrivée, är-ryyire nnoey 
(partic. de rAnadtu, fut. ao) 

APPRENTI. s. m. 1, s. f. spurémupo, 
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cu (6, #). Jeune encore, et apprenti dans Ie 
métier de la guerre, vis &v xu0%, xai npe- 
TORSLpOÇ Tv xar& mouov Épyuv, Suid. 

APPRENTISSAGE, s. m. nporomupia, as 
(). Faire l'apprentissage d'un art, réyymmv ma 
dtbouat, fut. surocuæ. Faire fäire à quelqu'un 
l'apprentissage d'un art, réyvny où sic riyve 
ou mpèc Tépvnv made, fut. sûcu, acc. Qui 
en est encore à l'apprentissage d'un art, 6, à 
HpuTomepos TA tixvne, 4thén. Faire l’appren- 
tissage de la guerre, rùv xékeuor quuvate, fut. 
dow, Plut. La chasse est un apprentissage de 
lo guerre, mooyüpvaoua rod mokéucu ñ dypa, 
Athén. 

APPRÊT, s. m. préparation, mapaoxaui, & 
(#). L'apprét des mets, à rñc spopñc dpruau, 
cu. || Affectation, recherche, mpupyia, as (ñ). 
Avec apprêt, stptipyus. Plein d’apprêt, sapiep- 
1%, 06, ov. Sans apprêt, arapaoxstes : dep 
éves : ape. Qui est sans apprét, arapd- 
GXEUOGÇ, O6, OV : ŒMEPIAPYUE, 06, OV: ANS, 
% ’ de. 

APPRÊTER, v. a. préparer, sapa-ouvdtu, 
fut. dou, acc. : érudit, fut. dow, acc. : eb- 
rome, fut. iow, acc. Apprêter le diner, te 
&piorov éraudre , fut. cu. Appréter un festin 
magnifique, mncureus Osinvey sbrpane, fut. 
tow. Apprêter les mets, à 6ÿa dprôew, fut. 
üow. || Appréter à rire à quelqu'un, -yura 
nu map-éye, fat. uw, Xén. où napa-oxmvaite, 
fut. ce, Plat. Ayant apprété à rire à ses en 
nemis, xarayüacros nd rüv éyépüv yevépewc 
(yum, fut. yeriocua), Plut. 

s'Arraèten à, v, r. mapa-cavatouu, fut. 
dacpar Où acûmiaqau, avec sic où ui et l'acc. 
—au combat, paéyrofar où ai méynv. S'ap- 
prêter à soutenir la guerre, rx moùe rèv #ske- 
pov mapa-ouvdle, fut. doc. 

APPRIVOISÉ, #n, adj. nôacoi, de, cv: 
Muspos, 06, ov. 

APPRIVOISER, v. a. nôacoso, fyl. sôce, 
acc, : Mpapoo , ©, fut. dou, acc. Ce dernier se dit 
des bêtes féroces. || Au fig. Apprivoiser les jeunes 
gens avec le monde, ouvrôux scbc vécus T5 | 
Tov &vporav Épuix moe, fut. iaw. S’appri- ‘ 
voiser avec le vice, xaxaç mouiv éôitoua , fut. 
éhtoinoopas 

APPROBATEUR , s. m. émauvernce, ou (£). 
APPROBATRICE , 5. f. (ournez par le partic. du 
verbe Apraouves. 
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APPROBATIF , 1, 
y 
APPROBATION, s. f. estime , éloge, lru- 
we, (6) : émoBogti, fe (4). Tout à fait digne 
d'approbation , maonç dneBoyäc dix, æ, ov, 
Procl. Obtenir l'approbation, éraivou ruyzave, 
fut. vwEcua, Dém. — de quelqu'un, rapa 
+1v06. Obtenir l'approbation générale, brè savrey 
Érovéquu , où, fut. avebriequu. Avec l'ap- 
probation générale, savrev ix-mvobvrer où sb- 
gnpobvre (partic. d'in-cuvis, &, ful avis, 
ou d'asqnuin, ©, fut. ñou). || Consentement , xa- 
raiveox , 106 (à) : suvaiwau, ee (À) : ouyuarai- 
mo, ceç (*). Donner son approbation à quel- 
que chose, ouv-uvie où ouyear-cuvé, & , fut. 
avéow , dat. Refuser son approbation à, äx- 
Soupe, fut. on, acc. | 
APPROCHANT , anrs, adj. qui a du rapport 
avec, rapanAñato, © Où «, ev: Mensonge ap- 
prochant db La vérité, Yeüdos rÿ &anôsig wa 
ezskñau, cu. Ils n’ont point fait cela, ni rien 
d’approchant, côx émouwüvro roüro, oùd” dyye 
fræouéoua:, oùüpaui, fuit. rañiomæu), Dém. | 
AprnocuanT, adv. environ, dyyôc : &ç : best. 
Quelquefois rpi avec l'acc. Voyex Envinon. 
APPROCHE, s. f. mpoocdo, oœw (%). Plus 
souvent on tourne par le verbe. On annonça 
son approche , dyyèc &y ou rAnotaluy &n-"yyéin 
(ov, partic. d'eini : nina, fut. dou : &n— 
ape, fut. aryx@). Aux approches de la 
nuit, ém-pvouime vuxroç (partic. d'im-ivou , 
fut. ynocua). || Les approches de l'ennemi, 
di roy roue npoabolai, av. 
APPROCHER, v. a. mettre auprès, xpoa- 
Tin ou xapa-tiômu, fut. ficw, acc. : pos 
Éormu où napiormu, fut. rapa-crrice , acc. : 
spco-Cile ou nrapa-béle, fut. Ca, acc. 
— les échelles des murs, xAtuaxaçc rois rsiyuor. 
Approcher quelque chose du nez, npèç vi 
five n spoa-riimm, fut. Oniou. 
ApPrnocen quelqu'un, laborder, npoo-ip- 
Joue , fut. sebccuar, dat. : npôo-euu , fut. su, 
dat. Au point que personne ne pouvait l’ap- 
procher, Gors pndévx Süvaobat abT® mpca-téve, 
Thuc. || Approcher les grands, les princes, 
les fréquenter, rincidle , fut. daw, dat. Soyez 
affable pour ceux qui vous approchent, yiy»v 
mpès robe mAnouatovras énÜnnxS (yivouu, feu. 
yemoowu), Isocr. 
APPROCHE, v. N. OU S'ÂPPROCHER, 0. r. avancer 


adj. énuvenxde , 
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vers, nue, fu. dou, dat. : mpoo-ns)éte , 


fut. dow, dat. : nAnaile , fut. dow, dat. : iy- 


ve, fut. low, dat. : rpco-sple, fut. ice, 
dat. Comme ceux qui élaient à sa recherche 
approchalent ; nanaalivruv rüv épsuveuéver 
(sado, fut. dae), App. L'ennemi ap- 
proche, #ansiatouay où épriounr où éyybc 
av d ” sokjuu. Approcher d’une ville, no 
Mag ÉVNe mpoc-doyoum, fut. ouebcoux, Xém. 
S'approcher de quelqu'un , #Anoler nvèe yivo- 
pa, fut. you, éristt. Approcher très- 
près de quelqu'un, éyyéraré nvx sinndte, 


fut. dou, Plat. Approcher du moment de sa 


délivrance, ranaiov yivouou ro Absebas (yivepeu, 


fut. yevmiocue) , Gal. Plus j’approche de la mort, 


Écw dyyuripe yivouu roÿ Bavérou, Plat. Em- 
pêcher d'approcher , sloye, fut. slpËu, acc. : àæ- 
cipryo, fut. sipbw, acc. —de la mer, rñs baidaonc. 

Arraocaen, avoir quelque rapport avec, 
dre , fut. iow, dat. : éyyée su, fut. Copa, 
gén. Je ne pourrai rien dire qui approche 
de la beauté de ce discours , oùy clés r” focus 
dBèr éypyoc Tobrey xadkov simsiy, Plat. Cette plante 
approche un peu de la vigne, ro eurèy ap 
cyprès be mpès Tir Aumrdoy (mrapyrte, fut, 
tou), Théophr. Herbe qui approche du mil- 
lepertuis , soda Ürepixe mapanAñoto , ou, Diosc. 
Cela approche fort de la folie, yyurére ue 
viac Îori raïra, Dém. 

APPROFONDIR, v. a. rendre plus pro- 


fond, Babive, fut. vve, acc.:xodaive, fus. 


av, acc. || Pénétrer plus avant dans la con- 
naissance de, dxpoow, &, fut. &cw, acc.: 
E-axpt6de où Êt-axpt60e , D, fut. wow, acc. : 
év=tpeuvée ou Ji-speuvaw , ©, fut. now, acc. 
Chercher à approfondir la nature de Dieu, 
rd Osiov dt-epsuvdouer au, fut. nou, Grég. 
Ceux qui n’ont rien laissé sans l'approfondir, 
cle obdiv &ôtspeévmrov dmo-lisimrar (molaire, 
fut. Asie), Phil. Qu'on ne peut approfondir, 
&vekepeüvnros, oç, ov. Difficile à approfondir, 
Susspabmroc, ©, Ov. 

APPROPRIATION , s. f. action de s’appro 
prier, ogersptomoc, où (8). || Action de meitre 
en rapport, ouvouuimaié, sœç (). 

APPROPRIER, v. a. nettoyer, rendre propre 
xabaise , fut. apo, acc. || Adapter, rpca-ao- 
te où auv-apute , fut. Gow, acc. || Mettre en 
rapport daffinité, npoa-ouuice, ou ouv-ou1ce, 
& , fit. dou, acc. | S'approprier . prendre pous 


Go APP 


soi, ovurepWouu, fut. icua, acc. : ldicnciio- 
mat, oùpat, fui. nocuxt, acc. 

APPROUVER, v. a. trouver bon, dcuuae , 
fut. dow, acc. Approuvé, dsdcxuaopévos, mn 
cv. Qui n'est pas approuvé , ddcxinzxorog, 06, 
ov. || Louer, juger. digne d'éloge, ér-œvéo , 
©, fut. avicw , acc. Je vous approuve en cela, 
éx-uv® os raüra. J'approuve votre zèle , ératvw 
a rs npcôvuixç. Les complices du crime et tous 
ceux qui l'avaient approuvé, ci pura-oyévres Teb 
povou ai Ci GUVET-AVÉSAvTES, Plut, Être ap- 
prouvé même par les personnes les plus dis- 
posées à critiquer , ém-ævaiobai xai ro rüv dé- 
quy deïcvræv, Plut. 

APPRDUVER, Consentir à, auy-mivio &, fut. 
aivécw, dat. : ouyrat-aviw, à, fut. aiviso, 
dat. : oùv=rilauæ, ou ougeara-riduat, fut. êr- 
eux, dut. Ayant approuvé les conditions, ais 
époxcyias ouv-diuevcs (partic. aor. 2 de ouv- 
Tibauat). 

APPROVISIONNEMENT, s. m. — d'une 
armée , d'une flotte, etc. imo:nouce, où (6). 

APPROVYISIONNER, v. a. ém-ario, fut. 
idu, acc. : ° 

APPROXIMATION , s. f. ouveyyoudce, <ù 
(8). || Juger ou évaluer par approximation , si- 
xétu, ou är-uxito, fut. d&ow, acc. Par ap- 
proximalion, &ç än-suxiom, sous-ent. dati. 

APPROXIMER, v. a. ouv-eyriru, (ow, 
dat. : rap-vyyite, ful. iow, dat. 

APPUI, s. m. au propre, Epuoua, are (T0) : 
erpryux, arc (ro). Bâton qui sert d'appui, à 
brapuroruen Baxrmpia, as. Qui manque d'appui, 
&orrpuires, cs, ov. Le lierre a besoin de s'en- 
trelacer autour d'un appui, xrtpimcxñe duirat 
ai ommpiyuate À D (Sicua, fut. Jenoouat), 
Plut. || A hauteur d'appui, péypr 10 orndovs : 
“péLpis ayrovos. 

Arru, au fig. soutien, support, lououa, 
arc (ro). Athènes l'appui de la Grèce, fpstoux 
rñce “EXdôce Aüfveu, Pind. Les enfants mâles 
sont les appuis d'une maison, atüko Jap cixov 
ciat naidsçe Gpoevss, Eurip. || Aide, secours, 
émxoupia, «ce (à) : époux, ac (ñ) : Berôux, 
ag (n). Avoir besoin d'appui, égsisias décuu, 
fit. Suiooueu. S'assurer un appui, érxcupiav 
mopitoux, fut. iacuo. Être l'appui des op- 
primés, rois dOuecupévog Bord , à, fut. nou. 
Il est l'appui de tous les gens de bien, 
értuy mao-icrare Tüv yabos (rpo-foraue, fui. 
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erñocuxu). Avec votre appui, aumy® où 7o0- 
paevos (partic. de ypécpau, ua, fut. yproouæ) 
Dieu sera notre appui, pst’#püv foret 8 Oui 
(eut, fut. foouu). Implorer l’appui de quel-' 
qu'un, nva opuayoy im-xa)iouut , cu, . 
fut. xadiccuu. Mettre en quelqu'un son ap- 
pui, mvi dv-oyuoitouu, fut. or. || Donner : 
des raisons à l'appui de quelque chose, zx 
rive Juuokoyioua, oùpar, fut. vocua. Venir 
à l'appui de, ouu-mparre , Jul. note, 
dal. : ouv-tpyin, ©, fut. %ow, dat. : ouv- 
larme, Jul. ov-orñou , acc. : mordu, ©, fut. 
ce , acc. 

APPUYER, v. a. soutenir par un appui, 
ipuidw, fu. dpsiow, acc. : omnpitu, fut. io, 
acc. || Appuyer quelqu'un, (e protéger, rvèc 
rpcloraum , fut. rpe-cricoux $Appuyé du nom 
de ses ancêtres, Tf Tüv mpoyovey dcEn péya 
loxbowy (loyoe , fut. üau.) || Le préjugé commun 
appuie suffisamment cette opinion, raërmv vèv 
Jotav xavüs À Toy Avporuwy ouv-iarnar npoAnÿte 
(auv-iomm, fut. ou-aricæ), Al. Aphrod. 

ApPpuyen, poser sur, afjermir sur un point 
d'appui, lipeido, fut. ipsiow : ompite, fut. Eu, 
acc. : in-19800, fut. epeiou , acc. : imi-orrpQu, 
fut. o, acc. — une chose sur une autre, r{ 
nn ou éri n. Appuyer le pied sur quelque 
chose, iyvos éxi rt épsideæ, fut. épsice. Appuyer 
le coude sur, di-ayroviteuar, fut. iocua, 
avec ini el Le gén. Appuyer une chose contre 
une autre, ri ri rpoo-spside, fut. epsice. || Elle 
appuie sur vous tout son espoir, äx-ñpacteæ 
näcav ty mpcumiar abrñs aie bac, Polyb. 

APPUYER, v. n. s'appuyer avec force sur 
quelque chose, ér-spuido, fut. spsiow , dat. : 
Éy-xsuar, fut. xeiocuu, dat. || Faire sentir 
son poids, Boiôw, fut. Boicw. — d’un côté plutôt 
que de l'autre, éni Odræscv pépes. Appuyer 
sur Îa gauche, êxi rè &piorepèv Bpidw, fut. 
Bpico. || Jnsister, Éj-xuuar, fut. xsiocuar, dat. 
IL appuya sur ces considérations , éri rourou 
év-épstve (du-uive, fut. evo). [l appuya long- 
lemps sur, xoïbv ypovey di-éroupe (dia-rpiCu, 
Jut. rpibe) , avec ini et le dat., ou repi et l'acc. 

s'ArPuYEn, v.r. au propre, ipsidouu, fut. 
ipriocuar ou dpstoôiocuai. — sur un bâton, 
Baxrpe épeidquar où dn-sssidoum. — contre un 
arbre , dévôpo mpco-sosideuu. I] n'a rien pour 
s'appuyer, odduv Éyec do” 8 épuoôÿ, Grég. S'ap- 
puyer sur quelqu'un, êmi nva ém-ormsircue, 
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Jut. ermpyéiome, Bibl. Le nageur s'appuie] Baokioc ou psra rèv Paañéa ou sapk rèr Ba- 
sur l'eau, & viuv ém-ormpitirer dv r& ÜBarn,| oz. Le premier arrès Platon, 4 4Eñe rod 
dÀristt. IMaruvos. || Après tout, marv ou rAnv GX, tou 
s’ArPuren , mettre sa confiance en, loyvpitouæu| jours au commencement de la phrase. || Après 
ou dvmepupitona, fut. toiiooua, dat, Ce n’est| coup, Gorepev : psbüaregov. 
pas sur ce moyen que je m’appuie, cb nv loyv-|  Arnis, autour de, &ugi, acc. : mpi, acc. Il 
pilou voûte, Dém. Ils s’appuyaient sur les! étañ tout occupé après son ouvrage, &cç %v aug 
traités, dmmosidovro éni Tac ouvérixas (äm-spui-| rà fpya, Être toujours sprès quelqu'un, se- 
Soua, fut. epnobioome), Polyb. S'appuyer sur] épyomai viva, fut. mpi-cbooma. 
le crédit de quelqu'un, nvèç dfiepa mpc-Cadi-| Arpnès, vers, pour arriver à, perd, acc. : 
Aopai, fut. Gaxcouu. S'appuyant sur son élo-|xpoç, ace. : slç où dmi, acc. : ini, dat. Courir 
quence, r@ Aya miorsüeac (miorebe, fut. sûce),| après quelqu'un, nvi Giuxe , fut. dicEcuæ. 
Thuc. S'appuyant sur la force de son armée, rÿ| Criet après quelqu'un, rivx puvéo, &, fut. 
sipt abrov Suvaue rÿ no memiorsuxs, El, S’ap-| row. Aboyer après quelqu'un, rivx Üiaxrée, & 
puyant sur le nombre de ses chevaux et de ses}ü, fut. “co. || Soupirer après les honneurs, 
chars, immo rs nai dpuaor memaduç (part. | nuñc épéyua, fut. épéécumu. Attendre après 
purf. de maibuæ), Hom. quelqu'un , niv “npco-pive, fut. pavo , où 
APRE, adj. au goût, Spuube, sîa, à (comp. ürigcs, | npoo-dexde , &, fut. now. Faire attendre après 
sup. trarcç).—au toucher, rpayüe, six, Ü(comp. üre-| soi, BiarpiGnv rois npcouévouar moule, &, fut. 
ges, sup. drarxc). Chemins Apres, al Suocêiu, üv. | feu. ' 
Feu âpre, nüp 665, écç. || Apre, au fig. dur, acerbe,|  D'Arnis, xart, acc. : x ou LE, gén. D’après 
#utpds, d, ov (comp. Grapos, sup. draroç) : xa-|les lois, xara vous. D'après la mine, ëêx roù 
rôs, , GV(Comp. @ripoc, sup. &raroc). — ar- | spocwrwow. Se régler d’après les avis de quel- 
dent, avide, dEbc, six, d (comp. Üripoc, sup. | qu'un, sic rivèe yrounv T4 duauroÿ di-cuxde, 
Grarce). — à quelque chose, si nm. Apre à la], für. nou. 
. vengeance, npupnruxé, v, dv. Apre au gain,|  Arnis, adv. plus tard, Gorapey. Plusieurs jours 
paoupênc, A6, É6. après, molaic tufpaic Üorspoy : para moXlke 
APREMENT, adr. rupüc. futpac. Quelque temps après, ypive Üorspor. 
APRÈS , prép. pur, acc. Après la fète,| Longtemps après, no@ Gorepov. Peu après, 
para vhv éoprrv. Il füt roi après Cambyse, para | juxp@ Gorepov : px” Gkiyov. Il s’en alla peu de 
KaG0ony iGaaüuucs (Baousbe, fut. eau). Après temps après, puupèv xpdvor Sia-Aimiv &n-H%e (81x- 
diner, är” &piareu. Étre après souper, nb dui- | sine, fut. Aiÿe : dr-ipyouæ, fut. aubccua). 
av ti. L'un après l’autre, xxf’ fxzorcv. Venir | Trois ans après, rire rai rebrev où dr robruv. 
après quelqu'on, nv érouu, fut. fÿoua. Ve-|I1 arriva trois, quatre, cinq jours après, rp:- 
nir immédiatement après quelqu'un, éñç mvèç | raioc, rerapraios, teumraioe dp-iusro (&p-wevioue, 
ésyoua, fut. Dabooua, ou su, fut. sis. Après | oœua, fut. ouai). Le jour d'après, rfi Gors- 
quatre ans d'absence Îl revint, réoozpa frn|paia : rfi aüprov. Remettre au jour d’après, «ic 
äro-Onurioac érav-Môs (émav-épyoue , fut. ub- | rhv abpioy dva-Gdioum , fut. Gocipu, acc. 
cu ). Peu de jours après le combat, ékiyæuç| L'année d'après, r& éEfe éru. Ci-après, iEñc. ] 
fuipouc Üorspov rfi péync. Longtemps après| Après, ensuite, eïra : Éxura : uerénera. Eh 
sa mort, roXoB ypcvou para rèv dxivou Oavarov | bien, après? ri oÙv rura ; | 
" &t-oévro (partic. de D ipyoux). Ils arrivè-| Arnès que, conj. inst, indic. : éxud, indic. 
‘{ rent après les Athéniens, Gorapo %A0ov rüv| Après qu'il fut passé, mai ou énsidà map-môs 
 ‘Atnvaiov (Esyeux, fut. Eubacua). Un an -après (map-fpxom, fut. auebooue). || Après que, suin 
leur défection, boripe ra pari mir &nd-| d'un fute, émuddv, avec Le subj. Après qu'il 
oraav. Longtemps après le siége de Troie, |aura fait cela, érsdav roëro Ôp& où Opaion 
me Corepoy Toy Tpoixwv. Il était le premier (Spies, &, fut. Spdcu).|| Après, suivi de l'infr 
des Romains après César, révrev Pepaiuv| nitif, se traduit comme après que, ou se tourne 
TA fvèç Kaicapos brep-siye (brip-iyæ, fut. | par Le participe passé. Après avoir entendu, 
“u). Le second après le roi, Jsbrapog &no roù | ÉmuÔn xouss (éxcbe, fus. äxcscum). Aprèsavoir 
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couru tant de dangers, rcocûrev mvéüvev &r- 
aMaysis (part. aor. 2 passif d'ar-aMiädacw, fut. 
aMc£ os }. 

APRETÉ, s. f. au goût, Spuôrne, nroç (à). 
— au toucher, tpayürnç, nroç (à). L'âpreté du 
froid, rù gaendr Toù xpbouc. L’Apreté des che- 
mins, n rov é&v rpayôtme, wroç || L’âpreté du 
discours ou des réprimandes, à rpayvhoyia, ac. 
L'âpreté des mœurs, À roù flou axinporne, nroç. 
[| Apreté au gain, güoxépänx, aç (ñ) 

APTE, ad. propre à, imac, oç ou «&, 
ev (comp. üripos, sup. drarce) : Exavé, “; ôv 
(comp. wrapos, sup. érarce ). — à quelque chose, 
æpiç mn. — à administrer l'État, rà rc réuec 
mphoce (rpicow, fut. xpéko ). 

APTITUDE, s. f, émmdudrne, nroç (ñ). Apti- 
tude naurelle, sûquia, «ç (ñ). Qui a une aptitude 
naturelle pour, eüpunç, vis, é, avec pic 
et Pacc. Avoir de l'aptitude pour, squac 
Ego, fut. Eu : imimdsios ripuxa (parf. de wbo- 
pau), avec =poç et lacc. Qui n'a point d’ap- 
titude, doux, ve, d. Manque d'aptitude, éœuta, 
aç (4). N'avoir aucune eptitude pour, dquüsç 
jo, fut. Hw, avec #pis et l'acc. 

APUREMENT , s. m, — d'un compte, «65 
va, wv (ai), Dém. 

APURER , v. a. «üôüve, fut. uvw, acc. Compte 
apuré, ai xabapai doc , œv. 

AQUATIQUE, adj. qui vit dans l'eau, Ev3pcç, 
oç, 0v, Aristt. || Rempli d'eau, humide, Ldapn, 
#5, €, Athén. || Marécageux, Dore, nç, ac, 
Diosc. 

AQUEDUC, s. m. bpayergée , où (6). 

AQUEUX , sue, adj. baarédnc, ne, ac. 

AQUILIN , adj. ypumiç, n, dv. 

AQUILON , s. m. ämapxriaç, ou (6) : Bopéac, 
eu (#), sans pluriel. 

ARABE, s. m. ‘Apaÿ, aGoç (8). || dj. dpæ- 
Guxde, n, dv. 

ARABESQUE, adj. äpabude, , ov. || S. f. pl. 
Arabesques, sorte de peinture, bwnoypagiu, &v 
(ai). Peintre d'arabesques , fumoypéopoc , ou (6). 

ARABLE , adj. labourable , äpordç , n, dv. 

ARAIGNÉE, s. f. &pdym, nc (di): épée, 
cu (6). Toile d'araignée, äpaywev, ou (rè). Sem- 
blable à une toile ou à un fil d’araignée, &px- 
xroudrc, ve, &. Fils d’araignée, GOÉLVLLL VY= 
para, œv. 

ARASER , v. a. éualite, fut. (ow, acc, 

ARATOIRE , adj. gsupnxce, %, dv. 
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ARBALÈTE, s. f. B@iorpa, as (4), M 

ARBALÉTRIER , s. m. rolsure, où (8). 

ARBITRAGE, s. m. Siura, nç(#). Consentir 
à un arbitrage, Siurdy nn dm-rpiro , fut. 
tpée. Soumettre une affaire à l'arbitrage àe 
quelqu'uh, m-tpére niv mpi Toù npdyuarcc 
xoivat (wivo, fut. mu). Être soumis à l’arbi- 
trage de quelqu'un, éni diaurdv rivos époux ou 
su, fut. cuu. :Décliner l'arbitrage, riv Auray 
Tap-auréopuu, ouat, ful. noopas. 


ARBITRAIRE, ad. laissé à la volonté 


de quelqu'un, abrakobaos, oç, ov : Dabbapoc, 
oç où a, ov. || Absolu, despotique, adrsEcbaos, 
06, Ov: &veUBuvos OÙ dvuabbuvos, 06, cv : «ÜToxpa— 
Topuesç, A, dv : Cagronxoe, vi, cv. Pouvoir arbi- 
traire, % abroxparcpix, aç : Ô Jeoncriig, ac. 
Vivre sous un pouvoir arbitraire, Osoxorstquu, 
fut. svônacua. || Subst. L'arbitraire, l'usage d'un 
pouvoir illimité, ro abrebobarov, cu. 
ARBITRAIREMENT , ado. à son choix, li- 
brement, xara rù Soxcüv (partic. neutre de So- 
xéw, &). || Despotiquement, Sionoruxs. 
ARBITRAL, aix, adj. Stairiagaog, 0ç, ove 
Acquitter par sentence arbitrale, äxo-diurdo, &, 
fu.-ñow , acc. Condamner par sentence ar- 
bitrale , xara-diurde, &, fut. “au, gén. 
ARBITRE, s. m. choisi pour terminer un 
différend, Siavarrs, cù (8). Être arbitre, Stat-iw, 
& , fut. ñow. Straton, qui était notre arbitre, 6 
Jiaurüv Auiv Xrpéruv, Dém. Choisir quelqu'un 
pour arbitre, Siurdv nu dmi-tpéme, fut. r-éÿu, 
Dém. Ktre choisi pour arbitre, Siarav r1-Tpé- 
mou, fui. rpanñioqua, Luc. Refuser d'être 
arbitre, Jiurav dr-ubécua, côuu, fut. àx- 
om, Luc. | 
Ansrrme, maître absolu, xôproç, ov (6). Ar« 
bitre de la vie et la mort, & Biou xai 0x- 
varou dEcuoiav Éyuv, cvroç (partic. d'êjo, fut. 
£a). L'arbitre souverain, & TAVTOXPATHOP » OPCÇ. 
Ansrez, action de la volonté, bänouxc, cuç 
(#). Le libre arbitre, ro abreEcüacv, cu. 
ARBITRER, v. a. juger comme arbitre, 
dturéw, ©, fut. ñow, acc. || Estimer en gros, 
cixXTo ou dr-aute , fut. dow, acc. 
ARBORER, v. a. ao, fut. dp@, acc. : 
éT-aipe , fut. ap@ , acc. : àv-aipe, fut. apù, acc. 
Quand on eut arboré les signaux de part et 
d'autre, irudh rx onpaia duarépois fpôn (ai- 
pou , fut. &pbioomai). || Arborer l'impiété, riv 
Aodostav én-ayyüdopu , fu. œyyAoua. 





ARC 


ARBOUSE, s. f. frult, xopapev, ou (ro). 

ARBOUSIER , s. m. xopapoc, cu (8, %). 

ARBRE, s. m. SévBpov, ou (rè). Planté d'arbres, 
Sodpquroc, o, ov. Lieu planté d’arbres, e- 
Zoëv, üvoç (8). Qui appartient aux arbres, Ssv- 
Souxée, mn, év. Qui ressemble à un arbre, dey- 
Soosdnc, fc, de Qui produit beaucoup d'ar- 
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ARCHÉTYPE, s. m. épyérurov, oo (rè). 
ARCHEVÉCHÉ, s. m. dpyumonont , fe (4). 
ARCHEVÊQUE, s. m. dpyumionomos , ou (6). 
ABCHIDIACONAT, s. m. rù re dpys- 
dtandvou rÜoc, ouc: À dopliauls, ac. 
ARCHIDIACRE , s. m. äpyiiéxovos, ou (6). 
ARCHLÉPISCOPAL, ais, odi. dpxu mano 


bres, Jevpopépoc, oç, ov. Vallon couronné|#ué, w, dy. 


d'arbres, véxec Sivdpéxouer, ou (rù). Crois- 
sance des arbres, Sévêpuotc, suc (ñ). Couper des 
arbres, Sivbporopie , © , fut. now : Sevdocxonéu, 
5, fut. ce. Grimper aux arbres, SevdpcCaréo, 
©, fut. vae. 

ARBRISSEAU , s. m. bduvoc, ou (6). Lieu 
planté d'arbrisseaux, éauvév, &vo (é). Petits 
arbrisseaax, Oauvia, ev (ra). 

ARBUSTE, s. m. Oauvos, (8). Pelit ar- 
buste, dauviovy, ou (rè)": Oauviaxoç, ou (6). 

ARC, s. m. pour tirer des flèches , rckov, œ 
(r). Tirer de l'arc , rofsôe, fut. sûce. Habileté à 
tirer de l'arc, % roËuch dumupia, as : À rebsuruer, 
äe : 4 rŒuai, %c. Habile à tirer de l'arc, {y 
aupec Thç rcucñs. Tendre un arc, too év- 
ruiva ou ém-rsive, fut. revw. L'arc se rompt 
quand on le tend, vobov émi-rstvomevor by 
rai (bryrouau, fut. fagiaouu), Plu. L'arc avec 
sa monture, ra to4a, ev. || Avoir deux cordes 
àson arc, tournez, être affourché sur deux ancres, 
émi dusts doute, &, fut. now. 

Anc, segment de circonférence, &is, idcç 
ea do (4). || Arcade, voile, äÿic, idoç ou idoç 


(4). Are de triomphe, % rpomœogopos &is, idoçc. IrogÜhaE , axoç (6). 


Anc-#n-crez, #. m. toiç, 1006 (#). | 

ARCADE , s. f. avis, idos où idoç (#). 

ARC-BOUTANT , s. m. ävrnpiç, idoç (ñ). 
E Zu fig. Epuopa, aros (rè). | 


ARCHIFRIPON , s. m. épyboome, o (4) 

ARCHIMANDRITE, s. m. dpyuweavdpirne, 
(é), G. M, 

ARCHIPEL, s. m. mer semée d'lles, à nc- 
Xbvacoç boasoa , nc. || L'Archipel, {a mer Égée, 
à Afyaior mÜayos, ous, ou simplement rè Ai- 
Yaiov, ou. 

ARCHIPRÊTRE, s. m. RotimpeoGbTepce , ou 
(#), 6. M. 

ARCHITECTE, s. me. doyirécrev , ovoç (6). 

ARCHITECTURE, s. f. art, À äpycrexre- 
vurñ , fe. Ouvrage d'architecture, rè éoyiraxré- 
vauæ, «rx. Qui appartient à l'architecture, &»- 
araxrovxoc , n, ôv. || Mode da construction, cl- 
xcOcumoic, sœç (#%) : oixodour, fc (4). Maison 
d'une belle architecture, cixia xalüç excdoun- 
pévm (partic. parf. passif d'olxodcuées, &, fut. naw). 

ARCHITRAVE, s. f. émorüuer, œ (rè). 

ABCHIVES, s. f. pl. &pxsix, ev (ra). Les ar- 
chives nationales, rà Snpéax ypépparæ, v. Dépôt 
des archives, äpyeiov, o (rè) : aprequkame, 
ou (Tù):ypapparoquAœuor, œ (rR). 

ARCHEVISTE, s. me. 8 éni roù apytiou : yap= 


ARCHONTAT , s. m. äpyn, fi (). 

ARCHONTE, s. m. Gpyoœv, ovroç (t). 

ARÇON, s. m. vo éigimmiov, ou. Faire perdre 
les arçons à un cavalier, rèv ixnix dro-xpoe, 


ARC-BOUTER , v. a. épeid, fut. lpeice , | fut. xpcoce. Être ferme sur les arçons, ën!.roù 


acc. : avmpia omple, Jul. ornpiEn, acc. 
ARCEAU, s. m. aÿis, ide ou 130ç (#). 
ARCHAISME, s. m. äoyaibuoc, où (d). 


émxeu eù BeGrxz (parf. de Baive ). 
ARCTIQUE, adj. dpxrxds, %, du. 
ARDÉLION, s. m. RoUTpEyUuv , ovce (6). 


ARCHAL , s. m. Fil d'archal, 6 darèc ya] ARDEMMENT, adr. mpiohyüc. Désirer 


x, où. 
ARCHANGE, s. m. dpyayyuos, ou (6). 


ardemment, Üripsmi-buule, &, fu row, gén. 
ARDENT , &wrx, adj enflammé, dianupoe, 


ARCHE, s. f.—de pont, vi, i30ç ou idoç (#).loç, cv. Charbon ardent, dvépaË funupos, cv 
|} Arche de Noé, # roù Nüs mGwréç, où, Bibl.|| L'ar-| (6). Soleil ardent, à éEèç %uoç, œu. Torche 
che d'alliance, 4 rñc dtaôrxnc miGerdc, où, Bibl. |ardente, dùc xuouivm, nç, Hom. || Fièvre ar- 


ARCHÉOLOGIE, s. J- &pxacdhogia , aç (4). |dente, ë diaxahç muparéç , OÙ : 


xabace, ou (6): 


ARCHÉOLOGUE, s. m. äpyuokéyes , o (4). [xxbauv , œveç (ë). Étant dévoré d’une soif ar- 


. ARCHER , s. m. rolsurnic, où (6). 
ARCHKT, s. m. xiñxrpev, où (ro) 


dente, dÿnoac maotphryüs (dibauw, &, fut. di- 
dmicu), Plut. 
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AnvexT, vif, passionné, diénup0ç , 0G, Cv 
Plut. : dEüg, six, 6 (comp. Üranos, sup. draros). 
Homme ardent , ävñp ini mavra dŒEbe, gén. dEéos. 
Ardent à la vengeance, npupnruds, ni, dv. Ar- 
dent pour la gloire, qaddcEos , oc y 0e Ardent 
au gain, ououpôrie, ne, é. Beaucoup d’autres 
mots se composent de la même manière. Àr- 

dent à faire quelque chose, mouiv T1 mpoôupecs, 
os, ov. Être ardent pour quelque chose, spc- 
be Ty, fut. uw, avec pos et l'acc, 

ARDEUR, s. jf. forte chaleur, xaïpa, 
aroç (rè). L'ardeur du soleil, ñ roù “cu êx- 
xzvoiç, «wc, Al, Aphr. Se garantir des ardeurs 
du soleil, rov re #Aiou iayupov xabowvz ta 
qsüyu, fut. osEoux, Gaz. || Ardeur de la fievre, 
xadaoç, ou (6), Diosc. : xabowv, oœvog (6), Luc. : 
xabouuæ, aroç (rù), Gal. || Ardeur d’entrailles, 
Svosvripia, aç (n). || Ardeur d'yeux, Erso- 
gtauix, aç (*). || Les ardeurs des sens, ai 
Tov aiobnmpinv pAyuovai, &v. 

Anosua, impétuosité, dpuñ, ñç (*). L'ardeur 
de la jeunesse, rù Tñç vsornroc éounTixov, où. 
Réprimer l’ardeur, rav dpunv ir-fye, fut. dœ- 
“Æw. On combattit avec ardeur, raveuui ux- 
qovro (näxoma, fut. uayisoux). Se porter avet 
ardeur à quelque chose, zpéç ri où émi mn épuaquat, 
du, fut. épurouar. 

Anpeva, disposition pour quelque chose, =#pc- 
bvpia, aç () : omœuôn, ñç (ñ). Avec ardeur, 
roms : para oneudñs. Avec la plus grande 
ardeur, raon mpcôupia, où pura Tüonç mpolu- 
ia. Plein d’ardeur pour , pcbupos, cç, ov, avec 
pds et l’acc. Avoir de l’ardeur pour une chose, 
rpcbbpus Exo, fu. uw, avec mpic et l'acc. 
Avoir de l’ardeur pour faire quelque chose, 
moteiv re mocbupécuu, oùuat, fut. nou. Ins- 
pirer de l’ardeur, rpbuuiav du-Gale, fut. Gaïa. 
Montrer de l'ardeur, mpoumiav nap-iyopan, fus. 
cu, ou iv-drixvupan, fut. detouæu. Avoir une 

incroyable ardeur pour la science, Gaupasio 
| eñs émornune dm-bvuée , &, fut. row. Je me 
sens une grande ardeur pour la gloire, Savèc 
fer pe modos This Joënc (êjw, fut. Eu). Faire 
une chose sans beaucoup d'ardeur, axschümos mn 
rie, ©, ful now. 

ARDOISE, s. f. 6 oyrasos Aides, cu. 

ARDU , vw, adj. élevé, escarpé, bre, n, 
év: aroxpmuves, cs, ov. || Pénible, difficile, 4a- 
Aendc, , Ov (COMP. wTepcç, sup. Grace). 

ARÈNE, s. f. menu sable, &upoç, ou (x): 


ARG 


dualcs, où (%) : Ypo, ou (ñ) : Paualss, cu 
(1). I roula sur l’arène sanglante, sic nv xat= 
nuayémy xônv dE-oukiobn (bx-mkie , f. xuAicw). 
| Lice, champ’ du combat, äyenorrioior , cu 
(r0). Descendre dans l'arène, sis ro äyewnarn- 
ptev xar-epyopat, fut. ssdacuæu. 

ARÉOPAGE, s. m. à dperoç RAYOG, JÉT. TOI 
dptiou xd yo. 

ARÉOPAGITE, s. m. &ouomayirns, cu (6) 

ARÊTE, s. f. — de poisson, dxavôzx, nc 
(ñ). [| — des valves d'une fleur graminée, ätre, 
éocç (6) : aûipul, cxcç (6). 

ARGENT, s. m. métal, &pqupoc, ou (8). Qui 
est d'argent, äoyupcüe, &, oùv. Mines d'argent, 
&pyupsia, wv (ra). Exploitation d'une mine d'ar- 
gent, &pyupopuyia, aç (à). {| Vif-argent, idpas- 
Ypo» ou (6). 

Ancexr, monnale, ahyôptov, cv (ro) : xprpaare, 
oy (ra). Un peu d'argent, épyupidiov, œ (rè). 
À prix d'argent, aäpyuoicu : x” apyupte : mpèc 
dpyéprov. Évalué en argent, «lc &pybptov Aoy- 
ofeis, éiox, év (partic. aor. passif de Aoytouu), 


Plut. Acheté à prix d'argent, äpyupævnrcs, oç,0v, 


Eurip. Faire argent de, convertir en argent, 
Œ-apppito, fut. iow, acc. Thuc. Faire de l’ar- 
gent, en gagner, ypnuaritouou, fut. iocua, Thue. 
Ayant fait beaucoup d’argent, ypruara peyde 
dpyacduavos (dpyétoma, fut. dou), Hérodt. 
N'avoir pas d'argent, xprpärov &nopéo, &, fut 
ñcw. Avoir beaucoup d'argent, yonuérev sb- 
nopéw, &, fut. fou : mouypmuario, à, fut. 
ñow. Qui a beaucoup d'argent, novéoqupce, 
&, Ov : #oluypruaros, cç, cv. Qui aime J'ar- 
gent, qadpqupos, cc, ov. Amasser de l'argent 
de tous côtés, mivrobev dpyupioum, fut. iocua, 
Din. Corrompu à force d'argent, ini xpruaa 
spOapuéves, n, ov (ia-phsipu, fut. oûepG), Dém. 
| Argent comptant, &pyôptov mapov, dvroç (partic. 
de xap-suu, fut. écoua). N'ayant point d'ar- 
gent comptant, c xap-évros épyupicu. N'être pas 
en argent comptant, dv oxdve gorudrev eu, fut 
Eocuat. || Prendre ce qu'on nous dit pour argent 
comptant, {se prendre au sérieux, ontudaine 
cifobai nm voulu, fut. ou (eiofoôar, infin. 
parf. passif de Aiyw, fut. po). 

ARGENTER , v. u. Gpquocw Ou mepl-apyspôes, 
&, fut. wow, acc. Argenté, ée, rpyupuuévos, 
Ms OV: MEDAD YUDCS, CE, Ov. 

ARGENTERIE, s. f. &pyupcc, ou (cé): p- 


VN& oneûn, &v (Ta) : Zsyuoduatra, owv (rà)a 


ARG 


ARGENTEUX , aus, adj. dpyupædnc , ne, 0. 

ARGENTIN, me, adj. dpyupoudnic, ne, dc. 
Voix argentine, % Ayupa pouvñ, fc. 

ARGENTURE, s. f. äpyüpupa, aros (rè). 

ARGILE, so. f. dpyoc ou dope, o (n). 
Argiîle cuite, poterie d'argile, xépaucc, ou (6). 
Vase d'argile, mspéuov, ou (ro). D'argile , fait 
d'argile, xspaupoëc, %, oùv. 

ARGILEUX , sus, adj. dppuëne, nç, 6ç. 
Un peu argileux, bn&pyuos, 06, ov. 

ARGONAUTE , s. m. dpyovabrnç, ou (6). 

ARGUER , v. a. accuser (vieux mot), xar- 
mycpéw, D, fut. ñau, gén. — quelqu'un d'une 
fante , rvèc airiav. 

ARGUMENT, s. m. raisonnement, émysi- 
prue , aroç (rd) : aulaomamic , où (8) : épornpa, 
aroç (rè). Argument captieux, ospioux, aroç (rè). 
Pousser à quelqu'un un argument captieux, dpu- 
raua coproruéy nn mpo-raive , fui. vivé, Luc, 
Les arguments qu'on fait contre une démonstra- 
tion, ol xarx rh énodsileuc Apwrngévor Aya, 
«y (bord, &, fut. fou), Sext. Emp. L'ar- 
gument que l'on tire de l’abaissement de la 
mer, rù änd The paidaruc This OaAdaonç émiyst- 
enfév, gén. évroc (part. aor. Âer passif d'im- 
1upée, &, fut. cu), Phil. Répondre à un ar- 
gument par un autre, évrem-yaple, &, fui. 
row, Suid. 

AzacumenT, motif de croire, raxanptov, ou (rè). 
Je tire de là un argument, rexurpiov roûro 
æmouicua, cou, fut. nou. 

Ancumenr, sujet qu'on traite, bndôsoc , soc 
(ñ). L'argament d’un discours, % roû Acyou 
Drodeor, so. 

ARGUMENTATEUR , s. m. celui qui argu- 
mente, à émyspüv, oùvroc (part. d'ëm-yapie, 
& , fut. ñco). Grand argumentateur, ävñp êm- 
xsupmuarude, où (6). Habile argumentateur , àta- 
Ameruxoç, où (6). 

. ARGUMENTATION , s. f. émysipnatc, suc 
va (ñ) : dowrmanc, sœç (à). 
1 ARGUMENTER, v. n. imyspie, &, fut. 
_ joe : lourde, &, fut. ou : oux-loyouu, fut. 
soomas. — pour et contre, sis éxärapov. Argu- 
menter contre , évrent-ystpém, ©, Jul. now, 
dat, Argumenter avec ou ensemble, ouv-sperde, 
&, fut. nou, dat. 
ARGUS, s. m. nom propre, ‘Aygo, ou (6). 
K Gardien vigilant , dünvos q0AGE , axoç (6). Yeux 
d’Argus, ci dürvor épéxauot, &v. 


_ 
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ARGUTIES, s. f. pl. cogiouata, wv (ra) : dou 


TAuäne, œv (rà). 


ARIDE ,' adj. Enpdç, d, dv (comp. drapoc, 


sup. éraroç). Rendre aride, Enpaive , fut. avo, 
acc. Devenir aride, Enpaivouu , fut. avioc- 
au, || Discours aride , 8 Enpès ou loyvès Adque, 
œw. Sujet aride, 4 loyvà Undôsate, auç. D'une me 
nière aride, loyvüc. 


ARIDITÉ, s. f. Enporme, nreç (4) | —du 


discours, 4 roë Aéyou layvimne, nreç. 


ARIETTE, s. f. &oudriov, œw (rè). 
ARISTARQUE, s. m. nom propre, ‘Apiorag- 


xo6, ou (6). || Censeur, critique, xpinuxsc, où (6). 


ARISTOCRATIE, s. f. épiorexparia, aç(ñ). 

ARITHMÉTICIEN , s. m. 4 épidunnixde, où. 

ARITHMÉTIQUE , adj. éptunnxde, n, év. 
| L'arithmétique, science, 4 &piôumrixn, %s, sous 
ent, Tin. 

ABLEQUIN, s. m. histrion, piucs, ou (6). 
[Homme frivole et méprisable, Bupoïdyoe, cv (6). 
ARLEQUINADE , s. f. Boucoyia, aç (4). 

ARMATEUR, s. m. vabxAnpoc, o (é). Navire 


appartenant à un armateur, vauxdouv, o (rè). 
Qui concerne les armateurs, vauxnmpuée, #, 
év. Le métier d’armateur, 4 vauxmpix, ac. 
Faire ce métier, vauxnpio , & , fut. ñoe. 


ARME, s. f. Enkov, oœ (rt). Armes offen- 
sives, éxax œuuvripia, ev. Armes défensives, 
énAa oxsmaorhpiæ, wv. Armes de trait, Bün, &v 
(rx). En armes, ob vois émAac. Avoir les armes 


à la main, r& Enka dv vais yspoiy Go, fut. 


&Æw. Être sous les armes, dv voiç éndotc siui , fut. 
cou. Qui est sous les armes, £fvondoç, 06, ov. 
Ils vinrent avec leurs armes, #xcv dv rie éxu- 
Toy ExAoiç (fxw, fut. #Ew). Attendre sous les 
armes , On vois Emo mspi-uivo, fui. puevè. 
Prendre ses armes pour combattre, iE-oxAile- 
pat, Jul iooua ou 1oônoou. Faire prendre les 
armes à ses soldats, rodç arpanwras dE-orAe, fut. 
(cw. Prendre les armes, c’est-à-dire commencer 
la guerre, Ta ëxla dapodve, fut. Anÿoma. 
Les reprendre, rx Énkx äva-lauGave, fut: Ax- 
ÿouat. Prendre les armes pour sa patrie, ëraa 
bnip The marpidos ridepou, fut. énooux. Les pre- 
miers ils ont pris les armes, rpüra ërla 
daiyvnoav (avio, &, fut. ñow). Sortir de la ville 
en armes, ps" énkov 6%-suc, Jul nus. Saisis- 
sant les armes qui leur tombaient sous la main, 


AaGovres, Ém éxiare mapéruyev Énkov (mapa-rug 
véve, fut. ra6Eouu). Tout le pays est en armes, 
Es) 
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aûcax moine xar-éferes À yopa (nar-éye, fui. 
xab-éw). Décider sa querelle par la voie des 
armes, 6nkoi Jia-xpivouai, fut. xpuvoïua. Dé- 
poser les armes, rà énka nara-riquu, fut. 
éiooue. Abandonner ses armes dans le combat, 
rx énAa finre, fut. fiÿe. Rendre les armes, 
rx xx rapa-Biduu, fut. Swce. || Combattre 
quelqu'un par ses propres armes, Tai abroù 
unpavmics niv parut, fut. payxécomes. 

Ponren LEs ARMES, faire La guerre, erparado- 


ARM 

ville avec une armée navale, %v vi=p orpar&- 
im-alion rÿj au (malin, fui. mate), 
Thuc. 

ARMEMENT, s. re. préparatifs de guerre, 
À roù roluou napaousué, Où simplement zapa- 
œuvx, #% (#). Armement maritime, otdke, 
ou (6). Faire un grand armement, péyav ordov 
xara-cuvae, fut. dou. || Armement d’an vais- 
seau, % Tic wc naracmu, À. 

ARMER, v. a. roœæéti de ss armes, bte, 


pe, fut. sboouœu. — sous quelqu'un, dx nn.|fut. iow, acc. || Faire prendre les armes, i- 


Qui est en âge de porter les armes, orparsüciuos, 
œ, ov. Qui n'est plus en âge, bnip ra orparsb- 
auæ yuyoviç, via, dc, Xén. Porter les armes 
contre quelqu'un, érkx rev én-gipe, fut. êr- 
cicw. Les premières armes, 4 mparn, orpareia, 
aç. Faire ses premières armes, roû orparsüsabat 
&pyopan , fut. GpEopnau. 

Anuxs, escrime, % makuotpi, , S0us- 
ent. téxyn. Maître en fait d'armes, FADATRÉTAE, 

c0 (1) pacte, 5 (6). 

Anurs, armoiries, T4 RApAnua, ev. 

ARMÉ, és, adj. fvonke, ro ov. Bien armé, 
sbonhoç, oç, ov. Soldat pesamment armé, énairng, 
o (6). — armé à la légère, docs, où (é). Armé 
de toutes pièces, mévonoç, cç, ov : XaTdppaxTce, 
ec, ov. À main armée, pe’ #mauv. La force 
armée, À orpariwrucn JUvUG, se. 

» & f. orpanx, üs (À): orparcs, où 

(6) : Süvaqus, soc (ñ). Petite armée, # diyn 8v- 
vauç, suc. Ârmée de terre, à math dv, 
ec. Armée de mer, % vauru Süvauc, se. 
Corps d'armée, orpéreuma, æœroç (rè). Général 
d'armée, otparwyos , où (6). Commander l’srmés, 
crparwyéw, &, fut. now. Il commandait l’armée 
navale, dorparñye räv vsav. Lever une armés, 


one, fut. iow, acc. || Équiper pour entrer . 
en campagne, x«h-onkile, fut. low, acc. Ayant 
armé les jeunes gens de boucliers, xab-oxkionc 
toc veaviomouc doxia, Dém. 

s'Anmen, énXioue , fut. ooue ou too : 
Œ-onAtoua, fut. oem où tobicoua:. S'armant de 
ce qu'ils trouvaient sous la main, r% spoo-ruyévre 
émAéusvor : AuGovres En bxdéore rap-éruyer Énder, 
Plat. Ayant ainsi echové de s’armer, oûre Où 
Æ-onucdueves, Xén. S'armer de toutes pièces, 
ravondia luaurèv ppécou, fut. epale, Hérodn. 
L'action de s’armer, éénAonc, suç (%), Xén. 
Le peuple s'étant armé, & Sfuoç émAasotsic (partic. 
aor. 4er de éniouu), Thuc. Les soldats s'ar- 
mèrent contre leurs officiers, r orpartenxor 
urMon xark rüv dv rûs, Grég. S'armer 
pour sa patrie, Ünip rñç marpidoc 8nia dau 
Cave, fut. Añboua:, Dém. ou vitsus, fut. énoopeu, 
Chrysost. 

Asusn, fortifier, mettre en état de défense, 
podsce , fut. ppt, acc. || du fig. Armer quel- 
qu'an contre un danger, xivêuvé nn éuive, 
fut. vvo. Armer son front d’impudence, rèù ui- 
roroy mapa-rpiGouat , fut. roibouat. S’armer 
contre le froid, #pès rè xpüos énaurov ounde, 


grpanav ouA-Mye, fut. Mu. Mettre une armée | fut. dou. S'armer de courage, de constance, 


sur pied, crpanay æouéouu, oùpa, fu. roouas. 
Conduire une armée, orparräv dyu, fut. &o. 
Mettre une armée en campagne, cerpariäv éx- 
flure, fut. réve. L'armée est en marche, 
mopaerar À orparit (mopebouar, ft. about). 
Être à l'armée, au service, orparsouu, fut. 
shoouu. Toute leur armée élait à Mégare, 
#avorpari& dv Merpipors Houv (siui, fut. loue), 
Thuc. Soit à l’armés, soit dans ses foyers, {y 
Te TŸ erpanx mal dv vf mou, Thmc. À la 
tête de son armée il s'avançait sur leurs terres, 
ré orparé mpospépet où iv yhv abrév (npo- 
Auoiw, ©, fur ou), Thuc. S'ils attaquent la 


daipéo, à, fut. mou : sul, ©, fut. ve : 
xapripéo, &, fut. now. | 
. ARMET, s. m. casque, xpdvoc, ouç (rt). 

ARMILLAIRE, adj. Sphère armillaire, 
cpaipa xpuxwTn, T6 (ñ). 

ARMISTICE, s. m. évaxuyn, fc (n) : avoyai, 
@y (ai) : dxsystpix, aç (x). Conclure un armis- 
tice, ävaxwyhv ou ävoyac ou Éxeyatpiay motécua, 
pas, fut. rooux. — avec quelqu'un, pc rive. 

ARMOIRE, s. f. oxvcônxen, nç (f).— à livres, 
BiGxobnien, nç (ñ). — à pain, &preômen, nç (f). 

ARMOIRIES, s. f. pl. napaonua, wv (rà). 

ARMOISE, s. f. plante, äpraaia, aç (#). 
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ARMORIER , v. «. appliquer des armoiries, 
mapéonpa bn-ribmu, fit. bricu, 
LL fu. véve, dat. 

» 0. f. Enhox, sx (#), Thuc.: 
émx, wv (Tk), Dém. : oxuûn, &v (ra), Dém. 
Armure complète, navonkia, aç (ñ), Jsocr. Ar- 
mure pesanie ou légère, Bapsia fuougn éxMas, 
suc, Phil. Leur armure était légère, Xoxv e0- 
eraduis TT énlioun (slt, fut. fooma), Thuc. 

ARMURIER , s. m. énhonude, où (6). 

AROMATE, s. m. &pupa, «roç (rè). 

AROMATIQUE , adj. dpouarude, %, dv: 
épuuarénc, nç, 16. Avoir une odeur aroms- 
tique, épœparie, fut. iow, Diosc, 

AROMATISER , v. a. épœpaav éprôe , fut. 
dcw, acc. 

ARPENT, s. m. n\@pov, cu (rè). De deux 
arpents, Sixarôpoc, o«, ov. De trois arpents, rpi- 
#Asôpoc, 06, ov. Et ainsi de suite, 

ARPENTAGE, s. m. ycoperpia, «ac (*): 
modamoix, as (À). 

ARPENTER, v. a. mesurer les terres, “jw- 
parpéo, &, fut. ñow, acc. || Parcourir à grands 
pas, dr-odsbe, fut. cûcw, acc. 

ABPENTEUR, s. m. popironc, œ (ë). 

ARQUER, v. «a. courber en arc, xäurrw, 
fut. xéuÿe, acc. : préw, &, fut. œow, acc. 
Arqué, 6e, xapnÜdoç, n,0ov : xupréç, ni, dv : xs- 
LUPTOLÉVOS , M3 OV. 

D'ARRACHE-PIED, adv. sans relâche, &31x- 
rabaruc : AftasiTTuG : CUvVE OS. 

ABRACHER, v. a. séparer avec violence, 
&no-crdu, ©, fut. ondce, acc. : &p-êxo, fut. 
SE, acc. : rob-hryvuu, fut. flo, acc. : &v 
aprde ou &p-aprate Où dE-apnte, fut. ace où 
Œo, acc. — d'un lieu, rorou. — d'auprès de 
quelqu'un, &r0 sv. Arracher une chose en la 
tirent en haut, 4va-ordo, &, fut. ondou, acc. : 
év-Üxe, fut. DEw, acc. Arracher une branche 
du trone qui la retient, xadov x roù arakéyouc 
äva-oxauw , &. Arracher jusqu'à la racine, ix- 
plie, &, fut. éow, acc. Arracher brin à brin, 
poil à poil, ride, fut. niv, acc. : àvæ-TÜe, 
fut. rÜu&, acc. : àno-tide , fut. TÜu&, acc. Âr- 
racher les dents ,.roù; Gdcvras dprato, fut. dou 
ou de. || 4u fig. Arracher aux périls, dx Tav 
auvdbver ŒE-apéoum, cou, fut. aprooqua:, acc. 
Dém. Nous ayant arrachés de ses mains, ix 
Th; aûroë yepèc Auäs E-edusvos, Dém. Arra- 
cher à Perreur, Ts mhdvne lE-apnate, fut. 
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dou ou dé, acc. Chrysost. Arracher à la 
mort, Oavérew dE-ampiouxt , oùpat, fit. œprioc- 
pa, acc. Où brË-dyu , fut. Ew, acc. S'arracher 
au monde, xéopou fiyuua, fui. bayioum , Eccl. 

Annacnen une chose à quelqu'un, la lui ravir, 
apple, oùpa , fui. œmpriomou, acc. — 
quelque chose à quelqu'un, ri rive où 
mwa. Ce verbe s'emploie aussi passivement, On 
m'arrache ma fille, rèv Ouyarépa dp-mipéouu, 
due, fut. œupebioouæm. Celui à qui l'on a 
arraché ses dignités , 6 vrac ruds &g-aipeluic, 
Plu. Arracher la victoire à l'ennemi, ràv vixrv 
dt Tüv mopiur dva-laubéve, fut. ‘Abou. 
Arracher des larmes à quelqu'un, Sduua ri 
xivéw, ©, fut. now. Essayer de lui arracher des 
larmes, abrèv sl Joux dyev mupaouu, au, 


fut. mupaocu. 


ARRAISONNER, v. a. vulurie, ©, fut. 
fow, acc. 

ARRANGEMENT, s. m. ordre, Trafic, cu 
(A): Jidralie, suc (%) : cûvrahic, oc (ñ) : Ba 
XOcunaç, 6œç'(#). Arrangement des mots, * 
Toy fnudrev oûvrabtc, suc. | Esprit d'ordre, ci- 
xovouia, ac (#). Qui manque d’arrangement, 
dvoxcvduaros, oc, ov. Mettre de l'arrangement 
dans ses affaires, va duauro ed rilsux ou 
Ata-nibeuat, fut. Onacpa. || Conciliation, conven- 
tion, ouvaam, fe (#) : dtaayn, fe (À): 
épchoyia', æç (d). Faire un arrangement avec 
quelqu'un , #poc riva ouvalagnv où &tm av 
où duoroyiav mama, cpu, fut. nooua. Les 
arrangements, les conventions, ra oucloynutve, 
œv (part. neutre de épohoyie, &, fut. fow). 

ARRANGER, v. a. mettre en ordre, rdcaw, 
fut. ré£o, acc.: 1a-récan, fut. take, acc. : Sa 
xcouéo, &, fut. now, acc. Arranger ensemble, 
ouv-riace, fut. räbw, acc. Arranger les mots, rà 
biuxra ouv-récoe. Ayant ârrangé les choses pour 
le mieux, &t-cueñaac raüre &ç Gptora &ero (3t- 
outéo , &, fut. noe : olouar, fut. cinooua). Les 
choses étant ainsi arrangées , fcôrov cûre 
Pia-xaxoaumpivey (Jia-xoouto, ©, fut. now), 
Plat. Bien arrangé, «Üraxroc, oç,ov. Mal arrangé, 
&raxroc , oç, ov. || Préparer, disposer, &rpenite, 
fut. iow, acc. : ironie , fut. do , acc. : rapa- 
cuve , fut. dow, acc. || Parer, orner,, “uio, 
©, fut. now, acc. : mpi-arie, fut. erAù, nes. 
— un autel, un temple, Popuov, vaov. 

S'AnnAnGER, v. r. mettre ses meubles en ordre, 
ra oœuün Jia-ribtua:, fut. Oiooux. || Régler ses 


\ 
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affaires, tk duaured dia-rilaua, fut. Grocuou. 
|] S’accorder, ouv-aNdcaoux ou d-xVéoctuxt, 
fut. aMatopar : dailaqas ou auvôrxag ou épec)o- 
yiac Top , bp, Jut. Toopat. — avec quel- 
qu'un, nw Ou mpôç Tiva. 

ARRENTER, v. «a. donner à bail, puotoe, 
& , fut. ücw, acc. || Prendre à bail, probsouæ, 
cbpot, fut. oocua, acc. 

ARRÉRAGES, s. m: pl. dette arriérée,fdsuua, 
avoç (ro): Aumaddec, wv (ai). || Terme échu des 
intérêts d'une somme, oi ôpaouavor Tout, wv 
(partic. passif d'ipaixo). | 

ARRESTATION, s. f. l’action d'arrêter, o1- 
Andiç, so (4), Thuc. || Emprisonnement, x&bswpiç, 
ewç (x), Élien. Ordonner l'arrestation de quel- 
qu'un, Obfvai nva xikbew, fut. sûce. Tenir 
quelqu'un en état d'arreslation, nva dv quaxÿ 
éjo, fut. To. 

T, s. m. jugement, xpiox, sue (à). 
Rendre un arrêt, xpiotvy noté, &, fut. row. 
L'arrêt n'est pas encore rendu, xpiaç oùre yé- 
vovs (yéycvæ, parf. moy. de yivoux). Arrêt de 
condamnation, xardyvoois, #06 (À) : % xata- 
Suxatcuaa däpos, ou. Arrêt de mort, % bavarou 
xardyruots, 106. || Au fig. À Tv Geüv Bouar, 
ñs. L'arrêt du sort, du destin, 1 mempupéve, 
ou: rimpepivn, n6 : À ciuapuém, nç. C'est 
un arrêt du ciel, eüroç fer rù mempœpévoey : oûte 
rérowra (parf. passif irrég. de mrpatow, ü): 
cÜtuç suaorar (parf. passif de pape, inusité). 

Annèrs, prison, quan , ñç (ñ). Être aux ar- 
rêts, dv quAax iqoum, fut. oysinoom, 

Annèr sur les biens. Faire arrêt sur les biens 
de quelqu'un, nvèç &yaña auA-kauGaäve , fut. àn- 
douar : nivèç ayañüv on raie , du, fut. 
Ava. 

AumnèT, s. m. position fixe, ordsiç, 10 (ñ). 
Tenir en arrêt, {or , fut. orñcw, acc. N’avoir 
puint d'arrêt, &oréruç yo, fut. Go. 

ARRÊTÉ, s. m. décision, BcÜkeupa , aroç (5è). 

ARRÊTER, v. a. empêcher d'avancer , ix- 
éo, fut. ip-%o, acc. : iv-éye, fut. iv-&e, 

c. : loxw, fut. oyñaw, acc. Arrêter court, 
arm, fut. oricw, acc. : dp-iormu, fut. êm- 
omicw, acc. Arrêter un cheval, irroy map 
iormu, fut. mapa-orñisw. Arrêter les ennemis, 
rh émpopay rüv Éxépov xar-éye, fut. x10- 0, 


Être arrêté dans des filets #dyn év-éxquu, ft. fut. oriocuu : 


Ev-oyebioopas. Être arrêté par des difficultés, 
| dropias à-dçua, Fleuve dont on à arrété Je 
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cours, baux dm-oyebév, évroç (partic. aor. 17 
passif d'ix-iye). || Au fig. Arrêter le sang, les 
larmes, rhv ainoppayiav, Ta daxpux Îormu, fus. 
errsw Arrêter le flux de ventre, sv xoœizv 
iornm. Arrêter l'impétuosité de quelqu'un, nvès 
Cpunv s-êye, fut. ip-Œuw. Arrêter le babil de 
quelqu'un, rvèç qauasiav OU niva This ghuapia; 
ix-fx0. Arrêter la licence, rivèç &oëkyeav on 
Tiva TA doskysias maûw, fut. saicu. Arrêter 
les efforts de quelqu'un, durodév tin ivoum, 
fut. ysricoua. Arrêter le cours des injustices de 
quelqu'un, &dwoüvré niva raie, fut. sac, 
ou xoibe, fut. oo. 

AnnèTER, assuyjellir, attacher fortement ( au 
propre), xar-éo, fut. xab-ilu, acc. : maxtoo, 
© , fut. ww, acc. : orapade, ©, ful., dow, acc. 
Arrêter par un lien, xara-dés, &, fut. ênce, 
acc. || Au fg. Arrêter les yeux sur quelqu'un, 
mi rivx Tac rüv Cuparov Bolac àr-speide, fut. 
swticw, Luc. Ses yeux étaient continuellement 
arrêtés sur moi, äreviç &p-scipa alc dué (äp- 
pau, ©, fut. äx-ipouu), Luc. Arrêter sa 
pensée sur, Tiv vodv Ou Tavyvepuny Où Tzv 
Étavotav rpoo-fye, fut. Ew, dat. Ayant arrêté 
sa pensée sur Périclès, är-speddusvos sic Ils- 
puéz rhv didviuy (äx-spaide, fut. spaicu), Plut. 

AnsnèrTen une chose, s'en assurer d'avance la 
possession ou la jouissance, npo-hauGüve ou 
rpoxara-lauGdve, fut. Añÿoua, acc, : éyyodoue, 
op, fut. fou, acc. 

Anatren, décider une chose en soi-même, yivo- 
que Où Jia-yvèoxe, fui. yrocomas, ‘acc. Si c’est 
une chose arrêtée dans votre esprit, si cüre à1- 
éproxas : si otre ou À1-éyvooreu. Je l'ai arrêté, 
résolu, xéxpuxa (parf. de xoive, fut. xotva), Sénègq. 
| Arrêter en conseil, Jmpitones , fut. iooua, acc. 
Le sénat a arrêté que, à oÿpünroe éfnpicare, 
avec l'infin. Voici ce qui a été arrêté per le 
peuple, Sédcxra raids 55 due (8cxée, ©, fut. 
cc). 

Annèren, saisir, oux-2auGave, fut. Anbouu, acc. 
— quelqu'un, ri. — les biens de quelqu'un, 
nvèç &yabx. Il fut arrélé et jeté dans les fers. 
cuXinplsis ddéôn (S5w, fut. nu). Ils l’arrétèrent 
le premier, ar raç yeipac npore ém-16ader 
(im-Cade, fut. Ga). 

s’Anniren, n'aller pas plus loin, iorauau, 
do-ioraua, fut. m-ornoomas 
S'arrêter auprès de, map-iorauu, fur. æapa- 


cticoua, dat. S'arrêter dans sa course, eraEù 
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reù Spôuou (oraux. Ils ne savent point s'arrêter 
dansleurs désirs, oJauoÿ rñs émbuuiac loravræ, 
Chrysont. Son insolence ne s'arrêta point là , cbô" 
ivraïba Éorn rñç OGpsos, Plut. Il est honteux 
que la gloire de vos ancêtres s'arrête à vous, 
mioypév dort nv rüv mpéyevor JcEav Év oc xara- 
Aubfvo (xara-)üw, fut. JAüaw), Jsocr. Un os 
s'était arrêté dans le gosier d’un loup, Aix 
Aau@ Goréov érenrqu (nipuua, fut. may 
eu) , Ésop. || S'arrêter, rester court en parlant, 
érc-norie, &, fut. fout. 

s'Anniren, séjourner quelque temps, Siax-rpico, 
fut. roiÿe. — dans un lieu, y réme rivi. — 
à Rome, dv rñ ‘Pœuyn. Étant arrivé à Co- 


rinthe, il s’y arrêla quelques jours, apuxouavce 


ais Koéowôcv, di-érpiol rivas fuépac. S'arrêter 
longtemps dans un lieu, rémw rivt évdia-rpicu, 
fut. spiÿow. — avec plaisir, iu-pucyopte, &, fut. 
xo0. || S’arrêter dans une auberge, sis mav- 
Scysiov xara-de, fut. Aôcw, Plut, Quelque dif- 
ficalté l'oblige de s'arrêter chez Admète, ävay- 
xäturar xard T1 Œxopor xp” "Adunroy xara- 
Aüamu, Thuc. || S'arrêter à quelque chose, s’en 
occuper, {y ru où êni ni ou mspi n dia-rpiGe, 
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cher en arrière, «lç rù warm anc-xaive, fut. 
xuve. Qui marche en arrière, émolcGauur, wv, 
6v, gén. ovoc, Qui rejelte ses cheveux en arrière, 
émoboxcuos, 06, ov. On forme ainsi plusieurs 
composés. Être en arrière, borsplo , ©, fut. 
ñcw. — de quelqu'un, rivoc. — des événements, 
rüy rpayuérev. Être en arrière d’un seul jour, 
Apipa qu& barspéw, à. || Arrière, interj. &xays 
(impér. d'är-dye), avec l'acc, ou le gén. 

ARRIÉRÉ, és, adj. ou partic. Voyex An- 
RIÉRER. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE, s. f. ARRIÈRE- 
COUR, etc. rù Emobsy épyaormipiev, cu : À are 
cûsv aüln, ic, etc. 

ARRIÈRE-FAIX, s. m,. ycpicv, ov (rè), 
Hippocr. : Seuréoicv, cu (rè), Pollux. 

ARRIÈRE-GARDE, s. f. cüpayia, ac (à), 
Polyb. À l'errière-garde, émi vñs cbpayiac, 
Polyb. Être à l'arrière-garde, cbpayiw, à, fut. 
now , Suid. : émabopuiaxiu, à, fat. ou, Hérodn. 
Lui-même avec ses satellites formait l'arrière- 
garde, aœûrèç rois Scpupopors émioloquaaüv sl 
maro (roue, fut. cu), Hérodn. Servir d'ar- 
rière-garde à quelqu'un, nvi &r-cupayio , à, 


fut. spibe, ou Giarpiônv maicua, oôux, fut. | fut. now, Polyb. 


“ou. S’arrêter à une recherche, dv rñ Enrnou 
Jia-tpiGw, fut. tpiÿw, Plat. S'arrêter à de pe- 
tiles choses, ni puxpois dix-rpiGow, Isocr. S’ar- 
rêter trop longtemps sur un sujet, pi rivz 
Üxdôsarv rhéov ro5 d'éovro dia-ToiGw. Ces choses ne 
méritent pas qu'on s'y arrêle, cbx arr rabra 
pos Gr. 

s’AnniTen, s’en lenir à, du-uivo, fut. Levi, 
dat, : ém-pive, fut. pavo, dat, : ivano-uive, 
fut. uevo, dat. Arrêtez-vous à ce qui frappe 
vos yeux, évanc-pavs rois épousvorc. 

ARRHEB , v. a. appabav rpc-AauGive, fut. 
divoux, acc. 

ARRHES, s. f. pl. &ÿ5aGov, &ves (8) Donner 
quelque chose pour arrhes , dbaCovit, fut. iau, 
acc. Donnez-nous des arrhes de votre promesse, 
do Auiv évéxupor ni rs bnicoyéaros (Jia, fut. 
Sue ). 

ARRIÈRE, s. m. l'arrière d'un vaisseau, la 
poupe, xpouva, ne (x). || Vent arrière, vent fa- 
vorable, côpos, œw (6). Avoir le vent arrière, 
xar oôpor mio, fut. rlabccu. 

ARRIÈRE, adv. par derrière, mode : ènigw : 
xarémv. Se trainer en avant et en arrière, pce 


ARRIÈRE-NEVEUX, s. m. pl. descendan:s, 
anoyovar, y (of). 

ARRIÈRE-PENSÉE, s. f. # xpUTTA Juve, 
aç : +0 xpurrèv évronua, «rcc. Qui a des arricre- 
pensées, xpudiveuc, ous, ouv. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS, s. m. Annèners- 
TITE-FILLE, 8. f. &méeyovos, ou (8, ). 

ARRIÉRER , v. a. àva-Gaique, fut. Gaxcÿ= 
pu, acc. || Laisser arriérer un payement, en 
laisser passer l'échéance, rñç xupiaç borspée, &, 
fut. fa. L'arriéré, la delte arriérée, af xoxd- 
des, wv: rù Dosuuua, aroç. || Avoir de l'arriéré, 
Aondtoua, fut. adooum. S'arriérer, en général, 
barspén, ©, fut. row : borspite, fut. (au. 
— d'un jour, ñmépa pa 

ARRIÈRE-SAISON , s. f. phvonepor, où 
(ro). De l'arrière-saison, œBtvomæpivde, ni, dv. 

ARRIVAGE, s. m.-— d’un vaisseau, rpcade< 
puaiç, tœxç (#). [| — de marchandises, #posxe 
pin, is (n). 

ARRIVÉE, s. f. db, sec (). Mon arrivée 
en Sicile, % si: Zussiav dur dolce où imdnunasc, 
sw, Plat. À mon arrivée, quand je viendrai, 
sav &p-bwuat (ap-txvécuar, copa, fut. Ecpau), 


rs xai éiau JuE-ione , fut. sprôgus: Se pen- | À l'arrivée de cet homme, quand il fut arnivé, 
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dua Dôdvros areÿ (lpxopat, fut. Deccuai). Phi- | Personne ne s'arroge cet honneur, oùy larg 


lippe à son arrivée de Thrace, @üumme êx 
Opaxnç rap (partic. de map, fut. doouau), 
Dém. 

ARRBIVRR , v.n. venir, &q-uwvéuu, obua, 
fut. Œouu. — chez quelqu'un, Tapé TVA. — 
dans un lieu, sic sva roéxe. Arriver dans un 
pays, ém-ônpio, &, fut. row, avec sis et l'acc. 
J'arrive d'Égypte, fo dx rüç Aiyémro, fut. fo. 
Vous arrivez à temps, xpès xupèv Su. Arriver 
mal à propos, éxupos loxouu, fut. Dubooua. 
Endroit où l'on ne peut arriver, & &mpdarroç 
réroc, ov. Le blé qui nous arrive, ë &quevob— 
peves oiroç (partic. d'äp-wvioqu, oouau), Dém.: 
6 sio-xepikousvos ctroç (partic. passif d'ec-mpite, 
fut. iae). Les maux qui arrivent du dehors, 
<à fEulev mpoo-rinrovra diquvé (spos-sinre, 
fut. msooüuai). || Arriver à la vertu, y atteindre, 
re dpcrfic dp-uvéouu, cüpat, fut Eeuar. Ar- 
river à son but, roï mpoxequévou xab-mvéouas, 
ue, fut. Fou. I est enfin arrivé au terme 
de ses vœux, éri Td népac &p-ixrat The Sly 
(quoique, cüpeu, fut. oum). Arriver à la 
vieillesse , «le ro yrouc map-sabve, fut. side. 
Il est arrivé à ce point d'impudence, sic roûre 
éotyquiag” mpo-ciiule (rpo-dpyones, fut. aeboo- 
x), Dém. 

Annuvex, en parlant d'une époque, fivoua, 
fut. gviocuar, Dém. : napa-yiveuai ou m-qive- 
ua, fut. yerioux, Dém. Le moment de com- 
battre étant arrivé, im-mvomévmc paye. Quand 
le moment arrive, érav 8 yp6vos lorirar (larauats 
fut. armooum). 

Annrven, en parlant des événements, sup.-Caive, 
Gfooua , fut. Il arriva à cet homme de tomber 
malade , éxaïvoy ou dxsive voosiy ouv-én. Ce 
qui arrive à la plupart des hommes , êxp 
méoyouaw dd moi (raoye, fut. raioouu). Pour 
qu’il ne vous arrive pas la même chose qu'à mes 
amis, {va ph nafne Tè abrè roie Émimôeicug roïc 
dois, Jsacr. S'il arrive que, étv, v, où &v, 
subj. Quoi qu'il arrive, ér &v roôxn (ruyxave, 
fut. nuütoua). . 

ARROCHE, s. f. plante, ärpdpalrç, su (ñ). 

ARROGAMMENT, adr. bripnpavec. 

ARROGANCE, s. f. ünspnpavia, aç (ñ). 

ARROGANT, Te, adj. Ümepñpaves, 06, ov 
(comp. iorspoc, sup. éararec). 

s'ARROGER, v. r. opereoitcuæ , fut. ioc- 
pat, GCC. : Tipt-RCtÉOUaL, CU, fut. racua, acc. 





ri XauGdver ri nur (Qaubave, fut 2é- 
gouai). 

ARRONDIR , v. a. orprpyulce, à, fut. deu, 
acc. : orpoypite, fut. ice, acc. || Arrondir ses 
discours, vobç koycue orpoyyue, fut. icon. 

Annomni, 1, partic. ef adj. otpoyyüx, n, 
ov : orpoyyuhoudie, mic, éç. Parfaitement arrondi, 
cl xmdov dxpGüç &n-npriopéve, n, ov (partie. 
d'äx-aprüw, fut. iow). Homme d'une corpu- 
lence arrondie, ävèp orporuäiac, ou (6). || Style 
arrondi, À orpoyyun ME, su. 

ARRONDISSEMENT , s. ne. rondeur | srpoy- 
qvohéme, wroç (4). |] Division de territoire , vue, 
cv (6). 

ARROSEMENT , s. m. &odsva, suc (à): 
&pdia, aç (4) : bSpsia, as (à). Avoir besoin d’ar- 
rosement, &pôsiac ou Dôpaiac Siquat, fut. Se 
couat. Défaut d'arrosement, &Gpoyia, ac (#). 

ARROSER, v. a. pour prévenir la sécheresse, 
dpde , fut. pou, acc. : &pôae, fut. sûcw, acc. 
Le fleuve arrose la ville, &ôu rrv xduv à = 
rau6c. Nouvellement arrosé , woaæpôñç, #6, és. 
On tourne aussi par mouiller , Bpéxæ, fut. Boite 
acc. ou par abreuver, zurilw, fui. iew, acc 
Arbre dont le pied est arrosé par un torrent, 
DévBpor yapdipe Bpexépaver (Boire , fut. Be), 
Antiphan. Terre qui n'est pas arrosée, à 
&Gpoxoc, œ (%) Terre arrosée, yÿ nurdouém, 
(rorilo, fut. icw), Luc. Sans régime, on em- 
ploie souvent LDpsôw, fut. soaw. Il faut beau 
coup arroser par-dessus le fumier, di: Lôpebetv 
«5 paa mara riç xémpou, Théophr. Être arrosé 
par La pluie, Goua où dp-Goum, fut uolnas- 
ue. — par de grandes pluies, éx-ouGpécuæ , 
due, fut. nônocua. | 

Annossz, asperger , faive, fut. fav&, acc. : 
xaraf-paive , fut. bav®, acc. : bavrite, fut. iou, 
acc. Arroser d'eau lustrale, r& xabappis mepé= 
baive , fut. bavw, acc. || Terre arrosée de sang, 
vh aiuarr Jsuouém (05e, fut Êsice), Home 
Son sein était arrosé de ses larmes, Saxpuotr 
4 ximeg idebero, Hom. Arroser quelqu'un de 
ses larmes, tournez, verser des larmes sur, 
daxoud rivog xarayéo , fut. yebot. 

ARROSOIR, s. m. bdpsiov, oœ (rè). 

ARSENAL, s. m. énAcoukaxov, ou (rù). Ar- 
senal de marine , éxiveov, œæ (ro). | 

ARSENIC, s. m. métal, äpoenxiv, où (rèX 

ART, s. m. dans tous Les sens, Tiyv, n (x). 
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drt de peindre, % Ceypapuf, #6. Art de Annicis, terme de grammaire, &püpov, w (rè). 


<ommander Îles armées, % orparnmqyum, %. 
Art oratoire, 4 prropu, fc, ele. On sous-en- 
tend ainsi ls mot réywm après beaucoup d'ad- 
jectifs. Fait avec art, obv réyvp où para réyyne 
mercmpévos, W, 0: RATATENVOS, 06, Ov: Évrspves, 
oc, . Faire une chose par art, par principes, 
rixyn où di répnc n mue, &, fui. now. Sans 
art, &reyvec. Fait sans art, &eyvocs, c«ç, ov. Les 
hosux-arts, al Devbéorot réyvu, &v. Les arts mé- 
caniques, «! Bévauou réywu, äv. Profession d'un 
art mécanique, xspuvalix, ac (ñ) : xsporervia, 
aç (4). Exercer un art mécanique, ysporsyvée, 
à, fut. fou. Bavant dans son art, riymxde,n, 
és: rhv répumv Suvéce, %, dv (comp. drapoc, sup. 
érareç). Inhabile dans son art, rñc réyme émeipor, 
œ,ov. Maître dans son art, 6 reymxwraroc, 
cu : 8 &prorcréyyms, cu. Rendre quelqu'un plus 
habile dans son art, rivi reymixérepoy maté , à, 
fut. co, Isocr. Kxercer un art, réyvnv épyouu, 
Jut. ioyéocuu. Il est impossible qu'un seul 
homme se distingue dans plusieurs arts, adÿ- 
varoy Éva modas xakme dpyétecdar réyvas. Ami 
des arts, epüoriyvec, o«, w. Goût des arts, qu- 
ryvia, aç (#). Être adonné à la culture des 
arts, quüoreyvéo, &, fut. “ow. Qui concerne 
les arts, savant dans les arts, propre aux arts, 
conforme aux règles de l’art, rspvixoc, vi, dv. 
Rtre conforme aux règles de l'art, rsyvuüe Fju, 
fut. &w. Discourir sur un ert, ryvooyie, ©, 
fut. nou. Trailé sur un art, raxvoloyiæ, aç (dl). 
Qui enseigne la théorie d'un art, rsyvoëge, 
ov (é). Les maîtres de l'art, of raywxof, &v. Chef- 
d'œuvre de l'art, dxmpeméoraror dpyov nal rsym- 
xwrarov, ov. || L'art de faire quelque chose, 
% sapi r1 éuwuwix, ac. Instruit dans l’art de 
plaire, roù dpéounv lurupos, 06, cv. Étudier l'art 
de feindre, ras Jiavoias xémruv SiBaoxoua, fut. 
GBartiome. || Avec art, avec adresse, deErüs : 


| dumipus : copüs : en mauvaise part, æavobpryes. 


ARTÈRE, s J. dornpia ac (à). 

ARTÉRIEL, nus, adj, éprnpiaxde, %, dv. 
ARTHRITIQUE, adj. &pôpirumie , n, dv. 
ARTICHAUT, s. m. xmvadpa, ac (fi). : 


Précédé de l'article, frapbocc, 06, ov 

Auricue, instant, moment, pa, ac (x). L'an 
cle de La mort, 4 tavdaruoc dou, ac. À l'ar 
ticle de la mort, éyybe favarou. 

ARTICULAIRE, adj. éphoudc, %, dv. 

ARTICULATION, s. f. article d'un mem- 
bre, dpôpov, œ (rè). Douleur dans les articu- 
lations , À æepi rà dpôpa dim, nc. || Son ar. 
ticulé, &pôpov, o (rè). Former une articulation 
de vois, dpôpor rñc puvils notée, à, fut. hoe. 
Ü Énonciation par articles détaillés, énigasx, 
su (). 

ARTICULE , #u, adj. fvapôpos, cç, ov. D'une 
manière articulés , évapôpue. 

ARTICULER, v. a. distinguer par articuls. 
tions, êt-apôpée, à, fut wow, acc. || Préciser, 
définir, ipite ou t-œite, fut. isw, acc. 

ARTIFICE , s. f. art, réym, wc (ñ). L'artifice 
du discours, 4 mspl robe Adyouc répym, ne : % 
roû Adyou sapaauun, ic. || Ruse, supercherie, 
répun, n6 (#) : Bodoc, où (6) : puyavi, 6 (à) : 
ravoupyia, ac (4). Employer l'artifice, réyvp où 
Jde ypdoua, Sum, fu. xpicomeu. Prendre une 
ville par artifice, nov Se alole, à, fut. ai- 
pce. Triompher de ses ennemis par la ruse et 
l'artifice, puera Jodou xal répync Tüw Éxôpav apte 
vivouat, ful. you. Paroles pleines d'arti- 
fice, oi Sd Aya, œv. L’artifice d’un discours 
insidieux , 4 roù Aoyou émGouxx, ñc. Qui est 
sans artifice, &ôchoc, oc, ov : dqsanc, mc, de. 
Parler sans artilico, äpuüc Ayo, fut es où 
ép&. | Feu d'artifice, suporéxynua, aroc (rè), G. M. 

ARTIFICIEL, uLus, adj. nommrdç, ñ, dv : #s- 
moumpLive, My Ve 

ARTIFICIELLEMENT, adv. dia réyyme. . 

ARTIFICIER , s. m. nupôrezvec, ou (6), G. M. 

ARTIFICIEUSEMENT , adv. navupyoc. 

ARTIFICIEUX, ausz , adj. savoupyoc, cc, 
ov (comp. Grepoc, sup. draroc) : Éd, æ, ov, 
ou dolspoç, &, dv (comp. arapoç, sup. @raroc). 
Discours artificieux, ol doto Aëyot, mv. | 

ARTILLERIE , s. f. canons, nupoCéla , env : 
(rx). Faire jouer l'artillerie, r& nupéGokx ap-impu, 


ARTICLE, «, m. articulation, dpbpov, œ (rè). | fut. ñae. || Canonniers, ol ni rüv nupobclur. 


Anncis, chapitre ou section d’un chapitre, 
spike, o (rè). Article de foi, nicrseç xpdi- 
Axov, ou rè). || Article d'un traité, éuoroyix, 
aç (). || Expliquer article par article, r& xaŸ’ 


€xaotoy E-nyéoua, ouai, fut. noue 


ARTIMON, s. m. MAt d'artimon, äpripuv, 
ovos (6). 

ARTISAN, s. m. ouvrier dans un art mé- 
canique, dpyérnc, o (8). Qui a rapport ou qui 
convient aux artisans , ysipovæxerixog , %, Gve. 
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À] Auteur, créateur, monThs, OÙ (6) : Énpicdpyss ; | droit d'asile, aucs, ce, cv. Droit d'asile, &aviz, 
ou (ë) : äpyrréeræv, oveç (6). Artisan de mal-| 4e (ÿ). Les esclaves trouvent un asile auprès 


heurs, à dpxéxaxos, ov. Artisan d’un crime, à 
roù xaxoupyruaros dpyiréxrev, ovoç. Habile artisan 
de paroles, Suvèç Aéquv Snpucüpyos, ou (6). 

ARTISON, s. ru. petit ver, 6pt, gén. Bpuros (6). 

ARTISONNÉ, #e, adj. ôpumidaoros, 0ç, cv. 
! ARTISTE, s. m. rsyvionc, cu (é). La plupart des 
artistes, oi moXdoi Tüv Trac Téyvag épévrev (partic. 
d'éju, fut. fo). Les artistes dramatiques, ci 
ravira, &v: où omvxci, &v : où Oupaluol, üv : 
oÙ and upéanc. 

ARTISTEMENT, adv. riywxic. 

*  ARUSPICE, s. m. iepcaxémog, cu (6). Fonctions 
d'aruspice, lspooxomiæ, aç (à). Faire les fonclions 
d’aruspice, lspooxomio, &, fut. nou. 

AS, s. m. monnaie, äoaäptov, ou (r2), Bibl. 
H Au jeu de cartes ou de dés, oväc, aôcç (#). Le 
coup d'as, aux dés, à yice dorpæyælo, cu. 

ASBESTE, s.m. minéral, üobsoroç, eu (r). 

: ASCARIDES , s. m. pl. vers intestinaux, 
doxapidte, ov (ai). 

ASCENDANT, anre, adj. qui monte, dvx- 
Gaiver, ouox, wy (partic. d'äva-Gaive , fut. Gi- 
cou). En ligne ascendante, ävaGadcv. Parent en 
ligne ascendante, mpsyovos, cu (6, 4). || Les as- 
cendants, ol mpcyovor, wv. 

ASCENDANT, «. m. astre qui préside à la 
naissance, à dpooxômos, ov, sous-ent. &orñp : à 
dpooxon&y , cvros (partic. de wposxoniw, à), 
sous-ent. aorñp. 

Ascenxnanr, supériorité qu'on prend sur un 
autre, nocréprnua, aroç (rd). Prendre de l’ascen- 
dent sur quelqu'un, rvèç mept-Vivouat, fut. ye- 
visopas. || Crédit, autorité, &élouæ, œros (rè). Si 
j'avais sur eux assez d’ascendant , si roccütcu sup 
abrois aEparog éréyyavos (ruyréve fut. rabEoua), 
Avoir beaucoup d’ascendant sur l'esprit de quel- 
qu'un, mAuiorov map nu loybe , fut. loxüce. 

ASCENSION , s. f. ävioaaç , sw$ (#). || Ascen- 
sion de Notre-Seigneur, n roù Kupiou &vaan- 
de, soc, Eccl. 

ASCÈTE, s. m, qui se consacre aux exer- 
sices pieux, äoxnrns, cù (8), Eccl. 

ASCÉTIQUE, adj. äoxnrixde , 1, &, Eccl. 

ASCIEN, s. m. qui habite sous la xône 
torride, äaucs, eu (6) ° 

ASILE,:ou Asre, 6. m. lieu d'asile, au 
propre » Aavhev , ,ov (79) : rémog auoc, ou (6): 

ZpnopÜyerev, on (rè). Qui sert d'acilo. qui a le 


des autels, et les voleurs mêmes dans certains 
temples, £or: Ocûkw œsbEuuos Buuds, Eort xai 
Axorais &OEOnAa mo rov lspov, Plus. || Lieu de 
refuge ou de retraite, en général, xaraguyi, 
fs (#). Chercher un asile dans un lieu, auprès 
de quelqu'un, xara-peüye , fut. qubEcum, avec 
sis Ou ént ou mpos et l'acc. Lls se réfugièrent là 
comme dans un asile, xat-épyev we én” &auacv iepcv, 
Phil. Que je ne sois pas privé de cet asile, nd: 
TabTne Anc-orepnôeinv This xaTaqu ya (ro-orepde , 
&, fut. nou). Asile pour les vieux ans, éÿyoaua, 
arcs (rd), Plut. J'espère que ce sera l'asile de ma 
vieillesse , rite reuro pur, dpyrpaux éc:oôat 
(infin. fut. d'eiui). 

ASIMPTOTE , ou AsrmrTore, 8. f. Gobur-e- 
Toç, cu (ñ), sOus-ent. Vpaupr. 

ASPECT, s.m. ëÿie, twç (à). Aspect d’une 
chose vue dans son ensemble, oûvcyiç, swç (#). 
— d’une chose vue de loin, pce, sue (x). 
Quelquefois on ne le rend pas. Il évite l’aspect du 
jour , de la lumière, ro pus œebys ou àro- 
tpémarar (paye, fut. quuéoue : anc-rpérue, 
Jut. rparromeu). À l'aspect de, mocc, acc. A 
cet aspect, mpèç Taüra. À son aspect, moûç ri 
éQtv abrcd. Homme d'un affreux aspect, Sarvèc 
ävhp vhv Qu. Pays d’un riant aspect, deix ri 
ébiv Spa, æç. L'approche de ces vaisseaux of- 
frait l'aspect d’un combat naval, à ooupuEte Guy 
vaupayias maps (map-iye, fut. Æo). Au pre- 
mier aspect, mapautixx : mapaypñua. Il plaît 
au premier aspect, doéoxe sbôbs paivomasvos (partic. 
de qauivoua, fut. parñoouai), 

ASPERGE, s. f. dondpayoc, ou (6). 

ASPERGER, v. a. muptf-paivo, fut. bave, 
acc. : bavriw, fut. icw, acc. 

ASPÉRITÉ , s. f. vpayôrne, nroç (à). 

ASPERSION, s.f. bavrioudç, où (4): Bow 
TIOWA, aTog (ro). 

ASPERSOIR, s. m. mipippayrrptov, o0 (nd). : 

ASPIIALTE, s. m. &opaarec, ou (#). 

ASPHODÈLE, s. f. plante, &opésos, ou (£). 

ASPHYXIE, s. f. äoguËia, ac. Tomber cn 
asphyxie, äopuxrée, &, fut. mou. 

ASPHYXIE, ée, adj. &opuxroç, 05, ov. 
Être asphyxié, &opuxtrio, &, fut. row. 

ASPIC, s. m. serpent, &onis, i0cç (n). lPlante, 
vapdoorayue, ucs (è). 

ASPIRANT 9. m. candidat. 8 rap] ilov, 
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pros (partic. de rap-ayyde, fut. ayyraw).—: 
a une charge, äpyñv niv. 

ASPIRATION, s. f. action d’aspirer, sionver,, 
fe (à). || Terme de grammaire, Saabrne, nros (x). 

ASPIRER , v. a. attirer l'air avec la bouche, 
slo-nvéw, fut. nvwôow, acc. || Terme de gram- 
maire, Sasve, fut. vv®, acc. Aspiré, 66, en ce 
sens, Sao, sit, 0. 

Asprmen à, ambitionner, désirer, &vri-ncic- 
au, oüpas , fut. vocuau, gén. : ip-isuai, fus. 
dp-riocpar, gén. : dpéyepar, fut. épéfoua, gén. 
Aspirer aux honneurs, té nuüy &vn-maudomu, 
ua, où dp-isnat, fut. dp-nocuau : spl ras 
tuaç env, fut. doua. Il aspire à com- 
mander, oroudrv ya dpyuv (lye, fut. Go). 
Aspirer à la tyrannie, rÿ rupavridt émi-Gcuute, 
fut. «5ou. J'aspire déjà au terme, mpoç rè rios 
On xéyrva (parf. de yaivu). Les pauvres qui 
aspiraient sprès les distributions de vivres, xt- 
varis évbpunu xal mpèc Tac diavoude xsynvorec, 
Hérodn. | 

ASSAILLANT, s. m. & éixi-Caluv, ovro 
(partie. d'im-Gie, fut. Cox). 

ASSAILLIR, v. a. atlaquer, louée, à, 
fut. xow, dat. : ëm-Coiu, fut. Gao, dat. As 
saillir à coups de pierre, Abc Bdéde, fut. 
Bas, ace. || Au fig. Le malheur vint l'assaillir, 
xar-aGsv abrov à aruyia (xara-AauGave, fut. À 
Yopa) : Év-émiosv Où npoo-ériaiv ar druyia 
(u-rinre ou #poo-ninru, fut. miocüux). Êlre 
assailli d'un orage, japon xara-hauGavoua, 
Jut. Arphriooma. 

ASSAINIR , v. a. Üytéarepoy rot, &, fut. 
ñow, acc. : xabaipo , fut. xxbxpo, acc. 

ASSAINISSEMENT , s. m. xdôapais, so (ñ). 

ASSAISONNEMENT , s. m. l'action d'assai- 
sonner, dprua, suç (ñ). || Ce qui sert à assaison- 
ner, Gproua, aroç (rè) : Advaua, aœrcç (rè). Qui 
sert d'assaisonnement , duvrixoe, r, dv. Sans 

 assaisonnement , &môüvres. Le jeu est l’assai- 
- sonnement du travail, nadia nova épruux ou 
FSvsui ion. L'assaisonnement du discours, & 
ToÙ Adyeu yapuvriomés, où. Choses qui servent à 
Passaisonnement du discours, rx ap A7 
Œipovra, wv (partic. de œipw, fut. ciou). 
ASSAISONNER , v. a. au propre, to, 
fut. Üow, acc. Au propre et au fig. ndüve, fut. 
uv, acc. Discours assaisonné de plaisanteries, 
Aoyoc moudiais Ouamévos, cv. 
ASSASSIN , s. m. oc - 


8: AVÈPIPIVOC, 
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cu (6). L'assassin de quelqu'un , rivèç rude 
ou omayiss, duc (6): rivèc abôévene, cu (6), Thucyd, 


| 4dj. pouces, 05, ov : &vôpcpdvoc, oç, ov. Le fer 


assassin , 6 povice anpic, où. 


ASSASSINAT , s. m. pivog, ou (6) : payx, 


fig (%) : vdscpovia, ag (il 


ASSASSINER , v. a. tuer en trahison, gc= 


veo, fut. s5ow, acc. Faire assassiner quelqu'un, 
povéa ou qevéag ini niv xab-iniu, fut. xxb-vou. 


[| Importuner, fatiguer, iv-cj\ée, à, fut. ce, 


acc. : xinro, fut. xibo, acc. 


ASSAUT, s. m. altaque à force ouverte , npce- 


Coin, %ç (%). Assaut général, # «avrayoôev 
mpco@cai, fs. Donner l'assaut à une ville, rÿ 
nou Où ro raiyst mpoa-Cae, fut. Gaia. Ayant 
donné plusieurs assauts, nids noca-Gañdyrec. 


Ils donnèrent un assaut aux remparts, rpco- 
Gokuç ré vaiyst émomiaavro (mouiqua, oùpar, fus, 
na). Un grand assaut ayant été livré aux 
remparts, moooGoañs dEsias ré ralyat qavcuévme (qi- 
veut, fut. ysriauu), Plut, Tandis qu'il don- 
nait de vigoureux assauts, évesyüs adrÿ raiç 
Tp0000kaÇ ppomivou (ypdoua, &ua:, fut. xpñoc- 
pat), Diod. Soutenir l'assaut, rüv mpcoËcanv bre. 
péve, fut. evo, Hérodn. Repousser l'assaut, 
robç dÉpopuovras aubvoux, fut. uvcouaæ. Monter 
à l'assaut, rcû raiyeuc émt-Gaive , fut. Grocua, 
Hérodn. Prendre une ville d'assaut, tv sokuv 
xara xparcç aipio, &, fut. alpraw, Plat. Combat 
qui s'engage dans un assaut, ruysuzyia, a (n). 
Il perdit beaucoup de monde dans les as- 
sauts, dy Taiç ruyopayiac ncAcbÇ orpariwrëv 
an-d6ms (àrc-Gew, fut. Gaiw), Diod. Ils se 
croyaient en état de livrer l'assaut, +aycua- 
xeiv dÜéxouv Guvarci sivat (ruxcuayio, ©, fu. 
ñcw : dcxéo, &, fut. ÔcEn), Thuc. || Donner un 
assaut à la vertu de quelqu'un, mivès cuppooivp 
ini-yapéo, ©, fut. xow. Éprouver un rude assaut, 
au figuré, duva récye, fut. miocua. 

Assavr, terme d'escrime, dudda, nç (4). Faire 
assaut, duAdouet, œpa, fut. fou. || Au fig. 
Faire assaut de tempérance avec les vieillards: 
coppoalvp npèc robe yipovras &ulidcua ou dt 
aude, ua, fut. nocquat. 

ASSEMBLAGE, s. m.-— de parties qui for- 
menti un tout, obarnpa, arcç (rè). — de pièces de 
charpente, rique, areç (rù). — de planches » CA= 


vidwux, arc (rù). — de choses ramassées, o:7- 
xp07nua, aroç (To). Faire un assemblage de 


choses diverses , mcAia xat eue ouv-277æ, 
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fut. de, où avy-xporin, &, fut. row. Cet 
homme est un assemblage de vertus et de vices 
très-opposés, obroc dE dyalüv xal xaxüv rüv 


darriorérev ovy-xaxpornre. 


ASSEMBLÉE, s. f. oüvedoc, ou (4). Assemblée 


de personnes réunies pour causer ; éucAoc, ou (6). 


— pour écouter, dxpoaasç, suwç (4). — pour dé- 


 Aibérer, Bouxn, fs (%). Assemblée du peuple, 
dypé, äç (4). Assemblée générale du peuple, 
conoia, xç (f). Assemblée solennelle, AVR » 
suc (#). Le lieu de l'assemblée, +5 auvédprov, ou : rù 


Bouksuriptev, ou. Convoquer une assemblée quel- 


conque, cüvodos, dodnaiay ouy-uaïéw, &, fut. 


xahéoe. La réunir, ouv-éye, fut. é£w, acc. Tenir 


une assemblée, oivoloy mode, &, fat. row. La 


zompre, Üo , fut. \üow, acc. Se réunir en «s- 


semblée, ebvoov mordu, cüue, fut. fooua, — 
en sssemblée générale, bodnadte, fut. don. — 
pour délibérer sur une chose, mœepi nivoç. Ceux 
qui composent l'assemblée générale, du peuple, 
ol dounotactai, &v, 

ASSEMBLER, v. a. unir ensemble les par- 
tes en les rapprochant, sr où ouu-mr- 
vou, fut. mb, acc. || Réunir plusieurs choses ou 
plusieurs personnes, &ipoie ou ouv-abpo%e, fut. 
cie, acc. : dytipe Où ouvaytipe, fut. œppü, 
acc. : auv-dyo, fut de, acc. : ou1-\éye, fut. 
Me , acc. : ouy-xpcriw, à, fut. now, acc. || Com- 
biner des mots, des phrases, etc., ouv-rücee, 
Jui. sde, acc. : ouv-rinu, fut Micw, acc. 

s'Asxunixn , former une assemblée, ovv- 
afpotoua, fut. otaioome : ouv-aysioouu, fut. 
œyspôioomer : abvodor muioueu, oùuau, fut. fac 
peu. — en parlant du peuple, ioonnde, fut. 
dow.— en parlant de séditieux, de conspirateurs, 
euv-ioraue, fui. ou-crnoquu. || Se réunir en un 
même lieu, siç rabrd ouv-toyoux, ow simple- 
ment ouv-éyoum, ful. sboouea : obv-suu, fut, 
eu : ouy-yivonat, Jul. yemoouat : ouv-avrie, 
© , fut. avrioouau. 

ASSENER , v. a. porier un coup, &v-roiGu, 
fut. roihe, acc. : iv-cxémre, fut. oxide, acc. : 
dx-epuide , fut. epsicw, acc. — un coup à quel- 
qu'un, .rAmpir nie 

ASSENTIMENT, s. m. xarafwox, ce (à) : 
oupiaraiveats, suç (n) : ouguarabsac, euc (à). 
Donner son assentiment à, ouyrara-ribeuu, 

ASSEOIR, v. a. idpbe, fut. Üow, acc. : xah- 
pla , fut. ce, acc. : iv-18p0e , fut. ce, acc. : 
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xaf-Ue , fut. icw, acc. Asseoir quelqu'un sur le 
trône, éni rèv 6pôvor rov Bactauicv niva nab-Te, 


Ju. icw, où d’un seul mot, évporte, fut. 


(om, acc. || Asseoir un camp, camper , orpa- 
rorsdsie, fut. sûcu. Asseoir un camp auprès 
d’une rivière, æorau® mapa-crparomed tés. — en 
face de la ville, rÿ sôs évni-crparomdce. |] As- 
seoir quelque chose sur des fondements , ôsus- 
Moç 1 iv-dpée, fut. Gcw. Être solidement assis, 
«0 Bicnxa (parf. de Baive) : «5 xaô-éormxa (parf. 
de xab-icraux). Bien assis , fermement assis, 


Bonus, via, de (partic. parf. de Baive). Mal 


assis, peu solide, àGiGaucc, oœ, cv. || Asseoir son 


jugement, dua-nvooxe, fut. yrécoux. — sur 


quelqu'un ou sur quelque chose, api rive. 
Opinion bien assise, bien arrêtée, % xañsormuia 
your, nc (partic. parf. de uab-iorauu) : rù 
St-cyvoopmévor, ov (partic. parfait passif de ta- 
préc). 

s'Assom, xab-éouat, fut. xa0-305pa : xab— 
Rouu, fut. icoua : xabtw, fut. isw. S'asseoir 
auprès du feu, émi riv éoriav xaxô-Woum. Où 
voulez-vous que nous allions nous asseoir pour 
lire? moù Où Bob xab-Couever éva-yrüuev (&va— 
yrécxw, fut. gécquum); S'asseoir à table, êri 
Jeinvoy xab-ile , fut. icw, ou dans les mœurs 


‘des anciens qui mangeaient couchés, àvä-xsiuæ, 
fut. xsicoueu. || Faire asseoir, xxb-Uo, fut. ice, 
acc. Faire asseoir à table, dans les mœurs des 
anciens, éva-xive, fut. uv&, acc. |] Être assis, 
xaf-npou, imparf. éxatnunv. Chaise où l'on est 
assis commodément, xxbiSpa Évedpoc, ou (À). [ Être 


assis | situé, xsiuat, fut. xsiocua. Cette ville 
est assise sur, À noue xira ênt, gén. || Être 
assis, affermi, xab-{ornxa (parf. de xad-iorauat) : 
BéGmxa ( parf. de Baive ). Bien assis, solide- 
ment assis, «û xab-sorrxcc, où simplement xa- 
cornxaic, Uix, 06, Ou xaô-sorec, ot, ç : 85 
BeGnxoc, où simplement fPaGmuis, viz, oc. 
ASSERMENTÉ, de, adj. Évopxoç, ©, ov. 
ASSERMENTER , v. a. prit, fu. iow, acc. 
ASSERTION , s. f. amopaoi, suc (à). Vos 
assertions, oÙ mapa aoû Acyot, ov: Ta sipnuéve 
co (partic. pl. neutre de \iyo, fut. ip). 
ASSERVIR, v. a. dodo, &, fut. ce, 
acc. : xata-doulde, &, fut. cu, acc. Ils ont 
été asservis au peuple romain, Popaioi Soÿxo 
qepémvrer (Yivoua , Jul. rysmomueu), Hérodn. 
S'asservir, ou se laisser asservir, Scuxece, fut. 
sou. — à ses passions, rt Ouuÿ. Asserri au 
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vice, raic xaxonbsiars Souabev, ovros. I] Asservi 
à, get à, Évoyoc, o6, ov, dal 

ASSERVISSEMENT , s. m. action de rendre 
eoclave, Scbimoc , sec (4) : axradcblmars , cac 
(4). f| Esclavage, Sœdaia, ac (fi) 

ABSESSEUR , s. m. séipe3poc, o (6). Charge 
d'asemeur, sapulola, ac (1) Étre assesseur, 
aap0ps6e , fut. slow, dat. 

ASSEZ, adv. suffisamment, cg, gén. : buavs, 
gén. Assez de gloire, Du dc. Avoir assez 
de, Duc fe, fut. Æw, gén. Quand ils eurent 
assez déblatéré, irudn Æuxc sfyov Paacgmuür. 
J'en ai assez, dpui pu raïra (dpxée, &, fui. 
épudou) : dxd-yon par rare (dno-ypn, fut. dmo- 
xgñou). Je n'aurai pes esez de temps, im- 
Miro dv ps 6 xpôve (im-luire, fut AMige). 
Nous n'avons pes assez de cela, robrou à-i- 
‘roue (-uire, fit. dAsiÿe). Je ne puis assez 
admirer, dauudou éscypévruc oùx fe, fut. 
Æe. Mais en voilà essez sur ce sujet, sspi rüv 
pd cv roucbrev Œuc, sous-ent. dori. Ce n'est pas 
assez, ox Duc. Ce ne fut pes assez, ox &x- 
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nhç. Assez sage, lxavis cdgpuv, ove. Depals 
assez longtemps, iE lxavcd (sous-ent. zpévou) : txe- 
vèr Tôn xpévor. Il a perdu une assez grande 
pertie de sa fortune, lxavèv pépos rüv évrev éxo- 
Céoxnns émo-Gade , fut. Gaïë), éntiph. Il reste 
assez longtemps sans se corrompre, éxiumke 
œuxvèv Émipéve ypévor éveu hop (im-péve, 
fut. pav). || Dans certaines phrases on peus se 
dispenser de le traduire. I} est assez savant pour 
un berbere, lonv, éç BépGapoc, cbx duabrc. Klle 
a d'assez grands sentiments pour une femme, 
poovt, dc yové, péya (qpovée, &, fut. dou). 

ASSIDU, cz, ad. continuel, continu, euv- 
sxé, 6, dc (comp. éorspoc, sup. éoreroc) : êv- 
dahexhc, wc, éç (comp. éerapos, sup. doraroc). à 
Persévérant , ésinovo, 0ç, ov (comp. érepoc, sup. 
éraroç) J{ se tourne plus souvent par le verbe. 
Rtre sssidu à ou suprès de, rpoo-péve, fut. 
pav , dat, : mpco-napripée, à, fut. eu, dat. : 
rpooBpsbe, fut. sûce , dat. Être assidu au tra- 
vail, paonin spoo-sdpsbe, fut. soce. Être as- 
sidu à l'étude, rois Joy mpoc-napripée, ©, 


éqyuv roro (émd-ypn, fut. you). Ce n'est pes| fut. ou. — à prier, vais slyais. Être assidu sur 


assez pour lui de nous avoir trompés, Ans d£- 
œrarñou où E-amarrioavn abri oÙùx &ad-ypn: 
où pévo Auac Æ-nrérnoss, A nai (-amarde, 
&, fut. nou). Ce ne fut pes assez pour lui de 
faire un si grand tort à la république, cûx &£- 
fomos adr@ rauaïre rdv div ééiiou (E- 
apriw, &, fut. lou). Mais ce n'était pes encore 
assez pour lui, r@ 2à obôè raëra dv ixave (sui, 
fut. lomx). Ce n'est pes assez de connaître la 
vertu, sr dperiv sidéver oùy ixavéy (sous-ent, 
dort). C'en est assez pour prouver, domi raÿra 
xpù Tù drole (dpuie, à, fut àpxéoe). 
C'est assez d’un , «ls doxsi où dE-apuei. || II Jui 
laissa assez de repos pour faire, abr@ oyox 
aap-Üumiv, Éon mouiv (rapa-lise, fut. Aibe). 
Al est assez savant pour ; xl roccbroy æpo-sxt- 
Aube cogiaç, (rpo-fpxqmu, Jul. eeboome), avec 
&ors et l'infin. || Assez grand, ravie péya. 
Anez nombreux, rèv dpuuèr ixavoç, K, dv. Assez 
nombreux, assez fort, assez puissant pour, 
bravôc, 4, dv, avec l'infinit. En assez grand 
nombre pour résister aux méchants, ixavol àx- 
éphasuw robe xaxcûc (&x-spône , fut. spble), Phut. 
}| Assez et de reste, dônv, avec ou sans le génit. 
J'ai assez et plus qu'il ne faut de richesses, 
xprparor ny Fe, fut Eu. 

Assez, passablement, luxvüc : perpiuc : énter- 


leçons d’un maître, napä ou mpèc rèv Si3dexaio 
cuveyüc oorde, ©, fut fon : roi Jilacxiio 
cvmzôc dxpodpu , du, fut. écopar. 

ASSIDUITÉ, s. f. continuité, cuvéqua, aç 
(4). [| Persévérance, npoodpia, aç (%) : érinové, 
À (A) : æpooxaprépnarc, suc (4). Avec assiduité, 
cuvexüc. Avoir de l’essiduité, tournez, être «s- 
ddu, et voyez l'adjectif. 

ASSIDUMENT, adv. cuwyüs. Faire une 
chose assidument, ruüv rn1 ta-roiu, ©, fut. 
reldoe. Il s'en occupe assidument, tarot æepl 
roro order (part. de cxcuddte, fut. dopai), 

ASSIÉGEANT, s. m. 6 nolopxüv, oüvreg, 
(partie. de noucpxie, &, fut. ce). 

ASSIÈGER, v. a. faire le siége de, roxpade, 
&, fut. now, dat. || ssaillir de iouies parts, au 
fig. mp-daive, fut. aie, acc. Être sssiégé 
de mille affaires, pupiac doxokiac mapt-tyouet, 
fut. cysiomu. || Importuner, bye, à, 
fut. tow, acc. ou dat. Être assiégé par les 
importuns, Ünè rüv év-cyhobvrev autoua, fut 
ruobnacuat. 

ASSIETTE, s. f. manière d'être assis, Üpa, 
ac (x). || Emplacement, site, ronokoia, ac (f}) 
Place forte par son assiette, æpoupioy œüout 
loxupév, cü. || Position, créa, sç (4). Prendre 
son assiette, rnv oradaiv AauGave, fut. …ñycuas 
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Être dans une ferme assiette, «ÿ fifrxa ou 
simplement Bicrxa (parf. de Baive) : «0 xab- 
éorrxa ou simplement xab-iorrxa (parf. de xaxb- 
ioraua). Qui est ferme dans son assiette, Bs- 
Gnxwds, uix, ds, gén. croç : Bécauce, æ&, ov. Qui 
ne l'est pas, dGiGaucs, cs, cv. || Situation d'esprit, 
M roù vob xaraoracis, swç. Mettre l'esprit hors 
de son assiette, rov cv éxureo dE-torn, fur. 
êx-orx0w. Sortir de son assiette naturelle, i£- 
iorauar, fut. ëx-ormocueu. L'esprit des malheu- 
reux ne peut rester dans son assiette, cd pévet 


vos Trois xarie mparrouor (iv, fui. pv). 
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Assmraxce, aide, aqua, ac (à) : émuoupia, 
aç (ñ) : Bctôux, aç (n). Porter assistance à 
quelqu'un, ni ém-xecupéo, &, fu. no : nn 
Borde, &, fut. nou: nv& opelin, & , ful nou. 
Implorer de l'assistance, Boñbauv ini-xxliouus, 
oduœt, fut. xakiooua. Prêter assistance à un ac- 
cusé, To geiyorn map-iorauat, fu. mapa-crre 
ocuat. 

ASSISTANT , s. m. celui qui est présent, à 
Fap-0v, évres (partic. de maip-suu, fut. dou). 
[| Adjoint, assesseur, népadpoc, cu (6). 

ASSISTER , v. n. étre présent, map-1u, 


Assærrs, pièce de vaisselle, Sioxcs, cu (ë).| fut. iocuæ, dat. 


|| Piqueur d’assielle, parasite, mapäatreç, cu (6). 
‘Biquer l'assiette, mapa-ciréw, &, fut. fou. 
ASSIGNATION, s. f. destination, &ncvcun, 
äñs (4). || Fixation, ôprauoç, où (6). 
AssiGNATION, ajournement en justice, ag, 0 
(4). Le jour de l'assignation , À xupia, «ç, 
sous-ent. “uipa. Se rendre à l’assignation, sis 
Thv xupiav &n-avrdo, à , fut. avricouu. Ne pas 
se trouver à l'assignation, rñç xupixç äno-lsiro- 
uœu, fut. Juoûrocuæ. Porteur d’assignations, 
ane, pce (6). : 
ASSIGNER, v. a. donner en partage, xpco- 
viuo, fut. vuo, acc, : anc-viue, fut. vsuo, 
acc. Assigner à chacun ce qui Jui convient, 
dviorw To xar’ GEiay dmo-véuu. || Fixer, déter- 
miner, dite, fut. low, acc. : di-ciu, fut. low, 
acc. Le jour assigné, % oprauivn ou d1-wprouém 
OU TETAYUÈVN CU TaxTn Où eiprnufm Où nr 
_ Auiozx, as : en termes de justice, ñ xupia, as, 
sous-ent. Yuipa. Prometltre de vomperaître au 
jour assigné , rnv xupiav “uipay éucoyie, à, 
fut. ñco. || Assigner en justice, xahicua, cüuau, 
fut. xakioque, acc. : xAnrew, fut. sûcw, acc. 
ASSIMILATION , s. f. mascpalwaç, enç (#). 
ASSIMILER , v. a. mxp-cuctoo, &, fut. Gao, 
acc. : sixito OU rap-uxxiu, fut. &ow, aCc.— une 
chose à une autre, 7i ri. 
ASSIS, 1e, adj. et partic. Voyez Asssom. 
ASSISE, s. f. rang, couche, Souoç, cu (6). 
ASSISES, s. f. pl. assemblée de juges, ouvi- 
Spuev, ou (ro). Tenir les assises, ouvédptov ncuéo- 
wa, coma, fui. voua. Ouvrir les assises, 
tournez , asseoir le tribunal, r0 Jieaorripiev xx 
Ko, fut. ice. 
ASSISTANCE, s. f. présence, mapouaix, ac 
(x). || Æssemblée de spectateurs, béarpoy, cu (rè). 
— d'auditeurs, dxpcarnpeev, cu (rc). 


Asustan, v. a. aider de sa collaboration, 
ouv-spyéo, à, ful. fou, dat, : oup-rpdocw, fut. 
rodkw, dat. Assisté de mon frère, ouwpy® T@ 
adaipa ypopaevos (xpdquat, ua, fut. ypnoua). 
Dieu nous assistera, (ournez, sera avec nous, 
0” Auüv Forar à Oucs (eini, fut. Éocux). Dieu 
vous assiste! tournez, vous soit propice, Ds 
ain oo à Osoç. || Secourir , ém-xoupée, ©, fut. 
row, dat. : Bendio, &, fur. row, dat. : Èr-xprie, 
©, fut. apxiew, dat. Assister les pauvres, toi 
évdssotipoic Én-apxie, à. 

ASSOCIATION , s. f. xuivovia, aç (ñ). 

ASSOCIÉ, s. me, xoVEvO, Où (6). 

ASSOCIER, v. a. faire participer, xcuvovè 
æouio, ©, fut. now, acc. — quelqu'un à quelque 
chose, nvx nvcçs. Associer quelqu'un à ses des- 
seins, xcivewvév Tiva rüv fpyuv mapa-haubave, 
fur. Jnbcuu. Associer quelqu'un à sa gloire, 
vi hic ScEnç para-didau, fut. Soce. Être as- 
socié aux travaux, aux dangers de quelqu'un, 
mévEY, MYO0vEY Ti XctvuvÉw, &, fut. row, Où 
usr-éyo, fut. eb-itw. Associer quelqu'un à l’em- 
pire, ets Tv @pytv niva mpoo-cipécuai , cüpau, 
fut. a«procua. Il ne faut pas associer ce qui est 
honteux avec ce qui est honnête, cù ypà ouv- 
dyeuv si Tabro 7x xMaora rois aiayociç ( auv- 
dyo, fut. tu). 

s'Assocten, faire société ensemble, xcvoviav 
noécuor, couat, fut. nocua. || S'associer quel- 
qu'un, le prendre pour associé, xuvevèy mpooe 
Aapéôdve , ou simplement mpco-kaubave, fut, Xx- 
Youa, OÙ mpoc-aipéouat, oùuat, fut. aproouar. 
| S'associer à quelqu'un, xctveviav npdç rive où 
perd nivo maéouat, oùuat, fut. rooux. S’asso- 
cier à ce qu'il y a de plus vil, sci mempord— 
tou pue, à, fut. nou. 

ASSOMMER, v. a. tuer avec quelque chose 
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de pesanl XATA=XTUIVS , fut. xXTIv& , acc. — d'un faut. xogôrocuat 


coup de marteau, ogbpa. || Battre avec excès 
éxo-rupæavi, fut. iow, acc. Assommé à coups 
de bâton, Eke xar-sayée, via, de (part. parf. 
moyen dé xar-dyru , fut. dEx). || Tourmenier, 
intportuner , év-cyhie , &, fut. now, acc. ou dat. : 
rénTe, fut. xt, acc. Ce jeune homme l'y 
sommant de questions, nômrovres abrèv reù 
veavioxcu ipurruaoi To, Plul, 
ASSOMPTION, s. f. — dela Vierge, À 7% 
Oucréxou perdoranç, sw, Ecclés. 
ASSONANCE, s. f. ressemblance dans le son 
final, vù Epauënreros, ov. 
ASSORTIMENT, s. m. assemblage, oûvay, 
as (4). || Collection variée, ave, fi (t). 
ASSORTIR, v. a. joindre ensemble des choses 
qui se conviennent, ovvy-ärre, fui. dbw, acc. : 
ou=biomum, fut. Teilow, acc. : euv-apuitw ou 
ouv-apuorre, fut. apuéow, acc. Ce dernier s'em- 
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4 
3 bnd rvos xara-AaMoue où 


y |Tapi-hakéquou, cou, fut. nimecuar 


ASSOUVIR, v. a. unir, fut. du-rince, 
acc. Assouvir sa colère, rnv épyhy aänc-niu- 
rar, fut. éroniiou. Fournir à quelqu'un 
les moyens d'assouvir ses passions , rarpédui 
émôuwv Tv de-ropiru, fut. isw , Plat. S'as- 
souvir de quelque chose, iu-popivuar, cèpes, 
fut. ntñoou, gén. — de sang, aluaroç. Qu'on 
ne peut assouvir, dnanorcç, cç, rù ov. L'or ne 
peut l'assouvir, énañoruç Feu mpoc Ta ypriuara 
(Eye, fut. uw), 

ASSOUVISSEMENT, s. m. nAñpæas, toc (7). 

ASSUJETTIR, v. a. soumettre, rendre sujet, 
bro-rdcow, fut. réfw, acc. — quelqu'un à un 
autre, rive rw. Assujettir les passions à la raison, 
roy émbuüv Gt cuppoabme marie, à, fut. 
ñow. Assujettir à son pouvoir, br” luaur mic 
pa, cUpa, fut. moopat, acc. : yaipéemar, oùua, 


ploie aussi passivement. Ces choses ne sont pas |fut. œoum, acc. Les peuples essujettis par 


bien assorties, cb ouv-appiter raüra. || Fournir, 
approvisionner, xara-oxuvadtu, fut. dow, acc. 
Assorti de toutes sortes de marchandises, sûr 
TS GVIOLÇ XAT-SOXMEULONLÉVOS ; Ms OV. 
ASSORTISSANT , axrs, ad. sara, Ua , 
cv (partic. de &ppe). 
. ASSOUPIR, v. a. xuuite, fut. icw, acc. 
Assoupir d’un sommeil profond et léthargique , 
xapdw, ©, fut. éow, acc. Être assoupi, comme 
les malades, xœpaive, fut. av&. Qui est tou- 
jours assoupi, xeuareéônç, nc, 6. || S'assoupir, 
s'endormir, ünve xara-pipoumou, fut. xar-svey0n- 
cou : otre, fut. aEw. || S'assoupir, au fig. 
xouiloua, fut. taûnoouau. Assoupir les passions, 
Tac Émbvuiac xouuito, fut. ice, où xaudw, &, 
fus. ow. Assoupi, qui a l'esprit assoupi, vobpce, 


_d, Ôv (comp. vubioripoc, sup. vwbéararos). 


ASSOUPISSANT, anTs, adj. xaperixie, %, dv. 

ASSOUPISSEMENT, s. m. sommeil lourd, 
xôa, œroç (rù) : xépoç, ou (6). || Paresse, négli- 
gence, velpsia, aç (à). Tirer quelqu'un de son 
assoupissement, xxapouivor niva éyipe , fut. 
yo. 

ASSOUPLIR, v. a. au propre et au fig. ua 
Aoow, fut. dEw, acc. || Assouplir son caractère, 
s'assouplir, moäocouat, fut. païayénooma. 

ASSOURDIR, v. a. rendre sourd, &xo-xwgiu, 
©, fut. écw, acc. || Étourdir par Le bruit, ro 
xomis, &, fut. mcm, acc. Rtre assourdi du 
babil de quelqu'un, rà pas bn mvoç xomreuau, 


Alexandre, Tr bnd roù ’AuEdväpou yapubivra 
fn, üv. Assujettir quelqu'un à une nécessité, 
dvdpenv vivt ém-riômu, fut. ém-bnou , où napi- 
sole, &, fut. new. Assujettir à beaucoup d'incon- 
vénients, roXois xaxoic Évoydv nvx notée, &, fut. 
ñce. Assujettir à faire quelque chose, mouiv 
évaile, fut. dow, acc. Être assujetti à beau- 
coup de devoirs, moxlx dpüv dvayuäitonm, fut. 
acbioouat. 

Aswzrna, fixer, attacher solidement, réywu, 
fut. «ke, acc. : naxriw, &, fut. caw, acc. 
| Obliger à mme vie sédentaire, xat-iye, fut. 
xab-o , acc. : iv-fyo, fut. iv-Go, acc 

s'Asterrnm à, se rendre esclave, Jaube, 
fut. su, dat. S’assujettir aux caprices de quel- 
qu'un, être assidu à lui plaire en tout, rà xpùç 
Homiv nn maévra muy Jia-rilée, &, fi. re- 
AMcw. Être assujetti à quelqu'un, dépendre de 
lui, dno niv su, fut. fou. Assujetti à, sujet 
à, Évoyoe, oc, ov, dat : bnsübuvos, 06, ov, dat 

ASSUJETTISSANT, antm, adj. &oyahoc, 064 
ov : many doychiav map-Étuv, ouot, ov (partic. 
de rap-é6o » fut. éya). 

ASSUJETTISSEMENT , s. m. laction du 
soumettre, xaipuatc, 206 (). || Sujétion, servitude, 
Sovkuia, aç (à). || Occupation constante, acyckia, 
ag (#). Cette place impose un grand assujettisse- 
ment, Tù rüo aogoliav sais map-fyu (map 
éxe, fut. Ge). | 

ASSURANCE, s. f, certitude , mionc, os 
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(5) : sAnpopoia, aç (x). Donner assurance, sisrty 
So, fut. Sécu. — à quelqu'un de quelque 
chose, riÔ no. Avoir l'assurance que, min 
je, fut. on : more, fut. sûce : rérubx, 
parf. de midopar, fut. sucre : 6b oida, fut. 
eloomou : sb pivéoxe, fut. yréoouai, avec ën et 
l'indic. ou quelquefois avec l'infin. J'ai l'assu- 
rance de remporter -cette gloire, mimauôa Tor’ 
ém-ondouv xéoç (m-one, &, fui. endau), Soph. 
J'ai pleine assurance du succès de cette affaire, 
opddpa ro mpéquarr morsüw, fu. sûsw. Ob- 
tenir l'assurance , manpopopioua, où, fut 
mériooux, avec ën et l'indic. 

Assunancz, hardiesse, confiance, Odpocç, ouç 
{rè). Le trop d'assurance, épéaoç, ouç (rè). Qui 
a un excès d'assurance, rod& Opaou fier, 
œuau, ov (partic de béw, fut. fsoce), Grég. 
Prendre de l'assurance, 6x5 ou Oxpote , à, 
fut. ñow. Reprendre de l'assurance, äva-bappéo, 
&. Cette vue rendit l'assurance aux Athéniens, 
Aônvaious iddvras raïrz Odpoox Dacs Maubave, 
fut. Xfÿouu), Thuc. IL était la terreur des en- 
nemis et l'assurance de ses concitoyens , potepèx 
pv roi mokeuiot, &opaññ 8’ hv roiç moxéraiç, Plus. 
Plein d'assurance, 6afbakioc, &, ov (comp. repos, 
sup. éraroç). Avec assurance , Oapfakéue : &duüc : 
saroibcruc. Ils vont avec assurance au combat, 
dapooüvres Tuaiv dc rov mokeuov (Oapoie, &, fut. 
fou : «qu, fut. du), Thuc. Voir venir la mort 
avec assurance , mpèc Toy averoy Oafpalios 
fyw, fut. Œw, Plat. Parler avec assurance, 
&deuç ou para nafbnoias où nrafpnoix Afye, 
fut. Mu : rafpnadtoux, fut. “ou. Se reposer 
avec assurance sur l'avenir, mepi Toy paXovrev 
Oappiw, ©, fut. ñce. 

Assurance, sûrelé, aoptux, aç (%). Lieu d’as- 
surance, d dopaañc roms, œ. Être en assu- 
rance ou en lieu d'assurance, év äGopaui si, 
fut. Eooum. Vous serez bien plus en assurance, 
noXb dv éopaïeoripss Éoecôs, Xén. Mettre en lieu 
d'assurance, «ls dopalstay xaf-iormu, fut. xxra- 
rico, acc. Vivre en assurance, &opaiüç taw, 
», fut. iocuu. À qui l’on peut confier un se- 
creten assurance, Gmcépnrcu ÉYÉTYUOS, C6, cv. 

Assurance, promesse authentique, niozis, s0ç 
(5). Donner à quelqu'un l'assurance de son 
amitié, rioniv rñç quiac tivi did, fut. Sao. 
Ils se donnèrent mutuellement des assu- 
rances , des gages de leur foi, &rdox nioru 
Érouiaavro (nouiouau, ouat, fui. nocuat), Xén. 
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Is donnèrent ot reçurent des assurances , Renav 
Kai aGor sévras ra s1ora (Side, fut. Jüce : 
AauGdve, fut. Abou), Xén. Avoir reçu de 
quelqu'un des assurances, #xpd Tv TX n1ora 
Fo, fut. Be, Xén. 

Assunancz, cautionnement, garantie , trjuu, 
nç (4). Prendre ses sssurances, éyyüac Aaubaive, 
fut. 2fÿoua. Offrir eu donner des assurances, 
pas rap-tye, fu. Ge. 

ASSURÉ, x, adj. ferme, solide, féGaroc, 
œ ou æ, ov (comp. crapoc, sup. crarx). | Hardi, 
Oagbañioc, a, ov (comp. tapes, sup. éraroç). D'un 
air assuré, Oaffaléuc. || Certain, hors de doute, 
axnonc, ve, dc (comp. éorspoc, sup. écræros) : 
mor, %, 6v (comp. orapoc, sup. craroc). |] Qui 
est en sûreté, dopairç, rc, &. Notre argent 
est bien assuré, év äopaut ui dort va 
PTE. 

ASSUREMENT, adv. sans aucun doute, 
due : Énkovérr où Omaaën (ces deux derniers 
après un mot) : dans les réponses, nv ys, sw 
paèv obv. N'est-il pas temps de nous approcher de 
la ville? assurément, oxouy mpos-dyev nôn 
npùc doru xæapdc; mév pv oùv, Plat. ] Avec 
assurance , babpalus : &deüs : msmoboros. 

ASSURER, v. «. rendre solide, BiGaude, &, 
fut. dou, acc. : compte, fut. Ew, acc. [| Mettre 
eu sûreté, hors de danger, iv äcpai xat- 
(ormu, fut. xara-oricw, acc. Assurer les che- 
mins, raç 6Ocbç dopæauotipac muiu, à, fut 
ñcw. Assurer sa domination, nv äpynv Baoæso. 
ua, oùua, fut. ooumau. 

Asscnza, affirmer, dire, qnui, fui. œüou. 
Il assure que lui seul est coupable, œroi povoc 
sive afrioç. Assurer que non, où gr, fut 
gñco. Il assure que non, df-apviro To rpäyue 
(E-apvéomeu, dar, fut. noua). On assure que, 
paoiv én, avec l’indic. À ce qu'on assure, éc 
quo. Fuirez-vous maintenant les méchants ? oui, 
je vous assure, œuüyos dv #On robe mompods; 
qnpi yo, Aristph. Assurer très fortement, X- 
toxvpcuet, fut. io, acc. : dia-Gséaucoue, 
copau, fut. ouai, acc. 

Asscaua, rendre certain. Assurer quelqu'un 
d'une chose, la lui annoncer comme certaine, 
Ti niv 6ç mor Ar-ayye , fut. ayya®. — lui 
en donner des preuves , ri rin moroouau, cbpa:, 
fut. wooum : ti nv capiorara Onde, &, fut 
wow. Je suis bien assuré qu'il viendra , cagwe 
da abrèr HEuv ou Yfovra (infin. ou partic. de 
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Fro,fut. Fu). Soyez assuré que, 5 To" En 
(oh, impér. d'oia, fut. sioomu). Soyez sssuré 
que cela aura lieu , dopal&e yivwous api rorou 
ec doive (you, fut. qrécoux). N'étant 
pas assurés qu'il dât venir, &morobvrec aûrèv pu 
uv (more, &, fut. 1ow), Thuc. Assurer quel- 
qu'un de se liberté , éopdindv ru re Üa- 
Ospiac nap-iye, fut. uw. Assurer quelqu'un 
de l’impanité, @udy nn ile, fur. Zbce. 
Quand ils furent assurés de la victoire, éns:3à 
mxparnôrec Jia Houv (xparéw, &, fut. 0e). 
Étant bien assuré de mon déssveu publie, 
dud moüv duoudvruv féapvoy yirvñiobar Anpo- 
popuheie (rngopopée, cüpas, ft. mio), 
Isocr. Voici qui doit vous en essurer, oxgs- 
erdrn À robrou nier (sous-ent. Éoti), Phil. 
Assvnsn, garantir, dyyudouear, pu, fut. 
Éyyonou, acc. : mordoua, où, fut. doc 
pus, acc. Je puis vous assurer de moi, éyrréc 
eut oo brip luauroë. Je ne puis vous assurer 
que je vous fournirai un si grand secours , où 
œupéryos su JÜvauv roaxbrnr mapa-cyeiv buiy 
(map-iye, fut. Gu), Hérodt. 
Assunxn, encourager, Oupaive où Bañfüve, 
fut, vva, acc. 
s'Assunxa, v. r. prendre ses précautions pour 
être sûr de quelque chose, äcpaxtonm, fut. 
tea, acc. Polyb. S'assurer de la fidélité de 
quelqu'un, nvèç mions dopalitopua, Où &opaññ 
zoo, oùpar , fut. room. || S'assurer de la 
personne de quelqu'un, riva ou-1auGave, fut. 
Anÿoumu. S'assurer des passages , ,r&ç, diodouç 
rpoxata-lauGéve, fut. …xñjouu. S'assurer d'une 
chose, s'en rendre certain, la vérifier, &xpi6e 
où E-axt0ow, &, fut. éou, acc : EE-eratu, 
fut. dou," acc. ou mpi et le gén. || S'assurer 
en quelqu'un ou sur quelque chose, y mettre 
sa confiance, motiÿw, fut. sûcw, dut. 'M'as- 
 surant sur votre bienveillance, rÿ "ap buüy 
Ebvaia rerctÜdç (réroa parf. de raibouai), Dém. 
ASSUREUR, s. m. dyyonrnç, où (6). 
ASTÉRISQUE, s. m. dorspioxoç, o (8). 
ASTHMATIQUE, adj. äofparucs, n, dv: 
aclmarTuôns, nç, 86. 
ASTHME, s. "0. &Goôua, aroç (rd). 
ASTRAGALE, s. m. &orpéyaros, où (6). 
ASTRAL, arm, adj. dorpuus, %, 0v. 
ASTRE, s. me. dGotpov, oœ (rè). Astre ou 
étoile qui préside à la naissance, & svéllucc 


daTip, épog : à Gpooxorc, où, el souvent o, 
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bpoaxonay, oüvros (sous-ent. &onip). Être né sous 
le même sstre, rèv abrèv bposnonoïvra fe, fut. 
Kr. 

ASTREINDRE, v. a évepe, fut. dou, 
acc. — à faire quelque chose, souiy mn. As 
treindre à l'observance des lois, roïc vépuoç 
bno-racou, fut. rdtuw, acc. : roic vues Bvcyov 
raiw, &, fut. 1ow, acc. B'astreindre par ser- 
ment, vopxoc yivouu, fut. jemicouu. — à faire 
quelque chose, À puiv tn somouv. — à ne le 
point faire, où ph romouv (nue, &, fut. io) 

ASTRICTION, s. f. orüb, s0ç (4). 

ASTRINGENT, mrrs, ad. orunrwoc, #, &. 

ASTROLABE, s. m, dorpcké@or, ou (rd). 

ASTROLOGIE , s. f. dorpooyia, aç (i). 
S'occuper d'astrologie, &arpooyée, à , fut, ce. 

ASTROLOGIQUE, adj. dorpcaoyus, d, dv. 

ASTROLOGUE, s. m, dorpckéye, ov (6). 

ASTRONOME, s. m. dorpovouos, ov.(6). Son 
père était un habile astronome , sarpèç v &orpe- 
vouxoÿ (sous-eut, vlc), Phil. 

ASTRONOMIE, s. f. dorpovquia, aç (f). S’oc- 
cuper d'astronomie, &orpovoudu, &, fut. nou. 
Apprendre l'astronomie, dorpovoueir Giono 
pa, fut. GiBayéioux. Savrant en sstronomie, 
dorpovopunde, mi, dv. 

ASTRONOMIQUE, 
dv. 

ASTRONOMIQUEMENT , 


adj, dorpovquxo, %, 
adv.  dorpove- 


ASTUCE, s. f. mavoupyia, ac (ñ) : Soc, 
(6) : réxm, nc (#). Par astuce, So. 

ASTUCIEUSEMENT, adr. ravoipyec. 

ASTUCIEUX, susx, adj. #avoëpyoc, 06, ov 
(comp. drspoc, sup. draroç). 

ATELIER, s. m. épyaornptov, o (rè). Chef 
d'atelier | dyaornpiäpyne, o (6). Atelier de sta- 
tuaire, Épuoyhugeioy, ou (ro). Atelier de pein- 
ture, Coypasiov, ou (ro). 

ATERMOIEMENT, s. m. évabar, ñc (ñ) 

ÂTHÉE, adj. dos, oc, ov. || Subst. dôeoc, 
où (6). 

ATHÉISME, s. m. dix, aç (à). 

ATHLÈTE, s. m. dôxnris, où (6). En athlète, 
dfanruws. Athlète qui s'exerce à la lutte, 
radmorhç, Où (8). — à la course, Opcusüc, soc 
(é). — à lancer le disque, Stoxchonoc, ou (6). — 
au pugilat, #ûxrnç, cv (6). Athlète qui remporte 
la victoire, aôkurnç vumpcpoc, ou. Les combals 
des athlètes, ci dfinruci &yüvs, ev. Hercule 
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jutta en généreux athlète contre ces adversités, 
düAnrhe éyévero Teûrov 6 ‘Hpaxañe (yiveuat, fu. 
vvyrioomu), Philost. . 

ATHLÉTIQUE, adj. éfinruwdçe, v, cv. Cor- 
pulence athlétique , oüua &éarrixov, où (ro), 
Plut. Exercé aux travaux athlétiques , &ôan- 
TG JEVUUVLOLÉVOS, OU (uv, fut. aou), 
Plut. 

ATLANTIQUE, adj. ä&raavrixce, mn, ov. 

ATLAS, s. m. recueil de cartes géographi- 
ques, yscypzpuny mvdxuv ouXicqn, 6 (#). 

ATMOSPHÈRE, s. f. are , Cpoç (ê), ou très- 
souvent 0 mipi-égev, ovroç (partic. de nspi-iyo, 
fut. uw), sous-ent. np. L'heureuse tempé- 
rature de l'atmosphère, à rcù mupuéyovros &épos 
ebxoasiæ, aç, Plut. Les variations de l’atmos- 
phère, al dv To mepuéyovre peraGchai, ü&v. 

ATMOSPHÉRIQUE, adj. L'air almosphé- 
rique, à mept-éxuv, cvroç, sous-ent. ânp. Les 
influences atmosphériques, rx x roù mept- 
éxovros Émip-péovre, wv {partic. d'ér:p-béw), Plut. 

ATOME, s. m. &rouoç, cu (à). 

ATONIE, s. f. arovia, a (x). 

ATOURS, s. m. pl. aoroMauo, cù (6). Qui 
est dans ses plus beaux atours, Aaurporara 
daroMopivos, n, ov (partic. parf. passif de orc- 
AXw, fut. isu). Dame d'atours, &Gça, as 6). 

ATRABILAIRE, adj. uaayrcAxos, ni, ov. 
Humeur atrabilaire, péuva yon, ñ6 (1%) : pe- 
Xayxokia, aç (ñ). 

ATRE, s. m. foyer, iorta, ag in). 

ATROCE, adj. cruel, inhumain, éme, 
46, € (comp. éorspos, sup. éorurcç). || dffreux, 
. indigne, duwie, ñ, dv (comp. orepoc, sup. érax:), 
Injure atroce, 6Gpw Suwi, ñç (4). || Douleur 
atroce, À dfeix dS0m, nc. 

ATROCEMENT, adv. Suvüs. 

ATROCITÉ, s. f. caractère atroce, änr- 
vi, a (n). || Chose atroce, dmrves dprpov, ou 
fr) : Ssivov foyer, où (rè) : Suivov meäqua, aroç 
(r). Commettre des atrocilés , Sauvx ipyatomu, 
fut. épyioomu. Quelle atrocité! &s Servov ! 

ATROPHIE, s. f. &rpcpix, aç (ÿ). 

s’ATTABLER, v. r. dva-xXivquu , Jut. xw- 
bicuxu. Être atlablé, Gva-xamueut, Jul. xai- 
eat. 

ATTACHANT, axre, adj. K06ç, s°x, 0 (comp. 
KOiwY, sup. Kdtarcs). 

ATTACHE, s. f. lien, Gioudç, cd (4), au 
plur. dsoud, y (ra). L'attache d'un javelot, rà 


ATT 


Thç donc Évapua, arc. Chien d'attache, à 
otecupèç xbwv, gen. xuvic. || Amour, affection. 
Voyez ATrAcHEMET. 

ATTACHEMENT, s. m. quooropyia, æç (ñ): 
pie, aç (ñ) : sbvua, aç (À) : omoudn, ñç (à). 
Avoir de l'attachement pour, quücoripyue où 
tvoxds je, fut. uw, avec mpéc et l'acc. : 
mva orépyo, fut. eréple, où dyando, &, fut. 
now : mipi nva oncle , fut. doom. Plein 
d’attachement, qüinrepyos, 06, cv : puoppav, 
uv, cv, gén. ovoœ. ÂAttachement excessif à ses 
parents, T Mav mupi robe yovéac qudarop— 
OV, Ce. 

ATTACHER, v. a. joindre fortement, lier, 
dxre, fut. äVw, acc. Attacher en haut, à 
dnruw, fut. db, acc. Atlacher en bas, xx9- 
dmrw, acc. ÂAttacher autour, migt-dnro, acc. 
Attacher ensemble, ouv-drre, acc. Attacher 
sur soi, pour soi, pour s0n usage, énrouu, 
fut. äboux, acc. Ayant attaché, pour se pendre, 
un licou au mur de sa chambre, dÿauévm 
Bpéxov and roù païdôpcu, Hom. Ayant attaché 
leur barque au rivage, aäv-ahauever rà mAciov, 
Phalost. Nous y attacherons une corde, xtwv 
éxsiôsy av-aboueôx, Eurip. Ne sachant où atts- 
cher les bouts de la chaîne, cûx fyov mou éE-aie 
ra Tov Jsomwy &pyic, Luc. Ayant atiaché à 
terre les bords du filet, xab-dhac robc mept- 
Jpououç dmi riv yñv, Xén. Elle a attaché ce 
tissu sur mes épaules, xab-ñhey cg vois dci 
Tr ämpiGanorpor, Soph. Attacher au bras de 
quelqu'un un bracelet de pierres précieuses, 
nvèç Bpaygion Aifous mourautc mspi-anre , fut. 
dÿo, Diosc. L'attacher à son propre bras, sx- 
anruau, fut. doux, Plut. Attacher sur ses 
épaules la peau d'un lion, vnv Oipbipav roù 
Aéovroçg dv-dnrouau, fut. dÿcua, Luc. 

Arracen, unir par une étroite dépendance, 
ouv=dnro, fut. dhw, acc. : npco-aprée , &, 
fut. now, acc. Le régime indir. au datif. Mon 
sort est attaché au vôtre, ouv-finrat voiv 6 fic 
(ouvw-drre, fut. äbu). Le salut de l'empire ro- 
main est maintenant attaché à votre courage 
et à votre fidélité, fornre vüv näca À Pupaiur 
doxh This bpsrépas &vdpeiac ra xai micrioç (&präu, 
&, fut. ou), Hérodn. Choses attachées au sujei 
qu'on traile , ra rÿ Ünodion spco-rprmpéva 
(mpoa-aprdw , ©, fut. vou). Ce fléau est at- 
taché à la démocratie, mpoo-mipuxs raiç moÀi- 
roiqug T008 rà xaxov (mpco-qéoua, fut. goes 
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Les peines sont attachées inséparablement aux 
plaisirs, af me vais éovaic sapa-nenrrqao 
(rapa-mipoue, fut. mayioma), Jsocr. 

Arracmea , lier d'amitié, euv-dnre , fut. dÿe. 
La nature nous attache à nos parents, qÜos 
gudaropqi douev. Voyez plus bas s'Arracazs. 
|! Intéresser, étre attachant, xar-êje, fut. xab- 
de, acc. Voyex Arracaanr. 

Arracuea, appliquer, au figuré, spoa-dnre, 
fut. dÿw, acc. Atlacher toutes ses pensées à, 
av Suyhv npco-dnru, Jul. dbw, dat. Luc. At- 
tacher son attention à, rèv voüv spoa-fye ou 
simplement npoa-éye fut. uw, dat. Isocr. Àt- 
tacher les yeux sur quelqu'un, rnv &uv sie riva 
érhmuidoum, fut. spuiooum, Luc. Tous les 
jeux étant attachés sur lui, névrev noèc abriv 
av=nprapéver vais bear (dv-aprée, à, fut. now), 
Plut. || Attacher son nom à, rù duauroë éveux 
npos=-timu, fut. iow, dat. || Attacber une 
grande importance à quelque chose, #spl rod 
n rouduu, cu, fu. vnoua. Atlacher à 
quelqu'un ou à quelque chose toutes ses espé- 
rances, raç Dnidas Ée rivoc én-aprde, ©, fut. 
now, Luc. ° 

s'Arracaen à, se joindre à, npoa-dmroum , 
fut. apioueu, dat. : spoo-ribeuat , fut. rsôr- 
cop, dat. S'attacher fortement à, xpoo-qéoua, 
fut. pécuu, dat. : npoo-xoidopu, Spa, fut. 
afñooua, dat. Le lierre s'attache aux arbres, 
mpoa-qÜerou rois Dévépors 6 xiouoç (rpos-puoua, 
fat. géo). La vipère s'élant attachée à sa 
main, dv-ahac à me Th adreù yapi (lv-énre, 
fut. dhw), Bibl. || Au fig. S'attacher au parti 
de quelqu'un, nvi npoo-apraouu, au, fut. 
cônoopar : uauriy Ti npoo-viuu, fui. vu : 
ré Tivog Rpo-aupdomout, OÙpat , Jul. œpnooau : Ta 
‘rivoç ppovéo, &, fut. now, Dém. S'atlacher à la 
fortune de quelqu'un, rvèç roxnv 6eparsüe, fut. 
«ae. 

s'Arraceme quelqu'un , gagner son amitié, riva 
av-apréoum, œpa, ful. fou. Il réussit à 
s'attacher un si grand nombre de peuples, àv- 
ngrioaro qüka rosaüra, Xén. Ils se les attachè- 
rent, mpoo-syets opt siovre aûrous (aæipéouœu, 
sua, fut. alpnocux), Hérodi. 

s’Arracen à quelqu'un, prendre pour lui 
de l'affection, xpoo-apradcuar, Que, fut. vôn- 
eu, dat. Être attaché à quelqu'un, rpôs rivx 
gÜogropyus Fe, fut. uw, ou dia-xupa, fut. 
ssicoueu : TivX rép, Jul. ariple, où dvarsu, 
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&, fut. new. Enfant attaché à ses parents, xaic 
pdaropyes, ou (6). L'éléphant était trés-attaché 
à co jeune eufant, & Üépac peyiny sys ques 
oropyiav sÙ vù maudiov (fye, fut. lu), Athens 


| Tout homme est attaché à la vie, näc éépu- 


mo qÜitud ion. Etre attaché à son sentiment, 
TŸ yrépuy du-pive où im-uive, fui. usa. At 


taché à une opinion, ScŒuv nva npc-ppnpévess 


n, ov{partic. parf. de spo-mploua, cou, fut. 


apñoquu), Altaché à l'étude, rois Adyois npoce 
rarmube, Via, dç (partic. parf. de spoa-rixcu, 


fut. raxioquu). || S'attacher à sa profession , rè 


duaures imrnsuux orépye, fut. otépEw. || S'at- 
lacher aux pas de quelqu'un, l'accompagner par. 
tout, nv dr-axchoubie, ©, fut. on. — le 
poursuivre, ra diéxe , fut. SiwEcua. 
s'Arracuen, s'appliquer à, onwôdte, fut. 
dooum, avec nupi et l’acc. — à quelque chose, 
mtpi nt. — à faire quelque chose, aouiv n. Je 
ne m'attache qu’à être heureux, pÜa por Eros 
dmuomos (pô, fut. pois : amuevée, 
&, fut. row). S'attacher aux choses frivoles, 
ThY TOv mipiacwy xrñoy dv om Tribu, 


fut. Oroouau, Plut. B'attacher à décrire quelque 


chose, pura omcudñe n1 dia-ypaque, fui. ypato, 
Aristt. Il faut s'attacher à imiter, par oxcudñc 
puuntéoy (pxécuar, cou, fut, vou), Plut. 
Chacun s'attache à son intérêt | rù ég” éaur:v 
duxoroç onu (orsbdw, fut. omebcuw), Thuc. 

ATTAQUABLE, adj. nocoGcñy Ssyouavec, 
n, ov(partic. de dégonau, fut. Son). 

ATTAQUE, s. f. assaut, mpcoGekn, fs (*). 
Attaque impétueuse, ipipunac, suç (1) : êm- 
dpcur, A6 (f) : pur, fc (4). Donner l'attaque 
à, npoc-Céle, fut. Gal, dat. Soutenir l'at- 
laque, Tiv mpcoGoxñr bnc-uive, fut. pv : 
Tv Toy naoupluy épuiv où môpouñr bro-déx 
x, fut. Sioma. Faire trois altaques à là 
fois, rpixa Tr mpoabolac nuicuau, oùuau, fut. 
nome. Faire une fausse attaque, mopcoccanr 
npoo=nuéquau , oùuax, fut. viocuæu. Ville dont 
l'attaque est difficile, moe mnpcobcanr cèx 
éyouoa (partic. d'iyæ, fut. Tu). || Attaque de 
maladie, vocou zpoabok, fc (x). ° 

ATTAQUE, entreprise faite contre quelqu'un, 
émiysiprouc, soc (À). Attaque couverte, imécuax, 
ñc (2). H Reproche, blâme, critique, Saaupuic, 
cü (8) : Yoyec, ou (). Donner à quelqu'un une 
légère attaque sur son avarice, rivèçe guas- 
quriac nabeérroux, fut. dpquars 
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ATTAQUER, v. a. ére-yupis, ©, fut. neo, 
dat. Ce verbe s'emploie aussi au passif. At- 
taqué des, deux côtés, éxmi-ystpoûpavos Giyddev, 
Plut, Atlaquer avec impétuosité, io-copau, &, 
fut. “ou, dat. Attaquer à coups de pierre, 
Mas Bde, fut. Pau, acc. Atlaquer une 
ville, ms mpoo-Gade, fut. Caï®. Attaquer 
les ennemis avec force et courage, ëéni rec 
moluiouc poun xai Pix iu-Cide, fut. Gad. 
Attaquer en trahison, dE émGouxñe dm-rilaue, 
fut. Ofoouu , dat. Attaquer quelqu'un à force 
ouverte, Bla die rnva loxuu, fut. Debooue. 
Attaquer les gens à l'improviste, ärapaoxsbcic 
ém-minro, fut. mic. Si jamais il vous at- 
taque, dav nt os xara-Qaivn (xara-Gaive, fut. 
Grcomæ). || Altaquer sous main, cherche à 
nuire, im-Gouliüw, fut. sûcu, dat. || Attaquer 
de paroles, 2oyou Bale, fut. Buw, acc. At- 
taquer quelqu'un dans son honneur, faxsn- 
ui, &, fut. now, acc. : ia-Gdu , fut. Co, 
acc. On attaque sa réputation par des calomnies, 
Baaggnpiau abrov dix-Gaiouar. 

Arraquen, en parlant d'une maladie, etc. Je 
fus attaqué d'une grave maladie, Jsivi pa voooc 
Mae (AauGave, fut. Añÿouæ). Athènes fut at- 
taquée de la peste, Aoïuoc év-émios rois "Aôn- 
vaio (éu-ninre, ful. ssccüua). Elle attaqua 
d'abord les hommes, dvôpérev remporte fyaro 
(nroua, fut. &poua), Thuc. 

S_ÂTTAQUER , en venir aux mains, auu-Cae, 
fut. Cow : oup-uiyuu, fut. uitw. Avant de 
s'attaquer et d'en venir aux mains, xpiv cup 
miEar xai elc xeipac ouu-6aœuiv. Ils s'attaqueient 
par des reproches mutuels, &GXñiuv #rrovre 
XAT=ALTUQLEVOL (xaT-aiTiaouat, Guat, fut. door : 
ärrouat, fut. äboua), Hérodi. || S'attaquer à 
quelqu'un, vivès &nroua, fut. äpoua. S'il ose 
s'attaquer à moi, dv peu dÿnrai mors. (C'est 
par nous qu'ils commencent, pour s'attaquer à 
vous ensuite, mpoxxra-lauGävouarv fuäs ele vi 
buarésav émyeipnoiy (rpoxara-\auGave, fut. Ax- 
You), Thuc. 

ATTEINDRE , v. a. frapper de loin, Be, 
fut. Ba, acc. Atteindresle but, rèv oxcnèv 
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Arrambpaz, raîttraper ou joindre quelqu'un 
en marchant, ip-uvioux, cüpe, fut one, 
gén. : xara-hauGdve ou imuara-lauGive, fut, 
Añÿoum, acc. La justice a atteisft le coupable, 
perle rèv Œurnpiov À om (paT-éoyouat, fus. 
dsbecuat). 

Arrmnonx, toucher à, ég-dnroma, fut. éÿo- 
ua, gén. Avec la main, rÿ yayi. Atteindre 
avec la têle, -ÿ xspaïÿ daiw, fut. dabcu, gén. 

Artammaz, obienir, parvenir à , ruyyéve où 
émeruyrdve, fut. rebEoua, gén. Atteindre l’objet 
de ses vœux, &v Boat im-ruypéve. At 
teindre à la vertu, ris äperñs do-uvioua, où, 
fut. ou, Jsoc. Ne pas atteindre à une 
chose, nvèç &no-ruyyéve, fut. rsükcua. Ils ne 
savent pas les moyens d'y alleindre, ac rpd- 
Euxc Tac ni roro pepcüouc vx laxaty (pipe , fus. 
oicw : oida fut. sauu). Il est difficile d'’at- 
teindre à la hauteur de son sujet, rüv &Eto- 
Açev Toù peyibcue yahsnèv Ép-uiobar (Ép-mvéo- 
ua , oùuu, fut. (Eux), Fsocr. Ils n'atteignent 
pas à ce degré d'éloquence, rñs uiv év r& 26- 
ya duvausec oùx éni Toosürov &v-Vxouer (dv-rixe, 
fut. v£äu), Dém. || Ceux qui ont atteint cet 
âge, Écor évraüôa H100v Huias (Épyouat, fut. Deb- 
oui). Il atteint sa vingtième année, ir1-Gaives 
irüv sixon (m-Gaive , fut, Gracuxu), Plut. 

èraz Arruxr d'une maladie, vice Aau6a- 
vu, fut. Arpôtomar, ou &iioxuu, fut. Se 
cou. Âlteint de démence, rasivouxv éparxcc 
( partic. parf. d'épre ou éphioxaive, fut. épi). 
| Etre convaincu de, &kioxcunr, ful. dwco- 
Lu, gén. I fut atteint de ce crime, raÿrnc 
rs airiag édiu. Atteint de péculat, xaxoosox 
ŒAOÛG. 

ATTEINTE, s. f. action d'atteindre, roca— 
Gen, ñç (#). Être hors de l'atteinte ou des at- 
teintes, Fu rüv npcabcauy aiui, fut. Focua. f 
Accès d'un mal, npcoGci, fe (n) : pcdcs, cu (A). 
— de maladie, vwocu. Avoir des atteintes de 
maladie, von ruoaiouu, fut. acbramu. Les 
atteintes de la douleur, ra rñc édüvne xévrpæ, 
œwv. || Dommage, Baion, ns (x). Porter atteinte, 
nuire, Paénru, fut. Blaye, acc. : Aupaivoues, 


Badew, fut. Bars : roù oxonco ruyydve , fur. |fut. avooux, dat. ou acc. Porter atteinte aux 


rtEoua. I] m'atteignit d’une flèche, Büur xz8- 
ixeté puou (xxô-uxvéouat, cbua , fut. ua). At 
teint de la foudre, xepauvé Bandes, ciox, év (part. 
aor, 1°" passif de Baiiu) , ou d'un seul mot xspau- 
YOOANTOG ; 06, ov, OU xepauveGiric, gén. fros (6, À). 





lois, roc vépcue mapa-Caive, fut. Grow. — 
à la réputation de quelqu'un, rivèc ScEav xær- 
aoybve, fut. uv®. — à la sainteté d'un lieu, 
ThY FCÙ TorcU ayveiav puaivo, fut. ava. Porter 
atteinte à des droits, rüv Suaxiov n Dp-xpée- 
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au, cüpau, fut. bo-œoiomeu. Je ne veux pas 
porter la moindre atteinte à vos droits, rüv 
qé co Scies oùx Av dhaiunvy (Emroua, fut. 
jou). 

ATTELAGE, s. m. Taüyoc, ouc (rè) : doux, 
aroç (rù). — de bœufs, Veüyoe Bouuxév, © (rt). 
— de deux chevaux, frno BŒuyse, ev (cf). — 
de quatre cheveux, tro rerpatuyec, ev (cdi). — 
de trois, de six chevaux, rpiswaov, (Edrudor doua 
aroç (rè).— d'ânes, de mulets, etc., £vuv, fpuovey 
doux, are (rè). Son attelage était incomplet, oùx 
% ar voù ego ro Érapev, Théophylact. 
Chariots sans leur atlelage, duafu &veu ray 
bnoturior. 

ATTELER, v. a. Csbyruu, f. TebEw, acc. 
— les bœufs à la charrue, Boïc Un’ dsorpov, 
Hérodt. — les cheyaux aux chars, {mous 0e" 
para, Hom. Atteler un cher, doua Ui- 
vo, fu. Vue, Xén. Ayant attelé à son 
- Char quatre chevaux blancs, bro-tauEduavos ré- 
dpunmoy Auxorokov (bro-tabyvuu, fut. Ks0Ew), Plut. 

ATTENANT, ant, adj. mpoo-xeipuves on 
êmmiumevoc, n,ov (partic. de npoo-xuuu ou 
d'ini-xpar, fut. xioouat), dat. 

ArreunT, prépos, ou adv, dyyèc, gén. : nàn- 
dicv, gén. 

sn ATTENDANT, adv. dv r@ peraEb : dv ro 
cure, En attendant fl écrit, iv roocûre paqu 
(yedpo, fut. ypépo). Mais restez chez moi en 
attendant, &X’ êpoi mapa-usivars Toocbrov pdvov 
(rapa-uivo, fut. pev&), Plat.| En attendant, 
suivi d'un régime, para£d, gén. : éypt Ou pégpte, 
gén. : rp5, gén. En attendant son départ, —xpè 
The abro mopiac. || En attendant que, luç, avec 
de fut. : Luç, Log &v, lot’ dv, péqoic cb à, 
avec le subj. En attendant qu'il arrive, £uc 
&p-irsra : Luc dv ou Éor’ &v àp-benrai : on peut 
aussi (ourner par avant qu'il arrive, mpiv abrèv 
dp-téiotau (ip-wvéoum, cüua, fut. iEcua). 

ATTENDRE, v. a. être en attendant, npco- 
prive, fut. pev®, acc. : mapi-pive, Jul. pavü, acc. : 
dva-pive, fut. pevo, acc. : mpoo-déyonat, fut. ÎéEc- 
pat, acc. : mpoo-Ücxie, ©, fut. now, acc, At 
tendre longtemps, meabv ypovor éri-péve, fut. 
gev@. — bien avant dans la nuit, nexb rs vuxroc 
fapt-pive, fut. pv. Is n'attendirent pas 
même le héraut, rèv xñpuxa oùd” &v-éustvav 
{äva-uévw, fut. puva). Attendre l'ennemi 
de pied ferme, rebs mokmicue bro-ive, fut. 
gevà. Je l'atiends sans crainte, adeëç aœbrèv 
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äva-uive, fut. usvo. Attendre une lettre de 
quelqu'un, émorcnv rives npos-dcude, ©, fu 
fou. Qui n'est pas attendu, qui vient sans 
être attendu , &mpcaBoenros, 0, ov : évÜimerc, 
œ%, ov. Altendre quelqu'un au passage, Tivi 
dp-sdptèe, fut. saw. Attendre la commodité 
de quelqu'un, nvèç xæpèv mnple, &, fut vce. 
Attendre de jour en jeur, xa£° fuipar npos- 
Joxdew, &, fut. row. J'attendral que vous ayez 
fait cela, ém-oynouv pÜe , for” dv souixionc 
robré (in-éye, fut. dp-&uw où im-syricu). Je ne 
puis attendre, pô po oùx P-son (ui, 
Jut. pores : M-son, fut. {E-iara). Sans plus 
attendre, &uonri. Le temps d'attendre, axoùd, 
ñs (#). Je n'ai pas le temps d'attendre, oùx 
or por oyoùn. Ce n’est pas la peine d'attendre, 
oùx ÆEicv donv émuovie rù npëue. Faire at- 
tendre quelqu'un, siva mapa-rsive, fut. rev, 
ou &va-Ciliou, fut. Gaicoue.— ses créanciers, 
robç ypioraç dva-Gdomu, fut. Gain. Ne 
me faites pas attendre, ph Oüra xar-éype pus 
(car-éye, fut. xuab-étu). Attendez, attendez ! 
peivoy (impér. aor. 4er de uivo). 

Arrenvas , espérer ou craindre quelque chose 
de la part de quelqu'un, ri sap& nivo mpoa-Boxde, 
&, fut. now, ou Dnilw, fut. ice. N'attendez de 
nous rien de grand, pndiv rap” Auü@v mpca-Joxäy 
Mav méya, dristphn. Ils ne trouvèrent rien de 
ce qu'ils attendaient , cb2” éricüv ebpov rüv spoe- 
Soxrbivrev : cbdiv, Ov famibov, ebpor (sbpioxe, 
fut. sonce). Qui n'attend rien de personne, 
adrapxns, ve, dé. Attendre tout de quelqu'un, 
Eos &nd rives d-aprdcua, ua, fut. aprnôi- 
auœu. Voilà ce que j'attendais de vous, rare 
Tv mtpi ooù eiyov Dinida (fyw, fut. Etc). 

Arrenoaz quelqu'un, lui être réservé, pére, 
fut. ad, acc. Voilà le bonbeur qui vous at, 
tend, rcürd ge priver rù &yatév. Le châtiment vous 
attend, pévet ot Zn, Phalar. La gloire qui vous 
attend, tournez , qui vous est proposée, 4 =po- 
xuuuévm oo Jota (npo-xsiua, fut. xeiccuat), Luc, 

s'Arrennre à, mpoo-dcxie, &, fut. ce, acc. : 
Dre, fut. law, acc. : npoo-diycuu ou ix-déyo- 
pau, fut. Sitoua, acc. — à faire quelque chose, 
rañosy T1. Beaucoup mieux qu’on ne s'y était 
attendu, mo& xcv N mévres mpoo-s0xnauv : 
no® dustvoy rfi Énidcs. Je'ne m'attendais pasà 
cet excès de malheur, roocürov oùx raribov xaxc, 
Cela m'est arrivé quand je m'y aitendais le 
moins, &mpoañcxnra ju Taïra ouv-éGn (ovu- 
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(x). Inspirer une grande attente, peydm T060- 
Sexiay ou payékn Drida magéye, ful. éo. Il 
a surpassé la première attente, pair dpim 
À xara vhv mpémy npocdexiav (paivouat, fut. pa 
visa). Être trompé dans son attente, ras dà- 
nièce duapréve, fut. auapriooum. Vivre dans 
une cruelle attente, para xaxñis imido Vaw, ©, 
fut. Vicw, Fschin. Socr. Contre l'attente , 
contre toute attente, mapä ÔcEav. Contre son 
attente, mapà & mpoo-sBéyero (rpos-Bérouu, fut. 
Sitouu). || Au fig. Pierre d'attente, tournez par 
fondement, Ommôoe, ou (6). 

ATTENTER à, v.n. aftaquer, im-yutpie, 
o, fut. row, dat. — à la vie de quelqu'un, 
nvi : nvèç xsoudñ. — à la personne du roi, r& 
Baavui. Attenter aux lois, roc vopous mapa- 
Gaive , fut. Gnoomat. 

ATTENTIF, re, adj. ärevrc, ve, £ç (comp. 
dorepos, Sup. dorareç) , avec els ou #pô6 et 
l’acc. Regard attentif, Batupa &ravis, oùç (rd). 
Regarder d'un œil attentif, ravis Baire, fut. 
Bréoua, ou &p-cpdu, à, fut. ax-cyouu, Luc. 
avec us ou mpôs el l'acc. Être attentif à, ars- 
vo, fut. iow, avec si ou mpiç et lacc. : 
rèv wûv ou Tv yvoury ou Tv tévotav poa— 
éyo, ou simplement npco-ixe, fut. uw, dat. 
Soyez attentif, npda-exs Tv voüv, Aristph., où 
simplement spôc-sxe, Épict. Rendre l'auditeur 
attentif, mpocsxrixbv rov Gxpcarhvy motlo, à, fil. 
#ow, Aristt. Attentif aux moindres signes de ma 
volonté, äv-nprnpéves x reû dpoÿ vsüparoc (âve 
apré, &, fut, raw), Luc. Attentif à observer la 
justice, mpèc Tù dixuuov &revnç, vis, &ç, Plut. 

ATTENTION, s. f. application d'esprit, xpoa— 
on, is (), Luc. soncuôn, fs (A) : Émpéuta, ac 
(*). Avec la plus grande attention, perä saonç 
onudñç : mera msiorne axptGuias. Avoir attention 
à,im-pohéquat, couu, fut. nocua, gén. Mettre 
toute son attention à, nAciorny oncudñv muécuuu + 
cüuat, fut. vocuar, avec éruç el le subj. on 
Gars et l'infin. Faire attention à, +rov voüv 
noco-fyo, Ou simplement npog-ize, fut. ée, 
dat, Ne pas faire attention à, mxp-opdw, &, 
fut. map-choua , acc. || Complaisance, égards, 
püoposim, ns (ü). Avoir des attentions pour 
quelqu'un, rivà ouogpovéuu , cbux, Jul. noc- 
pan : nivi xapiteuu, fut. ioopat, dat. Atteutions 
délicates et assidues , &spaneix, as (x). En avoir 
pour quelqu'un, niva Ospaneies, fut. bc. 

ATTENTIVEMENT. adv. arevuç : RPUOEXTL- 


Gaivu, fut. Choux). Attendu, qui est attendu, 
mpodoaues, 06, 0v Il faut s'attendre à une 
prompto mort, rpocdexuec à bvarog Tap AUTRE 
sous-ent. dort), Hippocr. Comme on s'attendait 
à l'arrivée des barbares, rpocdcxiuou Gvzog  ToÙ 
SapGdpcu, Thuc. On s'attend que je ferai, mari- 
guv npoo-doxdopat, HER » fut. mômooum. On 
j'attend que plusieurs personnes éprouveront le 
même sort , rcAci EniScËci eior Taurè natgeodaui 




































(séoxe, fut. miioouai), Hérodi. 

ATTENDRIR, v. a. amollir, païioce, fut. 
uw, acc. — dans l'eau, dia-Gpixe, fut. Got, 
acc. || Toucher de pitié, sis Éucv dyw ou npo- 
dyw, fut. diw, acc. Ayant attendri tout le 
monde, mévrag sis olerov xai fov xpoo=-xa- 
gauavos (mpos-xahéomat, oÙpat, fut. xodé£ocua), 
Hérodn. Etre attendri par les maux d'autrui, 
rais Toy AXoY ouupopais XATA-KAGOE , OUR, 
fut. maobrocuar, où ém-xapTropa fut. xau- 
gérsouæ. Il attendrit tout le monde, bn ravruv 
Dusirau (üéquar, cat, fut. Danbraoma). 

s'ArTENDRIR, Ou Se laisser ettendrir, àeio, 
&, fut. Deñco : cixreipu, fut. sp@, GCC. : MAT 
cueritua, fut. tobicqua. Je me laissai attendrir 
par ces paroles, raëimoa, raïr axobaas (axcw, 
fut. &xcocoua:), Anacr. Nous nous sentimes at- 
tendrir, otxres AuXç «dev ou das (aipéo, &, 
fut. aipiow : Xau6dvo, fut. Añÿcuu). S'atten- 
drir sur le sort de quelqu'un, nvi ouu-masyu, 
fut. maicoua, où ouv-ayio, &, fut. nov. 

ATTENDRISSANT , ane, adj. Daesvis, m, 
dv (comp. drepos, sup. drarcs). 

ATTENDRISSEMENT, s. m. Duc, cu (8): 
clxroc, où (8) : xærcixrits, se (h). 

ATTENDU, prép. Gé, acc. Attendu son 
âge, OV udav. Attendu que, run. 

ATTENTAT, s. m. Tounua, ateç (ro). — 
à la sûreté des ciloyens, -xarx Tñç Tv mokt- 
roy dopaliac. Celui qui a commis ces alten- 
lats, érouaüra rourouç (roude, &, fut. tou). 
Un horrible attentat, Jervov téunux, aroç (ro), 
ou simplement Suvov Epyev, ou (rè). Commettre 
un attentat contre la vie de quelqu'un, nv 
imyspis, &, fut. row. 

ATTENTATOIRE, adj. — aux lois, mapz- 
vopog, og, ov. Altentatoire à la sûreté des ci- 
loyens, rh rüv mourbv dopaeix ÉVAvTIC, &, Cv 
Attentatoire aux libertés publiques, rñç xcvr: 
davbpias Avaparixis, Ti, 2v. 


ATTENTE, s.f. rpradcxia, as (ñ) : anis, fc: 
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xx. Regarder attentivement, drevos ou druvic 
dpéu, ©, fut. joua : drive, fut. iow, avec sis 
ou zpoç et l'acc. Examiner attentivement la vérité, 
tytGüc rnv diffsrar if-erte, fut. dou. 
ATTÉNUANT, anrz, adi. qui alténus les 
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ATTIRAIL, s. m. napaouvr, fc (ñ; : na 
Taoxuñ, is (À). 

ATTIRANT, anrs, adj. énayeyoc, de, 6v.' 

ATTIRER , v. a. dg-ûxe, fut. ÛEe, ace, 
Attirer à sol, én’ duaurov Dre où io-Ûxe, 


humeurs , Janruvnde, %, dv, Diosc. || Au fig. | fut. DEw, acc. : Doux où ig-dxoum, fut. à-' 


qui peut servir d'excuse , sapurmnxéc, 7, 
év. — qui adoucit l'idée par Le mot, broxcpior- 
xôç, %, 6. 

ATTÉNUATION, s.f. dépérissement, oûcn, 
26 (di). || Excuse, mapairno, suc (4). 

ATTÉNUER, v. a. amincir, Antôve, fut. 
vvwæ, acc. Alténué par la maladie, Ürè rñç voacu 
éx-rermusç, via, de (partic. parf. d'ix-rixuu, 
fut. vaio). || Æu fig. Atténuer l'odieux 
d'une chose, rèv eôdvor Diiaoova moiiw, &, fut. 
ncc.— les châtiments, tac rinwpias Üdcaovac 
ou Décaouc mulw, &. Atténuer par l'erpres- 
sion, dno-xewpitoua, fut. io, acc. 

ATTÉRER, v. a. ou n. Voyez Arrznam. 

ATTERRAGE, s. m. éppos, ou (6). 
*  ATTERRER, v. a. renverser, xara-Gdo, 
fut. Gaw, acc. || Étonner, xara-rhiocw, fut. 
rire, acc. : ix-niñoce, fut. ntlw, acc. 
Atterré par celle menace, tiv 4nsñv éx-nirn- 
vyméves. Le passif de ces verbes se construit avec 
f'aceusatif, rarement avec le datif. || V. n. Prendre 
terre. Voyez Arrennns. 

ATTERRIR, v.n. aborder, mpoo-opuitouu, 
fut. como. — dans un endroit, rénw nvi. 

ATTERRISSEMENT, s. m. terre d'alluvion, 
mpocxœua, æroç (Tr). 

ATTESTATION , s. f. impaprupix, aç (t). 

ATTESTER, v. a. certifier, im-paprupto, 
&, fut. ñaw, acc. || Prendre à témoin, papri- 
pouas où Ém-paprüpoux Ou Üix-naprhpou , 
fut. vpoïuu, acc. — le ciel et la terre, Osobç 
xai dvbporrous. 

ATTICISME, s m. arruuouç, où (6). 

ATTICISTE, s, m. drruuornç, où (6). 

ATTIÉDIR , v. a. ro-ÿüye, fut. JÜEw, acc. 
Diosc. || S'attiédir, se relâcher, paaxtoum, 
fut. vobioomeu : év-didau, fut. Boo : &v-inpu, 
fut. &v-ico, ou visu, fut. àv-1iocu. 

ATTIÉDISSEMENT, s. m. refroidissement, 
aroQuEs, sw (ti). || Ralentissement, Evdoos , soc 
(A) : Évenc, soc (x). 

ATTIFER , v. «. parer, habiller avec re- 
cherche, xymiw, à, fut. wow, acc. 

ATTIQUE, adj. &rrixds, %, 1. 


Eu, acc. La chaleur attire l'humidité, +è 
Ésppauvouaver Lp-dixst de” Eaurd ro bypov (dp-Êucu, 
fut. OEu), Arist, Chacun cherchait à attirer à 
soi tout le pouvoir, éxxaroç mpèç abrèv rnv di- 
vquy venu (é-e, fut. Eu), Hérodi. 
Attirer doucement, éx-dyomau où peo-dyouat , 
fut. dfoum, acc. L'ayant pris au collet, il l'at- 
tira vers lui, AuGipevos duivou &vubsy mapa rèv 
Guy, adrèv mpoa-mjdyero (mpoo-dyoua, fut. 
déoma), Plat. || Attirer quelqu'un chez soi, riva 
mn dpaurèv slo-dyoum, fut. dEcuæ, Aristi. I] 
attire et captive tout le monde, =navraç éx- 
dysrar xal ouveri-crpépet (orpipu, fut. arpitu), 
Phil. || Atlirer à la vertu, mpûç rüv &periv én- 
gyo, fut. dte, acc. Attirer l'ennemi au combat, 
apcomhy roù pdéyeadar rois mois nap-fye, fut. 
&w. Être attiré par le gain, par l'espérance, 
To xipôu, vais mio br-dyoua, fut. ayôr- 
couau. 

s'ArrmEn , gagner, obienir, xrdouai, œuæ, 
fut. xrrocuau, acc. : ruyydvu, fut. rebboua, gén. 
S'attirer les louanges de tout le monde, sapà 
mévruy Éraivou ruyyéve. S'aitirer de fâcheuses 
affaires, Svarpayious mipi-ninre, fut. mescouæ. 

ATTISER, v. a. — lefeu, ro nüp bre 
cxalsôe, fut. ebcw, Aristph. || Au fig. Attiser la 
colère, rnv ôpynv map-cEbvo, fut. uv&. — le feu 
de la guerre, rèv mokmoy n-orpüve, fut. uva. 
— la sédition, oraouç xai Tapayas roëpu, fus. 
Opépo. 

ATTITRER, v. a. accréditer, ouv-iormut, fur. 
ou-orñcw, acc. || Attitré, qui est en titre, xa- 
Osorneedg, via, dç (partic. parf. de xaô-iorama) : 
— aposté, suborné, ünonmeunroc, , 0v 

ATTITUDE, s. f. oyfua, avoç, (75). 

ATTOUCHEMENT, s. m. Yaboiç, suc (x). 
Se souiller par l'attouchement d'un mort, vw- 
xp00 Yabos puaivoua, fut. avénaouat. 

ATTRACTIF, 1rve, adj. élxrugç ou ébuor- 
X0G, Ts Ov. 

ATTRACTION, s. m. dE, eos (À). 

ATTRAIRE, v. a. attirér, Drouu, fut. &- 
Eau, acc. : p-bucum, fut. ÜEouar, acc. 

ATTRAIT, 5. m, ce qui attire, diMxouz, 


86 ATT 

“À œroç (rè) : Oderpov, où (rù) : Blxynrpev, où (rè) : 

© 7 Éaerrpuov, ou (rè). L’attrait de la beauté, rè 
+05 mous œürpov, ou. Les attraits du désir, 
Ta rüv rduy DÜnrpa, wv, Athéa. Tant elles 
ont d'attrait pour les lecteurs, rooürev Ba 
mrpov dv-iaot vois äva-mvéoxuar (lv-imu, fut. 
dv-tou), Synés. Se laisser prendre aux attraits 
du plaisir, vrais ôcvais deudtouæ, fut. Üe- 
Asaciaouu. La vertu & un attrait pour nos 
âmes, pô dép lauriv ras fuyke À para 
(ig-duw, fut. Ou). || Les attraits, la beauté, 
XdXoc, ouc (rù) : Spa, aç (À). 

ATTRAPE, s. f. tromperie, änarn = (#). 

ATTRAPER, v. «a. atteindre à la course, 
aara-lauGave, fut. Aou, acc. Ayant at 
trapé un lièvre, Axyav Üovroç abroë (iv, partic. 
aor. 2 de alpio, &, fut. alpriow), Quand l’animal 
sera attrapé, éradav d@ Tr Too (&ioxopau, 
fut. &éouau. || Prendre sur le fait, xara- 
AauGdve , fut. Abou, acc. || Atteindre, obtenir, 
do-uvioua, où, fut. Ecueu, gén. : ruyyäve ou 
ém-ruyçave, fut. rabEouat, gén. Attraper la per- 
fection , rpôç rù nipac fxw, fut. fu. Atltraper 
le sens d’un auteur, ràv roÿ vrépavras dtavouay 
cuX-Aapédve , fut. Anÿoua, où ouv-imu, fu. 
ouY-AGeS. 

Arraarta, tromper, ératdu , ©, ful. now, acc. : 
pate, fut. low, acc. : napa-xpolouar, fui. 
xpobaue, acc. Vous ai-je attrapé? pv rapa- 
xévpouomai os ; Luc. Ne vous laissez pas attraper, 
ph rapa-xpouoôñre, Dém. || Dérober par surprise, 
bp-mpiouu, cüua, fut. «promu, acc. — quel- 
que chose à quelqu'un, rivoç r1. Attraper à quel- 
qu’un son argent, niv &mo-uüoow, fut. pÜ£w, Poll. 

ATTRAYANT, anrz, adj. érayuyé, üç, 
dv (comp. drapoç, sup. drarog). 

ATTRIBUER, v. «a. assigner , donner en 
partage , npoo-véuu OU ämo-viuo ou Ém-viu, 
fut. vus, acc. et le rég. indir. au datif.|| Im- 
puter, &va-riônu, fut. dva-bnow, acc. : äva- 
qipu , fu àviou, acc. : &v-dye , fut. Eu, 
acc. Le régime indir. au datif seul ou à l'acc. 
avec sis ou ëm. Il vous attribue la cause de 
tout cela, rcûruy airiav oc äva-riôra1. On vous 
attribue ce meurtre, rhv airiav roÿ ocveu Émi où 
Œyover (Ye, fut. &o). || S'attribuer , iuaur® mp 
moin, à, fut. now, acc. : mapi-nuioua, due, 
fut. fooum, acc. : operapioueu, fut. isa, acc. 
S’attribuer un honneur , rnv rade épauro \au= 
Edvu, fut. Xiÿouer 
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ATTRIBUT , s. nm. signe distinctif, émionmos, 
œ (rè). | En term. de gramm. où + de logique, 
MATE ppm, ar (T0). 

ATTRIBUTION, s. f. action d'attribuer, 
d'assigner, ärovoux, fi (4). [| Portion assignée, 
pépos, ouc (rè) : poïoæ; aç (ü). | Attributions, 
limites de puissance, dŒcuoix, aç (à). Être eu 
entrer dans les attributions de quelqu'un, cic 
rivx xab-rxe , fui. vEe. Autant que me le 
permettent mes aitributions , &cev éx’ duoi don : 
Boev dcvaiac Fo, fut. Gu. 

ATTRISTER , v. 4 durée, &, fut. ñce; 
acc. : dndw, &, fut. dou, acc. : Bapôve , fu. 
Baprow, acc. S'aitrister, Aumiouai, où, fus 
nôaquar : Andouu, ua, fut. arc : ès 
povie, &, fut. ñon : dluuiu, à, fut. en: 
douar, fut. aybécoma où aybsaimoomu. Ce qui 
m'altriste le plus, c'est que, buive 2 ätuuo, 
En (äuuiw, &, fut. now). Votre malheur m'at- 
triste, énirÿ aruyia oc ouv-dybouu, fut. «yôs- 
cout, où ouv-miyio, à, fut. now, ou ouy- 
nécye, fut. rsicouu. Il me parut fort attristé 
de ces nouvelles, £3cEi ou Jumnpüc Éyav ést 
roûrotç (êxe, fut. fu). Faire semblant de s'at- 
trister, Aümnv mpoa-nuiua, oüua, fut. xoo- 


ATTRITION , s. f. contrition imparfaite, 
repentir, pardvouz, aç (n). 

ATTROUPEMENT , s. m. oupwcrmua, are 
(re). Attroupement séditieux, oûoraax, sec (x). 
Former des attroupements, ouv-ioraux, fut. 
cu-crheopu : ouardosts moifouau , oùua, fus. 
noquar : xar& aucrdons yivouat, fui. yemiocua. 
Il se formait des attroupements, oûoya_ êyi- 
qprovro xal xüxkot auv-icravro, Xén. 

ATTROUPER, v. a. ou-crpiqu, fut. orpéte; 
acc. : auv-abpoitu, fut. cisw, acc. : auy-xpcrie, à; 
fut. ñcw, acc. Attrouper les passants, roùç êv- 
Tuprévevrac ouA-liyw, fut. MEw. Le monde at. 
troupé à la porte, ol ni raie Oüpouc dôpor- 
cuévor (&ôpciw, fut. cicu). S'’étant attroupés 
pour délibérer en commun, ou-orpagpévrsc xai 
xavÿ Bouksuaduevor (au-crpépeum, fut. orpapa- 
cœur : Bousocuu, fut. sou). S'attrouper 
autour de quelqu'un , nva mepgt-iorauæm, fire 
TApL=OTHGOLAL. 

AU, pour à le. Voyez A. 

AUBADE , s. f. concert donné. le matin , à 
Éptproc ouxpuvia, gén. éphoicu auxpuvias. 

AUBAINE, s. f. gain inespéré, ippouev, ou (rd} 


a 
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AUBE, s. f. pointe du jour, Bpôpoc, cu (6). 
Avant l'aube, &6pou Babioc. Dès l'aube du jour, 
&pa dpôpe. 

Auss, robe blanche, tunique, yrrèv, &voc (6) : 
en t. d'Église, onyapiov, ou (ro), G M. 

AUBÉPINE, s. f. kuxduavôa, nç (Â). 

AUBERGE , s. f. rawdopcioy ou ravie, 
ou (re). Loger ou descendre à l'auberge, «is 
æavdcyaioy xara-Abe , fut. A6aw. Tenir une au- 
berge , navScubu, fut. sou. 

AUBERGISTE, s. m. mavdcyioç ou mavèc- 
maûc, ces (8). —— au fém. mavdcudrota , a (ñ). 

AUBIER , s. m. couche tendre entre l'écorce 
etle bois, otiap, arcs (ro). 

AUBIFOIN , s. m. plante, xbavos, o (6). 
. AUBIN, s. m. le blanc de l'œuf, Abxuuz, 
aroçg (ro. 

AUCUN, vx, adj. sans négation, riç, vi, gén. 
niviç. Si jamais il vous arrive aucun mal, iv 
ti où map xapbv ouu-Cn (oup-Gaive, fut. Gr- 
eouai). || Avec négation, odduis, cbdiuia, oùder. 
Aucun de nous, oùduig fuüv. Aucun des deux, 
obdérapce, x, cv. Rn aucun lieu, codaucÿ. D'au- 
cune manière, ct2auaç. Ne faire aucun cas 
de, côdevos duo, &, fut. ou, acc. : moi 
ms muioua, court, ful. nocuu, acc. 

Nota. Dans les phrases subordonnées et dans 
tous les cas où la négation doit se rendre par 
ph au lieu de cb, les mots que nous venons 
d'indiquer subissent une modification semblable : 
pndtis, pndérpcs, prdaucd, undapac. 

AUCUNEMENT , adv. oùdauoç : dans les 
phr. subord. unôauoc. Je vous conseille de ne 
vous alarmer aucunement, ouu-Gcusûe ou pen- 
Bauoc phicda (pbm, coua, fut. rômocuai). 

AUDACE, s. f. rôua, nç (ñ) : Oipacc, ous 
(ri) Audace effrontée, Opaacc, eus (ro). Noble 
audace, sdrcluiz, aç (ñ). Plein d'une noble au- 
dace, «ürcuos, 06, ov. Trait d'audace, ruruz, 
atoç (rè). Îls en sont venus à ce point d'au- 
dace, sis rouro rune H)0ov (fpycuæ, fut. ed 
ou). Prendre de l'audace, Oapoiw ou 0ap- 
Pis, ©, Jul. ñow : bapaivoua, fut. uvôiacuar. 
Inspirer de l'audace à quelqu'un, riva ao 
œûve, fut. vvo , ou Opaciv now, ©, fut. 
fou : Égpacs tivi iu-Gadw, fu. do. Avoir 
l'audace de, rude, &, fut. nas : Oapoiu, à, 
fut. ou : riranxa, parf. de rade, à, fut. 
Thñocuu : bno=pive, fut. nav. Tous ces verbes 
se construisent avec l'infinitif. 
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AUDACIEUSEMENT, ad, roump@c : 0pa- 
céws. 8e comporter audacieusement envers quel- 
qu'un, npdç viva dnoBpacbvope, fut. voue. 
Ayant perlé si audacieusement, dre bpacéuc 
slonxesc (partic. parf. de Xyw, fut. low), Jsocr. 
AUDACIEUX , susz, adj. roumpéç, d, cv 
(comp. rage, sup. dvaroç) : Bpaobs, dia , 6 (comp. 
Orepoç, sup. ÜOraroç). Caractère audacieux, êpa- 
cbrnç, reg (#) : Opdaoc, ous (rè). 

AUDIENCE, s. f. accès près d’un supérieur, 
mpcacdge, ou (ñ). Avoir audience de quelqu'un, 
Rp riva mpcoc dou ruyäve , fut. rséEoua. || Au- 
dience, assemblée judiciaire, auvéBpur , ou (rè) : 
Sarripte, ou (rè). Jour d'audience, % Stxiouog 
futpa, a. L'heure de l'audience, à Sxingoc 
ôpa, aç. Obtenir audience, Sixnv 2ayydve, fur. 
Xr£ouæu. Tenir l'audience, ouv-s3ceûu, fut, sôoe. ‘ 
Lever l'audience , rù ouvédpioy Au, fut. Xow. 

AUDIENCIER , s. m. xnpuË, uxoç (6). 

AUDITEUR, s. m. äxpoarnç, où (6). Les au- 
diteurs, cl äxpcarai, &v : ol &xpcopeve, wv : oi 
&xcÜcvrsç, wv. Sans respect pour les auditeurs, 
Biva rüv duoudvruv aidcüpeves (aidée, oÿue, 
fat. aidiocuai). 

AUDITIF , 1vu, adj. dxoucruée, %, év. 

AUDITION, s. f. action d'entendre, &xon, ï: 
(n). | Action d'écouter, äxpoaotç, se (à). 

AUDITOIRE, #. m. éxpoaripuv, œ (53). 
L'auditoire élait peu nombreux , cl äxscu- 
pever Aoav où noldci (Gxpcdcuu, ua, fut. doc 
mai). 

AUGE, s. f. oxiqn, nç (%). Supplice de 
l'auge, chez les Perses, oxüpauaic, wc (#). 

AUGET, s. m. oxaæicv, ou (rè). 

AUGMENTATIF , 1v=, adj. abEnruoe, v, dv. 

AUGMENTATION, s. f. aüEroiç, ox (d* 
émabEnots, suc (n): énidooi, suc (x). Il a reçu 
une grande augmentation de force, payanv 
ace Juvapunç éridcaiv QauCave, fut. Aryouas) : 
peyaAn adra mpcoôrien Juvapuiws Éyévero (yivopar, 
fut. yeriacuai). Qui n'est pas susceptible d'aug- 
mentation, GvabEnre, oç, ov. Qui en est peu 
susceptible, SuaatEnres, ce, ov 

AUGMENTER , v. a. aikadve ou aÿEw, fut. 
abEraw , acc. Augmenter encore davantage, ix- 
aubave ou ix-ailu, fut. auEnow , acc. Aug- 
menter l'influence ou la fortune de quelqu'un, 
Tiva abu où abéave, fut. aëErow. Ils travail- 
laient à augmenter la puissance des Grecs, rà 
"Ebrvua nôéev, Hérodt. Augmenter la pru- 
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dence ou la ssgesse de quelqu'un, gpongairapor 
etva moule, à, fut. nou. 

Avccuxnren, v. n. Où s'ÂAccunren, v. r. aübo- 
mas où abkavuu, én-ablouu où ir-auEave- 
par, Ju. aubniouu : im-Bideu, fut. êm- 
ducs : éxidoav où mpoobrixnr Azuodve, fut. 
Añÿouæ. Leur bonheur augmente en raison de 
leur vertu, ouv-aukawreu abreis À sbdamuevia Tÿ 
aperÿ (ouv-aubdvonu, fut. auEnioga). 

AUGURAL, azs, adj. cluvooxomuds, %, 0v: 
pevruesc, %, dv. 

AUGURE, s. m. devin, cluvoontrec, ou (6): 
cluvomavri, suc (6) : clunarre, cd (é). La sciences 
des augures, À ciuvoaxonuen Où clunxé Où oiwvo- 
onxñ, fic, sous-ent, réyyn : oluvouavreix, &ç (à) : 
ciuvoaxomiæ, ag (ñ). 

Avouns, s. m. présage tiré des oiseagx, 
cluvdç, où (6) : ciunqux, aroç (rù). Prendre les 
augures, cluvooxoréw, &, fut. now. L'action de 
prendre les augures, ciuvooxonia, ac (À). || Pré- 
sage en général, ociwvdc, où (8): clénoux, 
aroç (rè) : mpduv,-dves (À) : Écox où Érra, nç 
(ä). Bon augure, à Sdov ou almov olénaua, 
aroç : à &yaôn Mnddv, dvoc (ñ). Qui est de bon 
augure, aioicç, cç ou a, ov. Regarder comme de bon 
augure, ciao, obpat, fut. soma, acc. Paroles 
de bon augure, à eügnuec Aoyoc, œw. Mauvais 
augure, rù œaÿoy Ou dnaicicv Où axatbv cio- 
moux, are Qui est de mauvais augure, 
&nraiaue, cç, ov. Paroles de mauvais augure, 
Ere Oéognux ou änignux, wv (rà). || Conjec- 
ture , rexuriptov, ou (Tr). Tirer de queïque chose 
an augure pour l'avenir, raxunpioy n1 Tüv pu»- 
Aôvrov nada, oùuai, fut. noopou : Ex rivos ra 
püdovra Texuaipouar, fut. apcüua, Où oryé- 
Vopau, fut. dacuea. 

AUGURER, v. a. rouaipoux, fut. æapoë- 
me, acc. : aroydropa, fui. Soopat, ac. : sixte, 
fut. dcw, acc. Autant qu'on peut augurer, àç 
dm=etau , sous-ent. doi (än-uxite, fut. 
ac }, Sophoci. 

AUGUSTE, adj. impérial, royal, oiGacré, 
#, dv || Noble, imposant, respectable, a- 
Guordç, n, ov: oGiapuo, 06, ov : aeuvos, m, 
dv (comp. oôtspos, sup. Graroç). 

AUJOURD'HUI, adv. ce jour-ci, onpepoy: 
shpuepov. Le jour d'aujourd'hui, ñ ongepov futpa, 
ac : À Tap-odox Auto, as : aÜrn Ou HÔs À huépa: 
À vüv Auipa, aç. Dès aujourd'hui, dnè Tñç vüy 
Auioac. Jusqu'aujourd'hui, péxpe rñis omuepor 
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pipes : où rare vhv uipar. || À présent, 
vÜv : ravüv : rè vüv yat : ro sv iv. Jusqu'au- 
jourd'hui, péype rcù vüv. Les hommes d'aujoar- 
d'hui, oi vüv dépera, av. 

AULIQUE, edj. ablixoç, %, dv. 

AUMONE, s. f. Demuooèm, w (1), Eccl. 
On tourne mieux par Le verbe. Demander l'au- 
mône aux passants, robç dv-ruyyévovrac mpco— | 
œtéu, &, fui. wow. Donner l'aumône, ri xzce- 
curoëvr dieu, fut. Sécw. Vivre d'aumônes, 
poc-urav Jia-Qéu, & , fut. you. Mendiant 
qui vit d'aumônes, mpooxirnç, o (61. Les 
aumônes qu'il a répandues dans le sein des 
pauvres , éox rois Oeomivoic êx-npxecsv ( x 
xpxiw, &, fu. apxice). 

AUMONIER , s. m. prêtre, lspube, duc (6). 

AUMONIER, ns, adj. libéral envers les 
pauvres, Darñuev, wv, ov, gén. ovoc, Eccl. 

AUNAGE, s. m. pérpnac, suc (x). 

AUNE, où Âumx,s. m. erbre, xirpa, 
ag (à). 

AUNE, s. f. mesure inconnue des Grecs, 
vaut à peu près deux coudées, do nryax, cuv 
(oi). Long d'une aune, Siauyuc, uç, uv, gén. «cc: 
dmgvaios, &, ov. Longueur de deux sunes, 
ôpyuié, &ç (%). Long de deux aunes, épuiaix, 
a, ov. —de quatre aunes, Siopyquioc, cç, cv. Et 
ainsi de suite. || Pros. Mesurer tout le monde 
à son aune, duaur® toc ŒAXeus mTapa-puerple, 
©, fut. ce. 

AUNÉE, s. f. plante, binov, ou (rè). 

AUNER, v. a. purpiw, &, fut. now, «cc. 

AUPARAVANT , adv. #pôrspoy : spiv. Un an 
auparavant, évaur® noorepov. Le jour d’aupa- 
ravant, rÿ #poripa : tÿ spcrapaia. Ils sortirent 
de la ville auparavant, mpo-ipôacav dE-s00vrec 
The mou (mpo-phadve, fut. pôice : E-éoxomu, 
fut. dsiouu). Ils moururent auparayant, spoxx 
“avov (de mpoano-bvriaunw, fut. Oavoomu). Il lui | 
demandait auparavant, mpo-rñpwra (fmparf. de 
Rpo-tpwTdw, &, fut. now). Ainsi se compose 
avec la préposition pô une infinité de verbes. 

AUPRÈS, adv. éÿyôs : dyxoù : mAnoiey. Tout 
auprès, éyyuTéTu Où ÉVyUTaTa : ÉyNIOTA : Ân- 
GULITATA 

AUPRÈS DE, prép. sans mouvement, nagd 
avec le dat. : iyyos ou #hnaiov, gén. Être assis 
auprès du roi, rapa ro Paeuui xd, où Ti 
Baouui napa-xiônua, imparf. nap-sxabnuny. 
Se tenir auprès de quelqu'un, map-iorapat, 
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fut. mapa-ornñooma, dat. Marcher auprès de 
quelqu'un, nap-axchoubéo, &, fut. moe, dat. Il 


y a ainsi une infinité d'autres verbes que l'on. 


compose avec La préposition map, et qui gouver- 
nent le datif. | Auprès de, avec mouvement, 
| spé où map, acc. Je viens auprès de vous, 
soù où ou mapa où Épyoum. On emploie aussi 
Les verbes composés de la préposition spé. Il 
se rendit auprès de lui, spca-miley air® 
(mpco-loxome , fut. ouüouu).|| D'auprès de, 
* œapé, gén. Repousser d'auprès de quelqu'un, 
&xé nivo dr-udie , à, fut. én-dcw, où àn- 
save, fut. &n-sice, ace. Chasser d'auprès 
de soi, &n-udiquu, cum, fu. dn-ucquau, 
acc. || Auprès de, en comparaison de, napd, 
act. Il trouva que le danger n’était rien au- 
près de la honte, teù mvdüvou xar-sppovmes mapa 
Td aicypév (xara-poovée, ©, fut. now). 

AURÉOLE, s. f. &xnvwGolia, aç (4). Ceindre 
la tête d'une auréole, äxrivaç rf mepaïÿ supt- 
Cake , fut. Card. 

AURICULAIRE, adj. à, v, dv. Doigt 
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côtuc. Le que suivant se rend par bc. Ex. Aussi 
sage que Socrate, cru oopis &f 6 Zuxpérne. 
Mais il y a mille autres tournures entre lesquelles 
le goût choisira. Personne n'est aussi malheu- 
reux que moi, ox fon ralximepec obBsis Eaov 
iyé. Étant aussi bienveillant que vous l'êtes, 
oÜtog de Fyeic sûvoiac (fxe, fut. Eu). Aussi vite 
qu'il put, dc eîye Tayouc (rdyouc pour réyecc, 
gén. de rayoç, vitesse). Il est aussi puissant que 
le roË, roosüror côéves, Éeov nul S'Baanabc (obéve, 
sans futur). Aussi grand, roaoüroe, rosaûm, 
Tosobro : rauxobros, abrm, cüre. Aussi grend 
que, oc, n, ov: dixoc, mn, cv. Aussi grand 
que le roi, acc à Baouebc. Il est devenu aussi 
instruit que son père, xpo-sirube ocpiac lo 
ac xai à marñp (xpo-ipxoumu, fut. aubaona). 
Aussi distingué par son rang que par ses 
vertus, roacbroy raiç raie Uoov raic dperaïe 
Bra-pépuv (partic. de Biux-qipe, fut. 1-ciae). Je 
suis aussi riche que vous, éz’ Îonç nhour& ou 
(mhourie, ©, fut. vow). Ils sont aussi mal. 
heureux que lui, rabrd #doyounr airo (ædoyu, 


auriculaire, à ürirnç, ou, sous-ent. Saxru»oc. Té- | fut. ssiooue). Il est aussi heureux que jamais, 


moin auriculaire, paäpruç abrixooç, cu (6). 
AURIFIQUE, adj. ypuoomocç, d6, dv. 
AURONE, s. f. herbe, dGpérovor, ou (ro). 
AURORE, s. f. soleil levant, à luc, gén. fu, 

dat. w, acc. {w. Dès l'aurore, dua fu. Aussitôt 

que l'aurore parut, dua £w ysvuévp. Du cou- 
chant à l'aurore, änd düosuç pégpte évarodñc. 

Les régions voisines de l'aurore, T4 =pèç lo 

pion, &v. || Au figuré, commencement, début, 

&px%, ñe (ñ). L’aurore d’un beau règne, ayabñs 

Baauisiag mpooipucv, ou (rè). 

AURORE, adj. de couleur aurore, xpoxvos, 

A, 0v 
AUSPICE , s. m. présage tiré des oiseaux, 

clovéc , cü (8) : cluvioua, aros (ro). Voyez Au- 
euas. Auspices favorables ou défavorables, aï- 
exo à änaiaut oimvi, &v (oi). Commencer la 
guerre sous de plus heureux auspices, oùv ai- 
œuerépoug Toi clevois Toù moktuou Enrouau, fut. 
You, Suid. Prendre les auspices, x’ ciovov 
xab-ioux, fut. ioua, Plut. : 
côpau, fut. fou, Plut. || Au fig. Sous d'heu- 
reux auspices , aisiws. Sous de mauvais aus- 
pices, ämuoiuwc. Sous les auspices de la vertu, 
the Gperñç nycumévme (partic. de fyiquau, ua, 
fut. fric). 


AUSSI, adv. autant, côte, et devant une voyelle 


OH VOGXOMÉOEL ,, 


Hdieç yes vov, «Ù xal npérepor (je, fut. 
fo). Je m'estime aussi heureux que personne, 
dv rois palora épaurèv sbBaimovite, fut. ic. 
Vous me trouverez aussi favorablement disposé 
qu'il est possible, sûüvouy dud sbpriasrs éuciuc roi 
porta (ebpioxe , fut. sbpiou). Être aussi puis- 
sant qu'un autre, {oov où Tax rép Jüvaue, 
fut. Suvicoua. Être aussi éloigné, To àx-épe, 
fut. &o-Œw : dE Tocu di-éornxx (parf. de 1 
iarauu). Aussi profond que, iocéabrie, nc, &, 
dat. Aussi estimé, tocdoËoc, oç, ov, dat. Ainsi 
se composent beaucoup d'autres adjectifs qui 
gouvernent le datif. 

Aussi, pareillement, de plus, encore, xai, 
placé devant le mot sur lequel il s'appuie. Lui 
aussi, xal adroç. Moi aussi, xai iyo : xäye. 
Nous aussi, nous avons des amis, Éycusv xai 
fais qüous. || Aussi, c'est pourquoi, à xai : 
dev xx. : 

Aussi BEN, en effet, xai yxp, ou après un mot, 
vé. Aussi bien que feriez-vous ici? ri Yap &v 
ndborç Dds ou ivbade mévov (räcyw, fut. msico- 
dau : pévo, fut. pava) ; 

Avsst MEN QUE, Gomsp : Gonsp Kai : &ç xal. 
Je l'aime aussi bien que vous, dyar& abrèv 
xäyo Gomp où ou &onep xai où. L'esprit res- 
sent du plaisir aussi bien que le corps, r0 s 
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côpa era xai À Quyn (HOquat,. fut. fobiac- 
pa). Je le sais aussi bien qu'eux, roro 
foou abrois nicraux, fut. imarnemu. Toute 
la ville le sait aussi bien que moi, &racx 
yae À noue Broucev, oùx dyù péves (axcbe, fut. 
nova). 

AUSSITOT , adv. «bôüç : adrixa : mapautixa : 
rapaypiua : Eux. Aussitôt après sa mort, sbôèe 
&mo-bavivros abroë (axo-bvioxe, fut. Oavoïuæ). 


Aussitôt après l'avoir salué, il s'en alla, eùtèc. 


domacdusvog abrov, an-nx0e (Aordtomat, ful doo- 
peu : &x-dpyomat, fut. sou). Aussitôt dit 
que fait, au” Eros, du’ foyer : Aëyou OGaco 
and uiyôn ro foyer (ànc-drixvuut , fut. situ). 
I Aussitôt que, dès que, inudn rayioræ, avec 
l'indicatif; devant un futur, inudav réyiora, 
avec le subj. Aussitôt qu'il fut venu, éfudx 
réxiora Aide (aor. 2 d'ipyouœ). Aussitôt qu'il 
viendra, érudav réxiorx On. || Aussitôt que, 
aussi promplement, äua, dat. : ôwoë, dat. J'ar- 
riverai aussilôt que vous, äp-ifcua: dua ac 
ou éueo où (ap-wvicuar, cÜua, fut, Eopat). 
AUSTÈRE, adj. adarnpôc, &, dv (comp. cr- 
pos, sup. oraroç). Qui mène une vie austère, 
Tobç Tpomoug ou rov flo œbarnpoç, &, dv. Qui 
suit un régime auslère, rav diurav odmpé, 
d, dv : oxmpodiauros, 06, ov, 
AUSTÈREMENT, av. adornp@c : oxnpae. 
AUSTÉRITÉ, s. f. xbornpôrne, nroç (à) : 
aborrpia, aç (n). Austérité de vie, tñs GOtairnç 
FT oxAnpov, c5. Les austérités qu’il endure, ro 
exnpodiaurey abrou. 
AUSTRAL, ax, adj. peomuGpivos, %, dv. 
AUTAN, s. m. vent du midi, véres, ou (8). 
AUTANT, adv. également, roscürev. Autant 
que, Boov : écovnep. Il est aimé autant que son 
frère, roacürov œuuiras Boov à &degos aœbroÿ 
(guiw, ©, fut. now). Autant que je puis, cc 
Bay fyo Juvépuux (Fw, fut. EÆw). Autant qu'il 
peut, Goov ou xa0” Soov dbvarar (Süvauu, fut. 
uviocuat). Chacun le secourait autant qu'il 
| était en lui, x” Socv xxorcc clsg T° Av, xara 
Troacürev éGorôu (eiui, fut. Focua : Bonôiw, &, fut. 
ñow). Personne ne s'intéresse à votre gloire 
autant que moi, côx For ri, érw pô (fus. 
panon) vhs oûe ebcuurasue &E Tonç éuoi. J'en 
fais autant que vous, rà abra où moto, & , fut. 
ou. Je vous estime autant que vos devan- 
ciers, 66 locu buaç nuw Toic Rpo—yiyampevors (de 
mpoyivuu). Autant qu'il y en a, £ca siai : 
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cut si rèv &p1ôuév. Autant qu'il est besoin, 
£cov, duï. Autant qu'il est en moi, £cov és’ ui 
dar : rè xar” lué. Autant qu'il est possible, Goo 
Œ-son : xar& ro év-dsyouevor (partic. d'iv-Béyo- 
peu). Autant que jamais, wc £re pauore. Je 
l'aime autant que qui que ce soit, ixsïvcv 
dyans 66 cbdéva Lo (ayarde, &, fut. saw). 

Avtant pz, reaobruv, avec le génit. ou roacÿ- 
To, TooaûTR, Toacüro, que l’on fait rapporter 
avec le nom. Autant d'eau que de vin, +c- 
coûrov Üdaroe, Gacv cfveu. Il y a autant de 
danger que de gloire, reooüros dort 6 xivduves, 
Éon xal À dx. Autant d'amis que d’ennemis, 
rosoüror œÜlot écot éx6pci. || Autant de fois, +o- 
cavrdus. Autant de fois que, dacus. D'autant 
de manières, rooaurayüc. || D'autant plus, £a 
mao. D'autant moins, écw Dacacv. Il est d’au- 
tant plus heureux qu'il a plus d'amis, rpocire 
Biôv Bi-cyer (1-cge, fut. d£w) eùdaovésreper, 
cm nhsioug ya vob pÜous (re, fut. Eu ). 


Il D'autant que, attendu que, insi xai. 


AUTEL, s.m. Bouc, où (6). Élever un autel, 
Bouèy idpüw, fut. bou, où iormu, fut. oricu, 
où dv-iormu, fut. äva-ornow, ou éyeipo, fut. 
éypo, ou oplde, ©, fut. wow, où muicuu, 
ua, fut. faua. Les prêtres au pied de 
l'autel, ol zapabwuer lapeïc, éwv, Luc. Allumer 
le feu de l'autel, énGomov np dv-dnre, fut. 
dÿw, Grég. Les ministres de l'autel, o Bépia 
émiordra, &v, Eurip. Une biche destinée à l'autel, 
À Bopia ÉAapoe, ou, Eurip. Combattre pour la 
défense de ses autels et de ses foyers, Ünip 
Toy Éciuv xzt lspov aubveuet, fut. uvcüuæ. Pour 
l'autel et le trône, rüv re lspüv ürip xai Te 
Baodsias. 

AUTEUR, s. m. première cause, aïnoç, a, 
ov. L'auteur de tous les biens et de tous les 
MAUX, mavtov airicç Tv xaxüv xai Tüv &yxb@v, 
Aristph. Celle femme est l'auteur de tous nos 
MAUX, airit Havrwv Auiv xaxüv éoriy À qui. Il 
a été l’auteur de toutes les alarmes et de tous 
les dangers de la république , p5Gwv xai ve 
ovey afro Th mé yeyémru (yivodar, fut. ya- 
viocua), Dém. Le principal auteur, à airé- 
raroç, OÙ : Ô Gpymysc, où. Il fut le principal au- 
leur, atnwraros éyéviro , Thuc. Souvent l'on 
aime mieux tourner par le substantif À airix, 
aç, qui signifie cause ou reproche. Ex. : Être re- 
gardé comme l’auteur d'une mauvaise action, 
aitiav rivèç êxu, fut. uw. S'avouer l'auteur d'un 
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vol, airiay monñs dv-déyopes, fut. Gétouau. || 
Auteur d'un crime, d’un coup de main, ai- 
rqup, sipoc (8, %) : abbévre, ou (8), avec le 
gén. L'auteur du meurtre, à rèv govor dpyaod- 
pavos (partic. aor. 1er d'ipyätona, fut. dou). 
L'auteur d'une invention, 6 ip-evpmec où éo- 
supév (partic. d'ig-supioxe, fut. supñou ), acc. 
Auteur d'ane nouvelle, 8 rc éyraiac Éyyuos, 
ou : à rhv qnunv dia-omsipac, avroç (partic. 
aor. fer de Sia-griipe). Auteur non suspect, ë 
Éxéyyoec éyrshos, o. Nouvelle sans auteur, à- 
via dvéyyvo où dôiemorce, ou (4). Donner 
une nouvelle comme venant d’un bon auteur, 
ablernnuc nn &yyde, fut. ayya® : ox Avéryua 
Mye, fut. fe ou ip 
Avraua, qui compose, ovyypapute, duc (6). 
L'auteur d’une tragédie, & rpayudoBiZdanxacç, ou. 
—d'une comédie, 6 xwpwSodiioxañoç, œw. — 
d'un poëme, à nomr, où. L'auteur des Ar- 
gonautiques, & rà Apyevauruä sunouc, avroç 
(partic. aor. 4er de node, &,.fut. nou). Les au- 
teurs quiont traité de la guerre de Trois, ci 
Ta Duaxx ypdbavrse, œv (partic. aor. ler de 
té, fut. ypépo). 
AUTHENTICITÉ, s. f. abôtvria, aç (à). 
AUTHENTIQUE, adj. abbevrucoc, nov (comp. 
@Tipoç, sup. rare). Nouvelle authentique, 
dyydia dxépyuc, oo (à). 
AUTHENTIQUEMENT, adr. asus. 
AUTOGRAPEE, adj. abréypæpes , 06, ov.]] Un 
autographe, abrégpage ypépua, aroç (rè). 
AUTOMATE, s. m. abropartov, eu (rè), sous- 
ent. foyer. Mécanicien qui fait des automates, 
abrouaroupyiéc, où (8). || du fig. Un automate, 
un bnbécile, &vaicbmros, cu (à, à). 
AUTOMNAL, ais, adj. énupivce, %, 6v : pu- 
Tomuptvée, %, Ov : Phivorapivic, , dv 
AUTOMNE, s. m. et f. parümepov, cu (rè). 
Fin ou déclin de l’automne, ghivixæpov, œw (rè). 
Commencement de l'automne ou simplement l'au- 
tomne , saison des fruits (chez les Grecs c'était 
la fin de l'été), ènupa, aç (4). Cueillir les fruits 
d'automne, érupito, fut. iow. Comme on était 
dans l'automne, érépas cüonç (participe d'aiui). 
On le coupe en automne, énépas où dv éruipa 
Téuvarai (réuve, fut. rau® ). Lorsque les fruits 
de l'automne môrissent, dv rÿ rie émépac 
æeravou, Théophr. Les figues et les raisins sont 
la principale production de l'automne, oùxa xai 
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Gal. D'automne, érepivoç, %, ov, où plus 
exactement paromwpiviç, # , dv. L'équinoxe d'au- 
tomne, % peronepivi lonpapia, ac. Qui vient 
à la fin de l'automne, ghivorepivde, %, dv. 

AUTORISATION, s. f. iEcuaia, aç (ñ): &dsa, 
ag (4). — de quelqu'un, mapa nv. — de 
faire quelque chose, nouivy où dors nouir n. 
Avoir l'autorisation, éEcuaiay fe, fut. Eu. 
— de faire quelque chose, æouiv n. Recevoir 
l'autorisation , douciav Aautave, fut. Arboua, 
— de faire quelque chose, xouiv n. Donner l'au- 
torisation, iEcuaiav où &dsar Side, fut, Sécu : 
Œuav rap-tye, fut. Œu. — de faire quelque 
chose, mouiv mn. Avec l'autorisstion de quel- 
qu'un, mvèç ém-rpérevrec (imi-rpére , fut. 
Tpépe). Sans son autorisation, oùx émi-Tpé- 
movroç abroÿ (partic. d'êm-rpiru) : dxcvros abrcd 
(de l'adjectif dxwv, cuaa, ov) : dveu rñç abreë 
vropns, Isocr. Avec l'autorisation du père et 
de la mère, obv rÿ roû marpès xai The parpèc 
vréun, Xén. 

AUTORISER, v. a. — quelqu'un, éfcuaiay 
ou Gôudy ri did, fut. Süce, où nap-iye, 
fut. uw. — à faire quelque chose, #cuiv 7 
Être autorisé, lEouoiav ou dduay fo, fut. 
w. — par quelqu'un, napd ‘rives. — à 
faire quelque chose, ncuiy n. Je suis auto- 
risé par le sénat, sorti poi xar Tv oûpanrer 
(Æ-son, impers., fut. iE-iorm), avec l'infin. 
Quoiqu'il fût autorisé à faire autre chose, 
dEdy dr do rt moïaouv (iEiv, participe neutre 
d'Œ-son, employé d'une manière absolue). Je 
ne vous autorise pas du tout à cela, ovy-yup& 
cn où dm-rpire oct roûro Éyuys cbdaui (ouy= 
xopée, ©, fut. now : im-Tpére, fut. rpibo). 
Cela m'autorise à croire, tournez, je crois à 
cause de cela, di& roüro wyéuu, cüuu, fut 
fmioqueu. || S'autoriser d'un exemple, rapa- 
deryux mpotiivonat, Jul. Texbuar, ou mp 
Gdacuat, fut. Carine. 

Avronmen une chose, y ajouter de l'autorité, 
xupce, &,/fut. dcw, acc. || Ÿ consentir, la per- 
meitre, ei-rpére , fut. voibe, acc. : ouy-xepiu, 
©, fut. %ow, acc. La loi autorise cette action, 
fmsar xarà vépov roûro dpav (lE-son, fut. iE- 
éorar : Joe, &, fut. Spdow). Autoriser tous 
les excès, dJuav naévruv xap-iyu, fut. Eo. 
| Les abus saulorisent, prennent de la con- 
sistance , ioxot "ou. Ém-xparet va xaxd (iopue , 


grapuhai Gonp The Cnupaç xp sin ,|/fut. bou : im-xpario, à, fut. wc). 
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AUTORITÉ, s. f. le pouvoir d'agir ou de?! AUTOUR, adv. à l'entour, rixE : xide. 


parer sans être contrôlé, abbvria, aç (%). Donner 
de l'autorité à quelqu'un, adbevriav nvi sapt- 
ue, &, fut. now. Haranguer avec autorité, 
peer” abbevriag x-xinadto, fut. dou, Basil. 
Acurontré, droit de commander, Eowoia, aç 
() : dexri, fc (). Ceux qui ont l'autorité, les 
autorités, ci rhv dEcuoiav fyovrec, wy (partie. d'fya, 
fat. Bu): ol êv dŒouaiz : où dv rûu: : ol dv dE 
pan : ou simplement o dpyovru, wv (partic. 
d'äpyo, fut. dpfa). || Pouvoir de commander , 
puissance , dpi, fc (4) : Süvaus, sax (À) : 
xpétos, ouç (rè). Ayant détruit l'autorité du 
sénat, xara-Xüoavrec tv tic BouAñc Jüvauv 
(xaraiüw, fut. Abu), Isocr. Exercer son au- 
torité sur quelqu'un, doxo, fut. dpbo , gén. : 
Juvacrste , fut. sc, gén. : xparée , &, fut. row, 
gén. Être soumis à l’autorité de quelqu'un, bns 
nivog Juvaorstoua, fut. euboua, ou xparéo- 
pau, ua, fut. nômoua. Partager l'autorité de 
quelqu'un, ni napa-duvacrsbe, &, fut. s6cw, Thuc. 


Habiter autour , mipt-ouxéo, &, fut. ao, aoc. 
Rogner tout autour, xpt-réuve, fut. reu®, ace, 
| Autour de, tout autour de, #spi, acc.: 
xoxw, gén. Autour de Ia ville, pi ri 
#olv : xüxhe tic nouoc. Courir autour de, 
ript-Tpéte , fut. Opaucüua, acc. Se rouler au. 
tour de, mep-eioouu, fut. sy , acc. 
Ainsi se composent avec La préposition ui 
sm grand nombre de verbes qui gouvernent l'ac 
cusatif, 

AUTRE, adj. entre plusieurs, ox, n, © 
L'un se plait à une occupation, l’autre à une 
autre, oc Œioac ém-ripmsrer Épyoic, Hom. 
Les uns d’un côté, les autres d'un autre, 
duc dan, Xén. Un autre, do nc. Je don- 
nerai autant qu'un autre, y ap Sücu Éocv 
xai nç ŒUoc (SiSmu, fut. Suou), Xén. Tout 
autre, mäç ru : Éonç obv &Uox. Autre chose, 
&do n. Nul autre que moi, oüne Sc Tap° 
dué, ou avr” éuoù, où nAhv dy&, on, comme en 


Avuronrré, crédit, dEiœua, aroç (rè). Langage | français, à iye. Si l’on s'aperçoit que vous 


plein d’autorité, Ayoc détmparixoc, où (8), Den. 
Hal. Pour donner plus d'autorité à son dis- 
cours, ivæ puilovoe TÜyor GEtepwarog 8 Adyos. Per- 
sonnage d’une grande autorité, ävnp ro &ioua 
péyas (sous-ent. xara) : &vhp &Etopares pe- 
qw, Plut. Avoir de l’autorité pour persuader, 
AUOTUXNV Tiva Juvauv y, fut. fu. Avoir 
beaucoup d'autorité sur l'esprit de quelqu'un, 
#Astoroy æapi nn loybe, fut. Üow, Plut. 

Auronmré, citation, paprupia, aç (*). Ce livre 
contient un grand nombre d'’autorités tirées des 
potes, ro BrOkiov mepr-éqer mo dEépara rüv 
moinrüv (mpt-i10, fut. Ev). 

Avurontré, garantie, garant, dyyôn, nç (#). 
Celui qu’on cite pour autorité, Eyyuos, cu (6, *). 
Nouvelle sans autorité, oun dvéyyuos ou &di- 
exotoç, ou (4). Citer ses autorités, vob éy- 
vous map-iormut, fui, mapa-cricu, ou Fap- 
ioraua, fut. sapa-oriooueu. Qui fait ou qui 
doit faire autorité, éyéyyvos où pepéyyuoc, cç, ov : 
= marée, n, dv : &éiômioros, 06, cv. Croire quelque 
. Chose sur l'autorité de quelqu'un, six 1 xai- 
+ Jouer, fut. œuocôñocuu. Je crois cela sur l’au- 
‘ worité des plus grands philosophes, rù 4 
Bobov rüv dupouv pÜcaipur oûrw us maileoa 
dvapaite (avant, fut. dou). 

AUTOUR, s. m. oiseau de proie, tépaE, 
axe (6), 


dites autre chose que ce qui est, ñv aiobdvevrai 
et a À ra pyviueva Aéyevrae (alobavoum, 
Jut. aiciooma : Xéyo, fut. A%w), Xén. Il n’a 
point d’autre distinction que de porter au doigt 
l'anneau d'or, &do piv ob, moi dù rÿ yspi 
rù xovooüv Jaxrékoy pipe (pépo, fut. cou); 
Plat. Qui parle une autre langue, ä\éÿhwocce, 
oç, ov. Qui habite un autre pays, &odamoe, 
#, 0v. De quelque autre manière, we nu: 
dy 1m. Dans quelque autre lieu, &oûi rc. 
Une autre fois, dcrs. 

Aura, en parlant de deux, Eripx, a, cv. 
Un ami est un autre vous-même, £on qücc repos 
abri. L’un des deux l'emporte sur l’autre, érspoc 
ripou nmpo-œiper (mpo-pioe, fut. cicw), Thuc. 
L'une des deux mains repousse, et l’autre attire, 
Dan piv % An-oboüox ysip, drépa ÀÙ À rpoo- 
ayouim (mpoa-dyoum , fut. dEcuar : &n-uôie, 
&, fut. æx-wcu), Plat. Une main lave l’autre, 
À jo Th xipa vénru (vinro, fut. vide). L'un 
rit, l'autre se fâche, à puiv AG, 6 à dyavaxret 
(pie, ©, fut. douar : &yavaxriéw, &, fut. now). 
Les uns riches, les autres pauvres, ci iv év- 
dueic, où dù dbrcpot. li L'un l’autre, les uns les 
autres , agissant mutuellement, &\ruy (Le 
nomin. Mimi, «, x, est inusité). Ils s'aiment 
lun l'autre ou les uns les autres, &imcuc 
paca (paie, &, fu. üow). || L'un ou l’outre, 
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8 Erepoc, À Érépa, bérapov (pour rè Erepov), gén. 
taripou, Daripaç, Oarépou. Nous nous trom- 
pons l’un ou l’autre, fuüv 4 Érapos äpaprävet 
(änapréve, fut. épaprisoua). || L'un et l'autre, 
éxéripoç, &, cv. Ni l’un ni l’autre, oùSérepos, a, 
ov. De part et d'autre, ixarioob. 
° Avez, différent, frapoc, æ, ov : Érapoios, æ, 
ov : doive, æ, ov. Autre qu'auparavant, frspoc 
# spiv. Ils sont tout autres que les anciens, rago 
rüv nporipuy yryémvre (yivouu, fut. yevrioowai), 
Plut. Âutre chose que la vérité, frapdv 1 rod 
Rinbcüc, Plat. 

Avrne part, adv. sans mouvement, &oû. 
Avec mouvement, css. D'autre part, Æobsv. 
Quelque autre part, dci mou, ip mn, où 
avec mouvement &dcai ru. De quelque autre 
part, &obév me. Nulle autre part, &Aok 
cdd aob. 

AUTREFOIS, adr. nda : ma #oré, Ou 
simplement roré après un moi : ronde : rompiv. 

AUTREMENT , adr. wc, ou si le choix 
n'était qu'entre deux manières, iripoc. Si l'on ne 
pouvait s'exprimer autrement, ai pnauüç de 
of T° Av raüra Onxcüv (OnAde, &, fut. don), 
Isocr. Les dieux en ont décidé autrement, y 
3” érépuç iGdovro Osoi (BéAone, fur. Baxoÿ- 
ma), Hom. Mais il en est bien autrement, 
rù Sù érapoisv don, Synés. Autrement que, 
due 4 : Dec rai. Ne pouvant être aperçu 
autrement que par la raison, des man do- 
nou® déparoe, Arisit. || Autrement, sinon, 
sans cela, si à pr. | 

AUTRUCHE, s. f. grand oiseau, à psyaün 
arpoubéc, Aristph. ou simplement orpoubcé, où (4), 
Xén. :'orpoubcxdunaos, ou (é, 4), 44 Æphrod. 

AUTRUI, s. m. ic ne, gén. ou rvde : 
da, gén ray do : 8 nanciov (Particle seul 
se décline). Parler d'autrui, mepl roÿ manaiov Jia 
Aqua, fut. Aéfcua. Ne failes pas à autrui ce 
que vous ne voudriez pas qu’on vous Ît, ol 
dv mpèc XX ph rabsiv Ge bdne, TotabTe xai 
cb prôs pv EXov 6e (Ode, fut. bsron ). 
D'autrui, &érpuoç, oç ou æ, ov. Bien d'au- 
trui, ra &Xrpia dyald , &v, où simplement 
sa AÀOTRUX, Ov. 

AUVENT, s. m. oréqaouæ, aroç (ro). 

AUXILIAIRE, adj. irucupuxic, n, 0v. L'ar- 
mée auxiliaire, vd émixcupue:v, «5, Les auxiliaires, 
où énixoupa, wv. Servir d'auxiliaire à, im- 
soupe, ©. fut. fau dat. 
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AVAL, adv. en descendant, xäre. Aller 
aval, suivre le cours de l'eau, nata-xiiu, fut, 
#AsGaoua. || S. m. Vent d'aval, vent d'ouest , 
Vigupos, où (8). 

AVALALSON , s. f. ou Avarasss, s. f. chute 
d'un torrent, xaraÿbaxrnç, ou (8) : yemmabhouc, 
ow (6). 

AVALANCHE, s. f. chute de neige dans 
les montagnes, À The Épevñç yôvos narapopd, às. 

AVALÉ, éx, adj. abaisé, pendant, nat. 
spnévos, n, ov (partic. parf. passif de nab-inu, 
t. xab-ñce). 

AVALER, v. a. ingérer dans l'estomac, 
xatamive, fut. mia, acc. || Étouffer, dissi- 
muler, xara-nénre, fut. riÿe, acc. Ne pou- 
voir avaler un affront, GGpiv durmenris, à, 


fut, ce. 


AVANCE, s. f. saillie, ce qui déborde 
ioxñ, Ac (4). || Ce que lon gagne de temps 
sur quelqu'un, npcripnua, atoç (rè). Être en 
avance, avoir de l'avance sur, rpotspén, à, 
fut. now, gén. : give, fut. place, acc. Je 
serai plutôt en avance qu'en retard, npo- 
Tapñow ao À barspron (xporespée, à : Lors 
péo, &, fut. nu). Avoir un jour d'avance sur 
quelqu'un, fuipa pu& riva qôdve, fur. œôxou. 
Gagner de l'avance, avancer, npo-yopin, à, 
fut. ou: =rpo-xénrow, fut. xiÿw. Antonin en- 
voie à la poursuite de Macrin qui avait déjà 
beaucoup d'avance, Avruvivos méunet robe ion 
Ecuévouc Tèvy Maxpivoy mob #po-xsyæpnxcra 
(drcxe, fut. JwEoua : mpoyopiu, &, fut. 
nou), Hérodn. 

Avances d'argent, spoxarabolr, fc (ñ) : spe= 
xaräGnua, aroç (rè). Faire des avances d’ar- 
gent, yprpara mpoxara-Cae , fut. Gaia. Je 
ferai toutes les avances , dyù savra ycpmyion (ye- 
pnyée, &, fut. vou). Les avances failes par 
moi, rx dr’ éuoù xsyopmmmiva, Dém. || Avances 
de politesse ou d'obligeance, mpcxäpiouæ, aroç 
(rè). Faire des avances à quelqu'un, nivi #po- 
xapitques, fut. yapisum. Faire les avances, 
dans une réconciliation, ini dialayés TivE Tpoe 
xadouat, oùeu, fut. xakécouau. 

p'Avance où Pan Avance, mpôrspov. Se réjouir 
par avance, mpo-xaipe, fut. zapñoouæ. Méditer d'a 
vance, rpo-palsrän, &, fut. now. Exiger d'avance 
les intérêts, vobç roxouç mpo-lauCave, fui. À:- 
pou. Réfuter d'avance les objections, T4: &+ 


raoyias mponara-haptdve, fut. Aévcua. Ainsi 
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se composent un grand nombre de verbes avec 

la prép. rpo. | 
AVANCEMENT, s. mm. progrès, npoxomm, 

% (4). Obstacle à l'avancement , à rñç npcxomñs 

ponvi, ñ. Avancement en dignité, % als rüç 

&pxac poor, Ou simplement mpoxonn, ñ (à) : 


AVA 
avancer l’armée, cv otpanuy rpo-dye. Faire 
avancer les troupes contre l'ennemi, ro =e- 
Auiog Tv orpariav &vrel-dye, Où simplement 
roiç molspiuc &vrek-aye, fut. dE. S'avançant 
avec son cheval jusque dans la mer, énuo- 
Gaivuv To tre éni rèv Odasouv (irus-Caive, 


mpoayugi, fc (A). Procurer à quelqu'un de | fut. Gioopai), Xén. 


l'avancement, rnvx sic dEioux npo-dye, ou 
simplement vx npo-dye, fut. du. Faci- 
liter l'avancement de quelqu'un, nv sis" mpe- 
. sorry Gpyñe npo-clonuée, ©, fut. now. Un de 
. ceux qui paraissaient devoir leur avancement à 
Pompée , «is rüv bd Iournicu spo-ñyôax do 
xobvruv (infin. parf. passif de npo-dyw), Plu. 
j| Payement fait d'avance, npoxaraGoxñ, 6 (). 
Avancement d’hoirie, rüç xAnpovouias drapyai, 
&v (ai). 

AVANCER, ©. a. pousser en avani, mpo- 
dy, fut. Œu, acc. : mpo-pépu, fut. vice, acc. l 
Étendre en avant, rpo-raive, fut. ravi, acc. : êpéyes, 
fut. iptw, acc. || Élever en dignité , npo-&yu, 
fat. du, acc. I] s'est avancé lui-même, daurèv 
‘roo=iyçays. S’avancer par l'intrigue, épodiov els 
Tac doxac vhv quonpiav mule, ouai, fut. 
roma. || Mettre en avant une proposition, mpo- 
ruvw, fut. riv®, acc. ou sinplement \éçe, fut. 
Au ou io@, acc. Ce que vous avancez, 8 Aéyutc. 
Ils se repentirent de ce qu'ils avaient avancé, 
par-énouv abroic rüv alonpéver (slommévos, partic. 
parf. pass. de Aiyu, fut. ip&). || Payer sans 
devoir ou avant de devoir, spoxara-Gae, fut. 
Gaw, acc. L'argent avancé par moi, rx ür 
duc xeyopnyrpiéva (xconyÉo, ©, ful. au), Dém. 
]| Accélérer, im-rayüve, fut. uvo, acc. : iriiqo 
ou xar-tmiiye, fut, sntilw, acc. : im-ormt6d0, 
fut. orrûcw, acc. — le pas, rnv éd. — une 
affaire, sd mpäyux. Avancer la mort de quel- 
qu'un, +wvôç Odvarov ém-Taybve, fut. uvé. 

Avancen, v. n. déborder, mpix, fut. &o: 
-éyo, fut. &ow. Rocher qui avance dans la 
mer, mérpa npcüycuox ei To méaycs, Thuc. 
Toit avancé , décynv éjeuoa otiyn, ve (n). 

AVANCER, D. n. Ou SA vancEn, v. r. aller en 
avant, npo-yupio, &, fut. now : #po-xrTe, 
fut. xôÿe : npc-daive, fut. ice : zpo-Gaivu, 
fut. Goma : npo-dyw, fut. d£w. Il est temps 


de nous avancer vers le ville, spo-dyev ôn. 


npès doru xupéç, Plat. Avance, avancez, mpc- 
ays dn, Plat. Avancer à la rencontre de quel- 
qu'un, nviüm-avrdo , à, fus. avriccuat, Faire 





Avancen, approcher de sa fin, xpc-yupie, 
&, fut. ñow. Comme l'affaire avançait peu , ée 
cù npouysper (sous-ent. rù xpayua Où rù Épyov), 
Thuc. L'âge, le jour, le temps s'avance, xpo- 
xopet À Pioda, À Auépa, à ypôvoc. || Avancé, bien 
avancé, éni mob xpo-xrpapnxs, Via, dç, OÙ xpo= 
wyuéves, n, ov (partic. parf. passif de xpo-dye), 
ou npoGaGrauic, via, dc (partic. parf. de xpo- 
Gaive). La nuit est avancée, rod xpo-i6n Tüg 
vuxroç (rpoCaive , fut. Grooua). La nuit était 
déjà fort avancée, fn xai ro nAsiarovy rñç vuxrèç 
TROELILOpAAN (Tpo-yupie, &, fut. ice). Nuit 
avancée, vuE Baba, aç (*). Vieillesse très-avan- 
cée, 'rù Bab pas, os. Étant déjà fort avancé 
en âge, yuyovac On Aulas mpécn (yéove, 
parf. de yivuu). Les personnes avancées en 
âge, ol npo-Gonxires Tÿ auia, ra ypove, 
ou simplement ci ôn spo-GiGnxôres, wv (de npo- 
Caive, fut. Gnocuu). La saison avancée, rù 
phivéreper, ou.. Végétation avancée, déjà forte, 
À dxuatouox Fôn PAdernais, swç. — précoce, à 
modmpes Bañornaic, aux. 

AvancEr, faire des progrès, rpo-xônre, fut. 
xotw. — dans les sciences, dv toic pabruaa. — 
dans la vertu, dv rÿ doarÿ. — en dignité, sic 
Trac äpyas. Avancé dans ses études, év roïc 
padñpact npo-CsGrxos, via , dç (partic. parf. 
de =po-Gaive, fut. Choux). Vous avancez 
beaucoup dans la science, ncsbu aopias Tuiç 
(fe, fut. Fu). Être plus avancé qu’un autre, 
Tépou mrepi-yivopet, fu. yevocuai, Ou porapie, 
&, fut. row, ou xpartw, à, fut. fou. 

s'Avancen, aller jusqu'à, npc-fpyoum, fut. 
duboouat, Où moo-shabve , fut. ékdow. — jusque- 
là , sis reüro ou péype Tobreu : als roocürov où 
éml roocrou où péypt reocbreu. — jusqu'à ce 
point d’impudence, els rcüro om nt roacürov 
dvardtias. — jusqu'à dire, éri rcacüroy &ors 
Xéyuv. S'avancer trop, rroz ve Jécvroç mpo- 
éoouat, fut. Dsboouar. Je me suis trop avancé, 
ip” Soov oùx Eder map-risox (rap-shaive, fut 
ez00). 


AVANIE, s. f. grosse amende, ou corvée, 


AVA 


dpyageln, ac (#). |] Insulte, Géo, ces (5). Faire des 
avanies à quelqu'un, rivè Lépile, fut. (ew. On 
lui a fait beaucoup d'avanies, rex Lépioin. 

AVANT, prép. xpd, avec le génit. Avan: 
tout, xpù naävrev. Avant le temps, #pè rù 
xa900. Parler avant quelqu'un, nwç npo-liye, 
fut. XËew ou 500. Mourir avant quelqu'un, nvèç 
rocawo-bvioxs, fut. Ouvoopa. On forme ainsi 
avec lc prépos. npo une infinité de verbes qui 
gourernent le génit. 

Avant, de ou Avanr que de, mpiv, où spiv 
À, Ou rpérapov #, où sp vob, avec l'infinit. Avant 
de venir, npiv div (foycueu, fut. Debocuæu). 
Avant de s'en retourner, npôrepor À an-téve 
(Ex-squ, fut. su). Avant que de comsentir 
à l'esclavage, so roù Souleaa uv (ousbo, 
fut. sôce : de, fut. Üoños). 
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yayes rà npayua (npo-dye, fut. du). |] Pro- 
Jondément, fables (comp. Babtrpev, sup. Pa, 
Obrara) : ls Polos : J1ù Batouc. Il est enfoncé 
bien avant, dv-igo opéôpx Gi où Balouc 
(lu-péuu, fut. ebauu). Blessure qui pé- 
nètre bien avant, à Bañsia rangé, fç. Le trait 
de la douleur était enfoncé bicn avant, Lo-iprs 
vée mo (bp-ipre, fut. épbo), Soph. S'en- 
foncer bien avant dans le vice, xpo-Caive réf5e 
The poyérplac, fut. mpc-Gracua. || Loin dans la 
durée, pce ou nofpe : dni no16 (comp. ini n2.écr, 
sup. éni sMîorcv). Bien avant dans la nuit, ért 
mod rs vuxroc. Comme on était bien avant 
dans la nuit, &ç npce #v rie vuxrés (lui, 
fut. Lou), Thuc. 

EN AvanT, mpôce , el Tù npéou. Aller en 
avant, npo-yuple , ©, fut. vou : rpo-Gaive, 


AvanT que, conj. =piv, ou mpirapor %, avec | fut. Groouat : moc-dye, fut. de. Mettre 


l'indicat. quand la chose est donnée pour cer- 
taine : npiv, Où npiv dv avec le subjonctif, pour 
exprimer une chose future ou hypothétique. Avant 
que je fusse allé, spiv #x0ov. Avant que la ré- 
publique d'Athènes se fût agrandie, xpiv fpero 
Süvapus À rüv Abnvuüv (aipopau, fut. apbiouat). 
Avant que j'eusse fini mon discours, spiv àr- 
srÜsox rov Aoyov (äno-TsAlo, à, fut. raécw). Avant 
que j'aille, xpty &v Du. Avant qu’il paraisse 
lai-même, npiv napüv abrèe TÜôyn (ruyyave, fut. 
rsEcuu). On emploie l'optatif quand le premier 
verbe est à un temps secondaire. Il voulait 
remmener avant que j'allasse ,| äx-dyuv ps 
érupäro nply Do (ér-dye, fut. de : ruipdo- 
xt, fut. do). Plus souvent on tourne par 
dinfinitif. Avant que les citoyens eussent ac- 
eepté la loi, mpôripoy À cbç noiras imi-bnoi- 
cxeba rdv vous (im-Yrpitouat, fut. loco). Avant 
que les Perses fussent les maîtres, rù roc- 
Tapov À Ilépouc doEu (doxe, fut. &Ee). On 
emploie souvent zpiv et xpôrioov à la fois. Per- 
sonne ne s'occupe de ses affaires avant d'a- 
voir songé à soi-même, obduiç rüv Éaurcÿ mpc- 
+ #00 imi-palirer, mpiv dv Éauroÿ éxt-penûÿ 
(émi-paiuar, ouai, fut. nou). 


avant, rpoCade, fut. Gal®, acc. : npo-riimu, 
fut. biow, acc. Mettre en avant l'autorité de 
quelqu'an, nvèç éfluux #po-reivum, fut. re 
voüua. Pousser en avant, npo-ubio, &, fut. 
rpo-obicw ou spowow, acc. Pousser quelqu'un 
en avant, favoriser son avancement, nva npo- 
dyu, fut. Eu. ù 

AVANT, s.m. proue d’un vaisseau, npupa, 
as (*). 

AVANTAGE, s. m. utilité, œpbua, «ç (#)3 
Emo, toc (x). Procurer de l'avantage, àg- 
Actav map-éye, fut. ie : Évnav pipe, fut. clos. 
Procurer à quelqu'un les plus grands avan- 
lages, nvä Ta péyiora pli, &, fut. ñow, 
ou évivmu, fut. évrice. Voilà l'avantage que 
vous procurera votre vieillesse, rcüro os ro Jp 
éviaet (évivmut, fur. émiaw), Hom. Quel avan- 
tage vos talents ont-ils procuré à la patrie? ri 
qvae À on Juve sic Évmarv Eyer rfi marpidi; Dém. 
Ne rapporter aucun avantage, obôsuiav émotw 
pion , fut. ciaw, Dém. Tirer’ avantage de, rivès 
ou Lx nivoc évivauar, fut. émocuau : fx rivoç où 
dns nvoç épuléum, cüpe, fut. rônocuat, ou 
bpôstey AauGdve, fut. Afdouar : dyalov ni, 
xahov T1, OU simplement ti nvcçe äno-laie, 


Avanr, adv. auparavant, mpérepov. Longtemps | fut. Axéooum. Retirer d'une chose les plus 


zvant, red& #porapov. I En avant, loin, riêÿe 


grands avantages, x mivoç ra pépora évivauaæ, 


ou npôce (comp. œriso, sup. wrére). N'allez |fut. doom, ou ra péyiaré rive dnc-lade, 


pas plus avant, 
Brocpæ). Ils avaient poussé cette recherëhe bien 
avant, Aoav rifpe ris Enricsuç (slui, fut. loua). 
Ils poussèrent la chose si avant , oürw mpo- 


à rpcouréon Baive (Baive , fut. | fut. Aabcouæ. Ils n'en retirent aucun avantage 


considérable, cbx évivavrar npèc adrüv oùdiv &,n 
xal Aoçou drov, Gal. : oùdiv &vañov &no-Aaboumr 
adräv, #ristph. Ils ont de l'avantage à faire 
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cela, évivavræ roro moubvraç (rail, ©, fu. 
maw), Plat. Ce n'est pas le seul avantage que 
je tirerai de mon voyage à Athènes, évooue 
où puovov roïro rüç émi tas Aônivac 00ù, Synés. 
Les ennemis tirèrent avantage de son ambi- 
tion, tñç gÜoriac abroÿ ol molkuot m-Étaucav 
(aor. 1er d'axc-hate), Plut, S'ils y trouvaient 
leur avantage, ai xaüe €: .foiv Éxor (Ex, fut. Eu), 
Thuc. Pensant qu'il n'y aurait pas d'avantage 
a engager le combat avec la cavalerie, vouioav- 
reg oùx Év xaG aivar inmopayaiy (Kuite, fut. 
vou{ow :elul, fut. oo : innouayio, à, fut. 
ñow), Xén. 

Avanrace, intérêt, rè ouu-pépov, ovroç (partic. 
neutre de ouu-pépe, fut. œuv-ciaw). L'avantage 
de quelqu'un, rà oup-pipov rivi : r& ri ouu- 
gipovra. Chercher en tout son avantage, +0 aup- 
épov dei Kriw, &, fut. “cu. Être à l'avantage 
de quelqu'un, rivi ouu-qipu, fut. ouv-ciow, ou 
Avarrshéw, &, fut. now. C'est votre avantage, 
roÿro Üuiv aup=pépst où Avarraksï : rebTo Div mpèc 
Syalcô éotiv, Ærr. À votre ayantage, pour 
votre avantage, in’ &yaôw T® où, ou simple- 
ment mpèç ooù. Ce que je dirai est à ton avan- 
tage et non au mien, npèç acù, ob” duoû ppace 
(fut. de ppatu) , Soph. Ce que vous dites pourra 
tourner à mon avantage, Aéyue & pot pie 
cuv-ciauv (ouu-pipu, fut. ouv-cioæ ). Parler 
à l'avantage de quelqu'un, bnip mvoç ou npdc 
rivog fe, fut. X&w ou ipà. || Parler à son 
avantage, se vanter, xauydouat, mat, fut. noce : 
peyahauyie , &, fut. nou : mure, fut. dco. 

Avanracs, supériorité, nscvixmmpa , aroçc (ro). 
Philippe eut un grand avantage, piya mAsov 
ira bn-o6e ro Düinre (bx-dpyu, fut. dpEuw), 
Dém. Les avantages naturels, ta œuoixà mhsov- 
xrmuara, œv, Phil. : Ta Tiç pÜosmc rAscvexmn- 
wara, wv, Hermog. Avoir l'avantage sur quel- 
qu'un, nvèç shoveXtie, &, fut. vw. — en 
quelque chose, ri ou £v in. Les dieux ont cet 
avantage sur les hommes, xhAsovexroëar reürc 
roy avôporey oÙ bot, Philostr. Les Egyptiens 
avaient l'avantage du nombre et des armes, 
émsovéxrouy ol Aiyénrio xai nArôer xai rcig 
&mAow, Xén. La poésie ayant un avantage si 
marqué, roaobrov mhsovexrouonç ThÇ Hcirioswe, 
Isocr. Avoir l'avantage de la beauté, r& xx: 
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Gadl® : toù xadouÇ Ta nporsiz éxe, fut. Eu, 
où péooum, fut. clou, || Avantages rempor- 
tés à la guerre, rà xari rèv nimes ou T& 
y Toi momo FASOEXTAUATA, wv. Ils rem- 
portèrent un avantage considérable sur les Sa- 
bins, xapè mob rüv ZaGivuv mepi-cyévovre (rspt- 
Trou, fut. yerioquu), Plut. Ayant obtena 
sur eux un grand avantage, xparñoaç abrobç ds 
ROAD To mspt-dvroc (xparée, ©, fuL ro), Hérodn. 
I se retira avec l'avantage, x roù xpaicaovoc 
av-sxepnaos (äva-yepéo , &, fut. ou), Hérodn. 
| Avantage du lieu, du temps, ebxapit , aç. 
Avoir l'avantage du lieu, süxapia rom nhsov- 
extéu, &, fut. ou. Profiter de ses avantages, 
rois maupois xpdouu, Bat, fuf. yoñaomar. 
Quelquefois avantage ne se traduit pas. Je 
puis espérer le même avantage, radro por D- 
mieu rdp-con (Dire, fut. ice : nép-squ, fut, 
doom). Cet avantage est grand et précieux, 
péya roüro xai smocù ŒEticv. On sous-entend 
xpñua, chose, où un autre nom neutre. 
AVANTAGER, v. a. traiter plus favorable- 
ment, nhiov Jidwu, fut. éco, dat, Étre avan 
tagé par quelqu'un, rAéov AauGdve map rive, 
fut. Aniÿouo. || Donner une partie de son bien, 
siç nva dr-ouadte, fut. dou. Il avantagera 
sa fille, siç thv Ouyariox &x-cunaon. 
AVANTAGEUSEMENT, adv. utilement, cup 
"prpovres : AvarslSs : bpalipeg : proies : rpog= 
pipuc : Émimmdsies : sxaioec. Se poster avanta- 
geusement, vorov émrnôsov rpoxara-hauGave , 
fut. iÿoua. || Favorablement, 55 : xaïüç. Parler 
avantageusement de quelqu'un, nvè sû Aéye 
OÙ xaXGÇ Aéye, fut. Ao ou ip&. Parler de soi 
avantageusement, xavydouu, œuu, fut. focuar. 
| Heureusement , 1druyüs : xaïüc. Il s'en est tiré 
avantageusement, xalü, är-ndyn (är-mAdo— 
cu, fut. mayo). 
AVANTAGEUX, sus, adj. utile, Avnronc, 
"6, 6 (comp. dorapos, sup. éorarcc) : xPROOG, 
06 OÙ n, 0v (COMP. srapos, sup. &raroc) : dpikte 
6, 06, 0v (Comp. drapos, sup. &raros) : xpôa= 
Pope , 06, ov (comp. wripcs, sup. wraroc ) : 
TpOOpapne, Pi, de (Comp. éarapoc, sup. éararoc) : 
Xpnorde, M, dv : aÜyonoros, 06, ov : xadce, ", cv: 
dyañés, d, dv. Élre avantageux à quelqu'un, 
Tv oup-pipe, fut. auv-cicu, où Auaraéw, à 


dia-pipe, fut. Bi-ciaw. — sur tous les autres, | fur. saw : niv paie, à, fut. few, où évivaue, 
rüv navruv. On dit aussi To xd #üvruv bnso- | fut. évicw. Ce qui doit être le plus avanta- 


éxo, (M En, ON rovras fmwo-£ibe, fut. geux : 


# OMAMGTA auvctontv pAX): (obu-pÉow y 
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fut. œvv-du:), Dém. Cela ne devait pas m'être 
avantageux, raids pa’ oùx fueldor évionv (évivmu, 
fut. évriou), Hom. Il m'est avantageux de le 
savoir, yonouaér dar po rabra pavbavev (pav- 
Odvu, fut. paîñouu). || Favorable, en par- 
tant des lieux, des circonstances, sbxaipoc, 0, 
ev : Émiridsio, oç, ov (comp. drepoç, sup. dra- 
soc). Occasion avantageuse, wapèc éniriôac, ou 
(8). Situation avantageuse d’un lieu, réxo sù- 
xawia, aç (4). La position avantageuse d'une 
ville, % év œxupia Bloc rie mec, Phil. Je 
suis dans une position avantageuse, &v dopœsi 
tére xab-éoraua (parf. de xabioraue, fut. xara- 
eric). || Favorable, flatteur, xaïis, %, dv. 
Parier de quelqu'un en termes avantageux, 
ti 6b où name Afye, fut. Me où po : nivà 
ebhoyée, &, fut. “ce. On parle de moi d’une 
manière avantageuse, 15 où xaüe dxoûe, fut. 
éxbogeu. Il me donne de lui une opinion 
avantageuse , day éauroï por æap-éyst où xa- 
ragporarey (sap-éye, fut. Œu). | Distingué, 
remarquable, Œaipuroc, 06, ov : Îla-pépuv, vou, 
ov (partie. de Bia-gipu , fut. Bi-ciou). Taille 
avantageuse, eäpa sbpéyelsc, oc (rt). Mine 
avantageuse, spécunor oûùx dnôdc, oùe (rè). 
L Heureux, xadic, %, dr : ppnoroc, 4, dr. Succès 
avantageux, xardplepa, aroç (rè). L'issue n'en 
saurait être avantageuse, naévrac pô raids 
nar-0p000obas (nar-ophcome , coua , fut. opoubi- 
œpa). || Présomptueuz, peydhauyes, 06, ov : 
goovauariac, ou (6), Arisit. 
AYANT-BEC, s. m. saillie angulaire d'une 
arche de pont, npdGax, œw (8). 
AVANT-BRAS, s. m. näyue, suc (à). 
AVANT-COUR, s. f. mpoablor, cu (rè). 
AVANT-COUREUR, s. M. AvanT-CcounnIËRE, 
&. f. (souvent ce mot est adj.) xpéôpomec, 06, 
OV : APOÉTYEAL, 065 01. 
AVANT-DERNIER, ins, adj. rapa-iryev, 
ovoa, ov (partie. de napa-xvçye, fut. Aifo ). 
AVANT-GARDE, s. f. To npéror rayua, 
are. Ceux qui sont à l'avant-garde, o de- 
mrobpave, ev (partic. d'ép-ayimu, cpu, fut. 
doom), Xén. 
AVANT-GOUT, s. m. spogepa, aroç (rè). 
AVANT-HIER, ads. npéybec. 
AVANT-MUR, s. m. nporsiioua, æroç (rè). 
AVANT-PROPOS, & m. mpdoyec, o (6) : 
à spores, wv (partic. passif de spo-Xéye). 
AVANT-SCÈNE, s. f. rpceximer, w (1). 
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AVANT-TOIT, «. m, mpocrépor, ow (rè). 
AVANT-TRAIN, s. m. roues de devan, 


ol fumsoobsv rpoyoi, üv. 


AVANT-VEILLE, s. f. 4 mpoxtes nipa, 


aç : À rpirn spé nvoc Wuipa, ac, L'avant-veille, 
npù vpirne duipac, où d'un seul mot npérpira, 


Thuc., — de son arrivée, rf5 abroï deffsuc. On 


dit plus souvent rÿ voirp mpiv abrèr Dir, 


AVARE, adj. qui aime trop l'argent, eùuds 


vopos, 06, ev (comp. drapoc, sup. érarcç). Être 
avare , poapquole, à, fut. now. || Chiche, avare 
de quelque chose, quBudïde, de où 5, év (comp. 
Grepcç, sup. éruroç), avec le gén. Avare de 
louanges, euZulx éraiver. Langue avare de 


paroles, quan yAécox, nc. Être evare de 


quelque chose, side, fu. psioquu, gén. 


Avare de son temps, roë yxpôvou esidomevec, n, 


cv. Qui n'est pas avare de, équëre, 6, de, 
gén. La nature ne lui a pas été avare de ses 


dons, oùx éplivaos abra % géexc rüv ap 


abri d'yatüv (ptcvés, ®, fut. tou). 
AVABEMENT, adr. quênaèc. 
AVARICE, s. f. quapyuoix, aç (À). — s07- 


dide, fusapia, ac (à). 


AVARICIEUX , nus, ad. puxpohoyoe, 06, 


ev (comp. repos, sup. draro). Fi! l'avaricieus, 
où ri muporoyiac. Être ou se montrer ave- 


ricieux, paxpodoyiomes, oùpar, fut. sicouau 

AVARIE, s. f. Fdiôn, ne (À) : géopa, &s 
(4) : Ragtopd, Ge (d) : Xôpm, ne (A). 

AVARIÉ, éz, adj. 3v-sphopée, via, de, gén. 
roc, ou di-sphappévos, », ov (partic. parf. 
passif de Sia-ghsioe , fut. pop) : Anupaauévos, 
%, ov (partic. parf. pañif de \vpaivouu). 

À VAU-L'EAU, en suivant le fil de l'eau, 
xara bob. || Au fig. Aller à vau-l’eau, {5e (verbe 
incomplet). Tout est à vau-l'eau, maivra Efjas 

AVEC, prép. oûv avec le datif, où para avec 
le gén. Avec moi, par’ io, où oùv moi. La 
grâce soit avec vous, ps” buüv À opte, Bibl. 
Sages avec courage, et courageux avec sagesse, 
ai ouppovec per” dvdpstds , nal purà eumppocbvne 
dvôpsiu, éristt. Avec l'aide de Dieu, oùv @sa, 
Avec l’aide de Minerve, ob ’Aôuvä. Avec ton 
aide, obv où. Dans plusieurs phrases, l'usage 
est de sous-entendre la prépos. cbr. Avec le 
temps, xpive. Il vint uvec son armée, sap-ür 
tr orpar&. —avec dis mille fantessins, pupiois 
énkirouc. Le vaisseau avec son pilete, À vaÿs 
are =" "@pvirz. Ils venalent avec Jours COU- 
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ronnes, eo œbroïg orapavas (us, fut. KEu).|avénement au trône, ërs sv dpyiv Date (an- 
Chanter avec quelqu'un, sevi euv-ddw, fut. | Gdve, fut. Aout) : rs rüc éppñc évr-aéberc 
dooux. Danser avec, evy-xopede, fut. seu. |(évr-AanGéven, fut. Aiÿqua:). Depuis sen avé- 
Prendre avec, ouv-œpiu, &, fut. œptaw, ou| nement, tournez, depuis qu'il fat proclamé, 
oux-lauGéve, fut. Añÿquu, et ainsi d'une in-| if rep àv-cpiiôn (àv-ayopebe, fut. &v-à). 
finisé de verbes composés de oùv, qui veulent| AVENIR ox ADVENIR, v. n. yivuu, 
tous leur régime indirect au datif. fut. yen : ouu-Gaivw, fut. Crooum. Or il 

Avec, désignant l'instrument dont on se sert, | avint que, éyérero Sé, on ouv-iôn dé, avec le 
se rend par le datif simple, owù précédé de la 
prép. iv. Frapper avec un bâton, à Eiku 
raräcou, fut. dem, ace. Tuer avec une épée, 
dy To Eiper &xo-xrsive, fut. xrew, aec. 

v'Avec, &xo, gén. Séparer les bons d'avec 
les méchants, rcùc onmwuäaiouc &nè ruv eaien 
xepite, fut. iow. Distinguer l'ami d'avec le Hat- 
teur , peraËh roù œüou xai roù xméaxog Duz- 
xoivo, ful. xpivé. 

Avec, employé pour malgré, se tourne par 
cependant ou par quoique. Avee tout cele, 
Eu : pes ya priv : Bec je mévra, ou sine- 
plement pivcu après un mot. Si le verbe de 
la phrase est négatif, on emploie élégamment 
cù8”. &ç. Avec tout cels ils ne purent, «ô 
wc (Ouvriômoav (Jüvauu, J'ut. Juvnooum) , Thuc. 
Avec toute sa valeur , tournez , quoique étant 
brave, &yalic sep &v (partie. d'aui), Hom. On 
peut dire aussi, xaimip d'yxlèc &v, ou tourner 
par quoique, si xai &yaôde dan. Avec toute sa 
richesse, ei xai maora mhoureï (rhourées, ©, fut. 
ñaa). Avec toutes vos belles paroles, tournez. 
quelque chose que vous disier, Sn où à 
Xépre (dép, fut. Mu). 

AVEINDRE, #. «a. aipio, &, fut. alphow, 
acc. : laubäve, fut. Afhouar, acc. : xpo-get- 
ptÿouo, fut. isonau, acc. 

AVELINE,, s. f. nobette, lenroxpuor, 00, (rè). 

AVENANT , aNTE, adj. gracieux, yaplar, 
eco, es, gén. cyros, ésons, evros (comp. écrupes, 
sup. éstavas). 

AVENANT, prép. ou adv. se tourne par La 
conjonction si, dd» avec le subj. Avenant le 
cas de sa mort, édy ru xéôn (nésyu, fut. set 
copau). || À l'avenant, pareillement, bpotus. 

AVÉNEMENT , s. m. venue du Christ en terre, 
Emônnla, as@ (}. Le premier avénement, à 
Caopdveux, as. Le dernier avénement, % nû- 
lovex Tob @roÙ xapouolx, as. || Arrivée au 
pouvoir, à els rèç &pyàs Époëos, ov. L'’avéne- 
ment aux plus beaux trônes du monde, % r&» 
dprlordrour Opéva Exirevkis, eus, Plat. À son 
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Jos, gén. ovrec (partic. neutre de pie, fur. 
maXktce), Dém. Les choses qui sont encore 
dens l'avenir, r& fe môdovrz : à por 
fœucûa (infin. fut. d'elui) : ra focnewx, où ra 
vsvaodpeva (partie. fut. d'elni où de ivpai). 
Jager de l'avenir per le passé, rx pÜovre 
Ts yyempivnc rapaipouu, fut. roqapoïmez. 
Un brillant avenir, % uüdeuox cruyis, ac. 
Un triste avenir, À pÜovoz d&ruyia, aç : rü 
pÜovra xexëc àno-Gnoreb ( Gxo-Gaive, fur. 
Croomæ). À l'avenir , eïç rà pmddor, lc Tù Zocmür, 
ou simplement Aourov, Tà Jon. 
AVENTURE, s. f. événement imprévu, oup- 
gopé, àäc (ñ). — heureuse ou triste, 5 xaïëc 
À mous ouu-Gaisoy, ovroç (partic. neutre de 
cvu-Gaive). Il Jui arrive toujours quelque 
aventure , di abro napà doEav n oup-Gaive 
(oum-Gaive, fut. Gicoua). Cette aventure m'ar- 
riva fort mal à propos, roùro mepa xp ous 
6n po. Les aventures qui pourront lui arriver, 
Ta péMevra adré ouubiesoôu. Tenter l'aventure; 
rdv x080v drap-piare, fut. pipe Courir les aven- 
tures, Thv TÜynr metpdbw, fut. dow. || La bonne 
aventure, prédiction de l'avenir, ypnopokoyia, 
as (7). Dire la bonne aventare, ypnomodoyéw, 
G, fut. ru. Se la faire dire, ypnornpcdoue, 
fut. dopar: parrebouar, fut. cisona. -— par 
quelqu'un, rapé rive. Diseur ox diseuse de 
bonne aventure, ypnemeléyos, eu (3, $). [| À Fa- 
venture, au hasard, elxf : aôres : xark +ù 
ruyév ou dx roù ruydvres (parti. aor. 2 de 
rvyxdve). Les choses ne vont pas à l'aven- 
ture, eoùx eixf péperar Tà mpéyunara (pépouxc, 
fut. iveyüisoux). Laisser aller les choses à l’a- 
venture, rà xpdyuarx npo-lrmai, fui. foot. 
Errer à l’aventure, &ldw, fu’. éou. || D’aventure, 
par hasard, &xè rûyns : x royns : œvxydr. Si 
d'aventure , éd more, subj. Si d’aventare vous 
vous trouviez indisposé, édv TÜyne palaxespes 
Éqov (ruyxére, fut. retopa : Exe, fut. Eos). 
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AVENTURER , v. a. sis xirèvrer rabiernpe ET à, rime J ee 
fut. xata-orisu , acc. : krap-pinte , fut. Pipe, régime 
acc. Àventurer to ” rèr mepl vob navrès rUBoY conde Ris que F en avertis les Athéniens, tabs 
on rèr ÜUnip mévrev xübor dvap-pixre, fus. Aôbwra‘cuc mie ab rdès bnoqunwicne, fut. prions, 
Pthe : mepl névrur Où nipl rüs Glon xivéurebes Thuc. Avertir queïqu'an de son devoir, rù Séer 
où &no—xewdurrom Où diaxvduved, Jul. eusu. tivk vouberée, à, Jut. now. : 1ù Jéovr sol Li, nd 
fl S’aventurer dans une entreprise, rpäyué ri die avé, & , fut. vice. Avertissent Les Resmeins 
mardurede , fut. soow : xivduvér risx afponar, fut. de prendre garde , aup-aivér voic "Pupaioc épäv 
àpoüpac. Î ne voulait plus s’aventurer, oùx fev! (res-aviu » % , fut. cuvlon : ipéu, &, fut. bhe- 
&re xodweben (robe, fut. sion : 10w,l he), Plat. fl Informer, én-arrède, fut. «yo, 
fat. Uslion ). det.— quelqu'un de quelque chose, nvi sugl 
AVENTUREUX , susz, adj. hasardeux, bn-|nvec. Avertir sous main, bs-«yyüde, fus. 
airduves, 05, 07 (comp. érepes, sup. érates) : ix|oyy®, méme régne. Il vint m'en avertir 
epadñs, Vs 5 (comp. éorepes, sup. évrures) |Puimême, abréyyoc Dés pic dué (lyon, 
Il Qui aime à s'exposer, nnävreoruds, %, d:| fi, Dobeona:). 
uloxérävmos, 05, ov: mponeris, #5, és (comp.| AVERTISSEMENT, s. m. voubtoi, ac (d)s 
érrepos, sup. érvares). voobérmun, ares (13) : brduvmue, avec (rŸ) : mé 
AVENTURIER, ÈRE, s. m. 6€ [. aôteüpyo6,|uynme, aux (). Les avertissements sont ins- 
oo (6, 3). des à on fu, dyav à pupaiwm wuberé- 
AVENUE ;, s. f. chemin pour arriver ; igoèos, pere (sous-ent. iori), Plut. Cela vous sera un 
eu (%) : disoëos, ov (ñ). Fermer toutes les ave-|gvertissement pour l'avenir, rcûre xap-éoru 
nues, Très tiodéou nészg &mo-xdelo, fut. xlcieu.| ou brouviarr sic à püer ‘xphobe ( impers. 
Ouvrir à quelqu’an les avenues du pouvoir ,| ædseon, de ndp-euu , fut. RapÉoomau . 1pdo= 
ru cl Tès àpyàs Rpo-odoneuim, &, fut. en. per, épa, fut. ypieoua:). Donner des aver- 
| Allée d'arbres, 6pyos, où (6). timements , voberée, à, fut vou. — à quel- 
ANÉRER, v. a. orÿkr, Diyre ou l-|qu'en, nvé. Les coups sont des avertissements 
déyga où xar-déyye fut. déyfe, ace. : êoxe- pour les insensés , vulerevre: sanwyaic ol dvoure, 
péite, fut. dou, ace. Avéré, ée, Sedoxuuxophres, | pjrs. 11 lui donna beaucoup d'utiles avertisse- 
4, 0: xarédndes;, œ, 0: xpéônios, 06 » Ov Leur ments, rod) ai xpnoua Tape avrÿ (æag- 
injustice est avérée, xarddmel cie àduxovres avis , & , fut. arsécu). Éconter les avertissements 
(&lwim, &, fut. su). Qui n'est pas avéré, de quelqu'un, nvl wubsroivm où mup-mvoivr 
äinlos, 05, 0. | mile , fut. maicoux. || Avertissement d'un 
AVERSE , s. f. Splpos, où (à). Une averse Mvre, avant-propes, npôvyec, ou (6). 
étant survonme, Euépou prior xeraf-payirns) AVEU, s. m. æaetion d'avouer, ipooiia, 
(xeraÿ-pépropar, fut. perrhoonai). &, (à). Faire l'aveu de, épooyie, à, fut 
AVERSION , s. f. &ntyôex, as (x). Avoir| eu, ace. Il est coupable de sen propre aveu, 
de Faversion pour, äxe-orpépomar, fut. erpa-|éuoeqi Afuouivm où ducmus (3e, & , fut. 
ghoeum, ace. — pour quelqu'un, rrvé. — pour|feu). Arracher à quelqu'un l'aveu de son . 
faire quelque chose, moutr r1. N'avoir d’aver- |erime , rivt émolwyeiv rà éaur® æexpaquiva dvery- 
sion pour rien, eoùdèr knwe-vrpipeux. Sentir|.57, fut. don. On prendrait ce disceurs non pour 
pour quelqu'un on quelque chose une étrange| apologie, mais pour un aveu, rèv Ayo 
aversion, rend où rl oruyés ou &xo-sruyiu, 4, | D énoiav, SA éuoloriar tüv épuoupéver 
fut. eu. Devenir un sujet d’aversion, ë àx- Souninc de ne clve vouions (pin, fut. ion), . 
exies gévopai, fut. yerieopar, où d'un seul mot}. De j'aven de tout le monde, qq 


&x-éy0opzs ou àkx-ey0dvenar, fut. exOionar. — de tnt le “ 
peur quelqu'un, rev, Il devint pour tous les dieux |"4» Pi. De Taveu monde, 


un sujet d'aversion, kx-#yôero äsc Geo, Hom. verta bent le pren F8» x » le 
en .  fespà mévrer sir mporinues À dosré, éristid. 

AVERTIN, s. m. frénésie, eïotpos, ov (6). De lave de tous les historiens, elle était 
AVERTIR, +. a. admonéter, éclairer par| su d'Axiechus, éporryinn 6m vyérag dv 
25 avis, vvlcriw, &, fut. ou, acc. [| Faire pe pas, | Approbstion, épn, 06 (ik 
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Sans l'aveu de ses parents, veu Tic Tüv yo | gén. — animé d'un désir ardent, insatiable, 
siov yrépnc De l'areu de son maître, ém-|#rAnore«, oç, ev, gén. Je suis aussi avide 
tpérovroc ro BiBaaxdto (dm-rpére , fut. rpého). | qu’un autre de richesses, slul dnanoros xdyc, 
Sans l’aveu de personne, äx' obdevè yvounc. 
[| Sans aveu, qui est sans aveu, sans feu ni 
lieu, &vionocç, 06, 0. ‘ 

AVEUGLE, adj. au propre et au fig. Tux, 
%, év(comp. érapoc, sup. drarec). Presque aveugle, 
bnérughos, o«, ov. Rendre aveugle , rupade ou 
Ex-rupkde, &, fut. ce, acc. La Fortune que 
l'on a faite aveugle, À éx-rsruphœuimn Tüyn, 
Plut. Devenu aveugle, roùçs Gphauobs #snpu- 
wévoc,m, ov (de smpio, à, fut, dc). || Au fig. 
Être aveugle des yeux de l'âme, rugAdç su 
hic dus :rèv play, Luc. Impétuosité 
aveugle, à doyoc dou, #. Passion aveugle, 
À oye imibvuix, ac. Présomption aveugle, 
rügos, ou (6). Remplir d’une aveugle présomp- 
tion, rugce, © , fut. #ow, acc. Pourquoi le vin 
inspire-til une fureur aveugle? àix ri 8 oivog re- 
rupouévous masi xai panxobc ; Aristt. || Être aveu- 
gle sur, rap-pée, à, fut. cjoum, acc. — sur 
les fautes de ses enfants, ra rüv aaidey uap- 
ripara. || À l'aveugle, au hasard, six : aÜrec. 

AVEUGLÉMENT , adr. dAdyuc : doyiores : 
spourax. Se précipiter aveuglément, rponsrüç 
pépoum, fut. évextricomu. S’abandonner aveu- 
glément à sa colère, ém-dideu duaurèv rÿ 
dyÿ, fut. im-docu. : 

AVEUGLEMENT , s. m. rugémmc, nroc (#). 
L'aveuglement de l'esprit, % rñc duyñs T0 
phuats, 106: 

AVEUGLER, v. a. rupdu ou lx-rugée, 
&, fut. cu, acc. Âveugler la raison, ac 
poivas TupAie, à, fut. cu. Être aveuglé per la 
passion, Ti énhvpix rughorre, sans fut. 
Hérodn. Ceux dont la raison est aveuglée, oi 
rugkdrrovres 1ù dysuonxér, Grég. Être aveuglé 
par la présomption, rarégæua (parf. passif de 
rupde, &, fut. wow), Dém. || S'aveugier sur, 
#ap-0piu, ©, fut. éjouu, acc. On s'aveugle 
sur un petit défaut, Ayo movnpèv æap-opärei, 
Aristt. S'aveugler sur l’état de ses affaires, 
npèe Ta yryréueva duoudrre, fut. #Eu. Celui 
qui aime s’aveugle sur les défauts de l’objet aimé, 
rughoïrar rà qÜouv éni rà qucbpevor (ruplcque, 
ue, fut. wîiauu), Plut. Aveugler quel- 
qu'un sur les défauts de ses enfants, va 
ThçTüs made xaxiac nérrew, fut. xébe. 

AVIDE, adj. désireux, imbspnruc, %, dv, 






























drAiorus où émibuuanuëc Ft, fu. eo, gén. 
ou npoç avec l’acc. : imivpio, &, fut. ñan, 
gén. I1 est si avide de commandement, sk 
robro émibupiac eus roù doper (fre, fut. Tu) 
Ils sont plus avides de gloire que de richesses, 
mie The JoEne émbvpiar Égouarv À 705 rAobrou 
(éxw , fut. Æu). Être avide de plaisir, rñc 
Adovñs m0 xpariqu, oûüpa, fut. wôioouas. 
Le plus souvent avide se traduit par un adjectif 
composé : Avide de gloire, eusdoEoc, oç, ov.— 
de carnage , gÜaiuaroc, oç,'ov. — de richesses, 
poxpipares, eç, 01, ele. 

AVIDEMENT, adv. énkicre. 

AVIDITÉ, s. f. énxnoria, «ç (4). Avoir une 
grande avidité de gloire, xpèc rhv dcEav dxii- 
arauç fu, fut. De,ou &niñiorexc did, 
fut. xsicouæu. Se porter avec avidité vers, éppis- 
mat, Gp, fut. ou : dpuÿ où ozwèÿ qi- 
pouæ, fut. dvexbioques. — vers quelque chose, 
mp nou Éni 

AVILIR , ». a. rare, &, fut. deu, acc. 

AVILISSEMENT , #, m. raxaiveatc, sac (à). 

AVINÉ, x, adj. oivepéves, n, ov (partic. 
parf. d'olvéquer, oïuæm, fut. aie), érists 

AVIRON , s. m. sdru, nç (d). 

AVIS , s. m. opinion, yrous, ne (ñ). Voilà 
mon avis, rabtar vhv yaun (je, fut. Eo. 
Je suis du méme avis que cet homme, rèv 
abrhv fe yéunv baive. Étant d'avis les uns 
de se mettre en mer, les autres de rester, 
vrépnr gore pr de-maiv, dl 3 pu (ix- 
mio, fut. shbcuu), Thuc. Tous ceux du 
même avis, So rñç abrñc yvépne Ycuv (imparf. 
d'elpi), Thuc. Être d’un avis opposé, rüc évav- 
rias yrapuue elui. — à celui de quelqu'un, nw. 
Se tenir opiniâtrement à son avis, rñc énauroë 
vounc Écua, fut Æonm, Thuc. Donner où 
dire son avis, yrépur tique, fut. Oo, 
Dém. : pounv Aéye, fut. Mo où d®, Plut. : 
pounv Arc-paivouu, fut. pau, Dém. Per- 
sonne n'étant du même avis, raic rameaux 
Jta—qroovrev pèse dus (Jia-pion , fus. 
divin). On se rangea à cet avis, area à 
poun dxpévmos (xparin, &, fut. vou). Être 
tous du même avis, iuoyreucvée, &, fut. 
au. Je suis de votre avis en cela, éuoyre- 


Gorsp o Du, ypauérer, XEn. Être avide de .. 
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povo ra roro. ftre partagé entre deux avis, 
Styorrepovie, ©, fut. vou. Je saurai leur avis 
… Dè-dessus, pavdvir pÜde & mpl abrev n- 
© whexua (pra, fui. vécu), Luc. Voilà 
‘ mon avis; si quelqu'un croit en avoir un 
meilleur, qu'il perle, iys paèv obv oûre sivéoxu : 
el 3ù Eos ru & uaivor, Lyire (de, à, 
. fut. Cou : Ayo, fut. Aa ou ip@), Xén. 
Changer d'avis, pera-yvéexe, Jul. rrécoua. 
Faire changer d'avis à quelqu'un, nv T#% 
yréune de-iorn, fut. dwo-oricw, ou simplement 
rw pera-rside, fut. mew. Je suis d'un autre 
avis, Duc por Souï (Sonde, &, fut. SŒEw). Le 
plus grand nombre fut d'avis que, roi nui- 
aruç #30£s. À mon avis, bc le Yréunç : üc 
duoi Somsi : duol Sousiv. De l'avis de tout le 
monde, épooyounévec. || Aller aux avis, déli- 
bérer , Poulstopou, fut. sbooua : aiç Bou de- 
Lou, fut. Dsbaono. — sur un sujet, wep res. 
Mettre une chose aux avis, prendre les avis sur 
ane chose, Bouxir mpé nivo mule, coua, 
fut. nous, où xp2-Tibnuu, fut. spo-Sicw, Dém. 

Avs, conseil, ouubouin, fc (#). Demander 
avis à, preudre avis de, sv ouu-Gouxsbouu, 
fut. shoouu. Donner des avis à quelqu'un, 
tin oum-Goukshe , fuL sûce. — sur quelque 
chose, megi mie. — sur ce que l’on doit 
faire, # xpù nouiy, — sur la manière dont 
il faut se conduire, mipl To müc si dva 
orpépeobar (dva-orpépoux , fut. orpagriooua). 
Donner à quelqu'un de bens avis, xpnor ri 
rap-aviée, ©, fut. avion, où nrap-ayyüe, 
fut. «yrd&. Recevoir mal les avis, rciç FAQ 
propres éyavaxréo , &, fut. “oc. || Pré- 
ceple, rap&ypyüua, ar (rù). Je tâcherai de 
vous donner quelques avis en peu de môts, 
Aupdoquai où ouvrépug bno-rileoat (nuipacuar, 
ua, fut. douar : bno-risuat, fut. Oriocuat), 
Jsocr, 

Avs, nouvelle qu'on fait parvenir, &yyuia, 
aç (#). Donner à quelqu'un avis de quel- 
que chose, nvi mipi nvos dn-ayyie , ul. 
ayrë.—secrètement, br-ayyüde, fut. ayyea. 
On lui donna avis de l’arrivée des ennemis, 
tel vüv noupioy sap-nyyüm où àv-ryryüên 
abré (rap-ayyêde où év-ayydde, fut. «yyaà). 
Avoir avis de quelque chose, ri où mtpi mivoc 
auvôdvouu, fut. sücoux. Recevoir de quel- 
qu’un l'avis de quelque chose, rivoc où ‘Ex 
Tics Où mapgd Tv Tr ruvbdyuas. 
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AVISÉ, ts, adj. œpéviues, 06, ov (comp. 
œTipoç, sup. wraroc). Mal avisé, &ppuv, uv, 
ov (comp. cvicrapos, sup. ovécraros) : docs, 
06, ov (comp. drspoç, sup. oraroç). Je ne ferai 
pas cela, fl faudrait que je fusse bien mal 
avisé, cb 3h momo roüro : oùy côte rerbguua 
(rupdoua, ua, fut. wbraux), Dém. 

AVISER, v. a. avertir, vubirie, à, fut. 
“aw, acc. Aviser quelqu'un de quelque chose, 
nivi repli nivo ér-ayypdu, fut. ayysid. || éper- 
cevoir, xab-opdu, &, fut. xar-cboua, acc. 
| Réfléchir à, Pouécuu, fut. sbsouar : oxi- 
nrouu, fut. cuiÿouu. —à quelque chose, spi 
rivoc. J'y aviserai, oxébouai mipi robrou. On ÿ 
avisera, pexnou roürou (impers. pô, fut. pe- 
Añou). || S'aviser de, ém-voie, &, fut. row, 
acc. Ils s'avisèrent d'un prétexte, sbpcy nvæ 
rpcpaay (sbpioxe, fut. sbpriou). Je me suis 
enfin avisé de cet expédient, ériyvmaduns nori 
Toto (reyvéouu, œuar, fut. viauai). 

AVITAILLEMENT, s. m. imorriouoe, où (8). 

AVITAILLER, v, a. ém-arie, fut. ice, acc. 

AVIVER, v. a. rendre plus vif, plus brit 
lant, \aurpôve , fut. vv®, acc. ] Rendre 
plus aigu, dEüve, fut. uvw, acc. 

A VOCASSER, v. n. Suxcloyie, ©, fut. ‘cu. 

AVOCAT, s. m. — de profession, dx 
‘vs, ou (6). Exercer la profession d’avocat , &:- 
xohoyée, &, fut. fou. Avocat consultant , üt- 
xoypépes, cu (8). ]| Défenseur, ouviyopoc, œ (6) 
Être l'avocat de quelqu'un, nvi ouv-nyple, 
&, fut. nou. Prendre quelqu'un pour avocat, 
uvre v rive alpéquer , où , fu. aiprocuar. 
Les honoraires de l'avocat, rà ouvnyouuiv, où. 

AVOINE, s. f. Boipos où Bpümos, ov (6). 

AVOIR, v. a. posséder, fyw, fut. Eu, acc. 
Il a de la vertu, dperav qu. Avoir en par- 
tage, avoir sa part de, par-iye, fut. p0-ite, 
gén. Les autres animaux n'ont pas de raison, 
T Ga Co où per-fyer Toù Aoyou. Qui a les 
vices de quelqu'un sans en avoir les vertus, 
6 rovnpiag uv nivi pet-éyuv, &perie Ji pri. Le 
verbe avoir se tourne souvent par le verbe être, 
et se traduit alors par ei, fut. Üooua, où 
par bnm-dpye, fut. bx-dpEw. J'ai un champ, 
une maison, don pot &ypoe, oi. Il n’a qu'un 
seul habit, dr-coyst adrw pie éoônc. Ils avaient 
des vivres pour un an, Ün-ñpysv æabrois airæ 
sis éwaurév. Je n'ai point d'argent sur moi, 
dorer por où mdp-son (rép-nu, fus. éouat), 
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J'ai comme vous part à son amitié, pér-]|jours qu’il était absent, rpruioc 5 émet (äx- 
seti por, donsp nai où, Tiç abrob qiac (uér-|euu, fut. douar). Il y avait cinquante ans 
qu, fut. écoua). Souvent aussi il se tourne | qu'il enseignait les belles-lettres , nsvrmoerèe 
por le verbe se servir, xp, üpa, fut. |Eroc éréyyavs Tà ypduuare Side (ruyxéve, 
xeñcouu, dét. Avoir quelqu'un pour ami, qd | fut. reb£ouar : Sidaoxe, fut. GE). Il y a trois 
wi xpdouu, ua. Avoir un esprit pénétrant, |ans qu'il est venu nous voir, rpirov Sa ko 
Œsix xaypñoôe Gixvois. Avoir en abondance, | ôe no uac (loxoum, fut. uüoux). Il y 
cdnopée, ©, fit. now, gén. Avoir de grandes | avait trois ans qu'il régnait, lorsqu'il mourut, 
richesses, xpmuérev sbæopée, &. Avoir de quoi|rpix frn faotuionc àn-élen (Paesie, fur. 
vivre, rüv xaf” duépav sbxopie, &. N'avoir pas |sûcu : &no—briaue, fut. bavoüpa:). 
de, érœie, &, fut. tou, gén. N'avoir pas le| Avom 4, suivi d'un infinitif, se rend par Eye, 
nécessaire, rüv xaf” duipav drole, & : iv|fur Tu, avec l'infin. Je n'ai rien à dire, coëëv 
Joda rüv émrndsior pi, fus lou. Parce |£yw Aéyuv. Voilà les observations que j'avais 
qu'ils n’ont point de quoi vivre, &à rüv dvôuav|à faire, re5ra efyov npo-rsives (spo-raive, Ju. 
Tv xaf’ dpipav. Avoir peu de quelque chose, | ruvu). J'ai un ouvrage à achever, foyer n 
hdsoc Fu, fut. Œu, gén. : oravite, fut. ion, | dviruv pô, fut. paNrice. Les lettres que vous 
gén. Qui n’a pas beaucoup de, évdni, vi, éç, | avez à écrire, dmoroal &: dsi os ypépsrr 
avec le gén. Qui n’a point d'amis, d’alliés, |(ypépe, fut. ypébe). Vous n'avez qu’à choisir, 
etc. , qÜur, cupudyev longues, cç, ov, où Wade, | sari où, ën Gv Bobay, aipciobe (lG-son, fat. 
#, év. N’avoir point de courage, étuuiw, &,|if-éore : Boéiuæ, fut. Boxe : aipioum, 
fut. ou. Qui n'en a point, éfupoç, «, ov. |obua, fut. aipnaua) Qu'avez-vous à vous 
N'avoir point de force, éduvarén, &, fut. dou: | plaindre? si péuon (pémpouat, fit. péuoux) ; 
éolavén, ©, fut. vice. Qui n’en a point, dofsvris, | Qu'aviez-vous à objecter ? si qd où map-ñv vrr- 
%, &. On forme ainsi un grand nombre de |}éjuv (ædp-suu, fut. map-éoomat : évni-kiye, fur 
verbes et d'adjectifs, indiqués aux divers arti- | Afu); Qu'avais-je à faire ? ri y sado (xdcye, 
cles de ce dictionnaire. fut. œicouu); || N'avoir que fire de, n'avoir 
Avon, acheter, acquérir, üvioue, eüpat, |pes besoin, chBiv Sicue, fut. Ssicuuus, gén. Je 
fut. roux (aor. iuvnoduev où énpiäunv). | n'ai que faire de ses conseils, obSév por dei ris 
J'ai eu cela pour dix talents, émpiuuv reùro déxa |abroë voulsoixc (impers. si, fut. Greu). 
takévruv. Qu’on a ou qu'on peut avoir pour | Avom entre aussi comme auxiliaire dans le 
peu d'argent, sûraanç, dç, éç : éXiyou éwoç, 06, | plupart des verbes français, et alors il se tra- 
ov. — pour une obole, éGoumaios, &, ov. — | duit en grec par Les temps correspondants. J'ai 
pour trois oboles, rouGduuaio, æ, ov.— pour | aimé, mipümxa où ipünez. Avoir aimé, rst- 
rien, oùbdevès Go, æ, ov. Amivar. Ayant aimé, quriox où rsqurxss. 
xx Avon à quelqu'un, avoir quelque chose | Voyez les grammaires. 
contre lui, fiv Svoyspaive, fut. av. À quil *AVOISINER, v. a. qurmde, &, fut. do, 
en avez-vous? trim Suoyspaivac; Ils ont quelque | dat. Ce qui m'avoisine , rù dx yurévev mo. Qui 
chose entre eux, dia-pépovras spèc &Aamouc (S1a- | avoisine le ciel, COpavounEns, MÇr US 
pipouar, fut. Ji-oiomm). AVORTEMENT, s. m. fxrpucte, 206 (ñ) : 
Avon faim, soif, peur, etc. Voyez les subs-|ixrpuopds, où (8): duGiunc ou dEauGluo, 
tantifs. sc (ñ). Avortement des bourgeons, à rev 
x Avom se tourne par le verbe être, aiui, |éptauer GuGuatc, sec, Théophr. 
fut. Eeouu. Il y à des hommes qui, sioiv &v- | AVORTER, v. n. acoucher ou mettre bas 
boru, et somvent lonv pero, oinves. Il|avant terme, ix-rrpuoxe, Jul. ix-rpuce : &u- 
n'y a personne qui, oùx foriv cbdels Con. Il | Glions où dE-am@ione où àx-auGrioxs , fut 
JL y eut un temps où, #%v xocvec 6re. Il y a des |aubisou. Avec (ous ces verbes on sous-entend 
pays où, éonv éxcu. Il n'y a pas moyen que, |le régime Bpépes ou autre semblable. Faire 
cbx Éonv éruc, indic. N'y a-t-il que cela? pv |avorter, en ce sens, ix-rpüou ou it-auQaom 
sure sévor (sous-ent. dort); Il y a dix mois|mauie, &, fut “ou. || Venir au monde déjà 
ques ei Jixa pvc ëêre. Il y avait trois [privé de vie, ix-urpuoxuu, fut. rputieoua. 
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Faire avorier, en ce sens, ün-niroucne, fut. 
téow, acc. Avorté, 68, lxrpeparaicc, &, ev. 
Fétes averté, voyes Avenren. Les bourgeons 
sort, éjôuüme d dplopel (évêque, 
pes, fut. wbicue) Théopkr. | Échouer, 
cpéiopes, fut. epaiñeone. La fortune fit avorter 
son dosmssin, écpuey abroë Ti yrépur À rÜyn 
(epdds, fes. epadw), Hérodn. Les dieux font 
souvent avorter nos dessins, ma ol sci 
op duüc, Eurip. Il vit avorter ses des- 
seins, rüv rider écpün (acer. 2 passif de 
epale), Hérodn. : rov Diriduv uaprs (de up 
sé, Ju. duaprioqgu), Plus. 

AVORTON, s. mm. éxrpaua, aroœç (rè): 
dupe, axsc (10) : éupémtpide, © (ro). || Un 
averion, un nain, vavior Où vavviov, où (10) : 
dpéutpidiu, ov (rè). 

AVOUER , v. a. convenir, éuooyie, & , fut. 
sen, acc. Ï1 a avoué le meurtre, œuodmas rèv 
give. Ce n'est pas né honte d'avouer sa pau- 
vwreté, rè névecbas oùy, émoloyaiv rivi æieyocv. J'avoue 
que j'ai fit, dpoloyé mesomuives où HerCINXC 
où zauxeac. Appliqué à la question il avous tout, 
aava-ravôpevec bad roù Basdiveu buoloyros. Faire 
avouer à quelqu'un son crime, nv& épohoqeiy 
Tv ariay zudo, &, fut. hou, où dvauaite, 
fut. dce. I faut que La torture vous fasse 
avouer vos perfidies, dei es orpeodotpuver ai- 
auiv & raisavopynuac (orpeGkde, à, fut. wcn : 
avupyin, à, fut üce), éristph. La douleur 
lui fait avouer La vérilé, xxru-ruvouivec réinbi 
Aéqu (xaru-raivome, fut. Tabou : Ayo, fut. 
Au ou isa). || Le vous avouerai franchement que, 
dE-spo où xai voûte, En: (E-ayopaie, fut. E-2pù). 

Avoua , reconnaitre, äva-diyouar, fut. 8i- 
Hope, acc. Il avoua cet enfant pour son fils, 
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ävs8ŒÆare tèv nxida. Ayant été avoué per son 
père, Éno roù marpèc dva-Saydaic, siou, év. I se. 
voue Île fils du berger, éucroyi dx roù rcoysévec 
sivaz (époloyie, &, fut. vicw. S'avouer vaincu, 
époloye Âompévoc (fosdcua, pau, fut. fon 
Oicomer) : Sueoya Haawv &v (partie. d'aixi 
fut. lou). C'est une chose avouée par toul 
le monde, épooyire 8r1... 

Avovsa, approuver, ratlfier, xmple, à, fut. dou, 
acc. Le princes avous les démarches de son 
ambessadeur, ra #axpsoGeuuiva mévra lopucsv 
8 Baouui. || S'avouer de quelqu'un, s’autoriser 
de son nom, map nvec ouv-icraum, fui. ev- 
croque. 

AVRIL, ç. m. änpiuoç, ou (€), GC. M. 

AXE, s. m. Œuv, ovcç (6). 

AXILLAIRE, adj. 4, %, rè àxo rev pasyalur 
ou Éxl rüv pasyadiüv. 

AXIOME, s. m. äkiuua, arcs (ro). 

AXONGE, s..f. aixoç, ou (6). 

AYEUL, s. m. narneç, o (é). || Les ayeux, 
oÙ mpoyov, wv. Voyez Aïsuz, Alsux. 

AZEROLE, s. f. fruit, à vüç npuraryoi xap 
me, C. 

AZEROLIER, s. m. xpararyos, où (#). 

AZUR, s. m couleur, xüavo, ou (4). 
D'azur, qui est de couleur d'azur, xuawcs, a, 
ov. Déesse aux yeux d'azur, ex xuavünte, Lcs 
(*). Avoir la couleur de l'azur, wave, 
fut. icu. ° 

AZURÉ, #a, adj. xudvecç, æ, ov. Qui a une 
robe azurée, xuavomesndcc, 06, cv. — Une proue 
azurée, xuavorpepos, 06, Gve 

AZYME, adj. sans levain, &oucx, 0, ©. 
Les axymes, rx &upa, mv. La féte des 
azymes, À rüv Gièuuv loprn, üç. 


B. 


B , la seconde lettre de l'atphabet, ire, indécl. 
(rt). Qui ne sait ni À ni B, vapaGnres, ce, o. 

BABIL, s. m. Aa, äc (ñ). Le vin escite 
un babil inconsidéré, zaüoevcc 6 civoc, xxi Aa- 
2eûc danipou nara-nipalnor (xara-miurdnu, fut. 
œiieu), Plut. Étourdir par son babil, «upi-xaïées, 
&, fui. mew, ace. Qui n'a que du babil, 1a- 


May povnr Yoxnxeç, via, de (partic. par. 
d'äoxin, &, fut. vou). Babil agréable, crw- 
puiia, a (x). Qui a un babil agréable, cru 
müdcç, n, 0v. || Babil des oiseaux, puvopiouz, 
arcg (70). 

BABILLARD , anne, adj. Adkcç, n, ov (comp- 
larspce, sup. torarcc) : subst. ad soyec, cu (6, ñ), 
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cles de ce dictionnaire. 
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J'ai comme vous part à son amitié, pér-|jours qu’il était absent, rpcruioc ÿn de-tet (ax- 


ceti or, dorsp nai où, Tic abrob qiac (uér-|euu, fut. doux) I Yy avait cinquante ans 
eu, fut. écoum). Souvent aussi il se iourne| qu’il enseignait les belles-letires ; xsvramerie 


por le verbe se servir, ypéua, &pa, fut. |Eroç éréyyave ra ypduuara Jiddoxur (rryxéve, 


xpiooum, dat. Avoir 'quelqa’un pour ami, qüe | fut. rsoua : Siddoxe, fut. date). Il ya trois 
nt yodoux, œueu. Avoir un esprit pénétrant, | ans qu'il est venu nous voir, rpiroy fn roc 
ŒÆsix xsxpñoôer Gixwois. Avoir en abondance, | As mo uas (loxoum, fut Duüoux). Il y 
crie, &, fit. ñow, gén. Avoir de grandes | avait trois ans qu'il régnait, lorsqu'il mourut, 
richesses , xpmérev sbxupée, &. Avoir de quoi|rpiz fn Baotuionc dx-dur (Bredsie, fut. 
vivre, rüv xaf” dhuépay cbxopin, à. N'avoir pas |eûcu : &xo—bvioxe, fut. davoïma:). 
de, äropis, ©, fut. dou, gén. N'avoir pas le| Avom 4, suivi d'un infinitif, se rend par Eye, 
nécessaire, rüv xaf” duipav drople, © : iv fur Œu, avec l'infin. Je n'ai rien à dire, cod 
xpda rüv émrndsiov uiui, fut lou. Parce |éje Xéyuv. Voilà les observations que j'avais 
qu'ils n’ont point de quoi vivre, 3ix rav dvôuev|à faire, re5ra stxov npo-rsives (spo-raive, fus. 
rüv xd’ uépav. Avoir peu de quelque chose, |ravc). J'ai un ouvrage à achever, fyye n 
hdsüç Fe, fut. Æo, gén. : oravile, fut. icw, | avéruv pô, fut. parcs. Les lettres que vous 
gén. Qui n’a pas beaucoup de, évôeis, ñ6, éç, |avez à écrire, émoroaal 4 di os ypépeer 
avec le gén. Qui n'a point d'amis, d’alliés, | (pige, fut. pie). Vous n'avez qu’à choisir, 
etc. , oûuv, cuuudyuv fpnpoc, 06, ov, où WAde, | fsari où, Er dv Bobxy, aipeiode (8G-somt, fut. 
#, &. N’avoir point de courage, &tupiw, &, |E-éore : Bobique, fus. Bouxiomea : aipiou, 
fut. sw. Qui n’en a point, &fupoc, oç, cv. |obuu, fut. alpin) Qu'avez-vous à vous 
Navoir point de force, &fuvari, &, fut. now: |plaindre? si piupn (pémpouai, fut. péubou) ; 
éotsvés, à, fut. row. Qui n’en a point, &ofsvrc, | Qu'aviez-vous à objecter ? si jap où æap-üv &vrt- 
dk, dc. On forme ainsi un grand nombre de |}éjuv (mép-euu, fut. map-loomus : àvmi-kèye, fur 
verbes et d'adjectifs, indiqués aux divers arti- | {fn); Qu'avais-je à faire ? ri &v rdoyu (nacye, 
fut. maicouu) ; || N'avoir que fire de, x'asoir 
pas besoin, chdiy Sicum, fut. êsiocue , gén. Je 
n'ai que faire de ses conseils, oùdév pot si tic 
adroë voubsoius ( impers. dsi, fut. Jetes). 
Avon entre aussi comme auxiliaire dans le 
plupart des verbes français, et alors il se tra- 
duit en grec par Les temps correspondants. J'ai 
aimé, mipümxa où ina. Avoir aimé, rsgt- 
Ameévas. Ayant aimé, euûrioxs où pars. 
Voyez les grammaire. 

*AVOISINER, v. a qurmde, à, ff. do, 
dat. Ce qui m'avoisine , rù éx sirovers pou. Qui 
avoisine le ciel, cbpavouvenc, nc, es. 

AVORTEMENT, s. m. éxrpocte, suc (%) : 
bequode, 06 (6): épâuns où Eépôwns, 
sxç (ñ). Avortement des bourgeons, à uv 
éphausr duGlwac, sec, Théophr. 

AVORTER, v. n. acoucher ou mettre bas 
avant terme, éx-virpooxe, fui. ix-tpuow : du 
Ghioxs où E-aublions où an-xauGrioxe , fut. 
auGiéou. Avec ous ces verbes on sous-entend 
le régime pipes où autre semblable. Faire 
avorter, en ce sens, ix-rpoou ou ik-anGüou 
#otie, ©, fut. vou. || Venr au monde déjà 
privé de vie, lx-irodoxcuu, fut. roulneoua. 





















Avon, acheter, acquérir, üvéoua, pat, 
fut. üvoomar (aor. luvnoduev ou émpiäunv). 
J'ai eu cela pour dix talents, éxpituus reùro déxe 
raïdvruv. Qu'on 4 ou qu'on peut avoir pour 
peu d'argent, sûraanc, de, dc : éXiyou éme, 6, 
ov. — pour une oObole, éGoumaios, &, 0v. — 
pour trois oboles, rpuocupatc, æ, ov— pour 
rien, obdsvèe dEsoc, x, ov. 

æ Avon à quelqu'un, avoir quelque chose 
contre lui, fi Suoxspaive, fut. av. À qui 
en avez-vous? tin Svoyepaivac; Ils ont quelque 
chose entre eux, dia-péoovres mpèc GAAoUG (Jia- 
pipoua, Jul dr-oiooua). 

Avon faim, soif, peur, etc. Voyez les subs- 
tantifs. 

x Avon se tourne par le verbe être, aiui, 
fut. Eouu. Il y a des hommes qui, cioiv &v- 
boru, et souvent Éonv épuna, oinivc. Il 
n'y a personne qui, oùx dort oùduic éonç. Il 
IL y eut un temps où, #v xocvoc 6re. Il y a des 
pays où, éoriv éxcu. Il n'y a pas moyen que, 
cbx Éonv 8rwc, indic. N'y a-t-il que cela? pay 
tobro movor (sous-ent. dort); Il y a dix mois 
ques lei Jia uv ëre. I y avait trois 
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Faire avorier, en ce sons, ix-nitpuoxw, fut. 
müow, acc. Avorlé, 68, lxrpeyaraic, &, eo. 
Fétes averté, voyez Avezrox. Les bourgeons 
avortent, dpocüvres déploie (amor, 
mu, fut. ubicma) Théopkr. | Échouer, 
cpdiopes, fut. epañeona. La fortune fit avorter 
son dessin, Scpusv abreë Ty premmr À rüyn 
(opduw, fat. epuë), Hérodn. Les dieux font 
souvent avorier nos deseins, ma ol Oaci 
epddonr duc, Eurip. 11 vi avorter ses des- 
seins, rar rider lepôn (cer. 2 passif de 
ep), Hérodn. : rov Diriduw apres (de auap- 
téve, fut. duapriooum), Plut. 

AVORTON, s. me. éxrpuua, are (Tr): 
dpupa, are (50) : épGketpifies, ow (vd). | Un 
averion, un mai, vaviov Où vawviov, où (10) : 
épmbpiduor, ou (rè). 

AVOUER , v. a. convexir, éuoyle , à, fut. 
tou, acc. Il a avoué le meurtre, wuwo mes rèv 
géve. Ce n’est pes uug honte d'avouer sa pau- 
vreté, rù réveobas cy, énoloyaiv rw æisypov. J'avoue 
que j'ai fit, ipooyé mencmudve ou mercimuic 
ou zuxeac. Appliqué à la question il avous lout, 
nara-ravomsvoc bad Tob Baoctvou buc)iynos. Faire 
avouer à quelqu'un son crime, riva épokoystv 
rèv airiay amie, &, fi. Aou, Où dvayuälo, 
fut. dou. Il faut que la torture vous fasse 
avouer vos perfdies, Jai es orpsGhcüpaver ai- 
œtiv & risawopmeas (orpsGkdow, ©, fut. éco : 
Sawupyio, &, fut tou), éristph. La douleur 
lui fait avouer La vérité, xata-ruvonevoc Taxrb 
Déqu (xara-raivona, fut. Tabou : Àéye, fut. 
Au ou ipa). || Je vous avouerai franchement que, 
EE-spù où xai roëro, 8n (E-ayopabe, fut. &E-spù). 

Avouxa , reconnaitre, dva—diyouu, fut. 8i- 
Eu, acc. I avoua cet enfant pour son fils, 
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év-8Œaro 1ùvy aida. Ayant été avoué per son 
père, bad roù æurpdc dva-dsyleic, sicx, év. Il s’a. 
voue le flls du berger, éucoygii x roù rcyuéves 
slvar (éuooyie, &, fut. iow. S'avouer vaincu, 
épokoyé Yacnmévoc (Sacxoue, œuu, fut. 4oon- 
Omioouu) : Eucioya facwv &v (partie. d'ilui 
fut. Eau). C'est une chose avouée par toui 
le monde, époñoyire Br. 

Avovxa, approuver, ratlfer, xp, à, fut. dou, 
acc. Le prince avous les démarches de son 
ambessadeur, ra mexpsoGeupiva mavra bdpuctv 
6 Baouuüc. || S'avouer de quelqu'un, s’autoriser 
de son nom, napü vives ouv-iorapæ, fut. ev- 
aThocLat. 

AVRIL, s. m. änpüuoç, ou (€), C. M. 

AXE, s. m. &Œuv, ovwxç (ë). 

AXILLAIRE, adj. 6, à, rù and rev pasyalov 
où xl rüv pasyadüv. 

AXIOME, ç. m. GEimua, aros (ro). 

AXONGE, s..f. aim, œ (6). 

AYEUL, s. m naxnex, o (t). || Les ayeux, 
oÙ mpoyover, wv. Voyez Alacz, Aïlsux. 

AZEROLE, s. f. fruit, à rs xpararyoù xag= 
FÔG, C. 

AZEROLIER , s. m. xpararyos, où (ñ). 

AZUR, s. m. couleur, xbuvoç, ou (4). 
D'azur, qui est de couleur d'azur, avec, a, 
cv. Déesse aux yeux d'azur, Oea xuavarte, 1ôcs 
(4). Avoir la couleur de l'azur, xavïe, 
fut. ice. ° 

AZURÉ, #x, adj. xudvace, a, ov. Qui a une 
robe azurée, xuavémandce, 0ç, cv. — une proue 
azurée, xuavorpopos, 06, Cv. 

AZYME, adj. sans levain, &opoc, oc, ov. 
Les azymes, ra uma, ev. La fête des 
azyines, À rüv Güuuv Éoprn, fic. 


B. 


B , a seconde lettre de l'alphabet, Pia, indécl. 
(rt). Qui ne sait ni A ni B, &vxApdGnros, oc, ov. 


BABIL, s. m. lex, äc (à). Le vin excite 


un bebil inconsidéré, xoküpevec 6 civos, xai Aa- 
2uës danipco nara-minaino (xara-miuramu, fut. 
cs), Plu. Eiourdir par son babil, xept-Axhies, 


&, fui. ou, ac. Qui n'a que du babil, 1a- 


Mav povnv oxnxeç, via, de (partic. par. 
d'äoxiw, &, fut. vau). Babil agréable, oru- 
pukia, aç (*). Qui a un babil agréable, orw- 
müdce, mn, ov. || Babil des oiseaux, puvéproux, 
artuç (rù). 

BABILLARD , ans, adj. Adàce,n, cv (comp- 
iorspce, sup. iorarcç) : “ubst. adisopce, où (8, n), 
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àBoxéegne, ou (4): gabapos, cu(é). Grand bablilard, 
æcxbrados, ou (6) : Biaice phoapee, ou (6), Dém. 

-BABILLER, v. n. Agde, &, fut vou. ll 
ne fait que babiller, dôcAéoyne viç dort xal qhia- 
pos. Qui babille sans cesse, deadoe, 06, 0. 
Qui babille agréablement, orepüaoç, nm, ©. 
|| Babiller, en part. des petlis oiseaux, pape, 
fut. io. 

_ BABINE, s. f. grosse lèvre, ysioc, ou (rè). 

BABIOLES, s, m. pl. choses futiles, cxapt- 
gipaTe, OV (ra). 

BABION, s. m. petit singe, mômxidiov, ou (rè). 

BABORD, s. m. la gauche d'un vaisseau, 
rù rie veùç dpiorape, Bv : À sbévupos nAMUGÉ, &iç. 

BABOUCHE, s. f. pantoufle, sbuapis, (30ç (à). 

BABOUIN, s. m. gros singe, niônxoç, ou (6). 
[Pets garçon, mudäpev, œ (rè). 

BAC, s. m. bateau, mopluuiov, où (rè). 

: BACCHANAL, çs. m. grand bruit, dépuboc 

ou (é). Faire bacchanal, dopuGée, ©, fut. ro. 

BACCHANALES, s. f. pl. fêtes de Bacchus, 
Srovéara, wv (ra) : dpyua, wv (ra). Les célébrer, 
ra éppa rw, &, fut. raice : épnate, fu. 
dou. || Au fig. fête tumultueuse, épyia, wv (ra). 
|| Partie,de débauche, xœuoç, ou (6). 

BACCHANTE » s. f. Baxyn, ne (ñ) : Ouds, 
ddoç (*). 

BACHELIER , s, m, gradué dans une uni- 
versilé, (7) Sapvopépos, ou (6). 

. BACHIQUE, adj. faxyuxoe, mn, dv. 

_ BACHOT, s. m. petit bac, ropôidio, ou (ro). 
” BACLER, v. & faire à la hâte,. aÿrooye- 
State, fut. äow, acc. C'est une affaire bâclée, 
dia-rinpaxre Tôn (dia-rpécow, fut. rpd£u). 

BADAUD, aurz, adj. àôdMaoyos, ou (6, à). 

BADAUDER , ». n. adcksoyin, &, fui. now: 
lo, fut. Üce. 

BADAUDERIE, s. f. &douoyia, ac (à). 

BADIGEONNER, v. a. 1pœvvuu où m- xp@v- 
vu, fut. ypoaw, acc. 

BADIN , ma, adj. qucics où oc, oç où a, 
ov (comp. drapoc, sup. dratoc) : mummadnc, nç, 
sç. Poésies badines, aix, wy (rx). Poëte badin, 
marpnoypdpos, ou (8). Badin avec esprit, avec 
grâce, sbrpdmehce, 06, cv : xapisie, sax, ev, gén. 
evrog, éaonç, uvros. D'une manière badine, 
yeXcioc : xaptévrec. [| Un badin, un bouffon, 
yehciaarric, 00 (6) : yaheremoudç, où (6) Faire le 
badin, yauato, fut. dou. 


BADINAGE, s. me. jeu,mudié, &c (#). Par 
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badinage, pari æaudiäc : saudiäc xdptv. Ils tour- 
nèrent cela en bedinage, raïra yüera nel 
nadia éroovvro (end, oüme, fut. deomai), 
Plu. Ce ne fut point un bedinage, où sudià rà 
Loue yes (vivons, Ju. yemiome ), Plus. 
Durant ce bedinage, d r& raüra æaitstv abrouc : 
dv S raïra raw Kart fut saküpu). 
|| Klégant badinage, ru dupaiis, os (f)5 
dorsiquée, 0 (4) : xepuvrianée, où (0). 
BADINE, s. f. petite canne mince, cxiwatc, 
oœ (rè). || Au pl. petites pinces, Anbidiov, ou (rè). 
BADINER , v. n. aaile, fut. sale où xas- 
Ecümæ. Je ne dis point cela pour badiner, 
raira Aéye où wailuv, GA énd onuêñe Qéye, 


fut. \Æu), Plat. Badiner avec quelqu'un, nvi 


ovp-ratu, fut. mate où sukcuu. Qui aime à 
badiner, saryrperv, av, ov, gén. ovoç (comp. 
ovéorapos , sMp. ovéaræros. 

Baron, v. «a. railler légèrement, axuèrre, 
fut oxide, acc. — quelqu'un sur son averice, 
nv& sl pupoloyiav, Put. 

BADINERIE, s. f. œudid, äç (%). C'est une 
bedinerie, mérauxra raïrx (parfait passif de 
raie). Ne dire que des badineries, Migous Méye, 
fut. Ato où ipà. 

BAFOUER, v. a. dno-oupie, fat cupike, ace. 

BAFRER , v. n. didnpayie, à, fut. row : 
Aupapyio, ©, fut. vou : lupdoce, fut. die. 

BAGAGE, s. m. ouûn, &v (rx), plur. de 
oxaïoç, ou (rè). Petit bagage, oxsudipux, wv (rx). 
Transport des bagages, oxsuopopix, aç (À) : 
œuvayeyiz, aç (ñ). Transporter les bagages, 
cxaucpopéo Ou auvayeyie, &, fut. nou. Qui 
porte les bagages, oxsuopopos, cç, cv : oxsuæ- 
vers, d6, 0v. Chevaux de bagage, ra oxeucore 
xrém, üv. Bagage dont on se munit d’a- 
vance, rapaouuri, ñç (%). Bagage que l'on 
emporte en délogeant, äxcouuñ, ñiç (à). Plie 
bagage, ou-ouuadtouu, fut. doom. 

BAGARRE, s. f. OcpuGos, au (6). 

BAGATELLE, s. f. chose de peu d'impor- 
tance, rù pndevès dEiov, ou, neutre d'ŒEux, a, 
ov. On lourne aussi par d’autres adjectifs neutres. 
Une bagatelle, puwor mn : éxiyu an: Da- 
xxordv mn. Ne pas s'occuper de bagatelles, rà 
uuwa dpinm, fut. &e-riow. Attacher de l'impor- 
tance à des bagatelles, pixponoyiouat, cüuæ, 
fut. fou. Qui en attache, pupoicyos , 06, 
ov. Traiter quelque chose de begatelle, c- 
Jevèg Acyou Gide, à, fut. dou, acc, : év où- 


BAI 


Bent dog ribsmar, fut. noue, acc. Je ne le 
punirai pas pour une telle bagatelle, tournex, 
s’il ne fait rien de plus, ox Av abrèr padiv &v 
alor duaprévra noldonuqu (nokile, fut. don). 
I me doit depuis longtemps, et ce n'est pes 
ane begatelle, xpéoc por dpeiles oÙrs véov y, oÜr” 
Géo (égeie, ft. égeuiou). || S'amuser à la 
bagatelle, éfoueyée, à, fut. où 

Baoaraus, discours frivole, Afpcc, o (5): 
56, œ (5). Dire des begatelles, xnpés, à, 
fut. ñoo : LD, à, fut. ou : puapie, &,. fut. 
too : éBouoyée, &, fut. ou. Diseur de baga- 
telles, ehéapoc, ou (5): eX6aE, exoç (6) : &36- 
A60406, du (6). 

BAGNE , s. m. prison, Seomeripuos, où (rè) : 
elpxrñ, 6 (#). 

BAGUE, s. f. anneau, Saxrblioc, o (6). 

BAGUENAUDE, s. f. fruit du baguenau- 
dier, à ris nokowrias xaproç, où. 

BAGUENAUDER, v. n. s'amuser à la baga- 
telle, &ôducyle, », fut. no 

BAGUENAUDIER, ç. m. arbre, xokouréz, ac (à). 

BAGUETTE, s. f. baGäœ, œ (4). Quand 
Circé vous aura touché de sa baguette, éxorciv os 
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dans l'eau, Bénronau, fut. Bdÿouer. | Ærroser, 
en parl. d'une rivière, etc. x\te, fut. xiboe, 
acc. : nupañ-fle, fut. Bibew, acc. Cette rivière 
baigne les remparts, 8 morauèc rù ruiyn wepaÿ- 
bei. Baigner de toutes parts, mip-nite, fus. 
mice, acc. : mapif-ble , fut. fou, acc. Terre 
beignée per les eaux de la mer Atlantique, 
mipb-boouém JA bmd tic ‘Araavrnic Oaddoone, 
Plut. Baigné des deux côtés per la mer, du 
pléburos où dupiduere, oç, ov. || Hiumeeter, 
mouiller, So, fut. Scbow, acc. tre baigné 
de sang, aluar: Seboue. Être baigné de larmes, 
Jépuar pin, fut. bebcu. 

BAIGNEUR , «. m. nus, s. f. qui se 
baigne, Aouduevos, n , ov (partic. de Aobopuai). 
|| Qui baigne les autres, Baianbc, duc (4) : au 
féminin, Boards, ioç (A). s 

BAIGNOIRE, s. f. ur, fipoc (6). 

BAIL, s. me. contrat de louage, péobuec, suc 
(#). Donner à bail, puoôde, & , fut, dow, acc. 
Prendre à bail, juoîéoue, ua, fut. éocuau. 

BAILLEMENT, s. m. xdaun, nç (t) : gdoun- 
6, sw (%) : xéounua aroç (rt). Avoir de fré- 
quents bâillements , auxvi yaoudoma, äpa, 


Kipan rtf béOde Didep (Dixtve, fut. Diice), Hom.: | fut. roopeu. 


énorar où rÿ biGôe dp-dhnre (ip-démroue, fus. 


BAIBLER, v. n. ouvrir la bouche, ou au 


éÿouu), Den. Halic. || Passer par les baguettes, | fig. s'entr'ouvrir, vaudou, &ua, fut. no 


dire frappé de verges, beGTonas, fut. 1obrico- 
mu. Faire passer par Îles baguettes , Para, 
fut. icw, acc. 

BAGUIER, s. m. écrin à mettre des bagues, 
SaxruMæbmen, nç (ñ). 

BAHUT, s.,.m. coffre, mouwric, où (à). 

BAHUTIER, s. m. xGeronocç, cù (6). 

._ BAÏI, 1, adj. rouge brun, Baidios, 6 où'x, cv. 

BAIK,s. f. ouverture en général, yüaua, 
aroç (rt). || Jour percé dans un mur, mn, ñc 
(A) : Oupie, 30ç (à). || Petit golfe, xékmec, ou (6). |] 
Petit fruit, xéoug, ov (ê). 

BAIGNER, v. a. laver le corps, Abe, f. Abou, 
acc. Se baigner, prendreun bain, Aou, fut. 
Abe. Il est allé se baigner , Aoüouaôe sexc- 
paura (ropeoueu , fut. sücoquu). Il vint se bai- 
gner, Ads Aouodusvos : êxi Aourobv poils (xpo— 
épxcuu, fut. pabapa), Hérodn. Se baigner à 
l'eau froide, duypoïcurio, &, fut. nou. — à l'eau 
chaude, Gspuorcurie, &, fui. riau. Aimer à se 
baigner, gcicurpée, &, fut. row. Avoir envie 
de se baigner, wurde, & , fut. dou. Se bai- 


‘ 


gner , nager , viyouou, fut. vnboua. — se plonger | où 


wa. Büiller en regardant bäiller quelqu'un, 
Laponie nl dm-yaouiqu, ua, fu. 
tou, #risit. Pourquoi bäille-t-on en voyant 
bâiller les autres? ii ri ol Baérovrss yacue- 
mévous xacuüvru; Alex. Aphrod. S’étendre en 
bâillant, oxopéivécuar, ua, fut. vou. Con- 
torsion en bâïillant, oxcpivaua , æroç (rè) 
BAILLER, v. a. mettre en main, dy-ye- 
ptu, fut. isw, acc. || Donner à bail, juoïce, 
GS, fut. wow, acc. 
BAILLEUR, s. m. celui qui donne à bail, 
puodurrie, où (6). 
BAILLEUR , sus, s. m. et f. qui a des 
bdillements, yasuoidnc, nc, 06 : paume, 
w, ov (partic. de vacuum, auœ , fut. hou). 
BAILLI , s. m. magistrat, voudpyne, ou (6). 
BAILLIAGE , s. m. juridiction du bail, 
vouapyia, aç (ñ). || Canton, vouos, ou (6). 
BAILLON , s. m. émioropuov, ou (rù) : Émiord- 
puouæ, avoç (rè). 
BAILLONNER, v. a. im-oromite, f. cu, ace. 
BAIN, s. m. action de se baigner, Aourpév, 
(rè). Aller au bain, mnpèc rè Aourpov Ba 
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Se, fut. ioomeu : éni Aourpèv apo—ippomu, fut. | fut. xûiÿe). || Tête baissée, avcugtament, spcuerès. 


asso, Hérodn. Bains chauds, dsppua Aœurpa, 
où simplement lip, &v (ra). Prendre des 
bains chauds, Gsuorcurie, ©, fut. now. — des 
bains froids, quypokwrie, &, fut ee. Faire 
usage de bains chands ou froids, Aeurpé duype 
À dspuo xpéonmt, ouu, fut. yprogu. Demi- 
bain, bain de siége, pxideopa, aroç (ro). L'eau 
du bain, 5ù dAoërpæ, av. Le prix du bain, rù 
érücurpev, œv. Bain public, Baiaveiov, ou (ro). 


IL s'est jeté tête baissé dans ce péril, géper 
épvpev baurèv als Tor mivuver (péouv, ox, ov : 
birre, fut. pile). . 

se Baueza, nr, fut. xde. Se baisser en 
avant, npo-mrre, fut. xiÿu. Se baisser de côté, * 
sapz-xüxre , fut. sxhe. Se baisser vers un objet, 
RPÔÇ Ti OÙ Hp TE ApOS-NETS OÙ ÉRI-XUTTE, 
fut. nie. 

Baume , v.n. diminuer, s'affaiblir, iv-Sidepu, 


Faire le service des bains publics, Baaveie, | fut. ce : ävimu, fut. àv-rice : yalie, &, 


fu. sôou. || Baignoire, Aournp, %pcç (6). Se mettre 
au bain, rèv Acurñpa éri-Gaive, fut. Gnooua. 
BAIONNETTE, s. f. xoniç, id0s (#). 
BAISEMAINS , s. m. pl. &oruauoiç, où (6). 
Faites-lui aussi mes baisemains, &oracat xa- 
xaivev map” éuc5 (aonakoue, fut. doux), Synés. 
1] À baisemains, de bon cœur, äcuéve. 
BAISER, v. «a qÜie, à, fui. row, acc. 
Baiser tendrement, xara-güie, &, fut. now, 
acc. Ils lui baisaient les pieds et les mains, 
xaTepiouy aûTcb xai ysipac nai nodaç, Xén. 
Baiser les pas de quelqu'un, nvè îym mpoc- 
xuvés, ©, fut. vou. || Baiser les mains à quel- 
qu'un, lui faire ses civililés, aondtopuæ, ful. 
docue, acc. || Se baiser, se toucher en parlant de 


fut. yoice : Ducato, oiua, fut. wii. 
Les eaux baissent, dv-SiSoav à norauéc (Se p. s. 
d'iv-Biduw). Sa force baisse peu à peu, xara 
uaxpov dv-Bidears à Jüvause abrou. Commencer à 
baisser, baisser un peu, brsv-0iSuu, fut. des. 
Le jour commença à baisser, ñpEaro muipa xAivete 
(doxoume, fut. &pEoum : xâive, fut. diva). À 
l'heure où le soleil baisse, Yôn xivovro Shiou. 
Les aflaires baissent, xive rx spduara. Son 
esprit a beaucoup baissé, —éphaprar r& yripe 
À ppomors aüroù { Jix-qlsipomar , fut. wéape 
cu). L'esprit baisse en même temps que le 
Corps, qéiver ua ra ouuart nai & wüs (live, 
fut. ice). Le malade baisse, œôive: à voeu. 
La vue baisse, äuGiüvre 4 éjue (GuGüvoue, 


deux corps inclinés l'un vers l'autre, ouy-xiare, | fut. vwôéocuæ). Le prix du blé a baissé, eûevc- 


fut. xiyu. 

BAISER, s. m. qürua, are (ro) Donnez- 
vous les uns aux autres le baiser de paix, 
dordancûs Aro dv pÜruaT &yie (Goraïoume, 
fut. aondaouau), Bibl. 

BAISSE, s. f. {vdoaç, s06 (à) : dns, soc 
(5) : Daérroaç, suc (à). Plus souvent on tourne 
par le verbe. La baisse des grains a été consi- 
dérable, tournez, le grain a beaucoup baissé, 
névo abraliç yuyémrar À ciroç : sbuvoripa yéyers 
Tù ouria ?: MOD yéqov sbuvia rüv xaf” uipay 
(rive, fut. yrvricouai). 

BAISSER, ». a. xab-inpe, fut. n«Ë-noe , acc 
Baisser la voix, riv quvnv xaô—rue. Baiser les 
voiles, Ta loria crie, fut. orshe. Baisser les 
yeux, roc dphaucoc xüre vabe , fut. vice. Yeux 
baissés, éphaauoi sic "pny vevsuxires, œv. Tenir 
les yeux baissés à terre, sis yñv ou éxi fi ra 
bspara paie, fut. lpsiou. Baisser la tête, riv 
xpalnv vale, ou simplement wie, fut. vüow : 
xomto, fu. xipe. Qui a toujours la tête 
baïssée sur les livres, es ro mo dc Ta fiGuia 
éi-xxupa@s, viz, Gç(partic. parf. d'imi-xûrte, 





Tapa péyovs TR ouria : ebevia qéyors Tüv af 
Aoav (yivomar, fut. yevraouat). Faire baisser, 
diminuer le prix d'une chose, sreliotapor où 
abevorepoy noté, &, fut. vos : ér-svuvite, 
fut. icw, acc. | 

BAL, s. m. yopsia, «ç (n). Bonner un ba, 
Xoptiav moi, cpu , fut. nou. Ouvrir le 
bal, xopoù myéouu, ua, fut. nou. Se li- 
vrer aux plaisirs du bal, ycprow, fut. cou. 

BALADIN , s.m. ne, s. f. Beuoñcyoc, cu (8, ). 

BALAFRE, s. f. blessure, rpaïua, aroç (rè). 
|| Cicatrice, dan, ñç (x). 

BALAFRER , ». a. spauparie, fut. low, acc. 

BALAFRÉ, adj. rpavparias, œ (d). 

BALAT, s. m. ogpubpov, ou (r0) : nüprôper, 
où (T0) : xaAAuvrpov, ox (ro). 

BALANCE, s. f. tpurdvn, ns (4). : Luyce, 
où (6). Ce dernier mot exprime proprement le 
fléau de la balance, et fait au pluriel Tuyi, 
&wv (ra). Les deux parties de la balsnce qui 
se font équilibre, raükavra, wv (ra). Chacune 
d'elles, vraékavrov, ou (ro). Les bassins de la 
balance. raorrpyie, wv (ai). Mettre dans la 
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balance, sic rév aAüionyre nômu, fai. rc, 
ace. Oter de la balance, voù Tuyoë mai vi 
ahécrrpye xab-cupie , &, fui. œuprew, acc. 
Mettre en balance deux choses l’une avec 
P » TÉSe æpèc buivo ralavrbe, fut. sbow, 
° cu Tuçosraris, ©, fut. ñow. Poids qu'on met 
dans la belance, oraôuéc, où (8), pl. craîua, 
&v (ra). Tout æ qui fait pencher la balance, 
pezñ, À (d). Un bessin fait pencher l'autre, 
éxarioa nAdoryé rhv évavriav éme (hése, fut. 
fépu). De quelque côté que vous fassiez pen- 
cher la balance, Sn äv bin, Ælciphr. Il 
pensait que leur présence serait de peu de poids 
dans la balance, mupäy abrev &iro born siver 
aa ap-0vrev xal &m-évren (oïomeu, fut. eineouai), 
Xén. La balance de Jupiter, r& Axôc ravra, 
æv, Hom. Quand Jupiter incline sa balance, 
dasdav dire roavre à Zebc (dive, fut. Hiva), 
Hom. I fait pencher La balance tantôt d'un 
eôté tantôt de l’autre, raavror dors de 
émp—péru (m$-bére , ful. béÿe), Théogn. D'un 
côté la pitié, de l’eutre la justice pessient 
alternativement dans la balance, 15 iv éraldv- 
aus ro Üuoc, rÿ d” ävr-iGpuher 6 voue (raav- 
sue , fut. eûcu : ävn-6pile, fut. Gpisw), Phil. 
an Barancx, en suspens, tre balance, 
raavreounx, ful. sboua. Quand l'esprit est 
en balance, un rien peut le faire pencher, 
radavreucuévnv TAy ouxv CAryoy T1 ponts Last 
(Que, fut. Docu). Tenir l'esprit en balance, 
ray pœunv Taavrsie , full süce. Être en 
balance sur le parti ‘qu'on doit prendre, & 
dxopia (xab-iorapou, fui. xara-crnoque : dxopes, 
&, fut. fou : auryavie, à, fut. now). 
LA Barancz, signe céleste, à Zuyic, où. 
BALANCER , v. a. au propre et au fig. ra- 
lavrstw, fut. eocw, acc. : rakavréw , à, fut. 
wow, acc. Se balancer en marchant, ipaurov 
radavreie, fut. «ba, Grég. La fortune be- 
lance nos destinées, traïavreds ra xaf’ ua % 
poioa, Héliod. Balancer le bien par le mal, 
ra xpsioow Toiç juipoatv Gvri-cnxoe, ©, fui. cou, 
Basil. Balancer le pour etle contre, rà oun- 
npdocovra xal Ta évavria ralavrée, &@, fut. 
dow, Basil. ftre balancé on se balancer mu- 
tuellement, raavreuu, fut. suônoouat : [u— 
gootariquu, cüuu, fut. nômoau. Se balancer 
exactement! , locféonie, ©, fut. dow. République 
où les pouvoirs sont balancés, icophoncüoz xæxi 
Lurpooraruupiva soursix, aç, Polyb. Le succès 
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était balancé entre eux, uycoraraire abrois 8 
mékueç, Polyb. Qui peut balancer ou se ba- 
lancer , équivalent, laéibone, co, ov, dat. 
Forces capables de balancer la multitude des 
ennemis, Jüvauc lodébowcs" rs nAïôer où npèc 
Tr #Añdoc Tüv rouuiu, Hérodn.|| Balancer les 
diflcultés, les examiner, les peser, ra yaenà 
oxénroma, fut. oxéboua. Le parfait de ce verbe 
s'emploie aussi passivement : tout balancé, süvrer 

doxsuqnéve, 

Barancen, v. n. étre en balance, rx\avreüc- 

pa, fut. eubñocue. La victoire balançait de 
part et d'autre, érahavrsüsro rÿds naxios % vien 
où dpayn, Diod. Sic. : laéfporoc éyiwro À pay 
(rivomes, fut. yevriouai), Hérodn. Balancer entre 
doux evis on deux opinions, vus Aogiomoïc 
ix-auqoreple, fut. iew, Plut, Balancer entre 
le bien et le mal, ér-auporepie émi rà Bà- 
nov «ai vè ycioov, érisi. Balancer entre La paix 
et la guerre, änop moruper ypñ momo À 
slomr Guy (ärcpie, ©, fut. now : dy, fus 
&éc ). Je balance sur ce que je dois faire, 
anopo 6,7 yon neuiv, ÆXén. Ne point balancer 
entre la faveur et l'équité, rnv zapty rüv vépev 
cb xar-dakiooat, fut. aakouu, Dinarq. Eh 
bien, qu'avez-vous à balancer? sv, ri pédic 
(pie, fut. padrau); Eschyle. Ne balançons 
point, ne tardons point, ph Ôn pédeper, pnôè 
éxvüusv (éxvéw , ©, fut. tou), Hérodn. Ne point 
balancer à, cbx ôxvéw , à, avec l’infin. Je le dé- 
clarerai sans balancer, oûx êxvmon roro sinaiv 
(infin. aor. 2 de Aiyu), Luc. Il ne faut point 
balancer à s'expliquer sur ce sujet, ox ar-cmm- 
réov &ro-piercte mspi robrev (axe-paivoue, fur. 
pavcdmai), Jsocr. Il ne faut point balancer à 
bien faire, cbx àx-cxvnria ra xaït. Sans ba- 
lancer, &üxvuc : duauri. Qui ne balance pas, 
dcxvog, o, ov. Faire balancer quelqu'un, (e 
rendre indécis, viva ol &mopiav , xaî—ormu, 


fut. xara-orrau. 


BALANCIER , s. m. xpepaorñp, fo (8). 
BALANÇOIRE, s. f. alôga, a (i). 
BALANDRAN, s. su. casaque de campagne, 
dinaoüv iuariov, ou (rè), Lycurg. 
BALAYER, v. a. capdu, &, fut. wcw, acc. 
BALAYEUR, s. m. cxpurrç, où (6), Gloss. 
BALAYURES, s. f. pl. oûpupa, arsç (rè), . 
Suid. : xabapux, avoç (ro), Poll. 
BALBUTIEMENT , s. sm. Barrapiamoc, eü (0) 
BALBUTIER, v. a. ou n. farraite, Jul 
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icw. 11 halbutis ces paroles, raïra Barrapituv 
sine (éyu, fut. Me ou loù). 

BALCON , s. m. modo, o (rè). 

BALDAQUIN, s. m. oœuds, doc (à). Balda- 
quin d’un autel, xGwpiov, ou (rè), G. M. 
: BALEINE, s. f. qélauva, ne (4) : xiiroc, ouç 
(rù). Ce dernier désigne toute espèce de cétacé. 

BALISTE , s. f. machine de guerre, Bai- 
Aorpa, ac (4), G. M. 

BALIVERNE, s. f. Añooc, œ (6). 

BALIVERNER, v. n. A.npéw, &, fut. vou. 

BALLE, s. f.— à jouer, cpaipz, «ç (à). Jouer 
à la balle, cpapito, fut. iow. Le jeu de balle, 
cpaipuais, suc (à). Qui joue à la balle, cpu- 
porc, où (ê). Habile à ce jeu, cpaipionu, 1, 
év. Partie de balle , spupouayia, «ç (%). En faire 
une, opupito, fut. iow : spupouayée, &, fut. 
#ow. || Balle qu'on lance avec la fronde, et par 
ext. balle de mousquet, etc. Baaves, ow (x). 

Bars de marchandises, Üioun, nc (à): qd- 
xaXoc , où (8) : popriov, o (rè). Porter La balle, 
poprnyés, ©, fut. dou. 

Baux, enveloppe du grain, Durpev, œ (rè) : 
ÆXLpPY, (rè). 

BALLER, v. n. denset, xp, fut. ce. 

BALLET , s. m. xopoc, où (6). 

BALLON, s. m. xépuxoc, o (8). Jeu de ballon, 
UpUXOUAT IA, Ge (H). 

BALLOT, s. m, Jioun, nc (#) : phualo, 
ou (6). 

BALLOTTAGE, 8. m. Siaÿiqrotc, vec (À) : Sta- 
pnqtouds, où (6). 
_ BALLOTTER, v. a agiter, oui, fut. cie, 
acc. Ballotter les noms dans l’urne, robc xt 
pouc re, fut. ras. || Être ballotté par les 
flots, rois xüpaor Bimraloua, fut. aoûnoomar. 
| Ballotter quelqu'un, au fig. nva aluple , ©, 
fut. fou, ou &va-Cpu, fut. Gaïoüpeu. 

Bazcotren, mettre au scrutin, da-dneXone, 
fut. iooua. — quelque chose, ri où sept nve. 
|| Examiner, oxérromar où dia-oxénroum , fut. 
shébouar, acc. ou mepi avec le gén. 
4 BALOURD, ounpe, adj. dvaioônro, ce, 
Ados, 06, uv 

BALOURDISE, s. f. évarctmaiz, aç (à). Une 
balourdise, ävaioônrov 51 xpäyua où bfua, aroç (rè). 

BALSAMINE ow Bacsaunxe , s. f. plante, 
Baïcauivn , nc (ñ), G. M. 

BALSAMIQUE, adj. Barcans@ne, ne, te. 

BALUSTRADE, s. f. BALUSTRE, s. m. Spv- 
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qaxrev, ow (rè) : Spépaxro, ou (6) Environner 
d'un balustre, Spueaxrés, à » fut. dou, acc. 

BAMBIN , s. m. vnnwv, œw (rè). 

BAN , s. m. publication, xñpuEe, tuç (f). Ban 
de mariage, 4 rüv yéuuv dvaxriquEtc, suc. || Ben 
nissement, &noxñpuËtc, suç (ñ). Garder son ben, 
peoyer Jia-rule, à, fut. rofcw. Rompre son 
ban, de ris quyis évépes ner-dprquer, fus. 
dsüoouu. Lever le ban des exilés, roc oeû- 
yovrac nar-dye, fut. Es. 

BANAL, aus, adj. public, Snuéacc, oç où a, 
ov. || Trivial, dyopaioc, «, ov : yuBaics, &, ov. 


BANC, s. m. siége long, Badpoy, œ (rè) :- 


6pävos, ou (8). Bancs de rameurs, {uyé, üv (ra). 
[| Banc de sable, oûpric, su (x). 

BANDAGE, s. m. émsoudc, où (8). Appliquer 
un bandage sur la partie blessée, rè fxupéves 
udptor ini-dlu, &, fut. Jüce. || Bandage pour 
les hernies, ormpryua, aæroc (rè). 

BANDE, s. f. — d'étoffe, rauviz, aç (à). 
de fer, Daaudç, où (6). 

Baxpe, troupe de sokdats, de brigands, Dn, 
nç (ñ). || Troupe en général, &yôn, nç (i). 
Par bandes, &yundév. Faire bande à part, &n- 
payekle, &, fut. tou. Qui aime à faire bande 
à part, dniuaæyeo, 6» 

BANDEAU, s. m. raviz, aç (à). Le ben- 
deau royal, Siéfmua, aroç (rè). Ayant la tête 
ceinte d’un bandeau blanc, Jia-SeBsuivos rarviz 
Muxÿ Tir xeporiy (dux-dle, G; fur. Orion) 
Couvrir d’un bandeau les yeux de quelqu'un, 
nvèç Éphaauob ssp-xobrre , fut. Go. Lui 
ôter ce bandeau, ix-xxûmre, fut. Üÿw, acc. 
| Au figuré. Oter le bandean quicouvre les 
yeux de quelqu'un, &r’ ép6auüv ri uiyanv 
dta-oxsd vu , fu. ouddcw, Hom. Avoir un 
bandeau sur les yeux, être aveuglé par quelque 
passion, ruphérre ou épéuairre , sans futur : 
rarÜpuua: (parf. passif de TUgée , &, fut. dou). 

BANDELETTE, s. f. rœvia, aç(ñ). Orner 
de bandelettes, rando, &, fut. cu, acc. Les 
bandelettes sacrées du dieu, à roù Oecù rip 


ov: [para, ov, Hom. 


BANDER , v. a. lier, im div, &, fut. &ñce, 
acc. Ses plaies ayant été bandées, iri-3c0suivoc 
ra rpabuara. Bander les yeux à quelqu'un, ràv 
Ebev nv mspt-xudmre, fit. 6ÿw. || Tendre for- 
tement, S1a-rsive, fut. rev®, acc. Bander son 
esprit pour venir à bout de quelque chose, 
mouiv mi Jta-reivoua, fut. revcüwu. Bander les 
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ressorts de son esprit, rhv epémev ou rèv dié- 
voiav éxi-raive, fil. Tivé. 

ss Banana, v. r. s6 liguer, ouv-ioraum, fut. 
œu-cricouu. — AVEC quelqu'un, fiv. — Contre 
quelqu'un, clç où émi niva. 

BANDEROLE, s. f. rouvia, «ç (Â). 

BANDIT, s& m. voleur, \porñc, où (6). || Mau- 
vais sujet, padioupyis, où (6) : Mepyée, où (6). 

BANDOULIÈRE, s. f. uorip , äpoc (L). 

BANLIRUE, s. f. mtpwuda, ae (Ÿ). 

BANNE, s. f. toile tendue contre la pluie, 
| saparéiraona, aroç (rè). 

BANNER, ». a. couvrir d’une toile, mapt- 
æsrévou, fut. miraow, ECC. € 

BANNI, , adj. Voyez Bamm. 

BANNIÈRE, s. f. drapeau, enseigne , ox 
paix, ac (i).|| Æu fig. Xl rangea sous ses ban- 
nières beaucoup de partisans, mokobc eupud- 
106 Éroisare (æoudomar, oüpou, fut. dooua), 
où npoo-sire (npoa-muploum, oùues, fut. at 
pro). Se ranger sous les bannières de quel- 
qu'un, ni ouv-iorauu, fut. ou-oreoua. 

BANNIR, v. a. exiler, ix-xnpôcce , fut. tte, 
acc. : U-opu, fut. (cu, acc. : brip-cpe, fut. 
(cw, acc. Bannir de la ville, rs sou éêx- 
xnpôcce, fut. Le, où iE-œUe, fut. iow, où dx- 
Gadw, fut. Gaiw, acc. Bannir du territoire, 
dx rie papas dope, fut. iow, acc. Banni, ie, 
déproros, 06, ov : qu'y, dd (6, *): payer, 
ouca, ov (partic. de quiryu). Être banni, esiye, | w 
fut. qétouu : The adus lx-nixre, fui, rsooû- 
pu. Il fut banni de la ville, œuyäs éyévero dx 
she mue (iv, Jul yevioum), Eschin. 
On annonça aux généraux que le peuple les 
avait bannis, pps rois orparmpic ên qei- 
qouev olucler Dnd Spor (psèqe, fut. geétoua), 
Xén. Nous recûmes CEdipe et tous ceux qui 
ataient été bannis avec lui, Oldixouv xal vob 
per” buivou dx-msodvrac bno-dsEdusôa (bno-Séye- 
peu, fut. loue : ix-nisre, fut. mic), 
Dém. Rappeler les bannis, robe euyidas ou 
robe peéyorras xar-dye, fut. GE, Dém. 
Rappel de bannis, 4 r&v peuyoyres xdbcdox, 
œ, Thuc. 

Ban , éloigner, lE-shaive, où dx-daive, fut. 
décu, acc. : ix-Ge, fut. Gaiw, acc. Bannir de 
sa présence, dr’ duauroÿ Dabve où ér-iaive, 
Bannir le chagrin, ràc papipvas dr-th\aive. 


acc. | Gapoc, oç, ov 
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sa Bannn, v. r. s'exiler volontairement, ixo. 

inc quoye, fut. quéEcuu. Il se bannit de son 

pays, guys rhv narpida. Ils se bannirent à ja- 
mais, duguyiav fquyov, Plat. 

BANNISSABLE, adÿ. Œ-opioréo, a, cv (verbal 
d'E-piu, fut. (ou). 

BANNISSEMENT, s. m. Œopiopse, où () : 
Émepopioud, cd (8). Il aurait été condamné au 
bannissement ou à la mort, Gmep-épior dv à 
dx-favey (brsp-0pie, fut. low : dmo-Oviene, fut. 
Oavoüueu), Eschin. 

BANQUE, s. f. comptoir d'un banquier, 
rpémta, ne (). || Métier du banquier, pans 
ru, #ç (f). Qui concerne la banque, Tpa- 
miinudé, #, dv. Faire la banque, Frame, 
fut. cbew, acc. 

BANQUEROUTE, s. f. xpwsonia, ac (1). 
Faire banqueroute, ypsuxomde, &, fut. you : 
riv rpémav dva-cuudte, fut. dou, où d'un 
mot, éva-cuudouu, fut. dome. Faire banque. 
route à quelqu'un, rivà ypsuxonie, &, fut. 
fou. Victime d’une banqueroute, & ypswxomnôeis. 

BANQUEROUTIER, s. m. yosexdroc, ou (6). 

BANQUET, s. m. ovmwéac, ou (ro): 
fatiaoic, suç (#). 

BANQUETER , v. n. oua-nooudle, fui. dou : 
lonudopuu, opa, fut. dope : duyloua, cum, 
fut. vou : xouadtu, fut don. 

BANQUETTE, s. f. Baôpev, ou (n) : bpavec, 

(8) : Spaviov, ou (rè) : Opavidiov, ou (rè). 

BANQUIER, s. m. rpamitirne, o (4). 

BAPTÊME, s. m.fannoux, aroc (rù) : Ba 
#nende, où (6). Tenir sur les fonts de beptéme, 
dva-déyomu, fut. Soum, acc 

BAPTISER , ». a. Partie, fut. (cu, acc. 

BAPTISMAL, aux, adj. Eau baptismale, ra 
dyua dourpad, &v. Fonts baptismaux, 1 Barr 
grhpuev, ‘ou : à dy dourip, pos. 

BAPTISTÈRE, s. m. Baxriorfpuov, ‘ou (ré). 

BAQUET, s. m. sauvé, où (6). { 

BARAGOUINER, v. n. fapGapite , fut. 1où : 
BapGapcaroule, &, fut. joe. 

BARAQUE, &. f. xa00n, 3 (à). 

sx BARAQUER, v. r. xxluGonude, à, fut. tou. 

BARBACANE, s. f. bvpidiov, œ (rè). 

BARBARE, adj. étranger, peucivilisé, fis- 
(comp. éripos, sup. œraroc). Les 
barbares, A BépGapes, av. Mœurs barbares, oi 


Bannir de sa mémoire, rñç uvmuns dE-auiqoue, BapGaprol rpôrma, av. Ville, pays barbare, 


fut. auipuu, acc. 


{nuç, xepa BapGapec, ou (x). Guerre contre les 
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barbares, & BépGapos méme, ou. Le pays des 
barbares, % BapGapoc, ou (sous-ent. spa). Lan- 
gage barbare, à BépGapos yhüaoz, ns. Parler 
un langage barbare, BapGagopuvie, &, fut. nos. 
Qui en parle un, BapGapépuves, oç, ov. Dans la 
langue des barbares, BapGaptori. À la manière 
des barbares, BapGxpuañc. 

Bannanx, cruel, &rnvic, m6, 6 (comp. éorupoc, 
sup. loraroc) : œuéç, %, dv (Comp. crapcc, sup. 
drarec) : Amavbpermec, 06, ov (comp. OTEpoÇ, SUP. 
draroç) : dypioç, æ, ov (comp. éTspoc, SUP. 
drares). Rendre barbare, dm-aypuie » %, fut. 
wow, acc. : Eraypue , & , fui. œaw, acc. : ix- 
CapGagtw, ©, fu. dou, acc. 

BARBAREMENT, adv. comme un barbare, 
BapGapwôe. || Inhumainement, äravdpèmes. 

BARBARIE, s. f. état à demi sauvage , fap- 
Gapuxdç TRÉTOG, ou (8). Qui sent La barbarie, Fer 
Gapueis, %, dv. || Cruauté, annvex, ac (à) : 
uéraç, wroc (4). Ses fureurs et sa barbarie , 
panüdec abroë xai BépGapov, Théophyl. 

BARBARISME, s. ne. Papapiopds, où (8). 

| BARBE, s.f. néryov, evoc (6) : yévauv, où (rè), 
ou mieux yévux, &v (ra) : baniva, nç (ñ). Prendre 
quelqu'un par la barbe, roù néyuvdç rva au 
Give , fut. Anjou. Barbe longue, réyev pa- 
xpdc où xab-smévos , ou (8) : brin paxpé, üc 
(#). Barbe longue et épaisse, mére fade, 
do (8). Qui a la berbe longue, pæmworyer 
ou Baburequs, wvos (6,4) : Baluyivre, 06, ov. 
Barbe épaisse et dure, zeéyuvr Sasbe, doc (rè). 
Qui a la barbe épaisse , Saouréyu, evoc (8, %): 
Jasvyémuos, 06, cv. Qui n’a point de barbe, 
éroyev, avec (8, %), ou plus souvent &yému, 
oç, v. Le manque de barbe, +è dyévu, œ. On le 
plaisanta sur ce qu’il n'avait point de berbe, 
cle vd dyévuor déqln (ounre, fut. aude). 
Faire la ‘barbe à quelqu'un, rva Eipe, fut. 
Eoe6, ou Evpde, à, fit. dou. Se faire la barbe, rèv 
‘ | FéTuve Eüpoue, où simplement Epopau , fut. Eu- 
prit. Barbe qui n’est pes faite, mayers äxap- 
{TG OU (6). Laisser croître sa barbe, rèv xé- 
\juva xab-irqu, fut xaî-ñon, où tpépe, fut. 
lbpide, où d'un seul mot rwçemrpopée, à, 
fut. ou. Commencer à avoir de la berke , -s- 
valu, fut. dou. La première barbe qui pousse 
au menton, pwidc, dôoç (4). Avant d'avoir 
de La barbe, vous vous mélez d’instruire les 
vieillards, npè rñc revente GiBdiauns role yépov- 
vis (GiBioxe, fut. Su), Grég. Les peintres 
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donnent de la barbe à Jupiter, ol Couypépo 
yevadrns rdv Aix àva-ddcsoucr (àva-nidoss, 
fut. xdow), Luc. Rire dans sa barbe, ÿxo- 
yo, &, fut. yeéceua. || À la barbe de, ex 
Présence de, ivôntoy, gén. Insulter quelqu'un 
à sa barbe, re xaràx npdouxor drudibu, 


fut. law. || Jeune barbe, jeune étourdi, à àpri- 


Yéveros, ov. 

Banse d'une comète, noyer, oves (5). Co- 
mète à barbe, äorip suyosas, ov (6). || Barbes 
d'épi, &fäpes, cv (ot). || Barbes d’une flèche, 
nrépuec, œv (ai). [| Barbe-de-bouc, plame, 
tpayonciyer, vos (é). 

BARBEAU , s. m. fleur , xüavoc, ou (5). 

BARBELÉ, ÉE, adj. aTepuyurés, , dv. 

BARBET, s. me. à layvalos xûwv, gén. xuvés. 

BARBIER , s. me. xoupeis, és (3). Qui con- 
cerne l’état de barbier, roupranés, #4, dv. Bou- 
&- | tique de berbier, xoupetoy, ov (rè). 

BARBON , s. mm. yevsidrns, ou (6). 

BARBOTER , v. n. remuer la boue, Tèv 
Bépéopor tapdseu, fut. dEu. || Murmurer entre ss 
dents, yoyyise, fut. dre. 

BARBOUILLAGE , s. me. güpnz, ares (no). 

BARBOUILLER , v. a. couvrir d'un enduit 
grossier, gupe, fut. popü, acc. Barbouillé de 
sang, afparr xepupaéres, n, ov. Se barbouiller, ex 
parlant du ciel, osurmpdouac, oüpat, fut. w0k- 
copai. Le temps se barbouille, cuvée, impers. 
il Méler, brosiller, pop, fut. qupi, acc.: popée, 
&, fut. don, acc. xuxdo Où cvy-xmdu, &, 
fut. cn, acc. : evy-xés, fut. yeosw, ace. {| 
Bredouiller, raylébu, fut. &Eos. 

BARBOUILLEUR , s. m. mauvais peintre, 
Ô dxeipos Ypaptôer Écç- 

BARBU, ©E, adj. qui a de la barbe, joué 
ras, ou (6), Luc. Au féminin, ysvuäñre, clos 
(n), Æthén. N| Qui à une longue barbe, flxôv- 
nédey Où paxpondyov, ovos (8, ñ) : Babwyéveos, 
06, 07 : roryuvlas, Où (8) : yevsdrnç, où (6). 
Vieillard barbu, yépur suyoras, ev. Bouc 
barbu, rpdyos yevautrns, ev. [| Barbelé, en parlane 


des choses, mrapuyurés, %, dv. |] Velu, poilu, 


roryurés, %, év : rpiytas, où (8). 


BARCAROLLE , s. f. rù saurextèy &opæ, «rec. : 


BARDANE, s. f. plante, &pxriov, ov (rè). 
BARDE , s. m. poëte gaulois, fdpèos, © 


(8), Diod. : fapôës, 05 (5), Hésych. 


BARDE , s. f. bande de fer, Dacude, 00 (82 


% 
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mat, axéç (f). || Petite tranche de lard, rapigie, 
œ (+). 

BARDÉ, £s, adj. — defer, dnpurds, n, dv. 
Chevaux bardés, frame xardppaxro, ev (of). 

BARDEAU, s. m. planchette, oyi3aE, auf (6). 

BARGUIGNER, v. n. marchander, veuve, 
&, fut. ce. || Hésiter, tarder, uv, &; fu. 
tou. Sans berguigner, dixvu. 

BARIL, s. m. miles, ov (6). 

BARILLET, s. m. nbdpuv, œ (rè). 

BARIOLAGE, s. m. moiuupa, are (rt). 

BARIOLÉ , #s, adj. roule, n, ov. 

BARIOLER, v. a. xx, fui. mouuis, acc. 

BARLONG, oncus, ad. émurenc, n6, 26. 

BAROMÈTRE, s. m. Bapdusrpor, cv (rt), G. M. 

BAROQUE, adj. €, mapadon, 06, 0v 
(comp. érapoc, swp. éruréç). || Conirefait, dii- 
orpepos, 06, 07 : dus-crpappéve, mn, cv (partic. 
porf. pauif de Du-orpigu, fut. erpéye) | 
Ridicule , pacs, &, ov (comp. drapoç, sup. éræroç). 

BARQUE, s. f. petit navire, nhoïov, ou (rè): 
æhouäguev, ou (rù). Barque pour traverser l’eau, 
ropôpaiev, où (rù) : mopbpidio, oo (rè}. Barque 
de pécheur , dudç, &30ç (). Très-petite barque, 
macelle, oxign, nc (À): oxagidtev, où (rè) : 
exign, nç (à). || Au fig. Bien conduire sa bar- 
que, épôüc nuGspvéu, &, fut. fau. Je conduis 
moi-même ma barque, ra épauro npücow, 
fut. rpdbe. 

BARQUEROLLE, ou BARQUETTE, s. f. 
petite barque, oxagidiov, où (rè). | 

BARRE , s. f. pièce de bois ou de fer, à 
ucxAde, %. Barre d'une grille, barre de métal, 
xävev, 0vos (6). ]| Argent, argent en barre, &s-yupoc 
&onuoç, & (é). [| Barre d'une assemblée, d’un tri- 
banal, xpaidec, ov (ai): Bpépaxros, ou (6). 

Banns, trait de phume ou de crayon, ypauui, ñc 
(). Tracer ou faire une barre, ypauuty ypige, 
fa. pée. 

Bannz, banc de sable, vouvia, ac (à). ] Flux 
de la mer à l'embouchure des fleuves, à im- 
TOÉLOUGR TO TEVAYEO éacux, nc (ém-rpéxe, 
fut. Spapopai) ; #rr. 

Bannss, s. f. pl. sorte de jeu. Jouer aux 
barres, Éorpauivôa saie, fut. nukoïpu, Poll. 

BARREAU , s. m. petite barre, xévev, ovcc 
(&). Barreaux d’une cage, xyxidec, wv (al). 

Banazau, banc des avocats, Heu où l'on 
plaide, +ù Sxaorñpuov, cu. Du barreau, qui ap- 
partent au barreau, Sixavucie, %, ér. L’éloquence 
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du berreau, ol Suavl dy, wv. La connais- 
sance u barreau , à Jumamuxi, üc. Avoir de la 
réputation dans le barreeu, dv rois Suaormpiots 
Bougie, ©, fut. ce. Fréquenter le barreau, 
1j rà Juaoripa gurie, à, fut. isw. | Le 
barreau, le corps des avocats, dd Samui, üv. 

BARRER , v. a. fermer arec une barre, 
Hexkde , &, fut. wow, ace. || Jatercepter, fermer, 
Bta-ppices où Da-ppéyum, ful epéte, acc. : 
Ba-muis, fut xmuice, acc. Berrer à quel- 
qu'un le passage, ri dé nn dno-ppécce, 
Jut. epate. Barrer le chemin aux honneurs, 
dnsipyge nivk rie ele rèc nnëc slailou (éx- 
tipye, fut. sibEu). || Géner, contrecarrer, 3x 
xukbe, fut. bou, acc. : lu-ncêite, fut. ice, acc. : 
dunoBèv Vivouau , fut. yemooue, dat, 

Bannua, rayer, biffer avec la plume, sp 
vodpe, fut. ypéfe, acc. 

BARRICADE, s. f. fuppayua, aroc (rd): 
duppayués, où (8). 

BARRICADER , v. a. igppdocu où lue 
podyru, fut. ppétw, acc. Barricader les rues, 
rie doc iu-ppioce où &no-gpécoe où dia 
précoce fut qpéte. Ils se barricadèrent dans 
le camp, Zt-eppéyruvro Ebko æoldoïic rè eTpa- 
rors0ov (Gia-ppaywum, fut. ep), Plut, 

BARRIÈRE , s. f. clôture, gpayuée, où (9): 
poéyuz, aroç (rè). Mettre nne barrière à un 
passage, rhy dv dro-podoce, fut. ppdie. |] 
Obstacle, iunodiouz, aroç (rè): xadupa, aœroç 
(r) : Aauihuse, roc (rè). Servir de barrière à, 
dunoduv «lu, fut. faux, dat. Aucune ber- 
rière ne les arrête, obèv iunoSèv abroïs rüe 
enwô ic (sous-ent. lori). Opposer une bar- 
rière au désir de quelqu'un, éurcddy ti rivoç 
omwôÿ. rulw, &, fut. ñow. Mettre une bar- 
rière à l'ambition de quelqu'un, nvè qe 
Aorpia épaoav yivoua, fut. vecu. Franchir 
la barrière des lois, robc vémouc basp-mndde, 
&, fut. de. - 

Banarknz, entrés d’une ville, aûdin, nc (à). 
Droit qu'on paye aux barrières, rù Dtaenüuov 
Ta, ouç. 

Banane, d’où partent les combattants dans 
les jeux , Bars , Doc () : DondaE, yo où wyyoe 
(4) : voapus, % (4). Ouvrir la barrière à quel-" . 
qu'un, nv de BuGiä ur pin, Jul. p-ñen, 
Aristph. La berrière est ouverte, êmecsv où xar= 
énsosv % Doxdré, Luc. 

BARRIQUE, s. f. #iûoc, ou (6) 
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BAS, Basse, adj. peu élevé, ranuviç, %, 6v] d'ici-bes, rüv ni ic oùx déye, sans fut. ||Lä- 
(comp. érapoc, sup. érarx). Lieux bes, rée| bas, bui : avec mouvement, lxics. 
ranuivoi, &v (ol) : cl ære romot, wv, Où sim-| Bas, s. m. le bas d'une montagne, d'une 
plement rà xére, gén. rüv xére. Le bas Rhin, | maison, etc. +è xére , où au plur, rà xére, gén, 
é xére Püvos, ou. La rivière est basse, où |r&v xüre, indéclin. Le plus bas, rù xarérarev, 
odbs bei à norauds (bée, fut. pou). La mer |. Il y a eu dans la vie de cet homme des 
est basse, durunç obox ruyyävu (ruyrére , Ju. | hauts et des bas, rérs piv bn-xpôn, vôtre 8ù zar- 
raükouæ ). Le soleil est bes, 8 Muoç sl Ta | eméebn oûroc brd rüç rÜyne (bx-aipe, fut. açù : 
mire xivet (dive, fut. diva). Temps bas, nuo-}xara-miu, fut. sucw). Il y a dans son hu- 
geux, dd swrwiquos, œ (6). || Avoir l'oreille | meur, dans son esprit, des hauts et des bas, 
basse , rà dra xab-imu, fut. xaô-icu. || Vue |robc rpérouc, riv didvuav dcüpowvis ioriv fauræ. . 
basse, puwnia, aç (*). Avoir la vue basse, | || Au bas, en bes, xärw, avec le génitif. Aller 
puwrdte , fut. dou. || À voix base, xxô-mévp | droit en bas, +ÿ cûbeia xére pipoua, fut. éveyô- 
Ti quvÿ (part. passif parf. de xab-inu). cquu. Traiter du haut en bas, iv--puodo, à, 

Bas, vil, abject, ramuvèc, n, dv (comp. drspos, | fut. ice, dat. I1 semble qu'il nous traite un peu 
sup. draroç) : sûrenc, nc, de (comp. écrapos, | du haut en bas, Ooxeï d@y-roupäv nuiv (dcxée, , 
sup. écravoc). Basse naissance , rè raxuvèv yévos, | fut. 36e). Être traité du haut en bas par quel- 
cus. De basse naissance, äyevic, %, éc. Basse] qu'un, ünd nvos év-rpupdouar, pau, fut. xô- 
condition, ramuvèc Bloc, cu (6) : ramuvirnç, | suœu. || D’en bas, par le bas, xarubsv, génit. 
aroç (ñ). Vivre dans une bosse condition, +a-||| Être à bas, yauai xiuu, fut. xeicomas. Jeter 
muvée Tv duaurcÿ Bio Si-oxée, ©, fut, vow:|on mettre à bas, xara-Gde, fu. Grue, 
raruvoc d-dye, fut. uw, ou d-œris, &,|acc. : xxra-crpipu, fut. orpéÿ, acc. À bas, 
fut. ñow. Sentiments bas, raxswogpooüm, nc|à bas! ray (impér. d'än-dye, fut. d£u), avec 
(*). Avoir des sentiments bas, vranstvà gpovéw, | Facc. où Le gén. 
& , fut. now. Qui a des sentiments bas , ra-] BAS, s. m.. vêtement du bas de la jambe, 
ruvigpov, wv, ov, Jén. ovoc : pamainao, oc, | mapuempis, 13cç (dl). 
cv : pupoduyoc, 06, ov : dysvvis, vie, éc. || Bas] BASANR, s. f. rà x orunrmplac Sipua, où 
prix, 4covia, aç. Qui est à bas prix, eGuvos, oc, | simplement Sioux, aroç (rè). Fait de basane, 
ov : cbralris, ic, €. Mettre à bas prix, covie , | Sspunarivoc, n, ov. 
fut. iow, acc. - BASANÉ, #2, adj. palgygpouc, ouc, ouv. 

Bas, adv. en bas, xürw. Mottre bas, xxô-| BASCULE, s. f. machine pour monter les 
irpu, fut. xaû-fow, acc. : xarg-oride , fut. | fardeaux, xnlwvwov, cu (rè). [| Balançoire, aiüpa, 
crew, acc. : xara-viüeue, fut. io, acc. | ac (ñ). || Mouvement qu'on fait pour tomber, 
Tenir bas, empêcher de s'élever, xara-müu,|xaragopd, &e (#). Faire la bascule, xara-pépo- 
fut. ice, acc. Mettre chapeau bes, rnv xsocddv | Las, fut. xar-evsyôrioomas. 
uviuu, ouai, fut. sou. I lui parlait} BASK,s. f. Banc, suc (i). Hase d'un triangle, 
chapeau bas, rivy mociv yuuvès abra &t-|X +05 rpeyévou Bdmç , suc. Base d'une co- 
chéquro (ia-Myouar, fu. Aou). Être bien lonne,' À roÿ orüloew féanc, .suc, où xpmnis, 
bas, bien malade, aobevüg fye, fut. Go. I\i3%œ, où Bai, doc (4). Base d'un édifice, 
était si bas qu’on désespérait de lui, oruc|rñe obdac Oeuduec , ou (8), où Gsmôuor, ou (rè), 
Gobavüç Gi-burro , dors pnd” Dnida curnpias| on xaraGoki, fc (5), où momie, doc (à). | da 
rapéqur (dix, fut. msicomes : map-éye , | fig. dauêuoc, oué) : mpnnic, oc (4). Être la 
(ut. &u). Être bes dans ses afflires, naxüc|bese de, servir de bese à , bnd-xsuu, fut. nai 
mécow, fut. =xpEe. || Parler bes , xabsuuéves | cou, dat. Avoir pour bese quelque chose, ê: 
ou xabeuévp Tÿ quvÿ Aïye, fut. Xe où dp@. ri où mi rives PéGuxx (parf. de Paire, fat. 
Pire quelque chose tout bas à l'oreille, 31 aréç | Picoucu). 
n'éç mov Xéye. || Ici-bas, dvôdde où évraïôa :| BASER, v. «. ex propre et ax fig. év- 
vec mouvement, dsüpo. Les choses d'ici-bes, | 13960, fut. Gow, aecc.— sur quelque chose, 
tx Mod, où rà xére, indécl. où rx ävépé-|nvi. Être besé sur, évilpumai nn : nf rives 
swa mpéyuers, av. Être détaché des choses | BiGnxx _(parf.: de Paive, fut. Prou). 
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BAS-FONDS, s. m. pl. mer peu profonde, ra 
Boaxéa, ev (pl. neutre de Ppayüs, tie, 6). 

BASILIC, s. m. plante, Baoumiv, où (rd): 
éxmpor, où (ro). || Reptile, Baouionc, ou (6). 

BASILIQUE, s. f. édifice, Baodven, fc (#). 

BASIN, s. m. étoffe, à Evaiva loûns, Hroç. 

BASQUE, s. f. pan d'habit, mrépul, yes (à). 

BAS-RELIEF, s. m. dvdyiupov, ou (rc). 
Sculpté en bas-relief, &véVrupos, cç, ev. 

BASSE , s. f. ton grave en musique, à 
Basbç roves, gén. re5 Bapéos ré. Faire la basse, 
accompagner en faisant la basse, br-ryée, à, 
fut. row, dat. 

BASSE-COUR, g. J. donduv, üvec (£) : dpvrto- 
técosiov, cu (rd). 

BASSE-FOSSE, s. f,Bäpabsov , ou (rè). Jeter 
dans un cul de basse-fosse, Bapaôpon, &, fut. 
wow, acc. | 

BASSEMENT, adr. ranuvaç : évasubépos. 

BASSES, s. f. pl. récifs, écucils, ra Boayéa, 
wv (pl. neutre de Bpaxôe, sta, 0) : oûpratç, su 
(ai), pl. ‘de obgne, suc (à). 

BASSESSE, s. f. abjection ,}ramuwéme, 
wros (#). Dans quel état de bassesse il était 
enfin tombé, sis clav raleurhy xai Tamstycmnta 
&p-ixro (4p-uviouat, ou , fut. Ecua); Thuc. 


Bassesse de langage , ramaivohoyia, aç (n). Bas 


sesse de sentiments, varsvoppcouvn, "m6 (à). 
Avec bassesse, ransivüc. 

Bassessz , action basse, vd &vaa6bspov épyor, 
c. Faire une bassesse, dveardôspov n #ctée, &, 
fut. ñcw. I fit bien des bassesses, nca Étabsv 
aiogpù noi raruvé (niyw, fut. mioopat). 
Faire des bassesses devant quelqu'un, rw oaive 
ou npca=oaivo, fut. ouvw. Gagner Îa faveur 
de quelqu'un à force de bassesses, œproxsiats 
av mpoo-dyouu, fut. doux. 

BASSET , s. m. chien à courtes jambes, à 
Bpaxéxwdos xüuv, gén. xuvie. 

BASSE-TAILLE, s. f. ñ fBapbrovo pu- 
mi, 

BASSIN , s. m. plat creux, Asxäm, nç (4). 
N Vase pour se laver les pieds ou les mains, 
name, pos (6). || Vase de nuit, anis, 1dcç (x). 
Réservoir pour les eaux, bôpcOcysïov, ‘ou (rè). 
| Grande coupe évasée pour recevoir les eaux 
d'une fontaine , xparnp, ñgos (3). || Partie. d’un 
port où se tiennent les vaisseaux, vas: 
Ouov, ou (rè). || Vallée où coule une rivière, ouv- 
ya, as (à). | Os large qui forme les han- 
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ches, laxiev, ou (rè). || Plateau d’une balance 
rianyé, cyyes (#). 

BASSINER, v. a. — une plaie avec de l'eau 
chaude , ré nxpny (dar: btouû, où mieux CSug 
dappov tÉ nANTŸ xar-avkle, ©, fut. raw. L'eau 
qui sert pour bassiner une plaie, r> xaravranpa, 
aros. Décoction pour bessiner les pieds des gout. 
leux, xardvrarua ncôiyaas. || Bassiner un lit, 
ray xivmv stupide, &, fut. dou. 

BASSINET , s. m. petit vase creux , )exd- 
nov, ou (rè). || Petite cavité, wrbn, ne (à) : 
xorrapcs, OÙ (ë). || Fleur du genre des renon- 
cules, Barsayres, cu (rè). 

BASSINOIRE, s. f. nusix, ac (Ÿ). 

BASTION, s. m. riouayuv, üvoc (6). 

BASTONNADE , s. f. Encuria, ae (à). 
On tourne mieux par coups, riryai, &v (ai), 
que l'on sous-entend quelquefois. H reçut une 
vigoureuse bestonnade, nc.&; (sous-ent. mnyas) 
éddpn (aor. 2 passif de Bio, fut. Sipa). Suy- 
plice de la bestonnade, ruuranousc, où (4). 
Donner la bastonnade , ruuxzsi%«, fui. icuw, ace. 

BAS-VENTRE, s. m. breyiorae, cu (rè): 
Hrpov, ou (ri). 

BAT, 5. m. uavômia , wv (:x) : odyuz Ou ix:- 
cayua, arcç (10). Charger d'un bât, ‘im-ox50, 
fut, odfw, acc. Oter le bât, &x5-oûùrre, fut, 
cu, acc. Chevaux ou mulets de bât, brc- 
Ka ouvcoisa ou ouvayeyé, &v (ra). 

BATAILLE, s. f. græd combat, piyn, ns 
(4). Présenter la bataille, «ic paynv tobce move. 
picus npo-xnlicueu, cüpat, fui. xadicuu, acc. 
Livrer betaille |, piyrv ouv-irru, fut. ou 
dÿe. Donner une bataille mémorable, payrv 
déav Aogou paiyouat, fut. payiocua. Ga- 
guer la bataille, payrv vxdow, &, ou simple- 
plement nxiuw, ©, fut. now : payn xoarie, 
©, Où simplement xpariu , ©, fut. row. Il ga- 
gna la bataille de Chéronée sur les Athéniens, 
cv Év Xatpoveix paynv rebç ‘AËrvaicve évixrae 
(nxdw, &, fut. ñow). Combien a-t-il gagné 
de batailles? nooxç payas évixnn ; Perdre la ba- 
taille, Hocïcua, ua, fut. Yoorbrecueu. Ils 
perdirent la bataille de Leuctres, rnv pénv vo- 
cnôrouv riv dv Aubxzpus, Isocr. 

Barace, ordre de bataille, rapñzabre , acoç (ñ;. 
Bataille rangée, ñ ix rapxouvñ; ou dx mapard- 
Esuç payn, nç, Où simplement saodrakis, euç () 
Vaincus en bataille rangée, êx mapariétu: 


aparrbires (xiatie , &, fut vou). Sc ranger ne 
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BAS , Bussz, adj. peu élevé, ranuvoc, %, cv 
(comp. dripcc, sup. draræ). Lieux bas, roma 
Tamaivoi, &v (ol) : cl mare Tronc, wv, où sim- 
plement rà xäre, gén. tüv xäruw. Le bas Rhin, 
6 xére vos, œw. La rivière est basse, où 
moXds fai 8 moraude (fée, fut. Bsôca). La mer 
est basse, dururiç oUox ruyrdvu (ruyréve, fut. 
rabboma). Le soleil est bas, 3 Œuce sic Ta 
xävo xivet (xAive, fut. diva). Temps bes, nua- 
geux, &hp maptvéquo, o (6). | Avoir l'oreille 
basse | rà &ra xab-inu, fut. xxô-rce. || Vue 
basse, puunia, aç (#). Avoir la vue bosse, 
puordte , fut. dco. || A voix basse, xxd-euévn 
T quvf (part. passif parf. de xab-impi). 

Bas, vil, abject, ramuviç, ñ, dv (comp. drspoc, 
sup. draroç) : süreans, m6, ds (comp. éorapoc, 
sup. éoraroç). Basse naissance , rù ransivèv yévoc, 
cus. De bosse naissance, drvnc, m6, éc. Basse 
condition, raxuvog Bios, cu (6) : raruvérne, 
ntoç (ñ). Vivre dans une bosse condition, ra- 
mauvoç Tvèv uaurcd Biov Oi-ounie, à, fut, row: 
Taruvas J-dye, fut. Eu, ou &i-urie, ©, 
fut. nou. Sentiments bas, ransivoppoaum, nç 
(4). Avoir des sentiments bas, varuva epovée, 
© , fut. now. Qui a des sentiments bes , ra- 
FHVOppOv , ev, Ov, JÉN. ovoc : yauximae, cc, 
cv : puxpoÿuyoc, oc, ov: &yevvnie, ve, éç. I] Bas 
prix, Acoœvia, aç. Qui est à bas prix, aüovoc, 0ç, 
ov: sûrakris, ic, éc. Mettre à bas prix, duo, 
fut. icw, acc. - 5 . . 

Bas, ado. en bas, xérw. Mettre bes, xat- 
ire, fut. xab-now, acc. : xarg-orÜde , fut. 
gru&, acc. : xata-ribaum, fut, Oioux, acc. 
Tenir bas, empêcher de s'élever, xara-mio, 
fut. éce, acc. Mettre chapeau bas, riv xsoxAñ 
vouvioueut, ou, fut. doux. Il lui parlait 
chapeau bas, riv moahy quuvèc adr® à. 
cxéyuro (Graképouu, fut. AŒoux). Être bien 
bas, bien malade, dotevos Fe, fut. eo. Il 
était si bes- qu’on désespérait de lui, côrec 
Gobsv@ç di-buiro , Gors und” Daida curnpias 


rapéqur (did-mupeu, fut. msicoua : xap-êye , | fig. tepêkuos, 


(ut. Œu). Être bas dans ses affüires, xaxûe 
wmécow, fut. mpaEu. || Parler bes, xabstuuéves 
ou xabsuEvp TŸ pevÿ Ayo, fut. Eu où ipà. 
bire quelque chose tout bes à l'oreille, 3° rdc 
n'&ç roy Aéye. || Ici-bes, ivôide où évraïba : 
sec mouvement, süpo. Les choses d’ici-bes, 
7x ds, où rà xérw, indécl. où rà éoé- 
ruwa Spéyuers, av. Être détaché des 
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d’ici-bes, rüv éni qñc oùx dAfye , sans fut. ||Li- 
bas, éxsi : avec mouvement, luc. 

Bas, s. m. le bas d’une montagne, d'une 
maison, etc. rù xire , Où au plur. rà xére, gén. 
tev xäre, indéclin. Le plus bas, rù xarérarcr, 
œ. Il y a eu dans la vie de cet homme des 
hauts ot des bas, rôrs pv dn-pôn, rére 2ù nat- 
sméobn cûros bed rc rôyne (0n-aipe, fut. apà : 
xara-mite, fut. micw). Il y a dans son hr- 
meur, dans son esprit, des hauts et des bas, 
Tob6 rpoouc, riv Juivav obppevde éoriv, ÉaurS. . 
| Au bes, en bas, xérw, avec le génitif. Aller 
droit en bas, rÿ «bdtia mére pépouu, fut. iny0t- 
cu. Traiter du haut en bas, &--puoie, &, 
fut. 4e, dat. I] semble qu’il nous traite un peu 
du haut en bas, Scxsï d@-roupav Auiv (Fcxdo, à, 
fut. SŒu). Être traité du haut en bas par quel- 
qu'un, dnd nvoç dv-rpupdque, au, fut. rêx- 
cowa. || D’en bes, par le bas, xérubsv, génit. 
il Être à bas, yapai miua, fut. xeicouæ. Jeter 
ou mettre à bas, xara-Gdu, fut. 62, 
acc. : xata-crpipu, fu. otpibe, acc. À bas, 
à bas! &xoye (impér. d'ax-dye, fut. te), avec 
l'acc. ou le gén. 

BAS, s. m.. vêtement du bas de la jambe, 
purple, 1306 (1). 

BASANE, s. f. rù dx orunmmplac Sioux, où 


simplement Sioux, aroç (rè). Fait de basane, 


Jsppérrvos, mn, ov. 

BASANË, a, adj. paléyypoc, ous, ouv. 

BASCULE, s. f. machine pour monter [es 
fardeaux , xnlsweov, cu (rè). [ Balançoire, atipa, 
aç (4). [| Mouvement qu'on fait pour tomber, 
aragopé, &ç (). Faire la bascule, xara-pipo- 
mar, fut. nar-svy0riaone, 

BASE, s. f. Pia, tuç (à). Base d’un triangle, 
À vob rpryévou Paaxc , suc. Base d'une co- 
lonne,'  roù orélæ Béaic, .soç, où xpnriÇ, 
io, où BaxGic, i3oç (4). Base d’un édifice, 
The oldag Oeuduos, oo (6), où buDuov, ou (ri), 
où xaraGax, fc (f), où xpunic, doc (4). 4 
ou WE) : xpwnic, 1306 (#). Être la 
base de, servir de base à, bxi-xsue, fut. xai- 
cou, dat. Avoir pour bese quelque chose, êx 
Tin Où éxi rives BéGuux (parf. de Baive, fus. 
Pic). 

BASER , v. «a. au propre et ax fig. i- 
dplo, fut. Ücw, acc. — sur quelque chose, 
nw. Être besé sur, évidoupai rin : énl nivos 


choses | Béfnux (parf.: de Paire, fut. Brioopus). 


BAS 


BAS-FONDS, s. m. pl. mer peu profonde, rà 
Bpaxéa, wv (pl. neutre de Bpaybs, via, 6). 

BASILIC, s. m. plante, Bac, où (rè): 
œxpor, ou (rè). || Reptile, Paouioucç, ou (6). 

BASILIQUE, s. f. édifice, Paoñmm, Ac (A). 

BASIN, s. m. étoffe, À EuAim dons, Arcc. 

BASQUE, s. f. pan d'habit, nrépul, wycc (#). 

BAS-RELIEF, s. m. ävaÿupev, cu (rc). 
Sculpté en bas-relief, ävéyiupos, ce, ov. 

BASSE , s. f. ton grave en musique, à 
Bagbc rovee, gén. ru5 Bapéos réwu. Faire Ja basse, 
accompagner en faisant le bosse, Ür-ryiu, à, 
fut. sou, dat. 

BASSE-COUR, #. f. onde, üvos (6) : dpvibo- 
Técosiov, œ (rè). 

BASSE-FOSSE, s. f,Bisabsov , ou (rè). Jeter 
dans un cul de basse-fosse, Bapatpce, &, fut. 
wc, acc. 

BASSEMENT, adr. ranuvic : dvoaudépus. 

BASSES, s. f. pl. récifs, écueils, ra Poayla, 
wv (pl. neutre de Bpayüc, six, 6) : abprats, so 
(ai), pl. ‘de oœûsnç, cwç (Ÿ). 

BASSESSE, s. f. abjection ,}ranswérne, 
mros (#). Dans quel état de bassesse il était 
enfin tombé, sic coiav raleurhv xat ranuvornra 
dp-ixro (%p-mvéouas , obua, fut. iEcua); Thuc. 


Bassesse de langage , ranuvokoyia, aç (à). Bas 


sesse de sentiments, vranuvoppoolvn, nç (#). 
Avec bassesse, ransivüc. 

Bassrsss | action basse, Tù d&vosübsper Epyoy, 
cu. Faire une bassesse, ävetbspov 1 netéo, &, 
fut. ñoo. Il fit bien des bassesses, nca Étabev 
aiogpù nai ramuvdé (mioyu, fut. muocuat). 
Faire des bassesses devant quelqu'un, rivi caivo 
ou mpoo-oaive, fut. oavs. Gagner la faveur 
de quelqu'un à force de bassesses, äpeoxsiatc 
Ava pod, fut. aEoum. 

BASSET , s. m. chien à courtes jambes, ë 
Boaxéxwcs xbwv, gén. xuvi. 

BASSE-TAILLE, s. f. % Baporovo qu- 
M, se 

BASSIN, s. m. plat creux, 1sxim, nç (à). 
N Vase pour se laver les pieds ou les mains, 
narro, #gos (6). || Vase de nuit, äuis, idcç (ï). 
Réservoir pour les eaux, bôpcdcystov, ‘ou (ro). 
{| Grande coupe évasée pour recevoir les eaux 
d’une fontaine, xpazñp, ñpos (3). || Partie d’un 
port Où se tiennent les vaisseaux, vauo:r- 
ôuov, ou (rè). || Vallée où coule une rivière, auv- 
dyua, aç (à). || Os large qui forme les han- 
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ches, layiev, œ (rè). || Plateau d'une balance 
mao, vyyos (4). 

BASSINER , v. a. — une plaie avec de l’eau 
chaude , rv nryny Gdar Oeuo, où mieux 630 
depuv Tÿ nANYÉ xar-avrkle, ©, fut. now. L'eau 
qui sert pour bassiner une plaie, rà xardvrampa, 
aros. Décoction pour bessiner les pieds des gout. 
teux, xardvrrua moËdyous. || Bassiner un lit, 
Tv Ximv ruptde, à, fut. dou. 

BASSINET , s. m. petit vase creux | axd- 
vev, cu (rè). || Petite cavité, x:rûkn, nç (4) : 
xorrapeg, où (6). || Fleur du genre des renon. 
cules, Parsdyio,  (rè). 

BASSINOIRE, s. f. nusiz, a (+). 

BASTION, s. m. noquayov, üvoç (4). 

BASTONNADE , s. f. Encxcria, ac (x). 
On tourne mieux par coups, rnyai, &v (al), 
que l'on sous-entend quelquefois. H reçut une 
vigoureuse bastonnade, roU&; (sous-ent. #aryas) 
éddpn (aor. 2 passif de Siso, fut. &où). Sup- 
plice de la bastonnade, ruuranoucc, cù (). 
Donner la bastonnade, TUuravi Vo, fut. icw, ace. 

BAS-VENTRE, s. m. bncyéorouv, cu (rè): 
Arpov, ou (ro). 

BAT, s. m. uavônlia , wv (:2) : odyuz ou ixi- 
cayua, aroç (r0). Charger d'un bât, émi-oirre, 
fut. odfw, acc. Oter le bât, &r2-oûrre, fut. 
oäko, acc. Chevaux ou mulets de bât, ürc- 
Kya ouvcoioa où oxvayeyé, &v (ra). 

BATAILLE, s. f. græd combat, piyn, ns 
(ñ). Présenter la bataille, eiç paynv rebe moke- 
picus mpoxliquat, cüuat, ful. xaéocuau, acc. 
Livrer bataille |, päyrv auv-inre, fut. ouv- 
äÿe. Donner une bataille mémorable, payrv 
&fiuv Adyou payouart, ful. payéooua, Ga- 
gner la bataille, payny vxdw, ©, ou simple- 
plement vxiu, ©, fut. nou : payn xatio, 
&, Où simplement xpariu , à, fut. row. Il ga- 
gna la bataille de Chéronée sur les Athéniens, 
Thv dv Xapuvsix poyny rebç 'AËrvaioue évixras 
(vxiw, à, fut. ñow). Combien at-il gagné 
de bataïlles? néoxç péyas évixns: ; Perdre la ba- 
taille, Aocäcua, oux, fut. oorbracuu. Ils 
perdirent la bataille de Leuctres, rnv poéynv v0- 
ofônoav env év Asbxzporc, Jsocr. 

Baraue, ordre de bataille, nasxraëte, euc (n). 
Bataille rangée, ñ ix mapaouvñs où dx rapard- 
Etuç payn, ne, ou simplement zaoxrakte, 6wç (ñ) 
Vaincus en bataille rangée, x #apart£eus 
xparnirees (nsario , à, fut nou), Se ranger ne 
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bataille, rapa-récaouat, fut. rakcuat ou rayôn- 
cowœ. — vis-à-vis des ennemis, vois moe 
ävrurapa-récoouut, Thuc. Ranger une armée 
en bataille, rnv düvauv mapa-racow, fut. rate, 
Plut. Lieux où l'on ne peut ranger une armée 
en bataille, ypoç rapdrattv JELOMEVC, CU, 
Plut. Le front de la bataille, ñ mpœrn Tab, 
, soç. Le champ de bataille, voyez Cawr. 

BATAILLER , v. n. di-ayuvitouat, ful. iso 
wa, — avec quelqu'un, riwi. 

BATARD, ann, adj. voôcç, oç ou n, cv. || 
Porte bâtarde, mapaôvoov, cu (rè). 

BATARDEAU, s. m. digue, joua, aroç (rè). 

BATARDISE, s. f. vebeix, «ç (n). 

BATEAU, s. m. rhciov, ou (r). Petit ba- 
toau, mhccdpuv, ou (Tè). 

.BATELAGE, s. m. dyupraia, aç (x). 

BATELÉE, s. f. Une batelée de figues, oüxa, 
dax yupei fv mAcoy (xupéw, à, fut. “aw), ou 
simplement o5xa, Ëv #Acioy. 

BATELET, s. m, oxion, nç (4): oxagiôtes, 
ou (ro). 

BATELEUR, s. m. &yoprne, ou (rè). 

BATELIER, s. m. nepômebc, éwç (6). 

BATER, v. a. im-aérro, fut. odfw, acc. 
Un âne bâté, xavôriauog, où (6). 

BATIMENT , s. m. édifice, cixcOounua , àroç 
(rd). || Navire, mAciov, ou (rè). Petit bâtiment, 
rhotdptov , ou (rè). 

BATIR, v. a. construire, obcôcuio, à, fut. 
06w, acc. Bâtir autour , regt-ouxodomén , &. Bâtir 
sur, ér-cuxcôcuie, &. Bâlir auprès , FaAÿ—0tX0- 
cui , &. Bâtir devant le jour d'un autre, ävr- 
otxodoutw, &. Tous ces verbes veulent le régime 
direct à Paccusatif,, et l’indirect au datif. Ils ont 
bâti un rempart auprès de nous, xap-wxo0oun- 
xanv iv ttixes, Thuc. L'action de bâtir, ou 
de faire bâtir, olxoddunais, ewç (x), Thuc. Se 
faire bâtir une maison, cixcdouécua, cüpau, 
fut. fou, acc. Luc. || Bâtir une ville, mc 
olxoBouie, ©, fut. tou, ou xriw , fut. xriow. 
Bâtir dans un pays, dans une Île, ywpav, vñsor 
xru , fut. xricw. Lieu où l'on bâtit, yœpiov 
xnitéuevev , cu. || Au figuré. Bâtir sa fortune sur 
la credulité publique, rf roy mroüv ebrabeia 
én-avbavouat, fut. auEnôrocuar. 

Dani, fait, configuré, nenAaouévos , n, cv (partic. 
parf. passif de riiocw, fut. ridcu). Homme 
bien bâti, ävrp «bmônis, cüç (6). — mal bâti. 
Bsarpaupéves, ou, (8). Î Au fig. L'homme est 
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ainsi bâti, crc Éycuarv oi pure (éxe , fut. 
Eu). Je suis ainsi bâti , oÜrw séquxx (parf. de 
qua). || Comme vous voilà bati, conne 
vous êtes vêtu ! cla Badtus aureyopeves (Bad, 


fut. iocuæ : aurtycuat, fut. aupiboua) ; Luc. : 


BATISSE, s. f. construction, olxcôouia, 
ag (ñ). 

BATON, s. m. pour s'appuyer, Baxrnpiæ , as 
(4) : ounramev , cu (r0) : oxiprov, wvoc (6) : sxrimev 
ou oxiruwv, wvoç (é). Porter un bâton, Baxrr- 
oiav qéw, fut. ciaw. S'appuyer sur un bâton, 
Baxrroia doeidcua, fut. épriocum. Lever son 
bâton pour frapper, Baxrmpiav érav-uisouat , fut. 
apcoua , Thuc. Marcher à l'aide d’un bâton 
comme les vieillards, roeoturuwc Baxrnpee , 


fut. eôow, Grég. Petit bâton, Baxrpidiev, ou (+). 


[| Bâton pour frapper, Eblcy, ou (rc). Frapper 
d'un bâton, Eblw ou év Ellu mardcow, fut. 
GEw, acc. Ayant reçu des coups de bâton sur 
le crâne, Eblo raofeis xara roù xpaviou (aie ‘e 


fut. raicw ou mraxaw), Herodn. Cependant 


EbAcv s'emploie aussi dans Le premier sens. Il 
avait un bâton à la main, EbAcv év Ti yxawpi # 
(atui, fut. {ocua), Luc. Les gens portant bâton, 
où EuAopopoüvrsc, ov, Luc. || Au fig. Être le 
bâton de vieillesse de son père, rûv marépa ye- 
povrayoryés , &, fut. roc. 

Baron de licteur, d’huissier, fx63oç , œ (ñ). 
Bâton de commandement, oxñnrpoy, ou {rè). 

BATONNER , v. a. frapper du bâton, Evxc- 
xomio , ©, fut. fou, acc. : ruuravite , fut, ice, 
acc. : Elo ou Eblu ronmro, fut. roÿu, eu 
raie, fut. rarow, ou rardace , fut. dEw , acc. 
| Bifer, rayer l'écriture, mpi-ypdpo, fur. 
vide, acc. ’ 

BATONNET, s. m. baGdiov, cu (rè). 

BATONNIER, s. m. Patdovomes, cu (:): 
baGdcüyos, ou (6). 

BATTAGE, s. m.— du blé, &ionriç, où 
(é) , Xén. | 

BATTANT, s. m. — d’une porte, rruyr, (2). 
À deux battants, dinruyos, 06, ov. Porte à deux 
battants, double battant d'une porte, Juaiôse, 
wv (at). || Baltant d’une cloche, Binrpov, œ (r0) 

BATTE, s. f. pour aplanir, Morpov , cu (ro). 

BATTEMENT, s. m. choc d'un corps contre 
un autre, xpoÿoiç, swç (n). Battement de mains, 
xp6Tnua, aroç (ray : xporoç, cu (6). Battement 
d'ailes, mrépuêw, 6ws (x). L'air frémit agite 
par les battements lésers de Icurs ailes, ämp 
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Dhagpaït nreptqur buraïs bmooupiter (oupite, fut. 
(Eu), Eschyl. || Mouvement du pouls, ogülx, 
soç (#). Battement des artères et du cœur, 
À rüv dpmnptov apÜliç xal rc xapdias. Battement 
de cœur , palpitation, nœopic, où (8). I lui 
prend un battement de cœur, xa&a abra à 
xapôia (ne , fut. nadë peu usilé). 
BATTERIE, s. f. querelle qui va jusqu'aux 
coups, SanAnxnouc, cü (6). || Machination, pn- 
xavh, fic (4) : umxdmpa, aroç (rè). Dresser des 
batteries | pryavkc do—iommu, fut. dm-ortcu. 
Dresser au plus tôt quelque nouvelle batterie, 
xaivhv pngavhv érws réyiora x-ropite , fut. ou. 
Faire jouer toutes sortes de batteries, navroia 
prxavipnara #poo-dye, fut. dEu. Changer de 
batterie, pmpavñy @anv dp-supioxe, fut. suprou. 
Barrenr de canons , nupoGola, wv (rà). 
Dresser des batteries contre l’ennemi, rà nu- 
poOodx roiç moumios dp-lormu, fut. im-orice. 
Changer la disposition des batteries, ra mupo- 
Cola paô-iornu, fut. era-orrice. 
Barrænis de cuisine, vx payuplxx oxsûn, üv, 
pl de oxedce, ouc (rè). 
BATTEUR en grange, s. m. dweëçc, éoç (6). 
I] Batteur de pavé ou d’estrade , vagabond, 
#hdvos, ou (8): nhaviç, %roç (6). 
BATTOIR , s. m. nlém, nç (4). 
: BATTOLOGIE, s. f. Barrokoyia, aç (x). 
BATTRE, v. a. frapper quelqu'un, tonte, 
fut. tbe, acc. : rariacw, fut. dE, acc. : 
ais , fut. maicw 0% raiow, acc. : xénTow, fut. 
xô®w, acc. Vous êtes battu pour le moins au- 
tant que moi, iouç po nAnyas TônrTp (passif 
de rôémre), Aristphn. Être bien battu, re 
rÜnTopa, fut rupbñooua, ou Jépoua, fut. Sapr- 
copa.(sous-ent. raryés). Battre de verges, aGiu, 
fut. icw, acc. Baître avec un bâton, Eüke ou iv 
E6ke maiw, fut. maicw, acc. Battre à coups 
de poing, xoduA%o, fut. ice, acc. Se faire 
battre, recevoir des coups, nAmyais mipi-ninre, 
Jut. maocüpeu. Il s'expose à se faire battre, rapa- 
ox Éaur® nAnyic (rapa=cxsudte, fut. doc). 
Se battre les flancs avec sa queue, rÿ cbp& ràc 
| msupas xai ra ioyiæ paotitoua, fut. uacricue, 
Hom. Se battre les flancs, faire de grands efforts, 
Bta-rsivoue , fut. revoëuai. — pour faire quelque 
chose, nouivy 1, où Gars nouiv n1. 
* Barraz, frapper sur quelque chose, TÜRTO , 
Fut: rôÿo, acc. : xérvo, fut. xiÿo, acc. Battre 
le blé, &oiu, ©, fut. cn, acc. Battre à 
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coups de marteau, ogupoxonde, &, fut. 10®, 
acc. Battre les murs d’une ville à coups de 
bélier, ra raiyn xpioxomée, &, fut. row. Battre 
une ville en brèche, rà pnyavnuara rÿ née 
rpco-dyu, fut. dEw. Battre un caillou pour en 
tirer des étincelles, ontvôñpac êx où mupirou ln 
tpiGe, fut. rpiÿew. Battre la terre du front, r5 
psrene YyÉv Ténmre, fut. rÜÿu. Battre la terre 
pour F'aplanir, rù méduv iSaoite , fut. iso. Terre 
battue, foulée, Yyñ merarmuém, nç. Chemin 
battu , ddès merarmuém ou Terpmuuivn , ns 
(partic. parf. passif de rariw, &, fut. row, 
ou de tpiGw, fut. rpibæ). || Battre monnaie, 
dpyÜéprov xémTu où êm-xonTe, fut. xiÿw. Battre 
de la fausse monnaie, &pypiovy mapa-xônre, 
fut. xôVu. 

Barraz, passer auprès, baigner, xte , fut. 
X\bgw, acc. Cette île est battue de tous côtés 
par les flots, msai-xAbtirar % viacç roic xüpaat 
(mspt-Wbto , fut. x6aw). Lieu battu par les flots 
de la mer, roro éAxduaroc, ou (6). 

Barras, lourmenter, agiter , binratu , fut. &ow, 
acc. Être battu par les vents, rois däviuué 
binratouar , fut. acônaumau, ou Ôia-popéoum, 
ua, fut. nôioouu. Être battu par les flots, 
xuparTiqona, fut. tûñoomat : xAUJwviTouat , fut. 
toôioopes. Être battu par la tempête, yeui- 
Yopou, fut. aobioouu. Les vaisseaux ayant 
été battus par Ja tempête, yapaobsowv Tüv 
veov. Nous fûmes battus par une si furieuse 
tempête, roocüre mAtduvn dGaiuela (Bido, 
fut. Bai). | Fatiguer, importuner, xônre, fut. 
xoÿw, acc. Battre les oreilles à quelqu'un, 
nvèç bra xénre, fut. xéÿjow, ou d'un seul mot 
oroxomio, &, fut. now, acc. : mpüaliw, à, 
fut. now, acc. : mapt-bpuéo, à, fut. row, 
acc. Nous devrions avoir les oreilles battues 
de leur éloge, mapt-GpuAciolar uwv ut rà 
&ta robrey ér-œvouuéver. J'en ai les oreilles 
battues, naar raïra aäxobe, fut. axobcopar. 

Barras, parcourir, êt-t\abve , fut. Ü1-\dcu, 
acc. Battre les bois, la campagne, rcds Spuuobe, 
robe aœypods di-shaüve. Battre la campagne, ne 
savoir ce qu'on dit, mapa-pôéyyoum, fut. pôiy- 
Eur. || Battre l’eau, perdre sa peine, &spoua— 
Xe, ©, fut. fou : paruonovéo, à, fut. fou. || 
Battre froid; recevoir mal quelqu'un, Wvypù 1® 
rpooëme Ti Év-Tuypave , fui. rabbouas 

Barrrs, vaincre, nude, &, fut. raw : xpa- 
rém, à, fut. ñow, acc. : wara-uavuat , fute 
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gayéouu, acc. Être battu par les ennemis, 
brd rov nokmioy xcaréquu, ca, fut. vôr- 
dopat : roy noheuioy fosdouat, wat, fut. noon- 
nu. Ils furent battus cette fois-là, raûrry 
hociônoav Tiv péynv. || Se tenir pour battu, 
au fig. Éhaoaov lyev éucovyio, à, fut. now. 

se BaTrne, v. r. combattre, paéycuar ou Üta- 
mao, fut. payicopai.— avec quelqu'un, rw. 
Se battre en duel, povouayio, ©, fut. row, 
—avec quelqu'un, nv. Faire battre deux per- 
sonnes, les mettre aux prises, tis JMAyxv TVR 
| ouv-inu, fut. ouv-tcw, acc. 

Barre, v. n. faire du bruit en frappant, 
xruréo , ©, fut. fou. Le tambour bat, <4 +üp- 
rave xzonei. Battre des mains, des pieds, yepat, 
nooi xruméo, &, ou xocréw , à, fut. nou. Battre 
des ailes, nrepboocuu, fut. üêqum. || Palpiter, 
en parlant des artères, cqtu, fut. opte. — 
en parlant du cœur, mäélcum, sans Jul. : 
onzigw ou Gonaipu, & , ful. ap : rnÔdo , 
D, fut. vou. Le cœur me bat, #nû% pu à 
xp. 

BATTUE, s. J. Stéxaoiz, aç (x). Faire une 
battue dans un bois, tv danv, rsdç Opuuebs Ô1- 
sAabvo , fut. skäaw. Ayant fait plusieurs battues 
dans le bois, neXdus Tobç Joupobs dt-sAdoavres. 

BAUDET, s. m. Gvog, cu (6) : évépuo, ou (rè) : 
xavuos, ou (6). 

BAUDRIER, s. m. Coornp, pos (6). 

BAUGE , s. f. xuiotpa, ag (Ÿ) 

BAUME, 5. m. Bdkoauev, ou (ro). Arbrisseau 
. qui produit le baume, Béxcauov, cu (ro) : Bax- 
" aauos, cu (ñ). Le baume le plus précieux, :è 
dncoikoautr, cu. Le baume grossier, fait avec 
le bois de Parbuste, ro EvxcGürozues, cu. 

BAVARD, AD) adj. Adïes, n, cv (comp. ic-t- 
pos, sup. iorarcs). Un bavard, qrüxpes, eu (:, 5). 
Infatigable bavard, Braics ohapcs, cu (£) 
Juvov Xal ARUAWTEY TOUL, ŒTCe F2. 
bavard! G rñ; œhuapias; 

BAVARDAGE, 5. m. qhuaix, as (ï). 

BAVARDER, v. n. œluzpiw, &, fut. x3u : 
&fosogio, ©, ful. noa. 

BAVARDERIE, 5. f. phuasia, as (x) : re 
Juioyia, as (ñ) : aôvaeoyia, a; (à). 

BAVE, €. f. sixhov, ou (rt). 

BAVER , v.n. otxito, fut. (ou. 

BAVEUX, euss, adj. amudr:, n:, ec. 

BAYER, v. n. regarder la bouche léante, 
Xuivo, fut. yavcouu. On emploie de préfé- 
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rence le parfait xéymva, auquel le plus-q1e-parfait 
éxeyrve sert d'imparfaitl. Il regarde le ciel 
comme un homme qui baye aux corneilles, 
xéyrys Baëruv sis vèv coparcv (Br.irew, fut. Baë- 
Ycuat), Æris(phn. 

BÉANT , ane, adj. xepnvbs, via, ds, gén. 
ze. Dormir la bouche béante, xsynvos xxô- 
«000, fut. ewôricw, Hippocr. Avoir la bouche 
béante, xéynva, parf. de yaive. Voyez Baxrn. 
Regarder en l'air la bouche béante, &vu x:- 
xnvz, Aristphn. Ils me regardaient ‘la bouche 
béante, éxeyñivedav no dué, Aristphn, Goufire 
béant, ydaux, arcs (rè). 

BÉAT , are, adj. paxapics, æ , ov. Faire le 
béat , tournez, singer la piélé, abaëtsray m::9- 
Fait , Copa, fut. rocuau. 

BÉATIFICATION , s. fe A sic vobç paxxsitus 
avayo-m, As. 

BÉATIFIER, v. a. siç rec paxapious 
dyo, fut. de, où &vaypäpe , fut. ypäbe, acc. 

BÉATITUDE, s. f. poxapiôms, mreç (#).  « 

BEAU ou BEL, Barre, adj. xadcç, n, cv (comp. 
XJiuv, sup. xéAuorcs). Beau de visage, de corps, 
Ty Cuiv, To ocœua xakée,n, cv. Très-beau, 
riwmars, ve, éç. Parfaitement beau, rayxzdrs, 
“6, éç: néyeao, oç ou n, ov. Qui n'arien de beau, 
axans , m6, ce Belle femme, qum xan v: 
xai sèsi0rc. Un beau jeune homme, vére eû- 
rpemñs rhv cu. Être plus beau que les autres, 
riticv sov dur xédos yo, fut. Eu. Être le 
plus beau de tous, nävrov xxDuotsw, fut. 
socw. Beau à voir, xadèç iôsiv (Code, &, fut. 
£ycua, Faire le beau, xxMoniseua, fut. io 
pat : Acobvouat, fut. vycouu. L'envie Ce pa- 
raître beau, 6 xxurtauss, c3. || En parlant 
des choses. Un bel ouvrage, rù xaôv E:cv, 
cu. Une belle maison, 
belle action , rù xalwçe manmpayuivev, cu. Les 
belles actions de son père, ra +5 maps rar2, 
©v, Isocr. Il est beau pour cet homme de 
penser ainsi, xxdv adr® rotaÿræ gooveiv (oc 
vo, ©, fut. ow). Il est beau de mourir pour 
RATpIÔCS ATO= HAVE 
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sa palriC, xahôv 70 brio This 
&ac-bvrorw, fut. Gavcduwu). Il est beau pour 
vous d'embrasser la défense des opprimés , xz1ñc 
&DX THOLELS TOY adxouLÉvOY TOCIOTSULEVCS (Recto 
à, fut, row : roc-loraua, fut. m:c-crhacua), 
|| froniquement. La belle victoire que vous avez 
remportée! XAXY , cipeout > VEVIXYRXS TRY  VÉXIN 
(vxäw, ©, fut. row), Belle demaude ! yeciovs 
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‘ Baau, adj. entre dans plusieurs idiotismes très- 
remarquables. Le beau monde, ol sbrpdrikc, 
œv : ol gapisvres, wv z dd &orsiu, av. || De belles 
paroles, pour tromper, ol pèç xapiv menaxoméver 
Adye , wv (mAdoaw, fut. nidou). Payer de 
belles paroles, maniaonévos Adyuc Bouxelie, ©, 
fut. now, acc. || Un beau jour , #oré, adv. en- 
clitique, qui se place toujours après un mot. Un 
beau matin, spef sors. || L'avoir beau ou belle, 
sbxapiac ruygéve, fut. vebkouœa. La donner 
belle, süxupiav #as-éyu, fut. &u. Nous l'avons 
échappé belle, péyav xivSuvx doüyouey (pete, 
fut. quEoux). || Avoir beau faire, parrv ox: 
SX, fut. äow. Il a beau se. lamenter, pärrv 
écquoere (ékopüpouas , fut. vpoëæ). || De plus 
belle, ên pa. || Il fait beau, le temps est 
" becu, sbdix deri. Quand il fait beau, érav 
edôta À (eubj. d'uini, fut. ou). 

LE Bcav, pris substantivement pour la beauté, 
+d xaïdv, où. Le goût ou l'amour du beau, et- 
Aoxadiz, ac (#). Qui aime le beau, œùixz- 
Acc, 06, ov. Qui n'a point le goût du beau, 
dpÜdaase, 06, 0v. Être amateur du beau, gt 
ioxalMe, ©, fut. row. .u 

BEAUCOUP, ad. no. dvec les compara- 
tifs, noi ou mod. Avec les verbes en général, 
acAû : aka : Miav : apddpa. Avec les verbes de 
grix ou d'estime, rex. Je les aime beaucoup, 
roôtuc Aav Hôcua, fut. Aoiouu. Beaucoup 
plus, roù pale. Beaucoup moins, #ox 
êaceu. Ils étaient beaucoup plus nombreux, 
moe mic Aoav. Estimer beaucoup, scsi 
moXcd où simplement modcÿ mnudouat, couzt, 
fut. noux, acc. De beaucoup, rev où sci 
ou xara nc. Inférieur de beaucoup, rc 
ou xara mob Yacwv ou ÉAdoouv, wv, cv, gén. 
oves. De beaucoup meilleur, moû& Bsariov, eo, 
cv, gén. ovoc. Il s’en fut de beaucoup, à beau- 
coup près, moxxcd dei : moAXc ya xai Jet, Dém. 

Bsaucour de, devant les noms, soit au sin- 
guiier, soit au pluriel, noxûç, mod, mob, 
gén. no. Beaucoup de sagesse, mon acoix, 
as. Beaucoup de vin pur, moïdç &xparoç, cu. 
Beaucoup de soldats, modoi orpanürat, üv. 

t BEAU-FILS, s. m. fils d'un autre lit, xpc- 
qows, Cu (6). || Gendre, zapGpic, où (5). 

BEAU-FRÈRE, s. m. Oañp, époc (8). 

BEAU-PRRE, s. m. pour les enfants d'un 
autre lit, érimarep, opoç (6). || Père du man, 
éopés, 03 (6). || Père de la femme, mvbipiç, où (5). 
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BEAUTÉ, s. f. xXoç, oc (rè). Beauté achevée, 
+0 mavralds xAAdce, cuc. Qui est de toute beauté, 
TapaoNs, 5, de : Téyaakoe, oc Ou n, ov. Beauté 
relevée par l'éclat de la jeunesse, Gpa, az (à). 
Remarquable par sa beauté, rù x où rÿ 
Lpæ mpiGismrce, 06, ov. Être d'une grande 
beauté, sic Ümspcanv xadoç su, fui. locuat. 
Femme d’une grande beauté, quvr riç bneoquis 
rè x&loc. La beauté qui mérita le prix à Hé. 
lène, ro ‘Exévns xaMioreuuz, arcs. L'emporter 
sur tous par sa beauté, nüvruv xaïiatilo, fut. 
saw. Le prix de la beauté, rù xaïiorticv, ou. 
L'adjuger , rt xaAuartsiov érc-diduu , fut. Soc. 
L'obtenir, ro xæMuorsioy qipuar, fut. ciaouas. 
Être fier de sa beauté, éni ro xéu péya 
gpcvé, &, fut. nou. La beauté se flétrit, &x- 
avai Tù mao (äm-avbéw, &, fut. fau). |] En 
parlant des choses. Beauté du discours, ro rcù 
Adyou xics, ouç. Les beautés du discours , ai 
roÿ Aéyeu yxaourss, wv. La beauté des expres- 
sions |, 6 Twv Énuatuv yapuevriouds, cù. Beauté 
de la voix, À “duenvix, aç. La heaulé de sa 
voix, ro AÔù rñs adreÿ œuvñc. La besuté d'un 
lieu, ñ Toù romcu yapiç, res. Ces choses sont 
d'une si grande beauté, regourou x&AOUG uer- 
éyu vaÿra (uar-fyu, fut. p6-Œu). 

Bravré, belle personne, % xaïn yum, gén. 
xaXñg juvaxç. En parlunt d'une jeune fille, 
# xar mapléves, cu. Une beauté, xain nç 
box (partic. fém. d'aiui), Anacr. Les premières 
beautés de la Grèce, al rfi “EN.ddcc xx 
orubcuamt, &v (partic. de xaïuotiüw, ful. 
tocw), Hérodi. 

BEC, s. m. — d'oiseau, piyyos, ouc (ro). Qui 
a un bec, armé d'un bec, puyymréc, m, ov. 
Se battre à coups de bec, buyrcuayéu, &, fut. 
fau. Petit bec, puyyicv, ou (rè). Bec d'oiseau de 
proie, di2600v, cu (rè). || 4u fig. Coup de bec, 
méchanceté, xzrcuia, as (ñ). Avoir bec.et ongles; 
être capable de se défendre, rois etui mode 
Suuvay fut. faouat. Qui a bec et ongles, auuv- 
rue, %, dv. Se prendre de bec, se disputer, 
deu quy-dnre, fut. dpw. — avec quelqu'un, 
vi. Qui a bon bec, oruuükos, n, ov. Il n'a 
que du bec, Adyois pévor loyüu (loxüw, fus. 
{oxoow). Tenir à quelqu'un le bec dans l’eau, 
le leurrer, niv Scuxchin, &, fut. raw. || Blanc- 
bec, adolescent, à apriyivaog, ou. 

Bec, pointe en général, dxoa, aç (4). Bec d’un 
vase, mocropucv, ou (ro). Bec de lampe,uvxtéo, 
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%20ç (6). Bec de navire, uGodoç, cu (6) : du.6chov, 
o (rè). || Promontoire, äxporñprov, où (ro). 
BÉCASSE, s. f. oiseau, oxckônak, axoc (6). 
BECFIGUE, s. m. oiseau, ouxahiç, 1006 (ñ). 
BÊCHE, s. f. oxanaävmn, 6 (). 
BÊCHER, v. a. oxérru , fut. oxiÿe, acc. 
BÉCHIQUE, adj. Bmyuxéç, %, dv. 
BECQUÉE, s. f. Yüuos, ou ({). Donner la 
becquée à des oiseaux, veooocis airov êm- 
pipe , fut. érhoiou : veococbe fuuitu, fui. (at. 
BECQUETER, v. a. tie, fut. rw, acc. 
BEDAINE, s. f.yaormp, gén. yaotpôs (N- 
Grosse bedaine, 8 rñç qaorpèc dyacç, ou. Qui 
a une bedaine, qaarpudnç, nç, &ç. 
BEDEAU, s. m. paGdcüyes, ou (é). 


BEFFROI, s. m. clocher d'où l’on fait le 


guet, À KuPuwvopépos oxoma, à. 
BÉGAYEMENT, #. m. dsXkaudç, cù (6). 
BÉGAYER, v. a. etn. Jeio, fut. iaw, ou 

guaitoua, fut. isuæ, acc, La philosophie ne 

sait que bégayer sur tous les sujets, exo 
pivp couv ñ puocopia mipi révrov (Ëcixz, imparf. 
doixsv), Aristt. Il bégaya quelques excuses , xpo- 
paaitsobar drra viva émsiparo (mupaouat, ua, 
fut. daouai). 

BÈGUE, adj. docs, %, dv. 

BÉGUEULE, s. f. 4 doutopém, nç (partie. 
d'éocitopat) Faire Ja bégueule, axxiouat, Ju 
iocpar. 

BÉGUEULERIE, s. f. dououis, où (8). 

BÉGUIN, s. m. XAAURTRA, ae (ñ). 

BEIGNET , s. m. däproxtyavev, ou (rè). 

BÉJAUNE, s. m. jeune épervier, lioaxioxec, 
ou (é). || Faire voir à quelqu'un son béjaune, 
son ignorance, &udbuas rives diyye , fut. diiyée. 

On lui fera voir son béjaune, dyouuv épariost 

(6pho ou éplioxdve, fut. épaice). 
BÊLEMENT, s. m. Bañyrua, are (rè): 

Baryn, ne (n). 
BÊLER , v. n. Baryacueu , Quai, fut. noouas. 
BELETTE, s. f. animal, yaxñ, ñç (n). 
BELIER , s. m. animal , xpt6ç, cù (#). Qui 

a une tête de bélier, xptoxépædoc, oç, cv. Comme 

un bélier, xpimôév. || Machine de guerre, xpuic, 

où (6). Frapper à coups de bélier, xpixonie, 

à, fut. *ow, acc. 

BELITRE, s. m. oùridavoc, où (8). 
BELLE-FILLE, s. f. femme du fils, wi, 

où (ñ). || Fille d'un autre lit, rpoyevn, ñç (n). 

BELLE-MÈRE, s. f. mère de 


la femme 
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ravôspa, &çc (ñ). | Mère du mari, bopé, & (ï). 


| Seconde femme du père, pnrpuid, &ç (à). 
BELLE-SOEUR, s. f. yes, w (#). 
BELLIGÉRANT, anrs, adj. noluav, oùou, 

cüv (partic. de noie, &, fui. fou). Les par- 

ties belligérantes, oi ävrirckquot , ev. 
BELLIQUEUX, sus, adj. node, #, dv 


J 


(comp. wrapoc, sup. étaros) : pÜondaues, 06, cv3 . 


dpuos, oc où &, ov. 

BELVÉDÈRE, s. m. cxoma, & (4). 

BÉNÉDICITÉ, s. m. à rh rod cr 
Aoyia ag : À npè roù yusacûau sUxa À 

BÉNÉDICTION, s. f. dans le langage de 
l'Église, shoyia, aç (x). || Dans le style profane, : 
T0 0scôsv dyabov, où (6acdsv, adv. reste indécli- 
nable). Dieu l'a comblé de bénédictions, #o& 
Eyse dyada Ouodev AuGuv (fo, fut. Æo : Lau 
Gdvw, fut. Aiÿoua). Avec la bénédiction du 
ciel, obv @s®. Ils appelaient la bénédiction du 
ciel, rù Sauévioy ér-exakcvro (ént-xa dope, pat, 


fut. xaïicueæ). Pays de bénédiction, % &pôoves 


xoôpæ, a. || Souhait bienveillant, sèyr, %ç (à). 
Combler quelqu'un de béuédictions, dyaôx 
mod nu bye, fut, ebEoua. S'attirer les 
bénédictions de bien du monde, #oxobe sù- 
pavelg xal sbyapioreus moiouat, où, fut 
noopaat. 

BÉNÉFICE, s. m. gain, xd, oœe (re) 
Tirer de quelque chose un bénéfice, xip3cç ri Le 


Tivog AapGdve, fut. Anboua : ri [x rvoç xap- 


[Oaive, fut. ava. || Le bénéfice du temps, & 


xocvoe , ou. || Bénéfice de ventre ou de nature, 
évacuation favorable, broyopnac, swç (n). 

Bénérics, s. m. revenu ecclésiastique, à ix= 
XANGIAGTIXR MPOGOOE , OU. 

BENEFICIER , v. n. gagner, faire du profut, 
xspdaive, fut. ava. 
BENÉVOLE, adj. béenveillant, sbuavis, vs 
éç (comp. éorepos, sup. écrarec) : aüvoue, cuç, cuv 
(comp. obsrapce, sup. obararos) : pu\dppev, ev, 
ov, gén. ovog (comp. ovicrapoc, sup. ovicraros). 
|| Volontaire, non contraint, lxobarcç, oç Où a, 

ov : abbaiperoc, 06, Ov. 

BÉNIGNEMENT , ado. rpduç : #nioç. 
BÉNIGNITÉ , s. f. npaërne, ro (à) 
BENIN, icxe, adj. d'humeur bénigne , mpäoç, 
rpatia, mpäcy (comp. Gôrepoc, sup. Oraroç ) : 
Am , vs ov Comp. dTEpOÇ, SUP. STATE) 2 ÊmM— 
sun , és (comp. éatipos, sup. éT-arog). 
|| Bon junrà la sottise, ebrône, vs, es (comp. 


BEN 


dorspos, sup. dorarcç), || Favorable, propice, 
aduevie, %6, 86 (comp. éorepoc, sup. éoraros). || Sa- 
lubre, byuéc, ve, éç (comp. éompse, sup. éorarcc). 
I Qui agit doucement, en parlant d’un remède, 
Émoc, 06, ov (comp. wrepce, sup. wTaros). 

BÉNIR, v. a. dans la langue de l'Église, 
ahoyiw &, fut. raw, acc, Bénir Dieu, roy 
Gudv «boy, w. Dieu bénit les hommes, «- 
Acysi 6 On Tel dvôpemous. Bénir l'eau, le 
pain, etc. rè Üdup , tov dorov baie, & , fu. 
#aw. Béni, ie, ebacynré, mn, dv. || Bénir un 
temple, un autel, Le consacrer, vaiv, Bupèy 
xab-sp0o ou xab-cotiw, à, fut. wow. 

Bénin, dans le style profane. Bénir le Provi- 
dence, la remercier, ro Oo ou vcis beris 65- 
xaptotiw, &, fut. ñaw. Dieu soit béni, tout va 
bien, ra paiv oÙv sis rè mapov obv Or éye: 
zoom (fem, fut. Œu). Bénir quelqu'un, lui 
souhaiter du bien, nca xai &@yz6@ rit ebycuou, 
fut. sükcuu. Tout le monde le bénit, cùx ionv 
Éonc ocbx abr® sbyaproret { sbyaptoréw , &w, fut. 
ñau). J'ai été choisi pour bénir les hommes et 
non pour les maudire, nas-cripônv nr” ei yias, 
cd xarapaç dy (rapa-lauGaveua, fut. Arciroc- 
ma). Soyez béni, sbruycine (opt. d'ibruyéo, 
©, fu. nou). Soyez béni, vous qui nous ap- 
portez ces bonnes nouvelles, GX eb iv us, 
radre pépuy sdayyéua (fxw, fu. Yu). || Bénir 
quelqu'un, lui étre propice , en parlant des 
dieux, Dawç im, fut. fooua, dat. Que Dieu 
nous bénisse, Dewç muiv ein © @ucc. Dieu a béni 
nos efforts, xalis oùv @eù énpakauev (xpaoow, 
fut. —päbew). Le ciel ayant béni nos armes, 
véenç povmime oùy rois Becis Herépac (rives, 
fut. ysmocopai). 

BÉNIT , ve ; adj. dans la langue de l'Église, 
sbhogmuivez, n, ov (partic. parf. passif d'id- 
Aéyéo, &, fut. now) : sükognroç, n, dv : dans 
le langage profane , xañ-1epouives ou xa-watw- 
pévos, n, ov(partic. parf. passif de xaô-updo ou 
de xaô-coiw, &, fut. wow) : lapoç, æ, ov: 
Bauos, 06 où x, ov. Lieu bénit, roxoç xab-wot- 
préves, cu : rémcc leps, où : romos Garoç, cu. || Pain 
bénit, Grecs sbaoynpivs, œ (é), Eccl. : adxc- 
via, &v (ai), Eccl. Kou bénile, rè xabdparov 
Gap, gén. Ddarce : yiaauoc, où (6), Eccl. 
U Douner de l’eau bénite de cour, leurrer de 
vaines espérances, J\woocyapitin OU  Yapirç- 
qhocoin, à, Jul nom : ninaaquévoc mpèc 
Xépuv Adyaic Bouxcais, &, fut. row, acc. Don- 


BER 119 


neur d’eau bénite de cour, 6 navra mpèc pa 
Adyuy (partic. de Aéyu, fut. AEw ou po). 

BÉNITIER, s. m. à la porte d'une église, 
xopn, n6 (x), Eccl. || Vase pour les aspersions, 
Repiébavrripiev, o (r2). || Vase d'eau lustrale qu’on 
mel auprès d'un mort, ä&pfäncv, cu (rè). 

BÉQUILLARD , s. m. à Baxrpabwv ou Paxrr= 
Ptwv, ovrog (partie. de faxrpsto ou Baxrn- 
ptüw, fut. edow) 

BÉQUILLE, s. fe Baxrpcv, cu (rè). 

BERCAIL ,s. m. nciuvn, nç (5) : Fciuov , 
cu (ro). 

BERCEAU , s. m. lit d'enfant, xuric, ide 
(ñ). Plus souvent on tourne par lauges, arao- 
yava, wv (à). Dès le berceau, 50 10v mpérur 
emapyävov. Enfant au berteau, fségos oug (rè) : 
vémov, Gu (rè). || Au fig. République au ber- 
ceAU, A vecxriorcs moAc, tws. Berceau de la 
rénublique, al rñs ni; dpyai, üv. 

BERCEAU, moûte, xauipa, aç (n) : dbis, ice 
ou idcç (*%). Berceau d'arbres ou de feuillage, 
aude, acc (h). . , 

BERCER , v. a. agiter un berceau, Govéo, 
à, fut. row, acc. |) #u fig. Bercer d'espérances 
vaines, xevais ÉAT'otY aiwpio, &, fut. row, acc. 

BERGE, s#. f. bord d'une rivière, youa, 
atcç (ro). 

BERGER, s. m. qui garde des moutons, 
Ten, Évcg (6). — des chèvres, ainicç , cu (6). 
— des bœufs, Beuxcçe, ou (6). Être berger, 
selon ces diverses acceplions, nupaive, fut. 
avo, Ou airchie , à, fut. now, ou Bcuxchkiw, &, 
fut. row. Qui concerne le berger ou les ber- 
gers, selon les mêmes significations, mouusvuce 
ou ainckuwoe où Bouxchixe, mn, dv. Berger, en 
général, vousôç, toç (6). De berger, vomaurixcç, n, 
év. || Étoile du be: ‘er, à fonepos , œ. 

BERGÈRE, s. /. gardienne des troupeaux, 
À mouaivouou , nç (} :rlic. de TOULAIVE , fut. avo). 
[| Paysanne, dypoi. nc, 1dcç (). 

BERGERIE, s. J. noiuvn, nç (%) : mouuviov, 
ou (rè). || Les bergeries, out ce qui concerne 
les bergers, Ta nomenxé, üv. : 

BERLE, s. f. plante, aiov, œ (r). 

BERLUE, s. f. Ouyyos, cu (6). Avoir la berlue, 
Myyidw , &, ful. wow. 

BERNER, v. a. faire sauter sur une couver. 
ture , émi-Tidévra Tivà luartiw &no-cpapièu, fut, 
(au. || Se moquer, .xara-qide, &, fut. yexd- 
ocuat, gén. : iy-yÜduw, à, fut. yshdccua , dat. : 
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luna, fut. maËcüuoa , dat. Être berné, 
xaraqeacpat, œuat, ful. yaacmouan 

BÉRYL, s. m. pierre précieuse, BipuXkos, ou (3). 

BESACE, s. f. mrpa, ac (#). Pelite besace, 
arpiôtov , cu (ro). 

BESAIGRE, s. m. vinaigre, GEos, ou (rd). 
Tourner au besaigre, GE'%e , fut. (ae. 

BESAIGUE, s. f. dorte de hache, nûu- 
xs , suc (é). 

BESOGNE , s. f. dpyov, oœwrè). Faire sa 
besogne, rè deyov T0 duaurco an-espyatoma , fut. 
docuat. Aller vite en besogne, oxside, fut. 
omeüoouæ. Aller lentement en besogne, Bpaëi- 
vouat, fut. vvcouat : éxvée, & , fut. Âce. || 4u 
fig. Donner de la besogne à quelqu'un, {ui 
susciter des affaires, npdyuaré nn wap-iyo, 
Jut. Go. 

BESOIN , s. m. ypeia, a (#). Avoir besoin 
de, gosiav jo, fut. Go, gén. ou plus sou- 
vent d’un seul mot, 1p%%0, sans futur : éo- 
au, fut. Serocua, gén. Ils n'ont besoin d'au- 
cune loi, ebdevos, diovre véucu. Ils croient 
qu’ils n’ônt plus besoin d'instruction, voui- 
Geuav cbdiv rpco-duiobar matdtiac (voulu, fut. 
law : mpca-décuu, fut. d'sicouau). On peut aussi, 
et quelquefois il vaut mieux tourner par l'imper- 
sonnel dei, fut. Jixou. J'ai besoin de cela, 
déouat robreu, ou dei moi rebrou. Vous aurez be- 
soin de beaucoup de choses, nov act d'exc. 
Je n'ai besoin que d’une chose, êv Gai pivev 
pot. Je vois que vous aurez besoin de ces choses, 
" Cp® oct xal reüruv Jerocv. S'il en est besoin, éév 
rt dép. Sans qu'il en soit besoin , cbSèv Jécv. 
Au besoin, &rav dën. Quand la fortune nous 
favorise, qu'avons-nous besoin d'amis? Srav 6 
Baipov iv-d0%, ri Os pour (iv-SiBou, fut. 
Sücw); On empioie encore diverses tournures 
équivalentes. I] n'est besoin que d'une seule 
chose , évéc ion xpsiz. Quel besoin avez-vous de 
mes services, youix vis co ucü; J'ai besoin 
de courage , dvé-pen quoi dort xaprepñont (xaprepéo, 
&, fut. now). Qu'ai-je besoin de tout cela, ri 
pot Tüv Tücbtev pô, fut. wexrou; Besoin, de- 
sant un infinitif, se traduit comme devant nn 
som, Je n'ai pas besoin de dire, «div Sécu 
Aëquy (éyo, fut. XŒuw). Qu'est-il besoin de 
les chasser, ri Si abrcbs êx-Gdaauv (éx-Eddo , 
Jus. Ga) ; Avancez, j'ai besoin de vous dire 
un mot, tournez, car j'ai besoin de vous, 
Li LS UCS décua vae ocu (moco-ippoua, fut. 


BÊT 
duucoueu). J'ai besoin d'agir ainsi, dei pe rare 


pa : xp" pee Tadre Jpav : dvdper Lo radta Sir 
(pau , fut. Space). 

Bcsonx, indigence, ypria, aç {#) : ropia, ae 
(“). Être dans le besoin , iv xptia où dv révrus 
amopia elui, fut. focuar : &rcpiuw, &, fut. raw. 
Ceux qui sont dans le besoin, of Sséuevez 
(partic. prés. de ôiuu). Venir au secours de 
ceux qui sont dans le besoin, rciç Scouéveic 
r-apréo , & , fut. apricu. Ceux qui vous ont 
secourus dans le besoin, ci #amicavres buäç à 
Tapa Thv xptiav (raw, &, fut. vow). |] Be- 
soins , æécessités de la vie, ra émmdua, ev. 
Pourvoir aux besoins de quelqu'un, r& imrr- 
duc ren xopnyéo, ©, fut. row. || Besoins natu- 
rels, rà xatx qÜav dvayxaïx, ev. 

BESTIAIRE, s. m. sorte de gladiateur, ns 
maycs, cu (6). . . 

BESTIAL , ace, adj. xmmvens, nç, us. 

BESTIALEMENT , adv. xd. 

BESTIAUX, s. m. plur. Opipuara ou Bcoxr- 
para , wv (r&). 

BESTIOLE, s. f. Cobquov, cu (rc). 

BÉTAIL, s. m. Gbéupara, ov (ra) : Beoxr- 
para, ov (ra). Gros bélail, &joaia, œv (rà). 
Riche en bétail, rouboépuaros, cs, cv, 

BÊTE, s. f. animal, émpiov, cu (rè) : Yüov, 
cu (ro). Pelite bête, 6xpidiev, ou (<i) : Todtov, 
cu (ro). Les bêtes brutes, rx &kya, wv, sous- 
ent. (ox. Bêle de somme ou de charge, x-5- 
vos, Gus (rè). Bêtes à laine, mpoGarx, ov (rà). 
Bête féroce, ôp, gén. Orpç (£). De bête féroce, 
qui concerne les bâtes féroces , Omigstcs, 06, cv. 
Mordu par une bête, Gxpidnxres, ce, cv. Dé- 
voré par les bêtes, Ons<Cporcc, cs, ov. Plus sem- 
blable à la bête qu’à l’homme, Grade, nc, eç. 
À la manière des bêtes, ônsw8üç. Gladiateur 
qui combat dans l’arène contre les bêtes, ôngre- 
méyes, eu (6). Combattre contre les bêtes, pre 
payio, &, fut. row. Exposer aux bêtes, Yécie 
rapa-Ciio, fut. Gal, acc. 

Bère, s. ou adj. sol, imbécile, ñ\iüec, cç 
OU a, ov : &vaiolmros, 06, cv: &vonroç, oç, cv= 
pop, d, dv (comp. drapcs, sup. drarè). || Zgno. 
rant, auabns, ns, és (Comp. ÉOTS206, SUP. Éararce) : 
Ameipos, 06, cv (Comp. drepcs, sup. Graros). |] Bon 
jusqu'à la bêtise, sürûms, nç, eç (comp. éorteos, 
sup. ÉoTaTcs) 

BÉTEMENT, adv. sottement, maps. |] Pon- 
nement, 40#0uc. 


BIB 


BÂTISE ,s. J. Aubims, nres (4) : dvoux, ac 


(#). Une bélise, Aide roäyua ou ua, arce 


‘-è). Dire ou faire des bêtises , ultate, fut. 
DT LUE 

BETTE ou BETIERAVE, s. f. raüthev, ou 
(=) : reuriiev, où (rè) : raurais, 10e (n). 

BEUGLEMENT , s. m. pixmua, aroç (rè). 

BEUGLER , v. n. mugir, uuxäcua, &uau, 
fut. puxñoueu. || Crier, vociférer, foie, à, 
fut. Bonocuæ. 

BEURRE, s. m. feorupov, ou (rt). Fait de 
beurre, Bourépives, n, cv. 

BEURRER, v. a. frurtow alpes, fu. 
asie, acc. 

BÉVUE, s. f. erreur, éuéprmua, arcç (rè): 
œuaprix , æç (à). Faire une bévue, @uaprave 
ou Ot-auapraäve, fut. auxpriooumu. Faire une 
lourde bévue, +55 navrèç diauapräve, Plut. 
Toutes les bévues que font les hommes, 
brio dvpona dE-auaorayeua, Xén. Médecin 
qui fat des bévues, ixrpç mel TOÙE xd 
dvovrag ÉG-apapraävev, cvroç (6), Plat. 

BIAIS, s. m. obliquité, rù niinov, cv. De 
biais, nhaqiu. Qui est de biais, madqes, a, 
ov. Poser de biais, nAapato, fut. dou, acc. : 
TA&yO®, &, fut. wow, acc. Regarder de biais, 
mapa-Ghire, fut. GMbouu, l'acc. avec is. 

Bis, moyen détourné, réywm, nç (ñ) : arocon, 
fs (r). Essayer de tous les biais. possibles, 
ravréla reyvdouara ocpicuat, Jul. iocuar. Il 
cherche un biais pour annoncer celte nou- 
velle, Gras éruç rod ar-ayyei ({nriw, à, 
fut. noce : &x-ayyüdw, fut. ayyüw). Ce n'est 
là qu'un biais pour nous faire prendre le 
change, Adyoç raüra xai rapayuyh vod mpdyuarcs 
éatt, Dém. 

BIAISEMENT, s. m. nhuyaouie, où (6). 

BIAISER, v. n. prendre une direction oblique, 
Rapex=-rpéreuat, ful. roamrocueu. Parer le coup 
. en biaïsant un peu, tv nAryñv tapex-xdivo, ful. 
xuv®. || User de détours, rapayuyais ypdcue, 
Sp, fut. xonoomm. Sans biaiser, xar” sbbtiav. 
Appeler sans biaiser les choses par leur nom, 
200vppmucvio, &, fut. now. Je vous le dirai 
sans biaiser, para maforoias doû moès buäc Déçu, 
fut. iso, Dém.). 

BIBERON , s. m. ivrogne, qUcnorne, ou (6). 
{! Sorte de petit vase, Aayiviev, cu (rd). 

BIBIF, s. f. va dya BiôMx, ou simple- 
Men 1 Média, wv, Eccl. 
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BIBLIOTHÉCAIRE, s. m. MEucpÜeE, aus (4). 

BIBLIOTHÈQUE, s. f. armoire ou endroit 
Pour serrer des livres, BiGuobixn, nç (ñ). |] Les 
livres eux-mêmes, rk BiGix, wv. Faire le ce- 
talogua d'une bibliothèque, ra BiOia xara- 
Myopa, fut. Aue. Vendre sa bibliothèque, 
ra PiGlia dr-sunoe, ©, Jut. ou. Homme 
qui en fait d'histoire est une bibliothèque 
vivante, dvip dv laropia PiGuaxdrarcs , ou (8), 
Plus. 

BIBUS, s. m. Affaire de bibus, Reäqua 
cbdavèe MEicv, cu (r2). Raisons de bibus » Añpct, 
av (ol). 

BICHE, s. f. femelle du cerf, Diagpos , cu (x). 

BICHON, s. m. petit chien, aurai x 
vidiov, ou (ro). 

BICOQUE, s. f. petite ville, Roy, ou (rè). 
| Petite maison, cixidicv, ou (rè). 

BIDET ,s. m. petit cheval, imropicv, ou (rb). 

BIDON, s. m. espèce de vase, Buxcç, cu (6) : 
Buxioy, cu (ro). 

BIEN , s. m. ce qui est bon ou ce qui est bien, 
Tà dyativ, 05. Le souverain bien , +è savv dyabcv. 
Il Vertu, honneur, dpari, ñc (4). Les gens de 
bien, ci dyalci, &v : dl Xenorci, üv : cl xaci 
xärqabci, &v. Un homme de bien, ävip dyañce 
Où xpnoros où xaïdç x&yabcç (8). Une femme de 
bien, &yabn où xpreri nc Jui, gén. VYAuLOGe 
Se tourner au bien, mpèc dperv Tpérouat, 
fut. rpagrioouu. Faire des progrès dans le 
bien, eiç &perñv mpo-xonte , fut. xoÿes. 

Bix, possession, domaine, xrñua, arcç (rè). 
S'il consiste en lerres, dypèç, où (6) : xwpiov, ou 
(rè) : xrñua, aroç (rè). Ils s'enfuient dans leurs 
biens les plus éloignés de la ville, sis rà nv- 
Porte Th noue xrmpara dno-0 1dpaoxcuat 
(amo-didpéoxe, fut. dpécoua), Hérodn. || Les 
biens, les richesses, la fortune, rà dyali, üv: 
Ta yprmara, ov:% oÙaix, ac. Perdre tous ses 
biens, mévruv rüv &yalüv énc-cripééue, cpu, 
fut. nrccuu. Tous les biens qu'il possédait, 
& iv Om-dpxevra adr® dyatd, Lys. ou sim= 
plement 7à Ünépyovra adr® (bn-dpye, fut, 
&péw). Amasser du bien, yoruaraæ oux-Ai- 
veut, fut. Xéfcua, où ouv-aypipe, fut. dypu. 
Il lui a Jaissé soixante mille livres de bien, 
tournez dix talents, ypmuara abro xar-Êure 
Déxx rélavra (xxra-heine , fut. Midu). Ceux qui 
ont les grands biens, (es grandes fortunes, 
cl räç cbaiag xexrruiver, wv (partic. parf. de 
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xrécuot, œuat, fut. xriocuæu). Laisser perdre 


son bien, rñs oboiaçg Ékryupie, &, fut. nou. 
Braex , profit, utilité, ro suppépov, ovroç (partic. 


neutre de ovu-pipo, fut. ouv-ciou), Dém. : rù 


AvairsAoüv, ouvres (partic. neutre de Jvarreiv, 


&, fut. now) : Tù Avarreée, oùe (neutre de àv- 
are, vi, ç). Le régime se met au datif, 


ou avec auupépoy quelquefois au génitif. Le bien 
de la république, rèà rf moe aup-œépov, ovroe, 


Dém. Le bien de la patrie, ro rñs marpidos auu- 
qépov, ovr, Dém. Le bien public, rè xovÿ 
auupéoov, ovrc. Avoir en vue le bien public, 
mpèç To mio Auareïds oxvmiw, &, fut. ro. 
Bour son bien particulier, voù dia Auvarrelcovrcs 
fvaxa. Cela vous fera du bien, reùro Oui 


ouv=ciast (aup-pépu, fut. auv-ciaw) : re0 bus 
Gas où bosanan (évivrut, fui. vice : wpelée, 
&, fut. fou). C'est un bien pour moi, ér 
&yab® roùr” doriv éuo. Pour le bien de Cyrus 
et des Perses, én’ ayaôw ro5 Küpcu xai Ileooüv, 
Xén. Pour le bien des citoyens, êr” &yx00 
mokiraic, Aristph. Faire quelque chose 
pour un bien, noèç &yabcü n moi, à, fut. 
ñcw. Je vous parlerai plutôt pour votre bien 
que pour le mien, mpèç oc, où” ducD gpaou 
(pete, fut. dau). S'affliger du bien qui arrive 
à autrui, in” &Aorpiciç Gyacie Aumioua, cou, 


< 
Tois 


Jul. nônocpron. 

Bux, bienfait, service, mpyérrua, arog (rù) : 
sbspryeoix, aç (ñ). Faire du bien à quelqu'un, 
ruvà e0 nu, &, fut. row : 
&, fut. fou. Ceux qui vous font du bien, cirep 
buaç dyabov Éoyitovre (épyaSouau, fut. lpyiacuau). 


TVQ DE YyiTÉe, 


Faire du bien à ceux qui sont dans le be- 


soin, rois Oeopévots ÉT-apxéo, ©, fut. apxice. 
Vouloir du bien à quelqu'un, &y2ô% rim œpo- 


véo, fut. Taw : pie rnva ebvcixüç ou sûuevüs 


fo , fut. ŒÆvw. Qui veut du bien à quelqu'un, 
.eÜvoue , ouc, ouv : süuawrie, nc, &. Îl me veut du 
bien , süveus éati puor. 
Bux, opinion ou langage favorable. Dire 
du bien de quelqu'un, nvi ém-aivés, ©, fut. 
: aise. Tout le bien qu'il dit de vous, éox 
‘a xavç Abu (Aéye, fut. fo ou da). On 
en dit généralement beaucoup de bien, apa 
révrev #5 &xcûet (xcio, fut. &xvbacuæ). Prendre 
en bien, en bonne part, mpès ayabco AauGavo, 
fut. Añÿoua, acc. 
BIEN, adv. comme il faut, «5 : xoüe : 
coôüc. Très-bien. Büriorx ou xoxuiora Par- 
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faitement bien, rue Bônora : ému xdiote, 
Trop bien, Auv. Pas trop bien, cüy bç door. 
Bien instruit, s5 mexoudsupéves, n, ww. Faire 
bien ses affaires, xaxûç mpdoc, fut. sodte. 
Tout va bien, xuws ya mavra, où simple- 
ment xaws du (êxw, fut. Eu). Is se portent 
bien, xxws éycua. Vivre bien, xuûs d-dye, 
fut. d£u. || Être bien avec quelqu'un, guxüc 
ni xpdcuat, duat, fut. yonaua. Êlre ou 
trouver bien dans un endroit, r® rire fu, 
fut. Aoôrocua : iu-pocywpiw, &, fut. row, dat 
[| Vous dites hien, xxwe Adyue : eù Aéyuis ets Jécv 
ou els Xaupèv era (Aéyu fut. doù, aor. aix ou 
sine). Si vous venez, vous ferez bien, ix6&v dv 
XuDS turiaasç (ya, ful Dubocua: : route, à, 
fut. fou). Vous rappelez la mémoire des anciens 
héros, et vous faites bien, rüv mporapev ys- 
veruévor dvdpov ayalov piumon, xai xuiGe 
nosls (piuvaoxux, fuf. pviocua : mode, &, fut. 
row), Dém. Tu feras bien de cesser , m. à m. 
finis, faisant bien, xxioüç maiüv, séravox (im 
pératif de nada, fut. mabocuu), AÆristph. I 
a bien fait de mourir, m. à m. il meurt, fai. 
sant bien, x216ç mov än-diura (àr-duue, 
fut. oxüpa), Aristph. I crut bien faire de ne plus 
s'exposer, xaküs ddcxer dyuv adro un mai 
uvduvebuy (dcxéo, ©, fut. Em : Éjo, fut. Ew: 
xvOuvebo , fut. eo), Xén. De toute manière 
vous ferez bien de déclarer la guerre, xavra- 
Edey x dÇ dr-dpye buiv okeueïv (0n-dpye , fut. 
doEow : noutw, à, fut. ñow), Thuc. Vous fe- 
riez bien de lui dire, «ts Aicv eïrois &v 
adrw, fut. ésw). Il fera bien d'agir ainsi, ôw- 
etat rabra modtruv (évivauat, fuit. Gvriacu : 
rpioow, fut. xpaEuw), AÆristph. 

Bin, beaucoup, très, fort, päka : opodpa : 
May : dyav : névv. Bien vite, Xiav rayéoc. Bien 
mal, o:3pa memows. Bien cruel, Aiav oudç, 
ñ, 6v. Bien plus grand, soi ou ncù païuv, 
sv, cv Cela me réjouit bien, rcüro dyav ps 
régru (réone, fut. répyw), Anthol. Je vou- 
drais bien, save iv oùv fcuaciunr &v éyé 
(Bcirouat , fut. Beurocuxu). Je voudrais bien sa- 
voir, nJéowç &v palcuun (pavbave, fut. pabriace 
pou ). 

Bien de, beaucoup de, mcdbs, n, 0, gén. caact, 


fc, où. Cette femme a bien de la sagisse, mojanv 


coglav Eyar (êxe, fut. Æu). Bien des sol= 
meoi orpariora, &v (ci). Bien des 
so) xaxé, üv (52). Il sait bien des 


BIE 


choses, rx older (cida, fut. slocuu). Bien 
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spyuranc (ina, fut. Xaquat : sb-soyeTé, à, 


des gens s'imaginent, soMoi vouiteuar (vaio, | fut. ñow), Plat. 


fut. (ce). 

Baux, à la vérité, pv. Je le savais bien, 
mais je croyais, vaüra pv ÿew, ddoxouv dé 
(ox, fut. slacua : Scxéo, à, fut. Su). 

Bien , pour le moins, yi, ou ycôv, après un 
mot. I] faut bien admettre cela, raürd ye tue 
Aoytiv dvxpen (sous-ent. loi). Ils étaient bien 
cent, %oav &ç éxarév. Il a bien dix enfants 
sioy aûr@ &ç Déyrorcv Jéxa maïdus. 

Baux, explétif. Vouloir bien, 6ûw, fut. 0:- 
Añow, ou ide, fut. lôsricu. Il voulait bien 
combattre, paycoôar pv n0e1s. Je sais bien que, 
b où” En, indic. (ca, fut. sosuœu). Sachez 
bien, sb ‘ot (impér. d’cia). Sachez bien, sù 
rot” {oû. J'ai bien assez de mon patrimoine, 
Œuç por ra rarpox yprwara (sous-ent. iori). |] 
Eh bien, soit! slt ou forw. Eh bien! que 
s’ensuit-il? éfsv; ri perà vaüra ; || Bien! allons, 
courage! «bye. || Oui bien, # priv. 

BœŒn que, con. xal «i'ou xai ou si xat, avec 
l'indic. Voyez Quoious. | 

BIEN-ÊTRE , s. m. haorüm, nç (1). 

BIENFAISANCE, s. J. cbepyraia, aç (ñ): 
+0 sbspyenxiv, où (neutre de l'adj. ebepyarimi). 

BIENFAISANT, autre, adj. qui aime à faire 
du bien, ebepyenxie, %, dv (comp. &repoc, sup. 
éraroç). {| Utile, xpñouos ou DPÉALOG, 06 0v 
(comp, œrspos, sup. &ruroc). 

BIENFAIT, s. m. nadepyérrpa, aroç (rè): 
edspyeciz, ac (#). Il n’est pas de bienfait plus 
digne de la reconnaissance des hommes, eùp- 
gécaua oùdiv éionv &vbodmeic Ém-yaptToTepov, 
Xén. Plus souvent on tourne par le verbe. 
Accorderäquelqu'ur un bienfait, riva et-epyiTÉ RS, 
&, fut. ñaw. Combler de bienfaits, +3 péyora 
ed-epyperiw, &, acc. Comblé par lui de bienfaits, 
ao br abroë esb—spysrnheis. Que de bienfaits 
vous avez reçus de cet homme , &ox ab-npyérnuv 
pa 8 démo. Répondre à de petits bienfaits 
par de plus grands, usy£ha dvri ouxoüv ed 
sgysrée, &. Rendre bienfait pour bienfait, rev 
sb ouvre &vr-euspyeré où évr-suncuiu , à, fut. 
new. Recevoir un bienfait de quelqu'un, bxc 
tive D mädye, fut. mio. Tous les bien- 
faits que j'ai reçus de vous, Zox bro où a 
sérova (parf. de xäcyu). Les bienfaits que 
nous recevrons de vous ne seront point mal 
places, cÜ Toi xax&eç ao xsigeras, Lt dv fus eb- 


BIENFAITEUR , s. me abspyérne, cv (é). Il 
8 élé mon bienfaiteur, bn’ adrcÿ eù Irabov (raaye, 
fut. micquai). 

BIENFAITRICE, 8. f. sspyénc, 130c (#). 

BIENHEUREUX , uvsx, adj. pandpice, &, cv 
Bienheureux ceux qui pleurent, paxäpict cÉ mev- 
Ocüvras (radio, à, fut. ñow), Bibl. ]| Les bien- 
heureux, les saints, cd. paxdpiot, œv: dd éxz= 
ps, wv. Le séjour des bienheureux, sr +üv 
paxdpuv dc, ou, Hom. 

BIENNAL,aue, adj. Surie, vi, de. 

BIENSÉANCE, s f. cnpirua, aç (4) : + 
erparée, cÙc (neutre d'iônpunrs, Gr s) : sûxo- 
quia, aç (ñ):vù sÜxoauov, cu (neutre d'abxoomes, cç, 
cv) : plus souvent rà npéncv, cvroç (partic. neutre 
de npéru). Garder les bienséances, + npérey 
quadocw, fut. dEw. Avec bienséance > TLRV— 
rwçs. Contre la bienséance, ATRERDÇ : dXGaUa : 
aoxmpivws. Qui est contre les bienséances , 
amparne, A6, és. Violer les bienséances, äxcoudo, 
&, fut. now : &oumuovéw, à, fut. now. Par bien- 
séance, süxcouiag yapiv : Six rè süxoapov. || Cela 
est à ma bienséance, roüro po Eu rüvu 
(pue , fut. dau). 

BIENSÉANT , anrs, adj. sadnpeniç, Ve, 6: 
LOXCILOG, 0Ç, Ov. 

BIENTOT, adv. rayô : rayiog : abrixa : ebôbc: 
év Ppayei : par” éXiyov, 

BIEN VEILLANCE, s. f. sôvaa, ag (5) : «ÿ- 
péveta, ag (m) : rù süvouv (neutre d'aüvous, oue, 
euv). Avoir de la bienveillance pour quelqu'un, 
pô rive süvotav Éyo, fut. Eu, À cause de sa 
bienveillance envers nous, Sià tv adroë «i- 
vetav Tnv ais Âu&c. Votre bienveillance envers 
moi, 4 süvaa À magà aoû duo br-dpyouca (bn 
apxw, fut. &pEw). Témorigner de la bienveillance 
à quelqu'un, ebvoidy ri map-iye, fut. uw, Il 
faut nous montrer votre bienveillance, non 
par des paroles, mais par des effets, +nv eÿ- 
votav Tv mpôç Auäç cûx Év vois A0you, al év 
roiç Épyoic v-dauevüvar Bai (Set, fut. Ssiou : év 
Otixvupt, fut. Gtibw), Isocr. Avec bienveillance, 
per’ ebvoiaç : sûvoixüç : sbuevwc. Par bienveil- 
lance, 81 sbvoias : x” ebvoix. Par bienveillance 
pour vous, sbvcia Tÿ oÿ, Plat. 

BIENVENU, vx, adj. doracr, d, de 
Vous êtes le bienvenu, äoraarès Yusc (fo, fut. 
#kw). Bonjour, mon cher, soyez le bienvenu, 
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BILE, s. f. yon, ñç (n). Vomissement de 
bile, x°hnpaoia, aç (*). Qui fait évacuer la bile, 
os UT de, dv. Qui donne de la bile, ycre- 
ment pour féliciter quelqu'un sur sa bien-| rude, dç, dv. Qui n'a point de bile, &ycace, 
venue, Aoyoc sioôdios ou alarrmpueç, où (8). Ce ov. || Au fig. Remuer la bile à quelqu'un, 
que l'on paye pour la bienvenue, +ù siaodtov, ou. | l'irriter, va yoide, &, fui. és. Aussitôt 

BIÈRE, s. f. boisson, Uüôce, ou (6): Qu006, ouç (rè).| ma bile est remuée, xvwïrai pu abôbs yon 

BIÈRE, s. f. cercueil, péperpov, cu (rè). (avé, @, fut. nou), Athén. Celui ou celle 

BIÈVRE, s. m. animal plus connu sous le| dunt un rien échauffe la bile, äxpcyokcç, 0€, cs. 
nom de castor, xiorep, opog (à). Contenir sa bile, rnv zexxv bnc-tpipe, fut. Opige, 

BIFFER, v. a. mepi-gppe, fut. ypiÿe, acc.|ou xara-ninto, fut. nique. 

BIGAME, s. m. ou f. diyauoc, ou (6, ñ). BILIEUX , sur, adj. yoloônç, nc, 4. 

BIGAMIE, s. f. dvyauia, aç (ñ). BILLE, s. f. petite boule, spæpiov, cu (rè): 

BIGARRÉ, de, adj. moxiko, ‘n, ov (comp. | apatpidicv, cu (rè). || Bâton qui sert à emballer, 
WTSDCE, SUP. WTATOG) : FOLMACYPEUE , QUE, OUV. Re-| foræicv, su (ro) 
vêtu d’habits bigarrés, mouuoaroios, oç, ov:]  BILLEBARRER , v. a. rexille où dia-ra 
muxtMimuv, wv, ov, gén. ovoç. Habit bigarré d'or| xiu, fut. ü&, acc. 
et de pourpre, ioônç ypuoû xal mopqüpa menot- BILLET, s. m. mot d'écrit, oyaSapiov, cu (+). 
xuim, nç (partic. parf. passif de nie, fut. [| Obligation , yupéyoapev, où (rè). | Bulletin, 
A), Hérodn. Bigarré de noir, pôav d1a- | suffrage, dfpoc, cu (à). 
nirouu]ueves, n, ov (de Jta-ruxidiu). Ouvrage BILLEVESÉE » 8. f. Xfpoç, ou 6). Dire des 
bigarré de diverses couleurs, fpyor mouilov, o | billevesées, Añpcuc ge, fut. XEw ou ioà : 

, (©) ° FOUR , aToç (rè). Arpée, o, fu. ñc0. 

BIGARRER , v. a. maxi, où ia-no-| BILLON, s. nm. monnaie de cuivre, yaxoe, 
xiJ® , fut. Uü®, acc. Bigarrer sa poésio de} cb (6) : Tù xaeüv vowaoux, aroç. || Monnaie 
tous les genres de style, mac rois sidec rhv| défectueuse, rà addupov vuaua, arcs. 

Atinav Jia-moxtie, Jsocr. BILLOT , s. m. tronçon de bois, xpuñe, 

BIGARRURE , s. f. mélange, rookie, æç| cü (6). || Billot pour couper la viande ou pour 
(). || Discordance , diapovix, aç (x). trancher la tête, iniEnvev, cu (rè). || He billot de 

BIGLE, adj. louche, napaGwY, &res (8, ñ). | l'enclume, äxuobarev, cu (rè). 

BIGLER , v. n. loucher, res dpôomedc 1-1]  BIMBELOT, s. m. naiyrov, cu (rè). 
cor paper (parf. passif de dta-orpépo , Jut. BIMBELOTIER, 8, M. 0 Toy raryviuy po 
orbite). moAnc, ou. 

BIGORNE, s. f. enclume, &uuv, ovoc (8). BINAGE, 5. m. seconde façon donnée à la 

BIGOT, or, adj. dundainuv, æv, ov,|terre, Bwaoorsoqix, a (x). 
gén. ovoç. BINAIRE, adj. Ouad:xiç, mn, dv. 

BIGOTERIE, s. f. dumdaovia, ag (x). BINER, v. a. donner une seconde façon à 

BIJOU, s. m. objet précieux, Tù Tviuicv]|{a terre, Purcerpcqie, ©, fut. row, acc. |] Dire 
xriua, aroç. Bijou trésprécicux, ro &pd-| deux messes Le même jour, dis àv’ tuipav iepcup- 

rare xrüpa, evo. Tous les bijoux, mévea ral io, &, fut. cu. 

tua, œv. Bijou qu'on garde précieusement BIOGRAPHE, s. m. 4 reùc ficus ou rèv Bice 
renfermé, xsumluov, ov (ro). || Un bijou, un GUY YPAPUV, ovrcs, OÙ ouy-ypibas, avroç (partic. 
joli enfant, rà xouÿov sudicov, cu. Celle maison | de ouyypége, fut. pige). 

est un bijou, xougn ris donv % cixia. BIOGRAPHIE, s. f. écrit sur la vie d’un 

BIJOUTERIE, s. f. art du bijoutier, ñ ygu-| personnage, fic, o (é), Hérodt. [| Recueil d'é- 
duycüem, As (sous-ent. réyvn). crits de ce genre, fi, wv (ci), Diog. 

BUOUTIER, s. m. ypuacydos, ou [é). BIPÉDAL, aux, adj. Simodtaios, &, ©. 

BILAN, s. m. &régaas, suc (). Déposer son] BIPRDE, s. adj. Sircuc, cuc, ouv, gén. St 
bilan, &ripaory rüv évruv moucuxt , cou, fut. | rcdce. 

L0:u.a BIQUE , s. f. chèvre, ait, gén. aïy (7). 


zaïps, & pirars, dç Gouévorç nuiv AAMes (Lyon, 
ul. Dwocuu). 
BIENVENUE, s. f. aioodoç, ou ti). Compli- 
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‘ BIQUET , s. m. chevreau, fpigos, ou (6). 

BIQUETTR, s. f. jeune chèvre, yiuaipa, aç 
(4) : xépapos, oo (1). 

BIRÈME, s. f. vaisseau à deux rangs de 
vames, duipnç, ous (), sous-ent. vaÿc. 

BIS, inter. ré. 

BIS , Brsz, adj. de couleur obtcure, œauce, 
d, dv. Pain bis, dpros œads, cù (3), ÆAihén. : 
&ovos burrapds, où (é).. 

BISAIEUL, s. m. rocrannes, 
8. f. rocuapua, ns (f). 

. BISBILLE, s. f. querelle, is, 1àts (à). 

Être en bisbille, di%w, fut. tou. 

BISCORNU , ce, adj. diéorpopog, 06, ov 

BISCUIT , s. m. à divupog äprioxoç, cu. 

BISE, s. f. vent du nord, fcpéaç, eu (6): 
Bois, & (6). || L'hiver, yuuev, &vos (6). 

BISET, s. m. sorte de pigeon, paücax, nç (x). 

BISON, s. m. bœuf sauvage, chpcs, ou (6). 

BISSEXTE, s. m. jour intercalaire, ñ iu- 
Cclpuos Autoa, as. 

* BISSEXTIL, ux, adj. éu£chtuaics, æ, ov. 
BISTOURI, s. m. oc, cu (ro). 
BITUME, s. m. doparc;, cu (#). Enduire de 

bitume, äogxirio, &, fut, wow, acc. Sentir 
le bitume, rñ éouÿ daparrite , fut. iaw, Diosc. 

BITUMINEUX, evse, adj. tomairudns, ns, eç. 
BIVAC, où Bivouac, #. m. abiamos, cù (6). 
BIVAQUER, ou Bivocaquen, v. n. abkiteuau, 

fus. ocua. Bivouaquer près d’une ville, éx- 
eAoue rÿ mu, Plut, 

BIVIAIRE, adj. dupodcs, cs, ov. 

* BIZARRE, adj. singulier, étrange, raoi- 
BcEcs, cs, ov (comp. drepcs, sup. cratus) : Gens, 
06, Cv (comp. wregcg , sup. wraroe), Il serait 
bizarre que, yexcuv ei, indic. || De forîhe di- 
verse et extraordinaire, rouwuilos, n, 6v: TtcAU- 
uepocs, cs, cv. Tapis ornés de figures bi- 
garres, cl me)üumepqu rärmnris, &v. Ornements 
bizarres, raxuuara, ev (rx). || Fantasque, ca- 
pricieux, Ôüaxchss, ce, cv (comp. wrapoc, sup. 
rare), Humeur bizarre, duoxchix, as (*). Es- 
prit bizarre et inconstant, voÿïs æauxiloç xai 
sbpmeraGoïce, ou (6). 

BIZARREMENT, adv. rapadétus. 

BIZARRERIE, s. f. singularité, 70 nastdchcv, 
cu (neuire de naodidcEce, cç, cv). || Bigarrure, 
œouuMa, ac (r).|| Diversité de formes, rciv- 
peppia, aç (à). || Caractère fantasque, 
as (#). || Fantaisie bizarre, oavracix, as (+).| 


cu (£). Bisaïcule, 


duaxchiz, 
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Les bizarreries de la fortune, al mavreïa rs 
TÜYrÇ meraGchai, &v. 

BLAFARD , anne, adj. dypds, d, dv comp. 
étage, sup. drares). Avoir le teint blafard, vystde, 
&, fut. ace. 

BLAIREAU, s. m. animal, vocyce, cu (6). 

BLAMABLE, adj. ériboyce, oç, ov (comp. 
MTEp26, Sup. dratos) : ÉTipauTTe, CÇ, ov (comp, 
OTepog, Sup. drarec) : paunrés, %, dv (comp. 
dTspoc, sup. draroç). C'est une égale soltise de 
blèmer ce qui est louable, et de louer ce 
qui est blâämable, lon duabia péuosoôai rs ra 
rauverd, xai dmaveir rè pepnré (lm-aiviu, &, 
fut. œvéau), Gorg. Ces choses sont vraiment 
blämables, tournez, il est juste de les blämer, 
pou qe Ta rouaüra péuoscôm (fo, fur. 
uw : péppouat, fut. Hébepas), Plat. Qui n'a 
rien de blämable, äheyre, LE & : dpaparrec, 
&, Ov : dvennnTcs, 0ç, ov': GUUUNTES OÙ 
Énopeg, e, cv. Ils ne regardent pas comme 
une action blämable, cüx iv Yoye rilevrau (z:- 
due, fut. Onocum), acc, 

BLAME, s. m. Yiyce, cu (6). La crainte d'un 
blâme mérité, œi@cs dueaicu deycu. Müler la 
louange au blâme, vois Yéyuice émaiveus Tivas 
rapa-piyvuu, fut. piEw, Plut Déverser Île 
blâme sur son prochain! rcis mêas béyev ér:- 
péow, fut. ér-ciow, Thuc. Tout le bläme re- 
tombe sur vous, 4 déve; xuræ où (sous-ent. 
dort). S’altirer le blâme, écyev je, fut. Go. 
Celui qui évite le danger encourt plus de bläme 
que celui qui l'affronte, 8 œuyüv xivduver rcÿ 
brogravres eunrirepce (sous-rnt. art), Thuc. 
Prendre sur soi le blème, rav akiav aïpcuœu, 
fut. pou, ou bno-déyeum, fut. Sécu. 
Exposer au blâme, «is Yiyov yo, fut. a£v, 
acc. Plat. | 

BLAMER, v. a. déyo, fut. bio, acc. 
ocua “Ou dnmi-uéupouat, fut péuyoux, avec 
l'acc. de la chose et le dat. de la personne. 
On peut les blâmer de cela, +350 œbreiç péu- 
puce Œucv (uéupuau, fut. piuycua), Plat 
On le blâme beaucoup, 70324 pépoevra abri. 
Je le blâme d'être arrivé si tard, péupcuar 
adra Cdi do-tmouiro (do-tweécuat, cpu, fut. 
(Some). Être généralement blâmé, nasa raävrov 
béyov go, fut. Eu : mict ÔÙ airizs elui, fut. 
Éscumæ. Blâmer quelqu'un de sa licheté, Fe- 
Ovuixv Tivds KATA= YU CAO fut. VS GcLAte 

BLANC, Draxcus, ac. de cauleur blanche , 


: pu 
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Asuxde, %, dv (comp. üorepos, sup. graroç). On- 
guent blanc, à Xeuxn éuraaotpes, cv. Blanc 
comme du lait, Aeuxôrepog rod ahæxres. Blanc 
comme la neige, xiewcednis, m6, dç. Étoffe d’un 
fond blanc, üpaoua paaskeuxev, ou (rè). || Vin 
blanc, olvos xuÿbde, où (8). || Argent blanc, ap y- 
puov, ou (rè). || Arme blanche, émha dyriuaya, 
owv (ra). Se battre à l'arme blanche, Eipouayiu, 
&, fut. ñco. || Cheveux blancs, à mou 0h, gén. 
tetyéc. Qui ales cheveux blancs, nouoç, &, dv. Qui 
p'a plus que quelques cheveux blancs, oxapro- 
TOÂLOG, O6, Cve 

Blanc, pur, propre, xabapdç, à, dv (comp. 
wrsgoç, sup. wraroç). Linge blanc, édén xa- 
xp, &ç (*). Papier blanc, ë xaapèç xaprns, 
qu. || Pdle de crainte, pds, a, dv (comp. 
drapoç, Sup. OTaTeG)e 

BLANC, s. m. couleur blanche, Tù Aauxov, c5. 
Peindre en blanc, Asuxio, &, fut. &ow, acc. : 
leuxaivo, fut. «vo, acc. Entreméler de blanc, 
Jia-Muxaive, fut. avo, acc. Qui @re sur le 
blanc, broxsuxog, oç, ov. Porter du blane, 
se vêtir de blanc, Asuxx œopie, &, fut. nou. 
Vêtu de blanc, Auvxois muptsouivos, nm, ov. 

BLaxc, partie blanche d’une chose, vd Aauxv, 
co. Blanc d'œuf, 75 où Tr Asuxov, où : Asû- 
xoua, aroç (rè). Le blanc de l'œil, roù éobar- 
poÿ Tè Jeuxcy, où. 

Bzanc, fard, Yiuulos où Viuuuboc, ou (8) : gun 
pôttov, eu (rè). Se plâtrer le visage de blanc, 4- 
pÜ0e Tù mpdaureoy xara-nidoce ; fut. n\äco, 
Anthol, Tout ce blanc n'effacera pas les rides 
de votre visage, cûx dv dx-raivais To Wu 
Ü6® Taç rov mrapaüv Éuridas (lx-rsive, fut. 
rivé), dnthol, 

Buanc, but, oxonéç, où (6). Tirer au blanc, 
xara Toù oxomoù rcbstew, fut. sücw. Donner au 
blanc ou dans le blanc, voù oxomcd ruyyävo ou 
ém-Tuypave, fut. reüEouar, 

Bzanc de baleine, s. m. +ù xirnov oréoua, 
aros. | Blanc d'Espagne, À xuwlua yñ, génit. yñç. 

Bzanc sicné, ou BLANC senc, s. m. pleins pou- 
voirs, yaip, gén. yxsipoc (ñ). 

BLANC-BEC, s. m. jeune homme sans expé. 
rience, Ô dpriyéveroç, ou. 

BLANCHATRE , adj. bnroksuxes, 06, ov. 

BLANCHEMENT , adv. xaxbapüe. 

BLANCHEUR , s. f. couleur blanche, au 
2%7m6, nroç (*). || Propreté, pureté, xabapirn:, 
Ares (ñ}e 


BLÉ 


BLANCHIMENT, s. m. huxzxouoç, où (8). 

BLANCHIR , v. a. donner la couleur blanche, 
luxe, ©, ful. om, acc. : Muxaivo Où àro— 
Aeuxaivo, fut. «va, acc. Blanchir une muraille, 
rciyov &mo-suxaive, fut. avw. || Polir, rendre 
luisant, Aaurpüve, fut. uv, acc. : Auxce, à, 
fut. wow, acc. || Laver, en parlant du linge, 
RAdvo, fut. nivv, acc. 

Brancmun, v. n. devenir blanc, sx i- 
veau, fut. yerñocuar : evxaivoum, fut avôr- 
coma. L'écume blanchissante de la mer, rfç 
Oakdoonç Tùd apple xai Exeuxev. || Blanchir , 
en parlant des cheveux, nouaivouxu, fut. av- 
Gñoouou : mouse, coma, fut. œbromu. Mes 
cheveux blanchissent, Aeuxaivouat, molaive— 
pe vhy tpixyæ. Cheveux qui commencent à 
blanchir, ai pecondho tpiyec, &v. Qui blan- 
chit avant le temps, mponoaoc, cc, ov. || Ne 
faire que blanchir, ne pas réussir, coOèv npo- 
xônte , fut. xoüÿo. || Blanchir auprès de quel- 
qu'un, lui être inférieur, rivès Daocoow Ho, 
fut. Eo. 

BLANCHISSAGE , s. m. mou, cu (dl). 

BLANCHISSEUR, s. m. Eus£, s. f. nAuvrmp, 
ñooc (6). du féminin, nAbvrpix, aç (ñ) 

BLASER , v. a. user par la satiété, xüpcv 
Ou nAnouoviy ér-dye, fut. dEw, dat. Blaser 
les sens, Je goût, elc., ras aicôrions, rrv 
yo duGiive, fut. uvs. Se blaser, en par- 
lant d’un homme, ras aiobious äuGrivoua, 
fut. auGluvéioome : en pari. des sens, &u6Aüvo- 
La , tout court. Être blasé sur tout, #poc 
névra dodo, œuat, fut. nou. Blasé, ée, 
diéxopos, 06, ov : dodne, nç, ac. État d'un 
esprit blasé, rù mAñouo, ou (neutre de ràx- 
autos ,®05, 0v) : ranouovri, ñç (ñ) : xopoc, ou (é) : 
dan, ne (n). 

BLASON , s. m. la science des armoiries, 
À qreaomuen, fe (sous-ent. réywm). |] Les armoi- 
ries mêmes, mapdonua, uv (ra): émiomua, 
wy (r&), 
 BLASPHÉMATEUR, s. m. à Bhdapnuec, cu. 

BLASPHÉMATOIRE, adj. Badagmpoc, 06, os. 

BLASPHÈME , s. m. Bracprpia, œç (à). 

BLASPHÉMER , v. a. et n. Baacpmuio, ©, 
fut. go. — contre Dieu, rèv @scv. 

BLATIER, s. m. marchand de blé, arc 
ruAnç, OÙ (8) : à musondare, cu (é). 

BLÉ, ou BLED,s. m. oïreç, o (3). Blé 


pur, blé froment, nuocc, cü (8). ou plus souvent 


BLE 


sup, üv (ct). Un grain de blé, upos, où (6): 
mupoï xéxxc;, ou (té). Mais le plus souvent on 
emploie oïroç, œ (t). Qui se nourrit de blé, 
otrogayes, ce, ov. Qui produit du blé, arc- 
qiocs, ce, cv. Blé en herbe, rù roÿ aire àriov, 
eu. Scier le blé, Anicrouéu, ©, fut. non. 
Vers le temps où le blé monte en épis, mai 
aireu éxGcaiv, Thuc. Dès que les blés sont 
mûrs, dua r@ aire dxuatovrnr (dxudto, fut. 
dom), Thuc. Avant la récolte du blé, xpiv 
dsprobivas rdv airov (bspitw, fut. ice), Thucyd. 
Il arrivait à Rome beaucoup de blé acheté 
en Italie, aoïros uv sls ‘Pouny node œvnrèc 
Œ ‘Iraiac (fxw, fut. YEw), Plut Quand Île 
prix du blé eut augmenté, êre à oïroœç ix- 
enurôn (im-nudu, &, fut. now), Dém Rareté ou 
cherté du blé, crorix, aç (1). Les magistrats 
chargés de l'approvisionnement de blé, dd «- 
torouroi, &v. Importation du blé, oromouniia , 
aç (à). Provision de blé, ornpéatov, eu (ri). 
Faire provision de blé pour deux mois, ei 
Siunvoy armpendte, fut. daw. Vaisseau qui sert 
au transport du blé, À arayeyès vaiç, gén. 
veds. Distribution de blé, crodoaiz, ag (). 
Faire des distributions de blé aux soldats, rcbe 
orparurag œrodcrée, &, fut. vise. Celui qui 
fait les distributions de blé, aroËdme, ou (6). 
Marchand de blé, aromwanç, ou (ê) : aro- 
nomme, où (6): mupoméanç, ou (6). Qui tra- 
fique sur les blés, oroxémmhoc, ou (6). 

Bué d'Inde, ou de Turquie, À ‘Ivôuen Cia, 
ac : xaaurduov, ou (ro), G. M. 

BLÊME, adj. üypéc, d, dv (comp. drepoc, 
sup. draroç). Un peu blême, Gneypos, oç, ov. 
Être blême, œyoidw, ©, fut. dou. 

BLÈMIR , v. n. üynido, &, fut. dou. 

BLESSER , v. a. faire une blessure, nrpoocxe, 
fut. rpüow, acc. Il s’est blessé en tombant, 
saouv droéôn (nrpooxouu, fut. rpuôriaomat ). 
Blesser profondément , faire une large blessure, 
roauuarèe, fut. ice, acc. Blesser en frap- 
pant, #Aicow, fut. narêw, acc. Blessé au 
front, r pérenoy nAmyeis, cioæ, dv (rAñacw, fut. 
mAñko ). Grièvement blessé, raypdaeme nimpiv 
fLuv, ouax, ov (partic. d'yu , fut. Gw). 
Blesser quelqu'un dans l’aine, rangir rw ai 
Tov Poubuva êu-Gdde, fut. Ga, Plut. Il le 
blessa dangereusement à la tête d’un coup d'é- 
pée, xar-nvepuv abra xara Th xepañie rü Elo 
Émxivduvor æinyiy (xara-pipe , fut. xat-oiom), 
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Plut. Qui n'est pas blessé, drpurc, 06, ev. 
Qui vient d’être blessé, vsérowros, oç, ov. Un 
blessé, à rpauuatiaç , ou. Ramasser les blessés, 
TÜç Tpauuarias dva-lauGéve, fut. Anÿoua. J1 
fit appeler des médecins pour panser les blessés, 
Tobç rarpemuévouc, larocbc xadéaaç , beparabev dxé- 
Acuos (xd , fut. e0ce : paniée , fut. sûce), 
Xén. || Blessé d'amour , ipwronkné, #yoc (8, ). 
Brasszn , faire mal, dans le sens physique, 
&yeiv nude, &, fut. mow, «cc. Mon soulier 
me blesse, rèv née dx roù bnoënuares dyée, 
& , fut. ou. || Endommager , nuire, xaxdw, &, 
fut. @cu, acc. : fadnre, fut. Paide, ace. : 
Aupaivopat, fut. avoüua, acc. ou dat. 
Dixssen, offenser, npca=xpciw , fut. xpcboe, 
dat. Je crains de blesser la délicatesse de mes 
auditeurs, Jiîia pa rois dxpoupévac spoe— 
xpobüaæw (dédia, parf. de Suidw, inus.) Ces paroles 
le blessèrent jusqu'au fond de l'âme, érpwcsv 
abrod vhv uyhv té ZAybévra (rrpooxm, fut. 
tpéou) , Mérodn. Il en fut blessé, viv Quyrv 
érpsôn (de nirpdoun) où éryôn (äxve, fut. 3r- 
&ouœu). || Blesser la vue, étre pénible à voir, 
Ovoblaris su, fut. loouxu. Cela blesse la vue, 
raüré don êubtéara. Blesser l'oreille ou les 
oreilles , au propre et au figuré, rois üat ou raie 
Œkoaiç mpoa-xpobe , fut. xpoücew. Blesser la ré- 
putation de quelqu'un, le diffamer, qnuny rivèç 
Barre , fut. Baike : nv Baacpnupie, à, fut. 
0%. || Blesser la conscience, en parlant d'une 
action coupable, d&voiuwç fu, fut. Æu. Qui 
blesse la conscience, vécu, oc, ov. Qui ne 
blesse en rien la conscience, ëawç, x, av. 
Sans blesser la conscience, oi. 
BLESSURE , s. f. rpaüua, œroç (rè) : xamyr, 
ñc (4). Les blessures reçues à la guerre, ra 
dx roÿ moluou rpapara, wv. Faire à quelqu'un 
une blessure, nanyiy nu ém-pébe, fut. ir-cice, 
ou simplement nva nrpuoxw, full. Tpon. 
Couvrir de blessures, rpauparite ou xara- 
rpauuarie , fui. iow, acc. Recevoir beaucoup 
de blessures , rpañuaot modos mpi-ninre, fus. 
sito, Luc. Ayant reçu à la tête une lé- 
gère blessure, 2AxGuv aiç rnv xmpañv où péya 
rpaïpa (AauGüve, fut. Aiÿouu), Plut. Il por- 
tait encore les marques de ses blessures, rüv 
rpaupärev oùlae En pavspàs elxev (Ex , fut.Œe). 
Mourir de sa blessure, dx Troù rpaëparo Ts- 
Asuréo, &, fut. row, Plat. I] mourut de ses 
blessures, änè tpauuaruv &n-18avs (aro-Byücue, 
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fut. tanduu), Hérodn. Remède bon pour les) BLUETTE, s. f. étincelle, orme, ñgez (8). * 
blessures, géopaxev tpauuariv, où (rè).  : ||] Ouvrage frivole, maiqnov, œ (rè). 

Biesscae, tort ou dommage, BaéGn, nç (#):| BLUTEAU, s. m. &uvpsmmas, su (x). 
dun, nç (4). Guérir une blessure, au fig. tn) BLUTER, v. a. diu-ordu, fut. oñou, acc. 
BhdGnv axécua , oüua, fut. dxiacuat. Starriw, &, fut. re, acc. 

BLETTE, s. f. plante, Blirev, ou (ro). BLUTOIR, s. m. &aupornorc, sac (nm). 

BLETTE, adj. fém. en parlant des poires,| BOBINE, s. f. drsaxroç, ov (6, quelquefois 
munairipos, &, ov (compar. de méruy). BOCAGE , s. m. véuos, ouç (ro) : &ocs, vus 

BLEU, muz, adj. xudwç, a, ov. Déesse | (15) : Sin, ne (à). 
aux yeux bleus, ôex xuavams , 1306 (ñ) , Hom. BOCAGER, das, adj. bhcréuee, ce, cv. 

{| Subst. Le bleu, la couleur bleue, ro xvx-| BOCAL, s. m. Bauxdhov, cu. (ro). 

vicv, ou: xuavds, co (6). Tirer sur le bleu,| BORUF, s. m. 6 Bcüc, gén. Bcés, dat. plur. 
xoavio, fut. iaw. Passage au bleu, teinture au|fouoi. De bœuf, ‘Bros, &, av. Gardeur de 
bleu , xudvoots, soç (ñ). bœufs, Bouxoïcs , cu (8). Étable à bœufs , Pcata- 

BLEUATRE, adj. mavondrie, ñ6, 6 : Xua- | Ouov, ou (rè). || Du bœuf, de la chair de bœuf, 
vTuv, cusx, cv(partic. de xuavitu). Bénicv, cu (ro), sous-ent. xpixe. 

BLEUTR , v. a. rendre bleu, maviuv muiw,| BOIRE, v. a. zive, fut. miuæu, acc. Boire 
&, fu. row, acc. || vo. n. Devenir bleu, xsa-|du vin, civoy ou 5cô civcu mive. Boire dans des 
vis, fut. iaw. || Devenir livide, moudvioun ,| coupes d'or, dx youoüv etüv mivu. Boire 
Hurt, fut. môracuat dans de’grandes coupes, payés mermsicie mive. 

BLOC, s. m. morceau de pierre, oxipoc, ou (6). | Passer le jour à boire, Sanv tv Auéoxv nivo. 
[| Æmas de choses quelconques, sup, où (ë). En|Ou buvez, ou partez, 4 it, à dr (mit, 
bloc, auordiv : uXinodnv. vieil impératif de rivo : Ex’, fut, sut). 

BLOCUS , s. m. siége d'une ville, d'un fort ,| Boire jusqu'à la lie, vider en buvant, ix-rivo, 
mohopxiz, as (4). Por être plus exact, on tourne! fut. mia, acc. Boire ‘beaucoup de, iu-rive, 
par le verbe. Faire le blocus d’une ville, süxiv| gén. Boire un peu de, une goutte de, 5rc- 
mpr-xdbnuar ou mapi-xatcuxt, fut. xabacüpat. | nivo, gén. Boire avec quelqu'un, rivi ou- 
Il convertit le siége en blocus, tournez, Îl n'at-|xivu. Boire à la santé do quelqu'un, ri 5: 
aqua plus, mais il bloqua Ia ville, cxin|aive. Boire des santés, œqucnoiz; npe-rivu. 
mpoadéaa vi mou, XAX mpcoxxb-siuavos d1- | Qui à bien bu, miruxds, vix, és. Aimer à 
ad (rpca-Gaide, fut. Gow : rpco-xxbfuat , | boire, œücrorio, &, fui. row. Qui aime à 
fut. xabadcüpar . Gia-rollo, ©, fut. to$aw), ||boire, œoeonérrs, ou (é), Femme qui boit 
Faire le blocus d'un port, ro Auën 1?-couio ,|ou qui aime à boire, mon, wc: (n!. Boire 
©, fut. nou. du vin, de l'eau, civencriw, bopencriw, ©, fut. 

BLOND, owe, adj. Bavôcs, n, dv (comp. |ïow. Boire pur, dxsaronsriu, &, fut. “ou. Qui 
érepog, sup. drarsç). Tirant sur le blond, br:-|boit pur, à Gxsarencrne, eu. Boire peu, èu- 
Æavôez, cs, ov. Devenir blond, Exvbitcus, fut. yercréo, ©, fut. saw. Qui boit peu, ë ëuye- 
wrouat. rim;, «w. Qui ne boit ni ne mange, qui n'a 

BLONDIN, s. m. Esvüuxzunc, cu (i). bu ni mangé, dors xai Grercs , €©ç, cv. 

BLONDIR, v.n. Eavbeua, fut. 1obrocua. | Vase à boire, mertiotcv, Cu (ri). Chanson à 
Les épis blondissants, r& Exv0x Aria eg wv. boire, rù rap clvev doua,. arcs. Se mettre à 

BLOQUER, v. a. en parlant d'une ville, |hoire, mods mov tpéroua , fut. roummocum. De. 
rapi-xdônpar ou nesi-xabéieuai, fut. xaliôüuat , | mander à boire, muiv airéw, &, fut. row. Verser 
acc. En parlant d'un port, ip-cuio, , fur. | à boire, niv dy-xio, fut. yeocw. — à quel- 
ñow, dat. Bloquer toutes les issues, ricas rà; qu'un, nv. Présenter à boire à quelqu'un, 
Œodeug mocxara-hauGéve, fut. Atÿuu. Être) Exroud nn #ap-iye, fut. &w. Faire boire 
bloqué, enfermé de toutes parts, mav-ays@::| à quelqu'un quelque chose, nvé n recrue 


















mant-éyouar, fut. oysbiocuar. \fut. iow. Qui a trop bu de vin,. civmbuic 
se BLOTTIR, v. r. bno-nrmnoow, fut. mrrso.| «ax, dv (partic. aor. Aer passif d'üvie, à 
. BLUET, s. m. fleur, xiavos, o (ë). fut. écw). || Mener boire le bétail, rà 05<g1- 
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para mio, fut. iaw, ou dydw, fut. pou, 


ou dpdtbe, fut. sûce. || du fig. Boire un af- 


front, GGpiv xara-rimre, fut. rie. Boire sa 
sottise, rñc rnAnpguelsiac mouwnv tive, fut. Tiaw, 
où Jüemv Sidum, fut. Juan. 

BOIRE , s. m. la boisson, 6 roro, cu. 

BOIS, s. m. substance dure des arbres, 
ESàov, ou (ro). De bois, Eblive, n, cv. De la 
nature du bois, Euxuônç, ns, es. Prendre la 
consistance du bois, EvAdcua, couat, fut. oûr- 
ouai. Un morceau de bois, E5kcv, cu (rè). Du 
bois, Ebaz, ov (ra). Ramasser du bois, Eüre 


ouA-héycuu, fut. cum, ou d'un seul mot 


Evo, fut. iosua. Fendre du bois, Eïka oyite, 


fut. sxice. Couper du bois, abattre des arbres 


ou des branches, Eslcxemio, ©, fut. non. 


Menu bois, broussailles, ppüqava , wv (ra). Jeter 
beaucoup de bois, en parlant des arbres, üho- 
paréw, &, fut. raw. || Le cheval de bois, au 
siége de Troie, ë doupeics inreç, ou. || Bois 


d'un javelot, ro ddpu, gén. Odcupis. || Au fig. 


Ne savoir de quel bois faire flèche , être em- 


barrassé, äunyavio, &, fut. nou. 
Bos, forêt, viucs, cuç (rù) : Gan, ne (#) : 


Spupic, où (8). Dieux des bois, ci raç Gdaç 


véaovres Oaci, &v (véuw, fut. van) : ol Uovo- 


por Oeci, &v. Habilant des bois, bhovouoc, 0ç, 


cv. Couvert de bois, üdnç, n, ac : Spuudône, 
nw, we Bois épais, 6 BabiEulos Spuudc, où. 
Bois sacré, docç, cuç (ro). Nymphes des bois, 
ai &ioninds vüppu, &v : al doutes, oœv. 

BOILSÉ, #z, adj. couvert de foréts, Üodns, 
m6, 06. || Revétu de planches, candwric, , dv. 

BOISER, v. a. revétir de planches, oande, 
©, fu. wce, acc. 

BOISERIE , s. f. oavidoœua, æroç (rè). 

BOISSEAU, s. m. vase pour contenir du grain, 
etc., pédives, ou (2). || Mesure française équiva- 
lente au tiers d’un médimne grec, torride, éme (6). 
Demi-boisseau , éxraûe, éwç (6). Contenance de 
trois boisseaux, péiuvoc, ou (ë). Qui contient 
trois boïisseaux, padtuvaice, æ&, ov. 

BOISSON, s. f. xéros, ou (8). Qui aime la 
boisson, œuondmç, ou (6) : en parlant d'une 
Jemme, nénç, Ô0ç (ñ). Qui ne supporte pas la 
boisson, rcû rérou focuv, wv, cv, gén. cvoc. 
L’excès dans la boisson, roïuxoaiz, aç (ñ). Goût 
de Ia boisson, ivrognerie, quoncoia, aæç (à). 


Prendre le goût de la boisson, sig guonvaias : 


Æpo-dyuau, fui. axônama. 
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BOITE, s. f. coffre, miGurcç, cù (4). Ù Perit 
coffre, méwriev, cu (rè) : xabamev, ou (ro). f 
Très-petit coffret en bois façonné , ou en métal , 
RUES, (dcç (ñ). La botte de Pandore, Tavdopac 
mÜ60, cu (8), Hésiod. || Cavité où s'emboltent 
les os, xerbln, nç (à). 

BOITEMENT, s. m. marche boiteuse, ya- 
Mia, ac (A) : xoMuua, aroç (rè). 

BOITER , v. n. yursu, fut. eôcu : HAVE , 
fut. avo:oxifo, fut. cxicu. Boiter un peu, 
boiter tout bas, bno-yulew, fut. sbow : Uno 
oxdtu, fut. exice. 

BOITEUX , sex, adj. puce, %, év (comp. 
OTEPOS, SUP. draroç). Rendre boitcux, 102.50 , 
&, fut. dcw, acc. 

BOL, s. m. pilule, Büdoc, cu (4). 

BOMBANCE, s. f. rpugr, fc (#). Faire bom- 
bance, rpuodw, &, fut. fau. 

BOMBARDEMENT , s. m. % dix rüv FUPC= 
Cow farpnac, au. 

BOMBARDER, v. a. nupeBdce du-nironp 
ou du-rpnôw, fut. mpicw, acc. 

BOMBE, s. f. À ruppipos spaioa, ac. 

BOMBER , v. a. rendre convexe, pro , &, 
fut. dce, acc. ||v. n. être ou devenir convexe, 
xupréopat, cüuat, fut. wôraua. 

BON, Box, adj. qui a quelque bonne 
qualité, dyalos, n, dv (comp. Beïriuv, sup. 
Bérioros ou dpioroc) : ponorde, d , dv (comp. 
Grapos, sup. draroç). Bon père, &yabèc ou xprorts 
rarip, gén. sarpéç. Bonne femme, œyain ou 
XNA Yuvi, gén. yuvauxcs. Bon maître, äyxièç 
ou yxpnorèç diondmnç, ou. Bon serviteur, &yabès 
où xpnorès oixérne, ou. Les bons citoyens, ci 
xpnoroi rüv mouräv. Les bons rois, ci &yaôci Ba- 
quuig, éuv : ci dpôwç Baotasbovrec, wv (partic. 
de Bastide, fut. socw). On emploie aussi oxov- 
Jaioç, &, ov (comp. repos, sup. craroç). Un bon 
serviteur, omoudaio olxérnç, cu. De bon vin, 
amovdaîos oivos, ou. Mais plus souvent, en par- 
lant des choses, on se sert de xaïiç, %, cv 
(comp. xaiwv, sug. xäXuoroç). Bonne action, 
Gyadov ou xpnorov ou xxdov Épyov, cv. Bonne 
réputation, &yaÿh ou ypnorn où xaïn ÔcEx, 
ns. Bel et bon, xaïèç xai &yxôsç. La bonne 
société, oi xædoi xai äyabci, &v. Les bonnes 
MŒUrs, À Tüv Tporav xaïcxaæyabie, aç. Jeunes 
gens de bonne conduite ou de bonnes mœurs, 
veawiou TX Yôn xpnoroi, &v. On peut encore se 
servir d'un grand nombre de mots composé 
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otéxaproc, ou (#). Ce pays est vanté pour la 
bonté de ses fruits, aüm % xopa x œvitrai 
St& xonoroxapriav (ér-aivée, w, fut. aiviaw). Bonté 
d’an mur,n roù roiyou orspb:rne, mtos. Bonté 
d'une étoffe, rù roù bpaomares aüxpnorov, ou. 
Bonté d’un remède, À +00 papuaxou évép- 
yuz, as. Bonté d’une cause, ra dixaut, wv. 
La bonté de votre cause, rà buüv dixax. 

Bonté , bienveillance générale, œotavponiz, 
a (#). Avoir un grand fonds de bonté, pal 
quavbséruc Eye, fut. Æuw. || Bienveillance pour 
quelqu'un en particulier, ebveux, aç (%) : graav- 
Opumix, as (ñ) : puhoppcauvn , nç (#). Avoir beau- 
coup de bonté pour quelqu'un, mpcç Tiva eb- 
vixüç ou qpuavipures ou quoppovus Éxe, fut. 
&ow. || Bonté d’un supérieur pour ses inférieurs, 
éruixeuæ, as (ñ). Sa trop grande bonté, ro 
&yav éruuxç abrcë. || Bonté d’un père pour ses 
enfants, à oucorcpyiz, «ç. Qui a trop de bonté 
pour ses enfants, Alav pudaropyee, os, cv. || 
Complaisance, you, wreç (#). Avoir la bonté de 
faire quelque chose pour quelqu'un, ni, n 
xapirqua, fut. ioquu. Ayez pour moi cette 
bonté, Gvao reüro per paptommsvos (vauo, 2e pers. 
opt. aor. 2 d'évivaux, fut. émacua). 

Bonrés, égards, bons traitements, œouoppo- 
obva, Gv (ai). || Services, bienfaits, ebspyeoiu, 
&v (al) : sbepyermara, wv (ra). Les bontés que 
vous avez eues pour moi, ai sis dus "vec 
pavat mapa ou abepyeoiar (yivouxt, fui. yavr- 
cou). Je n'oublierai pas vos bontés, cèx &v 
oct dyapormiaauu (&yaptaréw , &, fut. now). 

BORAX , s. m. ypuaoxoa, nç (). 

BORD , s.m. ce qui borde une cavité, yatoe, 
oug (ro). Le bord des lèvres, ràx dxpa yain, 
&v. Les bords d'une plaie, rx ystn Toù rpab- 
mao. Les bords d'un vase, ra rob &-ysiou 
xein. Plein jusqu'aux bords, loeuñe, vw, 
é;. Plein jusque auprès des bords, imysüx, 
ñs, €. Plein jusque par-dessus les bords, 
drepysuni, v6, &. || Limite d'une surface, en 
général, &poc, cu (6). Le bord d’un champ, 6 
où &ypcù époç, o. Le bord d'un disque, à scù 
dtoxou map:pépuix, ac. Sur les deux bords du 
chemin, én” äuporepa ris 60cù. || Le bord d’un 
habit , ro rñs éoôñiros xpéomadcv, cv. Le bord 
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Bonn, vaisseau, vaÿç, gén. vec (#). À bord, 
dans le vaisseau, ini rüç vus. Monter à bord, 
ais hr vaëy du-Gaive, fut. Gnocua. Courir Le. 
bon bord, faire le pirate , nuparibe, fut. s6au. 
| Au fig. Être du même bord que quelqu'un, 
ru ,gov-ribepat , fut. Oñoouau, ou épeyropevées , 
©, fut. now : ra abré Tin yéoxw, fut. pusouar. 

‘ Bon, rive ou rivage. Bord de la mer, à 
axrñ, fc. Sur le bord de la mer, rap rav 
ôdaacaav. Bord d'une rivière, 6yôn, ne (x). 
Quand il fut arrivé sur le bord du fleuve, -s- 
vouevos ni r@ noraub (yivua, fut. yevrocuau). 
Arriver à bord, aborder, npco-couioua , fut. 
{ocuat. Aller bord à bord , naviguer le long du 
rivage, mapa Tiv axrny mAtw, fut. mou : 
TRY Av Où Tnv dxrhv mapa-rliw, fut. rAsbac= 
Hat, OU mapa-Myount , fut. Aéfcuar. [ 4u fig. Être 
bord à bord, de niveau, &E iocu Jivoua, Ju. 
Yemiaopas. 

BORDÉE, s. f. décharge, Bai, ñe (x). 

BORDER, v. a. former une ligne sur Les 
bords de quelque chose, po, fut. iso, acc. 
Le cercle qui borde l'horizon, & épituv xbxec, 
ou simplement & épuv, ovroœç (participe de 
épRu ). |} Garnir d'un rebord, ou orner d’une bor- 
dure, mipi-yeucu, à, fut. dou, acc. : xpacredde, 
&, fut. wow, acc. Border un habit, sv éoôñræ 
map=upaive, fut. av. Bordé de pourpre, sspi- 
néppupoc, «, ov. Bordé d'argent, TÉPLA PAPE » 
66, ov. || Entourer d'une plantation, TEpi= 
puriôw , fut. «bow, acc. Border une allée d'ar- 
bres, r& Evoro dévôpx mapa-puritu, fut. sûce. 
Les arbres qui bordent le chemin, ra rÿ 38 
rapa-mipuriuméva dévdpa, wv. Chemin bordé d’ar- 
bres des deux côtés, édie dupiouos, cu (1). 

Bonven, naviguer le long de, rapa-riiv, 
fut, muboua, acc. : mapa-liyoum, fut. A6 
Ecua, acc. 

BORDEREAU , s. m. oyidiov, ou (rè). 

BORDURE , s. f. xpiomudov, ou (rè). 

BORÉAL, aix, adj. Bopsice, oç Où æ, cv. 

BORGNE , adj. érepoqüaauoc, 06, ov. 

BORNAGE , s. m. Gpcuoia, aç (#). 

BORNE, s. f. marque qui fixe une limite, &pcc, 
&v (8). Il n’y avait point de borne au bout du 
champ, obdsis Gpoç é-corn rfi icxan& (lp-ioraue, 


de pourpre d'une robe prétexte, # mapugn, ñs. | fut. êm-orraouu), Dém. Poser des bornes » Egous 


[Au fig. Être sur le bord de la tombe, tournez, 
être près de sa fin, de ‘sa perte, éÿyès rc5 6A66pcu 


pipi, fut. foopar 





(@) 


tion, fut. Onow. — à un champ, rèv &ypèv 
épi , fut. icw. L'action d'en poser, éprouoc, où 
: époleoix, aç (a). Déplacer les bornes d’un 
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champ, robç dpouc ou rà dpia rie he mvie,|ndw, &, fut. raw). Les anciens Grecs bor- 


à, fut. ñce, Plat. 


paient je bonheur à ces jouissances , cÜroi rois 


Bonus, fin, terme, limite, üpoçc, où (é):|nporapor “Einay oi rüv dyatov dozv, Dém. 


rép, aroç (rù) : xipas, aroç (rè). Les bornes 


sz Bonnen à, se contenter de, dyarde, à, 


du monde, ra rñç cixoupdmç mépara, wv. Avoir | fut. now, dat. ou acc. Je me borne à dire, 


des bornes, rioata fe, fut. ŒEw. Donner des 


apr por sirsiv (dpxém, &, fut. dpréce : yo, 


bornes à, riparde, &, fui. dou, acc. : épitw, | fut. lp). Il ne se borns pes à commettre ces 


fut. isw, acc. Qui a des bornes, oprouévos, n, 
ov (partic. parf. de ipiïe). Qui n'a point de 
bornes, dméparoc, 06, ov : dmlpavrcs, 06, 0v: 
drapos, oç, cv. Sans bornes, drapdvruc. L'é- 
ternité sans bornes, à drépuuv alws, g2n. drép- 
povos aiaves, Æristph. Les bornes les plus re- 
culées de la mer Atlantique , ci ’Araavrimci rép= 
pevec, wv, Eurip. || Les bornes de l'empire , ci 
Ts dopñe épat, av. Étendre les bornes de l'em- 
pire, robç ris Gpytic épouç rapa-riive, fut. rev. 
Étendre les bornes de son empire jusqu'à l'O- 
céan, Nusavé rar épyv dpite , fut. ia. || Au fig. 
Sortir des bornes de la tempérance, Tüy du 
TÂs duppcobvmç dx-ninre, fut. reocèpou, Basil. 
Franchir les bornes posées par la main de 
Dieu, rcbç Gpouc robç nupa sci rebévraç brsp- 
Cdivo, fut. Gnecuat, Chrys. Se laisser emporter au 
delà des bornes, Fu Toy époy pipouu, fut. éve- 
X0icouu, Bas. Se contenir dans les bornes du de- 
voir, vob Tñc cuppcobvne Épouç mmpéw, & , fut. 
cu. Rester dans kes bornes de la bienséance, 
Td mpérov quldoce, fut. dEw. Mettre des bornes 
À son ambition , rñç éuaurod mhecvebiag Gpouç ri- 
Geuœu, fut. Oo. Atteindre les bornes d'un 
art, rtipuara végymç ebpioxw, fut. 
Anthol. 

LA Bonxx, (e bout de la carrière, ripuz, 
ar (rè]. Tourner autour de la borne, zapi 
7 Téoua xäurro, fut. xüubw. Toujours les yeux 
attachés sur la borne , il tourne en la rasant de 
près, di rà répua épov, orpéper dyyÜbev (arpiqu, 
fut. orpébe), Hom. 

BORNER, v.a. marquer la borne, épRe, 
fut. iaw, acc. Borner un champ, aypèv épQu : 
&ypd Spouç Tibeux, fut Oônouat. || Limite, 
terminer, dpXu, fut. iqw, acc. : meparow, à, 
‘fut. dow, acc. Empire borné à l'occident par 
PHellespont, äpyn niparcuuim ‘EDeonuvre ix 
Tov npùç Try Éomépav puowv, Aristt. || Au fig. 
Borner ses désirs au nécessaire, rc émôvpixc 
toic mpèe rûv Blov dvxyuaicte dpiiw, fut. iow. 
Ne bornant pas ses désirs aux biens qu'il pos- 
sède, cbx dyanüv Toile map, Avah-re '4vae 


ebprce, 


injustices, oùx dE-rpxeciv abr@ rouavra &dixñont 
(Adtxée, ©, fut. now, Antiph. 

sx Bonnen , se modérer, isauroÿ xpariw, ©, 
fut. ñow. Qui ne sait se borner, lauroÿ &xpa- 
mms, Ou simplement äxparnc, vie, dc. 

BORNOYER , v. a. vcic épôxAuois Jia-gra= 
Ouacuar, opat, fut. nasuat, acc. 

BOSPHORE , s. m. Bconopec, ou (6). 

BOSQUET , s. m. viuce, cuç (rù). Bosquet 
de myrtes, puoruv, &vos (6). Bosquet de roses, 
Poluua, &ç (n). ° 

BOSSE , s. f. difformité de l'échine, gcc, 
cuç (ri). || Tumeur accidentelle, oiBnua, aroç 
(vè). || Éminence de terre, Acpoc, o (6) : qe 
opov, ou (rè). || Relief, sculpture, lxruxov, ou 
(ro) : avayaupev, ou (rè). Relever en bosse, 
Avapüpe , fut. yüdu, acc. Figure relevée en 
bosse, À dvéyAupoc sixwv, dvoç. 

BOSSELER, v. a. relever eu bosse, ava- 
vPôpe, fut. yAüÿow, acc. || Déformer, bossuer, 
dia-orpipu, fut. orpého, acc. 

BOSSU, vz, adj. xwwoç, nn, ov (comp. otapoc, 
sup. draroç) : MUPTOG, M, Ov. 

BOSSUER , v. a. Sia-orpipu, f. orpéte, acc. 

BOT, adj. Pied bot, pied de travers, à àt- 
corpaupalvog moûç, gén. noôi. || Qui a les deux 
pieds de travers, 6 rebç nodaç Ôi-corpaumivog, ou 
(partic. parf. passif de 3ta-orpiqu, fut. orpébe). 

BOTANIQUE, s. f. à Boravum, ñiç (sous-ent. 
réum ou imorrun). 

BOTANISTE, s. m. à PBorawxoc, où. 

BOTTE, 5. f. faisceau, Oiaun, nç (4). Botte 
deblé, Siaun, ne (#) : obxoç, ou (8). || Sorte de 
chaussure, xmpiç, i0cç (4). Qui porte des bottes, 
xmpudcpépoc, 06, 0v. || Coup d'épée ou de fleuret, 
Box, ñç 4). Porter une botte, Bis, fut. Baie. 
— à quelqu'un, nvé. Parer une botte, Tri 
Boañv où nv rAryiv ix-xive, fuf. xivé. 

BOTTELAGE, s. mn. à roy amaüv déotc, tu. 

BOTTELER, v. & rac duaag déu, fut. 
êncæ, acc. 

BOTTELEUR, s. m. duarodémme, ou (6) 

as ROTTER , v. r. tac empidac dv-dÿouac 
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fut. Sécu. Botlé, 6e, xmudcyiets,? 25, cv fc-bue, ares (52). Agréabie à la bouche, sè- 
Bien botté, eüxvaus, 1865 (8, #). orcucç, cç, cv. Saveur agréable à la bouche, 

BOTTIER , s. m. oxorebs, Ews (5). ñ earcuia, aç. L'eau en vient à la bouche, 

BOTTINES, 5. f. xmuides, mv (ai). tournez, cela excite l'appétit, radra muver 17v 

BOUC, s. m. rpdyes, eu (é). De bouc, rpd- | ésehiv (uvéw, &, fu. now). Garder quelque 
vass, &, cv. Qui a des jambes de bouc, rp2- | chose pour Ia bonne bouche, pour Le dessert 
“voaxsnis, vs, 6. Qui a des pieds de bouc, |ou pour la fin, Émocomev v  #apa-beivre 
toayérous, ous, uv, gén, cc. Qui a des| pie, fut. padiou. Faire la petite bouche, 
cornes de bouc, toayricus, wç, uv. Peau de | faire le difficile ou le dégoûté , ôpüxreuu, fut. 
bouc, ñ rexyñ, üs. || Odeur de bouc, rpdyce, |6püemæu. Je n'en fais pas la petite bouche, 
co (6). Sentir le bouc, rpäycu eo, fut. érow.]|je le dis franchement, dv eblbaixs Aëye, fut 
Qui sent le bouc, texycuxoyaicee, ce, Cv. uw ou ipo. 

y BOUCHE, s. f. ouverture des lèvres, ot, Bovucmæ, considérée comme organe de la nu- 
aroç (ro). Ouvrir une grande bouche, ozcua rau- | trition, orua, arcç (rè). || Nourriture, topcqn, 5e 
péya qaive, fut. xawxipe. Porter à sa bouche, |{5). Provisions de bouche, aurix, wv (54) : im 
T@ oTopart m000-Ca , fut. Cow, acc. Aus-{oiriz, wv (ra). Avoir bouche à la cour, y étre. 
sitôt le sang lui vint à la bouche, arixx Todes | nourri, sapa T& Baoñui ariquu, oùua, fut. 
av aTiuæ To alua (ésyeum, fut. dabacuu). UI- racuat. || Gourmandise, iournex par ventre, 
cère qui a son siége dans la bouche, üxc; |4zar9, gén. yaorpis (à). Être à sa bouche ou 
ävaréquev, (ro). Qui a deux, trois, quatre|sur sa bouche, rñ Jacrpi zaptcuæ, fus. iocuas. 
bouches, diorcuoe, rpiarques, sirpiorques, 06, | Pour sa bouche, tr yasrpèç yapiv. || Personne 
av. Qui n’a point de bouche, &orcue, oç, ov. | qui mange ou qu'il faut nourrir. Nous étions 
1 Cheval qui n’a point de bouche, iwroç arcuos, | trente bouches à table , ouyear-aaibruer &ç 
cv. — qui a la bouche dure, oonpéorques, ou. | rpidxevra (ouÿuara-xivoum, Jus. xœubricome ). 
— qui a la bouche fine , süa-ouos, cu. || Au figuré, | Avoir dix bouches à nourrir, Séxx oucairouc 
Qui n'a ni bouche ni éperon, gw'on ne sait|roépw, fut. ôpéÿw. Les bouches inutiles, dans 
comment exciler, &vaiaônros, 06, ove une ville assiégée, ci änoluor, uv. 

Boucu, considérée comme l'organe de la pa-|  Boucux, haleine, à &nù rtoù orouare Cour, 
role, otéua, arcç (rè). Ouvrir la bouche pour|ï%<. Avoir la bouche mauvaise, comme quand 
parler, à asiua Aw, fut. Abe. Il n’ouvril|on est à jeun, vrorsiag e, fut. Grow. Faire 
pas même la bouche, odù &t-%es vo o-cua (di-| bonne bouche, rendre l'haleine douce, 1ùw- 
aipow, fut. apà). || Fermer la bouche, empécher| diuv 7ù orduan iu-rulu, à, fut. van. 
de parler, © otcua ip-ppacaw, fut. opdtw,oul Boucax, ouverture en général, oroux, avoç 
ém-Ciw, fut. Gou. Avec de l'argent je fermerai | (:2). || Embouchure d’un fleuve, otèua, aroç (rè). 
Ja bouche à nos orateurs, xéeuaa + oréux êm-|Les bouches du Nil, à vÿ Neo arc 
Gicuw roy bnrépey, Aristph. || Avoir toujours à la! mata, ov. 
bouche, répéter sans cesse, del Oià orcuares fo, | BOUCHÉR, s. f. Bhouds , où (6). Ne faire 
f. uw, acc. Ils ont toujours son éloge à la bouche, | de quelque chose qu'une bouchée, tournez, 
abrèv &va orôua Épouarv m-mvovres (ravie, &,| dévorer en un instant, &v äxapa xar-108io , fut. 
fut. vécu), Xén. || Venir à la bouche, éni oriua | ou, ace. 
éoxoua, fut. uboomu. Dire tout ce qui vient! BOUCHER, v. a. avec un bouchon ou un 
à la bouche, nav 6,n dv ni oroua On Aéye , | tampon, Biw, fut. Bic, acc. Boucher une 
fut. Me. || De bouche, ärè orcuarcç. Bouche à |fenté avee de l'étoupe, Aive rù rpfua fôn. 
bouche, xarà oréua. Apprendre de la bouche ||| Fermer avec un couvercle, mœoupatw, fut. 
de quelqu'un, api rives muvôdvoue, fut. seb-| dou, acc. || Obstruer, barrer, iu-ppacou, fut 
som, acc. || Flux de bouche, abondance de|p&Ew. Boucher une fenêtre, Gupidiev u-ppécaw, 
paroles, &upoorouia , aç (ñ). Avoir un flux de | fut. gpäbe. Boucher tous les passages, énäoaç 
bouche, äfuposromiw, &, fut. mou : moxbç bém,|rac Gcbe dno-ppicou, fut. qpalu, où &nc- 
fut. bebacu. Quiw, fut. xuicw. ] Boucher la vue, ix- 

Borcsx, considérée conme siége du goût,!'oscûie , à, fut. vou. — à quelqu'un, vx 
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| Se boucher les oreilles, rà &ra Picua, fut. 
Boca. 

BOUCHER, s. m. qui vend la chair des ani- 
mur, xptwmwans, où (6). || Qui égorge impitoya- 
blement, woucvpyic, où (8). 

BOUCHERIE, s. f. boutique de boucher, 
xocwmedaior, cu (ro). || Carnage, xpucupyia, as 
(4) : pay, % (1). Faire des ennemis une hor- 
rible boucherie, epayne noumpiov naécquar, où- 
mou, fut. nocua. Mener quelqu'un à la bou- 
cherie, au fig. viva «le Obpcr dyw, fut. dE. 

BOUCHOIR , s. m. nrua, arc (r2). 

BOUCHON , s. m. ce qui sert à boucher, 
Ertarôpuov, ou (rù). || Ce qui sert à bouchonner, 
à frotter, Yixrpa, a (4). || Cabaret, xammuiev, 
ow (rè). 

BOUCHONNER, v. a. chiffonner, ouv-roice, 
fut. troie, acc. || Frotter, essuyer avec un bou- 
chon de paille, Yiyo, fut. dr£u, ace. 

BOUCLE, s. f. attache, rip5m, nc (#). || Boucle 
d'oreille, dveriov, o (rè). || Boucle de cheveux, 
Boorpuyoc , ou (8) : mimvvos, ou (6), Théocr. 

. BOUCLER , v. a. attacher.avec une boucle, 
zipcvée, &, fut. ow, acc. || Bouclier les che- 
veux, les rouler en boucles, Boarpuyco, à, 
fut. wow, acc. : Bocrpuytu , Jul. low, acc. : 
Dicow, fut. Ee, acc. Bouclé, ée, Bsccarpu- 
Lopivoc, mn, ov : sbuymévec, "3; Ov Qui a les 
cheveux bouclés, riv xiunvr Babcorpuyæudve, 
«, ov. Cheveux bouclés naturellement, % Bosrpu- 
1OOn6 pie, gén. Boorpuyædcue rpty5e. [| Boucler, 
v. n. se rouler en boucles, Boarpuydouat, oüau, 
fut. nbroua. 

BOUCLIER, s. m. en général, mais surtout 
en parlant du bouclier rond, &oniç, id0ç (#). 
Armé d'un bouclier rond, &omdcpcpoç, oç, ov. 
Bouclier long, ôupsiç, où (8) : axce, oue (rè). 
Armé de ce bouclier, oaxsapopec, oç, cv. Bou- 

. clier court, ûra, nç (*). Armé de ce bouclier, 
#arog5po, 06, ov. Guerrier qui combat avec 
ce bouclier, zsAraornç, où (8). Petit bouclier 
court, esäprov, ou (rc). Fabricant de bou- 
cliers, en général, äomôomaucç, où (à Jeter 
son bouclier dans le combat, binre rv donidu, 
fat. biyw. Celui qui a commis cette lâcheté, ji- 
ÿaomc, 1896 (8). || Au fig. Servir à quelqu'un 
de bouclier, rivù6 mpc-aonftu où brip-aonite, 
fut. icw. Se faire do sa vertu un bouclier, rÿ 
dperÿ éuavrèv qpicow, fut. ppaEe. || Faire une 
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prise inconsidérée, änestoxénrus ta érka x lo, 
æ, fu. oo. 

BOUDER , v. n. oxwbpondie , fut. dc. : 
aruyre, fut. dou. || v. a. Bouder quelqu'un, 
nl xaunaive, fut. ava : rva Juoyspaive, fut. 
av®, Luc, 

BOUDERIE, s. f. oxlpunaousç, « ({). 

BOUDEUR, aus, adj. oxvüpenéç, %, cv 
(comp. draps, sup. étaroç). Prendre un ::: 
boudeur, voyes Bocpra. | 

BOUDIN, s. m. da, ävroc (6). 

BOUDINIER , s. m. &avromoidçe, où (8). 

BOUDOIR, s. m. puyde, où (6). 

BOUE, s. f. mnxiç, où (6) : Bép£cooç, ou (8): 
Due, Goç (#). De boue, fait ou pétri de boue, 
rrhivog, n, ov. Bâtir avee de la boue, rrc- 
Jouéu, &, fut. now, acc. Enduire ou tacher de 
boue, BopGcoce, à, fut. éow, acc. Tout cou- 
vert de boue, Bop6cpou mspirhuuc, uç, ov, 
Plut. Se rouler dans la boue, dv Bcp6:pe xvuv= 
diuar, oua, fut. muoôiouu, Grég. Jeter 
de la boue sur quelqu'un, BébGopév rivoç mare 
avrkiw, &, fut. ñow, Luc. La boue la plus im- 
pure, 6 BepOcpuËlarepos nn, où, Plat. Se 
trainer dans la boue, Üvonécuu, Guœu, fus. 
aocuau. || du Ag. Ame de boue, #noû madoua, 
atos (ro). 

BOUEUX, sus, adj. mméône, ne, ac : B:o- 
Gopunç, nç, 86 : Donc, re, 86 

BOUFFANT, anxrz, adj. du-miguompivec, 
", ov (partic. parf. passif d'ix-quoiuw, à, 
fut. ro0). ‘ 

BOUFFÉE, s. f. rude, cü (4). 

BOUFFER, v. n. se gonfler , iu-quoaouut, 
opat , fut. names : éyeôcuar, cdua, fut. wbr- 
cou. Faire bouffer, quodu, &, fut. nom, acc. : 
pro, &, fut. œou, acc. Bouffer de colère , ras 
prébouc quad , à, fut. nou, Luc. 

BOUFFETTE, s. f. xpoxiç, 10cç (à) 

BOUFFIR, v. a. gonfler, pue, &, fut. 
wow, acc. : quad, &, fut. nou, acc. : lu 
puede, &, fut. tou, acc. Bouffi, je, lu-miquon- 
pévoc, mn, ov: lenovo, n, ov : éyiône - 
nc, ac. Î Au fig. quoi où dva-quaiw, à, fut. 
ñcw, acc. : rugcw, &, fut. wow, acc. Bouflr 
quelqu'un par ses éloges, rois dyxopicc nva 
énaipu (fut. dr-apo) xai quads, à, fu. 
fow, Plut Être bouff d'orgueil, rsrégoux 
(partie. passif de rupcw, à): piya quade, &, 


levée du boucliers, s'engager dans une entre-| fut. ñow, Plut. Bouffi de suffisance , éyuou xx 
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quoiparec yétuv, cuaa, ov (participe de vue , 
sans fut.), Plut. Style bouffi, Aëkie dproônç ou 
eroupuônç, oue (ñ). 

BOUFFISSURE, s. f. êyic, cu (é). Boufis- 
sure du style, ris Aééewç éyxoc OU oToupeç , 
ou : ro Toû Adyou Dmrépoyuov, ou. 

BOUFFON, s, m. qui fait métier de divertir 
les autres, yumwremucs, où (6). Vil bouffon, 
Bouoriye, eu (6). Faire le bouffon , voyez Bovr- 
roxner. Servir de bouffon à quelqu'un, qüvwra 
nn rap-éye, fut. bu. 

BOUFFON , one, adj. qui fait rire, y- 
Aoïcç, a, ov (comp. crepoç, sup. crarcc). || Digne 
d'un vil bouffon, Bupcheyixoe, m, ov. Parole 
ou action bouffonne, fopercyeunx, aroç (ro). 
| BOUFFONNER, ». n. yaudlo, fut. don. 
Bouffonner platement et grossièrement, fwuc- 
Aogebouar, fut. sûoouau. 

BOUFFONNERIE, s. f. qémopis, où (6): 
quromaia, aç (à). Vie bouffonnerie, Bwpuo- 
doxia, aç (#) : Bupoloysupa, æroç (rè). Ce sont 
des bouffonneries indignes de vous, raïra piv 
Buuchopuxà xai où xar& aé (sous-ent. dati), Luc. 
On n'aime point les bouffonneries ni les en- 
fantillages, ob répmec td fPupoliyoy xai ma 
Does (réorw, fut. riphu), Plut. 

BOUGE, z m. petite chambre, réyos, ouc (ro). 

BOUGER, v. n. xiviouau, oüua, fut. vocuat 
ou rônooumæu. — d'un lieu, dx rémou. Il ne bou- 
gera pas de la Macédoine, où xvrôriosrar dx Tñiç 
Moœudcvias, Eschin. Il les avertit de ne pas 
bouger de leur rang, mpo-siner &ç prdsic vi 
cotro Êx ri Tdbeug (rpo-ayepalew, fut. rpc- 
epo), Xén. Ne bougez! ph nodx mvÿç (uvée, 
©, fut. ns). || Ne bouger d'auprès de quel- 
qu'un, étre loujours avec lui, auvyüç Tim 
épée, ©, fut. 160. 

BOUGETTES, s. f. pl. innenripa, aç (x). 

BOUGIE, s. f. xnpoç, où (6). 

BOUILLANT , anre, adj. qui bout, Léuv, 
oucz, cv(part. de Ciw, fut. Téaw). Eau bouil- 
lante, Üdwp Vicv, ovres (rè). || 4u fig. Homme 
d'un courage bouillant, avnp Ouu® xai ppori- 
part Viwv, Grég. Bouillant de colère contre 
quelqu'un, bnsp-téwv Th dpyf sl Tiva, Paus. 
Is soulevèrent contre nous les bouillantes pas- 
‘sions des peuples, Snpouc Ciovras Auiv éxov- 
éornaay (érav-iornut, fut. iravahoriou), Grég 

BouiuzanT, irascible, oEtôuuce, 06, ov (comp. 
OTELOS | SUP. OTATOG). [| Prompt, ardent, dEüc, six, 
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Ü (comp. brapcs, sup. Üraros) : mpomariç, à, Ës 
(comp. éorepug, sup. éararoc) : épunruc, n, dv. 
Son caractère bouillant et emporté, rù spomsti: 
abrcb xat épunTixôv. ‘ 
BOUILLI, s. m. viande bouillie, iofèv xpéac, 
gén. ép0où xpéwç (rd) : xpéxc avéGpasrov, ou (rè}, 
Aristph. 
BOUILLIE, s. f. noxrcc, o (6). Réduire en 
bouillie, ncaronciéw, &, fuf. now, acc. Diosc. 
BOUILLIR , v. n. téo, fut. Yécw. Commencer 
à bouillir, êm-Kio, fut. {icw. S'enfuir en bouil- 
lant par-dessus les bords, brip-tio, fut. Tic, 
Arist. Faire bouillir, äva-Cpüocw, fut. Gpaew, 
acc. Aristph.: äva-Yéw, fut. técw, acc. Gal. Faire 
bouillir de l'absinthe dans de l'huile, &ÿivêer . 
daalu évarc-Kio, fut. Técw, Gal. || Bouilli, je, 
qui a bouilli, Veorie, n, dv, Diosc. : ävaGpaarce, 
oc, ov, Aristph. || Au fig. Le sang bout dans les 
veines, tournez, la bile s'émeut, xiveïrat ‘yoùé 
(de rivén, &, fut. row), ou tournez simple- 
ment par s'indigner, äyavaxréo, &, fut. nou. 
BOUILLOIRE, s. f. ia, nç (à). 
BOUILLON, s. m. effervescence d'un liquide 
sur le feu, Bodoua, arcç (rè). Quand l'eau aura 
jeté deux bouillons, érav rù 5dwp die &va-Viop 
(ava-Qéw, fut. Técw), Diosc. Qui n'a qu'un demi- 
bouillon, &xpcteorce, 06, cv. || Mouvement d'un 
liquide agité, en général, fpioua, aœroç (rè): 
xüpa, aroç (r0). À gros bouillons, per Bpa- 
ucô. Le sang sort à gros bouillons, rù aïua êx- 
Gpaacerat (éxCpzoouat, fut. Gpacbrscua). Au fig. 
Les bouillons de l'âge, 10 rñç nauxias Vécv, ovroc 
(partic. neutre de Tiw, fut. Kicw) : al rñe Audiac 
épuat, &v. Les bouillons de la colère, rx +ñe 
pps xouara, ov. || Bulle qui se forme sur un 
liquide agité, meop@dAuE, uyoc (4) : puamdAie, 00 
(ñ) Les bouillons qui s'élèvent sous une 
fontaine jaillissante, ai Übnd xpouvé rivi xaraÿ- 
Édasovr dv-iorduevat noupiuys, my (xarap- 
bagow, fut. alu : dv-ioraua , ful. ava= 
orñoquat), Luc. Les bouillons dont se forme 
l'écume, ai œquadaudes, &p’ &v 6 adppès auv— 
aœystperar (auv-ayeipe, fut. ayip®), Luc. 
Bovivon, potage, Tœudç, cù (3), Luc. Un 
peu de. bouillon, Lopifiev, ou (ro). 
BOUILLON-BLANC, s. m. prante, qhopuec, 
ou (6). 
BOUILLONNANT , awrz, adj. Bpasoiuewe, 
M, 0v: Ciwv, oœuoa, cv. Voyez BouiLLonuæn. 
BOUILLONNEMENT, s. m. Boaoucç , 0 (). 


BOU 


BOUILLONNER, v. n fodoomu, fu.|] BOULEVUE (à 1), ado. aürocydiuc. 


Beactiaoma : Liu, fut. Kicw. Bouillonner avec 
bruit, rage, fut. äaw. Le bruit de l'eau 
qui bouillonne, räplaoua, aroç (10). Ce que Ja 
mer en bouillonnant rejette de son sein, ex 
spèc alpaïche sofsv xo- Cpdassaôas (éro-Cpicce, 
fut. Cpdow), Philon. Mer agitée que la tem- 
pête fait bouillonner, 6diacox dypix al r& 
DÜËuN Boasocuim, nç, Basil, 

BOULANGER, s. m. qui fait le pain, &p- 
roms, OÙ (6) : &proxonce, ou (6). || Qui vend du 
pain. äpronmwane, ou (6). 

BOULANGER , v. n. faire du pain, äpre- 
mouw, ©, fut. row : éprexoméw , ©, fut. rise. 

BOULANGÈRE, s. f. dense, 100c (à). 

BOULANGERIE, s. f. où l'on fait le pain, 
dproxomsiov, cu (rè). || Où l’on vend le pain, 
dpromoiov, œ (rù). || Fabrication du pain, &p- 
Tomoia, ac (#). 

BOULE, s. f. opaipa, aç (*). Petite boule, 
gpapiov, où (ro) : apapidicv, ou (ro). Grosse 
boule de fer, +vù odnpcov opaiseuz, «roc. 
Se rouler enboule, ov-opapooum, coua, fut. 
œriacuæu. Jouer à la boule, cpapite , fut. iou. 

BOULEAU , s. m. arbre, ofuuda, nç (1). 

BOULET , s. m. grosse boule de fer ou d'autre 
mélal, opaipœpa, aroç (ro). Boulet de canon, 
À rupo6cloç apaipa, aç. || Os de la jambe d'un 
cheval, xuvimoug, cd0ç (6) : aœupa, &ç (x). . 

BOULETTE , s. f. petite boule, apapidicv, cu 
(rè).|| Gobbe qu'on jette à un animal, pat, nç (ñ). 

BOULEVARD , s. m. rempart, vüye, oc 
{rè) : mpomayuv, wvoç (6). || Abri, défense, xpc- 
Ganpa, aroç (rè). Boulevard de la Grèce, xp6- 
Ganua rüç ‘Edaôcs, Luc. Un boulevard contre 
tous les maux, rävrev xpcoAnua xaxüv, Aristph. 

BOULEVERSEMENT, s. m. ävarponn, ñç 
(4) : dxarasraaia, aç (4). | 

BOULEVERSER , v. a. dva-tpére, fut. 
tpéo. Il remue, il bouleverse tout, xvra 
ya, pion (dyu, fu. Œu : pipe, fut. cice). 
Bouleverser tout sens dessus dessous, ravra 
déve xéru rai, &, fut. ow. Être bouleversé, 
dxardararo iv, fut. yericoux. Toute la 
ville étant bouleversée , &xaraardres épovrov av 
y rÿ nou (êye, fu. Tu), Isocr. || Boule- 
verser l'esprit de quelqu'un, nva vo gpovsiv 
Œ-iormu, fut. ix-orice. Avoir l'esprit tout 
bouleversé, rnv didvouv auy-xéqupar (parf. 
passif de evy-yie, fut. ys0ae). 
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BOULIN , s. m. cellule dans un pigeonnier, 
qmxoc, où (6) : pÜrpivec où xübpivog, ou (6), 
Géop. Pigeon de boulin, % oixirpogoc mepr= 
oTIpd, àç. 

BOULINGRIN , s. m. pièce de gason dans 
un jardin , pv, üvo (4). ° 

BOULON , s. m. grosse cheville, nicaxx 
Xcc, ou, (6). 

BOULONNER, ». a. rascate, fut. 6, acc. 

BOUQUER , v. à. et n. ou raie Botoce , 
abaisser de force, xäpnro, fut. xiuto, acc. 

BOUQUET , s. m. assemblage de fleurs, 
duopic, idoç (#). Quand la forme du bouquet 
esi indifférente, il vaut mieux se servir de 
arépavos, ou (6), qui veut dire proprement guir 
lande ou couronne. Défsire un bouquet, 3s- 
ouida Où arépaves Abe, fut. Aüce. En faireun, 
crépavor ou dvôn niéxe, fut. nattu. Qui en fäit 
UN, otepavonaoxec, cu (8, n). De toutes ces 
fleurs je veux faire un bouquet, x rcocûrev 
Avbécy atépavor pie mhGau (po, fut. pad 
2naw). || Bouquet d'arbres, dévêpa, wv (ra). || 
Bouquet du vin, 4 rcù civou éœuñ, ñç. Vin qui 
a un bouquet délicieux, # sbwêng cives, gén. sb 
dcuc civou. 

BOUQUETIÈRE, s. f. orspavenütg., 19cç (4). 

BOUQUETIN , s. m. 6 &yproç rpdyoc, ou. 

BOUQUIN, s. m. bouc, rpa-yes, ou (8). [| Vieux 
livre , nadaudv BiGAdprov, ou (ro). 

BOUQUINER , v. n. chercher les vieux livres, 
repi Ta malua vüv BiGliwv rokunpayuevie, à, 
fut. vou. 

BOUQUINISTE , s. m. BiGoxémmoc, ou (6). 

BOURBE , s. f. BopOopoc, ou (8) : 6oùce, où 
(6) : Düs, üoç (ñ). Qui sent la bourbe , rempli 
de bourbe, BopGopuônc, ne, ec : OcauOnç, ne, ec. 

BOURBEUX , sus, adj. Bop@cpudnc, nc, «ç: 
BoAmdne, nc, 86 : DueOnc, n6, 86. 

BOURBIER , s. m. Bop6opoc, œ (6). Bour- 
bier où se vautrent les pores, xwAorpa, aç (À) : 
xuivôépæ, aç (ñ). Se vautrer dans un beur. 
bier, dv ræ BopOdpu xuAvdiomu, ou, fut. 
nôiocuas. Qui aime à s'y vautrer, œuobopGopec, 
0Ç, Ov. 

BOURBILLON , s. m. pus le plus épais d’un 
abcès, bords, où (6). ° 

BOURDAINE , s. /. arbre, bauvoc, ou (à). 

BOURDE, s. f. mensonge, mridoua, arog 
(ro). Donner des bourdes à quelqu'un, le trom- 
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Per» rapa-xpoûcpat , fut. XPOUOCUA , ACC. + qua 


xiYw , fut. iow, acc. 
BOURDON , s. m. bâton de pélerin, Baxrn- 
gia, ae (4). || Grosse mouche, mqniv, fivos (6). 
BOURDONNEMENT, s. m. Bouooç, ou (6). 


Les abeilles fatiguent par leur bourdonnement, 


BouCcian ripi rhy xepaïnv anda pts (ände, 
D, fut. dow : BouGie, &, fut. vou), Aristph. 
BOURDONNER, v. n. BouGie , ©, fut. vou. 


Mes oreilles bourdonnent, flouGcüatv ai &xoai 
mov, Saph. Bourdonner aux oreilles, räç äxoaç 


mipt-CouGéu, & : raiç dxoaïç du-Coubiu, à, fut. 
raw, Synés. 
BOURG, s. m. xéun, nç (4). Habitant d'un 


bourg , xwuñrrç, a (ë). De bourg en bourg, 


our OCv. 
BOURGADE , s. f. xaun, nç (ñ). 
BOURGEOIS, s. m. aoroç, où (à) : mon, 
eu (6). Riche bourgeois , ë mhouatog moÂITAÇ, 
Petit bourgeois, idwrnç, ou (ë). || Au Jém. 
Petite bourgeoise, x iiürc quvn , gén. Wiéndcç 
quvuxs. Riche bourgeoise, à mhouoia Juvñ, 
gén. aus. 
BOURGEOIS , zouz, adj. qui sent les mœurs 
de la bourgeoisie, idiwnxiç, ñ, cv. 
BOURGEOISEMENT , adr. iftonxws. 
BOURGEOISIE , s.f. droit de cité, ñn rou- 
cuix, a. Donner le droit de bourgeoisie, nv 
roursiav SiBuu, fut. Svaw. Recevoir le droit 
de bourgeoisie, ais rouraiav éy-ypapoua, fut. 
+pzpôrioomar. || Assemblée de bourgeois, cl so- 
Airat, &v. || Mœwrs ou société des petits bour- 
geois , rù idiwrixov, où. 
BOURGEON , s. m. rudiment de branche ou 
de feuille, éplanuoc, cü (é). Pousser des bour- 
geons, Baacräve , fut. BPaasrrico. N'en point 
pousser , dGhacréw , &, fut. nou. || Bouton ax 
visage, huxtis, 1d0ç (ñ) : phüxraiva, nç (à) : dEav- 
ômua, aroç (rè). 
BOURGEONNÉ , #x, adj, qui a des boutons 
au visage, ghuxraivéOnc, nc, 46. 
BOURGEONNER , v. n. en parlant des ar- 
bres, Bhacräve, fut. Baasrice. 
BOURLET, s. m. Voies Bounaezer. 
BOURGMESTRE, s. m. äoruvomos, ou (6). 
BOURRACHE, s. /. Boüphwacev, œ (6). 
BOURRADE, s. f. coup, namyn, ñç (m). || 4t- 
taque, sioGoxñ, ce (à). || Invective brusque et 
violente, iniranbis, soc (*). 
BOURRASQUE, s. f. ouragan, &Da, ms (à) : 
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Kain, ne (4). Flois agités par la bourrasque, 
XXUJev , wvoç (8). Être agité d’une bourrasque, 
xudovitona, fut. 1oûrauu. Mer sujette à de 
terribles bourrasques, Oadiaoox mncAdv fycuca 
xal Toayby xAduva (iyo, fut. uw), Plut.|] 
Violent emportement , pm, fc (#). Kssuyer de 
la part de quelqu'un une terrible bourrasque, 
deu rivoç dpyhv bmro—déyoue , fut. SéEouau. 
BOURRE , s. J. qrépaov, cu (ro). 
BOURREAU, s. m. exécuteur public , Sruoc, 
ou (8). || Meurtrier, œovsic, és (6). Priant Dieu 
pour ses bourreaux, sbyomevos dyabà roi àro- 
xralvouoiv abrov (äro-xreive , fut. xravo). Bour- 
reau de ses enfants, maidcxrivoc, ou (é). — de 
sa mère, prrocxrcvos, ou (6). Roi bourreau d: 
ses peuples, Baarxsbe Srmobopos, ou (6), Hom. 
] Honune cruel, ävnp äravôpeænos, ou (6). C'est 
un bourreau, &yptov xai vnañ éuuèv êyar (lye, 


fut. Œu). On peut tourner aussi par bêle f& 


roce, Onpicv, cu (ro). 
BOURRELER , v. a. otaGdo , © , fut. dau, 
acc. : otpipo, fut. orpibo, acc. : Bacavite, 


fut. iow, acc. 


BOURRELET , s. m. coussinef bourré, ri 
Anpa, aroç (rè). Bourrelet rond, pour porter 
les fardeaux, oran, nç (ñ) : omipæ, aç (A). 

BOURRER , v. «a. remplir de bourre, rüiu, 
&, fut, now, acc. || Remplir, en général, Bio, 


fut. Bose, acc. || Remplir le ventre, rassasier, 


lu-minar , fut. du-ninow, acc. Le rég. indir. 
se met au gén. Bourrer quelqu'un de vin et 
de bonne chère, civou xai rpugñ nvè du 
Firm, fut. éu-niñow. Se bourrer de, iu- 
pondouat , oùpat , fut. rômacuat , génit. || Frapper, 
rudoyer, àôw, fut. iow, acc. || Maltraïter de 
paroles, iri-riñacu, fut. sine, dat. 
BOURRICHE , s. f. xüprn, nç (x). 
BOURRIQUE , s. f. 6vo, cu (à). 
BOURRIQUET , s. m. ôvapuov, ou (rè). 
BOURRU , ve, adj. yæaence, %, ov (comm. 
wTspoç, Sup. rare) : JuoxoXCG , 06, ov ( comp. 
wTipoc, sup. wrarce). Caractère bourru, dva- 
xoMa, ae (#).' 

BOURSE , s. f. poche ou sac, Baävriuv, 
o (T0). Bourse pleine d'argent, Bo.avrie ypn- 


pérev psorov, où, Petite bourse, Bzlavriduov, 
ou (rè)]. Coupeur de bourses, BzAavricroos , o 


(é). Sans bourse délier, &daravoc. || Bourse à 


mettre les cheveux, xonôsuvov, ou (rè). 


Bocase , prise pour l'argent , ypruara, uv (rà} 
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Aider quelqu'un de sa bourse, ris éuaurcÿ 
ApÉUai rive pile, &, fut. fau. Puiser dans 
la bourse des autres, x rüv &orpluy avaïioxe, 
fut. ävawaw. Faire de sa propre bourse les 
frais d'un armement, x rov idiluy évxhouxre 
ou simplement ix rüv idiwv ou änd rñç Üias 
cdoias robe ospanidras xxb-onaitu, ful. iou. 

Bornss, pension alimentaire, ñ sirnais, sec (ñ). 
Avoir une bourse au prytanée, év mpyraveit 
aréuau, oùpat, fut. fou, Plat. 

Bounse où se tiennent les négociants, 
Toy éurcpoy obvodce, ou. 

BOURSIER , s. m, qui a une bourse dans 
un collége, à mpuravswduaves, cv. Être boursier, 
Æpuravebomat, fui. sücopat, 

BOURSILLER, v. n. auv-spavitu, Jul. tou. 

BOURSOUFLAGE , s. m. &yxoç, ou (6). 

BOURSOUFLER, v. a. éyxie, ©, fut. sow, 
acc. : lu-guoie, &, fut. now. Se boursouller, 
d-cpocuu, cou, fut. wbrocua. Boursouflé, 
ét, LE-myrepévec, n, ov : émudns, ns, sç (comp. 
éorspoc, sup. éararce). 

BOURSOUFLURE , s. f. Gyucs, ou (6). 

BOUSCULER, v. a. life où worisw, fu. 
£sœ , acc. | 

BOUSE, s. f. xonpoe, cu (x). 

BOUSILLAGE, s. m. maçonnerie en boue, 
aaovpyia, aç (ï). | Ourrage fait à la hâte, xi- 
Tooysdiaoux, aroç (rè). 

BOUSILLER , v. n. bâtir en boue, rnio- 
Zouio, à, fut. now, acc. || Faire à la hâte, 
adrooyadtalw, fut. dow, acc. 

BOUSSOLE, s. f. d vaurixn nuls, (00ç. Ai- 
guille de la boussole, à vaurixdç premuv, ovec. 

BOUT, s. m. extrémité, loyant, às (n). Le 
bout de la ville, ra rie noue foyaræ, œv. 
Situé au bout du monde, yñs foyaro, mn, ov. 
Être au bout, à l'extrémité de, ioyarivo , fut. 
soau, gén. Yille située au bout de l'Asie, roux 
doxarsbouca rüç ‘Aaiaxç, Polyb. On emploie 
aussi vice, ouc (ro): mou, arcç (rd) : mipus 
aroç (rù), peu déclinable au sing. Venir du bout 
da monde, dx mipdruv Ye &p-tevéouat, cpu, 
fut. äg—Ecuu, Thuc. D'un bout à l'autre, 
&nd rfe dope mods Tè rioc, ou plus simple- 
ment Où rûcus. Toute la terre d'un bout à 
l'autre, draoa % cixoupim &nd miparuv éri ni- 
para, Phil. Raconter d'un bout à l’autre, x46° 
acte Bi-myioue, cu, fut. fou. Jus- 
qu'au bout, péypr roë roue : sig Tà re ou 
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als réleg : els Td nigaç 3 npù Tv mépac. || l: 
bout du nez, 8 dxoce puxrrp, fpcc. Le bout 
des ongles, cl äxpot Evsyse, wv. Toucher du 
bout des doigts, rcic &xpoig Baxrlauc drrc- 
pat, fut. décua. Le bout. de la mamelle, * 
Oman, #6. || Bout pointu, äxuñ, %ç (#). Aminel 
par le bout, «is &Eb xara-Ariyev, cuax, ov (partie. 
de xara-)ryæ, fut. Ax£u).|| Le bout d'en haut, 
pa, aç(r): xcpupn, %s (à). I les joignit par 1r< 
deux bouts, rüçs xcpupäe abrüv ouv-fbs (ouv- 
dntu, fut. aÿw), Plat. || Le haut bout, Le pre- 
mier rang, tk npursia, «v. Donner à quel- 
qu'un Je haut bout, rüv mpuzsiuv niv rapa- 
xoplo, &, fut. #ow. Tenir le haut bout, à rou- 
ruia fe, fut. ëfe. || Les bouts et côtés, ra ye- 
écptæ, œv. || À bout portant, iv pa. 

Bovr, fin, réxce, ous (rd) : méoxc, aœrcç (ro), 
peu déclinable au singulier. Le bout d’une af- . 
faire, rd reû npayquares rûoc, cus. On ne voit 
point le bout de cette affsire, elle n'avance 
point, +0 nmpäyua obdiv mpo-xénra (moc-xômTw, : 


fut. xoÿa). Voir le bout de son bien, s’a- 


percevoir qu'on l'a dépensé, rhv codbatay àv2- 
Aooaç aioôdvouou, ful. aisbiocua. Au bout de 
trois ans, pra tpix Ërn. Nous sommes au bout 
de nos peines, védapev novcbvrsç (dvée où évite, 


fut. äviou). || Venir à bout de quelque chose, 


am=spyalopar ou xar-spyatonat, ful. dou, 
acc. : dta-noacouu, ful. rpGEcua , ACC. : avow 
ou dvite, fut. ävécw, acc. J'en suis enfin venu 
à bout, ax-eipyaoumai mor. Vous n’en viendrez 
pas à bout, -cüro dia-npdhacdar côn duvion 
(Sévaper, fut. via). Venir à bout de réaliser 
ses espérances, npèc T mipac The dAmido we, 


fut. #£w. Je ne puis venir à bout de cela, 43:- 


vartig el Ou GdUvarov po Tadra mouiy (nciio, 
&, fut. ñcw). Le courage vient à bout de tout, 
bdd GGarev TH Avôpeig (sous-ent. iori). On ne 
pourra venir à bout de le faire changer de ‘sen- 
timent, oûx Éoriv dore abrèv pura-msion (era 
rtiôw, fut. mice). || Venir à bout de quel- 
qu'un, Tivoe xpariw, &, fut. no. Étant venu 
facilement à bout d’un enfäint et d'un vieillard, 
badtwç xar-pyacduavos rèv moon xxi ro at- 
Japroy (xar-epyitoum, fut. doux), Hérodn. 
Quelle patience ne serait mise à bout par co 
discours? tournez, qui ne s'indignerait? ri; cûx 
äv dyavaxriout Totadra dxcbYy (dyavaxriw, ©, 


fut. now : axcüw, fut. axcbaoum)s; Pousser quel 
l qu'un à bout, le mettre hors de lui, viva ik- 
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(orme, fut. ix-crice. Être poussé à bout, étre 
mis hors de soi, luaurc5 if-iorapat, ou sim- 
piement ib-lorapat, fut. ix-ormacuat. Poussé 
à bout, ne pouvant plus se contenir, Tñç épyñc 
ou roù Ouucÿ äxparriç, 6, Ge. 

BOUTADE , s. f. caprice, épuñ, ñç (à). Il 
lui prit une boutade, épurn nç aœbrèv Faus 
OauGéve, fut. Arÿquu). Faire quelque chose 
par boutade, épuÿñ paie ñ Apaub ém n 
otpcuat, fut. évwyôrocua. || Mauvais traitement, 
DGpte, su (à) : rapuivia, aç(f). Essuyer les bou- 
tades de quelqu'un, zvèc mapctviag bno-péve, 
fut. evo. 

BOUTARGUE, s. f. saumure d'œufs depois- 
son, àù Taie, wv (ra). 

BOUTÉE, s. f. contre-fort, ävmmpis, (06 (à). 

BOUTE-FEU ,s. m. incendiaire, iurpnornç, 
où (6). || Auteur d'une sédition, BopuGemouis, 
(8) : sractipyne ou oraciapyos, ou (8). || Cause 
de malheurs, äsyixaxcs, cu (à). 

BOUTEILLE, s. f. vase pour contenir les li- 
quides, Adynvos, cu (é). Petite bouteille, àÀa- 
vo, cu (rè). || La bouteille, c'est-à-dire le 
vin qu’elle contient, néroç, ou (ë). Qui aime trop 
. la bouteille, guondrnç, ou (é) : en pari. d'une 
femme, minis, 100ç (ñ). || Bouteille qui se forme 
sur l'eau , guoanAis, id0ç (ñ) : meupoxuE, u-yoc (ni). 

BOUTEILLER, v. n. vider bouteille, mvu, 
fut. mioua.  : 

BOUTER , v. a. Voyez Murras. 

BOUTILLIER , s. m. officier qui a le soin 
du vin, Axyrvapyoc, ou (6). 

BOUTIQUE, s. f. lieu où se tient un marchand, 
cfxnua, aroç (rè). Plus souvent on désigne la bou- 
tique d’après le genre de commerce qui s'y fai. 
Boutique de boucher, xpswmæliov, ou (rè). 
Boutique de boulanger, äpromœaïov, ou (rè). 
Et ainsi des autres. || Lieu où travaille un ou- 
vrier, ipyæsio ou (ro) : épyaormipiev, ou (rè) : 
Snprieupysiov, cv (rè). Boutique de barbier, xov- 
puiov, ou (rè). Et ainsi de beaucoup d'autres. 

BOUTIQUIER , s. m. nponmwanç, ou (6). 

BOUTOIR, 5. m. grouin, büyyoc, oc (rè). || 
Au fig. Coup de boutoir, brusque invective, 
LAUENN Te éninanEic, soc. 

BOUTON , s. m. d'arbre ou de plante, égôar- 
mois, où (6) : Bldormua , are (rè). Couvert de 
boutons, de bourgeons, mouoasmic, nc, 6. 
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(t). Couvert de boutons, de pustules, pluxræ- 
voênç, nç, «ç. || Bouton d’habit, xéuGce, ou (5). 
Au fig. Serrer à quelqu'un le bouton, le mettre 
à l'étroit, &yyw, fut. &ykw, acc. 

BOUTONNÉ, #e, adj. couvert de bourgeons, 
moluGaornç, vis, éc. || Couvert de pustules, phuxra- 
voônç, nç, #6. || Discret, impénétrable, orayavée, 
n, dv (comp. œrspoc, sup. wraroc). 

BOUTONNER, v. n. pousser des boutons. 
éphaucc Badu, fut. Pau. 

Bovuronnen, v. a. un habit, rncordw, à, fut. 
ñow, acc. Enveloppé d'un double manteau bien 
boutonné, Sindoëv iuaérior du-rimcpmmpéves, n, 
ov, Lycurg. 

BOUTONNIÈRE, s. f. êrn, ñs (x). 

BOUTURE, s. f. p'oycc, ou (6) : poaysuua, 
aroç (ë). Propager par boulure, pooyso, fut. 
s0dow, acc. 

BOUVRRIE, s. f. Bcüoraôuov, cu (rè). 

BOUVIER, s. m. qui garde les bœufs, 
Bouxohoç, ou (8). || Signe céleste, à Bouznç, cu. 

BOUVILLON, s. m. jeune bœuf, pioyoc, 
ou (rè): mcpraE, axcç (6). 

BOUVREUIL, 3. m. oiseau, nuÿbcias, ou (8). 

BOYAU,s. m. intestin, fvragov, cu (rt). Le 
gros boyau, rù x&aov, cu. || Tranchée, mine 
souterraine, bnoveuce, eu (6).|' Conduit ou passage 
étroit, aœrevwndç, où (x). 

BRACELET, s. m. déuev, ou (ro). 

BRACHIAL, ace, adj. Poayicves, oç, ov. 

BRACONNER, v. n. napa voucus Onpste , 
fut. sc. 

BRACONNIER, s. m. 0 sapdvouos Onpeu- 
Tri, OÙ. 

BRACHYGRAPHIE, s. f. ongetoypapta, ac(ñ). 

BRACTÉE, s. f. méraïcv, cu (rè). 

BRACTÉOLE , s. f. meraïidiov, ou (rè). 

BRAI, s. m. espèce de goudron, niasa, nc (ñ). 

BRAIES , s. f. pl. haut-de-chausse, fpaxm, 
&v (ai), Diod. Sic. : Ppœux, wv (ra), Hésych. 
Il vaut mieux employer mipoœua, «roc (rè). Î] 
Linge qu'on place sous les enfants, ondp- 
qava, mv (ra). 

BRAILLARD, s. m. xpabyaco, ov (8): 
xpaxrnç, ou (6). 

BRAILLER , v. n. xpauyite, fut. dou : xpdtes 
ou xéxpaya. Jul. xexpaEcuar. 

BRAIMENT ou Baume, #. m. Gyenôpuo, 


Bouton de rose, xœ@uE, uxoc (*). || Bouton qui|(é) : épenua, aroç (rè). 


vient au visage. héxrava, nç (ñ) : gauxriç, idcç | 


BRAIRE, v.n ôyrdcuat, opa, fut. nocuate 
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BRAISE, s. /. papün, nç (À). 

BRAISIER , s. m. huche pour serrer la braise, 
&vpoud, &ç (À). || Étouffoir, muyabc, doc (6). 

BRAMER, v. n. éyracuat, œuau, fut. rocuar. 

BRAME , ou Baauu, ou Baamine , #. m. Bpa- 
Any, ou (2). 

BRAN, s. m. puivôos, ou (6). 

BRANCARD, s. m. œéperpov, ou (rè). 

BRANCHAGE, s. m. dada, uv (oi). 

BRANCHE, s. f. rameau, xdadcç, ou (6). 
Petite branche, xadioxoc , eu (6). Grosse branche 
dxpépuwv, ovoç (6). Jeune branche, dv, wvdç (6). 
Le premier rudiment d’une branche , xwvxptov, 
œ (rè). Couper les branches d'un arbre, rè 
Jévpoy wiadaw, fut. saw. Couper les jeunes 
branches, uv, fut. isw, acc. Pousser trop de 
branches, ÜAcuaviw, &, fut. row. Qui en pousse 
trop, Üarpavne, nc, éç. 

Baancus, espèce qui se sépare du genre, aides, 
ue (rt). || Partie d’un tout, pépos, ouç (rè). 
|| Section d’une famille, yenx, ac (f) : vives, 
ouç (rè). || Bras de rivière, beïlpev, cu (rè). || Ra- 
mification d'une montagne, 6 rod Gpouc æyxuv, 
gén. &yrves. 

BRANCHER, v. a. pendre à une branche, 
dx Jpuès äprdm, ©, fut. now, acc. |[v. n. se 


percher sur une branche, ini dévdpou xx5-ito, | au- 


fut. iso. 

BRANCHE-URSINE , s. f. äxavôos, ou (6). 

BRANCHU, vx, adj. Madwône, nç, 86. 

BRANDILLEMENT, s. m. Jovnoux, aus (ÿ). 

BRANDILLER, v. a. mouvoir deçà et delà, 
Soviw, &, fut. row, acc. || Se brandiller sur 
une balançoire, aiwpéouar, ouai, fut. noouar ou 
Aout. 

BRANDILLOIRE, s. f. alüpa, a«ç (x). 

BRANDIR , v. a. osto, fut. asicw, acc. : 
nvéicaw, fut. du, acc. 

BRANDON, 5. m. Oac, gén. dadoc (ñ), Xén. 

BRANLANT, ant, adj. xavobpevcc, n, cv. 

BRANLE, s. m. agitation, xivnaiç, soc (7) : 
démais, sœç (r). On me verra dormir au branle 
de sa roue, xouurooua dm’ abroÿ dovcümeves Toù 
rpoxoù (xuudopar, œua, fut. vou : Jovée, 
&, fut. now). || Première impulsion, À spaèrn 
xivnau, 105. Donner le branle à, xviw, à, 
fut. fou, acc. : éva-mvéo, &, fut. now, acs. 
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où (). Mener le branle, roù yopoù ému, 
cüpa, fut. vaux. Celui qui mène le branle, 
6 xepupaice, ou 

BRANLEMENT, s. m. — de tête, à sic 
RADAR TROULOG, OÙ d 

BRANLER, v. a. agiter, vivo, à, fut. ce, 

c. : Jovéw, &, fut. ñow, acc. Branler la tête, 
TŸ mpalÿ vor, fut. dou. 

Baanien, v. n. bouger de place, xavéopaut , 
oüuat, fut. nôiooum. Si tu branles! ixy xvrôÿe. 
|| Être prét à tomber, bro-pipuu, fut. bn 
tvexbicoum. Maison qui branle et menace ruine, 
À bno-pspouim xai Tü yMipa Terpupém clxia, ae. 
Il Fléchir, n'être pas ferme dans son sentiment , 
xapnropa, fut. xaupôrioue. || Au fig. Branler 
au manche, étre suspect, bnonreç ju, fut. 
Eu. 

BRAQUEMART, s. m. sorte de coutelas, 
péqepa, ac (d). 

BRAQUER,, v. a. diriger, pointer, «bio 
ou Dimsubüve, fut. vvo, acc. 


BRAQUES, s. Jf. pl. pinces d'écrevisse, 


xrhai, &v (al). 

BRAS, s. m. fpaxiov, ovoc (8). Les muscles 
du bras, fpayionc, wv (ci). Le bras, depuis le 
coude jusqu’au poignet, km, nç (*). Le bras, 
dessus du coude, &yrän, nç (4). Les bras 
considérés comme servant à embrasser , &jxdu, 
&v (al). Prendre entre ses bras, ic ràç dyndhas 
Aapodvo, fut. Añÿouxu, acc. Porter un en- 
fant à bras, rov uliv ên” &udanç ju, fut. Œu, 
Le porter partout dans ses bras, rôv visv &yxd- 
Aaiç Où y tais dada mipt-pépu , fut. 
ciow. Enfant qu’on porte dans ses bras, 6 dray- 
xaMOg mais, gén. raids. Dans les phrases où il 
n'est pas très-nécessaire de distinguer le bras 
de la main, les Grecs emploient toujours de 
préférence yeip, gén. yupoc (ñ). Le bras de Dieu, 
À Toù Os yep. Allonger le bras, riv ysioa 
dx-rsivo, fut. rsvw. Recevoir dans ses bras, 
ralg pepoly bro-déycuu, fut. US acc. Ou- 
vrir les bras, raç ysipac dt-iye, fut. do. 
Ouvrier qui pour vivre n'a que ses bras, ysr- 
poGaivauces, eu (6). À bras, ysaaiv. À force de 
bras, par les efforts de beaucoup de travail- 
leurs, one xai pera nuüy xaudrav. Rester 
les bras croisés, sans rien faire, ipyiw, à, 


L'affaire est en branle, äva-xexivnras ro mpäyua. | fut. now : opeañv dyo, fur. &En : chdèv muüv 


L Zncertitude, äropia, aç (à). 
Branis . danse en rond, xcgsia, aç (ñ) : xopcc, 


xéänuas, mp. ‘ixxbiuns, Dém. || Être le bras 
droit de qyelqu'un, rivi ro mäv bmmostéo, à, 
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fut. row. || Livrer au bras séculier, ruis éEou— 
aiav Éqeuor mapa-diduut, fut. Jwaw, acc. || Se 
jeter entre les bras de quelqu'un, avoir re- 
courr à lui, ri nva XATA= PEUT , fut. œu- 
Esux. || Avoir sur les bras, soutenir, supporter, 
bro=uévo , ful. pevü, acc. Ayant sur les bras 


une grande guerre, nüxepoy où puxpov bre 
pévov. Avoir sur les bras un ennemi terrible, 


pospo dxlpo xat où xarapporrire dv 40 , 


fut. refouæ. Avoir str les bras une affaire, 


rodquen mpi-rinre, fut. mocüpe. S'altirer 
sur les bras une fâcheuse affaire, Guoyeoés Ti 
roäquz duavro mspt-moilo, &, fut. raw. || Avoir 
toute une famille sur les bras, nv oixiay GAnv 


Jia-rpépo, fut. ôpégu. 

Bnas de fauteuil, &yrov, &vcç (6). Chaise à bras, 
OpEvos, ou (é). || Bras de rivière, beiôpev, cu (ro): 
ayrov, vos (é). Ville située sur un bras du 
Nil, #ôkc ém épon voï Naiou xupévm, ns. || 
Bras de mer, mopôuie, cù 
réran mopôu® di-npnuivar (dt-mpéo, ©, fut. 
‘apriow), Plut. 

BRASER, v. a. souder le fer, xAde, à, 
fut. vou, acc. 

BRASIER, s. m. ävôpœux, &s (x). 

PBRASSARD, s. m. Boaytonornp, %ocç (6). 

BRASSE, s. f. dpquux, &< (mn). Long de deux 
brasses, de trois brasses, Oicpyuics, Tps quicc, 
cç, 0v, el ainsi de suite. 

BRASSÉE , s. f. éyréioua, aroç (rè). 

BRASSER, v. a. remuer à force de bras, 
quodo, ©, fut. daw, acc. || Faire de la bière, 
Loôcv retéw, &, fut. ñow. || Tramer, ourdir un 
complot, uryavéoumu, œuai, fut. tocuæ, acc. 

BRASSERIE , s. f. ro Cuborcixov épyaorn- 
piov, cu. 

BRASSEUR » 8. m. Kuboncue, où (8). 

BRASSIÈRES , s. f. pl. Être dans les bras- 
sières, être gêné, orsvcywpéoum, cüuat, fut. 
Traoouat. 

BRAVACUE, s. m. &iatwv, ovog (). 

BRAVADE, s. f. &kativeuua, aroç {rè). 

BRAVE, adj. intrépide, &vdpeios, a, ov 
(comp. ovepoc, sup. Graroç) : Oapbaléos, æ, ov 
(comp. érupos, sup. draroc). Quelquefois on em- 
ploie ayabis, m, dv. 
éyabci, &v (ci). Un brave, &Gvñp dyaboç, où 


(é), ou simplement &vre , gén. àvôp5ç (6). Brave 


dansles dangers, rpèc xivfuvoy T102fpnxuç, via, 


cù (é). Iles séparées par 
un bras de mer trés-étroit, vñoot Acnrw mav- 





Braves soldats, &vdosc 
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éç (partic. parf. de bañféo, à, fut. ñau). Brave 
dans l'exécution, JpaoTiriç, M, Ov : dpaTTRpLeG, 
G OÙ &, ov: Evepyos, ce, cv. Brave de la 
langue, Obaotyhooocs, os, cv. Faux brave, 
bpaoidencs, ou (é). || Honnëte, vertueux, à-Yabos. 
A, OV: YenaTce, N, dv: yevvaios æ&, ov. Un brave. 
homme, & ävig &yañde, où (6). Oh ! le brave homme! 
6 yervaios (sous-ent. dosi). || Magnifique dans 
son extérieur, süorokoç, cç, ov : sûsimev, ov, 
cv, gén. ove. Être brave dans ses habits, «- 
Tparéorepov aToATuar, fut. 1obicopuen. I] veut que 
vous vous fassiez brave pour paraître devant 
lui, Boñlerai os à sbxcoudrara xai Aaurporara 
mpog-tbaiv (Bora, fut. Bouanocueu : npco- 
épxopat, fut. eubooux), Xén. 

BRAVER, v. a. défier, noo-xadécuau, coua, 


fut. xalécouu, acc. || Au fig. Braver le danger, 


Tov mivOuvor aipouat, fut. äpoïua, ou bre 
douar, fut. Süouu, ou bp-iorau , fut. bre 
oTcouat , OU dv-apéourt, obuat, fut. aiprioomar, 
ou dva-laubdve, fut. Aifouu, ou àva-Séyc- 
uat, fut. détour : r& mvdbve dn-avrdu, &, fut. 
avricoma, OU ducs yupiu, &, fut. ñow : rc5 
xuv8 0 vou xasa-gouie, à &, fut. row, ou xara- 
roudo, &, fut. nou. Braver la fortune, -5: 
TÜANÇ MATA-PpOVÉO, À, fut. fow. Braver les 
coups du sort, rois duvois mapa-Gillouu, fur. 
Garcia. Braver la mort, rà 6aväre &r-avrio, 
&, fut. avriocuu. Ila bravé la mort pour me 
sauver, To Cv xivDuvo Ünip Tic éuù aurn- 
plaç Av-ippite (avab-birre , fut. bilw). Braver 
tout pour la liberté, mdvra xiväuve ünip rfs 
duutepias aipouat, fut. &poïua, Dém. 

BRAVERIE, s. f. parure, oroMou<;, cd (£). 

BRAVOURE, s. f. ävdpaia, ac (5). 

BRAYER, s. m. bandage pour Les hernies, 
oripryua, œroç (ro). 

BREBIETTE, s. f. Bo, cu (rè). 

BREBIS, s. f. À oïs, gén. cie, dat. cù, arc. 
otv, plur. oïsç, gén. av, dat. oo. 

BRÈCHE, s. f. fente ou cussure en général, 
bwyur, fe (ñ). || Dégradation d'un mur, rè 
To raiyouç Ot-spberyés, droç (parnc. parf. de 
dtxf-brpuua). Faire une brèche, rù rayce 
Staf-bé ru ou rapañ-bryvuu, fut. fibu. Faire 
une grande brèche, émixoxb rcù rsigoug xara— 
Gadw, fut. Goo. Mur où il est impossible de 
faire brèche, +0 &fpnxrev rsïyoc, ouc. Réparer 
la brèche, rà rod reiycue di-cpooyera axée 


” y, # æ [a 
pat, ou, fut. &xicrua : rod -:ycug Ta Kara 





. 
» 


PRE 


œinroxira dv-iormu, fut. dva-orise. Défendre 
la brèche, brip roù ralyous dubvoum, fut. 
évvvôuu. Monter sur la brèche, rüù TSLLCUG 


ém-Gaive, fut. Eiecue, Hérodn, Combattre sur | pau 


la brèche, ruycuayio, &, fut. mou. Il mourut 
sur La brèche, ruyouayhv &n-éôav (nc-bvriane, 
fut. 6avôux). Battre en brèche à coups de 
bélier, xpuxriw, &, fut. now. 

Baèces, tort, dommage, Baiôn, ne (à): 
25un, nç (4). Faire brèche à, Badrre, fu. 
B.dho, acc. : Aupaivouu, fut. avüpæ, acc. où 
dat. Faire une brèche à sa réputation, rmv mauroÿ 
Détav xar-aoyüve, fut. uv. 

BRÈCHE-DENT, s. m. ou f. vodç, 05 (8, #). 

BRECHET, s. m. partie antérieure de la poi- 
rine, Oopal, axe (8). : 

BREDOUILLEMENT, s. m. Barræapioucs, 03(c). 

BREDOUILLER, v. n. Barrapite, ful. tou : 
zzphte, fut. dou. | 

BREDOUILBEUR, s. m. Barrapiorns, cü (6). 

BREF , Baive, adj. Bpaybe, atx, Ô (comp. üre- 
ecs, sup. braroç). Faire une syllabe brève, rnv 
conaGny Bpayüve, fut. vva. 

Bar, adv. brièvement, Boayiwe : ouvropus. 
Parler bref, Bpayuaoyiu, &, fut. now. Qui parle 
bref, Boayüdeyss, ce, ov. || Bref, en un mot, às 
CL GUV=TLUOYTT OU  GUV- 
akévn 9 aixeiv (ouv-riuvo , fut. rauû : euv-atpse, 
à, fut. œonco : Mye, aor. 2 aïrev). 

BREF , lettre d'un pape, érioron, is (*) : 
veduuaré, wv (ra). 

BRELAN , s. m. jeu de hasard, xotaix, ac 
(). || Lieu où l'on y joue, eæGsurmpre, eu (rè). 

_ BRBLANDER, v. n. ais TA XUGEUTTpLE prés 

D , fut. now : made , fut. eco. 

BRELANDIER, s. m. xuGsurnç, cà (6). 

BRELOQUES, s. f. pl. xpéuGaa, ov (ra). 

BRENEUX, gusx, adj. pepivœpives, n, ov. 

BRÉSILLER, v. a. épabo , fut. Épaicu, acc. : 
osr-Teico, fut. rpiyw, acc. ° 


QUV=TÉUVOYT etreiy : 


BRÉTAILLER, v. n. Epcuzrio, ©, fut. 


au : da-tipiouau , ful. iocua. 
BRÉTAILLEUR, s. m. oucuayos, où (6). 
BRETELLE, s, f. iuxç, avrcs () 


Suwv, ou (ro). 


BRETTK, s. f. épée, Eioce, ous (ro). 


BRETTÉ ou BRETTELÉ, adj. denté, &dcv- 


gaToc, n, Cv. 
BRETTEUR, s. m. ououayce, 
BREUIL, s. m. taillis, dpupos, 


cu (é). 
cü (é). 








: luavrt- 
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BREUVAGE , s. m. roux, arcs (rè) : moax, 
suc (À) : æoroc, ou (6). Breuvage amoureux, 
piarpov, ou (rè). Breuvage empoisonné, œ<p- 
ou (rè). 

BREVET, s. m. dinioua, aroç (rè). 

BREVETER, v. «a. dinaparos dédu, à, 
fut. ècu, acc. Breveté, ée, Jinoua fyuv, 
oucæ, ov (partic. d’fxo, fut. &o). 

BRIBE, s. f. gros morceau de pain, ropves, 
œ (4). || Les bribes, les restes, Aipava, wv (à): 
Ytxia, wv (ra). 

BRICOLE , s. f. bretelle, luds, avrec (6. 

BRIDE, s. f. purño, pce (6) : nvix, me (#). 
À toute bride, äxd fpuripos. Courir à toute 
bride, no burüpos Dave, fut. Daicw. S'enfuir à 
toute bride, &p-rratouat, fut. éocuu. Tourner 
bride , rèv {nov &no-crpipe, fut. oroébu. Tirer 
la bride, riv äviav it-iqu, fut. ig-ttuw. LA- 
cher la bride, ras uiac dv-inu, fut. àv-rr0. 
Lächer la bride et fouetter les chevaux, a: 
Burñpoc xat ira paéoriyos dAaüve, fut. don, 
Den. Hal. || Au fig. Tenir la bride aux passions, 
tas toy Yovav ôpélus xalivayuyie, ©, fut. 
ñcw, Luc. Mener quelqu'un la bride haute, 
para yaxvoÿ niv& xubepvdu, ©, fut. now, Plut. 
Lacher la bride au peuple, + ônueo raç vvias 
avi, fut. &v-ñauw. Avoir la bride sur Je 
cou, mon déouaix yxpdcuu, œpar, fur. y:v- 
ccuat. Qui a la bride sur le cou, abrcvue, 
os, ov: abrekcüace, 06, cv. Aller bride en main, 
sblaGiua:, oùua, fut. roux. Qui va bride 
en main, eühaGnc, ne, éç. 

BRIDER, v. a. yauviw, @, fut. wow, acc. 
Brider l’insolence du peuple, ro ere Tv Th 
GGpewe pakvèy ip-Géx, fut. Gas, Plut. Se 
laisser brider , rèv yavèy déyoue, fut dou, 
Xén. Vous vous êtes laissé brider, ri yæœuvev 
fon éyare (fu, fut. Eo), Aristt. 

BRIDON, s. m. yakvoç, où (6). 

BRIÈVEMENT, adv. dv Bpayei ou Ga Boz- 
xéov. Plus brièvement, päov êv Boxyet, Très- 
brièvement, dv Boayurarus. Je vous le dirai 
le plus brièvement que je pourrai, raïra épo 
Dix Boaxiov dç ctôvre (ayoosde, fut. où), Luc. 

BRIÈVETÉ, s. f. Boaxüme, mroc (4). | 

BRIFER, v. n. manger avidement, &ÿdr- 
payio, &, fut. row. 

BRIGADE , s. f. compagnie de soldats, Aczo:, 
cu (6). || Petit corps d'armée, ral, so (ñ). 

BRIGADIER , s. m. Asyaycs, où (6). 
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BRIGAND, s. m. àporriç, où (6). Les bri- 
gands en général, rù )poruwcov ou ro Aporpueov, 
ù. Purger le pays de brigands, rè Anoniwxv 
x This Lopac xa6-mpio, &, fut. apnow, Thuc. 
BRIGANDAGE, s. m. Apoteix, aç(ñ). Bxercer 
des brigandages, Anoretw, fut. s6cw. Pays qui 
est un théâtre de brigandages, ñ Anporsucuim 
xépa, «ç. Vivre de brigandages, äxo Anporeias 
Tau, &, fut. (rnoowu. 
BRIGANDER, v, n. Anoribo, fui. bou. 
BRIGANTIN , s. m. puonäpuv, «vos (6) 
BRIGUE, s. f. sollicitation, intrigue, map- 
œyrekia, ac (1). Il y avait des brigues pour 
le consulat, ürareias Houv mapayyeki. || Fac- 
tion, parti, oréow, swç (*). Faire des brigues, 
créons mouiquat, ua, fut, fou. Avoir üne 
forte brigue, moïcbç robs per éucù œpovobvraç 
ou robç ra dua ppovcüvras Eye, fut. Go. Avoir 
une forte brigue contre soi, moxcbe yo rec 
Évavricuç ou Tobs avrnmap-ayyéiovras (avnrap- 
ayjüdo, fut. ayy:©). N'avoir pour toute 
brigue que son seul mérite, dx fe dperñs 
môvov els Tac Gpyac npo-xèmre , fut. x. 
BRIGUER, v. a. solliciter les honneurs, 
rap-ayyiw, fut. «yysAw, acc. || Capter, re- 
chercher, avmi-rououa, ua, fut. mou, 
gén. Briguer les faveurs du peuple, rù nxñôcs 
Snpayuyio, ©, fut. vice. Briguer la faveur 
de quelqu'un, nivèç sÜvoiay Ompeüw, fut. soc. 
BRILLAMMENT, adv. Aaurpüç. 
BRILLANT , anre, adj. Aaunpôc, à , dv (comp. 
ÜTEPOG, SUP. CTATOG). Être brillant käure , ful. 
Aéuo, où Aéuropa, fut. Xiuhowx, Être plus 
brillant que la neige, bnp xuvx Atunw, fut. 
Aduÿw. Son visage est brillant de clarté, supi 
Adursta adrcÿ Tù mpdowncy (Adurouat, fut. \au- 
Youa). Brillant .de pierreries, Abo AauTrous- 
vos, n, ov. Tout brillant de l'éclat des mar- 
bres les plus précieux, mavrodancis papuapos 
_ mpt-Aquropevo, n, 0v. Nuit brillante d'étoiles, 
VE &orpdo mipi-laurouim, nç. Toujours bril- 
Jlant, deaurne, nç, é. Qui n’a rien de bril- 
lant, &aurnç, m6, é. Rendre brillant, au- 
Feôvo, fut. uvo, acc. : pudpüve, fut. uv®, acc. 
Noces brillantes, oi Axunpoi yaua, ev. Bril- 
lantes espérances, ai Aaurpai Érides, ov. Il 
concevait de brillantes espérances, év raïç 
rio kaurpèe #v. Faire quelque action bril- 
lante, Aaunpov ni moto, &, fut. raw. Bril- 
Jante santé, sbpwsria, «ç (à). Brillant de santé, 
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spores, os, ov. Brillant de fraîcheur, paies. 
æ, ovy : quidpos, &, év. Le brillant du style, 
T@ où Adyou xouÿeiuara, ev. Parsemer son style 
de traits brillants, rcbç Adyouc xouudw , &, fut. 
w cu. 

BRILLANT, s. m. éclat, Aauxpommç , nroc 
(À) : abyn, is (A). || Pierre précieuse, à =pia 
MBoç, gén. viac Aôcu. || Faux brillants, en 
parlant d'éloquence ‘ra ypopara, wv. Ces faux 
brillants destinés à éblouir, ra mpèc xaptv xs- 
XPOSHEVA, œv. 

BRILLANTÉ, £e, adj. XIAPOOUÉVOE, D, Ov. 

BRILLER , v. n. Aduru, fut. Aïubu. Briller 

d'un vif éclat, xara-häuro. Briller un peu, 
bno-Adure. Briller comme un astre, à äorip 
ämo-Aduru. Quand le soleil du printemps vint 
à briller, mi-Aduhavros rcoù Exp (êm-Adure , 
fut. Aiphw). Briller d’or, xpuo® 2Adurouu, 
fut. Aduÿcua. La grâce brillait sur son visage, 
TOR TO mpoowmou apte dn=slaumero (arc 
AduTrouat, fut. Aïuÿouu). Faire briller les épées, 
Ta Elqn èx-liure, fut. due. 
Beuren, être remarquable, änc-qpaivuer, 
ut. pavroouœu. Briller par ses belles actions, 
rois Épyois dno-laumpüvoum, fut. uyônooua. 
Briller plus que les autres, rüy ŒUuv ürep- 
Aduro, fut. Aduÿo. {| Faire briller, mettre au 
grand jour , œuivo, fut. œavo, acc. Faire 
briller son éloquence, ra Ayo à-Xaumpivo— 
pat, fut. uvcôua. Faire briller sa science, +nv 
ccplav Ém-bsixvoue, fut. daibomat. 

BRIMBALER, v. a. hinrato, fut. deu, acc. 

BRIMBORIONS, s. m. pl. raÿvidia, ov (ra). 

BRIN,s. m. fétu, xäoooc, ouç (re). Un 
brin d'herbe, mogptov, ov (rè). || Un brin, 1m 
peu de quelque chose, Big rt, gén. Gaiycu 
mvds. 

BRINDE, s. f. toast, santé que l'on se porte, 
npômootç, £06 (%) : puhommoia, ae (#). 
BRINDILLE , s. f. menue branche, xäpgoç, 
oug (rè). 

BRIOCHE, s. f. raaxoüç, cüvroç (6). Petite 
brioche, mAaxcovriov, ou (ro). 

BRIOINE, s. f. plante, Bpvuvia, aç (#). 
BRIQUE, s. f. naivôos, ou (x). Faire de 15 
brique, ravi, fut. soau : mavbcupyiu, à, 
fut. ñow. Fait de brique, mAväivo, n, vo. 
Entourer une ville d'un mur de brique, xxiv- 
dois TV mo Tayilu, fu. iouw. 

BRIQUET, s. m, morceau d'acier pour 


BRO 
battre Le fusil, ydub, uGo (8). Matière pour 
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BROCART, s, m. riche étoffe, ro onoixèv où 


battre le briquet, rupeiz, uv (rà). Battre le | Grraxxèv Üpaoux, aros. 


briquet, dx rüv aupaiuv Tr nûüp l-rpicu, fus. 
toiÿe. || Petit sabre, xonic, {306 (ñ). 

BRIQUETAGE, s. m. rivsiax, ac (À). 

BRIQUETERIE, s. f. nauvôaioy, ou (rè). 

BRIQUETIER, s. m. nAuvboupyde, où (8). 

BRIQUETTE, s. f. naivôic, idoç (%). 

PRIS, « m. action de briser, néraëie, swç 
(à). || Débris, xérayua, avoç (rè). Bris d’un 
vaisseau, vaudyov, ou (rè). 

BRISANTS, s. m. pl. écueils, oxorskot, &v 
(et) : baxiu, &v (al). 

BRISE, s. f. vent deux, abpa, aç (À). 

BRISÉES, s. f. pl. traces, piste, ym, üv 
(r&). Suivre les brisées de quelqu'un, ou aller 
sur ses brisées, fyym mvès arsiôw, fut. araipo. 

BRISEMENT , s. m. xardxddiacuw, swç (%). 
Brisement de cœur, n The xapôias abvrpiie, 
ewc, Eccl. 

BRISER , v. «a. mettre en pièces, xara- 
xdu, ©, fut. xAdcw, acc. : auv-raiGw, fut. 
Tpibe , acc. || Casser, xar-éyvum , fut. do, 
acc. Briser son vaisseau contre un rocher, 
mept oxémaor rhv var mpil-brpum, fut. 
$rike. Se briser contre les rochers, oxexêotc 
sooa-xpobw, fut. xpobau. Briser ses fers, ra 
Jaopa xarap-brryvou, fut. brEu. Brisé de coups, 
rnyaic ouv-rarpipmuévos, n, ov (ouv-tpiou, fut. 
roibu). Être brisé de douleur, rÿ &xyräén ouv- 
reiGcuau. J'en ai le cœur brisé de douleur, + 
xapèiay ouv-térpumma (parf. passif de auv-rpiCu). 
Mon cœur se brisa, xar-exdoôn por % xxpôix 
(zara-xie, ©, fut. xAdou). || Briser un dis- 
cours, l'interrompre, Tèv Àdyoy dia-xonrw, ful. 
xcÿow. Brisons là, duc. 

BRISEUR , -s. m. xaraernç, ou (6). 

“BRISF-VENT , #. m. däviuou mpobamuz, 
azcg (rè). 

BRISURE, s. f. xérayua, «roc (rè). 

BROC, s..m. civopcpov, cu (rè}, 

BROCANTER, v. n. trafiquer de vichx 
meubles, youronuléie, &, fut. ñou.|| Trafiquer 
en général, xpo-nukio, &, fut. fow, acc. 

BROCANTEUR, s. m. ypuromwanc, cu (6). 

BROCARD, s. m. plaisanterie, oxépua,aros (rè). 

BROCARDER, v. a. brocher une étoffe en 
or ,en argent, ppvaiv, dpypupov dofñri év-uqaive, 
Jut. vava. || Plaisanter, railler, oxwénru, fut. 
czreu, ace. seul ou avec sls.. 


BROCHE , s. f. meuble de ruisine, Gide, où 
(é). Mettre à la broche, éGw dia-nripe , fut. 
mep®, acc, || Défense de sanglier, yavu5doue, 
ovrog (6). 

BROCHER , v. a. — une étoffe, iv-uoxive, 
fut. av, acc. Broché en or, JLAYpUSOG, 06, cv. 
Ï Brocher, faire négligemment ou à la hâte, 
abrooyaidte , fut. “sw, acc. || Brocher un livre, 
en assembler les feuilles, roù BiGxiou rkc aavidac 
cup-bénre, fut. bide. || Brochant sur le tout, 
de plus, xal mpoaéri : xal mpèç roûra Fri. 

BROCHET, €. m, poisson, ‘act, oxcç (4). 

.BROCHETTE, s./f. éGiioxce, ov (6). 

BROCHURE, s.f. livre frivole, PiGhdou, 
cu (ro) : ouyypapmariov, ou (rè). 

BROCOLI, s. m. rejelon ou jeune pousse, 
de chou, xuudriov, ou (rè). 

BRODEQUIN, s. m. nedeïicv, ou (rè), Théophr. 

BRODER, v. «a. nuxliuw, fut. uüw, acc. 
Brodé, ée, mimoumiluives, n, Cv : meuuhroç ,n, 
üv. Brodé en or, ypuoÿ mincuuuéve, n, cv. 
Chlamydes brodées en fleurs, yaauidee à1- 
mvétouévar, œv (partic. parf. passif de Ba to, 
fut. icw). Broder une histoire, rhv dirÿnaiv 
roux, fut. Üà. 

BRODERIE , s. f. ouvrage brodé, nti- 
xoux, aroç (rè). || Travail du brodeur, noixidore, 
soç (ñ). ° 

BRODEUR, s. m. nouxtirne, eu (6), Brodeur à 
l'aiguille, Baovenowiarne, ou (6). 

BROIEMENT, s. m. vpiÿi, soc ().' 

BRONCHADE, s. f. nraioua, œroç (rc). 

BRONCHER , v. n. sraiw, fut. rraisu. Une 
pierre le fit broncher, Abe mpoa-irraics (rpoa— 
raw, fut. aicæ). Obstacle qui fait broncher, 
rocorraou, avec (rè). Cheval qui ne bronche 
pas, 4 énraioroc inmoç, cu. || Au fig. Il lut sans 
broncher, sans se reprendre, d&v-sivooxes où 
nooo-nraiov, où diagokoyuy (äva-pvuaxeo, fut. 
pécouu : mpoo-nraiw , fu. mraicw : Jioco- 
Aoyio, ©, fut. nou), Synés. 

BRONCHES, s. f. pl. ramifications de la 
trachée artère des poumons, Boiyyta, uv (ra). 

BRONZE, s. m. yaxiç, c (6). De bronze, 
xaoûc, ñ, cüv. Ouvrage en bronze, yauuux, 
aæroç (rè). Ouvrier en bronre, yaxeurne, où 
(é). L'art de travailler Je bronze, À xakxuv- 
ru, is (sous-ent. viywr). Revétir de bronze, 

10 
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xoxée, &, fut. dcw, acc. Jeter en bronxe, 
xs ; fat. «bou, acc. 

BRONZER , v. a. colorer en bronxe, yalxée, 
©, fut. dow, acc. || Bronzé, ée, qui a la cou- 
leur du bronze, qaxoudne, v6, dç. 

BROQUETTE, s. f. nacaduov, œ (ri). 

BROSSE, «. f. Yrxrpa, ac (1). 

BROSSER, v. a. Ye, fut. dm£e, acc 
Enlever en brossant, &ro-ddw, &, fut. now, 
acc. ||». n. Brosser dans les bois, les parcourir 
à cheval, robç Spumobc daube , fut. ton. 

BROU px noix, #. m. rù roi xapoou yjAm- 
pov, ù. 

BROUAILLES, s. f. intestins des poissons, 
Tà rov IxfÜmv Évrspa, ov. 

BROUÉE, s. f. petite pluie, 8 mérpros Üsrcc, 
où, Plut. 

BROUET, s. m. potage, topoc, où (6). 

BROUETTE, s. f. vè povorpoyoy duEtov, ou. 

BROUETTER , v. a. äpakio où duaxkioic 
dia-xouito, fut. iow, acc, 

BROUHAHA, s. m. bcpuGos, ou (8). 

BROUILLARD, s. m. éuiyan, nç (x). Le 
brouillard tombe , Sia-oxsSavvura à épiyAn (dix 
cudanum, fut œadéau). Couvert de. brouil- 
lards, éuyhodne, nc, 05. 

BROUILLE, s. fŸ. Voyez BaouiLLenis. 

BROUILLER , v. a. mêler, xuxde, &, fut. 
fo, acc. : ouy-xuxdio, &, fut. now, acc. : quon, 
fut. quod, acc. : auy-xéo, fut. xsbow, acc. || 
Diviser, rendre ennemi, dia-Gido, fut. Gau®, 
acc. Ne me brouillez pas avec Thrasymaque, 
ua dii-Gans ul xal Opaoipayov, Plat. Être 
brouillé avec quelqu'un, nvi d1x-6i6impæ (parf. 
passif de Sta-Güo), Plut. Ils sont brouillés, 
an-nÜorpiovru der (a&r-aotpuén , ©, 
Ifüt. dou). Ils se brouillèrent à la suite d’une 
dispute, en parlant de deux personnes, t-10rûTnv 
dploavre (d1-iorauæu, fut. dia-crraomat : pie, 


fut. iow), Hom. || Se brouiller, en parlant du| ou 


temps, oxoritouat, fut. 1ofmioouar : ouv-vapooma , 
pat, fut. «biocuu. Le temps se brouille, 
auv-véqut, impers. 

BROUILLERIE, s. f. du, 180 (#). S'il 
survient entre eux quelque brouillerie, idv r16 
adrois mapa-yimrem foi (rapa-vivouou, fut. ys- 
vom). Le sujet de la brouillerie, «è &pu- 
@ioGnTobavov, ou. 

BROUILLON , s. m. minute grossière. d'un 
écrit, rd abrooxédiov, ow. | 
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BROUILLON , s. m. et adj. qui sème le 
trouble, bopuGoroc, dc, ôv. {| Désordonné dans 
ce qu’il fait, Eraxros, 0ç, ov : &oboraro, oc, ov 
|| Indiscipliné, indocile, axdkæoros, oç, ov. 

BROUIR, ». a brûler, gâier, en parlant 
des grains, des feuilles, etc. xvuaivuu, fut. 


avobuu, acc. ou dat. 


BROUISSURE, s. . xavôuoe, où (8), Théophr. 

BROUSSAILLES, s.f. pl. Oauva, wv (ci). 
Broussailles sèches, œoÜyava, mv (ra). 

BROUT, s. m. jeunes branches de vigne, 
ol daptvol mAüvec, &v. 

BROUTER, v. a. ronger, tpéye, fut. rpa- 
Eouu, acc. || Paître, Béoxouu , fut. fooxiouu, 
acc. : véuouar, fut. nucüma, acc. 

BROUTILLES , s. f. pl. menues branches, 
PeÜTEYE, wv (ra). || Bagatelles, mêmes otre , 
bomax, œv (ra). 

BROYER, v. a. rpicu, fut. tpibe, acc. Aisé 
à broyer, sürpenros, oç, ov. Nouvellement broyé, 
veorpiOnic, 76e 6ç- 

BROYEUR, s. m. — de couleurs, papua- 
xorpionç, ou (6). 

BRU, s. f. belle-fille, vds, où (x). 

BRUINE, s. f. frimas légers, rüym, nc (ñ). 
Couvert de bruine, nayvednç, ne, €. 

BRUINER, v. n. Il bruine, méyvm yivero 
(jivopu, fut. vecu). 

BRUIR, v. a. pénétrer de vapeurs, buido, 
&, fut. dcw, acc. Quand l'étoffe aura été 
bruie, &rav êx roù äva-gspouivou ätucû Yimras 
dtaGpoyoy Tù Üpaoua (yivoua, fut. yevicomu), 
Diosc. 

BRUIRE, v. n. feuGiw, &, fut. now. Bruire 
aux oreilles de quelqu'un, nvà mepi-GouGte, à. 

BRUISSEMENT, s. m. BouGoc, cw (6). J'entends 
un bruissement dans mes oreilles |, BeuGcüotv 
ai dxoai pou (BouGiw, &, fut. 27, Saph. 
BRUIT, s. m. son, Yépos, œ (é) : yo, 
(é). Avec bruit, perä ÿopou. À ce bruit, 
mpdc dusivoy rèe doper. Un bruit s'élève, Yiooc 
avalpéperau (pipouer, fui. svsxônooux), Plut. 
I se fait du bruit, Yogoc vivres (yivoux, fut. 
vvicomu). Le bruit qu'elles font avec leurs 
ailes, à pvopeves roi nrépuEt dope, A#ristt. Le 
bruit du fouet retentissait à ses oreilles, Ÿcocc 
Fr DonAnyyes dv Toiv &roiv (elui, fut. faouai), 
Anthol. Faire du bruit, dois, &, fut. non. 
Elle ne pousse aucun cri, ne fait aucun bruit, 
rs ghégrere, oûrs oqui obSérx Yéper (ydéy- 
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qu, fut. phéyioua), Arisu. En Vombant il fait 
un grand bruit, xara-mrouv péyav rèv dopcy 
doytsres (ipyéomon, fut. douar : nara=minre, 
fut. sanüuu). Les métiers qui font du bruit, 
répvau ol VYépor moucdom (wc, ©, fut. nou), 
Athén. Qui fait du bruit, ognrowe, mn, dv. 
Qui n’en fait pas, &ycpos, 0, ov : Abomnres, 06, 
ov. Sans faire de bruit, &ÿownri. Qui tremble 
au moindre bruit, npù ra #ola bopodsnc, ms, 
«, Luc. Ü Grand bruit, fracas, comme de la 
mer, du tonnerre, du vent, ec. nürayos, cu 
(8). Faire un grand bruit, sarayio, &, fut. 
vw. Au bruit de la mer en fureur, piya mara- 
YOON TAS batoenç : mipi-nycüvros où xAUBevE 
(mapt-vyie , ©, Je ñaw). Le bruït du tonnerre, 
8 rhs Ppcvrnc tycc où dépos où nérayos, ou. || 
Bruit clair et sonore, conmne celui des trom- 
peues, etc. xayñ, À (4). J'entends le bruit 
des trompettes, rés oœAnryyes &xcle , fuf. o- 
oopar. || Bruit aigu, comme d'une porte qui 
crie, roue, où (é). Faire un bruit aigu, rpuu 
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généralement répandu, #cèc rérs Mpi=L@ÉDETO 
Acyoc (repr-pipu, fut. vico), oes Ua bruit 
court que, run vivra, de (viva, fut. 
verioquu). Répandre le bruit que, giuuv 81a- 
But ( fut. Zbaw), &ç. On ft courir ou on ré- 
pandit le bruit que j'étais mort, sspl luc5 8 
May 6 doyec bç Tibvsèg fnv (dt-byouu, fit, 
dubacua), Plat. Le bruit se répandit aussitôt, 
Taxb npo-Mle pri (npoéoyon , fut. sou), 
Plat. I s’était réÿ:ndu je ne sais quel bruit, 
gripn oùx où) Era Ji-sonidaaro (Six-oxad div 
vu, fut. oxuôdow). Le bruit s'en répandit bien 
vite dans toutes les villes, rayéws ais ràc mé 
Au 6 Adyog Bi-eondon (Aa-onsipe, fut. onspù), 
Diod. Ce bruit est venu jusqu'à nous, ul uäe 
Ji-agoirnoss 8 Adyos (Bia-puirdw, ©, fut. raw), 
Hérodn. Le bruit se confirme, Aôyec xar-éqe 
(xar-éyo, fut. xxb-{Eo). Au premier bruit de 
la victoire, sbôbe rñc voenc ayrskdsione (&yyde, 
fut. àyy@). On fait grand bruit de cette af- 
fire, moïbe Adyos mpi rebrou dyryeprar (éyaipe, 


ou rérpuyz, fut. rerpibopeu. || Bruit sec, de deux | fut. lyap®), Diod. Cette paix dont on fait grand 


choses qui s'entrechoquent, xpéreç, ou (é)..Le 
bruit des ailes, 6 rüv nrspiyev xporec, ou. 
HW Doux bruit, nnmmure agréable, Sibümioux, 
arcg (10). || Au fig. Vain bruit de paroles, & 
xsvès Énparev Gyxec, ou. Il ne fait que du bruit, 
Agyouc Age (Aéye, Jai. Mfu). I fait plus de 
bruit que de besogne, Aoye 7 rio ñ fpye 
Ja-mpdson (rpicsu, fuit. xpdbu). 

Baur, nonalte, confusion, désordre, BcouGoc, 
o (é) : rapayi, fs (#). Faire grand bruit, 6 
puGéw, ©, fut. now. Il y a eu du bruit dans 
ce pays, rapayai dv Th x8pa yerémvrar (yive- 
pas, fut. yerisomæ). | Criaillerie, xpsrpi, fe (i). 
Faire besucoup de bruit pour rien, Tr cù- 
evèc ia dx-rpaçudie, ©, fut. fou. II fait 
grand bruit de cela, m-payudit roûrue, Plut. 
H Querelle, x, doç (ñ). Avoir da bruit avec 

, quelqu un, mo nva dite, fut. ice. 

7 Baur, nouvelle qui circule, qiun, nc (i) : 

Adyos, ou (6) : ndav, évoc (à). Bruit sens fon- 
dement, eus GSionore, œw (x). Prêter l'o- 
reille aux bruits qui courent, raïç rüv #oldv 
œéuas Eropeu, ft. Kbcme. Je parle d'après le 
bruit public, raïra Aéye vrais rüv modüv mo 
pevoc @maic, Basil. J'ai appris cela par le 
bruit publie, rare die cida, fut. soma. 
C'est le bruit publie, roùr’ Éart rù 6puaicupuevoy 
(Ophée , ©, fut. iau). C'était alors un bruit 


bruit, % bn mavrev Opulcuuém aipim, nç 
(épudio, &, fut. now), Dém. Cette aflaire fit 
grand bruit , SixGonrov rà npäyua éyévero (vive, 
fut. you), Diod. Il n'était bruit que de 
votre justice, rñç ofc Suoobvns FUUÇ Y 
Aoyçoc (elui, fut. Sacua), Hérodi. 

Baurr, renom, réputation, ScEa, nç (ñ). Avoir 
bon bruit, sbdcxuuie, &, fut. now. Avoir mau- 
vais bruit, xaxüç axÜo, fut. äxcüacua. Qui 
fait du bruit, sepiGônrec, oç, ov. Qui ne fait 
aucun bruit, &ôckce, oc, cv. J'ai désiré faire 
du bruit, éx-s00pnox mpiôünres yavéoôor ‘(ie 
douée, à, fut. nou : yivouat, fut. ysvriocuai), 
Lys. || Bruits injurieux, SiaGchai, &v (ai) : 6pûx- 
Aot, wv (ci). Ne vous exposez pas aux bruits que 
l'on ferait courir sur votre compte, pri osaurèv 
roi roù Orpou OpÜXAiG ix-duc (ix-didom, fut. 
doc), Plan. 

BRULANT, anTe, adj. mpipheyée, nc, dc: 
furupoc, oç, ov : Orémupoc , cç, cv. Charbon brü- 
lant, GwpaË Stémupos, ou (t). Les ardeurs brû- 
lantes du soleil, ci œepipheyets ot, ev. 
Chaleur brûlante, xaüux, aroç (ri). Air sec et 
brûlant, &ñp oxnpèç xai Giaxans, cüç (6). Pays 
brûlant et aride, ñ évéspuoc xai dvudpos yépa, 
a. Vent brûlant, spnorñp, pos (t). Cendre 
brûlante, % œghéyouaa oncôoç, où ( partc. prés. 
de œxéyu). Un mal brûlant, ñ nuppépos voocs, 
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ou. Fièvre brûlante, 6 xauamdne muperéç, où. 
C'est là ce qui rend la fièvre brûlante, voüro 
Jtaxañ moui Trèv muperv (moulw, &, fut. nou), 
Al. Aphr. Estomac brûlant, à xæuoobperce oro- 
payes, cu (partic. de xauadoum, œüuu), Gal. 
Dévoré d'une soif brûlante, mpipheyüs Ôt- 
dfiaxç (partic. aor. 4er de Biÿaw, à, fut. row), 
Plut. || Æu fig. Passions brûlantes , oc! œarquai- 
vovrs fpursc, oœv (partic. de œuyuaive, fu. 
avw). Style brûlant, à reperaône MEç, tu 
. BRULEMENT, s. m. xaïax, suç (#). 
BRULER , v. a. xaiw, fut. xabow , acc. Brûler 
en dessus, éni-xaiw, acc. — par-dessous, bro- 
xaiw, acc. — tout autour, mpt-xxiw, acc. — 
jusqu'au fond, dia-xxiw, acc. Brûler entiè- 
rement, xxra-xaiw, acc. Il brûla tout le pays, 
Snv xar-éxauos rhv xépav. Brûler une ville, 
une maison, rdv, cixiay du-minpnut ou un 
sorbw, fut. npñou. Être brûlé vif, Koy xxra- 
niuroaua, fut. mpnoicoum. Brûler à petit feu, 
crabyubw, fut. siaw, acc. Brûlé à petit feu, 
oraôueurdç, %, dv. Propre à être brûlé, xai- 
auuoc, oç un, ov. À demi brûlé, fuuxanç, 6, 
ég : fpixavoros, 06, av. Se brûler, en s'appro- 
chant trop du feu, xaiouar ou mpoo-xaioua 


fut. xavôñoouar. — en se jetant volontairement 


dans le feu, luaurd xaiw, fut. xabcw, Luc. 
Avoir le teint brûlé par le soleil jusqu’à être 
tout noir, dia-xéxaumou Tù Jépua ele Tà pedv- 
rarcv (Jix-xaie, fut. xabcw), Luc. Ceux qui ont 
le corps brûlé par le soleil, oÙ r& oœpara bnè 
rod Miou Ém-xexaupévor, wv (ém-xxiw, fut. 
xxdow), Plat. 

Breien, v.n. être brûlant, o\iye, fut. quite. 
| Être en feu, ghéyouu, fut. qhxmome. Il 
brûlait sans ‘être consumé, dphiyiro pév, où 
xar=spléyero Ôé, Suid. || Être ou pouvoir être 
brûlé, xaiouou, fut. xavtiaouæu. Qui brûle aisé- 
ment, süxañs, ic, és. Qui brûle difficilement, 
duoxars, ns, €. Qui ne peut brûler, &xanç, 
hs, és : dXavoTog, 0ç, 0v. 

Bauien, être consumé d'une passion, oi- 
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BRULOT , s. m. Tù npnorwby mhoïev, 


” BRULURE, s. J. énixauaic, suc (*). Guérir 
les brûlures, rà xexaupéva dpuite, fut. dau. 


BRUMAL, aix, adj. yuuipioc, oç Où «a, ov 

BRUME, s. f. éuiyàn, nc (). 

BRUMEUX , nos , adj. ŒuyAônc, nc, 86. 

BRUN, vnz, adj. de couleur brune, quéc, 
d, dv. || D'une couleur sombre, püas, œva, 
av (comp. païaävrspoc, sup. palävraroc). Temps 
brun, 6 oxeruvès dnp, gén. oxoruvod &époc. 

BRUNE, s. f. l'approche de la nuit, % d&r.r ; 
nç. Avant la brune, spè Suünc. Sur la brune, 
reds ou mil Tv Janv. 

BRUNET, mrrz, adj. bxouiac, ava, av. 

BRUNIR , ‘v. «a. polir les métaux, )au- 
mpôvo, fut. uvw; acc. ÂArmes dont l'acier a 
été bruni, Exka Akaumpupuéve, av. || Brunir on 
se brunir, v. n. ou r. devenir brun, aai- 
vou, fut. avôriomu. En parlant du temps, 
axcritouar, fut. 1obnaomas. 

BRUNISSAGE, s. m. rù 2Aaunpüvev (infin. 
de daurpüve, fut. vva, acc.). 

BRUSC, s. m. plante, éEvpupoim , nç (#). 

BRUSQUE, adj. qui agit par mouvements 
subits, Épunruds, ni, dv : nponsriç, nc, és. || Em- 
porté, violent, Œbbupoe, 069 Ov « épyacs, A, Cv. 
Subit, inattendu , aipvidios, oç où a, cv. Faire 
une brusque irruption, iuiovñç sio-Gde , fut, 
Ga&. Exorde brusque, à &r-sppomquia dun, ñic 
(@r-séfuyés, partic. parf. d'anoÿ-ÿryuu). 

BRUSQUEMENT, adr. subitement, Eugvñs : 
aipndiws : Égvo. || Sans préparation, äxapa- 
oxsbwç : 6 dmdpouñc. Entrer brusquement en 
matière, &wu mpcœuiou Gpyouu , fut. dpEouæ. 
H Avec ‘impétuosité, épuÿ. Attaquer brusque- 
ment, ég-opupiw, ©, fut. now, dat. Sortir brus- 
quement, cpu , &, fut. nou, gentt. En- 
trer brusquement, «io-uie, &, fut. vou, 
lacc. avec de. || Avec colère, Gpyÿ : dpqoue: 
LAURE : FU. 

BRUSQUER, v. a. Brusquer une aflaire, l'en- 
treprendre brusquement, iE imèpouñe n modcan, 


youxt, fut. qhexôaoue : qhyuaive, fut. ava.| fut. rpéEu. || Brusquer quelqu'un, de traiter du- 


Brüler du désir de, mpipuyos dm-buuio, à, 
fut. now, gin. Brûler d'amour pour quel- 
qu'un, nivèç mepi-xaiouar, fut. xaubrioouar. Brûler 
à petitfeu, au fig. rrxcuar ou xara-trxouu, fut. 
Tax Top. 

BRULEUR, s. m. incendiaire, duronatrs, 
cü (8). Brûjeur de villes, xaragMkinouc, ews (é). 





rement, jalirüs nvi ém-niñiocw, fut. mark. || 
Brusquer une place, {a prendre d'assaut, nûuv 
abroGui alpéw, &, fut. aiprco. 
BRUSQUERIE, s. f. 5ù éEétupes, cu. 
BRUT, vrs, adj. informe, äxaripyasres, 
cç, 0v. || Non policé, mal appris, ämaidsurec, ce, 
ov. || Brusal, dypicc, oç ou «, cv : avipspos, 063 
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ov. Manières brutes, cl dvrpuepor rpomor, œv. 
|| Dénué de raison, doye, 06, cv. Les bêtes 
brutes, rà dcya, wv. Voyez Baure, #. f. 

BRUTAL, aix, adj. qui tient de la brute, 
boimônç, nc, ec. || Stupide, insensible, avai 
oûnres, os, ov. || Dur, inhumain, dypioç, oç ou 
a, ov: dmnvic, ve, éç: œeuniç, m6, dc. Traile- 
ment brutal, Gp, sue (4) : aixiæ, aç (ä). Passion 
brutale , äxchuaia, aç (#). Un brutal, Ompiov, 
où (ro). 

BRUTALEMENT, adv. dypioç : 
Traiter brutalement, voyez Bauralisen. 

BRUTALISER , v. a. bGpitw, fut. iow, acc. : 
aix: , fui. tocua, acc. . 

BRUTALITÉ, s. f. caractère brutal, ämnvua, 
as (E) : so ro tponcu Onpuwdec. || Parole ou action 
brutale, Guxiçs prux ou épyev, cu (ro) : ÜGpu, 
«wc (x). Dire ou faire une brutalité, auxéç 7 
Aéyu, Jul. Au, ou moicow, fut. mpibu. — 
à quelqu'un, rivx Loi , fut. iow. Toutes ses 
brutalités , Zoa duxoç énpabe : ra VGpiouéva, ov. 
{| Passion impure el grossière, dxdlagix, aç (ñ) : 
dcéyex, aç (x). | 

BRUTE, s. f. bête, Onpicv, ou (70) : Coov over, 
cs (72). Les brutes, +à dAcyæ, wv (sous-ent. Cox). 
Instinct que les brutes mêmes ont en partage, 
éxso xai TR Tüv ŒASYUv ouv-irat (ouv-irui, 
fut. osuv-raw). C'est là ce qui nous distingue 
de la brate, reïr” Éoriv & rüv dAoyut ia-pépouey 
(ôta-méoe, fut. Bi-ciau). || Au fig. C'est une 
brute, dvatoônriç éort xai Onptwdns. Si vous aviez 
entendu celte brute, si abrcÿ reù Gnpicu axn- 
xiurs (äxcbw, fut. &xobooua), Eschin. 

BRUYAMMENT, adv. purè Yopou. 

BRUYANT, axre, adj. booumdnç, ne, eç. Dis- 
cours bruyant, Agyos Yipou mAlus, gén. rkio. 
Assemblée bruyante, éyaos GcpuGodne, ouç. Ac- 
clamation bruyante, xporobopuGes, cu (6). 

BRUYÈRE, s. f. plante, puoüen , nç (ñ). Plein 
de bruyères, pupwxôrç, nç, üç. | 

BUANDERIE, s. f. navvoç, où (é). 

BUANDIÈRE, s. f. nAbvrptæ, ae (à). 

BUBE, s. f. BUBON, s, m. twneur à laine, 
BouCovr, vec (6). 

BUCHE, s. f. morceau de bois, XcpGÇ, cÙ 
(6). U Imbécile, BAdE, gén. Bauxis (6) : a6à- 
Tapoc, cu (6, #) : &vaiabnros, cu (86, 

BUCHER , s. m. lieu pour serrer le bois, 
Evlobren, nc (#). || Pile de bois pour brûler les 
corps, nuga, &ç (f). Dresser un bûcher, rupay 


aux. 
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#ctéw, &, fut. row. Mettre le feu au bûcher, 
TRY nupäav Übp-anre, fut. dé. Mettre sur le 
bûcher, Tÿ nupä im-riônu, fut. ôrau, acc. 
Les bûchers ne cessaient de brûler, äel mvpal 
Éxaiovro (xaicuou, fut. xauôiocuxu), Hom. 

BUCHERON , s. m. Uacrouos, ou (6). Do 
bûcheron, Lacremuxde, À, 6v. 

BUCHETTE, s. f.oy%a, nç (4): oxide, axcç (6), 

BUCOLIQUE, adj. Bouxuie, v, dv. |] Les 
Bucoliques , poésies pastorales, ra Bouxchuxd, &v. 

BUFFET, s. m. armoire, oxsvcixr, n: ().° 
[| Table pour poser la vaisselle, &Gaë, axoç (6). 

BUFFLE, s. m. 6 dypice raïüpos, ov. Buflle 
femelle, À aypia Brüc, gén. œyoixc Bosc. 

BUGLOSE, s. f. plante, Buifawsocy, ou (rè). 

BUIS, s. m. nubce ,cu (0), De buis, nikive, 
n, cv. De couleur de buis, mukcudrs, vs, dc. 
Couvert de buis ou abondant en buis, x,- 
Ewôrs, nç, te. Tablette de buis, nukicv, ou 
(r0). Boîle de buis, mukis, ide (x). 

BUISSON , s. m. Oauves, ou (é). Plein de buis- 
sons, Oauvudrs, nç, es. Qui à la forme d'un 
buisson, Oauvcndrne, nc, 6<. 

BUISSONNEUX , euse, ai. Oauvudns, ms, 26. 

BULDE, s. m. et f. Bords, cù (cé). 

BULBEUX, eusz, adj. Brntendrs, rc, é:. 

BULLE , s. f. Bulle d’eau, d'air, etc. nou 
POXUE , uyce (ñ) : puaxiie où quaæic, id:5 (5). 
| Bulle du pape, diraoua, arcç (rè). || Bulle que 
portaient au cou les enfants romains, ornûc- 
déauucv, cu (rè). 

BULLETIN, s. m. petit billet, oysô:tcv, 
cu (rè). || Vote, suffrage, Yüpos, cv (x). || Journal 
ou note rédigée chaque jour, igmpuois, id0ç6 (#). 

BURALISTE, s. m. pauparec, doç (6). 

BURE, s. J. grosse étoffe, Eproy nayürepev, 
cu (rè). Debure, sipcüc, 5, cüv. 

BUREAU, s. m. grosse. étoffe de “laine, 
doucv, ov (ro). 

BUREAU, s. m. table pour écrire, rpémsta, 
nç (ñ). || Lieu où travaillent les gens de plume, 
yoapuareicv, cu (50). || Bureau d’impositions ou 
d'octroi, ralwviev, ou (ro). || Comité, assemblée, 
cuvédpiev, cu (ro). 

BURETTE, s. f. Anxodtov, ou (ro). 

BURIN, s. m. ÿauostov, ou (rd) 

BURINER , v. a. yAçw, fut. do, acc. 

BURLESQUE, adj. qcics, a, ov (comp. 
Cripoc, sup. oraroc). 

BURLESQUEMENT, ado. yehoiuc. 
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BURSAL, aix, adj. tapusurnxoe, vi, êv. 

BUSC, s. m. espèce de corset, maprarnôtov, ou (ro). 

BUSE , s. f. oiseau de proie, rpopynç, œ (6). 
| Jmbécile, aGéxrepes, où (6, %) : aävaiabnro, 
ou (8, n) : avonros, cu (3, ñ). 

BUSTE, s. m. mpcroun, ñs (À). 

BUT, s. m. où l’on vise, axonoç, où (0). Tirer 
au but avec le javelot, xarä onomoû axevnite, 
fut. iow.— avec l'arc, xara oxonoû rcbsôw , fut. 
toôcw. Frapper au but, rov oxonèv fade, fut. 
Baa. Atteindre le but, oxonoë ruyyave, fut. 
rebEcuu. Manquer le but, oxorcÿ &mo-ruyrave, 
fut. TabEcuaL. Viser au but, rcù aoxonci crc 
yétoua, fut. dope. Diriger son arc vers le 
but, cxET Tokov ér-éye, fut. ip-éow. Attein- 
dre bien près du but, &yxtorx vcù oxcnci 
&xcvrilw, fut. icw. Frapper bien loin du but, 
napanchb TcÜ oxorci auxpräve, ful. amaprn- 
out. || But à but, &£ Tocv. || De but en blanc, 
drè oxoncù : Ebcñ : GAS. 

Bur, fin qu'on se propose, axomoç, où (6). 
Avoir pour but quelque chose, nvèç ou mo5ç 
n arcyatuu, fut. doux. Avoir pour but le 
plaisir, orcyatouar Tñç nôcvie, ris. Avoir 
pour but d'être agréable, orcyabepar To nou 
slva, Aristt. J'ai pour but d'écrire l'histoire 
de ce qui s'est passé pendant soixante-dix ans, 
éuol oxomde br-dpyer érüv EGOounxovra mpabete 
vodgar (br-dpyo, fut. apEu : ypape, fut. ypéYu), 
Hérodn. Mon but à moi, c'est de, êuèç dù oxc- 
môç (s.-ent. éori), avec l'infin. Hérodn. Tendre 
au but que l’on s'est proposé, mpôs tTèv üno— 
riévra oxonèv ouv-rsive, fut. revo, Aristt. Nous 
nous sommes proposé ce but dans notre dis- 
cours, Toürov rûv oxomov bn-sornaquey Toÿ Àdyou 
(bo-iorru, fut. bnc-ormau), Lvc. 

BUTER, v. n. frapper au but, +15 axonvcÿ 
ryve , fut. rebEcue. || Tendre à un but, ovo- 
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Au, fut. dom, gén. || Se buter, s'opi= 
niâtrer, alabidtouar ou àr-aubaliitoum, fut. 
aocpuat : amo-Môdoua, cum, fuit. wbricouas. 

BUTIN, s. m. ia, aç (#). Faire du bulin, 
Aslay dyo, fut. ŒÆu : Aernkarie, ©, fut. now. 
Les prémices du butin, rporékax, œv (ra). 
La meilleure part du butin, axpôua, uv (rx). 

BUTINER, v. n. linlario, &, fut. vou. 
— dans tout un pays, mäcav Thv Spa. 

BUTIREUX , sus, adj. Bourupædnc, nç, ec. 

BUTOR , s. m. oiseau, &Gorspiac, ou (6). |] Im 
bécile, & ävaioônroe, cu. 

BUTTE, 4. f. petit tertre élevé, \ogeç, cv 
(6) : qeokcpov, ou (rè) : xkevd, où (6). || Émi- 
nence de terre où l'on place le but, big ou 
6iv, 1vôç (4) : Loua, æroç (ro. ll Être en butte, 
être exposé à, npo-xauar, fui. xsioouxu, dat. 
Être en buîte à la haine, à l'envie, aux in. 
jures, etc., tournez, être haï, enyié, injurié, 
etc., et voyez les substantifs. 

BUTTER,, v. «a. entourer de terre à la 
base, mupi-yovvum, fut. yôce, acc. || Soutentr, 
élayer, iscido, fut. ipcicu.||v. n. se heurter 
contre un obstacle, broncher , xraiw, fut. 
TAG. 

BUVABLE, adj. FÔTILOG, 06 OM M, Ov. 

BUVEUR, s. m. qui boit, à zivev, ovroc 
(partic. prés. de sive, fut. mia), acc. où gén. 
Buveur d'ésu, bôpondme, ou (8), et ainsi de 
beaucoup d’autres composés. || Qui aime à boire, 
méinç, CU (é) : güomdrne, ou (6). Grand buveur, 
roriorares, ou (é). N'être pas grand buveur, 
uerptonoréw, &, fut. now. Buveur modéré, 
perpromomnç, ou (ë). Petit buveur, &uyondrne, 
cu (è): &yabcdamonomns, cù (6). 

BUVEUSE, s. f. néric 1906 (ñ). 

BUVOTTER, v. n. yuïororie, &, fut. tou. 

BYSSUS, s. m. Bücux, œ (à). 
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Ca, adv. ici, avec mouvement pour y venir, iv) da-omuipe, fut. omp&, acc. Porter çà et Là, 
040 e: &edoo. Viens çà, Seüpo äys. Çà et {à, Évôx xai| mupt-pipu, fut mapt-ciou, acc. Pousser cà et 
£/02. Courir çà el 1à, Seüpc xaxuios mepi-Tpixo, fut. |Ià, mpi-uêie, &, fut. ñcw, acc. Errer ça et 
rist-Jpaualua. Répandre çà et là, &0e xdxios| là, mepi-mhavdouu, du, fut. “ou. El ainsi 
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de beaucoup d’autres composés. Deçà et celà, 
Ebay xai Evôev. Qui çà, qui là, &ûex Sy. || De- 
puis trois ans en çà, rù rpiroy nôn Eros. 

ÇA, interject. &p ou qios : plur. dyers, qi 
pers. Çà donc! pipe rouwvüv, gips di. Çà, meltez- 
vous tous à danser, six, dnakanavrec épyxaioôs 
(éexiomu, ou, fut. momo), érish Çà 
voyons! qios na, oxonwpsy (oxonie, & , fut. ou), 
Plu. 

CABALE, s. f. science occulte des Juifs, 
À andxpupos JiBaoxadix, aç : xdboux, nç (ñ), 
G. M. 

Camus, intrigue, rapaceu, ñiç (4). Par ca- 
balo, ix mapaoxuñc. Sans aucune cabale, où- 
Jepuë mapaouvÿ. Monter une cabale, rapaoxsunv 
æouiomou, oùpat, fut. nou. Persuadé qu'au- 
près de vous aucune cabale ne prévaut ni sur 
la loi ni sur La justice, yoôpavos obdamiav 
mapaoxuv Lloyüstv map Opiv puixoy Tüv vopuv 
mai rüv Guwaiuwy (ioybew, fut. bou), Dém. 

Canais, faction, rio, suc (r). En avoir une, 
oréaiv fo, fut. fu. Chef de cabale, oraaiap- 
x, o (6). 

CABALER, v, n. comploter, sriouc motlo- 
pu; Œuu, fut. moquæ. — contre quelqu'un, 
Æpdc Tia. 

CABALEUR, s. m. oraatarre, où (8). 

CABALISTIQUE, adj. puorxiç , n, ôv. 

CABANE, s. f. xa\66n, ñç (x). Petite cabane, 
aa, ou (rè). Construire une cabane, xa1iGrv 
evo, fut. sk. Vivre dans des cabanes où 
l'on étoufle, év xadtGme mvrmpaic dtaracuau, 
œuu, fut. nou, Thuc. Se faire une ca- 
bane, x2u6orcéoma, oüpar, fut. nou, Strab. 

CABARET, s. m.: xamnastov, ou (rè). Hanter 
les cabarets, iv rois xamnicie mAuvd douar, cou, 
fut. xkoônaouai. De cabaret, xannauecç, n, dv. 
I Plateau pour mettre des verres, &Gak, axoç 
&). {| Sorte de plante, &sxpor, œ (rè). 

CABARETIER, s. m. xaärnkoc, ou (6). Caba- 
retière, s. f. xaxnAis, 100ç (1). Le métier de caba- 
retier, xannAuix, aç (n). — Faire ce métier, xa- 
aude, fut. sou. 

CABAS, s. m. rapadç, où (8). Cabas de figues, 
soin, ne (à). 

CABESTAN, s. m. dpyémmc, o (6). . 

CABINET, s. m. petite chambre, chmud- 
Tüv, où (r0) : Suprariov, ou (rù) : puyde, où (6). 
Cabinet d'étude, oyokaorripuov, ou (rè): pou 
Gticv, ou (rè). Homme de cabinet, eucuoucx, 
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eu (6). Cabinet de tableaux, mvaxobe, nc (ñ). 
Cabinet de verdure, oudc, do (). {| 4r- 
moire à papiers, yaproquAduor, o (rè). || Lieu 
d'aisance, &pcdsurñprov, ou (rè) : apepur, &voc (8). 

Casier, conseil d'un roi, % voù Baciue 
Beuañ, fc. Les secrets du cabinet, rà rc me 
Mrsiaç dnofhnra, wv. 

CABLE, s. m. xüec, © (6). Câble d'une ancre, 
äpopirne, ou (ë). Câble qui sert à amarrer, 
Rpuuwiatov, où (rè). 

ss CABRER , v. r. en parlant d'un cheval, 
éva-yaurite, fut. isa. || Se cabrer contre quel- 
qu'un, au fig. npéç nva ép-midte, fut. dou. 

CABRI, s. m. fpipos, ou (6). Sauter comme 
un cabri, ouprde, &w, fut. nou. 

CABRIOLE, s. f. oxiprmua, aroç (rè). 

CABRIOLER, v. n. auprés, ©, fut. vice, 

CABRIOLET, s. m. 1ù Lonrmov éynpa, «roc. 

CACHALOT , s. m. quontrip, #pcc (6). 

CACHE, s. f. xardduec, sec (#). Sortir de 
sa cache, dvadoma, fut. Süoquar. 

CACHECTIQUE , adj. xayeurtxe, 4, dv. 

CACHER, v. a. xpônre, fut. xpÜÿe, acc. 
— une chose à quelqu'un, #iwvé mn. (Cacher 
une chose dans la terre, xoèrre nn yÿ où 
xara yñç Où sis yév. Cacher profondément, 
xata-xpünre , fut. xpübe, acc. — dans un lieu 
détourné, änc-xpünre , fut xpüde, acc. Ca- 
chant leurs armes sous des vêtements bour- 
geois, Tà énAa &no-xpÜünrovrec dy idiorüv oyh- 
uan, Hérodn.Voulant cacher ce qui était arrivé, 
xp0ÿar ou dno-xpÜÿar Tù yevéuavor Boukduevoc 
Boilouar, fut Bouxiaoua), Hérodn. Il cachait 
à sa fille la perte qu’elle avait faite de son 
époux, rhv Ovyaripa Éxpunrs rèv Oévarcv roÿ 
avépée, Lys. Les choses que Dieu a cachées aux 
hommes , & Expuÿsy md rüv dvépézav à @uéç, 
Synés. Cacher à quelqu'un un secret, nvd n 
dnofhnrer dmo-xpbnrouu, fut. xpbÿouu. Je ne 
veux rien vous cacher, cddèv ano-xpubéueves ; 
dnravra di-nmoopu (fut. de ài-myéoum, où), 
Lys. Il ne cacha point sa façon de penser, ox 
&n-bouber hv sixe prouxv (Ex, fut Œu), Xén. 
Cacher sa cruauté sous un air de clémence, êv 
énuvuixg nAGoparn tv éuoryra xlérre, fut 
Xi, Grég. Caché, ée, MEXDULRÉVOG, M, OV 3 
xpurtoc, %, 0 La haine que la crainte lui fai- 
sait teuir cachée, rèù xpurrèv spcrspor dia gdéov 
pisoç, cuç, Hérodn. Tenir une chose cachée, 
ayÿ n oriyu, fut. criju. Être ou rester 
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caché, ester inconnu, dhavidve, fut. Anco. 
— à quelqu'un, nvé. Vivre caché dans l’om- 
bre d'une condition privée, év idtwrou pipet A4- 
Anfortos di=dye, fut. dEw. Caché dans un coin, 
ÉV LYS xara-dsduxoic, vix, 6 (partic. parf. de 
xara-duoua, fut. dbocuat), Luc. 

sx Cacmen, xûnromau, fut. xpugÜnoomat, ou 
duavrèv xpbnre, fut. xpüÿu. Se cacher dans sa 
maison, cixot éuaurèy xpünru. Il ne s'est point 
caché pour le faire, obdév äne-xpuWaavos nt- 
moinxs (äro-xpümru, fut. xpÜbo : ruée, &, fut. 
saw). Se cacher de honte, &isxÜvme XATA— 
êvoua, fut. Sdoouat, Xén. Se cacher au fond 
de la terre, xarà yie xara-dicuu, Xén. Ils 
se cachent dans des ravins, xara-deovrat sis 
odpæyyas, Xén. 8e cacher dans un bois, à 
r& GpuuD quliw, &, fut. ñ00, OU qu, fut. 
ebcu. Se cacher derrière un rempart, rsiyous 
rpoGanmart ppdomat, Wat, fut. xonoopa : Tuixoc 
rpo-Géiiouu, fut. Gaxcbmat. Se tenant cachés 
derrière les cuirassiers, mpo-OsGammivos roùç Ou 
parcpipous, AXén. 

se Cacusn d’une personne, rivä Aavôdverv Boë- 
houat, fut. Bouariooma. Il parvint à se cacher 
de lui, Eater abrov Qaväve, fut. Aïsw). || Se 
cacher d’une chose, dmo-xpürrema, ful. xpu- 
gouæ, ace. Je ne me cache point de ma pau- 
vreté, cûx &nro-xpbnropat viv maviay. Îl n’y à 
pas moyen de s’en cacher, oùx £oniv dtuç riç 
&ro-xpoqare. On ne s’en cache point, cb xpu- 
HTETAL TÙ TOUL. 

CACHET, s. m. oppayis, 190ç (x). Contrefaire 
un cachet, cppayidx Fapa-TUÉQUA , COX , fut. 
fcouu. L'apposition d’un cachet, ä tñç oppa- 
viôoc imboar, 6. Mettre son cachet, oppayida 
im-Gadiw, fut. Gaw, dat. L’empreinte d'un 
cachet, oypénaux, aroç (rè). 

CACHETER , v. a. sppayio , fut. law, acc. : 
êm-oppayit, fut. iow, acc. : onpaivoum, fut. 
enpavoüweu, acc. Dém. Cacheté, ée, icppay- 
œuivos, n, ov : compare, n, 0v, Plut. Qui 
n’est point cacheté, äoppadyoros, oç, ov. 

CACHETTE, s. f. xaradvaiç, ewç (x). || En 
cachette, xp663nv. En cachette de quelqu'un, 
xp06Bnv ou xpôpa nvés. Fait en cachette, xp5- 
LOG, OC, 0V2 MOUPALOÇ, Ls Ve 

CACHEXIE, s. f. xaxsEix, aç (à). 

CACHOT, s. m. xpûxmn, nç (). Mettre au 
cachot, sie xobemnv iu-6ddio, fut. Gao, arc, 

CACOCHYME, adj. xaxoyuuos, cç, ov. 
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Homme cacochyme, xayéxrnç, o (é). [| Humeur 
cacochyme, au fig. dvexokia, a (). 

CACOCHYMIE, s. f. xaxoyvuia, ac (w). 

CACOPHONIE , s. f. xaxcquvia, aç (ñ). 

CADASTRE, s. m. &noypagn, fs (#). 

CADASTRIER, s. m. épiornç, où (6). 

CADAVÉREUX, suse, adj. vexp@Onç, nç, 86e 

CADAVRE, s. m. nrôpa, aroç (ro) : vexoce, 
où (8) : vexpdv , cü (rè). Le cadavre d’un homme, 
8 rcb dvôponc vexpoç, «5, Paus. Les cadavres 
de ses filles, rà roy éuyaripuv vexx, &v, Plut. : 
Passer sur le cadavre de sa mère, vexpäv Tav 
rexcüouv bmso=Caive , fut. Gioouu, Plut. Mon- 
ceau de cadavres, vexadç, ddoç (n), Luc. : vi 
xpoy copoç, où (6), Xén. 

CADEAU, s. m. présent, dopsa, &ç (x) : 
düpov, cu (ro). Faire à quelqu'un des cadeaux, 
Jopaaig nvx bro-Jépouar, fut. Sécoua. El lui 
fit cadeau de cent talents, éxardv rdavra du- 
peay adro Ereubs (miuro, fut. minbu), Plus. 

_ CADENAS, s. m. day ou &luoiduev, 
cu (rè). 

CADENASSER, v. a. xXuddo, ©, fut. wc, 
acc. 

CADENCE, s. f. buôuoç, où (6). En cadence, 
sôpüôuuç. Mettre de la cadence dans le style, 
rdv Adyov puluite, fut. low. 

CADENCER , v. a. huuiu, fut. iaw, acc. 
Cadencé, ée, évpuôluos, oç, ov. Bien cadencé, e5- 
puêpos, oç, cv. Il faut que le discours soit 
cadencé, bububv dei éyeuw rèv Adyor (de, fut. 
Jenost : Éyo, fut. uw), Aristt. 

CADET, s. m. le plus jeune de deux, 
verspos, æ, ov. || Le plus jeune de plusieurs, 
VEOTATOS y > OVe 

CADRAN , s. m. opoldmov, cu (rè). — s0- 
laire, fuaxdv, où. L'aiguille d’un cadran , yve- 
mov, cvoç (6). 

CADRER, v. n. convenir, äpuoto, fut. Gao : 
ouv-apuite, fut. dou : sbapuocriu, à, fut. 50 : 
cup-quyée , &, fut. visu. — avec quelque 
chose, sivt. Choses qui cadrent ensemble, rà sûdp. 
uoora, wv. Qui cadrent mal, Ta ävapuoate, 
o. 

CADUC, vou, adj. qui menace ruine, bno— 
pspouavos, n, ov. Maison caduque, bro-qepc— 
ui cbia, aç. Sanlé caduque, xayekic, aç (ñ). 
Avoir une santé caduque, xayaxréo, ©, fut. raw. 
[| Périssable, œôaprés, n, dv. || Vieux, cassé, 
loxarépmpoc, @6, œv, Plul, : ünipyrrpus, 6, 
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æv, É!. Àge caduc, rù foyarovr yipac, ee. 
|| Mal caduc, érunÿiz, aç (ñ). Atlaqué de ce 
mal , éniannreg, oç, ov. 
CADUCÉE, s. m. smpuxsiov, œ (rè). 
CADUCITÉ, s. f. dégradation par le temps, 
phioc, swç (x). Mur en caducité, qui menaces 
ruine, à Üno-papomevos ruiyoc, ou. || Age caduc, 
Td Éoyarov yipac, wc. L'extrême caducité de, ce 
vieillard, % ioyadrn reû yipovros ua, ac. 
CAFARD, s. m. Üroxpirñ, 06 (6). 
CAFARDERIE, s. f. Yeudolarpeix, aç (ñ). 
CAFÉ, s. m. graine, à ‘Apabude xbauo, 
cv. || Liqueur qu'on en tire, 8 Îx roù Apa- 
Guec3 oauou Ospude méroc, cu. || Lieu où lon 
vend du café, ec. bspuomwhov, ou (rè). 
CAFETIER, s. m. dspuordhns, où (é). 
CAFETIÈRE , s. f. yurpidiov, œ (ro). 
: CAGE, s. f. pour un oiseau, coluioxoç, ou 
(8). Cage d'osier, xüprn, nç (ti). || Pour enfermer 
un animal malfaisant , youdypa, ac (à), Il le 
fit mettre dans une cage de fer comme une 
bête féroce, iu-Ganbñivar abrèv sis a1dnpäv ya- 
Audyozv dxdavos, düenv Onpiou (lu-Cade, fut. 
Gale : xoe0o , fut. 000), Athén. 
CAGNARD , anne, adj. vuôpoç, &, dv (comp. 
vobéorepcs, Sup. vwÉTATO). © 
CAGNARDER, v. n. vubpeow, fut. sou. 
CAGNARDISE, s. f. vobpsix, a (à). 
CAGNEUX, nus, adj. SuGiç, n, dv. Qui 
a les jambes cagneuses , BxiGooxsanç, 5, dc. 
CAGOT, o7s, adj. Opñoxec, 06, ov. 
CAGOTERIE, s. f. Ysudcaatpaix, aç (ñ). 
CAHIER, s. m. Biol, cu VA), où mieux 
au pl. BiGiu, nv (ai). 
CAHOT ou CanOTAGE, 8. m. Ümoosoudç, cù (6). 
CAHOTER, v. a. bro-osiw, fut. œeicw, acc. 
CAHUTE, s. f. xxGov, ou (rè). 
CAIEU, s. m. bulbe, BoxGäpicv, ou (rè). 
CAILLE, s. f. oiseau, bpruë, uyec (6). || Le 
roi des caïilles, oiseau, épruyounrpa, ac (à). 
CAILLE-LAIT, s. m. plante, yaïdriov, ou (ro). 
CAILLEMENT , s. m. mükts, eu (à). 
CAILLER , v. a. faire cailler, sp, fut. 
miêu. || ». n. se cailler, nipuuux, fut. ma- 
mpioomes : dv-iorapu, fut. iv-ormaqmu. Caillé, 
ét, namnyus, via, dç. Lait qui se caille, rù év- 
corduevov ax, gén. JÉAaxTO. 
CAILLETEAU, s. m, petite caille, ôpro- 
guov, cu (rè). 
CAILLETOT, s. m. petit turbot, BéuGo, cu (8). 
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CAILLETTE, s. f. présure, nuria, aç_(d). 

CAILLETTE, s. f. femme frivole, Tuväptov, 
ou (rè) : yÜveov, ou (rè). 

CAILLOT ,s. m. de sang , OpsuGoc, o (6). 

CAILLOU , s. m. ya, oc (6 ou %), Plut. 
Caillou à battre le briquet, mupérnc, ou (6). 

ÆLAILLOUTAGE, s. m. y@ME, toc (%), 
Plut. : yaAxœpa,' aroç (rù), Gloss. Mur en 
cailloutage, rciges dx yaxev, Suid. Chemin 
de cailloutage , 433 xéuErw dorpemévn, nç (pars. 
parf. passif de orpovrum, fut. orpcu), Luc, 

CAISSE , s. f. coffre, mboros, cù (à) : xduÿx 
ou xäÿa, nç (#). Petite caisse, xowriov, cu 
(rè) : xaubiov, o (rù). || Endroit où l'on serre 
l'argent, äpyvpubrun , nç (ñ) : xpnparoquadiucv, 
cu (rè). J'ai en caisse dix talents, ür-doye 
dot dixx véavra (br-dpye, fut. dpfw). || L'as- 
gent même qui est en caisse , &pYüpiov, o (xd) : 
XPtuara, wv (rà). La caisse militaire, rà orpa- 
rurwxà xp%uara, ev. Tenir la caisse, rù 4pyépuv 
ou Ta ypñpara quidaow, fut. dEu. 

Caïssx, gros tambour , rüpmavoy, ou (rè). 

CAISSIER, s. m. rapiaç, ou (8) 

CAISSON, s. m. dax, nç (à). 

CAJOLER, v. a. bursbw, fut. sôce, acc. Se 
laisser cajoler, rois Oureémat yaipu, fut. yapre 
coaa. Qui ne se laisse pas cajoler, àbunaurcs, 
06 OV. 

CAJOLERIE, s. f. bontix, aç (x). 

CAJOLEUR, s. m. Oug, gén. bwrc (6). 

CAL," s. m. durillon , rükoç, o (8). 

CALAMENT, s. m. plante » Xadauivôn , nç (À). 

CALAMINAIRE, adj. xddustoç, æ, ov. 

CALAMINE, s. f. pierre, xadusia, aç 1). 

CALAMITÉ, s. f. ouupopé, &ç (#). Calamité 
publique, n xouvà ouupopt, Dém. Ce serait une 
calamité, Suvi nç dv yévuro aumpopé (yive- 
mat, fut. yemicouu). Regarder quelque chose 
comme une calamité, ouppopiy T1 mou, 
ua, fut. moouxu,; Luc. 

CALAMITEUX, nusx, adj. dôlioc, oç où x; 
ov (comp. drapoç, sup. éraroc). 

CALANDRE, s. f. machne à presser, xi- 
Avdpcc, ou (6). 

CALANDRE, s. f. insecte, rouE, owyiç (6). 
I Oiseau, xopudais, 006 (4). 

CALANDRER, v, a. xavdpco, &@, fut 
og, acc. 
, CALCAIRE, adj. riravonc, ve, sc. 

CALCÉDOINE, s. f. pierre précieuse, 42à- 
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‘emSév, dvoç (8), Bibl. : Muxaydmmç, œ (8), 
Plin. 

CALCINATION, s. f. Graxauax, sx (à). 
Cendre obtenue par la calcination, xoviz, «ç 
(i), Gal. 

CALCINER, v. a. dia-xaie, fut. ace, acc. 

CALCUL, s. m. compte, Arpaude, où (6)..Se 
tromper dans ses calculs, voù àhoyouoÿ äpap- 
réve, fut. duapricue. Les calculs de l'in- 
térêt personnel, à roû ouppipovres Argus, où. 
Faux calcul, sapæoyieutc, où (é). Tromper per 
un faux calcul, sapa-aoyomu, Jul. ioc- 
ma, acc. 

Carcuz, maladie dé la pierre, Xidoç, æ (ë). 
Avoir le calcul, Aûtde, à, fut. ation. 

CALCULABLE, adj. @plÜunriç, mn, üv 

CALCULATEUR, s. m. äpôunric, où (6). 

CALCULER, v. a. Aopüouu, fut. ic, 
acc. Si vous calculez bien, iav pme Aoyionots, 
Dém. Calculez en vous-mêmes, Ampieucôs mpès 
buäç abroûs, Dém. 

CALCULEUX, n#usz, adj. AdOnçe, me, ec. 

CALE, s. f. petite pièce de bois pour caler, 
cynvioxos, ou (ë). || Petite rade, xikmoç, ov (6). 
|| Supplice de l'immersion dans la mer, Ba- 
#nouç, © (6). || Plomb qui fait enfoncer l'ha- 
meçon, Box, 1006 (ñ). 

Cazs, ou fond de cale, le fond d'un vais- 
seau, tponiç, ice (ñ). Se cacher à fond de cale, 
ais Ta Oxo ris veuç xara-Jooua, fut dv- 
coma. | ° 

CALEBASSE, s. f. xchoxivôn, nc (ñ). 

CALÈCHE, s. f. äpux, œroç (rè). | 

CALEÇON, s. m. mpiroux, aœros (rè). 

CALÉFACTION , s. f. Oépuavas, suc (). 

CALEMBOUR, s. m. mapovouaaix, ac (#). 

CALENDES, s. f. pl. xalüvêœu, &v (ai), Plut. 

CALENDRIER, s. m. #uepokyev, cu (rè). Oter 
une fête du calendrier, éoprnv Trivx, üç &ôc- 
xuacv, Gv-apée, &, fut. nou. 

CALER, v. a. affermir, faGuiw, ©, fut. 
dou, acc. || Baisser, en parlant des voiles, aide , 
D, fut. daw, acc. || Abaisser son orgueil, r 
geémuz dvi, fut. àv-na. 

CALFAT, s. m. radoubement d'un vaisseau, 
imonu, fe (#). || Celui qui radoube un vais- 
seau, imoxauaorts, où (6). |] L'étoupe dont il se 
sert, orummeïov, cu (rè). 

CALFEUTRAGE, s, m. À rüv Jia ph eoTov 


ÉTLOXEUT , se 
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CALFEUTRER, v. a. boucher Les trous, =x 
dt-sfpoyora im-ouvde, fut. dou. 

CALIBRE, s. m. grosseur, préquloc, ous (rè). 
Du même calibre, loousyéône, nc, ec. || Au fig. Du 


même calibre, de la même espèce, Bucucç, @, ov: 
épondnc, % de. 


CALICE, s. m. xÜkE, uoç (x). 
CALIFOURCHON, s. m. Aller à califour- 


chon, irnuie, fut. eûce. — sur un âne, 5x’ 


veu. — sur les épaules de quelqu'un, êri rtvoc 
épuy. 

CALIN, næ, adj. paresseux, dxmpoç, d, dv 
(comp. drapoç, sup. éraros). || Délicat, rpugspée, 
d, Ov (comp. Grepoç, sup. œrareç). || Flatteur, 
aiubloç, m, ov(comp. repcç, sup. wrarcc). 

CALINER, v. n. faire le paresseux , èxviw, 
©, fut now. || Flatter, choyer , omio, fut. 
sou, acc. || Se câliner, prendre ses aïses, 
Tpupdw, &, fut. nou. 

CALLEUX , susz, adj. tuëône, ne, te. 

CALLOSITÉ, s. f. =6kœua , aroç (rè) : rÜkoe, 
ou (6). 

CALMANT, anwrz, adj. oyinxoç, n, dv: 
cysTrpioç, 06 Où æ, ov. || Un calmant, rè oysré— 
ptov, ou. 

:CALMAR , s..m. animal marim, veubic, {80 
(ñ). || Écritoire, pehavodoysïcv, ou (rè). 

CALME, s. m. absence complète de vent, 
paaxia, aç (n) : avnvemia, aç (n). || Beau temps, 
qaim, n6 (#) : ebdie, æç (it). Un calme pro- 
fond règne dans l'air et sur les flots, s631x 
rävru mai ebcralcuv Tà méayce (rbarabiw, &, 


fut. fou), Luc. || Tranquillité, fpeuia, «ç (ñ)e 


Le calme de ce lieu, ñ xara ronmov vipeuia, a, 
Aristt. Avec calme, ñoëua. Jouir d'un grand 
calme, voeu, &, fut. “ou. L'État jouit d’un 
calme profond, aarvmv Eye ñ nou (Ëyo, fut 
eo). || Tranquillité d'esprit, fouyia, aç (ñ) : sb 


Guuix, aç (). Supporter ses malheurs avec 


calme, xobxus où 1bbiuug Taç aumocpac Dép, 


fut. oioce. 


CALME, adj. serein, Jalnwre, nc, de (comp, 
Éarapcs, sup. éoraros) : YaNvis, 1, dy : YaANVELOS, 
œ«, ov. || Tranquille, peuaice, &, ov (comp. ñpe- 
péorepce, sup. forarcs) : Sauyoc, © Où mn, © 
(comp. airepec, sup. airaroç) : eborans, vis, é:: 
janvms, vi, és. Son regard était calme, 7z- 
Anvoç eyes Tv Cu (je, fut. Fo). Se tenir 
calme, plus calme, très-calme, fpéua, mpe- 
pacripoc, totuiorara fye, fut. éEu, 


CAL 


CALMER, v. a. apaiser, xara-crûde , fut. 
crsk&, acc. Calmer par de douces paroles, \c- 
qu emhée, à, fut. now, acc. Calmer les flots 
agités, Ta xbpara xara-oréde, fui. core. 
Calmer la im, sv nuivay xara-nade, ful. 
æabsw. Calmer la soif, rûv Sibav xara-oûiv- 
vut, fut. oGicu. Calmer les désordres de 
l'âme, robe dy-yuomivous ri Qu bopoGous xor- 
padw, ©, fut. vou. | La mer se calme, ñpe- 
psoréa yinre À bacon (yivouu, fui. yavr- 
come. La tempête se calme, ävi-naiv à yrpév 
(äv-inus, fut. &v-ñau). Le vent s'est calmé, 
Ans vo paenov rod dvéuou (Añye, fut. kw). La 
colère se calme, év-SiSoorw À don (édit, 
fut. Séce). Quand sa fureur sera calmée, ëray 
radonra she dpyie (rabuu, fut. raboouu). 

CALOMNIATEUR, s. m. Taicz, #. f. ov- 
XOPÉYNS , ou (4). Au fém. ouxopavrpea, ac (À). 

CALOMNIE, s. f. délation injuste, ouxc- 
œavria, aç (ï). Pour vous démontrer que ses re- 
proches sont de pures calomnies, iva dpi Ssitu 
Tac Baacomuiac abroù quxopavrias cÜoaç (Baievux, 
fut. SsiEu), Dém. || Impuiation fausse & mé- 
chante, BtaGoir, fi (#). Répandre des calom- 
nies sur le compte de quelqu'un, Biaôcaus 
Yeudis Tivès xar-avrhiu, &, fut. fou ? Tv 
31a-Gide, fut. Gao. Réfuter une calomnie, 
JiaCoin Ota-Ao ‘ou &rc-Ade, fut. Aücw. Être 
en butte à la calomnie, vaic Juaxbcaats où 31- 
nains ruwt-ninre, Jul. meocjux, Diod. : «is 
SraGoknv iu-nrinre, fut. miocüuar, Plut. : Sia- 
Goxnr Eye, fut, Æo, Plut La calomnie que 
j'ai à repousser, À un dtxGoin, Plat. Qui ne 
donne point de prise à la calomnie, aâtéGanrec, 
oc, 0v, Aristt. 

CALOMNIER , v. a. accuser faussement , ou- 
xopavrio, &, fut. now, ace. Esclaves qui ca- 
lomnient leurs maîtres, Ocülo xara rüv x 
piev Geudcuevor (brbdoux , fut. Yebcoue). || 
Noircir par des calomnies, dia-Güde, fut. 
Ca, aec. Calomnier la modération de quel- 
qu'un, mwès merotommra dia-Gide. 

CALOMNIEUSEMENT, adv. ouxopavnxoc. 

CALOMNTEUX , ausz, adj. ouxcoavræe, , 
év (comp. érapoc, sup. wræroç). 

CALORIQUE, s. m. Oeouiv, où (rè). 

CALOTTE, s. f. maAidtov, ou (rè). 

CALQUE , s. m. ixtomopx, aroç (rè). 

CALQUER, v. a. ix-tunou,; à, fut. &se, 
acc.— sur un dessin, mp ypagrv. 
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CAMAIEU, s. m. Movoypemarer, où (rè). 

CAMAIL, s. m. drepic, idoç (x). 

CAMARADE, s. m. éraïsos, où (8). — d'é- 
tudes, ouppabrris, où (4). — de?lit, cuveuvérnc, 
co (6) : aüveuvec, œ (8). — de chambre, oi- 
cenvos ,  (ê). — d'armes, ouorparuinc, cu (8). 
— d'esclarage, oivéoe, ou (4). — de table, 
oupnénç, où (8). — de voyage, ‘ouvolixcoec, 
os (6). | - 

CAMARD, anns, adj. auic, %, dv (comp. 
érepoç, sup. drarcç). Nez camard, a! ouai bivec, 
©v. Un peu camard, brénue, 06, o. 

CAMBRER, v. a. xdurre, fut. xäyuÿe , acc. 

CAMBRURE, s. f. xéuhie, soc (à). 

CAMÉE , s. m.'sculpture en relief sur une 
pierre précieuse, % )ice évéplugoc, ou. Grs- 
veur de camées, }%opüpos, œ (8) : Saxrutes 
vAdpec, ou (6). 

CAMÉLÉON, s. m. animal, xaua le, 
evroç (é). || Personne inconstante, &Xorpés- 
ao, ou (6, À). 

CAMION, s. m. épingle, Baïovis, i30ç (de 
[ Charrette, Spa£a, nc (4). 

CAMISADE, s. f. attaque de nuit, vuxre- 
paxia, aç (ñ). 

CAMISOLE, s. f. yirémor, œ (rè) : grrue 
vioxoç, oœ (6). 

CAMOMILLE , s«. jf. plante, yauaiuriov, 
eu (rè). 

CAMP , s. m. orpatémde, œ (rè). Former 
un camp, orparémedoy moécuai, coùuat, fut 
tiocuat. Asseoir son camp, orparsmiôo (pb, 
fut. ce, ou wo, fut. ice. Choisir l'empla- 
cement d’un camp, orparéredoy xara-lauGave, 
fut. àñjoum. Lever le camp, pura-croæromsêeée, 
fut. sûcuw, où para-crparemedetoue, fut. sbocua 
Camp retranché, camp fortifié, rapeu6crr, 
fie (%) : LAPAE, axoç (8). Des camps, qui cen- 
cerne Îles camps, ou plutôt la guerre, orpa- 
noruxie , M, év. Vie des camps, % orparterue 
dtxiræ, nc Homme habitué à la vie des 
CAMPS, évèp orpartmnxse, où : Evhp TX rokuxg 
“oxnpivos, ou (partic. parf. passif d'äoxéo, &, 
fut. row). Dans les camps, à l’armée, iv raïc 
gTpaTsiate. 

CAMPAGNARD, anpu, adj. dypouxe, 069 
o. || Un campagnard, à &ypoxos, œ. Franc 
campagnard, à ävnp &ypoù mime, «w, Hésych. 

CAMPAGNE, s. f. champ ou possession ru- 
rale, œypoç, cü (6). A la campagne (ubi), &v 
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&yp&. De la campagne (undè), i£ &ypcô. À la 
campagne (què), sis äypôv. Qui vit à le cam- 
pagne, &yypouxoc, 06, ov. Maison de campagne, 
dypouxia, as (4Ÿ : Eravks, wc (à). || Pays, œyp56, 
où (6): xôpx, ac (*). La campagne de Troie, 
À Tpudç, ddoç (sous-entendu jñ ou L0pa, 
aç). La campagne de Rome, # Popaixèe &ypoc, 
ü. || Plaine, mudiov, cu (ro). Rase campagne, 
madiov, ou (vè) : À dnadoç xépa, xs, Hérodi, 

CamPacne, guerre, orpatsia, aç (#). Sur la 
fn de la campagne, ris orparsiac %0n Àn- 
Lüons (partic. de Aryu, fut. Arÿu). Se mettre 
<a campagne, orTpartsUouar OU x-cTpaTeucuat, 
fut. sbacpes : iE-épyopar, fut. dE-exbooma. Mettre 
une armée en campagne, orparov df-dyæ, fut. 
akw. || Une année de service militaire, 4 iviabatos 
orparaix, aç. Première campagne, % npwrn orpa- 
six, aç. Faire toutes ses campagnes; nacaç 
ras orpartsias orparsbomat, fut. sbcoux. Avoir 
déjà fait cinq campagnes, mévrs dauaiouç ôn 
croavsias 5, fut. fo, Polyb. Avant d'avoir 
fait dix campagnes, ’mpivy dv Jéxx orparsias 
éviauaious À raralexo (ali, fut. éocua : rakéu, 
&, fut. téico), Polyb. || Mettre ses amis en 
campagne, robe piacuç diu-méure, fut. méue. 

CAMPAGNOL, s. m. Voyez Mruzor. 

CAMPEMENT, s. m. orparomédevars, soc (#). 

CAMPER, v. n. orparemdsto, fut. seûce, 
ou orparomidetouu, ful. sbocuau. Les formes 
active et moyenne s'emploient indistinctement, 
même dans les composés. Camper en face, 
&vri=orparomsd ete , fut. sw, dat. Camper au- 
près de, mapa-orparomidite, fut. sûcw, dat. 
Camper autour de, æspt-orparomdsün , fut. sûcu, 
acc. Camper hors de la ville, éx-oroaroxs- 
Jebouer Tu The müMeç, Thuc. Étant campé 
loin de la ville, sopfordre orparomdabuy rñç 
réMoç, Plut. Les Hébreux étant campés par 
tribus , xarx œqÜAuç éorparomsdsuxorsc oi "Ecpaiu, 
Phil. || Faire camper, xara-orparomsdite, fut. 
sdce, acc, Ayant fait camper son armée, xara- 
ctparomediüoug rebç éaurcü, Xén. 

CAMPHRE , s. m. xémpoupa, aç (*), G. M. 

CAMPOS, s. m. congé, sxoM, is (4). Avoir | 
campos, oyokñ dyw, fut. &o. 

CAMUS, us, adj. api, nm, dv (comp. 
étspoc, sup. draroç). Qui a le nez camus, & rv 
piva ouiç,.où. Nous avons le nez camus, ärc- 
csouausôx ray ivx (dro-ciuce, &, fut. dau), 
Luc. . 


CAN 

CANAILLE, s. f. Onpaxidtov, ou 
cu (à). 

CANAL, s.m. tuyau, cuxmv, fvoc (6). || Lis 
d'une rivière, beibpov, cu (2). || Fossé propre à 
la navigation, diépuE, vyos (ñ) : réppos, ou (8). 
Canal souterrain, xpurrmn SiopuE, üycc (%). Tirer 


(vd) : cyAces, 


un canal, rappoy Ot-opéacu, fut. cpEw. || Au | 
© (n) :égodtcr, ‘ 


fig. Voie pour arriver, é8ce, 
cu (rè). Par le canal de, 314, génit. 

CANAPÉ, s. m. oxiumouç, od0ç (6) : GXUATO- 
uv, où (rè). 

CANARD, s. m. vioax, nç (x). Jeune ca- 
nard, wvnocdptov, ou (rè). 

CANCELLER , v. a. 

vie, acc. 

CANCER, s. m. maladie, xapxivec, où (é): 
xaprivoua, ares (rù). || Signe du zodiaque, xa:- 
xivog, ou (). 

CANCÉREUX , 
NS 2. 

CANCRE, s. m. écrevisse, xapxivos, cu (6). 
| Homme sans intelligence, &Girspos, cu (ë). 

CANDÉLABRE, s. m. Auyvoüyes, o (é). 

CANDEUR, s. f. ägfua, ac (x). 

CANDI, adj. m. Voyez Canon. 

CANDIDAT ,'s. m. 6 Tap=ayy uv, cvroc 
(partic. de rap-ayyiüe, fut. œyyA&), acc. — 
à une charge, äpyñy riva. — au consulat, ràv 
ÜTrarsiav. 

CANDIDE, adj. &psarç, nç, éç (comp. écrs- 
pos, sup. éoraroç) : arAcbç , ñ, 05v (comp. cars- 
pos, Sup. oÙoraroc) : dnAcixiç, 7, dv (comp. 
WTIPCS, SUP. WTATOG). 

CANDIDEMENT, ad. osdûs : &rAoç : Anci= 


XÇe 


me-vrépe > fut. 


EUSE , adj. xxpuvodnç, 


CANDIR ou rame Can, v. & xpuorad- 
Aco, &, fut. wow, acc, Candi, ie, xexpuoran- 
AwmeEvog, M, Cv. 

CANE, s. f. femelle du canard, % insia 
via, nç. 

CANEPETIÈRE, s. f. oiseau, répa£, COCTEN 
($), Athén. 

CANETON, s. m. petit canard, voaipuev, 

ou (rè). 

CANEVAS, s. m. qui fait le fond d'un 
tapis, xävaGos, cu (é). ‘Tracer un canevas, xx- 
vaGov qypdpe, fut. ypdu, Aristt. ll 4u fig. Tre- 
cer le canevas de quelque chose, en esquisser 
le plan, lego n oxadiite, fut. éow. Travailler 
sur un canevas bien mince, tournez, labourer 





MEL 


Li 


CAN CAP .. 157 


CANTONNEMENT, s. m, Y xark xépag 
dtavéunarc, twç, où diavourñ, ÿs. Cantonne- 
ment pour l'hiver, ysmadiov, ou (rè), Dém. 

CANTONNER , v. n. étre distribué dans des 
cantonnements, dta-viucuu, fut. viprômeomar. 
Faire cantonner les troupes, rv Süvquv xx: 
mine Jia-vuu, fut. vu&. || 8e eantonner, 
s'enfermer dans un lieu sûr, ténor éyupèv noc- 
xara-\auGdve , fut. Añÿouu. Ils se cantonné- 
rent dans Jeurs retranchements, xar-éorsdav 
Éaurobc low roù yäpaxoc (xara-orlde, fut. arsAù). 

CANULE, s. f. cuanviaeno, ov (6). 

CAP, s, m. promontoie, dxpurpiov, cu 
(rè) : dxpa, ac (#). || Tête, dans ces phrases: 
Armé de pied en cap, sévondoc, oc, cv. Armer 
de pied en cap, ravonkia ppdccu, fut. ppéEe, acc. 

CAPABLE, adj. qui a le pouvoir de, luavce, 
%, Ov (comp. œrspoç, sup. rare) : abräpxrc, 
%ç, és ( comp. éaripoc, sup. éararec). — de faire 
quelque chose, nouïv n. Également capable de 
bien et de mal faire, ixavèç «0 xal xaxüç neuiv 
(raw, &, fut. naw). Capable de quelque chose, 


























one terre légtre, yñv dpardv dpyotouat, J. docuou, 

CANGRÈNE, s. f. Voyez Gancaènx. 

CANICHE, s. f. À xiov palurmn, fs 

CANICULAIRE , adj. Les jours caniculaires, 
al éri auvi où Unè xovèc où bad xbva fuipa, 
üv : ai dupi rèv auiptovy Auipu, &v. 

CANICULE, s. f. xüwv, gén. xuvoç (4) : setpuos, cu 
(&). Pendant la canicule, ént xuvi où ürè -xuvoç ou 
Üird xbva. Après la canicule, para Tov xiva. 

CANIF, s. m. opûn, ñç (à). 

CANIN, me, adj. xuxdç, , dv. Faim ca- 
nine, Bouxuia, aç (#). Avoir la faim canine, 
Bouuido, ©, fut. dau. Dent canine, xuvo- 
Bouc, ovrce (6). 

CANNAIE , s. f. lieu planté de cannes, àc- 
wusiov, cu (rè). 

CANNE, s. f. roseau, xälauoç, ou (6). 

CANNELER, v. a. yapdoow, fut. xaxpabo, 
acc. : auinvéw, &, fut. dou, acc. Cannelé, 
ée, parti. ou adj. xeyapayuivoc, M, 01 : su 
Anveris, n, 0v: baGderé, n, ôv. 

CANNELLE, s. f. écorce du cannellier, xacia, 


ae (). beavèç émi nou spéç mn, ou quelquefois, luavéc 
co (é). decine, fxavos rhv larpuchr dawiv. Capable de 


CANNELLIER , s. m. arbre, xacia, aç (%). 

CANNELURE, s. f. baGduais, so (ñ). 

CANON, s. m. pièce d'artillerie, Tù nupo- 
Echcy unxdmpa, æaTos. 

CANON, s. m. Décret d'un concile » XAVOY, 
cvog (6). 

CANONIQUE, adj. xavoruec, mn, ov. 

CANONIQUEMENT, adr. xavonxüc. 

CANONISATION, s. f. à sis rcbç dyicus äva- 
Jagn, fs. 

CANONISER , v. a. el rec ayiouc àva- 
pige, fut. ypaÿe, acc. 

CANONNADE, s. f. ñ roy nupoGokuv fire, que. 

CANONNER , v. a. roi mupobooig Bado, 
fut. Paie, àce. 

CANONNIER, s. m. 6 Eni rüv zupobouy. 

CANOT, 5. m. povéulor, ou (rè). 

CANTATE, s. f. od, ñç (à). 

CANTATRICE, s. f. Jarpua, ac (i). 


verlu, aœûraäpxne mpèc dperriv. Être capable 
de faire quelque chose, ixavi si ou cléç + 
cité où abrépenç siui où Jüvapai 1 mouiv ou 
zañox. Ils sont plus capables que les au- 
tres de, päXoy rüv dev cloi ré sl (eiui, 
fut. focua), avec l'infin. Si vous en êtes ca- 
pable, sf ye düvaca (Süvaua, fut. Surocueu). 
Autant qu'il en était capable, Socv n5üvarc. 
Il est capable de supporter une si grande af- 
fiction, mpèç ro rcü mévêcus préyebos Ôt-apret 
(dt-apréw, ©, fut. apricw), Luc. Comment la 
ville sera-t-elle capable de résister à de tels 
préparatifs? müç À méMe dpxdas éri Teoadrrv 
rapacxauny (doxiw, &, fut. dpxice), Plat. Ca- 
pable de tout, sic mavra où lc ra mavræ Ouivec, 
%, 6v, Æristph. I n’y a rien dont il ne soit 
capable, oùx foriv obdiv abr& &Garev. || Être ca- 
pable d’un crime, aœiriav riv& yupéo, &, fus 
now, ou Jéycuar où év-Béyouat, fut. Sécu. 
CANTHARIDE, s. f. xavbapis, id0ç (1). Il n'est point capable de ce crime, rcacürov cb 
CANTINE, s. f. cabaret, xarnuiov, ou (rù).| Séxara &Airnua. Il n’en est point capable à 
CANTINIER, s. m. xémroç, cu (6). Can-| beaucoup près, moffurére dort reürcu. || C'est 
tinière, s. f: xamndiç, (dc (#). ; un homme savant ét capable, aocôc xat deivis 
CANTIQUE, s. m. Üüuve, ou (é). isriv àvrp. Un général capable, à arparryèe 
CANTON, s. m. Mie, ou (6). eut, «5 : 8 dvip orparmpxés, où. 
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CAPACITÉ, s. f. grandeur, Xopnaç, sœç (À). 
ll Aptitude, duvôrnç, wroç (1). || Pouvoir, Süva- 
pis, twç (à). Selon ma capacité, &ocv êx’ ici. 
Au-dessus de sa capacité, brip rnv éauroù quaiv. 
Au-dessus de notre capacilé, Ünip “uäc. || 
Homme de grande capacilé, ocpèc &vrp xai 
dervés, cÙ : avnp els Ta péliora ebqurs, cüe. 

CAPARACÇONNER , v. a. équrnios xcouiw, 
© , fut. row, ou xara-cxasvato, fut. äow, acc. 

CAPARACONS, s. m. pl. iginmia, wv (ra). 

CAPE, s. f. sorte de manteau, yraue, 
600€ (à). || Au fig. Rire sous cape, bnc-yade, 
&, fut. your. 

CAPELINE, s. f. chapeau de femme à 
larges bords, xauoix, aç (ñ). 

CAPILLAIRE, s. f. plante, äStavrov, ou (=d). 

CAPILLAIRE , adj. rptyudnc, nc, 06 : tpt- 
LOU, 6» de 

CAPILOTADE, s. f. sorte de ragoût , uur- 
rorov, où (rè).|| Au fig. Mettre en capilotade, 
xara-xpuatio, fuf. icw, acc. 

CAPITAINE, s. m. commandant d’une com- 
pagnie, dxarovrapyee ou dxarevrapyne, cu (6). 
I Général, orparnyäe, où (6). Capitaine de na- 
vire, vabapycc, ou (é). Capitaine de corsaire, 
doximuparre, ou (6). Capitaine de voleurs, &p- 
xuforne, ou (é). Capitaine des gardes, aoyr- 
cuuaropural, axcçe (ÿ). 

CAPITAL, aze, adj. principal, xpaaics, 
&, CV: XÜpLOÇ, @, Ov (COMP. repos, SUP. WTA 
+c). Le point capital de l'affaire, vo où 
Todyuarcs xepadkmoy, cu. |: Digne de mort, 8a- 
varixiç, M, Gv. Crime capital, à Oxvaruen œiriæ, 
as. Accuser quelqu'un d’un crime capital, 6«- 
véreu Tiv& bn-dyw, fut. dEw. Peine capitale à 

. Soxämn Tipwpia, aç. Infliger à quelqu'un la peine 
}eapitale, avdrw viva Vruiow, ©, fut. ou. 
ÎSubir la peine capitale, Gavére Cruéua, 
“pa, ful. wôbiouaœu. Mériter la peine capitale, 
 Savéreu dienv Éplo, fut. éparou. 

CAPITAL, s. m. principal d'une deite, &p- 
xaiov, ou (ro). Payer le capital et les intérêts, 
70 dpyaiov xal robs Toxcuc &mo-didou, ful. 
Saw, Isocr. Nous ne pouvons pas même re- 
tirer le capital, cd36 +’ dpyaicv &mo-Aa@siv Su 
véôx (aro-AauGdve "fut. Añÿ ua : Süvaue , 
fut. Svviooua), Dém. |] Capitaux, fonds d'ar- 
gent, ypTpara, œv (rx). Avoir des capitaux, 
Xptuara fyw, fut. Tu. Qui a de grands ca- 
pitaux, xmolvypñuaroc, cç, cv, 


CAP 
CAPITALE, s. f. chef-lieu, pa-sczcas, 


soç (x). 


CAPITALISTE, s. m. & sowypruare avr, 


gén. novypnuareu &vOpoc. 


CAPITAN, s. m. fanfaron, alaïuv, ovce (È) 
CAPITANE, s. f. vaisseau amiral, à vavagyis : 


1J0ç (sous-ent. vas). 


CAPITATION, s. f. 6 xx0° fxxaruv popos, cu. 
CAPITEUX, adj. Vin capiteux, oivoeg xe- 


œahcxpobornç, Gu (0). 


CAPITULAIRE, adj. xavomxés, n, üv. [| 


S. m. xavov, üveç (6). 


CAPITULATION , s. f. épocyia, as (ñ). 
CAPITULER , v. n. sic éucloyay éoyoua, 


fut. buboouu. Forcer une ville à capituler, 


méhY épolmix sap-ioraua, ful. mwapa-orace- 
ma, Thuc. 
CAPORAL, s. m. Ô Acyayie, où. 
CAPOTE, s. f. ipeorpis, idcc (ñ). 
CAPRE, s. f. xamnaäpiov, ou (ro). 
CAPRICE , s. m. fantaisie, GpEe, soc (à) : 
our, ñç (x). J'ai eu le caprice de faire cela, 
EOCEÉ por robro mouiv (êcxim, ©, fut. ÔcEm). 
Suivant leur caprice, xarx To Ocxcüv aæbroie 
{partic. neutre de Joxiw, &). Il satisfait tous 
ses caprices, ét xaf” nôcvmv adr® yimeru, 


meui (yivouet, fut. yevooma : mou, &, fut. now). 
Agir par caprice, épuf päoy ñ Aïyo ypdcua, 
ouai, fut. ypñoouu. || Les caprices de La for- 


tune, ai Tñç Toxne pirabolai, üv. 
CAPRICIEUSEMENT , adv. par caprice, 
dou : dE émôpouñc. 
CAPRICIEUX , susx, ad. qui agit par ca- 


price, Épunrixe, %, dv. |] Inconstant , &oraroç, 


ç, ov. Humeur capricieuse, &orarov, cu (vb). 
|| Bizarre, fantasque, üoxchoç, cç, ov. 
CAPRICORNE, s. m. aiyoxspue, œrog (é) 
CAPRIER, s. m. arbrisseau, xaärmapts, 
so0ç (r). 
CAPRISANT, adj. sautillant, en parlant : 
du pouls, dSopxadituv, cuau, cv, gén. ovrcs. 
CAPSULAIRE, adj. äyyunûrs, nç, sç- 
CAPSULE, s. f. œyyeicy, c (ro). 
CAPTER, v. a. Orpsbw, fut. soow, acc. : 
Énpdw, ©, fut. dou. Capter la bienveillance 
de quelqu'un, riwa 6spaxstw , fut. sbcw. Capter 
la faveur du peuple, rà duo yapitouu, fut 
toux. Habile à capter la faveur du peuple, 
Onpexapiorne, ou (0). 
CAPTIEUSEMENT, adv. ocgtorixüee. 
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CAPTIEUX, ncsz, adj. ocprarmie, n, Gv| ville, ol xara rv méuv dia-omspiuevo Au, 


(comp. wrapos, sup. wrarcç). Argument cap- 
dieux, oïpioux, aros (rè). Employer des argu- 
ments captieux, copoua , fut. io. Trormper 
par des arguments captieux , xara-copitoue, 
fut. iccum, acc. 

CAPTIF, 1v5, adj. fait prisonnier à la 
guerre, alym@eros, 0ç, ov. Une caplive, s. f. 
aixpai@ris , 100ç (%). || Prisonnier, en général, 
Ssoucrne, œw (6). Au fém. Siouwnse, 180 (à). 
] 4u fig. esclave, assujetti, SsSovkmpéves, n, ov 
{partic. parf. passif de Soie, &, fui. ce) 
 Retenu, condamné à ne pas bouger , nar- 
spEvOS OM OUv=sy0pevoc, M, 0v (partic. prés. 
passif de xat-iye où ouv-fyo, fut. Œu). Les 
liens qui le retiennent captif, rx xar-éyovra 
Où ouv-éyovra abrèv Jsoua, wv. Une maladie, 
ses occupations le retiennent captif, vwocw, 
TPAYUA OUV-ÉLETAL. 

CAPTIVER, v. a. assujettir, subjuguer, yu- 
péoua, ua, ful. œoum; acc Qu'on ne 
saurait captiver, dysipmros, &ç, cv. Se captiver, 
se rendre volontairement esclave, Scusüu ; fut. 
tôow , dat. || ditirer à soi, gagner , m“pco- 
you, fut. dEouu, acc. Se laisser captiver, 
#poo-ayouu, fut. ayôooux, avec bno et Le gén. 

CAPTIVITÉ, s. f. état d'un prisonnier de 
guerre, aiyuaduoia, aç (à). || Esclavage, dcu- 
Mia aç (4). || Emprisonnement, qu)am, ñc 
(4) : Jsoua, &v (ra). 

CAPTURE, s. f. l'action de prendre , oix- 
And, s0$(%). || Butin, Mix; ac (ñ) : &ypa, «x 
(#). Bonne capture, sbaypia, aç (n). 

CAPTURER, v. a. aipéo, ©, fut. alpñow, 
acc. : ovA-lau£ove, fut. aux-Aiÿouæ, acc. Être 
capturé, dAioxuu, fut. dAuoouu,. Vaisseaux 
capturés, ai aœïcbom vhsc, gén. via. 

CAPUCE ou (Carvcuon , s. m. xalupua, 
arc (ro). 

CAQUE, s. f. baril, xa3oç, æ (6). 

CAQUET , s. m. babil, ateuxix, aç (ñ). Qui 
a bon caquet, oruuühce, mn, ov (comp. srepoc, 
sup. STATS) : Ado n, ov (comp. iorepog, 
sup. iorarcç). Il a trop de caquet, Axkiorepoc 
dar rcù Oéovro. Étourdir quelqu'un par son 
caquet, nvx mept-kado, ©, fuh row. Rabattre 
le caquet de quelqu'un, mvi rù ercua in 
ppäcow, fut. pate. 

Caouers, rapport indiscrets,. 6Ün, œv (oi) : 
gvlruara, sv (ra). Les caquets de toute une 


uv (ia-onipu, fut. omspa). Les caquets de la 
médisance, al GraGolai, üv. 

CAR , conj. yüp, qui se met loujours après un 
mot : xai ydp, au commencement de La phrase. 

CARABEÉ, s. m. ambre jaune, Aauxrpov, cu (ro). 

CARACOL, s. m. escalier en limaçon, LE, 
teoç (n). 

CARACOLE, s. f. four qu'on fait faire à un 
cheval, üpos, où (8) : maprarpogi, fs (5). 

CARACOLER, v. n. lerme de manége, "v- 
pete, fut. s5cw. Faire caracoler son cheval, 
Tèv Urrov œapt-orpépu, fut orpide : rov inner 
dve xai mére SuE-saive, fut. dou. Caracoler 
autour, en parlant d'un cavalier, sipi-irmsûe, 
fut. son, ace. 

CARACTÈRE, s. m. lettre, ypéupa, aroç 
(rè). Caractère gravé, xapaxrio, fpoc (6). Kcri- 
teau où on lisait en gros caractères, mvauov us 
y ypampao Myev, ovroç (partic. neutre de 
Aéyw), Luc. Caractères effacés et peu lisibles, 
ra apudpa ypauuara, wv, Thuc, Très-pelits ca- 
ractères, ypéupara nav ouixpa, av (rà). || Le ca- 
racttre de quelqu'un, son écriture, yeio, gén. 
xstpôc (à), Hypérid. 

Canacrèns, ligne magique, À paye ypauur, 
äc. || émulette, mpiauua, aroç (rè). || Philtre, 
gite, cu (rè). 

Canacrèns, disposition naturelle de l'âme, 
pÜais, swç (A). Bon caractère, qÜac xonorr, 
ñs. Doué d’un bon carectère, ebœunc, vç, dc. 
Mauvais caractère , œüaz xovnpa, äç. D’un mau- 
vais caractère, xaxoœurç, 6, ds. Avoir un bon, 
un mauvais caractère, Thv œÜaiv «0 Où xaxwe 
Jid=xnuer, fut. xeicouar : «D OU xaxbç micuxx 
(parfait de qécuu, fut. qüouæ). Tel est mon 
caractère, coûrw méguxz. Je ne force point 
mon caractère, &ç miquea, Ko (de Liu, &, fus. 
row). Par caractère, msguxéruç : qüost. Juger 
le caractère par les traits du visage, quotoyve— 
uoviw, &, fut. fau. Qui juge sinsi, quotcyveuav, 
evog (8, %).|| Mœurs, habitudes, #06, oœuç (rè) : 
rpémuç, ou (t). Changer de caractère, rù %80ç 
para-Güo', fut. Gox. Il avait un très-bon 
caractère, sav yonorèv nv adræ Tù Yoç ou 
ravo ppnoTX Ta Mon. 

Canacrine, qualité distinctive, yapaxrnp, ñpoc 
(é). — de la physionomie, rñs qoaws. — de 
l'esprit, räc uyñs. Donner à quelque chose un 
caractère quelconque, zapaxrñpa nu ém-bade, 
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fut. Gao. Caractère frappant, xapaxrhp Oeuès 
xai émionpos, ou. Le caractère du style épisto- 
laire, à émierokuwèc yapaxrip, fipoc. Caractère 
particulier , idiwmua , aroç (ro). Jusqu'à ce qu’elles 
aient perdu ce caractère particulier dont nous 
avons parlé, &xpic dv rù npo-sipnuévor iJimpa 
ano-Airoatv (&ro-luire, fut. Asiÿu), Diosc. C’é- 
tait là son caractère particulier, xpariorn aûroÿ 


dv arm xal yapaxmmpaorämn äperi, Den. Hal. |’ 


CanacrèRE , fermeté, courage, &vôpuia, aç (à). 
Qui a du caractère, &vdpaioc, oç ou æ, ov (comp. 
érapoç, sup. draroç). Montrer du caractère, 
avdpciay émi-dsievupar , fut. Seitouu. C'est main- 
tenant qu’il faut montrer du caractère, vüv dei 
rouäv (roudw, ©, fut. row). 

CARACTÉRISER , v. a. yapaxrrpo, fut. 
(du, ACC. 

CARACTÉRISTIQUE, ad). 1apaxrmptude, #, dv. 
Le trait le plus caractéristique du style de Lysias, 
rüv Auoiou dpyov Tù yapaxrnpueërares, ou, Den. 
Hal.]|| Lettre caractéristique, en terme de gram- 
maire , Tù LapaxTnptarixèy VPAULUE, ATOG. 

CARAFE, s. f. sorte de bouteille, 1æm- 
“06, cu (6). à 

CARAFON, s. m. Aæyiviev, où (rè). 

CARAVANE, s. f. 8 éumopuèç ardoe, cu. 

CARAVANSÉRAIL, s. m. mavdoysioy ou rav- 
Ocxicv, ou (ro). 

CARBONISATION, s. f. ävtpdxoatç, eu (%). 

CARBONISER , v. a. ävôpaxow , & , fut. éco, 
acc. 

CARCAN, s. m. xbpev, evcç (6). Attacher au 
oarcan, dv r@ xüquw dé, fut. dñcw, acc. La 
peine du carcan, xupuwnauods, où (6). 

CARCASSE, s. f. charpente des os du corps, 
ro rüv éorüv répouua, areç. || Ossements dé- 
pouillés de chair, êor&, &v (ra). || Carcasse d'un 
vaisseau , ottipoua, areç (rè). 

CARDAMINE, s. f. plante, xapdauivn, nç (#). 

CARDAMOME, s. m. plante, xapSduopev, 
ou (rè). 

CARDE , s.,f. peigne à carder, Ednor, œ 
(rè). |] Feuille d'artichaut, oxéavuos, ou (6). 

CARDER, pv. a. Exive, fut. Exvo, acc. 

CARDEUR , s. m. Eavrrc, cù (6). Cardeuse, 
s..f. Edvrpua, ac (). 

CARDIALGIE, s. f. xapdioyia, ac (ñ). 

CARDINAL, avr, adj. xptoç, a, ev. Les 
points cardinaux, xévrpa, y (ra). Les quatre 
vents cardinaux, ci réaoæpes dveuct,. ov. 


CAR 


CARDINAL, s. m. xapSivéanç, ou (8), G. M. 

CARDON , s. m. oxdluuos, ou (6). 

CARÈÊME, s. m. * TIGOAPAXOVÜRMEpOS , où 
(vous-ent. vnoriix). Faire le carême, jeüner, 
vnotsiav dye, fut. do. 

CARÉNAGE, s. m. action de caréner un 
vaisseau, émoxur, ñç (4). || Lieu où se fau 
ceile opération, vsémov, cu (rè). 

CARÈNE, s. f. tome, 19cç (#). Vaisseau 
dont la carène est solide, vaïg ixavoç TETpo— 
mopém, nç. La carène et ses dépendances, 
ottipoua, œroç (rè). || Donner carène à un vais- 
seau, le mettre en carène, vaïy äv-dxu, fur. 
ÔBw, ou d'un seul mot nulxio, à, fut. cu. 

CARËNER, v. a. im-ouvdtu, fut. dou, acc. 

CARESSANT, anrz, adj. Gpsoxx, cs, cv. 
Manières caressantes, &peouia, a; (ï) Être 
caressant pour tout le monde, mäc: yapirc- 
pat, fu. ioouu. D'un air caressant, gucopc- 
vos. Accueil caressant, œüoppomaec, suc (x). 
Faire à quelqu'un un accueil caressant, o1xc- 
ppovéouat , oüpar, fui. noouai, acc. : dondïuu, 
fut. Edoum, acc. : aouevitw, fut. isu, acc. : 
Lauivaç OÙ psppéves bro-Béyoua, fut. SéÆcuor, 
acc. 
CARESSE , s. f. puoppcowm, nç (#). Recevoir 
de quelqu'un une caresse ou des caresses, 
phoppoobvne rapd rivoç ruygdve, fut. TaiEcuar. 
Faire à quelqu'un des caresses, rx puopo- 
véuat, oÙua, fut. nouaœ. Caresse faite avec 
la main, énidenaic, swç (x). Terme de ca- 
resse, % broxopioruen Ati, eue. 

CARESSER, v, a. ptAcppovéouar, ca, fur. 
faouu, acs. Être caressé par quelqu'un, gxc- 
PPOOÛMÇ Tapd nivo Truygdve, fut. rabEcuat. 
Ayant été caressés par lui, üx' éxsivou qucopc- 
vnôdrras (aor. 4er passif de pocpoovécua, cùuar). 
| Jroniguement, je vous caresserai avec ce hoyau, 
PÜopporieomal os Th En. 

CARGAISON, s. f. œüproc, ou (5) : vue, 
cu (8) : gopria', w (rx) : Gysyua, ov (ra). Car- 
gaison de marchandises, popros dpmcpixos, c3 
(8), Plut. Jeter à la mer la cargaison, rà &yu- 
yua dCi, fut. CG, Basil. Sauver la car- 
gaison, ra dyéqua dve-cutcpu, fut. cwacuar, 
Suid. ° | 

CARGUER, v. a. — les voiles, rà ‘ora 
crée, fut. crua. 

CARGUES, s. f. pl. xeocye, ov (oi). 

_CARIATIDE, 5. f. xastästs, 10c5 (4). / 
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CARICATURE, s. f. n quacia yoxgn, fic. 

CARIE, s. f. opaxucc, œ (6): onrsduv, 
vo (ñ). La carie d'un os, vo roù dorcü oxmocv, 
où. Carie des dents, ro rüv éSovrev fucpoua, 
æTOs. ° 

CARIER, v. «a. cpauliu, &, fut. œow, 
acc. : afin, fut. oïÿo, acc. : dia-pluipe, fut. 
psoo, acc. Se carier, onu, fut. oxnracuu : 
Ora-phsipouu, fut. phagracua. Carié, ée, os- 
FAO, Via, dç, géh. dre : Ji-epOapuévos, n, Cv : 
di-sohopuc, vi, dç, gén. rec. 

CARILLON, s. m. battement de cloches, à 
Tüÿ xubovev ouppuviæ, as. || Grand bruit, 6d- 
guboc, cu (6). Faire carillon, 6csutie, &, fut. 


rw. 

"CARILLONNER, v, n. xwduvite, fut. ice. 
CARILLONNEUR, s. m. & xwduviuv, cvroc. 
CARISTADE, s. f: Denucoum, nç (x). 
CARMIN , s. m. mvvaGant, og (0). , 
CARMINATIF, 1v8, adj. qui chasse les vers, 

TS Oquvôas Éx-rivaocuy, CUSZ, cv, gén. cvroc 
(partie. d'ix-rnwiooe, fut. &kw). 

CARNAÂGE, s. m. opayn, #%ç (5). Faire un 
carnage, opapry nue, ©, fil. Tow, ou mcuic- 
par, oüux, fut. rosuœu. Faire un grand car- 
nage de ses ennemis, ocre ncxby Tüv évavriov 
byacue, fut. doux. Odeur de carnage, 
% dou Juvn xai œcvedrs, cuç, Théophr. Res- 
pirer le carnage, over ou givcu ni, fut. 
#vecu. Théâtre de carnage, à +iñcç gcvcu êu- 
muuç, w. Se rassssier Ce carnage, aïuarcs 
lu-ocséqua, cum, fut. rirosum. Qui aime le 
carnage, aipaurtyaons OU aiutyaprs, Vs Ése 

CARNASSIER, nère, arlj. qui aime la chair, 
omxpxrbiocs, cs, cv. 

CARNASSIÈRE, s. f. sac de chasseur, 65- 
daxce, cu (6). ù 

CARNATION, s. f. 7:52, as (*). Belle car- 
nation, sûyoc:æ, æç (x). Qui en a une belle, 
cyrpous, C6, cuv. 


CAR 161 


CAROUBE ou Canocce, s. m. fruit, xD 2 
rev, ou (rè) : Eulcxésazev, cu (ro). 

CAROUBIER , s. m. arbre, xaparéa, aç (t), 

CARPE, s. f. poisson, xuroive, cu (é). 

CARQUOIS, s. m. papérpz, ac (Ÿ) : yu- 
purde, c5 (6). Petit carquois, QupaTetcv, cu (ro). 
Armé d'un carquois, pApsTpOPApOG, 06, cv. 

CABRÉ, #r, adj. Terpdyqeves, 06, cv. Cor- 
pulence carrée, + rirpiyevey CüJLA, ATOS 
Épaules carrées, c{ #haraic œucr, wv. || Bataillon 
carré, muvôicv, cu (ré). En bataillon earré, 
mMvôrÔ dv. || Période carrée, à TÉTOAROOÇ RE 
piedcs, cu. 

CARRÉ, s. m. figure carrée, rurpyuver, cv 
(rè). Être carré, former le carré, TETpayuvite , 
fut. iaw. En forme de carré, se-ayéveu Sixnv. 
Carré long, ravêiev, cu (rè) : rù nAvborèv cxÂUX , 
ares. Fait en forme de carré long, rlivbwrce, 
M, dv: déxxondrs, m6, éç.. En carré, en long 
et en large, nxrù puis 75 xai nlares. [| Planche 
de jardin, moani, &s (x). 

® CARREAU, s. m. corps plat de forme carrée, 

GGak, axcç (6). || Pavé plat, mavbicv, ov (rè). 
Î Le sol, Eoaooc, cus (:2). Étendre sur le car- 
reau, renverser , ini Tù é0axpsç xxra=raire, ful, 
re®, acc. || Carreau de vitre, üxos, eu (8).|] 
Carreau de foudre, äxriç on axriv, iveç (#). |] 
Grosse lime, bin, nc (#). || Coussin, rpcoxsod- 
Jauov, cu (sd). 

CARREFOUR, s. m. pic, ou (f). 

CARRELAGE, s. m, + idagisuy (infin, 
d'idaqpitu, fut. isw, acc.) : quelquefois idxpce, 
cug (rc). 

CARRELER , v. a. idaoiw, fut. sw, ace. 

CARRELET, s. m. poisson, &ïrta, nç (x). 
| Filet, dixrucv, cu (rt). || Aiguille, a&xéorpa, 
ac (x). 

CARRÉMENT, adr. ritoayoveu düenv. 

CARRER, v. c. rendre carré, rirpayuvie, 
fut. isw, acc. [Se carrer, v. r. aGoà Baie, : 


CARNAVAL, s. m. Ouvioiz, wv (ra). Faire! fut. Brocua. Qui se carre en marchant, &£oc- 


le carnaval, ra diva ralio, ©, fut. rexicu. 
CARNE, s. f. angle d'une’ pierre, Yovia, 
a (x). 
CARNET , s. m. livret, rivaxiç, 1905 (%). 
Petit carnet, mvaxiduy, cu (rc) 
CARNIVORE, adj. cupnGcoce, ve, cv. 
CARNOSITÉ, s. f. césxupa, arcç (rè). 


Gaznç, cu (co). | 
CARRIER, s, m. qui travaille aux carrières, 
Aarsuce, cu (5). 
CARRIÈRE, s. f. lieu d'où l'on extrait /n 
pierre, harcuaicv, ou (ro) : Aurcuiæ, aç (ri. 
Creuser une carrière, travailler aux carrières, 
azquio , &, fut. tou. Tirer les pierres d'une 


CAROTTE, 5. f. plante ou racine, Saïxes, | carrière, Mfcuxiw, à, fut. 160. 


co (5)? xapærev, où (50)? 


‘Cannrère, lieu pour la course, azxdicev, ow (=). 
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Entrer dans la carrière, sis To ozadicy xara- 
Éaivo, fut. Giouu. Fournir le carrière, rù 
grddiov Sia-tpége, fut. dia-Bpaucëpa. Qui court 
dans la carrière, oradioôpiuoc, cç, ov. S'exercer 
à courir dans la carrière, év ro oradie - 
uv, fut. aciiooua. L'entrée de la car- 
rière, BaaGie, i0cç (ñ) : ÜonarE, nyoc (à) : dps- 
role, ac (x) : qeauun, #% (x). Dès l'entrée de 
la carrière, änè BaCiduv s66ç. Extrémité de 
la carrière, ripua, arcs (rd).|| Au fig. Vous voici 
entré dans la carrière, elaw Tcÿ oxtuuaros 
Écrnxag (iorrue, ful. oricu). Ouvrir à quel- 
qu'un une plus ample carrière, tva sis pui- 
Xeva- oxdupara xakéow, &, fut. xakëcw, Chrys. 
Voilà une belle carrière pour exercer vos ta- 
lents en cuisine, irmsdpouos cbrég dori ao 
mayueuwñs, Athén. Donner carrière à, tournez, 
lâcher les rênes, ras “viac Gv-imu, fut. &v- 
#aw, dat. Se donner carrière, prendre ses 
aises, To Üvuo yagitcuu, fut. tocuat. 

Cannnènx, genre de vie, émirrdivpa, «roç (ro). 
Parcourir une belle carrière, xæov émrridsuux 
éskée, ©, fut. fou. Ceux qui ont choisi cette 
carrière, ofrives TabTny mpouiseov érav-pnvra 
red Bicu” (érav-eupicuam, coua, Jul vou), 
Entrer dans une carrière pénible, roxybv Bicv 
ava-diyoua, fut. détruu, Chrys. 

Canrière, La vie elle-même, Pics, cs (6). Four- 
nir une longue carrière, proxpuv Ttèv ficv d1- 
ésycue, fut. à-exebocua. Fournir une glorieuse 
“carrière, iv peyaan Jon Pisy -dyo, fut. a£o, 
Isocr. La carrière que nous avons fournie, 
5 Paciwpéves muiv Bics, cu (Qiw, à, fut. Bioceum). 
Dém. Us fournissent une plus longue carrière, 
250v6 Ton noid mhiw, Plat. Allonger sa car- 
rière, tév ficvy ou ro Eir mapa-riive, fut. 
nivo, Dans toute sa carrière il n’a pas fait un 
soul faux pas, Bicv änraiorev Édpaue (retyo, 
fut. Soautiuau), Luc. Etre au bout de sa car- 
rière, év Ououais red ficu elui, fut. éocua. 
Achever sa carrière, vcù Bicu rù Acmèv Ôt- 
avorTo, fut. avosu, ou dia-rûiu, ©, fut. 
rthéow, Suid.’ 

CARRIOLE, s. f. apakiov, cu (rà). 

CARROSSE, s. m. anvim, ns (n). C'était pro- 
prement une voiture trainée par des mulets. 
Atteler des mulets à un carrosse, ucveuç Gr 
arnvn Yeépuu, fut. Cie. Se promener en 
carrosse par la ville, äva rh mou éyécuu, 
pa, fut. rôrouas 
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CARROSSIER, s. m. äouaronnyé, 05 (6). 

CARROUSEL, s. m. course de chars, &pua- 
Todpouiæ, «ç (4). || Lieu où se: font Les courses, 
imrodpeuos, ou (ë). 

CARRURE, s. f. rù pesaËb rüv duev mAdroc, 
ovç. Large de carrure, #aarbc, ia, 6. 

CARTE, s. f. petit carré de carton fin, 
Xapricv, cu  (rù). || 4u ‘fig. Carte blanche, 
pleins pouvoirs, À #äcx iEovaix, ac. Avoir 
carte blanche, näoav éEcuaiav fu, fut. &u. 
Qui a carte blanche, abroxparuwp, opoc (6). 

Gants à jouer, yapricr, ou (ro). Jouer aux 
cartes, voi yapriis aitu, fut makciue. | 
Au fig. Btouiller les cartes, rapayäc ruée, 
©, fut. race. 

Canrx de géographie, nivak, axe (6). La carte 
d'un pays, n rfç xoipac ronoypapia, «ç. Savoir 
la carte d’un pays, le connaitre, rav y@par 
clda, fut. diocuu. Qui sait bien la carte d'un 
pays, Tômev sû «ilos, via, dc, génit. droc. 
Qui ne la sait point, rüv rome dxupec, «, 
cv.|| La carte, pris pour la géographie même, 
youyozgia, aç (ñ). L'étude de la carte, à sapi 
Tiv Vioypapiav dater, fc. || Au fig. Perdre 
la carte, étre embarrassé, dt-anopicuat, cup, 
fut. roue. 

CARTEL , 5. m. npcnas, 106 (). Envoyer 
un cartel à quelqu'un, povemxysiy ou siç po— 
vouayéav mivk mpo-xaléuu, OU simplement siva 
rec-xaérunt, couat, fut. xakéccuar. 

CARTIER, s, m. yapronwanç, cu (6). 

CARTILAGE, s. m. yovdpes, cu (c). 

CARTILAGINEUX, avse, adj, yevDo0dnc 
59 té 

CARTON, s. m. 6 maybs yéprns, cu. 

CARTONNER, v. a. yapras voi œayuré- 
pots Fipt-xal0rTo, fui. Ülw, acc. 

CARTONNIER, s«. m. fabricant ou mar- 
chand de cartons, yasreruünc, ou ({{), || En- 
droit à serrer des cartons, yaprequkdxmo, 
cu (Tr). 

CARTOUCHE, s.f. xasrauuv, cu (ri), G. M. 

CARVI, s. m. plante ou graine, näpo, 
ou (rè). 

CAS, s. m. terme de grammaire, roc, 
suç (*). Cas employé pour un autre, &vri- 
TTruots, 6œç (ñ). Qui concerne les cas, rru- 
TXÔG, Ty OV. 

Cas, fait, événement, ciurreua, aæroc (ri): 
xato66, cÙ (0). Ordincirement on n’exprime pas 
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<e mot, et l'on a recours à différentes tour- 
nures. Ce cas serait très-emberrassant, roüro ys 
ademuéraror &v yévoiro (yivomes, fui. yerriaoua). 
ou ouu-Gain (oup-Gaive, fut. Gnsopu). Pré- 
voir tous les cas qui arriveront, rà péllorra 
auubaivev ou r& ouu-Gnoduava mévra npo=vole, 
&, fut. now. Les cas que la loi n’a pes prévus, 
& ph Stsipmur 4 vues (8i-ayopte , fut. à1- 
spù). Le cas actuel, rù vüv ouu-Gatvov, ovrcç t 
rù v5v Égov, ovroc : d apr xapoc, gén. nap-Cvres 
xaupcd, Dém. Cas possible, ro dv-Geyuavor, ou 
(partic. d'iv-Séyouar, fut. diouu). Ce cas est 
possible, reüro dv-Séyerm. Poser le cas, sxp- 
poser, rime, fut. too. Posons le ces que 
cela arrive, büper obv iva rocürev reüre. Si 
le cas arrive, éxv réyn (subj. aor. 3 de ruyyüve, 
fut. redEou). En ces de mort ou qu'il meure, éiv 
n rip (subj. aor. ® de nücyu, fut. nsicouxu). 
Voilà le cas, reûr’ abro ion. En ce cas, alors, 
rérs Si. — par conséquent , coxoëv. En tout cas, 
TANTOGe 

Cas, crime dont quelqu'un est prévenu , ai- 
<ix, aç (ñ). Cas pendable, à Gavarue airia, aç. 
[| Cas de conscience, question sur un point de 
morale, ñ Much AupionTnotc, ec. 

Cas, estime, Xoyoc, ou (6). Faire cas de, #æpi 
où (sous-ent. Ajou) mauécuar, oümar, fut. 
“ouai, acc. Faire peu de cas, moins de cas, 
autant de cas de, musi dAiqou, mepi puelovos, 
api Toocoreu moléouat, GÜjLAt, ACC. Faire plus 
de eas des richesses que des amis, api mheicvoc 
potuara mucipar À qicus. Je ne fais aucun 
cas de lui, mapi cbdevs abrèv mouüuu. Vous 
ne faites aucun cas de moi, où dé pau Xyev 
obSéva ruÿ. Ne faisant aucun cas de la puis- 
sance romaine, év cüdet ‘Acye Ta ‘Pougiuv Tr- 
Oiusve (partic. de vrileum, fut. 6ñocux), Plut. 
Qui ne mérite point qu'on en fasse cas, co- 
Gevog Agyou GEuwç, æ, ov. 

CASANIER, nnz, adj. cixeupss, de, cv. Vie 
casanière , cixoupix, æç (n). Habitudes casanières, 
Tù céxouptxov, où. Être casanier, cixcupio, &, 
fut. vou. 

CASAQUE, s. f. xhauûc, 69cç (#). Vêtu d’une 
casaque , xhauudcpénoc, cu (3, n). Petite casaque, 
xAauüdtov, ou (rè}. || 4u fig. Tourner cassque à 
quelqu'un, &q-iorapai rvcs, fut. Gro-orromar. 

CASAQUIN, s. m. yiroviev, ou (rè). 

CASCADE, s. f. xarideuxcç, eu (6). Cette 
eau qui tombe en cascade du haut des rorbers, 
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Tù dnd Tüv merpüv xara-Aubcuever Gbchev Cup, 
gén. Côareç (de xata-lsiGe, fut. Aivo), Théocr. 

CASE, s. f. petite loge, nxiç, cù (6). || En 
droit où l'on serre une chose, im, nç (4). 
Compartiment d'un échiquier, etc. àGcuov, ou (rè). 

CASÉEUX, aus, adj. qui tient de la nature 
du fromage, rupoudne, dc, éc. 

CASEMATE, s. f. Unévouoc, ou (8) : orége, 
6 (M) : Éndyios, w (x). 


CASER, ». a. placer dans un lieu, réooe 1” 


fut. rütu, acc. Se caser dans un endroit, 
dv Lie rére Upüue, fut. 1Bpvbioma. 
CASERNE, s. f. ro atparterixèv xarayépov, ou. 
CASERNEMENT, s. m. ouvuuouiç, où (6). 
CASERNER, v. a. ouvouile, fut. otxiow, 
acc. || v. n. ouv-oxitouu, fut. ouuoôiooue : 
auv-ouxéo, &, fut. vou. 
CASEUX, nusx, adj. Voyez Casacx. 
CASQUE, s. m. xpAvos, CUç (rè) : nepuxs 
paix, aç (x). Casque d’or , +è xpcuocüv xpaivec, 
cuç. Casque d'airain, À xoxñ nrvagaais, 
aç. Casque de cuir, xuvñ, ñç (x). Casque orné 
d’un cimier, xépuç, uôcç (1). Guerrier armé d'un 
casque, xopuarnç, où (6). Armé d'un casque 
d'airain, xaexcpuame, ou (6). 
CASSANT, anre, adj. sboiacrce, 06, ov: 
tlpauares, 06, ov, Plus. : babupeç, d, dv. 
CASSATION, s. f. axtpuac, ewç (x). 
CASSE-NOIX, s. m. xxpucxaräxrre, cu (6). 
CASSER , v. a. briser, axr-ayvut, fut. ds, 
acc. : Épadw , fut. bpabcw, acc. : péyrum, fur. 
br£w. Casser net, xAdw ou xara-xido, à, fut. 
xkdaw, acc. Casser tout autour, rstaxde, ©, 
fut. x\dow, acc. : nentf-bryrom, fut. biEo, acc. : 
rtpt-boadu , fut. bpaddw, acc. : ripxar-dyvum, 
fut. a&w, acc. Casser en mille pièces, . ouv- 
ThiGo, fut. ropiyw, acc. Casser un vase, oxÿoc 
n'évyuu, fut. bréw. Casser un œuf, üèv xc 


Adnro, fut. be. Casser une noix, xxpucv xar-. 
? 


œyvupa, fut. af. En le c2ssant on y trouve 


un nOYau, mipwarT-ayypevcs Éyet nupñva (yo, | 


fut. Œw), Théophr. Casser un os, Garcüv xar— 
dyvou, fut. dEu. Il se casse la jambe en tom- 
bant, neowv xat-dyvuar ro oxiics. Un os cassé, 
darcÜv xaT-ayiv, ÉvTO6, OU xar-exyos, 0vce, Gal. 
J'ai la tête cassée, xat-iaya Tv xepadrv, Luc. 
Se casser le cou, éx-roaynAiteua, fut. 1oôn- 
sua. Se casser l'épaule, rèv &uov àrcp-briyu- 
peu, fut. bryocue, Xén. Casser les os à quel- 
qu'un, rx Cor vivi dodogu, fut. acte. Luk 


C4 
La 


164 CAS 

casser Île tête, au propre, Tiy xozry a57ù 
cuv-ToiGw, fut. Trotüe. || du fig. Casser la lêle 
à quelqu'un par ses questions, dowrfuaet Tiva 
xCrro, fut. xéÿw, Plut. Se casser la tête pour 
résoudre un problème, duyi 1 npoGanua me- 
dorpayovie , 5 à , fut. fau. || Casser la voix, T#v 
govrv &nrc-ximro, fut. xcho. Voix cassée, ouvr 
dTo-xexopuÉR , ne. || Se casser, vieillir, xara- 
medoro, fut. Trpése. Cassé de vicillesse, xara- 
vrpaxos, UIX, 06, gén. oTce. 

Cassen, annuler, axvpco, &, fut dos, acc. 
Casser par un décret, aro-ÿniteuar, fut, ioc- 
jar, acc. || Destituer, veù sikouç ix-6iDe , fut. 
Co, acc. : rh Gpyñc ma0w, fut. mabsw, acc. 
Casser un magistrat, rèv dpyovra anc-yetpo- 
zoo , ©, fut. %ow. Casser un soldat, züv orpa- 
nomy dro-crpartbo, fut. sucw. Il était gé- 
néral, et vous l'avez cassé, orparrycuvrz abrov 
sradgars (oroarryio, &, fut. now : rabew, fut. 
radou). Casser aux gages, Éxuicfev nuiw, ©, 
fut. now. Cassé aux gages, équoûce, cs, ov. 

CASSEROLE, s. f. yirox, aç (n). 

CASSETIN , s. m. äGaxioxç, ou (6). 

CASSETTE, s. f. xCwriov, ov (re). 

CAST<UR , s. m. xaraxrms, cu (6). || 4 fig. 
Casseur [J'assiettes ou de raquettes, fanfaron, 
œhatov, évag (6). 

CASSIDOINE, s. f. pierre précicuse, Juvxx- 
xäms, cu (2). 

CASSINE, s. f. xatGn, re (n) : 
cu (=). 

CASSOLETTE , s. f. ésuiarrouv, cu (72). 

CASSONADE, s. f. Tù axdbxsrey oz27yd- 
gtov, ou. 

CASSURE, s. f. xAñois, eus (x). 

CASTAGN£LTTES, s. f. pl. rsiutoa, ev 
(ra). Jouer des castagneltes, xseuCmio, fut. 
icw : xpeuoakato , fut, dow. Joueur de cas- 
lagnelles, xctuGauaorns, où (5). 

CASTE, s. f. tribu, ouin, %s (x). 

CASTILLE, s. f. querelle, êus, 1ôcç (f): 
pÜücvexia, aç (r). Etre en castille, otcvexée, 
&, fut. row. — avec quelqu'un, sui. 

CASTOR, s. m. animal, xiorwa, cocç (à). 
] Chapeau de feutre, mic, cu (6). | 

CASTRAMÉTATION, s. f. osparerideua, 
sus (À) : orparemedeix, aç (n). 

CASTRATION, s. f. ix-cun, #5; (x). 

. CASUEL, mur, adj. éventuel, oyrpée, 
Æ5, 


s'#" 
PILIOUN , 
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CASUELLEMENT, ad». ruynpws. 
CASUISTE, s. m. 4 xôtxèç Oecacyos, ou. 
CATACHRÈSE, s. f. xaréypnots, t0ç (ñ). 
Par catachrèse, xaraypranixüs. 
CATACLYSIME, s. m. xaraduou:, où (4). 
CATAFALQUE, s. m. raäpoc, oœ (4). 
CATAPLASME, s. m. xardnhzeua, aroç (rèù). 
CATAPULTE , 5. f. xarandmç, œ (6). 
CATARACTE, s. f. chute d'eau, xaraÿ- 
axe, ou (6). | 
CATARRHAL, ass, adj. xaraphoixcc, n, dv. 
CATARRHE, s. m. xardpbeuc, ou (6). Avoir 


un catarrhe, xaraÿ-paitoua, fut. pcicirioomas. 


CATARRHEUX, zvuss, adj. xaraÿboixdç, n, dv: 

CATASTROPHE, s. f. xaracrpcqn, ñe (#). 

CATÉCHISER, v. a. xar-nylu, © , fut. ie, 
acc, : xar-nyite, fut. tam, Eccl. 

CATÉCHISME, ». m. xarynaic, 40€ (à) : 
Xarny:ouüç, Où (0). 

CATÉCHISTE, s. m, xarnyntriq, cù (£) : xx- 
TYALTTTÇ, OÙ (6). 

CATÉCHUMÈNE, 5. m. & xar-nycüpevec 
(partic. prés. passif de ua:-ryin, ©). 

CATÉGORIE, s. f. xarmycpia, aç (#). || Au fig. 
Qui est de la même catégorie, semblable, ana- 
logue, époics, &, cv : époyavre, 6, éç : éoudre, 
ñç, é. Être de la même catégorie, épcidç situ, 
fut. fou : iuciws Eye, fut. uw. Et d'autres 
de la même catégorie, xai Ale roudre, eve 

CATÉGORIQUE, adj. terme de philosophie, 
xarrycotxis, M, 0v || Exact dans les termes, 
di-epnpéves, n, cv : axptôns, nie, éç. || Convenable, 
LUdOUCOTEG, 06y UVe 

CATÉGORIQUEMENT, adv.  Siaÿÿnèrv. 

CATHÉDRALE, s. f. église, à äpyuparur 
ÉUrIIL, Œe 

CA THOLICISME , s. m. % xabcauen nionts, 
toç. 

CATHOLICITÉ, s. f. foi catholique, À xaëc- 
Auem 20:00%ia, uç. [| Le monde catholique, n 
xaBcAtxn obtcuutm, n6. 

CATHOLIQUE, adj. xabsaxis, mn, cv. 

CATHOLIQUEMENT,, adv. xaûcaixèse 

© CATIR, v. a. donner le lustre à une étoffe, 
vagrüw, fut. eau, acc. 

CATISSEUR, s. m. rage, img (6). 

CATON , s. m. homme d'une sagesse rigide, 
otwirie, co (6). Faire le Caton, orcixitu, fut. 
tou. Vivre en Caton, aborrpüc Vdw, &, fut 
RTE TR 
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CAUCHEMAR, s. .m. dpiéime, cu (4). cœurbs siç° robç xoarñpac év-é6auc (rdoye, fut. 
CAUSAL, ais, adj, airuônç, nç, 0ç. muiacuau : (du-Cide, fut. Galü); Luc Avec 
CAUSE, s. f. principe ou raison d’une chose, | Connaissance de cause, sléruc. Sans connais- 
iris, aç (4) : mfricv, ou (rè). Cause principale, rè | sance de cause, &vksréoruc. 
Zôprov airiev, ou. Cause efficiente, rè abrorsd; ai-|  Cavsx, procès, Bixn, rç (#). Gagner sa cause, 
iv, ou. Cause prochaine, ro mpooxic afruv, | Stenv alpin, &, fut. aisrow. La perdre, rñ; 
œ. Cause première, rè spürcv africv, ou. Causes | dixns dx-ninre, fut. ix-xscoïua. Être hors de 
eoncomitantes , ouvairix, wv (ra). Cela peut avoir | cause, &Æu œiriag You, fut. yrerocuar. À voir 
bien des causes, n#cë iv cv Îouç rà& aœîna|une bonne cause, Sixua Afyo, fut. Au. En 
rob rab0” oûrec Équiv (fxe, fut. uw), Dém. Sans] avoir une mauvaise, ääixx Aéyw. Donner gain 
cause, évuriuc. Si rien ne se fait sans cause, | de cause à quelqu'un, rù Siadixaaua sin Yripi= 
si pnôiv dvaurius iverat (yivuat, fus. voi Goma, fut. iouu, Lys. Plaider sa cause » At 
ecpa), 4. Aphrod. Expliquer la cause d'un| toux, ou, fut. row. Plaider la cause 
fait contesté, rèù Erreopavey ainchoyée, &, fut. | de quelqu'un, bmip nives dnc-icyiuu, pas. 
ñow, Sezt, Dont on ne peut expliquer la! Cause. civile, 4 mul rhiç dois éjév, Dvec. 
cause, dvaurichoypnrce, 06, «v, Diosc, Rapporter , | Cause criminelle, 4 ragl rcù cOpAATEG dyuv, 
aitribuer la cause A, rnv airiay &va-riônu, fut. | üvoc. Cause où il y va de la vie, % Oavarun 
éva-hiow, ou éri-ritque, fut. Mie, ou im-pipe, | airia, aç. Mettre en cause, ais Gixnv xaéo, 
fut. ix-ciow, dat. Nous en pourrions chercher | &, fut. xaléaw , acc. Les ayants cause, oûvdixc 
la cause dans, Gixaiuç: dv dx-nvépequey Tv] av (ci). || Prendre fait et cause pour quelqu'un, 
airiav (im-pépe, fut. n-ciou), avec le datjf.| niv ouA-Aaufadve, fut. Arponau. 
Voilà la cause de, voûr” far rè afnov &n,| Cause, intérét, parti, aipeoiç, su (4). L 
avec l'indic. Les causes pour lesquelles, 3’ 4;| cause de Dieu , ra rcù @uoù : Gtia, œv (ra). La 
airiaçg. Pour celle cause, dià vabrny rûv| cause de l'État, rà rüc nôuc. Épouser la cause 
airiav. US Jde quelqu'un, ré nivo gpevin, &, fut. tou. 
Cavss, auteur, aïnocs, «, ov. Être eause de | Servir La cause de quelqu'un, ri ouu-mpdacw, 
ou que, afniç sku roÿ. Il est cause de mon| fut. npafw. S'atiacher à la cause de quelqu'un, 
chagrin, aërudé éort Abmnç pu. Vous serez cause| énaurév nu npoo-dnte, fut. dÿw, Il n'aban- 
qu'il mourra, afros fon vcù Bavérou aœbra. donnera point leur cause, oùx dro-orfatrar 
Pour que nous ne soyons pas cause de sa mort, | Tüv duivos cup-pepévruv (dp-iorauu, fut. àxc- 
ia ph ar mapair Oavarou pue (yive- | arricopa). , 
ua, fut. yvicux), Basil. Qui plus que luien| CAUSER, v. a. être cause de, afrioç” yi— 
a été la cause? riva dv vie ainérepoy ulvx von | vouat, Jul. yaviocuar (afro, &, cv, se décline;. 
péouus (xuiw, fut. law); Isocr. Eux seuls en| Voilà ce qui a causé ma mort, saïra mév cûv 
sont Ja cause, ro amer dv abroïs doi. Être xal Toù &nc-bavsiv pot airix yeyérirar (äre- 
regardé comme la cause de, airiav y, fut. | Onoxw, fut. Bavcüuai). Défaite qui causa, 
Œw, gén. dit-on, tous les malheurs de Sparte, ñv äooûv 
a Cause De, Gi, acc, : fvexa, gén. : fav, | paoi nivec airiav yavtodar Tÿ Zréprn rüv xaxüv 
gén. : yäptv, gén. Ces trois derniers mots se met-| (pnui, fut. œrau). Ïl « causé la ruine des 
text loujours après leur régime. À cause de| Phocéens » TÙc Puxiaç éncinatv dr-ciaôm 
cela, dix vero ? veûrou Évexa : rcbreu xdeuv. Al (noo, ©, fut. row : är-uum, fut. où 
cause de vous, à af : où dvexx : nv gapiv. | mæ), Dém. Ce qui leur a causé ce malheur, 
A cause de moi, 80 iué:iuo5 yapiv. A cause| 30 #v airiav roüro réoycoar (rdoyu, fut. nii- 
de son indigence, ün” ivôsiaçs abre5. À ces] au), Dém. Quels désastres il cause! £oze 
causes, di rare : rorev Évexx : Ôià rabras| ouupopac mapa-cuudiu (rapa-crsudte, fut. dou) 
Tac airiaç. À cause que, ën : Sin. Pour quelle| Causer du plaisir, de la crainte, de l'embarras, 
cause ? dix Ti; rivog xdptvs roû paépiv; rivoc Évexx ; | Hdoviv, Déc, modynaré nu mapa-ouuilo, fut. 
Je ne sais pour quelle cause, oùx clSx rives 
Eutxa (oida, fut. alecuai). Pour quelle cause 
vous êtes-vous jeté dans l'Étna? + mabuv 


—— De ce ege 
e 



































&ow, Ou mano, ful, ju, Ou Tict-Tciée, ©, 
fut. sou. 
CAUSER , v. n. converser avec quelqu'un, 
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Sta-Mycuas, fut. Xffouu, dat. : buüie, à, 
fat. row, dat. : aie, &@, fut. #ow, dat. ou 
mecs et l’acc. Nous avons causé peu de temps 
ensemble, dXycy yoovor &Aanhos disémuela, 
Plat. En causant ainsi, rotaüra dia-Asyomever, 
Xén. Je n'ai pas encore pu causer avec lui sur 
les affaires de Dion, dxsive où mpèc dxsivor 
mupi Tov To Alovoc rpayuärov disAéyOny obdèv 
fn, Plat. Qui aime à causer, quo, 0e, 
cv : éuinruoç, vi, dv. On en cause beaucoup, 
modÇ dort Adyoc mepl roûrou. Qui fait causer, 
dont on parle beaucoup, =spôpÜüinros , oç, ov. 
Causer avec soi-même, dluaura Ans, à, 
fut. ñao. 

CAUSERIE, s. f. entretien familier, Bià- 
Aoyos, ou (6) : Évreubiç, suc (à) : éudia, aç (4) : 
Adyot, wv (ci).|| Bavardage, Aaud, äe (à). 

CAUSEUR, s. m. et quelquefois adj. doc, 
n, 0v (comp. iarspoc, sup. icraroç), Ænacr. 

CAUSTICITÉ , s. f. qualité corrosive, xav- 
onxiv, où (rè). || Malignité, Snxrwciv, où (rè) : 
oxwmruv, OÙ (rè) : pcoxwupooivm , nc (A): prac- 
AatBopix, as (à) 

CAUSTIQUE, adj. corrosif, xauartxic, %, 
ov. || Mordant, Onxrixée, ñ, cv. Qui a l'humeur 
caustique, oxwnrtxos, m, dv: guooxrtne, & 
(é). Avoir l'humeur caustique," gucoxenrie, à, 
fut. nou. . 

CAUTÈLE, s. f. fourberie, navupyiz, 
aç (ñ). 

CAUTELEUSEMENT, ad. AVI YU. 

CAUTELEUX , ausx, adj. MAVOÜPY, 06, 0Y 
(comp. évipos, sup. draroc). | 

CAUTÈRE, s. m. XauTTpUOv, OÙ (rè). 

CAUTÉRISATION, s. f. xaïow, suc (x). 

CAUTÉRISER , v. a. xaiw, fut. xaicw, 
acc. : xaw nptiïu, fut. dow, acc. Fer à canté- 
riser, xaurnp, fpoç (6). 

GAUTION, s. f. assurance, garantie, iyyôn, nç 
(4). Donner caution, épyéac rap-éye, fut. re. 
Donner caution jusqu'à la concurrence de 
vingt talents, sixoot radvruv robg épyoovus xab- 
iornut, Ju. xara-oriaw, Arisit. Sommer quel- 
qu'un de donner caution, va rhv éyyônv &x- 
œriw, à, fut. ñow, Dém. L'argent donné pour 
caution, ra lyyua ypruarz, œv. Donner sous 
caution, éyyvéw, ©, fut. now, acc. Sous cau- 
tion, Ünepyowe. Sans caution, äve-pyôus. || Au fig. 
Sujet -à caution, suspect, ünonros, oc, ov. 

Caunon, celui qui répond, épyonréc, où (6). 


CAV 


Se rendre caution pour quelqu'un, Éyrvdopeu ; 
&pa, fut. vomx, acc. Caution valable, & 
teavos éyyunrés, cü. Qui a de bonnes cautions, 
ÉxéTyvoc, 0€, ov. 

CAUTIONNEMENT , s. m. éyyénou, ouc (fi). 

CAVALCADE, s. f. ixmaoia, «ç (à). 

CAVALCADOUR, s. m. inroxéuoc, œ (5). 

CAVALE, s. f. ixroç, o (à). | 

CAVALERIE, s. f. irrudv, où (rè) : race, 
où (4): inmsic, uv (ci). De cavalerie, ixntucc, 
#, dv. Corps de cavalerie, rù ixruèy erpé- 
Teupaæ, ar. Un gros de cavalerie, rù ixrucv 
oripes, oc. Mille hommes de cavalerie, yüie 
tæxoç, ou. La eavalerie persane, + Hepoucè 
inroç, ov. Combat de cavalerie, trrouayia, 
aç. Engager le combat avec la cavalerie, ixxo. 
beyxéw, &, fut | tou. Remporter l'avantage 
dans un combat de cavalerie, Israçarie, 
&, fut. new. Général de cavalerie, irxapyec, œw 
(6). Commandement de La cavalerie, inxapxix, 
x (%). Commander la cavalerie, irrapyie,&, 
fut. sw. Commode au développement de la 
cavalerie, ixxsüaueos, oç, ov. Lieux accessibles 
à la cavalerie, ivrdaua, uv (ra). 

CAVALIER, s. m. inmaûç, éoç (6). Bon ca- 
valier, ixrucç, où (6). Mauvais cavalier, dpixnoc 
cu (6). Je suis très-mauvais cavalier, Suvoe 
dpiandç su, Luc. Celui qui n'est pas très-bon 
cavalier, 6 ju xad&ç. immeôsiy émordpaves, où 
(inrede, fut. sûce : émicraux, fut. imori— 
cœuœu), Jsocr. || Un joli cavalier, un hommc 
bien tourné, 6 srpameog ävrip, gén. dvèpie. 

CAVALIER , dax, adj. libre, dégagé, dav- 
Oépioç, o6 où æ, ov. || Ærrogant, impartinent, 
dmiprpavex, 06, ov. Air cavalier, Übxspnpavia- 
aç (A). 

CAVALIÈREMENT, ads. arrogamment, Vrap- 
npdves. Traiter quelqu'un cavalièrement, ri 
dv-roupdo , &, fut. ñce. 

CAVE, s, f. caveau, xpônrs, mc (4). Cave 
à mettre le vin, civév, &vog (é). 

CAVE, adj. Veine cave, nrarinç, 1006 (5). 

CAVEAU, s. m. xpônra, nç (à). 

CAVECON, s. m. quuic, co (ê). 

CAVER, v. a. xuco, &, fut. dou, acc.z 
xouaive , fut. avs, acc. La maladie lui a cavé 
les yeux, éxoilwosv abroë vaç Épaiç % véccc. 

CAVERNE, s. f. onfaov, cu (rè) : rx 
AuyE, uyyos () : évrpov, cv (r). 

CAVERNEUX, xvsx, adj. onnixudme, res 


CÉD 
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onmdwpedne, 15, «6 : orpayyædne, m6, 66. [ fort, aix, fut. sm, gén. : napa-yapée, © 
Colline dont les Mancs sont caverneux, Aigos| fut ve, gén. : if-iorauu, fut. dx-orioomes, 


dvrpa xai Tirpov xcAwuaTa wepi-équr (partic. 
de suvije, fut Eu). 

CAVIAR , s. m. œufs de poisson conservés 
dans la saumure, où vapiya, ev (rà). 

CAVILLATION, «. f. ciguoua, aroç (rè) : 
ecrans, où (6). 

CAVITÉ, s. f. xceua, œrce (rd) : mods, 
&dcc (x) : Cavilé dans l'intérieur d'un rocher, 
cpayé, ayyec (). Plein de cavités, onpayye- 
dxs, ns, es. Éuorme cavité , xdoua, «reg (ro). 
Cavité articulaire d'un os, xerÜan, ne (a). 

CE, CET, Cxrrs, celui-ci, adj..cbroc, aüra, 
roro, où 608, He, toûs. || Celui-là, buivec, 
“, 0. || Cèla, xoüre. 

Ce on, Cs ovx, 6, neutre du pronom &, 
ou 6,r du pronom êorx. Tout ce qui, tout 
co que, mé ôre, où devant un futur, «av ê,r 
&v avec le subj. Ce que vous aimez le plus, 
6 pakora quais (gui, ©, fut. mou). Je sais 
ce que vous aimez le plus, oida ë,n paälara 
pouic (cda, fut. socux). En ce que, xaôc. 
À ce qu'on dit, &ç que (pnui, fut. price). 
À ce que je vois, éc darw (div (épiw, ©, 


gén. — quelque chose, rivos. — à quelqu'un, 
ri. Céder sa place à des vieillards, yépouou 
Upac bus, fus. site. Céder le passage, 7% 
80 nap-tixe, où simplement rap-siue, fut 
c£e, dat. Céder à quelqu'un le pag ou le haul 
du pavé, mvi rüs 6305 d-ieraueu, fut. ix- 
ernoquau. Céder à quelqu'un le prix de l'é- 
loquence, éf-oramai vi rñc Aoyéraroc. Céder 
le premier prix à quelqu'un, rüv sporsiuv 
Twl mapa-yepée, à, fut.” ice. Je vous cède 
l'empire, jé en rñc dpuñc rapa-yupé. Céder 
peu à pou du terrain, xara puxpèv Lro-yuple , à, 
fut. 0e. ||Le céder, c'est-à-dire, céder l'avantage, 
être inférieur, napa-yupie, à, fut. now, dat. : 
liacaéuau, voma, fut. wbiooma, gén, : faads- 
por, pu, fut daonôroma, gén. : borspéo, 
&, fut. veu, gén. : Lorspe, fus. icw, gén. Le 
bourdonnement des abeilles ne le cède en dou- 
ceur à aucune espèces de musique, rüv ps- 
Moc@v 6 BouGoç sic Yovñç Acyor oùduE mana 
Xopsi mouoixf (rapa-yupée, &, fut. dou), Synés 
Le céder à quelqu'un en courage, rnv dv- 
dpriay ou rÿ dvdpia nivo Deco, ue, 


fut. éÿoua). À ce qu'il semble, à £otxs (parf. | fut. wôñioma, où Oacacv Fje, fut. Eu. 


d'ifous inus,). 

C'esr.…. que, C’est... qui. C'est lui qui, obroç 
dony &, avec le participe. C'est lui qui a vaincu, 
Persée, côrde éotiv 6 rèv Ilépony xparñozc (xpatéw, 
æ, fut nou). C'est lui qui le veut, abrèc 
Bobdarar (Boiloum, fut. Bouarooux). Est-ce lui? 
So’ cbrés den; Est-ce moi que vous cherchez? 
éui ya Turix; Ce qui est le plus fâcheux, 
c'est que, roro dè Suvirarev, mn, indicat. 
C'est être sage que, dvdpèc ouypovde lan, 
avec linf. Ce n'est pas pour son plaisir que, 
oùx io” Aôcvÿ pivov, avec l'indic. C'est alors 
que, tirs On. C’est pourquoi, c’est pour cela 
que, 3% xai. || C'est-à-dire, ou c’est-à-dire 
que, rcûr’ éor1. Ce n’est pas à dire que, cù px : 
où pévror : ob ra. Ce n'est pas que j'en doute, 
60 ro aumtoGnrén, &, fut. aa. 

CÉANS , adv. ici, sans mouvement, ivraÿbe. 
Avec mouvement, Osüpo. À la maison, où : 
£v8ov. || De céans, d'ici, évreülev. Le maître 
de céans, 6 scù cixou Seondrns, cu. 

CECI, pronom, ruûre, gén. roro. 

CÉCITÉ, s. f. rugome, mrcç (à). 

CÉDER, v. a. laisser, abandonner au plus 


Céven, v. n. se sowmnettre, cixe, fut. ste, 
dat. Céder à la crainte des châtiments, vai; 
Enaiç six. Cédant à la paresse, &xve sixuv, 
ouaæ, cv. Qui cède à la douleur, tñc Aézn: . 
focus Ou idaouv, wv, ov, géu. ovce. Céder 
à l'amour , veù époros Yocdopa, @uœ, fut, 
Aconûrioqmu. Céder par condescendance, ix- 
site, fut. situ. Céder aux circonstances, ür- 
sixw Toi xapcis. Je n'ai ni cédé ni plié, cx 
sa oÙd bn-spéprox (bro-yapée , à, fut. now), 
Dém. L'hiver cède à l'été, ysmaves ix-yapoïm 
biper (ix-ywpie, æ, fut. ñow), Soph. Céder aux. 
lois et à la volonté d'autrui, vois véucts xai 
Th rüv uv BcouArion ouy-xupée, à, fut. ce, 
Dém. Céder à la fatigue, succomber, tro vu. 
rovw draps , fut. An-4p@ , OÙ arc-xiuve, 
fut. xaucüua. || Terre qui cède sous le pied en 
marchant, yñ veèç ém-Gaivovrag Da-éqew pi 
xaprio (dm-Gaive, fut. Grooua : br-iye, fut. 
Dbpitu) : jf rüv ém-Gaivévrev ph oréyouca tou 
rodaç (otéyu, fut. aotita). Le bois cédant à 
la force des coups, roù EvAou Tac nAnyas pa 
oréyovres, Plut. 

CÈDRE, s. m. xédpog, oo (#). Le grand 
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cèdre, xedpsém, nç (%). De cèdre, idpivce, n, 
ev. Fruit du cèdre, xdpiç, iBcç (a). Poix tirée 
du cèdre, xuPoix, aç (#). Huile de cèdre, xs- 
Soûtaov, ou (ré). Frotter d'huile de cèdre, xs- 
Jciw, &, fut. dcw, acc. Frotté de cette huile, 
xeSouwTs, M, 0v. 

CÉDULE, s. f. xup#pagor, ou (rè). 

CEINDRE , v. a. mettre autour, Lovruu ou 
rtor-tovum, fut. (écw, acc. Se ceindre les 
ruins, Tac ocpûac mpi-Vovvuh, fut. Coca. 
Ceindre l'épée, rè Eipos bno-Sovruuæ, fut. Vu- 
su. Ceint d'une éorde, yciwex br-suomées, 
7, cv. Ceindre la tête du diadème, +ÿ xgÿ 
cù Aiéfrua rip-drro, fut. dÿe. Ceindre une 
ville de murailles, ruiycs Th most Où Thv #9) 
mpi-Giie, fut. Gad : rhv mouv mpi-ruxite, 
fut. tou. 

CEINTURE, s. f. tom, nç (#). La ceinture 
de Vénus, wars, cü (8). || Être toujours pendu 


à la ceinture de quelqu'un, avveyüs Ex rives. 


äpréuat, ouxt, fut. vômacuau. 
CEINTURIER , s. m. Vuverhdxce, ou (8). 
CEINTURON, s. m. fuorns, ño0s (6). 
CELA, pronom, buivo, cu (neutre d'Exsivos, 
, c): roûro (neutre de cbxç). Cela m'afllige, 
-duïvo ou vero us hum. Et cela, quand il 
aurait dû faire le contraire, xxi raüræ, décv 
ra dvavria épyakaodar (éoyétouem, fui. doom). 
CÉLADON , adj. vert pâle, OxAtenvee, n, ov. 
CÉLÉBRATION, s. f. xurcupyiz, aç (ñ). On 
tournera mieux par le verbe. , 
CÉLÈBRE, adj. en bonne part, fvdcEce, oc, 
cv (comp. drapos, sup. draroc) : ebxdais, mic, ic 
(comp. écripcç, sup. dorarcs) : ebôdmues, oç, ov 
(comp. @Tipeç, sup. oœrarce) : Aaurpiç, &, dv 
(comp. dripoc, sup. draros) : Émipavris, vs, & 
(comp. forsoce, sup. éorazcs). Célèbre par sa 
vertu, rf äperÿi Aaunp, &, dv. Célèbre par 
sou érudition, rois Ayo slddmmos, 06, cv. 
Homme célèbre par ses talents militaires, àvip 
ais Ta romuxx ÉvdcEos, ou. République très- 
célèbre par sa sagesse et sa puissance, noue 
di; oopilav xai loybv sbdcmuurdmn, nç, Plat. 
Être ou devenir célèbre, s3cxuulo , &, fut. 100. 
— à quelque titre, ri ou rai n. Être ou de- 
venir très-célèbre, brep-sdcxiuie, ©, fut. now. 
Être plus célèbre que les autres, zcbç &xcus 
sap-svscuute, &, fut. vou. 
 Cécènrs, tant en bonne qu'en mauvaise part, 









CEL 


ir-@üunox nepGonres yavéobor (ém-buule, ©, 


fut. now : viva, fut. yeiocux). En mauvaise 


part seulement, GraGinres, oç, ov. Célèbre par 
sa méchanceté, éni rÿ xaxix diaGonros, cv. 
CÉLÉBRER , v. a. vanter, iy-xomte , fu. 
&ou, acc. : éx-aivéo, & , fut. œvéce, acc. : buvée, 
&, fut. ñae, acc. || Faire avec solennité, roiw, 
©, fit. rüice, acc. Célébrer un sacrifice, unc 
pompe solennelle, Gvoiav, #curnv Teiw, ©, 


Jut. éce. Célébrer une fêle, doriy rikiu, &, 
fut. écw, ou &te, fut. &u. Les fêtes célé- 


brées en l'honneur de J.-C. , ai êri r& Xoioræ 
rskcopeva écprai, &v, Grég. Célébrer une noce, 
yaucv mouicuar, oùuar, fut. vracuat. Célébrer les 
funérailles de quelqu'un, ra vuktiuvé vw 
ncuéw, &, fut. cu. Célébrer des jeux, äyüvas . 
tirut, fut. Oce. | 
CÉLÉBRITÉ, s. f. grande réputation , x.éos, 
gén. xs; (:è). Qui n'a paint de célébrité, 
%Osnç, Ms, é. Qui en a une grande, rra- 
XXUTÇ, 6, Ée : mepudurés, n cv. Qui s’est fait une 
malheureuse célébrité, GixËsrrcs, oç, cv. Ac- 
quérir de la célébrité, &5 àôcEcu 2xurnpès yi- 
vouxt, fut. yariocuo. || Pomme, magnificence, 
rapaoxaur, fs (r). Avec une grande célébrité, 
mo FapaoxauT, OU pura mcRs Tasaoxeuñs. 
CÉLER, v. a. anc-xürrquat, fut. xobbcuar. 
— une chose à quelqu'un, ri mva où mz:c 
nva. Je ne veux rien vous céler, cède àrc— 
xebÿcuar buaç ou #pèc bus. || Se faire céler, 
ma vo su mpoo-ruicuu, coua, fut. rec 


CÉLERI, s. m. plante, oûavev, cu (re). 
CÉLÉRITÉ, s. f. räxoc, ouç (rè) : rayumris, 
Aro (n). Avec célérité, rayfwç : dv rayer : para 
TALOUÇ : para mORÇ Tayurircs. Faire quelque 
chose avec célérité, &yov rt xara-aritdu, fut. 
omEdcuw , ACC. ° 
CÉLESTE, adj. des cieux, chpaves, eç ou a, 
ov: dncupauce, oc, ©v. || Dirin, admirable, b:- 
oméaos, os ou a, ov. Beauté céleste, rù bsoxésice 
XAÏDOG, QUE. 
. CÉLIAQUE, adj. xoaxde, %, dv. 
CÉLIBAT , s. m. à dyaucce Bioç, o. Vivre 
dans le célibat, &yaucv ficr &yw, fut. &e : 
dyaucs Ji-sye, fut. Eu, ou Bia-riiu, à, 


fut. roc. 


CÉLIBATAIRE, s. m. et adj. &yauoc, cu (4, *). 
CELLÉRIER, 5. m. ièns, s. f. vauiaç, cu 


rintGônre, cç, ov. J'ai voulu devenir célèbre, | (6). Au fém. rœuia, as (n). 





CEN 


CXLLIER, s. m. äncôrxn, ve (#). 

CELLULE, s. f. petite chambre, cixruaro, 
ou (rè). || Petite case, onxis, où (8). || Cellules 
des abeilles, xûrraou, mv (ci). 

CELLULEUX, nusz, adj. dpœucg, &, ov. 

CELUI, Caux, Csux, Caisses, pronom, 6, , 

. Celui qui veut, & Beuxduevos, o (part. de 
Hobloues, fut. Bruïñiocuæ). Celle maison est 
plus grande que celle du voisin, paies doriv 
aîra 4 clxia rüç voù yrircves. Ceux du parti de 
César, ci and vcü Kaicapos. Ceux d'autrefois, 
ci ædkm, indécl. Ceax d'Athènes, ol Aônvaîu, 
uv. Ceux de Corinthe, oi Kcpivôuor, mv. [| Celui 
qui, celui que, &, #%, 8, ou doru, rw, En. 
Celui que vous aimez, br orépysu ( orépye, 
fut. oriskw). Celui que vous me demanderez, 
évriva &v airriogs (airiw, &, fut. ñce). || Celui- 
ci, chres, am, reve. Celui-là, éxsivos, n, co. 
Celui-ci répondit, 83e peiçôn (iso, fi. 
&usipôrocuat). Mais, réplique celui-ci, que pou- 
vais-je y faire? an, % 9” &, ni &v Eralcr 
(A pour fn, de onui, fut. grow : ndoye, fut. 
msiocuu), Celui-ci pleure, et celui-là ril, € 
pv “Min, 6 À ag (HDaiw, fut xaioquas : 
vie, ©, fut. Tia). 

CÉNACLE, s. m. ävôyiuv, w (rè). 

CENDRE , s. f. véppa, ac (x). Cendre mélée 
de charbon, orcôdç, cù (ñ). Se nourrir de cendres, 
rnv oncôov orrécuau, cüuau, fu. rocua, Luc. 
je ne suis que cendre, oxcôcç ai, Anthol. 
Cendre chaude, Ospucorodié, &s (n), Diosc. 
Faire cuire sous la cendre, oxcdite, fut. iow, acc. 
Plat. Pain cuit sous la cendre, à oxcdirne &- 
7, 02, Athén. Réduire en cendres, rsgpiw, 
&, fut. daw, acc. Action de réduire en cendres, 
rigowais, su (x). || La cendre des‘ morts, c'est- 
à-dire leurs restes, % tav Tebmxitey xévtç, 10c. 
Conjurer quelqu'un par les cendres de son 
père, meès TÜv KaTpouy Taouv Tivà lesrabo, 
fut. sbce. 

CENDRÉ, #z, adj. rigpé, é, ov, Aristt. : 
raoponôric, ms, és, Diosc. D'un noir cendré, 
oncdoudrs, nc, de, Arisit. : Évarcôcs, cç, 0, 
Diosc. : excèics, oç ou a, cv, Athén. D'un brun 
cendré, nugpcï xai rappcd méocç, mn, 0v, Arisit. 
Un peu cendré, qui tire sur le cendré, ürs- 
Tigpos, C6, ov, Diosc. Prendre une couleur 
cendrée, rÿ xoca bno-oncôttw, fut. iow, Diosc. 

CENDREUX, xusz, ad. TipooÔrs, N£, 66 © 
rappon di, A6, Éç. 


CEN 

CÈNE, s. f. sv puoruwés Sainvo, 0. 

CÉNOBITE, s. m. nouvo, ou (é). 

CÉNOTAPHE, s. m. xevoréquov, ou (rè). 

CENS , s. m. estimation du revenu, riunou, 
tuç (%). |} Le revenu, npooodc, o (5). Donner 
à cens, puodoû Gif, fur. Swow, acc. 

CENSÉ, és, adj. vepuépaeves, n, ov (partic. 
passif de vuüe, fut. icw). Être censé #60, 
coqs veuilques, fut. 1obioque. 

CENSEUR, s. m. magistrat, riunrie, cù (6). 
Être censeur, rwnrebe , Jut. sou. | Exami. 
naleur, éksragrns, cù (6), Dém. || Qui blâme, 
dmnpnrnç, où (6). Censeur impitoyable, 8 rpaybe 
éminunris, où. Répondre à ses censeurs, Rpde 
roue Émriuyras ancacyéuar, (m-rués, à, 
fut. raw : énc-Aryiua, cum, fut. recu). 

CENSURABLE, adj. irirunosns &Etcçe, a, ov: 
ÉTUMUUYLE, 06, Ov : énigoyos, 06, ev. 

CENSURE, s. f. dignité de censeur, nur- 
tua, as (%\. Exercer la censure, riynreie, fu. 
svoo, || Examen, éiiraac, suc (ü). |) Blüme, 
inripnoig, seç (v). Encourir la censure, ir: 
Tudtuau, ou, fu. nôiouu. Qui ne donne 
aucune prise à la censure, dvsmriunres, ec, ov. 

CENSURER, v. a. émi-rimde, ©, fut. row, 
dat. (Censurer les fautes ou celui qui les 
conimel, rels duapraveméves ou Th äuapri- 
vert Ét-rua, &, fuf. vou. Qui aime à cen- 
surer, quumrmntis, Où (6). 

CENT, adj. numéral, lxarcv, indécl. Deux 
cents, diaxéat, es, a. Trois cents, rpraxcaix, 
a, «. Quatre cents, rerpaxoaux. Cinq cents, 
nivraxoqut. Six cents, lfaxiour. Sept cents, 
érnraxéau. Huit cents, Gxræxiaiu. Neuf cents, 
Cent et un, éxarov sig. Cent deux, 
ëxarèv Uo. Cent mille, Sexdxig püpiot, mt, a 
Cent fois, éxarevrduc. Deux cents fois, Staxo- 
audus, etc. Un pour cent, ixaroorn, ñç (ñ). Cinq 
pour cent, ai mévrs éxaroorai, &v. || Un cent, 
s. m. Éxarevräç, doc (*). Deux cents d'œufs, 
dax d1AXCGIX, y. 

Cexr, pris pour beaucoup, pupio, æ, a. 
J'ai cent choses à vous dire, pupix oc simsiv 
tyo, fut. &u. Il a cent belles qualités, pupia > 
ou roùx fyu &yabd. Il dit cent choses Jà- 
dessus, spi roûreu Adyoue mAsous éroiñigaro 
(rouopou, ua, fut, roc). 

CENTAINE, s. f. buxrovras, aôoç (ñ). 

CENTAURE, s. m. xivravpos, ou (é). De cen- 
laure, xevraupuxig, mn, ôv. 
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CENTAURÉE, s. f. plante, xsvradotov, ou (rè). 

CENTENAIRE, adj. ixarevraerns, vis, êç. 

CENTENIER, s. m. éxarcvraoynç, cu (6) : 
Exarovrapyoc, ou (6). 

CENTIÈME, adj. éxaroarde, nn, dv. Le 
deux centième, driaxcaioordç , n, dv. Et ainsi de 
suite. 

CENTON, s. m. xévrpuv, evo (To). 

CENTRAL, ac, adj. prie, n, cv 
. CENTRALISATION , s. f. évmac, soc (ñ). 

CENTRALISER, v. a. ivcw, © , fut. wow, acc. 

CENTRE, s. m. — d'un cercle, xévrpov, cu 
(rd). || Milieu, picov, œ (rù). La terre est au 
centre du monde, xarx rù pécov Toù ædauou 
Vi ouv-forrxs (ouv-iorauar, fut. eu-orrisouat). 
Qui est au centre, pioog, n, o«v. Au centre 
de la place, ävx pionv rnv &yopav. Le centre 
de la terre, 6 vac fs éppañce, où. || du fig. 
Athènes était le centre des beaux-arts, «i; 
’Aôñvas ouv-sppouv al Osudépuur répvar (oup-pie, 
fut. bsüoe). Être au centre des plaisirs, raïç 
AOcvaïis mepti-béum, fut. puroopa. 

Canras , position naturelle, avüox, swç (%). 
Être dans son centre, rnv créa te, fut. o. 
N'être pas dans son centre, Tñ ordasnçc io 
vvcuar, fut. yemocpat. 

CENTUMYIRS, s. m. pl. où éxaroy, indéclin. 
Un centumvir, «is rüv éxarov, gén. évos. 

CENTUPLE, adj. éxarovranloaoe, æ, ov: 
lxarovranaaotov, ev, ov, gén. ovec. Le cen- 
tuple, rù éxarovramhaaucv, ou. Au centuple, 
do’ ixaroara. Rendre au centuple, en parlant 
d'un champ, xaprèv ÉcarovranAagalovx moide, 
&, fut. ñce. 

CENTUPLER, v. a. éxaroyranAdotos ou Éxx- 
rovraxhaoiovx motém, ©, fut. nou. 

CENTURIE, s. f. ixarcerüç, ce (n). Ranger 
par centuries, sis éxaroorüag oœux-Aoyixw, ful. 
iaw. 

CENTURION , s. m. lxxrovraoyne, ou (6): 
éxarovrapyoc, au (6). Office de centurion ; éxa- 
rovrapyiæ, ag (n). 

CEP , s.m. pied de vigne, &anekoc , ou (à). 
|| Au pl. ceps, liens, entraves, mia, y (ai). 
Secuai, y (ra). 

CEPENDANT, adverbe, Guux : xaitor au 
commt. d’une phrase : pévrou après un mot. Pen- 
dant ce temps-là, iv roccbre : év ro peraëb. 

CÉPHALIQUE, adj. xspalueéç, mn, dv. 

CÉRAT, s. m. xrporov, où (tb). 
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CERCEAU, s. m. jouet d'enfant, Thoyée, 
cd (£).|| Pour lier les tonneaux , repidrauss , ou (6). 

CERCLE, s. m. rond, circonférence, xx, 
cu (6). Fait en forme de cercle, xuxitxcc, n, 
dv. Cercle ed'une rone, à rcû vpcyco xbxoc, 
œ. Décrire un cercle, le tracer, xüxdiov ypape, 
fut. yp&ÿo. Décrire an cercle, tourner en cercle, 
XONOV Tipt-dye , fui. du : xx qépouat, 
fut. ivexémiacua : xuxlopopécuar, cbpar, fut. xôr- 
douar : Xe paurèv mpt-diviw, ©, fut. ce. 
Entourer d’un cercle, xuxicu, ©, fut. oce, 
acc. En cercle, xuxAndiv : xüxlw. Ranger les 
vaisseaux en cercle, xüxiev Tüv wüy rücouau, 
fit. vabcuu, Thuc. Former un cercle autour 
de quelqu'un, év xd nvà dup-toraum, fut. 
aupt-orviocumat, Soph. Demi-cercle, fume, 
cu (ro). Disposé en demi-cercle, raucxuos, 
0œç, ov. 

Cæncuz, assemblée, xéxdoc, ou (6) : Gpuce, 
cu (#). Cercle d'assistants, mepioraatc, sec (n). 
Cercle d'amis, œûev yopis, où (6). Fréquenter 
ies cercles, sis robç xbxAcuç poire, & , fut. nou 

Cencix, cerceau, mtpidsauos, ou (8). 

CERCLER , v. a. mtot-dis, à, fut. draw, 
acc. 

CERCUEIL, s. m. oopiç, où (S). 

CÉRÉAL, aux, adj. arénç, de, ec. Plantes 
céréales, oréôn, &v (ra). 

CÉRÉMONIAL, s. m. vjuua, «y (rà). 

CÉRÉMONIE, s. f. Xutreupyia, aç (4). Cé- 
rémonie sacrée, Aureupyiz, ac. (ñ) : raurn, %ç 
(ñ). Grande cérémonie, rourn, ñs (x). Habit de 
cérémonie, % #eumuc éoûrs, fr. En grande 
cérémonie, perk nef mapaaxasuñs. Les cé- 
rémonies d'usage, vuua, œv (ra). || Politesse 
superflue, mipupyia, aç (ñ). Faire des cérémo- 
pies, des politesses exagérées, riptipyuc dorai- 
Coua, fut. iocua. — faire des façons, bürro= 
uat, fut. 6poboua : axxitoua, fut. isoux. Sans 
cérémonie, aärkwç : dpslüc. 

CÉRÉMONIEUX, kUSE, adj. nepieo YO Co 
ov (comp. drepuc, sup. crarcc). 

CERF, s. m. Dapce, cu (é). De cerf, ii 
puis, æ, ov. Bois de cerf, ra dieux xi- 
para ou xépa, pluriel de xipas, œç (ro). La 
chasse aux cerfs, dapnGckix, ac (x). 

CERFEUIL, s. m. plante, yapépuihov, cu (1) 

CERF-VOLANT, s. m. insecte, xivôaoo:, 
au (é). 

CERISE, s. f. xipaauv, cu (r2), Athén. 
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CERISIER , s. m. arbre, xipacoc, cu (), 
Théophr. : xapacia, aç (*), Géop. 

CERNE, s. m. xxwoc, ou (é). Cerne au- 
tour des yeux, brémov, ou (rè). — autour d'une 
plaie, pou, wnoç (6), Arisit. 

CERNEAU, s. m. noix fraiche, rù veapèv x- 
guov, cu. 

CERNER , v. a. couper en rond, mapt-riuve, 
fut. rauw, acc. || Entourer, xuxce, à, fut. 
æce, acc. Cerner une place, mov nept-xabé- 
Lun, où mpi-xébruu, fut. nabdcua. Il 
cernait la ville avec une nombreuse armée, 
où Juvéun riv néuv sspi-exiburo. Cerner 
les ennemis, scbç nosmioug xuxlde, &, fut. 
dde ou ript-haubive, fut. Aïyouæu. Craignant 
d'être cernés, duioavras un mors mapt-Anphüot 
(uidu ou Gidcuxx, fut. sise). 

CERTAIN, ame, adj. positif, hors de doute, 
dvevdcinores, 06, ov :. avapiOooç, 06, 0v : Œxpt= 
Géc, 5, és (comp. éarspos, sup. éoraroc) : 
éremis, dc, És (comp. éorspos, sup. éararoç): 
aapanc, vç, dc (Comp. éarepoc, sup. écraros) : 
BéGauoc, æ, cv (comp. ovapoc, sup. draro), 
Thuc. Signe certain, vo dxpiolç ompsiov, o. 
Notion certaine, % arpexns ceux, wc. Savoir 
d'une manière certaine, drpsxüç émioraue, 
fut. imorioquu. Acquérir sur une chose des 
connaissances certaines, dxptGs TL RATER 
Odve, fut. patiau. Il est certain que, êfcv 
nm, avec l'indic. Pour qui cela peut-il être 
certain? tin reüro S%iov; Qui n'est pas certain, 
ESnes, oç, cv. Sacrifier le certain pour l'in- 
certain, ra pavepa Toy Gruey vexa xarav- 
aka, fut. a\ice. 

Canram, qui sait d’une manière certaine, 
ed ou caoüç aid, Via, dç (partic. d'oida). 
Être certain d'une chose, sb cidx, ou oapüc 
cidæ, fut. sioua, acc. Étant bien certain 
d'avoir le dessous, où sims én1 Uacoo fn 
(éxe, fut. Ge). Certains de son arrivée, ox 
cidores On Sn dp-ixre (ap-uvéouat, où, 
fut. ou). I disait n’en être pas certain, 
cox Îpn drpsxic sidéve (prui, fut. gnow). On 
n'est pas encore certain si, obdire So «i, 
avec l'indicat. 

Canranx, fixe, déterminé, mraquére 1, & 
(part. parf. passif de rasow, fut. vélo ): 
éptouéves, n, cv (partic. parf. passif de sito, 
fut. cu). À la guerre on n’a point de nour- 
riture certaine et régulière, 6 mokspes où +3 
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finie, ri, vi, 


1v6 2: Fnlovir: : Énxadr 
place qu'après un mot. Et certes, xal Ôn. 
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rayuiva ouréirat (oréouar, cüua, fut. fou), 
Plut. || Certain, employé d'une manière indé 
Ti, gén. rivé. Un certain 
homme, dwip me, gén. dvôpée mnvos. Certaines 
choses, dérrx nvé. (Certain jour, à certaine 
époque, roré. D'une certaine manière, néc. 
En certain lieu, nc. Tous ces mots sont en- 
clitiques, et se placent après 1n autre mot. 

CERTAINEMENT, adv. d'une manière cer- 
laine , dnvycudorus, GxpiGüc, drpsxüc Où 
atpaxiç, oagüç. Savoir certainement, ä-pexèc 
ou oupüc ox, fut. sou. || Certes, sans 
doute, auûs, nkevon. 

CERTES, adv. pour affirmer, äuûa : éré- 
: dn. Ce dernier ne se 


CERTIFICAT, s. m. Tr Épypapoy paprüpnua, 
arog. 

CERTIFIER, v. a. 
ñow, acc. 

CERTITUDE, s. f. qualité d’une chose cer- 
taine, dxpiouux, ac (#) : drpéxnia, aç (ñ). Avec 
certitude, arpsxüç ou &rpexés. || Connaissance 
certaine, nAnpogepia, aç (#). Avoir la cert- 


baptupéo, à, fut. 


tude d’une chose, #spi rives mAnpopopéuu, 


côpat, fut. nônoouar. J'en ai la certitude, &rpsxès 


éniorapeu rouro, fut. émiornoouæ. Acquérir la 
certitude d'une chose, oapüs 11 pavôave, fut. 
pabrioouar. 


CÉRUMEN, s. m. xuduxic, i30ç (#). 

CÉRUMINEUX » EUSE, adj. xmpoutdnic, niç, éç. 

CÉRUSE, s. f. Yipuêcs où diuuvêce, o (8): 
YuaôBtov, ou (rè). Farder avec de la céruse, 
Yuauvbide , ©, fut. sou, acc. 

CERVEAU, 4. m. ipuipaioc, cu (ë). || Au fig. 
Cerveau creux, qui n’a point de raison, &ppov, 
©v, 0v, gén. ovcs. Je crois que vous avez le 
cerveau timbré, mapa-xémraiv por Joxsis: rèv ÿyus- 
paov otœiobai por Joxsis (mapa-xônro, fut 
xiÿe : atiw, fut. vsicw : Ücxio, ©, fut. GcEm) 

CERVELAS, s. m. aA\Gc, ävroç (6). 

CERVELET, s. m. napeyuapais, 1006 (). 

CERVELLE , s. f. iyxioaic, œ (6). Belle 
tête, dit-il, mais de cervelle, point, & cia 
xipain, dyripadoy cûx Cyu (Ëje , fut. o), 
Ésop. Faire sauter la cervelle à quelqu'un, 
épaiparsy rives Ée-paive, fui. pavw, Soph. || 
Au figuré. Renverser la cervelle à quelqu'un, 
Toù poovery Tiva dE-iornmu, fut. ix-ornonw. Qui 
a une bonne cervelle, xxprspoppuy, wv, cv, 
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gén. ovws. Qui n'en à point, äopuv, «v, “. 
gen. oc. Mettre quelqu'un‘en cervelle 
inspirer de l'inquiétude, œpovridæ vivi Ed, 
fut. Gao. 

CERVOISE, s. f. boisson , Lobcs, ou (6). 

CÉSARIEN , ænxe, adj. Opération césa- 
rièenne, évreuñ, fi (4). 

CESSATION, s. f. raïox, toc (x). Cessa- 
tion momentanée, Giérauaç, smç (7). Cersa- 
tion définitive, xardnmavais, suç (x). Cessation 
d'hostilités, &vaxmyn, ñic (ñ) : dcparix, aç (n). 
Cessation d'affaires ou de commerce, ävayw- 
prets, sœ6 (4). 

CESSE, s. f. Giacuic, mc (ñ). Sans cesse, 
aftaleinrec : dxararabarue : GUvELUe 2: JINVEXEG : 
Sinvsxéc. Il y travaille sans cesse, oumyüc 
pt roëro onouddtu (omcuddtw, fut. dou). Il 
n'aura point de cesse que, où maÿserat (raÿc- 
pou, fut. mabccua) mpiv À, indicatif, ou rpiv dv, 
subjonctif, ou npiv, avec l'infinitif. 

CESSER, v. a. et n. mabcua, fut. maÿsc- 
at, gén. : Any, fu. Añ£e, gén. Cessez vos tra- 
Vaux , mabou ou ÀAfys roy môvov. Lorsqu'il est 
suivi d'un verbe, on met ce dernier au par- 
ticipe présent. Elle cessa de pleurer, iracaro 
Soxpücuez. Ne cesser de, où mabcua, fut. sad- 
coua, où diu-Xsimu, fut. Asiÿw, avec le par- 
ticipe. Je ne cesserai point d'étudier la phi- 
losophie, cd pn rabacue qucocpüv. Il ne cesse 
de discourir avec ses amis, oùdéva ypévoy dx 
Ain voie qi dra-heyépevos (ia-éyouet, fut. 
Aux). Je n'ai jamais cessé de chercher, 
cd ménors di-dumer Enrüv (Entrée, &, fut. row). 
Il ne cesse d'y penser, cbdimere vero % 
Evan dm-adiau (imuino, fut. Juiÿw). On 
tourne aussi par continuer, dia-reléw, &, fut. ts- 
Ace, avec le partic. Il ne cesse d'écrire, xaivra 
Thv Lpdvov J1a-reAsi ypépuy (ypipe, fur. ypaÿe). 
Faire cesser, raw, fut. mabaw, acc. — la 
guerre, rov ose. — l'irrésolution , rnv äne- 
piav. J'ai fait cesser son insolence, rüç ÜCpswç 
adrov {rauca. Je fais cesser les maux de la ville, 
Suomycüaav mao Tv mov (Juoruyéo, à, fut 
ce), Isocr. 

CESSION , s. f. mapaywpnec, soc (#7. Faire 
cession de ses droits, rüv dtxaiwv rapa-yopéu, 
©, fut. fow. Faire cession de biens, rüv évrav 
iE-iaraux, fut. ix-oriocua. 

CESTE, s. m. gantelel, xsôriç, cù (6). 

CÉSURE , s. J. vu, fs (ñ) 


CET, Cerre, pronom, adj. Voyez Ce. 

CÉTACE, ér, adj. xrrudnç, we, es. |] Un 
cétacé, s. m. xñreç, ouç (rc). 

CÉTÉRAC, s. m. plante, &onkrvoy, cu (rè). 

CHABOT , s. m. poisson , xwbirnç, oœ (:). 

CHACAL, s. m. animal, dus, génit. bwdç (6). 

CHACUN , ox, pronom, ixaorcç, n, ov. Un 
chacun, els éxaoros. Tout chacun, räs xaorce. 
Autant que chacun le pouvait, &ç arcs ddu— 
varo (Jüvaua, fut. Suvracua:), Thue. Lis s'en 
retournaient chacun dans sa tente, & piv si 
Taç oxnviç Éxxorcç érav-Yionv (énav-sps , fou. 
sut), Hérodn. Apportant chacun ce qu’il avait 
de plus digne, œipevres 8,n Euxoros &Eicv eiye 
(fxw, fut. Go), Xén. Chacun des deux, éxa- 
Tapos, a, cv. Chacun des deux partis ou cha- 
cune des deux armées, dexreper, œv (ci). Cha- 
cun en particulier, à xx0° £xzorev : 8 xaû’ va. 
Il les interrogeait chacun en particulier, aÿ- 
Tobç mad’ dxaarev Ém-noûra (in-sporaie , à, 
fut. row). 

CHAGRIN , s. m. douleur, ennui, \mn, 
ve (ñ). Chagrin cuisant, ävia aç (à) : &yse, 
cus (rù) : &aymdwv, dvoc (ñ) : éSüm, nç (n). Causer 
du chagrin à quelqu'un, nva Auméo, à, fuL 
rcw : Où nude, à, fut. cu. 1l m'a fait bien 
du chagrin , peyiornv éuct Xômnv sap-éoys (rap- 
ixo, fut. uw). Se faire du chagrin, rèov bu- 
pèv abdtoua, fut. toux. Avoir ou ressentir 
du chagrin, Auriuu, ca, fut. nôracuat : 
ävdopat, ua, fut. «from. Avoir de grands 
chagrins, peyahats Gviaiç dia-reivouat, fut. Ta- 
ôñocuœu. Partager les chagrins de ses amis, 
Tf roüv qÜuv ATp Ai ou ouv-aiyin, à, 
fut. mew. Adoucir le chagrin de quelqu'un, 
rivèç Aümnr où mwa Tic Aümns xuoïw, fur. 
icw. Dissiper les chagrins, raç dävias de, fut. 
Adaw. S'abandonner au chagrin, éxdcror éuau— 
vèv rÿ mn row, &, fut. iow. Mourir de cha- 
grin, bno mie Admnç anc-bvroxw, fut. Gavoüpat. 
Accablé de chagrins, toys dvi ouv &v, 
aa, dv (part. de oùy-su, fut. ioua:). Usé 
| par le chagrin, Ti avia rvarpumévec, n, cv 
(partic. parf. pass. de rpüyo, fut. rpÜcw} 

CHAGRIN , mx, adj. triste, affligé, xuncô- 
peves, M, Ov (parlic. passif de Juniw, à). 
Rendre chagrin, Avnriw, &, fut vou, acc. 
Être chagrin, Auriua, ouai, fut. nôoouan 
Cela me rend tout chagrin, loyup&ç To spd- 
JUIN And, œuat, fu. aëriocue. || De mau- 
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vaise humeur, axubpôc, à, cv: oxubponce, 4, 
év. Avoir l'humeur chagrine, œuos oxsbounse 
cpu, fut. focum. Prendre un air chagrin, oxu0pe- 
ru, fut. aou. 

CHAGRINANT , ante, adj. umo, @, 
dv (comp. driocç, sup. Grarog). 

CHAGRINER, v. a. Aurie, à, fui. rou, 
acc. Se chagriner, Auréouar, cüue, fut. rô- 
ecuau : &iyéo, &, fut. raw. — de quelque chose, 
niv Ou ri Tim. 

CHAINE, s. f. pour attacher, &unç, 10; 
(4) : Jeux, où (é). Porter une chaîne, &uav 
œcpin , &, fut. ru. || Chaînes, au pluriel, drouci, 
&v (ct) : Jeopé, &v (-2). Délivrer quelqu'un de 
ses chaînes, rüv deouüy nix avr, fut. &v- 
saw. Rompre ses chaines, ra roux drop 
brepopa , fut: biEu. I le fait charger de chaînes, 
robrev xelede Œiüosot Jebrve, ou simplement 
rürev noue Dabñrar (xobw, fut. ebou: diu, 
fut. Srco). Attaché avec une chaîne, œAuai- 
Bsrce, eç, ov. || Chaîne, ornement que l’on porte 
au cou, &)batcv, ou .(rè). 

Caamx, enchainement, sis, où (6) : ouv- 
ous, cü (à). Former une chaîne de plusicurs 
choses, rx ouv-siow, sans fut. Choses qui 
forment ensemble une chaîne, rà auv-etpuava, 
wv. Ainsi les générations forment une chaîne 
non interrompue, côte ouv-siseræt Ta jévn. 
Elles se tiennent de manière à former une chaîne 
qu'on ne saurait rompre, &Üarwç toome ouv- 
rouoguéiva Éoriv GOT ph Jta-xexpôat ( ouv- 
auto, fut. Cow : dia-xinro, fut. niQu), Luc. 

Cuarxe de montagnes, ëece, cuç (rè). || Chaîne 
d’ane étloffe, orrpeov, cvcs (6). 

CHAÏIDETTE , 5. f. &Abotov, ou (ro) : œau- 
oidiov, cu (rt). 

CHAINON , s. m. xpixos, cu (6). 

CHAIR, s. f. partie molle et sanguine du corps, 
edpE, gén. oapxis (4). Corps sans chair, ro 
Éazpxcv cœua, arcs. Qui a la chair ferme, ru- 
xvscasxes, es, 0v. Qui a la chair molle, &y5<- 
gxoxes, 06, ov. Qui ressemble à de la chair, 
sapxwdre, m6, 46. Dépouiller les os de leur 
chair, ra Gorä oxpxätu, fut. dow. Excroissance 
de chair, adpxwuz, aroç (ri). 

Cuam, viande, xoiaç, gén. xpsmç (rè). Chair 
de bœuf, rè fésicv xpiaç, ou simplement à 
Pésov, cu. — de cochon, +rèù GÜetcv, ou. — d'a- 
gneau, + duvaov, eu. Chair salée, xoixc 
raorynpov, c5 (rè). Chair fumée, xoéas xarviarev, 
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co (rm). Chair bouillie, xpéac épôév, cü (rd) 
Qui se nourrit de chair, xpsowdyee, ce, cv. 
Dont la chair est agréable as goût, Yäixpauc, 
we, wv. La chair d'une jeune chèvre est excel- 
lente, xalbv rù fs yimapeu xpéac, Théocr. 

Cnam, opposée à l'esprit, où:E, gén.’ cap- 
x3 (ñ). Attaché à la chair, oxpuxsc, vi, ôv. 
Avoir des pensées de chair, à rñç capxèç 
gpoviw, à, fut. nsw. Les plaisirs de la chair, 
al mepi rà aœua vôcrai, &v. 

CHAIRE, s. J. siége élevé, xabidoa, ac (à). 
| Tribune sacrée, du£ov, wvcç (4), Eccl. 

CHAISE , s. J. divpos, cu (6). Chaise cu- 
rule, 8 dymineus dippec, gén. äporirca 
Sigscv. || Chaise à porteurs, œcpaicv, cu (rè). 
Porteur de chaise, ocpeaossce, cu (2). || Chaise 
roulante, que l'on tire à bras, yupauata, vç 
(4), Orib. || Chaise percée, oxapiev, cu (rè). 

CHALAND, s. m. œwmriç, cù (4). 

CHALCÉDOINE, s. f. Voyez Carcénorxe. 

CHALCITE, s. m. minéral, 8 ymxirrç, cv, 
sous-ent. Jiôcc. | 

CHALCOGRAPTE, s, m. yaxyedoce, cu (4). 

CHALCOGRAPHIE, s. f. yalxcyoaoia, aç (#3. 

CHALEUR, s. f. état physique des corps, 
dspuirnç, nroç () : epuiv, où (-i). Chaleur 
naturelle, rù éugures Bspuov, e5. Chaleur de 
l'âge, ro tñe muxixs Orsusv, cù. Envoyer de 
la chaleur, éepuornra &E duau-05 ava-didepe, 
fut. Süauw. Chaleurs qui montent à la tête, af 
The xonç Ospuai, &v. Chaleur de la fièvre, 
xaïua, arcç (rè). Être dans la chaleur de la fièvre, 
xxuparieuet, fut. tobrooua. 

Cnareur, température de l'air, émos, ous 
(rè). Il fait une grande chaleur, Gspporaroe 
éonv & &rp. Quand la chaleur sera diminuée, 
érudav àno-biEn (èxc-düye, fut. JuEw), Plat. 
Les chaleurs de l'été, à +0 Oécouc dxun, %c. 
Durant les grandes chaleurs, rcù Oépouc dxud- 
Kevroç. Chaleur excessive du soleil, +) +cù 
Aou Ürep-Codov nüp, gén. nuodc, Hérodn. 
Chaleur étouffante, nviycc, ouç (ro). La chaleur 
est moins élouffante, ro nviyos nmorepey yéyeve 
(yivouar, fut. yaviooux), Plat. Chaleur brû- 
Jante, nabowv, wvos (8). Se mettre à l'abri de 
la grande chaleur, rov reù faiou ioyupèv xab- 
cuva dia=qelye, fut. oeEcuat. 

Crausun, ardeur, tou, fc (f) : omcudñ, fe 
(r). Avec chaleur, éguÿ : oncudÿ. Se mettre 
avec plus de chaleur À son ouvrage, :%< dx. 
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cxnvée, &, fut. row, XEn. || v. a. Tenir en- 
fermé, sioyu ou xab-cipye, fut. sipke, acc. à 
Tirer à l'écart, àr-ye, fut. d£w, acc. 

CHAMBRETTE, s. f. oùnpériov, ov (rè}. 

CHAMBRIÈRE, s. f. servante, äGpa, ag (ñ). 
|| Espèce de fouet, üoxanyk, gén. nyye, ou 
ÜarAn£, gén. Le 117 (4). 

CHAMEAU, s. m. xäundkoc, cu (6). De cha 
meau, xauñuo, æ, ov. Conducteur de cha- 
meaux, xaunAniätnçe, ou (6). 

CHAMELIER , s. m. xxunankdrne, ou (é). 

CHAMOIS, s. m. aiyaypec, ou (6, #). 

CHAMP, s. m. pièce de terre labourable, 
œyo0e, cb (6). Cultiver un champ, a-ypùv ysopyie, 
©, fut. “ou: Petit champ, &ypidicv, ou (rè). 
Champ labouré, äpcüpa, ac (à). 

Came, campagne, &ypce, où (6). Habiter aux 
champs, dv dypo ou ini roy aypuy cle, &, 
fut. ou. Revenir des champs, 6 &ypoù érav- 
éoxouwu, fut. ssbacua. Aller aux champs, «sig 
œyeèv su, fut. six. À travers champs, à 
roy dypüv. La vie des champs, ñ iv ap 
diaræ, mc Passer la nuit dans les champs, 
dypauée, &, fut. #ow. Qui y passe la nuit, 
&ypaucc, 06, ov. || Courir les champs, vage- 
bonder, aGkiuu, um, fui. toqua : axe 
véouat, Guat, ful voue. 

Craw , plaine, rudiov, ou (rè). Champ de Mars, 
rd "Apucv madiov, ov. Champ de bataille, ë ri 
oynç 906, o. Ils demeurèrent maîtres du 
champ de bataille, re xopou dv & iuéyovro 
Éxpdrroav (uäyxoua, fut. payxécouar : xpatée, &, 
fut. now). Combattre en champ clos, pevo— 
payéw, &, fut. vou. En plein champ, év 
üraiôsw.. Dormir en plein champ, aibstexcirie, 
©, fut. vou. Qui se fait ou qui a lieu en 
plein champ, ümabpce, 05, ov : bralpies, 06 x 
cv. || Les champs de l'air, «iôrip, époç (6). 

Cuawr, matière, dncôeoig, ewç (x). Beau champ 
pour discourir, ñ &pôcvos Aïjuv bncôeotg, eus. Ou- 
vrir à quelqu'un un beau, un vaste champ, 
xaXnv, Gpbovey brcleaiv nu nap-éye,. fut. ie. 
Beau champ pour exercer son courage, rù xakbv 
Tic Gore AOXTUUA, ŒTos. 

Sur-1x-cHamP, de suile, abrixx : sapaurixæ: 
rApayoua x TÜ napxyofux : EUbUÇ : toc. 
Parler sur-le-champ, improviser, ix red mapae 
Lefua Xéye, fut. X£o. || À tout bout de champ, 
ravrors : ÉxaoTots. 


CHAMPÊTRE, adj. &ypeuuc, © ou w, cv 


xevius Guouéripov änroua, fut. dpouai, Plut. Se 
porter à quelque chose avec chaleur, dev& #cô: 
Ent n oipua, fut. dvueytiooua. La chaleur du 
combat, n vfc wéyne Gxuñ, fe. La chaleur 
du débit, à dv ro Aéquy bepucrnc, nTw, 
‘’4thèn. 

Caaivva, rut des animaux, oxita, nç (n). Être 
en chaleur, oxutdw, &, fut. vou. 

CHALEUREUX, sus, adj. duppc, %, Ov 
(comp. dripos, sup. éraruc). 

CHALIT, s. m. mivm, nç (4). 

CHALOUPE, s. f. oxäqn, nç (ñ). 

CHALUMEAU , s. m. xüauo, cu (8). Jouer 
du chalumeau ou fredonner sur un chalumeau, 
want, fut. iaw. Qui joue du chalnmeau, 
xaaauxurrie, CÙ (6). 

CHAMADE, s. f. Battre la chamade, ca- 
pituler, «le éueroyiar doxoux, fur. iMüoouu. 

sx CHAMAILLER, v, r. se battre, ôta- 
uäxouu, fut. waxcüpa. || Disputer, 36 quereller, 
quovuxio, &, fut. vou : ile, fut. iou. Ils 
se chamaillent sans cesse, ouvyüe doitouaiv &à- 
Atos Ou mpèc GAATACUG. 

CHAMARRE, 5e, adj. muxikoç, n, ov. Véêtu 
d'habits chamarrés, noxusiuwv, æv, ov, gén. 
ovog. 

CHAMARRER, v. a. &e-ruxile, ful ru 
«A5, acc. || Chamarrer de ridicules, x-oüpe, 
fut. oupw, acc. : mkbve, fut. FAuv , ACC. 

CHAMARRURE, s. f. mcixua, aroç (rè). 

CHAMBELLAN, s. m. xudcuyos, ou (ë). 
Les chambellans du roi, ci éni ébpœç roù Ba 
ain. 

CHAMBRANLE, s. m. mpcornua, ateç 
(è). Montants du chambranle, nrapaorades, 
uv (ai). 

CHAMBRE, s. f. cixnua, arcs (ro) : duua- 
rev, ou (sè). Chambre retirée, puy, cù (6). 
Chambre à coucher, xcirév, &ves (6). Garder 
la chambre, év rü xerüw di-vryusedu, fut. 
aouw : cixn Gta-roitw, fut. rpiÿo. Valet de 
chambre, ebvaorns, 65 (É) : xetruvirnç, cu (ë). 
Assemblée législative, ouvidpuev, cu (rè). 

CHAMBRÉE, s. f. ovoxrinev, ou (ro), Xén. 
Camarade de chambrée, abaxnves, cu (6), Xén. 
Être camarade de chambrée, ovoxrvio, à, 
fut, fow, Xén. : épcmmvio, à, fut. now, Xén.— 
de quelqu'un, ni. 

CHAMBRER, v. n. habiter dans une chambre, 
oxrvée, à, fut. &au.. Chambrer ensemble, ov- 
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(comp. érapeç, sup. drurcc) : dyproç, ©6, ov|ne perdrez rien au change, cü3èy dv liaooc 


LCOMP. @TIpCe, SUP. MTATE). 

CHAMPIGNON, s. m. püxnc, nroç (6). Les 
champignons qui se forment à la chandelle, 
el spi rov Abyvor pÜxnras, sv. 

CHAMPION, s. me. guerrier, &yuvornç, où 
(2). || Défenseur, spoaçonoric, où (6). 

CHANCE, s. f. coup de dé, xi6ce, ou (6). La 
chance en est jetée, nüc éppipôm xbGos (binre, 
fut. pige). || Fortune, riyn, nç (à). Avoir une 
heureuse chance, eûruyio, &, fut. now. La 
chance ayant tourné, mai xaxra-miccuornç Tñç 
rôpns (xara-rinre , fut, muocduu). Faire tourner 
La chance, rèv roynv pera-rpére, fut. roéÿe. 
Courir la chance de, xvôvwbo , fut. soon, acc. — 
de faire quelque chose, #cuiv r1. 

CHANCELANT, anrz, adj. Üro-ospuevee, 
n, y (partic. de bro-gésoum) : mapaocpoç, ce, 
cv : opalspis, &, Ôv (comp. wTepcs, Sup. woTa- 
roc). Le parti chancelant de Marius, ñ +cù Mz- 
piou Üxo-pepouim ordais, ts, Plu. Raison 
chancelante, à rapapcocç diavorx, ms. 

CHANCELER , v. n. bnc-péocua, fut. br 
evwexômiocnau. Il chancelle en marchant, coxeotv 
Pad xai mapayopcy (Bad, fut. Badioo- 
ua). || Son esprit chancelle irrésolu, 4 quyà 
Ssüpo xdxeios valut (vide, fut. wüaw). 

CHANCELIER, s. m. opoayôceurxE, ax: 
(8) : Séri Tüv Srpooiuy yrauudéruv. 

CHANCELLERIE, s. jf. yraumaroquduo 
cv (rè). 

CHANCEUX, aus, adj. heureux, ebruyns 
ns, És (comp. darspcs, sup. éavarcc. || Malheureus, 
xaxxOAUEV, WY, Cv (COMP. ovicteocs, Sup. cvÉ- 
crares). 

CHANCIR, v. n. ou se Cuancir, v. r. se moisir, 
cbsuwride , ©, fut. dom. Chanci, ie, süpare, ne, 
EG 


CHANCISSURE, s. f. sous, ürcç (6). 


lac. Rendre le change, rois Tous deiéoper, 
fut. d&usigcouu. — à quelqu'un, nvé. 

Cnanc, opération de commerce, à rù &p- 
voi duaiêr, fe. Agent de change, àpqupa- 
moiGce, où (6). Lettres de .change, rà xoMduËennX 
couGoix, wv. Ce que l'on paye pour le change, 
xOMuGç, cu (£). Bureau de change, rod, 
nçe (à). Faire le change, rpamikirste, fat. 
eco. 

Caancx, erreur. Donner le change à quel- 
qu'un, nova mapa-xpccuu, fi. xpobacua, Ne 
vous laissez pas donner le change, à rape- 
xocooônrs, Dém. Prendre le change, äpaprave 
ou di-auaprdve, fu. aueprioua : cpélloue, 
fut. cpaiñoupu. Il à pris le change, icpdx 
Tñs youns. Qui ne prend pas facilement le 
change, Suaardemros, 05, cv. 

CHANGEANT , anrs, adj. ebpuratchoc, ef, 
cv : sbueraoinrec, cç, cv : buaTaARANTTE, 063 cv: 
eaXicimrce, 06, Gv: sÜperagrarog, cç, cv. Che 
ractère changeant, Tù rc rponcu ebuerdCokov, 
os, Basil. La fortune est changeante, éksias 
al che rüyne perabchai, &v, Jsocr. 

CHANGEMENT, s. m. paraGoxn, %ç (4). Chan- 
gements fréquents, muxvérare peraGokai, üv. 
Le changement qui survint,  du-neocvoaz pus- 
rat, Ms (éu-nince, fut. riocüuui), Thue. 
Faire ou apporter de grands changements , #ox 
Aus xai puyiaac parabokäç dv-spyaiueu, fut. 
spyäocua. — dans quelque chose, nv. Faire 


aux lois de grands changements, rca av 


vépov pera-rotéu, &, fut. row, Dém. I] éprouva 
un si grand changement, rcoxdtme éretpaôn ps- 
raboñc (mupdcua, ouai, fut. ao), Diod. 
Passer par tous Îcs changements, rüaav pera-É 
Goxnv pera-Gaiouar, fut. Caxcüuau, Plut. Sujet 
au changement, «mericcroc, oc, ov : elpard 
Ginroc, 06, ev. Être sujet à des changements el 


CHANCRE, s. m. xapxivos, ou (ë) : xxexi- | à des vicissitudes , rocnäe xai perabcaac diyouaus 


voa, arcç (ro). 


fut. Scuar, Phil. N’être pas sujet au change 


CHANCREUX , guse, adj. xasxivoOns, ve, as. | ment, äximirwç yo, fut. fu. Qui n'est point 
CHANDELEUR, s. f. féte de la Présenta- | sujet au changement, œus:xGanres, oç, cv. Chan- 


tion, À ‘Yraravn, À, G. M. 


gement de pays, percxix, aç (5). Changement 


CHANDELIER, s. m.xngonriyov, ou (rc). Chan- | de demeure, peravaäoraots, ewç (ñ). Changement 
delier à branches, candélabre, Auyveüyoç, ou (4). | d'avis, merdyvoaos, og (n). 


CHANDELLE, s. f. xrpicv, cu (rc), G. M. 


CHANGER, v. a. troquer, donner en échange, 


CHANGE, 5. m. troc, &Dixyh, fs (ñ) : me- | D'Adoce ou per-chdacu, fut. déw, acc. : aueices, 
aa, Me (f) : auautx, ns (4). || Au fig. | fut. apeito, acc. — de l'argent pout de l'or, 
Perdre au change, éxzaco fjo, fut. Bu. Vous | &quoov youaoë. — avec quelqu'un, ri. x 





176 CHA 

bien l'on tourne par le moyen en renversant la 
phrase. Il ne changerait pas la liberté pour la 
royauté, tournez, il ne prendrait pas la royauté 
en échange de la liberté, cûx äv &MaEaro Ts 
duvbeptas rhv Bacuüsiav, Plus. || Changer de l'ar- 
gent, le convertir en pelite monnaie, +ù &pYyprov 
xipuariso, fui. tou. 

Cuancen, modifier en iout ou en partie, pura- 
Giw, fut. Gui, acc. Si nous changeons le 
gouvernement, éav pura-Gaæpev Tv mCATEGY. 
Changer les lois, rebc voucus pera-nouiw, à, 
fut. raw. Changer la face des affaires, ra npa- 
quara xuvorctiw, &, fut. row. Changer, le nom 
de quelqu'un, rivx part-ovouatu, fut. doc. 

Cancun, métamorphoser, para-Cilo, comme 
ci-dessus, ou usra-weppow, &, fut. &ow, acc. 
— quelqu'un en bœuf, en poisson, nva sis 
Boëv, sis ixôüv. Se changer en taureau, + 
siDos sic raüpay dpuibcum, fut. œusihouat. 

Cuancen, v.n. faire échange de, äpsiôcua 
ou Gt-auaiccuat, fut. ausiboux, acc. Il changea 
d'habits avec lui, di-mpeiGero mpèç œbrèv ra 
tuarix, Plut. Ils en changent entre eux, à:- 
aueiGovrat AMAR OU mpèç &AATAOU. 

Craxcen de quelque chose, en prendre d’une 
autre espèce, pura-Cile, fut. Gaïa, ou psra- 
Giiuu, fut. Gama, acc. : ar-adcce, fut. 
déw, ou pur-aXdooumu, fut. dE, acc. : 
ausiGw, fut. œuido, ou œuicouu, fut. &uei- 
You. Si nous changeons de mœurs, ñv para 
Cahmuaôe tèv rpômov (pura-Édiouu, fut. Ga- 
2oëuat), Isocr. Changer de pays, tv yüpav 
&doow, fut. dAxdEe : purav-iorauu, fut. pa- 
rava-crioouu. En changer souvent, &anv yiv 
Œ Ans dusico, fut. duuipu, ou &usiGoua, 
fut. path : &ors HAN y éDidsow, fut. 
déw, Luc. Ils ont changé de pays, et non 
de mœurs, où rèv rpémov, GAÂX rèv rénov par- 
Mabav (psr-adacu, fut. Em), Eschin. 
Changer de couleur à tout moment, &xxs 
&Nors ypdaç pera-laubdve , fut. Andoux, Grég. 
Changer de forme, psra-uopqdouu , ua, fut. 
eôraoua. Changer de face, rè sidoç uara-Caie, 
fut. Ga. La ville avait changé de face, ézipa 
rte Oh épaivero This môMoç (paivoux; fu. 
paviouæ). Changer de discours, éréooos rèv 
Adyev pére fut. rpéÿw. Changer de résolution, 
para-Gcurebcuat, fut. 6bacum. Changer d'avis , 
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Gaine , fut. Erbiccua). Faire changer d'avis, 
pura-nsilu, fut. mic, acc. : rñç qvéunc &o- 
iormut, fui. drc-orrow, acc. 

Cnancsn , devenir tout autre » AXctdouu , cÜpeau, 
fut. wbñocua. Changer avec la fortune, roiç xx1- 
pois euuuerz-Gae , fut. Gas. La fortune 
ayant changé, ris rüyne pard-mocbonc (psra- 
minte, fut. riccôpu), Jsocr. Le mode de gou- 
vernement changea tout à fait, jesr-dGav à 
Ta nüca The mokursiac, Aristt. Il a tellement 
changé, «iç reoabrnv peraGcañv 0e (lyon, 
fut. Daboouai), Jsocr. Changer en mieux, iray- 
cpÉloux, ouat, fut. môrouat : usivey Ex ysi- 
pce yivouat, fut. yivicouæ. Changer en pis, 
dmt ro xeipov rpéroua, fut. rparocu. 

CHANGEUR, s. m. äpyupanaGcs, où (5). 

CHANOINE, s. m. xavonxcc, cù (6), G. M. 

CHANSON , s. f. Goua, aroç (rè) : ad, 
fe (%). Petite chanson, Gaudriov, o (rt): à8- 
eiov, eu (ro). Chanson amoureuse, doux ip 
ruxoy, cü (rè).— à boire, Bœxyuxov, où. — in- 
décente, aicypév, 05. Faire une chanson, doua 
#oui, w, fut. row. Mettre une chanson en 
musique, foux puloncie, à, fut. oo. || Au 
fig. Vous chantez toujours la même chanson, 
Tà abrè Gôuç doux (400, fut. Souau). Chan- 
sons que tout cela! xfpu. 

CHANSONNER, v. a. — quelqu'un, s1wà 
4dw, fut. £soum. On le chansonnait par toute 
la ville, zoAïoi H30v Gauara xat oxéuuara sic 
abrov'xar& Tv rôuv (Ydcv, imparf. d'ibe). 

CHANSONNETTE, s. f. douäncv, c (+). 

CHANSONNIER , s. m. recueil de chansons, 
à Avpuèv dvbcAdyov, ou. || Faiseur de chansons, 
&oparemoisç, où (6). 

CHANT, s. m. action de chanter, à3%, fe 
() Le prix du chant, ra rñç àfñc nporsia, 
av... Le chant du rossignol, ñ rñç énSoves puvr, 
“%. Le chant du coq, % ro &Xsxrpuovos pœvi 
Ou ddr, ñç : Éexrpoquria, æç (x). Au premier 
chant du coq, mpi ras rüv dAxrpuévuv add. 
Étourdir par ses chants, mapi-gde, fut. dome, 
acc. || Ce que l'on chante, dôi, ñe (ñ) : oua, 
are (rè). Chant de départ pour les guerriers, 
Tè duGarñprov &auæ, «roc. Chant de victoire, rà 
émviuoy Soua, arc. Ils le célébraient dans leurs | 
discours et dans leurs chants, œôrèv Gtà er 
parog siyov xai dv rü Ayo, al év das (Fe, 


pera-yuécre, fut vécue. Tout d’un coup|fur. Go). Il Air de musique, uûce, ouc (rè). 


j'ai changé d'avis, étaiovns wsra-GéGanpat (usra— 


Mettre des paroles en chant, Aéyoue to 
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aus, à, fut. vou. || Livre ou partic d'un 
poëme, ro, ous (ro) : P:Gxior, ou (ro). Les 
chants de l'Iliade, af ri "Duados pagudiu, 
œY, 

CHANTANT, autre, adj. povauxor, %, cv. 

CILANTEAU, s. m. — de pain, müavo;, cu (6). 

CHANTER, »v. a. dim, fut. docux, acc. 
GChanter bien, puuatxas dde. Chanter mal, äuci- 
cuç ddw. Chanter faux, àr-ddw, fui. docuau. 
UChanter aux oreilles de quelqu'un, rivi ix- 
dde, fut. dou, acc. Invlter à chanter, Ge 
xesdo, fut, sûce, acc. || Célébrer, buvio, w, 
fut. ñow. Chanter les louanges de quelqu'un, 
épeopuor sl nva ddw, fut. Éoouu. Socrate dont 
tout le monde chante les louanges, Zuoxparr.s 
8 rapa révrov &Bopevos, cu. || Chanter la pali- 
nodie, #aitvedie, &, fut. now. Chanter tou- 
jours la même chanson, voyez Cuaxsox. || Pain 
à chanter, dprioxos, eu (6). 

CHANTERELLE, s. f. corde d'instrument, 
A écyérn 1600n, nç. || Oiseau qui sert d'appeau, 
à raabrpia, as, sous—ent. Üpve. 

CHANTEUR, s. m, Celui qui chante, à 
dev, ovroç (partic. prés. d'&dw, fut. äocma). 
Habile chanteur, &dxéc, , ov. Plus habile 
chanteur que les cygnes, dôuxarspee Toy xürvev. 
Mauvais chanteur, 6 xaxüe &dnuv ériorduevos, 
ou. | Chanteur de profession, odoç, où (é) : ps 
More, c (8) : Yaarns, cu (ë). Chahleuse, s. f. 
Yékrpua, ag (n). 

CHANTIER, s. m, lieu où l'on serre le bois, 
Evan , nç (%). || Morceau de bois qui sert d’ap- 
pui, ro Etes Epsioua, are. || Atelier pour la 
construction des vaisseaux, vewpiov, cu (rè). || 
Au fig. Mon ouvrage est encore sur le chan- 
tier, tournez, sur l'enclume , Los mot Tù Epycv 
éx” duo. 

CHANTOURNER, v. a. #apt-tiuvo, fut. 
Trio, acc. 

CHANTRE, s.m. Y@rre , ou (6). ]|Le chantre 
d'Achille, 6 rèv ‘Aya buvioas où soriauç, 
avroç (partic. aor. 1% de Uuvéo, & , fut. now, 
ou de nue, &, fut. ñcu). 

CHANVRE, s. m, xäivraGe, suc (#). Fait de 
chanvre, xavviGives, n, ov. 

CHAOS, s. m, yo, cuc (rè). Dieu débrouille 
le chaos, 6 Ouèç rir muvdsyi qua 1-sxSounct 
Ga-wode , &, fus. dos). Le monde rentrera 
dans le chaos, for xopcg xoamos (eixi, fut. 
Eco), Sibyll, || Désordre, àrakix, as (à), Tirer 
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une chose du chaos, «els rafiv 11 dE drak:ac 
dyo, fut. &Ew, Phil. 

CHAPE, s. f. ornement de prêtre, &cvpyi, 
(ce (#). || Couvercle d'un alambic, napa, 
arcç (ro). , 

CHAPEAU, s, m. coiffure à bords plus ou 
moins larges, miraacç, cu (£). Arrondi en 
forme de chapeau, neracuère, ne, «5. Cha- 
peau à larges bords pour garantir du soleil, 
xavoiz , as (f). Chapeau de feutre, d’une forme 
quelconque, nûes, cu (6). Qui porte un cha- 
peau, nucodocs, ce, cv. Petit chapeau, zuicv 
cu (72). Sans chapeau, Juuvÿ Tf xcpaxÿ. Qui 
va sans chapeau, av ni ou TopvéS $s Ty dv 
Oter son chapeau, riv xspaïnr Juuvow, à, 
fut. wow. Meltre son. chapeau, Tav xeparv 
xandTre, fut. üÿw. || Chapeau de fleurs, ati- 
œavos, ou (6). 

CHAPELAIN,s. m. 
pelle, lapeûc, doc (6). 

CHAPELER, v. a. écroûier le pain, rapt- 
Atno', fut, Aéÿw, acc. 

CHAPELET , s. m. xeuCcagymey, eu (ro), G. M. 

CHAPELIER, s. m, ruomacç, c5 (6). De chs- 
pelier, rûcmouxee, mn, dv. Le métier de chepe- 
lier, mcruia, as (à). Être chapelier, süonoiu, 
© , fut. rov. 

CHAPELLE, s. f. vat3uev, cu (ro), Xén. 

CHAPELURE, 5. f. ro Te &prou Afmupov, ou. 

CHAPERON, s. m. petit chapeau, muüie, 
ou (ro). || D'un oiseau de proie, mpxüuppa, 
aroç (T0). || D'un mur, ovioavn, ne (ñ) : Opiyeec, 
ou (é). 

CHAPITEAU , s. m. émioruaicv, ou (ro). 

CHAPITRE, s. m. division d'un livre, xçé— 
Aacv, cu (rd). || Sujet dont on parle, ürobsox, saç 
(x). Sur le chapitre de, pi, génit, Nous avons 
longtemps causé sur votre chapitre, #cAx 
api ocù di-ekéqusôa (d1a-Xéyoue, fut. AéEouat). 
En voilà assez sur ce chapitre, éfapxoüvreg si 
pntar mapi roûruv (Ayo ou dycpabe , fut. ép&). 

Cnarrrre, assemblée de chanoines, rù roy xx . 
vonrxüv ouvédptev, cu. Tenir chapitre, ouv-15pstc 
fut. e5ce. || Au fig. Voix au chopitre, Bousurwxé, 
eù (ro). Avoir voix au chapitre, düpoy En, 
fut. Go. 

Cuaprrar, réprimande, isiriunc, tas (n). Faire 
à quelqu'un un beau chapitre, rivi XAÂDS ETi— 
ruao, à, fut. Îce, 


CHAPITRER , v. a réprimander, xar-éyo à 
22 : 


desservant d'une cha 
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{ut. aéyse, acc. 1 fut chapitré per son: père; Erayôre, A éc (comp. égrepos, sup. éarazcs) ° 
modà Drd roù rarpèc xar-nAépyôn. Exbervés, À, 6v (comp. drapos, sup. orate;) : 
CHAPON, s. m. à rouiuc Gexrpuciv, évege | Bapôc, sie, 6 (comp. ürapoc, sup. Üraros). À 
CHAPONNER, v. a. ix-réuve, fut. ru®, ac. | charge à ses alliés, rois oupuayoc Bapôc, tx, 
CHAQUE, adj. éxaoreç, n, ov. Chaque soldat, | 6. Ce qui est le plus à charge dans la vie, 
cd vob” Exaorov où ci ua” fvx orpanüeu, üv.|rè &yémvéreror roù fiou, Xén. Être à charge à 
Entrer dans l'examen de chaque détail, n«4’\quelqu’an, nvà Bapôve, fut. Baprice. La vic 
tv xaorov dE-sréle, fut. dou. Chaque jour, | m'est à charge, ri Bis où rèv Bicv Bapovope, 
xa fuépav. Chaque année, xa” duaoroy Etes. fut. Baguvmoouas. 
À chaque mot, ég” éxiore primer. _ Gun, impôt, pipoc, oœ (5). Imposer des 
CHAR, s. m. doux, «ro (rè). Être porté sur | charges, gepobc ém-ridaut , fut. ôviow. Porter Les 
un char, Gppart éyécuat, cüua, fut. éxrôa-| charges de l'État, bnip Ti nûkeoxc ouv-rsie, 
eu. Conduire un char, dpparsbe, fut. ou. | à, fut. rüdoe. 
Faire voler un char dans la carrière, douurn-|  Cmancz, devoir imposé, npdoraqua, aroç (ro). 
Jeriw, ©, fut. fou. La course des chars, épua-| Donner charge à quelqu'un, nv #poc-récow, 
roJpouia, aç (n). Combattre du haut d’un char ,| fut, ralw, on im-risco, fut. raëw, ou ëv- 
épparopayio, &, fut. mo. || Æu fig. Attacher à | rûe, fut. raxë. — de faire quelque chose, 
son char, soumettre à son empire, Lx’ éipnaur | mous n. J'ai charge de vous arrêter, éyè 
roucpar, copat, fut. ho oul-AnGsiv os moco-rérayue (ouk-lanGave , fi. 
CHARANCON, s. m. xie, gén. wués (8), T'héophr.: \ipoum). S'acquitter de sa charge, rù mpéo- 
TooË, gén. rpuyis (6), Scol. Tayue Où TÈ npoo-rerayuévoy Tilée, à, fut. 
CHARBON, s. m: dvpaE, axoç (6), Æthén. | raicuw. Prendre sur soi une charge bien dif- 
Petit charbon, ävbocuev, ou (rt). Noir corame | ficile, zasmor fpyov ro—dipoum, fut. déEcua. 
du charbon, ävipaxias, eu (6). Faire du charbon, |  Cuancz, dignité, rûec, œue (rè) : px, fic (x). 
évpaudo, fut. sücw, Théophr. Rédoire en!Ëtre en charge, iv rûa etui, fur. foouar. Ceux 
charbon, &r-avpaxdo, ©, fut. ou, acc. Luc.! qui sont en charge, ol dv sde, gén. rüv dv 
Être réduit en charbon, ävtpaxéoues, oümes,|sûm. Entrer en charge, «lc riv éyñv sio- 
fut. wônoouat. au, fit. sux. Sortir de charge, ri ä&pyñc 
CHARBONNER , v. a. deu ypéqe, fa. | de-iorapes , fut. dno-onisouæs. Se défiire d’une 
yoétw, ace. ‘charge, Tv &pyñv dép-in, fut. äp-iow, ou 
CHARBONNIER, s. m. dvôpaxebs, émxc (6) : (ne-riteuez , fut. &no-biocuar. 
äyôpaxaurns, où (6). . Gauss, condition , dueokogia, ac (%). À la 
CHARBONNIÈRE, s. f. lieu où l’on fait le ‘charge de, de’ 5, ou dy rs, avec l'infin. ou le 
charbon, &vipamd, üç (n). fut. de l'indio. À la charge de vendre, do’ &re 
CHARCUTIER, s. m. &avroæékne, em (d). l'rmdsiv (aude, &, fut. row). À la charge qu'ils 
1 CHARDON, s. m. oxûupæ, o (8). Chardon | sortiront, ôg” dre déve (infinit) ou E-ixo 
; bénit, érpaxruais, idoç (x). .Chardon à carder, | (3e pers. pl. futur ). 
«wégos, ou (8). Chardon roland ou roulent, 4péy-| Cmanos, auaque, dyopux, fie (à) : mpoGcxi , 
pov, cu (re), dristt. || Au pl. Chardons, épines, | ñç (à) : £poëce, œ (x). Aller à la charge, io- 
Exavbar, &v (ai). Lieu plein de chardons, dxuv-|opuée, &, fut. cu. Sonner la charge, rüv {poor | 
bxsv, @vec (8). | capte, fut. ax. Revenir à la charge, re- 
CHARDONNERER ; s. m. oiseau, énavic ,| commencer le combat, rèv uaiynr äva-vcuar, 
(Dog (A). -” due, fut. doux. || Au fig. Revenir à la 
CHARDONNETTE, s. f.plante, cuôkupog, œ(é). | charge, fire de nouvelles insiances, raliv xai 
CHARGE, s. f. fardeau, poprior, où (nr): | Er p&lor Amapio, &, fut row. Revenir sou. 
Gyôoç, ouc (&è). S'abattre sous sa charge, rü Péden | vent à la charge, mous im-ario, ©, fut. 
am-rinre, fut. mscoüuau. || Navire de charge, few, ave. 
poprnyis, (dos (A). Vaisseau en charge, Cuanus, pointure burlesque, à yocia ypagi, 
én=aipny pédevoz(ér-aipe, Jul. &r-ap@ : pd, | K. |. Imitation burlesque, rapudia, aç (À). Qui 
fur. peXico) || Au fig. Qui est à charge, | ressemble à une charge, rapoäixés, 1, dv. C'est 
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une mauvaise charge, ducÜouc roüro rap-môsirar 
| (map-wdie, à, fut. now). 

Cuancus, chefs d'accusation, ipormuara, ov 
(ra). Les charges sont fortes contre lui, ra 
a pas éy-xadsiras aüro (fy-xafomar, oùpeu, 
fut. mnôiooux). || Témoin à charge, & xara-pap- 
tupüv, cüvros (partic. de xara-uapruple, à, 
fut. You). Les témoins à charge et à dé- 
charge, ci én’ dupdrspa paprupoüvres, œv. 

CHARGEMENT, s. m. cargaison, œüiprec, 
cœ (4) : yépos, ou (d) : geprin, wv (ra) : éyoyipa, 
æv (rà). || Inventaire de la cargaison, à rüv pep- 
<lwv xaraATTe, OU. 

CHARGER, v. a. donner quelque chose à 
porter, quote, fut. iow, acc. Plus souvent on 
tourne par le verbe imposer, en grec, érm-niôru, 
fut. Once, ac. Charger quelqu'un d'un far- 
deau, tournez, lui iroposer un fardeau, ocp- 
nie noi ém-riônu. Si vous chargez un roseau 
du moindre poids, äv xaidue ém-ône Paso, 
Al Aphr. Charger un vaisseau de blé, r;y 
vaüv oirou quilw, fut. iow. Charger trop, 
Bapôve, fut. Baprñow, ou xara-bupiw, &, fur. 
now, acc. Cela chargera trop le navire, Ba- 
pron vaïra rù mopôpsicv, Luc. Charger ses su- 
jets d'impôts, Jaapois robe bnmmicue müu, 
fut. io, ou 6XCw, fut. 6kiÿw. Charger la 
mémoire de trop de choses, riv uviunv Ba- 
pève , fut. Bapiow. Étre chargé où trop chargé 
de, Betlo, fut. Bpicw, avec le dat. ou Üré et 
le gén. Klle était chargée de fruits abondants, 
Ur” ebocpiac xaprüv ÉCp1ô6, Phil. Vaisseau chargé 
de marchandises, vaÿç popriwy yéucuoa (participe 
de yipæ), Xén. Table chargée de ‘mets, rpa- 
mika désoptruv mAnfouoa, mc (participe de 
skiôe). Mémoire trop chargée, 4 &ro-xiuveuca 
* pwipun, nc (partic. d'amo-xiuve). Être chargé 
d'iniquités, modüv auaprnmadrey iuo, fut. 
“su&, Isocr. Chargé d'années, xa-dysouc, ue, 
wv. Chargé de dettes, xaraypawc, wç, ev. || 
Dans le sens favorable, Charger quelqu'un de 
présents, Juprais raiç peyiaratc Tivù Jopéouu, 
cop, fu. nou. | 

sx Cuancen, 9. 7. s'imposer une charge, aï- 
pou, Jul. äpoëpar, acc. : dvaupécuat, oùuar, 
Jui. œpnocua, acc. : bno-diyoue, fut. Jécuau, 
acc. : &va-dtyomat, fut. Silouu , acc. : bp- 
oran , fut. bno-orfaoum, acc. Se charger d'un 
fardeau, d'un travail, œ@opriov, #cvor aipouæ, 
fut. dscsum. Se charger d’une tâche au-dessus 
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de ses forces, psïtcy rñs Suvépsus loyer àva- 
éxou, fut. SEcpœ. Se charger de l'odieux d'une 
affaire, La prendre sur soi, rùv roù npéyuarec 
pôdvor dvmipioum, ua, fut. arpfocuu. Je mr 
charge des suites, robc nd roürev xuvSüvou: 
bp-loraua, fut. bno-oriomu. Se charger 
d’ane faute, rv alriay dv-Béyeper, fut. Stop. 
Il ne voulut pas s'en charger, cèx bou bnc- 
éxaodar rd npäqua (du, fut. dexiow : Lne- 
déxoua, fut. Sécu). || Je me charge de cela, 
maria por robrou (LÜ, fut. parou). Je nr 
suis point chargé de cela, cidiv pô por 
roüreu. ‘Se charger de quelqu'un, rivèc émui- 
Autay aipicuau, oùua, fut. aiprocua. 

Cuancun quelqu'un d'une commission, ri rim 
inutpéro, Jul. Toit, ou éni-crûde, fu. 
crD, OU mpoo-tcow, fui. rabw, Ou éxi-Tibe- 
pa, fut. érrônouæu. Charger quelqu'un d’un 
soin, rivèç émpuétéy nv émi-voinu. Je vous 
charge du soin de toute ma famille, iyé 
cou Aracav rhy ocixiav émi-rpËêrw. Si nous vou- 
lions charger quelqu'un de l'éducation des 
enfants, si Bourciuba nu dm-rpibar maidas 
rudidou {Boua, fut. Bouxicomar : raidebw , 
fut. eôcw), Xén. Ceux qui étaient chargés de 
faire la garde, of im-rsrpaupévor rnv qulaxiv. Je 
ne vous ai point chargé de cela, roro oo cb- 
Sauoç dm-loruux. Les ordres que votre père 
vous a chargé d'exécuter, émorolal &ç oct marnp 
dpsiro (ép-lemar, fut. éo-vocue), Eschyl. 
Toutes les choses dont il m'a chargé, nv 
Éou por mpco-érake (npco-rioaw, fut. raEw). 
Je suis chargé de vous dire, npoo-réraquai ou 
Xéyaiy (éyo, fut. Xfw). Il chargea ses parents 
d'écrire sur sa tombe, ir-ibsro vois chuliott tte 
voabau abroÿ ro pvpar: (èm-Tibauas, fut. Énr-bre 
copar : dm-ypépe, fu. ypébu). || Charger quel- 
qu'un d’une lettre pour un autre, ypépuara ri 
npôç viva Êm-riümu, fut. Ém-bioe. 

Cancen, attaquer, ént-Tiôemeu, fut. r- 
éroouar, dat. : ip-oppdw, ©, fut. row, dat. : 
im-Oode, fut. Gaiw, dat. : moco-Gédo, fut. 
Ga&, dat. Charger les ennemis en queue et à 
l'improviste, émodiv roi molioc Grapxoxsücie 
im-tideuar, fut. Em-êrioouu, Diod. Charger avec 
fureur, avec acharnement, imi-Cpidw, fut. Gpico, 
dat. : éni-xpe, fut. xsioouar, dat. : ip-cpuae, 
&, fut. ñow, dat. En parlant de la cavalerie, on 
emploie plus souvent ém-saûve, fut. eAiow, 
dat. Ils se chargent, &Diracç ém-shaévoua, Xén. 
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Ajant chargé l'ennemi avec fureur, roobouu 
sis mortuicus mAD-AAGTAVTES (rap-shaive, fut. 
ace), Xén. 

Cnancer, déposer contre un accusé, xara- 


mapruçin, &, fut. éow, génit. || Charger quel- 
qu'un d’un crime, airiav avi dmi-riômm, fur, im- 


row. Chargé d'un crime, aœiria évoyce, ce, ov. 
Cnancen, exagérer, duviw, à, fut. ce, 


acc. Charger un portpuit, nvès sixéva mapa- 
rate ,.0, fut. vou. Purtrail chargé, n sixwy 


RAIL TER CT , VS 


CHARGEUR, s.m. portefaix, pcprnyss , C0 (é). 


CHARIOT, s. m. duala, nç (%). Pelit 
chariot, œuoœkrov, ou (50). Pelit chariot d’en- 
fant, duakis, dec (#), Aristph. [| Chariot ou 


char armé de faux, ro Spemavepépev doux, ares. 
| Le Chariot de David, la grande Ourse, ‘Auaka, 
nç (ñ) : “Aperos, cu (f). 


CHARITABLE, adj. enrers les pauvres, ixin- 


LHY, OV, OV, QÉN. 0vO (comp. ovéoripes, Sup. 
eviararcs). || Envers tous les honunes, pavipunce, 
oc, 0v (comp. Gripos, sup. érarcs). 


CHARITABLEMENT, adv. avec charité, qu 


lavbozwsç. || Par bienveillance, JL cbvcine. 
CHARITÉ, s. f. amour de Dieu, à mpèç Osèv 
dvérn, ns. || Envers les hommes, gthavhpæme , 
ae (x). Charité bien ordonnée commence par 
coi-même, nä né abrèv Tcû mékag AXAOY ŒUUI 
(sw, &, fut. do). || Envers les pauvres, bun- 
ucaom, nç (#). Faire des charilés, ris Seoui- 
vus in-apréo, ©, fut. apxiau. 
CHARIVARI, s. m. bruit confus, raraye, 
cv (6). I y aura un beau charivari, évraüôa ze 
Cora 8 mérayo. Faire le charivari, marayie, 
à, fut. ou. . 
CHARLATAN, s. m. æyootmne, ou (è). De char- 
latan, digne d'un charlalan, äquprixcc, %, üv. 
Tour de charlaten, &yopriuma, aroç (rè). 
CHARLATANERIE, s. f. CHARLATA- 
NISME, s. m, éyuprtia, aç (n). 
CHARMANT, aure, adj. yapisuç, soax, ev 
(comp. éorepoe, sup. éctaroç) sA0Û6 , sie, 0 (comp. 
lv OU Üi1906, sup. Loreç) : VAUKUE, Eia, Ô (comp. 
ler OÙ ÜTE206 , SUP. UTUTOS) : TEPHVÉ ñ, dv (comp. 
érapos, sup. Graroç). Plaisir charmant, à yauxuix 
Bové, fs. Pays charmant, Aôsix papa, aç (ñ). 
Beauté tharmante, rè 6eomiowv maxkoç, ou. 
Homme charmant, ävap srpémedos, ou (6j. Ma 
nivres charmantes , ñ rüv Tpômey dOTeiCTne, Ko. 
Dou d’un caractère charmant, sbapeoreg, 66, ov. 
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CHARME, s. m. enchantement, inuën, fç (*). 
| Ætérait, bôcmspor, ou (rù) : OsAxriptov, ou (rè) : 
pirpcv, cu (rè). La vertu nous attire par ses 
charmes, vais faurñs nôovais À dpera Âuas bn 
dyu (br-dye, fut. du). || Agrément, ydpic, 
urcç (#). Quel charme et quelle mélodie n'ont 
pas les chants naturels! reis Gôtdxrcig "npu- 
poor Éon poüoa nai yépic Én-son (ns, fut. 
éocua). Les charmes d’une femme, sa beauté, 
To This quais KAdAÂCE, CUS. 

CHARME, s. m. arbre, Eoyia, as (r}, 
Théophr. De charme, Coyues, , ev, Theophr. 

CHARMER , v. «a. enchaniter par un charme, 
ix-dde , fut. doux, acc. Elles ne laissent plus 
partir ceux qu'elles ont charmés, cùx ap-1ües 
rs Lo’ abruv ér-aodévras (ap-ixu, fut. ag 
au). || Adoucir, alléger, xnkiw, à, fut. raw, 
acc. : napa-pulioum, obuau, fui. noouæm, acc. 
Pour charmer l'ennui de la navigation, ém 
mapanubia roù nc. || Séduire, bü-ye, fui. 
dEEe, acc. : «rie, &, fut. vaw, acc. : ir- 
dye, fut. du, ou ix-dyuu, fut. dEcua, acc. : 
duxayeyéo, ©, fut. row, acc. Charmer les cs- 
prils, ras Quyas Omprôe, fut. sou. Charmer 
les oreilles, ras dŒxcac év-vdüve, fut. uva. 
Elle le charma par sa beauté, ix-myayro 
abrèv Th ox (ér-éyua, fut. aux). Nous 
nous laissons tous charmer par la gloire, r#ç 
JoEnç dravreç Aooauuôa (nocacuat, aux, fut. ho 
oniecuat).|| Satisfaire, réjouir, ripre, fut. riphe, 
acc : mietiprne, fut. riphe. Être charmé d'une 
chose, nvi ou ini vin fou, fut. robrocua: 


xaipe, Jul, yapñau ou yaprooue. Je suis 


charmé de cela, roôrue #ôcuœu. Il fut char- 
mé de ces discours, äxcooaç Tara, Yaûn Toiç 
Aya (dxcûw, fut. axobacum). La Jouange Île 
charme, xaiper ém=auvcbpevcs (ir-cuviw, &, Jul. 
aivéaw). - 
CHARMILLE , s. f. haie, ppayuoc, cù (6 
CHARNEL, mais, adj. aapuxde, m, Cv 
Les plaisirs charnels, ai mspi rà copua ndovai, ve 
CHARNELLEMENT, adv. capruüe. 
CHARNEUX, etse, adj. ouproûnç, m6, 46 
CHARNIER, s. m. ôorodoysiov, ou (ro). 
CHARNIÈRE, s. f. yum, ou (6). 
CHARNU, vx, adj. ebaxpxc, oç, cv. 
CIIARNURE , s. f. opt, gén. oapxie (à). 
CHAROGNE, s. f. cadavre, bête morte, 
Omomaicr, cu (rè). || Chair gdtés et corrom- 
pue, meviGoia, ev (5ù) 
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CHARPENTE, s. f. Eïlonc, os (%). |! Lœufs, à duaba vrév B:üv (sous-ent. Du), Luc. 


Au fig. La charpente du corps humain, ñ rcû 
aétarce ouväpéowas, ews. La charpente d'un 
discours, ro Xdyou euaraats, 105. 

CHARPENTERIE, s. f.% rixrenxr, ec. 

CHABPENTIER, s. m. rixrov, ovcs (6). 
Faire Je métier de charpentier, rexrovsio, 
fut. sôoe. 

CHARPIE, s. f. ruriv, cu (rà). Faire de la 
charpie, riuara bœmuc nclw, à, fut. now. 
Bouchon de charpie, pi7cs, cu (£). Boucher avec 
de la charpie, puce, ©, fut. wow, acc. Ayant 
bouché la plaie avec de la charpie sèche, dta- 
poréazvrag Teis Enocis mrois tv manynr (dia 
ucréw, &, fut. wow), Paul Égin. 

CHARRÉE, s. f. cendre de lessive, xevia, 
as (x). 

CHARRETÉE , s. f. duala, ne (ñ). Vomir 
contre quelqu'un des charrelées d'injures, Gus 
duatac Placpnewy nvèc xara-audävum, fut. 
: coude. 

CHARRETIER, s, m. œuahaüs, éme (5) : 
Teumdémme, ou (é). Être charretier, en faire 
le métier, duaËse, fut. sûcw, Plut. : Germ- 
dario, ©, fut. oo. 

CHARRETTE, s. f. dualx, ve (à). 

CHARRIAGE , s. m. xomôn, ñ5 (ñ) : Gywyr, 
fc (*). Chemin de charriage, (Cd: ajraënpns, 
cue (f): durbirés, cù (n). 

CHARRIER, v. a. voiturer, &uakatw, fut. 
sûsw, acc. | Entrainer, Oxy, fut. Lo. La 
rivière charrie, ë mcraudç mayercbs péout (oise, 
fut. clou). || Charrier droit, se bien conduire, 
Édov ebbsiav riuvo, fut. reuo. 

CHARROÏ, s. m. oxwxyoyiz, a (*). 

CHARRON, s. m. auabennyss, où (6). 

CHARRONNAGE, s. m. auakcrryiz, ae (*). 

CHARROYER, v. a. xuio, fut. iaw, acc. : 
axuvayuyis, &, fut. row, acc. 

CHARRUE, s. f. docrpov, ou (rè). Atleler 
à la charrue , dr àporow Vasyvomt, fut. tilbw, ace. 
Où la charrue n’a pas encore passé, avn- 
proc, cs, cv. Ils le trouvèrent à sa char- 
rue} 205 adsév dpcrpiovra (aoctotéo, ©, fut. 
äcw). Prendre les consuls à la charrue, êx 
züv dypov braérous aisioua, cüpa, fut ai 
gsscuu. Tirer la charrue, au propre, äperpo- 
popin, ©, fut. vou. Au figuré, mviw, ©, 
ut. ae. — avec quelqu'un, rit oup-movie, 


CARTE ou Cnanrax, ». f. dijlôme, &- 
mopa, arcç (:è}. Charte constitutionnelle, 
8 nokmxds Osaué, 5. || Les chartres, les ar- 
chives, les vieux manuscrits, ra äoyata 2 4u- 
uxrx, &v. Trésor des chartres, ypauparcqu- 
Aducv, eu (rè). 

CHARTRE, s. J. prison, sx, dc (+). 
Tenir quelqu'un en chartre privée, r1%a ädixsc 
stoye, fut. icbo. || Langueur, drpcpia, aç (à). 
Être ou tomber en chartre, ärpogle, à, fut. 
aw. Qui tombe en chartre, &rpcocc, cs, cv. 

CHASSE, s. f. cercueil d'un sat, gum, 
cu (£). 

CHASSE, s. f. poursuite des animaux, drpa, 
as (À) : dypz, ms (#). Aller à la chasse, ini 
Orpauv i-upx, fut. eu, Mener à la chasse, 
ni Orpav E-dyo, fut. dfw, acc. Faire une 
partie de chasse, Oroxv roilu, &, fut. 13w. 
S'adonner à la chasse, +35 Or:3v iruique, 
ou, fut. roma. L'amour de la chasse, 
# œUmaia, as. Qui concerne la chasse, 6r- 
peuruie, mn, cv. Chiens de chasse, ci naeurixci 
xbveç, OU plus sonvent au féminin, al êroes- 
rucai xûves, &v. Pays de chasse, % Orosdoucc 
xwopz, as Vivre de la chasse, än Orpxç Cie, 
&, fut. Knacum. Donner la chasse à un ani- 
mal, Vücv Onpsbow, fut. saw. Prendre à Ja 
chasse un animal, Eücv œyssto, fut. sûaw. 
Temps où la chasse est défendue, avayiia, 
ze (#). Chasse au chien courant, xuvryuoia, as 
(ñ) : ‘xuvnyforcv, ou (ro). Qui aime cette chasse, 
pucxivmyce , 06, ov. Traité sur cette chasse, 
& xumyanés dy, cu. Aller à cette chasse 
avec quelqu'un, nvi ouy-xuvryiw, à, fut. 
ïaw. Compagnon de chasse, en général, ax- 
Onpsurns, où (6): au chien courant, ouyxom- 
os, où (8). || Produit de la chasse, &yo2, ag (ï). 
Pays où la chasse est abondante, à rcüaypo; 
ou mcAmpOs yurx, as. Bonne chasse, à s06r- 
pos dycz, as. Heureux à la chasse, ecômpec, 
cç, ov. Qui n'a point fait bonne chasse, dvo- 
moos, oo, cov. || 4u fig. Donner la thassc 
aux ennemis, rcbs mohmitus dxauve, fut 
ikdou. 

CHASSE-MARÉE, s. m. £ =cbç QUTET ES 
toy, syroç (part. de xuie, fut. iaw) 

CHASSER, v. a. aller à la chasse, brpio, 
©, fut. dow, acc. Suivi d'un régime, c'est 


&, fut. row. || C'est mettre la charrue devant les, plus souvent Orpsiw, fut. saw, acc. Chasser 
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aux renards, aux oiseaux, ones, Cprôxç 
Orpeiw, fut. ebow. Chasser avec des chiens, x- 
vryéo, &, fut. ñow. || Au fig. Chasser de race, 
ne pas dégénérer, maraiïu, fut. aan. 
Cuasszn, forcer à s'éloigner, ix-Cale, fut. 
Gao, acc. : i5-shaive, fut. skdow , acc. 
tAabvo , fut. shtco , acc. : iE-uôiu ou är-wbie, 
&, fut. uinow ou wow, acc. —d'un lieu, 
mou, ou êx rômcu. — de sa patrie, râç xarpi- 
Jos. — du sénat, ris ouyéanreu. Chasser quel- 
qu'un de la maison, ix rñç cixiag mix dE- 
exabve , fut. sicw. Quand il fut chassé d'ici, 
ivudn évrsëôav if-sidoôn. Chasser quelqu'un 
d'an banquet, te5 oupnoaiou r17à dr-wôie , à, 
fut. wôñsw ou wow. Cbasser le venin, 10 pxp- 
uaxoy E-wêio, &, fut. wbicw ou waw. Chasser 
quelqu'un de ses possessions, rüv xrnparuv riva 
Lio, fut. ix-oricu. Chasser les mouches 
ras puiaç ocbiw, &, fut. row. Ne chasserez- 
vous point ces oiseaux loin de nous? où oc- 
_Enaer lo Trac Cpnôxe ap fuov; Mén. Chasser 
devant soi un animal, etc. Dabve , fut. ace, 
acc. || Chasser un clou, l'enfoncer, maaox- 
cv Bsive, fut. Oevo. Un clou chasse l'autre, 


® 
: AT 


récoadoçg mésaahor dx-xpcbst (ix-xocbw, fut. | fut, dau, acc. 


xpoû au ). 
CHASSERESSE, s. f. xuymyénic, 190ç (v). 
CHASSEUR, s. m. Onpeurnç, cù (6), ei Le 
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&®, fut. nou. Outrage à la chasteté, ñ 209- 
YEZA, A6. 

CHASUBLE, s. f. d&loupyic, 3 (d). * 

CHAT, s. m. yañ, ñe (%). Chat mäle, 
athoupec, cu (8). Chat sauvage, % äypia yat, 
fc. || Prov. Ne réveillez pas le chat qui dort, 
en grec, la panthère hors de sa tannière, 
népôauv de wine (sous-ent. ph lyeipnc). 

CHATAIGNE, s. f. xäoravov, ou (ro) 

CHATAIGNIER, s. m. % xaotavaix xa- 
poæ, ac. 

CHATEAU, s. m. jorteresse, œpcüpior, m 
(rè). [| Maisan de campagne, ravis, so (à). 
[| Palais, Baouuiov, o (vd). || Prov. Bâtir des 
châteaux en Espagne, en grec, avoir tout ce 
qu'on voit en rêve, £ax év Gvsipo œaivovra 
ixo, fut. &Æo. 

CHATEPELEUSE, s. f. insecte, oxehoméväpa, 
aç (n). 

CHAT-HUANT, s. m. oiseau de nuit, aiye- 
Ag, cù (0). 

CHATLER , v. a. punir, xokdKu, fut. dou, acc. 
Châtier pour rendre sage, cmppovto, fut ice, 
acc. Châtier trop sévèrement, äpsidéorspov xt, 
Celui qui châtie, xohxorme, où 
(8). Qui aime à châtier, xoxaonxdç, vw, dv. : 

Caaries, polir un ouvrage, da-noviu, &, fut. 
ñaw, acc. Châtier son style, diarencmpivuc Aéyu, 


plus souvent xvryic, à (6) : muvnyérnç, ou (6). | fut. Aëfw, ou ypépo, fut. pi. Style châtié, 


C'est proprement celui qui chasse avec des 
chiens. Grand chasseur, bon chasseur, ävrp ôn- 
peuruxoç ou xuvmyerixds, où (6). Le métier de chas- 
seur, % Onpeurur, 6 (sous-ent. réyym). La vie 
de chasseur, 6 énpeuruxèe ice, ou. 

CHASSIE, s. f. Anun, nç (à). 

CHASSIEUX, zcsz, adj. Aànmæéos, «&, 0. 
Lire chassieux, Arudw, &, fut. row. 

CHASSIS, s. m. cadre, encadrement, xpa- 
owsdcv, ou (rè). Châssis d'une fenêtre, xs 
idce (ñ). 

CHASTE, adj. &yvic, n, dv (comp. drapes, 
sup. éraroç). Être chaste, avoir des mœurs chastes, 
ayave , fut. sûce. 

CHASTEMENT, adv. ayvuc. 

CHASTETÉ , s. f. œyuiz, «ç (*). Conserver 
sa chasteté pendant toute sa vie, &yvèe &kov 
Tv Bicy À-ayw, fut. dEw. Qui observe exac- 
lement la chasteté, &yrurixecs, m1, ov. Qui est 
la chasteté même, maävayvos, cç, ov. Atienter 
à la chastelé de quelqu'un, sf riva aosiyse, 


ñ dta-minommévm Aëébie, 6wç. Ouvrage châlié, rè 
nrptGwuévey Épyov, ou (partic. parf. passif d'&- 
xptCow , &,/fut. wau). 

CHATIMENT, s. m. xiAaotç, soç(#):xclaque, 
aroç (vd) : riuwpiz, aç (à) : mroivn , fi (n) : Eruia, 
aç (n). Châtiments sévères, ra oxubpera xcd- 
euara, wv. Infliger à quelqu'un un châtiment, 
xoaoY Où nuaiay rivi émi-Tiünut, fut. ém-0ioe : 
déenv map nivce Aauoave, fut. Aou. Subir 
un châtiment, ripupiav ür-iye, fut. boite, 
ou bnc-wévo, fut. pavo : Jüenv dau, fut. 
Swsw. Subir un châtiment proportionné à ses 
fautes, ruopiav Tüv duaprmuaruy dvrifponor di 
dou, fut. Jwcw, CGhrysost. 

CHATON, s. m. petit chat, jade, éoç 
().| Fleur de certains arbres, àävômm, nç (4): 
ävérAiov, ou (rè). 

CHATON, s. m. partie saillante d’une basue, 
cqsvôdvm, nç (#). 

CHATOUILLEMENT, s. m. yapyauaudc, 


où (8). 
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CHATOUILLER , v. a. yapyaite, fut. lon, 
acc. Le plaisir nous flatte tant qu'il chatoulille 
nos sens, 4 Mvadlua péypr rc ele Boui 
siveu, Loc dv yarqpain vèv dvipuuer (Sonde, 
&, fut. 3%u). Chatouiller les oreilles, ràç 
Œxcac év-nive, fut. uve. || Chatouiller la fi- 
blesse de quelqu'un; Le flatier, rais melansiar 
nvà fuiayeyis, ©, fui. noce. 

CHATOUILLEUX, sus, adj. as propre, 
cbspétiaros, 06, ov. || Trop susceptible, &üc, six, 
6 (comp. ürapos, sup. braroc) : éEblupos, œ, ov 
(comp. draps, sup. éraroç) : éxpéguloc, 06, 0v 
(comp. érepos, sup. wraruç). || Difficile et dan- 
gereux, opalspoc, d, dv (comp. @ragoc, sup. 
éraroc) : émoparis, cs de (comp. darsgoc, sup. 
éararoc). 

CHATOYANT, anrz, adj. ortinvi, mi, dv. 

CHATOYER, v. n. rayonner, en parlant des 
pierres précieuses, oriGu, fut. criÿe. 

CHATRER ,v. a. éx-riuve, fut. rend, &ec. 

CHATTE, s. f. yo, ü (ñ). 

CHATTEMITE, s. f. qui affecte un faux air 
de douceur, aiphoç, M, 0. 

CHATTER, v. n. mettre bas, en parlant 
d'une chatte, tixre, fut. ritouæ. 

CHAUD, aups, adj..0epmic, %, dv (eomp. 
drepoc, sup. éraroç). Eau chaude, T0 bspuov, où 
(sous-ent. Gôuwp). Se baigner à l'eau chaude, 
spuoïourie, &, fut. vou. Boisson chaude, 
éspuoroaix, aç (#). Boire chaud, bspponcrée , 
æ, fut. nou. Le chaud et le froid, rè 6sp- 
pèv xai ro Yuypov, où : en parlant de la tempé- 
rature, rù bike xai rd Vüyoc, ous. Temps chaud, 
8 Gepuos amp, does, ou simplement aim, ouc 
(ro). LI fait chaud, Gsouoc ion à &rp : ÉdAmog dati. 
Avoir chaud, Gspuos éyw, fut. fo. Au plus 
chaud de l'été, roù Oipouc dGxuaïovreç (partic. 
d'axudto, fut. de), Thuc. Au plus chaud. de 
” Ja mélée, iv rÿ hic paéynce axuÿ. Les jours 
les plus chauds, tsppmpupiou, &v (ai). Pleurer 
à chaudes larmes, Saxpua dipua x, fut xaûce, 
Hom. || Fièvre chaude , xaïua , aroç (ro) : xabao, 
œws (6) Avoir la fièvre chaude, xauparijoue, 
fut. robneoueu. || Jeu de la main chaude, xo2- 
AaGouds, où (é). Y jouer, xdaoe, fut. ice. 

Caavo, vif, ardent, dsppic, %, dv (comp. crapec, 
sup. draroc) : bc, six, 0 (comp. Urapoc, sup. 
braroc) : Sudfsppuoc, oc, ov. Une tôle chaude, 
Gsppoupyos, où (5). Les jeunes gens ont na- 
turellement la tête chaude, dicbeouoi io cl 
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vées bad fc qüasus, érisit. Chaude attaque, 
A Érrovog npoaGcn, ñe. | Zélé, npodumoc, 06, ov 
(comp. érspoc, sup. draros). Ami chaud, 6 sspi 
piav oncudatev, ovreç (partie. de ancuêdte , fut. 
dau), ou simplement 8 enudÿ gioc, œ. Être 
chaud partisan de quelqu'un, msi mvcç ou 
mp nue oncvddte : ré rivos oncuêaile, fut. 


CHAUDEMENT, ad. au propre, Wpuc. 
Lies où l'on est chaudement, 4 fvôsppucs rérec , 
œw. Tenir un malade chaudement, voscüvri vs 
ro xpÜcç &uüve, fut. éuuve. Se tenir chaude- 
ment, rù xpéoç duivuau, fut. duvvüpa. Qui 
demande à être tenu chaudement, eudéspuse, 
06, 0v. 

Cuauneweur, avec ardewr, oncuèÿ. Poursuivre 
chaudement les vaincus, ox rcùc xparn- 


dévras Juixw, fut. Siwboum. Poursuivre chau- ° 


dement une entreprise, foyov r dia-npétactar 
omside, fut. once. 

CHAUDIÈRE, s. f. M6nç, roc (0). 

CHAUDRON, s. m. Mônç, nrcc (6). Petit 
cheudron, AMGnriev, ou (ro). 

CHAUDRONNÉE, s. f. Ece Mônç , mrec (4). 

CHAUDRONNERIR, s. f. art du chaudron- 
nier, yaxorunum , fç (#). || Vases de cuivre, zu 
MOUUTA, ov (Ta). 

CHAUDRONNIER, s. m. yaxorbmes , cu (8). 

CHAUFFAGE, 5. m. consomonation an- 
nucile de bois à brûler, n inadarcç Euluia, me. 
Bois de chauffâge, rà xxbowa Eüla, wv. Fournir 


à quelqu'un son chauffage, rù nüp ou ra Efla” 


ain Lopryis, ©, fut. non. 

CHAUFFE, s. f. partie de la fournaise, 
#upaibcvou, nç (x). | 

CHAUFFER, v. a. déco, fut. Ge, arc. : 
Osppaive, fut. «vo, acc. Il chauffe, mais ne 
brûle pas, Gépst piv, où paiye dé (ôépo, fur. 
bspù : phéyo, fut. gMEw). Se chauffer, bépcuas ; 
fut. rpobuar, où bipuaivoum, fut. bspnavôac— 
pu. Se chauffer à un brasier, ro ëirve 66po- 
pa. Se chauffer au soleil, Xxdtouu, fut. tuœe 
cbiscuæu. || Chauffer , v. n. Le four chauffe, afte 
é xauivoc (ailo, peu usité au futur). 4 

CHAUFFERETTE, s. f. aïlpavoc, ou (6). 

CHAUFFOIR, s. m. lieu où l'on chauffe, 
nvpuarrigov, cu (rè). || Linge chaud, mupiaua, 
aros (rè). Appliquer des chaufloirs sur la partie 
malade, rù veacüv pôpiev nuotde , &, fut. dau. 

CHAUMAGE, 5. m. xalaunrepia, ac (ñ). 
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CHAUME, s. m. Kad , ns: (4). Couvert 
de chaume, xazpoorepnis, m5, 5e à 

CHAUMER, v. a. arracher Le chaume xz:- 
Adour, ouat, fut. rocuat. 

CHAUMIÈRE, s. f. xahGn, re (à). 

CHAUMINE, s. f. xa0@cv, cu (rt) 

CHAUSSE, s. f. vétement de jambe, suet- 
wdacv, ou (rè). Haut-de-chausse, avaëuoides, 
wv (ait). || Chausse de docteur, ixapis, idcs (*). 
| Chausse à passer les liqueurs, nucs, cù (é). 
Claritier en faisant passer par la chausse, 4666, 

©, fut. row : “bite, fut. iow, acc. 

CHAUSSÉE, s. f. poux, azcs (ri). Faire une 
chaussée, youa yovvuut, fut. yüow. Voyant la 
chaussée s'élever, d:œvrss 70 youax atoousvey 
(épiw, ©, fut. Ggcuar : aïoua, fut. apôriac- 
pat). Traverser ou couper par une chaussée, 
Gix-povvu, fut. xücw, acc. Entourer d'une 
chaussée, neot-porvum, fut. ywcw, acc. Chaussée 
sur le bord d'un fleuve, zpocyœux, arcs (5e). 
|| Rez-de-chaussée, édapos, cus (rc). Apparte- 
ment au rez-de-chaussée, *i 
asc. Demeurez au rez-de-chaussée, xäro cixto, 

à , fut. nou. 

CHAUSSER, v. a, mettre des souliers à 
quelqu'un, bro-diow, &, fut. drsw, acc. Chausser 
quelqu'un, 7ivæ ünc-Oéw, à. Chausser quel- 
qu un d’un cothurne, rèv x-0ssvcv tin üxc-diw, 

&. Être chaussé à la manière du pays, 0r:0r- 
paru ériyopia yo, fut. &w. Se chausser d'un 
brodequin, zédikev brc-décum, couat, fut. Or 
aqua. Se faire chausser, d7:-dicuau, 
fut. debnooua. l Ce soulier me chausse bicn, 
tuvalTai ao TO 
tocuat). Soutiers c qui chaussent bien, ércoruara 
Fair abxoucara, wv (rx). || Au fig. Chausser une 
opinion dans sa -têle, dcr 
vouur, fut. Jrpüracuar. 

CHAUSSE-TRAPE, s. f. petit instrument de: 
fer, seicchcs, ou (6). || Piége, oxxvd xx doc, co (rè). 

CHAUSSON, s. m. aoxioa, as (1). 

CHAUSSURE, s. f. brodrux, arcs (rd). 

CHAUVE; adj. poaxpcs, &, ov (comp. crepce, 
sup. ovaros). Rendre cuauve, pzkuxodo , ©, fut. 
wow , acc. Devenir chauve, paaxpccua, bus, 
fut. wôrocut. 

CHAUVE-SOURIS, s. f. voxzegis, 105 (). 

CHAUX, s. f. pierre à chaux, riravs, cv 
(à). Enduire de chaux, nravéo , &, fut. éco, 
acc. Knduit de choux, sravords, 1, 0v. Chaux 


megiyetcy CiXNUX , 


Couxt [] 


nd mue (ixvécust, copat, fit. 
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vive, n dotsorcs, . Faire de la chaux, 7%” 
doGeorcv épyatcuar, fut. docuat. 

CHAVIRER , v. n. se renverser, en parlant 
d'un vaisseau, moi-roiroum, fut. rpurriocua. 
Faire chavirer, rept-roiro, fui. rpiÿo, acc. 
Peu s'en fellut qu'il ne fit chavirer notre 
vaisseau, dAiycu air mepi-érpebav Auiv TAy vaüv, 
Luc. 

CHEF, s. m. téle, xsgan, %s (à). || Libre ar- 
bitre, volonté, Bauxé, 5: (x). Qui agit de son 
chef, abr5Gcukce, ce, cv. De son chef, ag’ éaurci. 
De mon chef, an éuauci. 

Caxr, le premier, celui qui conduit ou qui 
commande, apy5ç, ù (6) : yes, des (6). 
Être le chef de, &yo, fut. doku , gén. : nyéc- 
mu, cat, fut. nocwu, gén. Chef de famille, 
cixcoeorcrns, cu (6). Chef d'office, æauias, cu 
(é). Chef de cuisine, apytuxyeocs, cu (6). Chef 
du conseil, rpüravç, awç (é). Chef de parti, ozx- 
aiasyos, cu (6). Chef de secte, aipaaiapyos, cu (6). 
Chef de brigands, &pyumor#ç, 05 (6). Chef d'une 
armée, oroatryés » Cü (6) : myemwv, oves (6). Conr 
mander en chef une armée, orparryio , &, fui. 
sw. Général en chef, aoyrorparnyec, cu (6). || Le 
chef de l'Église, à rñç "Exdnoias TECOTATIE, CU. 

Cuer, chapitre, xspahaucv, cu (50). Chef d'ac- 
cusation, épanpa, ares (rc). 

CHEF-D'OEUVRE, s. m. otAcriyvruz, arcs 
(rd). Le chef-d'œuvre du Créateur, à idixtcuax 
rc Oucd qucrégvrots, tu;, Ou’ simplement 50 
xdDuaror rc Oucù Ésycv, cu. || Faire son chef- 
d'œuvre, en parlant d'un ouvrier, éridebiv trs 


zéums roticuau, Ou, fut. racpuxt. 
CHEF-LIRU , s. m. pripcncis, sus (*). 
CHÉLIDOINE, s. f. plante, y2)15ôncv, cu (50). 
|| Pierre précieuse, à ysxdcves 2ides, cu. 
CHEMIN, s. m. route, éd<s, cd (4). Chemin 
large, é06s mharetz, 25. —étroil, oziva, fe. — ra- 
boteux, owùrot, &s. — difficile, duocarce, cu. 
— facile, ebrcpcs, cu. — en piaine, medivr, %s. 
— sur les montagnes, ésvn, %s. Conduire son 
armée par des chemins montagneux, ras ôpatväs 
Obs grpariav dye, f. &w. Très-sourent on sous- 
entend 6535. Grand chemin, ñ Aswodpoc, ov. Che- 
min où l’on peut passer en voiture, ñ auakmaare;, 
cu : awaërss, cü (ñ). Chernin de traverse, arparde, 
cü (n). Droit chemin, À sübeix, a«ç (sous-ent. 906$). 
Par le droit chemin, à: s50zixs. Suivre le droit 
chemin ; dt ebôsias mepatcuar, fut. ebocua. Aller 
droit son chemin, cbbvewsso, ©, fut. row. Se dé. 
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tourner du chemin direct, vñs sûliias êx- 
rpéromat, fut. roumiacum. Se détourner un peu 
du chemin, rie 690ù ix-vebw, fut. vüow. S’é- 
carter du chemin, rüc 6700 di-auapräve, fut. 
auasrioum. Sortir du chemin, rñc 6800 if- 
dorauu, fut. d-ariaum. Pourquoi quittez- 
vous ce chemin pour en prendre un autre? si 
radar dpévrc Édiv, érioav réuvers (pire, 
fut. &o-ñ00 : riuve, fut. ruuù), Chrys. Prendre 
le chemin de, éSov riuve, fut. reuw, ou sim- 
pement mopaôcuas, fut. soma, avec ir ou 
sie et l'acc, Se mettre en chemin, être en 
chemin, ncpsôcuar, fut. süacuu. Suivre un 
chemin, 301 yuplw, &, fut. row. Rebrousser 
Chemin, rav d60v dva-xiunre, fut. xauÿe. Faire 
du chemin, 49@ npi-equ, fut. au, ou npc- 
dpxuu, où npo-yopéo, ©, Ju. vou. Faire 
tout le chemin à pied, rs%f riv é00v macav dia 
mtozive, fut. av. Nous avons encore bien du 
chemin à faire pour arriver à la ville, éremcad 
Auiy +0 and dort mpùç 70 daru, Luc. Chemin 
le plus court, n abvreucs où auvrepewroirn dde, 
«<ë. Abréger le chemin, ouvropwrépav rnv 6d2v 
xuie, &, fut. raw. En chemin, év 35. Chemin 
faisant, puraËb vüs €5c5. Rencontrer quelqu'un 
en chemin, nivi xa0” Édbv dv-ruyyaive , fut. rab- 
Ecuxu. Montrer le chemin, rnv édèv six, 
fut. Sr. Demander le chemin, rnv d0èv ix- 
noféveun, fut. rabocum. Où va ce chemin? 
oi péper À 603 (piouw, fut. law); Ce chemin 
coudut à la ville, dyu n 60ès moès riv mov 
(rte, fut. &o). 

Caux, au figuré, moyen d'arriver à un but, 
655, c (x). Le chemin qui conduit à la gloire, 
À 60% À ons rhv OcExv. S'ouvrir un chemin aux 
honneurs, xoôs ras apyas LOtv rébve, fut. reuë. 
Être en beau chemin, faire son chemin, =po- 
tuotw, ©, fut. fou : moc-xirre, fut. xiyu. 
Meitre quelqu'un en beau chemin pour ar- 
giver aux honneurs, rivi eis Tac dGpyac moc- 
cSomnie, &, fut. raw. Fermer à quelqu'un le 
chemin des honneurs, rivi Trv mpûs Taç nus 
SBèr Anc-prican, fut. paie. Être dans le 
chemin de quelqu'un, nivi éurcdoév chu, fut. 
£owu. Couper chemin aux sédilions, à la ma- 
fadie, ràç oracnç, Try vicov 4nc-rêuve, fut. raut. 

CHEMINÉE, s. f. foyer où l’on se chauffe, 
éonix, aç (à). || Tuyau pour la fumée, xanvo- 
donna, nç (n). : 

CHEMINER, r. n. au propre, idtüw, fut. 
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evse : mopsbcuar, fut. ebaouat. || Au fig. #oo- 
xopto, &, fut. *aw. L'affaire chemine bicn, 
Tù mpäqua mp0-yopei, Cheminer droit, sübswpiu, 
&, fut. ñce. - 

CHEMISE, s. f. zirév, &vec (6). Nu en che- 
mise, nan roû yur@voc quuvés, , dv. Mettre 
quelqu'un en chemise, nvx quuvcs, &, fut. de. 

CHEMISETTE, s. f. ytrevioxog, ou (1). 

CHÊNAIE, s. f. Souuéc, où (6). 

CHENAL, s. m. canal, réppoc, (#). | 
Conduit pour amener l'eau, lysvie, cù (4). || Gous- 
tière, Läpofhca, ae (4). 

CHENAPAN, s. m. faduupyss, où (£): 
Monyie, où (c). 

CHÈNE, s. m. dpùc, gén. Spude (#). De chêne, 
dpôtves, n, ww. Bois de chêne, *2 Spbivor Ebkey, 
cu. Forêt de chênes, Ssuude, cù (é). || Chêne 
vert, npivec, ou (4). Voyez Yavrc. 

CHÈNEAU, s. m. jeune chêne, À ämadñ Spüc, 
gén. Bpuis. 

CHÉNEAU, #. m. gouttière, L3pchôia, aç (x). 

CHENET , s. m. ro voù RUPÈÇ TAPIYUR, ATOS. 

CHÉNEVIS,, s. m. uävva@c , soc (4). 

CHENIL , s. m. oxsAaxorpogsiov, ou (ro). 

CHENILLE, s. f. xxunn, nc (n) 

CHENU , us , adj. nus, d, ôv (comp. wrapcç, 
sup. mTarcs). 

CHER, ènz, adj. tendrement aimé, gücç, n, ov 
(comp. œiarapoc, sup. qiararce) : rooapurs, vs, 
és (Comp. éarspoc, sup. éÉorurcs) : &yamnriç, ni, 
Ov: FAUXUG, sta, Ô (comp. Ürapcc, sup. drarcç) : 
Ad0Ç, ta, Ü (comp. Ürapcç Où iv, sup. torcc). 
Appeler quelqu'un son cher enfant, nvx radicv 
Jauxorarev' éveudle, fut. &ow. Toi qui es cher 
à mon cœur, iu® xryaptopive buud, Hom. Mon 
cher, & rav. Devenir cher à quelqu'un, «ÿ- 
vaæy rives xrdouat, duxt, fut. xrroquat. || Pré- 
Cieux, TIuicé, ©Ç OU. &, Cv (COMP. wTapcc, sup. 
wratos) : #cAM GEtse , &, ov (comp. natovce , sup. 
rheioreu). Notre réputation doit nous être bien 
chère, nepi modo momréoy Auiv éori riv dcEav. 
Plus cher, rumwrapog, @, ov : alparorepoc, a, 
ov. L'honneur doit être plus cher que la vie, 
Ôdéa cwrnpiaç éoriv aiserwréoz. La gloire Icur 
est plus chère que la vertu, nv JEav recrépav 
Aycovrar This pers (myécuar, coum, fu. voo- 
pa). La sagesse leur est plus chère que Île 
reste, mnv copiav bnip Aa mavra rubsier {rime , 
fut. now). 

Caen, qui coûte cher, zuice, oç où a, Cv, 
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(comp... érepoc, sup. wraroç). Trop cher , ümp- 
riguoc, 06, ov. Qui n’est pas cher, peu cher, 
abovoc, 06, ov (comp. drapoç, sup. oraroç). Les 
vivres ne sont pas chers, «bwvia dati ar’ dyopav. 
? Casa, adv. à haut prix, soc. Plus cher, 
hioves. Vendre plus cher qu'un autre, ray 
Œduy Tuudripov ruMe, &, fu. ñow, acc. 
J'ai acheté cela trop cher, brapriguov roüro 
yépaxa (Gyopate , fut. écw). Estimer trop cher, 
éx-rude , & , fu. now, acc. Il fait cher vivre, 
ëx-variunrat ra otix (parf. pass. d'ix-rude). 

CHERCHER , v. a. et n. tâcher de trouver , (r- 
ziw, &, fut. nsw. Chercher l'occasion de nuire, 
&Oixsty Enréw , ©. Chercher à vivre, rpopnv ên- 
ré, &. Cherchez et vous trouverez, sbpriastc 
nrüv (sboioxw , fut. ebprow). Action de cher- 
cher, {immaic, swç (t). De peur qu’en cherchant 
à vivre ils ne ravagent le territoire, pà Tñç 
rpopñic Entrioe mophoa rüv xépav (roplée, à, 
fut. *aw). Chercher avec soin, épeuvaio, &, fut. 
fc. Étant montés à bord ils cherchaient par- 
tout dans le vaisseau, sio-Gavrac ais Tù mAciov, 
#esôvev, Antiph. Chercher jusque dans les r6- 
coins les plus cachés, robe uüyouc di-spsuvde, 
© , fut. now, App. Chercher la trace du lièvre, 
rdv Aayov iyvnhario, &, fut. 0e. || Aspirer à, 
'faire en sorte de, nriu, ©, fut. ne, avec 
l'inf. Tu cherches à nous persuader cela, 
Unreic roë0” duac dva-miluy où àva-naicttv 
(äva-nsiôw , fut. nuico), Aristph. Souvent on 
tourne par le substantif. Chercher à s’intro- 
duire , siaodov Tnriw, ©," fut. new. Je cherche 
volontiers à m'instruire des affaires, {rrnrixoç 
lus Tov mpaymärey, Esch. Socr. || Chercher à 
plaire, yapiouar, fut. io, dat. Chercher à 
plaire par ses discours, mpèc xaptv Aéyo, fut. 
A£o. || Chercher querelle à quelqu'un, rva sic 
fu mpo-xaléoua, oùpai, fut. xxhiccuu. Cher- 
cher les intérêts de quelqu'un, nvèç &yabèv 
envi, fut. dow ou dau. || Se chercher 
soi-même, ne penser qu'à ses intérêts, Tà énau- 
TOÙ poviw, ©, fut. now. Qui se cherche en 
tout, œüaures, cç, cv. 

CHERCHEUR, s. m. éfspsuvnraç , où (6). 

CHÈRE, s.f. nourriture, TO » ñç (3): 
Siura, nç. (t). Bonne chère, sÜwyit, a (à): 
teuon, äç (). Faire bonne chère à quelqu’un, 
riva Quwyiw, ©, fut. now. Faire bonne chère, 
sUwyécuat, obuat, ful. mou : rpupdm, &, 
[ut vow. Aimer la bonne chère, sbuyiae 
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xeipe, fut. xapñou. Le vin et la bonne chère, 


oiros xai müroç, ou (6). Mauvaise chère, à sü- 
Taañç rpog, fi. Faire mauvaise chère à quelqu'un, 
sbrel@e Tv crie, ©, fut. cu. La faire soi. 
même, «braüs otriquau, coma, fut. nous. 

CHÈREMENT, adv. avec amour, PÜoaTopy oc. 
|| À sn prix élevé, ruivus ou tiuov (comp. dre 
pev, sup. érara) : moAlcü (comp. nAiovoc, sum 
xhsiorœw). Vendre chèrement sa vie, tournez, 
en mourant obtenir la plus grande vengeancæ 
possible, äno-bvioxev émec eyiorne rumpiac 
ruyréve (émo-bmioun, fut davodua : ruyyaéve, 
fut. rabboua), Thuc. 

CHÉRIR, ». a. otépyu, fut. otiplu , acc. : 
dyaxde, &, fut. “ae, acc. Chérir tendrement, 
Énsp-ayande , &, fui. fou , acc. : Lrep-quée, 
& , fut. ñow, acc. Chérir ses enfants, son père, 
va TEA, Tv sariga aripyo, fut otépte : 
æpèc Th Técve, mpèç Toy muripz quocrüpyec 
fo, fut. Go. Être chéri de quelqu'un, ürsp- 
ques niv quioueu, oùuar, fut. xômoquu. En. 
fant chéri, & qûoc œaic,. gén. œücu mœuboc. 
Chéri des dieux, Oscic pics, n, ov. Chéri des 
musées , LOG XEYALOUÉVOS , n, ov (partic. parfa 
de xapitomau). 

CHÉRISSABLE, ad). ayarnréc , , dv. 

CHERSONÈSE, s. f. Xepoivnoo, eu (à). 

CHERTÉ , s. f. Tù tipuov, ou. Cherté exces- 
sive, Tù Ünepriquor, cv. La cherté en fait tout 
le mérite, peyiorn adré äpsrn To mob vn— 
Ofivar (mvécua , copa, fut. nôriooua) 

CHERVIS, &. m. plante, cisapey, cu (rè). 

CHÉTIF, 1vœ, adj. exigu, enr, %, à 
(comp. drapoc , sup. drarcc) : ioyvée, %, dv (comp. 
orapoç, sup. osaroc). || Vil, de nul prix, sb 
Tan, A6, Ée (Comp. écrapoc, sup. éoraroc) : 
pabñce, n, 0v (comp. drapoç, sup. éraroc). 

CHÉTIVEMENT, adv. sbroüe. 

CHEVAL, s. m. immo, ou (é). Cheval de 
prix, iwmeç molbnuoc, eu. Cheval magnifique, 
Érnoc peyaaompenne xai mepiGlsnros, cu. Cheval 
de bataille, irncs mokemaorñpç, cu. Jeune 
cheval, müacç, ou (6). Vieux cheval, inxcç yeye- 
paxec , droç (£). Mauvais petit cheval, rù #e- 
vnpov inmäprov, ou. Cheval de poste, de trait, 
de relai, voyez ces mots. Aller à cheval, tæ- 
rebe, fui. s0cw. Qui va bien à cheval, à xxd\we 
imrebetv émiorausves, cu (partic. prés. d'iriera- 
ua, fui. imorñcouu). Se bien tenir à cheval, 
ét voù iracu Bacaius idpuuar (perf. passif de 
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1dp0e , fut. bou), Xén. Qui est à cheval, feirmec, 
cs, cv. Marchant à cheval devant eux, #po- 
pyobpevos abrüv lourmoc (rpo-myioues , cüuas, fut. 
fou), Xén. Pousser son cheval, rèv (ze 
élaive, ou simplement Dave, fut. Déäce. 
S’avancer à cheval vers quelqu'un, sivi ou mp6ç 
Ttva wpoo-slabve. Entrer à cheval dans un lieu, 
ele vénov sio-uiaive. Faire à cheval le tour du 
camp, + orparémsdcy mapi-chabve. Parcourir la 
ville à cheval, vrv #du di-giaive. Monter 
an cheval ,irre ypdoum, @uœu, ful ypriaoum. 
Cheval qu'on ne peut monter , à &unroc mo , 
œæ. Sortir de la ville à cheval , x rñç mous 
Œ-inrateuu, fut. dou. S'enfuir de toute la 
vitesse de son cheval, Saov réyoç &p-immatomat, 
fut. éoum. Chemin praticable pour les gens 
à cheval, à 6006 imméauo, ou. Chemin où 
"lon ne peut passer à cheval, À é63èç änurnoc, 
æ. Monter à cheval, Irrev äva-Gaivo , fut. Gn- 
cou. Mettre quelqu'un à cheval , éni rèv imrov 
rivè dva-GiGdte, fut. dow, acc. Descendre de 
cheval, dy" frmeu xara-Gaive, fut. Goo. 
Aider à descendre de cheval, xara-Gioitu, 
‘fut. dow, acc. Combat à cheval, inropayia, 
as (%). Manie d’avoir de beaux chevaux, iwno- 
pavia, aç (ä). Avoir la passion des chevaux, ir- 
Topavie, ©, fut. vou. Amateur de chevaux, 
aorpëpos, cu (8). Qui a de bons chevaux, sbirnoc, 
ec, ov. Qui n'a point de cheval, ou qui va 
sans cheval, nrroç, oç, cv. || Gens de cheval, 
Emxais, éwy (c!). Mille chevaux, mille cava- 
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oo (rè). || Chevalet d'un instrument à corde, naycs, 
80ç (à). || Charpente pour étayer les bâtiments, 
orépiyua, aroç (rè) : fpstoua, &rog (rè). 

CHEVALIER , s. m. irnabc, duc (6). Recc- 
voir chevalier, cle robe irxiac FpoS-arpéoua, 
ua, fut. «proue. Armer chevalier, irréa 
fondue, fut. dou. L'ordre des chevaliers, 
iwnds , d3eç (4). || Chevalier du guet, à rc qu 
Xaxiiç Épywv, ovroç. || Chevalier d'industrie, ra, 
oÙpryos, ou (6). e 

CHEVAUCHÉE, s. f. iwxacia, ac (#}. 

CHEV AUCHER, v. n. irndlope, fut. douar. 

CHEVAU-LÉGER , s. m, 6 Yuds innuôc, gén. 
YUoD Irréss. 

CHEVELU , vs, ed. qui a une longue che- 
velure, xuüv, woa, &v, gén. &vrcs (partie. 
prés. de wude, à, fut. fce). La Gaule che- 
velue , # xoucorpopcüaa T'oatix, ac (partic. prés. 
de xouorpogés, &, fut. nou). Ktoile chevelue, 
Aornp xouñenç, oœ (4). || Garni de longs poils, 
ROMUOpE , gén. noïbrpryoc (8, À, rè) : FOXDTEULOE , 
06, Ov : rpixmônç, nç, sç. Racine chevelue, 
Pa TpryeËnc, ouç (À). 

CHEVELURE, s. f. xôun, wc (*). Avoir 
une longue chevelure, xude, à, fut. ou. À 
Lacédémone on attache du prix à une belle 
chevelure, dv Axxdaiuon xouäv xaddv, Aristt. 
Laisser croître sa chevelure, riv xounv roége, 
fut. Gpihe : xouorpoqée, &, fut. fow. Il leur 
permit de laisser croître leur chevelure , xouäv 
ig-üixe abreis (xoude, &, fut. now: dp-inm, | 


liers, À xÜia Erroç, gén. xiias trou. Deux, | fut, ip-iou), Xén. Chevelure longue et flot- 


trois, quatre chevaux attelés de front, voyez 
Arrauacs. || Au figuré. Se mettre à cheval sur 
les épaules de quelqu'un, éxi nvèç Guowv ir- 
maori xaÿ-Qe, fut. xxb-icw. || Cheval sauvage, 
Ewxaypoc, ou (6). || Cheval marin, ixnoxaunec, 
œ (é). || Le cheval de bois qui prit Troie, & 
Séparos ou Sopanios mn, ou. || Cheval de frise, 
instrument employé à la guerre, éyivoc, ou (6). 
CHEVALER , v. a. étayer, orpie, fut. 
Œuw, acc. : ipsidw, fut. ipsiaw, acc. 
CHEVALERESQUE , adj. qui « quelque chose 
de noble, Davbipios, oç ou x, cv. 
CHEVALERIE , s. f. inndc, a@doç (x). Qui 
concerne la chevalerie, irnuxdç, mn, cv. 
CHEVALET, s. m. instrument de torture, 
orpin, ne (fi) : QipaË, ous (ñ). Mettre sur le 
chevalet, êni xkiuaxcs lo, ©, fut. Siaw , acc. 
AÆristph. || Chevalet de peintre, etc. =xodor, 


tante, Œupa, aç (À). En porter une, updte, 
fut. dou. Être soigneux de sa chevelure, eué- 
Ostpos où pÜcxoucée eus : mepi xounv œiAcxcaude 
cu, fut. fou, Plut. | Le même mot xôun se 
dit aussi des arbres et des plantes. 

CHEVET, s. m. brauyiviev, cu (rè). 

CHEVEU, à m. Ont, gén. roxoc (5). Qui 
n'a pas de cheveux, dôpu£, gén. &rpiyoc (8, %, 
rè). Qui a peu de cheveux, caryéôpuE, gén. tpryec 
(6,ñ, T0). Qui en a beaucoup, ro5bpE , gén. 
retxo6 (8,%,rè). Perdre ses cheveux, rpiyo8— 
boëw, &, fut. ñcw. Qui empêche les cheveux 
de ‘tomber, ou qui les fait croître, rpyoquic, 
*, &. Cheveux pendants, xôun xa8-uuivn, ns 
(partic. parf. passif de xaô-inu, fut. xab-Â00). 
Cheveux retroussés ou relevés, xôun dva-gsous- 
péva, nç (partic. parf. passif d'ava-côpe, fut. 
up). Cheveux flottants sur le cou, xéun à 
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paragpive miotÿ-béousz, ns (partic. de rantÿ-5lo, 
fut. peau ). Cheveux qui se jouent sur les 
épaules, xéun rvoiç &prois mpca=maitouaa, m6 
(partic. de mpoa-matu, fut. ma&oëpa). Cheveux 
qui se partagent sur le front, xiun vT& pu- 
row mpt-cylouévm,nç (partic. prés. passif de 
rtat-0yite, fut. syicw). Les Eubéens qui rejettent 
leurs cheveux en arrière, et les Thraces qui 
les relèvent sur le sommet de la tête, ci éxabo- 
xiyuat EbGouïs xai dxpcuiar O5tuec, &v, Hérodi. 
Relever ses cheveux avec un ruban, taivia täv 
xéunv dvz-dicua, cou, fut. Üñooua, Paus. 
Porter de longs cheveux , xouie, &, fut. oc. 
Laisser croître ses cheveux, xcucrpoplu, à , fut. 


tou." Se couper les cheveux, rhv xiprv xioc- 


ua, fut, uwxpiozuu. Couper les cheveux à 


quelqu'un , nv wmipw, fui. xss&. L'action de 


couper les cheveux, xcuod, äs (#). Arracher 
les cheveux, iv wiuny te, fut. ro. À 
qui l’on a arraché les cheveux, rnv xounv ix- 
serve, n, ov. Prendre quelqu'un aux che- 
veur, Tivx This xunç aisée, ©, fut. aiprow. 
D'une main l'ayant saisi par les cheveux, 
éréox ysipi dpaldueves <%s xiuns adrod (doxo- 
cu, fut. Sciçoum), Plut. || Au fig. 
tenir qu'à un cheveu , x TS1Y9s XÉMAUZ:, 
fut. moepaoôriacuar. 

CHEVILLE , s. f. clou de bois, rndcox)ce, 
cu (é). || Cheville de violon, x#x60ç, cu (£). || 
Cheville du pied, agüpgcev, eu (-c). || Cheville, 
. dans un vers, 10 naépagqov Pfux, gén. naptpyos 
Qnaros. 

CHEVILLER , v, a. racsaltin, fut. 2000, 
_acc. Cheviller une chose à une autre, ri nm 
rooo-nacoxMbe, fut. ebaw, Eschyl. Chevillé, 
ée, masgamdiutss, nm, ov. 

CHÈVRE, s. f. «ï%, gén. aiyic (#). Chèvre 
sauvage, aïyæypss, cu (#). De chèvre, cîyuos, 
a, cv. Troupeau de chèvres, aivysvmcv, cu 
{?). Rochers où paissent Jes chèvres, sérpx 
aiyoviuct, wv (ai). Garder les chèvres, zi- 
folw, &, fit. “ow. Qui a des pieds de 
” chèvre, aigémous, ous, euv, gén. côcs. || Prendre 
la chèvre, se fâcher, Guoyspaivu, fut. ava. 
Qui prend aisément la chèvre, 
66, Ov. 


Ebuuee, 


Catvaz, machine à lever des fardeaux , += 


panov, ou (rè). 
CHEVREAU , s. m. f:9:6, oœ (ê). De che- 
vreau, dpiquoç, æ, ov. 








Ne 


xopavrée ; 


CHI 


CHÈVREFEUILLE, s. m, plante, rad 


mevcv, ou (ro). 


CHÈVRE-PIED , s. m. qui a des pieds de 


chèvre, aiyomous, «doc (6). 


CHEVRETTE , s. f. petite chèvre, yiuapcs, 


cu (ñ). || Cherreuil femelle, coxde, d8cç (#). 


CHEVREUIL , s. m. Sopxos, ou (£) 
adoç (*). 

CHEVRIER , s. m. œincacs, cu (6) : aiyo- 
viuos, cu (8). De chevrier, aincuic, #, ov. 

CHEVRON , s. m. petite poutre, doc, 
(Joç (*). 

CHEVROTER, v. n. mettre bas, en parlant 
de la chèvre, rire, fut. réécuar. || Chanter 
d'une voix cassée, yoaixiv do, fut. rua. 

CHEVROTIN, s. m. peau de chevreau, vè 
dpiquicv Jipua, 


: Sopxde, 


aTce. 

CHEZ, prépos. sans mouvement, rapä, dnt. 
Avec mouvement, agé, acc. : pic, @CC. : 4is, 
acc. Le chemin qui conduit chez moi, à «tç 
luë 6d0:, cô. || Chez soi, dans sa maison, sans 
mouvement, cixe : avec mouvement, oixads. Il 
est chez lui, cixu ou Evdcv éott. Je vais chez 
moi, éyquu cixads, fut. dsbacue. || De chez, 
ragé, génit. De chez soi, cixcéev. Il sort de chez 
moi, àn” duoÿ Éoysra (Éoycuu, fut. Dabocua:). 

CHICANE, s. f. art d'embrouiller les procès, 
duecphapia, as (À) : orpabodixomavcupyia, ac (à), 
Aristph. Employer les détours de la chicane, 
orpecôxie, ©, fut. vow, Arisph. Homme 
qui possède à fond la chicane, à Suppaqce 
avhp xal ixavèç maaus arpcmxs arpépaala ( erpi- 
poua, fut. orpagmocuai). || Ruse de procédure, 
et en général ruse, subtilité, orpcqn, ñç (x): 
réum, m6 (%) : réyvaoua, arc (rè) : sipiaua, 
arcç (rd). Ils ont recours à la même chicane, 
Thv ar orTpcphv atoépevrat (orpépouat, fur. 
oroagrocuat), Gal. Point de mauvaise chicane , 
ox Æpyov dar” obdév orpcoëv, Aristph. Pour- 
quoi done cherchez vous des: chicanes? + 
chv ouxcpavrsis Kad Xoqous mhdoges (ouxcpzvrie, 
©, fut, fou : rAdcow, fut. rdow), Dém. Ce 
sont là de vaines chicancs, for Tata maévræx 
rexvéouata. || Dispute, querelle, govuxia, aç (ñ). 
Chercher chicane à quelqu'un , parry tit quo 
vaxio, ©, fut. at. 

CHICANER , v. n. employer les détours 
de la chicane, orpebodixéo, &, fut. now : ou- 
©, fut. tou. || Disputer, phoveusée, 
à, fut. %cu. Chicaner sur des riens, puxpo).- 





CHI 


qécuct, oùua, fut. roux. Chicancr pour une 
bagatclle, tournez, sur l'ombre d'un âne, 
ral œuäs veu ipu, fut. ise. [[v. a. Chi 
caner quelqu'un, ui chercher querelle, rw 
guüovnxie, &, fut. raw. Chicaner un ouvrage, 
&e critiquer minutieusement, Ta x20" Îxaorov 
rod œuyypimumarce dia-aiom, Jul. cup. 
CHICANERIE, s. f. orocer, ñç (x). 
CHICANEUR, sus, adj. plaideur, Gtx:$- 
ape, ou (8, #) : puicdiesg, cu (8, #). || Plai- 
u'eur de mauvaise foi, 8 arpshcôuv, covrcs, f'ém. 
ñ orprÿexodaa , nç (partic. prés. de arpeÿcôuéu, 


| &, fu. vo). 


CHICANIER, rèaz, adj. puxpchoyes , ou (8, %)- 

CHICHE , adj. qudmie, ñ, dv (comp. draps: , 
sup. érarç). Être chiche de quelque chose, 
ziids quiôcuu, fut. quiocuat. 

CHICHEMENT , ado. qu dus. 

CHICORÉE, s. f. mxcprov, ou (rè). || Chicorée 
sauvage, rugie, ide (fi) 

CHICOT , s. m. tige de chou, de laitue, 
mauXse, 05 (6). || Morceau d'une dent cassée, rè 
ro Cddvrog DAoua, axes. 

CHIEN, s. m. xov, gén. xuvos (6). Jeune 
chien, oxbaE, axoç (4). Petit chien, xuviduev, 

co (rè) : œuvapuev, cu (15). Chien bichon, rè pue 
Auraicv muvipuey, cv. Gros chien, dogue, à 
pocaais, cÜ, sous-ent. xbuv. Chien de cour, 
6 xbuwv cxcupoç , gén. xuvès cixcupci. — de 
chasse, 6 muy Grpeurimis, où. — de berger, 
é xiwv nrupenxis, t5. Consultez le dictionnaire 
pour Les autres épithètes. De chien , xunxic, %, 
év. Dresser des chiens, cb: xuvas doxéw, &, 
fut. now. Les lâcher après leur proie , +cbs xûvasç 
irap-imu, fut. éray-icu. Être aussi effronté 
qu'un chien, wvèç Cuuara fo, fut. &w, Hom. 
Vivre comme un chien, xuviïw, fuf. iow. À la 
manière des chiens, xovrôcv. || Faire le chien 
couchant devant quelqu'un, riva ozive, fut. 
cavw. || Entre chien et loup, le matin, ÿr’ 
dupobxe. — le soir, mipi dsbny. 

CIHITENDENT, s. m. plante, dypwons, soc (x). 

CHIENNE ; s. f. xiuv, gén. xuvéç (#4). Petite 
chienne, xmviom, ns (ñ), ou plus souvent xu- 
vaptor, Où milite, cu (rè). 

CHIER , v.n. yo, fut. yéocue. 

CHIFFON , s. m. vieux morceau de linge, 
axe, cc (ro). || Au plur. menus objets de toi- 
dette, qpurapux, wv (ra) : ve , ne (ñ). Qui sert 
à serrer des chiffons, ypuredcxeg, eç, ov, Anthol. 
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CHIFFONNER , v, a. tpiG, fut. rpiÿw, acc. 

CHIFFRE , s. m. rù doburruwv amatcv, cu. 
| Écriture secrète, oivêrua, aveç (rè). Les chif- 
fres d'une lettre, omis, wv (rà). Écrire on 
chiffres, 1x ompeinv ypipu, fut. pdt. Qui 
écrit en chiffres, orpecypäpes, o (é). || Chif- 
fres entrelacés, évouara ouu-nerisyuive, en 
(partic. parf. pass. de ouu-niic, fut, #0). 

CUIFFRER , v. a. numéroter, Tor épiüuèv 
im-ypipe , fut. ypitw, dat. l Écrire en chif- 
Jres, cruncysaple, à, fut. von. 

CUIGNON , s. m. Le derrière du cou, abynv, 
éves (6) : parauyémor, oœ (rè}. || Touffe de che- 
veux noués par derrière, À émobcäeres xoun, ns. 

CHLMÈRE, s. f. monstre fabuleux, Xi- 
papa, aç (ñ). || Jlusion, œqav-acia, ac (à): 
xevcOcEix, as (4). Se repaitre de chimères, xs- 
vais Dior aiwpéome, cop, fut. vôriocmar. 
Les sots ont la tête remplie de chimères, 
avoit meva depiterre (home, fut. iooquu), 
Sol. La vertu n'est pas une chimère, cd ya 
marauov don vis dperis Éveua, 

CIILMÉRIQUE, adj. xavéc, , dv (comp. dis 
pce, Sup. draros) : MATauç, æ , ov (comp. crspex, 
sup. cratoç). Opinion chimérique, xavodckia, 
as Gi). Projet chimérique, xsvcbcuria où pa- 
racécuiz, a«ç (#). Rermpli d'espérances chi- 
mériques , xivüv iriduv puarcs, %, dv, Jsocr. 
Se forger un bonheur chimérique, xsvnv ua- 
xapiav iuavr® dva-rnidace, fut. nhdcæ, Luc. 
| Esprit chimérique, xevoppov où parmoppuv, 
uv, v, gén. ovos. 

CHIMIE, s. f. À xupum, fc, s0ous-ent. 
téym, G. M. 

CHLMIQUE, adj. jupumic, mn, ôv. 

CHIMISTE, s. m. 6 mel mr pupuciv ere 
Sdkwv (partic. de ontuddïu, fut. don). 

CIHIOURME , s. f. troupe de rameurs , Égé- . 
ta, &v (ol): xænvadrer, &v (ci). 

CHIQUENAUDE, s. f. oxavoaptoude, où (6). 
Donner des chiquenaudes à quelqu'un, à 
cxavzapite, fut. ic. 

CITIRAGRE , s. f. xapaypa, ac (à). 

CHIROGRAPHLE , s. m. yetpogpapov, ou (rè) 

CITROMANCIE , s. f. xstpomavrsia, aç (). 

CHIROMANCIEN , s. m. yeipcmavre , 106 (8). 

CHIRURGICAL, azx, ed. yupougyinse, d, 5e 

CHIRURGIE, s. f. À xapcugyuen, fe [sous- 
ent. végyn). Opération de chirurgie, yepous- 
via, as (%). Faire une opéralion de chirurgie, 


# 
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Lesounyées, &; fut. raw. — sur quelqu'un, 
wa. Instruments de chirurgie, Trà yepoupyua 
exsÜn , ve 

CHIRURGIEN, s. m. yapoupyoc, où (6). 

CHISTE, s. m. xoorn, nç(n), G. M. 

CHIURE, s. f. drondmmua, aroç (ro). 

CHLAMYDE, s. f. yhauôe, 630 (à). 

CHOC, s. m. heurt, xpoümnç, su (ñ) : oùy- 
xpouac, toc (%) : oûféalig, smç (x). Choc de 
nuages, À rüv vpdüv oûphali, ewç. Choc de 
voyelles, ñ Tüv poynévreys abyapouac, soc. || 41- 
taque, movaGoari, ñç (%). Soutenir le choc des 
ennemis, rebg moheuicuç bno-déyouat, fut. Üé- 
Ecpa. Au premier choc, êx npcoocAñs. 

CHOCOLAT , s. m. xoxchäm, ne (x), G. M. 

CHOEUR, #5. m. op, où (6). Former 
un chœur, yopèv mouéouat, oùmar, fut. rooue. 
Chanter dans un chœur, xcpudiw, &, fut. 
#*ow. Chanter en chœur, ouu-povio, à, fut. 
ñow. Chanter à deux chœurs, duuGudis ou 
guvéw, &. || Chœur d’une église, émiobodouoc, 
cu; (8). 

CHOIR , v. n. Se laisser choir, ninro, fut. 
ouai. Voyez Touxen. 

CHOISIR , v. a. faire un triage de ce qu'il y 
a de mieux, ix-\iyo, fut. AÆo, acc. Mots 
choisis, frparx dx-\wyuéva, wv. Choisir pour 
son usage ce qu'il y a de mieux,  dxavrov 
To Bérroror dx-Aéyouu, fut. AÆcuœu. Choisir 
à l'exclusion de tout le reste, &5-atpéou , où, 
fut. apioum, acc. Choisir de préférence, xpc- 
æpiouat, oÙpa, fut. aprooua, acc. Parmi 
tous Îles sujets qui se présentaient, j'ai choisi 
celui-ci, raûrnv dE Gnaoüv nposdunv rhv bo- 
6satv. Choisir quelqu'un pour roi, pour juge, 
nvè Baoix, diexorv aipéua, ou, fut. 
alpñoouat. Choisir trois cents hommes dans 
Parmée , red orparoÿ tpiaxoicug ämo-Aéye, 
fut. Xffu. Soldats choisis pour un coup de 
main, orpan&ra &nékexrot, wv (oi). 

CHOIX, s. m. triage, boy, fc (*). Le 
choix des mots, À rüv Énpairuy xpiaç', eos. 
Très-délicat dans le choix des mots, xepl ÿn- 
märov xpiatvy 4&xpiGéoraroç, mn, ov. Sans choix, 
dotxxpirec. 

Cuorx, option, aipune, cc (4). Faire un choix, 
aipeav mou, pat, fut. roma. J'ai le 
éhoix, yiverai pot aipao (yivoux, fut. avi 


._ equu). Se tromper dans ses choix, mpi tac 


dipéous duapräive, fut. dpaprroome. Laisser 
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à quelqu'un le choix de ce qu'il aime le mieux, 


Tivi Ty œipeorv dde, ri axe Boÿaras (3t- 
dou, fut. Jdcu : Beixue, fut. Bouromu). 
Cela ayant été laissé à mon choix, aip:oews 
mot Gosions. Si l’on me donnait le choix, « 
rie aipeaiv mot Scin, Jsocr. 

CHOLÉRA-MORBUS, s. m. violent épan- 
chement de bile, ychipa, aç (x). Attaqué de 
cetle maladie, yoxspuxic, dc, dv. 

CHOMAGE, s. m. interruption des travaux, 
anpakia, ac (*). 

CHOMER , v. a. célébrer une fête, icpro, 
fut. do, acc. Fête chômée, ñ écpréomos fuipa, 
gén. écpraoiucu ruépas. || Ne rien faire, axpa- 
xrie, ©, fut. ro0. 

CHOPINE, s. f. mesure de capacité, xorükn, 
nç (ñ). 

CHOPINER, v. n. xabo , fut. tou. 

CHOQUANT, anrz, adj. offensant , &sumñe, 
mic, éç : bOprorixde, , ov. Traiter d’une manière 
choquante, aixito, fut. isw, acc. : \Goitw, fut. 
(ow, acc. Blesser par des paroles choquantes, 
xoidcpiaus ou évsidsa Bade, fut. Bad, acc. ou 
simplement ivuibito , fut. iaw, acc. Dire à quel- 
qu'un des paroles choquantes, nva Acôcoée , 
&, fut. nou. || Indécent, änpsnnc, nc, éç (comp. 
éorepoc, sup. éoraroc). Cela est choquané, roùre 
cdi pére (mpéro, fut. rptlu). |] Désagréable, 
andnç, 76, Éç (comp. éarspce, sup. écrarcç). D'une 
manière choquante, änô&c. 

CHOQUER , v. a. heurter, xpcbw , fut. xpoôse , 
acc. — une chose contre une autre, ri nn xpoa— 
xpcÜw, fut. xpcoow. — deux choses ensemble, 
auy-xpobw, fut. xpoûcuw, acc. Les vaisseaux qui 
se choquaient l’un contre l'autre, ai ouy-xpobou 
ca Ana visc, gén. wüv, Polyb. Se cho- 
quer lâ tête contre un mur, riv xepan ro 
Taie mpoa-xpobe , fut. xpcôow. || Se choquer, en 
parlant de deux armées, ovy-xpcio, fut. xpobüce. 
cub-bdcow, fut. babo. | 

Cuoquen, offenser , rpoo-xpcûw , fut. xpcüce, 
dat. Si quelqu'un a pu lui faire de la peine 
ou le choquer, ef nç démo abris % spoo- 
dpoucé mou (aurio, & , fut. now : rpca-xpcdw, 
fut. xpouce). Se choquer de tout, äravra ou 
mpèc Aravra Êvo-yipaive, fut. yspavs. Être 
choqué, dyavaxriow , à, fut. now. — de quelque 
chose, nv, n, où ri nn. || Choquer la raison, 
le sens commun, la convenance, &oyiy n à 
drone À mupa TÈ mono moi, &w, fuL fou. 


.c5 (8). La mère de Jésus-Christ, à Xprorordxoc, 
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CHORÉGRAPHE, s. m. maitre de balleis, 
xopoBiTaeuxdo, ou (ë). 

_ CHORÉGRAPHIE ou Cuontoonurms, s. f. 

A xopolidaomauxn, fs (S0NS-ent. réym). 

À ER ORÉGRAPHIQUE, adÿ. popodrSacxamis , 
#, dv. 

CHORISTE , s. m. on f. xopmôdc, ü (5, #. 

CHOROGRAPHIE, s. 
pays, xopoypagis, as (). 

CHOROGRAPHIQUE, adj. 
À, Ve 

CHOSE, s. f. xpfua, avos (ro) : npayua, 
aroç (rè). Chose admirable, Oaüua, aroç (rè). 
Chose iniqne, aduempa, arce (rè), etc. Il y a 
une infinité de manières de rendre le mot Chose, 
suivant les mois qui l'accompagnent ; mais rien 
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n’est plus ordinaire que de sous-entendre 
roëqua, en metiant, comme en latin, l'adjectif 
an neutre. Les choses bonnes ou mauvaises, 
ra dyalà À rà xaxé, @v. Chose plaisante! - 
Aoïtov. Une chose plaisante, yacioy n. La chose 


du monde la plus plaisante, rù saävrev ysoid- 
raruv. Sur toutes choses, mepi maévrev. 
CHOU , s. m. plante, xpauôn, ne (). 
CHOUCAS, s. m. oiseau , xohouç, où où (8). 
CHOUETTE, s. f. oiseau , ÿhadE , œuxiç (À). 
CHOYER , v. «. bsparsbe , fat. «bc , acc. 
Qui choie trop ses enfants, Xiav api robe œuidas 
gdoropyes, 06, ov. |] Se choyer, dGpoliurie, 
à, fut. row. 
,4. m. onction, tpioux, aroç (rè). 
CHRÉTIEN, mnnm, adj. ypionavis, n, dv. 
De chrétien, qui convient à un chrétien, ypt- 
otiawxis, d, év. Être chrétien, en professer le 
religion, xptonavite, fut. ion. 
CHRÉTIENNEMENT, ad. LptOTLavx ÈS. 
CHRÉTIENTÉ, s. f. rù xpuonanxiv, où. 
CHRIST, s. m. oïint, consacré par une onction, 
soverdée, où (4). Jésus-Christ, ’Inoodc Xprorce, 


où (sous-ent. maphévce). Faux Christ, WYsudc- 
otore, œ (6). 

CHRISTIANISME, s. m. yp1ariameuse, cü (8). 

CHROMATIQUE, adj. Musique chromatique, 
xoopa, «roc (rè). 

CHRONIQUE, s. f. histoire rédigée par ordre 
de temps, ra ypowxa, ov. || Bruit public, PEN» 
ac (#). La chronique scandaieuse, ai vüv rai 
rare daychcupévey diaGcaxi, &v. 

CHRONIQUE, adj. xpcvumce, w, 0. 


f. description d'un 
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CHRONOLOGIE, s. f. LPovoypaqie ; aç (ñ). 
CHRONOLOGIQUE, adj. xpowompaguuie, x, de, 
CHRONOLOGISTE, s. m. ppovoypapos, ou (8) 
CHRYSALIDE, s. f. gpvaaic, (doc (ñ). 
CHRYSOCOLLEK, s. f. ypuooxéla, nç (x). 
CHRYSOLITHE, s. f. yovooubee, ou (6). 
CHUCHOTEMENT, s. m. Cuucnoraate, #. f. 

Pbupiaude, où (6): Yôbpiaux, aroç (rè). 

CHUCHOTER , v. n. ôupe , fut. icw. — à 
l'oreille de quelqu'un, nv où npès rivé. Chu- 
choter ensemble, oup-dubueitu, fut. (cn. 

CHUCHOTEUR, s. m. SuBuproriç, où (é) : 
ôupos, où (6). 

CHUT! ter. ciya. 

CHUTE , s. f. action de tomber, nrüox, suc’ 
(ñ). Faire une lourde chute, tournez, se casser 
en tombent, suaëv ouv-roiGouau, fut. rpipôr- 
aouau. || Chute des cheveux, À rñç xiunç éncfbor, 
fc. Chute des fouilles, oucféua, as (5). 
Chute d'eau, xaraÿfaxrre, o (é). [| La chute 
d'un si grand empire, À rouaûrne &pyñc xara= 
orpoqh, LIT 

Cnurz, faute ou mauvais succès, opdux, 
arog (rè) : sraieuæ, aroç (rù). Chute dont on 
ne peut se relcver, nraioux éveravipôwre, 
ou (rè). 

CHYLE, s. m. qukcç, où (6). 

CI, adv. ici, ivraïôæ. Par-ci par-là, fa 
xal Æyba : rÿôs xdmïos. Celui-ci, côte, aÿrn, 
roro : ds, ès, réês. Cet homme-ci, cûrce 8 
ävip. Cette année-ci, roëds roù Érouc. Ci-dessus, 
dve : évorépo. (Ci-devant, npocev : urpoabey : 
mpiv : +0 spiv. Nous avons dit ci-dessus, xpo-s1- 
prñxauev (parf. de spo-ayopebw, fut. rpo-soû). Ci- 
dessous, xare : xaruwrépuw. Ci-après, dv roic dEñc. 
Comme nous dirons ci-après, üç piques Aéquv 
(pôde, fut. paiow : Aéyew, fut, \fow). Ci- 
joint, roco-rprmivos, n, ov(partic. parf. passif 
de mpos-apréw, &, fut. nan). Gran « &ôe 
xatrar (eux, fus. ricopar). 

CIBLE, s. f. oxcnoç, où (6). 

CIBOIRE, s. m. xGwpiov, ou (ro). 

CIBOULE, s. f. plante, rîvoy, ou (rè). 

CICATRICE, s. f. oùn, %ç (%) : ra, 
f« (4). On voyait encore ses cicatrices, rav 
rpaupétov Ér qavsoñc slys Tac raids (Eu, 


fu. Un). 


CICATRISATION, s. f. anctwançs, suc (ü). 
CICATRISER, ». a. cAdw ou ér-ouldw où 
XaT=OUÀCU OU an-ouAde OU Guy-cuX0w, ©, fui. 
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ôcw, acc. Qui a la vertu de cicatriser , éneu- 
Armée, %, 6v. Ulcère qui se cicatrise, rù ax-ou- 
Acbpevoy Exec, cus. Qui se cicatrise difficilement , 
Suexartiiures, cç, ay. Plaie mal cicatrisée, +0 
üroukey Excs, ous. || Cicatrisé, couvert de cica- 
trices, oÙXoÔnç, 6, 65. 

CICEROLE, s. f. poids chiche, ipéüivo, 
cu (6). 

CIDRE, s. m. boisson faite de pommes, 
cixcpa, gén. oixspog (ro), Bibl. 

CIEL, s. m. CIEUX, pl. voûte céleste, cù- 
pavie, 05 (6). Le pluriel cbpawi, &v, ne s’em- 
ploie que pour désigner plusieurs cieux, Élever 
jusqu'au ciel, sic rèv cüpavèv aire, fut. äpa. 
Le ciel ayant paru s'ouvrir, cobpavoÿ Bayñve 
SEavroc (bryproua, fut. bayiccuat : Ücxie, &, 
fut, Sckuw). Qui s'élève jusqu'au ciel, oùpavc- 
uixnç, n6, ec. Votre gloire ira jusqu’au ciel, 
xAdg cpavoutmc dv avbpéruoie Bec (Exe, fut. 
fo), Aristph. Sur le ciel et sur Ja terre, à 
cdpav® xal êni Tâs Yñs, Æthén. Tomber du 
ciel, dE cbpaved ou dx rod cbpawÿ minre, fu. 
recu. Tombé du ciel, obpavonarr, ni, éc. 
Né du ciel, cpavogüzsurce, oç, ov. Les habi- 
tants du ciel, oi év cûpavs. Qui est dans le 
ciel, copavos, &, cv. —sous Îe ciel, bncupawec, 
cç, ov. — au-dessus du ciel, Ürepoupamos, oç, 
ev. Il est écrit dans le ciel, c'est La destinée, 
sluaprar où mémowra (parfais passifs de pape 
et de mpariw, &, inus.). Ce qui est écrit dans 
le ciel, ro sipapmévor, ou : Tà mempwmévor, ou. 
Le royaume des cieux, % dve Paodaeix, ac. 

Cixr, pris pour Dieu, sic, où (3). Il faut 
obéir au ciel, ro @s® rastoréoy (mit, fut. 
aude). Le ciel en a.ordonné ainsi, oôrw 86 
Jura To Oo (Joxéw, ©, fut. chu). O ciel! & 
noru; Grâce au ciel! aùv @ù. Que le ciel nous 
en préserve, que cela n'arrive pas, pà yévuro, 
D révric Osoi (vive, fut. yeviocuæu). Fasse le 
ciel que! sirs, opiatif. Fasse le ciel que cela 
arrive, aire yévoro. PIût au ciel qu’il nous en- 
tendit, sfr” Gpauv duov ir-axoüou (épsie, 
fut. épsiiriow : x-axcèe , fut. axcügouar), 

Ci, pris pour l'air, érp, dpoç (8). Ciel pur, 
mitoiæ, «ç (ñ). Ciel nébuleux, & änp wpdônc, 
gén. dipre vgddouc. Giel rigoureux, 4 àïe 
spaxbe nai Gvijsspos, 9ént. dépos Tpaxéoc xai ëvm- 
pépou. 

Cu ps mr, cüpaviaxos, o (8) 

CIERGE, s. m. xmpdç, où (6). 
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CIGALE, s. f. insecte, rirnk, eye (8). Pe- 
tite cigale, rerriyémos, cu (ro). Le chant des ci- 
gales, % mouaixn Tüv rerriyuv oôñ, %, Plat. 
Larve de cigale, rernyourrpz, aç (n). 

CIGNE, s. m. Voyez Cronr. 

CIGOGNE, s. f. oiseau, radapyôc, où (é).Y 
Cou de cigogne, 6 Sauyèe ayrv, evcç. Qui a 
un cou de cigogne, dcuycdupcs, 06, ov. 

CIGUE, s. f. plante ou poison, xévaov, 
o (ro). 

CIL, s. m. poil au bord des paupières, 
Bupapis, idce (à). 

CILICE, s. m. xübucv, ou (rè). 

CILLEMENT, s. m. oxapOapuyuc, où (6). 

CILLER, vw. a. — les yeux, oxxpBautoce, 
fut. exapôauiée. Sans même ciller les yeux, 
&axapSauuxri. Je ne leur permets pes même 
de soufiller ou de ciller les yeux, oùdè nveir 
io, oùdé axapdapürre (tu, &, fut. licy : nvée, 
Jut. snôce : cxxpôauioce, fut. GEu). 

CIMBALE. Voyez Crus. 

CIME, s. f. xopugni, ñs (ï). La cime la plus 
élevée de l'Olympe, à reù "OAburcu axpcrara xe- 
pue, fc, Hom. 

CIMENT , s. m. chaux mélée de sable, Ya 
periv, où (ro). || Au fig. Tout ce qui sert à lier , 
Jioue, où (6) : auvdeoues, cu (6). Voyez Ci- 
MEXNTER, 
CIMENTER, v. a. xd, &, fut. row, 
acc. : ouv-diw, à, fut. êrc ,' acc. || Au fig. 
Bien cimenté, solide, ad BeGnxss, via, dç (partic. 
parf. de Baive, fut. fiooux). Mal cimenté, 
Bia ovv-steuyuives, n, ov (partic. parf. passif de 
eu-teiyru, fut. TeüEu). Paix mal cimentée, à 
&GiGauos OÙ véyyuoc Où Émiarce eiprivn, ne. Voilà 
ce qui affermit et cimente l'amitié, roüro uèv 
guiav xoE xai ouv-dsi (xd, ©, fut. üoe : 
auv-die, &, fut. Sncw), Plat. 

CIMETERRE, s. m. äxvaxnc, ou (6). 

CIMETIÈRE, s. m. #oudvdptev, ou (rè)é 
xeuamrrpiov, où (ro), Eccl. 

CIMIER , s. m. — d’un casque, xüvos, o (6). 

CIMOLÉE, s. f. % mpulia, «ç (sous 
ent. vi). 

CINABRE, s. m. xvvaGapt, sœç (rè). t 

CINÉRAIRE, ad. Urne cinéraire, cv, 
où (6). 

CINGLER , v. n. sie , fut. n)sbaoue : farse- 
Jpoulo, à, fus. fou : sbdunhoée, à, fut. fow. 
Cingler en pleine mer, äva-rnlée, fut. rue 
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œuœ, Cingler vers la côte d'Épire, npèç àv 
“Hrugov sov my nouiouu, couat, ful. nacmas. 

Cncuen, v. à. frapper, bare, fut. iou, 
acc. 

CINNAMOME, s. m. aromale, xvvdpepuey, 
ou (ro). 

CINQ, adj. num. nivrs, indécl. Qui a cinq 
mois, ravraunvos, os, ov. Qui a cinq ans, #ev- 
raurnç, v6, és. Qui se fait tous les cinq ans, 
ravrasrmpixds, , 6v. Espace de cinq ans, mev- 
rasrnpic, i90ç (ñ). Qui a cinq letires, cinq 
mesures, cinq feuilles, sevrävpzpucc, mevrdus- 
roc, muvrdpuAos, 06, 0v, el ainsi d'un très- 
grand nombre de composés. Divisé en cinq, 
mvrauesre, ms, 6. En cinq parties, mvra- 
pepaç. Cinq fois aussi grand, mvramdaoc, cç 
ou æ, ov : mevrarhaaiuy, wv, ov, gén. ovos. Cinq 
cents, revraxiout, æ, «. Qui commande cinq 
cents hommes, rivraxomdpyns, eu (é). Cinq cen- 
ième, revraxcousorce, n, dv. Cinq mille, sv 
rœusyiue, mm, ax. Cinq fois, sivréuç. De cinq 
en cinq, ävà mévrs. 

CINQUANTAINE, s. f. Une cinquantaine 
d'hommes, dvdpecs &s mevrixovra, indécl. 

CINQUANTE, adj. num. mivmxevra, in- 
déct. Qui a cinquante ans, msvrnxovrasrniç, ni, 
&. Qui a cinquante têles, nevrrxcvraxapnves , 
, ov. Cinquante et un, #aevrixovra «lc, où 
el xai mavrmixcvra. Cinquante-deux, rivrrixovra 
36e. Cinquante et unième mevrnxoorèe mpürcs, 
ou. Cinquante-deuxième, mivrnxoaroc Sabrepos, cu. 

CINQUANTIÈME, adj. navmmxcarôç, , dv. 

CINQUIÈME, adj. niunroe, n, ov. Pour 
la cinquième fois, en cinquième lieu, #“iu- 
ÆTOY : TÙ WT. 

CINQUIÈMEMENT , adv. rd méurrov. 

CINTRE, s. m. voûte, aÿiç, t00ç (#) : xa- 
wdsa, aç (4). || Support d'une voûle, rù Tñç 
MAADUG CTAEIYUA, ATOS. 

» V. a. voiler, xauapoe, à, fut. 
scw, acc. || Arrondir en cintre, xuatcw, &, 
fut. oco, acc. 

CIPPE, s. m. petite colonne isolée, era, 
w (4). 

CIRAGE s. m. action de cirer, dune, 
suc (4). || Ce qui sert à cirer, dupux où diapa 
où dinpan, aroç (rè) : xrpoua, aros (rè). 

CIRCONCIRE , v. a. mipt-ripve, fut. rapé, 
acc. Circoneis , ise, pari. meoi-virunwivec, n, ov. 
Les peuples circoncis, oi dx mspironñç. 
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CIRCONCISION , s. f. nepireuñ, de (4). 

CIRCONFÉRENCE , s. J. mupipipua, ac (ñ). 
En forme de circonférence , xar& xüxAou mepioi- 
psiav. Avoir six toises de circonférence, ü 
dpyoiac xbMie met-iyo, fut. ie. 

CIRCONFLEXE , adj. mept-orupevoc, mn, ov 
Marquer d'un accent circonfexe, ript-05û0 5 
w, fut. once, acc. 

CIRCONLOCUTION, s. f. mpippao, soc (ñ). 
User de circonloeutions pour rendre sa pensée, 
ThY VWénay mpt-ppote, ful. ppice. Qu'est-il 
besoin de tant de circonlocutions ? ri Sei ro 
goûrwv Acyer (dei impers. fut. Ssñost); 

CIRCONSCRIPTION, s. f. miprypagn, fc (Â). 

CIRCONSCRIRE, v. a. mpi-ypipe, fut. 
pate, ace. 

CIRÇONSPECT , sers, adj. mpt-soxauuéves, 
n, ov (partic. parf. de mpi-oxinropat, fut. oxi- 
You) : sbAaGnç, ne, és (comp. éorapoç, sup. 
‘oraroç). Peu circonspect, &mspioxeanrec , 06, ov. 

CIRCONSPECTION, s. f. mipioure, toc (4) : 
sÜXGCSLX , as (4). Avec circonspection, sæpuoxsp- 
mévog : sdlaG&e : mipulayuévec. Il ne faut louer 
et critiquer qu'avec beaucoup de ménagement 
et de circonspection, émaiveus À Yéyouc sivau 
di mévu mepsromévous xal mipi-coxuuéveuc (œei- 
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Jopau, fut. puicouar : mipt-oxinrouat, fut. oui, 


Youat), Luc. User d'une sage circonspection, 
s0haGicuar, cüpat, fut. ncowai. Apporter à quel- 
que chose beaucoup de circonspection, mpéc 
Te Fiquaayuives yo, fut. Æo. Pécher par trop 
de circonspection | éxvio, &, fut. nou. 
CIRCONSTANCE, s. f. détail, fait acces- 
soire, mpioraas, «wç (). Toutes les cir- 
constances, Ta xaÿ éxaorcv. Expliquer jus- 
qu'aux moindres circonstances, ra xxf” £xxatov 
axnGoc dE-myiomat, oùpar, fut. nouæu. || Con 
joncture, mpioraoiç, sue (n) : xapoç, cù (6) : oum- 
gopé, Ge (ñ). Par quelque circonstance, xar& 
mipioraoiy : dx TÜYNS : TUXOY OM Cire TUyOv, 
(partic. neutre aor. 3 de ruyyäve). En toute cir- 
constance , ravrwe : ravrots : éxdorors. Prendre 
le bon parti en toute circonstance, saonç 7e- 
prordquws sûaroyée , &; fut. row. Quand la cir- 
constance vous y force, Érav Ta tie mipiorais 
otoç xatemuiyn (xaT-ensiye, fut. emsiEw), Pof:b, 
Circonstance favorable, xxpdç, où (6) : ebxmpite 
aç (#). Circonstance peu favorable, dxxwpia, aç 
(*). Les circonstances, en général, xœipoi, üd 
(ct). Dépendre des circonstances, xapæ due 
15 
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Abe, fut. sicuw. Dans les circonstances les plus 
graves, dv scis prior xæpcis. Les circons- 
tances où nous nous trouvons, cl mapt-sariTaç 
tu&s mupci, ov (de mept-icrauu, fut. mapt- 
rrnicouat). 

CIRCONSTANCIER , v. a. raconter avec dé- 
tail, éxdi-vyéuer, cpuor, fut. tocum, acc. Récit 
circonstancié , n Gxpiônç xaTa TAvrL Cmynot, 
EDG 

CIRCONVALLATION, s. f. nsptreytousc, 
-: (8). Mur ou ligne de circonvallation, ept- 
riz, aroç (rè). Entourer d'une ligne de 
circonvallation, ret-suyite , fut. iow, acc. 

CIRCONVENIR, v. «a mpixara-kauGave, 
fut. Xiÿouem, acc. Circonvenir les simples à 
force d'artifices et de ruses, rebs amhoûe réyvauc 
al mavoupyius ÎE-amaréo, &, fut. row. Se 


laisser circonvenir, mapa-xpcocuot, fut. xpouobr- 


GcuLaL. 
CIRCONVENTION, #s. f. ouate, 
«os (x). 


CIRCONVOISIN , me, adj. æepicuecs, cs, cv. 
Les lieux circonvoisins, ra nip£, indécl : rà 
xüxdo , indécl. 

CIRCUIT, s. m. enceinte, mapiocloe, cu (é). 
|| Voyage autour , mnuédeuas , sue (%). ]| Détour, 
ragtaquyf, üs (x). Faire faire un circuit à son 
armée, Thv orpaniav mept-dyo, fut. Eu. Faire 
un long circuit, mepiayuyñ cù perpix 4p%o- 
ua, ou, fut. yoñooua. Les circuits d’une 
route, Éque, @v (ci) : mepexaunai, &v (ai). 
Sentier qui fait beaucoup de circuits et de dé- 
tours, À oxcua &rparnès xat mots ÉAryuaoic ne- 
rhavapém, nç (mAavdw, à, fut. xse). || Cir- 
cuit de paroles, à Tüv' àxyuy xipta yep Où nent 
Gcanñ, fc. Voyez CimcouLocurion. 

CIRCULAIRE, adj. xuxuxoç, 1, dv : rapios- 
pre, ñc, &. Mouvement circulaire, mpipepa, 
&; (#). Forme circulaire, raptgépua, aç (#). 
|| Lettre circulaire, à RLOLPIEUTOG moto, 6. 

CIBCULAIREMENT , adv. xmxndov : me. 

CIRCULATION , s. f. mapipopd, &ç (ñ). — 
des passants, mspipoirnais, seç (ï). 

CIRCULER , v. n. mept-qipcum, fut. xapt- 
evrpônoome : mepi-Tofpe, fut. mapi-dpauobpas : 
REst-parde , &, fut. now. 

CIRE , s. J. xnpdç, où (c). De cire, xñprvec, 
n, ov. Qui a la consistance de la cire, xs- 
poudre, ns, éc. Attaché avec de Ia cire, xx- 
poñeros, 06, ov. Représenter en cire, xrpc- 
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nhactio,. ©, fut. row. Figure de cire, xngos 
rhaorev, cu (ro). Ouvrier qui fait des figures 
de cire, xnpexkdorne, co (6). Je faisais en cire 
de petites figures de cheyaux, de bœufs et même 
d'hommes, arc-Eéuv tov xnoôv, à duc, À irrouc, 
ñ xat vn Al aviponcue äGv-énaatroy (äxc-Eie, 
Jut. Eice : àva-nicaw, fut. nidau), Lue. 
Bâtir des cellules de cire, en Parlant des abeilles, 
xnpcdomeo , ©, fut. now, Théogn. 

CIRER , v. a. enduire de cire, xara-xnpce, 
© , fut. dcw, acc.|| Barbouiller avec du cirage, 
&keqe, fut. diÿo, acc. | 

CIRIER , s. m. qui travaille la cire, xne 
ocupyés, où (6). [| Qui vend de la cire, xrpce 
rune, o (). 

CIRON, s. m. insecte, äxapt, soç (rè). 

CIRQUE, s. m. irrcdpouoc, ou (6). Les jeux 
du cirque, xpxroix, mov (ra).. 

CTRURE , s. f. xñpoua, arcç (rè) : Gstupa, 
ou dhetpa; arog (ro). 

CISAILLER , v. a. daï%o, fut. ion, acc. 

CISAILLES , s. f. pl. Yaxi, (dc (5). 

CISEAU, s. m. — de sculpteur, yaugeicr 
cu (rd). || Csmaux, s. m. pl. Yaxie, idcc (à). 
Couper avec des ciseaux, aie, fut. ice, 
acc. Anacr. : Sia-bato, fut. ice, acc. Gal. 
Retrancher en coupant avec des ciseaux, énc- 
Walt, fut. iow, acc. Diosc. Petits ciseaux, 
waxidtov, où (rè). 

CISELER, v. a. J\Üügu, fut. Vüge, acc. 
Ciselé, ée, yaunric, , ov. Bien ciselé, «byaurroc, 
cs, ov. Ciseler tout autour, rapt-qhèpe, fut. 
Vigo, acc. Ciseler en relief, dva-ÿüqe, 
Jut. Püde, acc. 

CISELET, s. m. œupidiey, œ (ré). 

CISELEUR, s. m. hupsüc, és (6). 

CISELURE, s. f. fuyr, ñs (ñ). 

CITADELLE, s. f. dxpüncue, ce (5) : &epa, 
ac (#). ee 

CITADIN , s. m. dosdç, où (6). 

CITATION, s. jf. assignation judiciaire, 
xAfioç, 206 (ñ). || Ællégation d'un passage, d'un 
exemple, npoppa, àç (ñ). || Le passage lui- 
même, paprupix, aç (*). Faire une citation, 
paprupiav popéooue, ful. rpo-cicoum. Ce dis- 
cours contient beaucoup de citations des poëtes, 
ROAX monta épars mapr-éyst é Ages (mapr- 
Lo, fut. _&e), Lascar. 

CITÉ, s. f. mûue, sec (%). Droit de eité, 
ratraia, aç_(#). Donner le droit de cité, +r” 
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mokmiay Oidou, fut. Joan. L'ôler, sv nc- 
Aurelav doaiéoum, cbuat, fut. œuprocuar. 
CITER, v. «a. assigner en justice, xalio, 
&, fut. xmisw, acc. : xirrabew, fut. sou, acc. 
Ciler en témoignage, «is paprupiay map—ormu, 
Jut. napa-omse, où map-iorauar, fut, mapz: 
orracua. || Citer un auteur, npo-piouu, fut. 
moo-noouat, acc. : mapfyouau , Jul. ÉEquau, 
acc. : maporauat, Jul, mapa-drñoua, acc. 
Citer une loi, vouoy map-tyouat, fut. éecua. 
CITÉRIEUR, ztue, adj. dvOcrepoc, &, ov. 
La région citérieure, tournez, la région en 
deçä, % érirads yooa, ae (irirade, adv.). 
CITERNE, s. f. daxxc, ou (f) Eau de 
citerne, rèà Awœaiov Gôwp, gén. Udazcs. 
CITOYEN, s. m. nokiras, ou (6). Crrovenne, 
s. f. noïime, 130 (4). Inscrire au nombre des 
citoyens, eis riy rokuraiav éy-ypapo, fut. ypddu, 
acc. Les meilleurs citoyens, of rov dv mou Bi- 
riorct, wv. Les devoirs du citoyen, +à sie robe 
schirag xaô-aovrae, œv (partic. neutre de xab- 


#xo, fut. YEe). Les remplir, Ta xarx nv, 


#ouzeiav ed roue, cüuu, fut. roouu. Ci- 
toyen du monde entier, xcoucrchirns, cu (6). 
CITRE ou Crraus, s. m. arbre, Ovix ou 
65x, a; (ñ). De bois de citre, bives, n, cv. 

CITRON, s. m. fruit, xirouov, ou (rd). 

CITRONNELLE, s. f. plante, paxoacGüravey, 
œ (50). 

CITRONNIER, s. m. arbre, mrsix, aç (ñ). 

CITROUILLE, s. f. plante ou fruit, »xcÀc- 
xuv0z ou xcoxbvôn, nç (ñ). 

CIVIÈRE, #. f. qopeïcv, cu (+d). 

CIVIL, ne, adj. qui concerne les citoyens, 
OUT, 1, 6v. Guerre civile, à éupôxoc nos 
mo, cv. || Honnéte, poli, äoruiç, a, cv (comp. 
OTIPCe, SUP. Crzrcs). 

CIVILEMENT, ado. politiquement, roxruüs. 
Îl Honnétement, äcreivs. 

CIVILISATION, s. f. n süv tpcruv vue- 
péruce, vroç. Les progrès de la civilisation, : 
xa8” dépar Guuvov nokrabeola (infin. de ru 
Tabouat, fut. eoacuat). 

CIVILISER , v. a. adoucir les mœurs, jus- 
pée, ©, fut. üaw, acc. Se civiliser, s’'adoucir, 
Apepooua, cou, ful. oûiooma : racosvoux, 
fut. auôroouu. Qu'on ne pourra jamais eivi- 
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CIVILITÉ , s. f. urbanité, &oruéme, nroc 
(5). Avec civilité, äorsioe. || Civilités, bon ac- 
cueil, caresses, qucppoabve, &v (ai). Faire des 
civilités à quelqu'un, rwa gioppovéouu, côpou, 
fut. fau. Faire à quelqu'un toutes sortes 
de civilités, mäcav gueppcoëvny rvi Tp0Ge 
péhueu, fut. mpca-diooum. Faites-lui aus 
mes civilités, donacat xäxivey rap’ dueë (iorae 
Goma, fut. äondooux), Synés. 

CIVIQUE, adj. morue, n, dv. 

CIVISME , s. m. 4 nourxn don, %c, 

CLABAUDAGE, s. m. aboiement, blayude, 
(6). || Criaillerie, xpauyi, ñe (x). Il Bruit médi. 
sant, GioGxñ, üs (h) : Baacgmuia, aç (). 

CLABAUDER, y». n. aboyer, Laxriw, & - 
fut. ou. || Crier, xixpaya, fui. xaxpEcuar.,, 
Clabauder contre quelqu'un » le décrier, nva 
dta-Cidie, fut. Gai&, ou dta-cûpe, fut: cupà, 
ou fazopnuéo, à, fut. na. 

CLABAUDERIE, s. f. xpauyn, Ge (x). 

CLABAUDEUR, s. m. xpdxrnç, ou (é). 

CLAIRE, s. f. rapaic, «5 (é). Garnir d'une 
claie, façonner en forme de claie, rapou, 
&, fut. wow, acc. Entrelacé en forme de claie, 
TAOCÔNS, NC Ce 

CLAIR, ame, adj. qui jette de la clarté, 
patdpés, &, dv (comp. orapcc, sup. OTaTcç) : 
pavés, T3 6v (comp. drapoç, sup. rares) : Au 
FPS, &, 0v (comp. drspos, sup. érareç). Rendre 
clair, Aaurpve, fut. uv&, acc. Devenir clair, 
haprpüvepar, fut. vvbricouæu. Temps clair, ailpix, 
as (5). Nuit claire, wE aifpia, aç (#). A 
fait clair, Le jour luit, qaiva à flo (paive , 
fut. oava). Il commençait à faire clair, tr- 
dpoivey Mmipa (bro-paivu, fut. euvé), Luc. 

Cum, transparent, dauyic, %e, de (comp. 
éorigcs,. sup. doraroc) : dixpavic, nc, dc (comp. 
égztocs, sup. éoratoç). On ne saurait voir une 
eau plus claire, oùx foriw ÜSup roùds Stauyé- 
osepcv, Plat. || Tirer à clair, clarifier, äx-miw, 
&, fut. now. Au fig. éclaircir une affaire, &ix- 
capiw, &@, fut. fow, acc. : &xpiGée ou iE- 
axpt65w , ©, fut. ücw, acc. 

Craim, peu foncé en couleur. Rouge clair, 
Tà brépulpev, œ. D'un rouge clair, ÿdr- 
dpubpos, os, ov. Brun clair, rè ünépaiov, ou. 
D'un brun clair, ünoparo, oç, ov. || Teint clais, 


liser, ärôaoseurec, oç, ov. || Civiliser quelqu'un ,.| à Sixuyrs ypda, ac. 


le former aux bonnes manières, Htonuéw, &, 


fu. ice, acc. 


Crain, peu abondant, onaviç, x, dv (comp. 
GTEDCÇ, SUP. WTATOG) : CRAN, Æ, Ov (comp. 
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éripec, sup. wraroc. || Mince, peu serré, apauce, 
d, dv (comp. drapoç, sup. drarcs). Étoffe claire, 
ro dpoudv Üpasux, æarsç. 

CLam, percant, en parlant du son, Aauro5s, 
G, dv (comp. drepoç, sup. drarcç). Voix claire, 
À lauspä quvi, fi. Parler d'une voix claire, 
haurpcpuvéo, &, fut. vow. Qui a la voix 
claire, Aaunpopuvce, 06, cv. ] En parlant de 
da vue, be, aix, 0 (comp. drepcç, sup. Üüraroc). 
Vue claire, éEudopxia, as (#). Qui a la vue 
claire, éEvdepxns, vis, és. 

Cam, évident, facile à comprendre, çx- 
vpds, d, dv (comp. œrtapoç, sup. wTaTog) : 
Sos, ce, ov (comp. drspoç, sup. draroç) : oxpns, 
vs, é (comp. éorapos, sup. éoraros). Il est 
clair que, œavspèv ou Ofhov én, indic. Il est 
clair que jai raison, ouvepde ou Ode sui 
Faux Réyov (éye, fut. Aë%o). Rien de plus 
clair, mévrov oapéorarov. Rendre plus clair, 
cagnvito, fut. iow, acc. : ärc-capio, &, fut. 
ñow. || C'est clair, cela doit être, cela est na- 
turel, eixorws, Dém. 

Cram, s. m.— de lune, osrimov, ou (rè). 
Au clair de la lune, mpèç Tù osanwev. Il fai- 
sait clair de lune, #v ournvn Aaumpa (eiui, fut. 
£ocuaui), Thuc. 

Crau, adv. Voir clair, Bléro, fut. Baidouou. 
Voir plus clair qu'un autre, GEürspov rivos 
Blire. || Au fig. Voir clair dans une affaire, 
dxpGüç Tr mpäyua dia-yuooxe, fut. yrocouar. 
Il ne voit clair que dans ses intérêts, êv rois 
xépdea poôvov Sédopxs (parf. de Sipxcuar, fut. 
Sépéoua ), Soph. A l'heure de la mort, il 
voit plus clair dans l'avenir, dyyoc &v 6avarou 
ay rt xab-coù Ta pédovra (xxô-cpim, &, 
fut. xar-cÿouu), Esch. Socr. || Voir clair dans 
ses affaires, être à son aise, xalüç mpaoow, fut. 
rpaËw : ebrpayie ou sbropie , à, fut. ñou. 
{Parler clair, s'expliquer nettement, ax’ sù- 
dix pptu, fut. ppice : sbôéwç Aéyo, fut. 
Mo ou po : ebbvfbrpovio, à’, fut. ro. 

CLAIREMENT, adv. évidemment, oapüc 
(comp. éarapov, sup. éorara) : pavepüs (comp. 
œrtepov, sup. wrara). On voit clairement que, 
œavepov rt, indic. On voyait clairement qu'il 
se portait mal, édmou mompoc fyuv (rAdw, 
&, fut. wow :fye, fut. Eu). Faire voir clai- 
rement, év œqavp& Ssixvuu, fut. dtiEo. || En 
termes précis, Ôtaÿÿ#nv. S'expliquer claire- 
ment, sbôuébrucvé, ©, fut. now. Expliquer 
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clairement une affaire, rù roäyua dia-capée d 
&, fut. now. Il ne s'exprime jamais clairement, 
et ne me parle jamais que par ironie, dre 
&nogapet codèv, sipuvsbsrai Ts mpèç épi (aro 
capiw, &, fut. now : sipuveioua, fut. coca), 
Plat. Expression qui rend clairement la pensée, 
Ati rhv didvorav oapüc mag-toräoz, nç (partic. 
prés. de nap-iormu, fut. wapa-oricu), Basil 
Je vous dirai clairement la vérité, saÿÿraa- 
couar Tù dArbec mpoc buäc (mafénardtoma , fut. 
aocuat), Dém. 

CLAIRET, adj. Vin clairet, 8 mpÿdç civos, cu. 

CLAÏIRK-VOIE, s. f. ouverture dans un mur, 
eic. ydoux, are (rè). [| À claire-voie, apauc: 
oTaviog. 

CLAIRIERE, s. f. 8 ddavdpog vémoc, cv. 

CLAIRON, s. m. odAntyé, gén. cûimyye (4). 

CLAIR-SEMÉ , ée, adj. äpœdç, d, év (comp. 
OTIDOG, SUP. CTATOS) : CAVE, 06 OM &, cv (comp. 
WTIPCÇ, SUP. STATE). 

CLAIRVOYANCE, s. f. cEudépuaia, as (4): 
CEvdopxix, aç (x). 

CLAIRVOYANT, anrz, adj. GEudioxre, 
ti, € (comp. écrspeç, sup. dararec). Êlre clair- 
voyant, éEudspxé, &, fut. ce. 

CLAMEUR, s. f. xpauyi, fs (à). 

CLANDESTIN, mx, adj. Aafoaio, a, ov: 
XPUPALC, y OV : XOUPIOG, O6 OU Œ, CV : XOUTTOS ? 
ñ, Ov. 

CLANDESTINEMENT , adv. Axtpa : xoüqa : 
xp0Gnv. 

CLANDESTINITÉ, s. f. sd munriv, cù. 

CLAPIER, s. m. trou de lapin, oui ; 
co (6). 

se CLAPIR, v. r. polie, fut. sûco. 

CLAQUE, s. f. soufflet, xnüapoc, ou (6) : 
xchäptoux, aroœç (rè). Donner une claque à 
quelqu'un, ra xolapile, fut. iou. 

CLAQUEMENT , s. m. xporo, ou (8). Cia. 
quement d’un fouet, à rüç donaryyoe opec, 
«.— d'une porte, à vice Oüpas äpayuoc, c3. 
|| Claquement de dents, Youpiaoude, cù (4). 

CLAQUEMURER , v. a. xa0-sipyvuu Où xa8- 
cipyo, fut. sipEuw, acc. 

CLAQUER, v. n. xporéo, à, fut. now 2 
ÿepiw, &, fut. now. Il entendait le fouet cla- 
quer à ses oreilles, Yopoc %v GonAnyyos iv raie 
axoaiç (siui, fut. Toouu). Faire claquer, xcve , 


fut. xpcôcw , acc. Claquer des dents, rebs 


dddvrag auy-xporie, ©, fut. row, Luc. Cla- 
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‘Quer des mains, raic Xusoi mpctiw, &, fut, CLAYON, s. m. rapaog, Cù (8) : ra- 
éca. Lacs, ou (6): rakdptev, cu (ré) : Talapiance, 
CLARIFICATION, s. f. xabapuis, eù (8). [eu (5). 
CLARIFIER, v. a. xaBaipo, fut. ao, acc. CLAYONNAGE, 8. m. rdpauux, arcç (ro). 
CLARINETTE, s. f. ablic, cù (6). CLEF, s. f. instrument pour ouvrir es fer 
CLARTÉ, s. f. lumière, api, À (4). |||mer, mic, gén. mndce, acc. xxaïy (*). Petito 
Transparence, Diaiyua, ag (*). Il Clarté de la | clef, Oudiov, cu (rc). Fausse clef » Yauscxdei- 
vue, dEvdopxix, aç (ñ). || — de la voix, Aauroo= | div, cu (ro). Fermer à clé, xudco, &, fut. 
povia, aç (ñ). || Qualité de ce qui est facile à | 5aw , acc. Être sous la clef, xara-xbgie 
comprendre, cagnvea, a«ç (#). Mais reprenons |oux (parf. pass. de XATA=NASIO , fut. Ms 
ce nous avons dit, pour plus de clarté, &x | ou). Entrée, etocdoç, où (ñ) : fooce, ou (à). 
Érava-hauGdvorrsg rèv Adyov axpnvslas yapiv , | Corinthe est la clef du Péloponnèse, Képivôcç 
cirapuv (érava-lauGéve , fut, Aibopeu : dycpede , | Épcdcv Lynr aie TAv Iekomévmocv (Ho, fut. Go). 
aor. 2sizw). La clarté du style, rù rñe AÆruc | La grammaire est la clef des sciences, xpo- 
capés, cüc. Défaut de clarté, &odquia, ac (x). | cdcmoui ic rà paiuara À ypauparu (npo— 
Qui manque de clarté, äcagrie, nc, dc. cdcruio, &, fut, row). Avoir la clef des sciences, 
CLASSE, s. f. ordre, rfi, so (à). Quilsiv dprémuev roudsiar pouémua (parf. passif 
n'appartient à aucune classe, &raxroç, oç, ov. | de puiw, &, fut. ïcw). Donner à quelqu'un la 
Cet artiste est de première classe, rüv Tttxwrüv| clef des sciences, Tipi Tv aidsiav Tiv& Uuara= 
cbrcs ra npursia lys (fe, fut. os.) YoYyo, &, fut. row. Avoir la clef des cœurs, 
Ciasx, division d'élèves dans un collége ,| ra, YuXOY xparéw, &, fut. fou. Donner à 
Tag, suç (à). || La classe, Les élèves qui la quelqu'un la clef des champs, nvè àp-inu, 
composent, paünrai, &v (d) : oupualnrai, &v (oi). | fut. &p-nicu. || Explication, ne, sus (4). Clef 
Être le premier de sa classe, rüv oœuuuaônroy | d'une énigme, % roù aiviyuaros Ada, suc. Clef de 
épiorste fut. sou. Il Faire ses classes, riv| chifre, cvémua, œroç (ri). 
Epéouor rudiiav rudrouu , fut. suvbioua. | Cier de voûte » Ya, Ü0cç (4). |] Clef d'un 
H Aller en classe, sis rù GiBaoxmdsior gaurdw, &, | robinet, rù où cuAfivos Émarouov, œ. || Clef 
fut. oo. de violon, xiAaGce, ou (é). || Clef d’un ressort, 
CLASSEMENT , s. m. Gidrafiç, suc (4) : Gx- | d'une machine, cxacrnpia, aç (ñ). 
véunors, tous (ñ) : Jiavour, fig (ñ). CLÉMENCE, s. f. éruixsa, aç (À) : euy- 
CLASSER , v. a. dta-réocw, fut. ré£w, acc. : Vrouooim, ns (ñ) : mpaëmç, mroç (ñ). Avec clé. 
Sta-vipe, fut. nuo, acc. mence, énuxdç : ouyproumomxac. User de clé- 
CLASSIFICATION, s. f. SiéraËte, se: (). |mence envers les suppliants, énaurèv roi îxs- 
CLASSIQUE, adj. oychaarixde, %, dv. Tébouat mpGov map-iyo, fut. do. Gagner les 
CLAUDICATION, s. f. xühavats, suc (*): [cœurs par sa clémence, riv rüv évépéruv s5- 
Zoksix, aç (à). , vouav mpaoTuT xrdouu, fui. xricomat. 
CLAUSE, s. f. xipéxaev, cu (rè) : éuekoyia, |  CLÉMENT, are, adj, émuus, vie, 6 (comp. 
a (a). étapes, sup. éoraroç) : aupyrauov, wv, cv, gén. 
CLAUSTRAL, aix, adj. ovaonxée, M, 0velcvos (comp. ovéarspoc, sup. ovécratoc) : rpäoç, 
CLAVEAU, s. m. ou Cuaveuée, s. f. ma-|aix, ov (comp. érspos, sup. éraroç). Être clément 
ladie des bêtes à laine, ghmxric, ideç (à) : gAi-|envers tout le monde, pèx dravraç npdus 
kraiva, nç (#). | fo, fut. &o. Ce 
CLA VECIN, s. m. xo€iptov, ov (rè), G. M. CLERC, s. m. ecclésiastique, xAmpuxds, cb 
CLAVELÉ, x, adj. pAuxraivedne, ne, cç. (é). || Scribe, ypapparaôc, és (6). || Pas de 
CLAVELÉE , s. f. Voyez Ciavrav. clerc, faute, cpélux, arce (rè). En faire un, 
CLAVETTE, s. f. ognvioxes, cu (). spé, Jul. cporioua. Il a fait et fera 
CLAVICULE, s. f. xuic, gén. xxu dc; (ñ). |encore plus d’un pas de clerc, oÙx &raË, ax 
CLAVIER, s, m. cercle ou anneau pour at-| ré spin xai fr apalicsræu. 
trcher des clefs, xoixog, où (6). || Touches d'un CLERGÉ, s. m. xäpoç, œ (6). 
instrument, xavova, œv (ci). __“LÉRICAL, az, ad. XAnpUiG 7%, dv. 
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CLÉRICALEMENT , adv. xarä rèv xnpuèv 


TROTOY. ù 
CLÉRICATURE, s. f. lsparsia, ac (#). 
CLIENT, s. m. suharne, ou (c). CLunrz, 

5. f. nians, 1d0ç (4). Être le client d’un autre, 

rw mdèkw, fut. aa. 

CLIENTÈLE , s. f. état de client, nuartia, 

« (ñ). Se mettre sous la clientèle de quelqu'un, 
duauroy nn éy-pupüu, fut. isa. || Tous les 
clients, td mekatixv, cu. 

CLIGNEMENT ou CuicnOTEMENT , 8. M. oxap- 
Sapuyuis, où (0). 

CLIGNER ou CuicnorTer , v. n. oxxpdauvedt 
fut. Ew. Qui a l'habitude de clignoter, oxapôn— 
puxruée, %, dv. Sans cligner, aoxapd apuxri. 
Qui ne cligne pas, &oxapSduuxrec, oç, ov. Re- 
garde-moi sans cligner, Baébov ais ul &oxap- 
Säuuxres (Blirw, fut. Baiÿouu), Aristph. 

CLIMAT, s. m. degré de latitude, xipa, 
aroç (rè). Les régions situées sous le climat du 
midi, ai év ro vorio xAinan opat, &v. || Région 
on général, xôpa, aç (ñ) : vi, fs (%). Dans 
d’autres climats, dv ŒXXauç yopuis. Dans tous 


les climats, éroinors yñc. || Température, ass ;: 


épos (8) : rc œépcs xpäaç, swç (4). S'accoutumer 
à un climat humide et froid, bypo xai ya 
papic, &épr dv-ebitcua, fut.-sbtoônocua, Hérodn. 
Les plantes et les: hommes sont modifiés par 
les elimats, xai rüv qurüy Tà omépuarx, xxi 
TOv dvporey où Bio Tais xopors ouvek-cuoucuv- 
Ta (ouvsk-cuoidouar, où, Jul. wôrooua), 
Plut. 

CLIMATÉRIQUE, adj. xiuaxrroucde, %, dv. 

CLINCAILLIER , s. m. Voyez Quxcauuen, 

CLIN p'œiL, s. m. oxaæp)apuyuoc, où (ô). 
Faire un clin d'œil à quelqu'un, rivi ox«pôa- 
uôcow, fut. üEe. En un clin d'œil, év& dxapet. 

CLINIQUE, adj. xs, n, dv. Médecine 
clinique, À xtvom larpia, ac. 

CLINQUANT, s. m. métal faux et brillant, 
épeixaece, cu (6). || Faux brilant dans le dis- 
cours, jpœumara, œv (rx). Mettre du clinquant 
dans un discours, xpoupara T® Ayo ém-ypo- 
ati, fut. tow. Morceaux de clinquant destinés 
à éblouir, ra mpoç xp xeypwamévz, œv (partic. 
perf. pass. de ypovruu ou ypéte, fut. ypéau). 

CLIQUE, s. f. oboraoiç, twç (#). Toute la 
clique d'Anptus, oi ami ‘Avurov. , 

CLIQUETIS, s. m. Yipoc, cu (8). Cliquetis 
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octtaç, tœç. Cliquelis des armes , dans le combat, 
À Tov érAuv abppalç, su. 

CLIQUETTES, s. f. pl. xpiuoæa, 
Jouer des cliquettes, xpsu£axdtu, fut. 
Habile à en jouer, xpsu@aaorac, cù (6). 

CLISSE, s. f. petite claie, taapos, cv (é) : 
raapioxog, où (6) : raïdatov, ou (rt). En termes 
de chir. petite planchette, oyidak, axes (x). 

CLOAQUE, s. m. äudpa, aç (n). L'eau 
impure des cloaques, duadpsuua, arc (rt). |] 
Rome, cloaque impur de tous les vices, ‘Pour, 
sl Av oup-bai nav rù peyômodr (oup-5le, fur 
Peau). 

CLOCHE, s. f. instrument sonore, xwduv, 
ævoç (ë). Coup de cloche, à +cù xudmvcs xcu- 
moç, ou. Le son des cloches, ci xmwv:e:20 
xiurot, œv. La cloche sonne, xcunsi 8 xd 
(xcurio, &, fut. now). Sonner la cloche, xuduvite, 
fut. iso. Baltant d'une cloche, bénrpev, cu (rè). 
Î Fou portatif, xiGaves, cu (6). Pain cuit 
sous la cloche, äproç xubavimne, ou (é). f] Abri 
de verre pour les plantes, Tù baloïv otéy:5u2, 
are. || Ampoule, œauxric, idcç (à) : 
ns (A). 

CLOCHEMENT , s. m. yokaoua, arcç (rt). 

a CLOCHE-PIED, adv. do" évèg oxéxcuc : 
xarx barépou aëkouç. Sauter à cloche-pied, daxu- 
A , fut. tou. 

CLOCHER, s. m. # xudevopipe müpycs, 
ou. 

CLOCHER, v. n. boiter, yokaive, fut. ava : 
xwkw, fut. sûaw. De quel pied cloche-t-il ? 
morépe oxëe, OÙ néripoy mod YuwAds Éort 3 
Clocher des deux jambes, én’ äuporipæs Taiç 
Éyprôauis pakaive, fut. avo, Grég. Clocher tout 
bas, boiter un peu, ox ou bro-oxatu , fut 
cxiou. || 4u fig. Vertu qui cloche, % ea 
&psrn, fi, Plut. Période courte et qui semble 
clocher, À äno-xsxcuuém xal yuiÿ épi ss 
picdc, cu, Dém. Phal. Il y a quelque chose 
qui cloche, tournez, il manque quelque chose, 
Dar n (d-Asino, fut. Xsibo), 

CLOCHETTE, s. f. à puxpèç m0 uv, eve. 

CLOISON , s. f. ppiyuz, aroç (rd). Entourer 
d’une cloison, repi-ppacow, fut. pate, acc. 
Séparer par une cloison, dia-ppésow, fut. 
ppa&w. (Cloison de séparation, Déppayne; 
arog (ro). 

CLOITRE, sm portique, TAPIOGTUMGV; CU 


sw (sa). 


pire, 


des armes que lon agite, % rov EmAuv éravé- | (xd). || Monastère, xeuvoCiov y ou (rè)e 
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CLOITRER, v. u. eg xcuvsGicv xat-aje, Jul, 
fu, acc. 

CLOPINER, v. n. oxito, ful. oxico. 

CLOPORTE, s. m. insecte, Gvioxce, ou (6). 

CLORE , v. a. fermer, ppxsow, fut. gpaiu, 
acc. Ciore une vigne de baies, opayuèv Tñ du- 
sûo mepi-tibrqu, fut. spt-iow. Porte close, btp 
œeappayutm où xexutauém, nç (partic. passif 
de gpioso, fut. ppabw, et de xiw, fut. xaio - 
A huis clos, xar” iSiav. || Clore les yeux, pv, 
fut. pôow : xapudw, fut. dou. Je n'ai pu clore 
l'œil de toute la nuit, rñe wxrèç cûg” fuuou. 
Cilore les yeux à quelqu'un, roù bavovros Gpba).- 
pebs ouv-Tibmu, fui. ouv-lriou. À yeux clos, en 
aveugle, =somst@ç. || Clore la bouche à quei- 
qu'un, 70 oréua mit ip-ppdoou, fut. gpabu, 
ou Bio, fut. Pécu. Bouche close! silence ! oz. 
I Nuit close, ñ v06 Bubata, gén. vuxr2ç Pains. 
À nuit close, Pabeixç rôn vuxrcç. || Clos et cou- 
vert, ossjavés, n, cv. Se lenir clus et couvert, 
& xcorro di-dyu, fut.aku. || Ce sont pour moi 
lettres closes, vobswv aubürrés si, fut. focpu. 

Cionx, terminer, conclure, ovu-ripaiso, 
fut. av, acc. Core un compile, xabapaç Ta 
drycuc ruiu, &, fut. ou. 

Cons, v. n. se fermer. Porte qui clôt bien, 
dx ovsyavucs pæuuxuia, aç (partic. parf. de 


wo ,- fut. pou). 


CLOS, s. m. champ fermé, aypx moi 
ppaxrcs, ou (6). 

CLOTURE, s. f. ce qui sert à clore, ipxos, 
ouç (rè) : qeiyuz, aroç (ro). Haie de clôture, 
poaymis, où (6). Mur de clôture, éoxicv, cu 
{rè). || Fin, conclusion, ouunipaoma, arce (ro). 
Clôture d’un compte, à roy ebbuvoy ouurs- 
saouoç, cü. || Clôture d'une assemblée , 2601, ruç 
‘). Avant la clôture de l'assemblée, xpiv Av- 
bivau riv dodroiay (Ado, fut. dau). 

CLOU, s. m. pour attacher, ce, om (6). 
U portait des clous d'or à ses souliers, xpv- 
ace acue dv rois bncOnpaoty éodon (pcpéw, &, 
fut. row), Athén. Garni de clous d'or, ypu- 
edndos, 06, ov. — de clous d'argent, àoyu- 
ponkos, 06, ov. Sceptre enrichi de clous d'or, 
cxfarpor YpUocIe HANUS TETAPMÉVEY, CU (parlic. 
parf. passif de mise, fut. rw), Hom. Clou 
à grosse téle, yompoc, ou (6). Attaché avec des 
clous, ouperayis, %, &. Arracher un clou, 
Dur où poupe éE-mpée, ©, fut. «price. Enfoncer 
un clou, cv où yéupor xera-nipuum, fut. 
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rt%v. — dans la terre, xara y. Clou ou che- 
ville pour suspendre quelque chose, rxasxos, 
co (:} Suspendre à un clou, racoûw ava- 
xosuävrou, fut. xssuice. || Au fig. Chasser un 
clou par un autre clou, cv #0 ix-xpcbe, 
fut. xecôcw, Luc. Un clou chasse l’autre, #4 
Tiv Tacy, maoade Jè nécaxcv, Poll. 

Crov, maladie, Ochrv, five (8). || Clou ce 
girofle, aromaie, xxpudouicv, ou (rc). | 

CLOUER , v. a. xab-ndo, &, fut. dou, 
acc. Clouer une statue sur sa base, ävêpiés-x 
rf Bdou nooo-ràju, &, fut. éow. Être clou: 
sur [a croix, r@ oravoù mooa-riccuxt, ou sim- 
plement neco-niiua, couar, fut. wbriacuæu. On 
voyait Andromède clouée sur un rocher, ép:v 
iv Try Avdpuedav éri rives mérpas moca-minao- 
cauvpévny (ou, à, fut. Gbcua : rpca-rasaz- 
Mo, f. t0aw), Luc. Cioué, ée, au propre, rxa0z- 
euros, %, oôv. || Au fig. Cloué sur les livres. 
rotg BiGaicrs npoa-rernxws, uiæ, éç (partic. par. 
de npoo-rrxcuar, fut. roœnccuu ). Cloué sur 
un lit par la maladie, xuvrpne, ne, 2ç : muiv:- 
RES, 6, és : Ou comme en français, rÿ xivr 
necanAuuÉe, n, cv (partic. parf. passif de 
mhoo=vAsw, &), Chrysost. 

CLOUTER, v. a. garnir de clous, fxcu: 
Riou Où dia-riio, Jul. mipD, acc. 

CLOUTIER, s. m. 6 adrpay Mouv dppérne, cu. 

CLYSTÈRE, s. m. xvormp, ñpoç (6) : XXUa-r.- 
puov, ou (ro). Donner un clystère à, xÜ%w, fu. 
ben, acc. , 

COACCUSÉ, rx, adj. ouv-duxéueves, n, c 
(partic. présent passif. de ouv-dioxe, fut. 
dtoEcua). 

COACTIF , ive, adj. dvayxaormç, ni, ov. 

COACTION, s. f. Bla, a (ï). 

COADJUTEUR, s. m. ouvapyé, où (é). 

COAGULATION , s. f. fx, sc (ñ). 

COAGULER, v. a. épaissir, congeler, nr- 
pou, fut. miku, acc. Se coaguler, sim, 
fut. ragrooum. Coagulé, ée, rennyus, uix, dç, 
gén. orcç. 

sa COALISER , v. r. ouv-iorame , ‘fui. ou 
arnoomas. (Coalisé, ée, ouv-1ormxuc via, G6ç, 
gén. 6Tos. 

COALITION , s. f. oborançs, ewç (à). 

COASSEMENT , s. m. xoauyr, fc (x). 

COASSER, v. n. xato, fut. xpaEw, ou 
mieux au purfail, xixoaya, fut. xexpabcue, 

COCHE, s. m. voiture publique, rù rar 
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Jéxoy Éynua, arc. Coche d'eau, + æxvêcxcy | flammé de colère, xapôix Gpyf lf-ruusm, ns, 


vauxATpIOv, OU 
COCHE, s. f. la femelle du porc, ü, gen. 
dcç (à). 
COCHE, s. f. entaille, fente, ivreur, ñc (à). 
COCHEMAR, s. m. Voyez Caccneman. 
COCHENILLE, s. f. xixxoç, ou (6). 
COCHER, s. m. visyoc, œ (6). Être le 
cocher de quelqu'un, nvi #wcyio, &, fut. ñoo, 
ou Avioyebo, fut. süsw. Métier de cocher, fic 
Asia, a (à). , 


ou Oupès dE-numivoc, ou (partic. parf. passif 
d'Et-dnre , fut. dbw). J'ai cela sur le cœur, 
cela me tient au cœur, rcüro Bapüvouu, fut. 
Bapuvbrioouas : roùro ou émi rer Gyôouai, fus. 
axtecmioua, Où &yavaxrie, à, fut. row. Qu’avez 
vous sur le cœur? ri dAyaic ; mt vin dAyaic (kyé, 
& , fut. ñouw) ; Percé jusqu'au fond du cœur, r# 
xapdiav nAmytis, sioæ, év (partic. aor. 2 passif de 
rAñcae , fut. nAñ&w). Avoir le cœur serré de 
tristesse, Aôny ou &vix Ou maptoduvia mitouæ, 


COCHÈRE, adj. f. Porte cochère, % abasecs lfut. msoôrioouu. Cœur serré de tristesse, % #- 


Oüpa, aç, Plat. ou simplement à abhurcç, cu, Plut. 

COCHET, s. m. jeune cog, à viç &u- 
xrpuov, dveç. 

COCHEVIS, s. m. oiseau, xopudani , id0ç (#). 

COCHON, s. m. yxcipoç, ou (6). Marchand 
de cochons, yoporéanç, ou (#). Étable à co- 
chons, youporpoptov, cu (rè). Chair de cochon, 
rd xoipcicv xpéas, gén. xpiwç. Cochon de lait, 
Béxpeé , axoç (ë). Petit cochon de lait, 3u- 
paxiov, ou (rè). 

COCHONNER , v. n. meitre bas, en par- 
lant de la truie, rixro, fut. ritoua. 

COCHONNERIE, s. f. malpropreté, urapia, 
a (#). || Cochonneries , ordures , xabüpuata, 
wv (ra). 

COCON, s. m. coque de ver à soie, Bou- 
Güxtov, ou (rè). 

COCTION, s.f. rép, soc (#). 

CODE, s. m. recueil de lois, rù roy VOLE Y 
cop, @TO : ravdéxren , &v (ot) : vépat » &v (ci). 

CODICILLAIRE, adj. 8, n, ro &E iridta- 
êrxnç ou xar’ imdabéenv, 

CODICILLE, 5. m. inidtabem, nç (à). 

COEMPTION , s. f. auvévrox, eu (4). 

COERCITIF, 1ve, adj. xoaorixog, %, dv. 

COEUR , s. m. partie noble de l'animal, xap- 
dia, aç (ñ). Le cœur me bat, xapdix por mn9& 
(mmêdo, 5, fut. noce), Plat. Mal de cœur, 
xapSiayix, aç (1). Avoir mal au cœur, xap- 
taxyio , &, fut. now. Sujet aux maux de cœur, 
xapÈLaX VOS, T1, dv : xapôraxde , ", dv. Soulève- 
ment de cœur, vauria, æç (*). Soulever le 
CŒUr, vauriäy Ou xaghorTrsty moe, &, fut. 
raw). Qui fait mal au cœur, vauriwônc, nç, sc. 
Sentir son cœur défaillir, Auncuyéo, ©, 
fut, no. 

Cour , dme, siège du sentiment » xaxpSia, a 
(x) : Gupos, 


piumoc Quyr, fc. Ce qui lui fait surtout mal 
au cœur, 8 dd palora Aumirat (lumiu, cb, 
fut. nômoux). Aimer de tout son cœur, êx xap- 
lus ou x Thç xapdias pÜéo, &, fut. ce, 
acc. Bon cœur, ypnoromnçe, nroç (ñ) : euùav- 
bpunia, aç (ñ) : pcpocsüvn, nç (%). Qui a bon 
cœur, xpnoroç, %, 0 2 pÜdvipunoe, 06, cv: 
pU\dppuv, wv, ov, gén. ovec. Mauvais cœur, xx- 
xendex, aç (ñ). Qui à mauvais cœur, xaxcrônc, 
m6, 66: deuciç, ns, éç. Dureté de cœur, rpayôrne, 
nroç (ñ). Gagner tous les cœurs, ras duyäs 6 
pete , fut. sûcw, où n-dyoua, fut. douar, 
ou dp-ixoua, fut Eux : mévrag vou 
mouç Yuyayoyéu, ©, fut. row. N'avoir qu'un 
seul cœur, étre parfaitement d'accord, êpe- 
bupéo, ©, fut. üow : éuevoio, fut. row. Ils 
n'ont qu'un cœur, éuupoi siay dia. || 
Mon cœur, terme de tendresse, {uñ xai Yuyr, 
Juvén. 

Cœun, pensée, voÿc, gén. voë où voiç (8) : 
dtévaix, aç (#) : yvoun, nç (%). Ouvrir son 
cœur, Trèv didvaay dva-nrûcoe, fut. nrébu. Je 
vous ouvrirai mon cœur, &Gva-pavoüux buiv 
4 pvooxe (äva-paivouat, fut. paxüua ). Celui 
qui cache ce qu’il a dans le cœur, à pa Xéyov 
& ppovsi (ve, fut. AËo : ppovin, &, fut. 16e). 
Le cœur me dit que, xpo-yéoxe, fut. yve- 
coudt, OU mpo-mobavouut, fut. aobioouar, avec 
ên et l’indic. 

Cœur, volonté, ardeur, bu, (é) : 
recbuuia, as (à). Avoir le cœur à l'ouvrage, 
buuèv èx” Éoyo jo, fut. uw Cela m'est à 
cœur, reüro pet mpèç Ouoÿ ati. Je n'ai rien 
tant à cœur que de, oùdér po otre npèç 
uuoë éoriv : cv oùre npo-duuéoumat, cbpa, 
fut. noquu, avec wç et l'infinit. Ce que j'ai 
le plus à cœur, à sspi mAsiorou souéoum, oïuat, 


ù (6) : quyr, fs (#). Cœur en- [fur roue : 8 uahMora npo-tupioua, oùpat, 
a, 


CŒ 


fat. vocum. Si le cœur vous en dit, el Bob: 
[2e pers. indie. prés. de Bcükoua) : l Bu 
Acuéive où lon, Dém. De bon cœur, &auévec. 
De tout cœur, npipus : mpoppivec : de duyñe : 
éx xapôiac. Louer quelqu'un de tout cœur, 
dx duyñc nva alvée, ©, fut. aivécu. Qui agit de 
bon cœur, busv, cüox, dv, gén dvrc. À contre- 
cœur, éxouciuc. Qui fait quelque chose à contre- 
cœur, éxwy, ouox, cv, gén. ovros. Ils ne par- 
aient ainsi qu'à contre-cœur, dxovrsç raÿra 
Osyor (iéyu, fut. Au). De gaieté de cœur, 
dx meprouaiaç, Dém. 

Caun, courage, Oupic, où (6) : ebtuuix, 
ex (ñ) : cbduyia, ac (A): ppomma, aros (rè) : 
dvdpsia, aç () : aps, fe (4). Homme 
de cœur, éme sübuyce ou sbxapôice, ou (6) : 
&vño dyaboç, où (6), où simplement avip, gén. 
&vôpse (8). En homme de cœur, &vôpsioc. 
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de” P&t6, yupüvos, ipous peocbvres (jusofu, 
&, fut. ñow). Le cœur de l'arbre, rè où mpéuvg 
éyrdpôiov, oœ. 

COFFIN, s. m. panier, xéquvec', ou (6). 

COFFRE , s. m. bolte, mGwroc, 05 (#) : xiÿæ, 
ns (#). Petit coffre, mGwricv, ou (rè). Caisse à 
serrer l'argent, &pyopictin, nç (4). Les coffres 
du roi ou de l'État, 5ù Baouixèy où Onuiotor 
rapuiov, cu. || Cercueil, ocpoç, où (8). | Poisrine, 
Oupat, axcç (6). 

COFFRER , v. a. xab-sipye où xab-sioyvout, 
fut. siplo, acc. : Sin, fut. Sicu, acc. 

COFFRET, s. m. mGwric, ou (rè). 

COFFRETIER, s. m. mGuwromoude, où (3). 

COGNASSIER, s. m. arbre, À 8x 
urMa, a. 

COGNÉE, s. f. Em, nc (4). Mettre à 
l'arbre la cognée, 75 Sévôpe muy be-inu, 


Agir en homme de cœur, évépayaléo , &, fut. | fut. bg-raw. || Jeter le manche après la cognée, 


“ou : dvopayalibouu, fut. icoum. Avoir du 
cœur, dévopsiar Eu, fut. fu. Avoir trop de 
cœur, éréouatpa povéw, &, fut. now. Avoir le 
. cœur haut, puyzpoovio, à, fut. row. Avoir 
un cœur invincible, duyñv &nñrmmroy fye, fu. 
So. Cela est insupportable pour un homme 
de cœur, &kyevoy reüro avdei y ppomua Éyovrr. 
Bassesse de cœur, ramuvegpcaivn, ns (4). N'avoir 
point de cœur, ramuva œpevée, &, fut. 00. 
Qui n'a point de cœur, dfumog, 06, ov : dxapôros, 
o6, 0. Perdre cœur, dévuiu, &, fut. now. Ayant 
tout à fait perdu cœur, dv peyiorn abupix xx0- 
sormms, droç (partic. parf. de xab-icrauu). Re- 
prendre cœur, &va-bapfés, à, fut. now. Avoir 
le cœur de, éafhée , © , fut. now : bno-uive, fut. 
pavo : xapripiw, &, fut. row. — de faire quel- 
que chose, #ncuiv #1 où muñoai n. Donner 
du cœur, 6zépüve ou Oxpove, fut. uv, acc. 
Faire contre fortune bon cœur, émi roi ma- 
chat xapripée, &, fut. nou. 

Cœvn, mémoire, pwiun, nç (x). Par cœur, 
nd pviunç. Savoir par cœur, àx prune Fe, 
Jut. Go, acc. Apprendre par cœur , ix-uavdve, 
Jut. pabrouu, acc. Je pourrais réciter par 
cœur l’Iliade et -l'Odyssée, Suvziunv &v ’Iuadda 
Gnv xxi "Odvoosiay nd oréuaros simeiv (Sôvaue, 
fut. Sumicopau : simev, aor. 2 de Aiyw ou d'ä- 
qoute), Xén. 

Cœvn, milieu, péocv, o (rè). Au cœur de 
la ville, év pion tj nou. Au cœur de la Grèce, 
dux ppiony Try ‘EAdôx. Au cœur de l’hiver, 


renoncer par désespoir, är-ayepetw, fut. àän- 
tp@ : dno-pvooxe, fut. yréccuas. 

COGNER, v. a. xpobu, fut. moûcé, acc. 
bsive, fut. dsvw, acc. Cogner un clou, une 
cheville, %aov, nécozcv sivo, fut. devo. 11 
s'est cogné la tête contre un mur, rhv x:- 
paññv raie #poa=dxpoucs (npoo-xocbe, fus. 
xpcÜce). 

COHABITATION, s. f. ouvoixmac, se (x). 

COHÉRENCE, s. f. ouväquz, aç (f): ox- 
équa, aç (à). 

COHÉRENT, mxrz, adj. auvagñs, ds, à? 
ouveyris, A6, de 

COHÉRITIER, s. m. ouyampsvouoe, cu (6). 

COHÉSION, s. f. ouvagn, ñç () : oùp£ 
quatç, sw, (ñ). Avoir une cohésion naturelle, 
ouu=réqura (parf. de ouu-péouu , fut. poaouu). 

COHORTE, 5. f. réqua, aroç (ro). Préfet 
d’une cohorte, rayuarapyne, ou (6). 

COHUE, s. f. éyaoç, ou (6). 

COI, adj. Se tenir coi, drpauéu, &, fut 
ñ00. 

COIFFE, s. f. pour la tête des femmes, 
xahünrpæ, ac (%). || Bouchon ou couvercle, 
roux, aroç (ro). || Membrane des intesiins, 
énirAcov, ou (rè). 

COIFFER, v. a. couvrir la tête, Thv x- 


Joan xakèmre, fut. 6j. Être coiffé C'ux 


chapeau à larges bords, méracov popéw, ©, 
fut. now. Cdiffer un vase, une bouteille, etc. 
roux*o, fut, dc, acc. || Orner la cherelure, 
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Thy xcunv Où Thv xpalrv xcauiw, à, ful. rau. 
Se coiffer, riv xéuny ou Tiv xapaany xoopicuu, 
ua, fut. xocua. || Au fig. Se coiffer d’une 
opinion, ScExv npo-Aauodve, fut. mpo-krpoua. 
Se coiffer de quelqu'un, ri nn paivpat, fut. 
paviocper. Être né coiffé, avoir du bonheur, 
dyaëÿ puipa npicouw, fut. mpaku. 

COIFFEUR, s. m. xcuuwrns, où (ë). Corr- 
FECSE, 8. f. xcuporota, @s (n). 

COIFFURE, s. f. couverture de ible, xx- 
Auuua, are (rè). || Manière d'être coiffé, é 
Æiol TNY XEPAÂTV XEGLO6, OU. 

COIN ou COING, s. m. fruit du cognas- 
sier, Tù xudwvoy EXC, 0. 

COIN, s. m. angle, Jovia, aç (%) 
Œpaiv, vos (é). A tous les coins de rue, 
dy Taiç voviais Tav haruüv, Bibl. Dans un 
coin formé par le mur, ëén’ œyxves eù 
raiyeus, Hom. Ils ,se disputent pour l’emplare- 
ment d'une maison, pour un coin de terre, 
bnp cixemidcu xai yuvias Jia-ayovre GXvALtS 
(Sta-péxouat, fut. payciuu), Plut Coin le 
plus retiré d'une maison, 6 +ñç cixias puyse, 
5. Se cacher dans un coin, sis puyoy sv 
brc-rriacw , fut. #rriéu. || Coin de l'œil, 
xavôcs, cu (6). Regarder du coin de l'œil, 
rapa-Gine, fut. Gliÿeuar, lacc. avec ais. 
| Coin du feu, éorix, aç (à). Ne bouger 
du coin du feu, rnv éoriay œquidacw, fut. 
ä£w. Qui garde le coin du feu, mapéoriue, 
Gr Cve 

Com, à fendre du bois, opnv (£), gén. opnvic. 
Petit coin, ognvisxos, cu (é). Qui a la forme 
d'un coin, ognveudrs, %, &ç. S’allonger en 
s'amincissant comme un coin, opnviuæa, cb 
ueu,. fut. œûnocua. 

Com, marque de la monnaie, ré, cu 
8) : xupæ, aroç (72). Monnaies frappées à 
un mauvais Coin, vouiouara xomévra T@ xa- 
micro xépuan (xonre, fut. xübe), érisiph. Il 
permit de frapper des médailles à son coin, 
vouiouara abrou xontivar dn-érouds (xém-ouer, 
fut. xonñocua : m-rpËre , fut. rpibow), Hérodn. 
Frapper à un faux coin, napa-xinrw, fut. 
xoÿow, acc. || Au figuré, onmaïoy, ou (ro). Marqué 
ou frappé au bon coin, éniongos, oç, ov. Qui 
n'est pas frappé au bon coin, rapdommes, cç, 
ov. Frappé au coin de la sagesse, à rñc oc 
qias onpeicr fev, ovax, ov (part. d'lye, fut. 
&w). Frapper ses ouvrages au coin de l'im- 
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mortalité, afavarcu ScEns xaparsisa tic +0 
made, fut. Gao, Isocr. 

COINCIDER , v. n. ouu-mirte, OM ou21- 
riste, fut. miccüuu, dat. 

COITE, s. f. Voyez Coverre. 

COL, s. m. partie du corps. Voyez Cor. 


| Partie de l'habillement qui coure Le cou,. 


Fipiroaxmicv, cu (rc). || Passage de monin- 
gnes, orevonopia, ag (x). 

COLÈRE , s. f. dpym, is (x): Ouucs, cü (i): 
Lo, ou (6). Avec colère, per’ ôpyés. Par 
colère, à épyñc. Dans la colère où j'étais, 
us styov dpyie (Exe, fut. Œu.) Étre en colère 
contre quelqu'un, viva Ôt doyüs êye. Colère 


* limplacable, % asluvroros dy, 5. Se mettre 


en colère, dsyitcuat, fut tobriocua : funscuzt, 
Ouu, fuL mbrocuau : yoxccuat, cüuæ, fit. 
wéroguau. — contre quelqu'un, ni. Se lais- 
ser aller à la colère, rÿ éoyn dv-didum,. fut. 
iv-Séce. Enclin à la colère, épyie, n, cv 
(comp. oripos, sup. wrarcç) : ais donv 555, 
six, 0 (comp. Ürescç, sup. Ürarce) : GESGuurs, 
oc, ov (comp. oreocs, sup. drurcç). Penchant à la 
colère, % moèc épqmv sûyéonz, ac. Exciter la 
colère de quelqu'un, épyrv nn du-moiu, &, 
fut. ñcw. Allumer la colère, bupèv dva-gaire, 
fut. oxf£uw. Réveiller la colère, Gupèv %o1- 
xé%evra &v-syuioe, fut. eysi. Cela fit entrer 
le roi dans une furieuse colère, raïra riv Bz- 
ak als cb perpiay Goyav œxr-éornos (22f- 
(arm, fut. xara-orraw), Plut. Être enflammé 


cu. Transporté de colère, yaasrie Ou:5- 
uavo, mn, ov (partic. de buusomat, cum). Qui 
ne peut relenir sa colère, ôveü axparns, s:, 
é. N'être pas maitre de sa colère, 6:::5 
axparüç fx, fut. uw. Faire éclater sa co- 
lère, ri dpyv x-prpumu, fut. piêw. Déchar- 
ger sa colère sur quelqu'un, ai; va =1v 
dpyhv dx-yiw, fut ysocw. Ne sachant sur qui 
décharger leur colère, oùx Éycvree ërct =°v 
bvpèv &x-speioovrar (&n-spaide, fut. spsico), l'ixct, 
Assouvir sa colère, rnv Gpyny äva-rarpcu, ©, 
fat. au. Vaincre sa colère, vñç épyñie xasn— 
xpoaréo, &, fut. row. Contenir sa colère, 77v 
dpyhv xar-éye, fut. xab-ifw. Calmer sa co- 
lère, rüs dpyis Atyo, fut. Aïñ£w. Dissimuler sa 
colère, r0v Buuèy xérre, fut. xkébe. Qui dis- 
simule sa colère, xpubiyoroc, oç, ov. Réserver 


!sa colère pour de justes sujets, «is Tù div 
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co Gud pda, dau, ful. xpéoua. Àpsi- 
ser læ colère de quelqu'un, rivèç évuèv xara- 
crime, fut. corsa. Arréter les eflets de la 
colère de quelqu'un, rivèç rÿ dpy5 durobav 
proux, fut. yorioquar. | Sainte colère, &o, 
o (5). La colère divine, Osounvia, aç (5). 

COLÈRE ou Cozénique, adj. épris, mn, 
ov (comp. érapoc, sup. wraroç) : sic Cpyhv 
éEbc, six, 0 (comp. draps, sup. Grarcc) : doyh 
Locuwv, av, ov, gén. cv. Humeur colérique, 
éppome, nroç (n). 

COLIFICHET , s. m. naiynov, cu (re). 

COLIMACON, s. m. Voyez Limaçox. 

COLIN-MAILLARD, s. m. jeu, Imidquwôa, 
nç (ñ). Jouer eu colin-maillard, rav 4rd- 
etvay raïo, fut. raiku. || Celui qui est pris 
à ce jeu, ôves, ou (C). 

COLIQUE , s. f. orpipos, ou (8) : Dsd, où 
(8) : rd xwlxèv mabcs, œuç. Avoir la colique, 
erpopiquu, cum, ful. wôriocpa : xeAxsbour, 
fut. sam. Sujet à la colique, xuuxcç, , 
év. Remède contre la colique, Tù xuAxèy 
QApHaxcY » cu. 

COLISÉE, s. m. xaoooziov, ou (rè). 

COLLABORATEUR , s. m. ouvepyos, cù (0). 

COLLAGE, s. m. mono, 006 (à). 

COLLANT, anre, adj. xXuôre, nÇ, 6: 
dgéxedlos, 05, ov : me, M, ve 

COLLATÉRAL, ae, adj. ouypnxe, %, 
dv. Un coilatéral, un parent, ouyysvis, cos (5). 

COLLATION , s. f. comparaison, soyer- 
os, s0ç (ñ). || Léger repas, rù Ssauviv, où 
(sous-ent. Ppèua). 

COLLATIONNER, v. «a comparer, =a- 
pava-qooxe, fut. pésccum, acc. Collation- 
ner un manuscrit avec un autre, fev 
BG napava-qéoxu. || Gofier, .rù Sauuvè 
spoo-mipouat, ful. npoo-cicoua. 

COLLE, s. f. xd, nç (*). Marchand 
de colle, xcréans, ou (ë). Fabricant de 
colle, xcMuibre, ou (:). Si la colle se dé- 
tache, iav xadon To épée fyade, ©, fut. 
zadoe). Colle forte, EuAcxsz, nç (à). Colle 
de poisson, iyôioxoa, ne (n) 

COLLECTE , s. f. perception d'impôts, 
dlonpalic, auc (ñ). || Quête, Epavoc, ou (6). 
En fire une, dpavo, fut. cu. Qui en fait 
une, dpavépync, (6). Faire une collecte 
pour quelqu'un, nvi äyeipu, fu. äyroù. 
Le produit d'une collecte, oun£ozi. &v (ai). 
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COLLECTEUR , s. m. siompéxrup, cpcs (8): 
éncôsxrnp, pce (4). 

COLLECTIF , 1m, ad. miponmnxcs, %, dv. 

COLLECTION , s. f. avcyr, fc (x). 

COLLECTIVEMENT, adv. dans un sens 
collectif, msArrrwüc. || Tout pris ensemble, 
GREC Tv, 

COLLÉGE, s. m. assemblée de gens de la 
même profession, oùvdce, cu (r). || Maison 
d'éducation, diôaonauicr, cu (rè) : PVO, 
cv (ro). Directeur d'un collége, yuuvaots:yre, 
cv (6). Aller au collége, sis rù Sidaoxzlicr 
puraw, &, fut. ou. 

COLLÈGUE, s. m. dans une magistra- 
ture, oûvapycc, cu (é). Étre le collègue de 
quelqu'un, rw ouv-dpye, fut. dpEw. Col- 
lègue dans le consulat, ouvémarcç, cu (:). 
Être collègue d'un consul, covvrarwe, fut. 
svow, dat. Prendre pour collègue, xpco-a: xt, 
pat, fut. «procum, acc. || Collaborateur , ouv- 
spyos, eù (8). 

COLLER , v. a. xde, à, fut. vou, 
acc. Coller à ou sur, ri rnin mpos-xol.in, 
&. Coller ensemble, o guy-xekkde, &. [| Aer 
la peau collée sur les os, ra dorä pôvev zx 
TÙ dépua éxw, fut. Œw. Tenir les yeux «::- 
lés sur quelque chose, vi nv &Euev i:- 
spides ou dv-spsido, fut. spaiou. Toujours 
collé sur les livres, fils mpca-rearnxds, v:2, 
cç (part. parf. de mpco-rixuau, fut. =:1:- 
acpu). || Coller le vin, rèv civov xaaipu, fut. «z°s. 

COLLERETTE, s. f. omnement de cvu, 

mapiorrbuev, ou (rè). || Enveloppe de fleurs cu 
ombelle, xt, uxcç (x). 
" COLLET, s. m. partie de l'habillement 
autour du cou, mepirpayuor, ou (ro). |] Cul- 
let, pris pour cou, toayrdc, ou (6). Mettre 
à quelqu'un la main sur le colet, raç yi::aç 
nn ém-Cado, fut. Ca. || Espèce de j:let, 
dipaunéôn, nç (7). 

sx COLLETER, v. r. ouu-rœ@ae, fuit. 
aicw. — avec quelqu'un, ri. 

COLLEUR, s. m. xXrrrs, cù (6). 

COLLIER, s. maptdponcv, ou (Tb). 
Collier de pur°ornement, ospenrés, où (é): 
gtpemrov, cü (rè). Ayant mis un collier au- 
tour de son cou, apt-bémevos orpenrov (nezt- 
Tibet, fut. mapi-briocuai). || Collier de chien, dé- 
par, {rè). Collier armé de poinies dt 
patauCce, eu (6) 


me 
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COLLINE , s. f. néyoç, ou (8) : yréhopoc, ou 
(8) : xoAmvos, où (é) : Bouvés, où (8). Colline es- 
carpée, mayce avavmme, ouç (6). Le penchant 
d'une colline, +Tù roÿ mayo XATEVTEG, OU. 
Cette plante croît sur les collines maréca- 
geuses, œqüsrar Tù Boravey dv Audio xai y 
dote xepicte (pÜcua, fut. pisoux), Diosc. 

COLLIQUATIF, 1ve, adj. ouvrnxruxde, n, dv. 

COLLIQUATION , s. f. obvmkc, swç (à). 

COLLISION, s. f. oyrpcuac, suç (1). 

COLLOQUE, s. m. Gidoye, oœ (6). Ils 
ont de longs colloques, mx êta- Xéyovrer 
mpoç GXrouç (Ota-Aéyoua, fut. Aéécuai). 

COLLOQUER, v. a. xab-iormu, fut. xara- 
o=row, acc. , 

COLLUDER , v. n. ouy-xaxcuoytlo, &, fut. 
730 : GUY-TtYVte, fut. dc. | 

COLLUSION, s. f. ouyeaxcupyia, aç (1). 
User de collusion, ouy-xaxcupyéo, &, fut. 
sw. Qui use de collusion, GUYRAXCUPYCE, 06, 
«v. Pour prévenir entre eux la collusion, pr 
Ti GUv-Tepvdomav Go (ouv-riyvte, fut. 
du). 

COLLUSOIRE, adj. ouv-rerepvaauéves, n, 
cv (partic. parf. passif de ouv-ryvo, fut. 
dow). 

COLLUSOTREMENT , ado. para ouyraxoup- 
yias : dx ouvbéruw. 

COLLYRE, s. m. xoAbptev, eu (rè). 

COLOMBE, s. f. mptoripd, &s (x). 

COLOMBIER, s. m. miptoreudv, üvcc (é) : 
T3610T4p0TEOPElOV, cu (rè). 

COLON , s. m. habitant d’une colonie , 
&reuuoç, où (6). || Qui travaille à défricher une 
partie de terrain, xAnpcüyes, ou (6). Il amena 
d'Athènes des colons pour cultiver les terres 
de l’Eubée, éx-vyayev aic EbGoixv ‘’Aënvaiov 
roobyoue (ém-dyw, fut. dEw), Paus. | Fermier, 
dyscvoes, ou (ô). 
© COLON, s. m, gros boyau, xüdov, ov (rè). 

COLONEL, s. m. yiMapyos, cu (5). 

COLONIAL, ace, adj. 6, 4, sè Tipi Tac 
äreuwxias. Denrées coloniales, rx ärd rüv ro 
x1bV GYOYX, Ov 

COLONIE, s. f. 


établissement dans ‘un 


pays étranger, &rxia, aç (#). Faire une co l 


lonie, &noxiav matéouu, pat, fut. roue. 
Envoyer une colonie, dwouxiavy êx-méur , 
fut. zxiuÿo. Etablir une colonie dans un 
pays, yepay dn-oxile, fut. ice. Ville qui 
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est une colonie d'Athènes, nouc 15v ?’Aôm 
valwy do, OU, OU ämouxic, idcs (4). Les co- 
lonies grecques, # roues ‘Eidc, ddoc, Arisiid. 
Les colonies s'attachent par reconnaissance à la 
mère patrie, érouwxix sb pv méogoucs nu& rhv 
pnrprouv (nuaow, &, fut. row), Thuc. [| Co- 
Jonie de nouveaux habitants qui viennent re- 
peupler une ville, ixoxia, aç (ñ). Les Apol- 
loniates ayant admis dans leurs murs une 
colonie d'étrangers, ‘Anoduwära droixouc 
ér-ayayépave ( partic. aor. 2 moy. d'ir-éye , 
fut. &Œu), Aristt. 

COLONNADE, s. f. miptoréov, ou (rè). 
. COLONNE, s. f. pilier pour soutenir ou 
orner un édifice, otûko, ov (8). Qui a six, 
huit, dix colonnes, éfaoruko, éxréorudcc, 
dexdéorukce, cç, eov. Dont les colonnes sont 
trop écartées, &pœidarudoc, oç, ov. Dont les 
colonnes sont trop rapprochées, ruxvécrulo, 
œ, 0v. Qui a de belles colonnes, s5orukx, 
o6, cv. [| Au figuré. Les colonnes de l'Église, 
oÙ Te bodnoias arbAQ, wmv. 

Colonne , cippe isolé pour couronner wn 

tombeau où porter une inscription, orfn, 
nç (#). Petite colonne, ornAidi, eu (rè). 
Élever une colonne, erfanv riômu, fut. Oie. 
Inscrire sur une colonne, cel: orvnv éva- 
voäipo, fut. ypébo, acc. Ayant élevé sur une 
colonne une statue de cuivre, sixiva yaxñv 
ava-cmluouc (éva-crride, &, fut. ce), Plut. 
Colonnes qui indiquent le nom et la patrie 
des défunts, orfu rx rüv remxérev évopara 
xx ue Aéqouau (Xéyo, fus. AiEu), Paus. 
Il Les colonnes d'Hercule, ai ‘Hpéxan o1f- 
at, @v. 
. Cocoyxe d'armée, téyuz, aroç (r0). L'ar- | 
mée marchait sur trois colonnes, rpfya 31-ppne 
mévev éropelsro à orpéruua (Bi-mpio, à, 
fut. pros : mopsioue, fut. sûcoua). 

COLOPHONE ou CozoPmanz, s. J. sorte 
de résine, xokcpovia, as (x). 

COLOQUINTE, s. f. plante ou fruit, xc- 
Aoxuvôiç, (d0ç (ñ). 

COLORER, v. a. revétir d’une couleur , 
xpote ou xpéwum, fut. yoôcw, ace. Colorer 
à la surface, émi-ypSvvuu ou int-ypoto, fut, 
xpécw, acc. || Æu fig. Colorer une action 
honteuse, rpäqua aloyiorov bro-xcptouar, fut. 
uw. Colorer ses excès du nom de liberté , 


l'Osuhepiav vais dooyrioug HOG= TVR, fus 
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ravcôua. Colorer ses démarches de raisons spé- 
cieuses, mpopéouç abhoqous npo-pasitouu, ful. 
éauœu. A-t-il seulement le moindre prétexte 
raisonnable pour colorer ses démarches? xoix 
npépaors xa ris perpia oxfÿis aivsru Toy 
minpaquiver adro (paivoux, fut. garcon), 
Dém. 

COLORIER, v. «a. ypovum ou ypote, 
fut. ypûce, acc. : ppouaritu, fut. isw, acc. 

COLORIS, s. m. d'un tableau, ypouan- 
oudç, cô (8) La fraicheur du coloris, à rùv 
xpwudrev Gpa, ac. Répandre le coloris sur 
un tableau, rhv ypagñv dnc-yoaive, fut. pav. 
Donner à un tableau le plus brillant coloris, 
Thy yeah ÎE-avbte, fut. iow. 

Coconrs du visage, ypôa, ame (ñ) : xpud, 
äç (4). Coloris vermeil, À dvônp& pot, &s. 
Perdre le coloris de son teint, rù ris xpciaç 
avôos AuiGe, fut äusibe, Eschyl. 

COLORISTE , s. m. ypwpareypäpos, ou (8). 

COLOSSAL, azz, adj. xokogœutce, æ&, ov. 

COLOSSE, s. m. xohoaa1$, où (6). 

COLOSTRE, s. m. le premier lait des 
femmes, nouréyakx, aœxrog (ro). 

COLPORTER, v. a. porter pour vendre, 
#90-rwie, &, fut. fou. || Colporter une nouvelle, 
Thy dyyoiar dta-pépo, fut. Îi-ciouw. 

COLPORTEUR, s. m. rpomwans, ou (6). 

COLURE, s. m. cercle de la sphère, xi- 
Aoupoc, ou (6). 

COLZA , s. m. plante, à dacpipcs xpauGn, nç. 

COMBAT, s. m. payn, ve (#). Combat 
sanglant, À xaprepa paéyn, nc. Combat ter- 
rible, à Suva péyn, nc Il y eut un com- 
bat terrible, pan mév ioxup yéyovs (yiveuu, 
fut. yerocuu). Après un grand combat, 


payxne oyvpäs yevouévns. Sans combat, äua-' 


xai. Combat naval, vaunayia, aç (%). Livrer 
un combat naval, vaupnayéo, &, fut. “oo. 
Combat d'infanterie, meouayia, ae (%). En 
livrer un, maouayio, &, fut. now. Combat 
de cavalerie, ixnouayia, «ç (x). Le livrer, 
irropayio, ©, fut “ou. Combat singulier, 
pevoucyix, ac (#). Appeler au combat, st 
axe mpo-nallouu, où, fut. xaléooueu. En- 
gager le combat, paynv ouv-dnre, fut. ab. 
En venir à un combat, dix péyne proue, 
fut. Dadcopa. — avec quelqu'un, wi. On en 
vint à un combat, elç péynv T0 1 npäyua. 
Avant d'en venir aux mains et d'engager le 
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combat, npiv oup-puedt xai oup-Gauir ais 
Xsipas (oum=miyrum, Jul. wiku : auu-Cidu, 
fut. Gox), Luc. Offrir le combat, payr: 
xatpèv où simplement payny did, fut. wow. 
Refuser le combat. uäyny dx-xive, Jul. muva, 
ou Üno-düoua, Jul. douar : TÂc égne = 
lorapa, fut. &no-atroouu. Accepter le com- 
bat, dvnrapet-dye, fut. ak. Se préparer 
au combat, elc paéynv mapa- oxuvdtouat ou 
dix-oxauatemat, fut. aoëmocuau. S'élancer au 
combat, ic paynr épuiu, ©, fut, fou. Sc 
retirer du combat, x vf payne &va-yopio, 
&, fut. now. Retourner au combat, &va-uxyo- 
pat, fut. payéooua. Rétablir le combat, rrv 
HÉxnv dva-wiw, ©, fut. das. Dans le fort 
du combat, &xuatcüonc tie payne (date, fut. 
dow). Exposer toutes ses forces dans un com- 
bat, pux payn ravônmei dia-mvduvse, fur, 
t0cw. Livrer un combat décisif, pu payn rèv 
noksuey xpive, fut. xp. Le combat fut long- 
temps douteux, éri mcby yodvev laifbomce #v À 
uayn (oiut, fut. fou), Diod. Combat dont 
l'issue est douteuse, payn äpqioGrmmaucc, ou 
(*), Plat. Qui nè prend point part au combat, 
duayog, oç, ov. Inhabile aux combats, ax- 
Aqueoç, 0, cv. Qui n’est plus propre au com- 
bat, änuayos, oç, ov. Mettre quelqu'un bors 
de combat, aäncpaydvy riva xab-iormu, fut. 
xara=orñnow. Aimer les combats, ouücuxyiu, 
©, fut. row. Qui les aime, gtduayos, cs, cv. 

Cowsars, jeux solennels de la Grèce, ays- 
we, ov (ci). Y prendre part, adyevitoua, fui. 
iacua. Y présider, äyuvchréo, &, fut. row. 
[| Combat des athlètes, dôcs, ou (6). Y pré- 
sider, &ôoaréo, &, fut. ou. Le prix du 
combat, &ôAov, cu (rè). 

Comar, lutte, effort pour soutenir uns cause, 
dyov, Gvog (6). Combat d'esprit, 8 api rcèc 
Adyeuç äywv, &voçs. Il aura bien des combats 
à soutenir, moAx rio abrovy dyuvixsoûa 
(dei, fut. Dern : éyuvRoua, fut. ioua). 
Emulation, œüovuxix, aç (*). Il y a entre 
eux un combat de générosité, œuoveucua 
où Tv avopayabiar (puovaxie, &, fut. ñ50): 
mp The dvopayallas duüvrar ou uote 
poüvrar (amont, ua, fut. rocuat : QUoTi= 
péouar, où, fut. mou). 

COMBATTANT, s. m. 6 payopeves, œ 
(partic. de payouu, fut. payiocua:). 

COMBATTRE, v. & «tt n. payquu, fut. 
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payioouæu. Combattre quelqu'un ou contre'{orsqu'il n'est pas dubitatif, éxésov , auqne 
quelqu'un, nv onu mpdç viva. — pour quelque répond l'adjeptif ëmécog, n, ov. Je sais com- 
chose, bé ou nept rive. Combattre pour la|bien ils sont, ol3x éréoo ici. || Dans les ex- 
religion, la liberté, rñç sbosGriac, vée xovñç | clamations, 6oov, dont l’adj. est êox, n, ve. 
devbepiag Ümip-péyoua, fut. payioua, ow|Combien il a d'amis! Socus fyat œiacus (Ëxe, 
brep-uayéo, &, fut. fow. Ils combattent pour | fut. £Æu); Souvent et surtout devant les adjec- 
leurs maltres, Dmeo-uaycüor rüv Ssomorüv. Com-|tifs on emploie les adv. üç et ëruç. Combien 
battre pour la justice, bip +cù Suxaicu àyw- |il m'aime! 6ç quei pe (péw, &, fut. now); 
vu, fut. iooum, ou &uüvua, fut. vvÿ-|Combien il est beau, üç xz20ç6 (sous-ent. éoti): 
ma. Combattre courageusement pour sa patrie, | Vous savez combien il est beau, ciaôz re 
bris mi matoidoç éépouéves aubvuxu. Com- Éo=i xadcç, ou mieux Eruç Équr xdouc (Eye, 
battre à forces égales, &E Toou payona, fut. pa- | fut. Eu). 

xésoue. — avec acharnement, àa-uäyoua,| Comme grand, nécoç, n, ov : muixes, n, 
fut. payéoouu. Combattre avec courage, Gu-|cv. Sans interrogation ni dubitation, rio, 
pouayéo, &, fut. “sw. Combattre corps An, ov : émnAixeg, mn, ov. Dans les exclama- 

tions, acc, n, ov : aixos, n, ov. || Cofnbien 


corps, movouayiw, à. Combattre à outrance, 
Sia=uevoucyis, &. Combattre à force ouverte, | peu, &ç ëxiys, interrogatif ou dubilatif. Vous 
savez combien peu j'ai d'amis, cioôx êrus 


x ro pavspoù péyny mudoua, oùuat, fut. mac 

peu. Ils n'avaient pas dessein de combattre, | éxijoi ypopar püos (pda, au, fut. Lo 

payxéazobmr ox émaucüvre Bouknv, Hérod. Se ouai). || Combien de fois, moodxux. Sans in- 
terrogation ni doute, émooäxiç. Dans les excla- 


plaire à combattre, quüouayée, &, fui. nou. 
Ji cherchait toujours l’occasion de combattre |mations , éous. 
Commen Que, quoique, xui ou ui xat, avec 


Annibal, douomaye mpèc rèv ’AvviGav, Plu. 
l'indic. : xäv, avec le subj. 


Personne n'osa se présenter pour le com- 

battre, m. à m. ne s'opposa à lui, obëic| COMBINAISON, s. f. assemblage de deux 

adra de payny Avridôm (dvndouxt, cüpat, fut. | choses, cuvduaaude » © (8)-|| Assemblage en 
général, abvadrç, suç (à). || Amalgame, mé- 


ou), Hérodi. || Avoir à combattre la faim 
et la soif, Au xal Jiÿer uéyouu, fut. pa-|lange, abppaac, sos (à). || Calcul, raisonne- 
q'ooux, Plut. ment, kvpoud, où (é).|| Psojet, Bouan, äc (A): 
Cousarras une opinion, Son rivi &vô-ioræ- | Bobasupa, aroç (rè). 
COMBINER, v. «a. assembler deux à deux, 


pat, fut. &vn-orñaqua, Où Év-avridouat, obpai, 
fut. éoum. Combaitre pour une opinion, |ouv-dudtw, fut. dow, acc. || 4ssembler en gé- 
néral, ouv-énre, fut. djw, acc. — une chose 


brt) nvoc yréunc dyuviiouu, fut. ou. | 
Choses qui se combattent, ra paydusva, av|avec une autre, ri nu. || Æmalgamer, ou 
(partic. neutre de uayouat). mpévum, fut xpdcw, acc. — deux choses 
ras Cowsarro, trrésolu, d-anoploux, cèpe, |de nature très-différente, d5o rà ça ao 
fut. noue. Je süis bien combattu, év pe- | rar. 
yéin dmcpia xab-iornea (parf. de xab—orauu, | COMBLE, s. m. ce qui peut tenir au- 
dessus des bords d’une mesure, éniyeezpov, ou 


fut. xara-arnoma). 

COMBIEN, adr. devant les verbes ordi-|(ri). Mesure dont on a rasé. le comble, xoivE 
naires, mocov. Devant ceux de prix ou d'es- ATOUT YEN , AC ( aro-pasaw , fut. pat), 
time, niow. Devant les comparatifs, sice. | éristph. 

Toutes ces locutions s'emploient lorsque com-| (Cousix, fatte d’une maison, 65opoe, eu (6). 
bien est ixnterrogatif ou dubitatif. Combien |De fond en comble, &3nv. Ruiner de fond 
en comble, &nobspetôw, &, fut. dou, «ec. 


sont-ils? néco slots Combien de? xiox, 1, 
ov: Combien de temps? #xioov xpovevs Depuis | Les combles, le dernier étage, À brupoguec 
oriqm, nc: bmupopia, ac (ñ). Situé sous Îles 


combien de temps? dx nico ypdvou; Dans 
combien de temps? sérs; J’ignore combien il |eombles, brapoqte, oç, ov. || du fig. couron- 
nement , addition, surcroit, xologuy, ü&voc (6): 


a d'argent, ox olda mdacv fat apyépuov (24, 
fut. dooua). [| Combien entre deux verbes ,|xopuvic, idoç (4) : mpocûien, m5 () : À , , 
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co (2). Mettre le comble à, rsv xcpovidæx Où 
ris xolcqüva Em-Tiômut, fut. êm-br0w, dat. Vous 
y mettrez le comble, #cAnv Tv mpocôrenv 
roorue marrons {rotfe, ©, fut. au), Cela met 
Je comble au bonheur, peyaäan am yiverat 
rocoûiem Th: 118mcviaç (river, fut. yo 
zx. Pour comble de malheur, mooç vais &- 
kauç drugiac. [| Le plus haut degré, mpuqn, 
Fe (f) : ro po, Tè xporarov, rù fayarov, ou: 
Fépas, arcç (rè). Parvenir au comble de la ss- 
gosse, ‘is dxpov ocoiaç fauve, fut. iicu. 
Arriver au eomble de ses désirs, ais ro mipac 
Tüv thyér Gy-uvicuau, cüuat, fut. ap-iEcar. 
Parvenu au comble des honneurs, «is va; 
Grscrarzg Tips Érkaxwç (part. parf. d'aive, 
fut. Dacw). Parvenus au comble, les uns 
de la justice, les autres de l'injustice, ets rè 
Loparoy Drubirec, cl pèv ris Jueacobvne, ci di 
Tâs adudias (Emuta, parf. d'Erycua), Plat. C'est 
le comble de l'impudence, «ÿrn doxaæmm doviv 
Gvaioyuvriæ. Ce serait le comble de l’absur- 
dité, drorw-aror dv an maivruw. 

COMBLE, adj. plein jusqu'au- dessus des 
bords, Éxrlioçs, 6, Mesure comble, 
prirocv Ért-peusrpnuwivev, ou (partic. parf. pas- 
sif d'imn-psrpio, ©, fut. row. || Au fig. La 
mesure est comble, tournez, cela atteint 
le terme, qu vaïra Tù mépag (lye, fut. 
ou). 

COMBLEMENT , s. m. Éyyuci, suc (#). 

COMBLER, v. a. remplir jusqu'au com- 
ble, ix-nirpée, &, fut. écu, acc. Combler la 
mesure de ses crimes, roi #Aducmpévorc xope— 
«da ém-viômpu, fut. éxt-Sice. || Combler de biens, 
we gloire, ypnuärov, SdEnc Tu-ninimu, fui. 
éu-nAnow. Combler d'honneurs, peyiorax n- 
paic nude, &, fut. ñow. Rtre comblé d'hon- 
neurs, TXÇ JUYOTAs TIMÈÇ XAPTOOUA, oÙjaat, 
fut. éecuu. Combler de bienfaits, soda xai 
puy sbepyaréo, ©, fut. row, acc. Ayant été 
comblé de ses bienfaits, ca br’ adroë sbsp- 
yevrbsic, dioæ , év. Combler quelqu'un de 
Jouanges, Ünipsr-avie, &, ful. atvicu, acc. 
Combler des louanges les plus excessives, uu- 
pios Épemuins dénociuvive, Jul uv, acc. 
Combler quelqu'un de jolie, peyisrny nv 
Tip mao-dyu, fut. u. tre comblé de 
joies Omeo-niouœu, fut. noôrioma. Comblé de 
joie, æeptyaptic, A, dc 

Commrn un fossé, éjyévum, fut. yocv, 


ov. 
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acc. Les vallées seront comblées, näoca gxpay 
mArpubroirm (nine, ©, fut. écu), Bibl. 

COMBUSTIBLE, adj. xabames, oœ, ov. Le 
combustible, le bois de chauffage, À xxinuos 
GAn, nc. Matières combustibles, nupeix, wv (r&). 

COMBUSTION, s. f. action de brâle, 
xataxauoç, 406 (x). || Désordre, CÛVLUOICy 105 
(r). Mettre tout en combustion, mévra ouy- 
Liu, fut. yiôce : zäévra mvio, ©, fut. tou, 
ou xuxdw, &, fut. “au. Être en combustion, 
crier, fut. xuôrocuu. Toute la ville est 
en combustion, räox ouy-xéyurat xal dv tar 
payxts doriv À mous. 

COMÉDIE, 8. f. xuuwñia, aç (4). L'an- 
cienne, la moyenne, la nouvelle comédie, 
ñ dpxaia, % pion, À via Où xaiva xupedix, 
as. Jouer la comédie, rnv xuwuwdiay bno- 
xsivouxt, fu. xpivoïux. Donner au théâtre 
une comédie, xouodiay Siôdoxe, fut. idée, 
De comédie, xepedixc, n, dv : xeuuxdc d, 
cv. || Au fig. Donner la comédie à ses -dé- - 
pens, yüura map-fyo, fut. &u. C'est une 
pure comédie, &rryvoc minhaouéva dori raÿra 
xal rpoo-roinra (mrAdoow, fut. s\dou). 

COMÉDIEN, s. m. qui joues la comédie, 
xwuwcc, où (8).|] Acteur en général, Uxe- 
koiTrs, CU (8): pipos, ou (8). 

COMESTIBLE, adj. édudimoc, oç, ov. | 
Comestibles, s. m. pl. ra id@dua, ev : ris, 
uv (rä). Marchand de comestibles, isfoxedx, 
cu (é). 

COMÈTE, s. f. xouñrne, où (6). 

COMICES, s. m. pl. äpyoupéna, av (ra). 

COMIQUE, adj. appartenant à la comédie, 
xupxiç, %, dv. Poële comique, 6 xuuudo- 
moudç, où : xaueToÎdiaxxdoc, où (8): xeuuncc, 
où (6). |! Risible, qroios, a, ov (comp. ovunce, 
sup. oraroc ). ° 

COMIQUEMENT , adv. yuoius. 

COMITÉ, s. m. oup@cüMov, ou (ro). 

COMMANDANT , s. m. 8 äpyov, ovroç (6) 
Frpev, 0voç (6) 

COMMANDE, s. jf. commission, évror, 
ñs (ñ). Ouvrage de commande, rù év-rsraué- 
vov deyev, o (partic. parf. passif d'iv-rûde, 
fut. vo). || 4u fig. De commande, feint, si- 
mulé, socorotares, cç, ov. Tristesse de commande, 
À mpounoinre dvix, aç. Larmes de commande, 
ra émuioaxra Odxpua, av. 


COMMANDEMENT, s.'m. ordre, évroi, 
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&e, (A) : mapayyopa, aroç (rè) : mpoorajua, 
aroç (ro). Kzéculer les commandements de 
quelqu'un, ra Uno rives npoo-reraquiva mai, 
&, fut. now. Les commandements de Dieu, 
al roï @ucû dvrokai, &v : Ta @uoù napayyÉAUzTe, 
wv. Les dix commandements, ci Sixa Aya, 
œæv. Exécuter les commandements de Dieu, 
Taç Toù @uoë évrolac rskiw, &, fui. Toice. || 
Pouvoir de commander, äoyn, fc (mn) : #p- 
povix, æç (r). Avoir le commandement de, 
apyhy le, Ju. Eu, gén. : doyu, fut. Eu, 
gén. : Yyqeviw, ©, fut. now, gén. :yépat, 
œuat, fut. mooua, gén. Avoir un comman- 
dement important, apyñnv peyiorny doxe, fut. 
épEw. Avant de prendre en main le com- 
mandement, mpiv sis Gpyñv xatu-orñvat (xx 
iataua, fut. xara-ornocux). Donner le com- 
mandement de l'armée à quelqu'un, à 
otpar® nva do-iormu, fui. éni-ornow. Il reçut 
le commandement de l'armée grecque, sys 
puy Toy Elrvey xar-éorn (aor. 2 de xx0-iora- 
ua, fut. xara-ormouu). Confier à quelqu'un 
le suprême commandement, +ny Toy 6xwv 
Éqpoviay rwi êu-morabo, fut. sou. || À com- 
mandement, xarx (@érux. Avoir les paroles, 
les larmes à commandement, émuiruv, da 
Xxo0wy ebropto, à, fut. tou, où sbnopiav ju, 
fut. io. _ 
COMMANDER, v. a. ordonner, iv-rûde, 
fut. vw, acc. : nap-ayye, fut ayyué, 
acc. : roco-racou, fut. tabw, acc. : Êm-doce, 
fut. vélo, acc. — quelque chose à quelqu'un, 
tt nw. Commander à quelqu'un de faire 
quelque chose, rivi év-ro ou rap-xyydo, etc. 
ou rw xeMüw, fut. s56w, avec l'infinitif. Il 
commanda à ses gens d'examiner, map-nyyu 
Toi éauroù dp-opav (rap-xyyée, fut. ayyuo : 
dp-opduw, &, fut. én-cjouæ). N'ayant com- 
mandé aucun préparalif, cbôè mapaoxauñr cù- 
Jtpiav map-ayyciaas, Hérodi. Je vous commande 
de parler, xeste os paca (xalube, fut. 
adow : ppatw, fut. ppiaw). On lui commanda 
de chanter, dôuv lxuubôn (i3w, fut. dou). 
Ü Avoir l'autorité, &pyw, fut. &pEw. Il com- 
mande dans le pays, Gpye ris yupac. Com- 
fnander l'armée, rñç orpartäc dpyw. Ne com- 
mandez pas avant d’avoir appris à obéir, à 
dpyxa moitr dv paône Gpyacôat (uavbdve, fut. 
pabrocueu ). Il veut commander à tout le 
monde, mavrov xparsiy É0ûe (xoarée , ©, fut. 
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ñow : (De, fut. ifaiñou). Commander à ses 
passions, rov ému xara-xpatin, &, fur. 
ñaw. Se commander à soi-même, éuavtoÿ 
xpariw, &, fut. now. Qui sait se commander, 
épars, m6, fc. Qui ne peut se commander, 
Éauroû axparne, ve, de. 

Commannes, dominer sur, éri-xsuu, ful. 
xiocuu, dat. Être commandé ow dominé 
par, Ürc-xuua, fut. xsiocuat, dat. La ville 
est commandée par la-ciladelle, bmi-xareu à 
OM TA axocmodut. 

COMME, adv. às : Gomp : xaladmp : 7. 
Comme on dit, &ç œan (qrui, fut. nou). 
Comme il est naturel, üç «ixsç ion. Comme 
on l'a dit au commencement, xabarmep dv = 
Gpxf pnra (ayopséw, faut. do). Comme on 
s'y attendait, xar&x OcEav. Comme on l'es- 
père, xar’ dAmix ou xarx nr Ümida. Comme 
on peut, xarx Süvapuv : xarx Tù Suvariv : dc 
oly re: de ou docv dviyere : xari TD ve 
Xôpavor (Jéxoua, fut. diécuu). Comme je pour- 
rai, oûroc, énuiuç &v Jüvapar (Büvamat, fut. 
Suvicouæ). D’autres îles, comme Rhodes, 
Samos, Chio, da vou, olov “Polos xai . 
Zduoç xai ZXios, Jsocr. Les bons comme les 
méchants, ayañci rs xai movnpci. || Comme , en 
qualité de, ärs. Comme un richard qu'il était, 
dre nhobaog &v. Aimons la vertu comme de- 
vant faire notre bonheur, rnv perñv quuiv Auüc 
dit, rs rc Jauuoviac Auiv airiav yrmoomivnv 
(yivouu, fut. yemiomu). || Regarder comme un 
crime, év dduenparog pépar Tiômu, fut. brown, 
acc. Je le regarde comme un frère, dot pa 
dv &Jtpoÿ miou ou avi asc. On le re- 
garda comme mibrt, reôvéve évouioôn (rébvrxa , 
parf. de ômoxe, fut. Oavoïux : vote, fut. 
(ou). Je l'aime comme un père, iocv rarpl 
roüroy quiw, ©, fut. now. Il est regardé où 
traité comme un domestique, cixéreu rabiv éysi 
(fxw , fut. Œu). || Comme si, wosi : wonsgei: 
olovet : wonsp &v si, avec l’indic. ou l'opt. Comme 
si vous n’en saviez rien, &Gonsp äv ai pndëv 
qroinc (yveoxm, fut. proc). 

Comuz, lorsque, ds : irait : érudn : avee 
l'indice. Comme on lui eut annoncé la vic- 
toire, à&ç nyyÜm aûro À vin (ayyidoum, 
fut. onoouxu). Le plus souvent .on tourne par 
le génitif absolu. Comme il ne leur restait 
aucun espoir de salut, obduuxç adrois cuwrr= 
pias Aumouive (uirouu, fut. Jibouau). 
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COMMÉMORATIF, nz, adj. dvauvrorwi, 
“, dv. — de quelque chose, rvcc. 

COMMÉMORATION , s. f. ädvéuvnoi, euç 
{#) : pveix, ac (t). Faire commémoration d’une 
chose, pvuiay mvoç moudouat, oÙua, fuf. roc 
me. En commémoration de, «ls pvrpoouves, 
ou simplement uwnudouvov, avec le gén. 

COMMENÇANT, ants, s. m. et f. qui 
en est encore aux éléments, orcyaaxiç, 1%, 
cv. || Qui en est enccre à son essai, xpwri- 
ŒpLOCS , CS, Ov. 

COMMENCEMENT, s. m. &:yr, ñ (x). 
Dès le commencement, dE äpyñc. Depuis le 
commencement du monde, än’ &oyñs xp. 
Depuis le commencement jusqu'à la fin, àr' 
aoyfs yo Tüouc. Prendre commencement, 
doynr AauGdve, fut. Añbouu. En toute chose 
ce qui importe le plus c'est le commence- 
ment, &oyñ mavrès foyeu uéyiorw. Au com- 
mencement, d'abord, rnv &pynv, ou Tù xar’ 
Gpxés. Âu commencement du printemps, 
Expos dpycufveu (partic. d'doyoua, fut. doEc- 
ua). Au commencement du mois, pnvèç 
lorauéveu (ioraua, fut. arñaouai). Au com- 
mencement de son règne, &r” pbaro Bac- 
Asdsiy (doxoua, fut. GpEouar : Bacs, fut. 
eau). Dès le commencement de son discours, 
abbùs Myovroc: abreù (Ayo, fut. Xe). || Les 
commencements, les premiers éléments d’une 
science, oroysia, ev (Tax) : “rotyudpare, ov 
(ra). Les commencements de la science sont 
difficiles, yæemdv don vd ris maideiag Gpye- 
côar (Grxoum, fut. dsEcuat). 

COMMENCER, v. a. et n. faire ou agir avant 
les autres, &yw, fut. dE, gén. : xat-dpye, 
Jut. plu, gén. : br-dpyo, fut. dpEw, gén. : 
mpc-dpxo, fu. dplw, gén. I] commence les 
hostilités, &oyer roù mnoxéuou. C'est moi qui ai 
commencé à bouder, éya “%pxey yaunaivuy 
(xadaraive, fut. avw), Hom. C'est à Phèdre 
‘ à commencer, xart-apyito ŒDaidpos, Plar. || Dé- 
buter, se meltre en train de, dpyoue, fut. &9Eo- 
pat, Qén.:xat-doyoueu, ful. doEoua, gén. : év- 
coyopar Ou ÎE-dpyoma, fut. dpEouar, gén. Com- 
mencer Îe combat, rñç payne äGpyouæ ou 
xat= dgxouat. Commencer le sacrifice, +rüv 
leüv xar-doyeucu. I] commence à parler, 
Gpxsta Méyeo : dpxara ro Aya : dpyeras Aéyuv 
(Aéyw, fut. uw ou tp). Ils commencent à 


ac plus mentir, dyxevræ voû pi Yeüoucdar (Web | quvauuics 6p5Xos, cu. 
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Zu, fut. Ysbouu), Xén. Il est temps de 
commencer, vüy dpxréoy Tà npäyuz ou 505 
mpäyuares. Bien commencer, &p6üç ra apAAv 
mouopat, coua, fus. xocual, OU &rorieuat, 
fut. äro-biaoux. Son discours commence brus- 
quément, À re Adyeu apyn 4x-2pfuquia Ty 
Java (än-léfoyés, partic. parf. d' àrof-béyru- 
pat : ruytäve, Jul. reifumu). Commencé, ée, 
d-npyméves, n, cv, ou dE-apyais, diox, dv (partie. 
parf. ou aor. 4er passif d'it-dpyoua, fut. épho- 
ma. Le discours commencé, 5 if-npyuévec Adyos, 
cu. L'ouvrage commencé, à ém-yuprôëv doper 
(ëm-xuplu, ©, fut. “ow), Commencer par, 
dpxouau fut. dbcum, où rh dpyhv moulu, 
cbua, fut. focuu, avec &xi ou dE el Le gén. 
Il commença par la fin, &xd ro rûous 7- 
&arc. C'est par là que nous commencerons, 
dvreUbev Out Tv dpyñv moiaacôæ, Isocr. Je 
commencerai par vanter la noblesse de son 
origine, dpyñv reù Adyou roc SpLAV Toù 
vives aûrcü, Jsocr. C'est par là qu'il faut 
commencer, &nmè robtov dei dpyhv épxroôm, 
Plat. Is commencent leur vie par souffrir, roÿ 
Env and ÀAdrnc dpyxovrar, Plat. Commencer par 
faire, tournez, faire en commençant, &px6— 
pevos Ou &oÉduuvos now, à, fut. ou. Coma 
mencez par me dire, dphapevos aimé jo 
(éyepsüæ, fut. ip). I] commença par des 
plaintes, dpyoueves éuénbaro (héspcum, fut. 
uéuÿoux). 

COMMENSAL, aie, s. m. el f. oûcaroc, 
no (8, %) : cuvrpdmalos, ou (6, #). 

COMMENT, adv. interrogatif et dubitatif, 
rüç; Comment se porte-t-il? saç u;|l 
Saris interrogation ni doute, ëêruç. Je sais 
comment il s'appelle, cidax ëmuwç xxAsireu (ciôæ, 
fut. étoouu : xaAlw, &, fut. xxiou). 

COMMENTAIRE, s. m. explication, &Ex- 
mia, soç (4). || Interprétation maligne, sxa- 
paËrmes, emç (à). || Au pl. mémoires, docu- 
ments hisloriques, énouvnuoveuata, wv (rà). 

COMMENTATEUR, s. m. éngnñs, où 
(#). Les commentateurs anciens, (es sco- 
liastes, cyckiaatai, &v (oi). 

COMMENTER, v. a. expliquer, it-ryiouu, 
obpa, fut. rouu, acc. || Interpréter mali- 
gnement, map&-nyioun, cüpo, fut. voue, 
acc. 

COMMÉRAGE, s. m. propos de femmes, 
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COMMERÇANT, s. m. fumopes, ou (ë). 
Ville commerçante, % iumopwh mo, 105. 

COMMERCE, s. m. négoce, durcpia, as 
(x). Faire le commerce, durcpiay ROC, 
simon, fut. dou, Jsocr. Se livrer au com- 
merce, rèv Ovpèv dr” dumopiay rétro, fui. 
rpéÿo, Hésiod. Qui a le goût du commerce, 
pduropos, 06, ov. De commerce, qui concerne 
le commerce, éuropuxéc, d, ôv. Objets de com- 
meree, Tà duropuxa ppruara, wv. Voyager pour 
affaires de commerce, xar” éuropiav-émômuie, 
&, fut. dow. Aller en Asie pour affaires de 
commerce, «ls ‘Aoiav du-nopuüopat, fut. sû- 
cu. Faire le commerce plus en grand, ac 
peïtov du-mopsoouæ, Synés. Faire commerce de 
philosophie et de veriu, oogiay xai &perny êu- 
mopsoqueur, Chion. | 

Commence, société, xouwevia, aç (r) s'épuia, 
aç(ñ). — avec quelqu'un, perd Tivoç Où pdf 
rwa. Avoir commerce avec quelqu'un, nv 
xatvuvéw, ©, fut. au. Ils ne veulent avoir 
ensemble aucun commerce, xctvoveïv ŒXATAUG 
oùx d60cuatv (ie, fut. ifaica). Je n'ai eu 
| aucun commerce avec lui, o pot xuviv 1 
moùc baïvor yryéimrar (yivouar, fut. yeriocuat). 
|| Commerce de lettres, ñ dt émarcüv êju- 
Ma, «x. 

COMMERCER,, v. n. ip-mcpecum, fut. eù- 
cop. 

COMMERCIAL, ace, adj. éumoptxis, mi, Ôv. 

COMMÈRE, s. f. qui est marraine avec 
une autre personne, ouvavidcyos, où (à). || 
Femme bavarde, yovauov, ou (rè) : yuvauexptev, 
o (rè). Vieille commère, ypaidicv ou ypa- 
div, ou (rè). De commère, uvauulos, c5 ou 
a, cv. De vieille commère, paixis, 1, dv: 
qpasdns, nç, sç. || C'est une commère, une 
femme rusée, mavodpyie ris éonv À uv | 

COMMETTRE, v. a. faire, Ôpéw, à, 


fut. Spéco, acc. : mpdcow, fut. mpé&u, acc. :|fut spa, ou cixritw, ful. ice : 


œouiu, à, fut. now, fcc. — une mauvaise ac- 
tion, gabloy m1. Suivant la nature de l'action 
commise, on se sert de différentes expressions. 
Commettre une faute, une erreur, duaprdve, 
fut, éuaprñoomat. Il commet bien des fautes, 
roixk duaprévu. Toutes les fautes commises 
par les Lacédémoniens, raw’ Zou i-ruipn- 
tax vois Aaxdœmovins. Commeltre une faute 
par négligence, par légèrelé, #armmaiu, &, 
fut. ñow, S'il se commet quelque faute, êxv 
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n #npuemôg. Commettre un crime, Œuriu, 
à, fut. “ou. Confmettre une injustice, àè-- 
xéo, ©, fut. nou. Commetire un délit, une 
con__vention aux lois, sapa-vouiw, &, fut. 
now. Quel si grand crime a-t-il pu commettre 
envers vous? ri reacdroy sic où mapa-vevopnxs; 
Une gvde injustice a été commise, davv 
&dGenpa dyivro (yivcua, fut. yeviocua), Lyc. 

Coumerrnz, confier, morsbw, ful. eco, 
acc. Les objets commis à sa foi, ra moraulévra 
airs. Commettre quelque chose à la foi de 
quelqu'un, ri nvcçs mire dy-qupile, fut. iou- 
| Charger du soin de, im-räcow, fut. rau, 
acc. Commettre quelqu'un à un ‘ffice, =wa 
npée rt ém-réoou. Commettre quelqu'un à ls 
garde de quelque chose, rvèç œquaaxiy nv 
m-rpérw, fut. toit. Il fut commis ‘à la 
garde du pont, rhv vüç yapôpas m-sTpdan qu 
XwnY. 

Couwerraz, metire en question ou en dan- 
ger, el ayuva xab-iormu, fui. xara-ornou, 
acc. : eiç xivôuvoy dyo, fut. dfw, acc. Com- 
mettre sa dignité, sa fortune, mepi roù aEtw- 
paros, mipi roy coaüv mvôuvbe, fut. sou. Se 
commettre pour quelqu'un, xvêuvebe bméo 7:- 
vos. || Se commettre avec quelqu'un, se com- 
promettre en dispuant avec lui, mvi #apa 
Td' mpéroy quovexée, &, fut mon. || Com- 
mettre deux personnes, les brouiller, rivas 
de loida ou-Gdw, fut. Gas. | 

COMMINATOIRE, adj. amsnrice, n, cv., 

COMMIS, s. m. qui travaille sous les or- 
dres d'un autre, bmmpérne, ou (6) : bncüpyes, 
œ (8). || Qui travaille dans un bureau, pau 
maTeUc, dm (ô). 

COMMISÉRATION , s. f. duo, oœw (é) : 
Duoç, ous (rù) : olxrog, ou (8) : oùcripuos, où 
(&). Avoir de la commisération pour quel 
qu'un, nva duio, s@, fut sñcw, ou oixritpus 
TWÈ Cup 
nécyo, fut. nsicouu, ou ouv-ayém, à, fut. 
fcu. Exciter la commisération, ic ruye 
ave, fut. sûtoum. Voyez Compassion. 

COMMISSAIRE, s. m. chargé d'une com. 
mission ou fonction publique, ériusantrs, cù 
(6). Nommer un commissaire pour quelque 
chose, émuenTnv Tivé rives Où nt Ti xetpo— 
Ttovéw, &, fut. “ou. Commissaire de police, 
&oruvemoc, eu (6). Commissaire de vivres, a 
räpxnç, cv (6) Commissaire de la marine, 
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uaveperc, m0 (8). || Membre d'un comité, oiu-| rpè xaspcÿ robro vivre (yivuu, Jul. yen 
Goulos, (6). || Juge extraordinaire, & ifai-| ou). 
ouc Juaorie, où. .|  COMMODITÉ, s. f. imemduorne, nrce (i): 

COMMISSION , s. J. dvron, de (%) : dm |sbxoupia, aç () : bacrewm, ve (#). La com- 
or, ñç (ñ). Donner à quelqu'un une com-|modité de cette occasion, % érirnônime roù 
mission, wi n év-rûde, fut. rio, ou ém-|xmpcü. À votre commodité, érav xxtpoù ro 
arte, Jul. ar. S'acquitter d'une com-|yye (ruyxive, fut, radEoua). Aimer ses com- 
mission, rà éwrsrauiévey nuim, &, fut. tou. |modités, eùndés, &, fut. now. Qui les aime, 
Je ne vous avais pas donné celte commission, | quarônç, nc, éc. || Les commodités de la vie, 
0x dv oc ba” éucd én-eorauévey roro. Je me |imriôua, uv (ra). Avoir toutes ses commo- 


roûäqua ava-déyopou, fut. Sifcua. || Emploi pu-| simplement sbropée, &, fut. view. Ceux qui 
blic, rûce, ouç (rè). — avec juridiction, &py", ont en abondance toutes les commodités de 
#% (4). Commission extraordinaire , % dpyn ébai- la vie, oi opédoa sbxapouvres roic Bios (sè- 
peroc, ou. || Comité, réunion des commissaires, | xaipéw, ©, fut. fau). 
auuGcôdiov, ou (rè). Coumoprrés, lieux d'aisance, äpolsurmigue, 
COMMISSIONNAIRE, s. m. qui achète|cu (r): apedpev, &ves (6) : émémaroc, eu (6). 
cu vend par commission, nponwrç, ou (6). || COMMOTION, s. f. oupivrac, 2uç (vd) 
Portefaix, goprmyi, où (6). || Qui fait une| (COMMUABLE, adj. paraGanrse, v, dv. 
commission, bmnpéme, cu (6). COMMUER, v. a. pura-Gédo, fut. Gaiù, 
COMMISSURE , s. f. ouvapôpwat, smç (#}. | acc. — une chose en une autre, ri nu. 
COMMODE, adh avantageux, énçnôsuos,| COMMUN, vx, adj. xuvdc, w, dv (comp. 
a, av (comp. drspoç, sup. Graroc). -— POUr | érapoç, sup. drurcc). D'un commun avis, xcvÿ 
quelque chose, «ïç m1. — pour la guerre, si; yvouy. Entre amis tout est con.mun, xova 
ou où 1x mcmuxé. Des deux ports, le Pi-jrx rov gûev, Eurip. Faire bourse commune, 
rée est le plus commode aux navigateurs, roïs ; rùç Sandivas xoivac ju, fut. iw. — avoc 
miovoty émrendaorepos à Ilaipauds, Paus. || Op- | quelqu'un, nv. Commun à tous, ravrev ou 
portui, qui se rencontre à propos , eÜxeupsç, näm xovds, v, dv Commun à plusieurs, 
cç, ov (comp. orepo, sup. OTaToG ). Occa-' roüv ou modotc xctvôe, n, dv. Le reste est 
sion commode, sbxawpix, aç (n) : xatpèç dmtr- “commun à tous les Grecs, rt’ da mévra 
Ssucs, cu (8), Dém. Heure commode, % eü-'éori xwvx vav “Ellivey, Athén. Ce malheur 
xeupcç Gpa, aç. Cela sera commode, roùro eis m'est commun avec eux, éuei rù Ssduoruyn- 
mapèy Lara où er (aiui, fut. douar : eo, | xivar moy dort mods rebrcus (Suoruyéo, &, fut. 
fut. Tu). - row), Eschin. Ce que j'ai de commun avec 
Comuons, qui est d'un usage facile, 15ygn- | vous, &xap duoi nai oo ncivèv br-doye (bn- 
CTOS, 06, OV : Jpnouuos, 06 ou n, ov (comp. | dgyo, fut. dpEu). J'ai cela de commun avec 
oTrpo6, Sup. wraroc). Meuble commode, rà œuüc; | vous, roërd oc xuivovéw, &, fui. vow : roürou 
dyxgnorow, cu. Vêtement commode, 4 sügoor- | oo per-éye, fut. psb-itu : reûreu oc xai pc 
roç doûrs, roc. Maison commode, cixos 6|pmir-son, fut. per-iora. Cette aïîlaire n'a rien 
æñousos, ou. || Traitable, sociable, süxoxoç, | de commun avec l'autre, éxsivo To npdyuar 
6, Ov (comp. wrepoç, sup. wraros). Humeur |roüro cbdiv npco-rxst (mpco-rxu, fut. “Eu ). 
commode, soxokia, «ç (4). Vertu commode, | Choses qui n’ont entre elles rien de commun, 
dvspim dos, fc (partic. parf. passif d'a |Ta mavri room Jia-miocvra, œv (dia-pipo, 


‘ charge de cette commission, «is imaurov ro dités, mavruv-r@y xarä.rov ficr conopéo, ou 


faut, fut. àv-ou). fut. Si-ciau). || La cause commune, rù xouvév, 
COMMODE, s. f. meuble à serrer divers | c5. Servir la cause commune, xuvüç sie, 
ets, ouvre, nç (*). &, fut. now. L'intérêt commun, ro xcuvÿ oup- 


COMMODÉMENT, adv. avantageusement, | pipov, ovroç (part. neutre de oup-pipe, fut. auv 
tmrrmôsios : sbxaipwg : mpès xupoÿ. || Facile-|oicu). Pour le bien commun des alliés, ür:> 
ment, padioc (comp. bäcv, sup. bäora). Si vous |Toû xotved rüv œupuaxev. || Le sens commun, 
le pourez commodément, iv oo ér xupo oul% nav Tüv, dbsôrov mind, tus : À xocrñ 
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aisôreix, sus. Qui n'a pas le sens commun, 
roms, 06, Ov: GACYIOTOS, 06, OV 3 ATOS, 06, 
by : AvOnTos, C6, 0v ? Gvouc, ouç, Guy. N'avoir 
ni raison ni sens commun, cr Aoyor xuvè 
bre Aoyrouèr Eye, fut. Æw, Anthol. [| Lieux 
communs, terme de grammaire, rômu, œv (ci). 
Un lieu commun, discours sur un sujet re- 
battu, Adyes Gm-npxaepmévos, ou (partic. parf. 
passif d'är-apyuiw, ©, fut. wau). 

Comuux, abondant, &plovos, oç, ov (comp. 
wrepo, sup. ; wraroç). Les fruits sont com- 
muns, dœlcvix dori xaprüv. Pays où l'eau 
est commune, % dpfovos dan xwpa, as, Arisit: 
Quand les vivres sont communs et à bon 
compte, dv mäar rois xara Biuv &plovripois xai 
edoveripos, Dém. || Facile à trouver, que l'on se 
procure aisément, sbxépioros, oç, ov. Qui n’est 
pas commun, Ouomopiotos, C6, Ov : GTÉVLCE, OS, 
ov. Cet objet est peu commun, duorépiaror 
robro xal one, Plut. Les amis ne sont pas 
communs ,.crdvuç dort qüwv. 

Cowuux, répandu parmi le peuple, rapupé- 
onrcç, 06, ov. C'est un bruit commun que, 
Adycs qu, avec üç ou Ën, ou avec l'inf. 
C'est le bruit commun, oûrug éye à 2Aoyos. 

Couuun, vulgaire, peu distingué, &Yopaios, 
a, ov : abris, ns, € (comp. éarupos, sup. 
dorarce) : ranetvos, w, dv (comp. dripoç, sup. 
éraroç). Ne dire rien que de commun, cù- 
div Æcycy Aiye, fut. Xo. Je voudrais sa- 
‘voir au moins les choses les plus communes, 
edEciunv &v Ta xowx Taëra uldive (ebyoue, 
fur. abkoum : cida, fut. doux), Eschin. Socr. 
Personnage fort commun, fort médiocre, ià- 
eng, ou (é): ävno 6 ruyév, dvroç, ou lc Tüv 
Toyévrwv (partic. aor. 2 de ruyrdve, fut rei- 
Éoua). Avoir l'esprit fort commun, ijtwrwis 
méqura Thv diivouxv (mépuxx, parf. de poouxi). 
S'exprimer en style fort commun, idtwrixws 
Xéyo, fut. Au. Dans tout le reste il était fort 
commun, Tax 9 &Aa idiwrnçe, Hérodn. Air 
comMUD, extérieur sans dignité, oyïua &vaei- 
Bsocv, cu (rè). || Le commun des hommes, ci 
RAA, v : OÙ TUXOVTES, y (partic. aor. 2 de 
ruyLavo , fut. rebEouu). Homme du commun, 
idtwrrs, cu (8). Homme au-dessus du commun, 
&vo oùy Ô Tuxey, ovros (parlic. de rvyyévo). 
Au-dessous du commun, évrèç Ted paerpicu. 

Couurx, qui a les deux genres, en terme 
de granoncire, érixeives, O6, Ov 
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Ex Comnux, xovÿ. En commun avec ses 
amis, xouvñ reiç qÜoç, Où obv roi püoic. Met- 
tre quelque chose en gommun, xavèv on cl 
xotvèv xara-tiômut, fut. xara-lmou, acc. Ils 
mettent tout en commun, #évra xuva ou 
rävra el Tù xuvèv xara-riôéaa. Délibérer en 
commun, als rè xorvèv Bouton , fut. cc 
pau, Ou simplement ouu-Guuboua, fut. sbac- 
ua. Vivre en commun, ouv-duradquu, pa, 
fut. ñocuœu. 
COMMUNAL, aux, adj. Smuéooç, c«ç ou 
ov. 

COMMUNAUTÉ , s. f. jouissance commame, 
xotvoviæ, aç (%). L'amitié consiste dans une 
communauté parfaite, év xovevia À guix, Aristt 
Qui est en communauté, xaivéç, 1, dv. Qui n’y 
est pas, äxaivevnrog, 0ç, ov. Parce qu'il n'y 
avait pas communauté de biens, dix rnv t@v 
xTTotuv éxcivewvnaiav, Aristt Vivre en commu- 
nauté, ouv-Giurduat, wuu, fut. roouar. || So- 
ciéié de personnes qui jouissent en commun, 
rù xotvov, où. Dans l'intérêt de la commu- 
nauté, Ürip vb xuvoë. || Couvent, maison re- 
ligieuse, xouvoGiov, cu (rè), G. M. 

. COMMUNE, s. f, ville ou village ayant 
une administration municipale, Sos, ov (6). 
Appartenant à la commune, Snpoctcs, eç on 
æ, cv. La commune de telle ville, rñ *o- 
log 0 duos où Tù xotvév, cù. || Les com- 
munes, le peuple lui-même, à xara vas so 
Aug cixcopeves Oñuç, ou. 

COMMUNÉMENT, ado. ra mod: &ç 5à . 
mohä. Le plus communément, +4 nrhiorz 
Comme on le croit communément, &ç cfevrær d 
mo oi (cieux, fut. oinouxu). Ce qu’on apaelle 
communément bonheur, à Mycuém ebdatuovia, 
as (partic. passif de Ayo, fut. Ao). 

COMMUNICABLE, adj. diaddomueos, oç, ov. 

COMMUNICATIF , rvx, adj. xcwvwwmnxcç, n, 
Ôv : épuntieds, %, dv. Qui n'est pas commu- 
nicatif, &xavowvnros, 0£, cv. 

COMMUNICATION , s. f. rapport, xuvovix, 
aç (x). Je ne veux pas avoir de communica- 
tions avec lui, cb Beüxouar obdiv abrü xotven 
vaiv (Bou, fut. Bouariocuar : xoivavie, à. 
fut. now). || Conférence, pourparler, ouvcu- 
dix, ag (ñ) : Évreulic, suc (à) : éudia, a (5). 
Avoir des communications avec quelqu'un sur 
un sujet quelconque, mpi nvéçe nn xaivouæu, 


@, 


| couat, fui, woquat, OU xuvccyiquu, cat, Jus. 
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zocue. || Contagion, À rñs veocu diadoac, eu. 
[| Passage, Sicdoç, où (À). 

COMMUNIER , ». a. donner la sainte 
communion, Tüv dyiuv Jopuv ou rüv äypiv- 
tuv puorapiov para-didom, fut. usra-0uce, 
dat. || v. n. la recevoir, ray air Sépuy ou 
Tov Axpévrey Huornpiu pera-hautave, fus. xn- 
etuæu, ou xoivovÉo , ©, fui. “ou. 

COMMUNION, s. f. le sacrement de l'eu- 
charistie, À roy dvuy Jépay para, au 
(ñ). || Communauté de culte, à rüv liowv xu- 
vayiZ, Œe 

COMMUNIQUER, ». a. faire part de, xcwcu, 
©, fut. wécw, acc. w, fut. éce, 
Ou äva-xeuvocuat, cüua, fut. sou, acc. Ayant 
communiqué sa pensée aux Acarnaniens, xc:- 
vogzs Tav émivouay roig ’Axapväct, Thuc. Il lui 
communiquait tout ce qu'il voulait dire ou 
faire, av-excvcuro dm éslev À Xéyuv À Tpaoouv 
(péde, fut. porew), Xén. Communiquer à 
quelqu'un une partie de sa gloire, rñç dns 
rit perz-diduut, fut. wera-Ouaw. Communi- 
quer une maladie, rnv vocov dia-diduu, ful. 
Jta-Juou, Le soleil communique sa chaleur à 
tous les objets, «ic nüvra ra ôvra dva-didoov 
ëG abroë bspuornra 8 Yuce (dva-didomu , fut. 
äva-desu). || Communiquer le mouvement, xi- 
mov iu-nctée, &, fut. row. 

Counuxiquen, v. n. avoir des rapports, xoi- 
vovée, ©, Jul. mon : dva-xoivocuu, oùua, 
fut. éaoua. — avec quelqu'un, nv. Commu- 
aiquer par lettres avec quelqu'un, Gix ypau- 
patoy cuvuaias tivl mptéua, oüua, fut. noo- 
pau. || Avoir un passage commun, Sicdoy 
fo, fut Œe. Ces passages se communiquent, 
Jicdov Éyeuar mpùç &Anihaç ai dci. Ville qui 
communique par un pont avec la Suisse, mou 
ap” À yipupa ci iv ‘ElGnrunv di-rxu (di 
rw, fut. nEw), Gaz. 

sx Commuxiquer, en parlant d'une maladie, 
Sia-didopu, fut. dva-dcôriocua. Maladie qui se 
communique, ñ dtaddomuoe véooç, ou. L'odeur 
se communique aux habits, siç tac doûñras 
Jta-didorar À cu. 

ex Communiquer, découvrir ses pensées, o2- 
vrpüc Tac dtavoiag notéw, &, fut. fou. Qui ne 
se communique pas volontiers, à rc diavoiac 
za laurcd xénrev, cvreç (partic. de xirre, 
fut. migu), où dun seul mot xpubivous, ouc, 
QUV : OTS YA, Ur ÔVe 


: AvVa-XUIVCO , 
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COMMUTATION , s. f. paraGoin, #5 (ñ). 

COMPACITÉ > [. TUXVOTNE , nrvs G: 
adpérne, nroç (#). 

COMPACTE, adj. ruxvcs;, , cv (comp. or: 
po, sup. otarcc) : adpcs, d, Cv (comp. drepos, 
sup. ctaros), 

COMPAGNE, s. f. celle qui accompagne, 
ax=cuñoç, cu (#). La tranquillilé , compagne de 
la pair, vouyia This siprime dxékoudoc, cu (+). 
La sottise est ordinairement compagne des ri- 
chesses, ouv-axcAcubai vcie Acte à dvoux, &s 
(auv-axccuble, &, fut. raw). || Amie de cœur 
ou d'habitude, œixn, nç (ñ). Comnagne du même 
âge, duriuE, wc (x). || Épouse, odtuyos, cu (à) : 
aùbuE, uyece (x). || Celle qui fait ou qui partage 
une chose avec un autre, xcivws;, © {4). 
Voyez Couracxox. 

COMPAGNIE, s. f. société, épüix, aç (#): 
auvcuaix, ag (mn). Goûter la compagnie de quel- 
qu'un, épüia nvèç fu, fut. roîmacux. On 
se plait ordinairement dans la compagnie de 
ceux de son Âge, üç To mob us &reg 
aüv=stor (oùv-em, fut. icuu), Xén. Vous 
deviendrez sage dans la compagnie des sages, 
gapeis éulov abrès ix-Cron acc (dx-Gaive, fu. 
Cnocuœu), Prov. Les bonnes compagnies, Xi 
xenorai ou byuivai, üv (ai). Les mauvaises 
compagnies, éuiar xaxai, &v (al). Fréquenter 
les mauvaises compagnies, vcis movnpcis ke 
ao, fut. dou, ou die, ©, fut. xow, ou 
xotvovéo , &, fut. row. || La bonne compagnie, 
où abrpémakct, wv : ci dovelct, ev : ci xakcxaqalct, 
&v. Homme de bonne compagnie, ävño sûrod. 
æuoç, oœ. Le ton de la bonne compagnie, 
&ordauos, où (ë). || Il recevait chez lui une 
grande compagnie, map’ abrèv moXloi dpcires 
(purdw, &, fut. vou). I est en compagnie, 
xar-Éyouaiy abrov niveç Êia-Asyépavot (xat-éyo, 
fut. ab 2 dix-Xiéyouu, fut. Mo). || Faire 
compagnie à quelqu'un, rvi oûv-su, fut. 
doopat, OÙ ouy-Vivouat, Jul. yevñocmar, ou 
guvdta=tpiôn, fut. toi : era rivos dia-rpiCe, 
fut. tpiÿw, Isocr. De compagnie, du : éuoÿ : 
xoivÿ. Aller de compagnie, ouu-n:sbcua, fut. 
CLIC ES 

ComPacnte, réunion, assemblée, obvcècs, cu 
(#4). || Société de marchands, oupGchaïov, ou (rè). 
|| Compagnie de soldats , Aïyos, ou (6). Capi- 
laine d'une compagnie, Acyayis, cù (é). Par 
compagnie, xara Aéycus. Compaguie de Cava- 
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lerie, On, ne (#). Capitaine d’une. compagnie 
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| e6aw, acc. Sommation de comparaître, xàïore, 


de cavalerie, ixxoyre, eu (6). Compagnie de | qu (x). S'obliger de comparaître, i-yyénv épocyse, 


perdrix, ñn ripdixov dyêAn, nç. 
COMPAGNON, s. m. qui accompagne, äxi- 
Acuêce, ou (). || Ami de cœur ou d'habitude, 
draipec, cu (8). || Celui qui fait ou qui partage urfe 
chose avec un autre, xecvwviç, où (6). Compagnon 
de fortune, 6 rs abris vogre piT-épey, ovros 
(partic. de par-iye, fut. puû-Æu). Compagnon 
de voyage, ouvdirne, ou (6). — d'armes, ouorpa- 
nérnç, ou (4). — d'étude, ouupaërriç, cù (6). 
— de table, ouvrodreñcc, ou (6). —de jeu, ouu- 
æaurniç, où (8). — d'esclavage, aévcuacs, eu (6). 
— de travail, ouvepyi, cù (6). Recevoir pour 
compagnon, moco-hauGave, fui. Añÿgoua:, acc. 
Choisir pour compagnon, mpco-atpicuat, out, 
fut, apraua, acc. S'offrir pour compagnon, 


Euaorov ni npoo-tibrut, fut. npca-bnow. Re- 


fuscr quelqu'un pour compagnon, mnvi ouv- 
ua cûx ûw, fut. 6skraw. Vivre de pair 
à compagnon, &rù vcù facu épi, &, fut. 
%ow — avec quelqu'un, zivi, — plusieurs en- 
semble, &Anhots. 
Couracnon, ouvrier, yupovaE, axroc (6). 
COMPAGNONNAGE, s. m. yatpuvakia, as (#). 
COMPARABLE , adj. qu'on peut comparer, 
raoaOlnres, %, 6v. — à quelqu'un ou à quelque 
chose, nivi. || Égal ou équivalent, aävrabue, o6, 
cv. — à quelque chose, rc. 
COMPARAISON , s. f. oûyeiarc, cwç (à) : 
napaboxñ, fe (i). Juger par comparaison, ovY- 
xtvo, fut. xowa. Faire comparaison d’une 
chose avec une autre, rapaboañv mivoc mpoç 
motécua, CÜuat, fut. noouat : TÉ Tivt ouy-xpive, 
fus. xowo, ou mapa-Gille, fut. Cala, ou 
rap=stxitu, fut. dou, où napa-tibômu, fut. 
rapa-üiow. En Comparaison de, xpiç ou map, 
acc. : auyapiost OU XATX abVpLaY OU mpig Je 
copetoiv, avec le gën. Entrer en comparaison 
avec, ouy-xpivuar, fut. xpÜnocumat, dat. ou 
ra6ç avec l'acc. Nous manquons d'objet de com- 
paraison, cüx éyopev modç Bin mapa-0üue adrov 
(rapa-riünu, fut. rapx-brcw). Sans comparaison, 
extrêmement, Gixpspovro : brepOaA Tr eg. 
COMPARAIÎTRE, v. n. en justice, sic rhv 
Loplav T-avrao, ©, ful. avriocua. Jour as- 
signé pour comparaître, xupia, as (ñ), où mpc- 
| Gsouix, a (ñ). Faire comparaître devant le 
juge, To xpurf map-iormu, fut. napa-orice, 
_@cc. Sommer de comparaître, xAnreiw , fiv. 


&, fut. vou. KRefuser de comparaltre, œquyc- 
diw, ©, fut. now. Refus de comparaître, œv 
youia, aç (n). 

COMPARATIF , ne, adj. ouyranixis, n, cv. 
I Le comparatif, s. m. terme de granvnaire, 
6 supenixse, 65. ° 

COMPARATIVEMENT, adv. xara sûyeotnv. 

COMPARER, v. a. juger par comparaison, 
auy-xive, fut. xow®, acc. : ouu-Gdie on 
rapa-Galu où ävrirapa-Gae, fut. 6al&, 
acc. : nap-nxaio, ful. dou, acc. : napa-nônu, 
fut. wapa-biow, acc. — une chose à une autre, 


A nn ou rp0ç n. — deux choses entre elles, 


axes. I est injuste de me comparer avec 
lui, napa-Canux iuè ou dE-sratev duè spèc 
duivoy dur don (rapa-Cou, fut. Gaiw : LE. 
saw, fut. dax). Oserait-il se comparer à 
moi? püv düvarar éavrov mpès dud avnxapa- 
reivar (duvapau, ful. Jumoua : avnrapa=-sives 
fut. viva); Plat, Comparer la médecine de 
l'âme à celle du corps, rf reù auparcç spa 
ntix env Toy Yuyüv larpeiav avrsb-eraie, fus, 
asw, Grég. Nous le comparons, c’est-à-dire, 
nous l'égalons à Hercule, ‘Hoxoai eixatousv 
adrov (eixito, fut. aow), Luc. 
COMPARTIMENT, s. m. partie d’un tout, 
pepis, idcs (n). Diviser en compartiments, 
uaoile ou dia-uepiiu, fut. icw, acc. C'est 
moi-même qui ai tracé le plan de tous ces con- 
partiments, dy mavra xai diepirprox wai Ôt- 


éraba (Jix-uerpio, à, fus. row : dia-racaw, , 


fut. +rübw), Xén. Compartiment d'un pavé, 
mhvbiov, cu (ro). Compartiment d'un damier, 
d'une mosaïque, äCaxev, ou (rè). Compartiment 
formé par des cloisons, onxés, où (6). Com- 
partiment d'un jardin, d'un parterre, rpa- 
ox, äs (*). Arbres rangés par compartiments, 
dévdpa xaTa-mepsTonméve, wv (partic. par/. pas- 
sif de xara-perpiw, &, fut. ou). 
COMPARTIR, v. a. diviser régulièrement, 
xara-perpéo, ©, fut. now, acc. 
COMPARUTION , s. J. anavmmors, suç (1), 
On tourne ordinairement par le verbe com- 
paraître. 
COMPAS, s. m. diaGrimnc, o (6), Aristph. 
COMPASSER, v. a. mesurer, dia-parpte, 
&, fut. ñow, acc. Périodes savamment com- 
passées, mpiodor npèç navova xai diaGirmnv dæ- 
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enptGuméves, wv, Plut. || Faire avec poids et me- 
re, Œ-axpioce où én=axp6ce, &, fui. wow, 


acc. Compassé, 6e, &r-mxpGupéve, n, ov : 


éxiGns, is, és. Rien de mieux compassé, cù- 
Siv ŒxotGiorapor. Compesser ses actions, rc 


rodtauc dv pérpe Jia-cideua, fut. afro. 
Compasser son temps, rèv ypdvor dix-uarpit, 
æ, fut. now. Compasser sa. démarche, iv pi- 
tou Bañte, fut. Bañisqme. Démarche com- 
passée, Tù Éuperpor Padioua, æroç 
COMPASSION, s. f. Oucc, oœ (6) : | eberoc 
cs (6). Mériter ou obtenir ls compassion, Pecv 
és, fut. Ton : Dim où cixrow ruyyéve, fut. 
zisEcuæ. Exciter par ses larmes la compassion 
de ses juges, roi Jaxpünç roùçs Suxarasç als Ducv 
mpco-dyoua, fut œEcua, Antiph. Être un 
æbjet de compassion pour quelqu'un, brio nvoç 
dséouu, Ducüua, fut. Durôiome. J'Implore 
votre compassion, 0" buüv sstodar dEtde, 
©, fut. wc, Dém. Discours propre à exciter 
la compassion, Durvoïoyix, aç (à). Cherener par 
ses discours à exciter la compassion, dautvo- 
Avyiw, @, fut. “au. Avoir compassion de 
quelqu'un, vi oup-mücxe, fut. meicopa. 
Sans compassion, ävrewc. Mouvement de com- 
passion, cixroç, ou (é). Se sentir touché de 
compassion, «is oicrov foxouat, fut. Dubooum, 
Diod. Les assistants étaient touchés de com- 


‘ passion, cer ÜaduGavs roc map-dvrag (Aau- 


ri. Ces choses ne sont pas compatibles, raÿra 


} 


Givw, fut. Afÿwau), Diod. Il eut compassion 
de son malheur , reù sabouç &xraipev aûrov 
(cixratpe, fut. oixrsp&), ÆXén. Digne de com- 
passion, Davos où duvoc, %, dv (comp. crapeg, 
sup. drarcc) : oixTpoç, d, Ov (comp. olxrporapec, 
sup. cuerpôraros ou cixriotos). Indigne de com- 
passion, ou qui n’excile aucune compassion, 
dveuerog, 0ç, cv. 

COMPATIBILITÉ, s. f. cdpuocrey, cv. 

COMPATIBLE, adj. sbäpuoatos, oç, ov : aûu- 
œewcs, 0ç, 0v. — avec une sutre chose, étise 


où cuu-puvi (cuu-puvie, ©, fut. row). 

COMPATIR, v. n. étre sensible à, op 
maoge, fut. nucouu, dat. : ouu-rabin, à, 
fut. raw, dat. Compatir au sort des malheu- 
eux, Tel Gruyobot ouv-akyiu, à, fut. ñce. 
Peaton ne pas compatir à vos maux? riç où 
toi doig Xaxoiç ouv-aoyalx (ouv-aoyakde, à, 
fut. aoyaktow); Eschyl.|| Pardonner, ouy-yveaxe, 
fut, qvecoum, dat. — à la jcunesse de qual- 
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qu'un, nwç Yuxa. Compatir à la folle des 
autres, npèç rhv rüv du dvuer npius Fre, 


fut. uw. || S'accorder, ouu-puviéw, à, fur. 


fau. Voyez Courarnts. 

COMPATISSANT, antz, adj. Dur, av, 
cv a cleripuwv, œv, ov, gén. oves (comp. créer. 
pce, Sup. ovéoraroc). | 

COMPATRIOTE, s. m. notre, ou (8). 

COMPENSATION, s. J. duuër, ñ (n). 

COMPENSER, v. a. balancer, ävri-enxcu, 
à, fut. &ew, acc. —le bien par le mal, ra 
étiogw Toiç yeipoe. 

COMPÈRE, s. m. celui qui est parrain 
auec une autre personns, ouvavadcyce, ou (6). 
| Qui est d'intelligence ou de connivence, ovu- 
rpaxrwp, opoç (6). 

COMPÉTENCE, s. f. Tr ‘xab-un, cvroç 
(partic. neutre de xal-vxu). Être de la com- 
pétence de quelqu'un, nvi où els rivx xa0- 
fo, fut. ñéu. Faire ce qui est de sa com- 
pétence, ra xxô-nxovra &ro-rslle, ©, fut, ralow. 
Juger ce qui n'est pas de sa compétence, 
mtpi Tv LA xaô-nrivruv ixile, fut. ao. 

COMPÉTENT, mms, adj. xabrxev, cuez, 
ov (partic. de xaÿ-ñxe, fut. v%Ew). Pouvoir 
compétent, % xaf-mxouaa dpyf, ñ. Juge com- 
pétent, 6 xaf-xuv Sicaoris, où. Être compi- 
tent pour jnger d'une afsire, ibcuoiav fye 
mpi nivo Buy (fje, fut. Te : ft, fut. 
dew). Ils sont compétents pour juger en qua- 
lité d'arbitres, xaràx vépor f-sonty abrois Jiar- 
räv (Æ-son, impers. fut. iE-iore : durée , 
&, fut. ca). 

COMPÉTER, 
avec sie et l'acc. 

COMPÉTITEUR, s. m. à évnmap-ayyiev, 
ce (pariic.  d'ävnrap-ayyide , fut. ayy&). 
Domitius fut le compétiteur de Pompée au 
consulat, Iounrie cle iv brartiay @vrirup- 
Tyrtduv 6 Acuirice, App. 

COMPILATEUR, s. m. 6 ava-)syouevos , 
œ (partic. d'ava-Aiyuat, fut. Afoux), avec 
l'accusatif. 

COMPILATION , s. f. avuxra, ow (ra). 

COMPILER, v. a. ava-Aiyouar, fils AG 
mu, acc. 

COMPLAIGNANT, s. m. à ivéyev, ovrce . 
(partic. d'ivage, fut. Gun) : 6 Siéxwv, ovroc 
(partic. de duxe, fut. SiwEcpæu). 

. COMPLAINTE, s. f. plainte en justice, 


v. n. xa-vxe, fai. vko, 
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veagi, fs (#) || Romance plaintive, pevedfa, 
aç (*). Chanter une complainte, povudio, ©, 
fut. row. 

COMPLAIRE, v. n. äGoioxw, ful. apéow, 
acc. ou dat. Chercher à complaire, yæxpitcua, 
fut. iscux, dat. || Se complaire en une chose, 
nvi où éri nt Hôqua, fut. fobrocuau. Se com- 
plaire à faire une chose, Yécuai 1 muwv ou 
rt mouiy r. Il se complait dans la louange, 
Japon én-avoluevos (xaipo, fut. yxaprocuat : 
ér-avio, ©, fut. œvicw), Plut. Se complaire 
en quelqu'un, rvi ou y nn sbdoxte, à, 
fut. now, Bibl. Se complaire en soi-même, 
duauro apicxw, fut. äpicw. Qui se complaîl 
en soi-même, abrapeoxce, 0ç, ov. 

COMPLAISAMMENT , adv. œqucppovuc. 

COMPLAISANCE, s. f. dpsouia, ag (x). 
Avoir pour quelqu'un des complaisances as- 
sidues, ouviyüç rit dpeoxeücuat, fut. toccuxt. 
Avoir peu de complaisance, duadpeoni si, 
fut. iocuau. Faire preuve de complaisance pour 
quelqu'un, moi yaoiruu, fut. iocum. Faites 
cela par complaisance pour nous, reüro #uir- 
gov yapikouavse Auiy (nuiw, à, fut. vou). 
Nous avons cru qu'il méritait cette complai- 
sance, £OcEey muiv duivo yapioriécy (dcxiw, à, 
fut. ScEw), Isocr. Par complaisance, où 
xäouw. Se prêler par complaisance aux désirs 
d'autrui, rüv dAuv énbvuias yapttomat, fut. 
tocuat, Ou bn-eixe, ful. siçu. Être pour quel- 
qu'un d'une servile complaisance, àculorpsroc 
my dn-nperiw, &, fut. row. 

COMPLAISANT, anTe, adj. äpaoxce, 05, 
cv (comp. drepos, sup. oraroç). Peu complai- 
sant, Ouadpeaxoç, 0$, ve Être le complaisant 
de quelqu'un, nvi apsoxstouai, fut. ebocuas. 
Soyez complaisant pour tout le monde, 
Adiuç êxs moùc émavraç (fyw, fut. uw), Isocr. 
Humeur complaisante , sbxchix, «ç (#). Qui est 
d'humeur complaisante, «üxchos, oç, cv. Trop 
complaisant pour ses enfants, Xav œudarcoyec, 
œç, Cv. 

COMPLANT, s. m. plant de vigne, àu- 
sav, üvce (6) : aurmekoupyriov, ou (rè). 

COMPLANTER , v. a aw-qursw, fut. 
«bow, acc. 

COMPLÉMENT, 8. M. TANROUA, aTcs (ro) : 
cuprAñpoua, aroç (ro) : dvanaioouæ, œros (72). 

COMPLÉMENTAIRE, adj. ourirsuwnm:s, 


* , A 


COM. 

COMPLET , èrz, adj. marpnç, nç, es (com. 
éarapos, sup. égraroç) : vrac, ns, 6 (comp. 
doripoc, Sup. éoraros) : mavradñs, 76, ëç: Té— 
Auoç, 06 où a, ov: Edo, n, ov. Six légions 
complètes, &6 dvrañ raquara, ewv.-Un tout 
complet, cv r1, gén. &cu nvé. Il en fit 
an tout complet, £v êkoy  änavrwv iraxré- 
varo (rexraivouæ, fut. avedmai), Plat. Armure 
complète, mavorkia, «ç (*). Revêtu d’une ar- 
mure complèle, mavonkiax mipoaymives, n, cv 
(poxoow, fut. pit). Être dans une erreur 
complèle, ro5 #mavrèç duapréve, fut. œuapré 
ccuau. Qui est fau complet, Exxnsuç, &ç, wv. 
Déjà la cavalerie persane était au complet, 
Ton ol Ilisou inatis Éxxo Toav (aui, fur. 
iso), Xén. 

COMPLÉTEMENT, adv. rosioc : rihiws : 
ifoûc : Aus. 

COMPLÉTER, »v. a. mAnpdo, ©, fut. ou, 
acc. : ouu-rArpcu, ©, fut. don, acc. : àva-rr 
po, ©, fut. wow, acc. 

COMPLEXE, adj. oûvaroe, cs, ove 

COMPLEXION, s. f. xpäous, swç (n) : ét, 
suç (ñ). Être d'une bonne complexion, «5- 
xro , &, ful. now. Qui est d’une bonne com- 
plexion, süexroç, oç, ov. Être d’une mauvaise 
compléxion, xayexrio, ©, fut. wow. Qui est 
d'une mauvaise complexion, xäyexros, cç, av 

COMPLEXIONNÉ, #x, adj. Voyez .Cox- 
PLEXION, 

COMPLICATION, s. f. ouunkeœn, %ç (x). 

COMPLICE, s. m. ouvairios, 06, ov : pe 
rainos, oc, ev.— de quelqu'un, nv. — de 
quelque crime, dduparoç vives. Être le com- 
plice de quelqu'un, nvi our-aduge, &, fu, 
#oow. Les meurtriers et leurs complices, apa- 
Jus Ta xai où parano Tcj Épyou. Être com- 
plice d'une injustice, ouvradixiw, ©, fut. 
ñn0w. — d’une défection ou d’une révolte, ouv- 
ap-larauat, fut. auvant-crriocuu. Ainsi se forment 
avec la prép. obv plusieurs verbes composés. 

COMPLICITÉ, s. f. 7 ouvainw, cv. De 
complicité avec quelqu'un, xavÿ rivi, ou aùv 
nw. Agir de complicité avec quelqu'un, mvi 
cuu-rpaioou , fut. npdlu, ou'ouradwiw, à, 
fut. rou. 

COMPLIMENT , s. m. discours flattrur, Ô 
npùc Yépiy Adyoe, ou, Dém. : sblomia, aç (à) : 
érauves, cu (8). Compliment de félicitation, de 
condoléance, voyez ces mots. || Compliments, 
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civilités, politesses, äonmaauée, où (6). Failes- 
lui mes compliments, domaca éduivo “+ 
éuco (tonique, fut. deu). 
COMPLIMENTER, v. a. haranguer, mpco- 
sycpcüo ; fut. sûcw, acc. || Féliciter quelqu'un, 
TIR ouy-xaipe, fuf. yapñocmai. 
COMPLIMENTEUR, s. m. à mavra #pûç 
Jdpiv My, ovros (partic. de Aiqu, fut. Mu). 
COMPLIQUÉ, £z, adj. ou - mrlsyuives, 
n, ov (partic. parf. passif de ovu-nibw, fut. 
Æ\&uw). Qui n'est pas compliqué, doipnauxrcs 
ou doburacxos, cç, ov. Maladie compliquée de 
plusieurs maux, vocoç de nollüv xaxwv aovy- 
zuwormuim, nç (ouy-xporiw, ©, fut. row). 
COMPLIQUER, v. a. ouu-nhëxu, fut. Atos, 


" acc. 


COMPLOT, s. m. aboranc, eus (ñ) : auv- 
œposia, aç (%). Je révélerai tous vos com- 
plots, buay &révruv ras ouveuooiac doù (Jul. 
d'éycpsôu), éristph. Ceux qui étaient du com- 
plot, ci ouvemérat, wv : OÙ ouv-scrüres, œv 
{partic. parf. de ouvioraux, fut. au-arriacua). 

COMPLOTER, v. a. €! n. auv-ioraua, 
fut. ou-orrocuai. — avec quelqu'un, nv. — 
contre quelqu'un, ri mwa Comploter la 
perte de quelqu'un, dhdy TIVL GU=OXUat on , 
fut. au. 

COMPONCTION, s. f xatavuEic, soc (4). 

COMPORTER, v. a. permettre, dv-diyo- 
ps, fut. Jéfquu, acc. : yupin, &, fut. now, 
acc. : cuyyupéo, &, fut. ñow, acc. Autant 
que le comportent ses moyens, xar& Üüva- 
guv. Autant que le comporteront les circons- 
tances, Gocy xaræ robç xaupolç d-iorar (fut. 
d'E-son, impers.). 

sz Componren, v. n. npoa-pioouxt, fu. 
oco-sny0ioomat : va-orpépouat, fui. orpaprico- 
pa, Épict. — en homme de cœur, ävdpaios. — 
en ami, qguios. — envers quelqu'un, rvi ou 
socc nv. Voilà comme je me suis comporté à 
votre égard, êye pv oûtec Opiv mpoc-swmriveyuat 
(parf. de rpco-piocuu), Philip. Je me suis 
comporté avec tant de douceur envers mes 
conciloyens, mpôç tebç moliras jura TooaiTne 
sourate mpoo-nvixünv, Isocr. Vous devez vous 
cumporter comme dans un festin, & dv œuu- 
vais Ji os àva-crpiquolæ (infin. d'äva-croi- 
max), Épict. La manière dont il s'est com- 
porté, Ta abr& manpayuiva, œv (partic. parf. 
passif de mpicow, fut. rpäbu). Se mal com- 
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porter avec ses amis, cüdiv Sixuov npdose 
mpèe Tebs œücus. Ils se comportent avec peu 
de modération, abrcl abrobc ph cdppevac #29- 
éxovar (rap-iye, fut. Æw). 

COMPOSÉ, s. m,. rù obvberov, cv. C'est 
un composé de tous les vices, dx navrciuv 
Xaxv auy-xxpornrat (ouy-xporéuw, à, fut. now). 
C'est un composé de vices et de vertus, 4£ 
dperie xal nompias xéxparu (mpavuu, fus. 
xp Go). 

COMPOSER , v. a. forme un tout de di- 
verses parties, ovv-rilmu, fut. auy-biow, acc. 
Composer un remède, edpuaxcv auv-ribrp. 
Composé de différentes parties, éx Biagisuv 
aüvôsros, oç, ov. || Composer un livre, BiGxicy 
uy-ypdpu, fut. pate. Composer un’ poëme, 
une comédie, froç, xwuudiay nmouiw, &, fut. 
fou. Ceux qui ont composé l'histoire de la 
Grèce, cd 5x ‘EMinnxa auvdivssç, wv (part. 
uor. 2 de: auv-ribr), Thuc. Ayant composé 
sur mon compte des fables et des histoires, 
A yous xai pÜfcug ouv-beig én” duoi, Dém. || Dé- 
guiser, nAdacw, fut. rhdot ,. acc. : ou au moyen, 
rhacocua, fut. mkicua, acc. Composer son 
visage sur celuj d'un autre, pic nvz rè 
imasroÿ Tpogunoy rAdacw , fut. rhdcw. Se com- 
poser, prendre un faux air, oymparemuicua, 
du, fut. roue. 

Courosen, v. n. travailler à un ouvrage 
d'esprit, pipe, fut. Ypxÿw, acc. Composer 
facilement, axivus yodow. — péniblement, 
imrovec. Composer de nuit, vuxroypapio, à, 
fut. %ow. Il est occupé à composer, spi 
robe Aoyous xar-aoycheirar (xar-uoyckécua, copa, 
fut. nbiocuma). || Faire un morceau de musique, 
palomcté, &, fut. now. — sur des paroles, 
els Déyous, sans prép. 

Courosxn, capituler, ais duercyiav ppm, 
fut. Dabccua. | 

COMPOSITEUR, 3. m. musicien, pahonu®, 
où (6). 

COMPOSITION, s. £ assemblage, aoüvdee 
oi, swç (ñ). || Mélange de matières hétérogènes, 
cûppaux, arcs (rè). || Travail littéraire, ouwy- 
vezpñ, #s (ñ). Rien n'est plus utile que la 
composition, cbdèv rñç auyypapñie palov dps- 
Mi (dpaio, ©, fut now). || Ouvrage d'es- 
prit, obyysauua, aroç (rè). || Plan d'un ou- 
vrage, d'un tableau, etc. oixcvouia, as (+). 
Travail du musicien , uüoncta. aç (ñl. 
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Courosmion, traité, capitulation, duchogia, 
æ; (1). Prendre une ville à composition, f 
éuchoyiag mov aipée, ©, fut. aisnce. Se ren- 
dre à composition, sis émoioyiav Éoyopar, fut. 
duvooum. Faire bonne composition, & fac 
épchopiay route, à, fut. ow. — à quelqu'un, 
nv. || Être de bonne composition, d'Auneur 

facile, ebxcloy où sbyepñ luaurèv nap-iye, fut. 
*  &Œuw. Qui est de bonne composition, süxspne, 
ns, de 

Cowrosmion, concours sur un objet littéraire 
ou classique, à ayokasrixdç aYuwv, gén. d-yovos. 
Sujet d'une composition, Oéua, aœreç (ro). 

COMPOTE, s. f. confiture de pommes, etc. 
Ta x TOU LÉMTO UT, cv. 

COMPRÉHENSIBLE, adj. xarakmnros, ñ, dv. 

COMPRÉHENSION , s. f. xaraxnde , ces (ñ). 

COMPRENDRE, v. a. concevoir, xarta- 
lu6dve, fut. Afñÿua, acc. : ouA-Aapbdve, 
fut. Afÿoua : auwimu, fut. ouvnow, acc. : 
cuvvoiw, &, fut. au, acc. Je comprends que 
je me trompe, aäpaprävev ouv-iru, fut. ou 
row. Pour qu'on. puisse mieux comprendre, 
x paœdov fn pabsiv (aiui, fut. Foouxt : pav- 
Oivw, fut. abracux). Capable de compren- 
dre, qui comprend facilément , xarainrruxse, 
%, 6v: auverce, %, cv. Difficile à comprendre, 
SUIXATAANRTCS, 06, OV: ÉUOGXATEVÈNTO, 05, OV : 
duavénrog, oc, ov. Faire comprendre quelque 
chose à quelqu'un, ti rw év-omuaivouu, fut. 
cr LAvoULat. 

Couraxwprz, contenir, embrasser ou enve- 
lopper dans, mip-hauGdve, fut. Anñbomou , acc. : 
esk-lauGdve, fut. Añÿouar, acc. : yupio, à, 
fut. ao, acc. Compris dans le traité, Évoncvdce, 
oç, ov. N'ayant pas été compris dans le traité, 
&ro=povwbeie Th auuGdotus (Xrxo-piovéoume, cduaxr, 
fut. wbrñocuxu), Thuc. 

COMPRESSE, s. f. nroinlaoux, æroç (r). 
Comprestes appliquées sur une blessure, ra 
Évaua, ov. 

COMPRESSIBLE, adj. æuorce, n, dv. 

COMPRESSION , s. f. recu ou xaranisor, 
to; (À). 

COMPRIMER, v. a. xxra-ritu ou cup 
rio, fit. iow, acc. 
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mp Xempérer xvduveiw, fut. sbcu. Il com. 
promet sa réputation, xvduvde cipt tcù #&: 
&xcocirar (axobw, fut. äxcüorux). || Se com- 
promettre, Ôta-uvôuvio, fut. eco. Comme il 
s'est compromis! zoi mvduvou xa0-torrxs (parf. 
de xab-iorauar, fut. xara-orioouu); Vous ne 
voyez pas combien vous êtes compromis, ox 
Évduuñ ais Goov HAdse xivduver (év — Guuicnas 
due, fut. racua : loyouu, fut. Dabcoum). 

COMPROMIS, s. m. urbitrage, imrponé, 
fc (ñ). Faire un compromis, sis érirpomiv &o- 
xp, fut. Duvoux. Mettre en compromis, 
ém-rpére, fut. rpide, acc. — quelque choses 
entre lès mains de quelqu'un, + nn. Jugement 
par compromis, diaræ, ne (*). Le compromis 
est entre mes mains, je suis chargé du com- 
promis, thv dira émi-rérpauuu (parf. passif 
d'im-vpixu).|| Mettre en compromis, en danger, 
voyez ComPaoueTTee. 

COMPTABILITÉ, s. f. obligation de rendre 
compte, Tù breüôuvey, œ. ||.Les comptes eux- 
mêmes, abôüvar, &y (æl). 

COMPTABLE, adj. bnebôuves, cç, ov. — de 
quelque chose, rivéc. — à quelqu'un, rw. Je 
suis comptable de mes conseils, et vous ne 
l'êtes pas de vos actions, ürebbuvev sxpaivea 
Eeo mpùs vesbbvous Tac bperépas noxbus (Eye, 
fut. Eu), Thuc. Qui n'est pas comptable, äwc- 
Ovyce, 06, 0 

COMPTANT, adj. m. Argent comptant, rap-v 
doéptov, gén. map-dvres pyvpicu (partic. prés. 
de rap, fut. éocua). Je n'ai point d'ar- 
gent comptant, oùx or pror dv Tr map-êvrt 
äpyoptov. Vendre argent comptant, äpyupomudde, 
&, fut. noce, acc. Payer argent comptant, æ- 
ua ix-rive, fut, risw, acc. 

COMPTE, s. m. calcul, supputation, 
vouos, cd (6). Le compte est juste, cphoc fu 
6 Aopouos (Fyw, fut Eu). Trouver le compte 
juste, trouver son compte, ép0àç Fyovra rèv 
Aoyromov ebpioxe, fut. soonon. Faire le compte 
de, Aoylua, fut. iacux, acc. Porter en 
compte, ärolepiiouu, fut. ioum, acc. Jete 
crois capable de dépenser trois mines, et d'en 
porter douze en compte, Soxsiç pro, Tpeic mväç 
&v-dwoas, hoyiouchat dv Suddixx (Scxée, &, 


COMPROMETTRE, v. a. remettre à des ar-| fut. SEw : av-ahioxe , fut. äv-iéou : aoyouæu, 
bitres, voig diaururais m-rpére, fut. rpébu,|/fut. iooux), Aristph. || 4u fig. Tenir compte à 


acc. {| Mettre en danger, «ic xivduvo xxb-iomut, 
fut. xaxza=-orrow, acc. Compromettre sa fortune, 


quelqu'un de quelque chose, mvi n -Aoyés, 
©, fut. vou. Mettre sur le compte de, àva- 
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rip, fut. dva-bice, acc. Il met tout sur' 


notre compte , mévra fuiv dva-ribnor. Cela sera 
mis sur mon comple, roûr’ éuel dvx-Teniasrat. 
Prendre sur son compte ou à son compte, äva- 
Sion, fut. Sum, acc. : bno-Bigoum, fut. 
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tbe oopolc dv-aplôuée, à, fut. raw, ace. On 
pourrait compter la fatalité au nombre des 
ressoris de la poésie, rnv eluapuévme dv roi 
romrixcls airiuç Jixaiws Av xar-apôucimer (xar- 
aptôuée, &, fut. now). || Faire un compte, x 


Situm, acc. || Ne tenir. compte de, obBévx Joux, fut. ioqux, acc. Comptons ensemble, 


Acrpov nada, cop, fuit. moua, gén. : mepi 
codec moulouæu, cbua, fut. nou, ace. : aus- 
A, &, fut. ñow, gén. Dont on ne tient aucun 
compte, oùdevèe &Etoc, &, ov. 

Courrz d’une gestion, érohopomeè, cù (6): 
Acyc, ou (6). Rendre compte, àAcyor Side, 
Jut. Soc, ou br-iyu, fut. be-&e, Vous 
rendrez compte de l'argent que vous avez 
manié, Joy Joanç &v per-tysipionc ypnpaTey 
(uera-yupe, fut. ice), Dém. Rendre compte 
de sa vie, rcb Biou où mepi veû Bicu Aryor br 
exe, fut. bo-tw). Se faire rendre compte, 
Acycv Aaubäve, fut. Arÿouæu.—par quelqu'un, 
naoi rvoç. Demander compte de quelque chose, 
Tivéç Xoyov dr-eurte, &, fut. row. — à quel- 
qu'un, nvé.{| Comptes rendus officiellement, 
«iv, &v (ai). Hendre ses comptes, ras sù- 
tuvas Bidou, fut. Suow : éri Tac ebbvas re, 
Jet. uw : eifôvas dr-iye , fut. Loto. Je 
readrai compte de mon administration, be- 
lo Taç sbôbvac, Gv di-dxrxz (dt-cuie , à, 
fut. vice), Grég. Être toujours prêt à rendre 
ses Comples, d&ethoyiay map-éyes, fut. Æw, ou 
r20-téivouxt, fut ravxôua. Dispense de rendre 
ucs comptes, œeyix, aç (#). Qui n'a pas de 
«)mptes à rendre, &vsbbuvec, 06, ov : &vumabbuvoc, 


cs. cv. Vérificateur de comptes, sbôuvès, cu (6) : | 


e20uvrrp, pce (6). Les maîtres des comptes, ci 
irè Toy sbbuvar. 

A Comprz ps, dx, ou dE, avec le gén. À 
compte sur ce qui m'est dû, êx rüv deu 
pévuy pa. Un à-comple, + roù ypéouc pépoc, 
cuç. [| À ce compte, coûte y : sl coûte lys. |] 
Au bout du compte, roc : rsksuraïov. À bon 
compile, à bon marché, sbuveç. À meilleur 
compte, esbovorepor. 

Cowrrz, profit, xép3o, oue (rù). Trouver 
son comple à quelque chose, êx nveç ou änc 
rive xmpdzive, fut. av&. Il y a bien trouvé 
son comple, mx évraëôa éxépOavs. 

COMPTER , v. a. nombrer, äphuio, &, fut. 
row, acc. Ne sachant pas même compter, uxd” 
Soudpuiv Tà mapirav aidwe (partic. d'oiôa, fut. 
esouu). Compter au nombre des sages, «ic 


Avnoüpsba, Luc. |} Compter pour besueocp, 
pour peu, pour rien, nolkÿ, Gkiyeu, chdevèe 
dfcw, &@, fut. wcuw, ace. Ne compter pour 
rien l'opinion des hommes, rñç OcEre éyupée, 
©, fut. vou. || À compter de, äxi, géxit. 

Cowprus , avoir confiance, moriüw, fut. 66e : 
réruopos Où rinuôx, fut. muxubèc ou (de 
muiôcuar). — sur quelqu'un ou sur quelque 
chose, nv. Comptant sur eux-mêtres, spiou 
abroig morsbovrss où megciores. Comptant sur 
son éloquence, nuorstaaç ri Xéyuv. On compte 
sur moi, more, fut. eubrecux. Sur qui 
l'on peut compter, moriç, %, dv. Sur qui 
l'on ne peut pas compter , dniorcç, cç, cv. 
Je compje obtenir de vous, morste naiouv 
buäç (raide, fut. micuw). Je compte qu'il agira 
bien, ménofa adrèv sû nouxesv (rués, &, fut. 
row). On peut compter qu'il fera cela, fi- 
Cause den Tara muriastv (notée, &, fut. now). 

COMPTOIR, s. m. table d'un marchand, etc. 
todmsta, nç (#). || Marché, entrepôt de com- 
merce, dunôpiov, où (ro). 

COMPULSER , v. a. äv-s(oce , fut. Œw, acc. 

COMPUT, s. m. ypovooyin, aç (x). 

CONCASSER, v. a. ouv-rpGu, ful. rite, acc. 

CONCAVE, adj. xt, n, 0v. 

CONCAVITÉ , s. f. qualité de ce qu est 
concave , xakdrnç, nros (x). || Enfoncement, ca- 
visé, To xoov, ou : xudç, œôce (5). (Con- 
cavité des 08, rov dor&v Tè xcüasv, où. Con- 
cavité du cœur, du cerveau, du corps humain, 
À This xapdiac, vod dpupaleu, 7ToÙ aupmarcç 
xAMA, ag. 

CONCÉDER , v. a. avy-yopie, à, fut. row, 
acc. On me concède cela, ovy-xeptirai. pet 
roro, ou robro ouy-yupéouat, cou, fut. nôr- 

t. 
CONCENTRATION , s. f. ouorcan, ñç (x). 

CONCENTRER , v. a. réunir au centre, c- 
ctiw, fut. os, acc. Le froid concentre ia 
chaleur, ävrimeps-iormar ro Yüyoc sicw rhv 0sp- 
uérnra (ävnnepr-iormu, ful. orñcw), Arist. Se 
concentrer, ou-crdouu, fuf. orxAnoue : dv- 
rmpi-iorapa, fut ornoomau. || Rassembler, is 
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év Ou ui; Tairo ouv-dye fut. do, 
fermer dans son cœur, rminru ou xara-ninre, 
fut. silo, acc. Concentrer son chagrin, sa 
colère, Tv Aümnv, Tèv yokov ménrw. || Se con- 
centrer, rentrer en soi-même, réfléchir, ir 
duaurod yivouu, fut. yemrooua. 

CONCENTRIQUE, adj. dpoxsvrpos, oç, cv. 

CONCEPTION , s. f. fécondation, adrèu, 
’awç (4). || Intelligence, süinie, euç (4) : xara- 
Andiç, cw6 (ñ) : abvsa, sus (x). Conception 
promple ou facile, &yyivu, aç (ÿ). Qui a la 
conception prompte, dyyivous, ous, cuv. Con- 
ception lente, Boadüvorx, aç (ï). Qui a la con- 
ception lente, Bpadüvous, ouç, or. 

CONCERNANT, prép. mi, gén. 

CONCERNER , v. a. äv-nxe ou xab-rxe, 
fut. nêu, avec si et l'acc. : xpco-rxo, fut. 
féw, dat. C'est vous que concernent les af- 
faires, sic où Gv-mur Ta mpdyuara. Ce qui 
concerne la naissance, sa siç rà qévos av-xovra, 
ou simplement rùx npèç rù yéve. Ce qui con- 
cerne l'administration, ra mepi Tv moarreio. 
Pour ce qui me concerné, rè xur’ ui. Une pc- 
tite affaire qui me concerne, mnpayuariuy 7: 
nov. Tout cela vous concerne maintenant, 
sis où mdvra Tabra Taivet (Taive, fus. 
Tiv& ). ‘ 

CONCERT , s. m. réunion musicale, pou- 
outv dxpdaua, aroç (rù). Concert de voix, œy- 
quvix aç (n). Faire un concert de voix, ouu- 
quviw, &, fut. von. Concert d'instruments, 
ouvaulia, aç (4). En faire un, ouv-aurén, à, 
fut. ou. || Concert de plaintes et de gémisse- 
ments, % Tüv dlopupuüv ouvaulix, aç. 

Concæar, accord, ouppuvia, aç (ñ). Qué est 
de concert, SÉHPEVOS ; og, Ov. Être de concert 
avec un autre, nivi ouu-povio, &, fut. now. 
Nous sommes de concert avec vous pour cela, 
mpùç rabra Où dm roûrog où simplement, raïraà 
cot oup-povim,v, De concert, ëx 
maroc. 

CONCERTER, v. a. exécuter un air d'a- 
vance, rpopslurtadw, &, fut. now, acc. || Faire 
un concert, cuu-puvie, &, fut. “ou 
aukw, &, fut. nou. 

Concenren, au fig. méditer, Bouxücue, fut. 
sbaopau, acc. : auv-ripvdopat, ua, fut, noue, 
acc. Concerter sa défense, rnv äncacyiav Bou- 
aeucpas, Ceci paraît bien concerté, raïra xx\uç 
Brulsubüvar dou (cri, &, fut dctw). En- 
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acc. || ken- tréprise bien on mal'concertée, rù xa\& % +c- 


vnpoc BaGourxeupéiver, ou. | Se concerter sur, 
BouAsboua ou ouu-Gouudoum, fut. sbocuat, avec 
sept ef le gén. Concertons-nous sur les moyers 
de fuir, Beukvwpula xüç dno-dpope (arc 
Gdpaoxw, fut. pic). Il faut nous con- 
certer, foukeuréov duiv. || Jour concerté, firé 
d'avance, à pnrn Yuipa, ae. 

CONCESSION , s. f. l'action da concéder, 
ouyptépnots, sus (x). || La chose. concédée, SU TJ.0- 
pnuæ, araç (+2). D'après la concession qui m'a été 
faite, xxra vè ouy-yworôiv iuci (partic. pass. 
aor. Âer de ovy-yupio, ©, fut. ou), 

CONCESSIONNAIRE, s. m. 6 1xbov, dvrog 
(partic. aor. 2 de AauGdvo, fut. Arÿoux). 

CONCETTI, s. m. ornements de mauvais 
goût dans le discours, xouÿebpara, wv (rx) : 
XHETIOUATE, @v (ra). 

CONCEVABLE, adj. xarainnroc, #, üv. 

CONCEVOIR, v. a. être fécondé, ouù-lau— 
Cave, fut. 2xycua, acc. || Imaginer, créer par 
la pensée, iv-vciw, à, fut. row, acc. : èv- 
voicuat, couat, fut. nocuœu, acc. Concevoir de 
grands desseins, psydha dia-voéoum , où, 
fut. vôñooum. Concevoir des soupçons de 
quelqu'un, xard rivsç bnoÿiav AauGave, fur. 
2rycua. Eu faire concevoir à quelqu'un, nv 
sis drubiav iu-62)w, fut. Gaü. Concevoir des 
craintes, «ig poccus du-ninre, fut. miccüpar. 
Concevoir de trop grandes espérances, Dridce 
dpnyéveu rAnpocuat, couat, fut. mieux. Con- 
cevoir de grandes espérances de quelqu'un, 
peydhag” mapi rivog damidaç Ëye, fut. u. Faire 
concevoir une espérance, dnida mâp-êye, fut. 
60, dat. || Comprendre, auà-lauGäve, fut 2r- 
Jeux, ACC. : xara-laubave , fut. Añÿoua, acc, : 
xara-voiw , &, fut, now, Acc. : guv-viéo, à, 
fat. now, acc. : auvimu, fut. ouv-ñaw, acc. 
Facile à concevoir, sxaravonrog, oç, ov: sbxæ— 
rdirntos, 06, ov. Difficile à concevoir, Jvauard- 
Arnroç oc, ov. Impossible à concevoir, aäxari- 
Annres, cç, cv. L'impossibilité de concevoir, &xz- 
rania, aç (ñ). Parce qu’il lui est impossible 
de concevoir, à’ éxarandiav. || Être conçu, 
exprimé d'une certaine manière, je, fut. 
io, avec un adv. La loi est ainsi conçue, à 
vopoç crue lye. La formule du serment est 
conçue en ces lermes, cüruç év T& épxs yi- 
voartas (parf. passif de trdp, fut 2240 ), 
Dém- 
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CONCIERGE, s. m. — d'une maison, c- 
xopiaaf, axcxç (é). — d'une prison, duoucob- 
Aaë, axoç (6). 

CONCIERGERIE , s. f. œuauxi, ñ; (à). 

CONCILE, s. m. obvcôoc, ou (#). Assem- 
bler un concile, aüvedor nedoum, cüua, fut. 
*ecua. Annoncer un concile, obvwêcr #po-yp&- 
pou, fut. ypévcuu. Le concile se tint, éyé- 
vazo À oûvedce (viva, fut. yavroouœu). Par 
décision du concile, &rd ouvéôcu. Qui con- 
cerne les conciles, ouvodixée, %, dv. Concile 
général, oûvodo oixuusvum, fe. 

CONCILIABLE, adj. sbauvanu-tce, ©, 

CONCILIABULE , s. m. ouu6cüuor, ou [rè). 

CONCILIATION, s. f. ouvaay, fe (+). 

CONCILIER, v. a. accorder, ourxdacw, 
fu. do, acc. || Se concilier la bienveillance 
de quelqu'un, dpauré nvé ouvrosiiw, à, 
fut. wao. Se concülier des amis, æiaouç éuauro 
mapa-cuviu, fut. dou. 

CONCIS, su, adj. obvrcuos, 06, ov (comp. 
STI2G sup. éraro). Avoir un style concis , 
auvropuc Méyo, fut. \o. 

CONCISION , s. f. cuvrouia, aç (4). Avec 
concision, ouvrépec. 

CONCITOYEN, s. m. Snuôrme, ou (8). O 
vous, mes concitoyens, Üpis, © &vôpuc Ôn- 
puoTas. 

CONCLAVE, s. m. 4 r&v xapdivaAäv oûvo- 
dc, w, G. M. 

CONCLUANT, aurez, adj. deyerixde, w, dv. 
Preuve concluante, à isyupèc Deyges, ou. Cela 
n'est pas conclusnt, raÿræ cèx Depev Un 
(Eye, fut. Go). 

CONCLURE, v. a. tirer des conclusions, 
Fipaive OÙ ovu-mpaive, fur. avo. Concluez 
chfin , ävocas #fouve (partic. aor. 1« d'avie, 
Ju. äwce). On peut en conclure, êx rebreu 
ruç &v mapaive ,infin. || Terminer, ouu-ripaive, 
fut. «vw, acc.- Ayant conclu l'affaire qui les 
avait amenés, dix-npéEavres Gv évaxsv &o-ixcvro : 
Dix-npdocw, fut. npalo (äptxvéouu, cba, 
fut. Eu. || Arrêter une convention, ovvômxny 
ou dpchoyiar Foot , cipa , fut. fooum. Con- 
clure la paix, vhv etpnvnv moécuat, car. Le 
taité fut conclu, ioreioôn À ouviren (oxide, 
Ju. oxsice), Comme on l’avait conclu, xarä 
7x donuouéva C'est une chose conclne, Gt- 
ÉxvooTu HÔn (Ba-nréaxs, fut. yroccpu). 

CONCLUSION, s. f. —d'un raisonnement, 


av. | server la concorde, éovouxv Sia-rnpéo, 
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ouuripaoua, arcç (rè). En forme de conclu- 
sion, ovuripaouaruw&ç. || Conclusion d'un dis- 
cours, ériauye, œ (6). || Conclusion d'une 
affaire, Pme, suç (ñ). 

CONCOCTION , s. f. méÿue, suc (4). 

CONCOMBRE, s. m. oxba, aç (à). 

CONCOMITANCE, 8. f. dxccubia, ac (). 

CONCOMITANT, ant, adj. ouvaxékcubec » 
06, Ov 

CONCORDANCE, s. f. ouppuvia, SUR (#). 

CONCORDAT , s. m. euvômen, nç (4) 

CONCORDE, s. f. épévax, aç (x). Con- 
& , fut. 
now. Inviter à la concorde, sis épévoruv æapa- 
xodée, &, fut. xaéaw, acc. Ayant rétabli la 
concorde entre les villes, dial tac #0- 
Letç mpèe diras (d-aidoow, fut. dE). 

CONCORDER, v. n. oup-puviw, &, fut. 
now. — avec quelqu'un ou quelque chose, tv. 

CONCOURIR , v. n. étre en concurrence, 
dyuviomar, fut. iocuu : auicuu, Qu, 
fut. mocuu. — avec quelqu'un, nvi. — pour 
quelque chose, moi rives. 

Concounm, contribuer, oux-mpasou, fut. 
Tedko É auv-epyée, ,%, Jut, now : ouvepyétoue, 
fut. dou : cuvriée , à , fut. vüiou. — avec 
quelqu'un, vi. — pour quelque chose, «ïç 
tu: mp5 n, ou mi n. Toul cela concourt à le 
fhire aimer de ses sujets, raüra si rù et 
Asiodar Ünd rüv apyomivey auvapyst (péouut, 
ua, fut. rôroqua : ouvepyio, à, fut. fou). 

CONCOURS, s. m. affluence, ouvôpcux, 
ñs (r). || Rencontre, obyepcuaç, sue (#). Con- 
cours de voyelles, % rüv guwnivroy obyrpcu- 
otçe to. || Réunion de circonstances, aûotacu, 
sg (#). Par le concours des événements, xx-a 
cÜgTa av. 

CONCRET, àrs, adj. oùunnxre, oç, cv. 

CONCRÉTION , s. f. passage à l'état con- 
cret, courte, soç (à). || Chose devenue con- 
crèle, TAJUX, rc (ro). 

CONCUBINAGE , s. m. ralœuia, aç (5). 
Vivre dans le concubinage, n@dzeædoue, fut. 
sUvoua. 

CONCUBINE, s. f. madmm, ve (à). 

CONCUPISCENCE , s. f. 6setis, suc (%). 
Concupiscence de la chair, n oapuixh éxibu- 
ia, æ«, Eccl. 

CONCUPISCIBLE, adj. Appétit .concuis-. 
cible, rè épaxruv, où. 
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CONCURREMMENT, adv. duc. — avec | 00. Nous passons condamnation, éuoloy::-zt 
quelqu'un, ri. Souvent on tourne par un|map” ñuav dbixñon (ädixie, ©, fut. now). 


verbe composé de o5v, prép. Il le fit concur- 
remment avec moi, reüro éuci ouv-éxpahs (aug 
rpécaw, fut. =pdbo). 

CONCURRENCE, s. f. Tea, euç (). 
Ils sont en concurrence, dAkmcug EnAcbar 
({nkiw, &, fut. wow). La concurrence anime 
leur zèle, dix ro auuüolar aXnACÇ, mpobu- 
pérapov àvri-laubavorrer re fou (uldouar, 
ouat, fut. nou : ävri-lauGdveuar, Jul An- 
ouai). Souvent on tourne par les composés 
de la prép. àvri. Concurrence pour une place, 
évirapayyis, aç (ï). Être en concurrence 
pour une place, &oyñv avnnap-ayyie, fut. 
æyys®. — avec quelqu'un, rw. Etre en con- 
currence pour un objet désiré, ävrami-fuuio, 
&, fut. now, gén. — pour l'adjudication d’un 
cuyrage, dvrspyoaGiu, &, fut. now, acc. — 
avec quelqu'un, rwi. || Jusqu'à concurrence de, 
méxet, gén. 

CONCURRENT , s. m. Uramrrs, où (6) : 
évrayuviorñs, cù (). Qui n'a point de con- 
eurrent, Gvavræyévioro, oç, ov. Xriompher 
faute de concurrents, œuaysi où auayrri 
ou dxouri wxdw, &, full. oc. Être le 
concurrent de quelqu'un, voyez  Concun- 
RENCE, 

CONCUSSION , s. f. xdxwotç, cuç (À). Ju- 
gement pour fait de concussion, À xaxwoiuw: 
êum, ns. Accuser quelqu'un de concussion, 
xaxwasue Tva ypdpouat, fut. ypaomu. Com- 
mettre d’horribles concussions dans les pro- 
vinces, duüç Tac émapyiac duampopéo, à, fut. 
ñow, Plut. 

CONCUSSIONNAIRE , s. m. xaxwotwç ai- 
TIC, @, OV. 

CONDAMNABLE, adj. digne de condamna- 
don, xarapeoté, æ, ov. || Bldmable, iniqc- 
vec, 06, ov (comp. wripce, sup. draros). Être 
condamnable, en ce sens, ÿoyey lyw, fui. 
us : Yéyeu ou xarapiphiwc ou iruepqñs GEids 
su, fu. io. | 

CONDAMNATION , s. f. xaräyroug, suç 
(4). Condamnation prononcée d'avance, x2c- 
xaräpvæosç, euç (À). Porter une condamnation, 
xara-duuite, fut. &Gaw.— contre quelqu'un, 
ztwis. || Sentence de condamnation, % xata- 
d'ixatouoa ñpoe, ov.{|| Passer condamnation, 
avouer son fort, 1ù Éparmua éuolcyée, &, fut, 


- 


CONDAMNER , v. a. rendre un jugement 
contre quelqu'un, .xara-fivéoxe , fut. ywco- 
pat, gén. : xara-dixalo , fut. dau, gén. : xa-a- 
xpivo, Jul. xouwv&, gén. Avec ces verbes ia 
fournure inverse de la tournure française est 
la plus élégante en grec: on met le nom de 
la personne au génitif et celui de la puni- 
tion ou du crime à l'accusatif, Je vous con- 
damnerai à mort, xara-yréscuai au divarcv. 
Ii fut condamné pour son injustice | xat-eyei- 
oûn abrcù n aduxia. Cependant on trouve aussi, 
surtout au passif, la tournure française. II 
fut condamné à l'unanimité, éréoaç vais i- 
quis Xxat-syvocôn. Condamner d'avance, spc- 
xata-puiauw, fut. vécu, mêmes régimes que 
xara-ywveoxw. Nous sommes condamnés d'avance, | 
TROXAT-AYrO OUEN dtenv xotviuala (xpivouar, fut. 
xotômauumai). Condamner par son suffrage, xaru- 
dmpitouau, fut. iacua, mêmes régimes que 
xara-nvocxe. Condamner quelqu'un pour vol, 
xara-Wnoitomai Tivog xhoxniv. Condamner par 
sentence arbitrale, xara-diuradw, &, fut. nou, 
mêmes régimes. Être condamné, se dit aussi 
&Moxomat, fut. dwocpar. Être condamné sans 
être entendu, dvu xpictes &diaxuæ. Con- 
damné par défaut, &E éprune &hcôc (part. aor. 9 
de äkicxwu). Étre condamné à une amende, 
Fnpiav éplo ou éqaoxdve, fut. égariow. Con 
damné à payer dix talents, Jéxx rülavra aqan- 
xwç, viæ, 6. Condamné justement, Sutxive 
Tnv Foemv dpArxwe, via, cc. Injustement con- 
damné, &ixwç épauv, ouoæ, cv. Qui n'est pas 
condamné ou qui ne peut l'être, äxaræyræsres, 
06 OV. 

Conpaunen, blémer, uéupouar où im-piu- 
poum, fut. pénbuat, dut. On le condamne 
d'avoir agi ainsi, abr& péupovræ rare moui- 
cavri. Je ne condamne pas la douleur, d 
ray Abrav év airia Tiômu, fut. Orce. || Se con 
damner , avouer son tort, rù éparua énoioyée, 
&, fut. sou. Vous vous condamnez vous 
même, xara osaurcü Tny dipoy pipes (pipe, 
fut. cisw). Il se condamna à l'exil, éaurc 
QUyNY are (xara-pvocxe , fu. paca). 

Conpaunen, fermer, sapa-ppdacu, fut. opdko, 
acc. Faisant condamner toutes les issues, 
nécaç dEcdouç sapa-ppéaccvrec. 


CONDENSATION, s. . nixvwnc. suc (#). 
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CONDENSER, v. a. nuxvco, w, fut. sou, 
acc. Ce qui sert à condenser , müxveua, a7oç 
(rè). Propre à condenser , ruxvenixiç, n, dv. Se 
sondenser, ruxvéoue, cat, fui. wôraomat. 

CONDESCENDANCE, s. f. Grue, suc (n)« 
User de condescendance avec quelqu'un, ruvi 
br-slxe , fut. sw, ou yapiteuar, fut. iocua. 
Avoir de la condescendance pour les autres 
hommes, rciç das avôsunoc ouumipt-piocuat, 
fut. sysyüiocuu, Diog. Je suppliai les juges 
d'avoir pour lui un peu de condescendance, 
dGsrônv roy duxacrüy puxpèy abrg auy-Juwpraat 

(déc, fut. Siñocuar : ovy-ywplu, à, fut. ou), 
Dém. Par condescendance, spèç xaptv. Par con- 
descendance pour lui, æpèc yapw abr® : abrcb 
xäow. Tout ce qu'il a fait par condescendance 
pour moi, dox pa éyapiouro (yapitomu, fus. 
ic). 

CONDESCENDANT , ant, adj, imaxrc, 
ñG, éc(comp. écrapos, sup. écratcç). ; 

CONDESCENDRE, v. n. Dn-tixw, fut. 
aitu, dat. : yapècua, fut. ioowx, dat. Con- 
descendre eux désirs l’un de l'autre, ädniac 
dx-su , fut. uEw. Il faut condescendre à la 
vieillesse, rà -ipa bn-exréov, Condescendre aux 
désirs d'autrui, rüv &uv émbvuias yapircua, 
fat. ioouu. Condescendre à faire quelque chose, 
sis rd muñoai n ouyrara-Oaive, fut. Grioua, 
Chrysost. 

CONDISCIPLE, s. m. ouuuaînrne, où (4). 

CONDITION, s. f. état ou rang d'une per- 
sonne, tabiç, sœç (ñ) : ordoiç, suc (#) : xx 
réoraons, sœç (À) : dEiouz, aroç (rè). Rester dans 
sa condition, rÿ tabs éu-uévo, fut. pavà. Sui- 
vant sa condition, xxrx Tù mpoa-ïxw (pariic. 
weutre de xpco-nou, fut. “xw). Homme ou 
femme de condition, sys, vie, 4. De 
beme condition, &yevris, vie, de. || Profession, 
émridsvua, aroç (rè). Changer de condition, 
Tà éxrméaua per-aAkicow, fut. déw..Faire chan- 
ger de condition, roù émrndséparos -d@-iormu, 
Ju. ämo-orice, acc.|| État de domesticité, ar’ 
tue bmpucix, aç. Être en condition chez quel 
qu'un, nvt ra xar olcev Onenpstio, &, fut. 
“vw. Chercher une meilleure condition, ausives 
oxiav Enréw, &, ful. now. 

Coxorrion, clause d'un traité, époleyia, as (à). 
Faire ses conditions, raç époloyias ém-rdacw, 
fut. väkw. Soumettre à des conditions, &uoxo-— 
Jiois avale, fut. dow, acc. Observer les 
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conditions, ralg duexcyiuc du-pêve, fut. pis. 
Les violer, räç époaopias napa-Gaive, fut, Grec 
pat. Prêter de l'argent sous condition , de’ ue 
Aopiaus pyopiev Javite, fut. sicw, À condition 
que ou de, do’ & re, indicat. ou infin. À con- 
dition qu'il viendra, êo” © re fée où fEnv (xu, 
fut. #w). A condition de ne plus rester, ic” à 
ra pusér dia-rpiGuv (Sia-tpiGe, fut. rplÿu). A 
ces conditions, éxi roûres. À quelque condition 
que ce soit, mavrl rpénw. A celte condition 
je vous promets tout, ént Adyw rouoûre marre 
bnioyvéomer, ca, fui. bmo-cyioouar. 

CONDITIONNEL, ais, adj. broberixde, %, <v. 

CONDITIONNELLEMENT , adv, brarus:. 

CONDITIONNER, v. a. xara-oxsvalo, fut. 
dow, acc. Bien conditionné, «0 xar-coxsua- 
cuévos, n, ev. 

CONDOLÉANCE, s. f. Compliment de con- 
doléance, mapapudia, aç (4). Faire à quelqu'un 
ses compliments de condoléance, nvx smapa- 
puôdoueu, oùuar, fut. mou. 

CONDUCTEUR, s. m. guide, my, cÿ 
(8): dyeuoiv, évog (8). Être le conducteur de 
quelqu'un, nva éômyio, &, fut. ou. J'élais 
votre conducteur, iya Sè dcv yeucveucer (mys- 
move , fut. sûcu), Théocr, || Au fig. Conduc- 
teur d’une intrigue, d tic rapaoxeuñs “yci- 
pevos, où (partic. de fyiomar, oüuat , fut. nocuu). 

CONDUCTRICE, s. f. dônyoe, cù (x). 

CONDUIRE, v. a. mener, guider, üyu, 
fut. Œu, acc. Conduire à la ville, sic +iv 
mékv &ye, acc, Conduire au bonheur, ir 
Tv 6ÜSamoviay dyw, acc. Je vous conduis 
par le chemin le plus facile, dœye ot iv 
baoravy éddv. Conduire dans le chemin, côr- 
véo, ©, fut, ñow,-acc. Conduire en mar- 
chant devant, yiouar où npo-nyécuar, où, 
fut. ñoux, gén. Conduire par la main, 
xupayoyée, &, fut. now, acc. La fortung 
l'avait conduit à l'empire, comme per la 
main, Ünè ris TÜyne at vnv Gpyav dayer- 
pæywynre. Difficile à conduire, Suoxyuycs, 
06, Ov. 

Coxpuns de l'eau par un canal, par 
une rigole, üysrabo, fui. eau, acc. ] Con- 
duire un mur, le prolonger, race mapa- 
rüve, fut. rivo. 

Comums, pousser, amener, au fig. npo— 
dyo, fut. dEw, acc. J'ai été conduit jusqu'à . 
dire, mpo-nyänv roro Aéyev (Aëve , fut. Affu). 
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Conorms, être à La tête de, diriger, Wyicuat, 
cüpat, fut. nou, gén. Conduire uné srmée, 
etparoÿ dyiqua, cüua. Conduire les travaux, 
rov fpyuy Ém-crariw, &, fut. mao. Conduire 
les affaires, rx mpayuara dt-oxfo, ©, fut. 
se. Comment a-t-il conduit ses affaires? 
rüç r& daureo Jtwxres; Conduire bien ou .mal 
ses affaires, xxAûç À xaxdç Tois TpAyHat xpGo- 
pau, ouu, fut. yoioux. || Conduire un poëme, 
en soutenir la marche, Tù Späua oixovouie , 
&ü, fut. now, acc. 

sx ComDumE, s6 ‘comporter, mpog-pipouat , 
fut. mpoo-eveybioquer : dva-orpipouar, fut. orpa- 
giaouu. Nous qui nous sommes si bien con- 
duits, Apsiç ofre mpoa-evriveyuévor. Conduisez-vous 
mieux envers les autres, mpèc roùç ous Bi 
nov mpoa-pépou. Il se conduit avec orgueil, 
avec "arrogance, Ümspnpavoc mpoo-péperæt , OÙ 
mieux d'un seul mot, ürepnpavei où Ünripnqa- 
veberar (brepnpavéo, ©, fut. fou : brepnpavetouar, 
‘fut. ebocux). Se conduire en jeune homme, 
veavubouar Ou vsavoxebomur, fut. ebocua. Se 
conduire en insensé, &venraivo, fut. &verrice. 
Beaucoup de substantifs et d’adjectifs ont ainsi 
icurs verbes dérivés. Se conduire selon sa di- 
guité, dtiuç duaureÿ mpéoow, fut. npéfe. Il 
s’est conduit en tout avec justice, mavf” éciws 
érpaks. Conduisons-nous comme il convient, 
roicbrous Mc apd-cyœpuy olcue rpos-rxet (rap- 
yo, fut. Æo : n00-1xe, fut. n£o). 

CONDUIT, s. m. passage souterrain, bro- 
veuoç, cu (8). || Aquéduc , bäpayuyis, où (6). 
[| Tuyau, ouxiv, üves (6). [| Rigole, éyeris 
co (6). 

CONDUITE, s. f. dywyn, %e (ñ). Sous sa 
conduite, abreï mycumévtu (fyiouat, oùuu, 
fut. moouai). || Direction, imaraaix, aç (à). 
voir la conduite de, ént-oratiu, &, fut. 
gén. : fyéouat, cÜuat, fut. voue, gén. 
}1 eut la conduite des affaires, rois xpayaary 
_rseudv œxr-éomm (aor. 2 de xab-ioraum, fut. 
rara-orhoomu). Donner à quelqu'un la con- 
duite des affaires, riv& voie npaypagv de-iorru, 
fit. im-omaw, acc. Nous lui donnons la 
conduite des plus grandes affaires, æœûrèv vcic 
peyiorors modypaotv dp-iorauev ou ni Tà mé- 
porta modyquare xab-iorauev (lp-iormu, fut. 
éri-crice : xab-iormu, fut. xxrx-orñcw). Donner 
la conduite de l'armée, #yeuiva riva ris orpa- 
mc xcb-iormu, Jul. xara-oricw. Donner la 
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conduite de la guerre, roù mekëucu niv& æpo— 
form, fut. mpo-arnaw. Prendre la conduite 
des affaires, rüv npayudrov &vri-AauGdvomet, 
fut. Añÿoper. || Surveillance, impüna, aç (x). 
Être sous la conduite de quelqu'un, rvi ém- 
ponTi ppdouu, üpar, fut. ypnoue. Se mettre 
sous la conduite de quelqu'un, épaœurdv nv 
ém-toëre, fut. rpéw. Donner à quelqu'un la 
conduite d’un enfant, xaidc nu ëm-rpéru, 
fut. voile. On me charge de la conduite de 
cet enfant, érmipduav ro madoç Ém-rpéromau, 
fut. Tpanroouat. 

Coxvurræ , façon d'agir, äyuyn, “ (ñ). 
Cette conduite n'a aucun but, obdéva oxonèy 
Eqer À raaûrmn dy (lxo, fut. Eu). J'ignore 
le motif de sa conduite, cûx cldx dion coûte | 
&va=urpépere , ou dién rouxüra pa (cidx, fut 
elauat : dva-crpipopuar, fut. orpapracua : pau, 
©, fut. Spdow). Telle fut la conduite de nos 
ancêtres, oûtoçg Éoyxovy oÙ maka:ci (yo, fut. 
“w. Sa conduite est irréprochable , &uéunrec 
Eye roù fBiou. Sa conduite est indigne de lui, 
avétia davroë mpdoou (rpdoce, fut. mpétu).. 

Conpuirx ou esprit de conduite, prudence, 
ebGcuAa, aç (#). Qui a de la conduite, sÿ- 
Ecvkoç, 06, ov. Défaut de conduite, a&6culia, 
aç (#4). Qui n’a pas de conduite, &Gcuhoç, oç, cv. 

Coxvums, plan d’un poëme ou d’un ouvrage, 
cixevouiæ, ae (%). 

CONE , s. m. corps de figuré conique, xüvoc, 
ou (6), | 

CONFECTION , s. f. xaraouun, ñç (ñ). 

CONFECTIONNER , v. a. xara-ouvdte, 
fut. dow, acc. 

CONFÉDÉRATION, s. f. abcraouw, suc 
(M) : ouumaxiæ, aç (%). La confédération 
achéenne”, vo rov ‘Ayæuüv xovôv, où. Qui 
n’est pas compris dans la confédération , &oxvv- 
dc, 06, Cv. 

CONFÉDÉRÉ, #r, adj. obupayte, 06, ov. 

sx CONFÉDÉRER , v. n. ouv-icraux, fut. 
av-crhocuat : oupuayiay maicuai, oÙua, fut. 
noopaat. 

CONFÉRENCE, s. f. érreuki, sue (v). 
Avoir une conférence avec quelqu'un, nvi 
év-rvyxdvo, fut. rabbcuœ. "Avoir de fréquentes 
conférences avec quelqu'un, évrebEue muxvac 
mpôe miva moufouar, cüpat, fut. raouat. J'ai eu 
une conférence avec lui, abr® Oià Aéjuv auv- 
duba (ouu-uiyrm, fut. pito), Plat. Entrer 
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en Conférences avec quelqu'un, si Aéyeu ou 
da Adyoy ni foxoua, fut. Dabouai, ou su, 
fu. su) 

CONFÉRER, v, a. donner, accorder, äno- 
vipe, fut. vyS, acc. : mpoo-vipe, fut. nud, 
acc. || Comparer, ouu-Gdde, fut. Gao, acc. : 
evy-xpive, fut. xpw@, acc. — une chose avec 
une autre, ti rin. ||». n. délibérer, Bia-Aiyouu, 
fut. lifopou : xotvohoyéouat, cüpar, fut. voue. 
— avec quelqu'un, ri. — de quelque chose, 
Léo rives. 

CONFESSE, s. Aller à confesse, raç auap- 
Tiac 6-cuoïvyionu, où simplement dŒ-oporoylo- 
pat, oùuai, fut. mou, Eccl. À confesse, 
pendant la confession, parafb roù dE-ouco- 
yaiobar. 

CONFESSER, ». a. avouer, épohoyéo ou 
dE-cuokoyée, &, fut ñow, acc. Confesser naïve- 
ment sa faute, riv duapriav sûndug iE-ouodc- 
vis, à. Je confesse l'avoir fait, senomcévar 
Ou moioaç éuoloyée , &. Je confesse que je 
mérite la mort, éuaurov reÿ Oavérou TLAOUAL, 
œux, fut. doux. || Déclarer hautement, pap- 
Tupéo Ou Gia-paprupée, &, fut. ñco, acc. : 
dva-xrpuace , fut. dEe, acc. 

Conrassen , entendre en confession, nvèx 
dé-ouoopoomévo dxpodoua, Guu, fut. dou. 
[Se confeser, i-ouoogiona, cum, fut. 
nouu (on sousentend raç duaprias). 

CONFESSEUR , s. m. 8 rüy iE-oucroyou- 
mévoy &xpoarrie, où. || Confesseur de la foi, 
é ris mioriwç MAPTUg OM HMAprup, upoç. 

CONFESSION , s. f. Œouoldmou, suc (À). 

CONFESSIONNAL , s. m. rù ispèv Sixxorit- 
pvov, ou. 

CONFIANCE, s. f. ferme espérance, ni 
orw, «@ç (*). Avec confiance, xenaubcrac. 
Avoir confiance, méxuopar où mérola (parf. 
de mifcuu), dat. : morsbo, fut. coce, dat. 


Ayez confiance en vous-même, oœr® #«i- 
otsus. Avoir la confiance de quelqu'un, txc 
Tivos mtorsüouai, fut. suôioouu. Il n’a plus la 


confiance des soldats, =pèc Tüv orpariurüv 
chxëir morsereu. Ils nuisent à ceux dont ils 
ont la confiance, æorsubévres rcbç miorabcvrac 
aéuwcdn (&dixiw, &, fut. oc). Digne de 


confiance, dEémoro, co, ov : æ10Tde, M, dv. 


Homme de confiance, ävñp mordç, où (6). Dé- 
faut de confiance, ämoriz, ag (x). N’avoir 
pas de. confiance, ämoréw, &, fut ñc® , 
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dat. || Assurance, béoaoc, ouc (r). Prendre 
confiance, 6afféw, 5, fut. ñow. Avec con- 
fiance, 438. Parler avec confiance, xajjn- 
ououa, fut. Goomat. Il n'aurait pas parlé avec 
cetle confiance, raüra Xéyuy cbx dv Lx pEnasv 
OÙ Ün-épuivs (Oxfpés, à, fut. oo : brc-uive, 


fut. pava). Noble confiance, todpoux, aç (x). 


Excès de confiance, dpéooç, ous (rè). Inspirer 
de la confiance aux soldats, rà orpariwruxby Oap- 
cüve où Gaffüve, fut. uva. 

CONFIANT , awre, adj.” qui prodigue sa 
confiance, morsurxée, w, év : Taxumubre , ds, 
ic. || Hardi, assuré, Aaÿbaée, à, 0 (comp. 
OTEpoÇ, Sup. wTareç). 

CONFIDEMMENT, adv, & anchpnro, ou 
À &rophriru. 

CONFIDENCE, s. f. confiance, miam, 
«uç (#). Être dans la confidence de quel- 
qu'un, ra nMiord nn oûvuda, fut. auvaios. 
pat. L'homme qui était dans la confidence 
de Philippe, à sévra r@ Puirre ouvuldc, 
Gvoç (partic. de obvuda). Il est dans ma con- 
fidence, rüv &ropiruv duo xovevt (xoivae 
vi, &, fut. raw). Mettre quelqu'un dans sa 
confidence, ra érofpnré nn xuvde, à » fut. 
saw. || Chose confiée sous le secret, rà ao 
Éntov, cv. Faire confidence à quelqu'un de quel- 
que: chose, rüv ärofbirey ti rm MOT, 


fut. eücu. En confidence s € &ropfirug, où 


à drofpire. 

CONFIDENT , anrz, s. m. ou fe #8 ni 
mdvra uv, droç : au féminin » OUv-iduix, 
as. Être le confident de quelqu'un, #évra 
ni oéwada, fut. ouvsioux. Il est le con- 
fident de tous mes secrets, mavra por Tœ 
anofénra oûvoide, . 

CONFIDENTIEL, zux, adj. äméfénrec, 
&œ, : AxoxpUpOG, 06, cv. 

CONFIDENTIELLEMENT, adv. dy _&roÿ- 
bre : év amofpirou : à dnofhnrev. 

CONFIER, v. a. more, fut. s0oe y Acc. 
— quelque chose à quelqu'un, st sw. On 
me confe cette chose, zcùro moreboma, fut. 
evéioouu. On lui a confié l’armée, sv oTpa- 
rév œmiorsuru. Confier le soin de , rt 
Tpéro, fut. rpéde, acc. Confier à quelqu'un 
le soin d’instruire ses enfants » TobÇ made 
nu madsout ém-rpéro (rude, fut. co). 

sa Conrn, v. r. morste, fut. «au, dat. : 


méroilx Où némuoueu (parf. de milbopar, fut. 
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ruobicouat), dat. Dans Île reste ils se con- 


fiont sur eux-mêmes, Ta AuTx epraiv œüTcis 


-tersboua. Se confiant dans son éloquence, 


<% Suvérn mrobae, ia, de (partic. de zi- 
ruba). Confez-vous aveuglément en moi, ce 


mot osauriv (didau, fut. Jscu). 
© CONFIGURATION ,. s. f. pepqi, #6 (à) : 
Srapoppeæas, em (n). 

CONFINER, v. a. reléguer, àrc-riure, 
fut. réubu, acc. Confiner su boat du monde, 
ds ra dogéras xépus àwo-riuzu. || Confiner 


en prison, dv Srouurnpia xab-eipyo où 2a0— 
oyuns, ft. siplw, acc. || Se confiner dans une 


campagne, «is dypeutiav amo-popies , &, fut. nou. 

Cowrinen , v. n. (oucher aux confins, ouv- 
coéw, à, fut. now, dat. : euvcpitoue, fut. 
tobnocuar, dut. | 

CONFINS, s. me. pl. limites, ouvopia, aç (ñ) : 
ueéptæ, wv (ra). Jusqu'aux confins, sig Tu 
usbépte. Marquer les confins de deux peuples, 
Sôo im di-opiXe, fut. iaw. || Être sur les confins 
de la vie et de la mort, év prebopiog Cuñç xai 
bavérou xadioraum, fut. xaru-orfoquat, Basil. 

CONFIRE, v. a ve, fut. 


uv&, ACC. 


Confit, ite, #uvros,.n, dv. Confire dans le 


miel, paré, ©. fut. cos, ace. Pommes 
confites dans le miel, rx éx roù püureç ua, œv. 

CONFIRMATIF, ve, adj. BiGaioruee, n, dv. 

CONFIRMATION, s. f. affermissement, Be- 
Caiwas, uç (a) : iunédwaç, su (n) : attpéwats, 
ewg (4). || Assurance, micro, su (à) : êta- 
CsGaimac, euwç (#). || Sacrement de l'Église, * 
dyix ppt, 00e 

CONFIRMER, v, €. affermir, rendre plus 
durable, BiGmce, à , fut. wow, acc, : xara- 
EsGarde , ©, fut. dou, acc. : iu-rsdde, &, fut. 
dcw, ec, : crips6e , &, fut. ee , acc. : ompto, 
fut. ermpi&w, acc. Confirmer la paix, rhv e- 
prive BeGardes , à, fut. cu. Confirmer le bruit 
public, rhv qrunv BeGaice ,- &. Le temps con- 
firme l'opinion que j'avais conçue de vous, 
%v mipi oo Obndxndiy slxov, à oc mpordr 
Gel BsGauoi, Basil. || Rendre plus certain, mioroe, 
à, fut. dou, acc. : BiGauce ou d1a-Cebaroe , 
ä, fu. de. ace. Ceeï est confirmé par les 
Siciliens, roëro mpèç moluv Juliurüv Îta- 
CsGarodre. Les braits de paix se confirment, 
BéGaude ionv 6 Adyoe Tipt sipnynç. 

Conrmwenx, donner la sacrement de confir- 
motion, pupcu, à, fut. wow, acc. 
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CONFISCABLE , adj. nuevos Evcyos, cs, cu. 

CONFISCATION , s. f. onusaç, eu (x). 

CONFISQUER, v. a. Orpstu, fut. eûge, 
acc. : nuoaiebe, fut. ebaw, @cc. On confisque 
mes biens, rv côoiav Orustcue, fut œûi- 
coma. 

CONFLAGRATION , s. f. xaräqhlte ses 
(4) : mépoac, suc (À) : dunopuas, suc (x). 

CONFLIT, s. m. ouyepcuoig, aug (#). 

CONFLUENT, s. m. ovpocn, fe (#) : oùp- 
bcta, aœç (Ÿ). 

CONFONDRE, v. a. méler, ouyyle, fut. 
xe00w, acc. Confondu dans la foule, r& ëyaw 
ouy-xubsis, eiox, év. || Se méprendre sur, cbx 
p0üe Jia-xpive , fut. xpuw&, acc. Confondre 
le mensonge avec la vérité, rù deïdcs &xo 
The ŒAnôtixc cd dtax-xpivo. Il ne faut pas cou- 
fondre, tournez, il faut distinguer, Oia-xçi- 
vetv dat, fut. Sens. Vous confondez les noms, 
Gvoux Érspor GB? Érioou bmo-lapGavas (brc- 
AauGüve , ful. Anyouat). 

Cowroxnaz, couvrir de confusion, aicyve. 
où xar-aioyüve , fut. uvo, acc. : Jucunie , &, 


fut. now, acc. : év-rpére, fut. rpédu, acc. Se 


confondre, être confondu, aioyüvoue , fut. uv 
iocuar : Jucwnéqmr, car, fut. nônoouou : év- 
tpérope, fut. rpanriooua. Sans se confondre, 
dvaioyüvrec : dvudue. 

CONFORMATION, s. f. pop, ñe (à): 
udppuac, euç (1%) : Siauoppuatc, suc (ñ). 

CONFORME, adj. semblable, coppuvos, 0, 
ov : abdppmoareç, 0ç, ov : Éjacice, &, Ov. — à 
quelque chose, wi. Être conférme, épp&o, 
où &puotro , fui. dow, dat. Ses discours sont 
conformes à ses actions, dpuérrœue Toi 
mpéywaov œd Adyu. Actions conformes à la 
vertu, al xar” äpariv npœŒuç, swv. Mon sen- 
timent est conforme au vôtre, rñç abrñc yve— 
une Üpiv siut, fut. Éocuar 

CONFORMÉMENT, ar. cuppuvec : pue 
Vovros. Conformément à, xart, acc. Vivre 
conformément à la nature, xara œüa Ca, 
&, fut. Cnoux. Conformément aux ordres 
reçus, xaTx TX Tpo-TUTOOMEVE (po rÉTI , 


fut. rébu). | 


CONFORMER , v. a. dpuotu où ouv-ap- 
uote ou xpoo-apuito, fut. dau, acc, : éproides 


Où mpog-cpot00, à, fut. 60%, ACC. — une 
chose à une autre, 7! rw. Se conformer à, 
cuu-pipouar, fut. cuv-evizéioouu, dat. Sè con- 
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former au temps, vois mpdyuaay duvacuôle, 
D, fut. %ou. Se conformer aux volontés des 
autres, Tÿ Toy uv émbvuix ouv-ayopabe , 
fut. ouv-ayoputon "ou ouv-s0ù. || Bien conformé, 
bien fait, sbuepyce, oç, ov. Mal conformé, 
Staarpcpos, 06, 0v. 

CONFORMITÉ, s. f. duaiërnç, nroç (4). — 
avec une chose, =p5ç n. Conformité de mœurs, 
4 Tüv %6wv duoiurnc. Conformité d'affections, 
époucraôez, aç (n). Conformité d’habitudes, porc 
Tpsmia, aç.(ñ). Conformité d'opinions » éucdcEia, 
as (ñ). Conformité de sentiments, époppoobwm, 
zs (*). On forme ainsi un grand nombre de 
composés. 

CONFORTATIF , 1ve, adj. buaruxde, n, 0. 
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oùg (4). Être couvert de confusion, br’ aloyi- 
vis nara-Ooouu, fut. boum. Cela vous couvre 
de confusion, roro où alayüvav npco-dær ui 
(roca-dnro, fut. du). Be couvrir le visage 
pour cacher sa confusion, éy-xaAümromar, fut. 
bycuœu. Avoir de ia confusion d’une chose, 
Ti Où Tim Où éxi rm œioybvoua, fau. uviao— 
pa. Je le dis à ma confusion, aleyéveua 
Aéyuw où Aéyuv (Mye, fut. Xe). À sa confu- 
sion, déni rÿ abrcù aioyévp. 

CONGÉ, s. m. permission de partir, dqeox, 
swç (4). Donner à quelqu'un sen congé, r1vù 
dpi, fut. éorice. Recevoir son congé, 
app, fut. &p-sôiomu. Demander son 


congé, dâuav voù änmo-ympsiy airéua, cüuæ, 


CONFORTATION, s. f. büox, sœç (n) : | Jul. mou. Prendre congé de quelqu'un, 


Eriféuos, sw (#). 
CONFORTER , ». a. povrum ou émp-bav- 
vou, fut. buse, acc. | 
CONFRATERNITÉ , s. f. irmpia, aç (à). 
CONFRÈRE , s. m. Éraipoc, ou (8). 
CONFRÉRIE , s. f. gparpiu, «ç (4). Membre 
d'une confrérie ou de la même confrérie, 
goéres, opoç (8). Être d'une confrérie, qpa- 
rpias ndç pur-fye, fut. puô-Œw. Être de la 
même confrérie, oparptätu, fut. aow. Fête 
do confrérie , gpétpuov, ou (ro). 
CONFRONTATION, s. f. oûyrpiog, suc (#). 
CONFRONTER, v. a. fdire comparaitre en- 
semble, ouuxap-iomu, fut. cuurapa-orriow, acc. 
—Juger par comparaison, comparer, ouy-xpive , 
fut. xpuw@, acc. — une chose avec une autre, 
tt vi, || Collationner un écrit avec un autre, 
dvrava-pwoxm, fut. avrava-yrécoma, acc. 
CONFUS, vs, adj. mêlé, owyxszuuives, n, 
cv (partic. parf. passif de ovy-xie, fut. ysbcw). 
Troupe confuse , & ouy-xryumévoc Ep2oç, ou. Pa- 
roles confuses , rx oùy-xryuuive fiat, ov. |] 
Honteux, aloyuvousvos, mn, ov (partic. d'aioyé- 
vu). Être confas de, aioyüveux, fut. uv- 
ênoqueu, avec émi et le datif, ou avec le datif 
seul, ou mieux avec l'acc. Confus de l'hon- 
neur Qu'il avait reçu, tv nunv, aloyuvépevos. 
CONFUSÉMENT, adv. oyperyuuives : y00nv. 
CONFUSION, s. f. mélange confus, obyyva, 
soc (#). Mettre en confusion, ouy-yée, fut. 
Jtbow, acc, : ouv-rTapgdocu, fut. dEw, acc. 
Tout est dans Ia confusion, navrx auv-rer- 
pgexru. En confusion, GUYXEJUUÉVES. 
Conronon, honte, aioyüm, nç (*) : aiduc, 


rvi no-véscouu, fut. rai, Bibl. || Vacance 
des écoliers, ox, ü (à). Avoir congé, 
exo dy, fut. &o. 
CONGÉDIER , v. à. äo-imu, fat. row, @cc. 
CONGÉLATION, s. f. xuordwors , suç (#). 
CONGELER, v. a. xuorade, &, fit 
cu, acc. 

CONGÉNÈRE, ad. ouyyevic, 6, de 
CONGESTION, s. f. — des humeurs , 4 tüv 
bypoy ouvétpotac, sax. ‘ 

CONGLOBATION , s. f. cuvwümes, sue (x). 
CONGLOMÉRER, v. a. ovale, 
fut. ñoe, agc. : ou-amspde, à, fut. dem, acc. 


Lod 
d, 


CONGLUTINATION, s. ./. œpaddnex, 
sç (%). 

CONGLUTINER, v. «a ouy-xée, à, 
fut. ce. 


CONGRATULATION, s. f.: Voyez Fiu- 
CITATION. 
CONGRATULER, v. « auyyaipe, fut 
Xmoñcw, dat, Voyes Féucrza. 
CONGRÉGATION, s. f. gparoia, aç (à). 
CONGRÈS, s. m. iv, œ (à) 
CONGRU, ux, adj, dpuotev, ooa, ov, gén. 
ovroç (partic. prés. de äpuotuw, fut. dou). 
CONGRUMENT, adv. äpnoïovrec. 
CONIFÈRE, adj. xuvopcnee, oc, cv 
CONIQUE, adj. xenxde, n, dv : xuwudris, 
6, de. 
CONJECTURAL, az, adj, croyæarest, %, dv. 
CONJECTURALEMENT, adr. arogacruiet. 
CONJECTURE, s. f. orexaaux, où (6): 
sixaoiz, as (x), Luc. : bæddndrs, sœç.(), Jsocr. 
Tout cela nest que conjecture, erasuis 
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roro. Se tromper dans sa conjecture, +cù 


eTopaoucd duapréve, fut. duaprnooum. Devi- 
ner Ja vérité par conjecture, rñç axrôsiæc 
ereyatcuat, fut. doux. Ma conjecture n'est 


pas sans raison, cbx veu Adyou oroydtoua. 


Le fondement d’une conjecture, rexurpuv, 
su (rè). Tirer de quelque chose une conjec- 


ture, rexuriptôv 1 mouiuar, cüua, fut, voue. 
CONJECTURER,, ». 


dotiv eixioxt, ou simplement üç sixiomu : 


ptov map-éye, fut. to. 


CONJOINDRE, ». a. 


deux époux, “abtuyis, ov (oi) : sétuyo, wv (ci). 


CONJOINTEMENT, adv. du, Cet adverbe 
se Construit souvent avec le datif,. Conjointe- 


ment avec quelqu'un, äua rivi. 
CONJONCTIF , re, adj. ouväenxe, #, cv. 
CONJONCTION , s. f. union par mariage, 


cteutie, swç (n). || Terme d'astronomie, oôvo- 


Swœ, cu (#). La lune se trouva en conjonction 


avec: le soleil , : obvodcc éyévsro cire FpÈG 
Ahuov (yvoue, fu. you). || Terme de 


grammaire, ouvdsouic, où (6). 


CONJONCTURE, 5. f. mpicranc, soc 
: xupôç, 06 (8). Dans 


() : œuppé, à (i) 
cette ‘ conjoncture, xar éxtivey Tby xœupér, 


Conjoncture favorable, xaipde, où (6) : sbxau- 
pix, «ç (4). Se servir d'une heureuse conjonc- 


ture, dpudtovra xapèv AauGdve, fut. Arñÿouar. 
Il s'est présenté une heureuse conjoncture, 
edxatpia map-éorn (map-ioraux, fut. TFAPA-OTR— 
couat). ‘ 
CONJUGAISON, s. f. action de conju- 
guer, xkiaç, suç (x). || Forme de conjugaison, 
cutuyiz, aç (#). Qui est de la deuxième 
conjugaison, dsurepoTuyoc, oç, ov. 
CONJUGAL, axe, adj. vaux, mn, dv. 
Lois conjugales, ci yapucol véucr, wv. La foi 
conjugale, À x yauou mior, soc. Violer la 
foi conjugale, Yaucaonie, ©, fut. fon, 


a. orcyatouat, fui. 
douar, acc. : ste, ful. dow, acc. : raxnai- 
pouat, fut. apobua, acc. : auu-Gülloum, fut. 
Garcüum, acc. Habile à conjecturer, oroyaat- 
xoç, , ôv. Conjecturer juste, &6üc sixite, 
fut. dow. Autant qu'on peut conjecturer , 8ccv 
ùç 
don rexuaipsode. Conjecturer l'avenir par le 
passé, =a péovra dx Toy yeyemmévoy raxuai- 
pa, fut. apcüua. Motif de conjecturer, TEXUN- 
ptov, ou (rè). Donner lieu de conjecturer , raxur- 


ou-Ceuyvuu, fut. 
Tsôkw, acc. Les conjoints, en parlant de 
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CONJUGALEMENT, cdr. YauXSE : mard 
TEUG JaUXOÙG vou. 

CONJUGUER , v. a. xiw, fut. diva, acc. 

CONJURATEUR, s. m. conspirateur | ora— 
ctaorris, cü (4). || Qui se méle de conjurer le 
démon, éropuornç , où (6) : Æcpaorriç, cd (6) 

CONJURATION, s. f. complot, cuvepaia, 
as (%): oéorao, soc (). Former une conju- 
ralion, cuvouootav ouv-dye, fut. de, où 
GUYy-XpoTiw, &, fut. row. Il se forme une con- 
juration dans la ville, VYTA ouvemooiz dv rÿ 
mou (yivua, fut. ‘ivicoua). I] Exorcisme, 
Ércpuiouds, où (6): dEopuoucs, où (é). |} Prière 
instante, ‘supplication , mpooMTdoNOLG, su (à): 
Sénas, soc (i): lxsoix, œc (%). 

CONJURÉ, s. m. GUvouOrne, ou (6). Les 
conjurés, ouvouira , &y (oi) : ol SUV=OLOGAVTES , 
œv (partic. aor. 4er de GUy-cjuvuu). 

CONJURER , v. a. adjurer, exorciser, i-- 
opxite , fut. icw, acc. : Œ-cpxito, fut. cu, 
acc.|| Au fig. détourner, Gnc-TpËte , Jul. Tpéyu, 
OU dmo-tpémouu, fut. rpiÿoua, acc. : Fa2- 


“aréopnat, cÜuat, fut. nou, acc. 


Concnzn , supplier, burabw, fut. sûce , acc. 
Je vous en prie et vous en conjure; Sécuas 
bpôv xal barsw, fut. ebow, infin, Je vous 
conjure de faire cela, Siouai ocu roüro meisiv 
où muñou (um, fut. Señoouæu). Je vous 
conjure au nom de vos enfants, Séouai ocu 
Rpùç Taidav. 

Comiunen, v. n. et a. comploter, suvouvuu, 


fut. ouobpau: ouvicraua, fut. ou-cricuar. — 


avec quelqu'un, nv. — contre quelqu'un, 
mt niva. Ils conjurèrent entre eux, cUv-dLCoxv 
&Xfhoç (aor. 1er de ouv-curuu). 
CONNAISSABLE, adj. Qui n’est pas con- 
naissable, &yvépiorce, oç, ov. À peine con- 
naissable, JVoyrépLoTOs, 06, 0ov. 
CONNAISSANCE, s, f. notion, pat, 
soç (%). Connaissance de soi-même, # éaurcÿ 
vüs. Nulle connaissance de soi-même . 
À éxurob &yvoux , aç. (Connaissance de l'a- 
venir, % roù pores mpéyrocts, co. âvoir 
connaissance de, ywvéoxw, fut. VOGU, ACC. : 
oÙa, fut. sioux. Avez-vous connaissance de, 
dp” oïcôa (2e personne d cida); acc. Je n'en 
avais aucune connaissance, oùd éruonucdu 
Tuv (imparf. dolBa). Je n'ai pas contiais- 
sance de l’état des affaires, cèx ca nüc yes 
rx mpémmara, Personne n’a eu connaissance 


CON 


de son départ, éravrac Aünber än-1108v (Aav- 
ôdve , fut. Anaouou : &m-éproum, fut. shebscua). 
Dès qu'il eut connaissance, éç fre (aor. 2 de 
mvéoxe) , acc. : &ç luabs (aor. 2 de pavhave, 
ut. palmoma), acc. : &ç dnébsro (aor. 2 de 
auvdvouxt, fut. mebcoua), acc. : üç Yobsre 
(aor. 2 d'alohdvouam, fut. alofrioueu), gén. Tous 
ces verbes peuvent aussi se construire avec êr 
ou avec l’infinitif. Donner connaissance , ti rin 
prop, fut. icw, où yrépuov mai, &, fut. 
fou, ou yrépuor xab-iormu, fut. xara-cricu. 
On eut connaissance que, aloënoig éyévero (yi- 
voua, fut yevioma), avec l'infin. Prendre 
connaissance d’une affaire, rà xpäyua dre, 
fut. dou. Laissez-moi prendre connaissance de 
cette affaire, Ex ps roëro dE-erdacu (lxe, dü, 
fut. licw). 
. Coxnamsancx, wsage des sens, aïolmais su 
(#). Privé de connaissance, aioônotuç 
vers, Via, d (partic. parf. de ivcues , 
Jut. pvioux). Perdre connaissance, Auro- 
duyfe, &, fut. ñaw. Reprendre connaissance, 
épaurov éva-hauGave, fut. Añÿoux. Ayant re- 
pris connaissance, Aunoupiac Gv-svspuiv (ava- 
qéro, fut. &yciou). 
© Connassances, instruction, uabipara, ov 
(5à) : Emorua, üv (al) : nudeia, aç (#). Qui 
a de grandes connaissances, ncupaôns, vi, 
és: mermadsuuéve, n, ov (partic. parf. passif de 
add, fut. sbca). Qui n'en a point, œuabrs, 
ñc, éc: énaidsuros, oç, ov. Qui a des connais 
sances suffisantes, maidsias lxavüç Éyov, cuoz, 
ov (partic. d'fyu, fut. Eu) : bravo rirudsu- 
péves, n, ov. Rempli de connaissances en tout 
genre, mdonc raudtias événiuc, wç, wv. Être 
distingué par ses connaissances, ni docs 
cdcapie, &, fut. ion. | 
Connarssancx, rapports avec des personnes 
‘dont on est connu, Yropmmôrmne, nrcç (A), 
Stob. Être de la connaissance de quelqu'un, 
popiues Tivt fe, fu. io, Dém. Faire la 
connaissance de quelqu'un, vrépuos nw yi- 
vaux, fu. yeiocua. Procurer la connaissance 
de quelqu'un, nvé mu yropou, fut. ice, 
Plut, Je vous sais beaucoup de gré de m'a- 
voir fait faire la connaissance de cet homme, 
sony ydpir old où Th Toùds yropissux 
(Ba, fut. sloua), Plat. Gens de connais- 
sance, cl yroppo, wv, Plat. : ol ouviôue, 


&v, Plat. |] Personne avec qui l'on a des 
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rapports, 6 ‘yvupuucc, ou, Plat. Au féminin, 
À yrupiun, nc. Plat. J'avais parmi eux quel- 
ques connaissances, rÜrTuy nviç ‘yvepuot érûy- 
xavoy dci (ruyyéve, fut. rivkoua). Qui a 


beaucoup de connaissances, nuiorcis qruarée, 
ñ, 0 Mes connaissances, cÜc le ouvrôsrs 
(fyjw, fu. uw). Une de mes connaissances, 
mopuoc rc duc. C'est une de mes an- 
ciennes connaissances, roûru nmala "pog-qu= 


A, ©, fut. nou. Faire de nouvelles con- 


naissances, &GAoug Tivas dvbpunoug chuidoua, 
couat, fui. wc. Cultiver ses connaissances, 


rebç dmrnôsious Gspansüw, fut. sûco. 


CONNAISSEUR, s. m. xvsz, s. f. ên- 
criuev, ovoç (6, %). Être connaisseur en fait 
d'éloquence, mapi rüv Adyey én-aiw, sans 


futur. Les connaisseurs en fait de beaus- 


arts, ci Tv teyvüv n-alovreç, œv. Connais- 
seur en agriculture, ysepyixos, cù (6). — 
en musique, pouauxde, cù (C). — en littéra- 
lure, Aoywoç, où (6j. On forme ainsi beau- 
coup de dérivés. Faire le connaisseur, äoruxèc 
sivas Bobloua, fut. Bouliaueu, Luc. 
CONNAITRE, v. a. pivoaxo, fut. puce’, 
acc. : oida, fut. soouæ, acc. Connaître quelqu'un 
de nom, de vue, niv dE évouaros, &E Ggeuç 4r- 
vooxa. Ïl m'est connu, yveoxw aœûrèv Ecru 
ioti. Autant que je puis le connaître, ëcov 
prove Éf-aonv adrov (f-sort, fut. df-ioreu). 
Ceux qui me connaissent bien, ct été oxpüç 
loaa (3° pers. pl. d'oida, fut. saw). Con- 
naître d'avance, npe-yvooxw, fut. yroacueu,. 
acc. Connaître à fond, axpi0ws; yuoxe, fut. 
vosumu, acc. ou d'un seul mol. &xpi6ce, 
&, fut. wow, acc. Connaître bien un art, 
un métier, véyyry rivx Gxpiouç ou xaAûç éni- 
etape, fut. émornoum. Aisé à connaitre, 
süpooro, 6, ov. Dificile à connaître, S6o- 
Voorcç Où Juoyreproroe, ©, ov. || Se con- 
naltre soi-même, duaurèv yuocx, fut. ve 
ecueu. Connaistoi toi-même, vüôt œsaurov. L 
ne se connait pas, éÉaurèv ayvesi (dyveéu, à, 


fut. now). || Connu, ue, voor, mn, cv : 


propos, 06 ou n, ov. — de tout le monde, 
räan. Connu avantageusement, ebdcxiuec, 0, 
cv. Il est connu avantageusement dans cette 
partie, sis T& raaïra sbdoumer (eddomuie, ©, 


fut. vo). || Fidélité connue, zionçg Ssdcxuue— 


quëm, ne (partic. parf. passif de Scxudtu). 
FAIRE (CONNAITRE, rupilo, fu iow, où 
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eppmov xab-lornue, fut. xara-criow, arc. De) oops » Thuc. Conquis, ise, xzx--eorprunives, 
ont fait connaître leur caractère, gropmuev Tv n, ov. 

daurüv œqüawv xar-éornoav. Faire connaître son CONQUÊTE, s. f. se tourne ordinrire- 
talent, vhv Süvauv dri-deixvuuat, fut. Geifc- | ment par le verbe. Les conquêtes d’Aleran- 
uu, acc. Je vous ferai connaître les avan-|dre, tournez, les pays conquis par Alexandre, 
tages de l'amitié, ra rñc œquiac &yald oùt|rà bn’ ‘AMEävôpou xar-sorpaupéva, œv (partic. 
pavepà uiom (mou, &, fut. dau). Je vous |parf. passif de xara-crpiqouas, fut. arpégeuai). 
rai connaître mes sentiments pour lui, Üuiv|Il étendit ses conquêtes jusqu'en Asie, =avra 
œouiou pavepbv, cluç mpèç abrèv fe. Par Ià|uéyp: ris ‘Aciaç xart-sorpébare. La conquête de 
je vous ferai connaître que, dx roûruv Üuiv|la Perse prépara la voie à celle de l'Inde, 
aitu (dsixvmu, fut. SsEu), avec En et l'in-|xara-croapeion % Ilspois Tæ rois ‘Ivdcis mi 
dic. | Se faire connaître, ém-paivuu, fut. | yspaiy mpoudomoinos (ém-yupéu, à, fut. “ce : rpo 
paviocuai. — par ses vertus, Taiç dperais. cdonciée, ©, fut. row.) Faire des conquêtes, 

sm Conxarrez en une chose, nv duzaicec | voyez Conquénin. 

êje, fut. fo. Qui se connaît dans un art,| CONSACRER, v. a. xaf-upéw, %, fut. 
Tépme Éumupoc, 06, cv, Ou émoriov, ev, «v, | dau, acc. : xab-coiiw, &, fut. wow, acc. Le 
où imerauewe, M, 0v (partic. d'iniorauu, | régime indir. au datif. Consacrer un temple, 
fat. imericouu). Qui ne s'y connaît pas, |r& @ù ispov ava-daievou, fut due. Conss- 
äæuupoe, 06, 0v, avec le gén. Vous ne vous|crer des offrandes, ävabnuara aäva-riôru, fui. 
connaissez pas en gymnastique, codèv ir-xfeç | va-ôñow. Se consacrer soi-même au service de 
Vouvaeruñis Ou mipÙ yuuvacrwriv (én-aiw, sans | Dieu, épauroy ro Os xab-upie, à, fut. 


Suur). écw. Consacrer à l’immortalité , 4&ôaværito où 
Connarrnz, v. n. d’un crime, d’une affaire; |är-abavarito, fut. law, acc. 

rav airiav, 1 npäyua if-sre, fut. do. Consacaen , employer à, äno-viuo, fut. veuo, 
CONNÉTABLE, s. m. xovrdorauhec , ou | acc. : npcomiue, fut. muo, acc. : émdijum, 

(o), G. M. fut. im-8vaw, acc. Le régime indir. au datif. 
CONNEXE, adj. ouvagie, %, Consscrer son temps à la recherche de la 


CONNEXION , s. f. ouvägnia, a (à). vérilé, bnp &arbsiac ppôvoy dv-akioxe, fut. av- 
CONNEXITÉ, s. f. ouviqua, aç (4). —|œüow. Il te consacre sa vie, dv ocl péve Tv 
d'une chose avec une autre, rvèç #poc tt. | Eœure5 Vonv miptopitse (rept-cpite, fut. {ats). 
CONNIVENCE, s. f. accord pour mal] sx Consacuen, se livrer @, duavrèv ém- 
faire, ouyraxcupyia, aç (à). Être de conni- diJœut, fut. im-Bdouw, dat. Se consacrer à la 
vence, ouyxaxcupyio, &, Jul. vou. — avec|littérature, dpaurèvy 8x mavrèç vcig Adycic 
quelqu'un, rivi. || Faiblesse coupable, änoxç, | Sum, fut. Swcw. Se consacrer au bonheur 
suç (#). Fermer les yeux par connivence,|des autres, rÿ roy &uv sblæpovix mpoa 
voyez Conniven. puorovée, à, fu. “au. Se consacrer à la 
CONNIVER, v. n. être de connivence, philosophie, +rÿ puosopix TROG-XAPTEPÉD , D» 
cuy-xaxcupqée, ©, fut. now. || Fermer les yeux | fut. ou. | 
par trop de faiblesse, map-cpdu, &, fut. djo- | CONSANGUIN, x, adj. éuaues, 0ç, Cv. 
pa, acc. — aux défauts de ses enfants, ràc] CONSANGUINITÉ, s. f. émamooüv, nç (ñ). 


TOY TÉxvOY xAUAS. CONSCIENCE, s. f. le sentiment du bien 
CONNU , vs, part. Voyez Connarraz. et du mal, ovwidrox, sœ6 (ñ) : rù ouv-addç, 
CONQUE , s. f. xéyyn, nç (1). éreç (partic. neutre de oivuda, fut. siaouat). 


CONQUÉRANT, s. m. vunrie, cü (6) |Bonne conscience, à dyabn ouwidnas, 106, 
Peuple conquérant, To momuxdv vos, cu. ou To æœyalèr ouv-udcs, droç. Mauvaise cons- 

CONQUERIR, v. a. Ün” iuaur® mouéouat, cience, To movnpov ouv=e00c, oroç. Le témoi- 
dau, fut. nou, acc. :xara-crpigua, fut. | gnage d'une bonne conscience, À où xxi&e 
etpéÿouu, acc. Ayant conquis beaucoup de|BiGomévou Bicu ouveidna, suç. Quand vous 
pays, men v#v xar-sorpaupéves, Hérodi. | échapperiez aux regards, vous ne pourricz 
Être conquis, sarx-arpépouat, fut. orpagr- | vous dérober à votre conscience, xäv roùs 
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ŒXkux Mbps, eauriv ys où Anauç (dlavbave, 
fut. àñcu) Avoir la conscience de, laura 
cbruda, où simplement obv-uda, fui. cicoueu, 
ecc. J'ai la conscience d’avoir bien fait, luauré 
cbv- da xls noiioac Où nalaÇ nouiauvrt. 
N'avoir rien sur la gonscience, iuaura &è- 
me cbôë obvuda. Avoir quelque chose sur 
La conscience, éuaurg rovmpiy T1 oûv-oda. 
Votre conscience doit vous reprocher votre 
impiété, ävépen dori many csauro ouv-udéva 
doiGsiay, Xén. Je parlerai selon ma conscience, 
& aûvcila MEw, fut de Aïje. Il agit contre sa 
conscience, za” 4 xalsç dyuv oùv-côs, æpaa- 
où (xpdocw, fut. mpake). Examiner sa cons- 
cience ,srè auv-esdèc rù duautoÿ iE-srate , fut. da. 
Faire conscience de, aidiomas, oùuou, f. aidicoueu, 
acc. ou inf. Pour l’acquit de sa conscience, xpoç 
äpcoiwou : éponwases xäpuv. || Sans conscience, 
effrontément, äva18üç. Qui est sans conscience, 
qui n'a pas de conscience, avudxc, m6, dc. 
En conscience, avec loyauté, bai : dumciuc. 
En conscience, en vérité, &rôüc : driyvac. 
Comcncz , connaissance intérieure d'une 
chose, oovau, sus (#). Avoir la conscience 
d'une chose, en être intimement convaincu, 
civ-uêa, Jul sicoua, acc. : ouv-imqu, fut. ouv- 
ñcw, acc. À gant la consciénce de ma faiblesse et 
de ma nullité, dx-acdavopaves Tñs émaurcÿ ra- 
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Pendant plusieurs jours consécutifs, noûèe 2: 
faipa. 

CONSÉCUTIVEMENT , adv. cunyüc : Œie : 
due. 

CONSKIL, s. m. avis, oupGcbeuue, &Toc 
(re). Par le conseil de quelqu'un, & nv 
ovuocwxñ. Donner conseil, oup-Cœube, fut. 
show. Donner un mauvais conseil, aux mn 
aup-Coulsbe, fut. seu, où rap-ayyüe, fut. 
ayys®. — à quelqu'un, nv. Celui qui donne 
un conseil, 8 oup-Goulstev, ovroç : à oüuCoudce, 
æ. Demander conseil à quelqu'un, sv ous 
Goueicuau, fut. soouu. Celui qui demande 
conseil, 6 ouu-Gouxsudusvos, ou. Prendre eon- 
sell de quelqu'un, ouécuAdy nva rapa-laubave , 
fut. Aréquu. Suivre les conseils de quelqu'un, 
oup-Gcole nivi pod, œuœu, fu. proue. 
Vous n'avez jamais eu à vous repentir de 
mes Conseils, éuci ouuGcüle gpapevcc di xxr- 
Spluoas (xar-ophco, &, fut. dau). Ne prendre 
conseil que de soi-même, iSuGouxés , &, fut. 
mou : idioyoucvée, &, fut. vou. 

Cox, s. m. assemblée, Boul, A (x). 
Être du conseil, faute, fut sédu. Livi 
où s'essemble Je conseil, Boureuripicv, ou (rt). 
Droit d’y assister, rù fouisuruwsv, où. Assem- 
bler le conseil, riv Bouiñr ouvdje, fur. aën. 
Tenir conseil, fPoulsiouer où oupGeulaboua, 


Zuvérares xai Gobeveiac (in-aubdvoux, fut. |fut. else. || du fig. Tenir conseil avec 


œobioquu), Basil. 

CONSEIENCIEUSEMENT, adv. lois : i- 
XALGRG. 

CONSCIENCIEUX, nusz, adj. qui a de la 
conscience, au, coç ou a, ov (comp. wrs- 
po, SUP. wrarcc) : Oleaice, @, ov (comp. ürs- 
poc, sup. oraroc). || Fait en conscience, axn- 
On, wc, dc (comp. éarapes, sup. écrasé) : 
eoiGoméve, n, ov (partic. parf. passif d'axp- 
Ge, à, fut. dau). 

CONSCRIPTION, s. f. uaraygpaoñ, ñç (n). 

CONSCRIT, adj. m. Pères conscrils, oi ouy- 
veypapuiva æxtépac, ev (partic. parf. passif de 
auy-ypipe, fut. pipe). . 

Comenrr, s. m1. soldat qu'on enrûle, à xata- 


quelqu'un, mvl oup-Couuboum, fus. sbocue, 
ou xcwvoloyéomeu, où, fui. “oouat. — sur 
un sujet quelconque, æspi rives. 
CONSEILLER, »v. a. — quelque chose à 
quelqu'un, 1 nn ouu-Gouste, fut son, 
où nap-avio, &, fui. aivioe, où map-ayyide, 
fut. ayyuèe, où sio-ryiouu, cour, fut. myr- 
acumu. Je vous conseille de partir, ovu-Gcu- 
Abe ou an-ebsiv (&w-épyopmu, fui. skebooux). 
|| Conseiller quelqu'un, lui donner des con- 
seils, rivl ouu-Guiste, fut. sûèce. 
CONSKILLER, s. m. membre d'un con- 
sil, Pousuris, où (é). || Celui qui donne un 
conseil, aëpocudoç, où (6). 
CONSENTEMENT , s. m. ouvaivsax, soc, 


pas orpariwrnc, ou (partic. parf. passif | (ñ) : xaraiveau, sec (#) : oupearaiva, suç (ñ): 


de naza-jpige, fut. “ypdbo). || Soldat qui fait 
ses premières armes, 0 GpriSTpÉTEUTO, Ou. 

CONSÉCRATION, s. f. xahipuoc, ou: 
{ñ) : uabociwonc, 106 (ñ). 


ourprarabseic, sec (4). D’un consentement una- 
nime, &x quäçs "run. De mon consentement, 
œuou Éxovroc (gén. de buy, oüoz, cv). Donner 
son consentement, voyez Consexrin. Refuser 


LONSÉCUTIF ; nE, adj. ouvegic, dc, &.!son consentement, voyez Ravrusxa. Arracher 
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par force le consentement de quelqu'un, nvà 
deGiatoua, fut. aa. 

CONSENTIR,. ». n. auvavéo, à, fut. 
avéow, dat. : ouyrat-auviu, &, fu. avide, 
dat. : ouv-riSsuar, fut. ouv-diooua, dat. : ouy- 
xara-riôsua, fut. Ürouxu, dat. Je consens à 
vos demandes, rciç mapa-xakoumévois ouv-Tils- 
ua. Qui ne dit rien consent, à our ouy- 
xardBsais don. Je consens que vous partiez, 
cuy-pupS oo dn-tévar (ouy-xopés, ©, fu. 
fou). Faire consentir, ouy-yepsiy in-dyu, fut. 
ééw, acc. — quelqu'un à quelque chose, 
nva nn. Consenti, ie, ucacynmévoe, n, 0v 
(partic. parf. passif de .éucroyio, ©, fut. now). 

CONSÉQUEMMENT,, adv. d'une manière 
conséquente, Érouéives : æxohotôws : dppolovres. 
— à quelque chose, nvi. — avec soi-même, 
dauræ. Parler ou agir conséquemment, axs- 
Acuda où obppova duauro Àéye, fut. ko, 
ou mpdaow, fut. npito. || En conséquence, cv, 
après un mot : au commencement de la phrase, 
oÙxcüv. 

CONSÉQUENCE, s. f. conclusion, aœu- 
mlozouz, arog (T0) : mépac, aœro (r0). Por- 
ter avec soi sa conséquence, ouuxipaoua 
fo, fut. &u. Tirer une conséquence, ouu- 
mspaivo, fut. avw, acc. Telle est la consé- 
quence qu'il en faut tirer, x voûb-uv éxivo 
yet ouu-mspavréov. On peut tirer la même con- 
séquence de ces deux propositions, dE æuypo- 
Tipov Év nipaç ouv-dyeras (ouv-dyw, fut. Eu). 
Généraliser une conséquence, ro xæafohou aui- 
Avyiquau, fut. iooux. Cette conséquence n’est 
pas juste, roùro oùy Emsrau (Encuœu, fut. bo 
mu). || Suite, résultat, ro énépevov, o (partic. 
de Enoux, fut. jou). J'en ai prévu les con- 
séquences, Ta dx Tolrey éropeva mpo-eidov 
(æpo-cpam, ©, fut. oÿouu). En général il 
vaut mieux tourner par le verbe. La violence 
m'est pas une conséquence du pouvoir, r& 
xparobvrr oÙùy mare Tù Biaov (éroua, fus. 
Zjouwu). || En conséquence de ces choses, ix 
ToUTY, OU Ô1à rar. Âgir en conséquence, 
Ta dx ToUTuy mpdcow, fut. mpaibw. En consé- 
quence, par conséquent, obxcüv. 

Conséquexcx, importance d’une chose, ont, 
fc (#). Ceci est d'une grande conséquence 
pour, roûro pmeyäary Eye porn (wo, fut. 
Œw), avec sig et Face. Choses qui tirent à 
conséquence pour l'avenir, rà fornv Éyovra siç 
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Tù jpéAov. (Ceci n'est d'aucune conséquence 
pour la vie, roëro où musi bonhy Tic Cuñe 
(raie, &, fut. nou). Qui est d'une grande 
conséquence, mcAioï Adyou dE, æ, ov. De 
quelque conséquence, Adyou rivèc ŒEioc, æ, cv. 
Chose sans conséquence, oaÿkcy Tr: xai oùôs- 
voc GEiov, ou. Homme sans conséquence, 
ävèp condavc, où (6). Homme de conséquence, 
ävñp détmuarixde, où (6). Faire l'homme de con- 
séquence, ric eivu Saxe, ©, fut. cEn. 
CONSÉQUENT, adj. qui est d'accord avec 
soi-même, éaur® ou éaurÿ époloycmeve, à, 
ov (partic. de dpooyiuu, oùuu, fut. vo 
ma). Vous n'êtes pas conséquent, où craure 
éucroyf. || Subst. Le conséquent, ce qui s’en- 
suit, td émopavor, o (partic. neutre de Eroua, 
fut. {Youa). Par conséquent, donc, cüv, après 
un mot : cbxoüv, au commencement de ia 
phrase. 
CONSERVATEUR, s. m. ocurnñp, ñpoc (6). 
ConsenyvarnicR, 5. f. curepa, ac (à). 
CONSERVATION, s. f. action de conserver, 
de garder, Siatrpnaic, suç (4). Veiller à la con- 
servation de l'État, ra rñç mou êia-rnpés, 
©, fut. nou, ou dta-quidoow, fut. &Eu. Pré- 
posé à la conservation des archives, nv rüv 
Jnpooluv ypaumirer quaaxchr Êni-TsTpapusvos, 
n, 0v (partic. parf. passif d'im-vpérw, fut. 
tpéÿo). || Bonheur d'être conservé, salut, cœ- 
rmoia, a (à). Il n’y a pas d'autre moyen de con- 
servation, obdemix dun Év-eort Tue mpayuac 
cuimpiæ, aç. Je vous dois ma conservation, 
aïrioç où ris duñc cœwrnpiaç. Jamais je n'oublie- 
rai que je vous dois ma conservation, cbdérors 
dmi-Anoomat Ünmd où ombeis (iri-Aavéaveua:, 
fut. Anaoua : cutu, fut. suce). 
CONSERVATOIRE, adj. diaguaaxruc, %, 
Ov. 
CONSERVYE, s. f. confiture, Yuopa, aros 
(rè) : Vhüxaoux, aroç (rd). || Vaisseau qui fait 
roule avec un autre, ÿ ovu-nhéouoa vaiç, gén. 
vs. Faire route de conserve, ouu-riém, fut. 
muboouæ, dat. * 


CONSERVER, v. a. d:a-trpée, ©, fut. : 


now, acc. : dia-puidose, fut. dEuw, ace. : dia 
cute, fut. owcw, acc. Conserver sa santé, 
rhy byinuav dix-cdte, fut. oc. Il ne cher- 
che pas à se consérver, roù Tüv obBsuiay mousire 
paide (rodouu, ou, fut vou). Vieil- 
lard bien conservé, duoyéuv, ovroc (4). Gon- 


— 
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server les usages de ses ancêtres, rà risv spo- 
qéver émmmdsbuara Jia-quidoce, fut. fe, ou 
Jia-vngio, &, fut. vice. 

CONSIDÉRABLE, adj. illustre, imyavic, 
ic, dc (comp. éoripoc, sup. éoratoc). Consi- 
dérable par s0n rang, xarä yévos maptqawrik, 
“ie, 6. Considérable par sa vertu, ir’ &perÿ 
mpiGlanro, 06, ov. Les plus considérables de 
l'État, co péuara fra, ev. Se rendre 
considérable par, dni nn sûdcuule, &, fut. 
#cw. || D'importance, &Eiékoyes, o, ov (comp. 


‘dripec, sup. drarc). Plus souvent on tourne 


par xobc, noi, #00 (comp. nuiuv, sup. 
#haioroç). Nombre considérable, & moadç dpiôuce, 
cù. Armée considérable, ma orpand, &ç. 
Somme d'argent plus considérable, ra mio 
xofuara, ev. Aussi considérable, rnuxoüro, 
aürn, oùre. Assez considérable, ixavéc, %, 
dy: pmérpios, © ou æ, ov. Peu considérable, 
diyec, mn, ov: ékiyou fo, æ, ov. 

CONSIDÉRABLEMENT, adv. Siagspévrus. 

CONSIDÉRANT, s. m. motif d'un juge- 
ment, afro, ou (rè). 

CONSIDÉRATION , s. f. examen, oxide, 
soc (ñ). Après une mûre considération, ix 
acc oxibewx. Avec considération, doxuué- 
vos. Prendre en considération, oxirrouai, fut. 
cxédoua, ace. : loyer, fut. lou, acc. : 
évbouiuu, cou, fut. fouu; acc. || Motif 
déterminant, aîrix, aç (ñ). Pour bien des 
considérations , ro\üv fvexz. | 

Consiénanon, estime, GEloatg, ecç (n) : 
dEiœua, aœvroç (rè). Il jouissait d’une grande 
considération, %v &Eidparog puyaéhou (sui, fut. 
£ooua). Jouir de la considération générale, 
naph nüoiv bouée, &, fut. au : xxASç rapa 
æévruv dx, fut. &xoücoua. Jouir d’une 
grande considération parmi ses concitoyens, 
rois mokireuc év-aubsvréw, &@, fut. ñow. Nous 
savons de quelle considération vous jouissez 
auprès de lui, doov map” dxsive loyberc Touev 
(ioxbe, fut. bon : oiBa, fut. sis). || Avoir de 
la considération pour quelqu'un, rvx aldéc- 
pau, cum, fut. aléscuu. N'avoir aucune con- 
sidération pour lui, œbrèv dv obdsvi Ayw Ti 
Oui, fut. fou. KEn considération de 
quelqu'un, nvès api. 

CONSIDÉRER , v. a. examiner, oxémreuat, 


fut. œxffoux, acc. : loue, fut. iooux, 


acc. : iv-bvpioum, ua, fut. noua (aor. iv 
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süunônv), ace. Considérez l'élat où la ville 
est réduile, oxéfar iv ri rpone xaf-fornxey à 
méuG (xaôoraum, fut. xara-cricux). Tout 
bien considéré, ravrov éoxsuufvoy (partic. parf. 
passif de oxénrouu). || Estimer, nude, &, fut. 
fon, acc. : alBiquau, oopeu, fut. alféacuæm, acc. 
Homme considéré, &vp £vrpoe, ou (8). Con- 
sidérer beaucoup, mepi no noue, cout, 
Jut. name, acc. Considérer comme un père, 
dv matpèç rdbst moidoua, ua, acc. Je le con- 
sidère comme un frère, for por iv &sçcÿ 
épars. 

CONSIGNATATRE, s. m. paoiyyucs, ou (d). 

CONSIGNATION, s. f. paceyyünua, arcç (rè). 

CONSIGNE, s. f. ordre donné à un fac- 
tionnaire, npoorayux, arcç (ro). 

CONSIGNER, v. a. mettre en dépôt, na- 
paxara-riômu, fui. mapaxara-biau, acc. — 
une chose entre les mains de quelqu'un, + 
rw. Faire consigner, peoepyuacuar, Guœu, fut. 
tou, acc. Consigner d'avance le montant 
de l'amende, 5ù riunpa npoxara-Gdle, fur. 
Ga&. || Consigner par écrit, payÿ où rÿ y2aeÿ 
ou ruiç ypéuuao mapa-Bido, fut. mapa-Déco, 
acc. || Consigner quelqu'un à la porte, {ui in- 
terdire l'entrée, viva rc clxixg elpyo, fut. 
sipbos. 

CONSISTANCE , s. f. degré de solidité, 
raporme, nroç (#) : orapéomme, nroç (x). Qui 
a de la consistance, orepboc, @, cv (comp. 
GTepoç, SUP. Éraros) : mac, 06 Où a, ov (comp. 
wTepoç, Sup. ovaroç). Prendre de la consis- 
tance, se solidifier, nirynum, fut. raynoome. 
]| Stabilité, BiGmommç, mroç (4). Qui a de 
la consistance, fBéGaioc, oç où a, cv (comp. 
oTapos, sup. Graroç) : orabspéc, d, oüv: sbara- 
me, ve, é. Qui n’en a point, éorxôic, *c, 
és : &obararoc, ©, cv. Défaut de consistance, 
&ovoraaia, aç (%). Les choses humaines n’ont 
pas de consistance, oùdér ion rov évépeni- 
voy BéGaovr, cu. Prendre de la consistance, 
BeGadouas, oùua, fut. wôrñoouar. 

CONSISTER, v. n. être composé de, ouv- 
taraueu, fut. aov-cmriocumat, avec dx ou if et 
le gén. || Dépendre de, xiux, fut. xsicoua. 
Le bonheur consiste dans la vertu, dv äperÿ 
xeïrat % südaumovis. Faire consister, riômu, 
fut. ce, acc. — dans quelque chose, £ tn. 
Faire consister le bonheur dans les richesses, 
Thv 600auoviar ro dpyupie xpive, Jul. xpiv 
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CONSISTOIRE, s. m. ouvédpiev, eu (ro). 


CEE adj. napapubiar dsxoueves,|&, fut. dou, acc. 


ov (partic. de diyuu, fut. Sioux). 
” CONSOLANT, ANTE, 
TapnYPUOS, M, Ov. 
lant! qe tic xa2ñç mapnycoiac. 
. CONSOLATEUR , s. m. ATRICE, s. f. ra- 
prrcpec, ou (6, %) : quelquefois au masc. za 
pauvämrne, où (ë). L'Esprit consolateur, le 
Saint-Esprit, 6 Ilapaxanree, ou, Bibl. 

CONSOLATION, s. f. rapapulia, as (x): 
æagwycpix, ac (à). Apporter de la consolation 
à la douleur, rÿ Aürn #apapubiav ip, fut. 
com. ÆEn recevoir, mnzsauubiay xapnocua, 
oua, fut vou. — de quelque chose, 
& nve. Quelle consolation pour vous! £or 
xptosoûs mapapubix (ypdcuu, um, fut. yov- 
ocuæ). Avoir pour motif de consolation, sa- 
pauvbiay Ex, fut. fu. Il ne vous reste plus 
qu’une consolation, pix buiv brosimerat ra- 
papubia (bro-keiropar, fut. Auplioomat), Basil. 
Discours de consolation, & mæpapubrrixè Ados, 
ou. Qui n’admet point de consolation, xapa- 
publav où dexopevos, n, cv (partic. de Siycum, 
Jut. Gikcuu) : anapaubômres, 06, ov. 

CONSOLE, s. f. pièce d'architecture, xpo- 
Oupis, idcç (ñ). Console d’une corniche, àyxà- 
ves, œY (0j). 

CONSOLER, v. a. mapa-pubiouat, oùpa, 
fut. roma. — quelqu'un d’un malbeur, svès 
&ruyiav, ou vx dv äruyiz. Le temps m'a 
consolé, rapauubiav por fvsptv © ypoves (pipe, 
fut. clou). Rien ne peut me consoler, cùdiv 
mapauubias Tÿ Aürp bn-doyet (br-doye, fut. 
dbéw). Vous dites cela pour me consoler, 


, . 
“%s OV: 


Tara pot mapryopeis (mapnycpée, &, fu. fou). | Las, 


Facile à consoler, smapaubônres, oç, ov. Dif- 
ficile à consoler, Suorapauiônros, 0, cv. || Se 
consoler dans son malheur, rñç d&ruyiac rapa- 
uubiav Aaubave, fut. Añboua. Je me console 
de la pensée que, rapapubiav fyw, mn (fx, 
fut. fo). Il se console d’être boiteux par 
Ja gloire qu'il s'est acquise, yudrmra jura 


Tuñ6 Tapnyopst (napryopin, &, fut. nou), 
Plut. 


: CONSOLIDANT, adj. m. qui a la vertu de |& 


consolider les chairs, xonnxcc, n, dv 

CONSOLIDATION, s. f. affermissement, cv- 
péoag, soç (ñ).]| En termes de chirurgie, ouyxa- 
Axotç, 06 (A) : ouoodpxwai, swç (à). 


adj. mapauvônnxse, | fut. row, acc. : 
C'est bien conso- | acc. 
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CONSOLIDER, ». a aoffermir, atipsco, 
: Biuicw, ©, fut. dcu, 
acc. || En termes de chinogie, aadés , ®, 
2U9-capue, à, fut. àcu, 


CONSOMMATION, s. f. destruction par l'em- 
ploi, &vaowas, suç (ñ). Faire une grande consom. 
mation de blé, ruisre cire ypéuat, au, fut, 
ou. Ils font une grande consommation 
de vivres, moûx im-vipovru éjôna (ém-vénc. 
ma, fut. veucüuai). || Achèvement, auvélua, a: 
(x). Jusqu'à la consommation des siècles, né, :1 
Tic ouvrahsiac roù æibvoc. 

CONSOMMÉ, x, adj. rôti, @, ov (comp. 
dT&pcç, Sup. crœrcç). D'une science consommée, 
Tic Émorrune mi TÜu dv, box, Ev (partic. 
d'siui, fut. £oouax). D'une prudence co:- 
sommée, év rois MAMOTE PpOVUe , Cç OÙ v, 
ev. Consommé dans les affaires, rüv npayus- 
Toy pola dunsipos Éjev, oo, ov (partic. 
d'ije, fut. Go). 

‘.CONSOMMER, v. a. détruire par l'usage, 
äv-aioxe, fut. duc; acc. : faravie, &, fut. 
aw, ACC. : JRÉQUU OÙ xaTa-ppdouau, Qu, fur. 
xpñooua, dat. || Achever, ouv-raie, à, fut. r5- 
Aicw, acc. Consommer le sacrifice de sa fille, 
bvyaTtpos povoy ix-rpdosue , fut. rpakoum. Tout 
est consommé, sav-a dia-rérpaxres (dta-rpdeau, 
Jut. spdËu) : rarducra (parf, passif de ruée, 
& , fut, roicw), Bibl, 

CONSOMPTIF , ve, adj. cuvenxrucc, n. cv. 

CONSOMPTION, s. f. destruction, xx- 
Tavæuatç, suç (%). | Maladie de langueur, aiv- 
rnêtés suc (à) : piac, ses (%). Mourir de con- 
somption , @ôlou &no-6vrioxm, fut. &mo-favcu— 


CONSONNANCE, «. f. éucouwix, aç (). 

CONSONNANT, axrm, adj. épépevog, &ç, cv. 

CONSONNE, s. f. © cüupevev, œ 

CONSORTS, s.m. pl opaupu, ev (vi). 

CONSOUDE,. s. J. plante, cobgqure, 
(ro). 

_CONSPIRATEUR, s. m. auvepÈTRe » où (6). 

‘CONSPIRATION, s. J. cuvemooia, ac (à). 
Former une conspiration, ouvouooiav my-sprrie, 
©, fut. roc. 

CONSPIRER, v. n. faire un compo, cuv— 
œpoolav moulu, oùua, fu. vocuat : ouv- 
lors, Jul. ou-crmooua, — contre quelqu'un, 
si riva. Ils conspiraient avec Catilina, ovv- 
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{oravro r® Karudive, Plut. || Être d'accord, avoir 
les mêmes vues, ovu-nvin, fut. nuèce, dal. 
Ils conspirent avec nous pour, ovp-nvécuav 
fuiv Gors où ei To, infin. || v. a. comploter, 
machiner ensemble, au-ouvdite, ful. dce, acc. 
Conspirer la mort de quelqu'un, éni rive 6a- 
varoy ouvioramu, fut. ou-crñopua. 

CONSPUER, v. a. xara-nrûe, fuf. Üou, 
gén. ou acc. Conspué, ée, xaranruarce, oç, ov. 

CONSTAMMENT, adv. avec persévérance, 
Éripovec : dquavoc. || Assidiment, sans cesse, 
ouveyx&ç : évdaleyüc. Il a constamment la même 
bienveillance, riv aûrnv sbvaxv Giamrast fo 
(Bia-roio, &, fut. raklow : fyo, fut. Eu), Dém. 
[| Certainement, oapüç : axpoc. 

CONSTANCE, s. f. persévérance, émpovr, 
%e (à) : éupévera, aç (À) : ebarasix, aç (4). Avoir 
de la constance, ebaraôaç fye, fut. ŒÆuw. Avce 
constance, éripévec. || Patience, xaprepia, aç 
(*). Montrer de la constance dans l’adversité, 
Tÿ &ruxia mpco-xapripiw, ©, fut. nan. 

CONSTANT, axrs, adj. ferme, invariable, 
Énipovos, 0ç, ov (comp. dTipoç, sup. erarcç) : 
dunevic, ve, de : süorabie, mi, és. Être ferme 
dans ses résolutions, voi Csdoguévois du-pive, 
fut. peve. || Indubitable, certain, oapie, ñç, és: 
dpiCnc, M6, € : épokoyoopeves, n, cv (partic. 
passif de ipooyie, &, fut. now). Il est cons- 
tant que, épooysire ën. Il est constant qu'il 
a fait cela, Srce dore roùro moirioaç OÙ ncñoxu 
(muio, &, fut. xs0). 

CONSTATER, v. a. é-diyge, fut. déjho, 
acc. 

CONSTELLATION, s. f. &orpov, oœw (ri). 

CONSTERNATION, s. f. xaronAnkte, soc (n:. 
Être frappé de consternation, xxra-nañoocua, 
fut. rhayioouu. Plonger dans la consterna- 
tion, voyez (Consrzane. 

CONSTERNER, v. a. xara-rxiñocw, fut. 
sÀrbe, acc. Il fut consterné à la vue de la 
multitude, ro xd ou rù nAñôoç xar-snkim 
(xara-xArasuu, fut. mkxyicouu). Consterné 
au bruit de la guerre, 1® molue xara- 
RERARYLÉNS, TN, OV. | 

CONSTIPATION, s. f. orbgu, soc (à). 

CONSTIPER , v. a. orûpe, fut. orûÿe, acc. 
Qui » la propriété de constiper, oruxnix:e, 
Ty 0 

CONSTITUER , v. a. établir, xxô-iormu, 
Jut. xara-osviow, acc. — en dignité, dc àpyv: 
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ss ruvv. Les autorilés constituées, ci ä:ycv- 
rs, uv. || Bicn constitué, d’un bon tempéra- 
ment, 60 xexpapives, n, cv (partic. parf. passif 
de xspdvruu, fut. xepdcew) : sbxparcs, oç, ov: 
ebexres, 06, ov. Mal constitué, xaéyexrec, oc, ov. 

CONSTITUTIF , 1vZ, adj, auararixce, %, cv. 

CONSTITUTION, s. f. établissement, narc- 
oracuw, suç (%). || Composition, abataaiç, sw: 
(#). || Complexion, tempérament, Lx, eu (i) : 
pÜatc, seç (À) : xpaç, sue (%). Bonne constitu- 
tion, sûsEix, «ç (5). Mauvaise constitution, >: 
xtkix, aç (#). D’une bonne, d'une mauvaise 
constitution, voyez Consrruzx. || Loi fondamentale, 
8 molimxiç véuos, ou. Changer la constitution 
d’un pays, tv nourelav pera-Cole, fut. God. 
[Ordonnance, décret, Siirati, sw (%) : Sara, 
Ac (r) : Oiarayuz, arc (70). 
CONSTITUTIONNEL, xx, adj. nok-uw:cç, 
ôv. 

CONSTITUTIONNELLEMENT, adv. «ou 
TXGÇ : KATA TÔV MCATLXÈY véjLove 

CONSTRICTEUR , s. m. en termes d'ana- 
tomie, opuyxrrp, pos (6). 

CONSTRICTION, s. f. en termes de phu- 
sique, avorokn, ñç (ñ). 

CONSTRUCTEUR , s. m.-—»de maisons, ci. 
xoddpoc , ou (6). — de vaisseaux, vaurnycc, cù (8). 

CONSTRUCTION, s. f. action de coyastruire, 
clxoddunau, swç (à). Construction d’un rem- 
part, rayomoix, «ç (#). Construction d’un na- 
vire, vaurxmyia, aæç (#). Construction d'un 
pont, ysqüpuaç; soç (ï). Bois de construc- 
tion, r& dpydoua Eüha, wv. || Ce qui est cons- 
truit, oixcdcurua, aroç (rè). Construction du 
corps humain, À Tcû cœwparoc xaraoxaun, ïç. 
|| Arrangement des mois d'une phrase, oüvraï, 
soç (À). | 

CONSTRUIRE , v. a. oixcduie; &, fut. 
ñow, acc. — une maison, oixiav. Faire cons- 
truire, cixcdcuéoum, oùpar, fui. nou. |] 4r- 
ranger, ouv-tésoow, fut. r&tw, acc. Construire 
bien ses phrases, rebç Acyous xxlwg auv-réaau. 
Pièce bien construite, pübos sû œuv=soraic, &Tié 
(partic. parf. de ouv-iorauxu). Construire un 
poëme, +Tù mncinpa clxovouie, &, fui. roc. 

CONSUBSTANTIEL, mu, adj. émoobaus, 
cç, cv, Eccl. 

CONSUL , s. m. ürareç, ou (é). Consul 
pour la deuxième fois, & Si rare, ou. Être 
consul, brarsio , fut. s6cw. Désigner quelqu'un 
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consul, ürarov nvz dva-drixvumu, fut. duiEo. 

CONSULAIRE, adj. bmarixoç, %, dv. 

CONSULAT, s. m. brarsia, aç (#). Briguer 
le consulat, rhv brarsiav map-ayyide, fut. 
EÀQ. 

CONSULTANT, anrs, adj. tournez par le 
. verbe Consuzrsn. || Avocat consultant, 3ixcypd- 
œoc, cu (ë). 

CONSULTATIF, 1vz, adj. Boulsuride, n, 
cv. Voix consultative, rù BouAsurimov, où. 

CONSULTATION , s. f. ouuGouar, fc (ñ). 
Il y eut une consultation, ouuGoun éyévero 
pi, -gén. Faire une consultation, oupéouxnv 
rouéouat, oùua, fut. mooua. Résultat de la 
consultation, ouuGcbeuma, aroç (rè). 

CONSULTER, »v. a. prendre conseil, ouu- 
Guimet, fut. soocuæ, dat. Je vous consulte 
sur ce que j'ai à faire, ouu-Gouhsbouai ou Ti 
Loi pe moutr (yon; fut. xpriou : motéw, ©, fut. 
cu). Consulter un oracle, pavrwouu, fui. 
ebacuar : rà pavreiw ypéouu, ou simplement 
xodopat, ouat, fut. yxpñooua, Ayant consulté 
le dieu, ypnoïueves rù Go, Eschin. L'oracle 
consulté lui répondit, tpwpive abre 6 6sèç dv- 
aduv (aor. 2 d'év-mpio, à fut. mprow), 
Hermog. Consulter son miroir, éaonrpio- 
par, fut. aouat. || Examiner, rechercher, oxo- 
rio, ©, fut. now, acc. (Consulter les inté- 
rêts de quelqu'un, rè nvi ouu-pépov oxcmie, à, 
fut. now. Consulter ses propres intérêts, rù ouu- 
qipoy Enréw, &, fut. row. Consulter ses forces, 
, duaurèv ou Thy duaurod Süvauv dE-srateo, fut. 
äow. Sans rien consulter, änpobculebreg : mpo 
raroç : ex, || Consulter en soi-même ou se con- 
sulter, réfléchir, Bousücua, fut. sbocuar. Con- 
sulter ou se consulter, délibérer ensemble, ovu- 
Gcuxbopa , fut. sücoue. — sur un sujet, spi 
TIVCSe 

CONSUMER, v. a. détruire, &v-æioxe , fut. 
aAUGS, acc. : xaTav-aAiox, fut. LAW, ACC. : 
danraväw, &, fut. vow, acc. Le temps con- 
sume tout, mévra œbatper 8 ypovos (æôsipw , fut. 
gtip&). Consumer sa fortune, riv éhauroë cb 
olav xar-sobiw, fut. fou. Consumer sa vie 
dans les plaisirs, roy fiov xab-ndurabéw, à, 
fut. now. || Se consumer, dépérir, çbive, fut, 
pÜiow : êx-rrixouar, fut. raxñooua. Il se nourrit 
en se consumant lui-même, abrès éauré rpoony 
rhv éauroÿ. philo map-éye (rap-éyo, fut. Eu). 

CONTACT, s. m. drap, ñç (n), Plat. 
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CONTAGIEUX , sur, adj. tj aoñ Ota- 
dtdduavos, n, ov (partic. passif de Bix-di3uu., 


fut. Bia-Suau) : Stade, oç ou n, cv, Synés. : 


Aouue, n, dv, Longin. : A\uuodnç, ns, es, Plut. 
CONTAGION, s. f. communication d’une 
maladie, dvéyomoc, swç (ñ), Plut. || Maladie 
contagieuse, houôç, où (ë). Contagion répandue 
dans l'air, À rcü &époc œôcpd, &s, Hérodn. |] 
Au fig. La contagion du vice, 4 rñç xaxixe 
&vdypæotc, suc, Plut. S'exposer à la contagion 
du vice, en fréquentant les méchants, reiç pLos 
AOmpoic ouvava-ypovvupat, fut. ypwoônooua, Plus. 
CONTAMINATION, s. f. poluauiç, où (). 
CONTAMINER, v. a. pokbve, fut. uv® , acc. 
CONTE, s. m. récit fabuleux. Conte fait 
à plaisir, & manaaouivee uÿdoç, ou (partic. parf. 
passif de ndcsw, fut. nkdou). Forger des 
contes, puboniactio, &, fut. row. Faiseur de 
contes, uubonAdarnçe, œ (8). Il y a un vieux 
conte, #mahaèc Gvôpomog peuübeura Ë Age 
(uubsbcuæ, fut. eubiooux). |] Imposture , men- 
songe, nhdoux, aroç (rè). C'est un conte, 
rhacpatiag à Aoyoc (sousent. last) : mirhzora 
 Acyes (parf. passif de rAdoow, fut. s\douw) 
Contes que tout cela, Añpou raïüra (pluriel de 
Añpoe, ou (é). 

CONTEMPLATEUR, s. 
(8) : Gawpée, où (6). 

CONTEMPLATIF , rz, ad}. bemprrixse, 
T, Ov. 

CONTEMPLATION, s. f. bswprots, suc (À): 
Oswpix, ac (#). 

CONTEMPLER , v. a. biupiw, &, fut. 160, 
acc. Plat. : &péow, &, fut. now, acc. : bsaoua, 
ap, fut. dou, acc. : oxomiw, &, Jul. ñce, 
acc. Que l'on peut contempler, &ewpnriç, %, 
év. Qu'on ne peut contempler, «œésépnroç, 
0ç, Ov. 

CONTEMPORAIN, ae, adj. oùtporces 
06, ov. — de quelqu'un, nv. Être le contem- 
porain de quelqu'un, rivi ouy-ypovitw, fut. 
tow. Mes contemporains, oi xar’ éué. 

CONTEMPTEUR, s. m. xarappowntrie, où (É) : 
XATAPPOVNTUXOG , Ti, Ove 

CONTEMPTIBLE, adj. sbxarappovnro, 06, cve 

CONTENANCE, s. f. capacité, yopnas, 
suç (à). || Maintien, oxñux, arc (+0). Prendre 
la contenance d'un homme aflligé, Avrou- 
pévou oxfua mpoo-noéua, cùua, fui. oo 
pau © Tv Adænv Üre-xo'ucuu, fut, xetvcüpzt 


m. Oeuontric, 03 
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Faire bonne contenance, rhv erdatv sb lu, 
fut. Œu. Perdre contenance, dE-ioraua, fus. 
dx-srñoouax. Qui ne perd pas contenance, äxi- 
VATO6, 069 OV. 
CONTENANT, s. m. ce qui contient, rù 4w- 
poëv, oüvroc (partic. neutre de xwpiw, &, ful. nou). 
CONTENDANT, anrz, adj. qui débat une 
affaire d'intérêt, ävriduwes, oç, ov. Les con- 
tendants, ol avridixer, wv: évrayuviorai, &v (oi). 
CONTENIR, v. a. renfermer, japie, à, 
fut. fou, acc. : ouv-lyo, fut. Gw, acc. Le 
monde contient tout, mavra yupsi à xéouo. 
Dieu contient et embrasse tout, évrèçg fyst 
davrco mavra à Oui (fyw, fut. Eu).|| Retenir, 
xat-éye, fut. xaxô-ito, acc. Contenir sa 
langue, Tir ÿAücoav xar-éye, fut. xab-iEu : 
the yhoconç xparés, &, fut. ou. Contenir 
la joquacité de quelqu'un, rivà Tñç pauapiac 
ix-tyo, fut. ig-ËÆo. Se contenir, se modérer, 
épautos xparés, &, fut. now. Qui ne peut se 
contenir, éaurc dxparnç, 6, fc. 
CONTENT, axrz , adj. qui se contente, 
&pxcôpeves, mn, ov. — de quelque chose, ni. 
Être content de, dpriopat, oÙpa, fut. dpxe- 
come, dat. : yandw, &, fut. now, acc. ou 
dat. : ortpyu, Jul. aripEw, acc. ou dat. ou 
ni avec le dat. Être content de ce que l'on 
a, Toig map-oÙoty OM Ta map-0vra dyarie » &9 
fut. ñow. || Satisfait, qui se loue de, äpsoxo- 
pevos, n, ov (partic. prés. d’äpioxoua, fut. &ps- 
cts), avec le dat. Il n'est pas content de 
Simonide, r@ Zpuviôn oùx däpéoxsrai, Arisit. 
Je suis content de votre discours, Aoqaug roi 
and où dpéoxouu, Thue. Je suis content de 
son caractère, abroÿ Ti œüos Hdouu, fut. 
hoôiocuar: abrèv Tic qÜasne Ér-aivéw, à, fut, 
œvécu. Qui n’est content de rien, Suoa- 
psor, cs, ov. N'être content de rien, xäa 
Svoapsarie, &, fut. row, Hippocr. Content de 
soi-même, abrépsorce, oç, ov. Être content de 
soi-même, ipauré &péoxe, fut. &péoo. || Joyeux, 
Aaipov, ouoa, ov, gén. ovros (partic. de yaipw). 
Être content, yaipe, fut. yapñoona : fou, 
fur. noônooper : sbppaivoum, fut. sbppavmaoma. 
— ds quelque chose, nvi ou éni nu. Être 
rès-content, brep-yaipe, fut. yapriaoueu : brap- 
dom, fut. mooua, avec les mêmes ré- 
gimes. Très-content, brapyapñis, %e, éc : mpt- 
Zap, , dc. Avoir l'air content, yaipev 
dcxi0 , à, fut. Oct, 


#mi, % (d) : 
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CONTENTEMENT, 5. m. yapé, à (À) : 
sbpposm, nç (À). Éprouver 
du contentement, voyez ConrauxT. Donner du 
contentement, voyes Conrenten. 

CONTENTER, v. a. satisfaire, äpéous, 


fut. dpicu, dat. ou acc. Facile à contenter, 


«ddpsorec, oç, ov. Difficile à contenter, Susi- 
psoros, 06, ov. Je contente tout le monde, 
excepté moi-même, rois pv doc draawv dE- 
apr, luaur à oùdémors dE-apuiou Éyo (iE- 
aprie , à, fut. axpice : Éyw ; fut, Æa). Contenter 
ses créanciers, rebç ypnorac &n-alldace, fut. 
d£w. Contenter ses passions, ràçs émbvuias iu- 
min, fut. lu-niñow, où éva-riuriniu, fut. 
äva-niñow. Passion que rien ne peut contenter, 
imbvuia ŒnAnoros, ow (À). 

Cowranrenx quelqu'un, faire quelque chose 
qui lui soi agréable, nv yapioum, fut. ioc- 
par, — en quelque chose, n. — en toutes 
choses, =ravra. 

ss Conxraxten dé, äpioxcue, fut. äpsabr- 
gopat, dat, : äprioum, oüua, fut. &pxsobnooue , 
dat, : dyande, &, fut. ñow, acc. ou dat. : 
orépye, fut. oréplu, acc. ou dal. ou üri 
avec le dat. IL faut se contenter de ce que 
l'on a, si dpémuolar xal dyanäv Troie map 
oùav, Luc. Le plus riche est celui qui se con- 
tente de moins, à dayioros dpxcüpevog macu- 
awraros, Socr. || Il ne se contenta pas de 
commettre ces injustices, côx dE-npxeas adr® 7:- 
cabra dOuwou (lE-apréo , à, fut. apxico : 
aduiw , &, fut. now), Antiph. Je ne mo 
contente pas de cels, oùx duoi roüro ano-y:n, 


fut. &xo-ypñou. Je me contente de vous dire, 


&no—ypn quoi roaorov, dav Aéyw (subj. de Aire, 


fut. it ou pa). Il ne se contenta pas d'é- 


crire, oùy duc Éoye ypabat (fxe, fut. Tu). Il 
ne se contenta pas de cet outrage, xai cûx iv- 
Fab Éarn ÜGpsoc (larauar, fut. orriocua), Dém. 

CONTENTIEUSEMENT, ad. dpioruüe : 
pÜoveixee. * 

CONTENTIEUX, zsusx, adj. qui aime les 
disputes, dpiorixoc, mn, Ov : quidvstxos, 06, cv. 
| Qui aime les procès, œucdtmoe, cç, cv. || 
Qui est la matière d’un procès, émidixcc, pc, 
ov. || Qui concerne les procès, Sixacrxds, n, cv. 

CONTENTION, s. f. débat, êpus, 1906 (%) : 
pÜovexia, ag (à) : &ywv, &vog (6). || Contention 
de La voix, de l'esprit, rù Uvrovoy ou ditro- 
ve, ou. Travailler avec contention à, xp’ 
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consul, Urarév viva dva-Brixvum, fut. due. 

CONSULAIRE, adj. braruwdc, vw, ov. 

CONSULAT, s. m. bnrarsia, aç (4). Briguer 
le consulat, rnv bratsiay map-ayyüe, fut. 
sw. 

CONSULTANT, anrs, adj. tournez par le 
. verbe Cowsuzræn. || Avocat consultant, âixeypd- 
go, cu (ë). 

CONSULTATIF, 1ve, adj. Bourne, %, 
cv. Voix consultative, Tù BouAsurixov, où. 

CONSULTATION , s. f. aunoœwañ, ñç (a). 
Il y eut une consultation, oupGcuxñ éyévero 
æipi, -gén. Faire une consultation, ouuGouxnv 
muéouar, ouai, fut. fou. Résultat de la 
consultation, ouuGoieuma, artoç (rè). 

CONSULTER, v. a. prendre conseil, ouu- 
Gculsboma, fut. sécu, dat. Je vous consulte 
sur ce que j'ai à faire, ouu-CGoulbomai oo Ti 
Loi pe mouiv (pm: fut. xprioun : moi, &, fut. 
ou). Consulter un oracle, pavrsoua, fut. 
ebocuo : T& jpaavrale ypéouat, ou simplement 
xpSoua, ouai, fut. ypioouu, Ayant consulté 
le dieu, yonaduevos r& Go, Eschin. L'oracle 
consulté lui répondit, ypwuive abræ à 6edç àv- 
aduv (aor. 2 d'av-mpiu, &-, fut. mproe), 
Hermog. Consulter son miroir, doonrpie- 
pa, fut. oouas. || Examiner, rechercher, oxo- 
mio, ©, fut. nou, acc. (Consulter les inté- 
rêts de quelqu'un, rèù nivi ouu-pépov oxomio, ©, 
fut. row. Consulter ses propres intérêts, rù ouu- 
qipey Entéo, &, fut. row. Consulter ses forces, 
. duaurèy où Tv duaurob Güvauv dE-srote , fut. 
dcw. Sans rien consulter, &rpobcuAres : mp0 
ratüc : alxñ, || Consulter en soi-même ou se con- 
sulter, réfléchir, Bouxsücua, fut. socouu. Con- 
sulter ou se consulter, délibérer ensemble, ouu- 
Gcuksdomat , fut. sUgoaL. — SUT UN Sujet, api 
TIVCS. 

CONSUMER, v. a. détruire, &v-aioxe , fut. 
aAWG&, acc. : xaTav-ahioxw, fut. aÂdow, acc. : 
daraväw, &, fut. om, acc. Le temps con- 
sume tout, mavra pôsiper 8 ypovos ( pôaiow , fut. 
gp). Consumer sa fortune, rñv émaœuroë cb 
oiav xar-soûiw, fut. éôoux. Consumer sa vie 
dans les plaisirs, <èv fiov xxB-ndvrañio, &, 
fut. row. || Se consumer, dépérir, œbive, fut. 
pÜicw : éx-rrixcuat, fut. raxñsoua, Il se nourrit 
en se consumant lui-même, adrèç dauro Trpcony 
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CONTAGIEUX , xusz, adj. rÿ œof ôta— 


dtddpevog, n, ov (partic. passif de Gix-8i3œu., 
fut. Bia-ddce) : dada, oç ou n, cv, Synés. : 
Aouxde, ,0v, Longin. : Aumoônç, ns, «6, Plut. 


CONTAGION, s. f. commamication d'une 
maladie, dviypuors, suc (ñ), Plut. || Maladie 
contagieuse, }udç, où (ë). Contagion répandue 
dans l'air, # roù &époc qôcpa, G<, Hérodn. À 
Au fig. La contagion du vice, À Tñç xaxiaç 
âvaypwnc, 1eç, Plut. S'exposer à la contagion 
du vice, en fréquentant les méchants, rciç pos 
XOmpois auvava-yoovrupat, fut. ypuoônooua, Plur. 

CONTAMINATION, s. f. polvoucdc, où (8). 

CONTAMINER, v. a. poküve, fut. uv® , acc. 

CONTE, s. m. récit fabuleux. Conte fait 
à plaisir, & menaaomives uÿloc, ou (partic. parf. 
passif de mnliacw, fut. mice). Forger des 
contes, puôorhaotie, &, fut. micu. Faiseur de 
contes, uuôonkäorne, cu (8). Il y a un vieux 
conte, nadaès dvôpanog jpubôeura à Aoyce 
(uubôsbcua, fut. suôricoux). || Imposture , men- 
songe, mhdoua, aroç (rè). C'est un conte, 
nhacpartiac d Ages (sous-ent. dasi) : misAzorar 
8 Aoyec (parf. passif de niiocu, fut. shdcw) 
Contes que tout cela, Añpu raïra (pluriel de 
Apoc, ou (8). 

CONTEMPLATEUR, s. 
(8) : 6sepoc, où (6). 

CONTEMPLATIF , mx, ad}. Obeuprrixce, 
#, Ov 

CONTEMPLATION, s. f. Gsmprers, swç (): 
Osupix, ac (À). 

CONTEMPLER , v. a. diupio, ©, fut. row, 
acc. Plat. : &péo, &, fut. now, acc. : betouu, 
œua, fut. dou, acc. : oxoniw, &, fut. now, 
acc. Que l'on peut contempler, bswpnric, n, 
év. Qu'on ne peut contempler, &ôswpnros, 
œç, ov. 

CONTEMPORAIN, ane, adj. oûyporces 
oc, ov. — de quelqu'un, nv. Être le contem- 
porain de quelqu'un, mivi ouy-xpovite, Jul. 
isa. Mes contemporains, ci xat’ dué. 

CONTEMPTEUR, s. m. xarappovmraic, cù (é) : 
XATAPOCVNTLOG , Hs OV 

CONTEMPTIBLE, adj. shxarappavnroe, 06, ove 

CONTENANCE, s. f. capacité, yopnaw, 
soc (#). || Maintien, oyñux, aroœç (10). Prendre 
la contenance d'un bomme afiligé, Avrw- 


m. Owpnrnc, 0 


ray Éauroë. phiors map-éyet (rap-éyo, fut. Eu). mévou oxfua mpoo-moicuar, ciuat, ful. oo 


CONTACT, s. m. éragi, ñe (4), Plat. 


mar 2? vv Aümnv Üne-xsvqua, fut. xenciprt 
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Faire bonne contenance, rhv erdav «b fyo, 
fut. Œo. Perdre contenance, if-icraux, fut. 
dx-srnoux. Qui ne perd pas contenance, äxi- 
VAT, 069 OV. 
CONTENANT , s. m. ce qui contient, rù ya- 
poüv, oüvroç (partic. neutre de yupie, &, fut. row). 
CONTENDANT, awrz, adj. qui débat une 
affaire d'intérêt, ävridweg, oç, ov. Les con- 
tendants, of avriducor, wv : ävrayeworai, &v (cl). 
CONTENIR, v. a. renfermer, yepiw, à, 
fut. mon, acc. : ouv-iye, fut. w, acc. Le 
monde contient tout, nüvra yupsi Ô xoouo. 
Dieu contient et embrasse tout, édvrèc êya 
aurco ravra à Ouiç (fx, fut. lo).]|| Retenir, 
nat-fpe, fut. xaô-stæ, acc. Contenir sa 
langue, ri fhüocav xar-fye, fut. xaî-tEe : 
The VAdoonç xparie, &, fut. row. Contenir 
la loquacité de quelqu'un, riva ris phuapiaç 
dr-éye, fut. ip-&u. Se contenir, se modérer, 
duautco xparie, &, fui. now. Qui ne peut se 
contenir, éaurcü d&xparnñs, v6, dc. 
CONTENT, axrz , adj. qui se contente, 
dpxôpevec, n, cv. — de quelque chose, ri. 
Être content de, &priuu, ou, fut. &pxe- 
cûriocuar, dat. : 4yandow, ©, fut. ñow, acc. ou 
dat. : oripye, fut. oriplw, acc. ou dat. ou 
ni avec le dat. Être content de ce que l'on 
a, roiç map-cbaiy où rù #ap-dvra dyamio, ©, 
fut. now. || Satisfait, qui se loue de, &paoxo- 
pavos, n, ov (partic. prés. d'äpéoxoum, fut. &ps- 
odnocua), avec le dat. Il n'est pas content de 
Simonide, +5 Zuovidn obx dploxsrat, Arisit. 
Je suis content de votre discours, Adyuç rois 
and ovû dpéoxuu, Thue. Je suis content de 
son caractère, abroÿ Tÿ œÜou Aou, fut. 
doôocuar: abrèv ris qÜoswc ér-aivis, &, fut, 
aviow. Qui n'est content de rien, Suox- 
pearos, 05, ov. N'être content de rien, xäa 
Svoapeariw, &, fut. ñow, Hippocr. Content de 
sot-même, abrépsorce, ee, ev. Rtre content de 
soi-même, ipauro dpioxe, fut. &péco. || Joyeux, 
Axipuv, œwom, ev, gén. ovro (partic. de yaipu). 
Être content, yaipo, fut yapioouu : Aou, 
(ut. noônooue : sûppaivoum, fut. epavmaonat. 
— de quelque chose, nvi ou ini nn. Être 
rès-content, brsp-yaipe, fut. papñooma : bnrup- 
Wopa, fut. nono, avec les mêmes ré- 
gimes. Très-content, brepyapñc, vi, dc : mapt- 
Zap, %, és. Avoir l'air content, xaipa 
Jones , & , fut. SE, 





ASovA, ñc (4) : 
du contentement, voyez Conraur. Donner du 
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CONTENTEMENT, s.m. yasd, &ç (4) : 
sbppooüm, nç (4). Éprouver 


contentement, voyes Conraxren. 
CONTENTER, v. a. satisfaire, &pioxe, 


Ju. äpice, dat. ou acc. Facile à contenter, 


sbapsores, oç, ov. Difficile à contenter, Svai- 
pearoç, oç, ov. Je contente tout le monde, 
excepté moi-même, rois pèv Œois draav dE- 
apxw, duauré Où oùdérors lE-apriou Eye (iE- 
aprio, &, fut. axpéce : Eye ; fut. Æu). Contenter 
ses créanciers, vob ypñorus ân-@diae, fut. 
d£w. Contenter ses passions, r&ç émôvuias iu- 
minmu, fut. duniioe, ou dva-niurinu, fut. 
&va-niñcw. Passion que rien ne peut contenter, 
émbvpia dmAndros, ow (i). 

Conrexren quelqu'un, faire quelque chose 
qui lui sol agréable, nivi yapoua, fut. iac- 
ua. — en quelque chose, rs. — en toutes 
choses, ravra. 

ss ConrenTen de, däpéoxcuu, fut. dpaoèr- 
ou, dat. : dpxioua, oùua, fut. dpxacônaonat, 
dat. : &yarnde, à, fut. now, acc. ou dat. : 
otépye, fut. oriplw, acc. ou dal. ou iri 
avec le dat. Il faut se contenter de ce que 
l'on a, Bet apéouodar xal dyanäv rois map 
oüav, Luc. Le plus riche est celui qui se con- 
tente de moins, à dayioro &pxcbpeveg macu- 
œiwraros, Socr. || Il ne se contenta pas de 
commettre ces injustices, cbx dE-ripxaosv adrû r:- 
caïra &Ouwñox (iE-apxin , &, fut. apriou : 
adueés, &, fut. now), Æntiph Je ne mo 
contente pas de cela, oùx duci roro a&mo-y:n, 


fut. &no-ypñau. Je me contente de vous dire, 


&ndypon por rocobrov, dav Aëyw (subj. de ire, 


fut. ni£w ou éêpæ). Il ne se contenta pas d'é- 


crire, oùx Œue loge ypdbar (Eye, fut. Œu). Il 
ne se contenta pas de cel outrage, xai oùx év- 
7abôa forn Üopeuc (loraume, fut. ornocuau), Dém. 

CONTENTIEUSEMENT, adv. ipiorixbc : 
pÜovEix ee. * 

CONTENTIEUX, svusz, adj. qui aime les 
disputes, dpioruxs, mi, dv : pivstxos, oç, cv. 
| Qui aime les procès, œuidtmos, cç, cv. || 
Qui est la matière d’un procès, imiduwesc, oc, 
ov. || Qui concerne les procès, Bixxcrwdç, à, cv. 

CONTENTION, s. f. débat, êpu, 1006 (x) : 
puhovsuxia, aç (ñ) : &yov, &veç (6). || Contention 
de la voix, de l'esprit, rù fvrovoy ou diaro— 
vo, ou. Travailler avec contention à, xp 
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n dia-riivoux, fut. Jta-rabmioma. Avec beau- 3 (é). |] Qui trompe par de faux récits, pu 


coup de contention, diarsrapéive. 
CONTENU, s. m. ce qu'une chose con-° 
tient, Tù fupcomevor, ou (partic. passif de yw- 


péw, ©, fut. ñou). || Teneur d'un écrit, To; 


rupt-spépavev, ou (partic. passif de mpt-ixe, 
fut. &w). Le contenu d'une lettre, 79 Ti 
émiorcañ mipt-cpopuvov, OÙ. 

CONTER, v. a di-wyéouu, oùuu, fur. 
#suæ, acc. Conter de point en point, de 
fl en aiguille, t-éppouar ou Ôuk-ipyom, 
fut. owbouæm, acc. Conter une chose que 
l'on sait ou que l'on a vue, icropie, ©, 
fut. “ow, acc. Conter des fables, des his- 
toires imaginaires, pubsüouat, fut. eboomat, 
acc. || En conter, en imposer, bus rldco®, 
fut. miicu. On vous en a conté sur moi, 
éuvbeoôn nr’ duoi mod (aor. passif de uu- 
ésüoux), Luc. 

CONTESTABLE, adj. aupiobrrnoues, ce, ov. 

CONTESTATION , s. f. auguoërma, suç 
" (ñj: dyév, vec (8). Vive contestation, du, 
«dog (%) : vaixoç, oue (rè) : quonsnia, ac (à). 
Être en contestation, avoir une contestation, 
dupioGnrio, &, fut. vou. — avec quelqu'un, 
nv. — sur quelque chose, spi nivoç. On est en 
contestation sur cela, voïro auptoënrstrat. Sans 
contestation, dvauptonriruc. Sujet de la con- 
testation, aœpptobimpa, ar .(ro). Tel est 
l'objet de la contestation, mepi reüruw à &yov 
éen. Ils ont ensemble de vives contestations, 
qÜoveixus Où dptorxç Épouar moèç &AANACUS. 
Exciter des contestations, quovstxius n-Gae, 
fut. Cox. Qui aime la contestation, quive- 
og, 06, ov. || Contestation judiciaire, àvût- 
xia, aç (f). 

CONTESTER, v. n. et act. däugtaëntio, 
©, fut, vou. — avec quelqu'un, rw. — sur° 
quelque chose, rspi nvo. Je vous conteste la” 
vérité de votre assertion, äumptoGnrg mà &xnôñ 
Atysy os (Aéyo, fut. A&o). Il lui conteste 
ses droits, aœupiobnrii abro mipi Tüv dixaiwv. 
On lui conteste le droit de citoyen, äxma- 
Crrsirau mokimne Gv (partic. d'siui, fut. oc), 
Chore contestée, td dupioônrcuevor, oœv. C'est 
une chose contestée par les philosophes, roùro 
mapa œiogipox dupoourairu. Qu'on peut 
contester, dppioënrramex, o, cv. Qu'on ne 
peut contester, dvaupta@mrnros, oç, ov. 


Osnidorne, ou (6). 

CONTEXTURE, s. f. ouurhcx, fc (à). 

CONTIGU, ve, adj. mpooyk, 6, , ævec 
le dat. Plut. : npoo-xeluaves, n, ov (partic. de 
rofomuuu), avec le dat. Être conligu à quel- 
que autre chose, éréou nv nposxupar, fut. 
aigus : Érépou nivèç lp-dnrouar, fut. dÿoua, 
ou fyouæ, fut. fou. Rendre contigu, euv- 
ante, fut. dÿe, acc. | 

CONTIGUITÉ, s. f. rù mpcoyéc, cùe. 

CONTINENCE, s. Jf. éyrpdrax, aç (a). 
Avec continence, dyxpxroc. Vivre avec con— 
tinence, dy-xparstopa, fut. svoouar. 

CONTINENT, axrz, adj. ipparñc, vie, dç. 

CONTINENT, s. m. “rupoç, cv (à). 

CONTINGENCE, s. f. Selon la contin- 
gence, xark rù &mc-Gnoomevov, ou (partic. neutre 
d'ärvo-Gaive, fut. Gnoouai). 

CONTINGENT, axrs, adj, possible, éventuel, 
évdsydueves, n, ov (part. d'iv-déycuæ). || Qui 
revient à chaque copartageant, xab-rxuv, ousa, 
cv (partic. de xab-rxe, fut. me). 

CONTINGENT, s. m. mise, apport à la 
masse, ouubon, fc (#). 

CONTINU, ve, adj. auvsyre, ni, &. Plai- 
sirs continus, ai dralAnio #dovai, &v. Sui- 
vre un travail continu, r& sde npoaxap= 
repém, ©, fut. row. || À la continue, avec 
le temps, xpôve : obv ypove : dua To Ypôve. 

CONTINUATEUR, s. m. — d'un ouvrage, 
Ô Tv ouyypapñv dvüauc, avroç (part. aor. 
d'äviu ou &vore, fut &wao). 

CONTINUATION, s. f. suite, prolonge- 
ment, AapaTacun, tœç (à) : denArpoas, so 
(À) : dvuauç, sœç (#). Plus souvent on tourne 
par le verbe Gia-riin, à, fut. riliou, avec 
un participe. Je vous demande la continua. 
tion de votre amitié, Jiquai oc Ereç œbec 
Ov duel dia-rañc (Séuau, fut. Siiooua : Sta- 
ruée, &, fut. rsicw). 

CONTINUEL, nus, adj. ouvyr, %, 
boum, wc, 6. | 

CONTINUELLEMENT, adr. ouveyüc : év 
Sauyüe. | : 

CONTINUER, v. a. poursuivre, Gia-rase 
©, fut. tikiau, acc. L'infinitif français qui suit 
le verbe ss traduit par le participe. Ii con. 
tinue de gémir, arsvey dta-ralst (orsvele, 


CONTEUR, 5. m. qui conte, Girparrs, | fut. Eu). Souvent même les subsbanti[s se tour— 
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nent par «le participe. Il continue ses plaintes, 
Sta-roui pauvopaves (Léupeuu, fut. iphone). 
Le participe du verbe Être s'exprime vordinaire- 
ment devant les adjectifs. Y1 continue d'être 
sage, ocoùc y dia-roui (@v, partic. d'siuis 
fut. lou). Mais quelquefois aussi il se sous- 
entend. Vous continuez d'aller sans souliers 
et sans tunique, dvurcônre xxi dyirev ie 
rouiç, Xén. || Prolonger, mapa-rrive , fut. rev, 
acc. I continua son travail bien avant dans 
Ja nuit,'ro foyer dm neb rñç vuxrès map- 
éruve. Continuer un magistrat dans sa charge, 
nvèç oxhr Hapa-reive, fut. revo. 

Cowrmuxa, v. n. durer, dia-uive, fut. Lavà : 
S:-apréu, ©, fut. apxicu. Cela ne peut con- 
tinuer plus longtemps, cbx fonv nue éni 
nov vaïra Bi-apréon (futur de Br-apréw, &). 
Si cela continue, dxv oûrug fyovra dra-raxñ Ta 
rpéyquara (3ia-rskéw, &, fut. rsAiou). La pluie 
continue, ne se ralentit pas, oùdèv &v-naow à 
épGpoc (vin, fut. àv-riou). 

_ CONTINUITÉ, s. f. ouvéyua, ac (à). 

CONTORSION , s. Jf. ovorpogn, x (à). 
Faire des contorsions, orpépouar ou au-crpépo- 
pat, fut. orpaproomat. 

CONTOUR, s. m. circuit, FapiGeX0G y cu 
(6). || Dessin d'une figure, mpvypagn, fic (). 

CONTOURNER, s, a. tracer les contours, 
ma-vpéqu, fut. pie, acc. || Tourner en 
rond, mpt-crpiqe, fut. orpébe, acc. Discours 
contourné, Adyos dorpaupévec, œ (partic. parf. 
passif de orolqgu, fut. orpitu). 

CONTRACTER, v. n. prendre un enga- 
gement, traiter, ouv-aiocw, fut. axe, 
acc. Les parties contractantes, ol ouy-ado- 
ouvrreç, &v. [| v. a. Contracter un mariage, 


"éuous rule, cüuat, fut. ou. Contracter 


une alliance par mariage, xñdoc ouvénrcuat, 
fut. éYouu, Thuc. Contracter l'habitude de, 
dXouar où oorshitopai, fut. shobioua, acc 
Contracter de mauvaises habitudes, xaxtc ét- 
Touu, fut. éhoôioua. En faire contracter à 
quelqu'un, nvé n xaxèv le, fut. ice. Vices 
contractés, al dv-sonéva xaxiai, &v (partic. 
parf. passif d'ivb). e 

Conraacren, resserrer, ov-crûo, fut. oreï&, 
acc. 8e contracter, ou=-oréouu, fut. arainaoma. 

CONTRACFION, s. f. auaroin, fe (à). 

CONTRACTUEL, ELLE, adj. cuvalaxrimoe, 


# cv. 
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CONTRADICTEUR, s. m. évrücyoc, ov (8). 
CONTRADICTION, s. f. évroyie, ac (#). 

Impliquer contradiction, &vrdoiar fe, fut. 
uw. Esprit de contradiction, +à quovsumOY , ou. 
Avoir un esprit de contradiction, di n 1 
Aovaxée, ©, fut. ace. Être en contradiction 
avec, év-avriduut, cu, ful. wooua, dat. 
Vos paroles sont en contradiction avec votre 
conduite, rois menpaymévos Évavria Myec (Qéiyu, 
fit. Mo), Dém. 

CONTRADICTOIRE, adj. avriparixe, %, 
dv : dvavrioe, & , ov. Propositions contradictoires, 
ai kvri=xiuaves péauçs (part. d'ävri-xuuu, fut. 
xsiaopaat). 

CONTRADICTOIREMENT, adv. en sens 
contraire, ivavriwc. || Dans les deux sens, ix 
kppoTepe. 

CONTRAINDRE, v. a. forcer, dvayxite, 
fut. äew, acc. Ils furent contraints de se 
réfugier ici, vvayréofrauv vôads 4ara-œuyeiv. 
I fut contraint par la pauvreté de se faire 
sophiste, d Gvéyenc éni rè oogrorabay 0 
Da maviav (loycuu, fut. bou). Contrain- 
dre per la violence, fiiïua, fut. doomat, 
acc. Ts paraissent avoir été contraints, B:- 
Gtdodar Zoxobar (Joxéw, &, fut. SdEw). Si on 
le contraignait d'avancer, si fiaoôsin mpo-s2- 
Baiv . (rpo-foyouat, fut. elbecuxu). || Se con- 
traindre, duaurev Biaïowar, fut. Brdoopar, Être 
incapable de se contraindre, dpauroü äxparic 
je, fut. Eo. 

Cowrnampaz, gêner, embarrasser, &ÿye, fut. 
&yËs, acc. || Style contraint, Adyos dorevopévos, 
ou (partic. parf. passif de oresviw, à, fut. dau). 

CONTRAINTE, s. f. action de contraindre, 
Bla, aç (À): évéyen, nç (x). Imposer à quel- 
qu'un une dure contrainte, yœenny d&vépenv 
nv émeriômu, fut. m-ôrow. Per contrainte, 
Bix. || Vivre sans contrainte, däveuéivec Cie, 
6, fut. rooua. | 

CONTRAIRE, ad. ivavrics, a, ev (comp. 
@TEpoÇ, SUP. @TATOG). Être contraire, iv-avrice- 
pau, cb, fut. wôñooumeu. La fortune nous est 
contraire, év-avrioürar uivy À réyn. Proposi- 
tion contraire, évnnporaatç, «we (x). Impulsion 
contraire, ävrixpouatc, soç (à). Être d'un avis 
contraire, évri-doEle ou ävn-yvencvés, ©, fut. 
fou. On forme ainsi auwec avti une infinité de 
composés. Contraire à la nature, &, à, w 
mapa qüow. Contraire aux lois, rxpavques, 06, 
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ov. Contraire à l'opinion commune, sapado- 
Eoç, 06, ov On forme ainsi avec map un 
certain nombre de composés. Kn sens contraire, 
el rebvavriov. Tirer en sens contraire, &vn- 
onau, ©, fut, oxdcw, acc. Le vent était con- 
traire, oxads dv 0 Wveuoc (siui, fut. fou). 
ll Nuisible. L'ombre est contraire aux plantes, 
aux aobupopcç éori quroïs. Les événements con- 
traires, 7x dGvri-minrovra, œv (partic. prés. 
d'avni-ninre, fut. mrocbpou). à 

LE CONTRAIRE, 8. m. +Tù évavricv, ou — de 
quelque chose, rivos, ou rwi. Le contraire 
de ce qu'il voulait, ro évavrioy Tñç mpcaps- 
ceuç. Le contraire de ce qu'il fallait, ivav- 
tioy À Bu (ds; fut. durau). Faire le con- 
trare des autres, évavrioy rois doi mao, 
&, fut. now. Il m'est arrivé le contraire de 
ce qu’on avait avancé, roy évavriuv Éruyov &v 
ana (ruyyéve, fut. retour : n-ayyde, 
fut. «yya&). || Au contraire, adv. rodvavrics. 
: Je ne vais pas au contraire, obdiv ävn-xéyo, 
fut. avn-AËe ou ä&v-sù. Au contrairg de, 
robvavriov, génitif. 


CONTRARIANT, awre, adj. qui aime à 


contrarier, Gvriaranxos, n, Ov : JUoxelog, ce, 


cv (comp. wrapoc, sup. Graroç). Humeur con- 


trariante, Svoxokia, «ç (à). Être d’une hu- 
meur contrariante, Ovaxiios fye, fut. 1. || 
Fâcheux, désavantageux, &obupopoc, cc, cv 
(comp. wrepoç, sup. wrarTog) : ŒXAPOG, CG; cv 
(comp. œripoç, sup. &raros) : yadande, n, cv 
(comp. &repos, sup. &raros). 
CONTRARIER,, v. a. #opposer à, résis- 
ter à, avô-üxe, fut. ÜEw, dat : AVT-0H40, 
&, ful. oniow, dat. : iv-avricouu, ou, fut. 
douar, dal. : dvb-ioraux, fut. ävrni-orñoue, 
dat. || Gêner, survenir à contre-temps, lard v 
Pvouu, fut. yeioouar, dat. : &vhi-ninre, fut, 
#iocüua, dat. Les événements qui viennent 
nous contrarier, ta ävri-ninrovra, œv. Contra- 
rier les volontés ou les projets de quelqu'un, 
ri duo yivoum, fut ‘you. Il fut 
contrarié par le vent, cûpiag odx Eruys (ruyyave, 
fut. raüboua:). || Contredire, avrn-iiye, fut. 
vri-MEew ou dvro@, dat. Qui aime à con- 
(rarier, en ce sens, évmdomuos, %, 6v.|| Faire 
de la peine, Auniw, &, fut. ñow, acc. Vous 
me contrariei beaucoup, ind moa Aunric. 
CONTRARIÉTÉ, s. f. opposition de deux choses 
contraires, évavnôraç, nroç (4). Contrariété de 
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sentiments, dvnvepccüv, w (#). | Obstacle, 
difficulté, ivavrioua, aroç (r0). Eprouver des 
contrariélés, mox évavrit mdoyo, fut. rai 
couat. Il m'est survenu bien des contrariétés, 
pod por évavriwpara ouv-i6n (ouu-Gaive, fus 
Gnooma). 


CONTRASTE, s. m. Giapcpi, &s (ñ) : dia 
quvia, aç (f) :-&vrilsoux, suç (4). Présenter 


un contraste, dta-pipu, fut. di-cice : dix 


ouvés, &, fut. voa. Quel contraste entre 
eur, Écu dia-pipouay rev. - 
CONTRASTER, v. n. dia-pépe, fut. O:- 


cice : dta-pavin, ©, fut. vou : dvri-xetuat, 


fut. xsicoua. 


CONTRAT, s. m. ouvélayuz, areç (rm ). 
Faire un contrat, ouv-aléscu, fut, ad£ee. 
Faire un contrat en forme, ivcuecs ouv-idocu. 
Contrat de mariage, ai yauuai ouvéixe, av. 

CONTRAVENTION, s. f. mapaGanc, sus 
(ñ). À cause des contraventions, tüv xapa- 
Gdciuv yépuw. Contravention à la loi, # +:ù 
vopou mapaGaac, suc, ou simplement Fapa- 
vouia, aç (#). En cas de contravention, iv 
ni mapa-Gaivn Tèv viser (rapa-Gaivoux, fus. 
Goom) : édv Tic Fapa-vopÿ (rapa-vomin, à, 


Jut. ou). 


CONTRE, prép. xard, gén. Parler contre 
quelqu'un, xaré nveç yo, fut. Ale ou ip5.— 
contre une loi, xarä voucu. Le discours contre 
Eschine, 6 xarx Atoyivou Agyos, oo II se 
brisa contre les rochers, xarx merpüv éxy 
(you, fut. &w). || Contre, avec mouvement, 
lorsqu'il peut se iourner par sur, sic ou ért, 
avec l'acc. S’élancer contre les ennemis, sic 
où ni vols moxuiou dE-opude, ©, fut. toc. 
| Contre, lorsqu'il signifie malgré, rapé, avec 
l'acc. Contre la coutume, rapà rè fteç. Contre. 
la bienséance, map& vd spé. Contre na- 
ture, mapä œÜaw. Contre les lois de ls na- 
ture, map” 8 mipuxs (parf. de goouxu). Contre 
les règles de l'harmonie, #apx pète. Contre 
son attente, rap” à mpca-sdéyero (mpoo-diyc— 
ma, fut. Sioux). Contre la loi, rapà rèv 
vépov. Contre les lois, æapa véuouc. Agir 
contre la loi ou contre les lois, xapa-vouie, 
&, fut. ne. Agir contre l'avis de ses parenis, 
TApA TAY T@Y JOvVÉUY Jvéunv rpaco , ful. spüçe. 
L Dans toutes les significations précédentes, Contre 
se rend très-bien par la préposition àvri com- 
binée avec un verbe qui gouverne alors le 
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datif. Parler contre une opinion, Tÿ SoEv 
&m-léye, fut. dm-A%e ou dvr-pü. Marcher 
contre l'ennemi, rois mois dvrif-couae, 
à, fut. vas. | 

Conraz, signifiant proche ou auprès, mapa 
dat. sans mouvement, Ou acc. avec mouve- 
ment. Contre le mur, #apx r& raiye. Navi- 
guer tout contre le rivage, mapä Th dxriy 
mo, fut. nabaum. Dans ce sens on em- 
plois fréquemment les composés de map ou 
de mpiç, avec le dal. Être placé contre le 
mur, ro Taiget mapd-Muu OU TROG-XMELU , 
fut. xsioouas. 

Contes, pris substantivement. Le pour et le 
contre, rx &uérapa, wmv. Soutenir le pour 
et le contre, cle duporipa dia-léqouu, fu. 
AŒopar. 

CONTRE-ALLÉE , s. f. à napa-miuavos Ev- 
ré, où (partie. prés. de mapd-xapa, fut. 
msioouat)e 

CONTRE-AMIRAL, s. m. avrivabæpyoç, ou (6). 

CONTRE-BALANCER, v. a. ävn-onxie, 
&, fut. dou, acc. : àm-raavrabe, fu. sûcw, 
acc. Contre-balancer le mal par le bien, rw 
xaxa ray upmay dvn-onxio, &, fut. &ow, 
Grég. On peut contre-balancer ainsi , oûtue av- 
norme yves (vivo, fut. yimricouai). 

CONTREBANDE, s. f. À mapavouos elopopa, 
&c. Faire la contrebande, &yoyux map v- 
povc slo-pépe, fut. sisisw. Marchandises de 
contrebande, rà mapavoua dumopsüparz, œv. || 
Au fig. De contrebande, de mauvais aloi, 
&Séupos, oç, ov : védcc, 06 OU n, ov. 

CONTRE-BATTERIE, s. f. ävmmaparaëte, 
eng (5). 

CONTRE-BOUTER, v. a. avr-spsi00, fut. 
spuiow, acc. 

CONTRECARRER , v. a. du-mcôie, fut. 
tou, acc. : lunoduv pivoux, fut. yericoma, dat. : 
añ-ûxe , fut. De, dat. : ävri-ondew, &, fut. 
andow, dal. : évavrioouat, obuat, ful. woouat, 
dat. Être contrecarré par quelqu'un, bxo rives 
du-rôomu, fut. toûmocua. 

À CONTRE-COEUR, ady. axovri : äxovro : 
œxcuoius. Agissant à contre-cœur,-&xwv, cuca, 
cv, gén. covroc. 

CONTRE-COUP, s. m. ävnrunia, aç (ñ). 
Frapper per contre-Coup, dvri-romre, fut. 
roÿw, acc. Écho qui répète le tonnerre par 
<contre-coup , À évrirurmoe Bpovraic Ayo, oùc. 
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CONTREDIRE, v. a. avri-héyo, fui. &vri= 


Affw ou dvr-sp@, dat. En ce point je ne 


vous contredis pas, mpèç reürd act cbx d&vrt- 


Aëyw. Qui aime à contredire, ävrüoyuoe, vi, 


év. || Être contredit, démenti, Diyyoux , fut. 
Depôiouu. || Se contredire, iuaure mp 
xinrte, fut. msccüpai. Ils ne sentent pas qu'ils 
se contredisent, abrcie mpi-ninrovras oùx atobcd- 
vovrat (alabdvoux, fut. aloëiocue). Choses qui 
se contredisent, rà payoueva, wv (partic. neutre 
de poyoux, fut. payéooua). 

CONTREDIT, s. m. Sans contredit, &vas 
rifbrres. 

CONTRÉE , s. f. xôpa, a (4). De contrée 


en contrée, xara ywpaç. La carte d'une con- 


trée, xupoypapia, «ç (x). Faire le plan d’une 
contrée, zupoypapie, &, fut. row, acc. 

CONTRE - ÉCHANGE, s. m. évraayi, 
Ac (1) : dvrapoô, fe (x). 

CONTRE-ÉPREUVE, s. f. évrirumev, ov (rè). 

CONTREFAÇON, s. f. apancinaw, swç (#). 
Accusation intentée pour contrefaçon, % ra- 
parcmosms ypagñ, fi. En cas de contrefaçon, 
dv nç mapa-nouire (subj. de napz-noiécueu, 
cüpar, fut. noouai). 

CONTREFACTEUR, s. m. & mapaveuoc pu 
unTrç, OÙ. 

CONTREFAIRE, v. a. représenter en imi- 
tant, bno-xpivouo, fut. xpivodpar, acc. : io, 
dua, fut. tou, acc. Contrefaire l’homme 


joyeux, bno-xpivouar paidpès sivu. Cuntrefaire 


le mort, rèv vexpèv Üno-xpivoux. Mabile à 
contrefaire, Ümoxprrixoe, n, dv. Il contrefait à 
merveille, üro-xpirixraros dort. 

Conrazrame, bniter frauduleusement, rapa- 
mouéouat, oÙpat, fut. vmoouai, acc. (Cachet 
qu'on a contrefait, oppayie napa-mincimpim, 
rs. Contrefaire l'écriture de quelqu'un, rivèe. 
Xeiox péoma, oÙpar, fui. vou ou mapa— 
notée, ouuat, fut. nou. 

Conraxrame, déguiser, ridoouai, fut, xhi- 
cou, acc. Contrefaire son naturel , rèv rpüner 
rèv duauroÿ mAdocoum, Lys. 

Conrnerame, défigurer, rendre difforme , ta 
groéqw, fut. atpibo, acc. Contrefait, difjorme, 
dLAITPOPOG, 06, Ov. 

CONTRE-FINESSE, s. f. avrevidpar, &v (a). 

CONTRE-FORT, s. m. avrrpis, id0ç (#). 

CONTRE-JOUR, s. m. To dxaipoy œüss 
gén. œwréc. À contre-jour, iv dnaiga FU TLe 
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CONTRE-LETTRE. s. J. dvranvyn, ñ: (1). | deux côtés, äppuripubev xevréow, &, fut. ro, 


CONTRE-MAITRE, s. d'un navire, 
roopämme, où () : mpmpec, éme (ë). — d’un 
atelier, dpyaernptdoyne, ou (6). 

CONTREMANDEMENT, s. m. rù &vrem- 
tacoduavoy, ou (part. passif d'ävrem-réoau). 


CONTREMANDER, v. «a. aävremi-réccw, 


fut. ré£e, acc. On contremonda la dépu- 
tation, &v-exfimoav ol npioous (ava-xaAio, 


©, fut. xaice. 

CONTRE-MARCHE, s. f. émavodo, ou 
(#) : éavacrpopn, fe (#). S'occuper de mar- 
ches et de contre-marches, spl ddobç xaxi 
dravidcuç fe, fut. Æu. Faire une contre- 

. marche, éva-orpipe, fut. orpéde : &va-arpi- 
qouu où érava-orpépouat, fut. orpapriacuai. 

CONTRE-MARQUER, v. a. npconi-or- 
paive, fut. av, acc. 

CONTRE-MINE, s. f. ävfunopuyua, aroç (+2). 

CONTRE-MINER, v. «a. au propre, av 
Our-opÜoow , fit. opoEw, acc. [4 figuré. Con- 
tre-miner les artifices de quelqu'un, 7“ 
dvrem-Gousbe, fut. sücw, ou évn-umpavéomar 
peu, fut. Mooux, Où ävrani-rrpvéoua, Guar, 
fut. nacuæu, où évni-reyvéle , fut dou. 

A CONTRE-MONT, adv. évéral. 

CONTRE-MUR, 5. m. maparsiyioua, aroç (rc). 

CONTRE-MURER, v. a. napa-reayto, 
fut. icw, acc. ° 

CONTRE-ORDRE, s. m. + ävrim-racoc- 
pavov, où (partic. passif d'ävrem-réccu). Don- 
ner contre-ordre, dvrem-récow, fut. ré. 
— à quelqu'un, nv. 

CONTRE-PARTIE, s. f.en musique, &vr- 
on, fs (4). — au figuré, le contraire ou le 
pendant d’une chosè, rà ävricrpoæey, ou. Chan- 
ter la contre-partie, au propre, ävr-à3w, fut. 
Gear. — au figuré, raw, &, fut. no. 

CONTRE-PIED, s. m. rù édvavriov, cv : 
Td &vriorpoæov, ou. — de quelque chose, ni. 
Prendre le contre-pied d'une chose, : &vr1- 
orpiw, fut. arplbo, acc. À contrepied, 
avniarpopue. 

CONTRE-POIDS, s. m. &vnoñxouz, aœroc 
(rè) : afxwpa, aroç (ri). Servir de contre- 
poids à, dvri-onxée, &, fut. dow, ace. Pour 
servir de contre-poids, onxwuare ydpiv. 

CONTRE-POIL, s. m. À contre-poil, &vr:- 
atTs0puc. 

CONTRE-POINT R. 


v. a coudre des 


L_ 4 + 
- 


acc. || Pointer contre une autre batterie, &.6- 
iormu, fu. &vri-oriow, acc. || Contrecarrer, 
contredire, &h-üxe, fut. ÜEe, dat. 

CONTRE-POISON, s. m. ävridorov, o (rè). 
Faire prendre du contre-poison, avridcroy Ôt— 
dou, fut ‘Joou. 

CONTRE-RÉVOLUTION, s. f. à rñs ro 
Arsiag dvriueraGolr, fe. 

CONTRE-RUSE, s. f. ävriréywmaic, se (n)e 

CONTRE-SCELLER, v. a. xpoosnt-07pa— 
Too, fut. isua, acc. 

CONTRE-SENS, s. m. méprise, raoi- 
xououa, aroç (ro). Faire un contre-sens, do 
&vr” Œou voie, &, fut. now. [| Le contraire 
d'une chose, To évavricy, ou : Tù avriorpoo:v, 
ov. À contre-sens, à rebours, àvänauw : &v- 
TO TPOpUC. 

CONTRE-SIGNER, v. a. rpoo-ypdqu , fut. 
voato, dat. 

CONTRE-TEMPS, s. m. axæpia, aç (7). 
À contre-temps, äxxisws. Qui arrive à contre- 
lemps, dxxipoc, cs, ov. 

CONTREVALLATION , s. f. aävnreiytoua, 
ærog (ro). 

CONTREVENANT, s. m. rapdvreuoc, cu (é). 

CONTREVENIR, v: n. rapa-baive, fut. 
Gioume, acc. Contrevenir aux lois, roç vs- 
uouçg æapa=Oaive, fut. Gnocuar, ou d'un seul 
mot mapa-voulu, &, fut ñow, acc. On con- 
trevient ou traité, zapa-Gaivsrai À omcvdn (passif 
de mapa-Caive), ou d'un seul mot xapa-oncv- 
duirar (passif de rapa-oncvêie, à, fut. xoo). 
Contrevenir à sa promesse, rnv bncdoyeaiy 4e5- 
Joux, fut. roue. 

CONTREVENT, s. m. volet d'une fenêtre, 
avnmapaôupey, ou (ro), G. M. 

CONTRE-VÉRITÉ, s. f. spovia, aç (). 
Dire des contre-vérités, sipuveouu, fut. eù- 
coma, acc. 

CONTRIBUABLES, s. m. pl. ci rakcüvres, 
&v (partic. de ruuiw, &, fut. raw). 

CONTRIBUER , v. n. donner chacun sa 
part, ovvus-œipu, fut. suvauc-ciow, acc. Con- 
tribuer de ses facultés sux frais de la guerre, 
siç mosuor md rov coaëv sio-gipo. Il a con- 
tribué de toute sa fortune, xäoav rav oboiav 
cuv-evivoxs (oup-pipw, fut. auv=oicu). || Aider, 
coopérer, ouu-rpdocu, fut. mpte : oup-Gar- 
ouai, fut. Garcia : ouu-pipe, fut. ouvy-ciou 
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— à quelque chose, die #1 où pic n.-—à faire 
vuelque chose, «lc Tù mouiy 11 OÙ Gars æouiv 
= Contribuer de tout son pouvoir à, “aion 
Sovaus eu Cou, fut. Caoue. Cela ne 
contribue pas pou au bonheur, rüro oùx di- 
J:otev pépoc mpèc min sbdamoviav ouu-Gélierar, 
{socr. Ne contribuer en rien au salut de l'État, 


_chdiv cle riv ric zudeuc cwrnpiar euu-Gaie, 


fut. Cow, Lyc. 


* CONTRIBUTION, s. f. action de fournir 


: 


en commun, ouvuopopd, àç (ñ): épaves, ou (0), 
Dém. || Part de chacun, rûce, ouç (rè) : poipa, aç 
(%) : fouves, ou (6). || Au pl. comributions, im- 
pôts, ocpci, wv (ci). Les percevoir, robe popcus 
éx-Afye, fut. Mo, Synés. ou sis-npdoce , fut. 
nod£w, lsocr. Les payer, robç œipouç rilde, 
Hérodt. ou bro-réie, à, fut. Trüico, 
Isocr. || Mettre à contribution, au propre et 
an fig. Jasuoivyie, ©, fut. nos, acc. Dém. 

CONTRISTER, so. a. Avxio, ©, fu. ñow, acc. 

CONTRIT ,.rrs, adj. ouv-rerptupévec, n, ov. 
Avoir le cœur contrit, rñv xapdiav ouv-rérpu- 
mar (parf. passif de cuv-roicu, ful pile). 

CONTRITION, s. f. ouvrpôn, ñç (4). 

‘CONTROLE, s. m, dvrigpager, os (ro). 

CONTROLER , v. a. enregister, &m-jpéve, 
Sut. ypido, acc. || Examiner, vérifier, criti- 
quer, Œ-crdlo, fut. dou, acc. Habitué à 
contrôler tout ce qui se fail, rüv xpasccuiveyr 
éseracrutos, M, Ov. 

CONTROLEUR , s. m. officier public, àv- 
Trypapebs, duc (6). || Qui critique les autres, 
érinurrnie, © (6) 

CONTROUVER, ». a. rhüoce, fut. rhdow, 
ecc. Tout ceci est controuvé, névra mérkaoro 
TaÏTA | 

CONTROVERSE, s. f. discussion, &upoGr- 
zvew, eoc (4). Point de controverse, duqoür- 
—eux, @roç (rè). Qui aime la controverse, äu- 
E:oGncwnxsc, %, 0v. || La controverse, l’art de 
soutenir Les discussions, à Scan, fc (s08s- 


! ent. té). 


!: CONTROVERSÉ, és, adj. dupioGnrcbuavec, 
m, ov. Ce point est controversé, ämpoGmrsiroi 
r=5ro (passif d'äuqiobnriu, ©, fut. vou). 

CONTROVERSISTE, s. m. dixuxrmde, où (5). 
CONTUMACE, s. f. absence de l'accusé, 


orpêuix, ac (4). Juger par contumace, si 
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CONTUMACER , v. a. juger par contumace, 
rivèç quycéudar xara-êixite, fat. dou, gér. 

CONTUMAX, adj. Voyez Conwrmacz. 

CONTUS, vsx, adj. rAaouivec, n, o (partic. 
parf. passif de Mu, &, fut. Bidou), Égin. 

CONTUSION, s. J. Maac, sus (ñ), Diosc. : 
Oidoua, aroç (rù), Égin. 

CONVAINCANT, anrz, adj. Deyeruede, , cu 
Cet argument n'est pas comwvainesmt, oùx Eric. 
esuc mpèç mioriv 6 Deyyes (sows-ent. last). Preuve 
convaincante, à loyupoc Deyycs, oæ. 

CONVAINCRE, ». a. persuader, raid , fut. 
rsice, deux acc. Je me puis vous convaincre 
de cela, Üpäç rcüro où œuilw. J'en suis con- 
vaincu, rcüro mémsouæ. Je suis convaincu que 
je n'ai jamais fait d'injastice volontairement, 
méruiopau dye uv prôive &dixion avbpre 
(aêués, à, fut. nou). || Se convaincre par scs 
propres yeux, adrèc Où duauroë 6E-erabe, fut. 
de, act. 

Convamæz, prouver la culpabilité, Déyyu, 
fut. dé, acc. : xar-déye, fut. oéjEo, 
acc. Convaincre quelqu'un d'une faute, &ô- 
xiag nva aipée, &, fut. alpnce. du passif, on 
emploie le verbe diioxopu, fut. &iéoouæ, avec 
le gén. , quelquefois avec int et le dat. , très- 
souvent avec «n participe. Être convaincu d'un 
larcin, monñç dlicwnm. Convaincu de ré- 
volte, xl ordosolv &xobc, oùon, ov, gém. cvrcc. 
L fut convaincu d'impiété, &esñy idioxs (äcs- 
Güv, oüez, oùv, partic. d'äcsbéu, &). 

CONVALESCENCE, s. f. évéfhunc, sw: (1). 
Eotrer en convalescence ; Jafte où omnf-faite, 
fut. ic : avaÿ-bovvuc, fut. Pueônocua, Plus. 
être en parfaite convalescence, rdv shpwariu, 

à, fut. noce. 

CONVALESCENT , snrz, adj. &vaÿ-baiv, 
co, ov (partic. d'évai-faite). 

CONVENABLE, adj. mpéruv, ouox, 0 
(partie. de npére) : sbnpenris, 6, éç (comp. 
éorapoc, sup. éoraroc) : xperuwôre, ns, ec (cOrmp. 
dorepos, sup. évraroc. Le régime indirect 8e mel 
au datif. Convenable à son caractère, rpéruy 
abroÿ rÿ güou. Souvent on emploie les adjec- 
tife composés. Convenable à un homme de 
bien, &yabonpenic, ñç, éç.— à un saint, dyvo- 
moertic, 6, €, @ ainsi de beaucoup d'autres. 
Être convenable, xpére (imparf. Éxperov, sans 


cvyuiay xara-dudte, fut. dou. || Adj. quil futur). 11 n'est pes convenable qu’il agisse ainsi, 


manque à l'accusation, quyiämeos, 06, en. 


où mpéeu abrèv rare mpécosw (rpiocw, fut. 
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spa). D'une manière convenable, npsrovrec. 
Qui n'est pas convenable, änpenrk, vi, & 
(comp. iorspoc, sup. éorarcç). D'une manière 
peu convenable, ärperüc. 

CONVENABLEMENT, adv. rpenovrec : tpoa- 
rxévrec. Il se conduisit convenablement aux 
tirconstances, rpoomxovrec rois #axp=-cÜoiv éauroy 
ciys (fe, fur. Go). | 

CONVENANCE , s. f. bienséance, rù mpi- 
mov, cvro. Selon les convenances, xarx vù 
xpésev. Selon leur convenance particulière, 
tark Tù npérev abrav ixiarw. Garder les con- 
venances, rù æpérov quAdocw, fut. d£w. Blesser 
les convenances, eu Toù mpémovrés si, fut. 
looux. Être dans les convenances, noire 
(imparf. Erpexcv, sans futur). Tout ce qui sera 
dans les convenances, do LU: mpéruy (pe, 
fut. parie). Être à la convenance de quel- 
qu'un, nvi pute, ou dpuorre, fut. dou. 

CONVENIR, v. n. étre convenable, spéru 
(ëmp. Erpsxev, point de futur), dat. IL con- 
vient à un orateur, T& Aéyorrr npému. Cela 
vous convient très-bien, mpéra où xdliora 
raüra. (Cette conduite vous convient, rpéru 
os voucüroy slvu. Il conviendra, pÜdu npi- 
æuy (pe, fut. price). Comme il con- 
vient, mpsmovreçc. Autrement qu'il ne convient, 
rapa rù spéme. Plus qu'il ne convient, #Aéoy 
rod mpoa-vixovrec. || Être en harmonie avec, äp- 
uit ou dpuitre, fut. dow, datif, ou mpüç 
avec l’acc. Nos lois conviennent à nos mœurs, 
ol vouor fpüv rois Tôsoiv épmotoua. Leur lan- 
gage convient aux circonstances , rois m&p—oüarv 
dpuérru à Adyos. 

Convexn, demeurer d'accord, éporvyée, à, 
fut. *ow : auu-quvéo, &, fut. now. — de quel- 
que chose, n.—avec quelqu'un, swf. Nous 
convinmes d’un prix, épokoyraamey puaôov. Je 
conviens avec vous d'un denier par jour, ouu- 
povs ao dx Snvapiou rnv fuépav, Bibl. Avant 
que le prix ne fût convenu, pi À oup-puvr- 
éfivar puaôcv, Grég. Ils convinrent enfin de, 
cuv-spovmady mors Ën, indicat. On convint de 
partir, ouv-spevrôn dr-6Absiy (an-épyoueu , fut. 
ém-subaoum). Convenu, ue, ouv-rebsméves, n, 
ov (partic. parf. passif de ouv-timu) : ovy- 
xeluuevos, , ov (partic. de oby-xsuai) : aporo- 
prisévos, mn, ov (partic. parf. passif de éuoxoyiw, 
&, fut. fou). C'est une chose convenue, œuy- 
GéGmxe roëro (parf. de ouu-Gaive, fut. Gnoc- 
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mœu). Faire autre chose que ce qui était con- 
venu, rapà rù oup-Gèv où mupa rà quy-xtipuver 
Où apä Tà ouv-riôuuévey Où #apa Tù dpexo- 
popuvor mue, ©, fut. row. || évouer, êuc- 
Aoyiu, &, fut. now, ou éporvyioumx, cüuat, 
fut. vaux, acc. J'en conviens, épooys ou 
épokoyouper raë0’ cûürec Éger (fo, fut. To). 
Il est convenu franchement de sa faute, eùr- 
wc Gpoïcgnas -rnv duapriav. Je conviens avec 
vous que les jeunes gens doivent être mo- 
destes, éuchoy® oo Suiv robe veuripouc niv ou 
ppoaûvnr douir (&oxéw, &, fut. nou). Tout 
le monde convient que, rapa näotv épokryeire, 
Dém. avec ên ou avec l'infinitif. 
CONVENTICULE, s. m. oupGokov, cu (ro). 
CONVENTION, s. f. oiuoaox, sx (x) : 
cuvêten, nç (A): émoloyiæ, ac (4). Selon les 
conventions, xarä rnv obpoaoiy ou xæarx Trv 
auvéñixnv. Contre les conventions, sapa r& due 
Aoyoomeva. Faire une convention, oup-Gaive , 
fut. Gnoquau : ouv-ribsuer, fun ouv-Oioo : 
euvôrixenv où époloyiav mouioua, au, fut. ñoo- 
pa. Voici quelle fat enfin leur convention, 
cUv-speynady mors Toro (euu-puviéo, &, fu. 
raw). Violer les conventions, raç époojiug 
rapa-Caive , fut. Gnome. Les remplir, v& 
cuv-rebévra ér1i-rTilin, ©, fut. reice. 
CONVENTIONNEL, mix, adj. de la na- 
ture des conventions, ouuGarmoc, #, ov. 
CONVENTIONNELLEMENT , adv. xara 
copéaav : eupoanxüe. 
CONVENTUEL , size, adj. qui concerne les 
couvents, xauvobtaxde, , dv, Eccl. 
CONVERGENCE, s. f. tournez par Le verbe. 
CONVERGER, v. n. ovy-xnre, fut. xbbe. 
CONVERSATION, s. f. épuia, aç (ñ) : dtd- 
Aoyos, œ (8). Avoir ou tenir une conversations, 
Ja-kéyoua, fut. Xétoua : éuide , à, fut. ice. 
— avec quelqu'un, nv. — sur un sujet, sepi 
nivo. Je n'ai jamais eu de conversation avec 
lui, roûre obSémors di-eéyänr. La conversation 
que nous avons eue, & di-séyémuv. Entrer 
en conversation avec quelqu'un, sis Àyous rivi 
foxouau , fut. Davocua. La conversation roulait 
sur différents sujets, Agyos #v map moüv (eiui, 
fut. lou). La conversation tomba sur vous, 
mipl où dv-émiaoiv à Ayos (lu-minre, fut. me- 
coma). Être le sujet de toutes les conversa- 
tions, näot à oréuardç su, fut fou. 
CONVERSER, v. n. avoir commerce, ouvxya- 
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orplpouu, fut. orpagñocue, dat. : due, ©, 
fut. ñow, dat. En conversant avec les sages, 
vous le deviendrez vous-même, ecpois épuüüv 
x’ adrèç dx-Gron oops (ix-Gaive, fut. Grioo- 
ua). Ne converser avec personne, oùdevi màn- 
cuu, fut. dou.|| S’entretenir, causer, pa, 
&, fut. ñou, dat. : Dia-Afyoum, fut. Aou, 
dat. Voyez Convensarion. 

CONVERSION , s. f. changement de face, 
émiorpogñ, %< (4). Faire une conversion, n- 
ocrpépouar, Jul. orpagioum, ou ën1-orpéqu, 
fut. orpide (sous-ent. luauriv). Quart de con- 
version, dvacrpogn, ce (%). En faire un, äva- 
otpépoux, fut. orpagñauar, où dva-orplon, 
fut. orpiju (sous-ent. iuaurov). Faire une con- 
version en sens contraire, &vrim-orpépe, fus. 
crpéÿe. || Changement en général, paraorpoqr, 
ce (À) : parade, À (ñ). | Retour au bien, 
émorpogn, ñe (#), Bibl. 

CONVERTIR, v. a. faire changer de face, 
dm-orpiqe, fut. orpide, acc. || Changer en gé- 
néral, para-orpépe, fut. orpéu, acc. : pur- 
addcow, fut. date, acc. Convertir la joie en 
tristesse, yapav Aümnç dvr-adoow, fut. adEe. 
Convertir en argent, d&-apfpio, fi. ice, 
acc. — en eau, éE-vÜariw, &, fui. wow, acc. 
— en fumée, en vapeur, if-aruito, fut. ice, 
acc. || Faire changer de mœurs, im-crpiçe, 
fut. orpiÿu, acc. Bibl. Convertir de l’hérésie 
à la vraie foi, dE aipécsus aie vv dpbiv ion 
ëm-orpige, acc. Celui que l'on convertit à 
La religion, 6 #poonuros, œ. Nouveau con- 
verti, veomuêne, ns, dc. Se convertir, im- 
orpéponat, fut. orpxapnoouar. 

CONVEXE, adj. xuoriç, n, dv. 

CONVEXITÉ, s. f. prône, nroç (x). 

CONVICTION, s. f. nioniç, sus (4). J'ai 
la conviction que, mirnuoua où méruda (parf. 
de mufoux), avec l'infin, ou avec ër et l'indic. 
Avec conviction, æsmaêirws. Dans cette con- 
viction j'ose dire, oûre némaidus Oagpo À 
qe (mimobwc, partic. de mérola : baÿfio, ©, 
fut. cu). Manquer de conviction, n'avoir pas 
la conviction que, ämoréo, &, fut. cv, 
dat. ou quelquefois avec l'infinitif. 

CONVIER, v. a. xaio, ©, fut. xaAiow, 
acc. : rapa-xaio , &, fui. xaéow, acc. — 
à dîner, éxi Sainvor. Les conviés, ci xxo0- 
para, oœv. Celui qui vous convie, à xx\&v, 
oUüvro. Vous n'avez pas été convié à un 
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banquet, où ape lg écrixoivr mec, 
Épict. 

CONVIVE, s. m. oûvêainve, ou (4): ouu- 
mme , OÙ (8). 

CONVOCATION, s. f. xarddnaç, sw (x). 

CONVOI, s. m. pompe funèbre, xñdcc, 
œwç (rè), Arisit. Faire un convoi à quelqu'un, 
riv& xæn0süo, fut. esbow. Assister à un convoi, 
émi rù xfdoç mapa-yivqus, fut. you, Jsocr. : 
Tèv Tsôvüra mapa-niure, fut. tipo : rè 
bavévn mpèc ou émi rù pviua dxohoublu, à, 
fut. ñou, Dém. 

Convoi de vivres, aronounia, aç (i) : «ra 
voie, ac (ñ) : ctrix où main, uv (r4). Ame- 
ner UD CONVoi, oœrayeyiar irayeyée, à, fut. 
fow. || Convoi de vaisseaux, orcic, ou (6). 

CONVOITER, v. a. épéqouu, fut. dpéto- 
par, génit. : êm-duplo, ©, fut. fau, gén. : io- 
pa, fut. lp-ñooua:, gén. — les biens d'autrui, 
Toy &AXoTpioy. 

CONVOITEUX, zusz, adj. épexruxdç, vi, év : 
Émbvunrimoe, n, dv. 

CONVOITISE, s. f. épelig, suc (#) : éxi- 
Ovpia, aç (à). 

CONVOLER, v. n. — en secondes noces, 
dsurspoyauéo, &, fut. row. 

CONVOQUER, v. a. ovy-xaiuw, &, fut. 
xaMow, acc. : xaklw, &, fut. xaxïfde, acc. — 
ses amis, robe oiouc. —l'assemblée publique, 
rhv donaiav. Qui est convoqué, oûpanre, 
oç, cv. Qui ne l’est pas, &xnroç, 0ç, ov. 

CONVOYER, v. a. ciraquyée, &, fus 
ñco, acc. 

CONVULSIF , ne, adj. onaouadnç, nç, ec: 
enaauaraônç, ne, ac. Rire convulsif, 6 Bpa- 
ouardônc Üe, wTo. 

CONVULSION, s. f. ondoua, «ro (rè) : 
onaouog, Où (6). Tomber en convulsions, 
amdouao diu-raivouar, fut. àta-rabneua. Être 
sujet aux convulsions, ondouara AauOdve , fut. 
Añÿoma. 

CONVULSIONNAIRE, adj. dv-ep-yoüpevos, n, 
ev (partic. passif d'ivepyin, à, fut. rc). 

COOPÉRATEUR, 5. m. ovvepyis, où (6). 

COOPÉRATION » 8. . cuvpyia, «x (à). Avec 
la coopération de, ovv, dat. 

COOPÉRER , v. n. ouv-spyée, &, fut. dou. 
—avec quelqu'un, ri. — pour quelque chose, 
sis mn. On peut dire aussi, ri rin euv-spyate- 
par, fut. spyéooues , où ouu-rovée, &, fut. oc. 
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COORDONNER, v «a ouv-aue, fu. 
ocœ, acc. 

COPEAU, s. m. oxidah, ax (5) : oxdicv, 
ou (rù). 

COPIE, s. f. action de copier, para ypapr, 
%ç (t). || Ouvrage du copiste, ävriypagor, cu 
(r). Collationner une copie avee l'original, 
rd dvriypzper ro abroypipu eumCbade, fu. 
End. . 

COPIER, v. a. transcrire, para-ypipe, fui. 
yexÿe, acc. Donner un livre à copier, mara- 
qpsqur rà BGicv Sim, fut. Béaw. Copier 
une statue, riv «ixova Gm-axdto, fut. dou. 
Le sujet que l'on copie, rè bro-xeiusvov, ou 
{part. neutre de bri-xuuar, fut. xsiooua). Co- 
pier mal, rcù Ürno-xauuivou Auaprive, fut. duap- 
tou. || Fmiter, puioux, où, fut. nac- 
par, acc. Copier les airs de quelqu'un, roc 
nva opmmaromctécuet , oÙuat, fit. nônoar. 

COPIEUSEMENT, adv. äofoves : Say. 

COPIEUX , svse, adj. Goûovoc, 06, ov (comp. 
@Tspog, Sup. rare) : Jabune, ne, és (comp. 
éaripos, Sup. Écraroc). 

COPISTE, s. m. paraypapebc, dec (6) : 8 pe 
TA-YPAPUV, CVTOG, OU LUTA- PAYER, vros (pari. 
de para-pipu, fut. ypdÿe, acc. 

COPUEATIF , 1vz, adj. ouurauentxie, n, dv. 

COQ, s. m. oiseau, &Asxrpuév, dvos (6) : 
&lixrep, opoçg (6). Jeune coq, &Aexropidubc, 
éuç (6). Chant du coq, &uxropopwvix, aç (ñ). 
Au chant du coq, noëç dAsxroudves &dnv. Qui 
appartient au coq, &uxripuioc, oç, ov. |] Le 
coq de la perdrix, mipd£, woç (6). Coq fai- 
san, œaotavig, cù (8). Coq d'Inde, à ‘Ivôtxès 
&lexrouav, ôves. Coq de bruyère ou des 
bruyères, Terpaäwv, mvog (8) : rérpaE, æyoe (6). 

Coo-nss-sannins, plante, Béioauov, ou (rè). 
[| Crête-de-coq » Plante, dsmropdhopos, cu (6). 

COQ-A-L'ANE, s. m. discours extravagant, 
pupolona, aç (ñ). En faire, mopoaoyie, &, fac 
fau. Qui en fait, pupoloyos, oç, ov. 

COQUATRE, s. m. espèce de chapon, à 
urouias dAMxTpUUV, vos. 

COQUE, s. f. xûugce, ouç (ro). Coque de 
noix, coque d'œuf, rù roë mapüou, Toÿ ei 
xäupos, ouç. OEuf à la coque, àèv air& »- 
. Age nmrrov, où (ro). 

COQUELICOT, 5. m. prxev, wvoç (ñ). 
COQUELUCHE, s. f. Brk, gén. Bnyde (à). 
COQUEMAR, a m, Ans, wroç (ñ). 
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COQUET, ærrz, adj. xalwmenxe, 7, cv. 

COQUETER, v. n. xxdemitcuu, fit. icc- 
pau. 

COQUETIER, s. m. marchand de volaille, 
&Xsx-puoverudnc, où (6). 

COQUETTERIE, s. f. xademopéc, 05 (5). 

COQUILLAGE, s. m. xoyyüMov, &@ (rc. 
Pécheur de coquillages, noyyulsurne, où (6. 

COQUILLE, s. f. coquillage, uoygülov, cu 
(rè). || Écaile ou enveloppe dure d'un coquil- 
lage, Gorpaxov, cu (rè. Coquille en spirale, 


coquille de limacon, xcyAoç, œw (6). Contourné ‘ 


en forme de coquille, xyuwônç, nc, aç. || Co- 
que d'œuf, enveloppe de noix, eic. üsrpaxc, 
cu (ro) : xélupos, cuç (rè). 

COQUIN, ma, adj. qaïle, n, ov (comp. 
GTspos, Sup. drarec) : rompiç, &, dv (comp. drz- 
pos, sup. draraç). Un coquin, &vmp sempce, 
© (6). Un insigne coquin, ävñp movapérurx, 
oœ (dy: badioupyéc, où (6) : Aswpyéc, où (6). 

COQUINERIE , s. f. pauxorne, mroç (à) : 
rompia, a (n) 

COR, s m. mstrument à vent, xipaç, arts 
(ro). Celui qui en sonne, mpazabine, cu (:): 
xspauxnç, ou (é), Poil. . 

COR, s. m. durillon aux pieds, rükos, 
œ (6). 

CORAIL, s. m. ncpalliov, oœw (rè). Avoir 
la couleur du corail, mpæïe , fut. ice. 

CORALLINE, s. f. œüxoc, cuç (ro). 

CORBEAU, s. m. xcpaË, awç (8). De cor- 
beau, xopœuvoe, n, ov. Qui ressemble au cer- 
beau, xopaxondnç, nc, é&. Petit corbeau, xc- 
péxov, ou (rt). 

CORBEILLE, s. f. xahañcç, œ (ë). Pelite 
corbeille, xaïaôov, ou (rè) : malaBiç, idoç (x) : 
xakabtaxog, ou (é). 

CORBILLARD, s. m. Tù vexpogcpov dopa, 
aTog. 

CORBILLON, s. m. uakaütor, ou (rè). 

CORDAGE, +. m. xakwç, « (6). Petit 

cordage, xalmdtcv, ou (ro). 
” CORDE, s f. lien, cordage, ayoivec, cu (4). 
Petite corde, oœyetviov, ou (rà). Grosse corde, 
Xe, « (6). Attaché avec des cordes, cyuyodt- 
Troc, 06, ov. Danser sur la corde, cxnw6z- 
téo, &@, fut. “ce. Danseur de corde, e:u- 
vbarne, cu (6). || Corde à nœuds coulants, 
Bpoxes, 0 (8). || Corde à puits, Dumerrp, fc; 
(é). {! Corde à boyaux, vwüpov, o (ro). 
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Convz d'un erc, vupé, &ç (*). On en fait|donnier, rio, où (rè). || Métier de cor. 
des cordes pour les arcs, veupav dx robrou donnier, % oxuroreuxi, %ç (sous-ent. réyyn). 


mucdvra roi Tébuc (moulu, cb, fui. moc— 
pes), Arisu. Tendre avec force la corde d'un 
arc, cpé3pa Thv vuçäv ém-tsive , fu. ravi, Luc. 
Cons d'un instrument de musique, yopô, 
ä; (#). Se tromper de corde, rapa-toq0ie , 
&, fut. ñow. Insrument à une corde, r povo- 
xop3ov, cu (sous-ent. épyavov). À trois, à qua- 
tre cordes, rTù rpigcpdov, rerpdycpdov, etc. 
Toucher les coïdes, ris yopôac xpoiw, fut. 
xooÜGU. 
. Cours à pendre, &yxém, nç (4). Digne de 
la corde, dyxomaxios, @, 0v, Où anne Go, 
a, cv. Marcher avec la corde au cou, àypévmy 
To roayie mpt-pipe, Jul mspt-cice. 
Cons, les fils d'un tissu, oripuv, ovoc (6). 
Qui montre la corde, d&varpwmro, 06» Ov. 3 Ts- 
roumuévec Où dva-Terpuuévos, n, 0v (part. par. 
passif de voiGw, ou d'äva-piGe, fut. rpiÿ). 
CORDEAU, s. m. ordôun, ne (ü). Au 
cordeau, rpèç oréfunv. Tirer au cordeau, 


noèç ordôunv (Üfüve, fut. vv®, ou en un seul 


mot orduéuu, &uu, fut “ocuat, ACC. 
Action de tirer au cordeau, ordburaiç, suç 
(#). Tiré au cordeau, orafpnrc, %, dv. 

CORDELETTE, s. f. oxuwvioy, œw (r). 

CORDER , v. a. faire de la corde, oyoi- 
veu rdkéw, fut. nA&u. || Mesurer, parpiu, 
©, fut. now, act. 

CORDERIE , s. f. ro oyavorhcuxdv dpyaori- 
ptov, cu. 

CORDIAL, ais, adj. qui soutient l'estomac, 
aropayuic, %, dv. Des cordiaux, ra bæorixa 
œépuaxa , mv. || Amical, de tout cœur, quigpuy, 
&v, Ov, gén. ovos (comp. ovécrspog, sup. cvi- 
ozaroc) : mpéppuv, mv, ov, gén. ovos (comp. 
evÉarapo, SUP. ovioraros). 

CORDIALEMENT, ad. quoppôves : mpo- 
gpvos. 

CORDIALITÉ , s. f. goppoaim, aç (4). Avec 
cordialité, püoppoves. 

CORDIER, s. m. oxavorkixe, ou (é). : 

CORDON, s. m. petite courroie, iuds, avros 
(£) : ipdvrio ou luavrépie, œw (rè). Cordon 
de bourse, äprmua, are (ro). Cordon de sou- 
Hiers, Quyéc, o (6), au pl. Guy, &v (ra). || 
Cordon de muraille, orsgéva, nc (n). |] Cor- 
don de troupes, 4 Ævonkos xbxloç, ou. 

CORDONNERIE, s. f. boutique de cor- 


œ (re). 





CORDONNET, s. m. petit ruban, royidiey, 
ou (rè). 

CORDONNIER, s. m. oxurebc, dus (8) : 
axvrorduos, où (4). Être cordonnier, axurort- 


mé, &, fut. “ow. De cordonnier, œurorc- 
pue, %, dv. Le métier de cordonnier, 4 sw- 


roropuxh, ñç (Sous-ent. Téym). 
CORIACE, adj. oxmpos, &, dv (comp. dre 


pos, sup. draroç) : &répauvog, 06, av. 


CORIANDRBE, s. jf. plante, xobiavvov, 


CORMES, s. f. pl. fruits du ormier, 64, 


œv (ra), Gal. : cha, œv (rœ), Théophr. 


 CORMIER, s. m. ën, nç (x), Théophr. : 
cüa, ag (#), Théophr. 
CORMORAN, s. m. paamwponthal, axoç (6). 
CORNALINE, s. f. à oapôio Aoç, o. 
CORNE, s. f. xipaç, gén. xiparos où xi- 
pus (rè). Petite corne, xapaäriov, ou(rè), Théophr. 
Qui a deux cornes, dixupoç, wç, v. Qui en 


a trois, rpixipu, wç,wv. Qui n’a qu’une corne, 


uovduepes, «6, y: povoxéparog, 0ç, ov. Avoir 
des cornes, xsparopopée, &, fut. vou. Qui a 
des cornes, xeparopüpos, 06, ov : xspaspépac, 
cç, ov. Bêles à cornes, ra xsparopcpa, ov. 
Qui n’a point de cornes, äxéparoç, 06, ov: 
dupuc, wç, wv. Dresser où montrer les cornes, 
xspouride, &, fut. dou. Se battre à coups de 
cornes, xupitouat, fut Emo. Bouc qui frappe 
des cornes, rpdy® xspariorrie, où. || Corne d’a- 
bondance, rà ris Auadôsias xépac, œroç OU ex. 

Connx du pied des quadrupèdes, ëxr, ñç 
(#4) : éwE, vxos (6). Dont la corne est d'une 


seule pièce, powvuk où povE, uxoe (6, #). 


Connx, matière employée dans les arts, 
xépas, aroç (rè), Hom. Fait de corne, x- 
pénioc, .n, ev Vase de corne, XapdTivo d)= 
ysiow, oœ (r). Qui fait des ouvrages de corne, 
xsparoupyôc, où (t). Qui ressemble à la corne, 
xaparonÈnç, A6 de 

Conws-pz-cænr, plante, xopuvérous, 080 (6). ‘ 

CORNÉE, s. f. partie de l'œil, & xsparoudhç 
TOY, vos. 

CORNEILLE , s. f. oiseau, xopovm, ne (#). 

CORNEMUSE, s. f. äoxdç, où (é). Joueur 
de cornemuse, äommd0ç, où (ë). 

CORNER ,v.n. Buuavio, &, fut. fow : Bu- 
xaviu, fut. iow. || Corner aux oreilles de 
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quelqu'un, svèç Gra xénre, fut. xégo. Les 
oreilles me cornent, BouGodaw ai dxoai pou 
(BouGiéw, ©, fut. row). 

CORNET, s. m. petit cor, xépaç, aroç (rè). 
Qui en joue, xsparaüanç, cu (6). || Instrioment 
pour jouer aux dés, môpye, ou (8). || Écri- 
toire, pulavoSoyeïov, ou (rè). 

CORNETTE, s. f. coiffe de femme, xa- 
Aüntpa, aç (#). || Étendard, onpaiz, aç (*). || 
Porte-étendard, onparcgpopos, cu (6). 

CORNICIIE, s. f. xopwvis, 1906 (à). 

CORNICHON, s. m. aixuoç, ou (6) : ai- 
xug, uoç (6). 

CORNIER, nr, adj. qu fait le coin, 
onalos, 06 OU æ, ov. 

CORNIÈRE, s. f. coin, yovia, ac (ñ). 

CORNOUILLE, s. f. fruit, à rñç xpaveiac 
X29T06, OÙ. 

CORNOUILLER, s. m. arbre, xpavia, 
as (n). 

CORNU, vs, adj. en parlant d’un animal, 
xepaTOpOpos , 06, y : xepaopopoc, .06, 0v, Hérodn. 
[ En parlant des” choses, xparédnç, ns, eç : 
xsparionç, où (8), et au jfém. xeparin, 1d0ç 
(4). || Arguments cornus, xépara, œv (ra), 
pl. de xipaç, Luc. 

CORNUE, s. f. duGE, wo (6). : 

COROLLAIRE , s. m. mopioux, aroç (rb). 

COROLLE, s. f. xauE, uxoç (à). 

CORPORATION, s. f. gparpia, a (à). 
Membres d’une même corporation, éuopoérpucr, 
wy (oi). 

CORPOREL, mir, adj. cunanxi, %, 
év. Les biens corporels, rx mspi Tr oüua. 
Les plaisirs corporels, ai mipi ro cüua %0cvai, 
&v. Infliger une punition corporelle, ranyaic 
xokdto, fut. &ow, acc. Revêtir d’une na- 
ture corporelle, cœuarcw, &, fut. wow, acc. 

CORPORELLEMENT, adv. couarus. 

CORPS, s. m. partie étendue, èua, atog 
(rè). Qui a du corps, cœuarédne, ne, sç. Pren- 
dre du corps, cuuardoua, cpu, fut. wôr- 
ea. Petit corps, cuuérie, cu (ro). ]| Corps à 
Corps, ovordäny où ouoradcs. Combaitre corps 
à Corps, oucrdôny péyoua:, fut. wayicouœ. Qui 
eombat corps à corps, dyyénayes, oç, ov. || 
Par corps, xarä oœua. S'engager par corps, 
duaurèy éypyudo, ©, fut. now. || À son corps 
défendant, axovres : &xovri : dxoucius. Il le fit 
à son corps défendant, dxuv Ærpaks (äxwv, 


Ua, OV, gen. ovroç : mpécow, fut. mpibe). 
| À corps perdu, nponerüg : Biboxvdüvec. Se 
jeter à corps perdu dans le péril, iÿexvdu- 
vés, &, fut, ne. || Les gardes du corps, soux- 
TopÜAaXSe, OV (ci). 

Con»s, compagnie, rakic, suç (à). Entrer 
dans le'‘corps des sénateurs, sic rodc Boukeurae 
voépouu, fut. ypxoôñoue. En être chassé, 
dx rie Bouañs xuvéouat, oÙua, fut. nôrioouar. 
En corps, &ôpdeç. Le sénat en corps, &bpceg 
À Bouan, ñç. | 

Conrs d'armée, otpéreuna, aroç (rè). Corps 
de cavalerie, à immxv réyua, aro. Corps 
d'infanterie, To æstuv Téyua, «roc. Corps de 
réserve, énirayua, aroç (rù). Corps de bataille, 
covrayuæ, aroç (rè). En corps de bataille, êx 
raparakswc. En deux corps, diya. En trois 
corps, roixa. Il partages l’armée en trois 
Corps , aiç récoapa dieis rèv arparéy (aor. 2 de 
À-apés, ©, fut. atprou). || Corps de garde, 
ppoupé , &e (à). 

Conps , assemblage de parties, cœpa ,aroç (ro). 
Réunir en un corps, cœparorcuo où ovs-cu— 
paronotéo, w, fut. row, acc. : sis Îv oüua 
ouv-dye, fut. dêo, aoc. Former un corps de 
nation, de lois, etc. à £vn, red opus que 
paromuéw, &. Corps d'histoire, iorcpix coua= 
rose, cüc. Dans le corps de la phrase, iv 
Tf ouvemsia. Se réunir pour ne former qu'un 
seul corps, sic Év ouv-tpyoua, fut. dubaouat. 
| Corps de logis, chmua, are (rè). 

Con»rs, consistance, otffôrne, nroç (x). Qui 
a du corps, ovufôds, &, dv (comp. drspoc, sup. 
Graros) : orapaic, dd, dv (comp. Grip, sup. 
raros). Prendre du corps, orsfécoua où orc- 
peooueat, oùuu, fut. œbfoouas. 

CORPULENCE, s. f. coudrume, euç (i). 
Bn avoir trop, brep-capxio, &, fut. noce. 

CORPULENT, exrz, adj. couarudnç, nç, 
«. Devenir corpulent, coupardua, où, 
fut. obiooue. 

CORPUSCULE , s. m. cœuériov, ou (rè). 

CORRECT, ucre, adj. dxnônc, ms, de 
(comp. éoripos, sup. éararoc) : &pôce, %, dv 
(comp. drap, sup. draroç). Style correct, 
éphoëmmia, aç (*). Écriture correcte, Gpôopa- 
pix, aç (ñ). Il est plus correct de dire, ép - 
Éérapov dort Aéyew. Écrire d'une manière peu 
correcte, ris dxpiésaripas MEtuç Ciyupiw, à, 
fut. nc. 
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CORRECTEMENT, adv. épôüç. Écrire cor- 
rectement, épôoypapée, &@, fut. vow. Parler 
correctement, épôchoyio, &, fut. ñce. 

CORRECTEUR , s. m. diophærnic, (8). 

CORRECTIF , s. m. lravipôua, soc (#) : 
sapapubia, ae (ñ). En y joignant un correc- 
tif, perd nve rapapubias. Il eut soin d'y 
ajouter un correctif, cd rcüro alaciv dnapa- 
mÜônror (dde, d&, fut. idcu). Adoucir par un 
correctif, érav-ophdouas, oùum, fut. œouu, 
acc. : mapa-pubicuu, oùua, fut. noqua, acc. : 
bro-xopitoma, fut. iooux, acc. 

CORRECTION , s. f. action de corriger, 
Suwptoog, s0ç (ñ) : éravphwax, suç (ñ). Mau- 
vaise correction, napadicpômac, swç (x). || Répri- 
mande, punition, xozaç, swç (#). Il méritait 
bien cette correction, xokdoswc rabrne Ouaiuc 
fruys (ruyréve, fut.” ratouu). User de cor- 
rection envers quelqu'un, rvà xodto, fu. 
dc. Subir une correction, xcoatoua, fu 
acbñoouu. Ils ont besoin de souffrir une sé- 
vère correction, éfbmuéves abrobç xokdtuv “Oui, 
fut. Siiou. Qui n'a pas besoin de correction, 
dxrès rc xokdozms Gv, obox, &v (part. d'alui, 
fid. Eocpar) : xokaov où deydueves, n, ov (part. 
de Siyonar, fut. ditouu). 

CORRECTIONNEL, maux, adj, xohaorme, 
#, 0. 

CORRÉLATIF , 18, adj. xaraXAmdos, 06, ov. 

CORRÉLATION, s. f. xarankdme , nroç (ñ). 

CORRESPONDANCE, s. f. commerce, re- 
lation, épüdia, ac (#) : ouvouaix, aç (à). Cor- 
respondance par lettres, 4 21 émoroëv pu 
Ma, aç. Rtre en correspondance, voyez Con- 
RESPONDRE, || Concordance, oupyuvia, aç (à). 
Correspondance de sentiments, épodoEia, æç (). 
Correspondance de mœurs ou de caractère, éuo- 
tponia, aç (#). 

CORRESPONDANT, s. m. celui qui cor- 
respond par lettres, voyez ConnesPoupee. || Cor- 
respondant d'affaires , # cuunpayuarsuduaves, ou. 

ConnssPonNDanT, ANTE, adj. dvahoyes, oç, ov. 
— à quelque autre chose, mpèç érapér nn. 

CORBRESPONDRE, v. n. étre en rapport, 

vahoyor elui, fut. Eouai, où je, fut io, 
Eccl. : &vapopäy yo, fut. Œu. — à quelque 


chose, spôçs mn. Ces choses se correspondent 
parfaitement, évéioyov je raÿra d1X mavris. 


H Etre d'accord, auu-guvio, à, fut. cv, 
dat, Les discours correspondent aux actions, 
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ovu-puvai ra fpya Xéquic. || Être placé en regard, 
dvrismaut, fut. xicoua, dat. || Entretenir un 
commerce de lettres, 37 imoroïey ue, à, 
fut, ñce. 


CORRIDOR, s. m. pasabloy, ou (rè). 
CORRIGER, v. a. réformer, réparer, d-09- 


ôdw, ©, fut. wow, acc. : irav-0p860, &, fut. 
mo, acc. : Bipanste, fut. sôce, 
cile à corriger, «bdicpboroc, oç, ov. Difficile à 
corriger, dvasmavépôures , oc, ov. || Tempérer, 

adoucir, dxiue, due, fut. éxiooum, acc.: 
bsparste , fut. bou, acc. : MAGU, fut. de, 
acc. Corriger la crudité de l’eau, rà odnpà 
rüv Üôdrev xcdto, fut. dau. (Corriger l'â- 
preté du vin avec de l’eau, rèv oxmpèr xai 


acc. Fa- 


dpérspoy olvov xspéwvuut, fut. xspdcu. || Rendré 


plus sage, d1-0p0d0, &, fut. dou, acc. : irar- 


pô, &, fut. œcuw, acc. : omppovito, fut 
tow, acc. || Punir, châtier, xoldto, fut. dou, 
acc. : cuppoviko, fut. (ou. 

se ConnicEn, v. r. ér-avophoouut, ua, fut. 
œgomu. Non-seulement ils ne se sont pas 
corrigés, oùy, £nus érav-wplwaavre. 

CORRIGIBLE, adj. ebdtopbæeros, oç, ov. 

CORROBORATIF, ra, adj. bworuwde, ni, cv. 

CORROBORER, v. a. povruum, ou érp- 
fovrum, fut. puce, acc. : cripaiw, &, fut. 
ww, acc. 

CORRODER, v. a. dva-Giôpæox , fut. dva- 
Gpéooua, acc. | 

CORROMPRE, v. a. au propre et au figuré, 
draphsipe, fut. php, acc. Se glisser pour cor- 
rompre, mapsio-phsipouar, fut. pOaproueu, dat. 
| Corrompre par des présents, Spor dix 
pbsipo, fut. qlpd, acc. : Jupoxonie, &, fut. 
ñow, acc. : Swpoñoxie, ©, fut. now, acc. Se 
laisser corrompre par quelqu'un, mapd rivos 
Sapolcuéoueu, oùua, fut. rôiomu. Corrompu, 
ou qui se laisse corrompre, Swpcdixos, 06, cv. 
Action de se laisser corrompre, Swpodcxiæ, aç (x). 

sx Connowpne, au propre et au figuré, àta- 
pheipcuar, fut. pôapraouar (au parf. 1-iphap- 
ma ou di-éplopa). Sang corrompu, alua 81-p80- 
ps, droç (rè). Mœurs corrompues, d1-ephopôtec 
Toëmwo, &v (oi). || Au propre, se gdter, pourrir, 
cirouu, fut. canrocuat (parf. oéonwa). Viandes 
corrompues, Tà GtonmOTa OU T4 Canpa Tv 
xpewv. Sujet à se corrompre, onmréç, %, ôv. 
Qui ne peut se corrompre, ou qui n’est pas 
corrompu, dounnç, gs 6e 
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CORROSIF, ma, adj. avabpunxéç, n, dv. 

CORROSION , s. f. avdbpoaç, 4œç (à). 

CNRROYER, v. a. Silo, fut. difiow, acc 

CORROYEUR, s. m. Bupocdibne, ou (6). 

CORRUPTEUR, s. m. Siaphopeüc, éme (6). 
Conaurraice, 8. f. dia-ghaipoux, ne (partic. de 
dta-phuipew, fut. œtspæ, acc.). || Corrupteur, 
trice, adj. æhopomcde, dç, cv. 


CORRUPTIBILITÉ, s. f. gôxprüv, où (rb). 


CORRUPTION, s. f. pourriture, ofe, suc | 


(ñ) : enredav, wc (). Tomber en corruption, 
chroua ou .xara-ciropat, fut. auxriooua. || 
L'action de corrompre ou de se laisser cor- 
rompre, Siaphopt, &ç (#). La corruption des 
mœurs, % Toy toômmv duaplopt, &ç, ou par 
le participe, ol Ôi-splopéres rome, wmv. || Véna- 
lité d'un juge, d'un magistrat, Sepoloxia, ac 
(*). Action en corruption de juges, dwpo- 
Êcxias Sen, nç (x). Le prix de la corruption, 
SwpoSoxnux, aroç (re). Inaccessible à la cor- 
ruption, &dwpodoxnros, oc, cv. Qui cède à la 
corruption, SœpcÎoxog, cs, ov. 

CORS du cerf, s. m. pl. les branches de son 
bois, xipara , wv (rx), dat. pl. xépaar. 

CORSAGE, s. m. Oupuë, auoç (6) : arilec, 
oug (rè). 

CORSAIRE , s. m. ruparnç, où (6). De 
corsaire, metparuwie, %, 0v. Chef de corsaires, 
dpximsiparnis, où (6). Vaisseau de corsaires, * 
Muparuxn vale, gén. ven : puomodipouv, œvog (6). 
Retraite de corsaires, meiparriptov, ou (rè). 
Métier de corsaire, mupareix, aç (x). Faire ce 
métier, maparsbw, fut. ebcw. || Homme dur et 
inflexible, ciBnpoppus, gén. ovoç (6). 

CORSELET, s. m. OdpaE, axe (6). 

CORSET, s. m. mpiorniiov, cu (rè). 

CORTÈGE, s. m. saparourn, ñiç (ñ). Qui 
fait partie du cortége, raparounoe, où (6). Faire 
cortége à quelqu'un, nvax mapa-miure, fut. 
riu%o. Entouré d’un grand cortége, bn radüy 
HRAPA-TELTOMVOE, Ms CV. 

CORTICAL, aux, adj. @hoivec, n, ov. 

CORVÉE, s. f. äyyapix, «ç (*). Charger 
quelqu'un d'une corvée, viva dyyapelo, fut. 
«iow, Bibl. Être contraint de faire quelque 
corvée, ri æyyapeücuat, fut. suômiocmae. Avoir la 
corvée de porter quelque chose, ri &yyapo- 
œopim, &, fut. now. 

CORVETTE, s. f. rù xurzoxomuèv æAoïoy, ou. 

CORYPHÉE, 5. m. xopugaice, eu (é) 
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COSMÉTIQUE, adj. xcournxiç, %, dv. 
COSMOGONIE, s. f. xcopmoyovia, ag (»). 
COSMOGRAPHE , s. m. xcopoypäpe , æ (5). 
COSMOGRAPHIE, s. f. xcouoypagia, «œ (r.)- 
COSMOGRAPHIQUE, adj. 6, %, vù neo! 
TAY xOGUOPapIAv. | 
COSMOLOGIE, s. f. ucouchopia, a (à). 
COSMOLOGIQUE , adj. xcouchoyuwi, n, dv. 
COSMOPOLITE, s. m. xcoucroitrne, ow: (€). 
COSSE , s. f. xoGcç, cù (6). Semblable à une 
cosse, AGudre, nç, s<. Enfermé dans unc 
come, Dicboc, oc, ov. Fleurs dunt la semence 
est enferme dans une cosse, rx &doboonés— 
uata Gvôn, éuv. 

COSSER,, v. n. heurter de la de, XOÜRTE , 
fut. ÜVow, acc 

COSSON, insecte, s. m. xis, gén. xoiç (6). 

COSSU, vx, adj. qui a beaucoup de cosses, 
æobXoGO, 06, cv. || Riche, eümopoc, oç, ov. 

COSTAL, aux, adj. 8,4, rù map rac nheupüg. 

COSTUME, s. m. oxñua, avoç (rù) : dote, 
%raç (A) : aroktouoc, où {6) : oroat, fic (). D'a- 
près son costume, äno rù oxmpares. Prendse 
un costume, oxñux AauCave, fut. Añbouu, où 
évJocuar, fut. Jüouu. Prendre un costume 
brillant, Axunpüc aynparicoua, fut. too, 
ou oroouat, ful. 1oiroomat. 

COSTUMER, v. a. oynpariün, fut ice, 
acc, : oroktu, fut. low, ace. 

COTE, s. f. nombre, apônée, où (é). Cote 
mal taillée, À xar ancxcrnr éuooyia, œ..{| 
Quote-part, ouu&ciñ, ñç (). Cote des imp 
siions, cvræyua > TOC (=). 

COTE, s. f. os du corps, raevpé, üs (x). Qui 
a de larges côtes, sümdeupoc, ou (8, 4). Côte à 
côte, map” &xndotc. || Côles de vaisseau, de 1on- 
neau, nhsvpat, üv (ai). 

Corzz penchant d'une montagne. xiros, ouc 
(ro). À mi-côte, dia pécoy xAiros. Silué sur 
une côte, äva-xexupivec, mn, ov (partic. parf. 
passif d'äva-mive, fut. xuv). || Colline, Mocc, 
cu (8) : yaélopov, ou (rè) : xokwvoc, cü: (6). |] Ri- 
vage, äxra, fc (n). Qui est sur la côte, däxraios 
oc, ov. Garder les côtes, éxrmopée, œ, fus 
nou. 

COTÉ, s. m. flanc, masvpév, où (rè): nasupé, 
äç (#). Avoir le côté percé d’une flèche, à 
rMupa rolsbuan Bronx, fut. Banôreæuar, Piue 
Point de côté, & mheupax mnovog, ou. Avoir 
mal au côté, nv nheupdv &iyio, &, fut, Tau. 
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Par le côté, nasupcôsv. Mettre l'épée au côté, 
ro Eipoc bro-Lovupe, fut, Léoome. || Côté d'un 
triangle, etc. mhvpa, &ç (4), ÆEuclid. Qui a 
trois, quatre, cinq côtés, rpinheupoc, verpa- 
#uupo , meivränasupos, 06, 07, Euclid. À côté 
de, xapd, dat. Marcher à côté de quelqu'un, 
nvt map-axckculée, &, fut. ice. Être à côté, 
rapéxsmem, fut. xsiooux, dat. Coucher à 
côté, mapa-xaudoua, Sum, fut. vou , dat. 
On forme ainsi avec la préposition rapsd un 
grand nombre de verbes qui gouvernent le datif. 

Coré, endroit, partie, pipoc, ouç (rè). Situés 
du même côté, ini rà abra pLépn meiusver (partic. 
de tu, fut. mia), Euclid. Le côté droit 
et le côté gauche, Tù SaErbv nai rù œpiorspov 
wéooç. Du côté droit, &nè rñç debiac. Du côté 
gauche, änd rüc äpiorspüs. Du côté opposé, ix 
roù évavsicu. De quel eôlé, #c5; noi; nodev; mñ; 
selon qu'on veut exprimer la question ubi, 
qu, urfdè ou quä. De quel côté est-il? xcù 
. écri; De quel côté me tourner? #ci rpd- 
zopa (subj. aor. 2 moyen de rpérouu); De ce 
côté-ci, tiôe. De ce côté-là, ixcivn. De cha- 
que côté, éxvaarayobsy. De tous côtés, ravro- 
av. Aller de tous côtés, Gaüpo xäxsios œé- 
eu, fut. dwyôioum. Tourner son esprit 
de tous côtés, maävroos ri diävouuv rpéroux, 
fut. rpébouæ. Aller d'un autre côté, &oo 
opebcue, fut. soc. Être d’un autre côté, &.- 
Aoû æoû alu, fut. Fou. Venir d’un autre côté, 
&Xobey foxouat, fut. Dabsoua. De l’autre côté, 
éréputey. De côté et d'autre, &ùyp xal dy. 
Courir de côté et d'autre, mapt-Tpéyo, fut. mapt- 
Soauoëmu. Porter de côlé et d'autre, sapt-pipe, 
fut. mpr-cice, acc. Des deux côtés , ixaripebsv, 
Ni d’an côté, ni de l'autre, cbdsripebev. 
D'aucun côté, dass. De nul autre côté, 
cx Œobsy cùdaustev. L'un d’un côté, l'autre 
de l’autre, à piv rabrp, à 8” duivp. Ils al- 
laient les uns d’un côté, les autres d’un autre, 
au ÆUn éyovro (dim, Jul. cixriaqm). 
D'un côté la fermeté, de l'autre la fureur, 
Ta pr sborddux, r& 9 épi. || Du côté de, 
än0, gén. Du côté du nord, &rè roù Bopécu. 
Du côté d'Hercule, c’est-à-dire de sa race, 
& ‘Hpaxéwc. Du côté paternel, sarpcüev. Du 
côté de la mère, parpctiv. Étre du côté de 
quelqu'un, c’est-à-dire de son parti, par 
Tdç su, fut. foouar : r& abroÿ ppcvée, à, 
fut, ou, Dém. : abro oux-AapGdve , fut. Ar 
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ÿoue , Dém. Avoir quelqu'un de son côté, mere 
luaurcd nvx fe, fut. {Ew. Dieu se range tou- 
jours du côté de la justice, paf” Gv rè Sex: 
lan, per” dxsivev xal 4 @ucs. N'être d'aucun 
CÔlé, détagopée, ©, fut. row. Qui se range 
tantôt d’un côté, tantôt de l'autre, &opcs- 
ac, %, ov. Pencher du côté de qœuel- 
qu'un, ai nvoc aipeav bére, fut. béte. 
Pencher des deux côtés, és’ äupirpa pire, 
ou d'un seul mot äpporspüu, fut. iau. || 
De mon côté, quant à moi, vù mar duf, 
Dém. De votre côté, rù xaf’ buäç, Dém, 
pe Cor, adv. shxyius. Tourner ou être tourné 
ou se tourner de côté, maayiaïu, fut dau. 
Qui est de côté, made, o où æ«, ov. Re- 
garder de côté, mapa-Ghére, fut. Créÿoua. 
Se pencher de côlé, napa-xinrw, fut. iv. 
On forme ainsi avec napé un grand nombre 
de composés. || Laisser de côté, omettre, 
rapa-lire, fut. ide, acc. : map-inut, fui. 
rap=ñco, ACC. : &p-imu, fut. dp-1ou, acc. : 
liw, dl, Jut. licw, acc. || Mettre de côté, 
séparer, jopte, fut. ic, acc. : &xc-ympite, 
fut. lou, acc. — Mettre en réserve, àäno-rits- 
mu, fut. ärobrouu, acc. Les choses qu'on 
a mises de côté, ra àmo-xsiueva, wv (part. d'änc- 
xupeat, fut. xaiaomat). 
COTEAU, s. m. fouvic, où (à) : yemacper, 
c (rè). Riche: en coteaux, Bouvédne, nc, ec. 
COTELKTTE , s. f. ruupd, &e (x). 
COTER, v. a. nar-apiôuie, &, fut. vou, 
acc. : rov &puôuèv onpadouu, odpar, fut. wocuaz. 
COTERIE, s. f. érapia, aç (à). De cote- 
rie, érapaios, oç, ov. Former une coterie, 
érapiav motfoua, oùpai, ful. mocuax. 
COTHURNE, s. m. x:0opves, cu (6). 
COTIER, s. m. qui a la connaissance des 
côtes, Tüç dxrñc Ou Tüv axrüvy Éumatpog, 06, cv. 
COTIÈRE, s. f. suite de rivages, äxrt, 
ñc (*)- || Planche de jardin en pente, à xarüv- 
ne Rpant, Ge , 
COTILLON , s. m. yxirevev, ou (rè). 
COTISATION , s. jf. leave, w (6). Faire 
une cotisation, £pavor ouA-Aéye, fut. Ale, 
Dém. Produit d'une cotisation, ro épavitopevor, 
cu (partic. neutre d'ipbavito , fut. iow). 
COTISER, v. a. ipavito, fut. tou, ace. : 
Sasuoroyés , &, fut. fow, acc. || Se cotiser, 
paie ou ouv-tpavile, fut. icu. Que chacun 
se colise à son gré avec ses amis, 8 Bouc 





252 COU 


pevec ouv spankéru, ice mapà oio. Aldé par 
ses amis, qui se cotisèrent, bn Tüv qüov dpa- 
wmoôsis (partic. aor. 1e passif d'ipavite). 

COTON, s. m. épwoEucv, ou (ro) : Eblov, ov 
(rè). De coton, Ebawos, n, ov. 

COTONNEUX , aux , adj. xvapalOnç, n6, 85 
: COTONNIER, s. m. arbuste, Elo, ou (rè). 
 COTOYER, v. a. marcher à côté, map- 
axcloubo, &, fut. now, dat. || Aller le long de, 
mapa-Aiqouat, fut. Aifouat, acc. : map-ipyopar, 
fut. dsüooum , acc. || Naviguer le long de, sapa- 
skio, fut. nhvodpu, acc. 

COTRET, s. m. petit fagot, ppuyävuy dioun, 
ne (4). | 

COTTE, s. f. jupon, yxrovicv, ou (vè). 
J Cotte d'armes, imômpaxidies, eu (rè). Cotte 
de mailles, &uaidurév, cù (rè). 

COU, s. m. rpégnhos, ou (ë) : dépn, nç 
(4). Da cou, qui appartient au cou, rpayn- 
Auaioç, æ, ov. Prendre au cou, roù Trpa- 
x m-Aaubavouar, fut. Añÿoux. Couper le 
cou, roaynkouwrée, &, fut. how, acc. Tordre 
le cou, rpaymite ou ix-rpaynlite , fui. iau, 
acc. Se rompre le cou, ix-rpaynitoum, fut. 
toiooumu. Le devant du cou, Axmiç, où (6). 
Le derrière du cou, abyñv, éve (ë). Situé 
derrière le cou, patauyinmo, oç, ov. Qui a le 
cou long, paxporpaymos, oç, ov : dcAiyoèsi- 
pos, o, ov. Qui a le cou court, Bpayurpa- 
AMAO6, 06, Cv 

COUARD , anpz, adj. lâche, poltron, didoç, 
ñ, 0. 

COUARBISE, s. f. dudiz, «ç (r). 

” COUCHANT, adj. en. parlant des astres, 
Svpeveg, n, ov. Au soleil couchant, Svouéveu 
io. || En parlant d’un chien. Faire Île 
chien couchant, oaivw, fut. oavs. — devant 
quelqu'un, nvé, 

Le Coucant, s. m. l'occident, bac, so 
. () : fomipa, ac (à). Du levant au cou- 
chant, &nd ris ävaroxñc &xp rñc Jvosoc. Si- 
tué au couchant, Sur, n, dv : lomépros, 
œç OÙ æ, ov. 

COUCHE, s. f. dit, xoirn, nc : qi 
ne (#) : Aéerpov, ou (rè). || Accouchement, 
loxsis, aç (ñ) : roxoc, ou (6). Femme en cou- 
ches, Ayo, oùe (#). Le temps des couches, 
vñç dogeiac 6 xœpoç, où. Faire ses couches, 
AcxtÜm, fut. ebsw. Ses couches ont été heu- 
reuses, xa&üç doysvos. Faire ses premières 


: Xi, 
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couches, npurcrexée, &, fui. row. Qui fait 
ses premières couches, mpuroroxæ, ou (14) 
Fausse couche , {xrpuow , suc (1). Faire une 
fausse couche, ix-rirpuoxe, fut. ix-rpoce. || La 
couche, les langes d’un enfant, onapyavz, wv (ra). 

Covcus de terre ou de pierres, orpüowx, suc 
(4) : Souos, cu (6). || Couche de jardin, Épuquz 
XEXOTPIGLEVOY , OU (Re), Géop. 

Covcus, enduit, ypioux, aroç (rè). Couche 
de peinture, ypœuanouds, © (5). Donner une 
légère couche, im-ypouarite, ful iow, acc. 


| Couche de plâtre on de mortier, xovique, ærcc 


(rd). Enduire d’une couche de plâtre, xomce, 
©, fut. dow, acc. 

COUCHÉE , s. f. halte pour coucher, xa- 
Taywyñ, fc (f). || Lieu où l’on couche, xa- 
rayon, fe (#) : œarayeqie, ou (rè). 

COUCHER, v. a. étendre dans un lit ou à 
terre , xara-xkive , fut. xuvé®, Æristph. : arc 
pévviu ou xara=oropévvu, fut. oropése, acc. Les 
vents ont couché les blés, dorôpeouv Ta Aria 
oÙ va. Coucher en joue, cry, fut. 
doouat, gén. 

Covucaax les couleurs, les étendre sur la 
toile, Ta ypouara dm-ypotu, fut. ypoow, ou 
dm-ypie , fut. ypicu, où ir-adsiqu, fut. ai. 

Covcmx par écrit, dva-ypäpu, fut. ypéde, 
acc. Coucher quelqu'un sur une liste, rva 
le xardogor éva-ypäpe, fut. ypébe. On le 
coucha sur le tableau de la magistrature, «ic 
rd Aséxoua dv-sypéqn (aor. 2 passif d'äva- 
veépu) 

Covucaen, v. n. passer la nuit quelque part, 
vuxripsée, fut. socw. Coucher dehors, arc— 
vuxrspeüe , fut. saw, Dém. Coucher à part, 
&moxoréo, &, fut. now. Coucher à côlé de 
quelqu'un ox avec quelqu'un, nvi æapa-xu- 
pou, au, fut. nou, ou wapaxab-süde, 
fut. xab-svdñcs. Coucher sur un lit de feuil- 
lage, éni quAAdô oc xoudoue , due, fuf. roouat. 
Coucher à terre, xauauiréw, &, fut. ñow. 
Coucher en plein air, bn-«ôpte, fut. «ou. 
S'arrêter dans un lieu pour y coucher, si: 
Tva Torov xar-dyqueu, fut. dEcua, ou xara= 
Xo, fut. Avcw. 

se Covucen, s'étendre ou se mettre au lit, 
XaraXMivonu, fut. Xuvcpa où xAËmauau. 56 
coucher sur l'herbe, iv ncix xara-xivoua. 
S'aller coucher, «is xAivnv épyoum, fut. ëu9- 
sopat, 
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ss Coucamn, en parlant des astres, Sivu ou 
Soua, fut. S6ooum. Le soleil va se coucher, 
ele Soamvr xdiver 6 ucc (nivo, fut xuva). Il 
est déjà couché, Séâuxev #0n (parf. de Sioux). 
Que le soleil ne se couche pas sur votre co- 
lère, à Yuoc ph dm-duére érl r@ mapopyiouà 
bpov (m-36e pour im-0boua), Bibl. 

dras Coucaé, xeiuar Où xard-xauu, fui. 
xsiooum. Couché par terre, rl Yÿ xsiuavos, 
n, ov. Couché sur un lit de feuilles, ixi qua 
Add: xara-xsiuevos, mn, ov. Couché sur le dos, 
Sen, a, ov. Être couché sur le dos, 
bxnélo, fl. dau. Être bien couché, dGü 
xotratoua, fui. doux. Être mal couché, Svo- 
xorés, &, fu. “cu. Qui est mal couché, 
SGexuroç, .0ç, ov. || Le soleil est couché, ôi- 
Jvxev à Aloç (Jéduxx, parf. de Séouu, fut. 
dbouu). Voyez ci-dessus. 

COUCHER, s. m. en parlant de l'homme 
ou des animaux, xoirn, wc (%). Bon coucher, 
bon lit, à dGpà xAivm, nç. Mauvais coucher, 
Juoxuria, aç (4). || En parlant des astres, 
SG, tuç (#). Au coucher du soleil, #xicu 
SGvovres où Jvouévu (Süve ou Sous, fut. 36- 
cu). Avant le coucher du soleil, xpè Akiou 
Süvovrcs, où npù Jüvros ou. Ceux qui n'ont 
jamais vu le lever ni le coucher du soleil, 
oË oÙrs Juduavov, oûr. dva-réiovra Yuov émpa- 
xôreç (dôme, fit. Jüoqas : dva-ride, fut. 
TS : pd, ©, fut. Égouu), 

COUCHETTE , s. f. muvidiov, o (rè) : oxu- 
mdBur, ou (rè). | 

COUCHEUR, s. m. aus, s. f. obvuve, 
ou (6, #). Mauvais coucheur, mauvaise cou- 
cheuse, Juoxclixauroc, 06, ov. 

COUCOU , s. m. oiseau, mo, uyos (6). 

COUDE, s. m. partie dn bras, äyuiv, 
&vos (6) : xbGurov, ou (rt). Sur le coude, ér’ 
dpévos. S’appuyer sur le coude, àt-xyxuvitoua, 
Sut. iccux Frapper du coude, xuûirto, fui. 


iow, acc. || Angle, däyuiv, &ooç (8). Petit 


coude, dGyxuvioxos, ou (6). Faire un coude, 
poto, fut. snow. Le coude que for- 
mait la muraille, 6 roù roiyou &yxov, &ws. 
COUDÉE, s. f. shyuce, sw (6). D’une cou- 
dée, snxquaice, oç om æ, ov. De deux cou- 
dées, Simnyuaice, a, ov : Jimngue, uç,U, gén. 
zoç. De trois coudées, vpinnyue, ue, u, gén. 
ec. De quatre coudées, rerparmyus. De dix 
Coudées, Frxtrmyuc. Haut d'une demi-coudée, 
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fpunmyvatos, &, ov. || Avoir ses coudées fran- 
ches, être tout à fait libre, abrovouia ypocuon, 
op, fut. yproouau. 


COU-DE-PIED, s. m. rù vu roù #oûcc 
(de, adv. indécl.). 

COUDER , v. a. xépnre, fut. xäude, acc. 

COUDOYER, v. a. xukirite, fut. (sw, acc. 

COUDRAIE ou Covnazrrs, 5. f. sovnixal 
xapbau, &v (al). 

COUDRE, v.° a. fénre, fut, bdd, acc. 
Coudre une chose à une autre, ri rin mpoo- 
péxrew. Coudre une chose sur une autre, ri 
nn émé-bénra. Coudre ensemble, avi-jérre, 
acc. Coudre autour, mupif-fdrre, acc. Coudre 
par-dessous , Ünof-bénre, gec. Cousu, ue, ha 


mréç, %, dv. Pièce cousue, iniffamua, aæroç (rè). . 


Ouvrage cousu de plusieurs pièces, xivrpæv, 
wvoc (6). , 

COUDRIER, s. m. arbre, napba, ac (a). 

COUENNE, s. f. rù Onioy Séua, are. 

COULAGE, s. m. Giajjoñ, fc (à). 

COULAMMENT, adv. bypü. 

COULANT, anrsz, adÿ. eüpous, ouç, ov : 
Üyeds, €, dv (comp. érapos, sup. draroç) : ua- 
Aude, %, dv (comp. œrapoc, sup. rares). 
Style coulant, Ayo Üypée, où : Mic maux, 
ñs. Peu coulant, ênorpayuc, ue, u, gén. cc : 
Éndodnpos, oç, ov. Nœud coulant, Bpôyoe, 
ou (6).i 

COULER , v. n. en parlant des liquides, 
ble, fut. fiôcu ou sioux. Couler dedans, 
sla-péw. Couler dessous , bnef-blu. Couler de 
(ous côtés, Gtaÿ-féw. Couler en bas, xaraÿ- 
bé. Couler auprès, sapañ-béw, dat. Couler 
autour, #spif-bés , acc. Couler ensemble, ovp- 
bé. Le fleuve coulait au milieu, éco 46- 
bu 4 moraudç. Ce vase coule, Giaÿ-bai rù y 
vriov. Les larmes coulaient de ses yeux, 3a- 
xpua adré dx Tüv Coauv Éyopet (xupée, à, 


fut. se). Les larmes coulsient abondamment, 


#v Jaxpéev pop (siuf, fut. Eooua). Ses larmes 
coulaient encore, frs bsppèc #v dv Sua, Phil. 
Faire couler les larmes de quelqu'un, Säxpud 
ri Mvéo, ©, fut. fon, Grég. || Au figuré. Le 
temps coule, ämof-bei & ypovos (ämof-pée , fut. 
beau). Les mots coulaient de sa bouche, oœvn 
&nd oruarog fifa (imparf. de fiw), Hom. 
|| Couler sur une chose, en parler légère- 


ment, rap-anrouut, fut. aboux, gén. 


Covcen , 4. { de la vigne ou des arbres 


mm 
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fruitiers. La vigne a coulé, rüv aurdev Écac 
dyévero (bcdç, gén. boaôcs : qvouat, fut. yvi- 
cou). 

Corzen, v. a. faire passer par la couloire, 
He ou di-nitw, fut. iow, acc. || Meitre en 
fonte, juuiw, fut. sôcw, acc. || Verser fur- 
tivement, mapey-yé, fut. ysbow, acc. || Intro- 
dire furtivement, mapuc-dye, fut. abw, acc.: 
rapiu-Giu, fut. vou, acc. Voyez ss Couize. 
Î| Passer le temps, di-dyo, fut. de, acc. 
Couler ses jours, dia-tim, ©, fut. Tocueu. 
Couler d’heureux jours, sbrpspie , &, fut 
nca. 

Covren à fond, submerger, en parlant d'un 
vaisseau, xara-0be, fuit. Êbow, acc. : xata- 
Cantike, fut. icw, acc. : xara-novrite, fut. 
icw, acc. Le vaisseau coule à fond, coule bss, 
dans le sens neutre, xata-dbsrar À abc (xara- 
Sie, fut. Sbaoux). || Au fig. perdre, faire 
périr, &n-dùuu, fut. chic, acc. Je suis coulé 
à fond, ér-dwa, parf. d'ax-dume. || Couler 
quelqu'un ‘à fond par ses raisonnemenis, àc- 
pois nv xar-tléyye, fut aéyée. || Couler 
une matière à fond, la traiter à fond, 1% 
bnoleav d-axptGce, ©, fut. wow, où di-axpi- 
Gohoyéouas, cu, ful noue. 
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pa, fut. œidtouu, Phil Sans changer = 
couleur, oùdev mapa-tpéhac The pouäc (ru22- 
pére, fut. vpéÿw), Basil. Changer à chaqr® 
instant de couleur, slç pupia xpéuara tpéroum, 
fut. rparñoqmu, Luc. 

Covisua, pour la peiniure, yp@ux, aroç (rè]. 
Mettre en couleur, ypœuarite, fut. iow, acc 
Appliquer des couleurs sur, xapa-ypovvuu, 
fut. ypécæ, acc. Peint d’une seule couleur, 
Hovoypæmarce, oc, ov. Préparation des cou- 
leurs, ypoparoncia, aç (*). Marchand de cou- 
leurs, gpoparomwanc, ou (6). || Couleur du style, 
Tà reù Ayo siSoç, ouc. Prendre de la cou- 
leur, en parlant du style, im-ypévrpe, fut. 
XpoobMoaL. 

Couxvs, prétexte, mpôpanc, sec (*). Donner 
une couleur à ses fautes, mpopaorv rfi duagtie 
mpo-Ce, fut. Gao. Sous couleur de, és: 
mpopaau, avec le génitif. 

COULEUVRE s. f. serpent, êqu, ouc (). 

COULEUVRÉE, s. f. plante , Bpvovia, aç (f)- 
Bpuëm, nc (%) : Bpuovic, id0c (ñ) : Bpuenée, 
ddoç (À). 

COULIS, s. m. potage, Kupic, où (6). 

COULIS , wsz, adj. Vent coulis, 6 xapesro- 
Sucuevos dveuoc, ou (partic. de mapso—déoua, 


sx Covian, se glisser, mapuc-dionai, fut. | fut. S6oum). Porte coulisse, xxrapdxrnç , ou (ë). 


dou. 8e couler dans la foule, sic rèv éyaov 
æaguo-Ououu. Pour empêcher qu'on ne 5e 
coule dans la maison, un mic sic oinov wap 
son. Se couler le long d’une corde, àa 
exoivou mara-Gaive, fut. Grooueu. 
COULEUR, s. f. effet général de La lumière, 
Xp, ac () : xpaux, aroç (rù). Ce dernier se 
dit suriout de La couleur artificielle. Qui est 
d'une couleur, povéypouc, œuç, uv. De deux 
couleurs, diypouc, ouc, ouv. De diverses cou- 
leurs, érepogpous, ouç, œv. Parce qu'ils sont 
d’une même couleur, 14 rnv éucypaav. Bonne 
couleur, süypcux, aç (#). Mauvaise couleur, 
Jboypuux, ac (ñ). D’une mauvaise couleur, 
Jüayocuç, ouç, couv. Sans couleur, dxpouc, ouc, 
wy. Perdre ses couleurs, äypoiuw, &, fut, tou. 
Prendre la couleur de, rhv ypdav pré, 
ou, fut. roux, avec le gén. Prendre la 
couleur de l'émeraude, éuapayôte, fut. iow. 
— de l'azur, mwavito , fut. isw, et ainsi de 
quelques autres verbes. || Coloris du visage, ypia, 
aç (à) : xpui, àç (4) Changer de couleur, 


COULISSE , s. f. rainure, yiyyhuuec, ou (6). 
[| Entrée de la scène, mapaoxñvev, œ (Tr). 

COULOIR , s. m. passage, Siodoç, ou (ÿ). 

COULOIRE, s. f. et CouLom , s. m. rase où 
l'on coule une liqueur, môuodç, où (ë). 

COULURE , s. f. fodc, ado (À). 

COUP , s. m. sim, ñç (x). Coup mortel, 
Far mupia, aç. Coup de grâce, ani r- 
lMurala, ac. Blessé d’un coup mortel, x 
plus mnyeic, siox, 6v (part. aor. 2 passif de 
mAñoce, fut. mAxEw). Donner un coup, #àix- 
viv émepipe, fut. in-ciow, ou êv-rpice, fut. 
rpiÿw. Charger quelqu'un de coups, moxac 
mlmyée nn dm-riôm, fut. im-briow. Recevoir 
force coups, nca (sous-ent. skmyäc) TÜnro- 
par, Jut. rugbioua, ou Sisoum, fut. Dapr- 
ouat, Bibl. Je reçois autant de coups que 
vous, rônrouat fouç où nanyäc, Aristph. Coup de 
bâton, d'épée, EGcu, Eipouc nAnyn, fic (4). Rece- 
voir un coup d'épée, Eipar Bones , fut. Banôd- 
cou. Coup de fouet, päorE, ryoç (%). Don. 


| ner à quelqu'un des coups de fouet, rivz 
Tin Jooey pera-Cie , fus Env .- léggo- . 


uaoriydur ‘ün fat. de. Recevoir des COUPS 
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de fouet, paorniyiouu, ouai, Jul. œbnacua. 
Coup de pierre, de javelot, d’un projectile 
quelconque, Xiôcu , Œxevriw fioxñ, %e (1). Àc- 
cueillir à coups de pierres, Ado Baie, fut. 
Bas, ace. || Coup de vent, À avéuou fran, fc: 
Œsa, nc (h). Coup de mer, xiBuv, vos 
(#). Conp de soleil, éxnvGolia, aç (dy. Re- 
cevoir un coup de soleil, d&xrivoGchéoue , 
obgaou, fut. nauæ. Coup de foudre , mpauve- 
Gaia, ac (1). Être atteint d’un coup de 
foudre, xspamvobcMlopau, oüpar, fut. mônooue. 
1} Coup de filet, Boo, œ (6). du fig. &ype, 
ac (#). || Coup de dés, Bo, ou (6) : xi- 
Ge, œ (6). Amener un coup, xi6ov avaÿ- 
bixtro, fut. bite. Heureux coup, bon coup, 
x0Goç suruyns, cüs. |] Coup de dent, au propre, 
JE, quç (ñ) : Êmua, aroœ (10). Conp de 
dent, coup de langue, au figuré, Oki, eu 
(ñ). Donner un coup de dent, dev, fut. 
récua, acc. : xaprouée, &, fut. mou, acc. 
[Coup d'œil, BAéupa, aros (rè). Lancer on 
coup d'œil, Baépux Baie, fu. Bac. Lancer 
des coups d'œil enflammés, dplauav fix: 
#upobs Dinre, fut. pue. Au premier coup 
. d'œil, dx vñc porn 6dsuc. Saisir d'un coup 
d'œil, Ga AauGave, fit. Aiboum, ace. 

Cour, exprimant le bruit, conme coup de 
tonnerre, etc. xrÜmoç, o (é). 

Cour que l'on vise, aréyaoua, aro (rè) : 
aroyaouoc, où (6). Viser son coup, roï ononci 
arexatcua, ou simplement oroydtomar, fut. doc 
pa. Manquer son coup, rù aropaouoÿ duup- 
rave, ful. äpapriooux. Ne pas manquer son 
COUP, Teû oxonc ip-uvécua, cpu, fut. &Es- 
ua. Qui ne manque jamais son coup, siorc- 

__xee, ©, ov. Je suis sûr de mon coup, cbx 
Gro-rsüboua roù ouwmoë, fu. déro-ryyrdve. 
U Æu figuré. Porter coup, avoir de l'influence, 
born x, fut. fu. À coup sûr, sans dan- 
ger, dopaas. Certainement, äuiu. Non à 
coup sûr, où pa Aia : cd Êñra. 

Cour, action, épyov, cu (rè) : npäyua, aroç 
rt) : spälic, soc (1). Coup de maître, 4 rñç 
“éperfe ÉmiôaEis, eu. Coup d'essai, rapa, ds 
(4) : rpororupia, aç (4). Faire son coup d'es- 
sai, Téyvns mitpav motéoua, ouai, fut, roc 
pau. Coup hardi, runpa, ærcç (rèù). Coup de 
désespoir , a@x-syvoxoros dvdpèc roumua, aroc. 
Coup d’État, mokruèv râunua, arœç. Faire 
un coup d'État, mor n1 téunua ronde, 
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&, fut. ñow. Mauvais coup, xaxctpyrux, arcs 
(rè). Faire un mauvais coup, qaÿréy r rpéaou, 
fut. mpdfe. Un bon coup à faire, fev àv- 
oral, cüe (rè) : loyer xonauov, pu (+è). Faire 
un bon eoup, xplaive n, fut. mpdava : lppaicu 
ruyuave , fut. rabkopo. || Coup du ciel, 4 Grix 
vx, m6. Ce fut un coup du ciel, ix bsiag rûyrs 
rabra auv-iôn (aor, 2 de auu-Gaive, fut. Gñc:- 
wa). Coup de bonheur, 4 &yatà réyn. Par 
un coup de bonheur, perk rüync. Coup de 
malheur, Suaruyia, aç (ñ). Quel coup de mal- 
heur ! @e5 rñç réyne. 

Cove, quantité que l'on prend à la fois. 
Un conp de vin, towrnes, un peu de vin, 
Gkéyov clvou, ou un verre de vin, à ofvo 
xoaboc , où : Acfveu xbXE, ou simplement xûE, 
woc. Boire deux ou trois coups, do 4 Tpaic 
XXe &nrc-rive, fut. niouau. À chaque coup 
qu'il boit, écœus dv min, où Souç êv nin (sous-enr. 
xüxuxç). Boire à petits coups, Anmbituw, fut. 
tow. Qui boit à petits coups, a/uôcSamonarris, 
% (é). Boire à grands coups, äuvori —ive, 
fut. si. D'un seul coup, äuvort. Avaler 
d'un seul coup, duuorite, fut. ice, acc. 

Cow» , fois. Du premier coup , sur-le-champ, 
«066. M mourut sur le coup, siôbs ar-éôavs 
(éro—bvioxe , fut. Oawciuu). Vaincre du pre- 
mier coup, dx spooboñc xparéw, ü&, fut. now. 
Tout d’un coup , éuo5. Ils s'élancent tout d'un 
coup, névrec auwE-opnüo (ouwk-couie, &, fut. 
now). Tout à coup, &pve : iExigvne. Qui viens 
tout à coup, œlovidtoc, oç, cv. Pour le coup, 
rors 2, ou vüv di. Pour le coup me voici, 
vôv JÀ nép-uu, fut. sap-éoouu. Encore un 
coup , xŒ@uv. Encore un coup vous l'avez en- 
tendu , maiv dxeboure (äxobew, fut. axobsoua), 
Après coup, Gorspov. Venir après coup, Tüv 
mpayuärey Üorspéw, ou simplement Lorspée, 
®, fut. ñow, où borspitu, fut. icw. Qui vient 
coup sur coup, ouxvéc, *, dv. Envoyer des let- 
tres COUP sur COUP, ovyväc Émorohac mc 


réuro, fut. nie. À tous coups, ixäorors. ‘ 


COUPABLE, adj. afrvc, 06, cv. — de quel- 
que chose, nvé. Coupable envers l'État, rÿ 
node bmairics, 06, ov : ri mot Évoyos, 06, 0v. 
Coupable de tous les crimes, raouiç äfudas Evo 
xo6, «6 , ov. Coupable de sacrilége, Evoycc lepoon- 
NMaç, sous-ent. airix. Coupable de violence , ruy 
Biaiev Evoyoc. || Sans régime, il se tourne plutdi 
par les verbes dôuwiu, &, fut. now, ou auap- 
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réve, fut. duaprioma. IT est bien coupable, 
paydia HBomuav où duäiprnxs. Le coupable est 
dans les fers, 6 äôuweiomc dv Suopois dort. Se 
sentir coupable, fuaprmuive n ou npaprnuc 
re Ou paprnxéver no duauré abv-uêa, fut. 
cuv-sioouæ. Ne pas se sentir coupable, éxaurë 
codés abv-ud a. 

COUPANT , anrz, adj. roudç, %, dv (comp. 
dTipos, Sup. wraroc) : ÉEuriuos, 06, ev (comp. 
. GTepo, sup. &rareç). Le côté coupant d’un 
couteau, d’un rasoir, etc. orua, aroç (rè). 
Rendre coupant, orouu, &, fut. wow, acc. 

COUPE, s. f. action de couper, rour, "ñç 
(*). Coupe de bois, baoreuix, «ç (ñ). Bois en 
coupe réglée, bAoromuov, ou (ro). Coupe des pierres, 
AMôcrouix, aç (ñ). Art de la coupe des pierres, 
4 Aorouxr, fç (sous-ent. riyyn). 

COUPE, s. f. sorte de vase, xôuE, wo 
(ñ). Petite coupe, xuAbuov où xukiywmov, ou (rè). 

COUPEAU ,s. m. cime d’un mont, xopugn, 
" % (4). 

COUPE-GORGE , s. m. &vdpcxrovaiov , ou (rè). 

COUPE-JARRET , s. m. oœoveüc, éwç (6). 

COUPELLE , s. f. xuveurptov, ou (rè). 
Passer à la coupelle, yovsüs, fut. sbow, acc. 
Or passé à la coupelle, rà éGputov ; ou (sous-ént. 
Ap0aov). 

COUPER , v. a. réuve, fut. rau®, acc. Couper 
en deux ou à travers, Gta-réuve, acc. Cou- 
per tout autour, zapt-réuvo, acc. Couper d'a- 
vance, mpo-réuve, acc. Couper en secret, 
bno-téuve , acc, Couper par petits morceaux, 
xapmarite, fut. isw, acc. Action de couper, 
ru, fs (%). Morceau coupé, ruñua, aœroç 
(xd). Couper les cheveux, xsipw ou ämo-xsipo, 
fut. xp®, acc. Se les couper, xsipoua , fut, 
xapoüuat. Se les faire couper , xeipouxt, fut. xa- 
pñccum. Couper le cou, Ouporouéw, &, fut. 
fau. — à quelqu'un, nvé. Couper la gorge, 
Aporoméo , &, fut. now, acc. Couper la langue, 
Vhosoorowéo , &, ful. now, acc. et ainsi de 
plusieurs autres. Qui a le cou, la gorge, la 
langue coupée , Suporunroc , Auudruntos , VAwo= 
corunroç, ce, ov. || Cheval coupé, 8 rouiac in- 
moç, ov. || Au fig. Couper court à, ärc-riuve, 
Où Üro-riuva Où mipt-Téuve, füt. rio, acc. 
Couper l'herbe sous le pied, ràç &nidag bro- 
Tiuvo, fut. Tu. 

Covuren une communication, un pont, äno- 
Téuvu, fut. reu®, acc. Couper le chemin aux 





COU 


ennemis, vtobç mchiouc &nc-rémvouxu, fui Te 
poïua, Polyb. Ayant coupé à leur flotte le 
chemin de Samos, &no-ripomevog œûrois Tèv 
de Zaäpoy nhoûv. Ayant été coupés par la ca- 
valerie, ils farent pris, nupi-rauvopevo Ünd rev 
irréuv AMioxevro (dAioxouæ, fut. d\wcoum), Xén. 
Couper les vivres, raç dpodouc Tv émrndsier 
dno-xmuie, fu. x\icw, Xén. Couper les aque- 
ducs, Gare Gyeyobe dx-nonre, fut. xéÿe, 
Hérodn. || Couper la parole à quelqu'un, lix- 
terrompre, Jéyovré niva dia-xèmre, fut. xüÿe. 

Couren, partager, oyitu ou dta-cyo , fut. 
oxice, acc. : di-apée, &, fut. œprow, acc.: 
Gia-riuve, fut. rauë, acc. : da-Aauodve, fut 
Afÿoua, acc 

Coursa Le vin , rèv olvov xapdvvupt , fut. xepdoe. 
Vin coupé, & xexpapévog oïvoç, ou. 

Couren le style, La phrase, etc. riuve, fut. 
ruw, acc. Style coupé, 6 oûvrouos Acyos, ou. 
Art de couper le style, % roù Aoyçou rour, ñs.- 

sz Couvre la gorge, se battre à outrance, 
Jta-Eipitome, fut. isuar. || Se couper en parlant, 
se contredire, luaute mopt-ninre, ful. neo 
pa. Témoin qui se coupe, 8 dta-pepôpevos 
Éaur® papruc, gén. upoc (ê1a-gépouu, fut. 1 
svspÜriooue). 

COUPERKET ,.s. m. payapa, aç (ñ). 

COUPEROSE, s. f. vitriol, yæxavôn, nc 
(4) : xeavhov, o (rd). || Rougeur au visage, 
phiyons, sœ6 (ñ). 

COUPEROSÉ , #e , adj. pauxrævadnc , nç, 6. 

COUPEUR, s. m. rouslç, tuç (6). Coupeur 
de bourses, Baiavriorouoc, ou (6). 

COUPLE , s. f. courroie pour atiacher en- 
semble les chiens de chasse, Kiuxrnpia, aç (). 
] Deux choses de même espèce, Kiüyos, cuç (rè). 
Une couple de tourterelles | teüyos rpuyovev. 
Sept couples d’éperviers, lipdxev éxrà Ceègu. 
Par couples, xar& &eüyn. Être assorti par couples, 
cuvdudo, fut. don. 

COUPLE , s. m. Qaüyos, ouç (rè) : ouvepie, 
{Soç (4). Deux cents couples de gladiateurs, 
povomayoy Veûm dtaxoaa, wv. Trois couples 
d'amis, rpsïç xara Qiüyos qui, av. Nous ne 
paraissions former qu’un couple de frères, ouvepts 
iSoxoüpav siva Tüv ddcpuv (Bcxée, &, fut. 
Ste). 

COUPLER, v. a. term, fut. KaüEw, acc. 

COUPLET, s. m. strophe, orpogn, %s (ñ)- 
Il Chanson à une seule stance, äoudriov, où 


Î 








COU 
(ro) : excuov, 
doparomode, & (6). 

COUPOLE , s. f. Üooc, ou (6). 

COUPON , s. m. änoxouua, arog (rè). 

COUPURE, s. f. action de couper, ou bles- 
sure faite en coupant, roux, ÿñe (ñ). | 4c- 
tion de retrancher ou d'intercepter, &norour, 
ñç (4): dmoxomn, Ge (f). 

COUR, s.f. espace découvert entre Les bâtiments, 
abxñ, fc (#). Qui donne sur la cour, ab, 
og ou «æ, ov. Porte de la cour, ou qui donne 
sur la cour, À aÿastos, ou (sous-ent. Gbpa), 
Plut, : à ablaia, ac. Gardien de la cour, ab- 
Ampdç, c (t). || Résidence d'un souverain, 
adm, G) : Baoihsov, cu (rè). S'attacher à 
la cour, ri abkny Mois, fut. sôce. Fré- 
quenter la cour, «ic va Paoiua gurdw, à, 
fut. row. De la coar, qui convient à la cour, 
adluce, %, 6v. Homme de cour , 6 abauxoç, où. 
H Ættentions complaisantes pour les grands, 
depantia, aç (ñ). Faire sa cour ‘au roi, rèv 
Baouia bspansbw, fut. sôcw. Faire sa cour aux 
magistrats, raç rüv dpxovruv Oüpas Bsparsbe. 
Faire sa cour à un vicillard pour hériter de 
ses biens, éxi Giabxaic rèv yipovra dsparsô. 
Habile à faire sa cour, Ospanuurixos, 1, ôv. 
Vous ne faites pas assez votre cour au peuple, 
évdssoripug To mpoo-ixovros Oapameurindç af roù 
skñôouç, Plat. Faire bassement sa cour, üx- 
épxoua, fut. esboomar, acc. : xokaxiüw, fut. 
sûce , acc. : dure, fuf. sûce, acc. : caive, fut. 
eavé, acc. || Officiers qui entourent un mo- 
narque, mporounui, &v (ci). || Réunion de ma- 
gistrats, ouvédpuov, cu (rù). Cour de justice, 
Suuxorñpiov, ou (ro). Cour d'appel Tr Lodmrov 
JAITTpIOV, ou. 

COURAGE, s. m. vale, bonds, où (6): 
dpsri, fc (#) : évépsia, aç (#). Avec cou- 
rage, Ouua : per” dvdpuiac : ävpsioc. Avec le 
courage, l'âme est invincible, #ap-cvroç Oupoë 
énoouro À Yuyxñ (sous-ent. éoti), Plat. Ils 
combattirent jusqu'au dernier instant avec cou- 
ragt, et perdirent la vie avant de perdre cœur, 
meéxot Tic loxémme dvanvoñs dupouayobvrec, rà Liv 
npérepov À ray éperny dE-Durov (Ouuonay lo, &, fut. 
ñ50 : bite, fut. Mike), Diod. | Force d'âme 
Poévmpa, are (rè) : mapdormmuz, aroç (rè). 
Abattre le courage, rù gpémua xara-Gu, 
fut. Gaïw. Laisser fhiblir son courage, rè œpc- 
ua vu, fut. vou. || Confiance dans 


e 
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où (rè). Qui fait des couplets,| les forces, buuce, où (8) : Oapoce , oue (ro). Qui 


a bon courage, «bôumoc, 0, ov. Avoir bon 
courage, sûbumio, &, fut, sw. Perdre cou- 
rage, dévuio, ©, fut. ja. Qui a perdu cou- 
rage ou qui n’en a point, démos, oç, ov. 
Manque de courage, ééuuia, aç (). Repren- 
dre courage, rèv Oupbr où rù bäpoos äva- 
AuGdve, fut. Anÿouu. Prenez courage, bi}. 
per (impér. de Oaÿhle, &, fut. ñow). Donner 
du courage, Oapoive, fut. uv®, ‘acc. || Cons- 
tance, xaprapia, aç (nñ). Courage à supporter 
le froid et la chaleur, À xatmevos xxi évavrius 
xaprionois, suc. Soutenir la faim et la soif avec 
courage, doiros xo Vfüv xapripéo, &, fut. 
row. Montrer da courage dans l’adversité, 
Toiç Juoruyuant #poo-xapripée, &, fut. mot. 
Avoir le courage de, dv-tyouu, fut. &Æopar : 
bno-pive, fut. pev® : xaprepin, à , fut. dc, 
avec l'infin. Je n'aurai pas Je courage de le 
faire, obx äv-doua raïra mpaoosv (xpacaw, 
fut. npdtuw). Avez-vous le courage de nier, 
&vaiveodau roluäe ou Oaffsis (roude, à, fur. 
now : Oabbio, &, fut. now); Je n'en ai pas le 
courage, droxuéç si voëro dpäv (3pde, &, fut. 
Spdce ), Eschyl. Il faut pourtant que j'en aie le 
courage ,; Buuç dvéyen TovËé por rouav Éyuv 
(Ete, fut. Æw), Eschyl. || Courage, pour exhor- 
ter, cela. Allons, courage, &ys à. 
COURAGEUSEMENT , adv. avec valeur, 


&vdpsiws. || Avec constance , xaprepixise. 


COURAGEUX , «nus, adj. valeureux, àv- 
Speïos, x, ov (comp. érapoc, sup. éraroç). Être 
courageux, dvdpsioc Oid-xsquat, fut. xsivopar. 
[| Constant, xaprepixoc, %, dv (comp. étapes, 
sup. étaroç). Être courageux au travail, pèc 
movoug Où dv rois movou xapripiw, ©, fut. ou. 

COURAMMENT, adv. badtaç. Lire cou- 
ramment, dx mpoysipcu dva-yécxe, fut. ve 
gopat. 

COURANT , axrz , adj. qui court, propre 
à la course, Spomaios, æ, ov. Chien courant, 
é Spouaioc xdwv, gén. xuvos. || Qui passe, qui 
coule, béwv, ovox, ov (partic. de féiw, fut. 
beüce). Eau courante, ü3up fiov, ovres (ro). 
|| Présent, actuel, nap-iv, ox, dv, génit. 
ovros. Année courante, à map-ùy éviauréç, où. 
| Qui æ cours, en parlars de l'argent. Mon- 
naie courante, &pybpiov vevouaméver, oœ (rè). 

Counanr, s. m. boëc, gén. boù (ë). Se laisser 
emporter au courant, #ard poëv époux, fut. 

47 


258 COU COU 


évexôioouæ. Remonter contre le courant du ;rant, Spouaioe 6e (loxomx, fut. Deboei). 
Aouve, dva Tèv norapèv allo, fut. æxbooa. : Courir au-devant des périls, reis xvdtvoag &x- 
fNager contre le courant, rù norauü dm- avréw, à, fut. nou. Courir au combat, ci: 
vixeuu , fut. wi£quo. || La coutume, + ouvüdes, | nv paynv éppdw, ©, fut. ñow. Se mettre à 
eu. Suivre Je courant, T& ouviôn mois, &,| courir, épuüouæ, üpat, fut. mou. Courir à 


fut. nou. 
COURBATU , ve, adj. xara-nmerevnpéves , n, 
ev(partic. parf. pass. de xara-roviw, &, fut. nou). 
COURBATURE, s. f. n ix ro xcmou dobé- 
vaæ, aç. Avoir une courbalure, êx vob XOTOU 
äadevéo , &, fut. Taw. 


COURBE, adj. xaunükœ, n, ov. Ligne 


sa perte, ei Gkepoy pb, point de futur 
Courir à la servitude, épauriv éxv sic dcu 


Taciav dv-irue, fut. iv-naw. Courir à la for- 


tune, my rüyrv diôxe, fut. GiéEcum. Courir 
après les honneurs, raç nuaç Siwxe. Courir 
droit à, ebuBpouée , &, fut. now, avec npiç 
et Pace. Courir au secours, Spoue Bonôiu, à, 


courbe, À xaurûan ypauuñ, ñç. Qui forme des | fut. now. — de quelqu'un, ri. 


lignes courbes, xxurukdypammos, os ov. 


Cou, s’écouler, en parlant du temps, drcÿ- 


Covrss, s. f. ligne courbe , ñ xaurokn ypauun, | bi, fut. faicw. Le temps court, aroÿ-pet à 
fs. || Pièce de charpente recourbée, rù xaurû- | yp5voc. L'année qui court, à map-ùv évauroç, cù. 
dov ÉGaov, ou. Les courbes du tillsc, orapivss| Les intérêts courent, cf roxot xepoüar (xwséo, 


ou orabuidec, uv (ai). 


©, fut. nou).|| Se répandre, en parlant d'un 


COURBER, v. a. xéunre, Jul cup, bruit, dix-oxedévupar, fut. oxdacbieue : 
acc. Action de courber, xéuns, suç (ñ). Qui: Mia-gorrdu, à, fut. now ; ête-BpuXAdoue, cüprat, 


est courbé, qui se courbe, mauÿic, n, dv :| fut. mônocuat É 


LAUTTÉG, As Ov Courbé en avant, mpnviç, m6, 
é. | Se courber , se baisser, xinrw, fut. xiÿe : 


vsôw, fut. vw6ow. Les arbres sont courbés sous 


le poids des fruits, ra Gévdpa xaprois Botôu 
ou br’ sbpopiac xaprüv Boila (Boite, fut. 
Boicw), Phil. | Être courbé par l’âge, xproc- 
mor, cou, fut. œônoome. 

COURBETTE , s. f. momement que lon 
fait faire au cheval, igrnax, suc (t). Faire 
des courbettes, en parlant d’un cheval, ouprüo, 
6, fut. mow. || Au figuré. Faire des cour- 
bettes, s'hwmilier, ave, ful. cavü. — devant 
quelqu'un, Tv. 

COURBURE, s. f. maurn, %c (ñ). Cour- 
bure d’une roue, d'une voûte, &ÿi, i90ç (x). 

COUREUR, s. m. léger à la course, Üpo- 
abc, doc (é), au dat. pl. dpouéia. || Vaga- 
bond, nhdvnç, nroç (6). || Soldat envoyé à la dé- 
couverte, maräoxomoc, cu (6). || Valet de pied, 
tuspodpouoc, ou (8). 

COUREUSE, s. f. Jpcuds, ado (ñ). 

COURGE, s. f. citrouille, xokoxvôm, nç (à). 

COURIR , v. n. rpéyu , fut. épique où Zpa- 
uodua : Ou, fut. 0eoocueu. Courir devant, npo- 
roéxe ou npc-béw. Courir çà et là, æapi-rpixe. 
Courir en foule, ouv-tpige. Sortir en courant, 
ix-péye. Revenir en courant, äva-rpége. Courir 
après, pera-roéye, acc. Courir sus, éni-rpége, 


dat. En courant, Sue. Il est venu en cou- 









pepto, &, fut. row. Il court 
des bruits, yopoüa Aya. Le bruit court par- 
tout, Adyos Orsoxidaorar node, 6n (ôta-oxaav- 
vuat, fut. axdacônoum). Faire courir des 
bruits, Adyoue dta-onmeipo, fut. omspü. || En par- 
lant d'une maladie : cette maladie court, èm- 
Onpai aûrn À véocç (Ëm-dnuiw, &, fut now). 
| Monnaie qui court, ou qui a cours, rù vw- 
vousapévoy épèprov, cu (parf. passif de vue, 


fut. iow), 


Counm, v. a. poursuivre, êtixe, fut. dté- 
Em. Courir le cerf, le lièvre, rèv ÆXapev, 
Tèv Auyoy Onpiw, &, ful. doc. 

Couam, Parcourir, mepi-tpiye, Jul. mapi- 
Spauoïma, acc. Courir les mers, baaacosde , fut. 
sûau : Oahacoonepiw, &, fut. now. Courir le 
stade, oradiolpouio, &, fut. nou. Courir sa 
quatrième année, rù réraprov froç dye, fut. ŒÆu. 

Couxm un danger, xivBuvoy rpéye, fut. 0pé- 


[Ecme où Spauciumæ. Courir danger de perdre 


la vie, rhv icyarnv (sous-ent. rÜynv) où Trov 
rot Quyfc (sous-ent. xivduvoy) rpiye. Courir 


risque, mvdvwue, fuf. sûaw. Nous avons couru 
bien des risques, noà éuvduvebcamv. Courir 


risque de perdre la vue, rois éplæAmoic vou 


ww. Il court risque de mourir de besoin, à? 
Evduay àn-ooter mvduvwsbn (ar-diiuue, fat 
ckoïue). || Courir la même fortune, vüs abrfie 
TUANG parie, fut pah-dŒo. 


èraz Counc, être en vogue, abdtmuin, w» 


CS 
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_fut. ñcu. Orateur des plus courus, & fñrup év 
To AMOTA s0S dupe , cu. 

COURONNE, s. .f. ornement de tête, ori- 
œavce, cu (6). Petite couronne, orspavioxæ, œ 
(é). Couronne de fleurs, 6 dvbive oripave, 
cu. Couronne de toutes sortes de fleurs, æasxrèc 
atigavoc ravrcdamüv évééuv. Couronne de roses, 
de violettes, de myrte, de chêne, oripavos 
Bd œv, Toy, pufpims, Spuis. Mettre une eou- 
ropne sur la tête, arigavor ém-Tiômu, du 
rifnpa, mepi-tiônue) fut. Once : aripavor dv- 
anre, fut. do, où mipt-êiw, à, fut. êncu. 
— à quelqu'un; nv. Attacher des couronnes 
sur La tête des vainqueurs, orspavarc robç w- 
xvrac ävadiw, ©, fut. Oñow. Prendre une 
couronne, se la mettre sur la tête, oripaver 
érai-viôapuar, fut. m-broua, ou avdrrouat, 
fut. dép, où mpi-Bécua, cüuar, fut n- 
ocuu. Porter une couronne, orégavev yo, fus. 
Lio, ou quoée, &, fut. now : en un seul mo! 
aripampcpio, ©, fut. ñow. Oler sa couronne, 
rdv origavor mept-aipéw, &, fut. aœpnou. La 
jeter loin de soi, droÿ—binre, fut. pige. Bé- 
cerner une Couronne, orépavev Gide, fut. 
Sésuw. Tresser une couronne, cripavor ruse, 
fut. muitu, ou boxive, fu. av. Qui tresse des 
couronnes, orspawnhoxce, ou (8, ). Recevoir la 
couronne du mérile ou de la valeur, rà 
dpioriix orepavdouat, cüuat, fu. strip. 
Combat dont une couronne est le prix, à éyèv 
CTIORVIENC, 

: Couxommz , insigne ‘de la royauté, oripave, 
qu (6) : Siidnpa, aroç (rd). || Au fig. Les droits 
de la couronne, +4 Paaixz dun, wv. Se 
disputer la couronne, spl vñc Baaisiac qu- 
vx, ©, fut. vou. 

COURONNEMENT, s. m. action de mettre 
une couronne, orapéveats, sœç (à). || Sacre d’un 
roi, dveyépsuac, suc (à). || Terme d’architec- 
ture, otupdvm, mç (à). |] dchèvement d'un ou- 
vrage, xopèvn, nc (À) : mopavic, (daç (fi) : xo— 
pur, äc (x). Mettre le couronnement à un 
ouvrage, xopévny OU xopuvidx OU XOpUgRY TD 


: Epyo- m-vibqu, fut. êm-brou. 


! srspavée, 


vw: ’ 


COURONNER , ». a. orner d’une couronne, 
&, fut. ocœ , acc. Se couronner de 
leurs, Gyôsor orspayéuat, oÙpat, fui. wov- 
au. Être couronné pour prix de sa vertu, 
dpsrh; fvexa oripavooue , dut, fut. wôraouas, 
Dém. Couronné, ée, qui porte une couronne, ars- 
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panpôpos, 06, ov. [| Proclamer rot, Paola àv- 
avale, fut. dv-ayopséce ou dv-sp&, acc. || 
Terminer glorieusement, xepupde, &, fut. üau, 
acc. La fin couronne l'œuvre, xeœugv im- 
Tina rù rûoç (émi-riômu, fut. im-biow). 

Counomnen, entourer, mipi-kauGäve , fut. Ar- 
You, acc. La ville est couronnée de forêts, 
Spupois de mpt-kauGdveras À me. 

sx Couaounen, se dessécher par le haut, en 
parlant des arbres, rhv xpaïiv Enpalivoum, fus. 
avéroopas. 

COURRIER, s. m. éyyscs, œ (6). Envoyer 
courriers sur Courriers, vobç dl &yyÜouc nc 
orûdw, fut. ors. (Courrier de cabinet, 
&yyehagopes, ou (é). 

COURROIE , s. f. luc, dvroç (6). Petite 
courroie, iudvriov ou luavrdpiov, œ (rè). 

COURROUCER, v. a. Tap=0pyUe, fu. (do, 
acc.— quelqu'un contre un autre, rvé vi. 
Se courroucer, épyiscuat, fut. 1oôroouat : dyptai- 
voua, fut. avüpa. || Mer courroucée, 4 dypia 
Odhacau, nc. 

COURROUX, s. m. dog, ti). Retenir 
SON COUITOUX, rñç dpyhs xpario, ©, fut, roc. 
Être l'objet du courroux de quelqu'un, épyñc 
TUyLAVE mrapd rivoc, fut. rebEcuu. Son cour- 
roux s'apaise, À pp map-amuater (map-axuaite, 
fut. dow). Le courroux d'Achille, ñ r5 "Aya 
Moç pfnç, t0ç, Hom.]||Le courroux de la mer, 
À Tic Oaldaanç Cope, swc. Le courroux de la 
mer s'apaise, äp-u6pist rù mûave (äg-u6pite, 
fut. io), Synés. 

COURS, s. m. — des eaux, oc, @ (6) : 
dxpouç, ou (8). Avoir son cours, fiw, fut. 
beücw : Éxpouy Eye, fut. Eu. Prendre son cours, 
ëx-pie, fut. peocew. Continuer son cours sous la 
terre, els mnv yñv brop-bie, fut. beôce. || Donner 
cours à ses larmes , Daxpuphoie , ©, fut. row. Ar- 
rêter le cours des larmes, rx Jaxpua iorm, 
fut. orñce. || Cours de ventre, Gid)bax, ag (#). 

Covues des astres, À roy dorpey émiorpopñ 
ou mipiarpopnñ, fic, Où mpipcpd, &ç. Le cours 
de la fans, à rñç cuime"ipiocpé, äc. Achever 
son Cours, faire sa révolution, mepi-orpipouat, 
fut. orpapiooue : nspi-pipoue, fut. nipi-eveyd- 


|ocuœ. Son cours est égal à celui du soleil, 


laddpqués danv #ie. 

Couns, étendue en longueur, püxoc, ouç (rè). 
De long cours, pawdc, &, dv. Voyage de 
long cours, paxpenopiæ, aç (n). Faire un vayage | 
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fournit pas une longue, Boayidpouo, 06, ov. 
[| Course de chevaux , ixrodpomix, «ç (r). Faire 
une course de chevaux, inrodpouiw, &, fut. 
now. Course de chars, épuarodponia, aç (ñ). 
En faire une, äpparodpouée, &, fut, now. 

Covunsx, incursion, uloGokñ, fs (x). Faire des 
courses sur les frontières , «ic r& épia sio-Gies, 
fut. Gaïw. Pays exposé aux courses des en- 
nemis, 4 roiç noluiog siooaroç xp, aç. Pays 
où l'ennemi ne peut faire de courses, 4 3ve- 
éuOcdlo yopa, ac. Armer un vaisseau en 
course, eic mstparsiav vaiv xara-cxaues, fu. 
dou. Vaisseau armé en course, % rswanxi 
vadc, gén. vecic. | | 

Coursx, voyage, édancpix, ac (ñ). Qui a 
fait beaucoup de courses, molénlaves où xo— 
Adrkaæyeros, oç, ov. Course sur mer, mAOÛG , 
génit. nkoü (6). Course à cheval, irracia, aç 
(ñ). Faire une course à cheval, ixzatouu , fut. 
douar. 

Counsx, durée de la vie, voyez Canariae. 

COURSIER, s. m. cheval, imnoç, o (4). |] 
Terme de marine, idwlov, ou (rè). 

COURT, cours, adj. Bpaybs, six, 6 (comp. 
Otepoc, sup. Ürarç). Courte durée, à Boaxde 
xpovoç, ou. Courte existence, à Boaybc Bioc, 
œ. Qui n’a qu’une courte existence, BoaxdGoc, 
6, ov. Vue courte, au propre et au figuré, 
AuOvema, aç (ñ). Voyes Vus. Chemin court, 
À côvromos ô80ç, cü. Le chemin le plus court, 
À ouvrouurarn, mc, scus-ent. 630. Le plus 
court est de lui dire, auvrouoirare dv sirotc 
(simev, aor. de Aéyu). Être court dans sa ha- 
rangue, PpayuAoyée, &, fut. vou. Je serai 
court, da Bpaxéor do (fut. de Ayo). 

Covrr, adv. Bpayéuws. Coupé court, Bray5- 
Tome, ®%, ov. Couper court aux projets de 
quelqu'un, r& BaGousupéva nvl dno-xociw, 
fut. cbcw. Couper court à tous les discours, 
Tobç Adyous dno-xinre, fut. xobe. Pour faire 
court, Gore dà Bpayiov simeiv (inf. aor. 2 de 
Afyu) : Gars ovh-lauGävovra Où ouv-réuvovræ 
simsiv (auax-laubdve, fut. Andoua : euv-riuve, 
fut. ra) : ouv-rauévm d” sinuiv (sous-ent. àç 
Œ-sort pui). Demeurer court, dénc-aurdw, à, 
fut. mooum. Rester court par défaut de mé- 
moire, roù Adgou &-ninre, fut. xsocüpa:. Ar- 
rêter tout court, dans le sens actif, iormpt, 
fut. oricw, acc. : Îoyw, fut. cjicw, acc. : ir- 
ixo, fut. ip-u, acc. Arrêter ou s'arrêter tout 


de long cours, paxpäv ddonopée, à, fui. now, 
ou &no-dnuéo, &, fut ro. || Étendue en durée, 
zpôves, ou (8). Le cours de la vie, 8 roù fou 
Jpôvos, où : Bioç, cu (6). Pendant tout le cours 
de sa vie, 21 &ou roù Biou. Tout le cours 
de sa vie fut une suite de prospérités, süru- 
xiorara rèv Biov dr-srésos (dta-raddu, &, fut. ri- 
\éow). 

Covuns, suite, entraînement, ne se rend pas, 
bu se tourne ds différentes manières. Le cours 
des affaires, mpdyuara, œv (rx). Le cours 
des circonstances, xapci, &v (ci). D'après le 
cours des affaires, be Ta mpéyuara œpépirai 
(péooum, fut. ivexôiouai). Il n'en faut accuser 
que le cours des événements, roy mpayuätuv 
xahemiv niva popay airiav robrev dei ysiohar 
(irpéopes, oüpar, fut. nou). Arrêter le cours 
du mal, v+ù éx-ùv (partic. d'ér-eu, fut. 
eu) xaxdèv ér-éye, fut. Îip-i%u. Il fut arrêté 
dans le cours de ses exploits, puraëd rüv xx 
roacoomivev Êr-s0y8ôn (aor. pass. d'ix-éye). 

Cours , instruction régulière, nadia, aç (*). 
Cours complet, % éyxüxaios mœudsia, aç. Faire 
un cours complet, vhv époxiov rudsiav xa- 
Juéoua, fut. eubioma. Faire son cours de 
droit, de théologie, robç wououç, rv Osoloyiay 
ras. Faire un cours de droit, de théo- 
logie, enseigner ces différentes sciences, robs 
voprous, Tnv Osokoyiav diddoxe, fut. date. 

avoin Couns, en parlant des expressions, des 
monnaies, elc. vouiQoper, fut. 1ofmoomar : vo- 
puorabomou , fut. eboouai. N'avoir plus de cours, 
&x-npxaiopa (parf. d'än-apyacou, cüpaat , 
fut. wbñouu). Qui n'a plus de cours, äx- 
npxæmopévos, n, ov. || Donner du cours à une 
chose, la mettre en vogue, dar nv mspi- 
malo , &, fut. row. 

Le Covus, en parlant des marchandises, à 
xar Gyopav riLA Tüv dviuv, gén. Tuñ. 

Covns, promenade, mpidpouos, ou (6). 

COURSE, s. f. action de courir, Spcuos, ou 
(8). Faire une course, dpuoy nvà rpéye, fut 
dpauciuou. Léger à Ma course, rayiSpoux, 
oç, ov. Se sauver à Îa course, Spôue ou 3po- 
péônv gra, fut. œeiEouu. S'exercer à la 
course, dv rw oradin yuuvaïmat, ful. douar. 
Disputer le prix de la course, oradtodpouée, 
&, fut. vaw. Qui n’est plus propre à la 
course, änsdpopos, oç, ov. Qui fournit une 
Joneue course, paxpoSpouoc, -cs, ov. Qui n'en 
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court, Œaigmç ioraua, fut. ariaouar. || Être 
à court d'argent, rüv yxpnpértuv drop, à, 


fut. ñ0w. || Tenir quelqu'un de court, le traiter 


sévèrement | rhv Aviay nvi éx-êye, fut. ip-ie. 

COURTAGE , s. m. mpokvia, aç (ñ). Faire 
le courtage, npoksvin, ©, fut. nou. Droit de 
courtage, Tr mpchsymrixdv, où. 

COURTAUD, az, adj. de taille courte et 
ramassée, orpoyyéoc, n, 0v. || Qui a les oreilles 
et la queue coupées, xokoupos, 06, 0. 

; COURTAUDER, v. a. oùporouiw, &, fut. 
ncw, acc. 

COURTE-HALEINE , s. f. doôua, aroç (ro). 
Qui a la courte-haleine, douane, %, dv. 

COURTE-POINTE, s. f. orpouvi, ñç (). 

COURTIER, s. m. mnpchsmrne, où (6). 

COURTILIÈRE, s. f. insecte, Brénpronc, 
4oç (r). 

COURTINE, s. f. rideau, xuvemsioy, ou 
{rè). |j Partie d’un rempart, raïyoc, ous (rè). 


COURTISAN , s. m. qui hante la cour des 


princes, abluxôç, cü-(é). De courtisan, abuxiç, 
#, dv. L’empressement des courtisans, % ab- 


Auch sapupyis, aç (à). I ne craindra point de 


passer pour un courtisan, où æcénôñasre Tè 
bad xasiclar xai apareurixis (pobicuæ, 
opar, fut. nônoouai : xaliouæ, oüua, fut. xàn- 
Oraoua). Courtisan assidu, &vñp spameurxd, où 


(#). Adroit courtisan , äpsoxdç, où (é). Vil cour- 


tisan , xokaE , axoç (6). Courtisan de quelqu'un, 
müämnc, oœ (6). Ses courtisans, ci mipi æürov. 
Être le courtisan de quelqu'un, ri Osparebe , 
fut. ace : nivi Gpsoxedoua, fut. sou. Sé- 
duit par les flatieries de ses courtisans, vais 
Toy proxsvouivey Âoswpsvos xoœuiae (4psaxsbo- 
qu, fut. sboope : food, pau, fut. nômaouat). 
COURTISANE, s. f. éraipa, aç (A) : érœpis, 
630 (4). Vile courtisane, népmn, ne (x). 
COURTISER , v. a. bsparebo, fut. sûow, acc. 
COURTOIS, ox, adj. eucppov, ev, ©, 
gén. eve; (comp. ovécrapos, sup. ovéararoc). 
COURTOISEMENT, adv. quoppôvec. 
COUSIN , s. m. parent, oups, cs (6). 
Cousin germain, &valudc, où (4). Cousine ger- 
maine, dvshid, äç (34). Cousip issu de ger- 
main, ŒEavékroc, ou (8). Cousine issue de ger- 
main, avi, ac (x). 
COUSIN , s. m. sorte de mouche, xévoy, 
COUSINAGE, s. m. ouyyévia, aç (à). 
œncç (6). ° 
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COUSINER , v. n. vivre en cousin avec 
quelqu'un, cluiue vvi ,ypdouu, ua, fui. 
XpMoopat. 

COUSINIÈRE, s. f. xevemsiov, œ (rè). 

COUSSIN , s. m.—pour appuyer la tête, 
Fpcoupdmoy, ou (rè). — pour appuyer le bras, 
brayravov, ou (rè). Coussins pour s'asseoir, 
CTpouaTa, wv (ra) : banrd, wv (ra). 

COUSSINET , s. m. rüAn, nç (4). 

COUT , s. m. dépense, Sandm® vs (ñ): da 
HAYNUA, aTog (ro). 

COUTEAU, s. m. uéyaæpa, aç (#). Petit 
couteau , payatpidtov, ou (rè). Couteau de cui- 
sine, À payspuen xemis, id0ç. || Ils sont à cou- 
leaux tirés, en guerre ouverte, guoveixuc dycu- 
nv ou oracidtouar mpèç AAA OU (fu, fut. ic : 
ataoido , fut. &ow). 11 fallut jouer des conteaux, 
on en vint aux mains, dypt uaynçc Ou dyot 
Xetpav HAËz ro npäyua (fou, fut. Debout) 

COUTELAS, s. m. piyaipa, aç (à). 

COUTELIER, s. m. qui vend des couteaux, 
paxaporwns, où (ê). || Qui en fait, paya- 
pontuos, où (é). 

COUTELLERIE , s. f. lieu où l'on vend des 
couteaux , paayaporawsiov, où (ro). || rt du 
coutelier, À vob ayaporacÿ Téym, nc. 

COUTER, v. n. se vendre ou étre acheté un 
certain prix, mukiopa, où, fut. nônoqu : 
mrpdoxomau , ful. mpabroomeu : once (os où a, 
ov) sh, fut. Écoua : toujours avec le gén. Com- 
bien coûte-t-il ? mcocu rwlire; Combien coû. 
tent les laitues? Une obole, néoou mpaaxoy- 
Ta Opidaxes; "OGoxod. On peut aussi employer 
différentes tournures. Il lui en coûta dix talents, 
tournez, il y dépensa , &v-dAmasv «is roïro Jéxa 
raavra (äv-alioxw, fut. aa). Cela coûte de 
l'argent, tournex, demande ou exige de la 
dépense, roùro Sandvnç deira (Sécu , fut. den- 
gouæ). Qui coûte cher, riuoc, x, ov (comp. 
wrepos, sup. œraroç). Qui coûte excessivement 
cher , Ünaprimuos, oc, ov. Cela me coûte bien 
cher, fe XxGüv roüre nos nuñç (yo, fu 
ŒÆuw : AauOdve , fut. Añÿcuu). Guerre qui coût 
beaucoup, nokuoc Damravapoc, où (8). La guerre 
coûte beaucoup, à moumos ypruara mox àv- 
aout (äv-aiaxw, fut. aiéçw). Sa rançon coûta 
des sommes énormes, &bôn xpmparuy psyäov 
(Qüouœu, fut. Aubrac). Qui coûte peu, sbovo, 
cs, ov. Qui ne coûte presque rien, erexñs, 
x, $s. Qui ne coûte rien, #pobuoc, oç ou «, 
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ev : &édxavec, oç, ov. De tous les ornements, 


c'est celui qui coûte le moins, rüv xéouev. 


éfaravwrarée donv obrec. Sans qu'il en coûte, 
dvu Sani. Il ne vous a rien coûté, xpcixe 
DaGes aûrèv nai Œuati (AauGdve, fut. àXi- 
pou). 

Covren, être cause de perte, de gain, etc. 
afro (oc ou «, ov) sim, fut. fou, avec Le 
gén. Cette faute vous coûtera bien des larmes, 
sodGY où JaxpÜuvy airiov Écrat rà Apaprapa. 
Son trop de franchise lui coûta la vie, &xscsv 
abrov À &yavy maphroix (um, fut. êXéow). 
Qui coûte la vie, GXéôptos, oc ou æ, ov : 6a- 
varnocpos, 05, ov. Ce peu de gain lui a câté 
la perte de son salut, roxürou roù xépâouc &x- 
numonas Ty Éauroÿ owrnpiav ( äm-surele, &, 
fut. fau). Il m'en coûte de vous afliger , tour- 
nes, je vous afilige malgré moi, &xwv as Aux® 
(Auris, &, fut. ñow). Il en coûte bien de 
la peine et de la dépense, Suite Taÿra xai 
aovou xal Jandme (dim, fut. Señoouæu). Il 
en coûle pour réussir, oùx dGveu mowv mpo- 
Xupsi Ta mpdyuara (mpo-yupéew, &, fut. row). 
La victoire leur coûta cher, éxparnouv cù pv 
dxcvri (xparéw, &, fut. sw). Qui coûte à dire, 
Sboaxros, oç, ov. — à avouer, Suacuoxdynre, 
œ, ov. On forme ainsi un très-grand nombre 
d'adjectifs composés. 

COUTEUX, sus, adj. Oaravnpic, d. dv 
(comp. drapoç, sup. draros), Qui n’est pas cod- 
teux, ddaxnavos, 06, ov. 

COUTRE, s. m. soc de charrue, En, 106 (). 

COUTUME, s. f. habitude, Ece, ouç (rè). 


COU 

st&00Ç ris "EXArat (tiwdwç, vix, ds, partic. d'etwôa) : 
xara robe “Elärvag : ou seulement ‘Finvuë:, 
ads. Contre la coutume de leur pays, ap 
Tèv Émixbptov Tpémov. Agir contre la coutume, 
map Tà elmbèc noie, ©, fut. now. Autrement 
que de coutume, mapà Tù ele où +Tèù euv- 
0e. Pilas tôt que de coutume, mpè ro ous 
mous. || Passer en coutume générale, vie. 
ua, fut. vouobioomeu. .-Les coutumes qui ort 
pris force de loi, +x vevomaufvz, ov. Cela est 
contraire à la coutume, rcùr {eo rüv vu 
cuévev dati. Suivre les coutumes établies, rcic 
vavopuaomévors  éu-péve, fut. pivo. Cela passa 
en coutume, roëro dv de éyévro (yiveux, fur. 
Jurioomau). 

COUTUMIER, 1ère, adj. ouvrône, nz, ec. 
I] est coutumier du fait, dt cos yet ra Tuadre 
rpdoonv (x, fut. uw :mpdcoo, fut. rpitu). 

COUTURE, s. f. action de coudre ou en- 
droit cousu, bagn, fs (ñ).|| Reste d’une cica- 
trice, oùxñ, % (x). || us fig. À plate couture, 
xara xparoc. Il les défit à plate couture, dpa- 
mmotv abrobs dx moXD ro mept-évros (xpario, w, 
fut. ñow). 

COUTURÉ, és, adj. cülddnç, ne, 6. 

COUTURIÈRE, s. f. pérrpia, a (à). 

COUVAIN , s. m. œufs des abeilles, 53 av 
palioouv dd, gén. oüv. 

COUVÉE, s. f. les œufs d'une poule, àà, 
gén. œüv (rx). || Ses petits, veoocci, &v (oi) 

COUVENT, s. m. xouvoGiov, ou (rè). 

COUVER, v. a. ir-udtu, fut. dow, acc. 
L'action de couver, imuaouos, où (6). | du 


Coutume ancienne, Boç paxpèv uai ypôvov, ou. | fig. Couver dans son esprit un projet, -etc. 


Par une sotte coutume, fu rivi qaiko. In- 
troduire une mauvaise coutume, xowmpèv lcc 
sio-dye, fut. &Ew. Se défaire d’une mauvaise 
coutume, xaxdv düoç am-68oper, fut. tofu. 
Avoir coutume, «iuôx (parf. d'£to inusité). Ils 
ont coutume de mendier, mroyebav siéôza 
(rroysie, fut. sücu). Il a coutume de parler 
peu, #0oç Eyu Aya Aéquv (Ëxe, fut. ŒÆu). C'est 
sa coutume de rester à la maison, tournez, 
ü a pour coutume, 3% Ebouç yet oben prévev. 
C'est ma coutume d'agir ainsi, #oç duo xxb- 
éornxs raüra musty (xxô-iorauear, fui. xmara- 
orñoouu). C'est la coutume, £doç roër’ yet (éxw, 
fut. &o). Comme c'est la coutume, àüç quai yi- 
veodar (qÜiw, &, fut. nca). Selon la coutume 
.des Grecs, xxræ r2v ‘EAAnvxov Tpômov : mar rè 


umpavæomar, ua, fut. roouu, acc. Couver 
une maladie, vooriy mio, fut. puriow (vogéo , 
®, fut. nou). || Couver des yeux, ix-c0ai- 
pado ,@, fut. daw,. dat. : ëx-oplœuée, &, fur. 
row, dat. 

Covuven, v. n. ou su Couver, v. r. être each € 
et conune endormi, xauudcuat, ümu, fut. noo- 
pe. Feu qui couve sous la eendre, nüp xo- 
puèpevoy brè réppa, où d’un seul mot Quzupey, 
ou (rè). Rallumer un feu qui couvait sous |a 
cendre, Torupevy mn il-anru, fut. dÿo, ou 
&vaÿ-bimite, fu iow. || S'accroitre en silence, 
poouat, fut. qosoua. Cetle guerre couvait de- 
puis longtemps, maka épüsro à moe. Il sc 
couve quelque chose de fâcheux, œéermi 7e 
xaxov. Jlse couve quelque chose, les affaires 
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se brouillent, cidei ra mpduara (cidiw, à, 
fut re), Hérodn. 

COUVERCLE, s. m. nœua, aroç (ro). Mettre 
le couvercle à un vase, äyysioy nn route, 
fut. dou. 

COUVERT , s. m. logement où l'on est à 
l'abri, orign, nc (#). Refuser à quelqu'un le 
couvert, oréyne rivi gôovéw, &, fut. now. Donner 
à quelqu'un le couvert, oréqny rivi map-fye, 
fut. Go. 

Couvænr, ombre des arbres, oux, äç (): 
oudç, dOoç (ñ) : Td ouvnpspiç, oùs. Qui donne 
du couvert ou un beau couvert, ouvmpsgrke, 
“, éc : xardoxoc, 05, ov. Donner du couvert, 
ouv-npaqie, © , fut. now. Dès la troisième année, 
les arbres donnent du couvert, r& voire fre 
% ÜAn ouv-mpsptt, Théophr. 

‘Covvear, ce qu'on mel sur une table à 
manger, Ta dmrpariin oxuûn, wv : Tpameta, 
xe (#). Mettre le couvert, rnv rparstav xoouéo, 
&, fut. ñow. Oter le couvert, riv rpänstay 
arc-ouvatu, fut. xou. 

A Couvent, adr. sous un toit, brè ovine. 
Se mettre à couvert, bnd orégnv xara-Süoua, 
fut. Sauu. Se mettre à couvert de la pluie, 
du froid, rèv épopov, ro xpûoc éuivouxt, fus. 
vvoüuu. Qui est à couvert, bnoorsÿos, ©, ov. 
Lieu où l’on est à couvert, rémoc émoxnr, 
côç (8). U En sûreté, iv opaui. Etre à couvert 
de quelque chose, äopaûs yo mpéç 1, fut. 
&Æw. Ktre à eouvert de tout danger, iv à- 
opadai aiui vo pn mafaiv (aiui, fut. Éocuar : 
œécye, fut. micouat). Être à couvert de ses 
ennemis, tñç mpèc Tov éxüpov &apauias Tuy- 
xäéve, fut. veloua. Mettre quelqu'un à cou- 
vert des ennemis, fu rTüv mciuy Trva 
rain, &, fut. ñow. Être à couvert du bläme, 
Eu roù Géyou yivoue, fut. yerioouu. Se mettre 
à couvert derrière quelqu'un ou derrière quel. 
que chose, nv ou ri mpo-Goomm, fut. Ga 
acüpat. Être à couvert sous l'autorité de quel- 
qu'un, GElwoiv rvos np0-Gécinuas. 

COUVERTEMENT, adv. secrètement, xp0oa : 
Adôpa. || En termes couverts, à” ainyuav. 

COUVERTURE, s. f. ce qui sert à cou- 
vrir, xivpua, aroç (rè). Couverture de lit, crp- 
pv, nc (ñ). — de mulet, de bête de somme, 
ériorpoyua, aroç (rè).— de maison, épogoç, ou (é). 

Couveanx, prétexte, TOTAL, ao (rè). 


. Donner une couverture à sa faute, xoù rüc 





COU 263 


Epapriaç T1 mpo-Cdloum, fut. Gala, où 
mpoTeivouat, Jul. Tavoüuas. 


COUVEUSE, adj. ou s. f. épnc inuzonxs, 


ñs (ñ). Elles sont meilleures couveuses les unes 
que les autres , iruuormeripat si rapar Érepeov. 


COUVRE-CHEF, s. m. xpañis, (80ç (#). 
COUVRIR, »v. a. revétir d'une enveloppe 


quelconque, xaidnre, fut, Üÿo, acc. : mept- 
xo)dTTe , fut. bjw, acc. : exundte, fut. dou, 
acc, : axée, fut. oxide, acc. Couvrir la tèle, 
Tv Xepañy mabmrTe, fut. ÜüYw. Se couvrir lo 


visage de honte, iy-xaümroua, fut. dYouar. f 


Couvrir les jambes de vêtements, ra oxûmn 
ioônn oxére, fut. oxéu, ou quniïu, fut. dou. 
Ce n’est pas assez pour eux d’avoir la têle et 
les pieds couverts, où povor mpañv xai das 


Xpxst aûrois éoxsmaobm, Xén. Couvrir un ma- 
lade, rèv veccüvra qunrètu, fut. dou. Se cou- 
vrir d'un mauvais manteau, buxapov TpiGovicr 
aum-éyoua, fut. aup-léouu. || Couvrir un lit, 
le tendre, ximy orpurwm, fut orpéco ou 
oropéviuu, fut. oroptow. Il ordonna aux chêne: 
de se couvrir de branches, ixûuuos Spupx: 
xAdd ou oxémodou (mise, fut. sou : sxéro, fut. 
oxéÿu), Planud, Couvert d'une fourrure, ua- 
luroç, %, dv. Couvert de plumes, nrüwuré, %, 
év. Et ainsi d'une infinité d'autres adjectifs. 

Couvrm un vase, y meitre ur couvercle, 
&yyeisv ruudlo, fut. daw. || Couvrir une mai- 
son, y faire un toit, obdav dpiqo , fut. pit. 
Couvert de chaume, xaïamoaregrie, nc, és. 

Couvrm, enduire d'une couche de quelque 
chose, mipi-ypiw, fut. ypiow, acc. Couvrir d'or, 
Tipi-ppucdw, &, fut. way. Couvert d'or, r:- 
péxpuaoç, 06, ov. On forme ainsi plusieurs com- 
posés. 

Courrm, ombrager, imi-oudte, fut. dou, 
acc. On dit que ces arbres couvrent de leur 
ombre l’espace de dix stades, quai ra dévôpa 
inl Jéux orddia nouiy audv (motée, ©, fut. 
fou). Lieu couvert d'arbres, eudc, doc (à). 

Couvnm , cacher, xaünre, fut. Üho, acc. : 
xpünre, fut. wpüÿw, acc. Couvrir d'une nuit 
épaisse, voxri ém-xaltnte, Jul ÿübe, acc. 
Couvrir de ténèbres , én-oxriu, &, fui. ñce, 
dat. Se couvrir de nuages, vpcoua, cu, fut. 
wbsaoueu. Temps couvert, äño vpuwdnc, œwç (6). 

sx Couran d’une rivière, pour ne pas étre 
cerné, moranèy mpo-Gaioum, fut. Gancüpar. 

Covvam, parsemer, joncher, remplir, oT20v- 
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vopt, fut. rpéace, acc. : GTOpÉvYUpLE OM GTipYUp , 
fur. orcpése, acc. Couvrir la plaine de ca- 
davres, vexpoic oropévyuu To æsdiov. Couvrir la 
terre de fleurs, rhv qñv Gvbear xara-oropévvumu, 
fut. aropéau. Ayant couvert la mer de ses vais- 
seaux, rhv Odhacaav vauol xara-oropécac. Cou- 
vrir une table de mets, sciç édloman rpümstav 
sbrpsnite , fut. (w. Couvrir de sang, de boue, 
aluart, Bop6épo xarag-baive, fut. para, acc. 
Couvrir de blessures, xara-rpauparito, fut. 
iw, acc. 

Couram, au figuré. Couvrir quelqu'un de 
gloire, Jotav nvi mpi-roudo, &, fut. nou. Se 
couvrir de honte, d'honneur, œloyüvnv, Sokav 
lueur mpi-mouéw, &. Couvrir d'outrages, 
xañ-vGpo, fut. iow, acc. Couvrir de honte, 
xar-aoyüve, fut. uvo, acc. Couvert de gloire, 
mpudere, m6, é. Couvert de honte, aisyüvnç 
mIpiTMEG, DÇ, UV. 

Couram, voiler, déguiser, xaïünre, ful. 
dde, acc. Couvrir la voix, Ty puvny éni- 
xadbrre, fut. 6ÿu. Couvrant par ses cla- 
meurs effrayantes leurs voix plaintives, pa 
roaxtia vai &nnve Th puvÿ Tac olueyas abrüv 
én-xûbmruv, Luc. Se-couvrir d'un prétexte, 
noéoxnua mpo-xabmrouat, fut. üboua, Plat, Cou- 
vrir une action d'un beau prétexte, mpopaaiv 
abloyor npdyuan npo-raivoquat, fut. revoüpar. || 
Couvrir ses desseins ou sa pensée, dissimuler, 


ra Boukedpara, Tv dxévotav xAénro, fut. ide. 


CRABE, s. m. écrevisse de mer, xipa- 
Go, cu (8). 

CRACHAT , s. m. mrûcua, aroç (rè). 

CRACHEMENT ÿ 5. m. row, sœç (x). 

CRACHER , v. a. mrûw, ful. rrûow, acc. 
Chez les Perses il est indécent de cracher et 
de se moucher, aioypov dort Ilipoutc xai Tè 
anxo-rrûuv xal T1 &mo-uürreobeu (&mo-nrûe , fut. 
grÜûce : drouÜrTromu, fut. pÜEouœ), Xén. Cra- 
cher du sang, alua mrûw. Qui crache le sang, 
aiuonrutxée, ”%, cv. Cracher sur quelqu'un, 
du-nTou ou mpoo-rrûw, ful. srogw, avec le 
dat. de la personne ou sic et l'acc. S’étant 
coupé la langue avec les dents, il la lui cra- 
cha au visage, Tir yAüooav &mo-Tpayüv rpco- 
énruor (éro-rpoqu , fut. rpobouar : rpoo-nrûe, 
fut. mrûce), Plat. Faire un effort pour cracher, 
xpéurreua, fut. ypéuÿouat. Cracher avec effort, 
éncppiunroumt, fui. ypéuÿoua, acc. 

CRACHEUR, s. m. 6 nrusMluv, ovroç. 


CRA 


CRACHOTEMENT , s. m. mrualiouos, 6 (6. 
CRACHOTER, v. n. nrusite, fut. (ou. : 
CRAIE, s. f. À xuulia Yyñ, gén. yñc. 
CRAINDRE, v. a. avoir peur, gobiomas, où- 
po, fut. nou (aor. ipobrôny), acc. : SiSaxa 
ou Sidix, fut. dico, acc. Voici ce que 
je crains, roëüro Jédouux : roürov éy pobcopas 
rdv goGov. On n'aime pas celui que l’on craint, 
cbdaic, dv pobeirar, qUai (que, à, fut. dou) : 
puost nç, Év didoixs (luolw, &, fut. dou). On 
le craint et on le haïit, puosi ne duivov xai 
did, Dém. Homme craignant Dieu, à rèv @sèv 
Suds ou Sous, éroc. Craindre de quelqu'un, 
ou de la part de quelqu'un, #pic nvoç ge 
Coma ou diduxz, acc. Je crains tout de lui, 
raävra mpèc abroÿ Séfaxzx. On n'avait rien à 
craindre de la Bretagne, cbd6 #1 dioc #v dx 


Bperraviac, Hérodn. Craindre pour quelqu'un o2: 


pour quelque chose, mipi nvoç où xupi nn où 
bip nivoc où simplement nivi goGoïuar où dédous. 
Je crains pour ma vie, ooGcüpuu spl roù Biou. 
— pour l'avenir, sspi rüv paévrev. Je crains 
bien pour mon fils, msi ro maudit ogcpa 
Gédix. Je crains fort pour la république, üxis 
This moMrsiag Mav pou. Ne rien craindre 
ou n'avoir rien à craindre, &dsüç êye, fut. 
&w. Qui ne craint rierf ou n'a rien à crain- 
dre, &ôenç, nc, 6. Je ne crains plus rien 
pour ma patrie, mapi Tic marpidos Ô mc vive 
pat, fut. yemiouæ. Ne craignez rien, bxfpe 
(impératif de babbio, &, fut. fou). Craint, 
crainte, part. pass. qui inspire la crainte, œo- 
Gepdç, &, dv (comp. wrspoç, sup. drarcç). Craint 
de tout le monde, même de ses amis, räa 
pobepèc wa Toi piaoe. 

Crampaz de ou que, ec6oiux, ou Sédia 
pi avec le subj. ou Erus px avec Le futw 
de l'indicatif. Craindre de ne pas, Séâia êmue, 
avec le futur, ou pà oùx avec le subjonctif. Je 
crains de m'écarter trop de mon sujet, D6- 
Jowxx ph noffu Mav ric Ürobiaswg &ro-ria« 
vnô@ (éro-rhavioua, Guau, fut. nocuœu), Isocr. 
Je crains de paraître absurde, Sédia êroç pa Aiav 
dronoçg Ôdtw (Jexiw, &, fut. ddEw). Je crains 
de ne pouvoir le prendre, Sédix ëénwc roÿra 
AaGsiv duvicouæ (düvaua, fut. Buviroue : 
Aepbéve , fut. Aipouu). Ils craignent toujours 
que, del d1à oGou aici mi, subj. || Faire crain- 
dre que, Déc nap-lyo, fut. &o, ur, subi. 
1 fit craindre aux citoyens, ais Sécç rodc ne- 
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Afrac nar-éornos (xal-iornu, fut. xara-cricu), 


avec pñ et le subj. Faire craindre quelque 


chose à quelqu'un, rivèç péGor ri év-spyato- 


pa, fut dacuat. 
Cnammre, hésiter à, Exvée ," &, fut. nou. 


Je ne craindrai pas de le dire, oùx éxmice 
rcüro elmuiv. Je crains de lui perler, äroaudç 


alu npco-smiv adrévs (mpos-ayopsle, fui. 
Spo-ayeptéce ou mpoo-tpù). 


CRAINTE, s. f. Séoç, gén. Séoe (rè). Grande 
crainte, œo6cç, ou (6): Zsiux, œroç (rè). Avec 
crainte, perë Séouc. Il était dans la crainte 


et dans les larmes, à ep5Gy #v xal Süxpua. 


La crainte sempare de moi, ala-épyerai por 
D'éoc (ilo-épyoum, fut sksbooux), Plat. Rem- 
pli de crainte, mepidaris, nc, ic. Rempli de 
soupçon et de crainte, Üncbixc “xai deiuaroc 


peoréç, à, 6v. Pâle de crainte, Gnè Sécuc xAupéç, 
Œ, 6v, Plat. Avoir une crainte mal fondée, 


&duic Décç Sidix, fut. Ssicw, Plat. Être frappé de 


crainte, pébe dx-rAñacoux, fut. shaynoouas. 


Vivre dans des craintes continuelles, œ66w 
Jtrvxc ouKio, ©, fut. Tico. Inspirer de 
la crainte, Séoç lue, fut. Ga. Jeter 
dans la crainte, «ic déc xaxbiommu, fut. xara- 


otre, acc. Saisir de crainte, pc6e xara-nAñcon, 


fut. silo, acc. Chasser la crainte, rù Soc 


&nc-stiw, fut aœtücu. Délivrer quelqu'un d'une 
crainte, o56o niv& dr-2idoce, fut. a\äEo. Il 
a dissipé nos craintes, df-erivahsv uüv rèv 
pô (ix-nvdadw, fut. @w). Revenir de sa 
crainte, épœurèv dx roù pdoou dva-lauOdve, fut. 
Anñÿomou. Sans crainte, &dsmc. Qui est sans 
crainte, dans, wc, éc. Vie exempte de crainie, 
8 dei Bicc, æ. Être hors de crainte, Eu 
Jécuc etui, fut. Fou. Je n'ai plus la crainte 
de la mort, obxére ot Oavérou Séoç' éari. Inac- 
cessible à la crainte, &duiuavroç, oç, ov. Su- 
périeur à La crainte, œocGou xpsiocwv, ev, 
cv, gén. ovo. Parler sans crainte, sans dé- 
tour, raÿbnadtomu, fut. adoqum. Expliquez- 
vous sans crainte, &dsûç Aéys, En oo Scxei 
(Aiye, Ju. Aow : Joxéo, ©, fut. ce). Je 
le dirai sans crainte de passer pour flatteur, 
raïra JÀfe où Slow pi xolmxebev Jcxo 
(Ssdcue, part. de SiBoua : Doxio , ©, fut. 
Scku). || De crainte que où que ne, ëêruc 
pr Où va un avec l'aor. du subj. ou le fu- 
sur de l'indic. De crainte d'accidents, octo 
TOY TUXOYTUY. 
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CRAINTIF , 1v£, adj. dends, %, dv (comp. 
OTEpoe, sup. éraroc). 

CRAINTIVEMENT, ad. Ssüc. 

CRAMOISI, m, adj. qanxcüc, ñ, cûv. 

CRAMPE, s. f. contraction des muscles, 
réravoc, ou (6). 

CRAMPON, s. m. &Gyuomov, ou (ro). 

CRAMPONNER, v. a. dyuorpiw, &, fut. 
wcw, acc. || Au fig. Se cramponner à, s'ac- 
crocher à, Eyoum, fut. lou, gén. 

CRAN, s. m. ÿôyn, nc (ñ). Le cran de la 
flèche où se met la corde de l'arc, Jui, 
(306 (à). 

CRANE, s. m. botte de la téte, xoamev, 
ou (ro). || Fanfaron, &\äuv, ovoç (6). 

CRAPAUD, s. m goûüvoc, ou (6) : güsakce, 
œ (ë). Qui ressemble à un crapaud, œpuvcudis, 
ÂGs éçe 

CRAPAUDINE, s. f. pierre précieuse, Ba- 
roaxime, ou (6). || Plante, oBnpinc, 190ç (#). 

CRAPULE, s. f. äxolacia, aç (#4). Plongé 
dans la crsnule, dxokaoro, oç, ov. Se jeter 
dans la crapule, äxcacraivo, fut. äxchagrrau. 

CRAPULEUX, nus, adj. dxokaatos, 06, cv. 
Partager les goûts crapuleux de quelqu'un, sw 
cuv=axokaaraive , fut axokaotiow. Orgie cra- 
puleuse, dowremcaix, ag (ñ). 

CRAQUELIN, s. m. maaxobvriow, ou (rè). 

CRAQUEMENT, s. m. %oæoc, cu (6). Cre- 
quement de dents, youptaouss, où (6). 

CRAQUER, v. n. faire un bruit sec, Ycœée, 
©, fut. now. || Se vanter effrontément, at 
veücuat, fut. s0copa. 

CRAQUETER, v. n. xporéo, &, fut. fo. 

CRAQUEUR, s. m. &hataiv, droç (6). 

CRASSE, s. f. saleté, adyuoc, où (ê) : abyun, 
nç (ñ):bümos, ou (8) : burapia, aç (4). Crasse 
qui se forme sur la peau, &acuaia, «ç (à). 
Vivre dans la crasse, flo aœiyuro® ou-tiw, 
&, fut. Know, Luc. || Crasse des toisons, ypiaoc, 
œ (6). || Crasse des métaux, oxwpia, as (à). f 
Crasse d'huile, auepyn, fe (à). 

CRASSE , adj. Humeur crasse, % saysis 
bquaç, dd0ç. || Avarice crasse, furapia, aç (x). 
Qui est d'une avarice crasse, burapoç, æ, ov. 
[| Ignorance crasse, % dxpx auabsta, aç. Qui 
est d'une ignorance crasse, äuxôioraros, mn, 
ov (super. d’auabr). 

CRASSEUX, xusz, adj. abyunpdç, &, Cv 
(comp. ovapos, sup. oTaroc) : purapos, a, cv 
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(comp. wrepes, sup. rares). Être sale et cras- 
seux, furdw, &, fut. nou. Hommes sales et 
crasseux, dvépeno punüvric xai abyunpci (ci). 
Vêtement crasseux, donc funwoæ, nç (ñ). Cheve- 
lure crasseuse, xôun abyunpd, &ç(n). I avait 
la tête ou la chevelure crasseuse, abyunpoc y 
ray xéurv (sous-ent. xarä), Luc. 

CRATÈRE, s. m. xparñip, fipoc (6). 

CRAVATE, s. f. mpirpayriucv, ou (rè). 

CRAYON, s. m. instrument propre à dessiner, 
poäquov, ou (ro). || Esquisse, ypayic, io (à). || 
Ébauche faite à la hâte, oyidiaoua, aroç (rù). 

CRAYONNER, v. a. écrire au crayon, ypaqu, 
fut. gpédw, acc. || Faire à la hâte, sydito, 
fut. dow, acc. 

CRÉANCE, s.f. foi, confiance, nionç, soc (r). 
| Ce qui est dû à quelqu'un, tes, gén. ypécus 
(), pl. xpéa (rà). || Instruction secrète d'un 
souverain à son ambassadeur, auvbnuara, wv (ra). 

CRÉANCIER, s. m. yptomce, ou (6). Ses 
créanciers le pressaient, oc ypñora nar-nrreryov 
aôréy (xar-emsiyu, fut. sm). Échapper à 
ses créanciers, tebs yxpnorac di-chMobaive, fut. 
ocfôrice. Fräuder ses créanciers, ypsmxonie, 
©, fut. ñoc. 

CRÉATEUR, s. m. mouwmrnç, où (é) *: méme, 
ou (6) : Onpucuoyis, où (6) : xriarnç, ou (6), 
Bibl. Le (Créatear du monde, à roù xéopeu 
Snpioupyés, où, ou dpyirixrov, ovcç. Le sou- 
verain Créateur de toutes choses, à müvra rixrn- 
vauevog, où (partic. aor. de rextaivcuat, fut. 
æuwüpa). || adj. Génie créateur, veïc évspyuia 
TounTixoS, cù (6). 

CRÉATION, s. f. action de créer, ncinax, 
suç (À) : xriouc, suc (#), Bibl. La créatiorf du 
monde, À roù moauou xriaiç, awç. Depuis la 
création du monde, än’ äpyñc xoomu. || L’en- 
semble des choses créées, à Toy oupmavruv quar, 
sc. || Ouvrage, production de l'esprit, noirua, 
aroç (rè) : Spycv, ou (rè). || Nomination de ma- 
gistrats, etc. ävayépeuors, suc (ñ) : avaxrpuête, 
swç (ñ). La création d’une nouvelle charge, 
d xauvñe Tivèc ApNC RATÉOTAG, 106. 

CRÉATURE, s. f. ouvrage de Dieu, rù roù 
Osoÿ Éoyov, ou : xriouæ, aroç (rè), Bibl. : xrior, 
suç (4), Bibl Rendre à la créature l'hommage 
dùü au Créaleur, Tè rountèv ävri roù moiaaævros 
Aarpste fut. socw. Les créatures, les êtres en 
général, v& 6vra, wv. || En parlant d’une per- 
sonne. C’est une bonne créature, äyabov n 
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xo%ua avéporou dort. Quelle créature est-ce là ° 
œbrog tic xal moicce don; Quoi, c'est cette mi- 
sérable créature ! duivos yap 8 chndavès xa: 
&ôlMog; | 
Cniarune, celui qui doit à un autre son 
élévation. Les créatures de Pompée, ci dx 
toÿ Hourniou mpo-vryévor, wv (partio. parf. passif 
de npo-tyw, fut. &Ew). || Protégé, client, xs- 
Arnç, ou (t). Qui a beaucoup de créatures, & 
modkobc .Éyæv Tobc mskdtovras abrw (fe, fut. 
Go : rue, fut. daow). Se faire des créa- 
tures, otous nai nadras lpauro mipt-muie, &, 
fu. von. ’ 
CRÉCELLE, s. f. instrument, xpdradov, œ (rè). 
CRÉCERELLE, s. f. oiseau, xsyypic, id0ç (à). 
CRÈCHE , s. f. oérm, nc (à). 
CRÉDENCE , s. f. äGak, axe (6). 
CRÉDIBILITÉ, s. f. vd morév, où. 
CRÉDIT, s. m. confiance dans les transac- 
tions commerciales, rianç, «wc (n). Qui a du 
crédit, éyépyvos, o6, ov (comp. wripoc, sup. 
wraroc) : GEtoyptac, wc, mv (comp. wrapec, sup. 
«raroç). || Terme accordé pour le payement, äva- 
Gañ, äç (*). Faire crédit à quelqu'un, ava- 
Goxiy niv didum, fut. Jéau. À crédit, x’ 
ava6cxÿ. | Æu fig. Travailler à crédit, perdre 
son lemps, parny moe, &, fut. nou. 
Cagorr, croyance, mioniç, suc (n). Les récits 
les plus faux trouvent du crédit, rüv Aoyuv 
ci palora Ysudeis Éxeuar mionv (ge, fut. Eu). 
Qui mérite du crédit, æEtomaoros, eç, cv. Qui 
n’en mérile pas, dmorox, oœ, cv. Perdre tout 
crédit, amaricuu, oùpau, fut. noue. 
Caipir, influence sur l'esprit d’un autre, xione, 
toç (à). Avoir du crédit, ou être en crédit 
auprès de quelqu'un, map nn ou bn rive 
mioretouat , fut, suôrioouæ:. Un homme qui avait 
à Thèbes plus de crédit que personne, dvreg 
dy Onoaiç marubslg oc cbdeis Érapcc, Eschin. || 
Faveur publique, &Eima, suc (ñ) : &Eloua, aroç 
(ro) : xapte, eroc (à) : miane, suç (à). L'homme juste 
n'aura plus aucun crédit, cônç ävôpèc évépou 
xépue foru, Théogn. Donner à quelqu'un du 
crédit, mionv rivi mapi-riômpu, fut. repi-iow, où 
mipt=-Touo, ©, fut. no. Être en crédit, ioxôe, 
fut. 6aw. L'art militaire était en crédit chez 
les Romains, mapa vois “Pauaicc nMioroy Îoyus 
Ta ou. 
CRÉDITER , v. a. — quelqu'un de quelque 
chose, si nm d-doyio, à, fut. non 
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CRÉDULE, adj. sbrubrs, ns, ds : rayurube, 
“ic, és. Vraiment je ne suis pas si crédule, éyw 
Si rx © rayuruône, Théocr. Que l'amour est 
crédule! &ç érauomaror 8 fowç, Planud. Peu 
crédule, &nuôris, de, de : Sboreoros, 06, ev. 
CRÉDULITÉ, s. f. sbmsibuix, aç (*). Sachons 
nous défaire d'une excessive crédulité, rè .&y2v 
the nioriuc äp-mpouey (ap-aple, &, fut. a- 
pñot). 


sup. rare). Avoir les cheveux crépus, c22.-- 
Tptxéw, &, fut. ñaw. Qui a les cheveux crépus, 
GUAOTRIY OS, C6, Ov: cÜAoxduos, 06, ov. Qui a 
les feuilles crépues, cbAcguAnoc, cç, ov. 

CRÉPUSCULE , s. m.— du matin, uot- 
Am , nç (à). — du soir, Giün, ne (x). 

CRESSON , s. m. plante, mobpégicv, cu 
(rè). || Cresson alénois, xap3aucv, cu (ro). 

CRÊTE, s. f. dans tous les sens, \cgcs, cu 
(6). Qui a la tête surmontée d’une crête, Àc- 
qias, ou (8): Apuréç, w, gv. La crête des 
montagnes , cÜ rüv épüv Aégu, œv. || Lever la 
crête, s’en faire accroire, xpourido , &, fut. 
äow. Rabaisser la crêle de quelqu'un qui s'en 
fait accroire, vû rivos gpémua xara-cridw, 
Jut. aru. 

CREUSER , v. «a. rendre creux, xcuaive, 
fut. av, acc. || Rendre profond, Babive, fut. 
uv®, acc.|| Rendre vide, xavéo, à, fut. dau, 
acc. || Fouir avec Ir bêche, oxénru, fut. oxiqu, 
acc. Creuser tout autour, mpi-oxixre, acc. 
| Ouvrir avec la pioche, épüsou, fut. épilo, 
acc. *Creuser par-dessous, bx-opéacu, acc. 
Creuser la fosse d’un mort, Oixnv épÜoaw ro 
rahsurroavr:. Creuser sa fosse, hdter sa mort, 
Tov duauroÿ Odvarov émsiye , fut. ému. || Se 
faire un lit, en parlant des eaux, yapiaou, 
fut. Ex. Les torrents creusent leurs lits, 
éyaapdypata moicüaiv oi xermabhcr (mouée, & , fut. 
ñcw), Polyb. Lit creusé par un torrent, apddpa, 
aç (x). || 4u fig. approfondir, examiner sé- 
rieusement,. äxpi66w ou Ji-axpi6ce, ©, fut. 
üce, acc. || Se creuser la tête, à force de 
réflexions, vais poires du-rrxcum, fut. ra- 
xiaouæ. Après s'être longtemps creusé la 
tête, moxa gpovriouc (partie. aor. 1er de ppov- 
To, fut. eu). 

CREUSET , s. m. zuveiov où yuveurrptev, cu 
(rè). Faire passer par le creuset, yuveüu, fur. 
suce , acc. || Vertu passée au creuset, apsrn 
ddoupaouim, me (partic. parf. passif de àc- 
xudto , fut. dou). | 

CREUX, ausx, adj. qui forme une cavité, 
xcDoc , n, cv (Comp. drepog, sup. draros). Yeux 
creux, ci éyeeucr Opôaïuei , av. || Vide, xavcs, 
7, dv (comp. wrapoc, sup. wrarcç). Ventre creux, 
8 xevbç oromayoç, cu. Viandes creuses, ra &ot:z 
oinu, wv. || #u fig. vain, chimérique, xavos, 
#, dv (comp. éripos, sup. wrarcç) : pataucs, 
æ, ov (comp. crises, sup. cräiræ). Songes 



























» v. a. mie, ©, fut. now, acc. : 
niéosw, fut. nidow, acc. : Onueupyéo, ©, 
fut. ñow, acc. : dans le style de la Bible, xriLo , 
fut. xricw, acc. || Créer un magistrat, dpyovra 
xofiormu, fut. xaru-orñaw, Ou dv-ayopsle, 
fut. dv-aypeüce où &v-sp@, ou &va-enpoocv, 
fut. ÔEo, on aipéouar, oüua, fut. aloriccpau. 
Assemblée pour créer des magistrats, aäpya- 
pion, wv (x). Il fut créé consul, ümaros àv 
cjérôn (aor. fer passif d'äv-xyoputu). Créer 
une magistrature nouvelle, äpyñv riva xavñv 
220 -{ormu, fut. xara-oriow. || Créer des 
dettes, yoéx moi, ou, Jul. mocuai. 
| Créer une rente en faveur de quelqu'un, 
évadordy Ti mpcoodcy Éyyudquu, ua, Jul. 
Âaopas. | 
CRÉMAILLÈRE , s. f. xpuätpa, as (i). 
CRÈME, s. f. le dessus du lait, roù qéhaxres 
Tù rayb, doç (neutre de mayüc, sia, 6), ow Tè 
évôoç, ouç, Ou ë mac, ou, Ou à éninaye, cu. 
[| Crème de tartre, rpuyix, ov (6). || Au figuré, 
Pélite, La fleur, ävoç, ouç (rè). 
CRÉMER , v. n. mayüvomeu, fut. uybmoouat. 
CRÉNEAU, s. m. nat, suç (à). 
CRÉNELER, v. a. garnir de créneaux, indà- 
Esav dopé, &, ful. waw, acc. : yum, ©, 
fut. wow, acc. Crénelé, ée, yuomroç, n, 0v. 
|| Garntr de dents, é3ovrée , &, fut. dow, acc. 
Crénelé, ée, dans ce dernier sens, &Sovrmric,n, dv. 
CRÉNELURE, s. f. bdèvre, wv (ci). 
CRÊPE, s. m. Tù compo Gpaspa, aros. 
Crêpe de deuil, # püaiva ravia, a. 
CRÊPER, v. a. rendre crépu, ohey ruiw, 
©, fut. fou. || v. n. être crépu, Bcorpuydoum, 
due, fut. œbioouas. 
CRÉPIT, s. m. xoviaua, areç (rè). 
CRÉPIR , v. a. xemdo, &, fut. dow, acc. 
CRÉPISSURE, s. f. xovianç, 106 (ñ) : xc- 
agua , aroç” (ro). 
CRÉPITATION , s. f. Yépes, ou (6). 
CRÉPU , ve, adj. oëke, ny Ov (comp. draps, 
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creux, waines espérances, ai xavai Emidsc, av. | fut. Bavoonœu. Crever de soif » Oiÿn E-duzzt, 
Cerveau creux, xevéppov, wv, ov, gén. ovoç.  |ful. cloïua. Crever d'envie, ürd +5 @Ocvou 
Cneux, s. m. cavité, xoïov, o (rè). — de Ia | &iaÿ-briyruu, fut. jayriom. 
main, de l'œil, rñe xupiç, roù Gplaaues. [|| CRI, 5. m. claneur, xauyi, % (à) Jeter 
Le creux d'un arbre, d'un rocher, xaïiç,|un cri, xpauyhy &p-imm, fut. äç-iow. Laisser 
d3oç (). L échapper un cri, quvir fi, fut. fu. 
CREVASSE, s. f. en général, fwyuie, où | Jeler un petit cri, Aenrév n pivroueu, fut. 
(ë) : Poryéc, dôoç (4) : bar, ñie (4) : diafhoryé, | poéyéome. Cri plein et retentissant , Boi, ñc 
is (#). Boucher les crevasses, rà dup-peryéra | (4). Pousser un grand cri, éva-Gode , à, fa. 
Büo , fut. füce. || Crevasse de la peau, fayéç,| noquu. Appeler par ses cris, im-Gode, à, 
dos (à). eo fut. ñoouu, acc. J’appellerai mon père à grands 
CREVASSER , v. a. Giaÿ-bryvou , fut. bre, | cris, Boñoouæu rèv matipa (fut. de Bodo, &), Luc. 
acc. (Crevassé, ée, dup-payes, via, dç, gén.| Il demande à grands cris ses pantoufles, xé- 
eroç (partic. parf. de Giaÿ-fiopa) : Siaphoi, | xpayev duGddac (xixpaya, fut. xaxpEoua), Aristph. 
&ryos (6, À) : PuyaAdos, æ , ov. Lieu crevassé par | Il s'enfuyait en poussant de grands cris, xaxpa- 
l'eau de la pluie, rémos xxapayuivos dx” du-| yes nai Boüv Fpeuys (rie, fut. pséEoua), 
Gpicu ÜSaroç (xapécow , fut. d£u). || Se crevasser, | Aristph. Les barbares chargèrent avec de grands 
en parlant de la peau, faim, obua, fus. ! cris, ci BépGapor mo ÿ Boÿ xai 0opÜGe rpos-éuvre 
œôroqua. Crevassé, ée, dans ce sens, fayoss , | (mpéc-xaua, fut. xalooux) Thuc. Pousser des cris 
oo, 4Y, gén. evros. furieux contre quelqu'un, rivèc xara-Codu, ©, 
CRÊVE-COEUR, s. m. Gxôndv, dvos (4) : | fut. tioouas. || Cri de joie ou de guerre, &a, 
&xôos, ouç (rè). Crève-cœur insupportable, ro| fc (#) : &ialayuds," «5 (4). En pousser un, 
drepCpôis &yôcc, ouç. Avoir du crève-cœur, | Saxo, fut. &£w. Cri de douleur, CHEVAL, 
&yAouat , fut. aybectmacuar : Bapüvouet , fut. uv | où (6) En pousser, orive, fut. ŒœŒu. I Cri 
@isqum. Avoir bien des crève-cœurs, äyfsiva | des rameurs pour s’encourager, XÉMUOUA, aToç 
FOX Técyw, fut. micoua. (50). || Cri des petits enfants, Xauôpuptouce , cd 
CREVER, v. a. ou ramx Cnrven, Otop-|(é). Pousser de pareils cris, Xavôpupite, fus. 
Érpou, fut fribw, acc. Il mange jusqu'a sc | iaw.|| Petit cri aigu, sptoucc, 5 (4). Dès qu'ils 
faire crever, Ümipsu-niraara, ot” äv Oixÿ- | eurent entendu le cri des éléphants, éxsi pvc 
Payn dobiov (mpsu-niniauu, fut. nAnoboc- | rerpiyorov Hxcuaay Épévrov (rérpcya, fut. re- 
pas : dofio, fut. owx). || Crever les yeux, au| rpi£ouai), Luc. Les noms grecs des cris de plu- 
propre, tobç GpbaAuobc lx-xénro , fut. xibuw.— | sieurs dhimaux se trouveront aux mois français 
au fig. aveugler l'esprit, rude, & , fut. &cw, | correspondants. 
acc. La passion lui crève les yeux, rÿ ém-| (Cm public, proclamation, avaxnpuËs, soc 
Cupix Tophurre (ruplèrre, fut. &Ew). || Prover-|(ï). Annoncer par le cri public, dva-xmpüace , 
bialement , crever les yeux, être sous les yeux, | fut. üEw, acc. [ L n'ya eu qu'un cri pour 
év dphaueis eiui, fut. Îouu. Qui crève les|le condamner sy Mévres dx us yriunç xar- 
yeux par son évidence, mpopavñç, %ç, és. [| ervooxe adroë (xara-pvéoxe, fut. racomau). 
Crever le cœur, être insupportable, iraytis| CRIAILLER, v. n. xépaya, fut. xxpato— 
su, fut. loua. Qui crève le cœur, irayôic, mat. Criailler contre quelqu'un , rivi dy-xéxpaye, 
“s, ts. Cela me crève le cœur, ini roûre &y6o- fut. xexpétoua. Il ne cesse de criailler, cùx 
par, fut. &0scôioomas. || Que la peste me crève! | &v-îno 2opayéc (äv-inu, fut. àv-r00). 
&m-choipny (opt. d'är-dduua, fut. cxcüua). CRIAILLERIR, s. f. xsxpayuce, où (4). 
Craven, v. n. ou se Caeven, v. r. Oiaÿ-fi-| . CRIAILLEUR, #. m. xpdxrr, où (6). 
vba, fut. fayiome. Puisses-tu crever! Siaÿ- | CRIANT, ane, adj. qui crie vengeance, 
éaytins. Quand ils devraient en crever, xäv| Suvic, , dv (comp. Gripoç, sup. érateç) : 
Griaf-bayoot rive ToTwy, Dém. [| Æu fig. Crever | éripéovoc, oc, ov : dyavaxrnros, v, 0v. Injus- 
de graisse, r& Aime dia-taivoue , fut. Taôñaoum. | tice criante, % Suvn dia, axe. Action crisnte ) 
Se crever à force de courir, änvsuori TPS, | Td Buvèy roAunua, ar. Ce serait une chose 
fut. Spapoïpas. Crever de rire, yüwr êx-bvioxe, criante, si, Gauwèv ap, ai. Cette action se- 
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rait eriante, émigBovoy dv eîn roüro. Cela n'est- 
il pas criant? ofxouv xai ro dyavaxrmrüv 
(oous-ent. iori); Plat. 

CRIARD, ans, adj. xpaxrixdç, n,0v (comp. 
Srepos, sup. éraroc). || s. m. Un criard, xpcxrne, 
œ (6). 

CRIBLE , s. m. xéœuvov, œw (rè). Petit crible, 
xooximev, œ (rè). En forme de crible, xoou- 
vaSév. Je l'ai percé comme un crible, xéauvor 
abrèy duoJiduya (ämo- dsixvuu, fut. Guiku), 
Athén. 

CRIBLER , v. a. passer par le crible, xo- 
ouvitw, fut. ice, acc. || Cribler de coups, äro- 
tuuravtw, fut. iow, acc. Cribler de blessu- 
res, xara-rpaupatise, fut. iow, acc. Criblé 
de dettes, xardypsoc, wç, ev. || Cribler une 
affaire , rù npäqua duE-srtu, fit. dce.: 

CRIBLURES, s. f. pl. mepiocsbuara 'wv (rœ). 

CRIÉE , s. J. vente publique, mpäox, s0$ 
(A) : érexñguêie, suwç (x). Faire une criée de 
ses biens, roy évrov mpäoy muézuat, cùua, 
fut. mou. Mettre à la criée, 4no-xnpüacu, 
fut. Eu, acc. Luc. 

CRIER, v. n. xéxpaya, fui. xxpdtoua : 
Bodo, ©, fut. Borcouæ. Crier à pleine tête, 
dva-Godo, &, fut. Gonoouæu. Crier bien haut, 
péya pére, fut. gbéyéoua. — plus haut, 
puitov. — Je plus haut possible, péyiorev. Crier 
aux armes, éri rà énka xalio, ©, fut. xalioce. 
U Crier après quelqu’an, pour l'appeler, nvà 
Bodu, ©, fut. vou. — en dire du mal, 
nv& Jia-oûpu, fut. oup. — lui faire des ré- 
primandes, nv im-ninoce; fut. mArnbu. 

Cniœn , se plaindre, äyavaxrie , & , fut. now. 
Crier contre quelqu'un, nvl &yavaxrio, à. 
Vous n'auriez pas tent crié contre nous, cùx 
dv rogoërov Auuiy é-éxpayes (aor. 2 d'éy-xéxpaya, 
fut. rxwpabouu), Aristph.|| Cela fera crier, 
tournez , sera odieux, éniôovoy roùr’ dora ( fut. 
d'lui). || Crier vengeance, mpupiav dE-airio, 
&, fut. ñcv. | 

Cana, publier, xnpôacu ou äva-xnpüaow, 
fut. ÜEw, acc. Mettre vente, dne-xnpüsa, 
fut. 6Ew, acc. Faire crier les biens de son 
père, les mettre en vente, 1x matpæa äno- 
xrpôace. Il a été crié à deux oboles, 35’ éGoy 
adno-xaxiouxra, Luc. 

Cara , conne les enfants au berceau, \avbuu- 
pe , fut. ice. } Rendre un bruit aigu, toto, 
fut. voice : mais le parfait rérorça est plus usité; 
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il sert de présent, et fait au futur setpEoueu. 
L'antenne crisit, 5è xépaçs érerpiyer (plus-que-parf 
servant d'imparf. à rérpya), Synés. || Grouiller 
en parlant des intestins, BopGopito, fut. Er. 

CRIERIE , s. f. xuxpayude, où (6). 

CRIEUR , s. m.— public, xñpuE, uxeç (e). 
Faire les fonctions de crieur, xmpuuiw, fut 
s0ce. 

CRIME, s. m. dima, are (rè). Plus 
souvent on tourne par loye avec une épithète, 
conune +Tèù &vémoy love, où : rà Gaivèv loyer, 
œw, où bien l'on sous-entend lyo. Ne point 
commettre de crime , dvéaov cbdlv moulu, ©, 
fut. ou. C'est un crime de haïr l’auteur de 
vos jours, dvdoudv dors Tr puosiv rèv ysvnad- 
pevoy (lualw, &, fut. mou). Ne sont-ce 
point des crimes? nüç oùx dvdaix rare; 
Les Grecs n'ayant pas de mot bien précis pour 
rendre l'idée générale de crime, on se sert d'un 
grand nombre d'équivalents, comme &ëtxnua, 
aroç (rè), action injuste : &ôwxia, aç (*), injus- 
tice : xaxov, où (rè), mal : xaxia, aç (x), 
méchançelé : püace, ouç (rè), horreur, etc. 
Un grand crime a été commis, Suvèv àdi- 
xp dyévero (yivouar, fut. yemacum). Com- 
mettre un si grand crime, rooaürnv mapavcuixv 
rapa-vouio, &, fut. ñaw. Il avait commis des 
crimes si affreux, rocaüra xaxx efpyaore (doya- 
Voua, fut. dou). Il n’est pas un crime qu'ils 
n'aient commis, obdèv adrobç àStenpa di-équyev 
(Bta-psüye, fut. osiEouu). Commettre crime sur 
crime, Tr püan pôooç mpoo-rilnu, fut. mpca= 
io. Se porter aux plus grands crimes , spèç rè 
loxaror rñc xaxiuc bro-pipoua, fut. br-averôr- 
cou. Se souiller de tous les crimes, naonc 
ddudac per-éyo, fut. Lab-ŒÆe. Souillé de tous 
les crimes , naonç &dixias psordç, n, dv. || Crime 
qui fait la matière d'une accusation, Fyxnua, 
aroç (rè). Les crimes qu'on lui reproche, rà 
abroÿ éporñuara, wv. Crime d’État, ans; 
ia, a (à). Être poursuivi pour crime de 
lèse-majesté, änsoayyaiac Oüenr qsüyu, fut. 
gsEoua. Faire un crime à quelqu'un de sa 
bonté, rhv yonorémmré nn dy-xae, &, fut. 
xakiow. On fait un crime à la fortune de ce 
que, éy-xauirar Tÿ réyn 6m, indic. On me 
fait un crime d’avoir conseillé la guerre, ai- 
riav ju rèv #oduor ruñou (fe, fut. io: 
notés, ©, fut. now) 

CRIMINEL, sis, adj. &Arngos, 06 où &; 
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ov : Œurpde où ŒAmMpi, , 0v : dvaatog, 0, Ov : 
papde, &, év. Action criminelle, ŒAirnue, aros (ro). 
Mener une vie criminelle, év xaxiatç Tüow, & , fut. 
Ticw, Le plus criminel des hommes, à rüv Évrey 
krdvruv movnpétaree, ou. || Jugement criminel, 
% Snpooia um, ne, Ulp. Accusation crimi- 
nelle, rù Snuéaov Épanuax, are, Ulp. 
CRIMINELLEMENT , adv. ävoaiwe. || Juger 
criminellement , Snuosiav dienv Axdto , fut. dou. 
CRIN , s. m. dpt (ñ), gén. rpixôe, dat. pl. OpuE. 
CRINIÈRE » 5. f. xaire, ne (#) : péôn, ne (#). 
CRINON, s. m. ver capillaire, sxwAñxiov, ou (rè). 
CRIQUE, s. f. petite baie, &ppoc, œ (6). 
CRIQUET, s. m. petit cheval, irnäproy, ou 
(so). || Espèce de sauterelle, dxpidiov, ou (rè). 
CRISE, s. f. moment décisif, xpia, sw 
(ñ) : &xux, 5 (ñ). Amener une crise, xpiaiw 
rai, ©, fut. now. Jour de crise, ñ xpiooc 
fuépx, «c. L'affaire est dans sa crise, ér’ 
éxpñc où dr’ adrñs this duig loriv à xœpôs. 
|| Circonstance grave et périlleuse , à Suvn mapi- 
oraatç, sœç : 6 Jauvèç xaipde, c5. Dans les plus 
grandes crises, dv voïç peyiorug xapois. Nous 
avons échappé à de grandes crises, peyioroy 
mvSüvoy dr-néyula (ér-aiiooua, fut. 
mAxymaomat ). 
CRISPATION ; s. f. ondaux, æroç (r°). 
CRISPER , v. a. condo, &, fuf. anacw, acc. 
CRISSER , v. n. füire un bruit aigu, rpto 
ou mieux rirpiyx, Jul. rirvpibouat. 
CRISTAL, s. m. corps cristallisé , xpbara- 
206, ou (ñ). (Cristaux, xpboraa, wmv (ra). 
Fait de cristal, xpuardivec, n, cv. || Æu fig. 
Le cristal des eaux, rù Oiauyis Üdup, gén. 
83aroc. Le cristal d'une fontaine , # Si-auyiçusa 
mm, Pie (partie. de di-auyito, fut. Xow). 
CRISTALLIN, me, adj. xouoraln ne, nç, es. 
CRISTALLISER, vw. a. xpucr@ie, ©, 
fut. wow, acc. 
CRITIQUABLE, adj. éniÿoyos, oc, ev 
CRITIQUE, adj. décisif, xpioruos , 06, ov : xpt- 
mxdc , A, dv. || Dangereux , Suvdç, n, dv (comp. 
| éreposs smp. draroç). Situation critique, 4 Suvñ 
| mepieretc, suc. Dans les circonstances  criti- 
ques , dv roic Servoic. || Qui concerne la cen- 
- Œure Bttéraire, xpirusic , d, dv. || Qi aime à cen- 
‘surer, à critiquer, éremunmxds , 1, dv : guc- 
pores 06, ov. chues, äsrèç &peuñoyñne, ou (6). 
Camous, s. m. qui juge les ouvrages d'es-| CROCODILE, s. m,. xpoxdBaoc, ou (8). 
pri. mpirxç,  (ë). Excellent critique, val CROIRE, v. a. mioredw, fu, sûcu : nu 


xpurwraros, où (è). Critique minutieux , à xx 
&xptGcAdyes, ou 

Carmique, #8. f. art de juger les ouvrages 
d'esprit , À xpurucn réyxm, nc. Qui excelle dans la 
critique, xprrixeraroc, mn, ov. Le talent de Ia 
critique, À xptrun Oüvquc, suc. |] Jugement 
porté sur un ouvrage, xpiotç, ewç (ÿ) : iEé- 
raotç, toc (4). Faire la critique de, xive, 
fut. xpw&, acc. : E-srdto , fut. dou, acc. 
|| Censure maligne, ÿéyoc, os (5). Penchant 
à la critique , rù gudÿoycv, cv. Donner prise à 
la critique, déyov Exo, fut. Æw. Qui ne donne 
point de prise à la critique, &beyos, oç, ov : 
abeyic, nc, 66: Gpaunroc, 06, ov: dvemriparce, 
ce, ov. Faire taire la critique , rcbç xxxmpopouvras 
rabw, fut. race. 

CRITIQUER , v. & juger un ouvrage, E- 
erdto , fut. dce , acc. || Censurer, blâmer , eye, 
fut. VŒw, acc. Qui aime à critiquer, euùd- 
Yoryos , 06 » 0e 

CROASSEMENT , s. m. xpuyuoc, où (é). 

CROASSER , v. n. xpülw ou sis OÙ xé— 
xpaya, fut. xaxpatopas. 

CROC, s. m. fer recourbé, éparrpe, w ou (rè). 
Hérissé de erocs, äyuarpurée, ni, év. Pendre 
au Croc, macodiw ou dx macodhou xosmavyumi, 
fut. xpsudow, acc. || Croc de batelier, xovréç, 
où (). || Croc pour arrêter les navires, 
dprevi, ÿ6 (4). 

Croc-EN-JAMBE , au propre, dycproue y Troc 
(ro). Le donner à quelqu'un, nv& &yupite, 
fut. iw, où brouille, fut. (ou. || Au fig. 
supercherie, mapéxpouac, swç (#). Donner un 
croc-en-jambe, au fig. mapa-xpobw, fut. 
xpobce , acc. 

CROCHET , s. m. petit croc, épuorper, 

ou (rè). |! Pour cueillir des noisettes ou des 
figues » Gyrpioux, aœroç (rè). || Pour retirer 
d'un puits ce qui y est tombé, äpmaygt, ñc (5). 

Cnocaers de portefair, &vägopov, œ (r:). 

CROCHETEUR , s. m. goprwyde, où (6). Lan- 
gage de crocheteur , à xannAuèç Adyoc, ou. 

CROCHU, vs, adj. &ychoç, n, ov. De- 
venir crochu, épodoua, Ou, fut. mis { 
ua. Qui a les ongles crochus, roc my 
poropméves, n,ov(part. parf. passif d'zpa- 
Xe, &, fut. dou). L'aigle aux serres cro- 
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douar, fut. ruofiooua. — quelque chose, "1. 
— quelqu'un, nw. Il faut croire les gens 
de bien, Si rois yxonorcie marsbuv. Je vous 
crois sur parole, Aéyovri co moarséw. Là-des- 
sus je ne vous crois pas, raÿré ao cù mailo- 
pa. S'il faut en croire Platon, si 71 Gai Iad- 
ron ruôuolu, Basil. Si vous m'en croyez, «ï 
ri pot ssiôy, Grég. Je ne pouvais en croire 
mes yeux, côx érubouny rois éphaluete, Jul. M 
ne faut pas en croire ceux qui disent, où 
netoréov darl reiç Xéqouor (lu, fut. Au). Je vous 


crois facilement, sbmebñs ao yivoue, fui. yevioc- 


war Ne pas croire ce que l'on vous dit, 
rie lepouivos émiorée, &, fut. raw. Cela ne 
se peut croire, roûr” dariy fu tic micras. 
Facile à croire, môaviç, n, cv (comp. wrepcc, 
sup. éraroxç). Difficile à croire, änidavos, 0, 
cv (comp. srspoc, sup. Grazcç). Digne d’être cru, 
ziorswe G£roc, &œ, ov : &Etémoroc, oc, ov. Homme 
qui mérite d’être cru , évñp npèç mioriv dÉoypaus, 
© (5), Phil. Faire croire à quelqu'un, nv 
rtilw, fut. msiow. — quelque chose, ri. — 
que les choses sont ainsi, raüra oûrmçe yat. 
Lui syant fait croire que, dva-nsiouç adory 
(éva-mile, fut. maicw), avec ën et l'indic. 
fit croire aux ennemis, Jay rap-sixe Toic To 
Asuio (rap-éye, fut. fu). La raison me force 
à le croire ainsi, 8 Aëyos oûre ps maideoôar 
ava-puite (reiloux , fut. mutant : dvayraätu, 
fut. dou). J'aime à croire, tournez, je me per- 
suade à moi-même, iuaurèv mile, fut. riicu. 

Cnome, penser, olouat ou clua, fut. cifao= 
pau, acc. : vue, fut. low, acc. : bro-laubive, 
fut. Anboua, acc. À ce qu'il croyait, &e &sro 
(imparfait d'oicumu). À ce que l’on croit, à 
clovrax. Croyez-vous qu'à la fin il ne sera pas 
forcé de le haïr? oùx, ofe, ävayracbnostat 
Tüsvrov abrèv puosty (avayxélo, fut. dat) ; Je 
gardai le silence, mais combien croyez-vous 
qu’il m'en coûla? inémnoz nüç, cu, Saxvi- 
pevos (awnde, &, fut. faux); Se croire heu- 
reux, sbdaiuova inaurèr voue, fut. io. Le 
croyant coupable d'une injustice, vouitev aürèv 
uemxévas (adixfw, ©, fut. now). On tourne 
sowent par le verbe Scxiu, &, fut. Sctw, pa- 
raitre, sembler. À ce que je crois, êmol So- 
xév. Je crois que vous pensez de même, àc- 
“etç por rébro abrèç pvéausv (nivéau, fut. yvé- 
aouu). Je crus qu’il n’en fallait rien faire, 
LOcEi puor ad Späv raëra (oaw, ©, fut. pic). 
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Plus agréablement que vous ne croyez, #f 
À Ocxaï. Quelquefois par le substantif Sox, 
6 (ñ), opinion, ou tel autre semblable. Plus 
grand qu’on ne croit, pufov rñe ScEnçc. Au- 
trement qu'on ne croyait, rapx Sas. Plus 
tôt qu'on n'aurait cru, 6Zoccv Dinidce. 

CROISADE, s. f. expédition contre Les in- 
fidèles, à lapä otpariia, ac. 

CROISÉE, s. f. fenêtre, Ovois, idee (à). 

CROISEMENT , s. m. disposition en croix, 
rixaude, où (£).|| Mélange des races, % rüv ys- 
vov RE, 206. 

CROISER, v. a. disposer en croix, yraort 
dua=tiônpu, fut. Jta-biow, acc. Croiser les bras, 
Tac ytioac ouv-Tiômmu, fuf. ouv-brou. Croiser les 
jambes, + oxûos euy-xiunre, fut. xauÿe. || 
Se croiser, se coyper en forme de croix, y14- 
Que, fut. aoûrooma : baxitouar, fut. 100rac- 
pat, #ristt. Ces choses se croisent et se con- 
fondent, raïrax dater mpèe Œnda, Aristt 
Routes qui se croisent, ai Jia-optcuve Bot, 
&v (partic. prés. passif de Siagoyu, fut. oyicu). 
Chemin croisé par un autre, % oyrorn 686, 
:5. Période croisée, # uatouém mipicdsc, ou. 

Croisen un écrit, le biffer, Ta yeypapnéva 
Rept-ypipe, fut. ypibe. 

Croisen les races, les mêler, rà yém piyro, 
fut. ui£w. Parmi les hommes, c’est l'intérêt qui 
croise les races, macürec uËs Yévoc, Théogn. 

Crown, contrarier, lunodwy ivoux, fut, 
+viocuma, dat. Ils se croisent Pun l’autre, iu- 
mofwy yivovrat ŒAAPAO!E. 

Crorsen sur mer, rAlo , fut. nsbocua. Croiser 
le long des côtes, napk Yñy mhlw, où rnv 
vñv maoa-rhée. (Croiser autour des côtes, rnv 
&xrhv mspi-rhée. Croiser devant un port, r& 
Au dp-oppéo, ©, fut. ñce. 

sx Croisen, s'engager dans me croisade, 
crpareiav Thv fspav orparstouar, fut. ebcoua. 

CROISÉS, s. m. pl. soldats d’une croisade, 
ol oraupopopu, ev, G. AE. 

CROISEUR , s. m. qui croise se mer, ô 
mpt-miav, ovros (partic. de mept-nxle, fut. 
#hsooua). Vaisseau croiseur, À repi-mhiwca 
vadc, gén. vo. 

CROISIÈRE, s. f. rhoûc, cü (6). 

CROISSANCE, s. f. abEnac, suç (n) : aü5n, 
mc (#). Dont la croissance est prompte, sûav- 
Eñc, ñc, €. Dont la croissance est lente ou tar- 
dive, duoavbnç, %6; é. Prendre sa croissance, 
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adbdvouar ou abbouar, fut. abEnônoomm. — en 
parlant d'un jeune arbre, Üivdpiua, oùpa, 
fut. boue. — en parlant d'un jeune honune, 
uspœudomou, cbpa, fui. œbmooua. 

CROISSANT, s. m. de la lune, unm, nc 
(*). Quand la lune est dans son croissant, éray 
pnvondhs paivnrar À sn (paivouar, fut. qa- 
wicouu). Qui a la forme d’un croissant, pn- 
voudne, vie, és. Phalange rangée en forme de 
croissant, n pnvestdns palayé, aœyyec. Orne- 
ment qui'a la forme d’un croissant, pnvioxc, 
oo (6). 

CROISURE, s. f. rh, ñç (ÿ). 

CROIT, s. m. augmentation dun troupeau , 
émidooc, eme (#). 

CROITRE , v. n. abtoux ouabkavoua, fut. 
abEnôioomas : ir -œuEavouar, fut. auEnôiaoueu : pÜo- 
par, füt. poooua : ém-didumu, Jut. au. Croître 
en hauteur, sic pixoc abEavoue, fut. abEnimoomar. 
Croître avec le temps, t& ypove auv-abbouas. 
Qui. ne peut croître, dvauEnc, ic, dc. Qui a 
la faculté de croître, abEnrimos, v, cv. Gloire 
qui va toujours en @roissant, à rauvauEn nur, 
ñc. Faire croître, ab£u ou aikdve , fut. abEtao, 
acc. Laisser croître sa barbe, ses cheveux, rèv xc- 
Jova, râv xéunv rpépe , fut. bpéve. || Croître en 
vertu, sk dpernv im-didou, fut. Üücw. Le 
mal croît de jour en jour, œûsra xaÿ” épes 
To xaxdv (pou, fut. œocoua). 

CROIX, s. f. instrument de supplice, oraupos, 
où (é). Planter une croix, oraupèv miyrum où 
xara-miyvuiu , fut. ribe , où Îormue, fut. orfcu, 
ou do-iommu, fut. m-orficw. Mettre en croix, 
oraupde, w, flt. &ow, acc. Klever en croix, 
dva-craupow, &, fut. &ow, acc. Attacher à 
une croix, émi roû orabpou où dm roù Ejaou äva- 
ay, fut. snibw , acc. Chacun des criminels 
porte lui-même sa croix, rüy xclaïomévey Éxaoroc 
dx-pépar rèv abred oraupév (x-pipu, fut, iE- 
ciaw), Plut.]| Croix de Saint-André, xiaouoc, où 
(8). Disposé en croix, ytaorcs, n, dv. En forme 
de croix, yeaori. || Croix de par Dieu, rà oz 
xai fPñra, indécl. || Signe de la croix, oppd- 
voa, aroç (rè). Faire le signe de la croix, 
épaurèv oppayie, fut. io, Eccl. || Au fig. 
Porter sa croix avec réstgnation, tournez, 
supporter ses chagrins, ses peines, vobc nc 
vOUG, OM mpèg Tobs movouç, Où dv Trois müvoç 
xapripée, ©, fut. ñow. Il faut porter sa croix 


le mieux que l'on peut, towrnes, supporter son | 


CRO 
destin, +vnv nenpeuimv xpn gén àç fac-z 
(piow, fut. sw). 

CROQUER, v. a. manger, rpéye, fut. ro 
Eoum, acc. | Faire du bruit, 
now. || Ébaucher, oysdie, fut. dou, acc. 

CROQUET, s. m. mémavor, ou (rè). 

CROQUIGNOLE, s. f. chiquenaude , oxav- 
bapioudc, où (8). En donner une à quelqu'un, 
nv oxivape , fut. icw. || Sorte de pdtisserie, 
mappäriov, où (rè). 

CROQUIS , s. m. oysdiaoua, ar (rè) : 
ouaypapix, aç (#). Faire le croquis d'un ta- 
bleau , rhv ypapnr oysdtdle, fui. dou, où ua 
veapio, ©, fut. nou. 

CROSSE, s. f. bdion recourbé, xaunüln; 
ns (à). 

CROSSER, v. a. nrardoce, fut. uw, act. 

CROTTE, s. f. boue, fange, D, ücs (à): 
rnAdç, où (8) : BopGopos, ou (8). [| Fiente d'a- 
nimaux, xémpoç, ou (à). 

CROTTER, v. a. BopGope mipif-paive , fur. 
bavw, acc. Crotté, qui est tout crotté, Br- 
CopGopæpévos, n, cv. ; 

CROTTIN, s. m. xémpo, œw (à). 

CROULEMENT, s. m. xarapopd, &ç (*). : 

CROULER, v. n. xara-pipoma, fu. KAT= 
eva. 

CROUPE, s. J. derrière d'un cheval, vara : 
wv(rx). Voyager en croupe, émobey roù inræ 
Vopévou éyéouu, oùua, fut. vôioqu. Prendre 
quelqu'un en croupe, rivà mi vov inmoy äva— 
déxouæu, fut. Séoua. || Croupe d’une montagne, 
Acpoc, ou (8). 

CROUPÉ, adj. Cheval bien croupé, $ süpé- 
voTog ÎTToG, o. 

CROUPIER, s. m. associé au jeu ou en 
affaires, xavewvdc, cù (6). 

CROUPIÈRE, s. f. Üroupic, 130ç (ñ). || 4u 
fig. Taïller à quelqu'un des croupières, mpà- 
qJuari Tim Tapa-ouvate, fut don. 

CROUPION, s. m. obponbyor, oœ (rt). 

CROUPIR, v. n. en parlant de l'eau, 1 
uvte, fut. dau. || Au fig. Croupir dans l'or- 
dure, abyudw, &, fut. now. Croupir dans l'oi- 
siveté, vobpsée, fut. sic. Qui croupit dans 
l'oisiveté, vebpée, &, ov. 

CROUPISSANT, anrz, adj. Auvur, COSTLE 7 
ov (partic. de Auvow, fut. dou). Haux crou- 
pissantes, rà rüv Üdadrov crdoux, av. 

CROUSTILLE, s. f. dixiov, ou (rè). 


xporie, ©, fur. 


SE 
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CROUSTILLEUX , zcsr, adj. douyns, vs, | fut. didou), avec Gore et l'infin. Athén, Il 


és (comp. éarpec, sup. éorarcç). 


CROUTE, s. f. nhdk, gén. mlaxis (r). Se 


couvrir d’une croûle, maaxiouu, coma, fut. 
aôacuu. || Croûte d'une plaie, éoxdpa, as (ñ). 


Se recouvrir d’une croûte, en parlant d'un 


, doère, loyapiquu, ouai, fut. wôracua. 
Caovrs, mauvais tableau, À mipupuivn Ypagi, 
ñis (partie. parf. passif de qüpu, fut. qupà). 
CROUTON, s. m. — de pain, nüpves, ou (8). 


CROYABLE, adj. môavos, n, ov (comp. &rs- 
ec, sup. wrareç). Rendre croyable, miarcouai, 
cou, fut. œoouu. Ce que vous dites n'est 
pas croyable, mapaddolx xai cd mavu mara gris 
(grpi, fut. qow), Luc. Si ce discours vous a 
paru peu croyable, «si Üuiv dmorwrepos npca- 
Ténruxs Toicbrog 6 Aoyos (rpoa-ninre, fui. raccü- 
wa), Eschin. 11 n'est pas croyable, tournez, on 
ne saurait dire, obx äv sinct riç (etrov, aor. 2 


de Aie où d'ayopsbe). 


CROYANCE, s. f. more, awç (#). Qui mé- 
rite loute croyance, #pôç mioriv abioypeus, oc, 
æv. Les objets les plus dignes de notre croyance, 


mtol @v MéAOTX ph morebev (morsbe , fut. 


eoaw). Qui passe toute croyance, micriwç pei- 
Cuv, wv, ev, génit. cvoç. N’avoir pas de croyance 
en quelque chose, äniorus fgu mods n (fo, 


fut. fu). La croyance générale, à xouwn d6Ea, 


ns. Saine croyance, en matière religieuse, ë:- 


. OcdcEix, ac (%), Eccl. 

CROYANT, s. m. Les croyants, morci, &v (ci). 

CRU, s. m. fonds de terre, aypiç, cù (6). 
Vin de mon cru, # äxd rñç luñe TpUyNE civog, 
cv. Vin du cru, civos abôryevne, cùs (é). || Au fig. 
À jouter quelque chose de son cru, &x’ éuaurcÿ 
mn mpoo-tibmu, fut. mpca-bioe. 

CRU, vx, adj. ôuiç, n, cv (comp. o:sp0ç, 
sup. Otatcç). Il faut les dévorer tout crus, +c&.- 
Touç xai œuobç JE xara-payiiv (aor. 2 de xar- 
ccdio, fut. xar-10c0ua). À demi cru, évoer, 
cs, 0v. |] du fig. Réponse crue, # odrpà an 
xptatç, twç. Dire les choses toutes crues, süôuÿ- 
brprovie, &, fut. row : rabbnodïeuat, fut. docuau. 
La vérilé toute crue, ñn &nxñ xai yuuva dan 
ôetx, aç. || Monter un cheval à cru, +uuvèv rèv 
isnov dva-Gaivo , fut. Enocuar. 

CRUAUTÉ , s. f. férocité, duérrg, nreç (x): 
avvaix, aç (*). La ‘plus affreuse cruauté, 
É doyimn œuirrs, Iércdn. Ils poussèrent la 


cruauté jusq Ua ets TUTS Durs, TAXGAV (ELU, | 
e. 

























traite ses sujets avec tant de crusuté, rcxûrnv 
DUITATE ATX Ty Onc-rerayuivoy lys (Go , 
fut. &o), Diod. Épuiser tous les raffinements dc 
la cruauté, oùdiy œuornros eldcs mapa-lire , 
fut. Aiÿew, Suid. Se rendre coupsble d’une /” 
signe cruauté, mxporérnv œudrmra plu, fut. 
épariow, Phaler. || Action cruelle, rù œubv toy, 
cu. Une affreuse cruauté, à œuèv xxi ‘émnvèc do- 
ve, cu. C'est une cruauté de les abandonner, 
dutvèv yap dont robreus mpo-dobar (mpo-lauar, 
fut. spo-rauu). Voulant effacer par un trait 
de clémence son odieuse cruauté, éruxis foyer 
oporére xai oxubpunordre mapa-Gasir Bcuc- 
pevog (napa-Cie, fut. Gad : Boinoue, fut. 
BeuAñaouei) , Plut. 

CRUCHE, s. f. vase pour puiser de l'eau, 
xdirn, n€ (%), Aristph. || Pour mettre du vin, 
aräuvoc, ou (é, quelquefois #). || Imbécile, avai- 
cûmroç, ou (6, *). 

CRUCHON, s. m. arapvicr, ou (rè). 

CRUCIAL, azz, adj. Incision cruciale, x 
xtaori évrouri, fie (xtaari, adu. indécl.). 

CRUCIFIEMENT, s. m. oraüpoas, soç (x). 

CRUCIFIER, v. a. oraupiew, &, fut. au, 
acc. Être crucifié avec Jésus-Christ, Xp:or& 
Gu-oraupooua, oÙuut, fut. œôricouar. 

CRUCIFIX, s. m. otaupoç, cù (é). 

CRUDITÉ, s. f. qualité de ce qui est cru, 
wusnç, nroç (4). Crudité de l’eau, à reù Üdarc 
&rioauvôrme, nroç. Eau qui a ce défaut, 5dop 
&répauvov, ou (rè). Oler à l’eau sa crudité, rù 
GJup yxMaivw, fut. ava. || Crudités, aliments 
crus, va ouma, &v (pl. neutre d'ouiç, n, dv). 
Crudités d'estomac, œuornrec, mv (ai). En avoir, 
budmmai dAioxouat, fut. &uoocuan 
. CRUE, s. f. croissance, abEënaic, eoç (#). 

CRUEL, mie, adj. barbare, pic, n, dv 
(comp. Gdripos, sup. draroc) : ämnvniç, ic, éç 
(comp. éoripoç, sup. éoratos) : Œypios, 06 ou a, 
cv (comp. éripos, sup. &raroc). Être cruel pour 
tout le monde, rpèç ravraç œuaç jo, fut. 
uw. Qui serait assez cruel pour, ris cüre 
&avurabñs xai dvriwepoc (sous-ent. éotiv) &ars, 
infin. Les bêtes les plus sauvages et les plus 
cruelles, ôrpia ra dyprorara xai nMIGMe mu 
mrres piord, üv, Jsocr. Rendre cruel, àptaive 
ou ié-xyptaive, fut. «vo, acc. Devenir cruel, 
iE-ayouaiveuat, fut. avriocua. La guerre cruelle, 


$ pros xékeuos, ov. Blessure cruelle , rè &ypto- 
13 
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Dxos, cu. Une haine cruelle, rà &ypiov piocs, 
eue. Les supplices les plus cruels, ai ésyarai 
nuopie , &v, Dém. || Dur, fâcheux, Suvos, %, dv 
(comp. orepoç, sup. ératoç) : yahemé, %, 6% 
(comp. Gripos, sup. rare). Il est cruel pour 
an père et pour une mère d’être privés de 
leurs fils, yaenèv rarpi xat pnpt raidwv oripnôi- 
var (arspiu, à, fut. now), Dém. Extrémité cruelle, 
ñ xahem dvégen, rc. Etre réduit à une extré- 
mité cruelle, «is yasmnv ancoiav xx-laraue, 
fut. xara-ornouat. 

CRUELLEMENT, adv. ou&ç (comp. otspov, 

sup. drara) : d&rmv&s (comp. écrspcv, sup. éoTata). 
Traiter quelqu'un cruellement, st; riva opus 
rpoo-péocpat, fui. rpos-eveybroouar. 
. CRUMENT, adv. durement, sxnpüx. || Fran- 
chement, än «dôsias. Dire les choses crûment, 
eüGupérucvéo, &, fut. now. Qui en a l’habi- 
tude, edGupbruov, wv, ov, gén. ovoc. 

CRURAL, ae, adj. xar& ro oxéloç xeipuvyce, 
v, ov (partic. prés. de xiuœu). L’artère crurale, 
ñ xAT& Tù oxdAo Gprnpix, age 

CRUSTACÉ, re, adj. éoroax:dipuec, oç, ov. 

CRYPTE, s. f. xpÿmm, ve (x). 

CUBE, s. m. xiGos, cu (é). 

CUBIQUE, adj. xuGuxie, nn, dv. 

CUBITAL, azr, adj. rryvaios, æ, cv. 
® CUCURBITACÉ, £e, adj. xokcxuvhoi ri, ñç, éc. 

CUCURBITE, s. f. owbe, «ç (à). 


CUEILLETTE, s. f. oœuXoyé, ñ (à). Faire 


la cueillette des olives, Dxicacyio , à, fut. fou. 
— des figues, ouxcloyio, &, fut wow. — des 
fruits en général, xapnito, fut. iow, acc. 
GUEILLIR , v. a. dpéro, Ju. Spélw, ou 
doircuu, fut. Üpéycue, acc. Cueilli, ie, Spenros, 
r, cv. Cueillir les fruits d’un arbre, Sivôpuv 
xaori5o , fut. au, au xaprokoyéo , & , fut. nou. 
Arbres dont on cucille le fruit, à xxprehc- 
qoûmeva Jivdpa, uv. || Cueillir les doux fruits 
de la sagesse, oopiaç xaomov Ydiorcv Opiroua, 
fut. Spétoua, Basil. Cueillir la fleur d’un sujet, 
ro rov Myers Gvôce &ro-dpérouu. Cueillir des 
lauriers, m. à m. recueillir de la gloire, ScEav 
xapnécuer, CÜüper, fut. wocua. 
CUEILLOIR , s. m. xaAaboç, cu (6). 
CUILLER, Cuiixaér, s. f. xcyhMapiov, où (tb). 
CUIR, s. m. aoxbroç, ous (ro) : dipua, aroç 


fr). De cuir, oxûrivos, n, cv: depuarivos, n, | 
æv. Le cuir entier d'un animal, füpox, nç (a). - 


àppréler les cuirs, Bupocdspio, à, fut. rou. 
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Couvrir de cuir, xara-Eupoiw, &, fut. 630, 
acc. Vaisseau doublé de cuir, ñ Bupoonaynç va5:, 
gén. vos. L'ayant cousu dans un sac de cuir, 
ils le jetèrent à la mer, aœûrèv is Büpouv 2, 
padavres xar-“movrisay (èv-pénro, fut. paie : 
xaranovtiio, fut. iow), Plut. Entre cuir ct 
chair, peraËb Tic oapxèç xai reù dépuares. 

CUIRASSE, s. f. 6opaë, axcç (c). Le dé. 
fau’ se Ïa cuirasse, rù aobevéorepev pépcs rc3 
Popaxos, gén. dofeveotéocu mépcus. 

CUIRASSER , v. a. Gwpaxitu, fut. iow, acc. 

CUIRASSIER , 5. m. Ouwpaxogcpoç, ou (6). 

CUIRE, v. a. récow ou rirro, fut. réke, 
aec. Cuire parfaitement, xara-récou ou xara- 
rintw, acc. Cuit, œuite, rentes, %, ov. Pain 
bien cuit, dercs ed manmeuuives, ou (é). Cuire a 
l'eau, Æjo, fut. éfraw, acc. Cuit à l’eau, 
Æyô6c, m, dv. Facile à cuire, en parl. des lé- 
gumes, Tapäpuv, œv, ov, gén. cvcs. Difficile à 
cuire, aripauve, oç, cv. || Le solcil cuit les 
fruils, reraiver Tobç xapmcbc 6 His (maraive, 
Jut. as) 

Cume, v. n. où se CtmE, v. r. minropa, 
fut. msgôieuu. || En parlant des fruits qui 
mürissent, niraivoua, fut. avônoumeu, et quel- 
quefois manaivo, fut. riravà. 

Cuxx, causer une douleur vive, Séxvw, fut. 
drécuu, acc. Ma blessure me cuit, Scxver pe 
r05 rpaiparoe À éJüwm. || Au fig. Cela me cuit, 
m'afflige, Saxver ps roro, Aristph. S'il dit un 
mot, je réponds qu’il lui en cuira, rte, 
av JPÜER n, momo Jaxsty rhv xapdiav (ypüte, 
fut. yo6Ew), Aristph. 

CUISANT , gnre, adj. Onxruxts, nm, ov : dpi 
UÜS, six, 0 (comp. Ürsocs, sup. Ürartec) : Es, 
six, 0 (comp. Ürepcç, sup. Üraroç). Douleur 
cuisante, ñ Spyeix édüvn, ns. Saveur cuisante, 
dprubTne, nroç (x). Exciter dans quelqu'un un 
remords cuisant, Ônymèv xai puerdvoudy nn ël- 
ratio, ©, fut. now, Plut, 

CUISINE , s. f. payupeiov, o (rè). Usten- . 
siles de cuisine, Tù payupixx axeûn, &v. Cou- 
teau de cuisine, À paystpuxh xeris, (005. Faire 
la cuisine, payupaiw, fut. sûco. L'art de faire 
la cuisine, pæyupuer, #c (x). Chef de cuisine, 
apxedyepos, ou (6) 

CUISINER, v. n. payupso, fut. s6oo. 

CUISINIER , s. m. jadyerpcc, ou (8). Uui« 
sinière, s. f. payelptooa, ne (ñ). Petit cmsi. 
nier, payeanioux, cu (é). Bon cuisiuier, aya 


.Faire la culbute, tomber, xara-ninre, fut. 


CUL 


Où: chemade, où (3). Mauvais cuisinier, xaxdc 


épouse, à (8). 


CUISSARDS , s. m. pl. rapaunpidia, wv (ra). 

CUISSE, s. f. unpss, où (é). Le haut de 
Ja cuisse, ioyiov, cu (rc). 

CUISSON, s. f. action de cuire, nil, suc 
4x). || Douleur vive, &iymômv, dvos (). 

CUISSOT , s. m. cuisse d'animal, xuñv, 
Tvcç (6). 

CUISTRE , s. m. pédant, oychaarixoç, n, Cv. 

CUITE, s. f. cuisson, mis, soç (n). 

CUIVRE, s. m. paix, où (6). De cuivre, 
roue, %, uv. Entouré ou garni de euivre, 
mupipalue, 0ç, ov. Garnir de cuivre, axe, 
©, fut. wow, acc. Ouvrages ou vases en cuivre, 
= xopare, av (rx). 

CUIVRÉ, #u, adj. yalwudre, mc, dc. 

CUL , s. m. le derrière, les fesses, ruyai, &v 
(=5. [| Le fond dune chose, rubunv, évos (t). 
Cul-de-sac , orsverrde, où (x). Cul de basse-fosse, 
B=Æ2añpov, œ (rù). Jeter dans un cul de basse- 
fosse, Bapalson, à, fut. œaw, acc. || Cui-de- 
jatte, xocbomous, cdcç (8, %). 

CULASSE , s. f. robunv, évo (6). 

CULBUTE , s. f. cabriole, xuGiormnna, œrcç 
(rè). Faire la culbute ou des culbutes, xG@- 
oréw, ©, fut. tou. || Chute, nrümsç, sus (ñ). 


HLOCOLAL. : 

CULBUTER , v. «a. renverser xara-Cale, 
fat. Gas, acc. || Mettre en fuite, sic quyr 
Tpére, fut. rpébæ, acc. Culbuter les ennemis, 
Thor Toy rospiuv row, &, fut. now. || v. n. 
tomber, xara-ninre, fut. meocbuau. 

GULÉE, s. f. yaua, are (ro). 

CULOT, s. m. résidu métallique , bnéoraua, 
avc (rè). || Dernier né, en parlant des oi- 
seaux , Ô Üaræros wosgoç, où. 

CULOTTE, s. f. vêtement, Ppaixe, üw (ai). 

CULTE , s. m. oeoxoudç, où (6): Opnoxeix, 
ac (%). Objet du culte, oiGaoux, arog: (rè) : 
sébos, indécl. (rè). O digne objet de mon 
culte! à oi6as iuci ténor ; Rendre un culte, 

ou oicoua, fil. oiÿouu, ace Rendre 
aux dieux le eulte qui leur est dû, rx npèx 
Csobe sùcsGie, ©, fut. tou. Le culte des dieux, 
d spi robe Oaobe sdotGsia, aç, ou bepantia, as. 
Le plus beau culte qu'on puisse leur rendre, 
À peyiorn Ospartia, xç. Les cérémonies du culte, 


T4 wWjupa, wv. Rendez aux dieux IC culte; 
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établi par vos ancêtres, ra masi robe becs Trcier, 
6 oÙ mpiyover xar-fduEav (rulw, à, fut. “av, 
xara-duixvuut, fut. dau), Jsocr. 

CULTIVABLE , adi. dpydormes, cç OU n, cv : 
MOPYIOUC, CS ou n, 0v. 

CULTIVATEUR, s. m. qtwpys, cù (4). 

CULTIVER , v. a.— la terre, un champ, 
ppm, Jul. doma, acc. : Jiwsyio, à, 
fut. ñow, ace. Il cullivait leurs terres, +x 
baivov dyiopya, Dém. Il ne manquait pas Je 
bras pour cultiver la terre, #ccbs slye rebs sv 
pv sopyoôvres (re, fut. Eu), Hérodn. Cullirer 
un champ sans relâche, æysbv éOurives ireoée 
Vo, fut. ou, Luc. Terre culiivéc, 4% op 
ycuuévn, nç (n). Terre non cultivée, yñ avé>yzoros 
ou Gyropyrros, ow. Culliver une plante, surèv 
baparsto, fut. sou. Arbres faciles à cultiver, rà 
«bbsomeura Jévdpa, ov. || Cultiver les arts, raç 
Téva lpyatouo, fut. docux. Cultiver la vertu, 
la sagesse , sa mémoire, elc. tv doper, Thv 
TcOlAY, Tv uviunv doxiu , &, fut. vou. Tout 
ce qui est beau et bon mérite, selon moi, 
d'être cullivé, duoi ys Seusi navra Ta xx1à xui 
ra Gyaôa domra sivar (Ôcxin, &, fut. JE), 
Xén. ||Cultiver ses amis, roùç oixcuç Oeoambu, 
Jut. wo. 

CULTURE, s. f. d’un champ, etc. ipyaoia, 
25 (n) : yempyiæ, a (à. Mettre un champ 
en culture, &ypèy épyatoua, fut. dome, ou 
veopyéo, &, fut. fou. Défaut de culture, &ysws- 
maia, æ (x). Terre sans culture, +5 ävio- 
acros OU &ysopynre, o (#4). Une grande partie 
de la terre resta sans culture, donopes % mhsiorr 
ai dysépynres àn-naiqôn Tic pooag (aro-ei- 
roue, fut. Aexpônoona), Plut. || Culture de l'esprit, 
des beaux-arts, &oxnaiç, auc (f). Esprit qui 
ne manque pas de culture , wüs obx amaidsuros, 
ou (6). Défaut de culture dans l'esprit, ärat- 
daucia, aç (%). Les arts périssent faute de culture, 
phivouaiv auskoopevas Tépvar (qôire, fut. gbiac : 
dushée, &, fut. new). 

* CUMIN, « m. plante, xépuver, où (rè). 

CUMULATIVEMENT , ad». x 
êriens. 

CUMULER , v. a. œuvæyaipe , Jul. ayep®, acc. 

CUPIDE , adj. srsovexruxos, #, dv. Un homme 
cupide, nsovéernç, ou (6). Le plus cupide des 
hommes, à rüv évperur mswxtioruro, 03. 
Être cupide, rasveuréo, à, fut. 100. 

CUPIDITÉ , s f. sonia, aç (#). Cupidité 
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{nsatisble, énanoria, «ç (ï). Avec une insatis- 
ble cupidité, ä&raroruc. 

CURABLE, adj. Gepamabagsoc, oç OU nm , 0: 
idauuos, 05 Où n, Ov. 

CURAGE, s. m. xédapou, 06 (ñ). 

CURATELLE , s. f. imreomn, ñç (ñ). Mettre 
quelqu'un en curatelle, émisperiy niv ép—lorrmu, 
fut. m-orñ00. 

CURATEUR, «. m. Cunaraic, 8. f. éi- 
roomoç, ou (5, n). Être curateur, imt-rpc- 
rwüw, fut. ebow, gén. 

CURATIF , 1e, adj. Gepamunxi, 1, ov. 

CURE, s. f. traitement d'une maladie, bs- 
pantia, aç (#). Maladie dont la cure est dif- 
ficile, n Suaiares vice, eu. Faire de belles 
cures, vécue dvnxéorous id, lüua, fut. 
iécoum. || Bénéfice d'un curé, dpnpapia , aç (r), 
G. M. : ispartia, aç (*). 

CURÉ , s. m. iomuepos, ou (6), G. M. : fspaüs, 
éuç (9. Être curé d'une église , vaoÿ ruvèç ispa- 
silo, fut. 1000. 

CURE-DENT , s. m. GSovropaupis, i90ç (à). 

CURÉE, s. f. pdture, Üéprov, ou (rè). 

CURE-OREILLE, s. m. oroyaupic, id0ç (ñ). 

CURER, v. a. xabaipo, fut. xxñapo, acc. 

CUREUR , s. m.— de puits, ê rà ppéara 
pioboÿ xxaipuv, ovroç (partic. de xabaipe). 

CURIAL , aux, adj. isparuxdç, vi, Ov. 

CURIE, s. f. œpparpix, as (à). : 

CURIEUSEMENT , adv. miptépyue : modv- 
rpayuives. Si vous observez curieusement la 
beauté d'une autre personne, dv ept-sp ya 
xélce MXdrpov (mept-spyétomat, Jul. daquai), 
Chrysost. Ces gens-là recherchent curieusement 
les causes, cru nolumpaymonüar Tac œiriaé 
doeuvovres (rounpayuvie, &, fut. now : épruvéon 
©, fut, now), Plat. 

CURIEUX, sus, adj. qui s'occupe de quel- 
que chose avec un soin excessif, mapispyos, 
oç, ov (comp. Gdrapoç, sup. drarxç). Etre cu- 
rieux de, mspt-pyétouar, fut. adoouma, acc. : 
mpi ni noumpayuevée, &, fut. fau. Curieux 
de savoir le prix de chaque chose, mourpa- 
yuovüv mio nuire Éxaorov (muAiquat, oÙuat, 
fut. nou). Être curieux des affaires d'au- 
trui, &orurpayéo, ©, fut. now. || Qui aime 
à apprendre des nouvelles, euomsuôns, mic, éç. 
Être curieux de nouvelles, güomsuoriw, 6, 
fut. vou. || Qui aime à s'instruire, qouabns, 
6, €. Etre curieux de s'insiruire, quouabie , 


CUV 


& , fut. nou. || Amateur, ipzorñic, où (6). Cu- 
rieux de nouveautés, ouxdxauvc, 06, cv. Curieux 
des beaux-arts, quorsyvos, oç, cv. On form: 
ainsi un grand nombre de composés. Être cu- 
rieux de quelque chose, sepi n ortudaXe, fut. 
dou. N’en être pas curieux, äushio, &, fur. 
now; gén. 

Couxrx, digne d'être connu, orcuôñs &Erce, 
æ, ov: abwaoncidaorTog, 06, cv : GEisacyoe, 0, 
ov (comp. érepcç, sup. érarcç). Spectacle cu- 
rieux, xadbv Oéaua xai omouôñç dE. Livre 
curieux, rt éEaiperoy BiGAiov, ou. Curieux à voir, 
aErodéaroe, cs, cv. Curieux à entendre, äkE:x- 
xcuores, C6, ov. Curieux à lire, &icc ävayve- 
côñivar (dva-yooxe, fut. yrocouat). 

Comevx, singulier, étrange, mapadcEcc, œ, 
cv (comp. Grepoç, sup. druroç). Cela serait cu- 
rieux, mapadcEov &v ein Toro. 

CURIOSITÉ , s. f. empressement curieux, 
ntptspyia, aç (à). Il a la curiosité de savoir 
tout ce qui se passe sur la terre et dans les 
cieux, mept-spyéterou Cnrov ra rs Lrè fiv xai 
Ta éroupdva (mepi-epyétouer, fut. doux), Plat. 
|| Désir d'apprendre des nouvelles, guomsuaria ou 
püonvoriæ, œç (à). || Désir de s’instruire, œr- 
Aopabera ou qauabix, aç (ñ). 

Cuniosrré, chose rare el singulière, Gaïux, 
aroç (rè) : mapddoEov n (neutre de mapadcEos ). 
Les curiosités de la nature, rüv Gvrmv ra quai 
Oaupacra, üv. 

CURULE, adj. Chaise curule, à ayxvacrouc 
dippos, gén. dyxukdmodos dippou. 

CURURES , s. f. pl. xabadpuara, uv (ra). 

CUSTODE , s. f. mepiméraoua, are (st). . 

CUTANÉ, e, adj. 6, 4, rd mpi rù dépua : 
dipparuic, M, Ov 

CUVE, s. f. Anvos, où (8). 

CUVEAU, s. m. môapiov, ou (ro). 

CUVÉE , s. f. Le contenu d’une cuve. Cuvéc 
de vin, 6 &rb roù œabroë Anveü cives, ou. 

CUYER, v. n. fermenter, Kiw, fut. Ciau. 
| v. a. Cuver son vin, dmo-xpuraicu 
fut. icouu. Dormir pour cuver s0n vin, xpæt- 
noxny Ünve éE-aupéw, &, fut. «piaw. N'ayant pas 
encore cuvé son vin de la veille, xpaxaov 
En dx mic mporipaiac (xpatmaüv, part. de xpau- 
rade, &, fut. now), Plat. 

CUVETTE, 5. f. drovnrpoy, ou (ro). 

CUVIER, s. m. mnauvos, où (6) : mhuvenp, 
%ooç (0) : whuvemiprov, ou (rè). 





CYM 


CYATHE , s#. m. xbaoc, ou (6). 
CYCLAMEN , s. m. plante, xxiauuves, ou (6). 
CYCLE , s. m. xixoç, ou (5). 
CYCLIQUE, adj, mx, v, ov. 
CYCLOPE, s. m. xwxoÿ, wo (6). De cy- 
c.ope, mxdbauos, 6 OÙ &, ov : XUXWTIXOG, À, Ôv. 
CYGNE, s. m. oiseau, xbxvog, ou (6). De 
cygne ou qui concerne les cygnes, xüxvacc, 
os ou a, cv. Le chant du cygne, +ù xbxvarcv 
pôûvs, ous. Il voulait faire entendre en mou- 
rant Île chant du cygne, ae Tù xbxvesov 
aoagç arc-baveiv (ado , fut. Same : mo-bvioxes , 
Sat. bavium), Aithén. 
CYLINDRE , s. m. xüluvdpoç, ou (6). 
CYLINDRIQUE, adj. xmavdnxoc, n, dv. 
CYMAISE, s. f. xmuanov, cu (ro). 
CYMBALE, s. f. xiu6alov, ou (ro). Jouer 
des cymbales, xuGaito, fut. ic. Joueur de 
cymbales, xuGouarns, cù (6). 


DAI 


D À, interjection employée dans le style fa- 
milier, Ôn ou Sñrz. Oui-da, vai On. Nenni- 
da, cù dñra. 

D'ABORD, adv. Voyez Asonn. 

DACTYLE, s. m. Oaxruloc, ou (6). 

DACTYLIQUE, adj. Saxrulixde, mn, cv. 

DAGUE, s. f. espèce de poignard, iyyuei- 
Scv, cu (10). || Les dsgues d'un cerf, son pre- 
mier bois, ra vicpsux xépa, pour xépara, av, 
dat. xipan. 

DAGUET, s. m. jeune cerf, vds, cù (6). 

DAIGNER , ». n. ä&Euwüe, &, fut. écu. Il 
daigna me faire un présent, #Eiwaé us Sopou. 
On ne daigna pas même l'entendre, oùdè Acyou 
zuxeiv AEtbôn (ruyyäve, fut. rabbouu). Ceux que 
je ne daigne pas même nommer, oôc où3 &y 
évouacauut lys (évouatw, fut. dow). Il ne daigna 
pas même le regarder, où3” «lc abrèv map-éxuÿs 
rapa-xnre, fut. xéÿw). Il ne daigna pas 
nous parler, obôè mpoo-spovnotv Âuäs (rpoo- 


puviw, à, fut. ñow). 
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CYNIQUE, adj. xunxce, n, dv. Philosophe 
cynique, xumxcc, où (6). Philosophie cynique, 
xunoudç, où (4). Vivre en cynique » XV , 
fut. iou. || Au fig. obscène, impudent , évidic, 
6, 6 : doyriav, wv, ov, gén. ovec. Langage 
cynique, aloypohoyiz, aç (#) : aisppchinucavn, 
ne (#). 

CYNISME , s. m. morale cynique, XUVLOUS, 
C5 (6). || Au fig. impudence, obscénité, üvai- 
dua, aç (f): arymucaim, nc (à). 

CYNOCÉPHALE , s. m, espèce de ste, 
Xuvoxpalos, ou (8). 

CYNOGLOSSE, s. f. pliante, XuvO AWG , 
cu (ro). 

CYNOSURE , s. m, planté, xuvoacbpa , aç (i). 

CYPRÈS, s. m. arbre, xmaptagce, où (ñ). 
Fait de bois de cyprès, xurapiooves, mn, cv. 
Boîte de cyprès, Xumapiocivn mis, (ce. 

CYTISE, s. m. arbuste, xoricc 1% (é). 


DAM 


 DAIM, s. m. animal, ddpE, gén.  Bop- 
xoç (mn). 
DAIS, s. m. sorte de tenture, oudç, d00ç (*). 
DALLE, s. f. tablette de pierre, n\GE, gén. 
ThaxiÇ (#) : AGaxiaxoç, ou (5) : muvbiov, ou (rd). 
[| Tranche de poisson, Voude, où (6). 
DALMATIQUE, s. f. habit ecclésiastique, 
À dparr, fe (sous-ent. oôñs, froç). 
DAM, s. m. dommage, Enuia, aç (à). À 
mon dam, para ênuiaç vis éuñc. || La peine 
du dam, l'enfer, yisvva, nç (ñ), Bibl. 
DAMASQUINER, v. a. enchässer de l'or 
ou de l'argent dans du fer, xpuoir ou äpyupov 
dy-xxiw, fut. xaücw, acc. — dans une épée, 
To Elqui. . 
DAMASQUINERIE, s. f.% dyxauaruem, ñe 
(sous-ent. riyvn). | 
DAMASQUINEUR , s. m. éyuauornie, où (6). 
DAMASQUINURE, s. f. ra éfraucra, wv 
(pl. neutre d'Éyeauores, 06, av). 
DAMASSER, v. a moxiuara iv-uoaive, 
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fut. avo, dat. Damassé, ée, ivépavræ, ©, cv: 
THOLUÀTOS, Ps OV. 

DAME, s. f. femme, qui, gén. yuyaucos (4). 
vocal. sing. yove. || Maîtresse de maison, Gi- 
oœuva ou cixcdéomova, nç (ñ) : xupix, ac (%). 

Duur à jouer, rucaëç, où (6). Jeu de dames, 
meogëiz, as (*). Jouer aux dames, raocutw, 
fut. «ou. L'art de jouer aux dames, ñ nvo- 
œuuruxn Téym, nc. Joueur de dames, rsccs- 

is, CÜ (é). 

DAMER , v. a. doubler une dame, rùs muaoty 
Ainico, ©, fut. wow. || 4u figuré. Damer le 
pion à quelqu'un, riva bec, fut. ice. 

DAMERET, s. m. xmhuniorfe, cü (6). Faire 
le dameret, xaMeriiuar, fut. iocua. ° 

DAMIER , s. m. doadmov, ou (rd). 

DAMNABLE, adj. digne de la damnation, 
he quivme Œrcc, a, ov, Eccl. || Exécrable, uv- 
cup5s, &, Gv (comp. drunoç, sup. Grarcs). 

DAÏÎNABLEMENT, adv. uuoapüs. 

DAMNATION, s. f. ñ vhs "yaivmç xara- 
xuats, t0ç, Eccl. 

DAMNER, v. a. vds yéevvay xara-xpive, 
fut. xouwo. Se damner, rñs yeévme dia ioyx- 
Keuar, fut. docuar. Les damnés, brorapragu, 
uv (ci). 

DAMOISEAU, s. m. xxudomorne, cù (6). 

DANDIN, s. m. fé, gén. Baaxic (6). 

s& DANDINER, v. r. Baaxodee Badito, fut. 
Badiocuo : a65àx Paive, fut. Brocua.. 

DANGER, s. m. xivSuvo, ou (6. ftre en 
danger, courir un danger, être exposé à un 
danger, xvSvvede, fut. sücw. Être en danger 
de perdre sa réputation, mepi rñç SoEnç mivduvebe. 
Être en danger de tout perdre, sspi mévrov ou 
sans prép. Toig näot xyduyebo. Être en grand 
danger, péyav xivôuvov xvduvebo. La ville court 
de grands dangers, ñ mot dv éoxärois uv 
JUvers éori. Je cours les mêmes dangers que lui, 
ixzivo T& abra mvduvsüw, fut. sûcw. S’exposer 
au danger, ro xvôbve mapa-Cdliouu, fut. Ga- 
Acipat, Où éuaurèv mapa-Cie, fut. Gax& : roy 
xirduvoy bnc-dücua, fut. Jbooum, où aipouu, 
fut. Spcopa, ou äv-apémau, ua, fu. «- 
proue : ou d’un seul mot, xyduvbe, fut. ba : 
dta=xivduvete , Jul. ebce : &no-mvauvde, fut 
«cu. Il faut s'exposer à des dangers tels 
que, xtvduveuTécy ToLcUTCUe xvSüveus, év cle, indic. 
Affronter les dangers pour £es amis, rüv œüuwv 
brep-xvouysta. Ne ‘refuser aucun danger, ci- 
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Jéva xivOuvov éxviw, fut. now. Mettre en dan- 
ger, es xivouvoy xab-iornu, fut. xara-oricu, 
acc. Il nous a mis en danger de périr, fuir 
rept Guxñs xivduvoy éx-ryaye (ir-dyw, fut. dEw). 
Exposer quelqu'un à de grands dangers, pe- 
vote rive mvdüvorc mapa-Gde, fur. Emi. 
Délivrer quelqu'un du danger, x +25 xvôuveu 
nvà dia-céto, fut. cécw. Etre délivré des 
plus grands dangers, dx piyioruy xvdüvev où- 
Cour, fut. cuûrnocua. Se tirer du danger, 
Toÿ uvObveu rapt-qipeuu, fut. yeviauma. Re- 
culer à la vue du danger, moùc Tèv xiväuvey 
ämo—dsiiie, à, fut. dcw. Fermer les yeux 
au danger, npôs vù davèy mapa-xxlbzrouu, 
fut. 5hcux. Un grand danger menace la ville, 
méyas xivduves Tv Tékiv xar-cinps (xara-kau— 
Cavw, fut. xrÿcuat). À l'approche du danger, 
rAnatev Gvros Tob xvdvou (eiui, fut. £ocum). 
Il y a danger que, déc iori ur, subj. Sans 
danger , &xivdtvesg : &TpaXds. Qui est sans dan 
ger, exempt de danger, axivduves, oç, ov : 
&opais, vs, és. Vous ne pouvez le faire sans 
danger, cûx Éort oc dogalès rcüre mouiv (notée, 
&, fut. #aw). Etre hors de danger, &opuüs 
fo, fut. Eu : iv aopxdet xab-éorrxz (parf. de 
xab-icraux, fut. xarx-oriocux). Être à l'abri 
de tous les dangers, uw Toüv xvôbvov ini, 
fut. Eccuar. 

DANGEREUSEMENT, adv. éruuvdoves : ém- 
couwç. Dangereusement malade, dsvoç où ya- 
Asnüs vcov, cüax, cüv (partic. de vcotu, &, fut. 
cu). Être très-dangereusement malade, sév 
movrpos dia-rilpar, fut. reôrocmar, ou dit-xet- 
ua, fut. xeiocuar. 

DANGEREUX, Evse, adj. émxivduves, 0ç, 
cv (comp. drepos, . érarce) : xuwduveidre, nc, 
cg (comp. éareoce, sup. dararoc) : Émopaixs, vs, 
és (comp. ioriocç, sup. éorarcç). Il est dange- 
reux de faire, cèx &opañus Éyu Tù mouiy (yo 
fut. fu). || Homme dangereux, à craindre, ävrp 
Soamaros, ou (8). 

DANS, prép. marquant le lieu, sans mouve- 
ment, dv, dat. Dans le ciel, iv copavs. Dans 
un sac, dv évaax®. Dans la ville, év +ñ roux, 
ou xarx Tv riav. Dans Athènes, ‘Aôrvrat. 
| Marquant le lieu, avec mouvement, ui:, acc. : 
Entrer dans Ja maison, «iç 7ñv cixiav. Jeter 
dans la mer, «is tnv Üxhuoouv birre, fut. 
bio. || Marquant le temps, iv, dat. Dans l’es- 
pace de six jours, dv érra nuépauc, où simpie- 
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mont Énra uious. Dans dix ans, après dix 
ans, para Déex Êrm, v@ ext trac. Dans peu, 
par’ dkiyev. || Devant un nom d'auteur, rap, 
aat. Dans Homère, xx” ‘Oursw. On lit dans 
Platon, dv reie red ITAäruvce yégpanrat (ypape, 
fut. ypayw). 

DANSE, s. f. épynaiç, suç (#). Qui con- 
cerne la danse, épyroruxis, ni, ov. L'art de 
la danse, ñ éoxnorum Téym, ou simplement ñ 
dpxnorvai, fs. Maître de danse, éyxrercdidd- 
oxadcç, cu (é). Danse figurée, à ravroumues 
S:xxaç, suc. Danse bouflonne, xip02E, axce 
(£) : xcpÜœuouce, cù (&). Une danse, en gé- 
néral, épynua, avc (rè). Chœur de danse, 
xesds, où (6): ycptia, ac (ñ). Mener la danse, 
+55 yopcù hyicuat, cûuat, ful. mac. Celui 
qui mène la danse, ysprys, <ÿ (é). Exécuter 
des danses, yopcds moicuat, cüpat, fut. nocua. 

DANSER , v. n. ou a. ôpyéouat, cèpes fut. 
row. — en mesure, &pÜôpu. — en rond, xi-— 
xe. —au son de la flûte, mpèç abxo. Danser 
1a danse appelée Silène, Toy Zanvov épyéomu, 
couu. Danser des danses infâmes, m. à m. 
qu'on hésiterait à nommer, épycüpa roiabra, 
otintp Gv ne éxvwoi Gvouatey (üxvéw, ©, fut. 
now : évoualw, fut. dou), Dém. Danser des 
danses bouffonnes, xcpdaxi%w , fut. icw. Danser 
sur la corde, oyuvcGario, &, fut. vow. L'art 
de danser sur la corde, ñ oycivcoarixn, fie (sous- 
ent. tégye). || Bondir, sauter de joie, aupraäw, 
à, fut. noce. 

DANSEUR, s. m. Dansevse, s. f. pynorns , 
où (6): au fém. épyrarpis, id (ñ). Bon dan- 
seur , bonne danseuse, épxnotixde, n, ov. Dan- 
seur de corde, oyavcodrnc; ou (é). 

DARD, s. m. trait qui se lance, dxwv, 
dvrog (6) : axovriov, cu (rè) : Bèos, ouç (rè). 
Lancer un dard, dxovr%w, fut. icw. Percer 
d’un dard, xar-axovriw, fut. low, acc. || 4i- 
guillon, xévrpov, ou (ro). Qui n’a point de 
dard, dxevrpos, 06, cv. Qui en a un, xexsv- 
. TROYES» n, Ov (partic. parf. passif de xev- 
Topôw, &, fut. wow). Armé d'un long dard, 
gaxoduvrpos, 06, ov. Laisser le dard dans la 
plaie, zù xivrpoy Th mAryÿ ipeara-lire, fut. 
àciye. Retirer le dard de la plaie, rè xév- 
tocv -apiouar, cÜuat, fut. œonocua, Aristi, 

DARDER , v. a. lancer un trait, axevrito, 
fut. ice, acc. Darder la foudre, xspauvoGorée, 
©, fut. vaw. Darder ses rayons, en parlant 
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dx soleil, axnwtckéo, ©, fut. ce. Darder 
su langue, en parlant des serpents, Axa, 
œuu, fut. “ou. Darder des regards fou- 
droyants sur quelqu'un, «ef; nva dorpanèg 
Paire, fut. Bike, Aristph. Il Darder 1e 
poisson, le percer d'un dard, raç iybüe xare 
axovtitu, fut. (ac. 

DARTRE , s. f. Den, fvec (6). Avoir des 
dartres, Auynmdu, &, fut. dc. 

DARTREUX , aus, adj. qui a des dartres 
Janv, Gaa, wv, gén. üvres (partic. de 1uyn 
du, &, ful. dou). || De la uature des dur. 
tres, Asynvondrie, ic, dc. 

DATE, s. f. indication du jour, ou Le jow 
lui-même, pipa, aç (4). Mettre la date, re 
muépav dmi-ypdqu, fui. pate. Lettre sam 
date, émiorean rav fuipav oùx éni-yrppaumim, ve 
| Temps, époque, yocvos, ou (é). La science det 
dates, pcvckoyia, «ç (4). De fraiche date, xacvdc, 
À, Ov : mpésparos, os, ev. De vieille date, 
raadç, d, dv: &pyaice, «, cv. Être le pres 
mier en date, mpcriptôw, fut. saw. 

-DATER, v. a tr Mépay émi-Yypdpu , fut. 
722ÿow. — une lettre, rÿ émiorcxñ. Daté de tel 
jour, vaürny ray fpipav m-yeÿpaupivoc, n, cv 
Cette lettre est datée de Rome, iysdon 44 
‘Püurç (aor. 2 passif de vRSpa) , Bibl. 

DATIF , s. m.% dormi, fc (sous-em. T:ù 
sig, 406). 

DATTE, s. f. fruit, déxruXloç, ou (6). 

DATTIER, s. m. arbre, quink, wxcs (6). 

DAUBER, v. a. battre, xonro, fut: xéÿe, 
acc. || Blâmer, im-niicco, fut. rxx£e, dai 

DAUPHIN , s. m. célacé, dikgic ou Scoiy, 
vog (ë). 

D'AUTANT. Voyez Acvranr. 

DAVANTAGE, adv. mhicv. Un peu davan 
tage, ékije æAëcv. Quarante ans et davantage, 
raocapdxovræ Êrn .xai Én mAiov. N'en deman- 
dez pas davantage, purdèv mAdoy ér-iporrom 
(ém-spurdw, &, fut. raw). Nous n’y gague- 
rons pas davantage, cbdiv mAioy ävüooue 
(we où ävôre , fut. àvocew). Kstimer davantage, 
mepi nhéovos dyécua, obpa, fui. fou. Pour ne 
rien dire davantage, îva pr do ste (eiov, 
aor. 2 de Myw ou d'éyspséw). Qu'est-il be- 
soin d'en dire davantage? si mpoç voûtes être 
(sous-ent. xpn Xiquv); Il durera davantage, 
ri mhéov dt-apuioun (d1-apren, &, fut. aprécw). 
S'étant avancé davantage, nophuripo mgc- 
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Estruds, via, og (partic. parf. de r:c-Caive ). 
N'avancez pas davantage, pa ncphuripo Batvs 
(Baivu, fut. Brocua). 

DAVIER, s. m. 
ddcvraypa, me (ñ). 

DE, prép. qui se compose souvent avec larticie 
( du pour dele , des pour de les). Elle se rend 
ordinairement en grec par le génitif. L'amour 
de la verlu, à rñc aœperñs éoms, oros. Plein 
de vin, mhipnç civou. S'abstenir de viandes, 
wpsoy dn-éyuu, fut. &o-fcux. Hors du che- 
min, fo vñç d0cù. Quelquefois de ne se traduit 
pas : La rivière du Tibre, à @buGpts morauce, 
où. La grande ville d'Athènes, ‘Aôñva À peyäan 
TMS, 005. 

Dr, indiquant la matière, x, génit. Statue 
d'ivoire, dvôniès &E dépavres, ou mieux par 
l'adjectif, avdpuaç upävrives, eu (6). Vase d'or, 
menait xpuacüv, cù (rè). Armes de fer, ëmaa 
aÿro& ou adnporointæ, wv (ra). . 

Ds, marquant l'instrument, se traduit par le 
datif seul ou précédé de iv. Battu de verges, 
baQOuç xexcupéves, n, cv (part. parf. passif 
de xinrw, fut. xibw). Frapper d'un bâton, 
Elo ou dv Etle raraoow, fut. d£w, acc. 

Dr, marquant la cause , bd , génit. {| mourra 
de chagrin, brè, 07m riôvrikerar (Ovrone , fut, 
aveu, futur passé r1ôvrEcuat). 

Ds, marquant le temps, ix, génit. De tout 
temps, x mavrds où ypowu. De temps en temps, 
imozs. De jour en jour, xaÿ” Auépav. De cinq 
ans en cinq ans, rà répnro äel aura. De 
deux jours l'un, vf deurepaia &ei. || De jour, 
pe0” utpav. De nuit, vixrws. De nuit et de 
jour, rñç vuxrèç xai The muéous. || Il ne re- 
viendra de dix jours, np dix mpepüv cdx 
iradvucr (énadv-su, Jul. eu). 

De, marquant le point de départ, quand on 
sort du lieu même, ix avec le génit. Quand 
von vient d'auprès d'un lieu, ano, génit. Avec 
un nom de personne, rapa, génit. Elle sortit, 
de la tête de Jupiter, ix rñç Aièç xspaññç 6E- 
éésce (ix-Boooxw, fut. 6oocüuu). Il sauta de 
dessus la table, &nd rñç roanre &n-snriôno 
(arc-rn0dw, &, ful. now). Je l'ai reçu du 
roi, mapx Toù Baathéos iaGov (AauGave, fut. 
xrÿoua). De ville en ville, xarx msuv ou 
rata mou. De degré en degré, Bañurôcv. 
De près, £yyvtsv. De loin, mofpubsv. 

Dr, marquant le sujet dont on parle, ms:i, 


instrument de dentiste, 
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génit, On parle de vous, roi ooû éoriv à A5425, 

Ds, devant un pronom réfléchi , äx0, genit, 
De soi-même, cela est fort inutile, ä®’ ix. 
T0 mavu avoynrov Égr1. Qui agit de soi-même, 
adroparos, n, cv. Je suis venu de moi-même, 
aürôparos Moy (loue, fut. Dubocua). Fleur 
qui vient d'elle-même, ro abrequic dvêcs, oc. 

De, signifiant au lieu de, ävri, génit. De 
bons ils sont devenus méchants, ävr ayzôüv 
xaxoi yeyémvru (yivum, fut. yivioouar). 

Ds, devant un infinitif, s'il est précédé d'un 
nom, se traduit ordinairement par l'article cs. 
Le désir de faire quelque chose, 4 irifuuia 
rcû mouiy 11. Quelquefois on sous-entend Le subs- 
tantif, et l'infinitif se construit comme un nom 
neutre : Le crime de tuer, Tr œouduv. || 
Entre deux verbes, de ne se traduit pas. Il 
tâche de s'instruire, rapärat mavôaver (metpdopar, 
œuat, fut. dou : mavôdvo, fut. pabiooue ). 
Quelquefois il se tourne par 1m participe. 
Je cesse de parler, rabcua Ayev, fu. #ai- 
ouai. || Quand il signifie si ou puisque , il se 
tourne par &i ou ëên. Tu es bien misérable 
de vouloir cela, äflwrarog el mévruv, ui oi 
Pouxoméve éori reüre. Je vous félicite d’avoiz 
fait cela, paxapite ae 51 reüro éncinous. 

De entre encore dans beaucoup de locutions 
que le dictionnaire indiquera. 

DÉ, s. m. à coudre, SaxrvAiôpa, «ç (6 
| Dé à jouer, xiGcç, cu (5). Jeu de dés, x. 
Csix, aç (n). Jouer aux dés, xuésto, fus, 
eoow. Coup de dé, à xuGrurixos Bodcs, cu, ox 
simplement Boo, ou (é). || 4u fig. Jeter le 
dé, risquer, rèv x0Cov avap-binre, fut. fie. Le 
dé en est jeté, naç ig-bipôn xbocç (dÿ-pipäry, 
aor. Â°r pass. de firrw). 

DÉBACLE, s. f. — de glaçons, à r&v Faye 
Tov AUS, 06. 

sx DÉBACLER, v. r. en parlant d'une ri- 
vière, Toy mayiroy än-addoomu, fut a- 
Aaynouuat. 

DÉBALLAGE , s. m. % rov paxtdwy À 
at, 806. 

DÉBALLER , v. a. éne-cxvale, fut. &ow, ace. 

DÉBANDADE , s. f. À la débandade, om 
paônv. Qui va ou qui est à la débandade, 
D-corapmives, n, ov(partic. parf. pass. de Gta- 
ontipe). 

DÉBANDEMENT, s. m. Started, &s (rx): 


dimoxcomause, où (cé). 
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DÉBANDER, v. a. détendre, au propre et 
” au figuré, zakdo , &, fut. yxéow, acc. Déban- 
der un arc, rc£cv av-inm, fut. äv-ñow. Se dé- 
bander l'esorit, vrv duynv d&v-lauar, fut. àv- 
tua. L'esprit se débande, dv-israr à voÿs 
By, fut. &v-1iocuu). || Débander les 
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wiayuivor mrpayuäruv, Dém. Être déberrassé 
de toute affaire, &nd révrev oycxiv éyu, fur. 
&uw. Se débarrasser de quelque chose, à&r- 
aAdocmu, fuit. aMdEoux où aMdayiome, 
gén. Débarrassez-vous de cette accusation, ceau- 
Tèv rhade re airias dné-Auacv (éro-Xw, 


kux, rs Gphamcbe dx-xalünre, fut. üÿe.| fut. A6aw), Isocr. || Se débarrasser de quel 


Wbander une plaie, redç émosouobe dnd Th 
skis mipt-aioiw, &, fut. œprow.|| Se déban- 
ær, se disperser, dia-ontipquu, fut. oxapr- 
acuar : dis-oxcpniouat, fut. amour. 

DÉBARBOUILLER, v. «a. courge, fut. 
œr£v, acc. C'est comme s'il débarbouillait un 
ægre, reür fortv Albionx ouryetv. 

DÉBARQUEMENT , s. m. äm3Gaotç , tuç (*). 
À yant opéré leur débarquement, änsGaoty cm 
sausvor (moiopar, oùuau, fut. roux), Thuc. 
Troupes de débarquement, oc, cu (6). 

DÉBARQUER, v. a. — des personnes , &ro- 
GOatu, fut. dow, acc. Il débarqua son armée 
à Taurium, &n-sGiGaos Tà orpaériuua dc Tab- 
puov, Xén. || — des marchandises, ix-riônu, 
fu. x-iow, ou dx-Tiliuai, fut. Îx-bioou, 
æcc. Ils débarquent tout leur butin dans un 
port de Bithynie, rnv dAsiav mäcav sis Biôüvey; 
bevibevru, Plut. 

Désanouen , v. n. aro-Caive , fut. Grocuu : 
éxGCaive, fut. Gnoouar. —à terre, ais fr. — 
dans une île, eis vioov. Ayant débarqué à 
Méthone en Laconie, «ic Maôoyny Tñçs Aaxuv- 
æñc aœno-Cavrec, Thuc. Soldats nouvellement 
débarqués, orpariora Gpri rüv vev dx-Gion- 
xôreç, ev (ot). || Un nouveau débarqué, un étran- 
ger, Ernie, vd (6). 

DÉBARRASSER, v. a.—un passage, rhv 
Dicdov yaïdw, ©, fut. yakicw, acc. Débarrasser 
un chemin, riv éSüv sbroemo, fut. iow. || Dé- 
parrasser un lieu, ranger ce qu'il contient, tèv 
réney ou ta dv r& téme Jia-xeouiw, à, fut. 
ou. — le vider, xsvéo, ©, fut. wow, acc. Ila 
complétement débarrassé la place, Tà iurcduv 
pivrz éxroduv Émoinos (dumodwv el ixxcôuv, 
Mo. indécl. : now, &, fut. vou). 

Désannassen , délivrer, &x-a)dcoe , fut. aù- 
ätw, acc. — de quelque chose, ruwcs. Je vous 
. débarrasserai de ce mal d’yeux, rairns àx- 
de as rüs éebaAuiac, Aristph. Débarrasser 
quelqu'un d’une circonstance difficile, àr- 
aidoce mix rov Savoy, Zsocr, Vous seriez 
débarrassés de toute affaire, mavrov &v dre àr- 


,bauche, äowrebcux, fut. 


qu'un, en l'éloignant , rvèç &nr-Didaocuat, fut 
aMamocma. — en le faisant mourir, riva àw. 
mpiéo, ©, fut. apñow, où ixrcddv nva rais- 
pat, Cûua,. fut. nou, 

DÉBARRER , ». a.—une porte, rñe Opas 
Tèv méyAcv &m-wbio, ©, fut. wbriou. || Débarrer 
deux personnes d'avis contraire, raç iocbin=ss 
qouas éripoce pére, fut. béju. 

DÉBAT, s. m. vif démélé, äyüv, &voc (8) ? 
dre, 1006 () : povuxix, as (x). Avoir ds 
grands débats, noix di-ayuviteuat, fut. lacs 
wa. Les débats de Rome et de Carthage, 
À mpèç robc Kapyndovioug rüv “Pouaiuv qucveuxia, 
aç. || Contestation, discussion, äuptoëñmas, , 
soç (à). Il s’éleva un débat, äupiobnmmes éyéverz 
(yivcum, fut. yerioouu). Susciter un débat, 
auptoGnrnoy mouiw, &, fut. now. Terminer uw, 
débat, dugoGémmar Six-ldo, fut. XÜcw. Être 
en débat sur une chose, ri ou mi rive du 
mtoGrrée, à, ful. now. — avec quelqu'un, rivi 
ou npiç nva. La matière d'un débat, duet- 
cGñrmua, aroç (rè). Qui peut donner matière 
à un débat, aupioünrnaues, oç, cv. 

DÉBATER , ». a. &mo-cérre, fut. cûkw, acc. : 
aro-cxsudto, ful daw, acc. 

DÉBATTRE, v. a.—une question, äu- 
ptaGnréo, ©, fut. fow, acc, ou mpi avec le 
gén. Les questions tant de fois débattues, rà rc2.- 
këuç &upiobnrcbuavæ, wv. Débattre un compte, 
ras edôüvas dé-sraïw, fut. dow. Débattre son 
droit, Jxemuokoyéoue, couar, fut. roux. || Se 
débattre, di-aquviou, fut. louer : dia-paiyc= 
pat, fut. payéocua. Se débattre contre la fercr, 
Brri-Critoux, fut. dome : ri Pie avr-spsidc- 
pou, fut. apsidouer : rhv Piav duüvouat, fur. 
uvua. Se débattre contre la mort, mpèç Ox- 
varoy di-ayevieua, fut. iocuat, ou dyuvito— 
peu, fut. loue, où dymviw, à, Jul dou. 

DÉBAUCHE, s. f. vice, déréglement, àäce- 
rtiu, aç (%) : dxchactia, æ&ç (ñ). Perdu de dé- 
bauches, &owrcç, oç, ov. Vivre dans la dé- 
socoum. Lieu de 
débauche, mcpveïcv, ou (ro). Hanter les licux 
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de débauche, mopriôw, fut. sôow. || Partie de 
plaisir, vip, tuç (*). Se permettre une pe- 
tite débauche, réphiv nivx ro Ouuw yasWcuat, 
fut. iocuar. || Débauche d'imagination, rapix- 
Exaiç, suc (n). 

DÉBAUCHÉ, £e, adj. dowrcs, cç, cv: xs 
AGGTOR , C6» OV. 

DÉBAUCIHIER, v. a. jeter dans la débauche, 
Jta-pôrion, fut. phepu, acc. || Ébranler la fidé- 
lité de quelqu'un, àg-iorru, fut. ànc-orraw, acc. 
|| Détourner, emmener, ëx-aye, fut. atw, acc. 

DÉBAUCHEUR, s. m. Giaphcpebs, éwe (é). 

DÉBET, s. m. jura, aôce (). 

DÉBIFFÉ, ée, adj. ix-xupives, n, ov (partic. 
parf. passif d'ix-lïw, fut. Aou). Avoir l'es- 
tomac débiffé, rov otépayoy xaxüç dix-Tidemau, 
fut. ribroouar. 


DÉBIFFER, v. a. débiliter, délabrer, ix- 


Ado, fut. \ücw, acc. 

DÉBILE, adj. &ofavaç, T6, és (comp. éarecs, 
sup. doTaToc) : AÉPWOTOG, CÇ, CV : ÉTOVOS, 06, Ov. 
Être tout à fait débile, rév dodevéw, &, fut. 
ñow, OU &ofivüs êyw, fut. EŒuw. Corps débile, 
Tr débworcy cou, aroç. Estomac débile, 6 &rovoc 
orcuayes, cu. Avoir l'estomac débile, sèv orc- 
uaycv. aobivéw, ©, fut. row. Vue débile, à 
dubaurépa us, auç. Avoir la vue débile, &u- 
Exdrspoy Baérw, fut. Baiÿoum. Esprit débile, 
ñ &piuoro quyn, is. Mémoire débile, à oou- 
A4 LVTUN, V6. | 

DÉBILEMENT, adv. cotevüs. 

DÉBILITATION, s. f. avai, eu (à). 


DÉBILITÉ , s. f. doûivuc, aç (ñ): &pbworta,. 


aç (ñ) : arovia, aç (ri). 

DÉBILITER , v. a, éx-Aüu, fut. Xücw, acc. 
Débiliter l'estomac, les nerfs, rèv orduayov, r& 
59a dx-Xbw. Débiliter la vue, rav éqiv auau- 
cu, ©, fut. ca. 

DÉBIT, s. m. vente, npänç, su (à). Qui 
est de bon débit, mpaotuos, oç, ov. Qui est 
de mauvais débit, Séorparec, oç, ov. 

Désir, action de prononcer un discours, xpo- 
cp, äç (à). | Manière de le prononcer, Ux:- 
xpats, 506 (#). Débit facile, eüpoix, aç () : 
sdérux, aç (ñ). Orateur qui a un débit fa- 
cile, prræp sbcouc, cu (6). 

DÉBITER, v. a. partager, diviser, Jta=véut, 
fut. mu. || Vendre, Bia-ruliw, &, fut. nav, acc. : 
am-turode, &, fut. now, acc. Se débiter, se 
veudre, moMouu, oua, fut. noue : m1 
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rodoxcua, fut. roxôrocuar. || Répandre un bruit, 
une nouvelle, Six-ontise , fut. oxcoë , acc. : Sta- 


cxdavrmt, fut. oudicw, acc. Il débita le 
bruit que, rrv qrunv dt-coxédace én. Débite 
des mensonges à quelqu'un, m2; nva dec. 
pau, fut. deüocum. || Prononcer, moc-pio, fut. 
Tp0=Ci0Ù, acc. Le discoars débité par un oratuc 
Ô év mpopcpa Ayo, cu. Woyez Déarr. 

DÉBITEUR , s. m. Coudirns, ou (5) : LP" 
œudérre, cv (). Bon débiteur, 8 aEtoypes 
épsuérnc, ou. Mauvais débiteur, & äniarcç êque 
Aërs, cv. Il est depuis longtemps mon déts 
teur, ypéce peer Gpailer cÜrTt véov yz (épeïe, 
fut. épeñce), Luc. 

DÉBLAI, s. m. To éx-xcpuiy où dx-x1$.à 
peu. Voyez Dénravrs. 

DÉBLATÉRER, v. n.— contre quelqu'un 
els Tiva Gno-Teivouu:, fut. revcüuet. 

DÉBLAYER, v. &. ix-xopéo, à, fut. xcpéow- 
acc. : ix-xafaipo, fui xaxbaæp@, acc. 

DÉBLOQUER, v. a. rñç roMcoxius Ar-aN.i oc, 
fut. axiale, acc. 

DÉBOIRE, s. m. goût désagréable, on, 
rs (ñ). Causer du déboire, &onv map-éyo, fut. 
Æow. Vin qui n'a qu'un déboire affreux, à 


vauroôns clvec, cu. || Chagrin, ändix, aç (x). 
Éprouver du déboire, ändiw, à, fut. vou. 


Éprouver un grand déboire, yahemérare 1, 
racyw, fut. -ntiscua. Avoir mille déboires, 
uuoiaç vas dndiaç Avéyemat , fui. éécuat. Causer 
du déboire à quelqu'un, Arr ni du-motée, 
©, fut. raw. C'est pour nous un grand dé- 
boire, cù pxçov muäç Ave Taïra (Auriw, &, 
fut. noo). 

_ DÉBOITEMENT, s. m. déplacement d'ur 
membre, déäplouas, soc (x). | Le mal qui ex 
résulte, iEdpbompa ou éfapôpnua, aroç (0). Dé- 
boîtement peu sensible, rapapôpmua, œroe (ro). 

DÉBOITER, v. a. if-æplpce, &, fut. dou, 
acc, Se déboiter, it-apôoin, ©, fit. row. Se 
déboîter légèrement, rap-apôpée, &, fat. nou 
Déboîté, ÆÆapôpos, oc, ov : ÉE-npôonxus ou Tage 
npôpnxe, viæ, 06, gén. drcç (partic. parf. d'ik- 
apôpéw ou de map-aplpiw, &). Remettre le 
membres déboltés, ra ëE-npôsnxira aroxx 
(orme, fut. &mexara-crron. 

DÉBONDER, v. a. déboucher, ävr-srucw, 
©, fut wow, acc. Se débonder, v.r. sortir 
avec impétuosité , ix-prpouu, fut. payr- 
ou. 


Dee. Dune 


DEB 
DÉBONDONNER , v. a. &rz-aruto, à, fut. 
«00, acc. 
DÉBONNAIRE, adj. abrürs, me, ac. 
DÉBONNAIREMENT, adv. ab#ôwe. 


DÉBORDÉ, #e, partic. ou adj. Voyez Di- 


BORDER. | 

DÉBORDEMENT, s. m. — des eaux, xa- 
Traxivouie, où (6) — des humeurs, xaraÿhouc, 
cu (6). — des ennemis, eiaccan, ñç (n1. Le dé- 
bordement des Thraces dans ce pays, % ràv 
Oyaxüv ds Tivds Thv yupay eioCoxr. || Déborde- 
ment des mœurs, äxczoiz, aç (ÿ). Arrêter 
le débordement des mœurs, res äv=smévouc Tpo— 
Heuç AE, fut. dou. 

DÉBORDER , v. a. ôter la bordure, rù 
xodomsdor mipi-réuvo, fut. tiu&, acc. || Dé- 
passer, noc-iyw, fut. ijw, gén. 
fut. &Eo, gén. 

Désonne, v. n. s'avancer en saillie, rpo- 
jo, fut. En : E-iyo, fut. Eu. 

Désonnzs où sx Désonnen, en parlant d'un 
fleuve, rapix-Gaive, fut. Grooma : bmap-yéouou, 
fut. xuiacuœæ. Fleuve débordé, & rapex-Las m0 
rauis, gén. napex-Oévres moraucü. Les eaux se 
débordent souvent, roidus brsp-yaire rè Gdwp. 
Plein jusqu'à se déborder, Exrisue, oç, e. 
Il Æu fig. Se déborder sur un pays, l'envahir, 
sis Tv yopav sla-bie, fut, Gaia. Se dé- 
border en injures contre quelqu'un, riva Otx- 
Audcpdoua:, comm, fut. roma. Se déborder 
dans ses mŒurs, äxokactiw, &, fut. now. Dé- 
bordé dans ses mœurs, axiAaoros, 06, ov. Vic 
débordée, aäxokxoia, ag (ñ). Mener une vie 
débordée, axoacraive ou axcactiw, &, fut. nou. 

DÉBOTTER, v. a. Voyez Décmussea. 

DÉBOUCHÉ, s. m. issue, Gicdoç, ou (ñ). 
|| Moyen, expédient, môpes, ou (6). 

DÉBOUCHEMENT, s. m. &vasrépuais, suç (*). 

DÉBOUCHER , v. a. ouvrir, àva-crou5, à, 
fut. cu, acc.|| Sortir d'un défilé, ik-éoycua, 
fut. exo : Fa, fut. eux : da-mopsücuer, 
fut. dbaopeu : éepnpoomet, fut. dou. Les dé- 
Clés par lesquels on débouche dans la Syrie, ai 
&is Zvpiay éxboaxi, mv, Plut. 

DÉBOUCLER, v. a. détacher ce qui tient 
à une boucle, \w, fut. Mow, acc. 

DÉBOUQUER, v. n. sortir d’un détroit, êx- 
Thpuadouar, fut. ebccuar, gén, 

DÉBOURBER , v. a. ôter de la bourbe, tr; 
Aboç E-upio, ©, fut. œprow, acc. || Se dé- 


: bnep-iyo, 
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bourber, en parlant du poisson, rèv sndèv 
aronr0w, ful. nrocu. || Nettoyer, ere ou 
lx-xabaise, fut. xabxpo, acc. 

DÉBOURRER, v. a. vider, xavéo, à, , fut. 
wcw, acc. || Civiliser, rendre plus poli, Auto, 

à, fut. éow, acc. ‘ge débourrer, se polir, 
TROmGUÇ darstoripous maidebcuar, fut. eubnocmar. 

DÉBOURS ou Désoursé, #. m. dépense 
Jaite, naraboñ, %s (n) : rpcxaraGon, fe (x) : 
dandmpa, aroç (ro) : Sandm, nç (ÿ) : évéouz, 
aTog (rè). 

DÉBOURSEMENT , s. m. xara6cn, #e (x). 

DÉBOURSER, v. a. xara-Cuie , fur. Cod, 
acc. : Üaravdo, &, fut. tou, ou Saravécueu, 
ouai, fut, nocur, acc, Ayant déboursé tant 
d'argent, rcoavras S'amavac _SiBarxmuéves. Sans 
rien débourser, dSanivuc. 

DEBOUT, adv. Qui est debout, épô%, n, 
sv. Se tenir debout, iorrxz (parf. de icraua, 
fut. orñoqumœu). Il se tint debout, ë&p0è: lon. 
Tenez-vous debout près de votre père, 9-9, 
mAnoicy Toù marpse, Soph. Se lever debout 
60626 dv-ioraua, fut. &a-srnaoua. Debout! en 
parlant à un seul, oTÿû : en parlant à plu- 
sieurs, o7TñTe. 

DÉBOUTER , v. a. it-lornu, fut. b-cricu, 
acc. : dx-xpclw ou anco-xpolm, fut. xpoocw, 
acc. Débouter quelqu'un de ses espérances, 
iE-lommui rive This dAnidce. — de sa demande, 
rüc airéctog rivx &mo-xocho, fut. xpcic. 

DÉBOUTONNER, v. a. Xw, fut. Ace, 
acc. : yxA0, à, ful. xaacu, acc. 

sz DÉBRAILLER, v. r. rèy tpiyrey ou 
Tv XoATOV Yuuvouat, oùuat, fut. wocuat. 

DÉBRIDER, v. a. änc-yalivée, ©, ful. wow, 
acc. Cheval débridé, irmoc axauvee, cu (8). || Au 
fig. Travailler sans débrider, auveyüç épyateua, 
fut. accuar. 

DÉBRIS, s. m. reste, JMiÿavov, où (ro). 
Débris ou ruines d'un édifice, ipsima, ov 
(ra). Débris de couronnes, oreptver orxpa- 
quera, wv. Les débris d'un vaisseau, vauayta, 
wv (rx). Recueillir les débris de son nau- 
frage, Ta vaudpa Aiyo, fut. Au. Cherchr 
À sauver les débris de la république, rà vaudyta 
Aéquy moursôqu, fut. sbcoux, Plut. Toute ls 
plaine fut remplie de débris de chars fracassés; 
m. à m. fut remplie de naufrages, ray rù we- 
Jiov ériurkaro vauayiuy (nipnaaua, fut. mAr- 
cicowæ), Soph. Ramesser les débris d’une 
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en décadence, éjju ra nodyuara (ff5o, verb. 
sans fut.). Tout allait en décadence, savra 
Ent To ysipov érpémaro (rpémouu, fut. rparr- 
coua), Xén. Dans la décadence de leurs af- 
faires, rüv mpayuéruv mpèç Tè yeipor émÿ- 
beovruv (dmp-fiu, fut. feu), Basil 
DÉCAGONE, adj. Sixéquves, cç, cv. 
DÉCALOGUE, s. m. Suxdheyee, cu (6). 


armée, robç oubivrag dx payne ou-liyu, fut. 
to. 

DÉBROUILLEMENT, s. m. avémruk, suc (). 

DÉBROUILLER, v. a. au propre el au fig. 
kva-nrücow , fut. mroEw, acc. Tout ceci com- 
mence à se débrouiller, cagéorspa yiveræt Ta 
| npdyeara (yivouu, fui. yamioouai). 

DÉBRUTIR, v. a. polir, au propre, kutaivo 
su luive, fut. avw, acc. || Au figuré, 00 
moi, &, fut. row. 

DÉBUCHER, v. n. sortir du gôte, dEav- 
ieraua, fut. iEava-orraoua. 

DÉBUSQUEMENT, s. m. iEavéoraotg, su (à). 

DÉBUSQUER, v. a. faire sortir, faire lever, 
Bav-iornu, fut ifava-ormow, acc. 

DÉBUT, s. m. &pyñ, fie (*). Son début a 
été brillant, xaidç Tnv dpyhv émarioaro (mouo- 
ua, op, fut. raouat). 

DÉBUTER, v. a. ôter du but, änd ypœuñs 
xivéo, ©, fut. faw, acc. 

Désuren, v. n. commencer, &pyoux, fut. dp- 
Ecue. Il débute dans la vie par la dou- 
leur, roù fr and Aümne dpysrar (Qiw, ©, fut. 
{mow), Plat. Bien débuter, xalüç rhy äpyrv 
motfouar, oÙuat, fut. mooua. Je ne sais par 
où débuter, par où commencer mon discours, 
cÙx yo Côev GpEoma (fur. d'épyoum). Je dé- 
buterai par là, évraüdev &pEouar Aéycu, Xén. 
|| Paraître pour la première fois en public, rù 
mparoy ele rèv Juoy map-épycuat, fuf. racer. 
Orateur qui débute dans la carrière du bar- 
eau, 6 dpn mpog-tAloy reiçs dixawmois Ayo 
{rpos-éoyoum, fut. euüocuu). Acteur qui dé- 
bute, 8 xpürov éyuntépevos bncxperrie, cu (&yw- 
vivopat, fut. iocuai). 

DEÇA , sx Decça de, prép. Sans mouvement, 
dvrôc, génit. Avec mouvement, icm ou uicw, 
génit. Avec ou sans mouvement, ini rads ou 
d'un seul mot ériraôs, gén. En deçà du fleuve, 
évrèç reù morauou. S'avancer jusqu'en deçà de 
la portée du trait, siow Bôcuc foyoum, fut. 
ÉMbocua, Synés. En deçà du rempart, éri 
ride vob raiyouç. || Decà et delà, Seüpo xa- 
xsios. 

DÉCACHETER, v. a. Mo, fut. Aou, acc. 

DÉCADE, s. f. Ouxdç, ddcç (ñ). 

DÉCADENCE, s. f. napauñ, fc (à) : bno- 
popa, &ç (4). Approcher de sa décadence, rap- 
axpiuw, fut, dow. Aller en décadence, üro- 
pioouxt, fut. On-swyônaua. Les affaires vont 

























as (ñ). 

DÉCAMPER, v. n. lever le camp, éva- 
orparontdstn, fut. sûcu. || Fuir précipitan- 
ment, äro-diSpéoxe , Jui. pascua. 

DÉCANTATION , s. f. perayyiouce, où (é). 

DÉCANTER, v. a. pst-ayyilu, fut. isw, acc. 

DÉCAPER, v. n. passer un cap, 1ù éxu- 
TAptoY mapa-rhie , fut. ruboouæ. ||v. a. rendre 
à un mélal son brillant, Aaurpévo, fut. va, acc. 

DÉCAPITATION, s. f. émoupaauce, c5 (é. 

DÉCAPITER, v. a. éme-mpalie, fut. ice, 
acc. L'ayant pris et décapité, ovi-1a6ovrec 
aÜTOV ai Thv pv dp-shvrec (ou)-laubéve, 
fut. ifopar : àp-mpiu, &, fut. œprau). 

DÉCARRELER, v. a. rù (Japoc dv-mpée, 
©, fut. aonoce. 

DÉCÉDER, v. n. rituTdo, ©, fut. row. 
Décédé, ée, rerouurmxws, via, de : ëx 7c5 
Bicu per-nAiayuc, vix, de (partic. parf. act. de 
per-alidocw, fut. ædEw). 

DÉCÈLEMENT, s. m. dvaxdudns, to (ti). 

DÉCELER , v. a. äva-xuümp, fut. üho, 
acc. : nAdw, &, fut. dou, acc. : prvôw, fu. 
Ücw, acc. Déceler ses complices, +cès couv 
Tiouç -ayyide, fut. ayyoo. Craignant qu'il 
ne vint à déceler sa honte, ocGnbrioz ixsivev 
HA dE-arpopabon rù aiogoc adrie (ÉE-ayepse, fu:. 
tE-ayopstow ou Ep), Grég. Il décèle sa 
méchanceté, Sraoï xaxovous &v (Snide, ©, fus. 
wow : Gv, partic. d'aini, fut. laum). Ceci dé- 
cèle un mauvais caractère, requriptov roro tie 
xaxondsiaç (sous-ent. dari). n 

DÉCEMBRE, s. m. SexiuGpos, ou (8), G. M. 

DÉCEMMENT, ad, sbxéouue, | 
* DÉCEMVIR, s. m. Séxdpynç où Suxaéoync ; 
ou (é). Les décemvirs, oi Sixa (sous-ent. äp- 
xovrec). 

DÉCEMVIRAT, s. m. Sexapyia ou durx- 
Japyia, aç (#). 

DÉCENCE, s. f. xoomdme, nr (ñ) 2 admoi- 
Tia, QG (n) : sboymuvobvn, ne ({#). Avec dé- 


DÉCAMPEMENT, s. m. évacrparomdiia, 


te 





DEC 
cence, xoouiuç : sünpemüc : socynuüves. Contraire 
A la décence, dnpenris, ne, 6. Choquer la dé- 
cence, éxcauiw, &, fut. row. 

DÉCENNAL, aus, adj. Sixxérnpoc, ou (6), 
Plat. Au fém. Suxarnpis, 1905 (#), Dion. 

DÉCENT, zurz, adj. convenable, pére, cuaa, 
cv (partic. de mpére) : sünpemniç , vis, éç (comp. 
isvepoc, sup. doraroc). I] serait décent, mpércv 
&vy sîn. Il serait plus décent, p&ov dv spéra, 
(spére, inus. au fut.) || Modeste dans ses mœurs, 
xpouuioç, &, ov (comp. wrapoç, sup. dTraros). Qui 
a un air décent, sûoyrpev, ov, ov, gén. ovcç 
comp. (ovéorepoc, sup. ovéoraroç). Air décent, sb- 
cxnpoabvn, nç (ñ). Avoir un air décent, süoyr- 
povio, &, fut. nov. 

DÉCEPTION, s. f. änam, nç (#) : œs- 
vaououcç, ci (6). 

DE CE QUE, conj. ëên, indé. 

DÉCERNER, v. a. änoviue, fut. vu, 
acc. Décerner à quelqu'un une récompense, 
yéous niv d&roviuo. Décerner à quelqu'un les 
plus grands honneurs, äno-vépe vi rinaç iEou- 
pérous. Décerner par voie de suffrage, dnei- 
Toma, fut. ioouu, acc. On lui décerna les 
honneurs du triomphe, ifrpioavro aûrèv 6prau- 
Gsbstv (MpuauGese, fut. soau). Décerner contre 
quelqu'un la peine de mort, Oévarov riveç 
nara-dmpitonut, fui. tou. 

DÉCÈS, s. m. rouvr, ie (*). Après le 
décès de son père, rauuricavros Toù marpç 
(partic. de rouuräo, &, fut. nou). 

DÉCEVABLE, adj. sdamérnreg, 065 ov. 

DÉCEVANT, anre, adj. &nrarmAic, %, cv. 

DÉCEVOIR, v. a. érardw, à, fut. “ou, 
acc. : napa-xocte, fut. xpobdu, acc. : pevaxto, 
fut. iow, acc. : ape, fut. spañw, acc. Être 
déçu dans ses espérances, rñç dnidos opar- 
ouai, Jul. opaïñoum, ou äGuxpréve, fut. 
duapriooas. 

DÉCHAINEMENT, s. m. eioGcañ, ñe (+). 
Le déchaînement des mauvaises langues, ai rüv 
Acudopcvrov Baacgnuia, &v. C'est contre lui 
un horrible déchatnement, SiaGenres üv ruyyave 
(ov, partic. d'siui, fut. Eoouar : ruyydvo, fut. 
ri5Ecuxt). 

DÉCHAINER, v. a. délivrer des chaînes, 
Aw, fut. Abcw, acc. || Lâcher contre, irap- 
ut, fut. irap-row, acc. Déchainer les dé- 
lateurs contre quelqu'un, érag-imui ri red: 
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chaînés contre mol, où2” sl mavra pa dunes 
Xaxx (lu-minre, fut. meacüua). Les vents sont 
déchalués, imi-xoureüav Gvauor (lri-xparée , & 
Ju. now). . 

ss Décnamen, s'élancer, ÜE-udu, &, fut 
now, dat. || du fig. Se déchainer contre quel 
qu'un, si nvx dno-rivouu, fut. revcüpar 
Voir tout le monde déchatné contre soi, dr: 
névrov dia-cépouar, fut. oupriomau. 

DÉCHALANDER, v. a. Voyex DésacnazanDEn, 

DÉCHALASSER, v. a. — une vigne, 
aurêkou roc yépaxxc &p-aiple, &, fut. apriau. 

DÉCHAPERONNER, v. a. découvrir La tête, 
d-xam)ünre, fut. Übo, acc. 

DÉCHARGE, s. f. action de ‘déposer un 
fardeau, une cargaison, ldsow, swç (x). |] Quit- 
tance, acquit, &noyn, ñç (x). Porter une somme 
à la décharge de quelqu'un, vi nn &nc-Acyi- 
Goua, fut. ioouu. || Témoignage favorable, ir:- 
paprupia, aç (ñ). Témoins à décharge, ci nie 
rivos puéprupec, ov. || Soulagement, imxcugiauos, 
co (8). Pour la décharge de la conscience, #oèç 
&posiway: Aponwaosuwe xépiv. || Explosion, éxGoar, 
ñis (4). |} Écoulement, dxpci, fc (#%). || Lieu où 
l’on serre les choses embarrassantes, äncërxn, 
ne (ñ). 

DÉCHARGEMENT, s. m. Exbsaic, au (à). 

DÉCHARGER, v. a. ôter La charge d’un na- 
vire, d'une voiture, rhv vaüv, Tv duaëay dno- 
popritouar, fut. isoua. Décharger des marchan- 
dises, à œoprix x-Tiômu, fut. x-êncu. || Délivrer 
d'un fardeau, änro-xcupilu, fut, isw, acc, le 
régime indirect au génitif. Être déchargé de 
ses chaînes, rüy Ssouüy dia-Aubivruv xoupiro- 
ua, fut. 1oômocuau. Se décharger d’un far- 
deau, rù œooriey &no-rilepar, fut. &mo-mioomar. 
S'en décharger brusquement, ro dy8o &mo- 
asia, fut. csioouau. || du fig. Décharger de 
soins, d’embarras , qpovridæv dno-xoupite, fut. 
low, acc. ou anr-aldacu, fut. aïe, acc. 
Je vous déchargerai de ce soin, rabrnç àr- 
amdte os rie émumseiac. Décharger les débi- 
teurs d'une partie de leur fardeau, ouoayôsiz 
vi Tobç Gpañléras xoupitu, fui. isw, acc. Plul. 
Décharger quelqu'un de sa dette, ro xpéce 
niv dp-inu, fut. &ynow. Décharger quel- 
qu'un d’une accusation, nva Tñc airixç œmc- 
Xüw, fut. Aôcw. Se décharger d’un reproche 


To Épanpa déno-rpifcua, fut. roiteua. Se di- 


Toxtpavras Quand tous les maux seraient de- | 


charger d’une faute sur un autre, Tv aitiz” 
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es nvx dva-rilru, fut. äva-dicu. C'est sur 
moi qu'il se déchargea de sa faute, ei +6 
lourd duéprrua in-i6as (im-Ciduw, fu. 
Guo). Se décharger sur quelqu'un du soin 
de ses affaires, Ta ua mpayuard Tin mavra 
im-toérw, fut. tofu. || Décharger son cœur 
dans le sein d’un ami, rà roy voruärey &xof- 
brra rü ide xciviouat, tèpat, fut. œaoouat. || 
Se décharger le ventre, äro-oxsudtoum, fut. 
doux. 

Décmancer, faire éclater, faire explosion, êx- 
gipou, fut pr£w, acc. || Verser, déverser, 
ix-pin, fut. xebow, acc. Ce fleuve se décharge 
dans la mer, 6 rorauos viv Éxpouv sis OaAagoay 
Eu (fu, fut. Bu), Hérodi. || Asséner, iv- 
rite, fut. spige, acc. : in-apdoou, fut. GE, 

c.: m-oxirre, fut. axtxYo, acc. — UN Coup, 
rayés. — sur la tête de quelqu'un, nvèç 
xeoañ. || Décharger sa colère sur quelqu'un, 
cs viva ny Coyiv Gnrc-oxiaru, fut. axiÿo, 
Den. Hal. 

DÉCHARGEUR, s. m. ocommyés, où (8). 

DÉCHARNÉ, Éu, adj. oxakeris, m, dv : 
xaT-0xXANxue, Vix, 6s (partic. parf. de xara- 
oxûoua). Il en est revenu décharné comme 
un squelette, .érav-FAdev ioyvès xai xar-eoxsls 
reuuévos (émav-épycuar, fut. sAsüaoua : xata- 
oxshrabw, fut, sûcw.), Diog. 

DÉCHARNER, v. a. dépouiller de chairs, 
é-capxu , fut. iow, acc. || Rendre maigre, xar- 
oyvaivo, fut. av®, acc : xara-oxaherde , fut. 
«oaw, acc. Ses chagrins l'ont Gfcharné, xar- 
doxinxsy ce Uno Tov ppevriduv (xar-éoxdknxa, 
parf. de xara-cxidouu), Luc. 

DÉCHASSER, v. a. ix-xpcle, fut. xpcû- 
cu, acc. 

DÉCHAUSSEMENT , s« m.— d'un arbre, 
maptdoubte, so (5). — de la vigne, yupsia, aç (5). 

DÉCHAUSSER, v. a. ôter la chaussure, 
brc-]üw, fut. Abcw, acc. Se déchausser, bro- 
Ads, fut. Adocuu. Se faire déchausser par 
quelqu'un, üro rives bno-Adouu, fut. Auôrso- 
pau. || Déchausser les arbres, ra Gévôpa nspi- 
œûacuw, fut. opiEuw. — la vigne, rny durihev 
quosde , fut. «03e. .|| Déchausser les denis, rcùs 
édévras dva-qhüpe, fut. yAÿo. 

DÉCHAUSSOIR, s. m. ddovreyrugis, ides(#). 

DÉCHÉANCE, s. f. benruas, su (x). 

DÉCHRT, s. m. perte causée par le froi- 


tement, aœrozptuus, areç (rù). En éprouver. 
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aro-Thiéuar, fut. rp6nocua. || Perte on détri- 
ment en général, Bad£n, ve (x). Éprouve: 
du déchet, en général, faérroum, fut. Bra- 
Ericouar : Éacoouar, ua, fut. ebracuar. 
DÉCHEVELER, v. a. ri xcunv Bra=oni déve 
vu, fut. auddcw. Déchevelé, ée, rv xure 
dt-taxsdaoméves, mn, cv. 
DÉCHIFFRABLE, adj. ciée rs + dva-pustivs: 
(clos, a, ov: éva-yioxs, fut. Trécouat ). 
DÉCHIFFREMENT, s. m. dvéyruæ;, tuç (à). 
DÉCHIFFRER, v. @. lire, dva-nvéaxe, 


fut. vécu, acc. || Au fig. déméler, distin- 


guer , Gia-xpive , fut. xovw, acc. : iz-pécxe, 
fut. “voccuu : acc. Caractère difficile à dé- 
chiffrer, qÜac adidxpirec, cu (ñ). 

DÉCHIFFREUR , s. m. 6 ra &r{inra äva- 
JYHoXxwv, ovroç (partic. d'âva-Vryoxes ). 

DÉCHIQUETER, v. a. xara-xénru , fut. xée, 
acc. : xaTa-xepuarin, fut. iso, acc. 

DÉCIIQUETURE, s. f. évrour, %c (x). 

DÉCHIRAGE, s. m. ondpabe, to (%}) : 
diionmxans, 106 (À). 

DÉCHIRANT, anrs, adj. dEôe, ia, 6 (comp. 
Ürepos, #uP. UTATOG ). 

DÉCHIREMENT , s. m. omapaquée, cù (£). 

DÉCHIRER, v. a. mettre en pièces, orme 
paocw , fut. Eu, acc. : Bx-crapicoo, fut. &Ew, 
acc. : Jia-onde, ©, fut. orücw, acc. Arracher 
en déchirant, ämo-orapdscu, fut. dfe, acc. 
Peu s’en fallut qu'elles ne me déchirassent, 
dAtycu ps Jiesondoavro (êta-onéomat, oua, fut. 
oniaomu), Luc. I] mourut déchiré par leur: 
nains, dia-craclaig bn” abrüv érautrnos (re- 
lurdw, ©, fut. now), Isocr. Déchirer scv- 
vêtements, rhv écôñire diap-bryvuu, fut. bib. 
Se déchirer le visage, Tac #mapuäç xatz 
Ssénroux , fut. Spégoua. || Être déchiré par ls 
douleur, rais édüvaic Gix-uvaicum, fut. xvaioôr- 
eux. Cela me déchire le cœur, raïra are 
xvaist par(arc-xvain, fui. xvaica). || Ville dé- 
chirée par les factions, mouç év éaurÿ cranx 
Kouca, nç (oramw , fut. dc). 

Décuner, au fig, noircir La réputation, ôia- 
cupn, ful. cupo, acc. 

DÉCHIREUR, s. m. onxpaxnçe, CU (é). 

DÉCHIRURE, s. f. oripayua, aroç (rè). 
Déchirure légère, äuuyr, nc (ñ). 

DÉCHOIR , v. n ix-rinre, fut. neccüpar 
— de sa première fortune, fc ra Tüx“s. 
— de ss faveur auprès du prince +7: roë B2- 


lui qui les perçoit, Osxarsurñs, cù (6). Lieu 


DÉC 
oùéwg sbveizs. — de ses espérances, rie dATtdc. 
L'esprit déchoit avec l'âge, ouvdia-ghetperat 1 
cœuart À ŒUYñ (ouvdia-phioeumar, fut. pôapr- 
eux). Commencer à déchoir, bno-pipouu, 
fut. bn-enyünacua. 

DÉCIDÉ , ée, adj. hardi, 6paabç, six, 6 (comp. 
Ézepcs, sup. raros) : OapaaAdos ou Bafaïice, 
æ, cv (comp. wrepce, sup. wrarog) : ebroxuo, 
ce, cv (comp. drepoc, sup. draroc) : raapbnxw, 
vix, de (partic. parf. de Oaijio, &, fut. 
ñow). D'un air décidé, rebapirxorug. 

DÉCIDER , v. a. conclure, arrêter, résou- 
dre, drapvéaw, ful. yrocua, acc. Si vous 
avez décidé de me brûler, «ei xxÿaai ps d- 
epoxare (xxiw, fut. xabou), Luc. Le sénal 
décida que, % oüpanre dfnoiauro, inf. (ÿr- 
etouu, fut. ioquu) : 830ke rÿ Bouxÿ, inf. (doxie, 
©, fut. Octw). || Terminer un différend, xpivo 
ou Ga-xoive, fut. xoivo, acc. C’est ainsi qu'il 
décida la question, cüree Éxpive vè npayua. Fai- 
sons décider notre affaire en justice, dix 
xeuvépla bn (dia-xoivouar, fut xpivoüpat), 
Hésiod. |} Déterminer, engager, nude, fut. 
mticw, acc. — quelqu'un à faire quelque chose, 
tIV® HOLLY TL. | 

Décwun de, v. n. xoivo, fut. xptvo , avec l'acc. 
ou mpi et Le gén. Décider du sort de la guerre 
par un combat, dia päynç moe xpivw, Diod. 
C'est moins Ia force du corps que celle de 
l'esprit qui décide des combats, ai paya xpi- 
vovra pälov raiç Quyaic À Tai Tüv cupäruy 
pœpaux, Xén. 

sx Décinen à, dia-qvooxe, fut. yproccuat. — 
à faire quelque chose, vi ouiv. Il se décida 
à les faire venir, G&Oobuv aûro pra-mipruv 
adroûc (Joie, &, fut. Sotu). J'y suis décidé, 
xéxpuux, parf. de xpivo. 

DÉCILLER , v. a. décoller les cils des pau- 
pières, vrac Blapapidac dux-tesqro, fut. Cebbu. 
|| Zu fig. Décillér les yeux à quelqu'un, èv6x- 
pers nvoçg dx-xaïbmre, fut. üye. | 

DÉCIMAL, aux, adj. Saxxduxos, mn, cv. 
_ DÉCIMATEUR, s. m. Saxxrnadyos, ou (6). 
7 DÉCIME, s. f. Gixart, ñç (x). Lever les 
décimes, Tac Jdaxaraç oul-iyu, fut. Xétw. Ce- 


oh on les perçoit, Jexarsurnpuv, ou (rè). 
DÉCIMER , v. a. duxarso, fui. sûcew, acc. 
DÉCINTRER, v. a.—une voûte, rcù bcàcu 


72 Eila bphcupicum, cüpar, fut œpriarpas 
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DÉCISIF , rx, adj. XpIGUUCÇ, C£ OU n, ov : 
xptnixde, , Cv : xmpaaios, æ&, cv. Le point 
décisif, Tù xespæaxicy, œ. Le moment déci- 


sif, dxuñ, ñç (#). Saisir dans les affaires le 


moment décisif, rñç dure rüv xaipov ruy- 


xévo, fut. raiEcua. Il ne faut pas tarder, voici 
le moment décisif, à xoupôs obyi éav, ax 


fonv dm adrñe vie dus (HÜDw, fut. pu 


Añcw}), Æristph. || Jugement décisif, ñ aÿbev- 
run xpioiç, ewç. || Ton, décisif, tranchant, im- 
périeux, abBadia, aç-(#). Qui a le ton décisif, 


«ban, ms, us (comp. éorepcç, sup. éararcs). 
| Esprit décisif, présence d'esprit, &yyivoua, as 


(ñ). Qui a l'esprit décisif, ayyiveus, cus, cuv. 


DÉCISION , s. f. action de décider, diéyvuate, 
cg (A) : xpiots, swç (r). Avant la décision de 


l'affaire, mpiv xpivaoôar Tù npayuz (xpive , fut. 


xouvo. || Chose que l'on décide, four, 5: 
(n) : Beoupa, aœvrce (12). Prendre une déci- 
sion , Bculebouar, fuf. sbocuai. Ayant pris une 
décision trèscontraire à leurs propres intérêts, 
ra Xéxora mupi éaurüv Bouhsuozuever. 
DÉCLAMATEUR , s. m. qui déclame pu- 
bliquement, & vrac pehérag émi-duxvüpevec, c9 
(partie. d'im-duixvoum, fut. Gsikoma). || Qui 


parle avec emphase, bénAokéyoc, cu (6). 


DÉCLAMATION, s. f. art de déclamer, qu- 
vaoxia, ag (ñ). S'exercer à la déclamation , qu- 
vacxéw, ©, fut. vou. Maître de déclamation, 
puvaoxiç, où (8). || Lecture faite publiquement 
et avec emphase, paërn, nc  (ñ) : énidubte, 
suç (*). Matière à déclamation, païërnpa, «cs 
(rè) : palermrmpuov, cu (rè). Discours qui sent 
la détlamation, Ados émidaxrixce, où (6). Rempli 
de déclamation, éyxcu mAëioç, wç, mv. Vaines 
déclamations , Aëyor bpnaoi xai qhuapudus, éwv. 
Î Discours plein d'invectives, xaxryopia, aç (ñ): 
dtaoupuiç, où (#) : Gialadcpnar, s05 (x) : 
mouruia, a (n) S'emporter en déclamations 
contre quelqu'un, vis xara-murtüw, fur. 
toc. 

DÉCLAMATOIRE, adj. éyxoônç, 6, €: 
(comp. éripoc, sup. éorared. Ton ou style di- 
clamatoire , ëyxcs, ou (6). 

DÉCLAMER , v. a. réciter à haute voix. 
S'exercer à déclamer, quyasxin, &, ful. now, 
Débiter avec emphase, hnropebe, fut. eôce, 
acc. : rpayudiw, &,fut. now, acc. Il déclame 
beaucoup sur ce sujet, ém-Tpayedit voûrou 
(ém-roayadio, ©, fut. no), Plu. Il déclame 
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avec emphase l'éloge des morts, mavryupuu: | *uézx, Bibl. Le soleil étant déjà sur son dé- 


dunoumebe rois éyeouios Tüv maxapiuy (éu-reu- 
muüw, fut. «au), Basil. Déclamer avec force 
contre quelqu'un, «fs; riva anc-veivoux, ful. 
revobua, Gal. ° 

DÉCLARATIF , re, adj. äncoavruwxog, 1, Cv. 

DÉCLARATION, s. f. action de déclarer, 
&mipaa, suç (#). Déclaration de biens, n 
roy évrev ämépaec. Faire la déclaration de ses 
biens, dnopaoty Toy évrev ROËCUA, COLA, 
fut. mouu, ou Bidmu, fut Oüau : Thv où 
ciay Gno-paive , fut. œava. Déclaration de 
guerre, 4 roï mohémou érayyskix, aç. En faire 
une, voyex Décranxa. || Témoignage, papru- 
piz, a (ñ). Faire sa déclaration en justice, 
Thv paprupiav pipe, fut. olau. 

DÉCLARER, v. a. faire connaitre, ämo- 
qaivo, fut. qavo, acc. Déclarer sa façon de 
penser, Tv yropny ämo-paivumu, Jul. qa- 
voua Déclarer l'état de ses biens, äropaarr 
rüv Évruv didœut, fut. Êwou. Déclarer la guerre, 
rov moMuoy dx-ayyio, Jul. ayysAo. — aux 
Romains, rcis ‘Pouaias. || Déclarer quelqu'un 
consul, général, Ümarov, otparryoy &v-a-yo- 
pré, fut. &v-ayopeoce ou äv-sp&, acc. Dé- 
clarer innocent, anc-dmptouu, fut. toux, 
acc. Déclarer coupable, xara-Wnpitouat, gén. 

ax Décranen, v. r. se manifester , paivouxu, 
fut. pavioouæ. Leur haine s'est déclarée, qa- 
vipav mercinrru Thv mpùç &AXkouc fyboav (oo 
pat, coma, fut. roma). Sa maladie se dé- 
clara, ruse nempoc Exuy (Sridw, ©, fut. 
wow). || Se déclarer pour quelqu'un, ra rwèç 
roo-aipiouut, oùuat, fut. œpriooux. Celui pour 
tequel on s'est déclaré, à mpcdmec omcudato- 
pave, cu (partic. passif de oxwdaïw, fut. 
daua). Ne se déclarer ni pour l’un ni pour 
l'autre, oùdérepa omouddtu, fut. aocuai. Se 
déclarer pour une opinion, yvrouy rivi rpoo-rils- 
pat, fut. spoa-nocua:. Se déclarer contre quel- 
qu'un, miwvi qavspüç Év-avridoua, oùuat, fut. 
wocuaut. 

DÉCLIN, s. m. napaxur, %s (x). Être sur 
son déclin, map-xxuaiu, ful. dow. Qui est 
tout à fait sur son déclin, nap-rxumaxuc, via, 
cs, gén. ôrx. Déclin de l’âge, 4 rñs Yauxiac 
rapaxuñ, %ç. Sur le déclin de l'âge, dpi rñs 
fhuxias. La république était sur son déclin, 
À nddue mt ro yeipov dire (Hivo, fut. Hu), 
Aën. Le jour est sur son déclin, kéduuv à 


clin , rôn ni düow #icu ÆMvevros, Luc. Lune 
sur son déclin, ñ dueixupres oeim, vs Sur 
le déclin de la lune, ou sur la fin du mois, 
unvoç Œôivorrcs (gôive, fut. oise). |] Déclin 
de la fièvre, à rc nupsroë mapxxun, ñc. 
DÉCLINABLE, adj. mur, %, dv. 
DÉCLINAISON, s. f. terme de granmaire, 
xMagç, suç (à). || Terme de physique ou d'as- 
tronomie, dnidinç, awç (x). 
DÉCLINATOIRE, s. m. TApALTLOU , AG (À). 
DÉCLINER , v. a. éluder, ixvxdive, fut. 
xuw®, aoc. Décliner la juridiction de quel- 
qu'un, dixaorny nva map-auréquet, out , fui. 
nou. || En terme de grammaire, xiivo , fut. 
xuv®, acc. || Par ext. Décliner son nom, 
évoua Tù fuaurod Ayo, fut. Aw ou ipà. 
Déauæn, v. n. déchoir, nap-axuxo, fut. 
äaw. La maladie va en déclinant, rap-axuast 
À viox. Le malade décline, éme npès 
rauurhy 6 vooüv (féro, fut. fépe). |] Le jour 
décline, xive w Auipa (doive, fut. xAuvo). 
DÉCLIVITÉ, s. f. xatTopipetz, ag (x). 
DÉCLORE, v. a. &va-gpéocv, fut. opdEo , acc. 
DÉCLOUER, v. a. &rexab-nlde, &, fut. 
dc, acc. | 
DÉCOCHEMENT, s. m. &quox, tuç (1). 
DÉCOCHER , v. a. &o-imu, fut. äp-rou, 
acc. Hom. 
DÉCOCTION, s. f. &piÿmua, areç (rù). 
DÉCOIFFER , v. a. décowrir la tête, rhv 
xespaññy &no-xxünmre, fu. Übw. || Méler Les 
cheveux , rhv xéunv àmo-rivacow, fut. ao. || 
Oter l'enduit du bouchon d'une bouteille, +è 
Dapap dro-lmw, fut. Aücw, Théocr. 
DÉCOLLATION, s. f. droxepalloua, aroç (ro). 
DÉCOLLER, v. a. couper le cou, änc- 
xpaltw, fut. iow, acc. || Détacher ce qui est 
collé, äp-apéew, à, fut. miprow, acc. Se dé- 
coller, äp-ioraum, fut. arc-erroomar. 
DÉCOLLETER, v. a. décowrrir le cou, =iv 
rpéxrkev qyuuviw , D, fut. &ou. Décolleté, de, 
part. ou adj. rèv xoAncy Juuvéc, v, ôv. 
DÉCOLORER , v. a. auudpou, &, fut. écu, 
acc. : äpavito, fut. iow, acc. Décoloré, ée, 
Jooxpeus, ou, cuv. Tout à fait décoloré , dypcuc, | 
cvs, ouv. Être tout décoloré, äysciw, à, fut. too. 
DÉCOMBRER, v. a. ôter les décombres, 
Ta dounia iE-moiu, &, fut. atsnou. 


DÉCOMBRES, s. m. pl. igima, ov (+2). 








Plein de décombres, épurmieône, m6, 66. 


. Dorbqnua, arc (rt). 
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DÉCORER , v. a. xcoudu , &, fut, how, acc. 

DÉCORUM, s. m. mpérev, ovroç. Garder 
le décorum, rà spires quAdoce , fut. dé. Ne 
point le garder, äxcomiw, à, fut. %ov. 

DÉCOUCHER,; v. n. coucher dehors, &xo- 
vuxripeto , fut. bou : &no-xoirée , à, fut. fou : 
ano-xoimdoquu, Guu, fut nôiaoua. |[v. a. ôter 
à quelqu'un son lit, nvk rie xime &no-cripies, 
&, fut. von. 

DÉCOUDRE, v. a. défaire les coutures, rüs 
Papas JlaAÜw, fut. Abou. || Fendre, déchirer, 
Àa-cxRo, fut. oyicw, acc. | Décousu, ue, 
incohérent, Gi-sffoyéc, via, de, gén. dre 
(partic. parf. de Siaÿ-béymuu, fu. Sayioou). 
| En découdre, en venir aux mains, ace 
ou dia-pdyouu , fut. puayiooux. Il fallut en 
découdre, sl; padyny däx-fôn rà mpayuara 
xai xapüv Foyer (no-Gaive, fut, Eñgouæ). 

DÉCOULEMENT, s. m. énohoi, ñç (à). 

DÉCOULER, v. n. énej-biu, fut. beôce. 
| Æu fig. Découler d’un même principe, ix 
Tic abris &pyñs Yvon, fut. yenisoum. 

DÉCOUPER, v. a. dia-ripve, fut. vus, 
acc. Découper en petits morceaux, xspparito , 
fut. icu, acc. || Découper à table, dcurpabw, 
fut. sou, acc. 

DÉCOUPLER , v. a. séparer un couple, 
amo-beivum, fut. K£o, acc. || du fig. de- 
chaîner, aposter, inap-imu, fut. énap-ñow , 
acc. || Bien découplé, bien fait, soudnç, nc, ée. 

DÉCOUPURE, s. f. évrout, ñç (4). 

DÉCOURAGEANT, ante, ndj. qui te le 
courage, düvuiay sipi-moiüv, cüoz, oùv (partic. 
de mpi-nauiu, &, fut. ñow). ]| Par ext. fà- 
cheux, accablant, Suivi, n, dv (comp. drapoc, 
sup. oraroc). - 

DÉCOURAGEMENT, s. m. dévuia, as (4). 
Tomber dans le découregement, ätumia mia 
minro, fut. Tiocüpa. 

DÉCOURAGER » Ve QG. eiç Gévuiav xab—iormu, 
fut. nara-orice, acc. Être découragé, dévuio, 
©, fut. non : dues Ejo, fut. Æo. Se décou- 
rager, dbuuia mpi-minre, fut. maocüpa : dmo— 
xäuvo, fut. xaucbua : dn-ayopste, fut. àx- 
ayoptéce Où dn-spù : &nc-puéoxe, fui. yré- 
couat. Las de soutenir tant d'attaques, il s'est 
découragé, xixunxs xai &r-eipnxs npèç Tag ouve 
sxsis mpooboade (xduve, fut. xapobuar : &T- 
aycptüw, fut. àr-ep8), Diod. Découragé par 
l'excès du mal, r@ peyider Tüv xaxüv àn-sipn-s, 
49 


















DÉCOMPOSER, v. a. &va-\ôu, fut. dou, acc. 

DÉCOMPOSITION, s. f. ävéauaic, se (#). 

DÉCOMPTE, s. m. action de décompter, 
boaipeas, swç (x). || Ce qu'on a décompié, 
To Ug-aupsblv, évros (partic. aor. 4er passif de 
üg-apéo, @). Il y a du décomple, à-Mimst 
a où dpuôpuë (Di-lire, fut. Aiÿo). 

DÉCOMPTER, v. a. sc Aoyomoü üUp-u- 
péouu, ouai, fut. apiouu, acc. || Au fig. 
the dridec boripéw, &@, fut. mou. Trouver à 
décompter, &nro-lMireua, fut. Aiplrooua. 

DÉCONCERTER, v. «a. troubler, daurcÿ 
nva L-iormu, ou simplement df-iornu, fut. 
Éx-orfñow, ac. : Tapdogw ou dia-rapiaow , 
fut. “w, acc. Qui n'eût été déconcerté à 
cette vue? ris cbx &v idov radra di-srapaéyôn ; 
Luc. Se déconcerter, imauroë dE-iraua, ou 
simplement -ioraum, fut. dx-orioouu. Il ne 
se déconcerte point, cbdauüc E-iorare. Dé- 
concerté, ée, if-ecommxwc, via, 06, gén. dre. 
N'élant pas déconcerté, ph dia-rapacaduevos 
(partic. passif de GBia-rapaasw), Isocr. Cette 
vue le déconcerta, rabrnv &E-snkdgn nv Guy 
(ix-niioocue, fut. x\ayiouu), Plut. Sans se 
déconcerter, à&Ssüc. | 

DÉCONFIRE, v. a. tailler en pièces, i- 
du, fut. cécw, acc. 

DÉCONFITURE, s. f. iEwhetæ, æç (à). Leur 
déconfilure fut complète, dwasic dyévevro (yi- 
vaux, fut. you). 

DÉCONFORT, s. m. dfupia, aç (à). 

DÉCONFORTER, v. a. el; &üuiav xab- 
tort, Jul. xarTa-crno, acc. 

DÉCONSEILLER, v. a. para-niilu, fut. 
tou, acc. — de faire quelque chose, pà 
ouioui TL. 

DÉCONTENANCER , v. a. x-rapéoow, où 
dta-rapdaow, fut. aEw, asc. Voyez Décon- 
CERTER. | 

DÉCONVENUE, s. Je anorerqua, aroç (rè) : 


DÉCOR, s. m. Voyez Déconanon. 
DÉCORATEUR, s. m. cxnvoypdpos, ou (6). 
L'art du décorateur, À oxnveypapueñ, fi. Qui 
concerne cet art, oxnvoypapuxos, n, dv. 
DÉCORATION, s. f. ornement, xéouoç, œ 
(). || Décor de la scène, oxnvoyoagia, as (x). 
l Marque d'honneur, rapdanmev, ou (rè). 
DÉCORDER, v. a, éva-nhére, fut. s\Ë, acc, 
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viz, 6, Phil. Se décourager lâchement, 
cxvéw, &, fut. ñow. Il ne faut point se dé- 
courager, cùx œ7-cxvnréov. Ne point se décou- 
rager, xaprepéo, &, fut. au. Suppoger le 
travail sans se décourager, reis nivo moco- 
xaoripéw où dy-xaprêpiw, &. N'être point dé- 
couragé par le péril, ävesvddreç mpôs Tév xiv- 
duvev Eye, fut. o. 

DÉCOURS, s. m. mapuxuñ, ñc (x). Être 
en son décours, map-axuaïw, fut. ace. || La 
lune est dans son décours, ghive À aœsrvr 
(p6ivo , fut. œüia). 

DÉCOUSU, ve, adj. Voyez Découpe. 

DÉCOUSURE, s. f. Puyuis, où (6). 

DÉCOUVERTE, s. f. action de découvrir, 
évebpna, cos (1). | Chose découverte, tÜpeua on 
sÜpnua , aroç (rù) : avsbpmuæ, ares (ro). Les dé- 
couvertes dues au génie, r& bmo Ty acowy sbpr- 
péva, wv. Faire une découverte, xævov ti ebpioxe, 
fut. ebpiow. Aller à la découverte de la vé- 


rité, rhv &rônav épeuvaw , à, fut. row. Faire, 


la découverte d'un pays nouveau, zuozv riva 
xaivny yopito, fut. iso. || Aller à la décou- 
verte, terme de guerre, xara-oxcmibe , fut. 
sou, acc. L'action d'y aller, xaraoxcrmn, ñs 
(ñ). Qui va à la découverte, xardoxcres, ou 
(6). Envoyer des gens à la découverte, xara- 
exinouç méumu, ful. méuÿo. Ceux que Cyrus 
avait envoyés à la découverte, cd; émsrouœe 
é Kôüpog éni xaraoxcrÿ, Âén. Vaisseau léger 
pour aller à la découverte, Tù xaraoxomuxov 
TACIOV, OU : Té KATAOMEMEV, CU. 

DÉCOUVRIR , v. a. ôter La couverture, &rc- 
oxima%u, fut. dow, acc. Découvrir une maison, 
cixiuy dno-oreyate , fut. dou. Découvert, erte, 
sans abri, &oxémagros, 0ç, Ov : &Oxemnie, Ms, Ég. 
Lieu découvert, ronce braidpues, cu (6). À dé- 
couvert, sans autre abri que le ciel, 
[PTT 

Découvrin, laisser sans défense, acxéractov 
ou apÜlaxrov idw, &, fut. ldow, acc. : juuvce, 
&, fut. wow, acc. 

. Découvain, dévoiler, äva-xa)ünre, fut. 6ÿe, 
acc. : ixxabnrte , ful. by, acc. : juuvio , à, 


év «t- 


fut. wow, acc. Se découvrir le visage, ix- 


xaodrreua, fut. üÿouu. Qui a le visage dé- 
couvert, dx-xexahupmevos, n, cv. Se décou- 
vrir la poitrine, To srñôc; yuuvéoua, cb, 
fus. doom. Se découvrir la tête, riv xeparrv 


az- | couverte, 
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THEN MEOAÈTVY YUUVE, H, Ov. = décon- 
vrit ses jambes robustes, pnocbc Éorvs xadcbe 
peyahcus Ta (oxivo, fut. pavw), Hom. || Le ciel 
s'est découvert, œiboix mov yéyeve (river, 
fut. yeriocuu). || À visage découvert, sans dé- 
(our, #pcpavüs. 

Découvrir, manifester, œqaive, fut. oavà, 
acc. : Ünldw, ©, fut. üow, acc. : pavence , à, 
fut. wow, acc. : deixvuut, fut. deiEw, acc. Ils 
découvrent Jeur inimitié, OnAcüatv é£yôci Gvrsç 
(ËnAcw, &, fut. &ox). Découvrir ses forces, ox- 
vepav émidetiv Ts bounç moicuu, couu, fur. 
requa. Découvrir à quelqu'un ses desseins, rx 
BeukstpaTæ rivi xaivicuar, cüua, fut. wocuate 
Je veux tout vous découvrir, savra duty éxcit 
éonv é6-spù (fut. d'if-aysoco). Tout le mys- 
tère est découvert, œaiveræ rù ämifônrev (pai- 
vouat, ful. paviocuæu). Découvert, qui n'est 
plus un secret, noopavns , ds, éç : mpodmAog , cs, 
cv. À découvert, ix roù lupaveüc : dx re mpe— 
œavous ou mpcôrou. Son imposture est à dé- 
couvert, pavepoç dort Vsudñ Aéyuv (Aiye, fu. 
ko ou épü). || Découvrir une conjuration, 
la dénoncer, riv ouvopoaiay slo-ayyw, fut. 
äyysw. Découvrir un secret, le trähir, rà 
amofpnroy ëb-ayyée. 

Découvrir, pénétrer, connaître, xara-lau- 
Géve, fut, Aiÿouæ, acc. — une conjuration, 
auvupcaiav. Découvrir les secrètes pensées d'an- 
trui, éréoou Trac Oiavcias xara-lauGaive. J'ai 
découvert en lui beaucoup de bienveillance 
pour moi, mc dv-sidov abro nv Tpôc éuè 
sbvorav (év-cpio, ©, fut. dv-dycuar). Dès qu'il 
découvrit de quel côté était l'avantage, éradn 
TAXIOTA GUv-Rxs TOÙ xpslocovog (ouv-imut, fut. 
auv-n06). 

Découvrir, inventer, trouver, äv-aupiaua, où 
dp-eupioxe, fut. evpiow, acc. Ceux qui ont 
découvert les arts, oi raç réyvac dv-supnites, 
wv, Terre nouvellement découverte, à ds: 
pootcuim yépa, aç (opte, fu icw) 

Découvrin, apercevoir de loin, xah-cpde, 
©, fut. xaz-chouu. D’en haut l'on découvre 
tout, 46 Gbcus nmavræ dort xxb-opav où xat- 
Set. De ce lieu on découvre la mer, œai- 
verar évrabdev n Odiagoa (paivoux, fut. paynas- 
pat). || En termes de marine. Ayant découvert 
l'île de Chypre, äva-grivavric rhv Eire (va 
qaive, fut. çavs), Bibl. 


ancnabmreua , fut. Ücuau. Qui a la tête dé-! , DÉCRASSER, v. a. ôter la crasse, oudw, 





Le | 


lemu. 
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D, fut. quicw, acc. : aurye, fut. ourke, acc. 
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DECROITRE, v. n. diminuer, iv-Jidou , 


|| Civiliser, rendre poli, iusp5u, &, fut. saw, acc. | fut. wa. Sa puissance décrolt, év-Jidwoiv 


DÉCRÉDITER, v. a. — quelqu'un, kioua 
nvoç Daccie, ©, fut. wow. Il est tout dé- 
crédité, maonç vu xal mioreuc 6E-émos (ix- 
minto, fut. map). 

DÉCRÉPIT , nz, adj. brepyripos où éoya- 
Togipus, 6, mwv, Diod. : ro mpa ds-upn- 
me, Uiz, Gç (partic. parf. d'än-ayepuoe, fut. 
&mspà), Plat. 

DÉCRÉPITUDE, s. f. rù foparov yhpac, we 

DÉCRET, s. m. ÿrgroux, are (ro). Pro- 
poser un décret , rù digioua ypdpe, fu. ypébe. 
Porter un décret, Yreioue, fut. ioowx. Abolir 
les anciens décrets, rx mu ynprobévre xara— 
A0w, fut. X6cw. 

DÉCRÉTER, v. «a. rendre un décret »@r- 
eXcua, fut. isux, acc. La guerre fut dé- 
crétée, 6 rékues égmpion. Ils décrétèrent 
tout le contraire, dfpov évavriuv #evro (ri0s- 
ga, fu. éiocux). || Décréter quelqu'un de 
prise de corps, Gebivai viva xpive, fut. xptvi. 

DÉCRI, s. m. interdiction légale, àäxayi- 
pot, seç (r). Décri de la monnaie, % rüv 
vutopéruv &nodouuaaix, aç. || Perte de ré- 
putation, arimia, «ç (). Tomber dans le dé- 
erl, dnuix mepiminre, fut. mocüpa. Être 
dans le décri, &rioç mpd-xsrpar, fut. xsioopa. 


abrco À düvauç. || La lune décroit, gôiva 
cui. (pôive, fut. gba). 

DÉCROTTER , v. a. xabaipu, fut. ap&, acc. : 
ray by &éro-oude, ©, fut. curce. 

DÉCROTTEUR , s. m. 6 vüc xpnnidas u2- 
Oaipuv, ovroç (partic. de xabaipc). 

DÉCROTTOIRE, s. f. orkyyie, ide (6). 

DÉÇU, vx. Voyez Décavon. 

DÉCUIRE, v. a. d&o-iu, fut. snow, acc. 

DÉCUPLE, adj. Suxandotoc, &, ov : Sixa= 
mhuoiuy, @v, ov, gén. ovxç. Le décuple, rè 
JixanAdatcv, ou. 

DÉCUPLER, v. a. Jaunaactilo, fut dou, 
acc. 

DÉCURIE, s. f. Sexiç, doc (x). 

DÉCURION , s. m. Sexddapyos où SixaBdp— 
xnç, ou (6). 

DÉDAIGNER, v. a. ne pas daigner, &x- 
af5o, &, fut. ocw, acc. Plut. — de faire 
quelque chose, nouiv r1, Plat. Il dédaigna de 
me répondre, änoxpicswg ox “iélual je, 
ou par le passif cèx néiwônv un’ abroÿ dx 
xptasoç (àkidw, ©, Jul. wow). || Mépriser, xara- 
poovie, à, fut. now, gén. : brip-cpde, à, fus. 
bxep-Chouou, acc. où gén. Dédaigner les pré- 
sents, Tac Jupeac map puxpèv fyéouat, cüua, 


DÉCRIER , v. a. prohiber , äx-ayopabe , fut. | fut. mocuæ. Je dédaigne tout cela, cbiva A6- 


cicw, acc, Monnaie décriée, rù adoxiucv &p- 
qéprov, œù. || Oter la réputation de quelqu'un, 
Jta-Coddo, fut. Gas, acc. Décrié, ée, drabanreg, 
oc, cv: drucs, 66, ov. Décrié dans toute la 
ville, xarà riv sokv diaGénros, oç, ov. tre 
décrié, xaxs duoûw, fut. äxooouu. Sa con- 
duite est décriée, éni r@ fie ou nt roiç rpo- 
oc xAXHE AXOUEL. 

DÉCRIRE, v. «. tracer, dia-ypdqu, fut. 
page, acc. Il faut décrire, &x-ypanréo. |] 
Peindre par la parole, sixovw, fut. tou, acc. : 
&nx-uxdtu , fut. dce, acc. Objet décrit au na- 
turel , yofpua mpès ray GAleav an-exaauivov, 
eu (rè). Décrire d'une manière:vive et frappante, 
bso-ruridw, ©, fut. dow, acc. || Rapporter en 
détail, Bi-myimai, où, ful. voue, acc. : 
d-myémar, oùma, fu. noua, acc. : àuE- 
dxcpm, fut. dabaua, acc. 

DÉCROCHER, v. a. nd racodou lauGdve, 
fut. Abou, acc. 
| DÉCROISSEMENT , s#, M. Evdome, sg (}e 


qov robrev roue, du, fut. vioquar Être 
dédaigné par quelqu'un, bné rivoe xara-ppo- 


véua, car, ful. môrooma, où bmrap-opaoueu, 


œua, fut. brep-cpérocux. Qui n'est point à 
dédaigner, oùx ebxarappovnros, 06, ov. 

DÉDAIGNEUSEMENT , adv. Üreporruc. 

DÉDAIGNEUX, aus, adj. Ürponnuuic, d, 
Ov (comp. wrepos, sup. cTareç). 

DÉDAIN , s. m. Ünupodix, ac (#). Essuyer 
les dédains de quelqu'un, nd nvos Ünsp- 
opaomeu, œuat, fu. brep-cobriouu. D'un air 
de dédain, bmporruc. 

DÉDALE, s. m. labyrinthe, confusion de 
choses entrelacées, AaGüpuvbos, ou (à) : patav- 
dpoc, ou (6). Le dédale des Lois, ai ra w- 
mov meotnhoxai, &v. 

DEDANS , adv. au dedans, ou en dedans, 
sans mouvement, Évôoy : avec mouvement, fau : 
ces deux adverbes se construisent avec le gé- 
nitif. Au dedans de la maison, éyôsv ou éco 
rñs cha. Du dedans, évôctev, gén. Par de- 
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dans, did, génit. || Le dedans, rà #v3ev ou 
ra ÉvOches, indécl. 

DÉDICACE, s. f. — d'un temple, xalipowars, 
ems (à). Faire la dédicace, voyez Dévæn. || 
— d'un livre, avaidukie, ewç (5). Discours en 
forme de dédicace , à ävabrpanxog #poxoyes, cu. 

DÉDICATOIRE, adj. dvabmparixis, mn, dv. 

DÉDIER, v. a. consacrer, ava-riômu, fut. 
äva-biow, acc. La chose dédiée, dvédeua, aToç 
(ro). Dédier un temple, veüv xaô-1epde, ©, fut. 
wow. Dédier un autel à quelque dieu, fu- 
pôv niv 0ù (dpôe, fut. ou, ou {dpécua , fut. 
bou.  Dédier un livre à quelqu'un, Bibicy 
nivt dva-riômu, fut. àva-biow, ou äva-dsixvuu, 
fut. uiko, ou npoa-puvéo, à, fut. vou. 

DÉDIRE, v. a. démentir, ävr-ijyw, fut. 
évri-\£w ou ävrspo, dat. Je ne vous en 
dédirai pas, roùro au cèx dvr-spow. || Se dé- 
dire, v. r. se rétracier, malivodiw, &, fut. 
#ow, acc. Déjà vous commencez à vous dé- 
dire et à retirer votre promesse, roùro pv %ôr 
ava-JÜn xat dva-xadeic Thv brocysoiv (àva-dücuar, 
fut. Sooopa : àva-xxlio, &, fut. xakicu), Luc. 
Je me suis dédit de ce que j'avais avancé, per- 
éprov Ta mpoobev eipnpéva (iTa-yvoaxe, fut. 
vrocua), Eurip. Ils ne pourront plus s'en 
dédire, oùx £ora adrois pera-yrüvat, Thuc. 

DÉDIT , s. m. rétractation, nakvedia, aç (). 
Avoir son dit et son dédit, r& abra onu xai 
ànc-pnu, fut. œñaw. || Indemnité pour un 
marché rompu, À époroynuim Enpix, ‘ac. 

DÉDOMMAGEMENT, s. m. indemnité d’une 
perte, auu@r, ñç (%). Donner une chose en 
dédommagement d'une autre, Ti mvos &vri-ôi- 
dou, fut. Süce. Recevoir en dédommagement, 
ri nvos avm-déyou, fut. Jifoum. Tout ce 
qui sert à consoler, mapauulia, aç (ñ) : rxpa- 
ôBiov, ou (ro). Ce fut un léger dédommage- 
ment, aïm mapapubia muç édyévaro (Yivoue, 
fut. yeñocua). (C'était pour moi un ample 
dédommagement de tant de peines, roûro je 
éceps Tapauvbiav où pixpav Tv révoy tive (péoe, 
fut. cisw), Chrys. Dédommagements de l'ennui 
du voyage, ra mic 6000 mapauüdia, wv, Plat. 

DÉDOMMAGER , v. a. rendre l'équivalent, 
dueiGoue, fut. duuitouu, acc. — quelqu'un 
de ses fatigues, riva Toy Tovey. — quelqu'un 
de l'avoir fait attendre, nv rñc diarpiôñç. Se 
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laideur, mapauvbiav eïye Tic äucpoiac (io, 
fut. Œu), Plat. Se dédommager des persécu- 
tions de l'envie, rôv @hovoy napa-pubioux, cüpaas, 
fut. vou, Plus. 

DÉDORER, v. a. rèv ypvoèv drc-Eiw, fut. 
Eücw, gén. Se dédorer, rèv ypuaèv àrc-rpiGo- 
pat, fut. Tpofoum. Dédoré, ée, rèv youaèv 
an-sEvauévos où dmo-Terpuuéves, mn, cv. 

DÉDOUBLER, v. a. partager en deux, diya 
dt-mpéo , ©, fut. mpñow, acc. 

DÉDUCTION, s. f. soustraction, boxipuois, 
og (ñ). || Sonmme déduite , rù bp-aupsbiv , évros. 
|| Rapport détaillé, dima, suc (n). 

DÉDUIRE, v. a. retrancher, bip-upiuu, 
ua, fit. œprooux.—une somme d'une au- 
tre, ri vive. || Faire dériver , xap-dyu, fut. 
déw , acc. Déduire de quelque chose une con- 
séqence, x nv n cuu-nipaive, Jul. avo, 
acc. Conséquence mal déduite, ro avaxokoubov 
ouunioaoux, aroç. || Énionérer, exposer en 
détail et par ordre, di-nyéuu, oïua, fut. 
fou, acc. : di-épyouar ou duk-ipyoux, fut. 
sevooux, acc. Déduire par ordre tous les faits, 
ravra ÉquEñs Sub -éoycpar. Déduire ses preuves, 
robç EAÉVAGUS Tap-éyona, fut. douar. 

DÉESSE, s. f. td, äç (4). On dit aussi, 
ôscs, où (n). Tous les dieux et toutes les déesses, 
eoi mavres xl mäcm, &v, Dém. 

se DÉFACHER, v, r. hic épyie Tabouat, fut. 
TabcopLaL. 

DÉFAILLANCE, s. f. Aunohuyix, ac (4). 
Tomber en défaillance, Astrobuyéo , &, fut. 10. 

DÉFAILLIR , v. n. tomber en défaillance, 
Atrofuyéo, &, fut. now. || Perdre ses forces, 
t-aduvaréo, ©, fut. fou. 

DÉFAIRE, v. a. rompre, délier, Ba-do, 
fut. ce. — un nœud, Jeouor. — un traité, 
ouvéxnv. — un mariage, yéuor. Défaire une 
toile, {a désourdir , roy lorèv äva-xbw, fut. Aüao. 

Déramz, détruire, xab-upiu, &, fut. «- 
pow, acc. Défaire son fruit, par avortement, 
auGhiaxw , fut. auGiwau. Se défaire, se don- 
ner la mort, duaurèy df-éye, fut. &Ev. 


Dérame, délivrer , débarrasser, àn-m)icau.. 


fut. adEw, acc. Défaites-moi de cet homme, 
&m-AAAafcv ps roëds roù dvôpoc. Se défaire do 
quelqu'un, dans tous les sens, éxnodcv ra 
mroouat, ou, fut. roux. || Se défaire de 


délommager d’une perte, rhv BAdônv dxiuai,|ses marchandises, +à ypnuara dia-rodin, ©, 
cum, fut. axiccuu. Il fut dédommagé de sa | fut. nou. 
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se Déraus d'une chose, [la quitter, anc- 
7ibquar, fut. &robioouat, acc. Il s'est défait de 
sa charge, rhv äoxhv an-étire. Se défaire de 
sa frayeur, rèv géGov éodbcua, fui. Sbooua. 
Se défaire d’une mauvaise habitude, xaxèv 680ç 
an%uu, fut. ehobiooum. Défailes vous de 
votre lenteur et de votre indolence , BpaSvrñra 
xat babupiav &wc-bsoûe (impér. ‘aor. 2 d'änc- 
tiôquu, fut. &nobrouu), Dém. 
 Dérans, vaincre, tailler en pièces, xpariw, 
D, fut. fou, acc. ou gén. :wxiw, à, fut. 
fou. acc, Leur aile droite défit notre aile 
gauche, 7 GSiEv abrav dxpdra reù nl à 
fperéow sbovépou, Luc. Ayant défait les bar- 
bares en bataille rangée, raparoEs énipavei 
zobe PapGdpous vuxious (xd, &, fut. nou), 
Diod. Défaire complétement l’armée ennemie, 
robs noicus xab-apéo, &, fut. pion. Être 
défait, ñosdouar, au, fut. noonôñoqua. — par 
quelqu'un, mvéç. Ayant été défait non loin 
d'Orchomène, mepi “Opyopavèv voonbsis payn, 
Diod. . 

Dirams, amaigrir, lx-rñxe, fut. Trrbo, acc. 
Défait par la maladie, rÿ voou dx-remxuc, 
via, dç (partic. parf. d'ix-rixoum, fut. raxri- 
occupa). Défait par la misère et la fatigue, sevia 


xai move Terpupive, m, ov (partic. parf. passif 


de rpôyw), Ænthol. 

DÉFAITE, s. f. bataille perdue, foaa, nç 
{ñ) : sm, %e (f). Avouer sa défaite, tn 
Focav éuokryio, ©, fut. oo. Après une si 
grande défaite, rraixabrmç mAnqie semi 
(yivomar, fut. yemiocuu). || Excuse, prétexte, 
of, duc (ñ): mpcpaaic, swç (#). Ce sont là 
de pures défaites, oxnÿeiç rara xai mpopaoste, 
Chrys. Mauvaise défaite, mpôpaaic cd dwaix, aç. 
Chercher des défaites, raç mpopaauç Alors SX 
oximrouat, fut. oxñÿoua. Du moins vous n’aurez 
pas recours à cette défafte, où ap mou roürc 
ve œxÿn, Eschyl. || Débit d'une marchandise, 
zpäoç, œwç (x). De bonne défaite, xpaauos, 
c, 0. De nulle défaite, ämparoc, oç, ov. 

. DÉFALCATION, s. f. boaipeac, soc (x). 

DÉFALQUER , à. a. bo-aipicua, couat, fui. 
mipñocuxt, ACC. 

DÉFAUT, s. m. imperfection, fauupa, 
aroç (52) : ddocoux, arcç (rè). Qui a des dé- 
fauts, sms où dumne, ne, éc : Aréaric, Ac, 
sc. Qui n'en a point, rüuece, oç ou x, ov. || 
Absence ou manque de quelque chose, Evôux, 











fut. ñou.. 
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aç (r) : onäne, swcç (#). Défaut de prudence, 
&ppcouvn, nç (%). Défaut d'humidité, aïdpis, 
aç (*). Défaut d'habitude, àxôux, aç (4). On 


forme ainsi avec la particule négative un grand 


nombre de composés. Au défaut ou à défaut 
de, avri, gén. || Vice, xaxia, aç (#) : xaxéenc, 
wroç (*#). IL a des défauts qui lui sont naturels, 
clxsiag Éyet xaxommras (fu, fut. Eu). Repro- 
cher à un autre ses défauts, rx adrcü xaxd 
ri vdi , fut. icw. || Défaut de la cuirasse, 
endroit où elle laisse le corps à découvert, rà 
aolsvéaripov pipog voÿ Oupaxoc, gén. &obevsari- 
pcu pépous, ou en un seul mot Vous, 106 
(ñ), Suid. Etre frappé au défaut de la cui- 
rase, para Teû Oucu xai Toù Oupaxec BdAc- 
por, fut. Barôracuer. ” 

Deraur, refus de comparattre en justice, 
quchxia, aç (4). Faire défaut, quyodixéo , ©, 
Condamnation par défaut, iprun, 
rs (4). Elre condamné par défaut, ésnury 6pho, 


fut. égaicw. Donner défaut, ipiunv SiSou, 
fut. Jocu. 


Gagner son procès par défaut, 
dprpnv Xaubadvo, fut.. Atom. 

DÉFAVEUR, s. f. perte de faveur ou de 
crédit, À roù abiwparos Üdaswa, sus. Tomber 
en défaveur, rvcù dEtuaros ou Tñe yapirec 
ix-ninro , fut. muocüpar. || Malveillance, ax- 
dyôsta, ac (x). Craignant votre défaveur, Ssioac 
Tny mpèc Duäç anéyômay (did, ou dédie, 
fut. ic, Isocr. Je tombai dans une grande 
défaveur, oki por dméyônax yéyovs xai mpès 
modos (vive , fut. yiviooua), Plat. Etre en 
défaveur auprès de quelqu'un , nivi &n-sy0a@vo— 
pat, fut. dn-eyôocuæ. Jeter de la défaveur 
sur quelqu'un, povoy Ti ouv=dye , fut. dE. 

DÉFAVORABLE, adj. désavantageux, &vu- 
pers, ie, dç (comp. éorepoç, sup. éorarcç). Cela 
vous est défavorable, reürd oo éorr mpèç xaxoÿ. 
| Contraire, mal disposé pour, ivavrie, a, 
ov : Juouavniç, 6, 66 (comp. éarepos, sup. écra- 
rog). Etre défavorable à quelqu'un, rivi évav- 
rooua, oÙpat, fut. oocuu. Jugement défs- 
vorable, % évavrix pos, eu. Préjugé défs 
vorable, mpoxardyroos, ewç (n). Avoir sur le 
compte de quelqu'un des préventions défavo- 
rables, rvoç mpoxara-pooxe, fui. yrocoua. 
Avoir de quelqu'un une opinion défavorable, 
Thy xeipo mepi Tivos ca êye, fut. eo. 

DÉFAVORABLEMENT, adv. xxxos. Parler. 
de quelqu'un défavorablement, nvx xaxüç ATOS + 


294 DEF 

fut. Mu ou &ù, ou d'un seul mot xaxnyo- 
ph, à, fut: tou, acc. Traiter défavorable- 
ment, xaxüç déxoua:, fut. doux, acc. Juger 
défavorablement, aäno-Gomuato , fut. daw, 
acc. 

DÉFÉCATION, s. f. bons, sus (ñ). 

DÉFECTIF, mu, ad. Düimnc, ve, 

DÉFECTION, s. f. abandon, ämcoraaix, 
ac (ñ). [| Éclipse, Dome, suc (à). 

DÉFECTUEUSEMENT , adv. oùx dpbüc. 

DÉFECTUEUX, zvsz, adj. um, vs, dç. 
La coquette cherche à couvrir ce qu'elle a 
de défectueux, 4 xadoméomém yuvn bepamebet 
vd dar (eparebw, fut. sûco), Philostr. Btre 
défectueux en quelque chose, ri où nvèç à- 
Atire , fut. Aiÿo. 

DÉFECTUOSITÉ, s. f. Eduupe, avec (rè): 
Édaowpa, aroçg (ro) : ro dA-Atimov, ovroç (partic. 
neutre d'-Airo, fut. Aiÿo). 

DÉFENDEUR, s. m. celui qu'on atlaque 
en justice, à œeüyuv, ovroc. 

DÉFENDRE, v. a. soutenir, protéger contre, 
duôvo, fut. uv, dat. ou äpôvoux, fut. uvcü- 
mat, gén. avec ÿbris. Défendre ses enfants, 
Téxvous ŒuÜvo, OU rip Toy Téxvev dubvouar. 
Défendre quelqu'un contre l'oppression, &ubve 
nv rhv Ü6piv. — contre le froid, rè xpüos. Dé- 
fendre ses amis dans un danger imminent, &ubive 
toig piaotç Tv ég-eorüra xivouvor. On tourne 
souvent par les verbes qui signifient proprement 
garder ou secourir. Défendre quelqu'un de 
tout accident , &nd Tov Juayepüv rivà quAdocw, 
fut. du. Défendre ses droits, rüv épauroÿ 
July mpo-torauat, fut. mpo-ornoum. Dé- 
fendre les intérêts de quelqu'un, rwvi Portée, 
©, fut. nou. Est-ce ainsi que vous le dé- 
fendez contre moi? oÿrw où voïds brsp-uayeic 
épei (brep-uayés, ©, fut. 100); || Défendre quel- 
qu'un en justice , rivi ouv-myopée , © , fut. dc, 
Dém. ou ovv-xyopnw, fut. ouy-ayopalce ou 
ouv-spù, Dém. ou ovvanc-Aoyiouu, cüpa, 
fut. roux, Dém. : mio nivo Aëyo, fut. 1e 
ou bo, Dém. : rip rives où mipi Tiva &mo- 
loyicuas, oÙua, fut. raum, Isocr. Celui qui 
vous a défendu dans les causes les plus dif- 
ficiles, ‘6 auviyopde oct Tüv duvcrérov. Toutes 
les causes que j'ai défendues, räox &v ouv- 
rycpuox d'ixar. 

se Dérennre, résister à la force, œuivoum, 
fut 


uvoügaas. — contre quelqu'un, mva. || Se, 
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justifier, bnip duaured &no-hoyéoua ou simple- 
menl &no-logéouat, ob, fut. noouat : amako— 
pay mououm, ouai, fut. root. 

sx Dérexpnx de, refuser, map-airéouar, où- 
pat, fut nou, acc. — de faire quelque 
chose, rù ph mouiy n. Il s'en défendit en 
alléguant sa vieillesse, map-nrnoxro Tù ffpac 
loxopevos (isxouxt, fu. oyricomai). 

Dérexre, interdire, än-ayopste, fut. ax- 
œyepeéce ou än-e®, acc. Je vous défends de 
faire cela, &x-aycpabm ae Toüro mou Où puà 
Toûro æueiv, On lui a défendu de s'en aller, 
Ar-eipnra abro &n-eXbsiv. La loi défendait de 
monter à cheval, &w-nyopsuro xara vouor ir 
LeAoda (xpdouer, au, fut. nou), Plut. Chose 
défendue, mpäyua än-ayopeubév, évroç, ou &x- 
supnuévoy, ou (ro). Le législateur a défendu d'in- 
sulter même les esclaves, & voucôërne éxcluos 
und” elç Sobaouc Gépœuiv (bGptw, fut. sw, Dém. 
La loi leur défend de paraître à Ia tribune, 
robrouç 6 vouoc dE-sipyer roù Brparcs (ët-eipye, 
fut. sipEa), Eschin. Défendre à quelqu'un l’en- 
trée de la ville, vvx sf môoc än-ipye, 
fut. sipte. Défendre le vin à quelqu'un, sva 
oivou eloye , fut. sïoEu. || Se défendre une chose 
à soi-même, s’en abstenir, än-éyoum, fut. &o= 
ouai, gén. Je n'ai pu me défendre de le 
faire, oùx én-soyounv rù ph côte mur. 

DÉFENSE , s. f. résistance à l'agression, 
&uvva, nc (*). Faire une vigoureuse défense, 
layupas dubvoum, fut. uvoiua«. Prendre ou 
embrasser la défense de quelqu'un, nvi auüve, 
fut. vv&. Défense d'une place, d'un pays, 
T0 rip Tñe mio ou Dnip This YOpas Guüve— 
oÛa : rù rÿ mods Où Tÿ püpa Auuvev. Souvent 
le mot défense ne se traduit point. Pour la 
défènse de Ia patrie, ünip Tic maroidcç. Pour 
sa propre défense, Ünip rc daurob ournpiac. 
Négligeant le soin de sa propre défense, œue- 
Añoaç lavroÿ (œuskio, &, fut. fou). Prenez la 
défense de ses enfants, rüv abrcü naidov émt- 
pûou (mul, ful. peiouu). Se mettr. 
en défense, &vrimapa-cxuatomu, fut. dou, 
Préparatifs de défense, ävrirapaoxsun, ñç (n). 
Qui est sans défense, &mapdoxauce, oç, ov : pue 
Xaxroç, 06, ov. Place de peu de défense, pcü- 
piov Suapüaaxrov, ou (rè). En état de défense, 
éxvecs, d, cv. Ville parfaitement en état de 
u-fense, moAiç yivvaiwe @pouscupévm Ts xai xe— 
Auiopivn, ms (pscupéo, &, fut. mou : xuio, 
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fut. Qaicw), Hérodn. || Défense en justice, ouv- 


nycpis, ac (4). Embrasser la défense d'un 
accusé, ro payer ouvrycpéw, &, fui. row, 
Dém. ou ouv-aypiie, ful. ouv-xycpaoau ou 
auvsoo, Dém. ou ovurdo-tu, fu. éocuau, 
. où ouunap—ioraum, Jul. ouurapa-crriocmat. 
Hypéride, dans sa défense pour Phryné, ‘Yns- 
peidns ouv-ayopalwv Tÿ Dpüvn (partic. de ouv- 
aycpsôw), dthén. Je prie mes amis de prendre 
ma défense, d&£Eiw por tüv œiuy Tiva ouv- 
ansiy (infin. aor. 2 irrég. de ouv-aycpuüw, Dém. 
J'alléguerai les lois pour ma défense, xap- 
ÉÆcuar ouvrycpous Todc véueuc (rap-tycuu, fut. 
éécua), Eschin. Rédiger la défense de quel- 
qu'un par écrit, Tmnv ouvrycpiay év ypapuat 
Æcéquu, où, fut. vocum, Synés Moyen 
de défense, äncicyia, œç (x). Employer un 
moyen de défense, amc-kyix ri yodouat, 
œpa, fut. vou. Préparer sa défense, ax: 


Aopiay pusrio, à, fut. row. 
Dérensz, prahibilion, &mayopsuoic, suç (à). 
Faire défense, voyez Dérenvrc. 


DÉFENSEUR , s. m. qui combat pour, ovv- 


ayonorvs, 05 (6) : bnspaomarnie, «5 (6) : Berdos, 
co (6). || Protecteur, conservaleur, spcorärne, 
ou (6) : currp, fpos (6): qUAGE, œxoç (6). |] Qui 
parle en faveur de, ouvwycpos, ou (6). 

DÉFENSIF, me, adj. Armes défensves, 
&xla oxenacrmpia, ev (ra). || Ligue défensive, 
dmuayia, aç (%). Ligue offensive et défen- 
sive, ouuuayia, aç (x) 

DÉFENSIVE, s. f. Se tenir sur ta défen- 
sive, âpoveuu, fut. uit. 

DÉFÉRENCE, s. f. ÜruËte, ec (#). Avoir 
de la déférence pour quelqu'un, rivi d-eixe, 
fut. «lu. Ayez pour moi cette déférence, rcùr 
äv duoi yapiomo (xapitoumu, fut. icouæu). Man- 
quer de déférence pour quelqu'un, rivès rap- 
apalio, ©, fut. ñco. 

DÉFERER, v. a. décerner, àno-viuu, fu. 
vpn, acc. Délérer à quelqu'un la suprême 
autorité, rav Tüv uv érmuluay Tin in 
F1OT0w, fut. eoaw. Déférer à quelqu'un le 
commandement, ymuôva rivd xaôormu, fut. 
xatz-orrow. Déférer à quelqu'un le serment, 
exo rap nvoçg Aauoive, fut. Anÿoma. || Dé- 
férer un cuupable, le dénoncer, nivèc àdwxiav 
tlo-xYyÜd, fut. œyyas. 


Dérsaua, v. n. condesendre, üxz-sixw, fut. 


F2 > Laplcnou, fut. ioouu, dat. Déférer au 
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sentiment d'un autre, rivèc you ouv-rilsuu, 
fut. ovwbracuas. 

DÉFERLER, v. a. owvrir Les voiles, rà lotia 
dva-mravum, fut. mirdow. 

DÉFERRER , v. a. ôter les ferrements, rà 
ciÜnpopara mpi-aipiw, &, fut. aoice, gén. 
Déferrer une lance, rnv che Aéyynç aiypunv dE- 
œpéo, à, fut, aiprow,. Déferrer un cheval, irxœ 
Tag xpnmidaç lE-mpiw, &. Quand un cheval se 
déferre, rav immos vie xpnnida äno-Gay (àro- 
Cale, fut. Gao). 

DÉFEUILLAISON , s. f. quxdfax, aç (x). 

DÉFI, s. m. spérox, aux (t). Faire ou 
porter un défi, mpo-xxicme, couœ, fut. xa)i- 
cu. — à quelqu'un, rivd Voyez Durier. 

DÉFIANCE, s. f. &moria, «ç (*). Défiance 
de soi-même, rè éauro amareiv (infin. d'äm- 
otiw, &, fut. now). Avoir une juste défiance 
de ses propres forces, cd péya cd” bip rrv 
Jovauv gpcvie, à, fut. vou. Éprouver de la 
défiance, ämoriw, &, fut. vicu. Inspirer la 
défiance, ämoréouar, cou, fut. môrooua : 
bn-orrstoumu, fut. euünaomu. Qui inspire la dé. 
fiance, dmorce, ce, ov : Üxenroc, oç, ov. En- 
trer en défiance, «ic Ürobiav duninre, fau. 
miocbua, Regarder d'un œil de défiance, paô' 
bx-chias épiu, ©, fut. dbeuu, acc. Débance 
réciproque, ävnipuhaxr, fie (ñ). 

DÉFIANT , autre, adj. raybmemrec, oç, on 

DÉFIER, v. a. noo-xaliouu, cou, fut. 
xaliocma. — quelqu'un au combat, rva cis 
paynv. Il défait tous les Perses en combat 
singulier, mpo-sxauire rive BouAcpavor Toy Ileo- 
cov povuayAou (povcuayio, &, fut. mou). | 
Au fig. Défier quelqu'un, étre capable de lui 
disputer Le prix, rwi ou moi viva auudocue, 
opat, fut. nou. || Je vous défie de faire 
cela, je gage que vous ne le ferez pas, &,- 
yvopai os ph muronv Toûro (iyyudouu, œpxt, 


Jul: noue : mom, &, fut rau). 


sx Dérmn de, émoriw, à, fut. now, dat. 
Ils se défent les uns des autres, äxiorcoawv 
dames. On se défie de lui, ämorsiru. Se 
défier de tout, ravra Üs-cnreto, fur. sûce. Il 
se défie de toutle monde, bnémros ju mpèc 
äravraç (uw, fut Eu). || Ne se défier de 
rien, ne pas s'altendre à ce qui arrivera , cbdès 
kaxov Emi, ful. ou. 

DÉFIGURER, v. à. mapz-muée, à, fut 
iow. La maladie l'a tout défigure, ix Ts vo- 
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gou mavu pera-CéGinrar ro npcowrov (usra-Car- 
Xe, fut. Étia). Visage tout défiguré, # duopoos 
Ejue, sus. || Défigurer les mots, les mal pro- 
noncer, Ta piuara Oia-pluiso, fut. ebipa. 

DÉFILÉ, s. m. adyrv, évos (8). Les dé- 
filés, ra otevx, üv. 

DÉFILER, v. a. dipw, fut. ep, acc 
Défiler une aiguille, ro vnux ris Begyme &E- 
ip, fut. spù, ou éb-apiu, à, ful. «once. 
Défiler de la toile, rèv iorèvy dva-Ae, fut. 
Xcw. || Au fig. Défiler son chapelet, #avra 
doutñs dub-éoyouu, fut. sudo. 

Déruen, v. a. passer à la file, sap-ip- 
jouer, fut. elbocuar : d-épyoue, fut. sa- 
ou. Défiler par des lieux étroits, raç oreve- 
xopiac dx-unpücua, fut. boua, Suid. Ayant 
fait défiler ses troupes, éx-pnpuoapavces nv O- 
vauuiv, Suid. 

DÉFINIR, v. a. épo, fut. icw, ou au moyen 
éotvomas, fut. iocuan , acc. : ap-cpite ou dt-opite, 
fut. ic, aco. : &p—opiouar ou dt-cpitcua, fut. 
im, acc. Ils définissent la vertu une cer- 
taine impassibilité de l'âme, épfrcvrat race äperas 
anaôsias nvdc, Aristt. Facile à définir, ebc- 
parce, 06, ov. Difficile à définir, OSvontorx, 
og, Ov. 

DÉFINITION , 5. f. action de définir, êpr- | à 
ou, cù (é). Définition contraire, évhoptouce, 
où (6). || Formule ou termes dune défini- 
tion, 6poç, cv (6), Eucl. Regarder les déf- 
nitions géométriques comme les plus ‘sûres, 
ToUÇ yemmarpuxcbe pouce &Arbeordrous nyéouat, 
copat, fut, nocua, Synés. 

DÉFINITIVEMENT, adv. rauraiov : rè =1- 
Aeuratoy : TédoG. 

DÉFLAGRATION, s. f. diéxauoc, suc (4). 

DÉFLEURIR, v. a. ér-avwitw, fut. iou, 
acc. || v. n. ax-aviu, &, fut. nou. 

DÉFONCEMENT, s. m. tournez par le verbe. 

DÉFONCER, v. a. faire sauter le fond, =iv 
nuduéva &p-upéw, à, fut. row. || Défoncer le 
sol, creuser profondément, TAY JAY CpÜocw, 
fut. ÿübo. 

DÉFORMER, v. a. dix-orpéow, fut. orçétu, acc. 

DÉFRAYER, v. a. — quelqu'un de ses 
dépenses, yoruara Tv ënt ras Jamavas yo 
pnyéw, &, fut. row. Défrayer quelqu'un de 
sa route, dois rm Aidou, fut. Docu. 
Se faire défrayer, igcdtxtuu, fut. aocuæ. || 
Défrayer la compagnie, par ses bons mots, 
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To Tap=ovrac Ém-répru, Jul. Tépyu. — en lui 
servant de jouet, qümra rciç ici map-iyo, 
fut. vw. 
DÉFRICHEMENT, s. m. dpyasia, as (x). 
DÉFRICHER, v. a. épyarcpar, fut. dou, acc. 


DÉFRISER , v. a. défaire la friswe, stès” 


. | Bcorpoyeus dva-mrdvrum, fut. mrdan. 


DÉFRONCER , v. a. éva-nrhcow , fut. xruto, 
acc. || Au fig. Défroncer le sourcil, rù pé- 
TUFCY Lado , ©, fut. yaidow, où érav-iriu, 
fut. irav-row. Ayant un peu défroncé le 
sourcil, puxpèv émav-sis Tüv éppüuv, Luc. 

DÉFUNT, ne, adj. pur-ndayos, via, 06, 
génA. drcç (part. parf. de par-aicow, fut. 
adEw) : rerdeurnude, vixz, dç (partic. parf. de 
taleurdo, &, fut. vou) : Tiôvnxoç, via, ce 
(partic. parf. de Ovioxw , fut. 6avciuat). On em- 
ploie aussi le subst. paxapirnç, cu (é). 

DRGAGEMENT , s. m. action de retirer un 
gage, % vod éveyüpou avaarduc, suc. || 4c- 
tion de délivrer, de débarrasser, àxaaya, %ç (»). 
|| Sortie secrète , Duétcdoc, cu (#). 

DÉGAGER, v. a. retirer ce qui était enga- 
gé, äva-Aauoave, fut. Añboua, acc. Dégager 
sa parole, se dégager, rnv nionv äva-AauGdve. 
Dégager la parole de quelqu'un, wa fc 
bncoyécius äno-}üw, fut. Aôaw. || Délivrer, à- 
adidacw, fut. aMakw, acc. Je ne sais com- 
ment me dégager, cûx oida éruç àän-xha- 
Léoopar., Se dégager des filets, éx-Avéo, ©, 
fut. how. Il Dégager un soldat, (ui faire ob- 
tenir son congé, Tiwa Thç orpatiag @no-Acuat, 
fut. Abacuau. 

DÉGAINER, v. a. ôter du fourreau, ix- 
vw, &, fut. dow, acc. || Etre toujours 
prêt a dégainer, œqiuayiéo, &, fut. row. Il 
fallut dégainer, ro mrpäyua ic paynr &nw-éên 
xai xepov fpyov (Gme-Gaive, fut. Croce). 

ss DÉGANTER, v. r. à yes yuuvécuas, 
coua, fut. wocua. 

. DÉGARNIR , v. a. démeubler, änc-ouvato, 
fut. sw, acc. || Dépouiller, Juuviw, ©, fut. 
| : Vdo, &, fut. ce, acc. Le 
régime indir. se met au génitif. Dégarni de, 
ivdens, NS, 6, gén. : YUUVYG, N, 0v, gén. : 
GXO6, M, 0v, gén. Dégarni d'arbres, däÿev 
doce, 06, ov. Dégarni de soldats, &opcupcc, 
Dégarni d'argent, dyprmaroc, ce, ov. 
On forme ainsi avec la particule négative un 
grand nombre de composés. | Dégarnir une 


ww, ACC. 


cé , OY. 
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ville,” la laisser sans garnison, rhv #okv 
depoipuroy ide, l&, fut lise. Dégarnir le cen- 
tre de l’armée, rù piacv rñç Tébses xivée , à, 
fut, &ow. Dégarnir les rangs d'une phalenge, 
rh payrs lanrive, Jul. uv. 

DÉGAT, s. mm. xäxwons, cac (9) : Baaiün, 
mc (F): un, nç (4). Qui n'a éprouvé aucun 
dégât, dxduerce, ce, ov : &Gauonç, nc, éç : 
dbpavres, 0ç, 0v. Qui n'en fait aucun, &Gaa- 
Gxc, ns, dc. Sans dégât, 4GlxGüc. 

DÉGAUCHIR, v. a. éraypéo, ©, fut. 
du, acc. 

DÉGAUCHISSEMENT , s. m. éravépôuar, 
eu (i). ° 

DÉGEL, s. m. % Toû moyeu Abou, eu. 
” DÉGELER, v. a. xs, fut. rio, acc. 
il v. n. mix, fut. raxriaouar. 

DÉGÉNÉRATION, s. f. brogopd, &c (1). 

DÉGÊNÉRER, v. n. n'être plus digne de 
sa naissance, Tiù yévous dxninre, fut. maocÿ- 
uæm. Dégénérer de la vertu de ses pères, rñc 
rüv npo-yeyovérer Avépayabiac, dé-iorauu, fut. 
dx-orñoouu. Dégénéré, ée, Suoyevis, vie, 6. La 
faiblesse de cette âme dégénérée, # dv rÿ Quyÿ 
Jvoyiuz, aç. Qui n'a point dégénéré, roi 
gévous dix, «, cv. Ne pas dégénérer, rñç 
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avs , acc. || Habituer au commerce des hommes, 
Morotéw, &, fut. Yom, acc. Se dégourdir, 
rois dvpünus ypfoba didioxuu, fut. Sa 
xOMaopar. 

DÉGOURDISSEMENT, s. m. Éyapots, eos (x). 

DÉGOUT , s. m. aversion pour une choss 
dégoûtante, xipoç , cu (#) : son, ns (i). 
Jusqu'au dégoût, &yp pou. Donner du dé. 
goût, xopov où donv iu-mouiw, à, fut. cv. 
— pour quelque chose , rive. Prévenir le 
dégoût, rù xépu &n-avriw, &, fut. now. Kprou- 
ver du dégoût, äodoua, Guat, fut. nônoouai. 
Les malades prennent en dégoût les mets les plus 
sains, Ouoyspaivouorv ol voacüvrec rüv Bouparer 
Ta" xafapiérara (Suoyepaive , fut. «v&), Plut, 
| Dégoût général pour tous les mets, ävopekia, 
aç (%). Oter le dégoût, rnv &vopeEiav mpaive, 
fut. vvw. || Dégoût superbe, rù édixopcr, ov. 
Avec dégoût, ébixipos. 

Décour, au figuré. Dégoût pour la vie, à 
roû Biou xopos , cu. Causer des chagrins et des 
dégoûts, Aéras xal douç nap-éyo, fut. nu. 
Avoir du:dégoût pour, &xc-orpipoum, fut. 
grpaphoouau, acc. 

DÉGOUTANT, ans, adj. qui soulève le 
cœur, &oddne, m6, 16 : vaurinône, nc, 8ç. || Au 


narpèas dosrñc oc Gix-rakde, à, fut. rsMow. | figuré, aloypés, à, dv (comp. aloypérapos, sup. 


Ne laissez point dégénérer la gloire de vo- 
tre père, ph miprdoa rhv narpoay dla év aol 
mara-Abougav (mep-cpde , &, fut. douar : xara- 
Adw, fut. A6ow). Les races dégénèrent, dta- 
Œhsioeras ra yém (ia-phsipouat, fut. pOapñooua). 
Décérinen , se détériorer, empirer, luavroÿ 
Auipov pou, fut. you : dm rè ysipov 
rToémouu, fui. rpanriaoma : bno-pioouu, fus. 
Lz-evsyOioomu. Dégénérer en maladie, «ic 
véooy änv-Gaive, fut. Grocuar. 
DÉGLUER , v. a. roÿ fo &n-aAidace, 
fut. adake, acc. 
DÉGLUTITION , s. f. xaramoatç, emç (ñ). 
Le conduit de la déglutition, xxrancrpa, aç (1). 
DÉGOISER , v. a. Aakio , ©, fut. now, acc. 
DÉGORGEMENT , s. m. dxpcd, fe (à). 
DÉGORGER , v. a. déboucher, àvx-arouce, 
© , fut. wow, acc. || Se déborder, se répandre, 
éxple, fut. pucw. || Se dégorger, en par- 
lant du poisson, rhy Übr aàn-spebyoue, fut. 
tosEoua , où Gn-mmio, ©, fut. sion. 
DÉGOURDIR , v. a. éveiller , exciter, iysipe, 
fut, iyesw, acc.| Faire tiédir, yamaive, fut. 


aioxpérares où aloyioros). 

DÉGOUTÉ, éx, adj. qui a perdu l'appéth, 
&vopexros, 06, cv. || Qui se dégoûte aisément, 
&bixopos, 06, ov. Faire le dégoûlé, dxxitouæ, 
fut. icuu. Il n'est pas dégoûté, il sait ce 
qui est bon, ‘clds rù xaïov (oïda, fut. siooua). 

DÉGOUTER, v. a. inspirer Le dégoût, xipov 
ny du-role, &, fut. now. — du vin, reÿ 
civou. — de l'étude, roy Aïyuv. Je veux vous 
en dégoûter, bmépxepév os robrœ manow. Être 
dégoûté, éprouver du dégoût, äoicuat, &uxt, 
fut. nôñaua. — de quelque chose, n. Je suis 
dégoûté de tout, xopoc Eye ps mévrav (je, 
fut. Œw). I] n'est pas encore dégoûté de vi- 
vre, où9” œbrèv ro Crou puraudug ne fe. 
lis se dégoûtent de la vie, uicoç adrois éy- 
vera The Los (ly-Jivouu, fut. yoviooue). 
On se dégoûta de lui, xopec Ün-n6sv bros 
(Ür-épzomer, fut. shsbaoua). Qui ne se dégoûte 
point, äxopearoc, 06, cv. — du travail, roù rovou. 
On s'est dégoûté de cette coutume, àr-rpyæw- 
ra Tù og (än-appaucomar, cu, fut. ur 
aopua). 


DEG 

DÉGOUTTER, v. n. tomber goutte à goutte, 
etat, fut. otdlu : axv-oraïw, fut. erdbu : 
deiGcuar ou xxra-heGouu, sans fu. L'eau dé- 
goulle de son front, éx vc5 mpcoumeu arxèst 
ëé idp@s. Dégouttant dé sueur, de sang, etc. 
(porn, aluar araluv, cuoz, cv, gén. cvrcs. 

DÉGRADATION, s. f. destitution, &ncècu- 
uaoia, aç (n). || Note d infamie, anuaouç, où (6). 
|| Avilissement, änpix, as (n).|| Dégdt, dom- 
mage, xäxwots, aus (ü). || Dépérissement, qeox, 
as (#). 

DÉGRADER, v. a. démettre de son rang, 
är-Souudtu, fut. dow, acc. || Noter d'infamie, 
énuiu, fu. dou, acc.|| Avilir, raruviw, @, 
fut. écw, acc. || Détériorer, endommager, x1xie , 
©, fut. wow, acc. : Aupaivouat, fu. avcbjuut, acc. 
[| Ruiner , gôsipe ou dix-plaipu, fut. pipw, acc. 

DÉGRAFER, v. & Aüw, fut. Aücw, acc. 

DÉGRAISSAGE, s. m. ouñliç, suc (ñ). 

DÉGRAISSER, v. «& ôter la graisse, 
Airoc dpaipio, ©, fut. auprow, gén. || Enlever 
les taches, ouryu, fut. our£w, acc. Savon à 
dégraisser, ouñyuzx, aroç (ro). 

DÉGRAISSEUR , s. m. aourxmc, o (6). 

DEGRÉ, s. m. Baluis, cù (t). Les degrés, 
l'escalier, xiuab, axeç (ñ). De chaque côté 
sont des bancs disposés en forme de degrés, 
éxaripobsv Babpa aby-xeirai riva év iuancs oyn- 
part (oby-xemeu, fut. xeiocuu), Hérodn. On y 
descendait par un grand nombre de degrés, 
da Aupdxuy nuxvüy % xariGuais Éyivero (Jivouat, 
fut. smic), Athèn. Par degrés, Bañundov. 

Dacré, partie d'un cercle, pipa, a (x). 
Partager en plusieurs degrés, dix-pepiro , fut. 
(ow, acc. || Intensité, quantité d’une chose ; xo- 
ocrnc, mruç (%). || Ordre de consanguinié, sinx, 
äç (à). Être parent de quelqu'un au sixième 
degré, dnd The ernçe "Jeveas vivi Tpoo-nue, 
fut. ro. 

Decr£, au moral. Le plus haut degré, 
xopugn, fic (“). S’élever au plas haut de- 
gré de La sagesse, «is Gupov acoias Dabve, 
fut. Däcu. Parvenir au plus haut degré de 
l’érudition, sis nv Gxpcrarnv mœudsiavr dp- 
uevécuat, cùuai, fut. äo-ifouu. Le dernier 
degré de l'injustice, ñ éoxarn dâtxiaæ, aç. Tom- 
ber au dernier degré de la misère, sic éoya- 
Tv Gmopiar pera-mrinre, fu. mocbuæ. Au 
suprème degré, «is rb Écyatev. À un tel de- 
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gnant pas à Ce degré d'éloquence, vis ui ev 
To équy Juvdusus cix ni TootüTer av-Tueœv 
(part. d'ävixe, fut. iEw), Dém. 

DÉGRÉER , v. a. éro-cueudlu, fut. dow , acc. 

s& DÉGRISER, v. r. äva-vige, Jul. viÿe. 

DÉGROSSIR , v. a. mapz-Tvrdn, &, fut 
éaw , acc. 

DÉGUENILLÉ, dx, adj. faxidureg, 0ç, on. 

DÉGUERPIR, v. n. faire abandon d'un 
bien, Tapa-yopiw, ©, fut. tou, gén. || Pren- 
dre la fuite, àämo-didpaone , fut. Spaocua , gén, 

DÉGUERPISSEMENT , s. m. rapayéorat, 
sus (n) 

DÉGUISEMENT, s. m. travestissement , oyx- 
pariouis, cü (6). || Feirde, nidoua, æroç (rè). 
Sans déguisement, an?.xares. 

DÉGUISER, v. &. travesiir, cympatie, fut. 
(ow, acc. Se déguiser , rrv dobñra para-Oalies, 
fut. Gaxo. Se déguiser en esclave, àcvaxèv ayiua 
auréyouu, fut äupiouu. Déguisé en mar- 
chand, épmopur dore AnGuv (aauGdve, fut. 
Argcua). || Cacher par feinte, xrinro, fut 
acc. Déguiser ses sentiments, vTüc 
évrès whérre duavoias. Déguiser son nom, Ttè 
Gvoux Ysldouar, fut. Yoox. Déguiser sa 
voix, pavñv &Akotpiav rpca-moique, oüpat, fut. 
noouat. Déguiser son nalurel, tv éuaurcü Toormev 
r\daoueu, fu. mieu. Ils déguisent leur 
joie, un mpoa-muobvrar yaipuv (yo, fut. ya 
pñscuæ). || Dénaturer, changer , Taparouis , &, 
fut. fon, acc. Déguiser la qualité du vin, 
rov oluov xanmmiitw, fut. aûcuw. || Celer, tenir 
caché, d&no-xpünroux, fut, üycux. Je ne vous 
déguiserai rien, obdèv &xo-xobbmar Luäc où 
rpès buäc. À ne rien déguiser, iva pin àmo- 
xpÜYeaa. 

DÉGUSTATION, s. f. yrüc, su (ï). 

DÉGUSTER , v. a. sècua où mpo-yoquu, 
fut. yeoooma, gén. 

DÉHALER, vw. «a. blanchir le tint, àäxc- 
Asuxaive, fut. av, acc. 

DÉHANCHÉ ,#e, adj. ra login map-nçôpe- 
XW6, Uiæ, ds (partic. parf. de map-aphpéu). 

DÉHARNACHER, v. «à änc-ouuale , fut, 
doe , acc. : anvbarrew, ful adkw, aec. 

DÉHONTÉ, éx, adj. Voyes Huoxré. 

DEHORS, adv. sans mouvement, duxcc: 
içw. Avec mouvement pour sortir, {&w. Au 
dehors ou en dehors, ix=:: : £ïw. Mettre dehors, 


x évo , 


gré que, «is reoçürev, Gore, infini. N'atlei- lixCx2m, fut. Gao, acc. S'avoncer en de- 
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hors, xpo-tyw, fut. uw. De dehors, ou par de- 
hors, Éerocbev : ÉEmbev. Guerre du dehors ,' à 
&ridnuos momo, où. 

DEHORS , s. m. Le dehors, ra fu, indécl 
gén. tüv ŒÆw. Du dehors, Œubev. Les dehors 
d'une maison, va éÆubrv Tic cluixs, gén. rüv 
Exwlev, indécl. Les dehors d’une ville, ses 
environs, Ta x Tñç môuuçc. Les dehors 
d'une place, ses fortifications, vx mporuyi- 
œuaTaæ, y. 

Danoss, apparence, oyñua, æroç (rù) : aid, 
ous (rè). Conserver avec quelqu'un les dehors 
de l'amitié, dpyaiar quiav nv Te oyrpart 
ém-sixvom, fut. Sutw, Memn. Les dehors de 
la vertu, vo vnç dpsrñe sidoc, ou. Il a les 
dehors d'un honmêle homme, fuuv évôpi yaôo 
(Eux, parf. d'ioxw, inusité). Cacher sa cruauté 
sous les dehors de la clémence, iv imuxsinc 
mhdopart Tév dpcrnra junte, fu. Abe , Grég. 
[| Garder les dehors, les bienséances, td xpémev 
quidoaw, fut. @Eu. 

DÉIFICATION, s. f. ärcléwoiç, tue (x). 

DÉIFIER, v. a. äno-lsiu, & , fut. 6cw, acc. 

DÉISME, s. m. à rüv lspüv, mANy ToÙ @ecd 
LLOVOU , XATAPPOVIOL , 806 à 

DÉISTE, s.m. 6 rüv lepüv, niv reù Oucÿ 
HOveu, xaTappovwv, cüvroç (partic. de xasa- 
pouviw, &, fut. nou). 

DÉITÉ, s. f. dieu ou déesse, Daipuev, ovos (6, à). 

DÉJA, ad. fon. . 

DÉJECTION, s. f. bnoypmua, aroç (rè). 

se DÉJETER, vw. 7. en parlant du bois, 
dia-orpipcuu, fut. orpapiaouma : xouat, fut. 
éLocioua. 

DÉJEUNER , ». n. dxparcua , fut. ioowar. 

DÉJEUNER , s. m. dxparov, ou (rè). 

DÉJOINDRE , v. a: — des choses liées en- 
semble, dia-tebyrou, fu. Qülw, acc. || — 
des choses simplement rapprochées, di-iornmu , 
fut. da-oricu, ace. 

DÉJOUER, ». a. cpu , fut. apa , acc. 

DÉJUCHER , v. a. lEav-iormu, fu. iExva- 
oThcw, acc. 

DELA , adv. de cet endroit, Evüev. S'élant 
placés, l’un deçà, l’autre delà, mapa-oraç à 
puis Evev, 0 De Ever (map-ioraum, fat. mapa- 
o-racuu), Dém. De là où je suis, évriübev. De 
Ja-bes, de la où il est, éxeïbev. 

Dara, par delà, en parlant des lieux, rizav, 
gén. : isixuva, gen. : brio, acc. La rive de 
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delà, ñ mipav 60m, nc. Ce qui est au delé 
de la rivière, rà mipav roù ncraud. Au delà 
de la mer, mipav Oaiaonç. Au delà des Indes, 
mipav ‘lvôwv. En deçà ou. au delà des fron- 
tières, émrdds À éruuiva rüv pubcpiuv. || En 
parlant du temps, pit, acc. À deux ou trois 
jours de là, para io mou duépas. À quelque 
temps de là, par’ éxiyor. À quelques années 
de là, iv Gxiyci fran. || En parlant des choses 
en général, siga, gén. : bæip, acc. N'allez pas 
au delà, rôreu un mipa mpé-Gaivs (mpc-Gaive, 
fut. Criscua). Au delà de toute expression , sipa 
te Adycu. Au delà des forces humaines, xipa 
ävépærcu. Au dela de ce que demandent ja 
nature et la raison, æipa ro quorxoë xai pus- 
rpiwu. Au delà de notre attente, mipx dv 
npoo20epouela (npoo-dépoua, fut SiEcua). Tu 
es malheureux au delà de ce que tu as mé- 
rité, Onip nv dkiav duaruyeis (Svoruyto , à, 
fut. nou). On ne saurait rien faire ‘au delà, 
yes Taïra rù nipac (je, fut. Tu) 

Dara, par suite de cela, évôuv. Il suit de là, 
rit (Se pers. sing. de Enouu, fut. ijcuu), 
avec le que retranché. De là vient que, é,6sv, 
ou ôdev, indicat. Que suit-il de là? ti pur 
taïra ; On voit bien ce qui doit résulter de là, 
ro dvreülsv &v xar-id0 riç (xab-opdu, &, fus 
xar-0ÿcua), ÆAristt. 

DÉLABREMENT , s. m. pécpa, &ç (x). 

DÉLABRER, v. a endommager, œluisu, 
fut. phipo, acc. : dua-phsioe , fut. phepw, acc. : 
Avpaivouat , fut. aveoma, acc. Se délabrer, 
dixÿ-bio , fut. bsoau ou fursoua Affaires dé- 
labrées, rpdquara diapbécvra, wv (ra). Armée 
délabrée, otparia di-efpunxuia, aç (»#). Flotte 
toute délabrée, orokce dt-soxapayuives, cu (part. 
parf. passif de dic-onapaoow, fut. a&w). Estomac 
délabré, atiuayoc xaxüç dua-miuives , cu (par 
tic, de did-xuuu, Jul xucouu). Santé déla- 
brée, xaytkix , aç (ñ). Avoir une santé dé- 
labrée | xayaxrio, ©, fut. see. 

DÉLACER , v. a axc-Covru, fut. Cocw, acc. 

DÉLAI, s. m. retard, évaGar, fe (à). Il 
vint sans délai, %10ev obdeuiay &vaGan ax 
capevos (épxoum, fut. disüoqu : TOLÉOUA 9 
coma, fut. “ocum). Celte affaire ne com- 
porte ni délai ni lenteur, 1 xpxyua péiduaw 
xai Ouarponvy cèx av-éyerar (av-éycuxt, fut. dv 
cpu). Sans délai, œuslinri : «00e : arixa : 
Fagaurixx, mapaypüua. || Délai de payement, 
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drsonpupia, aç (à). || Délai obtenu en justice 
sous la foi du serment, à évopxos dvaGoxii, 
fc. Demander un délai, ävaGoiñv alréw, 6, 
fut. fou. Accorder un délai, rhv diadixusiav 
dva-Goum , fut. Gaicüuu. Gagner délai sur 
délai, Autpav dE fuipac ava-Ciopat. 
DÉLAISSEMENT , s. m. ionpia, ac (à). 
DÉLAISSER , v. a. ipnuiw, &, fut. dow, 
acc. : éno-Mire, Jut. Mibw, acc. Délaissé de 
ses amis, de ses alliés, de tout le monde, 
UV, CULUAJUV, TAvTUV Épnpoc, 06 OÙ n, 0v. 
DÉLASSEMENT , s. m. ävabuyr, ñç (x) : 
dvéravois, aug (ñ) : évérauaa, nç (à). Avoir 
besoin de délassement, évabuyäñs nvèç Sécu, 
fut. Sexooux. Ne prendre aucun délassement, 
cSauiay dvaguynv dx-ropitcua, fut. iooua. 
U trouve dans la lecture un délassement 
agréable, dx rñs dvayvoosus Jauxsiav lyer dvi 
rmaukay Toy rive (ie, fut. ŒÆuw). Mon âme 
demande à jouir d’un peu de délassement, 
bte À dun Yuyh dvarabatse Tivos Tuyrévetv 
(étéo, ©, fut. dou : ruyyive, fut Tele), 
Xén. 
DÉLASSER , v.a. äva-düyew, fut. YEw, 
acc. : ava-rabo, fut. rabcw , acc. Se délasser de 
ses travaux, Tüv movoy ou x Tv névoy dva- 
æabouat , fut, rabaouu. Se délasser l'esprit, 
évarauhav rh Quyf did, fut. Sue. 
DÉLATEUR, s. m. ouxopdvmmce, œ (8). 
Faire le métier de délateur, ouxopavriw, @, 
fut. nov. 
DÉLATION > # J. cuxopavria, aç (à). 
DÉLAYER , v. a. da-Coiyu, fut. Ge, 
acc. — dans le vinaigre, rù 6Es. || Sfyle 
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gué pour une affaire , rù npäyuzx im-rerpau- 
prive, n, cv (partic. parf. passif d'im-tpire). 
| Envoyer en mission, en ambassade, nc 
orüdw, fut. orsû, acc. 
DÉLESTER , v. a.—un vaisseau, 5 {ua 
Thç vas dE-apéo, à, fut, aproe. 
DÉLIBÉRANT, ant, adj. fBouxsucusvoc, 
", cv. Assemblée délirante, fui, fe (#): 
cupéobtov, ou (ro) : auvédptov, ou (rè). 
DÉLIBÉRATIF , 1x, adj. Bouxurxé, # 
ëv. Voix délibératire, r- Bouenxé, c5. 
Avoir voix délibérative, Bcuiñc per-ye , fus. 
us0-&u. || Le genre délibératif, en termes de 
rhétorique, rù Snpnyoptxèv eidoc, cus. Diseours 
délibératif, Aoyos Snunycouec, cù (6). 
DÉLIBÉRATION , s. f. Bouxr, %ç (x). Met- 
tre une chose en délibération, Bouxny zepi 
rvoç mpo-riômu, JU. mpo-biow. Faire quelque 
chose avec délibération, npo-Couleuaduevés L 
muéw, &, fut. ox. Après une mûre déli- 
bération, mpoGsGcuaeupévec. Sans aucune dé. 
libération, éxpoGouxstrec. L'objet de la d&i- 
bération, ro Bcuxsuoueves, ou. Délibérations se- 
crètes, r& of Bouasuéuuva , uv. | 
DÉLIBÉRÉ , ##, adj. hardi, Opaobe, «ia, 
6 (comp. Grspos, sup. Üraroc) : süreuos, cç, 
ov (comp. drapoc, sup. draroç). 
DÉLIBÉRÉMENT , ar. sÜToAUGG. 
DÉLIBÉRER, v. n. Bawuiouu, fut. ebo- 
mot. — avec quelqu'un, perd vives. — sur 
quelque chose, mapi rives. Délibérer en soi- 
même, Bousüoua war’ émauriv. Délibérer avant 
d'agir , mpo—Couxsboua , fut. aboouar : 1 Bou- 


Acdtodar mp Tüv npayuétov ypdcuau, œuat, 


délayé, 6 émex-ruivopavos Adyes, ou (partic. passif | fut. xpnocux. On en délibère, api rcûrou 


d'irex-raivo , fut, rivà). 

DÉLECTABLE, adj. “066, six, 6 (comp. 
Hdiuv, sup. ‘Hotarog) : VAuxie, aix, 6 (comp. 
ürspot » Sup. Üraroç) : Tapnvoc, nn, Cv (corp. 
Crepcs, Sup. rare). 

DÉLECTATION, s. f. réoÿue, 106 (*#). 

DÉLECTER , v. a. sipru, fut. répdo, acc. 
Se délecter à quelque chose » TIVL ou émi min 
Vrécnouar, fut. raprnaouar. 

] DÉLÉGATION, s. f. impot, fe (à). 

DÉLÉGUÉ, s. m. chargé d'une affaire, 
énirpomos , ou (6). || Envoyé, député, äméoroxce, 
on (6). 

DÉLÉGUER, v. a. charger d'une affaire, 
Délé- 


rit Td roïvua érmt-Toêmm, fut. Tpito. 


BeuAn ypiverer (yivouar, fut. yevriocux). Il faut 
délibérer , Bouasurécy (verbal de Bousiquu, fut. 
sou). Ils délibèrent s'ils y mettront le feu, 
Beuksbovrar at xara-xaboouar (xara-xaiw, fus. 
xadaw, acc.), Thuc. Délibérez si vous voulez 
nous faire la guerre ou être nos amis, fBcu- 
Adsoôs site BobkeGÔs molmeiv Auiv, frs qÜor sivas 
(noué, ©, fut. now), Xén. A De propos déli. 
béré, npobsbcusumives : êx movies : x pc / 
aipéotue : dEsnimmôec. f: 

DÉLICAT, avx, adj. sensuel, qui raffine . 
sur les plaisirs, &6piç, à, dv (comp. drspcç, à 
sup. drarcç) : rpupepdc, d, dv (comp. repos, 
sup. œraroç). Ce voluptueux, ce délicat, à 
rpupepè dxeivos œai éco. Faire le délicat, 
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Opôrrouu, fut. 6pétouæ. Quand il veut faire 
le délicat, érav dGpèc diva y (6e, fut. 
Osaéau), Dion.|| Recherché, exquis, dcpic, à, 
dx (comp. drapoc, sup. érare). Vie délicate, à 
&Grà Jimre , nç. Chère délicate, À Gp rpémita, 
nc Délicat au goût, yauxbe, sia, 6 (comp. 
Orapoc, sup. Graroc) : AÔUÇ, ela, Ü (comp. die, 
sup. Sioroc). Vin délicat, 8 made clvos, ou. 


[| Tendre, fréle, énadic, %, dv (comp. ærspos, 
cup. wérarcç) : palande, %, dv (comp. œrspoc, 


sup. wrarcec). Pieds délicats, ol émaol médsc, üv. 
Qui a la peau délicate, &nraæéypouc, ouç, ouv. 
Qui a la chair délicate, déralcoapxos, oç, ov. 
Presser des lèvres délicates, aoruxx sin OiGe, 
Ju. Gide. 

Déruicar, subtil, délié, Aerréc, n, dv (comp. 
orspoç, sup. drarec). Fil délicat, rù Asrrèv viua, 
arte. Travail délicat, Memroupyix, aç (ñ). Ou- 
vrage délicat, Janroôpymua, are (r0). || Es- 
prit délicat, à fanrds vweüç, gén. voï : &yxivoux, 
ac (*) : &oraiérnç, nroç (4). Plaisanteries déli- 


cales, ra Gorsiuc æaitoueva, wv (partic. passif 


de zraixu). Goût délicat, qoaxxaia, aœç (#). 
Homme doué d’un goût délicat, à pucuaios ävnp 
xai &yxivouc, ou. Ce jugement demanderait 
un goût plus fin et plus délicat, rù ruxüra 
Mpiveiv Tüv Gépoy por xal dotuxüv dv eîn 
Cpivo, fut. xpivs), Luc. | 

Déucar, scrupuleux, ebhaGnc, ns, éç (comp. 
éarepoc, sup. éorarcœ). Homme d'une cons- 
cience délicate, avg dixaoç xai sbhaGns, cùç 
(é). Délicat sur le point d'honneur, rà mpèe ray 
oŒav abdaGks, Ke, de. 

_Déucar, difficile, qui demande de la finesse, 
Suoyspre, m6, & : Émoparrs, ve, &. Affaire dé- 
licate, rpäqua vousrayaipioro, ou (rè). Con- 
joncture délicate, mapioraois Our, fiç (ñ). 

DÉLICATEMENT, adv. mollement, volup- 
tueusement, dGpoç : dnaküç : alaxdç. Vêtu 
délicatement, &äGposiuwv, wv, ov, gén. ovos. 
S’habiller délicatement, &Go&c oroxitoua , fut. 
eobriocuat : ÉGpa ou palaxk popée, &, fut, popécu. 
Vivre délicatement, éGpodiardoue, ua, fut. 
Ficopa : rpupdw, ©, fut. mou. || Légèrement, 
finement, jarrpç. Travailler délicatement, x- 
rzoupyéo, ©, fut. ñaw. Toucher délicatement, 
dnapio, &, fut. row, acc. || Avec grdce, avec 
esprit, &oreiwc : aorux®ç : yapuévrwsc. || Avec soin 
et précaution, sata. 

DÉLICATER, v. a. uaaxue Tpéqu, fut. 
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tpého, acc. Délicater un enfant, rèv naiôa 
euatpcpio, &, fut. vaw. Se délicater, 6:p- 
tipôvoum, fut. vvbuau. | 

DELICATESSE, s. f. recherche ou mollesse 
dans la manière de vivre et de s'habiller, 4Gps- 
mn, nrog (ñ) : roupn, 6 (À) : xAUON, Ac (ti). 
Nous n'avons pas élé élevés avec délicatesse, 
x dv LUOT rlpduuba (rpipu, fut. 6pite), 
Xén. On gâte les enfants par trop de déli- 
catesse, Opômre robc mailas % Aiav 4v-uuévm 
Jiura (ôpônre, fut. Opôe : &v-spérec, mn, cv, 
partic. parf. passif d'äv-inu). 

Déucarass de tempérament, &obévaux, a; (5). 
La délicatesse de son tempérament fait craindre 
pour ses jours, dofevüc Tù oüpa dia-rilsrer 
dors ph Joxsiv Binomuos civar (Jia-tilaux, fus. 
Jua-rabioomar : Joxiw, &, fut. cu). 

Déuicaressz, finesse, &maïomme, mroç (ñ). Qui 
a lo teint délicat, &xæAdypous, ouç, ouv. Son 
teint, sa peau sont d’une extrême délicatesse, 
éraldgpouv ya Td cüua xai Asnrodsoucy (fye, 
fut. Œu). || Délicatesse de l’odorat, % écpoav= 
ru Jüvauts, «uç. Délicatesse du goût, % +su- 
run Jüvaue, sœç. || Délicatesse de la voix, 
Tà Thç povie Myupcv, cô. Voix d'une admi- 
rable délicatesse, govi bripquas Aytia, ac (4). 
| Délicatesse du travail, Asnreupyia, aç (#). Ad- 
mirez la délicatesse du travail, 6xüuaccy 08 roë 
yo à Asnrobpynrar (Asmrouoyio, ©, fu. 
now). || Délicatesse d'esprit, à rüv ppevüv Arc. 
FnÇ, Mroç: dyaivoix, aç (À) : &orudrne, nreç (i). 
Délicatesse du goût, &orudrnç, nroç (5) : qu 
Acxakiæ, ae (%). Voulant faire preuve de dé. 
licatesse , Bouxduavos doraïce sivat (BobAcuor, fus. 
BouAñocua), Luc. Ménager la délicatesse de ses 
auditeurs, roiç dxpoutaiç mpès xapiv Aéye, fut. 
Ale. Délisatesse de langage, % roë Acyou xou- 
ÿeix, aç. Toutes les délicatesses de la langue, 
al rñç diakéxreu xoubornres mäcm, &v. 

Désicatessz de conscience, «baux, ag (ÿ). 
Homme d'une extrême délicatesse de cons- 
cience, ävnp ebAaGnç paliore xai Sixaice, ou (8). 
Contraire à la délicatesse , &vdoroc, oç, ov. Cela 
répugne à ma délicatesse, sblaGcüuar roïro 
motsiy dç Avéorov (edAaG OM, cbua, ful. mao : 
mot, ©, fut. ñow). Délicatesse outrée sur le 
point d'honneur, ñ &yav quodctiaæ, ac. 

Déricaresez, difficulté d'une affaire, Svoyi- 
pstæ, as (ñ). La délicatesse des circonstances où 
nous nous trouvons, r& mept-sorura Auüs Osiva, 
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Dv (reot-corus pour nept-eorrxuç, partic. parf. 
de mtpt-ioraua).|| Ménagement , soin, précau- 
tion, «ükä£ex, aç (n). Cette affaire veut être 
maniée avec beaucoup de délicatesse, «ù- 
AaGüe dmrécy Toù mpaéyuaro (ämroum, fut. 
dopai). 

DÉLICES , s. f. pl. rpugn, ñc (*). Ils 
lui rappelaient les délices de Rome, bx- 
euiuvnoxoy abrov tie dv “Püuyn rpugñe (bro-ut- 
pvwioxo, fut. bno-uviau). Passer sa vie dans les 
délices, dv rpupf drag, fui. a£o : rpupeoü 
Téw, &, fut. (roux. Nager dans les délices, 
Und Tic rouofs diaÿ-pé , fut. below, ou d'un 
seul mot rpugduw ou diz-rpupduw, &, fut. now. 
Élevé dans les délices, dta-rpupuon madsiæ Ts- 
épappévos, n, ov (rpipe, fut. bpéto), Plat. || 
Faire ses délices de quelque chose, yaipo, 
fut. xapñouw ou xapñouæ, dat. seul ou avec 
rt : HJouat Où ÜVmip-ndquu, Jul. noûnoua, 
mêmes régimes. Faire ses délices d’un lieu, 
Tomu Tiwi én-pÜcyupio, &, fut. ñow. Les mor- 
tifications dont ils font leurs délices, mcves 
xai xaxondôux Av rpupootv dxivor Gi (rouge, 
à, fut. now), Grég. Faire les délices de quel- 
qu'un, lui étre agréable, nvi dv nôovñc «ii, 
fut. lou. 

DÉLICIEUSEMENT , adr. &6püc. 

DÉLICIEUX, nusz, adj. äGoé, dv 
(comp. üdrepoç, sup. Graros) : nôUç, elx, Ü 
(comp. niv, sup. “Hôtaros): JAuxbÇ, tix, 
(comp. ürspec, sup. Üraroç). 

DÉLIÉ, #x, adj. mince, grêle, jen, 
ñ, 0v, (comp. orapoç, sup. draroç). Taille dé- 
liée, ro loxvèv aopa xal Elagpév, où. || Esprit 
délié, vos Asnroc, où (8). Qui a l'esprit délié, 
dYXIVOUG, GUÇ, OUv. 

DÉLIER , v. a. Xow, fut. Aaw, acc. 

DÉLINÉATION , s. f. aysdoypapia, aç (x). 

DÉLINQUANT , ant, sm. et f. mapa- 
vous, où (8, %). 

DÉLINQUER, v. n. rapæveudo, à, fut. nov. 

DÉLIQUESCENCE , s. . rñlte, cu (*). Tom- 
! |'ber en déliquescence, roue, fut. raxiooue. 
| DÉLIRE , s. m. pavia, aç (à) : Tapappo- 
com, nç (1). Être dans le délire, paivuu, 
fut. pavobua où pavnoomar Être dans le dé- 
lire de la passion, rÿ émévuix ou Ürèd rñs 
êmbvpiac paivouu. Tomber dans le délire, 
els paviav rpérouat, fut. Tpamnooma : roÿ pc- 
vaiy éG-loramas, ful. ix-oriocueu. 


(à 
a, 
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DELIT, s. m. napaviurua, aroç (T0) : Tasave- 
ia, «c (5). Prendre en flagrant délit, x’ aÿro— 
puso xara-kauGave, fut. Andoua, acc. Pris en 
flagrant délit, Ex’ abrcpupe &Acûç , cüox, d 
(partic. aor. 2 de &kioxouu, fut. &Géocuæu). 

DÉLIVRANCE, s. f. affranchissement, Xow, 
«oç (#). La délivrance des prisonniers , à rwv 
ai rev date, sec. La délivrance de la Grèce, 
A The “Edo éubésuagc, wc. || Débarras, 
araayi, ñe (ñ). Délivrance de tous maux, 
À Tüv xaxüv draayn, fe, OU Gpaipsa, 
«oc. || Accouchement, roxoç, ou (8). Heureuse 
délivrance, ebroxia, æç (à). || Livraison, iy- | 
Auipiotc, tue (x). 

DÉLIVRER, v. a. rendre libre, X5o, fut. 
Ad6w , acc. Délivrer les captifs, en les ra- 
chetant , robç aiyuauroug Aoua, fut. Abgcua. 
Délivrer les prisonniers, ne plus Les retenir, 
robe elpxOivras Abo, fut. Abu, ou &p-irm, 
fut. &o-ñou. Délivrer de la servitude, af- 
franchir, Davtipi, ©, fut. wow, acc. Je 
vous délivre de lesclavage, fs mpooôsv ce 
dovluias an-midocw, fut. aAaEw. Délivré du 
joug des tyrans, rupavvwy Duübapos, «œ, ov. 
| Débarrasser, an-aicon, fut. adEw, acc. 
Délivrer quelqu'un de son incertifade et de 
sa crainte, tñç &nopiaç xai Toù pdbou niva àr- 
adacaw. Se délivrer de la vie, duaurèv 15 
Biou &r-aidace. Délivrés du danger, xivdüvos 
an-alayévres OU Tüv xaxüy Gm-NAATYUÉE, va 
Être délivré d'une mauvaise femme, rovnpäc 
qurauds ér-aiicoeu, fut. aAariocuar. 

Dérrveen une femme en travail, rv rixreusay 
paudouar, fut. sécu. Se délivrer, accou- 
cher, vixro, fut. vitouat. 

Dérrvaun, livrer ,dy-qupito, fut. io, acc. 
| Distribuer , Gia-véu, fut. wu&, acc. || Don- 
ner à entreprise, iépyodorin, &, fut. vo, 
acc. || Rendre, äno-Ji3œu", fut, àno-dwow, acc. 

DÉLOGEMENT, s. m. peravéoraoiç, suc (#). 

DÉLOGER , v. a. faire changer de domi. 
cils ou de place, parav-iornu, fut. usrava— 
emmow, acc. Déloger l'ennemi d’un poste, êx 
nvog Aépas To moluioug dEav-iornu. Ils au- 
raient rougi de se laisser déloger d'un poste, 
aioxuvbsisv dv Mme niv& yopav Bialcuevor (œi- 
cxbvopat, Ju. uvcüpas : Aire, fut. Mid), 
Thuc. - 

Décocum, v, n. changer de logis, uerav- 
\arapat, fut. perava-criooueu. || S’enfuir, àro- 
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J'Isaexe , fut. àrc-Spaacuat. || Décamper, para- 
Jidw, fut. soc. 

DÉLOYAL, au, adj. dmarce, oc, ov (comp. 
repos, sup. drarec) : ét, 06, ov (comp. 
Grepos, sup. @Taro). 

DÉLOYALEMENT, adv. äxiores : &0ixuc. 

DÉLOYAUTÉ, s. f. ämoria, ac (x) : ad 
xix, ag (t). 

DÉLUGE, s. m. xarmouonc, où (è). || Au fig. 
Déluge de larmes ,ñ ro Jaxter popt, ac. 
Répandre un déluge de larmes, Saxpuipoio, 
©, fut. now. Déluge de sang, aipac, do 
(#). Un déluge d'aflaires, à mpayuätev xar@cue, 
«ox. Faire pleuvoir sur quelqu'un un déluge 
d’épigrammes, énrypéumuaal rTivx xaza-ÆUio, 
fut. dicw, Anthol. 

DÉLUTER , v. a. dno-ypie, fut. ypicw, acc. 

.DÉMAGOGIE, s. f. drpayuyia, aç (#). 

DÉMAGOGUE, s. m. Snuayeryi, c (6). 

DÉMAILLOTER, v. a. roy onzpyivo Le, 
fut. Xoo, acc. : ano-anapyavio, à, ful. dos, acc. 

DEMAIN, ado. abptov. Le jour de demain, 
À aüptev (eous-entendu iuipa). Renvoyer à de- 
main, dç abpuv ou dc rnv abpiov ava-Griome, 
fut. Gaxcbua, acc. Si vous venez demain malin, 
Av abprov Inc tout (chu, fut. eu), Xéx. || Après- 
demain, psraüpuv. Le jour d'après-demain, x 
psraûprov (sous-ent. uioa). 

DÉMANCHEMENT, s. m. enlèvement du 
manche , n Tic AuGic dpaipaac , sue. 

DÉMANCHER, v. a. tournez , ler le man- 
che, Tmnv Aaôn dp-mpio, ©, fut. æpron. H 4 
fig. Se démancher, tomber en éécadencs, ou 
aller de travers ,bro-péscua, fut. bx-evyrdioomas. 

DEMANDE, s. f. action de demander, 
airnaw, sx (à). Comme leur demande n'était 
pas jusle, &ç cb dixaiay énacüvro ray airaoty 
(rouiomor, com, fut. nocuu), Isoer. Je vous 
fais une demende conforme à la justice, Sénat 
buüv Juuxixr Gina (Jéqua:, fut. Sename), 
Dém. Il est bonteux de ne pas réussir dans 
sa demande, «icypèv Tèù airnomvrz ph ruysiv 
(cuprave, fut. rabEomar : airéw, &, fut. xcw), 
Thuc. L'objet de la demande, afrmua, artcç 
(rè). Accorder à quelqu'un sa demande, rù ai- 
tam ri japon , fut. iocmæ. Oblenir sa de- 

» TO œirobpevor qipu, fut. cicw. || De- 
mande en mariage, pvnorèç, boç (à). Faire 
la demande d’une fille en mariage, éuov x5- 
frs pyretebopou, fut, sécu. || Demande en jus- 
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lice, yoaon, %s (1). Présenter sa demande, 
veapny péow, fus cice. Faire une demande 
en justice, ypagñv ypépoue, fut. qpopouar. 

Damnos, question, ipérmma, ærcç (rè). Faire 
une demande ridicule, +ecicv éperan, à, fut 
tow. Belle demande! yucicv. 

DEMANDER, v. a. faire La demande d'une 
chose, airie, &, fut. now, où airiuar, ci 
pat, fut. mocma.— quelque chose, ri. — à 
quelqu'un, rivé ou mapi nvos. Je demande 
aux dieux leurs faveurs, airoüpar rayala se 
pa rav Seüv. Je vous demande du pain et de 
l'argent, airm os oirov al ypinwara. Deman- 
der à manger, oïircv airéw, à&. Demander à 
boire, muiv air10, &. Je demande que vous 
veniez, airæ os bei (foyoux, fut. dlsôoc- 
pa). Il lui dit de demander teut ce qu’elle 
voudrait , qu'elle était sûre de l'obtenir, ixûeu- 
cuv abTnv airnom 6,n Bobleret, rrévra ve Tsb- 
beodat airiaacav (sde, fut. «ce : Bin 

ua, fut Bouknacuar : ruyyde, fut. nüEoues), 
Hérod. On me demande, airicuat, côua, fur. 
nique , acc. Autant qu'on nous demande, 
écov xiroousda. Thémistocle lui ayant demandé 
us cheval, il répondit, ai-rôsie bo roù Orpi 
ocroxéous Hrnov, dx-awpivaro (dro-xivcuu , fut. 
xptwüuau), Phat. Demander sa part de quelque 
chose , ruwôç per-acrie, &, fut. fou (sous-ent. 
pépoç). Demander en outre ou de surplus, ir- 
aurio, ©, fut. fou, ace. Demander le paye- 
ment d’une dette, rù ypéoc ax-airis, ©, fut. 
raw. Demander compile, Acyoy àm-airiw, à. 
— à quelqu'un, nvé ou map nv. Demander 
à quelqu'un sa fille en mariege, map% Tivcc 
ray fuyariou els yauoy airéu, ©, fu. row, 
Plut. Voyez Drmares. 

Damanoen, solliciter, prier , Jéuar, fut. Sen- 
commu, acc. — quelque chose à quelqu'un, +i 
nvoc. Je vous demande en grâce de faire cela, 
Jécuai oo Toro mouiy (nuitée, &, fu. cu). 
Je ne vous demande que cette seule chose, 
lv roùro ac Sioum. Demander quelque choss 
avec beaucoup d’instances , roxkts dinouç mupi 
nivo moéouat, coma, fut. Aocum. Je vous de- 
mande et je vous prie instamment de m'é- 
couter, Sicum bpüv xai burste dmüomi pou 
(bterste, fut. cbeu : dxoûm, fut. &ncosome), 
Dém. || Demander conseil, ouu—Gcueou , fit. 
sÜoouar. — à quelqu'un sur quelque chose, vi 
mipi new. Demander la vie, tourner, demander 
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de ne pas mourir, rèv Édvarov map-aeréope , 
oùuat, fut. nooux. Demander grâce, justice, 
etc. Voy. tous ces mots, 

Deuanpen quelqu'un ou après quelqu'un, 
chercher après lui, {nriw, &, fut. now, acc. 
Demander à parler à quelqu'un, déouai nm 
év-ruqair (dv-ruyydve, fut. Tekomæu). Il frappa 
à la porte et demanda après Socrate, xpebaxç 
rhv Obpav, énuvôdvere mepi Zoxpéroug si fvdcv 
dort (ruvhdvouar, fut. msüsouai). | 

Demaxpen, s'informer, chercher à savoir, 
ipurdu, ©, fut. fou, acc. : fsoua ou &v-épo- 
pou, fut. spnooma, acc. — quelque chose à 
quelqu'un, ri riva. Je veux vous demander une 
chose, pûde ri as daoräv (HE , fut. parico : 
ipordw, &, fut. vou). Il demanda encore, 
ém-npwrnios xal roëre (dm-sporde ,.& , fut. now). 
On demandera: peut-être, Tome dv vi époiro 
(toux, fut. ipiooumx). Il demanda à quel- 
qu'un pourquoi on riait si fort, “psrd niva, 
ré donv dy & roooürev yüar (yilie, ©, fut. 
yohdoqma). On tourne souvent par s'informer 
de, muvidvouu, fut. mabooua, le nom de la 
chose à l'acc., celui de la personne au gén. 
avec ou sans map. Demander à quelqu'un 
son avis, ypropnv” nvès, noix ris dort, muvid- 
voua. Il en demandait la cause, énuvbdvero rh 
airiav. Demander si, ruvévopat , st, indic. Je 
vous demanderais volontiers si, ndduç &v rap 
coù nuboiunv, nérspov, indical, On tourne aussi 
par interroger, äva-xpivo, fui. xpw&, acc. 
El lui demanda qui il était, rov &vôpenev &v- 
épive, Tiç dort; 

Demanen, exiger, au figuré, &nx-ariu, ©, 
fut. now, acc. : Jéouar, fut. Ssñooum, gén. Ce 
que demandent les circonstances, émip àx- 
œuvre Tà The ypsiuc. Cela ne demande pas beau- 
coup de travail, voïro où moxkob duirat müvou. 
Les circonstances actuelles demandent de st- 
rieuses réflexions , à piv map-ov xaupèc moe 
geovriSos Ssires. On ne demande pas à la vieil- 
lesse beaucoup de vigueur, cèx &x-arairar rè 
péoac loxdv (ém-œréouar, ua , passif d'är-a- 
réw , &). La circonstance demandait des hom- 
mes riches et opulents, éxsivos 6 xæxtpôg mAcu- 
ciouç dvdpac dde (xadin, ©, fut. xxdicw). 

DEMANDERESSE, s. J. qui demande en 
justice, À Oixcvax, ne (partic. de dixw, fut. 
dbkoua). 

DEMANDEUR, s, m. qui demande en jus- 


fut. xmobroomar : 
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tice, 8 Grôxuwv,.evroe (partic. de Siwxe). || Soë- 
liciteur importun, noooairnç, ou (6) : ävñp den- 
ruuiç, cù (). 
DEMANDEUSR, s. f. qui demande toujours 
quelque chose, ñ Gsi mn mpoo-dsouim, nç. 
DÉMANGEAISON, s. f. xmoudç, où (8) = 
xmouovi, fc (%) : xviouds, où (6) : xvioua, 
aroç (rè). Causer des démangeaisons, xvroucbs 
Toto, &w, fut. ñaw. Qui cause des déman- 
geaisons, xmouwOns , nç, 66. Éprouver une dé- 
mangeaison , xmatdw, ©, fut. dow : xvrôcuæu, 
xviopat, fui. xvofioouas. 
Vive démangeaison, GSaënous, où. (6). En 
éprouver, éJakao ou édakiw, & , fut. row. Qui en 
fait éprouver, édaEnruws, mn, cv. || Au fig. 


‘Démangeaison d'écrire, ro vod Ypaépuv xaxin- 


des, ouç. Démangeaison de parler, 4\wccætz, 
aç (). Être tourmenté de cette démangeai- 
s0n, yhwcoakyie, o," fut. now. Avoir une 
démangeaison d'écouter, rnv d&xoñv xviôueu, 
fut. xmoînocue. 

DÉMANGER, v. n. causer une démangeai- 
son; xvito , fu. xvicw, acc. La tête me dé- 
mange, Thv mpanv xyibouat, fut. xmobioc- 
pa, Ou xvitoum, fut. xuoômiouat, où xmaide, 
©, fut, de. 

DÉMANTÈLEMENT, s.m. xaraoxagr, ñç (d} 

DÉMANTELER, v. a. — une ville, rx rñc 
reg TN XATA-OXATTO, Jul. oxiÿo. 

DÉMANTIBULER, v. a rompre la md- 
choire, ruùç oBovraç x-BXiGw, fut. Gxibu. || Briser, 
détruire, ouv-tpiow, fut. rpihaæ, acc. 

DÉMARCATION , s. J. pabôptov, cu (rè). 
Établir une ligne de démarcation entre deux 
pays, Tac JUo yuüpas di-cpite , fut. fou. Sé- 
parer ou retrancher par une ligne de démar- 
cation, &g-pte, fut. ice, acc. : äro-cyavile, 
fut. icw, acc. 

DÉMARCHE, s. f. manière de marcher, 


Bédioux, aœroç (rè). Avoir la démarche fière, 
payée Baive, fut. finocuu. Avoir une dé- : 


marche efféminée, 4Gpà Baive. Les Perses qui 
ont la démarche efféminée, oi äGpoGdru Ilép- 
du, wv, ÆEschyl. 

Dimancux, action, mo&fis, sœç (ñ). Sou- 
vent on sous-entend le subst, et l'on tourne 
par l'adj. ou le partic. neutre. Cette démar- 


” 


che est d’un honnête homme, roüro avôsès. 


&yabcü éori. Démarches obligeantes, rx d1 
ebvctay Tirpayuivz, ov (partic. parf. passif de 


Li 
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nodaow(. Fausse démarche, epdux, aroç (ro). 
Faire une fausse démarche, opaiouu, fut. 
cpañoopas. Démarches inutiles, % rpiepyes 
rourpayuooive, ne. Faire des démarches pour 
quelqu'un, brio nvoç nolurpayuoviw, à, fut. 
4cw. Faire toutes les démarches possibles au- 
près de quelqu'un, mäcav quorimiav nvi mpos- 
péoouu , fut. spoo-cioouu. Faire les premières 


démarches, devancer quelqu'un, nva qôdive, fut. 


gôéow. Enseignez-moi les démarches que j'ai 
à faire, OidaEov ps noç rpdrœum (didioxe, 
fut. Gide: reine, ful. rparouu). Épier 
toutes les démarches de quelqu'un, xar’ iyves 
va Jioxe, fut. Jiwbouau. 

DÉMARIER , 7. @.. Gia-tgum, fut. 
VôEu, acc. 

DÉMARQUER, v. «a. tournez, ôler la 
marque, 1ù omuioy do-mple , ©, fut. «pou. 

DÉMARRER , v. a détacher, Xw, fut. 
Abou , acc. || v. n. se mettre en mer, üàv- 
dyuu, fut. ayüioue. — partir, s'en aller, 
dr-éyouu, fut. duo : én-dye , fut. do. 

DÉMASQUER, v. a. ix-xxÜmro, fut. Ütw, 
acc. Se démasquer, éx-xaünroum, fut. ÜYc- 
pat. || 4u fig. J'ai beau me déguiser, il 
prétend qu’il me démasquera, xäv éÿ-xxA5- 
cropar, dx pé one (gnui, fut. priaw). 

DÉMATER , v. a. tournez, abattre le mat, 
zov lorèv xara-Galu , fut. Ga. 

DÉMÉLÉ, s. m. vaxog, œuç (ro) : quicvet- 
mix, ac (A): ic, 1d0ç (1): aœupiobrmmaic , sus 
(ñ) : éqév, &vç (6). Avoir un démélé avec 
quelqu'un, rwi quevixéu, ©, fut nou. Ils 
ont entre eux de fréquents démélés , ouyvx 
eraotdkouar npès douce (oramato, fu. dou). 

DÉMÈLER , v. a. séparer ce qui est mélé, 
Jia-xpivo , fut. xpiw&, :acc. Déméler des 
fils entortillés ; orñovas ouyryxupévous dix- 
xptvo. Déméler les cheveux, rnv xopnv dta- 
xpive, ful. xptwo, ou dia-xrevituw, fut. ice. 
Cheveux démélés, xoun d-acrsvcomim, nc (1). 
Cheveux démélés avec soin, xdjan diaxpiddv ñoxn- 
pém, w (part. parf. passif d'äcxiw, &, fut. 
n3œ). 

Déni, distinguer ce qui est confus , ta- 
mpive, fut. xpw, acc. : Gia-pvioxe, fut. yvo- 
œopœu, acc. Déméler quelqu'un dans Ia foule, 
êx Toû 6ykou rw Gia-xpive. Au point que 
ses parents pouvaient à peine déméler ses 
traits, &ars robç ouvidug momie Av dta-yvüvar 
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aûreÿ rù mpéowro. On déméle aisément ce 
qui est clair de ce qui ne l'est pas, rù &ga- 
vis dx roù œavepoÿ raxiorny viv Giéyvooiv ya 
(Eye , fut. vo), Isocr. Sachez déméler les 
flatieurs des véritables amis, Gi-epa red réyvy 
xuhameüovrag xal vrobç per” côveiag Psparebovrac 
(Bi-cpéu, ©, fut. d-douu), Isocr. Déméler les 
sentent de quelqu'un, yréuny rivèç Stop, 

»y fut. Gi-dbouu. Déméler les artifices de 
queiqu'an y Tac manheyaivas Ürd nivo réqvac 
ava=nrücce , fut. mrûkw. Déméler une affaire, 
To mpäyua if-sru, fut. dou, ou dE-axpt- 
ou, ©, fut. wow, ou di-axpGiw, à, fut. dc. 
I Je n'ai rien à déméler avec lui, odiv fe 
Tpäyuz zpôç abri, fut. Eu. Qu'ai-je à déméler 
avec vous? ri ocl xal éuoi pir-sort; fut. psr= 
éarau. 

sx Déuiren, 36 tirer d'une affaire, voû xp&- 
quatres an-aiiocmu , fut. axyicma. Se dé- 
méler d'un piége, ixxuvio, &, fut. ro. 

DÉMÉLOIR , s. m. machine à dévider, 
bouCoc, ou (8). [| Espèce ds peigne, xrais, 
gén. xrevos (6). 

DÉMEMBREMENT , s.m. Oiaushouç, cô 
(8) : Stapepraude, où (6): Siaomapayude, cù (6). 

DÉMEMBRER , v. a. arracher les membres, 
Ja-eAo , ful tou, acc. : dia-crapdace, 
fus. d£w , acc. : dia-cndow, à, fat. anaow , ACC. 
Lis faillirent me démembrer, éxiyou ue Ôt-lora- 
cav, Luc. || Démembrer l'empire, ThY ApUAY Ja 
onapéacw , fut. dEu. 

DE MÈME. Voyez Mius. 

DÉMÉNAGEMENT , s. m. enlèvement dei 
meubles, ämooxuurñ, ñ6 (À) : avaoxur, üç (ñ) : 
oxevayeryiæ, aç (ñ). || Changement de demeure, 
paroiuias, suc (ñ) : psravaoraaiç, euç (x) 

DÉMÉNAGER , v. n. enlever les meubles, 
aro-cusuatu , fut. dow, acc, : äva-oxsuatu, fut. 
dou, acc. : oxvayuryio, &, fut. now, Dém. 
[| Changer de demeure, pst-uxio, à, fut. 
now : parav-ioraua, fut. urava-crñoouat. 

DEMENCE , s. f. rapagpoodm, nç (x). Être 
en démence, mapa-ppovin, &, fut. row. Ceux 
que la maladie a fait tomber en démence, cf 
TŸ vocu napa-ppoyioavrse , wv, Plul. 

sx DÉMENER, v. r. s'agiter , s'échauffer, 
Jta-veivouu, fut. revoëmu. || Faire beaucoup de 
démarches, nolurpayuovio, à, fut. ñow. 

DÉMENTI, s. m. Donner un démenti à 
quelqu'un, Qaddde nn évaditu, fut. iow. Re- 
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DEMEURANT, s. m. ce qui reste d'une 
chose, rù Anundv, LL : rù Aumopevor, ow. || Au 
demeurant, Acuxov : rù Auxcv: r&da. Bon homme 
au demeurant, réa 9 &yaôoe. 

DEMEURE, s. f. habitation, cieux, æroç 
(T0) : oenrriprov, ou (ro) : pa, ex (à). Cette 
île était la demeure d'Orion, aûrn % vice 
To MNbiwvos Hv obmrnpv. La demeure des 
dieux, rù rüv Os&v oc, cu, Hom. Les dieux 
qui ont leur demeure dans l'Olympe, soi 0: 
"Oluprov four (yo, fut. Te), Hom. Éte 
blir en un lieu sa demeure, roxcv xar-oixies, 
& , fut. ñoe. Voyez Danrvnen. 

A Dancunx, à poste fire, BaGaimç. Établir 
quelque chose à demeure, BeGaius ri xabiormu, 
fut. xava-orice. Établi à demeure, BC, 
via, de, gén. üro (partic. parf. de Baivu). Il 
est à demeure dans cet endroit, évôa BiGnxes 
(parf. de Baive). 

DEMEURER , v. n. habiter, cie, &, fut. 
row. — à la ville, dv r& doru. —aux champs, 
év àye®. Demeurer près d'un fleuve, r® #o- 
ranQ npoc-cis, &, fut. row. Demeurer sous 
des tentes, dv oxnvais xar-ouxéw, &. Demeurer 
ensemble, ouv-coxéo, &. — avec quelqu'un, rw. 
Demeurer loin de quelqu'un ou de quelque 
chose, roffo rivèe an-otxée, à. 

Deuxonna , resier, pévo , fut. puvo : Gix-pive, 
fut. pava. Demeurez, païvev. Il demeure im- 
mobile , péver éuredov. Le plaisir passe, mais la 
honte demeure, Tù hiv Hôù coysrx, Tù 8 
aioypdv péva. Demeurer interdit, ix-rinanquar 
(parf. passif d'ix-riroce, fut. r1\nkuw). Demeurer 
court, rcû Aëyou éx-miaro, fut. mscciua. Il en 
demeura beaucoup sur la place, il en périt 
beaucoup, roc émwhovro (än-diiupm, fut. 
ocümai). || Demeurer à l’ancre, épis, &, fut. 
ñcw. || Demeurer au fond, Üq-éornxx (parf. 


































eevoir un démenti, üç Qeudomeves vs: opuat » 
fut. tobneomat. 

DÉMENTIR, v. a. accuser de mensonge, 
oc Yeuduever évdite, fut. iow, acc. || Contre- 
dire, ém-Xiye, fut. &yni-X%w, où &vr-spù (aor. 
&vr-sinov, etc.), dat. ou mpiç avec l'acc. Je ne 
puis vous démentir, ox Éje mpèç où dvn-AMyuv 
ou vrai ou &vr-aniv. Je'ne démens point 
ce que vous disiez du mauvais état des af- 
faires, oùx &vn-Aiyo où àç où nav rovmpa 
din ra mpéyuara, Thuc. || Démentir la gloire de 
ses ancêtres, rhv rüv mpoyover Jouy xxr-séyye, 
fut. sxéyko. Ses actions démentent ses paroles, 
ra boya rebç Aoyoue xaThÉ VE. 

ss Dénexrm, se contredire, duauré ävn- 
Ayo, fut. Mo : luavr® mprnimte, fut. ms- 
ecipau. Ne point se démentir, duaur® épokcyée, 

o, fut. now, ou épcoyéuat, oÙua, fut. mo 
pa. || 11 s'est bien démenti, il n'est plus guère 
ce qu'il était autrefois, ab puô-formev, àv 
æpdrpoy sixe, tpéruv (usb-iorapu, fut. pera- 
omvioqua : Éyw, fut. fu). Sa conduite ne 5e 
dément en rien, mavra dv r& abroÿ file qu 
guvei (ouu-puvio, &, fut. nou). Conduite qui 
ne se dément pas, ô époroyobpavoe dauri Bios, 
‘oo (épokoyiue, cüpar, fu. nou). Sa dou- 
ceur ne s’est jamais démentie, côx {6-éorm roù 
süapéarou ôcuç (dE-ièrxuu, fui. 6x-ornopas). 

DÉMÉRITE, s. m. n. dyaptoru, ou (neutre 
d'ägépioros, 06, ov). 

DÉMÉRITER , v. n. ydpiroc M Lt 
fut. rubouo. 

DÉMESURÉ, éx, adj. &uerpos, ©, 0: 
bnépuarpos, 06, ov: brapuuyinç, nç, 5. 

DÉMESURÉMENT , adv. äuérpuc : brsp- 
éTpue. 

DÉMETTRE, v. a. disloquer, -apôpée, 
©, fut. #aw, acc. Se démettre, en parlant 
d'un membre, EE-apüpéo, &, fut. fo. Membre | de dpioraua, fut. Üno-srnomu). Ce qui de- 
démis , rè &E-nphpnxèç où iE-apôpñouv xwAov, o. | meure au fond, le sédiment, bnéornua, arcç (rè). 
I1 s’est démis l’épaule, rèv &pov dE-npôpéôn (&-||| Demeurer sur l'estomac, en parlant d'un 
- apôpéoer » be, fut. môiouai). || Se démettre | mets indigeste, orcpaxov Bapüve , fut. Bapriow. 
d'une charge, abdiquer, tñç éexs &p-iorauar, | || Demeurer constamment, persévérer, ix-uive, 
fut. àno-oriocua. fat. evo. Elles demeurent toujours les mêmes : 

DÉMEUBLEMENT, s. m. soma; s_ A6 (%): | del. al abrai dia-pévua. Il est toujours ce 
dvaoxuauñ, A6 (1). meuré ami du peuple, dei pioc r& Orne &1— 

DÉMEUBLER , v. a. äno-auuu, fut. dau, |éuave. On emploie aussi très-élégimment êta 
acc. La crainte vous fit démeubler vos mai-|ruiw, &, fut. raïiow, avec un participe. 
sons de campagne, œoGnôivres dx vov &yp@y |Il demeura fidèle, morès &v dt-arüuos, |] De- 
écxsvaquhonTs (oxvayegie, à y fut, mou). meurer en arrière, &me-nsrpa, fut. Auofi 


Re 
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œoumt, gén. : barspés, &, fut. vou, gén. Ne 
demeurer en arrière de personne, obduvèc 
éxohsirouu. Prenez garde de demeurer en 
arrière des circonstances, ruç ph rüv. xapüv 
borepñonrs. Demeurer au-dessous de sa re- 
nommée, The omue mo airropen , fui. Asipouas. 
f Demeurer ou tomber en partage, im-xrpco- 
ques, cüpar, fil. wôriaoux:. — à quelqu'un, ru. 
La maison lai demeure, rnv cixiay Days (Axy- 
zévo, Jul Anéomu). La victoire nous est de- 
meurée, % vien xaf” vuäc dyévuro (yivoueu, 
fit. ysrisoux). Toute la gloire lui demeura, 
räcav Thv Ookav &r-nvéraro (anro-pépona, 
fut. rio). 

DEMI, 1, adj. fuovç, sx, v. Une demi- 
part, ñ ‘“uüoux poipæ, ac Monstre demi- 
femme et demi-serpent, fou pub vou, fuou 
d8 téepos Éque, Hésiod. Le plus souvent on 
emploie des mots composés : Demi-dieu, Aui- 
eos, cu (6). Dermi-homme, fuiavpos, ou (6,5). 
Demi femme, uiyuves, cv (ê, %). Un demi-pied, 


” demie, cu (rè). Une demi-livre, ñpsüurpov, 


cæ (rè). Une demi-heure, yæptov, cu (ro). || À 
demi, ix ro “uioouç, ou dE muauiac Le 
plus souvent on emploie des adj. composés. 
Demi-nu ox à demi nu, piyuuvos, oç, cv. À 
demi mort, 6, 4 mubvrie, gén. muôvares. À 
demi ivre, uuéfuocce, oç, cv. À demi brûlé, 
Fabcauores, 06, ov. À demi rompu, fupbayne, 
“5, dc. On forme ainsi une infinité de mots. 
Il 4u figuré. Entendre à demi-mot, rov Aéyevra 
Th 4x0 otre, fut. phäow. Ne dire les choses 
qu'à demi, aivioouu, fut. aiviëoux, acc. Ne 
les faire qu'à demi, &p-ooomar, ca, fut. 
douat, acc. N’aider qu'à demi, name Berôte, 
©, fut. row, dat. 

Dewm@ précédé de la conj. et. Un et demi, 
Aude, 06 OM x, ov. Une part et demie, rù 
daduov pioc, cuç. Une fois et demie aussi 
grand que les autres aigles, ue rüv 
dev Gsüv, Aristt. Une heure et demie, üpa 
fauchia, a«ç (4). Une livre et demie, Arpa 
Maolia, aç (À), Où Tpmpiurpov, œv* (rè). Une 
drachme et demie, rù rpéror “uidpaynuor, cu. 
Un pied et demi, rpemutmédiev, œ (rè). Un ton 
et demi, rpempurémev, ou (rù). Un sixième et 
demi, rpemuiexrov,. oo (ro). Deux parts et 
demie, Obo pion xai mov. Midi et demi, 
sourncz, une demi-heure après midi. uciproy 
per peorpépiav. 


DEM 307 

DBMIE , s. f. moitié, ro fou mésoc, ou, 
Où simplement rù fuov, cuç, ou % vuionux, ac. 

DÉMIS, participe. Voyez Déurrrns. 

DÉMISSION , s. f. ñ fs doyñc élec, 
swç (x). Donner sa démission, rnv &pyñv &no- 
rideues où xara-ribeua, fut. Ofaouou : rñç Gp 
Ac dpioramai, fut. &mc-crisoumx. Demander 
à quelqu'un sa démission, énc-orfva rüe ap 
Xfs nv& maube, fut. sûcw, Ils n'osèrent Jui 
demander sa démission, oùx érokunoay abrov 
vario râv dpyhv xara-biohu (rude, à, 
Jui. now : dvayuite, fut. dos 
Jut. xara-0iocuou). 

DÉMISSIONNAIRE , s. m. 4 rüv doyèv éne- 
Osueves, ov. 

DÉMOCRATE , s. m. à Snpoxparumic, où. 

DÉMOCRATIQUE, ad). Srpoxparnic, ñ, év. . 
Vivre dans un État démocratique, Srucr2x- 
Téouat, cu, fut. nôracua. | 

DÉMOCRATIE, s. f. Énuexparia, as (5). Par- 
tisan de la démocratie, Srpexparixie, n, “v. 
Être partisan de la démocratie, Sruexparite, 
fut. iou. 

DEMOISELLE , s#, f. jeune fille, raphive, . 
co (#). || Instrument de paveur, Xiorpov, ou (rè). 

DÉMOLIR, v. a. xara-orérre, fut. oxiÿu, acc. 

DÉMOLITION, s. Je xaracxaoñ, nc (x). 
Les démolitions, épsima, mv (ra). 

DÉMON , s. m. génie, Sxiuuv, ovoc (6). 
[| Esprit malin, Sausévev, ou (rè). Le démon, 
Tà Jarpiviov, où : 6 xaxcOaipuv, cvoç : é DicEc A, 
ou : 6 movnpéç, cb. | 

DÉMONÉTISATION, s. f. äxéponç, eus (à). 

DÉMONÉTISER, v. a dxpco, &, fut. 
cm, acc. 

DÉMONIAQUE, ad. Jauoviaxce, %, Cv : 
dvspyoopeves, mn, ov (parti, passif d'iv-esyiw, 
©, fut. no). 

DÉMONSTRATEUR, s. m. à &@no-Jenvie, 
bvroç, où GroGevüpuwes, œ (partic. actif ou 
moyen d'aro-fixrm, fut. SsEw), avec l’acc. 

DÉMONSTRATIF , 1x, adj. ancoexrixse, 
%, dv. || Le genre démonstratif, rù émduxrt- 
xdy yévos Tab Adyou, gén. émduxrxcd éveuc. 

DÉMONSTRATION, s. f. änoduEte, suç (r). 

DÉMONSTRATIVEMENT, ads. éncluxroe. 

DÉMONTER , v. a. priver quelqu'un de sa 
monture, Tv {nov Où roù immceu nvx dno-ars- 
po, ©, fut. ñow, acc. || Renverser de che- 
val; &q’inrou &ro xooûw, fut. xaxûce, acc. || #r- 
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racher de ses gonds, en parlant d'une porte, 
éva-uoyie , fut. sicw, acc. || Décomposer en 
plusieurs parties , àva-\do, fut. aw , acc. || Dé- 
“oncerter, éE-iormut, fut. ëx-oriou , acc. || Chan- 
er, para-Giu, fut. Cam, acc. 

DÉMONTRABLE, adj. äroduxros, %, Ov 

DÉMONTRER , v. a. &ro-dsixvumu, fut, SsiEo, 
acc. Je vous démontrerai cela facilement, 
badtos dpi parepov muronm roro (now, à, 
fut. nau). C'est ce qu'Eudémus démontre dans 
la troisième partie de sa physique, raÿra d” Eÿ- 
dnpos Év To Tpirw rüv quauxav Tap-lornot (rap- 
(arm, fut. rapa-oriow), ? Smist. 

DÉMORDRE, v. n. lâcher sa proie, &ç- 
fu, Ju. äp-ñow, acc. Sans démordre, ab- 
T00@E. || En démordre, changer d'avis, para- 
puéoxm, Jul. yocoma : para-naiboux, fut. 
ruobñoomat. Qui n’en veut pas démordre, äus- 
Témuorce, 06, ov. Sans vouloir en démordre, 
äusraxsiorwc. Il n'en démordra point, où pera- 
Gahei Tnv vvounr (pera-Giw, fut. Gaïa). 
Faire démordre quelqu'un de son avis, ñç 
poune Tvû éE-iormu, fut. ix-ornou. 

DÉMUNIR, v. a. de, ©, fut. dcw, acc. 

DÉMURER , ». a. i-cpôaa, fut. 6Ew, acc. 

DÉNATTER, v. a. ôter la natte ou les nattes, 
ThY Xévvav OU Tac xäévvaç dp-apiu, &, fut. 
atpñaw, génit. || Défaire le tissu d'une natte, 
äva-\0o , fut. Abaw, acc. | 

DÉNATURÉ, és, adj. inhanain, änüv- 
pare, 06, ov. Mère dénaturée, urirnp äurrup, 
opoç (). Père dénaturé, rarnp &mérwp, opoç (é). 

DÉNATURER, v. a. napa-crpépe ou Sa- 
orpipu OU pera-crpiow, fut. orpéÿw , acc. : 
mapa-reuin, à, fut. ñow, acc. Dénaturer la 
vérité, rè &anôic dia-orpépw, fut. orpébo. Dé- 
naturer un DOM, rù évua rapa-moilw, &, fu. 
“co. Dénaturer ses biens, rx xrraura par- 
aldoso, fut. aide. 

DÉNÉGATION , s. f. ddpvna, sue (à). 

DÉNI,s. m. — d'obéissance, anubapyia, aç 
(n° : vmxouaria, aç (#). — de justice, À dixnc 
ATAPYNOÇ, EU. 

DÉNIAISER, v. a. rendre plus malin, #00- 
mtuio, ©, fut. now, acc. 

DÉNICHER , v. a. ôter du nid, rñc vecoaäç 
i-mpie, ©, fut. mpiow, acc. || Découvrir, iE- 
:1ve00 , fut. eau, acc. || Chasser d’une retraite, 
Ssav-iormu, fut. dExva-oriow, acc.||v. n. s'en- 
fuir d'une retraite, &no-didpäoxe, fut. Spécoua. 
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DÉNICHEUR , s. m. qui cherche des nids, 
6 vais vecoaraiçs dm-Goulsbmv, ovrog (partie. d'éri- 
Gcuute , fut. süau). 

DÉNIER, v. a. nier, it-apvéquu, pe, fut. 
nou. || Refuser, än-apvioueu, cüua, fut. oo 
Lau, acc. : ano=vibe OU ava-vsüw, fut. veÜce, 4CC. 

DENIER, s. m. pièce de monnaie, dnvé- 
ptov, ou (ré), Bibl. N'avoir pas un denier, cd" 
GGaxèv êxw, fut. Eu. || Denier à Dieu, arrkes, 
&ppaGov, ævoç (é). || Le denier cinq, le cin- 
quième de la somme, à mauxrn, fc. Le donier 
vingt, le vingtième, à sixoorm, üs Et ainsi du 
reste. 

Dexæns, s. m. pl. argent, ypnuara, œv (ra). 
Les deniers publics, rà Onuoaix ypruara, wv. 
De ses propres deniers, vais duaurcü dand- 
vaiç : ix Toy ÜWioy avalaupaärey Ou simplement 
éx Tov ldlov: dE où and Tic lotus obaiae. , 

DENIGREMENT, s. m. GtaGoxn, ñç (x). 

DENIGRER, v. a. ta-Cae , fut. Gaiw, ace. 

DENOMBREMENT, s. m. xarahoyoc, ou (6). 
Faire le dénombrement, xardioyey moulu, 
dur, fut nou, ou mieux d'un seul mot 
xara-Afyoua. fut. Jéfoum, acc. ou àr-apt= 
Ouiouar, obuar, fui. nou, acc. Ayant fait 
le dénombrement de toute l'année, är-xpiôun- 
céuavog drav 1 orpéreuua,* Xén. 

DÉNOMBRER , v. a. ér-apiôuiouu, cpa, 
fut. nouu, acc. : xara-hépoua, fut. Alto 
wat, acc. | 

DÉNOMINATION , s. f. évuaoia, aç (1). 

DÉNOMMER , v. a. évoudte , fut. dow, acc. 

DÉNONCER, v. a.—en justice, sio-ay- 
ve , fut. ayydw, acc. ou quelquefois mpi 
avec le génit. Ils me dénoncèrent au grand 
conseil, ato-myyeuidy ps ou mepi dou sic Trv 
Boukv. Il fut dénoncé au sénat, sio-nygn npès 
Ty qupanrey. || Déclarer. Dénoncer la guerre, rèv 
moMuov xar-ayyéde où ir-ayyéw, fu. ayyu. 

DÉNONCIATEUR, s. m. à sio-ayyÜduv, ov- 
roç (partic. d’sio-ayyidu). Voyez Dénoncea. 

DÉNONCIATION, s. f. sioxyysia, ae (à). 

DÉNOTER , », a. ompaive, fut. av, acc. 

DÉNOUER , v. a. en parlant d'un nœud, ou : 
au figuré, d’une intrigue, &va-10e, fut. Ado, acc. 
|| Rendre plus souple, en parlant des membres, 
Dappite , fut. iow, acc. || Se dénouer, crottre, en 
parlant d'un jeune homme, paipaxdonar, oder , 
fut. mia. 

DÉNOUMENT, s. m. d'une pièce de théd= 
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tre, mprméruu, «ç (ÿ). Dénoûment par ca- 
tastropbe, xaraarpogñ, ñç (à). || Le dénoû- 
ment d'unp affaire, rè raxsuraioy ix-Gav, gén. 
Gdvroc (partic. neutre aor, 2% d'ix-Caive, 
fut. Grau), Dém. Je ne sais quel sera Île 
dénoûment de cette affaire, änepo nüoç &no- 
Gnosrar raÿra (dro-Gaive, fut. Gioouax). 
DENRÉES , s. f. pl. comestibles, ariz wv, 
(ra). Rareté ou cherté des denrées, oirodeia, as 


\ (*). Bas prix ou abondance des denrées, à 
- ar” éyopév sdevia, aç. L Marchandises quel- 


‘ conques, Ta Ga, wv: ra dydyua, oœv. || Æu 
sing. C'est une chère denrée, omävov vroùre 
xai soXoù œwoy (sous-ent. iori). Mauvaise den- 
rée, Sboenparév n (neutre de Süorparos, 06, ev). 

DENSE, adj. nuxvç, n, dv (comp. orspos, 
ewp. draroç) : &ôpoc, d, ov (comp. drap, 
sup. draros). 

DENSITÉ, s. f. FORME; nrog : (n) &dpôrne, 
wrog (à). 

DENT , s. f. Due, dvroç (6). Dents inci- 
sives, vousic, éwv (ci). Dents canines, xuvc- 
Jovraç, wv (vi). Dents molaires, yéupiu, wv, 
(ci). Dents machelières ou de sagesse, oogppo- 
vorñges, wv (oi). Dents qui tiennent à une 
même racine, Édévras puñc biénc dx-rspuxdrse 


(éx-qéouu, fut. gaua). Rangée de dents, à 


ddcvruy aroiyoç, ow. L'âge ou percent les dents, 
éBovroquiax, a«ç (é). Il y a des dents qui per- 
cent vers le septième mois, édovrequia yivovrai 
mit ÉCôouev piva (yivoua, Jul. you), 
Paul Égin. Lorsque les dents de l'enfant com- 
mencent à percer, éSovropucüvros Hôn To mat- 
Fiou (édovroquie , &, fut. viaw), Grég. Enfant 
à qui les dents percent, T6 édovroguic Bpéoce, 
euç. Qui a les dents saillantes, #pocdoug, ovroc 
(8,4). Qui n'a plus de dents, vuddc, n, dv. 
Mal de dents, édovralyix, œe (ñ). Avoir mal 
aux dents, édovraiyé, &, fut. now. Apaiser 
les maux de dents, éovryins mapa-pubéoue, 
ue, fut. nouu. .Arracher les dents, robe 
Édévras dpnato , fut. äpnécw. Limer les dents, 
sobc éBdvras Elu, fut. Ebce. Nettoyer les dents, 
vobc édivrag mupr-uxbaipe , fut, xalapa. Se 
“rotter les dents, roùç édovrac tpiGouar, fur. 
tpigonas. || Coup de dent, Etc, suç (1). Avec 
les dents, à belles dents, 69aë. Saisir avec 
les dents, 62GE Aapodvoux, fut. Atÿouai, gén. 
Déchire” à belles dents la réputation de quel- 


qu'un, qrunv. nvèç Jia-cûpe, fut. oup®. || Par- 
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ler entre ses dents, pôtu, fut. uüEw. Ne pas 
desserrer les dents, oùds pit, fut. ypûke. 
Il n'ose pas même desserrer les dents, où 
voétair roux (rude, &, fut. now). Rire du 
bout des dents, sur dxpos yade, à, 
fut. dou. Armé jusqu'aux dents, navondix 
mappaymivo, , 0v (parlic. purf. passif de 
peésoe, fut. ppiéu). Montrer les dents à quel- 
qu'un, le menacer, nl émuiu, &, fut. nou. 
Être sur les dents, être abattu, ano-xixunxx 
(parf. de xduve, fut. xapcüuæu). La maladie 
l’a mis sur les dents, ürd rñc vou dudanx- 
vnrat (faravdcuai, ua. fut. nôneua). Vieil- 
lard que l’âge et la maladie ont mis sur les 
dents, ävñp voa xal yñpæ reroupévos, cu (partic. 
parf. passif de spüyw), Anmol. 

DENTÉ, DENTELÉ, #s, adj. édcvreréc, 
%, dv. Denté en forme de scie, spioveréc, v, 
év. Feuilles dentelées, rx spicvidn qua, av. 

DENTELER , v. a. G6dovrdm, &, fu. 
dde, acc. 

DENTELLE, s. f. roiganrov, ou (ro). 

DENTELURE, s. f. édovric, œv (ci). 

DENTICULE, s. f. édovrov, ou (rc). 

DENTIFRICE , adj. Poudre dentifrice, é8ov- 
TOTpHa, ro (ro). 

DENTISTE , s. m. éSovrctarpos, œ (ë). 

DENTITION, s. f. édovroquix, aç (n). 

DENTURE, s. f. Gdovri, wv (ci). 

DÉNUER, v. a. dim, &, fut. dce, acc. 
quelqu'un de quelque chose, rivé rrveç. Être 
dénué de, antpéw, à, fut. now, gén. : èv- 
diuç ju, fut. ŒÆw, gén. Dénué de, docs, 
y Ov : Énopoç, 06, ve: ÉvOuÇ, ic, de : dprpucc, 
oç ou n, ov. Tous ces mols se construisent 
avec le gén. , Dénué d’auxiliaires, oupmuaäyov 
ducs, , ov. Dénué d'amis, qüuv lommoc, 06, 
a. Dénué d'argent, ypnuarev Évdenc, Vis, és. 
Dénué de tout, aradvruv dnopo, og, ov. 
Être dénué de tout, év &nopix Tévruv xxô- 
dornxa (parf. de xadioraqua , fut. xara-orni- 
COLA) « 

DÉNUMENT, s. m. &nvpia, aç (#). Être 
réduit au plus entier dénûment, sic rnv doya— 
Tnv émopiav xab-ioraueu, fut. xara-orracua, Dém. 

DÉPAQUETER, v. a. &va-rulioow, fut. 
Æw, acc. 

DÉPAREILLER, v. a. Ota-tiorvm, fut 
(s0Ew, acc. Dépareillé, ée, différent, ävomouos, 
06, Ov. — Qui n'est pas semblable dans toute: 
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ses parties, Éautis eby we, æ&, ov. — incom- 
plet, tronqué, arurc, ns, éç. 

DÉPARER, vw. a. ôter les ommements, Tèv 
xoopov miot-mipée, ©, fut. aprow. || Souiller, 
déshonorer, xar-aoyüve, fut. um, acc. 

DÉPARIER, v. a. Sta-Ziüyrpu, fut. TuEw, acc. 

DÉPARLER , v. n. Il ne déparle point, cb 
radsreu Aéyuv (raiquar, fut madocue : Xéyu, 
fut. 2%o). 

DÉPART, s. m.— d'auprès de quelqu'un, 
éraayñ, %s (*ñ). Après le départ de son 
ami, veû œiicu &n-aAayivres (dn-adaicocuat, 
fut. aDayrouu). || Sortie d'un pays, Kcdce, 
cv (*). Le départ pour la Grande-Bretagne, 
À als Bpsraviav &Ecdoç, ou. Se préparer au dé- 
part, nept écdoy êyo, fut. Æw. Avant le dé- 
part, npiv cor noutobar (ncuiouar, coma, 
fut. vocmœu). Le lendemain de mon départ 
d'Athènes, Tÿ barepaix À &n-môcv ’Aivnbev 
(én-éycuu, fut. subocuai). 

DÉPARTEMENT, s. m. répartition, Saveur, 
#s (ñ). [| Administration, Gicixraiç, cwç (5). Le 
département de la guerre, à Troy rcapuav 
Sroumats, swç. Avoir ce département, rx #=o- 
Aeuxx dt-cuxéo, ©, fut row. || Division terri- 
toriale d'un élat, Guixrois, suc (n) : énasyiz, 
aç (n). 

DÉPARTIR, v. a. distribution , &a-viue , fut. 
vuo, acc. || Se départir, v. r. renoncer à 
une Chose, &p-ioraua, fui. àrc-armomuat, gén. : 
rapa-tupéo, ©, fut. row, gén. — de ses 
droits, rüv dixziuv. Je ne me départirai point 
de mon opinion,-cûx dv aänc-arainry @v dt- 
svonôny (ap-ioraua, fut. &nc-orrouat : dta- 
voicuat, oùuat, fut. roux), Isocœ. Se dé- 
partir d'une accusation, riv airiav do-inu, 
fut. apo-rov. 

DÉPASSER, v. a. outre- passer, bmp-6dhe, 
fut. Ca, acc. —en dessus, ürep-iye, fut. 
sw, acc. ou gén. — en dehors, Tpo-ixe, fut. 
éEw, acc. 

DÉPAVER, v. a. ôter le pavé, vo Æxpcs 
Œ-coôcow, fut. GEw, gén. 

DÉPAYSER, v. a. faire changer de pays, 
per-cuxito , Jut. iow, acc. || Au figuré, donner 
le change, rap-ayw, fut. do, acc. 

DÉPÉCEMENT, s. m. Bapshaute, 5 40. 

DÉPÈCER, v. a. Mal, fut. is, acc. 
Dix-réuvS, fut. ripü, acc. 

DÉPÊCHE , s. f. pépuara, wv (rà). 
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DÉPÊCHER, v. a. hier, im-vayéve , fut. 
vva, acc. : ruyu ou xar-entiye , J'ut. emilms 
acc. || Envoyer, expédier, réure où êta-niure , 
Jut. sêuve, acc. || Faire mourir, xxr-spyiteum, 
fut. sgyiceue, acc. 

sx Déricusr, se hâter, onde, fut. oxabon 
ou ombooua : dmaiyouat, fut. éreiloua. — do 
faire quelque chose, nouiy n où nocñiomi mn. 

DÉPEINDRE , v. a. décrire, är-exdlo , fut. 
&ow, acc. Dépeindre vivement, bxc-runxce , à, 
fat. op, acc. || Montrer, faire connaitre, nc 
Seixvou, fut. Guiw, acc. : àno—puive, faut 
oavü, acc. : Êridw, &, fut. écw, acc. Il ini 
dépeignit le maïheureux état de sa patrie, &s- 
dJexbev adrù Tnv nov, 6ç dbAiwç did-xsrra (émo- 
deixvout , fut. delle : dii-xuar, fui. mio). 

DÉPENDANCE, s. f. sujétion, brorei, 
fs (*). Être dans la dépendance de quelqu'un, 
UTC-THTOCUa Tv, où Ünd nn racoqua, fut. 
rtayürocua. Les villes qui sont sous sa dé- 
pendance, ai dm’ duive yivépevar mode, so 
(jvoun, fut. yeriooux). Se mettre sous la 
dépendance de quelqu'un, épaurov rm Üso- 
täcaw, fut. rakow. Il se mit volontairement 
sous la dépendance des Thébains, 6r-xuy 
zurov pipuv OnGuiog (bro-Giie, fut. Caë). 
Eschin. Vivre dans la dépendance de quel- 
qu'un, m. à m. Vivre selon ses caprices, xar 
ré Jcxebv rivi Kéow, ©, fut. (rom. Cela n'est 
point dans notre dépendance, en notre pou- 
voir, cüx do” “uiv éori vaÿra, Épici. 

Dérexvance, ce qui relève ou fail partie de, 
Ariprras, 406 (i) : rpoodoTrupe, aœro (rù) : 
meocûen, »ç (à). La ville et ses dépendan- 
CCS, À TOC KA TX x00.00 ŒTAvTA , œv. 

DéPExpance, connexion nécessaire, cover, 
ñç (5). Unir deux choses par une dépen- 
dance mutuelle, = nn ouv-drre, fut. euv- 
dde, acc. 

DÉPENDRE , v. a. détacher ce qui est pendu, 
xab-aipém, à, fut. aprnow, acc. 

Dérexpan, v. n. dire une dépendance, éx- 
apraomat, É-apriome, at, fat, véieopar, 
gén. Tout ce qui dépend de la maison, savra 
Éca The oixiaç dn-rpmmrau. Cette ville dépend 
de la Grèce, en fait partie, à rouc xa$-#xs: 
dl riv Eddôx (xe$-ve, fui. Eu). 

Dérznonz, être au pouvoir de, bri-usmet, 
fut. xaicoum, dut. : bre-rirayuar (parf. d'éxo- 
Técoqueu, fut. rayônome), dat. Dépendre d’au- 
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trui,;: üxb voig Act siui, fut. éoua. Qui: 


dépend d'un autre, bncyeipice, oç, ov. Ne dé- 
pendre que de soi-même, arcvouix ypdome, 
ua, fut. ypncuu. Qui ne dépend que de 
soi-même, abrovopoe, 06, ov. Pourquoi ne l’ai-je 
/ pas tué quand sa vie dépendait de moi, àta 
mi oùx dn-écraivs, broyaipior AxCav ro - aùpa 
(arc-xriive, fut. xrivo : AauOdve , fut. Anpoua); 
Lys. I dépend de moi de donner, mpsyeipov doi 
gaor Jobvar : êm puei dort Ocüvar (Side, fut. 
Sœou). Cela ne dépend pas de moi, roro éx 
duoi cüx fon. Les choses qui ne dépendent 
pas de nous, ra cùx é®’ uv, Épict. Il dé- 
pend de nous de bien ou mal faire, ég’ #uiy 
3° dpern xai uuiwç xaxia (sons-ent. lori), Épict. 
Autant qu'il dépend de nous, ré ys ip” fuiv, 
Synés. Autant qu'il a dépendu de lui, éocv 
%v éx’ duiws, Dém. Notre salut dépend d'eux, 
À cormpia duüv ér’ xdroïs dori. Dépendre de la 
fortune, éni rÿ TÜxn yivuu, fut. you, 
ÆEschin. Socr. Ne dépendre en rien des ca- 
prices de la fortune, fe roy ruyovruv ini, 
fut. focuax. Quelques-uns dépendent tellement 
de leurs plaisirs, crus dE-vornvre rüv nôvra- 
Batov rivés (ÜE-apraouar, ou, fut. nôrocum), 
Athén. X}s nous font dépendre &e tant de juges, 
roocbrev uas Î-aprüo xotrüv (ib-astaw, à, 
fut. fou), Synés. 

Dérenvae, consister en, reposer sur, äprücuat 
ou iE-apraoua, ouai, fut, rom, gén. : éni ru 
ou ëv nn migu, fut. xicouu : Émi riv Où «ic 
mn dva-xupu, fut. xioquu. Voyant que tout 
l'espoir de son salut dépendait de Mentor, ras 
The corrpiac Dinidac dv ro Mévropt xuimivac épov 
(ustuar, fut. xsiocuar : épau, à, fut. ébuæu). 
Toute la puissance romaine dépend de votre 
zourage, forme näca À Pupaiuv &pyh The bue- 
Thpag dvôpsias (éprécua, ua, fut. nônouu), 
Hérodn. Dépendre d'un rien, puxpäç honte dE- 
apräcuat, ouat, fut nônocuu. || Faire dépendre, 
- füire consisier, iE-aprae, &, ful. ñcw , acc. — 
de quelqu'un, ou de quelque chose, vd. 
Faire dépendre le bonheur de la vertu, + 
«Oapoviar dv Tÿ aperÿ dnro-laubave, fut. Ai- 
dœuu. Faire dépendre sa fidélité des circons- 
tances, vhv ariv voiç xaupois merplu, &, fut. 
20%. 

DÉPENS , s. m. frais, dépenses, Saravi- 
para, ev (ra) : Jaxdvar, üv (ai): ävaépara, 
wy (ra). Aux dépens de, vais rivèç Sard- 
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vais. À ses propres dépens, x rüv iJiuv 
ävauuarev. Je l'ai fait à mes frais et dé- 
pens, énoirox map” éuaurcü äv-adouc (rude, 
©, Jut. ñau : àv-ahioxe, fut. axéaw), Dém. 
Aux dépens du publie, éx rüv Snuootuy Lon- 
péruv : dx roù Snpcaiou : Snpeoix. Être nourri 
aux dépens du public, mouravsécua, fut. 05 
acuœu. || Se divertir aux dépens de quelqu'un, 
niv lu-rai%e, fut. raubcüga. Devenir sage 
aux dépens d'autrui, rcis ddorpiors xvbüvug 
dupporitouat, fut. 100. 

DÉPENSE , s. f. ce que l'on dépense, Sam 
nan, ne (#):Jamavmua, aroç (rè) : avüuus, 
aroç (ro). Entre autres dépenses que cela lui 
fit faire, mpèc voie dc dvaamuaav cie ave 
mugev sig roûro (dv-akioxw, fut. wc), Dém. 
Régler sa dépense sur son revenu, raç 3a- 
Tévag Taig mpooddois purpin, &, fut. ce, 
Indemniser quelqu'un de ses dépenses, ra; 
Dandvas rivi arordiduu, fut. &mo-Oou. Folles 
dépenses, al aondsis Jaxsavea, üv. Faire des 
dépenses inutiles, meptépyouc Tnivec Jamdvac 
Jaravéw, &, fut. “ow, Él. Consumer son bien 
en folles dépenses, tv coaiay xar-av-aione, 
fut. ace, ou Sta-orabde , &, fut. row. Ne 
pouvoir plus fäire face à la dépense, rÿ 8x- 
Advp n-ayopede, fut. dx-sp®, Eschin. Il n'’a- 
vait pas de quoi fournir à ses dépenses jour- 
nalières, cbaix oûx Un-fpyev abr® üors r& xa0° 
Auipav dvaduara Üno-pipuv (bn-dpye , fut. 
dpEw : bnc-qipu, fut. br-ciouw). 

.DépPexsz, garde-manger, rapuïcv, ou (ro). 

DÉPENSER, v. a. débourser, Saravdo, 
&, fut. vou, ou Jaravaoua, œuu, fut. 
ou. Dépenser une partie de son bien, 
rod rov (dluv Jaravdouu, wpa. Celui qui 
a beaucoup doit beaucoup dépenser, rèv 
moUX Éyovra, nada Jaraväv &vayen dort, Xén. 
| Consumer, employer, Saraviw, &, fut. oc, 
acc. : äv-aMiaxw, fut. œ\uécw, acc. Dépenser 
son bien en choses inutiles, ra 6vra ete cb 
div décy àv-ahioxw. Dépenser follement, xxr-av- 


aoxm, fut. alwow, acc. Dépenser des for- 


tunes entières pour un seul repas, &aç cûaiaç 
sic évès dainvou mapaomeunv xaT-av-alioxw, Phil 
Dépenser, outre son bien, celui d'autrui, rois 
uavroï xal ra Tüv dAwvy mpoo-av-akioxe. 
DÉPENSIER, rar, adj. prodigue, Sarawmpd, 
&, dv (comp. drepoc, sup. draro) : daravan- 
x5ç, %, Ov (comp. wrepos, sup, wrurc:). || Subst- 


es 


_ 
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Dépensier, celui qui fait les dépenses d'une 
maison, rauixç, cu (é). . 
DÉPERDITION, s. f. énaua, aç (*). 
DÉPÉRIR , v. n. give, fut. obicw : phsipc- 
pat, fut. œlapñouu. Le malade dépérit, 
gfiver  voowv (partic. de waiw, &). Com- 
mencer à dépérir, —ap-axuadto, fut. dow. 
Dépérir de chagrin, Tf Aümp mxua ou 
xara=rixouat, fut. raxmoouat. Laisser dépérir 
son bien, rüv xpmuärov äv-æMoxouévov êxyo- 
pio, ©, fut. nou (äv-aioxomu, passif d'av- 
akioxw, fut. aéce). 
DÉPÉRISSEMENT, s. m. œbinc, suç (1). 
DÉPÊTRER, v. a. débarrasser , är-a\\éacw , 
fut. œ@üke, acc. Se dépêtrer de quelqu'un, 
riôç Am-aidoouae, fut. adayraua. 
DÉPEUPLEMENT , s. m, dpiuocç, tu (à). 
DÉPEUPLER, v. a. demuéo, &, fut. 
wcw , acc. 
DÉPIÉCER, v. a. Voyez Déprcen, 
DÉPILATIF, 11e, adj. down, #, dv. 
DÉPILATOIRE, s. m. Wiawbpov, cu (ro). 
. sx DÉPILER, v. a. Tpipobbcio , ©, fut. noo. 
DÉPISTER, v. a. dE-ryvdw , fut. sco, acc. 
DÉPIT, s. m. dyavéxmmaiç, suç (#). Avoir 
du dépit, dyavaxréo, &, fut. row. — de 
quelque chose, ni ri où mapi rivog ou did 
TL OU mpoç T1, Ou quelquefois r sans prép. 
Partager le dépit de quelqu'un, rivt ouv-ayav- 
extéw,. &. (Causer du dépit à quelqu'un, 
niv Jaxvw, fut. SrEuœ. Ces paroles causè- 
rent du dépit à Cyrus, raÿïrx &xoocas 8 Kÿ- 
pos dônxôn (axvouat, fut. Sryôioua), Nén. 
Faire crever de dépit, &taf-bryrum, fut. Bbo, 
aec. Crever de dépit, Staÿ-priywue, fut. fa 
moquer. || Par dépit, dx’ cpyñs. Avec dépit, 
épy. || En dépit de quelqu'un, fix rw : 
deovros Trivoç (gén. d’äxwv, cuax, ev). En dépit 
de nous, axivrey ua. 
su DÉPITER, v. r. dyavaxriw, &, fut. 
ñoæ. — contre quelqu'un, tv 
TIV& OU xara rivog. — de quelque chose, éxi 
TIVE OU TA TivCG. 
DEPLACÉ, #x, adj, qui vient ou qui se 
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xæupeü ton. || Cet homme est déplacé dans cet 
emploi, & évñp évemmmdsioc dyu TEùÇ Tv dpyhv 
(fo, fut. Œw). 

DÉPLACEMENT, s. m. arabe, soç (x). 

DÉPLACER, v. a. ôter de sa place, pe-a- 
riômu fut. pera-fiow, acc. : mb-iornu, fut. 
HATA-aTiow, acc : mviw ON peTa-uvéo, à, fut. 
“so. Il cherche à déplacer la pierre d’auprès 
de la ligne, äxè Yoaupñic vit Tir Abc, 
Théocr. Facile à déplacer » (Üparaberos, 06, 
OV: AÜLUTÉGTATOG, 06, 0ov : EÜLUTAXINTOS, 06, cv. 
Qu'on ne peut déplacer, dusradôeroc, 0ç, cv : 
dUETÉITATOS, 06, cv : dueraxivmroc, oç, cv = 
ŒXIVTOG, OÇ, ov : éuradoç, oç, cv. N'aimer 
pas à se déplacer, queyupio, &, fut. 00. 
| Priver quelqu'un de son emploi, le desti- 
luer, This &pxñe Où rcoù rêouc ralw, fut. 
TAUCE , acc. 

DÉPLAIRE, 0. n. ax-apéoxe , fut. an-aséce, 
dat. Le jeu me déplatt, &T-apéoxe po Tai 
Gauv (rate, fut. maboue). De tels philosophes 
me déplaisent, Gn0&ç yxpœuat rec oûre quo- 
copobar (xpdquu, ua, fut. yoncuæ). Tout 
leur déplalt, Suoapsoroüvreæ na (Jvaapearéo 
pat, oùuat, fut. nooua). Il n'a jamais eu des. 
sein de vous déplaire, croré ou dv-op)ñaat 
Rpo-etsro (év-cyio, &, fut. ao : TRO-ApÉCUE, 
pat , fut. «:pñooua). Ne vous en déplaise, soc 
cine Aéyorri por (eiui, fut. lou). 

se DépLame, v. r. être mécontent, éndüç 
êxo , fut. Bu : Svaapiorioue, pat, fut. nocuou. 

DÉPLAISANCE, s. f. éndia, aç (t).Pren- 
dre quelque chose en déplaisance, &rdüç nvi 
xpdcuat, œuat, fut. ypñoouat. 

DÉPLAISANT, awre, adj. ändie, dc, de 
(comp. éarepoç, sup. écraros) : xadence, “, 0v 
(comp. repog, sup. éraroc) : éxAnpoe, dd, cv 
(comp. érspoç, sup. éraroc). 

DÉPLAISIR, s. M. Andia, aç (#) : X0mn, 
ns (#). Causer du déplaisir, Amy nap-yo, 


ou mpoç | fut. é£w. Ressentir de quelque chose un vif 


déplaisir, peyiormv dmi rin Aümnv uméua, cù- 
pat, fut. nôñouæ. J'ai encore cet autre sujet 
de débplaisir, éui dù xai Aumaï roüro (Autéo, ©, 


fait mal à propos, dxapos, 06, ov (comp. |fut. “ow). Être en butte à mille déplaisirs , 


OTepoç, sup. Graros). Les choses déplacées ne 
sauraient que déplaire, rù &xatov mavrayoÿ 
Aurnpov, Jsocr. Propos déplacés, x dv 
xapob Asyoueva, wv (partic. passif de Aéyw). 
Un tel langage est déplacé, rvû” «miiv ao 


pupiaç &nias dviyouu, fut. cu. 
DÉPLANTER, v. a. dvcpôoou, fut, GEw, 
acc. Déplanter pour replanter, para-gurste, fur. 
«du, acc. - i 
DÉPLIER , v. a. £va-rrôcow , Jut. rEo , acc. 
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DÉPLISSER , v. a. riraviw, & , ful. écw, acc, 

DÉPLORABLE , adj. olxrpdç, &, dv (comp. 
oberporapoc, sup. olxpéraros ou clxrioros) : leu 
ve, %, dv (comp. drapoc, sup. éraroç). 

DÉPLORABLEMENT, adv. cixrpoç: Dunvüs. 

DÉPLORER, ». a. éro-xaiw, fut. Mabcu, 
acc. : dSbpouu, fut. vppa, acc. : êxogb. 
pouas, fut. vpcouu, acc. : Saxpôw où xara- 
Souvdw, fut. bou, acc. : bpnvéo, ©, fut. 
“ou , acc. : clxrtipe ou xar-cwrsipo , fut. sp&, 
acc. : mvwiw, &, fut. now, acc. ou quel- 
quefois ini avec le dat. 

DÉPLOIEMENT , s. m. &vérrukis, soç (1). 
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où droriauu. Déposer sa baine, Tv Eyépav 
dno-riôsuas. 

Dérosan, laisser au fond un sédiment. Dé. 
poser une matière terreuse, bnocranv yon 
Fo, fut. Tu, | v. n. aller au fond, be- 
loraum , fut. bro-oriauu. Le mare qui dé- 
pose au fond', rù be-1orauevor, cu. 

Dérosen, destituer, &no-yuporovée , &, fut 
cw, acc. Ils n’osèrent le déposer, obx éroà- 
unaay dvayräom abrèv Tv dpyhv xara-biobos 
(avayeate, fut. dow : xara-ribquar, fut. xarae 
ôraoua). 

Dérosen , mettre en dépôt, rapaxara-ribau, 


DÉPLOYER, v. a. ouvrir, va-nrôace , fut. | fut. Oñocuai, acc. — de l'argent chez quel. 


nroEw, acc. Déployer les bras, ràç ysipac ava- 
#rôscw. Déployer les ailes, raç mrépuyac êx- 
rerévuu, fut. merdcw. Déployer les voiles, 
ra loria Gva-narévvum, fut. mirdow. À voiles 
déployées, mäo rois äpmévo. || Déployer les 
rangs, vhv rapérakiy de-reive, Jul. Tevo. Dé- 
ployer la phalange, rhv qalayya iE-skioce, fut. 
Œuw. || Rire à gorge déployée, rais &orpiuu; 
plus vaio, ©, ful. vaio. 

Dérioven, montrer avec ostentation , ém-si- 
xvopat, fut. debopar, acc. : x-Guixvuqu ou &ro- 


Saxru, fut. duEw, acc. — toute son élo- 


quence, mäsav rhv Tüv Adyuv Oüvaquy. 

DÉPLUMER , v. a riw, fut. rüù6 , acc. 
Se déplumer, #rspolhoio , ©, fut. vou. Dé- 
plumé, #rûüdéç, n, dv. 

DÉPOLIR, v. a. &uaupco , & , Jul. dc , acc. 

DÉPONENT , enrz, adj. énofenxéç ,%, dv. 

DÉPOPULARISER , v. a. tñç roû dnpuou sb 
voiac dnt-orepin , & , fut. now, acc. : Tù Jr 
&n-exbaipu , fut. apw, acc. Se dépopulariser, 
the voù Onmou sûvoias deninre , fut. meocüuar. 

DÉPOPULATION , s. f. dgruoac, au (à). 

DÉPORTATION, s. f. dEopioude, où (8). 

DÉPORTEMENT , s. m. Toômrogs, ou (6). 

DÉPORTER, v. a. exiler, dE-pitu, fut. 
fou, acc.||Se déporter, se désister, &p-icraua, 
fut. d&no-orfouau, gén. 

DÉPOSANT, ante, adj. qui dépose en jus- 
tice , paprupov, oüoa, oùv, gén. oùvroç (partic. 
prés. de paprupiw , &, fut. ñow). 

DÉPOSER » v. a. mettre bas, ämo-ribnu, 
faut. ano-Dicu, ou mieux à&xo-tibsuat, ful. &mo- 
Oniaua, acc. Déposer les armes, ra &xax ou 
rdv roupov xara-vibsuat, fut. xara-broua. Dé- 
poser le commandement, rnv doyñv xara-tibauar 


qu'un, &pyépiév ri. L'argent est déposé chez 
lui, ra xpiuarae ira map” ar@ (uiuxu , fut. 
xicouu). Déposer en main tierce , xap-syyudo- 
uat, œuu, fut. ñooux, acc. Déposer en 
gage, xata-tinpu, fut. xara-bñow, acc. Dé- 
poser pour cautionnement, rapaxara-Gaile, fus. 
Cow, acc.||Je dépose tous mes secrets dans 
votre sein, räv ou 6,51 paiora dye Gnchbnrcv 
morte, fut. sûctw. 

Dérosen en Justice, paprupéw, &, fut. nou, 
gén.— en faveur de quelqu'un, üré rives. — 
contre quelqu'un, xard mnvcç. On joint aussi 
la préposition au verbe. Il déposera contre eux, 
xara-papruprss adrüv. || La société tout en- 
tière dépose en faveur de cette opinion, avwen- 
paprupei Tods To Jéyuarr à Bios dwac, Arisit. 

DÉPOSITAIRE, s. m. et f. rapaxat-iyuy, 
cuoa, ov, gén. cvroç. Être dépositaire de quelque 
chose, rapaxar-dye, fut. rapaxal-éto, acc. Faire 
quelqu'un dépositaire de quelque chose, ni n 
rapaxara-tilsuar, fut. Onouat. Être le dépo- 
sitaire des secrets de quelqu'un, räv ro ancppnrov 
Ti oûv-oi0a, fut. ouv-tiooma. 

DÉPOSITION, s. f. destitution, &ncyupo- 
rovia, a&ç (%). || Témoignage en justice, praprupia, 
aç (ñ). Déposition d’un témoin absent, ixuap- 
rupiaæ, aç (ñ). Vous avez entendu leurs dépo- 
sitions | &xrxéars paprupcüvrev abræv (4e, 
Jut. &xodocua : paprupiw, & , fut. nou). Charger 
quelqu'un par sa déposilion, rvos xara-uap- 
TUpé , ©) ful. row. 

DÉPOSSÉDER , v. a. amo-orspée, ©, fut. 
fou, acc. Il a été injustement dépossédé, &dixws 
&m-sorsprin. || Se déposséder d’une chose, l'a- 
liéner, &ro-xrdoua, pat, fut. xifaouat, acc 
Ce dont on s'est dépossédé, rè &ro-xrnôév, évrcs. 
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DÉPOSSESSION , s. f. &rcaréomas, sus (ñ). |A dépouitres de toutes leurs richesses, d 


DÉPOSTER, v. a. ifaviormm, fut. lave- 
gricw, acc. 

DÉPOT, s. m. chose confiée, rapaxara- 
brxn, nc (#1). Conservez-moi ce précieux dépôt, 
_ qÜAacaé per xaïny mapaxaralmery (quidoco, 

fut. d£w, Grég. En attendant nous le garde- 
rons en dépôt, piypt vous #Æousv mapaxara- 
Oroenv (Exo, fut. Œw), Thuc. Ayant reçu Hé- 
lène en dépôt, rapaxxraënenr ‘Ekémy Axbuv 
(auGave, fut. Anÿoux), Eschin. Avoir en 
dépôt, mapaxar-iye, Jul. napaxab-ifw, acc. 
Mettre en dépôt, rapaxara-ribauau, fut. ômocuar, 
acc. — entre les mains de quelqu'un, rwi. Il 
met la ville en dépôt entre les mains de Nestor, 
Néorcot mapaxata-riberat Tv now, Jsocr. 

Dépot, liéu où l'on met en réserve, arcôrxn, 
nç (4). || Æbcès formé par les humeurs, äro- 
coma, aroç (52). || Sédiment, bnograat, twç (à). 

DÉPOTER, v. a. ôter une plante d'un pot, 
para-purito, fut. süow, acc. 

DÉPOUDRER, v. a. essuyer la poudre, 
Thy xoNv dTo-cuadw, à, fut. ounow. 

DÉPOUILLE, s. f. ce qu'on ôte à quel- 
qu'un, oûAnpa, arc (ro). Dépouilles prises 
sur les ennemis vivants, Aaqupx, æv (ra). 
— sur les ennemis morts, oxülx, æv (ra). 
|| Corps d'un mort, Aiÿava, œv (rx). || Peau 
d'une bête féroce, oxülov, ou (rù) : dopa, & 
(ñ). La dépouille d'un serpent, AGroiç, idoç 
(*). Celle d’un lion, Aovwrñ, ñe (x). |] Récolte 
d'un champ, good, äç (ñ). 

DÉPOUILLEMENT, s. m. action de dé- 
pouiller, &Gnsduax, awc (). || Inventaire, 
Eéranc, sw (»). 

DÉPOUILLER, v. a. Oter ce qui couvre, 
&no-düw ou ix-düw, fut. Sbaw, acc. — quel- 
qu'un de ses habits, va ro luanor. Se dé- 
pouiller de sa robe, rov xirovz &mo-Dücuar 
ou ix-dboux, fut. Sos. Dépouiller les 
morts, vcbç vexpobc ouidw, &, ful. vou, 
où axvlibw, fut. saw. Dépouiller les temples, 


” les autels, vebs vacüs, robs Bepouc oukdo, &,' 


fut. wow. || Écorcher , enlever la peau d'un 
animal , aäno-dipo, fut. dep, acc. : ox, 
fut. edow, acc. 

DéPoUILLER, priver, Gno-crapioxw OU &no- 
ortpéu, à, ful. now, acc. Être dépouillé du 
commandement, rüc dexñc où Th &exhv &ro- 
‘ orepicum, cou, ful. mrouu. Ceux qu’on 


dpoupebivres va ypruara (&p-aipin, ©, fur. 
atpnow). 

Dépovuren, se dépouiller de, &änt-ôvcux, 
fut. bone, acc. : &no-rifeum , fut. &no-brocuat, 
acc. Dépouiller sa férocité, ray &yp0rnra anc-350- 
mat, fut. Süooum. Dépouiller toute huma- 
nité, àt-avépwmaboumu, fut. soscux. Dépouiller 
toute pudeur, än-spubpido, &, fut. dau. |] Se 
dépouiller de tout, naévra mpo-tiua, fut. xpo- 
noue. 

DÉPOURVOIR, v. a. Yudw, à fut. écu, 
acc. — de quelque chose, mvoç. 

DÉPOURVU, us, partic. et adj. Evene, 
6, € (comp. éorspos, sup. éorarcç: dmoocç, 
06, ©v (comp. @ripoc, sup. wrarce) : dde, 
n, y (comp. ovepcc, sup. orarcç). — d'amis, 
piiwv. — de biens, xpnpdruv. — de tout, 
rävrov. || Au dépourvu, à l'improviste , E äxpco- 
Scxrreu : éE änapaoxsôcu. Prendre les ennemis 
au dépourvu, änapaoxabcise noluice Émi-ninre 
ou mpcorinto, fut. macüuat. Il fut pris au. 
dépourvu, änapaoxeuos xat-eArioim (xara-kau- 
Gavo, fut. xibcuœu). 

DÉPRAVATION, s. f. Gage, &s (x). 

DÉPRAVER , v. a. Gta-obeipu', fut. obepo, 
acc. Dépravé par le luxe, dt-ssbapuives bnè 
rpupñc. Homme dépravé, ävre monpdç, c5 (5). 
Mœurs dépravées, r& nevrpa %ôn, &v. Se di- 
praver le goût, au propre, rnv yiiawv auGav- 
vouat, fut. vvôrouma.. Qui a tous les sens 
dépravés, à vrac aiobnouc di-sphapmive, n, 
ov (partic. parf. passif de Üix-phsipe). 

DÉPRÉCATION , s. f. apairnog à EG (É). : 

DÉPRÉCIER , v. a. Üuoodw, à, fut. àce, 
acc. Déprétier le mérite des actions de quel- 
qu'un, Épya rivèe to Aoyu didoou mom, &, 
fu. “oo. . 

DÉPRÉDATEUR , s. m. ounric, © of 

DÉPRÉDATION, s. f. ana , suc (4) : eüxal 
ou oûln, nc (%). Faire des déprédations > 
quAayuyéo, &, ful. now. — dans un pays, 
êk rive xapac. 

DÉPRENDRE, v. a. détacher, iE-autw, 
&, fut. œprow, acc. Déprendre deux combat- 
tants, vob payouivous dia-lbe, fut. Aou. Se 
déprendre d’un piége, tüc nmièrçe àx-aécoc- 
pat, fut. aamome. 

DÉPRESSION, s. f. enfoncement, xara- 
so, 106 (%). || Himiliation, rartcivuac, sœç (A). 
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DÉPRÉVENIR , v. & rñc npoxar-t0rupi- 
vnc GoEnc dp-iommu , fut. &no-ornaw, acc. 
DÉPRIER , ». a. &vr- xslsôu , fut. sûce, acc. 
DÉPRIMER , v. a. aplatir, xara-mêuw, fut. 
do, acc. || Déprécier, Dacciuw , à, fut. wow, acc. 
DÉPRISER, v. a. snlo, fut. ice, acc. 
7 DEPUIS, prép. dni ou dx, gén. (ix se 
change en ÎE devant une voyelle). Depuis le 
commencement, dx’ &pxñc. Depuis le lever 
jusqu'au coucher du soleil, dy” #ficu &v- 
tévrog péypt Ovovres. Depuis l'enfance, ix 
æaiduv. Depuis le berceau, aärd vnricu. De- 
puis ce temps-là, x reôrou. Depuis long- 
temps, x mcc5. Depuis peu, dort : moon. 
Depuis quand? éx noacu yosveu. Depuis le jour 
que, &Æ % uipas. Depuis combien de jours 
lavez-vous vu? miouç vuipas obx «lac abrév 
(éodw, ©, fut. Gba); Depuis dix ans il 
n'est pas venu chez nous, Séxx drüv cbx 
PMs Jiipo moûc Auac (fpycuar, fut. Eebocuat). 


© Depuis que, & ob : & «5 35, Hom. avec l’indic. 


Depuis qu'il est monté sur le trône, & cb 
Tüv Paoduiar Hate (Aauodve, fut. Añbcuæu). 
Darus , ado. ensuite, Éxura : perémura : Üare- 
po. On ne l'a pes vu depuis, ÆEnuira ox 
dpavn (paivenau , fut. pavrocua). Tout le temps 
qui s'est écoulé depuis, navrz tTèv parémura 
Zpovov. Cette année-là et celles qui ont suivi 
depuis, dxuivéç Te xai ol dEñe ivaurci, &v. 
ÎÏ Depuis ce temps, x robreu : y 1 paraël 
Xpive, ou simplement lv ro parald. 
DÉPURATIF, 11, adj. xabaprxie, vi, Cv. 
DÉPURATION , s. f. xatapanc, aug (+). 
DÉPURER, v. a. xañaipo , fut. xaûapo , acc. 
DÉPUTATION, s. f. mission d’un ou de plu- 
sieurs députés, xpsoteix, aç (+). Aller en dé- 
putation dans le Péloponèse, si Iücnowm- 
gov npeoGsüw, fut. s00w, Dém. Il partit pour 
aller en députation chez le grand roi, n—pèç 
Baouiz mpaotiüwy oysro (ciyoum, fut. ciyr- 
ou, Xén. Envoyer en députation, =—ps- 
oGebouar, fut. sboouu, acc. |] Les députés eux- 
mêmes, nproGiia, aç (à) : mpéoGac, aœv (ci). Xl 
envoya ici une députalion, rpsoGaiav où mpi- 
cé dsüpo éripÿe (riurw, fut. miuÿe) : Biüpo 
éxpuotebsro (npeoGesoum, fut. ebooua), Thuc. 
Recevoir une députation, modoGsis Séyoua, fut. 
Sécu, Isocr. 
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Les députés de Philippe, cd mplaêux rù 1 
Airmou Où mapa reù diimncu. Là se trouvaient 
les députés des villes assiégées, nap-ïoav ärd 
Toy mohopeouuévey nov ol mpéabes (ratp-euu, 
fut. isuu), Plut. 

DÉPUTER, ». a. npsobidouar, fut. sos, 
acc. Être député, mpuoGaiow, fut. s0aw. — pat 
ou pour les Athéniens, änd au bnip ra 
Aônvaiuv, Ayant été élu député à la diète des 
Amphyctions, alpedeis mpsoGeurne slç robc ‘Aug 
xrÜovag (alplu, &, fut. alpñau), Eschin. 

DÉRACINEMENT, s. m. dxpituaic, suc (#). 

DÉRACINER , v. a. ix-pRco, ©, fut. dan, 
acc. Arbre déraciné, +à rep iR cv Sivôpov, cu. 
 Æu fig. Déraciner une opinion, àcEav rpcp- 
boy aœipiw, &, fut. aœipnow. Déraciner une 
passion de son cœur, mnpofñtoy ray émbomiav 
x-pinre, fut. pige, 

DÉRADER, v. n. E-cppie, à, fu. rev. 

DÉRAISON, s. f. &cyia, aç (ñ) : ppo- 
com, nc (%) : dvaux, ac (n) : mapavax, «s 
(À) : rapappooëm, ne (ñ) : mapaxenn, üç (x). 

DÉRAISONNABLE, adj. en parlant des 
personnes, divycs, oc, cv (comp. wrapoc, sup. 
wTaros) : Gppuv où mapdppev, uv, cv, gén. 
ovoç (COMpP. cviarence, sup. ovéararos) : dvcuç, 
CUÇ, uv (comp. cüatepos, sup. cüatarcs). Être 
déraisonnable dans ses demandes, rx pn ôi- 
xaux airéw, &, fut: vou. || En parlant des 
choses, &oyos ou dronoç, 06, cv (comp. ure- 
pos, sup. ærarce). Rien ne serait plus dé- 
raisonnable, &Aoywraroy mavrev &v aln (ciui. 
fut. lou), Dém. 

DÉRAISONNABLEMENT,, ad. dique. 

DÉRAISONNER, v. n. être insensé, napa- 
ppoviw, ©, fut. mou : mapa-xonre, fut. xo- 
ÿw. || Parler à tort et à travers, Arpis ou 
rapa-knpée, ©, ful. ce. 

DÉRANGEMENT, s. m. désordre, àtakix, 
aç (#). Dérangement des saisons, ñ Tr 
opüy déxpasia, aç. Dérangement dans les af- 
faires, % Toy rpaymädtuy dxxTaoracit, a. 
— dans la santé, äfbworia, aœç (#). — dans 
l'esprit, rapaxorn, ñç (ñ). Léger dérangement 
dans l'esprit, maoavood, &ç (à). || Embarras, 
distraction importune, éy\cç, ou (6). Causer du 
dérangement, voyez Daénancen. 

DÉRANGER, v. a. ôter de sa place, mu 


DÉPUTÉ, s. m. mpeoGeurée, où (é) Auviw ou para-uvin, à, fut. fau, acc. : para 
pluriel lon dit plus souvent npioouç, suv (ci). tira, fut. pera-triow, acc. || Bouleverser, 
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mettre en désordre, ouy-ylw, fut. yaüce, acc. : 
xuxde OU ouy-xuxde , &, fut. now, acc. Dé- 
ranger une maison, dv ro cite maävrx x 
io, &, fut. nu. Dérangé, ée, qui n'est pas 
en ordre, &zaxroç, oç, ov. Ranger ce qui était 
dérangé, 7x draxra xai ouy-xsyupivæ nav ei 
rakiv LE drakixç dye, fut. &e. Affaires dé- 
rangées, rxpdmuara d&xaraoréroç Éyovræ, œv (rx). 
Estomac dérangé, orcuayec naxüç dia-xsius- 
vog, o (6). Être dérangé, en ce sens, xaxç did- 
x, fut, xsicoux. Déranger l'esprit de quel- 
qu'an, nvk roë opovsiy dE-iormu, fut. dx 
crñcw. Avoir l'esprit dérangé, rapa-xvio, ©, 
fut. fou : mapa-xônru, fut. xiÿe. Ceux qui 
ont l'esprit dérangé, oi xapa-xemvmucres, ov. 
Qui a l'esprit un peu dérangé, #apapopo, 
oç, ov. Vous avez dérangé toutes mes idées, 
dE-éorrois pe wav à Gt-svocüpunv (Jua-voio- 
pe, cüuat, fut. ouai). Déranger les pro- 
jets de quelqu’an, nvèç Bouaais durodwv yivo- 
par, fut. yurioouu. Déranger quelqu'un dans 
sa conduite, rv& roÿ Baariorou rpomou mapa- 
tpérw, fut. rpéku. Se déranger dans sa con- 
duite, éraxréo, &, fut. fc. Dérangé dans 
sa conduite, rebe Tpomouc GxoAuoTos, 0ç, ov. 

Dénancen, incommoder, géner, mapav-cyhte, 
&, fut. now, dat. || Troubler, distraire, FiQt- 
ondw &, fut. onxdaw, acc. || Se déranger, 
faire des démarches, noaguarsboua, fut. sou 

DÉRATER, v. a. ôter la rate, rhv axkñva 
Æ-atpéo ; ©, fut. auprowu. Dératé, ée, part. ou 
adj. donAnvoc, 0ç, ov. 

« DERECHEF, adv. aÿô. 

DÉRÉGLÉ, dx, adj. &raxroç, 0e, ov : &xc- 
au, 06, 0v." Appétit déréglé, à dvyos GpaEre, 
sus. || Déréglé dans ses mœurs, dxolacro, 
06, ov : dowrce, 0ç, ov. ‘ 

DÉRÉGLEMENT, s. m. drakix, aç (x). 
Déréglement des mœurs, &xokaoiz, aç (#) : 
dourix, aç (ñ). Vivre dans le déréglement, 
axokagraive ou &xokuotin, ©, fui. fou : &aw— 
rebouar, fut. sboouu. Arrêter le déréglement 
des mœurs, rcbç dxchdorous Tpémouc xokdte, 
fut. dou. Livré au déréglement des passions, 
rüv Émbumov dxparriç, vie, éç. 

DÉRÉGLÉMENT, adv. sans ordre, &ri- 
xzus. || Sans relenue, äxparüs. 

DÉRÉGLER, v. a. Graxrov mile, à, fut. 
où, acc. : rñs ebrablas dE-iormu, fur. ix- 
ozxau, acc. Être déréglé, &raxriw, &, fut. 
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now. Déréglé, ée, éraxros, 06, ov : duoouoc, ce, 
ov. Déréglé dans ses mœurs, äxacræ, cz, 
ov : dowroç, oç, ov. Être déréglé ou se dé- 
régler dans ses mœurs, äxohacraive Ou äxc- 
Aactiw, &, fut. vou. 

DÉRIDER , v. a. ôter les rides, ruravde, 
&, fut. daw, acc. || Au fig. Dérider le front, 
Tà npécumov &v-imu, fut. dvy-now. Se dérider un 
peu,-puxpèv avinu Tv CopÜer. 

DÉRISION , s. f. xardyüuc,' wroç (6). C'est 
une dérision que la manière dont nous traitons 
les affaires, qyÜwc doriv, &ç poux rois Tpi- 
qua (xpduar, œuœu, fut yprocux), Dém. 
Tourner en dérision, xara-yaauw, ©, fut. 
Adaowxt, gén. Être tourné en dérision, xara- 
vdoum, œuat, fut. yuactmiooman. Ces fables, 
objet de dérision, oi xara-yemesve uüôct, ev, 
Plut. Être un objet de dérision pour ses con- 
citoyens, xardyekuv mépmerüv rois Énuirais rus- 
xs, fut. Eo, Aristph. 

DÉRISOIRE, adj. xarayehaonee, v, dv 
Cela est tout à fait dérisoire, yüws dati roÿre 
xai sud. Honneurs dérisoires, al êni jü un 
mana Tai, &v (nAïdow, fut. nidau). 
Réponse dérisoire, ñ msrayuim droxpioc, eoç 
(rate, fut. xafcüua). Excuse dérisoire, x20- 
paorg oùx ebaoyos, ou (ñ). 

DÉRIVATIF, 112, adj. rapayuyis, de, ov. 

DÉRIVATION, s. f. — d'un ruisseau, ôye- 
rsia, aç (à). — d'un mot, napayomi, ñç (4). 

DÉRIVER, v. a. — les eaux par des rigoles, 
éysrat Où map-vysrsüw, fut. eûcw, acc. Faire 
des tranchées pour dériver les eaux dans la 
plaine, épüyuaor Tr dump elç rù madior rap. 
dyo, fut. dEc. 

Dénrven, v. n. s'écarier de sa route, xapa- 
tpérouu, fut. rparnooum. Le vaisseau dériva 
vers le nord, siç rèv Boffäv À vaëc dn-ixaue 
(émo-xiunre, fut. axe). 

Déniven, naître, provenir, vivouu, fut. yevico- 
wa. — d'une certaine cause, Ex nvoç aitiaç, où 
à” aœiriav nvaé. Tout le mal dérive de cette 
source, aÜrn mavrov aœirit xaxiy éyévero. C'est 
de là que dérive leur inimitié, dE äpyñe 
E0pa butôsv ouv-don (oup-Gaive, fut. Gracuax). 
M En termes de grammaire. Faire dériver un 
mot d’un autre, frnuara Go än’ do 
Kap-a yo, fut. dEw. Mots qui dérivent d'un 
autre, T& map-ayousva évéuara, ov. Mots dé- 
rivés d'une même racine, ra otuya, wv. 
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DERNIER, zénr, adj. — en nombre, Üora- 
20, M, OV. — en rang, layaroc, n, ov. — par 
ordre de temps, layuroc où üararoç, n, ov. Il 
arriva le dernier, Gararos 0e (foycua, fut. 
labo). Jusqu'au dernier, piyps rü doyareu. 
His furent tous tués jusqu'au dernier, ravuus- 
doia dnw-whovro (dr-dupe, fut. cAcüua). Le 
dernier jour, # rauuraix fuipa, ac. La der- 
nière heure, # roù Bio rasurn, üs. Les der- 
nières volontés, À &nobiéomos idrakis, eme, 
ou d'un seul mot énioxnbie, sœç (#). Rendre 
le dernier soupir, fiov ix-nvéuw, fut. mvabau. 


Après nous être fait les derniers adieux, Gorarey. 


Spog-eurôvreg GAATDOUÇ (nwpoa-ayopete, fut. rpco- 
ep@). Rn dernier lieu, rûcç : rskeuraïov : ro rau- 
raïcv. C'est ce que je dirai en dernier lieu, 
ziro dv roiç boraroi ppücu (fut. de ppdïu). 
|| La dernière vieillesse, rè foxarov yñpas, oo. 
Y parvenir, si rà foyaroy yfpac daaüve, fut. 
fäcu. Parvenu à la dernière vieillesse, ioya- 
zégnpuc, wç, wv. || Au dernier degré, «is ro 
êoyarovr. Le dernier degré de l'injustice, +ù 
Écxaroy ris &dudas. Le dernier supplice, * 
ioxérn ruupia, a«ç. Être réduit aux dernières 
extrémités, dv vois doydrax anopiaus lui, fut. 
fau. Être traité avec la dernière inhuma- 
nité, Ta navrev loyarérara nücyo, fui. mai- 
cou. Avoir les dernières obligations à quel- 
qu'un, r& pépora bo mvos mpeliuar, cüpu, 
fut. nou. || La dernière classe du peuple, 
8 loyaros Siuoç, cu. Le dernier des hommes, 
ê ray évtpézxev gavkdraros, ou. || Avoir le der- 
nier, l'emporter dans une dispute, TépiJvoMeu , 
fut. yaioou. 

DERNIÈREMENT, adv. don : nponv : mpù 
éxyow. 

DÉROBER, v. a. prendre en cachette, xirtu, 
fut. dibu, acc. — quelque chose, ri. — à quel- 
qu'un, riwa, rarement nw. Leur ayant dé- 
robé leurs otages, ix-Wanrav abrois robç éur- 
pouce (x-xhénre, fut. xébow), Plut. Rendre le 
double de ce qu'on a dérobé, rù xaniv &- 
#hdotcy x-Tive, fut. riaw, Plat. Un homme 
à qui on avait dérobé de l'argent apparte- 
nant au trésor, &vnp xaneis Ypüatcy Jnpéacy, 
Synés. Choses dérobées, rx donraia, av. Enfant 
dérobé, rù xmomaioy audio, œ. Vivre de ce 
qu’on a dérobé, xomiuuv &nè yupoy Biorsbe, 
fut. cûcw, Théogn. || Prendre, ravir, usurper, 
dpaupéuou ou bp-apioua, copo, fut. pr 
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couat. — quelque chose à quelqu'un, + rive 
ou nv. Dérober à quelqu'un sa gloire, SoEav 
rVÈç bp-æplioua, cüwœu. Dérober la lumière, 
Td qüc dta-lauGdve, fut. Añfuu, ou dus 
seul mot im-npooûiw, à, fut. vou. Les 
objets qui nous dérobent la lumière du s0- 
leil, rx dni-xpoacüvra To wie. Dérober ]la 
vue de quelque chose, rÿ dix m-mpcobiu , à, 
Dén. éréop. 

Dinomsn, soustraire à quelque mal, x 
xoitw, fut iow, acc. — quelqu'un au chà- 
timent, rivx rñç Tiwpiaç. Dérober quelqu'un 
à la fureur des ennemis, dx rüv moMuiuv nvè 
it-apndte, fut. aondcw. On ne peut dérober 
un homme au destin qui l'attend, éx-wcuioms 
&Oüvarov éoniv &vbpwror dx Toù pLlovrec ve 
vod mpdyuaro (Lde, fut. paie : yivoua, 
fut. avicouu), Hérodt. Se dérober à, Sia-3üopseu 
ou rapex-Juomu, fut. boue, acc. : ix-xkive 
ou mapex-xlive, fut. wuvw, acc. Se dérober 
aux châAtiments, raç nuupiac dia-düouu, fut. 
Sbacma. Par ce moyen il se dérobera au ch4- 
timent, roûrw ro Oouvar dixnv ia-xpobosras {da 
xpchopat , fut. xpobocua) , Dém. Se dérober par 
la fuite, dia-Gipdoxn où &nc-di9paoxe, fut. 
Êpdcouu. — à quelque chose, ri. Il se déroba 
sans mot dire, oyñ dnek-éôu (bnix-düoue , fus. 
Sboopau). || Soustraire à la vue, cacher, nérre, 
fut. di, acc. Dérober quelque chose à la 
vue ou à la connaissance de quelqu'un, nva 
n dirt, fut. x\ibo. Jouer avec des osselets 
que leur vitesse dérobe à la vue, dpoc mao 
(fut. mafcüpa) rnv div muenrcbduc r& rayai 
Th pirabioswç. Se dérober à la vue ou à la 
connaissance de quelqu'un, rivà Aavôdve, fut. 
Añaw. Dérober sa marche aux ennemis, robe 
nohtpious Aavdve.mopeudpavos (ropabomaus, fut. eb- 
ccm). || Se dérober à ses affaires, ra rpdyuara 
dux-Oüoua , fut. dou. Si c'est pour cela que 
vous vous êtes dérobé à ces importantes fonc- 
tions, ai dix rouro aaurèv bmeb-nyayec rhiç Tourne 
XAucroupyias (bmsË-aye, fut. dv), Chrysost. Heures 
dérobées, heures de loisir, à mapepyos ypovoc, 
eu : aycñ, is (#). À des heures dérobées, ta 
oyvañç. Voyez Dénoné, adj. 

Dénosé, adj. caché, xpunroç, n, 0v : xpugalec, 
æ, cv : Aefpaioc, a, ov. Escalier dérobé, à xa- 
paix xiuaE , axoc. || À la dérobée, xpüpa : 
Aïôpa. . 

DÉROGATION, s. f. tournez par le verbe. 
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DÉROGATOIRE, adj. 
dv, avec le gén. . 

DÉROGEANCE, s. f. ñ reù qévous AGn , nç. 

DÉROGER, v. n. modifier une loi, un 
contrat, elc. para-motéw, &, ful. vow, acc. 
| S'écarter de, faire exception à, if-iarapa, 
fut. ic-ormaum, gén. || Contrevenir à, #apa- 
Grive, fut. Goua, acc. || Déchoir de, se 
rendre indigne de, ix-rinro, fut. miaociuat, 
gén. Déroger à sa noblesse, Tù rüv =poyo- 
vov éfioua xar4hiyye, fut. aiyée. — à sa 
dignité, rñs éipauroï ablecenç xxradséorspoc 
quivouat, fut. payicouau. 

DÉROUGIR , v. a. effacer Le rouge, rù lou 
6oc dpavitu, fut. icu. 

DÉROUILLER, v. a. ôter la rouille, rèv 
tov &ro-Ebw, fut. Ebcw. || Se dérouiller, pren- 
dre des manières polies, môcnouioua, cüua, 
fut. vônocuaz. 

DÉROULER, v. a. i-siacw, fut. fo, acc. 

DÉROUTE, s. f. rporñ, ñç (x). Mettre les 
ennemis en déroute, rcbç nosicuç etc quynv 
Tpérw, fut, vpéÿew. On peut sous-entendre 
sis quynv, et dire simplement rpinu, of même 
roéroux, fut. rpébouu. Je mettrai en déroute 
les héros grecs, tpibe fowac ‘Ayæuods, Hom. 
Les ayant mis en déroute, rpaÿaämever aœbrec, 
Xén. La cavalerie avait reçu l'ordre de mettre 
en déroute les assaïllants, mais de ne pas les 
poursuivre, rois imndræg eipnro mpoo-GéAiovrag 
Thémiodat, rpebauévouc JÈ ph mofbe Jioxe (sionro 
plus-que-parf. pass. de Aiyw ou ä-yopeiw), Plut. 
L'aoriste érpshouny a, comme on voit, le sens 
actif, mais l'aoriste ivpaxouny a le. sens passif. 
Xis furent effrayés et mis en déroute, ipo6r- 
Ondav xai Tpamdpevx Épsuyer (pobéomar, cüuar, 
fut. vônooueu : qebyo, fut. quEcuu), Thuc. || 
Ses affaires sont en déroute, vont mal, fôu 
Ta éxsivou mpdyuara (iffo, verbe défectueux). 
Affaires en déroute, xpéyuara dt-efpunxora , wv 
(partic. parf. de Diap-béo, fut. ferbco). 

DÉROUTER, v. a. faire sortir de la vraie 
roule, nhaväw ou änmo-nrhaväo, &, fut. row, 
gcc. : rap-dye, fut. du, acc. : rñç dpôñe 69 cÿ 
Eiormu, fui. ix-oriaw, acc. Être dérouté, 
avoir perdu son chemin, ranlévmuu (parf. de 
rhavéomat, ua, fut. nocuat), Anacr, : rñç 690ù 
éncpiw, &, fut. now. || Être tout dérouté, tout 
desoncerté, ir &ropia xab-iornxa (parf. de xab- 
loraunt, fut. xara-cricouxt; 


peramrcmruxis, %, 
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DERRIÈRE, prép. mode ou éEérintev, 
gén. : êmicw, gén. : xaromvy, gén. Derrière la 
maison, émoûev Tñç oixiaç. Derrière moi, &- 
ér1oûév pou. Regarder derrière soi, sis rüm - 
ocûev Plére, fut. BAiÿouar. Laisser derrière soi . 
émotev mou, cùua, fut. roma, acc. Mar- | 
cher derrière quelqu'un, xardmv rivès éycuxu, 
fut. Debooux, ou Badito, fut. BaSiouau. Se 
cacher ou se retrancher derrière quelque chose, 
npoGimud n npo-Gaiioum, fut. Carcüue. I 
établit son camp derrière leurs positions, tBpuse 
iv arpandv xarémy abrüv (ldpÜe , fut. ifoôce), 
Plut. Lier les mains derrière le dos, rw yctps 
nico die, fut. Êñcw. Qui a les mains liées der- 
rière le dos, émoboderos, ce, cv. 

Dennrèrz ou par DERRIÈRE, adv. émoûev, ou 
éécmoôsv, où Griow, ou xardr1w. Venir derrière, 
émolsv où xaromw Épyouau , fut. Eebocua. Suivre 
quelqu'un par derrière, xaromiv rivès axckcubée, 
©, fut. “ncw. Ayant saisi mon manteau par 
derrière, xai pe émobev AaGépeves Ted iuaric 
(aubavuæ, fut, Anboua), Plat. S’approchcr 
par derrière, ééimioley map-iorauat, fut. mapa- 
oriacux, Plut. Voir en même temps bar de- 
vant et par derrière, rx éunpoolev &uax xai 7x 
émoey épi, &, fut. Gÿoua, Xén. Blessurc: 
reçues par derrière, ai émoûev manyai, &v. Sos 
vent on tourne par des adjectifs composés. Qui 
est derrière, éniodos, os ou «, ov. Lié par der- 
rière, émofodarce, os, ov. Chauve par derrière, 
émabcpdhaxpos, oç, ov. Page écrite par derrière, 
Ô dmobsypapes YApTNE, ou. 

DERRIÈRE, s. m. {a partie postérieure, 
értoôsv, indécl. Le derrière d'une maison, 
d'un temple, émtofoôcuce, ou (6). Porle de 
derrière, æapabüprov, ou (ro). || Le dos, vürce, 
cu (é). || Les fesses, muyqai, &v (ai). | Les 
derniers rangs d'une armée, n loyarn tale, 
swc. Tomber sur les derrières de l'ennemi, 
rcig mokmuioi Kara vérou émt-Gpide , fut. Gpice. 

DÉS, prép. ix ou äno, gén. Dès le com- 
mencement, dE äpyñç. Dès l'enfance, &nr> vw 
mio. Dès le berceau, ëx mporuv orapyivev. 
Dès la jeunesse, «ÿôbs êx véwv. Dès le ma- 
tin, dux w. Dès leur jeunesse ils agirent 
ainsi, eb6bs véor Ovres éroiroav rade (noté, à, 
fut. row). Dès à présent, ärd +5 vür De; 
lors, dès ce temps-là, ëix rvobrcu. Dès Îors, 
en conséquence, coxcüv, 

Dis ous, con. irnÿr rayroræ, indice, Suiré 
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d'un futur, iruSdv avec le subjonctif. Dès qu'il 
fat venu, érudn raéyora Yôe (éoyoma, Jul. 
sou). Dès qu'il sera venu, énudav Ta- 
xeoræ Exôn. Dès qu’il fut relevé de celte ma- 
ladie, &ç äviorn raxiora dE duivne Tñc dobs- 
veias (aviorauu, fut. äva-orniouu). Dès que 
l'été commença, roùë bépouc ebbds épyouiveu (de- 
toux, fut. &Eoua). Dès qu’il parut, dua ro 
qavivar (paivouu, fut. qavicuu). Dès que 
le jour parut, dua rÿ Auépa. Dès que j'eus 
entendu ce discours, duax To Tov Agyov roi- 
Tov dxcüau, Ou par le participe, duax ou sù- 
Ode rdv Adyey roürov xoboaç (duebm, fut. ducu- 
ozuu. Dès qu'il se fut jeté à ses pieds, il 
obtint son pardon, dux rs npooérass mpis 
robc na abroù, xal curnpiag Éruys (mpco-ninre, 
fut. mous : ruypéve, fut. rabEopar),Chrysost. 

DÉSABUSER, v. a. psra-Giddoxw, fut. à 
Sn, acc. : para-ruilw, fut. nice, acc. — 
quelqu'un de ses préjugés, miva Tac pci 
Arpuivas adro dcEac. Être désabusé, ou se 
Laisser désabuser, pera-nuiôopar, fut. muoôn- 
ou. — de quelque opinion, dcEuv rit. Se 
désabuser, pera-pooxe, fut. roscumu, acc. 

DÉSACCORDER, v. a. iE-apuitu, fut. au, acc. 

DÉSACCOUPLER , v. a. dmo-kiüypu, fut. 
Vs0Ew, acc. 

DÉSACCOUTUMANCE, s. f. asia, ag (ñ). 

DÉSACCOUTUMER, v. a. ane, fut. 
icw, acc. — quelqu'un d’une habitude, riva rè 
&oc. Se désaccoutumer, àx-10Roum , fut. ebtaôr- 
aopai. — de faire quelque chose, pa mouiv r. 
IL faut s'en désaccoutumer, raÿra yon ane 
pavôaveny (aro-pavhdve, fut. pabrocua). 

DÉSACHALANDER, v. a rüv dycpacrüv 
domi, ©, fu &cw, acc. : | 

DÉSAGRÉABLE, adj. ändnc, ve, ée (comp. 
foTepos, Sup. Soraroç). 

DÉSAGRÉABLEMENT , adv. &érndüc. 

DÉSAGRÉER, v. n. déplaire, &x-apioxw, 
fut. apisw, dat. ||v. n. Oler les agrès. Voyez 
Décatn. 

DÉSAGRÉMENT, s. m. &ndia, aç (à). Si 
vous avez eu avec oux quelque désagrément, 
ei npèç adrebc Anis ri oo auu-Gienmev (ouu- 
Gaive, fut. Ciaoum). Causer des désagréments 
à quelqu'un, mpdyuaré nu jo ou nap-iye, 
fut. ie. Les plus grands désagréments, va 
Svaxtpiorara, wv. Le désagrément de se faire 
attendre, To diarpiônr rois das æousiv, ya- 
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Aemèy oûre xai &ndéç. Quelle portion de Ja vie 
n’est pas pleine de désagréments? ri pipes 755 
Duxiag où Tov énapwv (sous-ent. éari); Plat. 

DÉSAFFOURCHER , v. a. Voyez Désancasa. 

DÉSAJUSTER, v. a. iE-apuotu, fut. éaw, acc. 

DÉSALTÉRANT, ant, adj. qui Ôte la soif, 
&diboç, 06, ve 

DÉSALTÉRER , v. a. apaiser La soif, rx 
dtYav xara-rmate, fut. mabcw, gén. Se dé- 
saltérer dans le courant d'un fleuve, ärù r& 
mapañ-béovros moraucÿ mve, fut. micuas, Xén. 
Les peuples qui se désaltèrent dans les caux 
profondes de L'Ésépus , cl mivoveec rù 109 Aloñncs 
püay G8wp, Hom.|| érroser, norito, fut. ia, 
acc. : dodo, fut. doou, acc. : &pbu, fut. e5dœ, 
acc. Terre désaltérée, % rcrcpim y%, gén. 
vis, Luc. ° 

DÉSANCRER, v. a. vhy dyxsav OU as 
ayopac alpu, fut. àpa. 

DÉSAPPAREILLER, v. a. rendre dispa- 
rate, it-apu%e, fut. dau, acc.]| En termes de 
marine, Ta puava xara-crie, fut, oran. 

DÉSAPPOINTER, v. a. priver de ses ap= 
pointements, Euuodov mois, &, fut. now, acc. . 
Soldat désappointé, orparierne Éuobos, ou (6). 
|| Frustrer de ses espérances, rñç Dnidos ix- 
xocûw, fut. xpcow, acc. Être ou se trouver 
désappointé, rs dnidos dx-minre, fui. mu 
GoUtLaU. 

DÉSAPPRENDRE, v. & ano-uavdve, fut. 
mabroomar, acc. 

DÉSAPPROBATEUR, s. m. érinunrnç, où 
(0). || Ædj. ininunruws, ni, dv. Langage désap- 
probateur, #8 émrmunrixdç AdYec, cu. 

DÉSAPPROBATION, s. f. äzcdcmpasia, 
a (à). | 

DÉSAPPROPRIATION, s. f. ñ rüv évruv 
TAPALODNEL y Es 

sx DÉSAPPROPRIER, v. r. perdre la pro- 
priélé, äno-xrduat, @uu, ful. xrnocuat, acc. 

DÉSAPPROUVER, v. a. éno-dcuuato, fut 
dcw, acc. Il désapprouva sa conduile, raÿræ 
dpdaavn dn-sriunosv abr® (fm-riudes, à, fut. ro). 

DÉSARÇONNER, v. a. faire perdre l'équi- 
libre à un cavalier, äro-xpciw, fut. xpobsw, 
acc. : ix-rpaynaite , fut. low, acc. : xata 
Cie, fut. Cuw, acc. ‘ 

DÉSARGENTER, v. a. rèv dpyupoy ant 
Edo, fut. Eôcw. Se désargenter, 7èv &äpyupcv 
ancEbcua, fut. Esctrocuar. 
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DÉSARMER,, v. a. ôter à quelqu'un ses 
armes, rà éme äno-dio, fut. Sbow, acc. : rüv 
Brauy yuuviw, ou simplement VV S, ©, 
fut. écw, ace. Ils les désarmérent tous, rà 
Enha mévruv map-siovre (rap-aipéouar, cup, 
fut, œpñooua), Xén. Désarmé, ée, ävonke, 
oc, ov:Erkuv yquuvé, n, 0v, ou simiplement 
qouvé, %, dv. [| Désarmer un vaisseau, lui ôter 
ses agrès, vhv vaïv &mo-ouvdte, fut. dau. | 
Désarmer, v. n. poser les armes, rà ënAa vi- 
bep, fut. Once. 

Désanmen, fléchir, apaiser, xara-rpabve, 
fut. uv, acc. Désarmer la colère, rnv épyi 
nara=srûde, fut. ru. La colère de Jupiter 
n'est pas facile à désarmer, Aè duorapairnre 
qoévec (sous-ent. eloi), ÆEschyl. Se laisser dé- 
sarmer par les prières, raiç buoiaiçs xaunrouu, 
fut. xanghioua, ou im-Widouu, œuu, fut. 
xactrooma, Plul. 

/ DÉSARROI, s. m. dxaraorasiæ, æç (à). 
Être en grand désarroi, éxaracréreç yo, 
fu. Go. 

DÉSASSEMBLER, v. a. séparer ce qui était 
uni, dt-larnu, fut. dix-crñoe , acc. 

DÉSASSORTIR, v. a. détruire un ensem- 
ble, rù chompa Ado, fut. Aou. 

DÉSASTRE, s. m. ouupopt, &ç (*). 
Éprouver un désastre, oupopä mpi-ninru, 
fut. mociuu. Ils ont éprouvé de grands 
désastres, mo xal Ssiva &ruyrñpara ouv-dôn 
adreis (ouu-Gaive, fut. Oro), Dém. : mod 
Suvx Éraloy (rdoye, fut. micouu), Chrys. 
Les désastres de la guerre, ai mupl rùv no- 
Atuev éruyiæ, &v. S'enrichir des désastres de la 
patrie, raç rc mélsuç oupepopde xapndouat, cÜueu, 
fut. éomu, Lys. 

 DÉSASTREUSEMENT, adv. &fiuc. 

‘, / DÉSASTREUX, nus, adj. die, @, ov 
(comp. rapos, sup. drarcg). 

4  DÉSAVANTAGE, s. m. Déoouuz, arc 
-* (rt). — du lieu, du temps, roû vémou, vo 
æpci. Avoir du désavantage, Dasou fe, 
fut. Œo : Daccombie, fut. sou : Dacocouu, 
bu, fut. œiriouau. — à la guerre, r& xo- 
Atuo, ou dv T& mokéuu. J'ai dans cette cause 
bien du désavantage, no iv cv ju 
d\ucovdpar xarax Tourovi Tèy &ywva, Dém. S'ils 
ont, n'importe comment, quelque désavan- 
tage, dv mt xai énmociv Üaccwôwa, Thuc. 
Malgré tous ces désavantages, ils tenaient bon, 
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xainsp rocabra Élaocoüpevor &vr-siyor (&vr-ige , 
fut. ävô-&o). II n'est pas juste qu’il se re- 
tire avec désarantage, cùx Dacocy Frav dt- 
xaude doniv &n-0eiv (Éxo, fut. Fo: ax-épyouu, 
fut. àn-daauu), Dém. 

Désavanrace, dommage, rù xaxov, où : BeGn, 
nc (#):%nuia, aç (t). À notre désavantage, 
avec désayantage pour nous, xpèc xaxoÿ duiv. 
Au désavantage d'un autre, para Tic de 
Bliônc où Enuiac. Faire quelque chose à son 
grand désavantage, parä Badôns T1 now, ©, 
fut. row. Il pensait qu’il y aurait du déss- 
vantage, ph mpèc dyaôco sivar évouite (voire, 
fut. ice). Il y a dans cela plus de désavantage 
que d'avantage, par Baanru reüro À œpaui 
Paainre, fut. Bañko : douée, à, fut. row). 
Si vous craignez d'y trouver du désavantage, 
ai Jidoxas pr m1 xaxdv x roûrou &no-Xabane 
(SéSoixa, parf. de duo, fut. sie : re 
Aie, fut. \abco). 

DÉSAVANTAGEUSEMENT, adr. éouupé- 
poc : dvwpelüc : &vorralüç. Parler désavanta- 
geusement de quelqu'un, xaxsç nva Aiye, 
fut. Mo ou ipo, ou d'un seul mot xaxnyopie, 
&, fut. nou, acc, Juger désavantageusement 
de quelqu'un, Trnv yeipe mapi miveç OoEav fye, 
fut. Æo, Grég. 

DÉSAVANTAGEUX, sus, adj. äobuoc- 
pos, ©, ov (comp. œrpoç, sup. wraroc) : 
&vegeañs, m6, dc (comp. écrapoc, sup. écraroc) : 
&Avarranis, m6, &ç (comp. daripoc, sup. dora 
voç). Chose désavantageuse à l’état, rpäyua 
&obppopey Th mu. Être désavantageux à quel- 
qu'un, riwvi dounpcpus Éyw, fut Æo. Paix 
désavantageuse, % &uarañç eipnn, nc. Faire 
un traité désavantageux , oùx and roù focu ous- 
Gaivw, fut. Giouu. Donner de soi à quel- 
qu’un une idée désavantageuse, Dobay cd Trv 
Baariorny mspl duauroÿ niv map-iyo, fut. éte. 
Avoir de quelqu'un une opinion désavanta- 
geuse, rhv xaipe mapi nivoc dou Ére, fut. Eu, 
Grég. 

DÉSAVEU, s. m. Œapynaic, suc (4). On 
tourne mieux par le verbe Désavouen. 

DÉSAVEUGLER , v. a. — quelqu'un, épha2- 
uüv nvos Thv duiyny äno-oudavvum, fut. ox 
êaan. 

DÉSAVOUER , v. a. nier, renler, épvéouar 
ou dr-apvéua où dE-apvéuat, cüuu, fut. 
foqguu, Je ne désavoue pas ce nom, oùx ax- 
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apvobuas Tù évoux, Dém. La chose était si claire 
qu'on ne pouvait la désavouer, ox ôüverc 
dpvnbhvar Tù npaqua ia rhv mpipdvaav, Dém. 
Qui désavoue un fait, Æapvoc, o6, ov. Loin 
de désavouer ce que j'ai dit, rogourou die 
apvoc yoviotar de oùx elxov raèra (yivuu, 
fut. yovicge : lov, aor. 3 de Afye), Luc. 
Choses qu'ils ne pourront désavouer, 4 où dv- 
voovres apr yavéoar (Bovauas, fut. Suvicome) , 
Dém. Je désavoue cette prétendue parenté avec 
des héros, rèv ais Apwac olxatornra &no-qvéuxe , 
fut. vespa, Synés.||Désavouer son fils, rov 
viov &mo-ralouu, où, fut. fou. Mainte- 
nant, Alexandre, tu ne me déssvoueras pas 
pour ton père, vür piv, & "AXEavdos, ox &v 
Œapvos yévuo pa oùx duèe ulès silver (yivoux, 
fut. you), Luc. Désavouer les démarches 
d'un ambassadeur, tournez, les annuler, va 
minpsoGeupiva dupe, &, fut, oc. 
DESCELLER , v. a. décacheter, 1üw, fut. 
Aücw, acc. || Détacher ce qui est scellé dans 
an mur, Î-cpée, &, fut. œpñow, ace. 
DESCENDANCE, s. f. gévoc, cuç (rè). 
DESCENDANT, anrz, s. m. et J. énoyovec, 
ou (8, 4). Nos descendants, oi 4 Auäv yeyovôres 


| @ù ‘yomaoipevn, ev (partic. parf. ou fut. de 


prop, fut. yavioo). 


DESCENDRE, v. n. se transporte de 


haut en bas, xara-Gaivo, fut. Gnome : xar- 


épxoux, fut. nat-debaoua où xir-uu. Des- 
eendre de cheval, œnè roi nou xara-Gaivo. 
— de la tribune, &ro roù Bryuaros. — du ciel, 
obpavotev. Descendre sur Ia terre, êri rt 
pr xar-épyomu. — aus enfers, «ic GOnv ou 
sic dou. Faire descendre, xara-&iGate, fu. 
äow, acc. — quelqu'un de cheval, riva dàxo 
toù frrow. Faire dexendre quelqu'un des 
hauteurs de la philosophie, xara-Gioate viva 
Toû Tñç puhocopias &Etéuaroc. Faire descendre la 
June du ciel, rhv oskñvmy xar-dye, fut. dEo. 
En descendant, xaraGaônv. Qui va en des- 
cendant, spnvie, mc, &. Qui descend jus- 
qu'aux pieds, en parlant d'une robe, nodïpn, 
6, 66. 

Descanpaz par eau, suivre le cours d'une 
rivière, dnèd Toù norauoÿ xara-pépoma, fut. xar- 
svexinoomu. || Descendre , se retirer, en par- 
lant de la mer, &vaÿ-bis fut. peau. Lorsque la 
mer descend , £rav dururic yivareu (yivouas , fus. 
voie). || Descendre. en parlant d'un mal 
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qui change de place, xaraÿ-blw, fut. brio. 
Le mal est descendu sur Ja poitrine, sis rev 
mvepova  xar-1épünuev 4 vécoç. || Descendre, 
en parlant de la voix, xaf-isuar (sans fut.) 

Descenore, v. a. transporter en bas, xara-plpe, 
fut. nar-dow, acc. : xar-dye, fut. du acc.s 
tara-QiGdte, fut. dou, acc. || baisser, xab- 
input, fut. nab-row, acc. : xara-crûe, fut, 
aTt, acc. 

Dascanvaz, s'humilier, s'abaisser, runuvco- 
pat, ouai, fut. wbñoquu. Descendre jusqu'à 
la portée de quelqu'un, péype nvèç ranuvdo- 
ma, oùumu. Descendre aux prières et aux 
supplications, xpèç Señonç xal bLuoias rpére- 
pau, fut. rpanioome. 

Duscxnoaz, débarquer, &no-Guive ou lx- 
Caive, fut. Onoqua. — sur un rivage, sic 
axrnv. Î Faire une descente, me irruption, 
lubaide où clo-Gidiu, fut. GCadw. — dans 
un pays, el xepav. || Se présenter au com- 
bat, sic dyova xar-épyopar, fil. xatr-s1s00cpma où 
xar-auu. Descendre en champ clos avec ses ad- 
versaires, vois dvrindluc ouyara-Gaive, fur. 
Gricopeu. 

Descsnvaz, tirer son origine de , rù yévoe Due, 
fut. Ole, avec &rio ou dE et le gén. 
Descendre d'une grande famille, dE oies 
pere yére (parf. de véopess fut varie 
cu). Descendu de parents libres, dsuéépuv 
qeyovais, via, de. De qui descendait-il? rivev 
#v énéyovc: I descend de lui au cinquième 
degré, niunres dnyovés ioniv abrod, Hérodit. 
Il prétendait descendre de lui par sa mère, &x” 
adroù daurèv éqeveadhoyet pnrpodev (yevsadoyée , 
®, fut. nan). Se faire descendre de quel- 
qu'un, «iç Tiva râv ro yévous diadoyv dva- 
pipu , fut. d&v-cio, Hérodi. 

Descenpas, loger quelque part, xara-1be, fut. 
Addw, Thuc. : nar-dyouat, fut. dEuæ, Eschin 
— chez quelqu'un, map& nva, Thuc. : map in, 
Dém. — dans une auberge, «is navdoysicr, Plus, 

DESCENTE, s. f. action de descendre, 
xaraGaoic, sœç (%). La descente aux enfers, 
ñ cg dôou nariGaoiç, suc. || Lieu par où l'on 
descend, nataoaôuie, où (6). || Penchant d'une 
colline, To néravruc, ou, Quana sur la 
route ils rencontrent des descentes, être xar- 
dvrus romcuç Éoxowro (fpyouu, fut. Deco), 
Eustath. || Débarquement, Exoaoç, ouç (ñ)- 
L Arruption, sisGoin, ñc (À). ae _des- 
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DÉSARMER, v. a. ôter à quelqu'un ses 
armes, Tà énAa äro-Jüw, fut. Êdou, acc. : rüv 
&xkov yuuvéw, ou simplement VUS, ©, 
fut. Gow, ace. Ils les désarmèrent tous, rà 
ému ravruy rap-süovro (rap-mpéouau, cut, 
fut. œproouu), Xén. Désarmé, ée, dre, 
cc, ov:énhov yuuviç, n, dv, ou simplement 
quuvés,; %, dv. || Désarmer un vaisseau, lui ôter 
ses agrès, vhy vaïv &mo-auvdte, fut. dou. || 
Désarmer, v. n. poser Les armes, Ta &nAx Ti- 


sua, fut. Onooueu. 
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xairsp rooaüre dacooüpever dvr-styov (&vr-i7e , 
fut. àvô-&u). Il n'est pas juste qu'il se re- 
tire avec désavantage, ox Dacacy Foy dt- 
xaudç doniv &n-e)bsty (Eye, fut. Eu: ar-épycuas, 
fut. &x-daaumu), Dém. 

Désavanracz, dommage, rù xaxov, cd : BleGe, 
nç (#) : Tnuia, aç (ñ). À notre désavantage, 
avec désavantage pour nous, zpèç xaxoÿ iv. 
Au désavantage d'un autre, purä Th do 
BañOnç où Enpiac. Faire quelque chose à son 
grand désavantage, pera BdGne n roule, &, 


Désanmen, fléchir, apaiser, xara-npabvo, | fut. ñow. Il pensait qu'il y aurait du déss- 


fut. vv&, acc. Désarmer la colère, riv üpyh 


vantage, pa mpèç dyaboÿ sivar dvouite (voue, 


nara-orûde, fut. oruw. La colère de Jupiter | fut. iou). Il y a dans cela plus de désavantage 


n’est pas facile à désarmer, Auèc Svorapairnra 
goivc (sous-ent. eiai), Eschyl. Se laisser dé- 
sarmer par les prières, taiç lusias xduwrouai, 
fut. xaupiaua, où im-xidquu, pa, fut. 
xacômaome, Plul. 

/ DÉSARROI, s. m. dxaraoraoiæ, aæç (à). 
Être en grand désarroi, dxaracrérog fyu, 
fut. o. 

_ DÉSASSEMBLER, v. a. séparer ce qui était 
uni, Oi-larmu, fut. dia-ornicw , acc. 

DÉSASSORTIR, v. a. détruire un ensem- 
ble, rù ciormua Xe, fut. Aüce, 

DÉSASTRE, s. m. ovugopd, &ç (à). 
Éprouver un désastre, ouupopä #mpi-ninru, 
fut. moouu. Ils ant éprouvé de grands 
désastres, moi xal duva äruyñuara ouv-6ên 
abreis (ouu-Gaive, fut. Giooux), Dém. : ma 
Suvx Enaboy (rdoxo, fut. micomu), Chrys. 
Les désastres de la guerre, al mepi rèv né- 
Amor &ruyiat, &v. S'enrichir des désastres de la 
patrie, rüaç rc now ouupopEÇ xapTdoma , oÙpeU, 
fut. sou, Lys. 

 DÉSASTREUSEMENT, adv. &Xioc. 

‘+ / DÉSASTREUX, anus, adj. do, æ, cv 
(comp. œrspos, sup. rares). 

_#  DÉSAVANTAGE, s. m. Üéocupa, aroç 
"(®). — du lieu, du temps, roù rémou, roÿ 
xapoi. Avoir du désarantage, Dacon lu, 
fut. Eu : Dacavmbe, fut. sou : Dacatouu, 
bu, fut. wbnoua. — à la guerre, rù ro- 
Aéuo, ou dv ro moine. J'ai dans cette cause 
bien du désavantage, mo piy cbv Eyuy 
ÉAacoodpar xar& Tourovi rèv äyova, Dém. S'ils 
ont, n'importe comment, quelque désayan- 
tage, Yv nm xal énuociv Dacombüa, Thuc. 
Malgré tous ces désavantages, ils tenaient bon, 


que d'avantage, par Badnrsr reüro À peut 
Bharre, fut. Brio: spi, ©, fut. rcu). 
Si vous craignez d'y trouver du désavantage, 
ai Jédoxac pi Tr xaxdv dx roûrou &no—}abonc 
(Bédoixx, parf. de Suidu, fut. Jeicw : à&n- 
Aabw, fut. Aubou). 

DÉSAVANTAGEUSEMENT, ad. Aou po 
pos : dvupsAüc : &AuairsAüç. Parler désavanta- 
geusement de quelqu'un, xaxdç nva yo, 
fut. vw ou po, ou d'un seul mot xaxnyopée, 
&, fut. now, acc, Juger désavantageusement 
de quelqu'un, rnv yaipe mapi rives OdEav fje, 
fut. ŒÆu, Grég. 

DÉSAVANTAGEUX, xusx, adj. doiugc- 
pos, o6, ov (comp. œrepoç, sup. @rareç) : 
dvupruanc, 6, dc (comp. écrspoc, sup. doraroc) : 
&lvairene, vlc, éc (comp. éorepos, sup. écra- 
voç). Chose désavantageuse à l’état, mpaœyua 
xobupopor rf ru. Être désarantageux à quel- 
qu'un, nv dauupopuc yo, fut. Æo. Paix 
désayantageuse, % &Auairaiñ sipnvm, nç. Faire 
un traité désavantageux , oùx ämo roû foou oue- 
Caive, fut. Gnoua. Donner de soi à quel- 
qu'un une idée désavantageuse, doEav cd Tnv 
Beariorny api duauroÿ niv nap-fyu, fut. io. 
Avoir de quelqu'un une opinion désayanta- 
geuse, rhv xuipe moi nivos OcEav yo, fut. o, 
Grég. 
DÉSAVEU, s. m. dŒapvnoue, suc (ñ). On 
tourne mieux par le verbe Désavouza. 

DÉSAVEUGLER , v. a. — quelqu'un, ép8ai- 
püv nvos Thv duiyanr ano-auddvwuu, fut. ox 
êtce. 

DÉSAVOUER, v. a. nier, renler, äpvicuar 
ou aàr-apvéouar ou dE-apviouu, cüuax, fur. 
foum, Je ne désavoue pas ce nom, cbx ax- 
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apvobuas rù &vona, Dém. La chose était si claire 
qu'on ne pouvait la désavouer, oûx %ôüverc 
épvabives à npëyua dia rhv sapiqdveiav, Dém. 
Qui désavone un fait, ÆÆapvoç, oc, ov. Loin 
de désavouer ce que j'ai dit, roscrou Île 
Æapvoc yovéobar de oùx elmov radra (yivoum, 
fut. yoriouat : slxev, ao. 2 de Aéye), Luc. 
Choses qu'ils ne pourront désavouer, 4 où du- 
vioovres Eapvo qavécai (Jüvaua, fut. Svviooum) , 
Dém. Je désavoue cette prétendue parenté avec 
des héros, rav elç Apœas cixeérara moque , 
fui. yrosoua, Synés.||Désavouer son fils, rèv 
vièv éno-rœiouu, ouai, fut. nou. Mainte- 
pant, Alezandre, tu ne me désavoueras pas 
pour ton père, vüy iv, & ’AXMEaväps, oùx dv 
Œxpvoc yéroo ph oùx dès vide elver (rive, 
fut. yumooma:), Luc. Désavouer les démarches 
d'un ambessadeur, tournes, les annuler, ra 
zunpeoGauuéva dupe, à, fut, dou. 

DESCELLER, ». a. décacheter, Ado, fut. 
Ace, acc. || Détacher ce qui est scellé dans 
un mur, if-apin, &, fut. cupñow, acc. 

DESCENDANCE, s. f. ryévoc, ouç (rè). 

..  DESCENDANT, anrz,s. m. et J. dnoyovec, 
œ (8, %). Nos descendants, oi dE uüv Yeyovôrsc 
| Où yemaipueve, wv (partic., parf. ou fut. de 
vous, fut. ysviconai). 

DESCENDRE, v. n. se tramsporte de 
haut en bas, xara-Gaive, fut. Giooua : xar- 
épxomat, fut. xar-dhebaoue où xät-suu. Des- 
cendre de cheval, &xd roù inmou xara-Gaive. 
— de la tribune, &nd voù Bruaroc. — du ciel, 
obpavotev. Descendre sur la terre, ini rar 
pv xar-épyouu. — aux enfers, si; Gônv ou 
sic Gôov. Faire descendre, xara-&iGate, fu. 
dou, acc. — quelqu'un de cheval, riva dnè 
où mmou. Faire desmendre quelqu'un des 
hauteurs de la philosophie, xara-GGdto riva 
ToÙ Thç quhoccqiac himparoc. Faire descendre is 
June du ciel, riv osAñvny xar-dyw, fut. ake. 
En descendant, xaraGadnv. Qui va en des- 
cendant, zxpnvis, ne, éd. Qui descend jus- 
qu'aux pieds, en parlant d'une robe, moôñpne, 
ne, 66e 

Descexsaz par eau, suivre le cours d'une 
yivière, bn roù norauod xara-pépouæ, fut. xar- 
evextnooua. || Descendre , se retirer, en par- 
lant de la mer, &vaÿ-jiw fut. fece. Lorsque la 
mer descend , ray urenç vivra (yivuu, fu 
zevieopa). || Descendre. en, parlant dun mal 
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qui change de place, xaraÿ-biu, fut. biocu. 
Le mal est descendu sur Ja poitrine, els rov 
mvôpeva xar-cponxev À véaoc. || Descendre, 
en parlant de la voix, xab-isquar (sans fus.) 

Descanvns, v. a. transporter en bas, xara-pios, 
fut. uar-cice, acc. : xar-dyu, fut. de acc. 
tara-Qédte, fut. dom, acc. | Abaisser, xab- 
pu, fut. nab-ñow, acc. : xara-orûde, fut, 
arsÀ&, acc. 

Dascsnvan, shumilier, abaisser, runuvco- 
pau, cum, fut. wbioux. Descendre jusqu’à 
la portée de quelqu'un, péypt ri ramuvdo- 
ma, oùmæ. Descendre aux prières et aux 
supplications, npèç Derous xal lLuoixs rpére- 
pau, fut. Troanaomau. 

Descanoaz, débarquer, &ro-Gaive ou lx- 
Caive, fut. Gnaquau. — sur un rivage, sic 
dxrnv. Ü Faire une descente, une irruption, 
luBlio où sio-Gdie, fut. Gal. — dans 
un pays, el xœpar. || Se présenter au com- 
bat, etc d'yœva nar-ipyoua, fui. xar-s1s0acpe ou 
xar-uu. Descendre en champ clos avec ses ad- 
versaires, rois dvrindlue ouquara-Gaive, fur. 
Griaouau. 

Descandas, tirer son origine de, rù yévos Due, 
fut. DEow , avec &éro ou dE et le gén. 
Descendre d'une grande famille, dE obdas 
peydanc yéyova (parf. de yivouu, fut. vi 
oœau). Descendu de parents libres, dsuôéuv 
vers, Via, &. De qui descendait-il? river 
fv dnoyovos; Il descend de lui su cinquième 
degré, néunres amiyovi éoniv aûreb, Hérodit. 
Il prétendait descendre de lui par sa mère, &x° 
adroù daurèv éyiveahdyet pnrpobev (yavsadoyée, 
&, fu. nex). Se faire descendre de quel- 
qu'un, eîg rivx mhv Toù yévous diadcyir va 
pipo, fut. &v-ciow, Hérodi. 

Drescexpas, loger quelque part, xata=\üs, fut. 
Adow, Thuc. : nar-dyoua, fut. boum, Eschin 
— chez quelqu'un, api niva, Thuc.: mapa vin, 
Dém. — dans une auberge, eic savôcyeicy, Plus, 

DESCENTE, s. f. action de descendre, 
xardomatc, 406 (%). La descente aux enfers, 
n ci dôou naraGaaiç, sec. || Lieu par où l'on 
descend, xataGaôuôe, où (6). {| Penchant d'une 
colline, Tù xnéravre, ou Quana sur la 
route ils rencontrent des descentes, ëêrs xar- 
dvruç rémeus dpxuvro (époux, fut. basic}, 
Eustath. || Débarquement, Ébans, suç (ñ)- 
| {rruption, sioboxi, fc (à). nan 
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cente dans un pays, «is xwpav uio-Gile, 
fut. Cox. 

Descexre de boyaux, hernie, évrinsxrn, 
nc (*), ou simplement xin, nc (x). Qui 
en a une, à évrepoxrixoç, où. 

DESCRIPTIF, 1ve, adj. ypagueiç, n, Ov. 

DESCRIPTION, s. f. l'action de tracer, 
Staypapi, fs (x). || L'action de peindre par 
le style, Miarbrmois, soc (*%). || Morceau des- 
criplif, ou tableau, cixév, évog (x). Exceller 
dans les descriptions, ras sixovas podioTa &xpt- 
Go, &, fut. &ow. Faire une description, 
mpäqua TT aixonite, fut. iso, ou sbkevoypa- 
qiu, ©, fut. row. Faire une description vive, 
Ünro-rundw, &, fut. wow, acc. Description vive 
ou frappante, dnorünuag, doc (%). 

DÉSEMBALLER , v. a. défaire les ballots, 
Ta œpoprix vw, fut. Ace. 

DÉSEMBARQUEMENT, s. m. aäncôxace 
soc (n). 


DÉSEMBARQUER, v. a. äro-GiGdte, fut. | 


dow, acc. 

DÉSEMBOURBER, v. a. vod mn dE 
aséw, ©, fut. œpiow, acc. 

DÉSEMPARER, v. a. ôter les agrès d'un 
vaisseau, änc-oxeuato, fut. dow, acc. || v. n. 
quitter un lieu, äg-ioraux, fut. &ro-orñso- 
pu. Faire désemparer, ä@-iormm, fut. äno- 
mou, acc. : ap-buw, fut. Eu, acc. Sans 
désemparer, ouwyüsc. 

DÉSEMPLIR , v. «. &nopute, fut. ide, 
acc. || v. n. Sa maison ne désemplit pas, 
tournez, fl y a chez lui foule de visiteurs, 
éydoc dorl Tav nap” arèv qoirevrev (parade, 
©, fut. now). 

: DÉSEMPRISONNER, v. a. rñç quhaxie do 
ir, fut. &p-You, acc. 

* DÉSENCHANTEMENT, s. m. action de 
ompre un sortilége, % vuv éracpärev Ada, 
wc. || Cessation des illusions, À rüv gavra- 
Bay Otdduats , sec. 

DÉSENCHANTER, v. a. rompre. l'enchante- 
ment,Ta irdauara Xe, fut. Adau. || Détruire Les 
illusions, Tac pavrasiag Où Td pavramwdsc Jrad, 
fu. ce. Se désenchanter, dva-vigu, fut. vibo. 

DÉSENFLER, v. a. dissiper une tumeur, 
5 oiôrua dix-gie, fut G-cicn, ou dix 
qopéo, &, fut. vise. Ses jambes se sont dé- 
senfflées, Tr rüv œulüv abro olfmue di-nive- 
xtaiy (dia-géoquer, fut. Srevgiooma). | 
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DÉSENIVRER, v. à. chasser l'ivresse, Tix 
piry où viv xpandinr dno-audévuu, fur. 
oxmacu. || v. n. &rc-wounaiéie, à, fl. rot. 
Il ne désenivre pas, ouvyüc palüst, Jul. we- 
Ovabrioouas. 

DÉSENNUYER, v. a. ripre, fut. ripde, 
ace. Se désennuyer en jouant aux dames, 
mieocig Tèv Ouuèv riéonu. Se désennuyer en 
lisant, rÿ avagraou répnouou , ful. raprrocuar. 

DÉSENRHUMER , v. a. vñç xopütnc rate, 
fut. rabcuw, acc. 

DÉSENRAYER, v. a ou n. ôter le sabot 
d'une roue, vov éroyhix voù rpoycï dE-œpée, 
à, fut. apicu. 

DÉSENROLER, v. a. 
Ka, acc. 

DÉSENROUER , v. a. roÿ Bozyreu rate, 
fut. raicu, acc. 

DÉSENSEIGNER, v. a. para-didéoxe , fut, 
d1ddEw, acc. 

DÉSENSEVELIR, v. a. 7ñc owdcvee êx- 
ruAiasow, fut. Ew, acc. 

DÉSENSORCELER, v. a. fc flamaviaç 
ar-aMäcos, fut. alto, acc. Remède pro. 
pre à désensorceler, ro rñç Paoxavias qap- 
maxov, cu. 

DÉSENSORCELLEMENT, s. m. À rñc fla- 
dxaviag AUGI, su. 

DÉSENTÊTER, v. a. soulager d'un mal 
de tête, rñc xapnoapias mabo, fut. rabaw , acc. 
[| Désabuser, pura-nside , fut. nsicw, acc. 

DÉSENTORTILLER, v. a. &-aiocw, fui. 
sËe, acc. 

DÉSENTRA VER, v. a. &nc-\o, fut, deu, acc. 

DÉSENVENIMER , ». a. xméo, ©, fut. 
xaw, acc. 

DÉSÉQUIPER, ». a. dn-cuudtw, fut. 
dou, acc. 

DÉSERT, mare, adj. Épmuoc, oç où n, « 
(comp. crepos , sup. oraroc). Pays désert, à firuoc 
ou ipñun yopa, ac, Où simplement ñ Éonuos, cu. 
Lieu désert, dpnuix, aç (ñ). Chercher les licu:x 
déserts, ipnpae, fut. dau. Rendre désert, 
ipnpiw , ©, ful. wow, acc. Tant de villes 
sont devenues désertes, nous vrooaids go 
eônoav , Thuc. 

DÉSERT, s. m. % fomuoc pda, ac : dpn- 
mia, aç (ñ). Le désert, % ébmoc, ou (souseeur. 
xpa ). 

- DÉSERTER , », a. abandonne, its où 


arxo{ovrpt, fut. 
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&no-ksine, fut. like, acc. Déserter son poste, 

vin rékv Aire où &no-lsire, Où en un seul 

mot jduxoraxrée, &, fut. now. Déserter la 

cause de quelqu'un, &ns rives &p-lorauar, fl. 

&ro-eréoopeu. || v. n. quitter l'armée, 1 oxpu 

nav Miru, fut. Mie. Déserter à l'ennemi, 
roucéo , &, fu, nue. 

DÉSERTEUR, s. ms. celui qui déserte son 
corps, lurcorparurne, © (6). || Trangfuge, ad 
réucho, ou (6). 

DÉSERTION, s. f. Annvorparia, «ç (fl). 
Accusation pour crime de désertion, ñ eine 
otparicu ypayñ, fs. Désertion à l'emnemi, aÿ- 
Fopalix, aç (ñ). 
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soi-même, duauroo &no-qveéoxe, fut. yes 
mai, Dém. Désespérant de remonter sur le 
trône, dnomyrbs rie dpyñc avaanduv, Plus. I 
pe désespéra point de la patrie, riv #5uv obx 
&mw-éyve, Plut, Désespérant de réussir par Îa 
persuasion, muôcüç n-eprumcrec, Synés, Je dé- 
sespère’de peuvoir entendre, äncopveoxe axcû- 
ocncûaz (émobe, fut. axchecua). If désespérait 
de fèrcer les ennemis, &neyivuexav ix-Gioteobas 
rouc mchepicue (lx—Cidtopu, fut. Giiocuaæ), Plut, 
On se sert très-bien ausel des verbes ar-unio, 
Sfut. icw, acc. : &nuyoprüm, fut. &n-aycps5oe 
ou &-1pù, acc. : mo-kéyeue, Jul. Affuau, acc, 
Désespérer d’un malade, rèv voacüvra æn-s1nitu, 


DÉSESPÉRANT, ante, adj. &napéç, d,|fut. icw, Gal, Étre-réduit à désespérer de son 


Gv (comp. Grupo, sup. rats). 

DÉSESPÉRÉ, éc, adj. dont on désespère, 
dreyroopéve, n, 0ov (partic. parf. passif d'änc- 
yprocre, fut. pocue) : drenimiopévos, n, cv 
{portic. parf, passif d'xxawito). Affñire dé- 
sespérée, 1 &x-syruopévey rpäyus, arcç. Dans 
l'état désespéré de vos affñires, r@v lusripov 
Tpaquaruy AnATioreg éy0vruv (yo, fut. Æw). 
Quand il vit que son état était désespéré, m. à m. 
quand il désespéra de vivre, énadn Tcù Viv 
dr-épo (aso-peoxe, fut. grocouma), Diod. || 
Réduit au désespoir, äx-eyroxws , uix, 066 (partic. 
parf. d'anc-yiveoxe) : dmno-vevonuéves, n, cv 
(partie. parf. d'axovoionar, cbuar, fut. ñao- 


saint, mpôc dnvyreaiy Tic OmTrpixs ThÉTORRt, 
fut. roxriooue, Phil. Dont on désespère, äne 
cpoopéve, n, cv (partié. parf. passif d’aro- 
ywooxw). Dont il faut désespérer, äncyrwaréce, 
æ, ov. Il ne faut désespérer de rier, cbx dati 
chSiv évéAmortx, 

DÉSBSPOIR, s. m. Gnigreos, toc (à) : 
dnôyraux Ou &movoiæ, -axç (n). Jeter dans le 
désesDoir , ais anoproov in-Clio, fut. Goo, 
acc. Eschin. Réduire au désespoir, sic ärmo 
votav Xxab-lorrpu, fut. xara-orñow, acc. Thuc. 
Être réduit au désespoir, énsyexiruc te, 
fut. Œw. Réduit au désespoir à force de souf- 
frir, mooç vas &Amôcvac Gro-qroûc, gén. odvrcs 


guu) : dmepnuére, n, ov (partic. parf. passif] (partic. aor. 2 d'anc-yvéeaxe , fut. vos), 


d'éx-eyepube , fut. dr-ajopalou , où àm-sp&), 
Hi ne faut pas sexposer à combattre contre des 
gens désespérés, où xpñ aro-xivduvaberv Tpùç dv 
Opwnous &mo-veronérouc (ano-xtvduvedw, fut. süaw), 
Thuc. En désespéré, aänovsvenuévoc. Agir en 
désespéré, ox tenter un eoup désespéré, ävôsos 
dretonpévou Épyev mupacuar, mu, fut. douar. 

DÉSESPÉRER, v. a mettre au déses- 
poir, sis anovaxv xab-iommu, fut. xaru-srn00 , 
acc. || ffliger grandement, œndw, &, fut. 
dc, aec. 

sx Désespénen, se désoler, äômuovio, ©, 
Jut. now : ndoum, ua, fut. «onu. 
‘M Perdre couruge, afopiw, &, fut. vow. Il 
ne faut pes se désespérer à cause de l'état 
présent des choses, oùx dôvuurioy Toi; æap-cÜot 
pda, Isocr. 

Désesénem, v. n. Gro-pvooxw, fut. yru- 
eo, acc, ou gén. — de son salut, rñv ow- 
Trplar, — dela vie, vrù Uÿv. Désespérer de 


Chrys. Réduits tout à coup au désespoir, rpèc 
ro dvéamoroy eb0GS Trancuava Tÿ yvaup (rpé- 
ru, fut. rparou), Thuc. Sè laisser abattre 
par Je désespoir, änoyréou mpès Ouoibuiav 
xararminre, fut. seocüuu, Basil. II ne faut 


pas s'abandonner soi-même par désespoir, cù 


Jet ixurèv mpc-éebas dix ris aveimiuoriag (xpo- 
fu, fut. spo-noouu), Basil. Faire quelque 
chose en désespoir de cause, avesmiorus 7 
maiu., &, fut. now. Ouvrage qui est le dé- 
sespoir des imitateurs, épyov ou oûypauua 
‘auipnrev, cu (rè). || Être au désespoir, être Lier 
faché, bmo-dumiuu, coua, fut. vôrioqm. 
— de quelque chose, nvi ou ini riw.— de ce 
que, ëêrt, indic. 

DÉSHABLLLÉ, s. m. habillement du matin, 
hxar’ cixov éomie, Hiroçe 

DÉSHABILLER , v. a. ärodiv , fut. Jôce, 
acc. Se déshabiller, &ro-diux, fut. Oüac- 
ma. Se faire déshabiler, ou être déshabillé 


32 DES 
par un autre, äro-dèue, fut. Bvbiaomar. 
DÉSHABITÉ, #e, adj. dprpubsis, tica, 


iv (partic. aor. 1° passif d'ipnusw, ©, fut. 
ot). 

DÉSHABITUER, v. a. är-«te, fut. io, 
acc. — quelqu'un de quelque chose, rvd n. 
_— de faire quelque chose, ph æouiv nn. 
Voulant déshabituer les hommes de juger sur de 
simples soupçons, &x-0iev robç évpuroug puni 
6 Daecbias Tac mpiouc meuiodat (ratécuat, oùpau, 
fou), Eschin. Se déshabituer de, dx-s%Kouat, 
fut. sbiotnoqum, acc. Je me suis déshabitué 
de cela, än-uihama roûro. 

DÉSHÉRENCE, s. f. &ompia, ac (#). 

DÉSHÉRITER, v. à. rñç mnpovouias éme 
crapioxu ou àmo-crapée, &, fut. Taw, acc. 
Déshérité, ée, ärompôvoues , 06, ov : &moxAnpog, 
œç, Ov. Être déshérité , Tñ nporpise éx- 
minre, ful. mac. 

DÉSHONNÊTE, adj. aioxpdç, &, 6v (comp. 
aloxlov ou aicyporepoc, sup. aloytares ou 
aloypéraros). Action déshonnète, aicypoupyia, 
ag (ñ). Gain déshonnète, aisypoxipôna, as 
(#). Propos déshonnéte, aicypooyiaæ, aç (À). 
En tenir, aicypohoyie, &, fut. nou. Ils te- 
paient en sa présence des propos déshonnèêtes, 
aloypx dpbéyyovre dvavrior abrñs (phéyyouat, 
fut. œqijEomu), Dém. 

DÉSHONNÊTEMENT, adv. alvypüc. 

DÉSHONNÊTETÉ, alogesnç, nroc (x). 

DÉSHONNEUR, s. m. érpia, a«ç (%): ai- 
cxém, nc (ñ). Faire déshonneur à ses parents, 
rod yon xar-maypüve, fut. uvæ. Faire le 
déshonneur de quelqu'un, zsioyüvmv nv #maept- 
Cänw, fut. Guw. Imprimer sur quelqu'un le 
déshonneur, évados rivt mpoa-rpiGoueu. — l'ef- 
facer, éno-tpiGomar, fut. tpitopat 

DÉSHONORABLE. ou DÉSHONORANT, 
ANTE, Gdj. aloypéc , d, dv. Voyez Desuonnère. 

DÉSHONORER, v. «a. xar-aoybve, fut. 
uvo, acc. Déshonorer ses nobles ancêtres, 
TO TOY FRUYOUY GÉloua xab-zpio, à, fut. 
apiow, Où xata-lbe, fut. Aou. Cela. vous 
déshonore, aloypév où roëro (sons-ent. éori). 
Se déshonorer, aloyümvr dpaur& nipi-nuiu , 
&, fut. “ow. || Déshonorer une femme, at- 
tenter à sa pudeur, uvaixa Gia-pltipo, fut. 
gop&. Déshonoré, ée, en ce dernier sens, 
Jis-oappévec, n, ov 

DÉSIGNATIF, IVE, adj. rpavnixoç, , ôv. 
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DESIGNATION, s. f. urñvau, co (). 

DÉSIGNER , v. a. ompaive, fut. av®, acc. : 
pnvie, fut. Üocw, acc. Désigner obscuré- 
ment, Üro-ompaive, fut. avo, acc. Voulant 
par ces mots désigner Pompée, év-onpaivi— 
pavog Tov Ilounriov (iv-cnpaivoumu, fut. avoï- 
ua), 4pp. Désigner du doigt, r® Saxrükw Sst- 
xvou, fut. su. | Désigner quelqu'un con- 
sul, nvx Üraro &nro—dtixvum, fut. JeEu. 
Consul désigné, üxavoç dno-dsduquives, où (8 


Î Être désigné par le sort, Axyyéve, fut. àr- 


Eco. — pour quelque chose, 1, sans prép. 
— pour faire quelque chose, mouiy n. 

DÉSINCORPORER, v. «a. &-œpe, fu. 
icw, acc, 

DÉSINENCE, s. f. xardnêx, «oc (x). 
Désinences semblables, rx époiordsura, ov. 

DÉSINFATUER, v. a. désabuser d'ime 
opinion chérie, upsra-meidw, fut. mice, acc. 
— quelqu'un de quelque chose, nvé mn. || Dé. 
tacher d'une personne chérie, &diorpiiw où 
dn-alorpiéo, à, fui. oc, ae. — quelqu'un 
d'une autre personne, rivæ Tim. 

DÉSINFECTER, v. à. xahaipe, fut. xa- 
Papa, acc. 

DÉSINFECTION, 8. f. xapa, suc (x). 

DÉSINTÉRESSÉ, dx, adj. qui néglige 
ses intérêts, roù idix ouu-plpovro dusarc, vice, 
&. Se montrer désintéressé, rüv œpuür 
duaurov Fo ride, fut. tic. Ami désintéressé , 
8 npoixa qÜo, ou || Exempt d'ambition, 
apéro , 06, 0v. || Exempt d'avarice , 
AptAGDYUPOS, 06, OV : ApUACYPHMATOS, 06, ov. 
| Qui n'a aucun intérêt dans une affaire, r& 
mpdyuarr &MoTpto, æ, ov. Parler en homme 
désintéressé , üç xspi dUorpiov éyu, fut. An. 

Desuvrénsssé | en parlant des choses, 
dxspôrç, nc, éc. Bienfait désintéressé, Juprav 
Jbtion yapre, gén. Sobtions yxépiroc. L'amitié 
doit être désintéressée, mpoixa œquünréov dort, 
| Avec un esprit désintéressé, sans prévention, 
dnu rporriÿsne. 

DÉSINTÉRESSEMENT, s. m. ñ roù ia 
oup-pipovroç dlywpiæ, ac. — en fait d'argent, 
de richesses, äpuicypnuaria, aç (ñ). Faire preuve. 
de désintéressement, roù QU] ouu=pépovros At- 
yuoiu, à, fut." no. 

DÉSINTÉRESSÉMENT, adr. mpoixa. 

DÉSINTÉRESSER, vw. a. rwè Tñc 
wouasiaç fe Ti, fut. Orion 
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DÉSIR, s.. m. mbvuia, aç (ñ):nolcs, u'nun. Se faire désirer, dpauroÿ mobor rois due 
(8) : CpsEic, œuc () : Qapos, ou (8). Conce-|iu-ruiu, ©, fut. no. 
voir un désir, imôvuia dMoxue, fut. &-| DÉSIREUX, auæ, adj. émévunruuc, #, 
cpu : cle émbvpiay oyoma, fut. Dabaoue ,|6v, génit. 
ou &p-mvicue, par, fut. &p-itouu. Être pos-| DÉSISTEMENT, s. m. napayépnou, cu (à). 
sédé d’un ardent désir de quelque chose, 6au-| sx LDÉSISTER v. r. dp-iorauu, fui. no 
pacrüe d nv émbvuia yivouu, fut. emiac-|orriouu, gén. : napa-qupiu, &, fut. cv, 
pa, Luc. Malgré mon violent désir d’en-| gén. Se désister d’une demande, rè airnpa wap 
tendre Prodicus, xaimsp Arrapüç fyov &xobe œréquu, obuau, fut. fou. Se désister d'une 
HpoÏuv (fe, fut. Bu : äxcbe, fut. axodoomeu), | accusation, rhv xarnyopiav dia-qpépouu, fur. 
Plat. Vous n'avez pas un grand désir d'ac-|-pdjoum, Liban. 
quérir de la science, où opéôpa mois AaGaiv| DÉSOBÉIR, v. n. érable , &y fut, fc , dat. 
rhv émoriunv (rh, &, fut. ou: auGdve,| DÉSOBÉISSANCE, s. f. dmibuix, ac (4). 
fut. Xiÿuu), Phil Inspirer le désir, émôv-| DÉSOBÉISSANT, ane, adj, érubic, de, 
piav in-Géu, fui. Gao. — de quelque chose, | & (comp. éorspoç, sup. éoraro). 
nv. —à quelqu'un, rwi. Si ces biens-là vous ins-} DÉSOBLIGEAMMENT, «dr. inaybwc : ya 
pirent quelque désir, sîye modos aipet of riç Tüv| Asnüc. 
dui dyabüv (aipiw, ©, ful. alpicw), diciphr.| DÉSOBLIGEANT, aurz, adj. ändrs, nc» 
Réprimer un désir, rñç émbvuias xpariw, &,|éç (comp. dorepoç, sup. éararos) : Émayôfic, er 
fut. ñoe. Contenter, satisfaire un désir, rhv|é (comp. darspos, sup. lorarcc) : xaXenée, %, 
émbôvuiay dva-ninpéo, ©, fut. wow. Tout|év (comp. TEpoG, SUP. GTaroc). 
arriva au gré de ses désirs, dravra rÿ sbyÿ]  DÉSOBLIGER, v. a. npoo-xpoûe , fut. xpob- 
éprorx ouv-émamv abro (ouu-ninre, fut. miocü-|w, dat. Ne désobligez personne, pndsvi spoe- 
pa). || Le désir des honneurs, guonpia, aç|xpcbons. 
(*). — du commandement, qüapyis, aç (#)| DÉSOBSTRUCTIF, 1vs, DÉSOBSTRUANT, 
Et ainsi d'un grand nombre de mots composés. |anurz, adj. dvacrouwrixde, %, dv. 

DÉSIRABLE, adj. æuvos, “, dv (comp.| DÉSOBSTRUER , v. a. éva-croude, &, fue 
érepoç, Sup. éTaroc). dcw, acc. : yado, ©, fut. yaldce, acc 

DÉSIRER, v. a. im-bvuie, &, fut. now,| DÉSOCCUPATION, s. Jf. änpayuooivm, 
gén. Désirer faiblement, GxAiyor n émi-bunée ,|nç (#). 
æ, gén. Désirer fortement, Urapeni-duuée,| DÉSOCCUPÉ , #x, adj. énpéquev, wv, o, 
©, gén. Désirer faire quelque chose, mouiv n|gén. covoc (comp. covéaripos, sup. ovéorarog). 
êm-bvuéo, &. Désirer avec impatience, avec ar- DÉSOEUVRÉ, #x, ad. ÉRYOG, , 0» 
deur, cpéyu, fut. épétoua, gén. : yAïyouæ,| (comp. corspoc, sup. otarce). Être désœuvré, 
(sans fut), gén. .: deu, fut. dp-roqu,|apyis, à, fut. now. 
gén. Désirer toujours davantage, dsi rcü mAiovos| DÉSOEUVREMENT, s. m. dpyia, ac (ñ). 
dpéyoueu, fut. épétqua. Désirer tout savoir, rcù| Vivre dans le désœuvrement, äpyüs êturde, 
ciévar ravra épéyouat (siSéve, infinit. d'oida).|à, fut. Biurricw : apyéo, &, fut. raw : pals- 
Tous désirent parler, maévrec yAiyovre Aëqev,luléw, ©, fut. mou : bacruvüs, fut. ebce. 
ou dp—ivrar re Xéyuv (équ, fut. MËw ou ip@).| Passer loute sa vie dans le désœuvrement, . 
Tous désirent arriver au premier rang, drav-|névra rèv Biov oxokdtw, fu. dow. Être dans 
reg TD npureewv dvn-moicdvrai (vrai, |un désœuvrement absolu, &rè mavrey oyoxès 
cûpuat, fut. moquar : rpuwrsbw, fut. svcu). Queldye, fut. dv. 
pouvons-nous désirer de plus que ce que nous DÉSOLANT, ante, adj. ävapos, &G, dv 
possédons ? ti npoo-yéveoôar fuiv Bououeôx Eu} (comp. orapce, sup. draros). 
Tüv vov dn-apyévrev (Bou, fut. Bouxioomar:| DÉSOLATEUR, s. m. mopônris, cü (è). 
mpco-vivoua, fut. yemacuu). Je désire que) DÉSOLATION, s. f. dévastation, xipôneu ou 
vous le fassiez, Bcüdeuai os rodre mouiv (mouiu, Exnopôrots, eus (À) : Épripuootc, eux (ñ). Porter 
&, fut. fou). Faire désirer, érôvuiav iu-Gaiie, la désalation dans un pays, ywcav épnucw, ©, 
fut, 6x, — quelque chose à quelqu'un, rive; fut. wow. | Extréme affliction, àvia, as (ñ). 
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Être dans la désolation, éméux, œpa, fut. 
nana. 

DÉSOLER , v. a. ravager, x-ropôio , à, fut. 
now, acc. : ipnude, &, fut. dow, acc. || Causer 
“ne vive affüction, ane, &, fut.giow, acc. Se 


désoler, être désolé d’une chose , rtvi ou ênt rm, 


audouer, un, fut. abriouu, ou brep-ayie, 
®, fut. nro. 
DÉSOPILATIF, rve, adj. &vacrouwrxc, %, dv. 
DÉSOPILATION, s..f. dvaarépuasç, suc (+). 
DÉSOPILER, v. a. àva-croude, &, fut. éaw,acc. 
DÉSORDONNÉ, #x, adj. &raxroç, @, o. 
Passions désordonnées, ai &raxro émôvuiat, 
&v. Vie désordonnée, à &raxros Bios, ou. Me- 
ner une vie désordonnée, äraxréo, à, fut. noce. 
DÉSORDONNÉMENT, adv. &réxruc. 


DÉSORDRE, s. m. défaut d'ordre, érakia, 


aç (ñ). En désordre, äraxruc. Fuir en dé- 
sordre, &Graxreç qebye , fut. qaEoua. Trouver 
les ennemis en désordre, äraxroue robe als- 
pioug AauGéve, fut. Anjou. Vêtements en 
désordre, à dt-soraomém éoôns, firoç (partic. parf. 
passif de da-ondw, © , fut. oxdsw). Chevelure 
en désordre, % di-moxsdaonim xoun, nç (partie. 
parf. passif de dia-cuddvvum, fut. ouddcu). 

Désonpnz, tumulte, trouble, rapayn, ñc (à) : 
GdpuGoç, ou (3). Qui se plait dans le dé- 
sordre, Oopubomoudç, 66, ôv. Causer du désor- 
dre, GopuGomouw, &, fut. now. Jeter le dé- 
sordre dans l'âme, Tv duyñv rapaocw ou 
Jta-rapdcaw ou auv-rapdaow, fut. du. 

Désonvsx, déréglement de mœurs, äxa- 
oniæ, ac (ñ) : daurix, a«ç (#) : éxpaaix, aç (à). 
Vivre dans le désordre, déxchacraive ou &xo- 
Aucréw, &, fut, now. S’abandonner à tous les 
désordres, non dxpaoix duaurèv im-didepu, fut. 
décu : räcav xaxiav -ÉT-ipyouu, Ou näv eld0ç 
maxiag Jub-ioyoux, fut. eMüooua. 

DÉSORGANISATION , s. f. Sidluag, sœç (ñ). 

DÉSORGANISER, v. a. dGa-lw, fut. 
ÂÜcw, acc. 

DÉSORIENTER ,'v. a. sic dmepiav xah- 
form, fut. xara-crnow, acc. 

DÉSORMAIS, adv. sis Tù doré. 


DÉSOSSER, v. a. ôter les os, vù dot ët- 


aipeuw , &, fut. «pou. 


DÉSOURDIR, v. a. &va-]üw, fut, 26ow, acc. 


DESPOTE, s. m. Geonétnc, ov (6). 


DESPOTIQUE, adj. ëeonotixôç, , 


6v. 


Pouvoir despotique, ôsonotelau, æ& (ñ} Gou- 


DES 


verner avec un pouvoir despotique, decxcrabo, 


fut. sôce, gén. 


DESPOTIQUEMENT, adr. Ssononc. Être 


gouverné despoliquement, Ssoxorsiuu, fus. 


t. 

DESPOTISME, s. m. deoxcrus, ac (à). 

sæ DESSAISIR, v. r. lâcher, laisser aller, 
dpimu, fut. àp-ñon, acc. || du fig. SE des- 
saisir de ses biens en faveur de quelqu'un, 
Thç oÙaiac nvl mapa-yapie, &, fut nou. 

DESSAISISSEMENT, s. m. napayapnet, 
cos (*). 

DESSALER, v. a. faire dissoudre le sel, 
To ac diu-Cpéyu, fut. Cpito. Se dessaler, 
Svados yivcuar, fut. year. 

DESSANGLER, v. a. dneuvruu, fut. 
Toce , acc. 

DESSÈCHEMENT , s. m. Erpavaic, su (à) : 
abavaiç, soc (ñ). 

DESSÉCHER, v. a. rendre sec, Enpaive 01 
ano-Enpaive, fut. avo, acc. : abaivo, fut. avé, 
acc. Feuille qui se desséche, güdov Enpavomevev, 
cu (rè), Théophr. Desséché, ée, partic. ou adj. 
Enpoc, d, dv (comp. drspcc, sup. érare). Être 
desséché, är-éndnxx ou xar-ioxkmxz (parf. d’axo- 
oxélioua: ou de xxra-axéhopeu, inus.). Ame des- 
séchée par trop d'austérité, dn-oamxuiz Quyà 
Th Mav abornpérnn, Chrysost. 

DESSEIN , s.m. Boblaupa, aroc (rè) : mpoai= 
psarc, «wc (ñ). Former un dessein, fouMmüouu, 


fut. sbcouau, acc. ou infin. : mpo-cupiomet, cou, 
fut. a«uprsouat, acc. ou infin. : dia-voéouar, cbuan 
fut. nouœu, acc. ou infin. Former un des- 


sin très-glorieux, évécEdrara Boulou, fut. 
«ôcopat, Dém. Ayant formé le dessein ou ayant 
dessein de m'injurier , mpo-ppmmévec ps Üopirety 
(npo-agéoma, ua, fut. apr : bopite, fus. 
{ow). Ils avaient dessein d'engager le combat, 
di-evooüvro paynv auv-dnreiv (dia-voiouat, cou, 


fut. nônocuar : ouv-drru, fut. dyw), Plut. 
Changer de dessein, para-Goueiouu, fut. eù- 
cowx. Qui change de dessein, peraôoukce, cc, 
ov. Ferme dans ses desseins, laxupcyviuoy, wv, : 
ov, gén. ovoxç. Faire renoncer quelqu'un à son 
dessein, rñc npompéciwe rivx äp-iormu, fur. 
&mo=-orñow. Prévenir les desseins de ses en- 


nemmis, vaç rov dyôpov dmbcurtc have, fut. 
pôaäsw. Accomplir ses desseins, rx voñuara ie 
rio, à, fut. raice. Quel est votre dessein ? 
# oct ioniw  évüduicv; Dans le dessein de dé- 
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. livrer sa patrie, &ors iv sarpièe Daulspcüv| DESSINATEUR, s. m. ypagabc, éuc.(i), 
(éisubspde, ®, fut. dou) À dessein où de] DESSINER, v. a. ypipu eu Ga-oépe, 
dessin prémédité, dx mpoupiasnç : érirndes : | fut. ypéde, aec. Dessiner les premiers traits 


iEeztrudas. Sens dessein, axpoGouüres : dxpout- 
-pécuc. À quel dessein? rives vaux: vives yépiv; 
TD LAON; 

DESSELLER, v. a. dnc-carre, fut. ox, acc. 

DESSRRRE, s. f. vieux mot français. Dur 
à la desserre, qudaïic, %, ôv. 

DESSERRER, v. a. yalée, &, fut. yadice, 
acc. Al n’osa pas même desserrer les dents, 
ebdà Si-üps ro roue (Sraipe, fut. apa). 

DESSERT, s. m. va émôcimua, mv: Tà 
inôconu, ewv. Qui se fait ou se mange au 
dessert, émidsizvos où émôcpmuo, o, ov. Il 
arriva au dessert, éridsinvuos A0 (doxoua, fut. 
Debouxu). Prendre Le dessert, iny-Jainvée ou it- 
dopzaw,. à, fut. now. Action de prenüre le 
dessert, émdopmaucie, où (6). Plat de dessert, 
imdépmopa, aroç (rt). Friandises que l’on sert 
au dessert, rpægmuara, wv (rx). Servir le des- 
-asst, rpægiuara apa-timu, fut. sapa-driow. On 
æpporte ensuite un dessert abondant et varié, 
Barepor Si mod Te ai muxika Émi-pipovrar (éni- 
œigoue, fut. éx-sverbreuu). 

DESSERTE, s. f. veste d'un repas, xipio- 
#spara, my (sa). || Fonctions dun desservant, 
d'un curé, lipcupyix, aç (à). 

DESSERVANT, s. mn. lspsûc, dus (à), 

+ DESSERVIR, v. a. — nne table, ruv rpi- 
abav &me-oavaïcua, fut. “ou. || —un bé- 
néfice, ray isparuiav Aurcupyiw, &, fut. now. 

Dassenvim, vendre un mauvais service, xanûç 
-Œuie , à, ful. non, acc. : xaxuç Éoyaïcuou, fus. 
douar, acc. Jamais il n'a desservi personne, 
oddércrs côdtva xaxüce émoinos. Je ne vous des- 
servirai en rien, obôs os fade (fu. de 
Biänre). Desservir par de mauvais rapports, 
dia-Cdu, fut. Gaïw, acc. Desservir quel- 
qu'un auprès du peuple, dix-Gae Tivi apèc 
tèv Jp. 

DESSICCATIF, nu, adj. Expavrmoc, %, ôv: 
adavzixos, A, Ov. 

DESSICCATION , s. f. Ecpuvouc, eoç (x): 
avc, saç (ñ). 

DESSILLER, v. a. Voyez Décaiix. 

DESSIN , «s. m. esquisse au crayon, -eun- 
maple, ac (%). L'art du dessin, 4 page, -%ç 
(sou:-ent. riym). Le dessin, le plan d'un -édi- 
ee, bproypapin,ac (à). 


d’un tableau, œuaypapéo, &, fui. new, acc. 
Dessiner le plan d'un ouvrage, £oyev 1 po. 
TU , &, fut. wow. 

DESSOLER, v. a. enlever Le fer dun cheval, 
nm xpnnida dpaiple, &, Jul. auras. 

DESSOUDER, v. a. enlever ce qui est 
soudé, rù x be av-aipée, &, fut. aprac. 

DESSOULER, v. a. dissiper l'ivresse, rèv 
pébnv où ray maman diamcudanuu, fut. 
œudüce. 

DESSOUS, av-Dassous, pan-Dassous, zx 
Dussous, ad. Übreuireo. De dessous, ürcxi- 
Tobsv. Plus souvent on tourne par les composés 
de la prép. bxi. Il y avait quelque chose au- 
dessous, Ün-burré m1 (bréaumua, fut. xeico- 
wa). L’herbe croît par-dessous, # ax bro. 
querar (dne-péuu, fu. géoum). Miner en 
dessous, brpbace, fut. opilw, acc. Be glisser 
en dessous, bxo-dbopar, fut. Süccuœu. Rire en 
dessous, bro-yide, &', fut. quicouu. Regarder 
en dessous, brc-Ghére, fut. Géboue, acc. En 
dessous, en cachette, Afpa : xpboa. Attaquer en 
dessous, Ad0pu im -Gouasüe , fut, sc, dat. Faire 
en dessous ses préparatifs, brexxra-ameuatome, 
fut. douar. || Mettre tout sens dessus dessous, 
ti dvo mére rule, à, fui. now : névra dye 
xai qépe, fut. dE xai clou. Mettre une maison 
sens dessus dessous, rà xar” olxev mavra xuxie, 
à, fut, ñ0e. ° 

Dussous , Au-Dussous de, prép. bnd, dat. gén. 
ou acc. Plus souvent on emploie les composés 
de bno. Couler au-dessous de, üroÿ-pin, fut. 
bsôse , dat. Placer quelqu'un à table au-des- 
sous d'un autre, mud Tin Ébrexxra-xdive, 
fut. uw. || De dessous, dnc, gén. S’élancer 
de dessous terre, bnè yüc &v-cpcoe, fut. cûau. 
Retirer le feu de dessous un corps, rù nüp roÿ 
cdpares Üpeapée , &, fut. «pren. Une île sortit 
de dessous la mer, dv-éreus viacs dx rc balaconc 
(varie , fut. ra). || Dessous où au-dessous, 
au figuré. Qui est au-dessous de, #ocoy ou 
&cvonuv, mn, 0v, gÉR. oves, avec un régime au 


gén. Être ou rester au-dessous de quelqu'un, 


Hosoy où Didosuv rivôc su, fut. foouar : Dasaiv 
rives Pt, fut. Æo : riwèc Deccuwmô, fut. so, 
où .dxodouar, oùaat, fut. emaopat, Où Hosdo= 
par, œuar, fui. haonbiacuer, où d#c-MITOU » 
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fut. Auyiooum, où barspée, &, fut. deu. Je 
sais que je suis bien au-dessous de vous, n- 
vocxe Éocwv &y mob buy (v, partic. d'aiui: 
préa, fut. yrésuu). Mépriser quelqu'un 
comme au-dessous de soi, rivèç dç dAtaecovos 
xata-ppovés, &, fui. vice. Étre au-dessous de 
sa réputation, rñc ScEnç dxoodouat, oùpau, fut. 
môiouu. Sa fortune est au-dessous de ses es- 
pérances, änc-lsimerer À rôgn abroÿ rüv Üiridev 
(ämo-siropar, fut. Aupôiocua). Regarder comme 
au-dessous de soi, mépriser, brp-opaw, à, 
fut. brip-dpoua, acc. où gén. : map-cpae, à, 
fut. nap-dtouau, acc. 

Lx Dosovs, s. m1. rù nére Ou rà xére, indécl. 
Le dessous de la montagne, r& xaérw roù 6pouc. 
|| Au fig. Avoir le dessous, Üacas fe, fut. 
fw. Qui n'a jamais le dessous, anoonros, ©, 
ov. Il choisissait les jeux où il croyait avoir 
le dessous, &nep 70e Éaurèv focova 6vra, raïra 
Œ-ñpys (cida, imparf. Hô : iE-dpye, fut. dpEu), 
Xén. Avoir le dessous à la guerre, r® roue 
diacacouar, obuat, fut. uôroouu. Avoir du des- 
sous dans plusieurs combats, noXkc payas naodo- 
me, par, fut. foorbnocua. 

DESSUS, au-Dussus, an Dessos, adv. Gnsp- 
êsv : nav. Plus souvent on tourne par 
les composés de ii ou de bnip. Ëtre situé 
au-dessus, dmi-xsimar ou bnip-xemat, fut. xai- 
couat, dat. Fiotter au-dessus, im-nokate, fut 
äcw, dat. 

Dessus, au-Dasaus de, prép. Ünip, acc. Au- 
dessus de l'eau, bnip rè Güdwp. || Au fig. Ce 
qui est au-dessus de nous ne nous touche pas, 
ra brio duäc cùdiy npèç ua. Au-dessus de 
ses forces, bip Süvauv. On tourne aussi par 
les verbes composés de bnp. Être au-dessus de 
toute intelligence, raévra voùv brp-iyu, fut. 
ŒÆo. Être au-dessus de tout éloge, nävra Éraivoy 
brep-Gaive , fut. Gnoeua. Enfin l’on emploie 
différentes tournures. Au-dessus de la fortune 
d'an particulier, p&Aov 4 xxr’ (diwrnv. Le maître 
est au-dessus du valet, mpù Soûlou Ssondtne éori. 
Qui estau-dessus de l’envie, gôcvou xpaicauv, wv, 
ov, gén. ovos. N'avoir personne au-dessus de soi, 
obsvèc focuv elui, fut. Éooux. Être au-dessus 
de ses affaires, r& xar’ oluoy xaüc mpüoae, 
fut. npébe. Il est au-dessus de tout cela, 
éméve Toy roiobrev dort. 

pe Dessus, prép. nd, gén. Jeter de dessus 
un pont, dnè rie ysphpac narabpinre, fut. 
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Biÿew, acc. Oter son voile de dessus son vi- 
sage, éne-xaléaroma Où dx-xalbnrouat, fus: 
époque. Lever les yeux de dessus quelqu'un, 
dnd vivo Gva-Gére, fut. Gliouu. Ne pas 
lever les yeux de dessus quelqu'un, townex, 
attacher sa vue sur lui, «ls riva rhv Cry én- 
side, fut. spsiau. 

La=-Dussus, sur ce sujet, mepi robreu où mupt 
Tobrev. Je pourrais m'étendre fort au long là- 
dessus, moxka mapi roûrov fye Sub-révar (Ou6E- 
su, fut. syu). || En ce moment, alors, tirs: 
Érura : aire. Là-dessus il s'en alla, «ir &ne 
dôn (anc-Caive , fut. Emocuat) : perk rdbre dx: 
anmov (ciyopa, fut. ciyñooueat : r-equ, fur. au). 

pan-Dassus, prép. Übnréo, acc. Sauter par- 
dessus un fossé, brip rüppov nrddo,. à , fut. 
now. J'ai cet avantage par-dessus vous, roüré oo 


brep-éye, fut. io. Il a cet avantage par-dessus 


les autres, rcüro rüv &Uuv rAior Est (lye, fut. 
ŒÆu) ou nracvexrsi (nascvexrio, à, fui. vou). 

Le Dessus, s. m. le haut, Tù Gmapôsv où rù 
Omeptev, indécl. Xén. Arist. — de la mon- 
tagne, toù 6pouc. || La surface, rd imnoñc, indécl. 


— de l'eau, roù üôaroç. || Le dessus, en mu- 


sique, à éEürepoe révec, ou. || Au figuré. Avoir 
le dessus, l'emporter, mpi-yivoux, fut. yivé- 
coma. — Sur quelqu'un, riviç. — en toutes 
choses, xavre. 

Le Pan-pussus, ce qu'on donne par-dessus 
le marché, émiyarpov, ou (rè). 

DESTIN , s. m. poipa, ac (ñ) : À cluaouevn, 
ne’: À mmpouim, nc Malgré le destin, 
brip poïipav. Les lois du destin, ol siuapudvo 
viuot, ev. Lés temps marqués par le destin, 
cd eippappivor ypovor, uv. Les arrêts du destin, 
Ta eluapuiva Ou Tà meinpouévz, ov. Îl est dans 
l’ordre du destin que, siuaprar où mémowra, infin. 
C'était l'ordre du destin, siuapro ou érérowre, 
infin. Son destin portait que, abr®& %v eiuzo- 
mévov, infin. Puisqu'ils ont succombé au destin, 
érudn À rerpopéym robrouc dv=stlev (äv-auoto, 
&, fut. «pñau). || Le destin ou les destins de 
quelqu'un, sa fortune bonne ou mauvaise, 
potpæ, aç (ñ), sans pluriel. Heureux destin, crc 
tuia, aç (#). Fâcheux destin, xaxodamuovia, «ç (à). 

DESTINATION, s. f. tournez par le verbe. 
Quelle est sa destination, tournez, à quoi est- 
il destiné? ciç ti ou =pèç ri éno-réraxrai (parr. 
passif d'ano-rücce, fut. rüku); 

DESTINÉE , s. f. pcipa, aç (à) : À eluapuévn, 
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5 ©: À nixsouim, nc : TÔ menpaguévor, œw. ÂÀc- 

complir, ou finir sa destinée, rù rarpopévor 
todo, &, fut. ralow, Plut. C'est sa destinée, 
robro abr@ nérpwrat Ou sluaprat (parf. passif 
irrég. de mupattu et de juipu, inus.). C'était 
votre destinée de mourir misérablement, cixriore 
os baväre ciuapro dAüve (iaxcpat, fut. io 
come), Hom. Sa funeste destinée l'entrainait, 
tèv 3° yes poipa xaomi (ye, fut. Eu), Hom. 
Entrainé per la destinée, brè oipac rivèç éyé- 
pavoc (partic. passif d'éye), Xén. KÉchapper à 
sa destinée, rv poioav œuüye, fut. petEouo, 
Hom. Malheureuse destinée, Svaruyix, aç (#). 
Heureuse destinée, ebnoruia, aç (n). La glo- 
rieuse destinée de cet homme, rù nempœpévor 
aûr xkéoç, ous. Souvent on iourne simplement 
par l'adj. neutre. Sa malheureuse destinée, 
ra aéroù xaxxt où Juva, &v. Plaindre la des- 
tinée de quelqu'un, rov xaxüv rivé olxraipw, 
fut. clxru®. Plaignez ma triste destinée, ouv- 
œyriré per Juva nacyovrr (ouv-aiyée, &, fut. 
Low : sdcye, fut. meicouu). Voyez quelle est 
ma destinée, épäré p’ olx rücye (épée, &, fut. 
Souu), Eschyl. 

DESTINER, v. a. dxo-rasce, Jul. rébe, 
acc. — à quelque usage, npèç ypciay nvai. L’ar- 
gent destiné à cel usage, rà äno-Terayuéva sc 
Toro ypruara, eœv. La maison qui lui était 
destinée, 6 &ro-rerayuévos cixog abri, Chrysost. 
Destiner au sacrifice, ini Ovaiav &Gno-récoe, 
fut. rélu, ou äno-ribeuu, fut. dno-brioum, 
acc. Biche destinée à l'autel, 4 Bouia Dapos, 
ov. Destiner quelqu'un à l'empire, éxi rnv Ba- 
cuuiav nva alpéua, obua, fut. aloñcomu. Se 
destiner à l'état ecclésiastique, rèv xanpuxbv Biov 
«occupé, ou. Être destiné à régner, Ba- 
edubev où Baadebanv pie, fut. peñoe. Le 
sort qui nous est destiné, ra pédievra uiv 
evu-Grasctar (oup-Gaive, fut. Gnoouu). Si j'é- 
tais destiné à souffrir cet affront, «ai raüra 
eldor réoyçev (ndaye, fut. room). Je suis 
destiné à vieillir, sluaprai por qmpdouty (-m- 
pioxw, fut. mode : sluapr, verbe  défec- 
tueux). Ce lieu était destiné à devenir la ca- 
pitale de l'Italie, %v ro rore ranpouiver buive 
This 'Irahiac mpoÿ yevéoôar (yivoum, fut. ye- 
vaocueæu), Plut. Les dieux vous destinent ce 
triomphe, roùro où rpomaior rauebovrar ol Osoi 
(rausuoua, fut. sécouu). Ces’ biens vous sont 
destines, péver os radra (péve, fut. peva). 
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DESTITUÉ, #c, adj, qui mangue de, iv- 
demie, mic, d6 : Emopoc, cc, ov : Wide, À, 09. — 
de biens, d'amis, ypnuaruy, qüev. Être des- 
titué de tout, iv ancpix mravrev xab-(ormxa 
(parf. de xab-iorauar, fut. xaru-orroomat). 
Qui a perdu sa place, Voyez PDasrrruua. 

DESTITUER, v. a. prive de sa place, 
The dpxñc xara-)üw, fut. Abow, acc. Xén. 
Destituer par une délibération publique, &xe- 
Xuporcvée, &, fut. now, acc. : &mo-mpiome, 
Jut. iomo, acc. Magistrat destitué, à rnv dpynv 
&p-apebis, évroçg (partic. aor. Âer passif d'äg- 
mpin, à, fut. æaproe). 

DESTITUTION, s. f. tournes par le verbe. 

DESTRUCTEUR, s. m. dvapére, o (6): 
xabapérne, ou (6). 

DESTRUCTIF, 1vu, adj. dvaiperude, À, dv: 
xabaiperuede, n, dv. 

DESTRUCTION, s. f. &vaipeog, 1eç (À) : 
xabaipeons , s0ç (%) : xarduat, suc (4). — d’une 
ville, ñ ri nous xaracxagñ, ic. — d'un 
gouvernement, À rñç molraias xarauaic, tac. 
— d'un homme, & roù dwposm EAcôpoc, ou. 

DÉSUÉTUDE, s. f. énôua, «ç (4). Tomber 
en désuétude, àr-apyaudoux, cüua, fut. wôr- 
oo 

DÉSUNION , s. f. séparation, Siéorunc, tac 
(4). || Dissentiment, änépüux, aç (n) : poonuda, 
aç (%). Mettre la désunion entre des amis, rceùs 
püouc dia=cranate, fut. do. 

DÉSUNIR, v. a. disjoindre, di-iormu, fut. 
Sta-riow, acc. : dia-tiigrum, fut. KebEe, acc. 
Se désunir, dira, fut. dix-crriaoua. || Dé- 
sunir deux amis, tobç @icuc dia-crandte, fus. 
dos. x 

DÉTACHEMENT, s. m. abnégation, dnd- 
vote, cwç (#). Être dans un parfait détachement 
des choses de ce monde, ra éni Vic névra 
ano-d'édvua (parf. d'äno-düouat, fut. Joue). 
[| Détachement, troupe de soldats, Acyoç , cu {6): 
drépoipxæ, ac (à). Détachement de cavalerie, 
On, ne (#). 

DÉTACHER, v. a. désunir, séparer, ôter, 
&p-mple, à, fut. œpnow, acc. : ae-iormu, 
fut. ànc-orñcw, acc. Chairs qui se détachent, 
odprss dp-torduevu, œv. Tuile détachée du 
toit, xxumrnp tic oréygne an-chabriouç, avrog 
(partic. aor. îer d'an-chuofaive, fut. oxoôiaw). 
Détacher un bandage, rèv émsopov mpt-mpie , 
à, fut. agñow. Détacher les fruits de l'arbre, 
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gode xapnobc dno-dpécoouux, fut. SpaEqua, ou 


dso-dpinou, fut. dpégcuou. Il détacha les ha- 
ches du milieu du faisceau, vas made toy 
bad uv &n-Üvos (àmo-Abe, fut. Aow), Plut. Dé- 
tacher les mains d'un prisonnier, roù alypaarou 
raç yeipac Adw, fut. Aôce. || Maison détachée 
de toutes les autres, oixix naoby rüv dev 
xexoptopim, "6 (partic. parf. passif de ye- 
tu, fut. isw). Ces choses sont tout à fait dé- 
tachées les unes des autres, nAsioroy dire 
xsymprora raïra, Jsocr. Choses détachées, qui 
n'ont aucuns liaison, ra äouvaäprura, ev. || Dé- 
tacher des soldats pour une expédition, ovp«- 
nérac dEaperous nvac -miuse, fut. rue. 
Se détacher du reste de l'armée, rñc raksuc 
Œu rpo-yaplée, &, fut. ñow. || Détacher l'Ionie 
du parti des Perses, rav ‘luviav rüv Ilepowv 4g- 
(ormut, fut. &mo-cricæ, Thuc. Il détacha quel- 
ques villes du parti de Pharnabare, rüv nokev 
map-tonaré rivaç To Dapvabdrou (wapa-ondouat, 
œua, fut. ondcmau), Xén.||Si vous vous dé- 
tachez de ces amis, fv dia-Abonoûs Tav mpés 
tebrous œquiay (Sa-Adoqmu, fut. Ado). 
Déracaza, dans Le sens moral. Détacher 
quelqu'un des plaisirs, nv& rüy %ôovav dq- 
(om, fut. &wo-ornow. Se délacher de loutes 
les affaires, rüv npayudrey dpioraum, fu. 


DET 


DÉTAILLER, v. a. vendre en détail, ëx- 
eprokio, à, fut. row, acc. || Raconter en détail, 
Ji-myiouor ou dxdt-vyéouu, cüpar, fut. rac- 
pat, acc. 

DÉTAILLEUR, ou DéransanT, #. m. qui 
vend en détail, amunonric, où (é). 

DÉTALAGE, s. m. oxvayuyia, a (à). 

DÉTALER , v. a. serrer des marchandises, 
T& Éna ouvayeyés, à, fit. row. || Prendre 
la fuite, äno-d\dpdous, fut. Spdaouas 

DÉTEINDRE, v. a. enlever la teinture, rù 
xooua lx-niive, fut. navvo. Se déteindre, ix- 
#kbvou, fut. sauvôiomeu. Déleint, qui est 
déteint, fexkuroc, oc, ov. 

DÉTELER, v. a. Xe, fu. low, acc. : 
ânotetyruu, fut. table, acc. : ava-Luyde , ©, 
fut. wow, acc. 

DÉTENDRE, v. a. décrocher une tenture, 
T0 rapanéraoux dp-apie, &,fut apres. |] Dé- 
bander , relâcher, &v-inu, fu. av-Tee, acc. : 
Jade, à, fut. aida, acc. Détendre ua 
arc, détendre son esprit, +ù rofov, rèv wèv 
dv-imut, fut. àv-rce. Cordes détendues, ai sapa- 
veveuptoméves yopÜai, &vy (partic. parf. passif de 
mapa=veupite, fut. icw), Ærisit. 

DÉTENIR, v. 4. xar-iye, fut xxi-de, 
acc. Détenir prisonnier, êv quaaxÿ xar-éye, 


dro-orñocmu. Se délacher du monde, änè|fut. xaf-ite, acc. : xah-sipye où xab-sipqprum, 
tov évpuruy éva-yupéu, ©, fut. nou. Be dé- | fut. sipEu, acc. Détenu en prison , xxô-stpyuévec, 


tacher entièrement du jeu, riv zucesiav eux 
Xatpetv xslebo, fut. sb. 
DÉTACHER, v. a. ôter Les taches, &no- 
sudo, &, ou &mro-ourye, fut. ourkw, acc. 
DÉTAIL, s. m. vente partielle, ämuxéanc, 
twç (*). Vendre en détail, é£-qaoie où àr- 
euros, ©, fut. fon, acc. . 


n, ov. Détenu au lit, xuwmipns, nç, ue. 
DÉTENTION, s. f. l'action de retenir, xa- 
roxñ, fc (). || Emprisonnement, xäbeuphic, suc 
(A) .: clpmés, où (6) : quant, fc (4) : Jia, 
suç (ñ). Maison de détention, qui, &s (à) : 
Stouæwrnptov, ou (rù). Faire cesser la détention 
de quelqu'un, räc quaaxie nvé E-apis, ©, 


Déranr, récit circonstancié, Sxrynow, soc (4): | fut. œprict. 


ŒEnmac, swç (ñ).|| Les détails, les particula- 
rités, ra xabixaarov : rx xarä puépoc. Souvent 
on sous-entend le mot détail, en mettant l'ad- 
jectif au neutre, Ne point s'occuper des menus 
détails, ra puy ox &iéye (sans futur). In- 
sister sur les moindres détails, pxpoïoyiouar , 
par, fut. nou. Raconter avec les plus ipe- 
tits détails, aenromspüc Gi-myéomes, oüpeu, fut. 
dou, acc. Et pourquoi m'arrêter sur tous 
ces détails? al vi et a” exoroy Jéyura 
dra-roietv (ta-rpiGw, fut. spiju); Examiner 
en détail, xx” év éuaoror Guk-srate, fut. 
du, acc, 


DÉTERGER, ». a. fénte ou Giaÿ-bürre, 
fut. büdew, aec. Diosc. Gal 
DÉTÉRIORATION, s. f. Siapbopd, &c (à). 
DÉTÉRIORER, v. a. ia-pleipe, fut. qlspo, 
acc. 
DÉTERMINANT, an, adj. mbawiç, %9 
év (comp. wrapoc, sup. étaroç). Raison détermi- 
nante, Acyos lexvic où dvayuaios, ou (6). C'est 
une raison déterminante pour agir, pusyioTs 
aûrn airix voù dpav (pan, &, fut. Gpaow)., 
DÉTERMINATIF, 1vz, adj. épronxie, %, dve 
DÉTERMINATION, s. f. action de déter- 
miner, ptouôç, où (6). La détermination du 
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sens d'an mot, 6 rc pure épioude, où. || 
Résolution, Soqmuz, æroç (rc). Telle est ma dé- 
terminetion, côte por Sf0cxrai (oxée, &, fut. 
SŒw). La détermination que j'ai prise, + às- 
Somuivey iuoi. Prendre une détermination, dix 
qpuéaw, fut. yécmu, acc. où “infin. 

DÉTERMINÉMENT , av. expressément, 
Sraÿinôny : fnric. || Résohonent, obstinément 
adtadic. || Hardiment, vedapinéres. 

DÉTERMINER , v. a. etatuer, finer, pile 
ou dp-oœitu, fut. iow, acc. Déterminer les 
conditions pour, ràç éuokoyias épile, de ais, 
mdic. Béberminons maintenant à quel genre 
de plaisir elle appartient, napl moiac oùv rüv 
Aovar iori, vüv ap-opiowus, <4ristt. Déterminé, 
ée, épropive où dgeptouéve, n, ov. Chaque 
science appartient à un gonre déterminé, rov 
émorrpäv dau mspi T1 Jévos dp-wptauuévor 
éoriv, 41 Aliphr. Mal déterminé, ou non dé- 
terminé, äcptoros, oç, ov. Il n'est rien qui 
n'ait été prévu et déterminé d'avance, ‘oùdiv 
dwEiraorov, oùd” Gopioroy mmünre (autkin, ©, 
fut. vou), Dém. 

Dérmmmsa, engager à, persuader, mail, 
fut. æsios , acc. — quelqu'un à prendre la fuite, 
Tiva quystv (que, fut. peEomeu). C'est ce qui 
le détermina à prendre ce parti, roëro #v aûrs 
ælruov roù ruuüra Boustsobar (fiv, imparf. d'aiui, 
fut. Loopou : Poussoqu, fut. sboouai). 
ss Déransmmsn, prendre enfin une résolution, 
Juu-rqpueane T1, fut. dia-yrecouas. Se déterminer 
à, dia-peoxe, fut. vecu, Où mpo=cpéouat, 
oùpa, fu. œpnogueau, avec l'acc. ou l'infin. Je 
me délerminai à vous écrire, #po-sûcunv spos 
où ypdquy (pipe, fut. pda). Déterminé à 
mourir plutôt qu'à se rendre, spo-nppnpives 
dawivr mao à Exdoro yivsolor (Owioxe, fut. 
Sanoüpeu : viva, fut. yerioommu). Si vous êtes 
déterminé à souffrir , ai di-éyvenexc maioysrv (dta- 
qéos, Jul. qvecquat : nécye, fut. mic). 
J'y suis déterminé, xéxpux (parf. de xpive, 
a. xow&), Sénèq. Ne sachant à quoi se dé- 
terminer, év énopia xaf-eornuic (parf. de xab- 
traquer, fut. nara-oriooux). Il se détermina 
à les faire venir, £90%s roro usra-réuas 
“rois (pera-niure, fut. sine : Jcxin, à, 
fut. 2e) 

DÉTERMINÉ, de, adj. hardi, pat, ia, 
© (comp. Grisoc, sup. Üraroc) : Oafbadécc, a, 
es (comp. wrspoç, sup éraros) : rilaÿbnxuc, 
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vi, de (partic. parf. de baibis, &, fut. nau)e 
D'un air déterminé, Obxpfaliec : rebadbnnérec. 
C’est un déterminé, un homme capable de tout, 
badioüeyie trie donv évho ual roAunrixde. 

DÉTERRER , v. a. tirer de ere, àv-ophase 
où iE-opéocu, fut. Ütw, acc. Ayant déterré 
les restes des morts, rüv &no-bavovrey robe ve 
xpobc dévcpoEuvres. Visage de déterré, rà vs— 
xp mpésuwxer, ou. || Découvrir ce qui est 
caché , &y-cupioxe , fut. supñou, acc. : iE-1yvsdu, 
fut. wow, acc. Déterrez-moi cet homme que 
je cherche, if-iyveué por dmivor. 

DÉTERSIF, rs, adj. june, %, du 

DÉTESTABLE, adj. abominable, BSauxrée, 
M, Ov : drorporaice, &, ov : puapoç, d, dv 
(comp. wripoc, sup. rares) : puoxpéc, d, dv 
(comp. wrepoç, sup. æraro) : oruyepie, d, dv 
(comp. érepoc, sup. érurex). || Mauvais, très- 
mauvais, xäxioreç, n, ov(superl. de xaxoe). Carac= 
tère détestable, À juapurarn qéax, suc. Vers 
détestables, ra éyfora mommara, wv. Chemin dé- 
testable, À &Garos 630, où. Odeur détestable, 
Jvoudix, aç (1). Goût détestable, dndia, «ç 
(ñ). C'est la chose du monde la plus détes- 
table, mavruv éyôpérariv dar voüro. 

DÉTESTABLEMENT, ad. xéuora. 

DÉTESTATION , s. f. énorpemaouds , où (6). 

DÉTESTER , v. a. BSubooue, fut. Eu, 
acc. : puodrromeu, fut. due, acc. : à&ro— 
rpomalouar, fut. dau, acc. : oruyie où mo 
cruyie, ©, fut. oruyice, acc. Détesté, ée, 
ænorporog, 06, ov. Je déteste les flatteurs, rois 
xélouxç puaie, à, fut. ñow. Ils sont détestés 
de tout le monde, picos mapd mavrev fyou- 
av (fju, fut. fu), Luc. De tous les dieux 
tu es celui que je déteste le plus, £yfiorec sù puor 
Osüv (superl. d'éxtoic, à, dv), Hom. 8e faire 
détester de quelqu'un, nv àn-eyhadvoueu, fut. 
d&n-cy op. 

DÉTIRER , v. a. dia-raivu où rapa-riive, 
fut. Trivo, act. 

DÉTONATION, s. f. explosion, xrûroc, su (8)s 

DÉTONNER , v. n. fairsune explosion, xrv- 
rés, ©, fut. ñce. 

DÉTONNER , v. n. sortir du ion, ent. de 
musique, Jux-puvin, &, fut. ce. 

DÉTORDRE, v. a. détortiller, &v-uico, 
fut. oi£u , acc. || Se détordre le pied, rèv dès ‘ 
Gta-crpéqoum , fut. orpapriomeu. Pied détars, 
8 di-sorpaumivos oc, gén. mods 
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DÉTORQUER, v. a. sapsx-xive, fut. 


XAv&, acc. 

DÉTORSE, s. f. Voyez Exronss. 

DÉTORTILLER, v. a. Voyez Déronpas. 

DÉTOUR, s. m. sinuosité, Üryuce, où (6). 
Chemin qui se perd en mille détours, ärpa- 
acc noldois Éyucis mankamuém, vç (ñ). Au dé- 
tour de la rue, ëév dan ri édc5. Faire 
un détour, édèv xdunre ou bno-xiunre, fut. 
xäuu. Faire beaucoup de tours et de dé- 
tours, xéxdoig modos xal nAdvaig ypdoua, 
ua, fut. ypnooum, Xén. Le lièvre faisant 
mille détours, noXobç rivac Spouous Toù Axe 
Oéovrog (Mémw, fut. sécu), Él. Faire faire 
un détour à quelqu'un, nvà mpt-dye, fut. 
dEu. 

Déroua, ruse, prétexte, arpogñ, ñç (%). User 
de beaucoup de détours, nacaç orpopas orpé- 
quart, fu. otpagiooum, Plat. Il prend le 
même détour, ray abriv orpopnv orpéperar, Gal. 
Quelques détours qu'il prenne, cdd &v moùa 
orpapÿ, Grég. || Circonlocution, nspippaauxç, soc 
(ñ). Parler sans détour, ebôuppnuovie, &, fut. 
ñce. Il prit de longs détours pour me dire, 
æolAù rpo-msipacdusvog sêrs (npo-meipdoua, Guu, 
fut. dou : simov, aor. ® de Afyu). 

DÉTOURNER, ». a. éno-rpére , fut. tpéÿe, 
acc. Détourner quelqu'un du chemin, rñç é90ù 
nv& mapa-rpéro. Détourner un char, äuabav 
&no-ctpiqo, fut. arpée. || Détourner l’eau, 50 
DSop dx-rpére, fut. tpédu, ou map-cyarebe, 
fut. saw. Ayant détourné le cours de l’eau, 
rapa-tpéÿac Up To up (rapa-rpirew, Jul. 
rpéÿw), Thuc. Faire des tranchées pour dé- 
tourner l’eau dans la plaine, rù 59wp époyuaav 
sig To medioy map-dyo, fut. dEw, Plut. || Dé- 
tourner une maladie, rñv vocoy dx-rpére , fut. 
Tpébw. Détourner le mal sur la tête de quel- 
qu'un, Tù xaxdy 4ïç Tivoe xemaAnv Tpére, fus. 
tpéw. Je prie les dieux de détourner cette 
horrible vision; eÜyouar roi Becis amo-orpépau 
Tr &XAxoTOY Tob pavriouaros (ano-arpépe, fut. 
otpiÿe), Luc. || Détourner les yeux, àro-Gléru, 
fut. Gaibouœu.— vers quelque chose, spiç 11. 
— de quelque chose, äxo nivo. || Délourner 
son attention de quelque chose, riv Siévordy 
ELVOG OÙ dr rivos Ap-iorapat, fut. &To-crioomat. 
Détourner des maux présents l'attention de 
quelqu'un , &nè rov map-cvruy duvüv Tav yropnv 
de-dyo, fut. du, Thuc.| Détourner les mots 
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de leur sens ordinaire, robe Aoyouc rilc euve- 
Baiacg dx-Tpéro, fut. tpiÿe, Plut, 

Dérouansn, se tourner d'un autre côté, 
éxo-orpépouat, fui. arpagñoouu. Se détour- 
ner d’une chose ou d'une personne avec hor- 
reur, ri ou nivx dno-orpépouu. Se détourner 
pour éviter un coup, raryiy d-xive où mapex- 
xAive, fut. xAva. . 

s& Dérouaxex, changer de chemin, riç dSoù 
rapa-rpémoue, fut. roanñocmau. Se délourner 
de ceux que l'on rencontre, ro &nav- 
rüvrac dx-rpéropa, fut. roannoouat, Chrysost. 
Ils se détournèrent, et firent semblant de ne 
pes me voir, dE-srpémovro mai oùx dcxouv En 
dpav pe (Ocuie , à, fut. SEn : épée, &, fut. Eÿc- 
mat), ristph. Le Nil se détournant un peu 
vers l’orient, à Nstce napemi-crpépov puxpèy mpôc 
Tv de (rapen-arpiqu, fut. etpibe), Strab. Le 
sang se détourne vers les autres parties du 
COrps, &no-orpéperas nai Gno-tpérera à alua 
mpoç rapa popia (ämo-orpépoum, fut. orpapr- 
couat : dmo-roémoux, fut. Toannoomu), Gal. 

Dérounnen, au fig. dissuader, àno-roire ou 
rapa=tpére, fut. tpéde, acc. — quelqu'un de 
quelque chose , nivé rives. — de faire quelque 
chose , roù mosiv r, où roù ph oui 11. Ils 
détournent leurs amis du maniement des af- 
faires publiques, +rcbç ouvniderç àmo-rpémoue roÿ 
Ta xoiva mpaoosy (rpdcow, fut. rpaluw), Plue. 
Les choses dont je cherche à vous détourner, 
ov iv rupopar dro-rpérey Üuac (mpdouas, 
œuat, fut. aouxu), Thuc. 

Dérouanen, distraire pour un usage illicite, 
rapa-roiro, fut. rpiÿw, acc. : mapa-ypdouan, 
opat, fut. ypñoouau, dat. Détourner les fonds 
publics, ra Onuioix ix-xAérro, fut. xAébo. 

DÉTRACTEUR, s. m. Badoynux, oœw (6) 

DÉTRACTION, s. f. Baaopnuia, aç (à). 

DÉTRAQUER, v. a. déranger le pas d’un, ” 
cheval , imnou rù Bidiaua dta-crpépe, fut. cite À 
| Détraquer une machine, rù unyavwiua dia-} 
Xo , fut. Xdcw. || Détraquer l'estomac , rèv orc-; 
payov xaxis Ouu-tiônu, fut. dia-bice. s 

DÉTREMPE, s. f. rù SiaGpoyoy où Gia-CaGps- 
VUÉYOY XPOUA, ATOS. 

DÉTREMPER, v. a. dtx-Cpiye, fut. Gpéle, acc. 

DÉTRESSE, s. f. ärcpia, aç (à). Réduire 
à la détresse, ei; aycpiav x20-iommpu, fut. xara 
criow, acc. Être dans la détresse, év müv- 
tuv dmupix xub-iornxa (parf. de xab-icraue, 
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fut. xava-orñooma). Signal de détresse, rù 
The dogadrne dmovoius onpaiov, ou. 

DÉTRIMENT, s. m. Qupia, «ç (%) : BdGn, 
as (#) A mon détriment, psrx Enpuas rñs 
éuñs. Au détriment des auditeurs, éri {muia 
ou nt BAiGp Tüv &xoucvrev. Au détriment 
de la république, cûx dtnmioçs Tÿ #oe. 

DÉTROIT, s. m. mopôuc, où (6). Îles s6- 
parées par un mince détroit, al Aenrÿ #av- 
Téranr npôue d-ppnnéve von (21-mple , &, 
fu. apice), Plu. 

DÉTROMPER, v. a. pura-diddexe, fut. 
Judafe, acc. : psra-mile, fut. mice, acc. 
Se détromper, pera-yvaoxe, fut. yvocopar. — 
de quelque chose, ri. Détrompez-vous, tournez, 
sachez la vérité, Toë rù d&Anôé (olda, fus. st- 
ccpua). 

DÉTRONER, v. a. rñc douñc xab-apée, 
à, fut. œpnow, acc. 

DÉTROUSSER, v. a. laisser retomber, xa- 
im, fut xab-iow, acc. Se détrousser, ràv 
éoôñra xxx, fut. xaô-roe. || Dépouiller, 
voler, culde, #, fut. now, acc. 

DÉTRUIRE, v. a. dv-mplu, &, fut. œ- 
pou, acc. : xab-ipiw, &, fut. apicw, acc.: 
xara-be, fut, Ace, acc. Détruire une ville, 
RoMv S-mple où äv-mpis, à, fut œprice. 
Plusieurs Romains étaient d'avis qu'il fallait 
détruire Carthage, % Kapyndov mois rüv 
“Pouaiuy dExpsréx ddoxat sivar (Soxéo, &, fu. 
St), Polyb. Crésus détruira un grand empire, 
Kpoïaoç psydiar Gpyhv xara-Aüos (xara-Xe, 
fu. Xüse), Hérodt. Combien de démocraties 
ont été détruites, So Onuoxparim  xar-sAû- 
Onouv, Xén.||Détruire quelqu'un dans l'esprit 
d'un autre, tournez, rendre suspect, Gromrov 
nya nn Aou, &, fu. ce. 

sx Déravnnx, v. r. tomber en ruines, xara- 
ppp, fut. xar-sveyümooma. || Au fig. Les 
fausses opinions se détruisent avec le temps, 
qhivouar oùv yxodve af Weudsis OcEar (phive, 
sans fut.). Les amitiés des méchants se dé- 
truisent bientôt, raç rüv #ompov quixc éki- 
VO Xp0vOc naT-êuas (wara-kdw, fut. Aücw), 
Zsocr. || Se détruire soi-même, se donner la 
mort, dpaurèv av-cuipée, ©, ful. aipñoe : éauToy 
toù Piu E-dje, fut. du. 

DETTE, s. f. ypéoc, ouç (rè), au pl. ypia, 
wv (ra) Les daiifs sing. et pluriel sont peu 
usités. Abolition des dettes, à rüv ypiuv 
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dnexon, fi. Avoir des delles, êgsie, fut. 
épauron : yptwatén, ©, fu. ce. N'a- 
voir point de dettes, cbäsvi dqsûe, fut. par 
Añcw, Qui a des dettes, bnéypswc, mc, wv. 
Accablé de dettes, xardypsoç, nc, av. Ls fl. 
rent beaucoup de dettes, xardypse dyévovre 
(yivoua, fut. yeriacua) , dthén. Comment sans 
le savoir avez-vous contracté des dettes? ncbev 
caurèv Phadsc bncypius yivousvec (Aavôdve, fut, 
Añcw); Aristph. Payer ses dettes, ra yoéa ix 
rive, fut. riow : xpemdurie, &, fut. raw. Ac 
quitter une ancienne dette, naar ypécus 
Een dno-ninpow , à, fut. @ow. Demander 
le payement d'une dette, rù épsuduevor &r- 
aitéo , ©, fut. now. Remettre à quelqu'un sa 
dette, rù Gpiimavor où rù yxpéoc rivl dpi, 
fut. &p-now. La mort est une dette que nous 
ne pouvons éviter de payer, draor xara-baviv 
épaleras, xai oùx For To ypéoç puysir (xara 
Ovioxe, fut. Oavobpa : épeiouu, fut. Éparôte 
cout), Ælciphr. 

DEUIL, s. m. offliction, #ivêoç, ouç (r). 
Être dans le deuil, xl, &, fut. veu. 
Maison en deuil, chix mevboüoa, ne (à). Touts 
la ville est dans le deuil, sidu uar-fyeres 
À noue (xar-éye, fut. xab-ifu). Passer la 
vieillesse dans le deuil, dix mivôcuc Tù yñpac 
ddyew, fut. du. Sujet de deuil, rivênpa, 
aroç (rù). Digne sujet de deuil, zxpayua ak 
#evôic, 0ùç (r2). Habit de deuil, 4 revôten doôric, 
firos. Prendre le deuil, oxñua nivixèr rip 
Gama, fut. Gap. Ils prirent le deuil, 
mévoc npo-féavro (npo-ribspar, fut. rpc-mocuu). 
Être vêtu de deuil, pusiavaucvie, à, fut. 
nou. Vélu de deuil, pslavtinewv, wv, cv, gén. 
ovoç. Se mettre en grand deuil nüiv rsvixos 
exsuaïouat, fut. acfiaoua. Porter le deuil 
de quelqu'un, riva miwdéw, w, fut. on. 
Porter le deuil pendant dix mois, Séca pñvag 
dro-revôiw, à, fut. few, Plut. Il ne faut pes 
porter le deuil de toute espèce de mort, oùx 
ént mavri Üavare Ta mévôn Oui yeveobar (yivo— 
pau, fut. ysmioouau), Plut. Quitter le deuil , roÿ 
mévlouc maboum, ful. mac : rùç nuvôixae 
icôñraç para-Gaile, fut. Gaia. Après avoir 
quitté le deuil, mot à mot, après le deuil, 
psra mévéos. En signe de deuil, éri mévèu. 

DEUTRRONOME, s. m. Asurspovoquov, cu (rè). 

DEUX, adj. do, gén. Suoiy ou Busiv, dut. 
Suciv. ou moins bien Ouai, acc. dbo. Vingt-deux, 
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d60 xai elxcet, ou sïxoot duc. Trente-deux, vo 
Mal voiaxevra, Ou rpixovra bo. Qui a. deux 
têtes, duapañoc, oç, ov. Qui a deux pieds, 
Sircuc, eus, ouv, gén. oôcc. Agé de deux ans, 
durne, x, &. On forme ainsi une infinité d'ad- 
jectifs. Longueur de deux pieds, Simodur, cv 
(rè). Espace de deux ans, Stermpic, (doc (ñ). 
Attelage de deux chevaux, Gitirjia aç (à). 
On forme ainsi un grand nombre de: subs- 
tantifs. || Deux, précédé de l'article, se traduit 
ordinairement par &uga, pour tous les gen- 
res, gén. dupoiv, Ou par auporipu, ii, &, géR. 
wv. Les deux mains, dupe rù ysips. Des deux 
Mains, duooiv yepoïiv Ou xapoi : uporipaic yapoi. 
Prendre à deux mains, äuoi yspai AauGdve, 
fut. Aioue. acc Les deux pieds, dupe 
ro ncès. Se tenir ferme sur ses deux pieds, 
dr” duocripuv BiGnxx, parf. de Baive, fut. 
Broum. Voir de ses deux yeux, et enten- 
dre de ses deux oreilles, voir GpôæAmoiv 
pau, &, (fut. Eboua), xai Suoiv àroiv axobe, 
(fut. axooouu), Xén. Tous deux, éppe où 
äupéripau, comme ci-dessus. Tous deux mou- 
rurent d’une mort violente, &upérepou Biaio 
Oavire ax-dôavor (mo-ôvioxe, fut. Oavduat), 
Céthén. Ils s'aiment tous deux, c’est-à-dire, 
l'un l’autre, &Amoue quude (où, &, fut. 
*sw). Deux ensemble, deux à deux, cévôve. On 
dit que les dieux habitent deux ensemble, 
vos Oscbe péoxouer abvovo olueiv (pioxw, fus. 
once : olxéw, ©, fut. now). Tous deux en- 
semble, tous les deux, ol ouvéuçe. L'un des 
deux, Eripoc, a, ov.' Chacun des deux, ixx- 
tipoc, «, ov. Qui que ce soit des deux, ênc- 
Ttpoc, æ, ov. Qui des deux? lequel des deux? 
sorepo, æ, ov; Qui de nous deux? morepoc 
votv; Aucun des deux, oùdérepos, @, ov : 
devant un infin. ou un mode oblique, un- 
Séripos, &, ov. || En deux parts, Siya. Di- 
viser en deux, dtya dt-apée, ©, fut. apricu. 
Plié en deux, Ginruyoç, oç ov. Des deux 
côtés, ir” duporepa ou duporipuber. Des deux 
manières, äuyporéous. || Deux fois, di. Deux 
fois plus grand, dinldotos, oc ou æ, ov : êt- 
æhaciuv, æv, ov, gén. cvoc. Deux fois teint, 
XGapoc, 0, cv. Labouré deux fois, Sirchoc, oc, 
(6. Et ainsi de plusieurs adj. composés. Deux 
fois par jour, Siç tñc Auipac. Deux fois per 
AD, Êtg vw éaurcd. Porter du fruit deux 
fois l'an, Sipoœie, &, fut. now, acc. Qui 
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en porte deux fois l'an, Dipopce, os, ov. Tou— 
tes les deux fois, &uorspuc. De deux fois 
l'une, éivdt.|| N'en pas faire à denx fois, 
EnaË dia-npasoopar, fur nmpdtome, acc. 
DEUXIÈME, adj: Ssôripoc, «@, on Le 
deuxième jour, rfi deuriox, où rÿ Jeurspaia. 
IL vint le deuxième jour, deurspaios ler 
(fox, fut. Dabooux). Pour la deuxième 
fois, rù Jeéreper. 
BEUXIÈMEMENT, ade. Siôrapor. 
DÉVALER, v. a. faire descendre, yodu, 
©, fut. yaliow, ace. : alim, fut. xañ-ros, 
acc. || v. n. destendre, être porté de haut en 
bas, xara-péoomu, fut xar-sveyônooueu. 
DÉVALISER , v. « ovkés, &, fu 
fow, acc. 
DEVANCER, v. «a. prendre les derann 
sur quelqu'un, qhäve, fut. egôicu, acc. : xpo- 
AauGdve, fut. Aïyuau, acc. : nporepiw, à, 
fut. now, gén. : npo-rpiye, fut, npo-Jpaucbum, 
gén. Les Scythes devancèrent de beaucoup 
les Perses, Zphacav moe où ZExbar vob 
Ilépoaç (pôavew, fut. pôäou), Hérodi. Le cour. 
rier d'Athènes ayant devancé celui de Lacé- 
démone , qôaoxç à Abnvaiuv dyysaoç Tèv Au 
xeOarucviwv, Hérodt. L'emportement devance -la 
réflexion , œôave 8 Gumèç rèv Amyoutv. La yue 
devance l'oule, % 6dic spo-Amubcavs: rnv axcnv 
(rpo-xaubdve, fut. Anÿoua). Le pin devance 
les autres arbres par sa végétation, % iruc 
mportpei TA Blaorrion (nporipiu, &, fut. now), 
Théoph. Chez besucoup de gens la langue de- 
vance Îa pensée, roïlaic À Jaüoox mpo-rpiyer 
The Jiavcias (mpo-rpéxe, fut. npodoauoïuai), 
Isocr. Devancer l’attente de quelqu'un, àridac 
nNdç mpo-Aaubéve, fut. Añkoua. Devancer les 
désirs, vaiç dmbuuius &m-avréo, ©, fut. avrm- 
coma. || Surpasser, l'emporter sur, àrc-hsire, fut. 
Miÿw, acc. Devancer les autres de bien loin, 
ropbe robs AXkeuç &nv-lairu. Notre ville de- 
vance de si loin tous les autres peupks en 
sagesse, rogoüroy éro-Maunesy ñ nduç uw To 
Œouc dvôpamous rapl Toù ppovsiv (gpovém, à, 
fut. no), Isocr. Voyez Srarassaz. 
DEVANCIER, s. m2, à mpo-ysyvmmévo, ce 
(partic. parf. de npo-Yivoum, fut. Veau). 
Nos devanciers, oi xarx robe fuapostev yp6- 
VOUG ‘JuTiVMUévO, œv, Où sens Le verbe, ci 
furpooûev, où mpè muuv. 
. LE DEVANT, s. . la partie antérieure, 
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+ furpoolev, indéclin. Le devant de la mai- 
son , Tù éunposdy This olxixc. Prendre les 
devants, gagner les devants sur quequ'un, 
mr phve, fut. pice : rivèç æpo-rpéye, fut. 
spo-Jpapodpes : rw mporipée, ©, fit. via. 

DEVANT, prép. en avant de, mpi, gén. 
Devant le temple, rpù rû vaoÿ. Devant la 
porte, npè rer dupüv. Avoir devant les yeux, 
npù rav dofaauuv dpée, &, fit. Gjoum. Ce 
qu'on = devant Îles yeux, rx #"pù éphaauar. 
Porter devant soi, mpè duauroÿ œépe, fut. 
eîsw, acc. Conduire devant sei un troupeau, 
dû npo-dye, fut. dt. Ex présence de, 
dvavriov, gén. : évémov, gén. Parler devant 
tout le monde, évavrioy énavrev Aéye, fut. 
2&w. Se présenter devant quelqu'un, évav- 
rio vvèe oran, fit. ormooua : nv #ap- 
foraua, fut napa-crioua. Devant Bleu et 
devant les hommes, évavrioy où évémor tv 
ävpérer xx rcü Oscü. Devant les juges, «ic 
robc Suxaoric. Je lui défends de paraître devant 
moi, G@x-aypebe pnxéri pot aûrèv dv-ruysiv 
(ivroyrave, fut. TrabEopa). 

Davanr, adv. de lieu, npôotey ou fhrpc- 
ebsv. Devant et derrière, mpdofiv xai Gmiobv. 
Envoyer devant, xpo-riure, fit. méuÿe, acc. 
Courir devant, rpc-rpéye, fut. mpo-Bpapoüpa. 
Et ainsi d’un grand nombre d'autres verbes. 
U dv. de temps. Un peu devant, iyer fu 
mpodûev, où puxpôv Éjanpooiv, où Éprpoaber 
diye yp5vo, où mpè éxiqu. Cl-devant, xpo- 
TADOV 2 TQUV © TOMPIY. 


ps Drvanr, prép. änd, gén. Se retirer de 


devant quelqu'un, &no rive dva-yapiw, à, 
fut. oo. Oter de devant la porte, änd rüç 


Gôpas ancmvéo, &, fut. now, acc. |] Adv. Les 
pieds de devant, où éunpootor nodeç, üv. Les 


jambes de devant, vu dunpooha oxûn, üv. 
pan Duvanr, prép. Par devant les magis- 


: rats, «ic robe Gpyovrac. Par devant le juge, 
äxi voù Gwxaoroë. || dv. Blessure reçue par 


Âsvant, n Jiavraios où diavraix mA, 7. 


llessé par devant, ÆEvruguc mAmyeie, sicæ, é 


part. aor. 2 passif de niñoao, fut. nike). 


au Devant ps, prép. avriov, dat. S’élancer 
an devant, ävrioy épée, &, fut. vice. Al- 


ler au devant de quelqu'un, nv Ôr-avniite, 


fut. dou, ou bx-avrdu, &, fut. avriocuæu, ou 
ar-avrée, ©, fut. avrnacueu. Aller au devant 


de l'ennemi, roic momies dreavrde, &, fut. 


fut. o, acc. || Déployer, étendre, 
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fou, Où dv-couie, &, fut. au, ou àvrsE- 
dx, fut. auto, 
©, fit. now. ÂAller au devant des désirs de 
quelqu'un , ae émbvpiac nvèc gôdve, fus. 
päcu. 


ou ôuôcs yapée, 


Davanr que. Voyez Avarr que, 

DÉVASTATEUR, s. m. nopônric, o (4). 
DÉVASTATION, s. f. dxnépônois, suc (#). 
DÉVASTER, v. a. ix-nptio, à, fut. 


nu, acc. 


DÉVELOPPEMENT, s. m,. action de dé. 


velopper, de déployer, dävémruëi, suc (1). 
Développement des troupes, 


Ô The raksue 
dEsxryuis, où. |] Croissance, aüfnac, su (*) : 
émidoom, sœwç (*). Développement des forces 
da corps, % roÿ oœœparo piaç, suc. || Ex- 


plication, démo, swç (#). Donner tous les 
développements nécessaires, ravra xaÿ” la 


orov if-myiouou, cou, fut. rioouu. || Amplif- 
cation, mapdppanc, suç (*). Méthode de 
développement, % roù mapa-ppétav lédolo, 
co (rapa-ppato, fit. dau). 

DÉVELOPPER, v. «a. ôter de son enve- 
loppe, iE-s\iccm , fut. aitu, acc. : lurukices, 
. va 
nrûcce, fut. mtûbe, acc. : dva-naräviuu, fa. 
rirécw, acc. Développer Îles rangs d’une 


armée, ray rébiv éE-ekicce, fut. sXiEr. |] Aug- 


menter, accroître, ir-aiku où ix-aubdve, fut. - 
avËrow, acc. Développer les forces d’un en- 
fant, rov maida fovuu, ou imp-bovruu, fut. 
bocw. || Paire briller, mettre au grand jour, 
ém-deixvuqu, fut. Bike, acc. Développer ses 
grands talents, peyainy Jüvauv im-Osixvwue, 


fut. Butouo. | Expliquer, exposer, iE-vyio 


pat, oùpou, fut. voum, acc. Développer ses 
pensées, rüç Jiuvoixç &nodsixvuu, fut. situ. 
Amplifier | paraphraser, mapa-ppdtu , fut. 
ppdcu, acc. — une pensée d'Homère, ‘Ourpou 
Vropnv. 

DEVENIR, v. n. yum, fut mou. 
De bons ils sont devenus méchants, dvr' ya 
Péy xaxoi ysyémvræ. Souvent devenir, sui 
vi d'un adjectif, se traduit par un seul 
verbe. Devenir vieux, ynoavxe, fut. "yredou. 
Devenir riche, “hourilouu, fut. mawnoîrsc— 
pou. Souvent aussi yivua est remplacé élé- 
gemment por d'autres verbes. Il finit par de- 
venir hemme de bien, aäx-66n dvip äpiorse 
(@ro-Gaive, fut. Giouu). Que deviendra 
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tout cela? moi &no-Gnasrar où êx-Crasrau raûra 
(äno-Gaive ou xGaive, fut. Grouxu); Que 
deviendrai-je? ri xaîe (ndoxe, fut. muicqua); 
je ne sais que devenir, obx cia noi rpéme 
mat (subj. aor. ® moy. de rpére, fut. rpéÿe). 
 EVERGONDÉ éx, adj. dvd, %, 
de (comp. éoripog, sup. éoraroç) : avaiayuvroç, 
œ, Ov: dr-npubpiaueis , via, de (partic. parf. 
‘ d'är-tpuôpiém, &, fut. dou). 
DÉVERROUILLER, v. a. — une porte, 
&nè rñç Oüpac rèv poyhèv &r-uble, &, fut. now. 
DEVERS, prép. aux environs de, napi, 
acc. || Par devers, devant, en présence de, 
évavriov, gén. Se pourvoir par devers un 
juge, sis rèv Suaoriv dp-imu, fut. dp-reu 
(sous-ent. rhv Sbenv) : rov Jueaarhv m-xahéquu, 
œuat, fut. xaloouæ. Avoir par devers soi, 
apù qupoy fe, fut. Fu, acc. On emploie 
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DEVIN, s. m. pavrw seç (6). Qui con- 
cerne les devins, pavruç, n, dv. Faux de- 
vin, deudouavnç, seç (8). Devin qui devine 
par les songes, Gvapoxpirne, ou (é). — par 
les entrailles des bêles, lipooxomo, où (6). 
— par le vol des oiseaux, oluvooxonos, ou (6): 
olwvordios, oœw (). Consulter les devins, paw 
Titomau, fut sbcoua. 

DEVINER , v. a. faire le devin, pavrsvomas, 
fut. soma, acc. Deviner l'avenir, rà pû- 
Aovra xara-pavrsbqua. || Conjecturer ,| raxuaipo= 
pas, fut. apobua, acc. : situ, fut. dow, ace. : 
orcyatoma, fut. doux, gén. Deviner ce qui 
arrivera, rù péiov où mpl roù pÜevros ts- 
xuaipopuou, fut. apcèua. Deviner quelqu'un à 
Sa VOIX, Tf Quvÿ reuaipouai Tiux Sens dati, 
Plu. Deviner juste, sborcyio, &, fui. nous 
dpôüe rexuaipoquu, fil. apoïuar : aaAGç exe, 


aussi l'adj. mpéyupos, o, ov. J'ai les pièces | fut. on. L'épaisseur de la brique leur ayant 


par devers moi, fu npéyupa va ypéuuara. 

DÉVERS, sus, ad. gauche, oblique, 
mdyios, 06 OÙ æ, ov: idarpopos, 06, 0v : Êt- 
satpaupéves, w, ov (partic. parf. passif de Bix- 
erpipu, fut orpépe). 

DÉVERSER, v: a. répandre, xara-yéu, 
fu. ysüow, acc. Déverser sa honte sur quel- 
. qu'un, aœloyüvmy rTivos nar-avrhéw, &, fut. 
dou. || v. n. incliner ou se pencher de côté, 
mapa-xlive , fut. Auv : rapa-xinre, fut. x5ÿe. 

DÉVERSOIR, s. m. UBpoéxoc, ou (8). 

ss DÉVÊTIR » v. r. énodüouu, fut. 3ù- 
coma. 

DÉVÉTISSEMENT, s. 
su (À). 

DÉVIATION, s. f. énonkdmex, suc (à). 

DÉVIDAGE, s. m. tournez par le verbe. 

DÉVIDER, v. n. éva-mnviouu, fut. (oc- 
qu, acc. : dva-\0uw, fut. ce, acc. Les femmes 
Jévident les cocons des vers à soie, ra Bou- 
Ésua dva-Adous quvabuc éva-rnutôusve, Aristt. 

DÉVIDEUR, s. m. muss, s. f. éva-rnnlc- 
pavoc, n, ov (partic. d'äva-nnvitopæu). 

DÉVIDOIR, s. m. bou£oç, o (8). 

DÉVIER, v. n. dno-nlavioum, onu, fut. 
fou où nôiooum. — des bons principes, 
œoù époë. — de la saine doctrine, rñç ëp60- 
Bokiuc. Faire dévier, &no-niavéw, à, fut. ñow, 
acc. : napa-Tpére, Jul. rpébo, ace : nap-dye, 
fut. uw, acc. — quelqu'un du droit chemin, 
tiva dAd rüç elbsiag 


m. dnoduas, 


fait deviner sa longueur, éx roù «you ric 
nhivôou elxdoavrss ro pmérpovr, Thue. Devinez le 
reste, Ta dura elxacov, si Süvarév ys. Ils ne 
pouvaient deviner ce qui se passait, év éndpes 
Houv sixioa Td yivdmevor, Thuc. Deviner la 
pensée des dieux, rñç rüv Deüv Siavoiac etcyde 
tua, fut. doom, Isocr. J'ai acheté cela, de- 
vinez combien? érpiduny roùro, mood ele (oïouau, 
fut. cinoua) ; Je devine que vous me trompez, : 
alobdvouo bnd œoù anrarepevos (alabdvouæu, fut. 
aliooque : énarde , &, ful. new). 

DEVINERESSE, s. f. npogñn, 130ç (à). 

DEVIS, s. m. colloque, épulia, ac (à). || État 
détaillé, xaradïoyos, ou (6) : äncpaa, suc (A). 

DÉVISAGER, v. a. égratigner le visage, 
rpocuwroy aubaaw, fut. aubEe. 

DEVISE, s. f. symbole, abuGolov, ou (rè). 
| Épigraphe, inuypagñ, ñc (%). 

DEVISER, v. n. causer, juhie, ©, fut. row. 
—avec quelqu'un, nvi.— de choses peu in- 
téressantes, Tüv oùdavog Adyou dEiov. 

DÉVOIEMENT, s. m. xoduovoia, æç (à) 
Donner le dévoiement, riv xauiav Adw, fut. 
Ace, Le faire cesser, rhv xouixr orne, fut 
oTAGu. 

DÉVOILEMENT, s. m. évaxäure, suc () : 
éroxdaudne, ecuç (À): doudludie, suc (à) 

DÉVOILER, v. a. ôter Le voile de dessus 
la tête; ix-xabnre, fut. Üÿw, ace. Se dc- 
voiler, dx-xaxünroumx, fut. üboua. | Faire pa- 
raître, äva-xaümce qu éno-xalémrte Où Jix- 
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xaoinre, fut. Üÿæ, acc. Au moindre échec 
toutes ses fuiblesses seront dévoilées, si 1 
fraion, mévra rh abroÿ Ülacomupara dia-xadu- 
gñasrer (fut. pass. de dia-xaXünre), Dém. 8e 
dévoiler à quelqu'un, se faire connaitre, æpic 
nvx dnronubmrpu, fut. Üpoua. 

DEVOIR, v. a. être débiteur ou redevable de, 
épide, fur. épars, acc. : ypsootiu, à, fut. ñoe, 
acc, Ne devoir rien à personne, cüdin éqsie. 
Qui doit, qui a des dettes, bnéypsus, wc, wv. 
Qui doit plus qu’il ne possède, bripypsos, wc, 
œv. Ce qui est dû, ro égsuicmvor, ou. Ceux 
qui nous doivent, ypsægpsñérer, &v (of). || Æu 
fig. Devoir un bienfait, sbepysoiac xéptv épsie. 
Je vous dois la vie, Biou où yapuv Fe, fu. 
ŒÆo. C'est aux dieux que l’on doit cette in- 
gention, rè piv süpnua Ov (sous-ent. éori), 
Xén. C'est à lui que nous devons tous nos 
malheurs, aœfrioç Auiv mavrey xaxbv éyévere (yi- 
vou, fut. yevriecpou), Luc. où xar-forn (xaô- 
foraua, fut. xara-orñoouat), Dém. || Le com- 
mandement nous est dû, Ext éouev vice &pyñc 
(ait, fut. Eoomar) : dixaroi dopev doyuv (&pye, 
Ju. üptu). 

Davom, avec l'infin. être obligé de, Goubo, 
fut. lpsürocw, infin. Je dois dire, éqrixe A6- 
qui, Hérodi. Mais on iourne mieux par l'im- 
personnel si, fut. Semoun. Il doit faire, Ssi 
æbrèv mouiv. Ce qu’on doit faire, 4 Jai #pac- 
œstv : rù Oéov, ovres. Lorsqu'ils auraient dû faire, 
Sécv abrcbc #paaauv. Autrement qu'on ne doit, 
#apa rd Séov. Plus qu'on ne doit, bris 
SBécv : mipa roù Jéovros. Faire plus qu'on ne doit, 
mépa Toù Géovre bmrperéw, &, fut. ce. Il 
doit nécessairement s'afiliger, ävayxm abrèv Au- 
æaiobar (Auniuou, coua, fut. rônomu). On 
peut encore tourner par les adjectifs verbaux 
en tioç, téæ, Téov : fils répondent aux participes 
latins en dus, da, dum. On doit aimer la 
vertu, eûnréa dloriv dper, ou guüntéor éori 
iv dperiv (qui, ©, fut. to). On doit mé- 
bager les réprimandes, garcréov dori rüv éveidü 
feidcua, fut. gsicomai). 

Devon , marquant simplement le futur, pie , 
fut. pulirow, avec le présent ou Le futur de 
Finfinitif. A1 doit bientôt partir, pe &ro-8npai 
(äro-8nuie, &, fut. iou). Il devait partir pour 
Athènes, Tuauy ’Adfivaïs nopebcolas où sopeb= 
cuoôar (xopsboue, fut. sécu). 

DEVOIR, s. m, ce qu'on doit faire, rù Sécv, 
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ovroç (partic. neutre de Gui, fut. Seau) : vù nab- 
Axov, ovroç (partic, neutre de xab-ire, fut 
T£w). Faire son devoir, rù Séov où rù xaxb- 
Firov ou nav & nab-ru: role, à, fut. Éoe. 
Ne pas faire son devoir, cdi, roy Siévru 
moiiw , &. C'est notre devoir, #pèc tuëv ien, 
Ou “uéripov loyer iori, ou simplement ui. 
Tspov éon. C'est le devoir d'un homme sage, 
Zorw dvBpèc 0 ppovouvros. Ce n'était pas son 
devoir de combattre, où #poç aûroë rè uéysoba: 
# (mdxoue, Jus. écuu). S'acquitler de ses 
devoirs envers tout le monde, à xab-rixevra 
mipi révrac dno-rslle , à, fut. rico. Négliger 
son devoir, roù xaî-muovre due, &, fut. 
row. Y manquer, rù Séo éno-Mire, fut. Mie. 
S'en écarter beaucoup, sodb roÿ uaf-rxovros 81 
apapréve, fut. auaprñcoum. Remplir les de- 
voirs d'un brave soldat, ävèpèc &yatoÿ foyer 
dta-rpécon, fut. æpatu. Instruire quelqu'un 
de son devoir, rù mvi Slov nap-aivée, ©, fut 
aivéow. Retenir dans le devoir, xparie, &, fus 
now, gén. Rameoner au devoir, im-orp{pe, 
fut. atpide, acc. KRentrer dans le devoir, àve 
ppovéo, ©, fut. nou. Se tenir dans son de- 
voir, Toiç ro xab-rixovroç porc du-péve , fut 
pavé. || Se mettre en devoir de, napa-exudte. 
pau, fut. aoûnaoum, avec l’infin. : pÜde , fut. 
alow, avec l’infin. 

Dsvom d'écolier, béua, aroc (rè)s 

Devoirs, civilités, Gepansia, «ç (#). Rendre à 
quelqu'un ses devoirs, riva (Qipamibe, fur, 
sûcw. || Derniers devoirs, rà évroiqia, av (pl 
neutre d'Évréques, oç, ov) : rà voutéueva, ev 
(partic. pl. neutre du passif de vuie). Rendre 
à quelqu'an les derniers devoirs, rà vouto- 
peva Tim mou, ©, fu. now, ou ral, à, 
fut. relce. Pour lui rendre encore ce pieux 
devoir, {va xai roùro sücsGnôÿ (subjonct. passif 
d'ebosGiu, &, fut. ce), Eschin. Socr. 

DÉVOLU, us, adj. xab-rxuv, ouca, ov (paréc. 
de xxb-ñxe). Être dévolu à quelqu'un de plein 
droit, elç riva naô-nxe, fut. n£w. La présidence 
lai est dévolue par le sort, mouravsduv sdrye 
(parf. de \xyzaäve). 

DÉVORANT , axrz, adj. au propre, ä35n- 
payes, 06, ov. Faim dévorante, Bouxuia, aç (ñ). 
Avoir une faim dévorante, fouquao, ©, fut. 
dau. || du fig. Le feu dévorant, rù padspèv «5e, 
gén. nupés. La foudre dévorante, à aibüv xspauviç, 
gén. aibiwvces xepauvoü. Fléau dévorant, rè àé- 
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œpur xaxiv, eÙ. Chagrin dévorant, % Oupobépes 
éva, a. 

DÉVORER , v. a. manger avec avidité, xar- 
sobie, fut. xar-édoua Où xara-pé you : naTa- 
GiGpdaxm, fut. xara-Gpuaoueu , acc. Se dévorer 
les uns les autres, dAinkopaysiy (éw, ©, fut. 
vou). Barbares qui se dévorent les uns les au- 
tres, oi émogéye PapGapor, œv. || Le feu dé- 
vore tout, ravra dodier Tù nüp (lotte , fut. ê3e- 
pa où péromat). Le temps qui dévore tout, 
à mampéyos ypdvec, œ. || Être dévoré de cha- | roi 
grin, dvimc dx-Trixouar Où xara-roua, fut. 
raxicouæ. Dévorer son chagrin, rhv épyiw xara- 
rérruw, fut. méfo. || Dévorer des yeux, ér- 
opOrlucdo,®, fut. dou, où ir-pbaouie, fut. 


icw , dat. || Dévorer son patrimoine, rà murp&a 


aara-Gôpéoxe, fut. xara-Gpecouat, Où xar- 
sobie, fut. xat-idouat, OÙ xar-av-alionx, fut. 
æécw. Dévorer en espérance, taiç dnior xap- 
méouat, Cüpat, fui. Goma, acc. 


DÉVOT, orz, ad. Opñaxcc, o, ov. Vrai 


dévot, dinfüc ou &e d&Anôüc sbasGrs, ne, éc. 
Faux dévot, à riv sûefGeuay dmo-xpivdueves, ov 
partie. de bnroxpivoum, fut. xpwvoïwx). tre 
peu dévot, mpl ra Oeix où déve sûcsoie, à, 
fut. noo. 
DÉVOTEMENT, ado. sbobüc. 
DÉVOTIEUX, zus, adj. pñoxx, eç, ov. 


DÉVOTION , s. f. tpnœuia, aç (4) : shot 


Guca, aç (4). Avoir une grande dévotion à la 
Vierge, Ta npèc où moi ny Ilasæyiav cèes- 
Géw, &, fut. row. Remplir ses devoirs de dé- 
votion, rà mpoç ebodosav Aucroupyiées, &, fut. 
“os. Pratique de dévotion, épmoxsuuz, œroc 
(rè) : Mpnomsis, aç (). Fausse dévotion, ru- 
Soxarpsia, «ç (#). || Dévouement à une per- 


sonne, Ümmpeoia, aç (4). Être tout à la dévo- |-r&e 


tion de quelqu'un, &eç nvi mpoo-aprdouar ou 
«lé rive dév-apraomat, Spa, fut. nôissmar 

DÉVOUEMENT, s. m. action .de se dévouer , 
xaiépuaç, sac (%). || Soumission sans réserve, 
drmpsotx, ac (À). || Aitachement à toute épreuve, 
œuùcaropyia, ac (#). Acte de dévouement au roi, 
td quobastiov réAumua, aroe. 

DÉVOUBR, v. a. xaf-upéu, à, fut. éco, 
acc. Se dévouer pour sa patrie, dnip rüc 
side duaurèv xaô-up5w, &. Nos bras vous sont 
dévoués, vas ysipdç oo xaf-tpoïuer Ausripac. 
Se dévonsr à la mort, sl ixouciav opayhv 
duaurès Sie, fut. Îwew. Se dévouer à tous 
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les supplices, nécaç rumpias brodirouu; fur. 
Séouu. Dévoué aux furies, apä Évoxoc, cc, ov, 
ll Se dévouer au service de quelqu'un, ni 
Apoo-aprauut, Quu, fut nônouu. Unique- 
ment dévoué à mon service, sic uüvoy iuè dv 
nerauévos, mn, ov (partic. parf. d'kv-apréue, 
épex:). Nous dévouons à votre servide tout ce 
qui nous appartient, æavra où Tà mipi ua 
émi-rpémomey (ixi-rpére, fut. vpéle). Dévoué 
à la patris, œuorarpu, 100ç (6, #). Dévoué au 

roi, quobaottos, oc, ov. Il était dévoné à 
César , tournez, César était tout pour lui, xavra 
# are 6 Kaïoap. || Se dévouer entièrement à 
l'étude des lettres, rois Ayo dix mavrèç luaurè 
Jidœut, fut. vo. 

DÉVOYER , ». a. détourner du chemin, &æ- 
mhavéo, &, fut. now, acc. || Lâcher Le ventre, 
Ty xoikiay Ads, fut Ace. 

DEXTÉRITÉ, s. f. Saone, nroc (3). Aves 
dextérité, deEiuç. En avoir dans l'esprit, và 


dtEilos je, fut. Lu. 
TRECTRE, s. f. main droite, À OuEit, &c 


DEXTREMENT, adr. avec adresse, Seine, 

DIABLE, s. m. dtabokoc, cv (6). || du fig. 
Donner quelqu'un à tous les diables, tournes, 
Jui adresser des imprécalions, äpadc nn äpde- 
mou, Où ém-apaouat, ua, fut. apaoouau. Va-t-en 
au diable, 1ournes, va-t-en aux corbeaux, 
BŒX sic xépaxas (Bddie, fut. Ba&). Avoir le 
diable au corps, tournez, être agité d’un trans- 
port, ciorpéw, &, fut. vou : ciorpnaariouœu, 
cüpou, fut. nôroquau. Qui a le diable au corps, 
olarphaaros, 06, ov: vupoannros, oç, ov. Faire 
lo diable à quatre, tournes, faire des folies, 
paivoueu, fut. mmavñaoua. Ce serait bien le 
diable! tournez, la chose serait étrange, Sarvèy 
dy sin Tù npäyua. Ils deviennent mé- 
chants en diable, tournez, ils passent toute 
borne en méchanceté, bmsp-Célicuar rfi poyônpis 
(èrsp-Cade, fut. Gao). || Diable de mer, oiscæx, 

Toys, Uyyes (x). 

DIABLEMENT , adv. Satuovioc. 

DIABLERIE , s. f. pays, aç (ñ) : moyeuux, 
areç (rè) : yonraia, aç (ñ) : yonreuma, aroc (rèL 
À] #u fig. N'y a là-dessous quelque diablerie, 


na- | tournez, quelque chose de caché, ünouxcv n xaxod 


aavtéme (avéve, fut. ice). À moins qu'il 
ne survienne quelque disblerie, tournez, quel- 
que obstacle, si idy n éunodüv yémre (yi- 
voue, fut. yevricouc). 
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DIABLESSE, s. f. furie, lois, ücç (à). 
DIABOLIQUE, adj. qui concerne le dia- 
ble, Siabouxdc, .ñ, ov. || Au fig. maudit, nara- 
paroc ou éruuarépares, 06, ov : monpi6, &, Ôv : 
rompéraeros, n,0v : Mx:oroc ,! n, ov. Sujet dia- 
bolique à traiter, c'est-à-dire, très-difficile, 
broteoic xaourerérn, me (%).', 
DIABOLIQUEMENT, odv, dixGour nva 
néror. 
DIACONAT, s. m, diaxoviu, aç (#). Qui 
concerne le diaconat, Siaxomxde, n, dv. 
DIACONESSE, s. f. Siaxénoez, nc (n). 
DIACRE , s. m. didxeves, cv (6). 
DIADÈME , s. m. Giifmua, arec (rù). Qui 
porte le diadème, SiaZnparopopos , ou (8, 5). Met- 
tre à quelqu'un le diadème sur la tête, àx- 
SÂuar rhv maoakky diu-déu ou dva-déw, à, 
fat. Sice. Se mettre le diadème sur la tête, 
se faire roi, luaurèv äva-diu, &, fut. dñco. 
Arracher à quelqu'un le diadème pour le met- 
tro sur sa Mte, dp-soiv rive Tù Jidônua (4p- 
aupée, &, fut. apiou), adrèç Tÿ pan mepi- 
Gdoum , fut. Gaxcipas. 
DLAGNOSTIQUE, adj. dayvoanxi, w, dv. 
Le. m. onpaicv, œ (ro) : raxurpiov, cu (rè). 
DIAGONAL, aux, adj. Simqumo, 0, ov. 
Ligne diagonale, à Jieayowos pau, fe. 
DIALECTE, s. m. duêlexres, cu (#). Par- 
ter un dialecte Suuxréy rivx Aodée, &, fut. 
#ouw. Écrire dans le dialecte dorien, éolien, etc. 
Suprott, alokori ypdpe, fut. pate. 
DIALRCTICIEN , s. m. 4 Saïmenmde, cù. 
Bon dialecticien, &vip Giaxeenxeraros, ou (6). 
DIALECTIQUE, s. f.4 douxeruni, fc. 
DIALECTIQUE, adj. Stouxnxse, vi, dv. 
DIALECTIQUEMENT , adv. Gixsxenxe. 
DIALOGIQUE, adj. diadomuie, vw, dv. 
DIALOGISME , s. m. à Sraïomude rpémoc, ou. 
DIALOGISTE , s. m. 6 Giaoéyouc ouy-ypd- 
ac, evroc (partic. aor. 1er de owy-ypépe, fut. 
rite). ‘ 
; DIALOGUE, s. -m. Giioyoe, ou (2). Les 
dialogues de Platon, rù ro IDéruve io 
qua, &v. 
DIALOGUER , v. n. faire converser des per- 
sonnages , Jrn-heyouiveus rivaç rude, à, fui. nou. 
DIAMANT, s. m. &fäpac, avroc (6). De dis- 
mant, &fopavnve, eç, ov. 
D > ALE, Gdj. Suierpog, 06, 0v. 


OIAMÉTRALEMENT, adv. Être diamé- 
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tralement opposé, de Srauérpo évri-xaueu, fut, 
xsisopau. 

DIAMÈTRE, s. m. 4 Giéusrpoç, ou (sous-enr. 
vrai). 

DIAPASME, s. m. diéraua, aroç (rè)e 

DIAPASON , s. m. À 8x maoüv (sous-ens. 
dppeviæ). 

DIAPÉDÉSE, s. m. Sumiônaç, uç (1). 


DIAPHANE, adj. diapavrç, nc, de : diam 


vis, %s, de. Être disphane, 3ia-paivoue, fut. pa 
vioopas Où qavoüpas : Gi-auyäte, fut. dou. 

DIAPHANÉITÉ, s. f. diapdvex, aç , (#): 
tadrquia, as (4). 

DIAPHORÉTIQUE, adj. Siapopnnimds , ñ, dv. 

DIAPHRAGME , s. m. Giéppayua, aroç (ri). 

DIAPRÉ, #z, adj. suxioc, n, ev. 

DIAPRURE, s. f. muxdia, aç (x). 

BIARRHÉE, s. f. Giifjoiu, aç (x). Avoir 
la diarrhée, Gtaÿ-foitoua, fut. tobiacuar. 

DIARTHROSE, s. f. Stdpôpuas, eus (ñ). 

DIASTOLE, s. f. diacroi, ñç (ñ). 

DIATESSARON , s. m. médicament, rèù Sià 
Tooudpuv (sous-ent. püpuaxev, ou). 

DIATONIQUE, adj. Siérovoc , , ov. Chant 
ou genre diatonique, rè Siérovev pô, ous- 

DIATRIBE, s, f. diaoupuic, © (i). Faire 
une violente diatribe contre quelqu'un, rwà 
dua-côpo, fut. oupa. 

DICHORÉE, s. m. Siyépnoc, o (4). 

DICHOTOME, adj. diyorouoc, ‘oc, ov. 

DICHOTOMIE, s. f. drycrouia, ag (à). 

DICTAME, s. f. plante, Sixrauov, cu (:t) 
Théophr. : SBixrauvee, œw (6), Diosc. 

DICTATEUR, s. m. magistrat chez les Ro- 
mains, Swxrérep, mpoc (8), Plut. Être dicta- 
teur, Zixrarepsôe, fut. sûcw, Plut. || Cher 
absolu, abrexpärep, opoc: (8) : paovaoynce ou m5 
vapyos, cu (ë). Être dictateur, en ce dernier 
sens, povapyio, &, fut. ñow. De dictateur, 
movapyude, n, dv 3 aœbroxparopuxoe, n, dv. 

DICTATURE, s. f. magistrature à Rome 
Sucrerepix, ac (ñ). || Souveraineté absolue, po- 
vapxia, ac (%) : abroxarwia, ae (%). 

DICTÉE, s. f. dragépeunc, suc (4). Écrire 
sous la dictée, rù Üx-ayepeucuva pige, fut. 
voie. 

DICTER , v. a. Or-ayepste , fut. sûce , acc. 
J'ai dicté cette lettre dans mon lit, xuvronc 
radra bn-nyépsuau. || Æu fig. Dicter à quel. 
qu'an ses réponses, raç Ünexpieuc ni és-ap- 
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tu, à, fut. apxicu. Dicter à quelqu'un s0n 
devoir, rù xxf-fxéy niv map-euivie, &, fut. a 
wow. Les circonstances nous dictent notre de- 
voir, 6 nap-ùv xapèç vouberei Huaç ro Jéov (voubs- 
téw, &, fut. *ou). Selon ce que dictera la né- 
cessité, Ge dv À xpeix dn-ayopen (br -apopsle, 
fut. sôcu). La raison dicte cela, 6 Aéyes rcûre 
xakeüer (xalebew, fut. sou). || Dicter des lois, 
les imposer, vépouc ém-Tiômu, fut im-biow. Il 
dicta lui-même les conditions de la paix, œûrès 
ro rh slprime Tpémov Gpios (pit, fut. iow). 

DICTION, s. f. xŒw, swç (#). Diction soi- 
gnée, fic manomuém, nç (partic. pass. de 
rule, ©, fut. vou). Diction pure, épôoénua, 
æ&e (#). Diction élégante, sèéœua, aç (ñ). Dic- 
tion pompeuse, peyaanqopiæ, mç (ñ). 

DICTIONNAIRE, s. m. A£uxov, où (rè). 

DICTON, s. m. proverbe, mapauia, aç (à). 
N Raillerie, oxupa , aroç (rè). 

DIDACTIQUE, adj. Siäaxrudc, %, dv 

DIÉRÈSE, s. f. dtaipsaic, suc (dl). 

DIÈSE, s. m. disox, soc (à). 

DIÈTRE, s. f. régime de vie très-sévère, À 
Asnrh Jiura, ne. Faire dièle, Asnr&ç diurdo- 
nat, œuu, fut, mou. Prescrire la diète à 
un malade, rèv voccüvra diatao, ©, fut. do. 
l'Assemblée fédérative, obvodos, où (à) : Bouar, 
ñ; (4). La diète de Corinthe, à dv rÿ Ke- 
pivôæ aüvoos, eu. La diète amphyctionique, 
À Tüv Apptwruovev Pour, ñç. 

DIÉTÉTIQUE, adj. Siarnrude, %, dv. 

DIEU, s. m. Gui, où (6). Les adorateurs 
du vrai Dieu, ol To 6vres @sü Aarpabovrsc, 
ov (Aarpsüw, fut. saw). Avec le secours de 
Dieu, oùv @sw. Il faut espérer que Dieu nous 
aidera, rèvpiv Osdv ofeoômr ypñ oùv vuiv los- 
oûar (oicuar, fut. clnocua : pr, impers. fut. 
Lea : lui, fut. Éoouax). Par la grâce de Dieu, 
oùy Où : Bacôav : roù Oo Jtddvroc (partic. prés. 
de Gif, fut. Swsu). Les biens qui vien- 
nent de Dieu, ra npès Geoû dyalt, &v. Cela 
nous est venu de Dieu, raïra npès nuaç 00 
dev Gn-phünxs (anop-biw, fut. bsôau). Je vous 
price au nom de Dieu, xpèc @ucd où bursbe, 
fut. süco. Mettre au nombre des dieux, «ic 
Tobç Oecbs évdye, fut aœEw, acc. Mettre les 
bêtes au uombre des dieux, rà ôrpia éx-bndto, 
fut. dou. || Au fig. Se faire un dieu de, Axtpsbe, 
fus. sou, dat. Ceux qui se font un dieu de 


leur ventre, oi rÿ yacrpi Aarpebovrec , wv. |] Plaise , 
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à Dieu, plût à Dieu ou aux dieux, «île où ai 
y<, avec l'opt. ou avec l'imparf. ou l'aer. 
de l'indic. Plaise à Dieu que je devienne ri- 
che, els où si qap macümeg yavoiunv (yive— 
pat, fut. yeriocuæu). || Plât à Dieu que j’eusse 
été avec vous lorsque, «id où Tors ouv-eys- 
vépnv re (ouy-yivouas, fut. yen). On tone 
aussi par Gégsoy, aor, 2 éguie. PIût à Dieu 
que j'eusse quitté la vie, tournez, j'aurais bien dû , 
Spalov deumsiy rèv Bio (x-ire, Ju. lib), 
Sophocl. Plût à Dieu que tu fusses mort, apesc 
ou 40 pos où de Gossc dno-bavsiv (&me- 
Ovroxw, fut. Oavoüua). À Dieu ne plaise que, 
«0e pi, opt. : pa yévurro, infin. Dieux! & rônu. 
Dieux, quelle parole! à yñ, roù ghéyuarec. 

DIFFAMANT, antz, adj. fdopmmoc, eç, 
ev. Propos difflamants, ai Süopnuo Paagnmios, 
&v. En tenir sur quelqu'un, nva Paacgmuio, 
&, fut. row, ou xaxmyopie, &, fut. veu. 

DIFFAMATEUR, s. m. Badopmuoc, ou (6). 

DIFFAMATION , s. f. Baacpnuia, aç (à). 

DIFFAMATOIRE, adj. Bidoprmuos , 06, ov. 
Discours diffamatoire , Adyoe ermaureuruoç, où (6), 
On a écrit contre moi je ne sais quel libelle 
diffamatoire, xar’ luoù bGpierv n yégparre 
(yedpe, fut. ypaÿu). 

DIFFAMER, v. a. Ba-Gdd , fut. Cow, 
acc. : Baacpmple, &, fut. now, acc. : crnAirste, 
fut. sùcw, acc. Diffamer sa mère par une af- 
freuse calomnie, rÿ jnrpi aioxpav diaGoiñe 
mpoo-tpiGomar, fut. rpiÿouu, Plut. Se diffamer, 
aioxévmv duaura mpi-noiéw, &, fui. row. Se 
diffamer do gaieté de cœur, duaurèvy srnu- 
rsèw, ful. sûco. Diflamer ses aleux , leur faire 
honte, robç mpoyovouc xat-shéyyo , fut. séyée : 
roig mpoyovorg évadoc eu, fut. fooucu. || Diffamé, 
déshonoré, änuoç, oç, cv. Être diffamé, àüv 
druix siui, fut. ous. 

DIFFÉREMMENT, adv. Srapépes. 

DIFFÉRENCE, s. f. Siapopé, & (t). D y 
a de la différence entre ne pas vouloir el ne 
pas pouvoir, roù pm BoÜlodai r1 xal rèù jun 00- 
vacdou dia-pépet (dia-pipe, fut. dt-oisw), Luc. 
Quelle différence y a-t-il entre la vertu et la 
justice? ri ia-péper n Gpsrh al À Ouexcoabvn ; 
Aristt. I y a une grande différence entre nos 
opinions, mod Jia-pioouev vais ScEœug. Il n'y 
aura plus de différence entre l'un et l’autre, 
codèv dicion Érepes éripou. Il n’y a pas entre 
eux la moindre différence, où3” éxi ruriy 
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der Ji-ioravrar (di-ioraua, fut. Jia-oriac- 
pa). Il y a peu de différence entre votre ma- 
nière de voir et la mienne, éxiyer ou roi 
dmirnditpao &p-leraueu, fut. éno-arrouu, 
Jsocr. Il y a souvent une grande différence 
entre les paroles et les actions, nou vois 
Adqoic Ta foye Juu-povi (81a-puvio, &, fut. 
ce). Faire une différence entre une chose et 
une autre, roÿro xal éxivé dia-xpive, fut. 
xpuw® où ia-préox, fut. yrécum. Faire 
une différence entre la flatterie intéressée et le 
véritable attachement, robe réyyp xokœubovras 
mai robe quer” ebvoiaç Ospamsbovras di-cpde, à, 
fut. Gv-idouu, Isocr. 

DIFFÉRENCIER, v. a. di-cpitu, fut. ic, acc. 

DIFFÉREND » #& m. Pois, 1006, (À) : vebxoc, 
ou (rè) : guovexia, aç (#). En avoir un avec 
quelqu'un, rivi pile, fut. ice, ou pioveaxée, 
©, fut. now : npiç rivd n éupioünrée, &, fut. 
ce. L'objet d’un différend, éugroënrmpa, aroç 
(r). Faire naître un différend, foty iu-Gao, 
fut. Gus. Vider un différend, nv foi Sia-Abo, 

DIFFÉRENT, mere, adj. dLdpOpOG, 06 0e 
Être différent de quelqu'un, nvèç dia-qépe, 
fut. di-vice. Qu'il est différent de ce qu'il avait 
coutume d’être! üç noxb usô-éornxsv &v mporspor 
elxe Tone (psô-icraue, fut. psra-cricopai: 
Bo, fut. Eu), Aristph. 

DIFFÉRER , v. a. remettre à un autre lemps, 
dva-Galiomar, fut. Gaoïumu, ucc. — une af- 
faire, +ù rpäqua. — un procès, nv Sin. — 
jusqu'au lendemain, sic borepaiay. Il trouvait 
toujours des prétextes pour différer, œii #po- 
dans nvac moodpevos rap-fys rhv mp (rouc- 
Mat, oùpar, fut. noue : nap-dye, fut. dEu), 
Diod. Pourquoi différer ? si pis (md, fut. 
parce); Sans différer, dust. 

Diyréaua, v. n. étre différent, àia-qiou, fut. 
di-ciow. — de quelqu'un, nvéç. — en quelque 
chose, nvi, ou ri, ou xard r1. Le moyen ia-t- 
pouar se construit d’autre manière. Différer d'opi- 
nion avec quelqu'un, rivi où mpôç riva Jia-pépo- 
pa, fut. Soie. Le vrai diffère du faux, 5 
YeuDsi dia-povet ro Aantés (dia-puviw, &, fut. 
vw), Arisil. 

‘ DIFFICILE, adj. tosnde, v, dv (comp. wre- 
pos, sup. éraros) : Juoyspnie, nc, é (comp. éors- 
pos, Sup. éaruroc) : Obaxokos, 06, ov (comp. 
@Tegec, sup. araro). Difficile à comprendre, 
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duavénres, oç, ev. — à connaître, Sboyreare, 
06, 0v. — à faire, SGonpaxrx, 0, 01. — à 
tromper , Svoskanarnros, oç, ev. On forme ainsi 
beaucoup d'autres composés. Comme il est na- 
turellement difficile de prendre un parti, Susxého 
Evroç qüest xal yauxoÿ roi Bousbsatar (Bou 


Abou, fut. soooua), Dém. Il serait difficile de 


dire, soxb dv sfn fpyov cimuiv (amor, aor. d'éye- 
peÜw). Il serait plus difficile , xhsiov dv foyer sîn. 
Tout cela est fort difficile, raüra modoù Jsira: 
môvou (Sum, fut. Seicouu). || Chemin dif. 
cile, Svoodia, aç (fi). Dont le passage est dif- 
ficile, SGoodc ou Bvoolx, 06, ov. || Humeur 
difficile, Svexwa, aç (4). Être d'une humeur 
difficile, Jvaxchoc fe, fut. Œu. Qui est d'une 
humeur difficile, Jéoxcicc, oc, ov. Homme dif- 
ficile en affaires, évnp Suoxpayuaäreurec, ou (#) 
| Qui a le travail difficile, Oücspyos, o6, ov. 
Avoir le travail difficile, xaen&c édpyatoux, 
fut. doouau. || Circonstances difficiles, rà Ssivé, &v. 

Dunicus, dégoûté, Suadpuarec, 0, ev. Vous 
êtes bien difficile, Suodosorcs mnç elve Sousic 
(Soxiw, ©, fut. Su). Faire le difficile, bpéxro- 
pau, fut. Bpôboux. — avec quelqu'un, *pé 
nva. Vous dites cela pour faire le difficile, 
raüra bponmrp (2e pers. de bporroum). 

DIFFICILEMENT , adv. yaknëc : duoyspès. 
Ils pleurent très-diMcilement, opsèpa Juayspèe 
Éxouar mpèç rù mivbsiy (merde, à, fut. nice). 
Qui obéit difficilement, Suonsêre, nç, 4. Qui 
apprend difficilement, duouaônc, “6, éc. On 
forme aïnsi plusieurs adjectifs. 

DIFFICULTÉ, s. f. qualité de ce qui est 
difficile, yaenorac, nroc (À) : Svoydostæ, ac (#) 
Avec difficulté, yaumûç : duoyep@c. Difficulté 
de respirer, Sbonvaux, aç (à). — d’uriner, 3vo- 
evpia, aç (*). — de digérer, Juonsÿia, ac (à). 
La difficulté des chemins, dvacdiz, aç (i). On 
peut former de la même manière beaucoup d'au 
tres mots. La difficulté de manier ceci, à 
Svouerageiptorov abrcd. La difficulté d'en sortir, 
ro roû romou OuoéErrov, ou. On emploie ainsi 
comme substantif le neutre de beaucoup d’ad- 
jectifs composés, ou bien l’on tourne par l'in- 


finitif. La difficulté de parvenir jusqu’à vous, 


To A balles dv-ruypavay où (v-ruyréve, fut. 
tukoux). La difficulté de concevoir de pa- 
teilles choses, Tù ruabra aul-lauGovay yæAsnèy 
êv xxi pa badioy (au-Aaubdve, fut. Aiÿomar : 
év, partic. neutre d'siui). 


DIG 


| Duirncviré, obstacle, empéchement, iurdipz, ‘ne puis digérer cela, rcûro Gxéua, fut. ày8e- 
arcs (rt). Lever les difficultés, ra duxodwv x | oôrocua, ou Papivoue, fur. vybnaouaz. 


mov raw, ©, fut. fou. Surmonter une dif- 
ficulté, gaencd rives mpi-pivopu, fui. qui- 
eux. Susciter des difficultés à quelqu'un, 
spayuaTta Tv rap-iyo, fut. Eu. Cela souffre 
beaucoup de difBculiés, reïro wo duoxchiav 
qu (xw, fut. Œu), Dém. Cette affaire ne souffre 
point de difficultés, patov, Kai mivos oùdets rpoc- 
sort to modquan (ro6o-eu, Jul. éocuar), Jsocr. 
Affaire qui ne souffre point de difficultés, rè spo- 
quoov loyer, cu. Avec beaucoup de difficultés , 
pô. I n'oblint sa demande qu'après bien 


Drcénen, combiner, méditer, ouv-iorrp, fl 
su-crriou, acc. Discours mal digéré, Aéyos aobaræ 
roc, cu (6). Ce projet était bien digéré, cp6èv 
HV xai mapt-coxeunévoy 70 Bobsuua (nap:-0xém ce 
mou, fut. oxéyoum). 

DIGESTE, s. nm. oode des lois romanes, 
savdéxru, &v (ci). 

DIGESTIF, 1ve, adj. merrixdc, %, de. 

DIGESTION , s. f. nilus, suc (1). Faire sa: 
digestion, nv Tpoohv &x-ncvés, &, fut nou. 
Digestion facile, ebnakix, ac (nñ). Qui est de 


des difficultés, ous Éruys rod airfuares (rupive, digestion facile, süremroc, oç, ov. De digestion 
fur. reôfcue). Ce passage offre de grandes dif-|difficile, düomemroç, oc, ev. Digestion lente, 
ficultés, noix rüv dut Myuaivev ducspuüveura Boalumia, «ç (#). Avoir la digestion lente, 


{sous-ent. loi). 


Boaduminrin, &, fut. now. Qui side à la-di- 


rams Dencuuré de, balancer, éxvéw, &,fut.|gestion, msnrufk, , dv. 


fow, acc. Je ne ferai pas difficulté de dire, 


DIGNE, adj. &ioc, æ&, ov (comp. aàripe, 


x device ami. Il ne fit aucune difficulté|sup. wrarce). — d’éloges, éræivo. — de blème, 


de me dire, än’ eblsias por aime (aor. ® d'a- 
qoosôu). I1 fit de grandes difficultés pour le 
recevoir, pôuc émsioôn Jéaodar abrév (Sipouar, 
fut. Joue : mitouu, fut. rucimicuu) Sans 
diMcalté, sans peine, änivos. || Sans difficulté, 
sans doute, ävauoioGurirec : dusui. 

, DIFFICULTUEUX, aus, adj. Sbaxcdoc, ce, 
ov : JUapegTOg, 06, Ov. 

j DIFFORME, adj. Süapopgoc, 06, uv : Sidorpo- 
goes, 06, ov. Rendre difforme, dta-crpiqper, fut. 
erpédu, acc. 

DIFFORMITÉ, 8. f. Svopopqia, aç (A). 

! DIFFUS, vss, adj. en parlant du style ou 
du discours, paxpiç, d, dv (comp. érapoc, sup. 
érareç). Discours diffus, praxpnyopiz, aç (à) : 
poxporcyia, ae (4). [| En parlant de l'oratewr, 
eæxpoX YO , oc, ov. Être diffus dans ses dis- 
cours, paxpokoyin, &, fui. roc. 
. DIFFUSÉMENT, ads. poxpüc. 

DIFFUSION, s. f. action de se répandre, 
Zéyuaic, sœwç (%). || Prolixité de style, paxpo- 
Aoyia, et (f): paxpmyepia, as (4). 

DIGÉRER , 'v. a. fabe la digestion, rirre 
on xara-rinro, fit. ride, acc. Nourriture 
Sgérée, À rimuuim Tocpn, A. Digérer dif- 
ficiement, Svorenriw, &, fut. now, acc. Dif- 
ficte à digérer, Süanenro, 0, ov. Facile à 
digérer, «ômenros, 06, ov. || du fig. Digérer un 
affront, GGpuy xara-minre, fut. xiÿw. Affront 


diffièile à digérer, à Svoavadoyerec ÜGpte, aus. Je (sui, fut. faux) Cela ne convient pas à sa. 


uéusws. Digne d'amour, dfiopüure, 06, cv 
— de foi, a&Ewmioros, 06, ov. — de mésmoire, 
&Eouvnpdveuros, 06, ov. — de haine, &Exwion- 
roç, ©, ov. — d'attention, &Ersaoye, 06, ov. 
Beaucoup d'autres mots se composent ainsi. 
Se montrer digne de quelque honneur, &Œior 
paurèv This nue map-éyo, fut. Eu. Faire des 
actions dignes de sa naissance, &fia roù yévouc 
motfo , ©, fut. row. Être jugé digne de, &E16o- 
pa, cÙua, fut. obiouæ, gén. On le juges 
digne du surnom de Juste, #Eiuôn xnbtivas 
Bxaroç (nana, côua, fut. xAnOnoque). Parler 
d'une manière digne de son sujet, &@kiuç tu 
noayudruy Ayw, fut. MEu ou isa Nons nous 
sommes conduits d'une manière digne de nous, 
ins Auüv adrav éxpatauv (mpiccn, fut 
mpä£u). Je lui donnais les éloges dont il était 
digne, xar’ &Eiav abrèv én-yveur (im-atvée, &, 


| fut. atvécu). Il n'est pes digne de son bon- 


heur, tournez, il est heureux plus qu'il ne 


doit, sapà ruv GEiav eù npdoos (mpdaon, fut 


rpaku. 

DIGNEMENT, adv. dEiuc : aEtompen&ç : xps- 
TIVTOG : TPOGNNEVTUE. 

DIGNITAIRE, s. m. 6 év rês : 6 év dEte- 
pan : 6 iv Baôu&®. On sous-ent. &v, partie. d'eluk, 

DIGNITÉ, s. f. majesté, grandeur, étiupa, 
œrog (ro). I serait de la dignité du peuple 
romain, ŒEtoy &v «în Toù Snprou Toy Poyeciur 
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dignité, Sosuvov éoruw aûr&. Vous ne pourriez | Cette honteuse dilepidation de votre fortune, 
atieindre à la dignité du sujet, cdd” sinaiv Eyuc | rù dvd cûru vhv cciaw dta-orabñou (inf. 


dy xara rhv dElav mapi roûruv (yo, fit. Œo). 
H Ær imposant, gravité, ouuvorne, mvoç (à) : 
œmvonpirux, aç (ñ). Qui a de la dignité, 
ctpviç, À, dv (comp. orepos, sup. éruros) : ose 
gevonpenns, M6, de (comp, Éorapoc, sup. ésraroc). 
Avec un air de dignité, csuvonpenäs : osuvüc. 
Affecter de prendre un air de dignité, o- 
gevonpoconis, &, fut. fou, Affecter de parler 
avec dignité, osuvosrouiw, &, fut. fou. Qui 
parle avec dignité, ommvéoroucc, oç, on 
Dicurré, place, honneur, GEiwua, aroç (ro) : 
ri, A6 (t). S'il y a juridiction, &pyn, A (à). 
Passer par toutes les dignités, néon nuac 
tie, @, fut. rise. Monter en dignité, sic 
TA TAG OÙ ic Tac ApURG Tpo-nonT, fut. 
xége. Élever en dignité, rpc-dye, fut. dEw, 
acc. Élever aux plus hautes dignités, sic us- 
pioras nuûç xaô-iormu, fut. xara-oricu, acc. 
Celui qui est élevé aux plus hautes dignités, 
8 dy taig dGvuraére ruais. S’élever aux plus 
hautes dignités ,. sl; raç äverare riuäç Dave, 
fu. Dacu. 
DIGRESSION, s. f. rapébaac, oc (1) : 
SuEodoc, cu (#). Par forme de digresion, 


7 


aor. 1% de Biu-onabin, à, fut. row). 
DILAPIDER, v. a. xar-av-aions, fus. ak@ow, 
acc. : xara-Oonuvde, à, fut. now, ao, : Jia 
onaûduw, &, fut, nou, acc. 
DILATABLE, adj, Hiaoroviy év-deyopaves, n, 
0 (partie. d'iv-Biyue, fut. 3Eouar). 
DILATATION, ». f. Aaaroi, %ç (d). 
DILATER, v. «a diax-srûe » JM. cru, 
acc. }| Au fig. Avoir le cœur dilaté par la joie, 
néon Tÿ Yuxf Bia-yéouu, fut. yubioua, Synés. 
DILATOIRE, adj. évabcunos, 0, ov. Moyens 
dilatoires, dvabcrui, üv (al). 
DILIGEMMENT , adv. avec soin, croud aie. 
| Avec ompressement, oncuSÿ. ° 
DILIGENCE, s. f. soin empressé, erxouên, 
fic (4). Faire diligence, ons63u, Jul. onsbacpa : 
mäoay onu nadpu, cpu, fut nome. 
Nous ferons diligence la nuit comme le jour, 
omouËñ À pois xai voxra xl uéoav Éore 
The 085 (eut, fut: Eaux), Thuc. En dili- 
gence, orcvdÿ : xxra réxoç. En toute diligence, 
ên vaytora : &ç rayoc. Il se rendit au logis en 
grande’ diligence, obdèv rayouc dv-uie, euv- 
dveuver dpt The colxias (&vimu, fut. àv-ron s 


Steboëuxws. Discours plein de digressions, Aëyoc |ouv-raive, fut. rav&), Phil. 


Gubodux, où (6). Faire une digression, sapsx-| Dinicancx, voiture publique, ro xouvèv éxoua, 
Caive, fut. Go. , J'ai fait cette digression |gén. xcivoë éyÂuaros. 

afin de, mapef-éenr 3” ei Toüÿ, ivx, subjonct.|. DILIGENT, xxrz, adj. oncudaic, «, cv 
Je crains de m'égarer dans uno trop longue|(comp. drepcç où éorapoc, sup. draroç ou écraros). 
digression , Sédoux pu rophe Alav rüs baobicsec | DILIGENTER, v. a. presser, hâler, érsiye 
&no-nhavnd® (éro-niavdouer, Gua, fut. noue] on xar-eriiqo , fut. snsilu. Se diligenter, oxou - 


ou mar), Isocr. 

DIGUE, s. f. yüpa, ar (ro) : anyone, 
sus (%) : quelquefois yéqupa, ac (%), Hom. 
Faire une digne, jèua yévum, fut. vécu. 
Arrêter par une digue l’impétuosité d'un fleuve, 
Tv To æormuoù duoclhv anc-yévwvum. Bigue 
rompue; Grcyæns d—-conacpmévr, 13 (partio. pass, 
de dia-onde , &, fut. cxdce), Plu. Le fleuve 
2 franchi ses digues , 5 norapèç. bnsp-GéGnxs rù 
zéuata (bmsp-Guivo, fut. Grau). || du fig, 
Opposer une digue aux passions, au dérégie- 
ment des mœurs, raç émôvmiac, robg &v-sséveus 
Théma xche, fut. de. 

DILACÉRATION ,. s. f. crapaæquéc, où (6). 

DILACÉRER, v. «a. on«péoce où ia-ona- 
Leuven, fut. dE, acc. 

DILAPIDATION, s. f. xaravdloas, su (f). 


dv rafuau, où, fur. roue. 

DILUVIEN, ae, adj. Inondation diluvienne, 
xaraxAues.os , ©Ü (6). Eaux diluviennes, rà roù 
xaramuauou Üôara, ev (dat. pl. ia). Les 
temps diluviens, oi spl rèv xaraxluauiv yoc- 
va, ve 

DIMANCHE, s. m. % xupiaxd, üe (sous- 
ent, uipa, aç). 

DIME, s. f. % Osxémn, nç. Payer la dime, 
dexaréuar, oÙpat, fut. œôrioue. Prélever la 
dîmè sur un bien, rv cboiey Sexarow, ©, fus. 
wow. Lever la dime, Jixarsio, fut. cou : 


‘[ésxarnoyio, &, fut. now. La perception de 


la dîime, Jixurnoyix, ac (#). Percepteur des 
dimes, Ssxarsurnie, où (8). Qui afferme les dtmes, 
dexarwvnç, où (6). 

DIMENSION , s. f. Sidoraou, eus (à). Corps 
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qui a trois dimensions, rè rprxñ Juisrarov oôua, 
arc. Prendre les dimensions d'une chose, àta- 
parpéo, &, fut. tow, acc. Dont on a pris 
les dimensions, diausrpnréc, n, dv. || Au fig. 
Prendre ses dimensions, ses mesures, ix wavrôs 
rodmou napa-cxvdtopat, fui. acônoomat. 

DIMER, v. n. Zsxarsbm, fut. s000 : Gina 
raoyée, &, fut. ñaw. Dimer dans un champ, 
rdv dypèv Ssuardw où ämo-daxarée, &, fui. dau. 

DIMEUR, s. m. Ouxarsurnç, où (6). 

DIMINUER , v. a. rendre moindre, llacocu, 
&, fut. dcw, acc. Diminuer la gloire de quel- 
qu'un, nvèç SdEav Dacaiw, &. Ne rien di- 
minuer de la considération dont quelqu'un 
jouit, rñs bn-apyobanc nvl nuñs cbdiv daco5o, 
&. Diminuer le crédit de quelqu'un, wèç 
éfiuux Macao nain, &, fut. vice. Sa gloire 
n’en a pas été diminuée, ox xpwrmprécim Ta 
rc JoEne abroù (Axpurmpiate , fut. dou), Chrys. 
Sa réputation est bien diminuée, seb rñç œ«uroù 
ruñç bo-tonre (passif de bp-apiw, &, fut. 
œpñow). Diminuer la dépense, ri rdv Oaravüv 
bp-apéoue, odpat, fut. prior. Cela diminue 
beaucoup les revenus de l'état, raÿra ris Ônpo- 
aiaç rpogdäou moxb be-mpsire. Diminuer les 
impôts, rà rün xoupow, fut. iau. || Diminuer 
quelque chose de sa sévérité, où simplement 
diminuer de sévérité, Tic œüarnpérmros Ti av 
du, fut dv-ra. 

Donnuss, v. n. devenir moindre, Dascooue, 
oùuat, fut. wbroomau : paudopat, cbuat, fut. wûni- 
coma. Dans le sens figuré,. on emploie plus 
élégamment les verbes des phrases suivantes. Sa 
force diminue peu à peu, xaxrx puxpèv dv-0i- 
Juanv aûtcd % Süvus (iv-didou, fut. dv 
Jüce). Leur gloire diminue, @ôive aœbrwv % 
ScŒx (pôivw, fut. gbisw). La maladie diminue, 
La di vocoç (xakdu, &, fu. yaldcu). La 
fièvre diminue, nap-cgmater 6 muperos (rap 
 œuéte, fut. dou). Son chagrin diminuait de 
jour en jour, rù sado eq ai xal” xx 
orny duipav dusvoüro (auple , ©, fut. vou : 
pad, cpu, fut. «ôroquu), Phil. Le rèle 
diminue avec le temps, xp6vou map-sA00vroç xata- 
papaiveras näca onouûr (xata-papaivoua, fut. 
papavôñoou) , Chrys. Le prix des vivres di- 
minue, 6 oëroç abeuvérasog iverat : eboviæ yi- 
verat Toy xaf” Auipay avaqaaiey (yivoua, fut. 
yuvhoqu). 

DIMINUTIF , rx, adj. bnoxoptenxic, v, ov. 
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DIMINUTION, s. f. Didcouax où Üérre- 
ns, toc (À). — de la fièvre, 4 Toù ruperoë 
rapauñ, Ms. — du crédit, 4 voù déuxros 
adrrwo, ex. Faire sur une somme quel- 
que dimioution, roû Aoyou rs bp-œmpéoque à 
obuat, fut. œmproque. 

DINDE, s. f. 4'‘lun &wç, doc ” 

DINDON, s. m. à ‘Ivduèc dexrpueiv, dvoc. 

DINER , v. n. dpordw, &, fut. tou. Prier 
à dfner, éri w dycoroy aa, &, fut. xa- 
Xécw, acc. Préparer à diner, äpioronale, &, 
fut. now. Se faire servir à diner, däpioro— 
rotéouu, oùpau, fut. ioouaz. Qui n'a pes dîpé, 
AvapieToc, 06, Cv. 

DINER, s. m. &iorovy, œ (rè). Voyez le 
verbe. Faire un bon diner, «5 äpierdo, &, 
fut. ñaw. Pendant son diner, abri &piorévroc. 
|| L’eprès-diner, ou l’après-dinée. Voyez ces mots. 

DIOCÉSAIN, ane, adj. Si-ouobmevoc, 2, ©v 
(partic. passif de Bi-oxiw, ©, fut. ou). 

DIOCÉSE, s. m. Guoixnatç, soc (à). 

DIONYSIAQUES, s. f. Guvoaa, wv (ra). 
Célébrer les dionysiaques, dtoundte, fut. don. 

DIOPTRIQUE, s. f. à dionrpuni, % (sous- 
ent. Téyymn). 

DIPHTHONGUE, s. f. À dighoyyos, ow (sous- 
ent. ouX\aG). 

DIPLOMATIE, s. f. la science des rela- 
tions politiques | % mapi rac xpeobsiac morue, Ke 

DIPLOMATIQUE, adj. qui concerne les 
chartes, Oinamparwic, n, 6v. || Qui concerne 
les ambassades, mpsotsunuie, , dv. Le corps 
diplomatique, cl mavrodanol mpéaoes, sav. 

DIPLOMATIQUE, s. f. l'art d'expliquer 
les chartes, à mpi Ta dinAduara réyyn, n6. :. 

DIPLOME , s. m. Jixloua, aroç (ro). ! 

DIRE, v. a. Aéyo, fut. AMfw ou ipù (aor. 
Duëa ou sïnov, etc.), acc. — quelque chose 
de quelqu'un, ri mspi nivo. — à quelqu'un, 
nvi ou mpôç riva Dire la vérité, r ani 
At. Dire beaucoup en peu de mots, #o2% 
dx Bpaxéuvr Aéyw. Dire ce qui vient à le 
bouche, ë,r dv éx-0ôp, Ayo (ir-ipyoua. 
fut. ix-sboouxm). Je ne sais que dire, oùx 
fyu mn Aéyuy (fxe, fut. w). Ayant bien des 
choses à dire, mox &v éguv simaiv (aor. ® 
irrég. de Jiju). Il nous a dit tout ce qui 
s'est passé, Ta ‘ysyevrpéiva navra alprxs mpèe 
AuaG (viva , fut. yavroomeu : sipnxx, parf. irrég. 
de Aiyu). Je vous dirai franchement, per waÿ- 





DIR \ 


fmeinc où mphe bus où buir don (fut. irrég. 
de \équ), Dém. Dût-on nous accuser d'exsgé- 
ration, il faut le dire cependant, psyanv 
iv louc bmepécan Séquv Aéyuv, bnréov 8° 
bpüc (Bou, ©, fut. Eu: Mye, fut. Me: 
Bariov, adj. verbal irrég. de \éye), Dém. On 
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portez-moi tout ce que vous entendrez dire, 
Éxaorev, Er dv nûn, an-dyysai po (nuvôéé- 
voue, fui. sabaoua). 

Diane, annoncer. On vint lui dire que Créon 
arrivait, dn-npyüôn abre be émi-Brpui 6 Kpéus 
(ar-ayye, fut. appio : érrdnpie, à, 


se sert encore de plusieurs autres verbes sui- |fut. nou). || Prédire. Tout ce que vous avez 


vant Les circonstances. Dire positivement , péoxe 
où gnui, fur. grow. Dire que non, éré-pnu, 
fut. qiou. L'un dit oui, l'autre non, & iv 
œnaiv, 6 3 dni-gna. Il à dit qu'il n’en 
ferait rien, oùx fon momonuv (rauéw, &, fut. 
ñcu). Dire nettement, pale, fut. ppice, acc. 
Qu'on me dise qui pourra désormais l'arrêter, 
paire re duuoi, Ti Tù xwAbov Er” œbrèv lorat 
(xwite, fut. G6aw), Dém. Tout ce qu'il dit 
respire la grâce et l'élégance, zaävra êm- 
Xapirus nai pouaxme dyoposr (dyopebu, fut. 
sôce). Dire un mot de chaque chose, fxa- 
eroy dv feaxéanv äva-puviox, fui. àva-uwmiat. 
Ne rien dire d’une chose, Xéyav 1 æapa-Caive , 
Saut. Giouu, ou wapa-liro, fut. Mije. N'en 
dites rien, oïya mpùx raïra (ayäe, &, fut 
“ouat). Ne le dites à personne, raïrx pun- 
Bert opdon (ppite, fu. œpücu), Plut. Ne 
dire mot, oùdë ypb péri, fut. péyéomes, 
Aristph. X1 ne sait ce qu'il dit, Anpsi (Anpéo, 
& , fut. nca). Dire des niaiseries, Anpéw, &, fut. 
“os. Dire des mensonges, Ysudcroyie, &, fut. 
ñcw. Dire le petit mot pour rire, yündte, 
fut. dow. Dire des injures, Adopée, à, 
fut. row. — à quelqu'un, rwé. Dire du 
bien de quelqu'un, niva sbhoyie, ©, fui. now. 


dit est arrivé, moivra dx-Giômuy 4 npo-drare 
(êx-Gaive, fut. Gnome : spo-Aéye, fut. pe 
Me où "pop. || Prier, ordonner, con- 
seiller. Dire à quelqu'un de faire une chose, 
Tvd 7 mouiv xaksbe, fui. sûcu. Il a fait ce 
qu'on Jui avait dit, rù rerayuévor fnpals 
(rdcou, fut. téke : npdcow, fut. npdtu). || Se 
dire savant, aocpèc slvu Aéye, fut. Ma). Lis 
s disent de son parti, tournez, ils font sem. 
blant d'en être, à abroÿ ppovsiv npoo-mouüvre 
(poa-moioum , ou, fut. vouæu). || Criti- 
quer, blâmer, Je n'y trouve rien à dire, 
tournez, rien ne me paraît y manquer, oùgév 
por oui &ro-Miruiv (douée, ©, fut. Îcte : no 
Miro, fut, Aie). 

Ds, avec un nom de chose pour sujet. 
La chose le dit assez, tournez, le fait en 
est la preuve, rexuripiov 9” aûrè rèù mpäyque 
(sous-ent. iori). La raison le dit, #8 Aëyos où- 
reç fra (ie, fut. uw). Les yeux disent 
assez ce qui se passe dans l'âme, œavpd 
lon d1ù rüv éphauur À quyri. Le cœur me 
dit qu'il viendra, vobreu Ge %Ecvrec FP0- A 
côavoua, fut. œoîriomu. Si le cœur vous en 
dit, el BPouaouéve oo don (Boüueu, fut. Bou- 
Añeouæu). || Vouloir dire, signifier, orpaive, 


En dire du mal, xxxnyopéo, &, fut. mow, acc. | fut. av®,:acc. : pnvèe, fut. bou, acc. Que 


N’en dire ni bien ni mal, cobdéy oùdè xaxic 
09” Die rva Aéyu, fut. Me où dpw. Que 
dira-ton de vous? ris mpi ooù dorm 8 Ad- 
vs. Il a fait co qu'il avait dit, npo-môsv 
als Éoyor 8 Aoyes (mpo-ipxouar, fut. d6ao- 
mat). Aussitôt dit que fait, êu' Éxoç, du’ do- 
ve. | À ce qu'en dit, & aa. On dit qu'il 
est riche, nhoursiv abrév pan (gnui, fut. œn- 
en :nrhcurTie, &, fut. fou). Sera-t-il dit que 
je supporte son insolence? «ira bno-pevé rèv 
abroù aoûpiav (bro-pive, fut. usvw), Mais dira- 
ton, ou dira quelqu'un, &X’, siro & rc. 
Se moquer du qu'en dira-t-on, mspi rñç qri- 
pre “uorz oncuddte, fut. dou. | Entendre 
dire, äxow, fut. ä&xcécouu. Je lui ai en- 
tendu dire que, #xouax abroù ên, ind. Rap- 


veut dire ceci? raïra voüv éye riva (fye, fut. 
Œw), Aristph. 

CasT-a-pimx , roër’ fon. Est-ce à dire quef 
uüv dix raüra; Ce n’est pas à dire que, 
où pévr ru. Qu'est-ce à dire ? ri roùrc; ri dè 
radra; || Pour ainsi dire, &ç émoc sinaiv (inf. 
aor. 2 irrég. de ya). 

1x Dix, 5. m. Ayo oc (6). Au dire des 
savants, xarx Tüv copüv yrounv: maxra robe 
aopoûs. On voit d’après son dire, dE &v ab- 
rèç uipnxe, JnAdv dar (sipnex, parf. irrég. de 
ve). 

DIRECT, xcrs, adj. ebôüc, six, 6 (comp. 
étepoc, sup. üraroç). Route directe, 4% süfaia, 
aç (sous-ent. Soc). S'écarter de la route di- 
recte, rc sûbsiag ou Tñiç sub) 6005 &uap- 
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rdv, fut. duaprioquat, où &mo-xéunre, fui. 
xéute, où &roniavéquu, üpa, fut. nocuar. 
En ligne directe, 6b66 : xar” sbsiav. Marcher 
en ligne directe, «bôsiuy ou Tv eübsiav mo- 
peiouæ, fut. sécu. || Style ou discours di- 
rect, 6 sbôbe Aoyoc, tu. 

DIRECTEMENT, adv. st. Conduis-nous 
direetement à Babylone, sbôù ray ri BaGu- 
Aüves duc dy (yo, fut. Œu), Xén. Direc- 
tement opposé, évavrios, æ, ov : évri-meipuevog, 
#, oc (partic. d'évri-xsue, fut. xsioou). |, 
Au fig. Nuire à quelqu'un directement, êx rñç 
ebôtias niva Plante, fut. Baie. Attaquer di- 
rectement la réputation de quelqu'un, &x 
ebbeius riva xaxüç Aéyo, fut. MEe. 

DIRECTEUR, s. m. imerdme, o (6). Di- 
rectrice, s. f. émorénç, 10e (à). Être le 
directeur d’une entreprise, rcû épyou én- 
cratiw, &, fut. mou. || Directeur de cons- 
cience, à æwwuarixès marmip, gén. marpis. 

DIRECTION, s. f. tendance vers un côté 
ou vers un autre, &néranç, awç (#) Donner 
une direction | ri mnpiç T1 &no-raive, fui. rs- 
vo, où &x=eutüve, fut. uvw, Changer. la di- 
rection , napa-vpine, fut. rpéÿo, acc. || Soin, 
surveillance, administration, émrpon, %c (à). 
émuôna, aç (4). Donner à quelqu'un la 
direction d’une affaire, ro nrpéyuaro imué- 
Andy in dmerpére, fut. vpéÿe, où dpxnpie, 
fut. icw. Avoir la direction de, ëm-cratée, 
©; fut. fou, gén. : mpoioraum, fut. zpo- 
oroouut, gén. IL a la direction de cet ou- 
vrage, mpc-ioraræ OM mpo-éormes Toùde ToÙ 
dorcu. || Se mettre sous la direction de quel- 
qu'un, duaurov nn ém-rpére, fut. Tpige. 

DIRECTOIRE , s. m. conseil emécutif d'une 
république, ol dpyovru, ev. 

DIRIGER ,: v. a. faire tendre vers un but, 
&n-subtve ou xar-subüve, fut. uvo, acc. où 
éno-riivo fut Tsw®, ace. — vers un but, 
spde n. Diriger vers une bonne fin, #pè 
Méduioror TÉos narsubuves , fui. uv, acc. 
C'est vers ce but qu’il dirige toutes ses opéra- 
tions, ais roro mavra Tù Éauroë oœuv-rsive (auv- 
raivo, fut. rev&), Plat. || Conduire, guider, #y$o- 
pau, cou, fut. noue, gén. || Gouverner, admi- 
nistrer, ip-iarauar Où mpo-loraua, ful. ornoout, 
gén. :in-cratée, & , fut. now, gén. : di-oixie, à , 
fut. Voe, acc. : xGspvan, &, fut. 4ow, acc. 


DIS 

oui, &, fut. now. Diriger sa conduite, ses 
affaires, rov Biov, ra npdyuara cimovouis , &, 
fut. nau. || Le verbe diriger entre encore dans 
un grand nombre d’idiotismes. Diriger une fausse 
accusation contre quelqu'un, airiay dsdñ rie 
én-dye, fut. &Ew. Diriger ses batteries contre 
quelqu'un pour le perdre, ilduavr tm ou 
cuve, fut. d@ow. L'amour des richesses dirige 
toutes mes actions, &v n&or mpdyuact roù æAoûros 
aroxKopas, fut. œocuou. 

DIRIMANT , awrx, adj. Suauruxoe, n, dv. 

DISCERNEMENT , s. m. action de discerner, 
Jtaxprouç, cuç (%) : Jiaproae, sex (ñ). Appli- 
quer à chaqne chose un discernement juste, 
frotGouives dxacræ dia-xpive , fut. xptva. SERS 
discernement , œxpiruc. || Pénétration d'esprit, &y= 
xivax, aç (ñ). Plein de discernement, rir à1à 
voiav dde, a, 0. 

DISCERNER, v. a. Oixhxpive, fut. xotvès, 
acc. : Dia-qréox, fut. yrecoueu, acc. — l'ami 
du flatteur, rèv qiov xai rèv xdhaxz. — le vrai 
du faux, rù dAntèc xai rù side. Discernes 
ce qui est honnête de ce qui ne l’est pæ, 
Ta xaÂG xai Ta jan Jia-Aopitomar, fut. (oouaxs. 

DISGIPLE, s. m. paônrix, où (6). Il fat 
disciple de Zénon , roÿ5 Züvevoc Axpodoxro (änpogo— 


[ueu, pu, fut. dau). 


DISCIPLINABLE, adÿ. süuxlexroc, oç, cv. 

DISCIPLINE, s. f. instruction, maidruo, 
suç (4). Se mettre sous la discipline de quel- 
qu'un, duæuroy nu maudeiuvy im-roËére, fut. 
totŸe. || Maintien de l'ordre, ebrakiz, ac (n). 
Les lois de la discipline militaire, dd orpane- 
ru voue, am Rigide observateur de la dis- 
pline, 6 rüv orpanernixüv voue äxptGéararne 
qÜdaE , œucc. Observer- la discipline, sbrexrés, 


‘&, fut. now. Qui l’observe exactement, süraxroc, 


oœç, o. Qui ne l'observe pas, éraxroç, 0ç, cv: 
duchaores, oœ, ov. Ne pes l’observet, ärueie, 
à, fit: fou. Troupe confuse et sans nulle 
discipline, & draeros éyAc, cv. Armée dent Is 
discipline est bien relâchée, À ävemmévm xxi äxo® 
Macros arparid, &ç (4v-smév, partic. parf. pass. 
d'ävimu, fut. àv-n00). Le relèchement de La 
discipline, &veoi, euç (x). Resserrer dans une 
armée les liens de la. discipline et de l'obéis- 
sance, TU GoTparirag aeümudearépouc soie, 
&, fut. row. || Fous, uaortE, iyoc (à), Se 
donner la discipline, éuaurov paoriyos, &, fur. 


Diriger tout avec prudence, névra ppovuuws = | eux 


_ 
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DISCIPLINER, v. «a. former à la discipline 
militaire, süraxrey noue, ©, fi. vow, acc. 
Soldats bien disciplinés, cé süraxra arpamüras, 
&r. || Se discipliner, se donner la discipline, 
Épauror aoTtyIe , à, fut ce. 

DISCONTINUATION, s. f. Suiladuc, us (n). 
Sans discontinualion, &dtalsirrex. 

DISCONTINUER , v. a. ftu-uire, Jul. Mike, 
ec. Je n'ai jamais disontinué de m'instruire, 
où noncrs dduiniy 11 davbdvuv (pavbave, fut. 
pabioqua), Xén. Ne pes discontinuer, &ta- 
ziMw, &, Jul riicw, avec un parlicipe. Il 
ne discontinue pes un instant de parler, dte- 
rai névra Tov xocvev dia-lagopevec (dix jour, 
fut. Mu). 

DISCONVENANCE, # J. dvagucatia, aç 
(@) : Srapovia, ac (x). 

DISCON VENIR, v. n. if-apviouu, oùuau, 
fut. sou, acc. Je ne disconviens pas de l'avoir 
dit, cûx Czpvôc sipu dc ox alnov vadra (sinov, 
aor. 2 irrég. de \éyu), Dém. Ils ne peuvent dis- 
convenir d'avoir fait cela, obx dovnaic donw 
abroig roù pan raëra roäba (rpdocw, fut. æpäEu), 
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ou. — sur quelque chose, mspi rivoc. Dis- 
Courir avec ses amis, rcïç plluc halo, ©, fus. 
row, ou lie, &, ful nos, où Bix-xéye— 
pat, fut. MEcua. Discourir éternellement, éd 
vés, à, fut. ae. Discourir à tort et à ta- 
vers, Anpée, à, fut. von : qluapie, &, fut, 
fou. (Cela fait discourir, on en parle beau- 
comp, Ooaira où dia-bouXdsires roüro (Opuales, 
©, fut. ou). 

DISCOURS, s. m. dy, cv (6). Discours de- 
vant Je peuple, Snpryopix, «ç (à). Dissours 
propre à exciter la compassion, clxrpohoyin, aç 
(ñ). Disœurs propre à persuader, rubeloyis, 
aç" (n). Prononcer un discours, tenir un dis- 
Cours, Acyoy nofouau, cüpau, ful. roue. — devant 
quelqu'un, soëç riwx. Tenir des discours in 
jurieux pour quelqu'un, xaxüe nv Ayo, fu. 
Me ou dpa. Chamger de discours, rèv Ayo 
&no-crpiqe, fut. orpébe. Je vais reprendre le 
fil de mon discours, éraveu dev sic raïra 
iE-donv (érov-aux, fut. eu : ix-Caive, fut. Gr 
coue:), Xén. Vous avez rompu le fil de mon 
digpours, dm-ieyioic pe roë Aéyou (ano-oye, 


Dém. Personne ne disconvient que, êucro- | fut. iow), Æristph. Discours en l'air, Aya 


price man mévrev rt (émoloyiouu, oùua:, fut. 
rc), Dem. 

4 DISCORDANCE , s. f. Giaguvia, aç (x). 

DISCORDANT, anrz, adj. Stdpuves, 06, 0v. 
Voix discordante, % änryñe guvn, fc. Musique 
discordante, ro auakiç piloc, ous. || Au fig. Opi- 
nions discordantes , ai Gtdgnvor you, ü&v. 

DISCORDE , s. J. Epic, 100ç, acc. For ou 
£zuda (à): ordis, suc (à) : pooriz, aç (à): 
Sixgvouz, as (5). Être en discorde, ip%e, fu. 
ice : poulies, &, ful. nou : rame, fut. 
dou. Ils sont en discorde, orandceav où es 
Aomouda npèç GAdritous : Suouevaç Æpuot mpèc 
&ABuue (fye, fut. ŒÆuw). Cessez vos discordes, 
abonoûs lpüovres (nada, fut. rabcoua). Se- 
mer la discorde entre les citoyens, rois more 
quovuxias inde, fut. Gaïa. — entre des 
amis, quouc eiç Siyovoay xaf-iermu , fui. xaræ- 
era. 

, DISCORDER , v. n. Jia-ouvés, &, fut. nou. 
r DISCOUREUR, s. m. Eux, s. f. noie 
ts, œ (6, *). Un beau discoureur, sbpsoioyes 
r16, gén. sbpsoudyeu. C’est un discoureur éter- 
nel, dyduvor xai &nôüdlorey oréua yet (Eye, 
fut. Un). 

DISCOURIR, v. n. JuE-ipyouu, fur. os6- 


xsvol xxi état , wv. Discours que tout cela! xéyer, 
Pourquoi tant de discours ? ri paxpohoyetc (maxpo= 
leyin, &, fut. nou); 
BISCOURTOIS , ous, adj, énutpixados , 06, cv, 
DISCRÉDIT , s. m. éruia, aç (À). 
DISCRÉDITER , v. a. érude, &, fut. den, 
acc. Discrédité, ée, dre, 06, ov. 
DISCRET , èr=, adj, sage, prudent, sbla- 


Gñc, vie, dc (comp. écrapoc, sup. éararos) : csgpes, 


©V, Ov, gén. ovoc (comp. cvéariges, sup. ové. 
ataroç). || Qui sais garder un secret, orsyaxis, 
ñ, dv (comp. œrspoc, sup. drara). 

DISCRÈTEMENT , adv. sbhaGüe : omppévec. 

DISCRÉTION, s. f. prudence, stléGaa, ac 
(À) : cuppoabwm, nc (ñ). Avec discrétion, sûka- 
Coç : cumpévxc. Se conduire avec discrétion, 
«bhaGioue, cüua, fut. nooumas. Âge de discré- 
tion, # Gcyos ua, ac. || Talens ox verts 
de: garder ven secret, à van éxobire éxéy 
ques dpern, se 

Dscaénos, volonté, libre arbitre, iEouaia, & 
(4). Laisser une effsire à la discrétion de quel. 
qu'on, nn +ù mpûyua ém-rpéme, fut. cpéde 
Je me mets tout entier à sa discrétion, ra xat, 
duaurèv mavra abra dm-rpére. Je me mets 
tout entier à votre discrétion, ixaurov oct sa 
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paxara-ribnut, fut. Gicw. || Se rendre à discré- 
on, s’abandonner à la merci du vainqueur, 
Edorey iuaurèv rapa-didou, fut. Sécu. || À dis- 
crétion, à souhait, xatra yrœunv. Ils ont tout 
à discrétion, &pdovia mévrov meptf-béovrat (mapif- 
béw, fut. price). Vivre à discrétion, en par- 
lant des soldats, dôviav yes airiau xai AxGsiv 
dr Bobaouer (êge, fut. Go : Bobo, fut. Bou 
Anñoopai). 

DISCULPATION , s. f. érokoyia, ac (*). 

DISCULPER, v. a. laver d'un reproche, 
Eu rie airiac male, à, fut. ñow, acc. ou Ti- 
byu, fut. micu, acc. Je le disculpai complé- 
tement, Æu nüonc airiac abrèv fnux (rime , fut. 
bicu). Il est entièrement disculpé, rüonç ai- 
rias dxrèc qéveres (yivonat, fut. you). || Se 
disculper, s'excuser, se défendre, Ünip iuav- 
rod droaoyiouu, üua, fut. nou. Se discul- 
per d’une imputation auprès de quelqu'un, 
mapd nn dnohoyobpar mpèc Tà xar-nyopnpiva 
(nar=myopéo, &, fut. ou). 

DISCUSSION, s. f. äupionmmaic, sœç (à) : 
Eéraoc, swç (4). La chose est trop importante 
pour être mise en discussion , csuvorapoy rù rp&yua 
À Gors aic dEéraci xaduiotar (xadéopat, cùpat, 
fut. mmôioua), Luc. Cela mérite une discus- 
sion sérieuse, émueosaripucs vobro der Tic 
Éterdotus (Séouar, fut. deñooum), Luc. L'objet 
d'une discussion, rù äuproënrobpavor, ov (partic. 
neutre d'äupobnrie, à) : &upiooirmua, aroç (rè). 
Habile dans la discussion, Otouxnxée, %, dv. 

DISCUTER, v. a. &Œ-erébo, fut. dow, acc. 
Discuter contradictoirement, ävre£-sre, fut. 
daw, ace. Discuter avec soin, dxptGoroyéoua, 
oüuat, fut. fooua, acc. Discuter une question, 
moi nivoc dupioGnrie , &, fut. now, où cxémrouu, 
fut. oxiÿoum. L'affaire ayant été soigneusement 
discutée, ysvoutme dEsrdosoc dxpiGearipas (yi- 
var, fut. yavñooua). 

DISERT, snrz, adj. sbsnne, ec, dc. 

DISERTEMENT, adv. pur’ sbsniiag. 

DISETTE, s. f. manque d’une chose nécessaire, 
aropia, ac (n) : omduc, se (4) : vaux, ae (Ÿ). 
Disette de toutes choses, à nüvrov &mopia, aç. 
Être dans la disette de quelque chose, nivè 
dropio, &, fut. now, ou änropus yo, fut. Fe. 
Disette de vivres, arodtia, aç (ñ) : omavoaria, 
«xs (à): cirou onmdvç, swç (#). Souffrir de la 
disette, dv arodeix yivoux, fut. yiiooue, 
Jsocr. : oxvodiomeu, oüpa, Thuc. : ondver airou 
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méquat, fut. cobiouu, Xén. Supporter pa- 
tiemment la disette, xpôç rav atroduav xapripées , 
&, fut. ñaw. Disette d'hommes, ôkyavdpitæe 
ag (à). Éprouver une grande disette d'hommes 
duyavdpie, à, fut. nou. Disetle d'orateurs, 
Énrépuy exdvxe, soc. Il y a disette d'orateurs , 
cxanç dori fnrépev : onaviloua brropsc (omx— 
vo , fut. icu). Tu vois dans quelle disette d'amis 
nous sommes, épäc à Jù pour &ç éoraviouelx 
(omawitomai, fut. toînoqmau), Eurip. 

DISEUR , s. m. xoss,s. f. Méyuv, ouoz, ov 
(partic. de Aéjw, fut. Aite ou ipà), avec l'acc. 
Diseur ou diseuse de bons mots, yueromotce, 
où (8, %). — de riens, phuapoicyee, où (5, %) 
— de bonne aventure, ysposxénoe, ou (8, #). 
Beau diseur, xxumc, oùç (6). Faire le beau 
diseur, fnropete , fut suc : papuvritoueu , fl. 
(oouat. 

DISGRACE, s. f. mauvaise grâce, oxurac, 
nros (#): émupexalia, aç (à). 

Discnace, perte de la faveur, àriyôux, ae 
(ñ). Encourir la disgrâce du peuple , r& 3rues 
dx-yôivouu, fut. syôrameu. Il encourut la 
disgrâce du roi, tournes, il perditsa faveur, rñ< 
TO Paoies sûvoias dE-érios (ix-nrinre, fut. re— 
cou). Être en disgrâce, tournez, être mal aveo 
les grands, ëv dpyÿ vois doyouoiv si, fut. 
oquu. 11 se relèvera de sa disgrâce, sic papuv 
To Paouai émdv-suor (émav-euu, fus. eux). 

Drscnace, malheur, Svoruyia, ac (ñ) : &ruyiz, 
ag (x). Être dans la disgrâce, duoruyie, &, 
fut. ñro : &ruyéo, &, fut. nou : xaxüc rpdacw, 
fut. spadtw. Un homme dans la disgrâce est 
abandonné de ses amis, ävôpèc xaxoç mode. 
covroe dxmodüv por (sous-ent. ciai). Que de dis- 
grâces n'ai-je pas essuyées, dox Ouiva irabcr 
(néoye, fut. muicomu). Il nous a causé bien 
des disgrâces, pupicc duvois uäc rspt-GéOmes 
(ript-Gido , fut. Gai&), Chrysost. S'il l’ar 
rive quelque disgrâce, div 51 xaxèv raône (rioysr 
fut. nico) : idv r nraionç (mraio, fut. sraico 
dav ouppopà nv mpi-niope (mpi-minre, fui 
Rica) : Édy co xaxdv T1 ouu-6ÿ (ouu-Gaive 
fut. Grau). 

DISGRACIÉ, #x, adj. fort laid, aioypé, à, 
dy (comp. aioyporepoc, sup. aioyporaros ou aïsyt— 
Toç) : Jid-orpopos, 06, ov. Visage lout à fait 
disgracié, rpôcwnoy «loyer brep-Gaildlov, ovroç (rè] 
(partic. neutre de Ürep-Gare , fut. Gx\&). Dis- 
æracié de la nature, xaxcfsoripay rav œÜaiv 
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Æyov, ouou, ov (partic. d'fje, fut. Eu). Pour 
les autres sens, voyez Ducaacixa, 

DISGRACIER, v. a. retirer ses bonnes grâces, 
3 dogs Go, fu. Œo, acc. Être disgracié de 
quelqu'un, 20 &reyôsiag vivi yivouur, fut ys- 
moouar. I fut disgracié, c’est-à-dire, il per- 
fit la faveur du roi, é£-érscs rc vo BPaa- 
fiog cbvoias (ix-ninre, fut. nsapa). Voyez 
Mnscnacs. 

DISGRACIEUSEMENT , adv. yasnûc. 

DISGRACIEUX , zuss, adj. yasnde, %, dv 
(comp. orspo, sup. wraroc). Accueil disgra- 
cieux, À Juouinre Évraukic, suc. Homme dis- 
gracieux, &vie oxmbpenoc, où (6). 

DISJOINDRE, v. a. dia-Leégrum, fut. Tec 
Eo, acc. 

DISJONCTIF, 1ve, adj. Srakeuxrimde, A, dv. 
: DISJONCTION, s. f. Guateukic, ce (4). 

DISLOCATION, s. f. d'un membre, itüs- 
douwotç, suç (À). || — d'une machine , dues, sax 
(ñ). | — d'une armée, Siouuouos, où (6). 

DISLOQUER , v. a. déplacer un membre, i- 
aptpôn, ©,-fut. ou, acc. Se disloquer, être 
disloqué, &Æ-æpôpio, ©, fut ou. Remettre 
un membre disloqué, rè iE-np0pnxdc püec &no- 
xaiornp, fut. &mcxaracriow. || Démonier, dé- 
sorganiser, Sua-Xbe, fut. X\bow, acc. || Canton- 
ner, en parlant d'une armée, àt-oxite, fut. 
icu, acc. 

DISPARAITRE, v. n. dpavitonar, fut. teûri- 
coma. Faire disparaître, äpavile, fut. iow, acc. 
XI a disparu, i s’est caché pour ne point pa- 
raîre, bauriv ñpdvies. Il disparut, s'en alla, 
SxeT ému (you, fut. clyñoome : Exeum, 
fut. «yu). I] disparaît chaque jour de ce pays un 
grand nombre d'habitants, soùoi xal° pipe 
dr-uxda (är-oxiw, ©, fut. dou). || Dispa- 
raître, faire banqueroute, en parlant d’un mar- 
chand, rny rpamitay dva-oxsudtouar, fut. doouas. 
Le banquier ayant disparu, dvx-cxusuacbsionc rñç 
Tparienc, Suild. 

DISPARATE, s. f. Stapovia, ac (à) : &oup- 
povia, aç (*) : évapuocria, æç (à). 

DISPARATE, adj. didgavos, 06, 0 3: &obu- 
DEVX, 0%, ov: dvépuooroç, o, ov. Ces choses 
sont disparates, ruïra où eup-pavei (oup-pu- 
véo, ©, fut. now). 

DISPARITÉ, s. f. dvouutrn, nr (ñ). 

DISPARITION , s. f. äpévais, suc (#) : 
dpanopcç, où (é). 
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DISPENDIEUX, nos, adj. Sarampéc, d, 
dv : moluddtavoc, 06, 0. | 

DISPENSAIRE , s. m. formulaire de pher- 
macie, pappaxonula, ac (#). 

DISPENSATEUR, s. m. ATRICE, #. f. Tapiag 
œ ($). du féminn, vauia, as (). Dispense- 
teur des bontés du roi, & rüv xapk roù fa 
aMuç cpuv rauiac, œ. Jupiter dans l'Olympe 
est le dispensateur de tous les biens, xo18y 
rapiac Zabç dv "Oury (sous-ent. lori), Eurip. 

DISPENSATION, s. f. Giaviunox, suç (ñ). 

DISPENSE, s. f. drûnx, aç (À). 

DISPENSER , v. « distribuer, Sia-vipe, 
fu. wypë, acc. || Exempier, ép-inu, fut. &e- 
“am, acc. Dispenser quelqu'un de payer une 
delle, roÿ ypéouç rivè, om rù ypéoc nvi de- 
tmpu. Dispenser d'un serment, rèv épxoy mvi 
&g-ine. Dispense” d'une loi, +oû vouou dE- 
œpée, &, fut. «upise, acc. Dispenser quelqu'un 
de faire quelque chose, érdsiiv nn idee, 
fut. Sùcx, avec roù et l'infin. — de porter les 
armes, roû orparsüsolu. Dispenser quelqu'un 
de parier, dfoucinv niv Gide voù ph Afyur. 
Dispensé, ée, droirc, ç, éç. — de faire quelque 
chose, roù æcuiy n. Dispensé de contribuer à 
l'armement des galères, rñç rompapylas éranc, 
ñc, &. Les vieillards sont dispensés des charges 
publiques, Tüv Asroupmüv ol yépovrsc àrûsiav 
Égouaiv (Eye, fut. Æu). Age où l'on est dis- 
pensé du service, À éorpdriuros fuxia, ac. 

ss DisPensen, v. r. &n-éyoue, fut. dp-étouas. 
— de faire quelque chose, roï un mcesir n. Je 
ne puis me dispenser de faire cela, où Süvapa: 
ph auuiv (dbvauau, fut. Suvriaoum) : obx LE-sari 
por pu mouiv (l-con, impers. fut. dE-éorai). 
Je me dispenserai d'en parler, vraïra iice 
(ut. d'iiw, ©) : raïra Mye napa-lido (fur 
de rapa-lire). 

DISPERSER , v. a. Oia-ontips, fut. oripa, 
acc. : Sa-ouôdvuu, fut. oxsËdow, acc. : êta- 
cupriu, fut, iw, acc. : dia-popie, ©, ful. 
Ado, acc. 

DISPERSION , s. f. diacncpd, àç (1) : a- 
oxsdaaudc, où (6) : diaanopmionde, où (6) : ia 
popnanc, 206 (il). 

DISPONIBLE, adj. mpoysipoc, oc, ov. 

DISPOS , adj. Dagpde, d, dv (comp. crapes : 
sup. draro). Rendre le corps dispos, rù ca 
dagpite, fut. ice. 


DISPOSER, ». a. mettre en ordre, dia- 
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ricow, fut. ralu, acc. : da-riôqu, fut. dia- 
dicw, acc. : Gta-xoouio, ©, fut. now, acc. Ila 
tout disposé, «ô £xaora di-iruËs (dia-rasen, fut. 
rdku), Hésiod. En attendant disposez les gra- 
dins, où piv voi dia-riler va Balox (dra-Tinp, 
fut. Sa-0iaw), Luc. Disposer en ordre de be- 
taille, mapa-récow, fut ralw, acc. S'étant 
disposés en ordre de bataille, mapa-rahauerc 
(partic. aor. 4er moyen de napa-rüsou). 

Dispostn , régler par convention, auv-tilaue, 
fut. ouv-iaum, acs. || Ordonner par son testa- 
ment, ia-ribsua, fut. JiaOñooua, acc. : êta— 
récaopar, fut. réfouat, acc. : lmi-auirre, fut. 
axrñÿe, acc. 

Disposum, metre dans un état, dans une 
disposition quelconque, dia-riômu, fut. dia 
biaw, acc. tre disposé, suivi d'un adverbe, 
Bua-riuua (parf. passif de dra-ribru) : Ori 
ana, fut. micopa : fe, fut. uw. Comment 
croyez-vous que j'étais alors disposé? moç cie 
rhv Quyhv dta-r#baisbar; Luc. Merveilleusement 
disposé en faveur de quelqu'un, Oavec mupi 
rive Jia-rsôsimives, Plut. Je suis disposé en- 
vers vous comme je le dois, duiv ou æpoc buas 
üç sixès didusma, fut. xiccuat, Xén. Mé- 
diocrement disposé en faveur de quelqu'un, 
piouç mac mpdc rive dia-miuevos, mn, ov. Être 
mal disposé pour quelqu'un, xaxüç spoç riva 
dta=voloneu, côuat, fut. nôriocue. Il est mal dis- 
posé à votre égard, Juouevoc Eye mpôc es (je, 
fut. Æw). Corps bien disposé, oüua byüc yo, 
ovroç (rè). — mal disposé, movnpüçs éyev, ovroc. 

Durosex, préparer, napa-oxsuae, fut. dov, 
acc. éroudtu, ful. dow, acc. : sbrpsnite, fut. 
iow , acc. Se disposer à, luaurèr rapa-cusudte, 
fut. dnw, avec pce et l'acc. Se disposer au combat, 
paysada où «lc payny mapa-uvaloum, fut. 
dooua Où aoûnaoum. Je me dispose à m'em- 
barquer, mapa-ouualoum rèv mov, Mile se 
disposait À partir, map-eoxsuatero &ç &x-wiox 
(nu, faut. sx). Il se disposait à le dé- 
pouiller, dv mapaoxeuais %v Toüroy auAäv (oude, 
&, fut. nou). || Disposer les esprits, tac yriuas 
raga-ouvaite, fut. äcu. Disposer quelqu'un à 
faire quelque chose, rivd 11 œouiy ze , fut. 
ruiouw. Disposé à tout souffrir, énuoüv maoysiv 
roues, .oç ou n, ov. Ils étaient disposés à La 
ais, Tüç yrouas ciyov npèc riv sionvw (lys, 
fur. &Æow). || Le temps se dispose à la pluie, 
Bey pe (uûde, fut psAraw). 
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Disposen, v. n. se défaire d’une chose, la— 
liner, œdcorpwe, à, fut. wow, acc. Disposer 
d’une chose en faveur de quelqu'un, ri +res 
raon-dideut, fut. napa-duew. Disposez de mes 
biens comme des vôtres, vaux dii-êcu mavræ 
dc Tà oauvoë (dta-rilsueu, fut. Sia-biouu). Celui 
qui dispose de tout, 6 naivra véuev, ovroç (partéc. 
de viuw, fut. vus). Qui peut disposer de, 
époarñs, Ac, dé. — de ses richesses, rüc cè— 
oiaç. Qui ne peut disposer de son bien, 17: 
cbaias dxpariç, m6, éc. Qui peut disposer de 
sa personne, abrovousç, o (ô,#). Vous pouvez 
disposer de moi, Æ-sori où érioëv éuoi yoñcôas 
(xpdouat, ua, fut. roux). Dieu a disposé 
de lui, tournex, il l'a retiré du monde, &+- 
daGey aœbrèv à Osèç ix Toù Biou (ava-xauGdve , 
fut. Añÿoux). || Disposer de ses biens par tes- 
tament, rà duaurod diaeribaau, Jul: d1x-Onoomar. 
— de quelque chose en faveur de quelqu'un, 
xara Oiabixac Ti ru xara-Mire, fut. Jside. 

DISPOSITION, s. f. arrangement , Siarakre, 
saç (ñ). Changer la disposition de son jardin, 
rod mir rù sidos ddioce, fut. dite. Le 
général fit de savantes dispositions, & orpa- 
Tps 0 Éexora di-ératsv (ia-réauo, fut. take). 
Telle était la disposition des affaires, 1-éxurro 
côte Ta npdypara (dui-xumar , fut. xicouæ). 
|| Disposition d'ane loi, iératte, cuç (#). Dis- 
positions d’un testament, diabñxa, &v (ai). Voyez 
quelles dispositions il a faites, oxibacts à 3:- 
éero (diaTibques, fut. Jix-bnaoma). 

Deronrion, état du corps ou de l'âme, Si 
bsarç, suc (4). Beviner les dispositions de l'âme, 
ra Tic duxrie Otahlonte rixuaipouar, fut. apcÿ- 
pau. Être en bonne où en mauvaise disposition, 
5, nanmç Jui-neuut, fut. xsiaoua. — envers 
quelqu'un, «ps6ç viva. Je suis dans la même 
disposition que vous, rv abrrv où qvéuny fe, 
fut. Éo. J'admire eeux qui sont dans une telle 
disposition, Saupate Tay roxtrmy nv yréurv 
éxovruv (Oaupate, fut. dope : fye, fut Æow). 
Telles sont leurs dispositions , crus your ruv 
vrépnv où ef qréunc. || Dessein , Bouxi, ñc (#}s. 
mpoipeow, sus (à). Être dans la disposition de, 
Boite, fut. Bourñaqmer : spo-aipioum, ua, 
fut. mpnooue : püde, fut. perice, avec l'infin. 
ll Aptitude naturelle, süquia, aç (). Avoir 
d'heureuses dispositions pour quelque chose, 
mp T1 sûquac qu, fut. ue, où «5 TTÉEUXE 
(parf. de qicuau, fut, oücrue). 
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Dssrosmon, pouvoir de disposer, itousia, aç, 
(4). Avoir en sa disposition, éfouaiay fyw rivéç. 
Ai n'a rien à sa disposition, cbSéy éonv abra 
merk ysipac. Se mettre en la disposition d’un 
autre, éuautèv érips node , fur, GCai. 
Être en la disposition de quelqu'un, éné ni 
su, fut. fooux. Tout ce qui est à ma dis- 
posilion, mévru Ta év-ovrx quo (veu, fut. 
érua:). Cela est en ma disposition, in” émoi 
én voëre. Autant qu'il fut en leur disposi- 
tion, ro Y ém’ abroëc uv pipes (partic. neutre 
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TOV Rpoyo ver Apsrnv auinréo duiv don. Fsocr. 
I] Le disputer en sagesse aux vieillards, owgoo- 
aûvp mpôç robc yépovras dudouat, œua, Liban, 
Pouvyant le disputer en grandeur d'âme à tous 
les Romains, tournez, ne le cédant à aucun, 
pooviparos obdevl rüv ‘Popaiuy dE-torduavos (dE- 
(rap, fut. lx-orñooma), Plut. || Disputer sa 
vie, fuxouayée, &, fut. ñow. L'action de dis- 
puter sa vie, duyouayia, aç (x). 

Dusrvren, v. n. sx Disrvrun, ». r, bite, fut 
iou : pomme, à, fut. iow : dupuburée, à, 


def, fut. Fu). Je laisse cela à votre dis-| fut. now. Disputer sur des riens, pl êvos 


position, roërd où ém-Tpérew, fut. rpébe. 

DISPROPORTION, s. f. aoupuerpia, aç (). 

DISPROPORTIONNÉ , #r, adj. &obustpec, 
ec, «. Tête énorme et d'une longueur dispro- 
portionnée, % npourxnc xpañ xal &abpusrpo, 
eu, Plut. || Le fardeau était disproportionné 
à ses forces, peïtov rc dauroÿ duvaueuc ou 
patlov À xl” laurèv dvadidixro popriov (ava- 
Séypa, fut. Sioux). 

DISPUTABLE, adj. äupoënrrauec, 06, ov. 

DISPUTE, s. jf. querelle, Bou, 100 (ñ) : 
mixe, oùç (rè) : pÜüoveuxie, aç (ñ). Être en 
dispute avec quelqu'un, nvi ou mpiç riva die, 
fn. lou, ou quauxiw, &, fut. ñou. Ils sont 
toujours en dispute, ouomixue Éyouar mpèc 
axkroc (x, fut fe). Introduire parmi ses 
amis un sujet de dispute, fiv rois püotç mpèc 
dinouc u-Gade, fut. Caïn. || Discussion, au. 
qucGémmax, euç (ñ). Sujet d’une dispute, &k- 
gtoênrma, aroç (rè). Ce n’est pas là le sujet 
de la dispute, obx déuptobnreirau roüro (äu- 
gcoGnriw, à, fut. nou). Ils sont en dispute 
sur cette question, Toïro où mepi robrou &u- 
œxsénroëe:. Qui aime la dispute, &uqebnrnnnce, 
s, tv. Mettre trop d’opiniâtreté dans la dis- 
pute, whécv à xaküc Fyar avni-rsive (fut. rav@) 
xal aitaditouas ( fut. dsowx). Dispute de mots, 
koçopayia, «x (4). Faire une dispute de mots, 
Aopcuayin, ©, fut. tou : mipl évuare quo 
œauxis, à, fut. non. 

BISPUTER, v. «a. contester, &nmoGntée, 
æ, fut cv, gén. Pisputer à quelqu'un le 
premier rang, Tüv rpurtiev OÙ Ripi Tv Tpu- 
raie Ti éuguoGnréw, &. Disputer à quelqu'un 
l'empire, la victoire, mpde miva bip rñc Mys- 
uovinc, mapi Tics vec duddioux où Àt-aur- 
Adqau, œpau, fut. nou. Il nous faut dis- 
puter de vertu avec nos ancêtres, où Thv 


ouäç Eiw, fut. iow. Disputer pour et contre, 
cé xéripa Gia-Aéyouat, fut. Affopa. 

DISPUTEUR, s. m. nuss, s. f. pudvexec, 06, cv. 

DISQUE, s. m. Gioxoç, ou (i). Qui a la 
forme d'un disque, Gtoxosdie, ve, éç. Jouer 
au disque, dou, fut, soce. Qui lance le 
disque , Sioxc6coç, o (6). || Le disque du soleil, 
8 Toÿ w#Aiou dioxoc, ou. 

DISQUISITION , s. f. iEéramç, suc (#).. 

DISSECTEUR, s. m. à &va-réuvov, ovrcs 
(part. prés. d'äva-riuve, fut. rsuë, acc.). 

DISSECTION, s. f. dvaroux, fs (1). Faire 
la dissection d'un corps, Tù sœua äva-riuve, 
fut. ru&. || 4u fig. Faire la dissection d’un 
discours, Tèv Adyov &va-Aow, fut. Aïau. 

DISSEMBLABLE, adj. ävépotce, oç, ov. 

DISSEMBLABLEMENT, adr. ävouciwc. 

DISSEMBLANCE, s. f. ävanadrne, nroç (ñ). 

DISSÉMINATION, s. f. Saone, äç (à). 

DISSÉMINER , v. a. Sia-onsipe , fut. orspà, 
acc. 

DISSENSION , s. f. ordaç, ec (à). Être 
en dissension avec un autre, npdç riva orastatu, 
fut. dou. La dissension règne parmi eux, ota- 
mdtouav dAArAotc, où oraaiaonxe Éyouar mpèc 
abroûc (fe, fut. #u). La ville étant déchirée 
par des dissensions intestines, orastakolonc Tñc 
miMoç év arf. Mettre la dissension dans un 
état, Thv mov dia-crandte, fut. dou. Faire 


|naître des dissensions civiles, oraonuc noué, 


pat, fut. nou. 

DISSÉQUER , v, a. dva-riuve, fut. ruo, 
acc. Disséquer les viandes, ra xpix Jatpaüw, 
ft. coco. 

DISSERTATEUR , s. m. diaexnxoç, où (6). 

DISSERTATION, s. f. Siaononde, où (8). 
Faire une dissertation, Sia-kcyitouu , fut. iocuat. 
Faire une courte dissertation surquelque chose, 
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Dix Bougie Roue mpi nivo mou, cÙuœ, 
fut. fou. Faire une dissertation savanie sur 
quelque chose ,dx16aç xal prhoripvus mp nivo 
Si-éppopat, fut. osôcopa. 

DISSERTER , v. n. dia-Aoyitouet, fut. ioopat : 
Jut-dpyoum, fut. duc. Disserter longue- 
ment sur quelque chose, #haioug mspi Tivoc X0— 
que moudouat, cüper, fut. iooua. Disserter trop 
boguement , paxpoloyée, &, fut. nou. Qui 
aime à disserter, qudaoyec, 06, ov : dtakoyt- 
onxdç, M, dv : Siaexrixos, %, Ov. 

DISSIDENCE, s. f. diéoraoç, so (%) : dryo- 
vaux, aç (4) : diapuvix, a (4). . 

DISSIDENT, zxre, adj. orasidiev, cuaa, 
cv, gén. ovrx (partic. de arandtw, fut. dou). 

DISSIMILAIRE, adj. érepotos, &, ov. 

_DISSIMILITUDE, s. f. vomi, nroç (#). 
‘ DISSIMULATEUR, s. m. xpudivous, ou (à) : 
Dadippuv, ovos (6). 

DISSIMULATION , s. f. — dans le discours, 
suvsia, a (#)- — dans la conduite, ürcxproiç, 
swç (*). User de dissimulation, Tv duavotæy 
2hérTo, fut. xite. 

DISSIMULER , v. a. déqguiser, xpomro ou 
aro-xpünre, fut. xpüÿo, acc. : ano-xpünrouu, 
fut. xpôÿouæ, acc. Ne dissimulez pas votre 
pensée, un rhv qounv &nc-xourre. Sans rien 
dissimuler, pnôëv anc-xpunropeves. Dissimuler 
son ambition sous des dehors modestes, év 
parpiéonres mAdouan Thv qiicriuiav dirre, fut. 
xite. Dissimuler sa haine jusqu'au moment 
de la vengeance, äypt xapüv To Éyxorev èm- 
oudtu, fut. &aw, Eusèb. Ils dissimulent leur 
joie, tournez, ils feignent de ne pas se ré- 
jouir, ph npoo-mocbvra paipeuv (npoo-moifoua , 
copar, fut. nou : yaipu, fut. xaprce). Îls ne 
dissimulent pas qu'ils sont ennemis, tournez, 
ils le font voir, OnAoïauw éyôpol 6vras (Bnkdw, 
©, fut. dow : &v, part. d'uiui, fut. Faopai). 
|| Dissimuler, sans régime, cacher sa pensée, 
Fhv poprv Où Tir didvaay &no-xpÜnTe. — 
comprimer ses sentiments, bno-oréioma, fut. 
crucüuat. || Dissimulé, ée, en parlant des choses, 
xeurroç, %, dv. Haine dissimulée, % xpurrn dnt- 
0x, aç. En parlant des personnes, xpudivouc, 
cus, ouv : xmdippov, wv, ov, gén. ovos (comp. 
OvÉGTEpO, SUP. ovéararos). 

Drsuvixs, faire semblant de ne pas voir, 
rap-cpém, ©, fut. map-cpeum. Je suis obligé 
de dssimuler bien des choses, 


, , 
AVAYET ACL 
















DIS 


ro& #xap-0pav. || Dissimuler un affront, trv 
ÜGptv xara-midow où xara-rénre, fut. sie. 


DISSIPATEUR, s. m. aTuice, s. f. qui dis- 


sipe, xat-av-ahioxuv, ouox, ov (partic. de xar- 
av-akioxw , fut. a\wow), avec l'acc.|| Prodigue, 
dépensier, &awroc, oç, cv. Vivre en vral dis- 
sipateur, äowrsbopat, fut. s0copuas. 


DISSIPATION , s. f. action de dissiper , xa.. 


Tavæwaoic, 4œç (ñ). || Vie dissolue, à &v-euévec 
Bio, ou (partic. parf. passif d'äv-imu, fut. 
äv-n0w) : dowria, aç (%) : dxohusis, aç (à). & 


Défaut d'attention ou de recueillement, éxpcatia, 


aç (A). 


DISSIPER, v. «. disperser, Da-cadévm, 


fut. oudäcw, acc. — les ennemis, robe #os- 


mious. — les rassemblements , riç coucräeus. 
Dissiper Îles nüages, trac voûac da-cxabav— 
vou Où arc-oxuddvum, fut. cuôdau. Dissiper 
les nuages qui couvrent les yeux de quelqu'un, 
ano riveç Chhaumv aro-cxedavvum TRY Éuiyauv. 
Dissiper les ténèbres, rèv TCépor d&n-tabve, 


fut. aéae. || Dissiper la calomnie, ràc SteCos 


dtaAdoua, fut. Aüacuæ. Dissiper la crainte, 
To Jéoç Gmc-ctiw, fut. osicu. Dissiper le cha- 
grin, ras pepiuvas ou Tac œpovridac Abe, fut. 
Adcw. Dissiper le danger, rèv xivduvy dia 
A0w, fut. Xbcw ou êta-cxsddvum , fut. exsace. 
Il a dissipé nos craintes, giôuv àr-nialsv Auüc 
(ar-adicaw, fut. al\aEw). 

Dissipen, consumer, perdre en folles dé- 
penses, xat-av-alioxw, fut. aau, ec. : xaræ- 
daravéw, &, fut. now, acc. : 1a-exahao, à, 


fut. ñow, acc. — son patrimoine, iv marpéav 


cdaiav. — les deniers publics, rà Onpéaa ypu- 
LATE 

Dusiex, distraire, mip-cnde, &, fui. exûce, 
acc. Dissipé, distrait, peu attentif, &npéesxroc, 
6, Ov. || Détendre l'esprit par l'effet de la 
distraction, zaidw, &, fut. yaidaw, acc. : dv 
ne, fut. d&v-row, acc. Se dissiper, se dis 
traire de ses soucis, taç œ@povridas dv-imu, fur 
av=n00. || Jeter dans la dissipation, aans Le 
déréglement, äv-inm, fut. à&v-nce, ace. Dis- 
sipé, en ce sens, &vemévos, n, ov (partic. 
parf. passif d'av-inu) : &xokagTog, 0ç, ov : doute, 
œ, Ov. 

DISSOLU , vz, adj. dv-emméves, n, ov (partie. 
parf. passif d'ävinu, fut. àäv-ñce) : &xo 


AagTce, CG, OV : AGuTOe, 06, Ov: ÉTEXTOC, 06, 
cv. Mener une vie dissolue, däxdagraive où 
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dxohagréo, à, fut. au : dowreboux , fut. s-| de la Grèce, noéurdre rie “Edo sit, fs 
œopa : draxriw, &, fut. ñcw. Une jeunesse sont à une grande distance les uns des au- 
dissolue transmet à la vieillesse un corps épuisé, res, paxpäv du mao (ému , fut, 
vecrne dxclaoros oüua dtdxevev pipouax ro rpg isqu). Il marchait à peu de distance, puxpèv 
mrap-iduxs (napa-Bilou , fut. mapa-déce),|jo-xriy Gide (fa-lire, fut Miÿo : Ba- 
Tsocr.N Propos dissolus, ol aisypci Ayo, ev,|Xte, fu. Badiouu). Ils sortirent à peu de 
où d'un seul mot aisypaoyia, aç (f) : aisypcÿ-|distance l'un de l'autre p Haxpôv ypcvor Dix 
pauoaiva, nç (#). Tenir des propos dissolus,|,;x6,c dev (iE-éoyoux, fu. sx aopat), 
alaypokogie, &, fui. fow : aloyposniw, ©, fus. |A peu de distance de là, peu après, par’ 
“ow. FMéyoy (sous-ent.) ypévos). || 4u fig. Il y a entre 
DISSOLUBLE, adj. Siaxuré, #, dv. Facl-loux une grande distance, rad dia-péooav 
lement dissoluble, sbäi@ures, oç, ov. EU (dix-pépe, fut. Stoicu). Il y a la plus 
DISSOLUMENT, adv. dxokdoroc. grande distance entre le vice et la vertu , 
DISSOLUTIF, mx, adj. Biaavrme, “, dv. uayiomn iv didoraatç dpern xai xaxix (sous-ent. 
DISSOLUTION, s. f. action de dissoudre, ioti). 
Fidua, suç (i).|| Débauche, axcisoix, aç (4): DISTANT, amrz, adj. dieormxéc, via, de, 
douria, aç (#). Vivre dans la dissolution, &cu- gén. ovoœç, ou di-ioric, üoa, dc, gén. üroc. 
rafomat, fut. sooouæ. Se plonger dans toutes Étre distant, Flora, où mieux, Atiornxe, 
sortes de dissolutions, siouc émbvuias xal parfait de Bi-forauu, fut. Bia-ariaque : d- 
Adcvais dy-mivdiue, ou, fut. XUA GONE x, fut. uw. — de beaucoup, xcô, — de 
DISSOLVANT , anre, adj. Suxurixie, #, dv, peu, dAiyer, puxocv. Étre distant ou éloigné 
DISSONANCE, s. f. dagwvia, ac (#). d'un lieu, àx-fje, fut. dp-&u, gén. Être 
DISSONANT, anTa, adj. Gidpovoc, oç ,"ov. peu distant, éxiyoy &x jo, gén. Distant de 
DISSOUDRE, v. a. dta-Xw, fut. Ace, | ville de cinquante stades, &n-iguv rñç nd- 
acc. Drogues dissoutes dans l'eau, papuoua |isuc mivrixevre cradicuc. 
0Jan Gia-aupéve, wv (ra). |; Dissoudre une tu DISTENDRE, v. a. Dia-rsive, fut. rsv, acc. 
meur, vù dôme dia-poplo, à, fut. vou. | DISTENSION, s. f. Sidranc sus (ä). Dis- 
Dissoudre une assemblée, riv doxnaiay êta=xüe, llension violente des nerfs, véravo;, cu (6). 
fut. Abcw. Aussitôt que l'assemblée fut dis- DISTILLATEUR, s. m. muporoioç, cù (6). 
soute, eüôbç mavmyüptos dia-Aubsionc. DISTILLATION, s. f. xvuaucc, où (4). Pro- 
DISSUADER, ». a. para-rtide , fut. maicw ,|quit de la distillation, yéxoux, aroç {rè). 
acc. Il nous dissuada entièrement de faire cela, DISTILLATOIRE, adj. yumuxde, n, cv. 
MAY Je RGs par-éruioe pi roûre mudiau (maéw,| DISTILLER, », a. terme de chimie, LA, 
®, fut. ñcu). Dissuader quelqu'un de prendre fut. icw, acc. Eau distilée, ü3up dE druoÿ 
part aux affaires publiques, +5 ra xctva rpag= guv-stheyméves, œ (partic. parf, passif de aui- 
aetv rwv4 dmo-tpére, fut. tpéje, Plu. Il ne Myes, fut. MEw). || Faire tomber goutte à goutte, 
pat venir à bout de les dissuader, cby. cldç cru, fut. aréluw, acc. : craxdtu ou orxdétre, 
T° Av abrobs dxo-rpéœuv, Isocr. fu. de, acc. : Mic ou ärc-AiGe, sans fut. 
DISSUASION, s. m. tournez par le verbe. Arbre qui distille le miel de ses feuilles, 
DISSYLLABE, adj. SiobdaGoc, ce, ov.|}s. m. Sévdpoy dnd Toy gbluv pËu dmom)etGov, ovroc, 
"à DiobaGe, w. Diod. || Au fig. Ses lèvres distillent de l'or, 
DISSYLLABIQUE, adj. tab A GO, 06, ov, Xpvodc dmo-oratst rüv abroÿ Adyov (ärc-arate, 
DISTANCE, s. f. Siicraac, toc (n) : Storn fut. otäëw, dans le sens neutre), Luc. Dis- 
axcç (rè). Mettre de la distance entre deux tiller sa rage sur quelqu'un Th épyav TLy0c 
eboses, di-lormm, fut. dia-cricw, acc. À dis xaravrhin, &, fl. fou, Où xara-yin, fut 
fance, Siacradcv : ix dtacriuaros. De distance xeôce. . 
en distance, &x Jiacrnuérev. Planter à de Desriren, v. n. tomber goutte à goutte, àre- 
grandes distancess Six #oXdoÿ qurilw, fut. orde où nero, fut. dEw. La liqueur 
£ew. À üne grande distance de la ville, xcpse qui distille de la vigne, rù éncoraqua rie duré= 
Th; #0Mus. Ils sont à une très-grande distance tu, Eau qui distille d'an rocher, Ge dx né 
2 
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Buù Bpaxluv Adyouc mepi niveç moiéouat, cüpat, 
fut. nca. Faire une dissertation savante sur 
quelque chose ,dxpi6üç xal pÜoriques mapi Tiveç 
di-épxouat, fut. sadcouu. 

DISSERTER , v. n. Sia-Xopitoue, fut. too : 
Ju£-épyouu, fut. suücoum. Disserter longue- 
Dent sur quelque chose, #asioug mupl rivog A6 
acus moiéouar, one, fut. voue. Disserter trop 
Hbnguement , paxpchoyie, &, fut. nou. Qui 
aime à disserter, gudhoyec, 0, ov : diahoyt- 
oruxde, %, dv : Jialaxrixde, m1, Ov. 

DISSIDENCE, s. f. Sidoraaç, sœç (ñ) : Sixo- 
votx, oç (4) : dtapuria, aç (ñ). . 

DISSIDENT, anrz, adj. arasdtuv, ouaa, 
ov, gén. ovroç (partic. de oracle, ful. &aw). 

DISSIMILAIRE, adj. éripoioç, &, ov. 

_ DISSIMILITUDE, s. f. dvonodrne, nroç (1). 
‘ DISSIMULATEUR, s: m. xpudivoue, ou (6): 
madippuv, ovog (6). 

DISSIMULATION , s. f. — dans le discours, 
ciouveia, aç (4). — dans la conduite, bréxprats, 
swç (x). User de dissimulation, rnv Gidvoruv 
#kinco, fut. xiégo. 

DISSIMULER , v. a. déguiser, xpünro ou 
&no-xpünru, fut. xpobo, acc. : ro-xpbnrouxt, 
faut. xpôbcue, acc. Ne dissimulez pas votre 
pensée, pn my yropny arc-xpurrs. Sans rien 
dissimuler, pnôiv anc-xpunrouevo. Dissimuler 
son ambition sous des dehors modestes, év 
purpiomnres mAdopan Tv pilcriuiav x\énre, fut. 
xiÿe. Dissimuler sa haine jusqu'au moment 
de la vengeance, &ypt xœpüv To Éyeorey ém- 
oudtw, fut. dow, Eusèb. Ils dissimulent leur 
joie, tournez, Îls feignent de ne pas se ré- 
jouir, un mpoo-moüvre yalpstv (mpoo-moidouau , 
obuat, fut. roma : yaipo, fut. yupriow). [ls ne 
dissimulent pas qu'ils sont ennemis, tournez, 
ils le font voir, Snaoïorv dyôpol Evrac (Onde, 
&, fut. ocw : &v, part. d'aiui, fut. lou). 
|| Dissimuler, sans régime, cacher sa pensée, 
TAY pourv Où Tv Oidvouy &rmro-xpÜTTe. — 
comprimer ses sentiments, Üno-crédouu, fut. 
ariAcüpe. || Dissimulé, ée, en parlant des choses, 
xpunros, , dv. Haine dissimulée, ñ xpurrn änt- 
Xdstx, aç. En parlant des personnes, xpubivouc, 
œuc, Cuv : XAMWippev, wv, ov, gén. ovoc (comp. 
ovÉGTIpos, SUP. ovésrarog). 

Drsruures, faire semblant de ne pas voir, 
rap-cpau, &,ful. map-cfqua. Je suis obligé 
de dissimuler bien des choses, 


, Lé 
AvayxT act 





DIS 


Ro Æap-cpäv. || Dissimuler un affront, +rv 
OGptv xara=nésoe Où xara-rirro, fut. sie, 

DISSIPATEUR, s. m. artuice, 8. f. qui dis- 
sipe, xat-av-aMioxwv, ouox, ov (partic. de xar- 
av-alioxw , fut. awce), avec l'acc. || Prodigue, 
dépensier | &awroc, oç, cv. Vivre en vrai dis. 
sipateur, &owreboua, fut. sbauas. 

DISSIPATION , s. f. action de dissiper, xa. 
Tavahwaiç, 406 (ñ). || Vie dissolue, 8 &v-umévec 
Bios, ou (partic. parf. passif d'av-imu, fut, 
Av-n0w) : dauria, aç (f): dxchaoia, ac (à). fl 
Défaut d'attention ou de recueillement, émpoaitia, 
a (4). 

DISSIPER, v. «a. disperser, da-cuSevrom, 


fu. cuddicw, acc. —les ennemis, rdc nos 


pious. — les rassemblements , ràc oucréeuc. 
Dissiper les nuages, raç woûac Dia-oxadav- 
vus Où Gnc-ouôdvvum, fut. cuôdow. Dissiper 
les nuages qui couvrent les yeux de quelqu'un, 
&nd rivoç Éphaauüv dnc-cusdvvum TV épiyanv. 
Dissiper les ténèbres, rèv Vépoy &n-aatve, 


fut. ski. || Dissiper la calomnie, ràc OieGcas 


dta-Xboum, fut. Adocuæu. Dissiper la crainte, 
Td éoç dnc-csiw, fut. osicw. Dissiper le cha- 
grin, vaç puepiuves ou ràc qpovridac Xe, fut, 
X0aw. Dissiper le danger, rèv xivduvor da 
Xw, fut. \üaw ou dax-cxeddvum , fut. oxuddce. 
Il a dissipé nos craintes, ocGwv &r-nArakty fuüs 
(är-aidccw , fut. adEe). 

Dissipen, consumer, perdre en folles dé- 
penses, xat-av-alMiox, fu. ace, acc. : xara- 
daraviw, ©, fut. now, acc. : dia-orahde , à, 
fut. ñow, acc. — son patrimoine, ràv sarpéay 
cbaiav. — les deniers publics, rà Snudoix ypi- 
HaT& 

Duswsx, distraire, mip-cnde, &, fut. onten, 
acc. Dissipé, distrait, peu attentif, änpéosxree, 
œ, cv. || Détendre l'esprit par leffet de la 
distraction, yaidu, &, fut. yaidow, acc. : &v- 
in, fut. àv-ñow, acc, Se dissiper, se dis 
traire de ses soucis, tac ppovridas àv-inpu, fut. 
&v-n0e. || Jeter dans la dissipation, aans le 
déréglement, aäv-inm, fut. &v-now, acc. Dis- 
sipé, en ce sens, ävupivex, n, ov (partic. 
parf. passif d'äv-iru) : éxokaoTog, 0, cv : dawroc, 
06, Ov. 

DISSOLU , oz, adj. äv-uuévos, n, ov (partie. 
parf. passif d'ävirnu, fut &v-ñou) : dx 
1AOTCe, GG, OV : GT, 06, Ov: Éraxroc, 06, 
Mener une vie dissolue, däxokactaive où 


CVe 
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dxohacriu, à, fut. now : éowrsbouxt, fuf. | de la Grèce, rofiurdre rie “EXO 0 aiai. fs. 
eau : draxréo, @, fut. ‘icw. Une jeunesse sont à une grande distance les uns des au- 
dissolue transmet à le vieillesse un corps épuisé, |tres, haxpèv dev drna (ér-su , fut. 
vedrne dudhacros aümwx Giduvey pipcuca T@ pli). Il marchait à peu de distance, puxpèv 
map-éduxs (wapa-didumu , fut. napa-duce );|Sia-umiv Gide (dia-Mire, fut. Miÿo : Ba- 
Jsocr. | Propos dissolus, ol aloypol Ayo, ev,|Stu, fit. Badiooux). Ils sortirent à peu de 
ou d'un seul mot aloypooyia, ac (à) : «ioypc$-|distance l'un de l'autre, puxpèv Xo5vov dia- 
pauooûuvA, 16 (*). Tenir des propos dissolus ,|\rovrec dE-A80v (époux, fut. duboomai). 
alogpchoyie, &, fui. moe : aloyponie, &, fut. |A peu de distance de là, peu après, pur’ 
xoœ. SAtyoy (sous-ent.) rpévev). || Au fig. Il y « entre 
DISSOLUBLE, adj. Srauréç, w, dv. Fatl-leux une grande distance, mad dia-pépeuar 
lement dissoluble, sbäidaure, 06, ov. Ame (Jia-pépo , fut. àticu). I] y a la plus 
DISSOLUMENT, adv. axokacrue. grande distance entre le vice et la vertu, 
DISSOLUTIF , ve, adj. dure, vi, dv. ueyiorn iv didoraoç dpsrn xai xaxix (sous-ent. 
DISSOLUTION, s. f. action de dissoudre; |;.), 
Siaduorc, sw (n).|| Débauche, &xckzaiz, aç (4):| DISTANT, are, adj. dt-sornuic, via, &ç, 
éouria, aç (ñ). Vivre dans la dissolulion, äcæ-|;én. droç, où êt-soruc, wo, 6, gén. &roc. 
same, fut. sécouæ. Se plonger dans toutes|£tre distant, %-toraua, où mieux , di-iornxa, 
sortes de dissolutions, smaücuc émbuuius xal parfait de Bi-toraua, fut. dia-criocuou : &- 
Adovais dy-muvdiua, où, fut. XX GOT aOAL | ip o, fut. uw. — de besucoup, #oxû. — de 
DISSOLVANT, anre, adj. Suxunmo, %, dve|peu, Ayo, puxpoy. Être distant ou éloigné 
DISSONANCE, s. f. diagavia, aç (ñ). d'un lieu, ér-éje, fut. &p-&u, gén. Étre 
DISSONANT, ants, adj. didpevos, o,"ov. peu distant, ékiyey &r éjw, gén. Distant de 
DISSOUDRE , v. a. dta-Xüo, fut. Abow,|la ville de cinquante stades, dn-iqur rñç mo- 
acc. Drogues dissoutes dans l'eau, œapnaxal suc mevrixorra oradious. 
Dan dix-lshvuive, wv (ra). || Dissoudre une tu-| DISTENDRE, v., a. dia-rsive, fui. rev®, acc. 
meur, + ciônua dia-popée, &, fut. mow. || DISTENSION, s. f. Giéraoc swç (ñ). Dis- 
Dissoudre une assemblée, rñv écnaiav ao, liension violente des nerfs, réraves, ou (6). 
fut. Acw. Aussitôt que l'assemblée fut dis-| DISTILLATEUR, s. m. puponoidç, cù (6). 
soute, etôèc rarmyüptoc dta-Aubsionc. DISTILLATION, s. f. xvMoude, où (6). Pro- 
DISSUADER, v. a. pera-neide , fut. nue ,|duit de la distillation, X0Moua, arc (ro). 
acc. Xl nous dissuada entièrement de faire cela,| DISTILLATOIRE, adj. yupuxdc, #1, cv. 
näévw ys Aus per-émuos ph Toro rafiaut (ruéw,) DISTILLER, v. a. terme de chimie, ue, 
&, fut. ñce). Dissuader quelqu'un de prendre fut. iaw, acc. Eau distillée, GJup dE aruoÿ 
part aux affaires publiques, +cù ra xuva mpdo-|euy.suequéve, œ (partic. parf. passif de avi- 
sy nva dno-roËro, fut. rpiÿw, Plut. Il ne yo, fut. Xe). || Faire tomber goutte à goutte, 
pat venir à bout de les dissuader, cèy ci) rate, fut. erdEw, acc. : rade où aradrru, 
æ’ Av abrodç dmo-rpémew, Jsocr. fut. d£w, acc. : Mi6w où ancleiGe , sans fut. 
DISSUASION, s. m. tournez par le verbe.| Arbre qui distille le miel de ses feuilles, 
DISSYLLABEK, adj. SiobAAxG0e, 06, ov. || 5. m. Jévdpor énd Toy gÜier pêu &no=}siGov, ovrce, 
sd diatAlaGev, oœ. Diod. || Au fig. Ses lèvres distillent de l'or, 
DISSYLLABIQUE, ad. Bebe, 06, ov.|youoèc émomordtet rüv abroë Aqur (aro-erdlu, 
DISTANCE, 5. f. Sidoraaç, eu (4) : Gdornual fur, orotw, dans le sens neutre), Luc. Dis- 
æreç (rè). Mettre de la distance entre deux|ijljer sa rage sur quelqu'un thv dpynv rivoc 
eboses, &i-formu, fut. dia-sricw, acc. À dis | r-uvraie, &, fut. fou, Où nara-ziw, fut. 
tance, dixoradcv : x dtacrnmaros. De distance 
en distance, ix Giacrmuaruv. Planter à de Denicen, v. n. tomber goutte à goulle, ämo- 
grandes distances, Oix mood ur, Ju.lre où dnecraite, fut. dEw. La liqueur 
céew. À üne grande distance de la ville, :$50 qui distille de la vigne, rè éniorayua vÂç éuxé- 
vs môMuwc. Ils sont à une très-grande distance Xe, Fau qui distille d’un rocber, Doup dx mt 
23 
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354 DIS 

Toaç OU Go mérpaç xara=AsiGouevev, ou, Théocr. 
DISTINCT , mcre, adj. différent, diäpopcc, 

cs, cv. Être distinct, dia-gipu, fut. dt-ciou. 


DIS 


paviorarot, ev. Les poëtes les plus distingués, 
rounrai ci sbécumerarer, wv. Très-distingué par 
sa verlu, peyiornv nr’ Gpurñ OcExv dyuv, ovroç 


— d'une autre chose, éréowu rivés. Ces choses | épartic. d'jw, fut. uw). Être d'une nais- 


sout distinctes l'une de l'autre, érepa ya raëra 


sance distinguée, r@ jéve Tov Œuy npo-tye, 


éorw dArhov : raëra ŒAuv Jta-qiou (de|fut. dE. 


Sta-péow) ou di-éxer (de Ôl-iye, fut. uw) ou 
xeyootorat (parf. passif de yupilw, fut. iau). 
| Parfaitement séparé, dt-wpropivos, mn, cv 
(partic. parf. passif de à-cptw, fut. iow) : à 
roÜpopéves, n, ov (partic. parf. passif de à- 
aôpôn, ©, fut. œow. || Facile à distinguer, 
ebxpuvni , Nic, ds (comp. éatepoç, sup. ésratoç: 
süumouvr , T6, de (comp. écrepos, sup. écraroc) : 
caprc, 6, Éç (comp. sarapcs, sup. éotarcs) : 
évappic, M6, € (comp. éarepec, sup. écrarc). 

DISTINCTEMENT , adv. sûxpivüg : süuxpivic : 
évasyoc : sagas. Prononcer distinctement, àp- 
norme, &, fut. #cw. Qui prononce distinc- 
tement, &priaroucç, oc, ov. Voir distinctement, 
évapyos épdu, à, fut. 6oua. || Cette condi- 
tion est distinctement exprimée, dv raic êue- 

Acyiaic Srafbrôny qéypanra (ypape, fut. ypaÿu). 
 DISTINCTIF, 18, adj. xpiauoc, 0ç ou n, 
ov : Jraxpirixs, M, OV : JapaxTrpixoe, A, dv. 
Caractère distinctif, yapaxrmp, fpog (é). La clé- 
mence était le caractère distinctif de (César, 
Th dmuuuix paliota Ôt-épspev à Kaïoap (ôta- 
pie, fut. i-ciaw). 

DISTINCTION, s. f. séparation, ddxwpiac, 
«og (ñ). Faire la distinction du bien et du mal, 
Ta KAXG al TX Gyabx Jia-xpive, Jul. xpivo. 
Il est aisé d’en faire la distinction, faâtév éoerr 
raÿra diopituv (dt-opite, fut. iaw). Sans au- 
cune distinction, &dtaxpirec. || Égards, marques 
d'honneurs, nuai, &v (ai). Être traité avec 
beaucoup de distinction, ras éfaipéreug Aap- 
Give, fut. XAñÿoua. Trailer quelqu'un avec 
plus ou moins de distinttion, puiteai ñ idooca 
riuais tivä Tiuwdw, &, fut. now. Personne de 
distinction, &vnp Évrmoç ou riuoc, oœw (6). — 
de la plus grande distinction, ävép rimtoraros 
ou éécyorarce, où émpaviorarog, ou (6). 

DISTINGUÉ, #2, -adj. peu commun, iEai- 
percç, 66, Ov : Écyoc, 06, ov (comp. arspce, 
sup. wraroç). Jeune bomme des plus distin- 
gués, veaviag dv Toic palora boxe, ou (6). 
Ce qu'il y a de plus distingué dans la no- 
blesse, où rüv ebrarpiôuv dira, uv. Les 
plus distingués de la ville, cd àv TÂ Ro me 





DISTINGUER, v. a. reconnaître par la vue, 
ditpde, ©, fut. d1-dYcuat, acc. — par le ju- 
gement, dia-xpive, fut. xpivo, acc. : Êta-qvéaxe, 
fut. grocqua, acc. : dta-Acyitoue, fut. iocuæ, 
acc. — le vrai du faux, tournez, le vrai et le 
faux, To &drôës wait ro Weuôce. Un enfant ne 
peut distinguer ce qui est honnète de ce qui 
ne l'est pas, rat; où düvarar dia-Aopileoba Tœ 
xaa nai ra ui (Jüvaua, fut. duvriomar : da 
Aeypcuar, fut. iocua). Distinguer les flatteurs 
d'avec les amis, vec wkaxzç xai rcbc ethouc 
dt=cpaio, ©, fut. d-dYcux. On peul aussi con- 
server la tournure française. Dislinguer une 
chose d'une autre, ti mvos Gnc-xoive, fut. xotv®, 
ou äp—cptuw, fut. tou. Il faut donc distinguer 
ces choses, radra reivuv äre-xpcrécv. || Spécifier, 
caractériser, qaoaxrmpie , fut. (om, acc. C'est 
ce qui le distingue le plus, rcôre para 
a-piper (dta-péou , fut. ài-cicu). || Traiter quel 
qu'un avec distinction, Tuio, ©, fut 100, 
acc. Ille distinguait entre ses amis, rept Tv 
didev pÜuwv aûTèv ériua (imparf. de nude, à). 

se Disninccer , vo. r. se signaler, briller au 
premier rang, äproribe, fut. ebow : rx mpureiæ 
pépouat, fut. douar. Se distinguer des autres 
par son courage, Tv VON avdpayatia ua 
pépw, fut. dt-cisw. Se distinguer par son mé- 
rite, rebç dAous Th œoerf bnep-Gaive, fut. Gn- 
ocuæ. Ne s'étant distingué par aucune ‘action 
d'éclat, cbdèv anc-Suibdueves Aaurpov [ämo-Seixm— 
pat, fut. Jeikcua). 

DISTIQUE, s. m. diorryov, œ (rè). 

DISTRACTION, s. f. séparation violente, 
Sidomaate, eu (%). || Défaut d'application, àrpoo- 
Œix, ae (*). Causer des distractions à quel- 
qu'un, ra mipi-cnde, &, fut. ontaw. Par 
distraction, «ixf : due : rnvaoç. Il a fait : 
cela par distraction, cixñ muç Taÿr Éroaës | 
(rpdocuw, fut. rpakw), ù 

DISTRAIRE, v. a. soustraire, dérober, xapa= 
xérro, fut. xéVe, acc. Distraire une partie 
d'une somme, rüv ypruirov n bo-apfcuar, 
coua, fut. apñoquu. Distraire des sommes du 
trésor public, rüv ru oiuv nn ronpdrev êx- 


D, 


DIT 


x)érro, fut. Wéÿo. || Détourner par des distrac- 
tions, mapa-roénw, ful. rpipu, acc. Distraire 
quelqu'un de l'étude de Îa philosophie, rüc 
cbcacpixs nvx dpiornut, fui. éno-oriou. Être 
distrait par mille affaires, bnè uupiuv mpayuärev 
reroriuu, pa, fut. or ooqua. Être 
distrait par mille soucis, brd pupiev ppovridev 
rapi-duuat , Jul. üuuabrocuar. Se distraire 
de ses inquiétudes, räs gpovridac &v-impe, fus. 
&v-T,00. 

DISTRAIT, arre, adj. &lcmpoviv, oùaa, 
cou (pariic. d'&dcypcvin, à). Être distrait, &\o- 
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Composer des dithyrambes, SifupauGorauée, à, 
fut. now. Style de dithyrambe, % Sibvpautednc 
AE, sœç. En siyle de dithyrambe, duôupau 
Guxüc. 

DITHYRAMBIQUE, adj. Sbupautincs, %, 
dv : dibupapCæËnç, ne, «6. Poële dith yrambique, 
dbupau£oross, où (6). 

DIURÉTIQUE, adj. dtupnrudç, %, év. 

DIURNE, adj. mpépuos, 2, ov. 

DIVAGATION, s. f. Guitäce, oœ (à). 

DIVAGUER, pv. n. Ts: bnciganc Où Ti 
Æpoapiasug Ou ro ÀdyU Anc-rAavdcuat, puy 


œocvéo, ou en deux mots &Xo povéw, &, fut. | fut. nônocueu : Fu ris bncbiciws Xéyu, Jul. Ale 


#aw. Naturellement distrait, œoûou drpoctures, 
og, cv. Il est distrait dans tout ce qu’il fait, 
rosceyus obdès mpdace (rpécow, ful. xpak cs). 
DISTRIBUER, pv. a. partager, da-vépo, 
fut. veua, acc. : G-qnte, &, ful. atpnow, acc. : 
Jia-ueritu, fut. iow, acc. Distribuer de l'eau 
dans la ville au moyen de canaux, Tà G3wp 
Spbyuzon ais Tir mékv dta-viuu, fut. vint. 
{| Donner par portions, &a-viue, fut. vu, 
acc. : &vz-didout, fut. éva-düée , acc. Distribuer 
des récompenses, yéoz êta-viuu, fut. veut. El 
distribuait leurs biens aux Grecs, voi “EXna 
zx éxeivuy Sréveusv, Isocr. || Disposer dans un 
ordre convenable, Sta-rcon, fut. rdkw, acc. : 
Bia-riômue, fut. Gia-frow, acc. Bien distribué, 
ebraxrcs, ce, cv. Mal distribué, äraxrog, oç, ov. 
DISTRIBUTEUR, s. m. Otavuadc, wc (6). 
DISTRIBUTIF, 1ve, adj. Otaveuntixoç, n, Ôv: 
évadceixice To Ve 
DISTRIBUTION, s. f. division, partage, 
Jiavour, % (n): dixipeonc, aus (à) : Grapept- 
oucs, cü (é). La distribution d'un corps en 
diverses parties, à rcù copareg ei; mea pipn dx 
peotouce où. || Action de distribuer, de donner, 
Otavsu, Ms (A) : dvddome, eus (x). La distri- 
bution des vivres, ar:ôcaix, «ç (#). Faire aux 
soldats des distributions de vivres, Toùçs otpa- 
riras mtroôcrée, à, fut. row. || Ordre, arrange- 
ment, diaraëtç, twç (n). Distribution savante et 
régulière, à xx2n at sbpuôuos cixovouia, açe 
DIT,s. m. parole, Acyce, ou (c). Les dits et 
gesles d'Alexandre, :à eipnpéva xai manpayuiva 
AMEEVpE (partic. parf. passifs de \iye, fut. ip, 
et de rpacco, fut. sotu).|| Avoir son dit et 
son dédit, n'être pas fidèle aux eonventions, 
Troie ctpruévots oÙx êu-uévo, fut. pv. 


ou ipà. 

DIVERGENCE, s. f. Siioraoc, suc (Â). 

DIVERGENT, enrz, adj. Ovaoruxes, via, 
de (partic. parf. de Si-ioraum, fut. ia-ari- 
ccm) : di-sayiauéves, n, ov (partic. parf. passif 
de dia-cyitw, fut. oyxice). 

DIVERS, muse, adj. Sidpopoc , 06, ov : æowilo, 
n, v. Ils sont d'opinion diverse, rais dot 
Jia-péoouaiy mov (dta-pipe, fut. Br-cice) : 
êt-taravre Ait Tÿ dtavciæ (t-terapat, fus. 
dia-crnacum). De diverses couleurs, maxis, 
n, ov: mouuldyoous, ouç, cuv. De diverses formes, 
motxiduoppe, 06, cv. Dans diverses circonstances, 
roldadue : Éoriv rs : vor. 

DIVERSEMENT, ads. Siapipes. On raconte 
ce fait diversement, rcüro pèv diagépes Îerc- 
ocba (larcpéw, &, fut. rio). 

DIVERSIFIABLE, adj. sbaieres, 06, 

DIVERSIFIER, v. a. loue, à, ful. dc, 
acc. : psra-Gdiu , fut Gal, acc. : para-Toiie, 
à, fut. now, acc. 

DIVERSION, s. f. distraction, raparpont, 
ñs (*). Faire diversion au chagrin, rhv Abzænv 
rapa=tpére, fut. roiÿe. || Diversion, en terme 
militaire, d&vrnimpioxacpa, aroç (ri). Faire di- 
version pour affaiblir l'ennemi, tobg salmuious 
avrurupt-cnde, &, ful. ondce. 

DIVERSITÉ, s. f. ruxdiz, ac (à). Diver- 
sité d'opinions, diapood, &ç (%): diyivaiz, ac 
(*). Il y à sur ce point diversité d'opinions, 
roüro dugtoGrriirer (aupbGnrée, &, fut ‘âcw). 
Selon la diversité des lieux, des mœurs, xar& 
robs romouç Ÿ Te Tpôroug. 

DIVERTIR, v. à. détourner , distraire, rapar 
tpérw, fut. tpébow, acc. Divertir son esprit de 
toute idée afligeante, nüv = änapèv 6E-aauve, 


DITHYRAMBE , s. m,. GopauGe, où (2). | fut. sion. Se divertir de ses occupations, rüv 
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rovov éroratoum, fut. maboouu. || Dérober, 
‘mapa-oérro, fut. xhépw, acc. —les deniers 
publics, Ta dnuéoa yprpara. Voyez Disrnains. 

Drveann, réjouir, tépre, fut. tiphe, acc. : im- 
téone, fut. réphw, acc. Voilà une nouvelle qui 


Laprow : dxcbw, fut. äxcooouæ). Je les diver- 
tirai, je Les ferai rire à mes dépens, yüwra 
adroïçs mapilu (fut. de nap-éyu). || Se divertir, 
s'amuser, naita, fut. maËciua. Passer la 
journée à se divertir, év vaiç HOcvaic ÎÊte 
mette, fut. cu. Se divertir à une chose, 
mi Hour ou ép-ndquu, Jul. nobroum. Se 
divertir aux dépens de quelqu'un, ri rw ou 
mod viva mao, fut. mubcümu. Il se divertit 


me divertit fort, gaipo raëra army (yaipe, fut. | fut. 


DIV 
œpow, acc. : epilo Ou Jia-uepito, fut. (ce, acc: 
dtavipw, fut. vuü, acc. : da-réuve, fut. 
Tip® , acc. — en deux, ôiya. — en trois, rpiyæ. 
— en plusieurs parties, ec n#cAla pépn. Diviser 
en deux parties égales, &Ë iocu Btycrouéo , à, 
ow, acc. Diviser un nombre, goubuéy 
nivz jupe, fut. ice, acc. || Brouiller, désunir, 


ditornut, fut. 8ta-orñow, acc. Ils veulent nous 


diviser, Bookevre “uäs es Éôpav npcdyuy 
Bouxcuu, fut. Bouriocpar : mpc-dyu, fut. dEu). 
LI parvint à les diviser, éyôpobe daviauc aürodc 
ncinos (rctéo , &, fut. now). Diviser par des 
factions, dix-craciate, fut. dow, acc. La Grèce 
était ainsi divisée en deux factions, «te S6o 
sabre di-ppnro ra Tüv ‘Ervev (dt-aipie, ©, 


à tes dépens, yüura os xai madiav mouireu| fut. aiprow), Dém. 


{moucuar, cüpa, fut. noue). 
DIVERTISSANT, ane, adj. repris, n, cv. 
DIVERTISSEMENT, s. m. soustraction d'ar- 

gent, À Tüv ypnuäroy ÜneËaipaai, ewç. || Ré- 

création, amusement, tiphic, euç (n) : madta, 

&s (*). Divertissement honnête, ñ ékeubepompernc 

Srayewyr, ñc. Prendre les divertissements propres 

à son âge, Tov xx %Axiav ndovoy &rc-late, 

fut. Axbocuu. Prendre le divertissement de la 

chasse, Th Onpa duaurov tipo, fut. Téphu. 

Par forme de divertissement, xœdiäs xapiv. 
DIVIDENDE, s. m. +0 pupiQopevov, ou (partic. 

neutre passif de pepe, fut. ion). 

DIVIN, wa, adj. d'une nature divine, Brice, 
&, 0v (comp. drapoc, sup. ovareç). Le divin 
Ulysse, 6 Jice ’Oduaone, duc: La volonté di- 
vine, rù Oecdev Olmua, aroç (acbav, adz.). || Her- 
veilleux, admirable, Sauôvos, og où x, ov: 
tsoméatos, oç où a, cv. Beauté divine, +ù &roné- 
ot0v xAÂÂOE, ouc. 

DIVINATION , 8. f. pavrea, aç (+). 

DIVINEMENT, adv. d’une manière, divine, 
Otiwç. || Par la puissance divine, Gacôsv. || D'une 
manière admirable, Sawvcviu : beoreoiwc. 

DIVINISER, v. a. aroteco ou &nc-betce, 
©, fut. dcw, acc. L'action de diviniser, &xo- 
Olwous, cwç (x). Divinisé, qui a été divinisé, 
Tibsœpévos ou &nc-rebsomévos, mn, ov. 

DIVINITÉ , s. f. nature de Dieu, bairne, 
nroœç (ñ). || Nature d’une chose divine, Buëme, 
#r0ç (à). || Providence divine, à @sds, où : rè 
Gciov , où : 6 Jaipov, ovoc. || Dieu ou déesse, bsce, 
où (d, 7) : Saipov, ovos (8, ). 


DIVISEUR, s. m. 6 pup%owv, ovroç (sous- 
ent. apômic). 

DIVISIBILITÉ , s. f. rè puprorér, où. 

DIVISIBLE , adj. pesuotoç, mn, ov. 

DIVISION , s. f. l'action de partager, Sixige- 
au, toç (n) : paptouèc ou Giamepiomi, où (8). 
La division d’un vombre, à apcôaeü paprouoe, cü. 

Division, désunion, didaraoux, soc (n). De— 
puis que la division se mit entre eux, à «x 
dt-eornmny (duel aor. 2 de Siaraua, fut. ia 
otñowai), Hom. Divisions intestines , race, 
tov (ai). Être agité par des divisions intes- 
tines, oractacruüç êxe, fut. oo. La ville étant 
déchirée par des divisions intestines, oran 
Vouaa % mouç dv abrÿ (oramaiuw, fut. dou). 
Îls semèrent Ja division dans l'élat, ordouc 
iv TH mo éranoavro (naécuar, cüpat, fus 
“ocumau). Propre à semer la division, oracax- 
anxsç, %, 0v. Celui qui la sème, aramaaric, où (6). 

Dmision, partie, fraction, pipes, cus (ro) : 
pcioz, ‘as (*). || Corps d'armée, réqua, aroc 
(rè). || Classe, takiç, suc (%). 

DIVORCE , s. m.n roù yauou dudAuots, su : 
Srakünev, ou (rd). |; Le divorce du mari, axo- 
mur, fs (4). Demande de divorce, de la part 
du mari, n anomounñs dien, nç. Faire divorce 
avec sa femme, rnv yuvaixa &ro-niurone, fui. 
méuboum. || Divorce de la femme, drone, 
toç (ñ). Demande de divorce, en ce sens, à 
ZroMivaus Jen , ns. Faire divorce avec son mari, 
rov AvPoa droite, fui. Age. || Au fig. Faire 
divorce avec le monde, ta ävponiva mp&- 
quara joipey xaebw, fut. sûcw : To xjapa 


DIVISER, v. a. partager, di-mpiv, ©, fu.iäno-racouar, fut. räkeua. — avec le bon 
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sens, Thçauvis euviossç do-iorauxu, fut. &mo= 
C'TTOOpAe 

DIVORCER , v. n. en parlant des deux époux, 
Srakiépropu, fut. Cuymacua. || En parlant d'un 
seul. Voyez Divoncs. 

DIVULGATION , s. f. éxpopd, à (n). 

DIVULGUER , »v. a. répandre parmi le pu- 
blic, Da-pnuie , fut. iaw, acc. : Fia-épuAte , à, 
fut. ñcw, acc. || Révéler, trahir par une indis- 
crétion, brie, fut. ÎE-cicw , acc. : ix-lakie, 
& , fui. noce, acc. : ix-bouXiw, ©, fut. raw, acc. 
Montrer, fure connaitre, Stixvua, fui. &si&w , 
acc. : Lévy, Jul. Déyhe, acc. 

DIX, adj. Séxa. Le nombre dix, 8 &s- 
xaduèç pus, où. Qui a dix angles, id 
qovcs, 06, cv. Composé de dix lettres, Ssxa- 
yeéppares, 06, cv. On forme ainsi un grand 
nombre d'adjectifs. De dix jours, Jexmmaocc, 
«<, ov. De dix mois, Sexaunves, cç, e«v. De 
dix ans, Sexasrnis, %, dc. Fait ou arrivé de- 
puis dix jours, Sexaraisç, &, cv. Enfant né depuis 
dix jours, Bpépog Sexaraicv, ou (ro). Enfant qui est 
resté dix mois dans le sein de sa mère, rù ä:- 
xounnaicv Bpépos, ous. Espace de dix ans, daxuria, 
ag (ñ) : Saxasrnpis, idce (n). Dix fois, Sexus. 
Dix fois aussi grand, Saxanhaotos, a, cv : de- 
xanlaciuv, œv, Ov, gén. ovog. Dix-sept, na 
xai Séxa, indécl. Dix-septième , érraxudixaros, 
2, ov. Dix-huit, ôxré xai Sixz, indécl. Dix- 
huilième, éxroxadexarce, n, ov. Dix-neuf, évvix 
xoù Jéxz, irulécl. : ivèc Sécvroc sincat, indécl. Dix- 
neuvième, dvreaxadéxaTos, n, ov : Évoe d'écvrcs 
aixcorde , M, Cv. Dix mille, pôgie, «1, & Dix- 
millième ; puptcoros, , 6v. 

DIXIÈME, adj. Sixareçs, n, cv. Le dixième 
four, À dexarn, nc (sous-ent. fuépa). Qui vient 
ou qui se fait le dixième jour, Saxaraicç, &, cv. 
Les morts ayant été enlevés le dixième jour, 
&v-aipilérrev Jixataiwv Tv vexoüv (äv-atpée, 
æ, fut. œprow), Plat. Pour la dixième fois, 
To Gixazcv. || Svbst. Le dixième d'une chose, 
À Jexärn, ne : Suearnppiev, œ (ro). 

DIXIÉMEMENT, adv. rù Sixarev. 

DIZAIN , s. m. strophe de dix vers, ci dixa 


;: TAC, œv. 


DIZAINE , s. f. Sexxic, dd0ç (À). 

DIZENIER, s. m. Jaxadapyzç, ou dexadap- 
gx, w (é). 

DOCILE, adj. propre à recevoir l'instruction, 
ebuabne, ñç, é; (comp. éorenos, sup. iorarce). || Qui 


DOG 357 


ohëit facilement, sèmubiç, tic, de (comp. éoripec, 
sup. éararcç). Être docile, sonde , &, fut. 
“aw. Être docile aux ordres de quelqu'un, 
Tivl sümedéo, ©, fut, now, ou xsbapyie, &, 
fut. fou. Être docile à la voix de la raison, 
To Adye muiloue , fut. mation, ou br-axcbe, 
Jut. axchbacpas. 

DOCILEMENT, adv. ebrubüc. Écouter de- 
cilement, Übr-axcbw, fut. dxcjaoua, dat. 

DOCILITÉ, s. f. soraidux, aç (#). Avec do- 
cilité. Voyez Docireusnr . 

DOCIMASIE ou Docimasriouz, s. f. Part d'é- 
prouver les “nélaux, À Scoupaarun, ñc 

DOCTE, adj. ocpis, m, év (comp. drapoc, 
sup. wraroc) : noUmaÜNÇ, rc, de (comp. éare- 
pce, sup. éotarcç) : manaidiuulves, n, ov (partic. 
parf. passif de nudww, fut. s5ow). 

DOCTEUR, s. m. qui a reçu tous ses grades, 
copcdiddaxxros, ou (6). G. M. Docteur ès let- 
tres, ès sciences, etc. & mupl rà ypauuata, spl 
Tac rixvas acpcodidaoxance, cu, G. M. Docteur 
en médecine, iarocOidaoxxhoc, cu (6). — en 
droit, voucdidaaxaïce, ou (6). Faire le docteur, 
étaler sa science, rhv aciav im-duixvuue, fut. 
duifcua. || Un docteur, un médecin, larpdç, 
où (6). 

DOCTORAL, ae, adj. Sidxoxaluxsc , %, dv. 

DOCTORAT, s. m. ocpolidaoxalia, aç (n), 
G. M. 

DOCTRINAL, aim, adj. Joyuaruwse, mn, dv: 

DOCTRINE, s. f. science, instruction, x 
Stia, as (x). Homme d'une grande doctrine, ävie 
ramaidevpives, cu (6). Voyez Docrs. || Opinion phi- 
losophique ou religieuse, aïounç, swç (#). Point 
de doctrine, déyux, avc {rè). Saine doctrine, 
GpôcdcEia, aç (x). Qui la suit, dp6ddchos, c6, eve 
Fausse doctrine, érepcôckia, ac (%). Qui la 
suit, érepcdchog, o, cv. Suivre la doctrine 
d'un philosophe, qucaopu Tivi Ém-axokoubée , &, 
fut. new. C'est la doctrine des Pythagoriciens, 
oûre rois Dubayopucie Jidcxrar (oies, &, fut. 
St). 

DOCUMENT, s. m. ypépuara, wmv (ra). 

DODÉCAËDRE, adj. SwdexaeuTpos, ov, eve 

DODÉCAGONE, s. m. ro Sugsxiyuvoy, ou. 

DODU, vu, adj. eboapxoç, 06, ov. 

DOGE, s. m. magistrat, nyspuv, ove (6). 

DOGMATIQUE, adj. qui concerne le dogme, 
Scyuaruxss, vw, ov. || Doctoral, sententieux, di 
JasxaMxCe, M, OV : JruucCAoNIS, A, ve 


en — 
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DOGMATIQUEMENT , ado. Soyparuac. || 
D'un ton doctoral, didaoxauxae. 

DOGMATISER , v. n. professer ne fausse 
doctrine, Soyueritw, fut. iow. || Parler senten- 
tieusement , yrouchoyiw, &, ful. now. 

DOGMATISEUR, s. m. yropoliye, ou (6). 

DOGMATISTE, s. m. cyuanorns, cd (6). 

DOGME, s. m. Doqua, aroç (rè). 

DOGUE, s. m. polcoacç, où (6) : 6 pokoo- 
œuxèe xbwv, géR. xuvic. 

DOGUIN , s. m. oxaE, axoç (6). 

DOIGT, s. m. Oaxrukoæ, eu (6). Le second 
doigt, l'index, Aiyavoc, ou (4) : à d'erxrixèç Baxru- 
Acç, ou. Le doigt du milieu , 8 piges Saxrudog, cu. 
Le quatrième doigt, l'annulaire, Saxruuwrne, 
œæ (é). Le petit doigt, wtirnç, ou (éj. Qui a 
des d“'s, Saxruawrog, #%, dv. Qui est de la 
grosseur du doigt, Saxrukaice, &, ov. Montrer 
au doigt, rù Jaxrèke Sixvuus, fut. eibo , acc. : 
Saxrukcd._riw, à, fut. now, acc. Compter sur 
ses doigts, ini Jaxrülev Tiôreu, fut. Orow, acc. 
Du bout des doigts, rois dxocie Saxrôdos : 
@wchyoc. Toucher du bout du doigt, Sa- 
«rio dx drruai, Gyeuat, gén. || Savoir sur 
le bout des doigts, axpiôwç éf-smioraua, fut. 
emarñiocumat, acc. Avoir de l'esprit jusqu'au 
bout des doigts, Ta mepi rnv Sidvorav wave ed- 
quas Fe, fut. Gu. || Faire toucher quelque 
chose au doigt, ri mp éplauuv nulw, à, 
fut. ñow.]|| Il a été à deux doigts de la mort, 
map” ÉMyov dn-ibaver (ncbvioxu, fut. bavcd- 
pa). Ils étaient à deux doigts de leur ruine, 
map” ÉMyov ax-duvre (én-dÜuum, fut. ob 
pu). |[I1 s'en mordra les doigts, il s'en repen- 
tira, para-voñou nevé (uera-vcio, ©, fut. iow). 

Doicr, mesure, Saxrukcç, cu (c). || Un doigt 
de vin, un peu de vin, civu otayüv, dveg (à). 

DOIGTIER , s. m. Jaxruarbsa, ag (à). 

DOL, s. m. Joe, cu (6). 

DOLÉANCE, s. f. dunvcna, aç (%) : édup- 
pos, où (é). Faire ses doléances, üestvexcyie, 
&, fut. ñow. Faire ses doléances sur la mort 
de quelqu'un, Oxvardy rivcç Cdupoueu , fut. 0 
pou. 

DOLEMMENT, adr. Ducvoc. 

” DOLENT, ere, adj. Dauvic, n, dv : éduo- 
tu, %, dv. Voir dolente, guvn cévpcuim, rç 
(partic. d'édbpouar, fut. éSupcoua). 

LER, v. a. aplanir avec {a doloire, oxs- 
Fapriu , fut. icw, acc, 
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DOLOIRE , s. f. oxérapvov, ou (rè). 

DOMAINE, s. m. droit de propriété, (:). 
envoum, nç (x). || Bien-fonds, &p5, où de- 
Acquérir un domaine, äypov xrdcua, au, 
fut. nocuu. Domaine en litige, à éridueos xxñ— 
pos, oO. | 

DOME , s.m. coupole d'un temple ,65ùce, ou (8). 

DOMESTICITÉ, s. f. état de domestique, 
cbursiæ, ac (%). || Les domestiques d’une mai- 
son, oburiia, aç (%) : ro cixarixiv, où. Les tra- 


| vaux de la domesticité, ai cixenxat iaxcvinr, &v. 


" DOMESTIQUE , adj. obuice, a, cv. Les soins 
domestiques, cixoveuia, «ç (ñ). Les malheurs 
domestiques , ai xar’ cecv xaxenpayiar, üv. Les 
affaires domestiques, r& xar’ cixev : à cixeve— 
pu, av. Régler ses affaires domestiques , cixevo— 
mé, &, fut. “a. || Animaux domestiques, 0séu- 
para, wv (ra). Un animal domestique, ôséuuæ, 
œroç (ro) : Lücv cixerpapés, cüe (+d). 

DOMESTIQUE, s. m. service intérieur d'une 
maison, Ta xar’ cixov : r& oixovcuxé, üv. Dans 
son domestique, cîxcr : xar” clxcv. || Tous Les 
| domestiques, cixersix, aç (ñ) xrb cixerixv, où : 
| oerat, &v (ci). Avoir un domestique nombreux, 
RMioroue cixiras Eye, fut. Er. . 

Douxsnique, serviteur, cixérrç, cv. Une do" 
mestique, cixéris, 190ç (ñ). Être domestique, cixe- 
redouat, fut. sbocua. — chez quelqu'un, rivi. 

DOMICILE, s. m. cixrua, arcs (r&) : cben- 
Thpiov, ou (ro) : olxog, ou (5) : cixix, aç (x). Éta- 
blir son domicile en un lieu, r5rcv rvà xxr— 
oudo, & , fut. row. Changer de domicile, cixiæv 
psra-Gadw, fut. Gaxü. Changement de domi. 
cile, peraoraac, suç (r) 

DOMICILIAIRE, adj. Faîre des visites do 
miciliaires, fpeuvav rüv obuüv zaécuu, cÜprou, 
fut. rocpai. 

DOMICILIÉ, ëx, adj. clxèv, o5ox, cv (partie. 

“cb, &, fut. now). Les personnes domici- 
liées en Sicile, ci Zuxsaiav cixcüvres, œv. Être 
domicilié à Rome, év ‘Pouÿ cixéw, &. Étran- 
ger domicilié, uércwos, ou (8, x). Etat d'é- 
tranger domicilié, percxiz, aç (x). 

DOMINANT, anre, adj. qui domine par sa 
hauteur, bripoyce, 06, ov: bren-épev, cuox, ov 
(partic. de brip-iye, fut. #6). || Puissant, qui 
prévaut, im-uoatov, oùüax, cùv (partic. d'ér— 
xpario, &, fui. au). Passion dominante, à 
émiwparcoox Éribuuix, aç. Tant qu'ils furent la 
nation dominante, èrérs tv spayuäruv ixoi- 
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rouv (imperf. de xpariw, ©, fut. tou). || Im- 
périeuxz, despolique, Gioncrwis, , üv : ya 
ponxiç, ms ôv. 

DOMINATEUR , s. m. ATuIcE, 8. f. Suva- 
orme, ou (6), au fém. duvaorie, vice (4). Do- 
minateur de la mer, à rñç Oaldoons ém-xpa- 
Tüv, oùvrog (partic. d'im-xpariw, &, fui. row). 
Dominateur suprême et absolu, aürcxpatup, 
opog (6). 

DOMINATION, s. f. Suvacrela, ac (x) : 
äpxñ, s (%). Exercer sa domination sur quel- 


* qu'un, rivès duvacrsüm, fut. 1000, OU äpye, 


fut. élu, ou xpariw, &, fut. au. Étendre 
sa domination sur un pays, yæpac rive Êm 
xoariw, &, fut. #au. Être sous une domina- 
tion étrangère, bro rüv fu duvacreücuæ, fut. 
svôroouu. Ils tombent de nouveau sous la 


” domination des Romains, yivevrau maœuv bn 


Toie ‘Pouaictg (yivcuat, fui. you), Soumet- 
tre à sa domination, bn’ iuauro nctécua, cü- 
peu, fut. rocum, acc. 


DOMINER, v. n. exercer La domination,. 


Suvacribw , fut. soau : xparéw, &, fut. rau.— 
sur quelqu'un, nvis. Notre république domi- 
nait alors sur la Grèce, ñ mis uv rore év 
Toig Elänatv iduvaareus. Ceux qui dominent 
dans l’état, où t%ç nieç xparcüvraç, wv (partic. 


de xpariw, à. Dominer sur terre el sur mer, |’ 
mari yhiv xai xara Oalacoav ioyée, fut. doe : 


Tv dopnv The his «ai This Oahzoonç Aap Cave, 
fut. Arqcpar. | 

Dommer, v. à. maitriser, soumeltre à son 
ascendant, Suvaariôw ou xara-Guvaaribe, fut. 
sûce , gén. : xpario, &, ful. ñaw, gén. : xar- 
todo, fut. Übaw, gén. Se laisser dominer par 
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DOSIMAGE, s. m. Badôn, nc (#) : rie, 
as (#). Causer du dommage, faarre, fut. Baige, 
acc. Quel dommage peut-il faire au genre hu- 
main? ri rüv dwpanuv #æupa-Cidmre évec; 
Chrysost. Qui cause du dommage, BhaGepce. 
d, Ov: émCAaGn, nç, é. Qui n’en cause pas, 
aGa6me, re, &. Recevoir du dommage, Biinro- 
pat, fut. Praphioum où Baabiocue. Éprou- 
ver un léger dommage, Baarremus BaiGrv la 
goav. Il n’en souffre aucun dommage, cideuix 
duive dm rcôrou BadGn vivre (yivoue, fut. ys- 
vioua). Voyons si mon arc n'a pas souffert 
quelque dommage, exomœpsv ei nr dCxdôn pou 
To robov (oxcnim, à, fu. mew), Anacr, Ré- 
parer le domdlage, tv Baaonv Emions:, oux, 
Jut. douar, où äxiuus, cüuœ, fut äxiocuu, 
Aristt. Payer le dommage, en terme de droù, 
To Pañteç dncrive, fut. vice, Plat, || C'est 
dommage ! Seiviv (sous-ent. dati) : fon roüro rüv 
duvov. Ce serait grand dommage si, Suvèv yüs, 
el, indicat, C'est dommage qu'il ne soil pas 
riche, Év roro Dagacire ou Üacacy fye, nc 
ou6Ç oùx Fort (laacaïqua, ua, fut. wôracuet : 
jo, fut. Eo). 

DOMMAGEABLE, adj. BaaGwde, d, 
(comp. wripec, sup. rar) : émGaËns, nc, 
ëç (comp. éarupoc, sup. écraros). 

DOMPTABLE, adj. dunroç, #, dv. Qui u’est 
pas domptable, édunrec, 06, CV: ŒOAAGTES, 06, Ov. 

DOMPTER, v. a. dauadte, fut. dsw, acc. 
Qu'on ne peut dompter, àdäuaarce, te, ov. 
Très-difficile à dompter, Sapaoactar dxyioroç, 
n, 0v. À demi dompté, mudaunç, vç, ic. Cheval 
dompté, irncç dedapaopmaivce, ou (6). || Dompter, 
au figuré, Sauatu, fut. dau, acc. : xoatiw, à, 


quelqu'un, ni nubapyin , &, fut. row. || Au fig. fut. row, acc. ou gén. Dompter les ennemis, 


Se laisser dominer par les plaisirs, bo’ xôcvov 
xoaTionar, Cüpa, Jul. vôrocmar : Tic ndovis 
Hocaomai, ua, fut. nacrôromas 

Douinsa, v. a. étre plus élevé, brep-iye, 
fut. &o, gén. Il les dominait de toute la tête, 
TÈ mpaiñ Ümep-siyev abrüv. Maison qui do- 
mine la place publique, cixos éxi-xpamauavoc 15 
dycpz (éri-xpiuauat, fut. xpeurocuu), Plut. 
Une montagne dominait la ville, éx-éxure épcs 
Th mod (éxi-xequat, fut. xsioouu). Plaine do- 
minée par une colline, msdicv nvi yiwkcpuw bne- 
xeipavev, cu (partic. de bxü-xapar, ful. xai- 
eut). 

DOMINICAL, are, adj. xupraxie, %, dv. 


rüv rolpiuy xparée, &. Se dompter soi-même, 
épauTou xpariw, &. Dompler ses passions, tüv 
émbumav xoariw, &. Se lsisser dompter par ses 
passions, bno rüv deu xparicua, obua, 
fut. rômocuæ. Dompier le caractère de quel- 
qu'un, qÜaiv rivoç douce, & , fut. was. Dompter 
les emperlements de quelqu'un , és-yny rivcç xar - 
{Lo , fut. xal-&ow. Dompté par le malheur, raiç 
cuppopaic Jidapacuives, n, ov (part. parf. passif 
de dapaïe, fut. daw), Isocr. 

DOMPTEUR , s. m. Sauaorns, où (6). Domp- 
teur de chevaux, irncapos, œ (6). 

DOMPTE-VENIN , s. m. plante, GoxAnm1&;, 
aôce (4). Diosc. 
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DON , s. m. présent, Süpor, ou (Tr) : Su- 
os, à&ç (%): dopnua, aœroç (rè). Donner quel- 
que chose en pur don, Supeiv tr did, fi. 


DON 


ques, burév, où (rt). || Manere à conjecture, 
roqnptev, ou (rè). Avoir des données sur quei- 
que chose, mepi nivo fe mn rexuaipuabas (Eu, 


ducw, ou d'un seul mot, Supéoua, oùua, fut. | fut. Eu : reuaiocue , fut. apoïuat). Quelle don- 


focuat, acc. Ce dernier se construit avec deux 
acc. Je vous fais don de cela, roürd ce 2w- 
pui, cüuat, fut. ñooux. Donné en pur don, 
Soparéç, m, ov. Les dons qu'il nous a faits, 
al map” dxsivou dopsai, &v. Les dons d'un en- 
nemi ne sont pas des dons, ly6püv &Suwpa düpa 
xox évriaux, Soph. Les dieux -n'ont pas fait 
aux mortels de don plus précieux, où païtov 
ayalèv 6e To Oévmra yévsr Soprôèv x sav 
(Eoycua, fut. babouu), Plat, Recevoir des 
dons, Jüpa où Suprac Aaubive, fut. Arÿouæu, 
ou Jiycuat, fut. Séouu. Je m'en irai chargé 
de vos dons, &x-squ Süpa lyuv rapa où (êyo, 
fut. ŒÆuw). Le baudrier qu’il avait reçu en don 
de celui-ci, Loorñp © iSmprôn mapà roùde (Ju 
pnôñivar, aor. passif de Supiouat, cüuat), Soph. 
Un don du ciel, rè ésémeunrov Sopnua, arte, 
Longin. Les dons de la fortune, à mapà Tñc 
FÜxNS mAscvexripata, œv. Les dons de la na- 
ture ou de l'esprit, À rñç péoruc ebmoupix, aç: 
eüpuia, ac (%). Le don de la beauté, # où 
cüparoe «ümopoia, aç. Le don de la parole, 
À me robe Xoyous Suvorne, nreç : À Tob A 
qui Jüvauue, soç : edérniæ, axe (ñ). Qui « le 
don de la. parole, 2éyuv Suvés, %, dv : aberric, 
“%, 6. || Il n'a pas le don de plaire à tout le 
monde, cèx bn-dpye abro rù wav ApETxsLv 
(r-pye, fut. dpEw : péoxw, fut. àpéou). 

DONATAIRE, s. m. 6 AauGävuy, ovreç (partic. 
de Jau£ave, fut. Arÿoux), avec l'acc. 

DONATEUR, s. m. 6 Gidcüe, dvroç (partic. 
de diSom, fut. wow), avec l'acc. 

DONATION, s. f. Scox, aus (à). Faire une 
danation de tous ses biens à quelqu'un, ri cbotav 
Täsév nv mapa-0idom, fut. Suco. 

DONC, conj. après un mot, cbv. Au com- 
mencement d'une phrase, coxcüv. Combiné ave 
la négation, côxcuv. 11 y a donc, fon cèv : 
Gbxcüv doriv. Il n'y s donc pas, côx Fan cèv : 
COXCUY ÉaTiv. 

DONJON, s. m. rôpye, œ (6). 

DONNANT, anre, adj. qui aime à donner, 3:- 
7006, 1, ôv : Jopnrixse, À, dv : P'GO pce, oç, 
cv. Qui n'est pas donnant, AJwpce, 0, ov: 
qudurs, , ôv. 

DONNÉE, s. f. en termes de mathémati- 


née avez-vous Jà-dessus? tin dà roxunpie 12% 
ot Exns (xpdoue, œpa, fut. ypraum)s Je 


‘n'ai aucune donnée là-dessus, côte JiVO axe Für, 


üT dn-exdto (yivéoxe, fut. J'écouau : &r- 
sx, fut. dou). 

DONNER, v. a. faire un don, Joue, fut 
dwow, acc. Donnez-moi cela, à por Toÿro. 
Donner en échange, ävni-didow, ace, Don- 
ner de la mai à la main, rapa-Bi3om, ace. 
| Se donner à quelqu'un, se dévouer à son 
service, niv xpoc-aprécuat, ua, fut. rôrioomar. 

Donner, vendre, ruiw, &, fut. xow, acc. 
Je le donne pour dix talents, Jéxa rahdyrev 
2050 muAo. || Au fig. Donner sa vie pour la 
gloire, Oxvérou rhv ScEav ovécuat, cüuat, fut. 
Toquu, Où dvrixar-aMdocquat, fut. aaEcuaL. 

Donner, dire, communiquer, rapa-Bi$wus , fut. 
Sücw, acc. Je vous le donne sous le secret, 
Tobrd où Grcppnrov morsüw, fut. e0go. 

Donxen, faire passer pour, VV, Gueur , fut. 
roquai, acc. Je vous le donne pour savant, yo oct 
adrcd Thv ocpiav dpyuécuu, &ua. Donner son 
ami pour un homme de bien, rèv gücv de dyxbov 
ouv-iormu, fut. ov-crice. Je vous le donne 
pour un grand coquin, erpi éyé où abrèv 
clvar movrpérarov (pnut, fut. giau). Il se donne 
pour savant, tournez, il feint de l'être, xpoc- 
nuire oopès alvar (npoa-ncécu, copar, fut. 
ou). 11 se donne pour un grand mattre en 
l'art d'écrire, êm-ayyüdere peyéanv mepi Tee 
Adyeuc Oévauuiv (én-ayyèdumu, fut. ayyuAco pat). 

Donner , attribuer, rpca-viue, fut, vau , ACC: 
dm-péou, fut. ir-ciou, acc. : &va-ribnm, fute 
äva-ôrñow, acc. On lui donne tout l'honneur 
de cette affaire, éxi-pépcuov ou &va-nôfaas 
adr® rnv toù pyeu OcEav. On ne lui donne que 
deux jours À vivre, sioo raiv Jusiv ALP Lv 
éptora adro 6 Bioç (éptu, fut. iow), Ï Donner 
trop au hasard, naécv rcù Jécvrce Th TÜxn dm- 
Tpiro, fut. rpéba. | 

Donnen , v. a. se traduit encore de différentes 
manières suivant les mots qui l’accompagnent. | 
Donner ou se donner de la peine, du plai- 
sir, etc. Voyez ces mots à leur article. 

Donner, v. n. charger, attaquer, io-cpuée, 
&, fut. row : im-6piôu, fut. Gplow, dat. 1l 
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fit donner sa cavalerie, rù innixbv ér-nacs 
(ir-ehabve, fut. dou). Il fit donner son in- 
fanterie, ro mator E-ryage (ilf-aye, fui. 
d£w). || Donner des deux, presser un cheval à 
coups d’éperons, névrpuc Trrev dm-orpûve , fut. 
UY&. ‘ € 

Donne, frapper, atteindre, Büde , fut. Baña, 
acc. Donner au but, Tov oxcrèv ou xar& vob 
ouxonoÿ Bale, fut. Baïë : roû oxoncd ruyxave, 
fut. ratcuu. | Donner de la Lêle contre un 
mur, my mpakñy r@ Toiye npoa-xpcüe, Jul. 
xpvôcæ. Ne savoir plus où donner de la tête, 
elç dmropiav payanv xab-iorauat , fut. xara-ariac- 
mu. Je ne sais plus où donner de la tête, 
cùx Eye noi rpéreeu (rpéneuu, fut. rpannaqu). 
J Le soleil donne en ce lieu-là, x20-nuats- 
tax à rénoç (xal-nud%o, fut. ou). Le soleil m'a 
donné à la tête, äxyæ mv xpanv dx Toû micu 
äXyio, ©, fu. ñse). Donner dans les yeux, 
éblouir, rebç dpbauecbe mupt-aorpénre , fut. de. 
Donner dans les yeux de quelqu'un, exciter 
ses désirs, nn dù imbupias Pre, ful. The. 

Donxen , tomber dedans, iu-ninre , ful. reocÿ- 
uæ.— dans la flotte ennemie, sis Tac vas Ta 
dvavriac. — dans un piége, ais nayidac. || Au fig. 
Donner dans une erreur, dans une faule , auxpria 
ripi-ninrte, Jul. micvügat, ou d'un seul mot, 
duapréve, ful. épapriocuar : apaliqua, fut. 
cpaïroqua : mraiw , fut. #raicw. Donner dans 
Je faux, rñ your opiua, fut. spalioc- 
ga. Donner dans la bagatelle, &üw, fut. dou. 
Donner dans les plaisirs, vais nôcvais uauro 
mi-8i3œu , fut. S&cw. Donner dans toutes sortes 
de crimes, siç Éoyäras movnpiac bro-pipoua, fus. 
dx-sveyrouau. 

Donner, regarder, avoir vue sur, änc-Cléro, 
fui. Gxiycua. Celle maison donne sur là mer, 
d obdia neès Odagaav dnc-Ciiru, Plus. 

1 Les autres idiotismes dans lesquels entre le 
verbe donner, se trouveront aux différents ar- 
sicles de ce dictionnaire. 

DONNEUR , s. m. nusx, #8. f. Gcrnp, pce 
{£): au fém. Sérspa, a (à). || Donneur d'a- 
VIS, ouu£culsurns, où (6). 

DONT, pour de qui. Voyez Qu relatif. 


DORADE, s..f. poisson, ypüacouc, ucs (6).| fut. dEw : 


DORÉNAVANT, ado. Acunév : Tè Aomov : 
£te Tè ACUTOY. 

DORÈ, #e, adj. LoUSwTOe , M, OV: TEPIXPEU- 
os, 06, 0v. || Au fig. Les'épis dorés, rà Exvôa 


DOR 361 


Anita, wv. Couleur dorée, + ypuaxuyls yoüux, 
areç. Qui est d'une couleur dorée, ypuac- 
xoous, oue, ouv. | Langue dorée, ñ puikyo: 
Véüsox, ne. Gens qui ont la langue dorée, 
CÙ mpôoc xüpiv ravra Méyevric, wv ‘part. de Myw, 
fut. Xœ ou ipo). 

DORER , v. a. ypurw, &, fut. wcw, acc. 
| Au fig. Eavw, fut. is, acc. Quand l'été 
viendra dorer les moissons, Gépcus &pa 6rav 
Eavôa Ÿ rx Ana (siui, fut. fau). Les co- 
teaux se dorent au lever du soleil, Aiou va 
Téiovrog abyatovra ci Adpoi (abyatoue, fut. 
acôiocuat). 

DOREUR, s. m. ypuourñs, où (6). 

DORLOTER, v. a. traiter avec trop de mollesse, 
dponre, fut. 6podw, acc. Se dorloter, bponre- 
mou, fut. Bpoÿcuo. 

DORMANT, anrz, adj. immobile, oatd- 
eus, oç ou n, ov. Eaux dormantes, ra &v 
bédrev oraaua, wv. 

DORMEUR, s. m. Ets, 8. f. bnymrimce, %, 
dy : piunvcs, 06, ov. 

DORMIR, v. n. eÿde ou plus souvent xai- 
000 , . fut. su9rce (imparf. éxäbeudov) : xuud— 
mat, ou, fui. voquar : inv, &, fut. wc. 
Dormir sur lès deux oreilles, x’ apyürepa 
dra xabeude, fut. avSrow. Dormir très-pro- 
fondément, Baôdv Ünvoy ou simplement Bad 
xxbs$w. Comme vous avez dormi! àç Baby 
ixcuvôns. Il dormit si profondément, cûrue 
éxcuriôn Babioc (xuuiouar, pat, Jul. roc), 
Diod. En dormant, xx6” Ünvev, où xata robe: 
Snvcuc, Où Év Ünve, ou dv Teis Ürvois. Faire 
dormir, Ünvéw, &, fut. &cw, acc. Qui fait dor- 
mir, Onvercdç, de, dv: bnveruxis, %, ov. Qui 
aime à dormir, güunves , cç, cv. Qui dort diffi- 
cilement, Joaunvec, os, ov. Qui dort peu, fBoa- 
xévrvee, 05, ov. Quine dort pas, &ürve, o%, 
ov. Ne pas dormir, äypunviw, &, ful. Tow: 
éyoñycoa (parf. d'ivaiocua) : yonyopéo, &, fut. 
tow. Ne pas dormir de la puit, &anv rnv vxra 
Ji-ayaurvie, à, ful. raw. La crainte les em- 
pêche de dormir, où" 5nveu Süvavra ruyyave 
Fa rov poccr (Sbvauar, fut. Ouvriauar : ruyydve, 
fut. rakcuu). Avoir envie de dormir, vUoTaUo, 
sis Onvev xara-onduat, duat, fui, 
araofiauu. Résister à l'envie de dormir, 
bnvpayio, ©, fut. fou. || Aufig. Eau qui 
dort, ÜJwp eréaiuov, ou (rè). Argent qui dort, 
xotuara dpyé, &v (ra). 
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Lx Donuim, s. m. le sommeil, ro xubeUaiv 
(infinit. de xadeudw) : Ünves, ou (6). 

DORMITIF, ive, adi. brvonxos, n, ov. Un 
dormitif, ro Daæveruwèr odouamev, cv. 

DORSAL, aux, adj. vonaic, a, ev. Épine 
dorsale, pixte, suç (). Les muscles dorsaux, 
oÙ paytaist, wmv (sous-ent. puaüve). 

DORTOIR, s. m. xomnrmocv, cu (ro). 

DORURE, s. f. xoboupa, arc (ro). 

DOS, s. m. vürcs, ou (6), au plur. vasa, 
wv (ra). L'épine du dos, fadytçe, sœç (ñ). Qui 
a le dos large ou carré, ebpoverce, c$, ov. 
Couché sur le dos, ürrmes, a, ov. Poslure 
de celui qui est ainsi couché, bnriaoux, arcs 
(ro). Derrière le dos, émofev. Qui a les mains 
liées derrière le dos, émoñcderce, ce, cv. Placés 
dos à dos, avrivwra, &, «. Porter sur le dos, 
mi vorcu pépw, ful. ciow. Qui porte à dos, 
vurcedocs, ce, ev. Comment le cheval reçoit- 
ille cavalier sur son dos? rwç dni tév varer 
Séqarar avaGdrnv à nnes (dipoux, fut. défcua) ; 
Xén. Sur le dos de la vaste mer, x’ ebpéa 
vora barioors, Hom. || Au fig. Être sur le dos 
de quelqu'un, le poursuivre, mivi éyuuar, fu. 
xsiocuai. || Tourner le dos, prendre la fuite, 
vora ént-crpipw, fui. otpiyw. — changer de 
parti, trahir, adteuchio, à, fut. ce : 
pou, fut. änc-ornomumu. Tourner le dos à quel- 
qu'un, par mépris, Tiva amc-orpépcuu, fut. 
ctpapiouu. Prendre l'ennemi à dos, l’atta- 
quer par derrière, vuis noce XaT& vurcu 
dmi-vivquat, fut. yeviocuæu. Avoir quelqu'un 
à dos ou sur le dos, en être importuné, bxo 
rivog Év-cylécuou, oùpat, fut. rôrauu. Meitre 
tout sur le dos de quelqu'un, mäçcav airiav 
nvi dva-riümu, fut. ava-Driow. 

DOSE, s. f. au propre, dcaxç, auç (%). || 4u 
figuré. Une forte dose d'ambition, ro Av œi- 
Arc, ou. Avoir une bonne dose d'amour- 
propre, mipioouc otuviveuat, fut. aepvuvcbpau. 

DOSER, v. a. peser el partager en plusieurs 
doses, psoilo , fut. isw, acc. ù : 

DOSSIER ,.5. m. dos d'un fauteuil, ro riç 
nxDidpas Émosv puépos, ouc (émofav, du. indécl). 
N Plusieurs papiers liés ensemble, ypdpuxra, ov 
fra) : xéprar, wv (ci) : xaprov diaun, ne (n). 

DOT , 5. f. mc, gén. mocuws (n). — de deux 
talents, Suciv raïavreuw. Dot considérabie, xpcik 
avi, As (4). Petite dot, mpcuwxidicv, ou (rè). Ap- 
porter une dot, spcixa m-pipw, fut. x-ciou, 


ap-ioTa- 
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Apporté en dot, npcsuos, ©, ov. Femme qui 
n'apporte pas de dot, +uvn &xpouece, ou (ñ). Qui 
en apporte une riche, énimocixos où ne 
TpuuxCE, OU. 

DOTAL, ace, adj. npcueroe, œ, cv. Fonds 
dot#, Ta npcouæ, ‘ov. 

DOTATION, s. f. action de doier, nput, 
gén. rouxis (n). || Legs, xafocs, cv (6). 

DOTER , v. a. — une fille, ix-rocuite , fut. 
low, acc. Femme richement dotée, 4uvn émi- 
HRCUECÇ OU mCAUTpUUxCS, Où meAUqspvcs, cu (4) 
Voyez Dot. || Doter un établissement, Supioyas 
couat, fut. fou, acc. 

DOUAIRE, s. m. ra ävriqepva, œv. 

DOUAIRIÈRE , s. f. yroa, a (à). 

DOUANE, s. f. tanowov, cu (ro). 

DOUANIER ,, s. m. teluvrç, ou (6). 

DOUBLE, adj. dinacds, ñ, oùv : derdorce, 
ov, gén. cvo. Double 
part où double paye, duncipiz, aç (ñ). Qui re- 
çoit double part, diucpirre, cu (6). Double 
rang, al SUc ctixi, &v. Qui a une double 
forme, dtucpoce, oç, ov. Qui a un -double vi 
sage, dinpocunce, cç, ov. On forme ainsi un 
grand nombre d'adjectifs. Lettres doubles, en 
termes. de gramm. rà Gin\&, üv (sous-ent. ypdu- 
para). Paroles à double entente, éguivogues, 
t& OirAcañuara, wv (sous-ent. pipara). Homme 
double, dissimulé, 6 Preis avñp, gén. irc 
avdpog. 

Docnue, s. m. Bmdner, cv (ro) Le dou- 
ble de ‘ce qu'il devait, ro Bixidatcy ñ des 
(pee, fut. Gpeurieu). Rendre de l'argent an 
double, dinadax ppruara amo-didu , fut. ace. 
Il agrandit la Grèce de plus du double de ce 
qu'elle était dans l'origine, dinhaciay rencinxs 
riv ‘EMiada rñç t4 doxie qu-oraonç (cé, ©, 
Jut. vow : ouv-iorauar, fut. ou-arromu), 
Isocr. Dans le double de temps, êv dtrxuaion 
xe5ve. En double, iya. Mellre en double, 
plier en double, diyx nrvacw, fut. robe, 
acc. : -dini0e, &, fut. ocw, acc. Plié en 
double, dinruycs, cç, cv. Plié en plusieurs 
doubles, rekümruyce, oç, ov. || Double d'un 
acte, To Anipapov, où : dirhmua, atue (rè). 
| Ua double, acteur secondaire, Srvrepayge- 
wotré, Où (t). || Un Double, pièce de mon- 
naie, doCccv, cu (zè). 

DOUBLEMENT, s. m. action de doubler, 
dinaagiaous, cd (6). 


&, Ov: dinAagimv, av, 


EE = — tif 
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DOUBLEMENT, adv. dir. 

DOUBLER , v. a. dimkanmite, fut. do, Rec. 
Doubler l'étendue de l'empire, dinaaotay rnv 
dpxty naim, &, fut. ñow, Plat. Cela double 
l'horreur du crime, vero dinhaatcv xal—iarnat 
td pixoua (eab-iormu, fut. xxra-oricw), Jsée. 
Doubler un habit, diriw, ©, fut. wau, acc. 
Manteau doublé, % Sinicupim yaav,, idcc. 
Habit doublé, ro dinacüv iwario, ou, Lycurg. || 
Doubler un cap, xaunru, fut. xäuÿw, acc. : 
Tapi-mhiu, fut. rhwauai, acc. 

DOUBLURE, s. f. d'un habit, bncOmpa, 
ares (+5). || Acieur secondaire, Ssuripaqunorne, 
cù (6). 

DOUCEATRE, adj. broyhuxue, ue, u, gén. ecç. 

DOUCEMENT, ad. agréablement, din. 
HSans beaucoup de peine, badiwç : para pa- 
crévac. Vivre doucement, bacruviw, fut. ebaw. 
|| D'une manière peu sensible, ñoiua : 
Frapper doucement, #pipua xpcbw, fut. xocoaw, 
acc. Sourire doucement, voiux pedtdw, à, 
fut. dau. Doucement, mes amis! ñoiuz, pic. 
{| Humainement, En user doucement 
avec un autre, noduç éyw mpcs rive, fut. Eu. 
HN Lentement, Boañéws. Marcher doucement, 
Badrv mopsbcua, fut. ebocua. 

DOUCEREUX,, scs&, adj. 
pus, UÇ, U, gén. sc 
(partic. de yauxäu). Avoir un goût doucereux, 
Puxdto, fut. daw. || Qui affecte un air de dou- 
ceur, pebMY06, CS OU n, Ov: peuMyics, &, cv. 
Voix doucereuse, À peuycs puvr, ie. Paro- 


LÉLTE 


douceâtre, bro- 
1 JAuxATwv, ouax, ov 


+ les doucereuses,gx pitiya En, wv. Faire le 


doucereux, dro-xepiècuau, fut. iocuai. 

DOUCET, ere, adj. bncyhuxus, us ,u, gén. ecç. 

DOUCETTEMENT, adv. rpiua. 

DOUCEUR , s. f. — au goût, fauxreç, nres 
(x). Douceur au toucher, Aucrrç, nreç (n}. Voix 
pleine de douceur, ñ paüuycs uw, ñs. || Dou- 
cœur dans les mœurs, mpaîrne, mreç (x). Qui 
a de la douceur, npäcs, ea, ov (comp. rp&uv, 
sup. rpaorarce). || Il traitait avec doucéur ceux qui 
Papprochaient, mpxcev éaurov map-uiye rois noco- 
coëor (rap-ége, fut. &o : Fée ts Jui. su), 
Hérodn. 

Doccsce, agrément, charme, Soi » Fc (): 
deu, vos (ñ). Les douceurs de l'étude, rà rav 
pavoüv Jusdapara, wv. Être sensible aux dou- 
ceurs de l'étude, bro rés naudiias quyayuyéc- 
pau, ua, fu. wnoouu. Se livrer aux dou- 


nouxh. |. 
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ceurs du repos, rÿ bacrévp éuaurè ém-0t. 
dou, fut. im-Bwcs. 

Dovuczcas, friandises, Tpayimaras, wv (rà) 
Î| Caresses, flatieries, éroxcpisuara, wv (ra). 
Dire des douceurs à quelqu'un, viva Üro-xo— 
pire, fut. iocuau. 

DOUCHE, s. f. érévearpæ, aroç (r). 

DOUCIHIER, v. a. — une partie malade, t® 
vcocbvn pepip Üôuwp Ér-avrhie, ©, fut. vou, 
ou imi-oratu, fut. cräke. 

DOUCINE, s. f. mou/ure, xsuéniov, ou (rb). 

DOUER , v. a. dupiuu, côpa, fut. focsau, 
acc. — quelqu'un de quelque chose, nivé n. || Être 
doué de quelque chose, nvèç per-éye, fus. 160 
Go: n Ou nv Aayyévu où sûrya (parf. de 
kayyive, fut. Axécua). L'homme est doué d'une 
admirable ogganisation, décpéreu rñc xaraoxeuñc 
Éayav 6 Gvôpwses, Phil, 

DOUILLET, urrs, adj. éCpdç, d, év (comp. 
ÉTapCe, SUP. Étarcs) : malance, 1, Cv (comp. wrepcç, 
sup. wtarcs). 

DOUILLETTEMENT, ads. paaxs. 

DOULEUR , s. f. au physique, &3ôvm, ne, (#): 
aAyrddv, vec (mn) : Œyce, cue (ro). Douleur 
vive, GJ0vn Chsix, aç. — accahlante, Bapeix, 
as.— insupportable , &pcpnree, ou. Dotleur per- 
çante, éôüm du-ninapuim, me (partic. parf 
passif d'in-tsipo, fut. mpo). Causer les plus 
vives douleurs, éJüvas tas doydrac motéw, &, 
fut. ñow. Calmer les douleurs, rùç édüvas rate, 
fut. mac. Les endormir, raç Gdvovas xcpitu, 
fut. iaw. Éprouver de vives douleurs, éSuvéc- 
pat, Gœuat, fut. nôño® ua. Être lourmenté pas 
la douleur, Dr rüç Gdüvne cepégeuaæ, fut. orpa- 
qxcouæ. Déchiré par la douleur, éSüvars s- 
RapuEvS, A, Ov (partic. parf. passif de rip, 
fut. mp). Sans douleur, qui ne cause ou 
ne ressent aucune douleur, dvéguvos , 0Gs Cv 
Ressentir de la douleur, &Ayéw, ©, fut. ñou. Je 
ressens une douleur au doigt, à la tête, ayà 
rov Jaxruhov, nv xapaanv. Douleur de tête, 
xspaladyia, aç (n). Ressentir des douleurs de 
lêle, xspaiaiyio, ©, fut. now. Les douleurs 
de l'enfantement, &dîivs, wv (ai). Être dans 
les douleurs de l'enfantement, live, fut. ia. 
Eofanter avec de grandes douleurs, üdimpüc 
rixtw , fut. tibouæ. Qui enfante sans douleur, 
Avodivog, 0ç, cv. || Douleur, au moral, &yx, 
cus (rù) : dayrdev, ôves (4) : dJüm, ne (ni) : 


nabce, ous (rc) : dvix, ac (ñ). Avoir de la dou- 
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leur de quelque chose, vi ou êmi ri diyie, 
©, fut. now, ou änéouma:, œuat, ful. abñoc- 
pat, où durée, oùuu, fut. nôiooum. Être 
accablé de douleur, 1& @ye dta-pheipone, fut. 
ghapricomat. Qui n’éprouve ou ne peut éprouver 
aucune douleur, äväxyntes, cç, ov Prendre 
part à la douleur d'un ami, ro qüe ovv- 
alyéo, &, fut. non. 

DOULOUREUSEMENT , adv. au physique, 
édumoüc. || Au moral, &yuvüs. 

DOULOUREUX, zusz, adj. au physique, 
édumpos, d, dv: émoduvee, 0ç, ov (comp. &rs- 
poç, sup. @rutos). || Au moral, &Aquvéç, %, dv: 
Aurnpdç, G, dv (comp. drepoç, sup. draroç). 

DOUTE, s. m. änopia, «s (%) : Siancpnote, 
su (%) : évôctæause, où (6). Hors de doute, 
qui ne fait aucun doule, äysvdcxoros , 0ç, ov : 
dvapyiGokoc, 06, ov : &vaupiôc£oç, oc, cv. Sans 
aucun doute, avevcidoroc : évaupiOoAmc : évau- 
quicŒus. Être dans le doute, ärpiw, à, 
fut. fou : Bt-aropécuat, cbua, fut. toc: 
aupryrole, ©, fut. nou : rf pour iv-Guato, 
fut. des. Être en doute sur une chose, spi 
Tivoc Gmropé où d-amopés, &, fut. row. Causer 
“du doute, &nopiav map-iye, fut. &Æw. Il me 
vient un doute, &mopia ris ps Aauoave (Aau- 
Give, fut. Anÿcuu). Révoquer en doute, au- 
quoGnréw, ©, fut. vou, acc. ou mpi avec le 
gén. Qu'on ne peut révoquer en doute, avau- 
œcGnrnros, ce, ov. Il n’y a point de doute qu'il 
ne le fasse, dde éort robro memicuwv (part. fut. 
de nuiw, à). Al est même honteux d'élever 
un doute là-dessus, reüro xai Aïyu év-Scracûñivet 
aiogpèy (iv-Gouite, fut. daw), Thuc. || Sans 
doute, probablement, au : Onkovori : ÉnAadr : 
tua. Ces deux derniers se mettent de préfé- 
rence après un mot. 

DOUTER, v.n. äropéu,ou d-ancpéo, &, fut. 
Tow, ou iv-dcto , fut. den. — d'une chose, 
sel nv. Douter de soi-même ou de ses 
forces, duauro amoriw, &, fut. row. Savoir 
à n'en pas douter, oxpüç ou dx6oç clda, fut. 
siocuæ, acc. Je ne doute pas de cela, eù 
cida où oapôç cida tre. Je ne doute pas 
qu'il ne vienne, oapüç ciôa ën En (ñxe, 
fut. Yo). On en doute, roro &upirénrairar 
(auptobnrés, &, fut. nou). Faire douter quel. 
qu'un de quelque chose, sis dropiav niv pi 
Tivos xa—iormu , fut. xata-ornoo. 

sx Dovuren, v. r. avoir idée de, aiobävoue 
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ou én-aoûdvona, Jut..aôrooux, gén. En- 

ts qui ne se doutent pas encore de leur 
malheur, raideç cËêre th; ouupopac Ür-atohz- 
vouevot, wv, Eschin. Le régime, surtout quand 
c'est un adjectif neutre, peut aussi se mettre à 
l'acc. Dès qu’il se douta du fait, &ç Xoûsro 
Td ysyovoc, Xén.||Se douter d'avance de quel- 
que chose, mpc-aoddveuxt, fut. aoôriouæ, 
gén. Se douter de l'approche de quelqu'un, 
nivo mpo-aobavoueu.. Je me doute qu'il viendra, 
Je le conjecture, rixuaipoua abrov Euv où 
En Yhe (raquaisouxt, fut. apcüpar : Éxe, fut. 
To). 

DOUTEUSEMENT , adv. ivdctacruc : évêoux- 
cipoç : Aup60o. 

DOUTEUX, nusx, adj. dvôciacrie, n, ov: 
dvéadamuos, cc Où n, ov : dupaGnriouue, 0ç Où 
n, ov: dupiôcos, 06, ov. Qui n'est pas dou- 
leux, dvevéciaoros, cc, ov : &vampiGcaoç, 0ç, ov. 
Il n'est pas douteux que, dñov ét, avec 
l'indice. 

DOUVE, s. f. petite planche, aavidioy', cu (rè). . 

DOUX, vocce, adj. qui plaît au goût, ÿauxbs, 
tx, Ü (comp. Javxiuv ou Yauxbrepec, sup. 
uxüraroc). Pomme douce , Vauxüundcv, ou (10). 
Vin doux, aüxoç, ouç (=c). || Doux, qui plait 
aux sens en général, rôvç, sta, d (comp. #0iuv, 
sup. %ôtoroc). Un doux murmure, 530 n 
époux, œroç. Une douce odeur, nôrix éour, 
#ç. || Doux au toucher, lisse, uni, Auïoç, &, ov 
(comp. drapoç, sup. drarcç). Chemin doux, ë3èç 
Alla xai verotuuëm (partic. parf, passif de 
roiGw, fut. Tpiÿu). Escalie® doux, xiuxE 6ü— 
Garoç, ou (ñ). || Air doux, chaud et calme, 
änp maux, où (8). 

Doux, agréable, n9üç, gx, d (comp. #dïev, 
sup. Toro) : JauxÜs, tx, Ü (comp. JAIXITEDOS 
ou auxiwv, sup. yauxôrurce). Doux à entendre, 
AOL Œxcbsey ou aœxcüon (infin. d'axcbw, fut. 
æxcbacua). Voix plus douce que le miel, yAv- 
du pôure abdn, ñç. Hom. Il est doux d’être 
riche, n00 dort To Éyev ypruara (éye, fut 
£w), Xén. Il me serait doux de vous ren- 
contrer, ndioç dv ac év-roycus (év-ruyyive, fue. 
rauEcua).  * 

Doux de caractère, npäoç, eix, ov (comp. 
mpaÎTEpOG OU noduwv, sup. mroxcraree. Cheval 
très-doux, 6 npacç rncç, eu. Mœurs douces, 
Td rpäov Hô, œus. Plaisir moins vif, mais plus 
doux, % ropxcripa ndcwmi, ñs. |] Yeux doux, # &yuyèc 


DRA 
Sue, suc. Faire à quelqu'un les yeux doux, 
éuruv fe nve BMrw, fut. Baitouæ. Billet 
doux, rè épurwxov GsArapiev, o. 

DOUZAINE, s. f. Svedints, &d0ç (4). Une 
” dousaine de soldats, Svédixd sou rpanüra, üve 

DOUZE, adj. numérique, Sudixa, indécl. : 
Jüo xai Jixa, indécl. : Séua So, indécl, ou gén. 
Zuoïv. Qui a douze ans, Sudexasrnis, m6, éç. Di- 
visé en douse parts, Judexduoigpc, 06, ov. On 
Jorme ainsi beaucoup d'adjectifs. Douze fois, 
d'udixduç. Douze cents, yiko xai dtaxdaiot a, 
a. Doure mille, pôpror xai dioyiuiou, a, «. 

DOUZIÈME, adj. Sodixaroc, #, cv. Le dou- 
zième jour, À Judexdimm uipa, ac. Il fut en- 
seveli le douzième jour, Sudexaraics érapôn 
(aor. passif de bénre, fut. 6ibu). 

DOUZIÈMEMENT, adv. Sogéxaroy. 

DOYEN , s. m. le plus âgé d’une compagnie, 
& npuaGdraroç, o. || Dignité de l'Église, à àpy- 
apusGürapoc, ou, Eccl. 

DRACHME, s. jf. Soayux, fe (*). De ls 
valeur d'une drachme, Spaypaice, a&, ov. — de 
deux drachmes, GiSpaymoc, oç,0v. — de trois 
drachmes, rpidpayuec, oç, ov, etc. Pièce de 
deux drachmes, rù didpaypov, ou. Pièce de 
quatre drachmes, + rerpddpayuov, ou. 

DRAGÉE, s. f. bonbon, vù ix voù caxydpou 
duÜyZaov, ow. || Sorte de fourrage, & soumuyhe 
XOPTOG, OU. 
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fant, ondpyava, wv (ra). || Étendard, omurtev, 
ou (rè). Être sous les drapeaux, atparelcuar, 
fut. sécu. Il servait sous les drapeaux de 
Pompée, Ümè Iourate dorparebbro. Quitter ses 
drapeaux, Auroraxrie, &, fui. vice. Passer sous 
les drapeaux de l'ennemi, abrouoxlu, &, fut. 
ñce. 

DRAPER, v. a. cowrir d'un drap, napr« 
atpovvum, fut. orpécw, acc. À Donner un 
habillement à une statue, oyrparito, fut. 
low, acc. || Critiquer, xsprquie, à, fut. 10, 
acc. 

DRAPERIE, s. f. tapisserie, napaniraaua, 
aroç (rè). || Habillement d'une statue, cynua- 
niomdç, où (8). 

DRASTIQUE, adj. Spacruuwe, %, dv. 

DRÈCHE, s. Je à x 06 bou xpibi, ce. 

DRESSER , v. a. rendre droit, sètove om êt- 
eubüve où dn-subbve, fut. uv, acc. || Lever 
droit, tenir debout, éphou, à, fut. sou, acc. : 
lormu, fui. ornow, acc. Dresser les échelles 
contre les remparts, miuaxaç roiç tuiysa wag- 
(arm, fut. mapa-crice. Se dresser, dv-icraux 
Jul. ava-crioma. — sur le haut des pieds, éxi 
tov dGxpwv évüyev. || Dresser, v. n. en parlant 
des cheveux, etc. üv-ioraupar, fut. ava-arieo- 
peus : féfrça (perf. de fui, ©, fut. ve). 
Les cheveux dressent à la tête, ippiqaor roiyse, 
Faire dresser les cheveux, vac tpigac äv-iarumt, 


DRAGEON, s. m. rejeton, mapaguas, dôcç (a). | fut. ava-orrice. 


DRAGEONNER, v. n. napapuaddac ix- 
Code, fut. Cas. | . 

DRAGON, s. m. sorte de serpent, Spaxu, 
evræ (8). Femelle du dragon, Gpéxaivæ, nç (#). 
H Au fig. Cetle femme est un vrai dragon, où 
qrè, dX iprwvbc ris lonv. Cet enfant est un 
vrai dragon, dxxôexrôv or rd mœudiov. | Dra- 
gens, soldats qui combaitent à pied et à cheval, 
Zmadyu, &v (ci). 

DRAGUE, s. f. insMonent pou curer les 
rivières, paoula, nç (ñ). || Orge qui a servi à 
faire de la bière, à êx voù Cüôcu xouûn, ñç. 

DRAGUER, v. a. xabaipe, fut, xañapo, acc. 

DRAMATIQUE, adj. Soauanxdç, n, ov. 

DRAMATISTE, s. m. Opauaroupyoc, «ù (6). 

DRAME, s. m. Späua, aroç' (rè). 

DRAP, s. m. étofe, üqaoua, ar (rè). | 
Draps de lit, ocpépara, ev (rà). 

DRAPKAU, s. m. vieux linge, béxoc, ouc 
(58) : faxicv, ou (rè). Les drapeaux d'un en- 


Danssun, bâtir, élever, ipô, fut. Gaw , acc, 
— un autel, un temple, Puuoy, vaov. Dresser 
un trophée, une stalue, tpomaicv, aävôotévra 
arm, fut. cfice. Dresser des lentes, oxrväc 
Ty, fut. srike. Dresser un gibet, craïpcv 
rAyUU, fut. nike. 

Dausssn , préparer, disposer, xapa-ouuaiu où 
xara-cuudte, ful. dow, acc. : ebrpanite, fur. 
(cu, acc. Dresser un festin, dsinvev sûtpsnite, 
SM. icæ. Dresser un mets sur la table, ëbcv 
rapa-TÜnu, fu. mapa-tñow. Dresser un lit, 
XXivay orpovvuu, fut crpwce. || Dresser des 
embüûches, ividoac audcue, oüpau, fui. no 
par : émoouküy auv-iorauau, fut. eu-orriocuar, 
ou ovaxsudte, fui. dom, ou d'un seul mot, 
dmi-Gouisie, fut. sg. — à quelqu'un, nv. 

Dunssen , instruire, taxie, &, ful. now. acc. : 
youvalw, fut. dom, acc. Dresser un cheval, 
irncv Jauate, fut. dow. Habile à dresser le: 
chevaux, iænedauos, ou (é). 


Q 
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DROGMAN,s. m. interprète cccrédité dans 
de Levant, mecEevos, oœ (6). 





















Droit de cité, Touruia, ac f). Droit de faire 
c que l'on veut, ; AUTORD a VIRE Éécuaix, ae: 
DROGUE, à. J. péousxcv, cv (rè). |] #u fig. aTCnpayix, ae (*) : abTevouiæ, œe (ñ). Qui a 
chose de peu de valeur, rù ctiSavèv TpAyUE, arcc. | ce droit, abraobatce s 0%, ov : aürC venue, 
DROGUER, ». a. Papas , fut. soce , acc. %, ©v. Avoir Je droit de, éEcuctay Fe, fut. 


Se droguer, Pappaxs mecs XPSdRAL , Guen, Go, infini. Donner le droit de, ifcuaiay à. 
fut. yoñocuau. 


dou, fus, ddon, infinit. Vous n'avez pas le 
DROGUERIE, 8. f. Papuaxa , ov (ra). droit de, CÜx ÉE-soi cu, fut. E—éora, infinie. 
DROGUIER, s. m. Papuauiov, où (rè). Quoiqu'il eût le droit de, éè abri , infinit, 
DROGUISTE, 5 M. PapuaxondAne, ou (8). Daorr, législation, lois, VOULCE, ov (ci). De 
DROIT, orrs, adÿ. direct, eùb5, tiz, 0. Le | droit, qui concerne le droit, vuxde, 7, we: 
droit chemin, ; sU0eix, as (sous-ent. Éd). dixavxss, %, év La science du droit, 5 3 
Ligne droite, % abbsie, aç (sous-ent, Vrauur). |xavxr, ÿe (sous-ent, Téxm). Savant en droit, 
Î Qui est debout, pô, n, dv. Se tenir droit, dass, n, dv. Le plus savant en droit, 4 
SpB6s Eornxa (parf. de latauat, fut. grrocuau), Oxaorixsraroe, cv. Éiudier le droit, mepi rede 
Tenez-vous droi!, of. Î Au fo. Esprit droit, veus Dta=roice, fat. tpiÿw. Professeur de 
8 cod: wüe, gén. vo. Qui a l'esprit droit , | droit, voucdiSaaxadoc, œ (ô). 
dphcveuc, où, our. Jugement droit, # dû did- Deorr, imposition, TêÂce, cu: (75) : pores, cu 
voit, a. (6). Payer un droit, réàce trio , fat. rise. 
Daoir, opposé à gauche, die, €, dv. Du | Lever un droit, rêlce FRacou, fut. mpiEe. 
côté droit, sis SeEray. La main droite, » de- | sur quelqu'un, &x Tics. 
Ex, &e (sous-ent Xttp). À main droite, &rè TÂs DROITEMENT > adv. é5ôüe. 
dehis. Être à la droite de quelqu'un, deEra DROITIER, IÈRE, adj. Dekiéyerpoe, C£, cv. 


mivds TFAI-OTAUE, Sut. Tas2z=-oTrocuae. DROITURE, 8. f. droit chemin , À ebbeïa, ac 
DROIT, ae. en ligne directe, 1506 : &° #3 


(sous-ent, 6d6:). En droiture, e565. Ï En par- 
Osias, Aller droit, marcher droit, riv eds iav | lant de l'esprit, du Jigement, Gpôomne, nrce (3). 
Baive, fut. Brioouar : bôurccée, à, fut. ow. | Droiture de jugement, ; ŒôR déve, me. | En 
Droit vers quelqu'un, «06 fivos. Droit à l'en- Parlant du Caractère, dixatcouvn, nc (ï). Homme 
Demi, «bôù rüv FoMuiuv, Synés. Mène-nous d'une grande droiture, ävrs dœatéraros, où (é}). 
droit à Babylone, sit y ént BaGu\üvoe LCR DROLE, adj. bizarre, risible, ecioc, a, 
dye(Sye, fut. &éu), Xén. ov (comp. CrTepce, sup. orarcc). Subst, Un drôle, 

DROIT, s. m. Justice, dixatov, ou : 


un mauvais sujet, 6 oÙtiPavds, 05. Un petit 
Sen, rç (#). Selon Ja rigueur du droit, xzr& rè drôle, un enfant espiègle, TA REICY, 00 (R). 
dixatérarev. À bon droit, Sixn°: duxriwg : êv 


DROLEMENT, ady. yttioc. 

Sixws. Sans aucun droit, &dixws : &veu dixne. DROLERIE, s. f. Yhoremota, æe (*). Faire 
Contre droit et raison, Gdixws. Parler contre | des dréleriès, Turonctio, à, faut, fo, 
droit et raison , Gdtxuçe où &dixx Aéro, fut. DROMADAIRE, s. M. dpuds, dSce (ñ} 
AGo où ià. Agir contre droit et raison » Adtxéo, DRU, vs, adj. gros et fort, &dpce, d, dv (comp. 
&, fut. cv. || Soutenir son droit, en Justice, OTEDcÇ, sup. Crarce), || Serré, touFu, Saab, eïx, 
tkarcXcyéeuer, cuar, fut. focua. Tenir à ses ü (comp. Ürepes, sup. Ürarcç) ? TUXVOG, A, dv 
droits, roy éuauroÿ Jiraioy &vT-éycuar, fut. | (comp. OTepce, sup. Grartç). Serré, &bpoec, a, 
av cpar. User de ses droits, +&y Jtxaiov | cv (comp. wrapce, SUP. GTxrcs) : &opeus, euc, 
&To-late, fut, Aaëccuu. Rentrer dans ses | cv (comp. CÜgrtpcs, sup. cUgræros). 
droits, r& xa0-rxovre Eva-lauCdve, fut. Af-|  DRUI DE, s. m. Opuidne, cu (8). 
yŒuu. Perdre ses droits, rüv xaÜ-rxdvrwy dr DRYADE, s. JS. drvas, ce (4). 
STipécuæe, pat, Jut. rôioruu. De quel droit] DU, Pour De Le, préposition accompagnée 
faites-vous cela ? +! Taluv raûra ncuuis (rise, | de l'ariicte. Voyez De. | 
fut. micque : ruée, à, fut. row): DU, Dus, partie, Voyez Devoir. 

Daorr, pouvoir, Œsvaiz, as (x). Droit de vie] DU,s. m. dette, éprouve, ou (partie. 
et de mort, à ÉioU xai Bavaro crnz, vs. pris. Passif d'iiw, fut, Épetaw), |] Devoir, 


Re 
D 
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Td TI10-7L0V, OVTOG (partic. prés. de npco-ixe, 
fut. To). 

DUBITATION, s. f. figure de rhétorique, 
Jianignaic, ow6 (ñ). 

DUC, s. m. ütre de noblesse ou de puis- 
sance , irquuav, dvec (6). || Oiseau de nuit, &roc, 
æ (6). 

DUCAL, aix, adj. fycmonxée, v, dv. 

DUCAT, s. m. monnaie d'or, 6 ypuacde, où 

DUCHÉ, s. m, dyquvia, aç (à). 

DUCHESSE, s. f. mmpovic, do (). 

DUCTILE, adj. ëaric, mn, ov. 

DUCTILITÉ, s. f. rù dariv, où. 

DUEL, s. m. terme de grammaire, à dvixée, 
où (sous-ent.) apuôyLiç). Au duel , duixés. || Com- 
bat singulier, povcwayix, ac (ñ). Se battre en 
duel, povuayio, &, fut. nou. 

DUELLISTE, s. m. povoudyog, ou (6). 

DULCIFICATION, s. f. yAüxava, suwç (ñ). 

DULCIFIER, v. a. yhuxaive Ou anc—yAuxaives, 
fut. av®, acc. 

DUMENT, adv. conone :l convient, mpoon- 
xôvreç : 600wc. || Dans les formes, xarx rù voqu- 
opevov (partic. passif de vuitw, fut. icu). 

DUNE, s. f. 0, gén. Givéç (ë), Hom. 

DUO, s. m. ñ Jivevos ouupuvia, aç. 

DUPE, s. f. facile à tromper, srmc,n, 
ec. Trouver une dupe, sbnôs: nivi év-ruyyavo, 
fut. swükouu. Etre dupe de quelqu'un, bré 
nveç qevaxitoue, fut. oûicoum). Prendre pour 
dupe, private, ful. ice, acc. : Bouxokéw, &, 
fut. vaw, acc. Chercheur ou faiseur de dupes, 
qivaë, axoç (6). 

DUPER, v. a. qaxto, fut. ice, 

DUPERIE, s. f. œpevaxioudç, où (6). 

DUPEUR, s. m. œivak, axoç (6). 

DUPLICATA, s. m. Ta avriypapa, av. 

DUPLICATION, s. f. dinhaciuomos, où (6). 

DUPLICATURE, s. f. diriumns, ewç (à). 

DUPLICITÉ, s. f. qualité de ce qui parali 
double, Sinhacaaudç, cù (6). || Mauvaise foi, 
Sooppcouvn, ne (à) : ravoupyqix, ae (#). 

* DUR, vne, adj. qui résiste au toucher, oùmn- 
péc, &, dv (comp. crapoc, sup. éraroç). Un peu 
dur, baceuümpoc, 0ç, cv. Qui a la peau dure, 
exdnpédspuoc, 06, ov. Qui a le ventre dur, 
exnpaxciuoc, 6, 0v. || Rude, toayüs, aix, 6 
(comp. ürepoc, sp. 6Graroc). Prononcialion dure, 
rpaxueria, aç (4).Style dur, à rpaygsix Mie, suc. 

Due, rigide, onrods, &, dv (Comp. cape, 


acc. 
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sup. Craroc) : abarnpéç, d, dv (comp. érapos, 
sup. Orarsç). Qui a les traits durs, A npo— 
RpsowToç, 06, ov. Qui a le cœur dur, ox 
pexdodice, 06, ov. Éducation dure et sévère, 
cxnpayuygia, aç (ï). Mener une vie dure, cdrpèv 
Fairay &yu, fut. &Ew. Qui mène une vie dure, 


cxnpoñiaures, 06, ev. || Difficile à vaincre, à 


fatiguer, oxnpiç, &, dv (comp. drepoç, sup. draroç): 
Grépapavec, 06, cv (comp. drepcç, sup. éraroc), 
Dur à La fatigue, äxauarc, oç, ev. Dur au 
joug, odrpabynv, eve (8, »). || Qui entend 


ou qui comprend difficilement, oûmsos, &, dv 
(comp. orspcc, sup. ôrarec). Qui a l'oreille 
dure, ra ra oxAnpiç, d, 0v : brcxugce, cç, 
cv : Juarñxcce, oc, ev. Qui a la lête ou la cer- 
velle dure, Suouabñs, ms, éç. || Difficile à sup 


porier, oxdmpos, &, dv (comp. drspoc, sup. 


drarcs) : jam, n, Cv (comp. wrepos, sup. 
wTaree) : HUPOG, M, v (COMP. CTepce, sup. Craroç : 
Suvoç, , dv (comp. érpcç, sup. érarce). Lan- 
gage dur à entendre, Ayu yzMnrd ou me 
xpci, &v (ci). Il est dur d'être privé, yasxev 
ou Gnviv don ro oreprbñver (otspioxew, fut. 
cr1pñow). 

DURABLE, adj. pompes, oç, ov (comp. ærtscç, 


| sup. œrates) : ppôvics, oç Où a, ov (comp. à7s- 


OC, SUP. TATOG). 

DURANT, prép. dix, gén. : &vx, acc. Durant 
l'éternité, 8 aiwvos. Durant la vie, &va vov 
Biev. On emploie aussi l’acc. sans préposition. 
Durant tout le temps, mavrx Tèv ypovev. Enfin 
on emploie différents adverbes. Durant tout le 
jour, savripape. Durant toute la nuit, sav 
vôyiov. Durant tohte l'année, raversç : 5ù savertc. 


{|} Durant que. Voyez Penvant que. 


DURCIR, v. a. rendre dur, oxmpéu ou 
ano-ourpie, &, fut. waw, acc. : cxrpèvu ou 
äro-gonpove, fut. uvo, acc. Propre à durcir, 
cxAnpuvrindç, A, Ôv. 

Duscm, ». n. ou se Dencm, v. r. ano= 
xAnpôvmat, fut. vvônooma. Durci, ie, äx-1oùn 
PUEHLÉVOS, M, Ov. 

DURE, s. f. Coucher sur la dure, ape 
xuriw, ©, fut. vow. Qui y couche, yapai- 
XOtTOS , CS, Ov. 

DURÉE, s. f. Hiauov, %; (ï). Longue durée, 
voovomme, nres(ñ). De longue durée, rouype- 
nee, ot, ov. Être de longue durée, mohvypcvée , 
&, fut. now. De courte durée, ëxyeypomec, os, 
ov. La courte durée de la vie, rè où fou 
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Giyoxpénov, ou. D'égale durée, iscypewe, oc, 
ev. Être d'égale durée, icoypevin, à, fut, ce, 
Luc. — avec quelqu'un ou quelque chose, ri. 

DUREMENT, adv. oumpèc. Élever dure- 
ment, oxnpayuyée, &, fu. now, acc. Vivre 
durement, oxnpac di-dye, fut. dEu. Qui vit 
durement, oxdnpodiairos, oc, ov. Traiter dure- 
ment, yaksnüç où xaxûç dia-ribnut, fut. ia 
Üñow , acc. : LOpw, fut. icw, acc. 

DURE-MÈRE, s. f. membrane du cerveau, 
A mayeia univyk, yyes, Hippocr. : yirev, &voç 
(é), Hippocr. 

DURER, vo. n. continuer d'être, uive ou 
dta-pive, fut. pv. — longtemps, émroi. 
Qui dure longtemps, movypomos, oç, ov. Qui 
dure peu, Gxrysxpoves, oç, ov. Qui dure toute 
la nuit, æavvüyto, oç, ov. La pluie a duré 
toute la nuit, zavvytcr Dos (Üw, fut. Üow). 
Qui dure tout le jour, rampipios, 0, cv. 
Cela dura tout le jour, rüro 01 Œnç tutpzc 
éyivero (pivoua, fut. yemioomm). Qui dure toute 
l'année, mavérne, nc, «c. Qui dure autant 
que la vie, rü Ble iasypovec, oç, ov. Tant que 
dura sa vie, do” £ocv di-erûe Lov (dta-ruée, 
©, fut. rééou). Faire durer, napa-rsive , fut. 
rsv®, acc. || Le temps me dure, me parait 
long, Th JiarpCÿ Gydouu, fut. &ybsobraomar. 
IL Ne pouvoir durer avec quelqu'un, Le sup- 
porter avec peine, x am ou érayôoc ou Ba- 
péo nvà pipe, fut. oiou : riva Bapévouæ, fur. 
vvônoopar. 

DURETÉ, s. f. qualité de ce qui est dur, 
cûnpérne, nroç (4). || Rudesse, rpayürne, nroç (). 
Dureté de la voix, rpaxupuvia, aç (mn). Du- 


DYS 

reté du style, à Tic Asus rpayürne, nroc. || 
Parole dure, désagréable, & yahenèdç Agye, ou. 

Dunxré, austérité, oxnpornç, nroç (à) : «b- 
ornpornç, To (ñ): abornpiax, ac (ñ). La du- 
relé de son régime, Tù oxdnpèv tñç dtairne 
abroÿ. || Rigueur, inhwmanilé, rpayürne, nroç (). 
Avoir de la dureté pour quelqu'un, Tpaxies 
fxw spôs rivz. Dureté du gouvernement, 
tpaxeix dpxr, %. Il gouvernait la province de 
Carthage avec une extrême dureté, ix-erporsus 
the Kapyndovinc yapas TpaxüTata (èm-rocrsbes , 


fut. sûca), Hérodn. 


DURILLON, s. m. ro, ov (6). Plein de 
durillons, ruxëdnç, nc, ac. Qui a la forme 
d'un durillon, ruodre, nc, éc. 

DURIUSCULE, adj. Uncomrpos, oç, ov. 

DUVET, s. m. yvüc, où (6) : Adym, nç 
(*#). Le premier duvet de l'adolescence, tcukoc, 
ou (6). 

DUVETEUX, zvss, adj. ZLayvaics, &, ov. 

DYNAMIQUE, 5. f. À corarux, à 
ent. Téyvn). 

DYNASTIE, s. f. Suvaortia; «as (ï), où 
mieux % tuv Paoñiuv Stacy, fs. 

DYSCOLE, adj. düoxohos, ©, 0. 

DYSPEPSIE, s. f. Suonsbix, aç (ñ). 

DYSSENTERIE, s. f. Suoivripia, ac (r). 
Altaqué d'une dyssenterie, Juosvrepues, %, dve 
Avoir Ja dyssenterie, Suosvrepiie , © , fui. dou. 

DYSSENTÉRIQUE, adj. Jvasvrapueoc, M, éve 

DYSURIE, s. f. dvocupiax, aç (4). Qui souffre 
de la dysurie, Suooupivos, n, cv. Souffrir de la 
dysurie, Gvocuple, &, fut. vou : Suocuprde, 
©, fu. üce. 


(sous- 


| E 


EAU 


Eav. s. f. l'un des quatre éléments, 5Bup, 
gén. Üdaroç (rè). Eau de pluie, üdwp êu- 
Gptov, ou. — de fontaine, #nyaivv, ov. — de 
puits, paäriov, ov. — de mer, faAdeoic, cv. 
Eau dormante, 63wp créauor où Auvaiov, cu. 
Eau courante, GSup pésv, gén. bécvrce (partic. 
de blu, fut. hebcw). Rau fraiche, GSup quypcv, 


EAU 


90. — douce, réruov, ou. — salée, duupiv, e5. 
— minérale, peraXuxov, où, etc. D'eau, qui 
concerne l'eau, bSäanve, n, ov. De la naturc 
de l'eau, Larétnc, “, 16 Convertir en eau, 
iE-udapce, où E-vdarie, ©, fut. &auw, acc. 
Le manque d'eau, äwôpia, aç (x). Sans eau, 
qui manque d’eau, &wôpeçc, cs, ov Abondant 


EAU 

en eau, æxbud pos, 06, ov. Qui a de bonne 
eau, ebudpos, oç, ov. Qui vit dans l'eau, én- 
Spoc, 06, ov. Qui se plaît dans l'eau, oùu- 
pos, 06, ov. Qui croit sur les bords de l'eau, 
æépudpe, cc, ov. Filet d'eau, bSanov, ou (ro). 
Conduit d'eau, Lpayuyé, où (6). Nappe d'eau, 
Auve, ne (4). Jet d'eau, G3up &va-Gailov, ovsoç 
(partie. d'äva-tiite, fut. 6ow). Chute d'eau, 
xarddoumros, ou (é). Réservoir pour les eaux, 
Docddxo, ou (6). || Faire eau, en termes de ma- 
rine, recevoir l’eau par des fentes, 3uij-berga 
(parf. de Graÿ-bprmeu, fut. bayioua). Vais- 
seau qui fait eau, vaïs dusÿ-boryuia, ae (). || Aller 
à l'eau, fire de l'eau, en termes de marine, 
Bose, fut. ebacua. Puiser de l'eau, 53wp 
dpôre, fut. äpoow, ou dporouat, fut. äpüso- 
pu. Vaso à puiser de l'eau, bdpia, «s (à) : 
OBpriov, œ (rè). Porter de l'eau, bôpopopio, 
& , fut. ñow. Porteur d'eau, 6äpcpspce, ou (6). 
Buveur d'eau, Üôpenome, oœ (#). Boire, de 
l'eau, béponorés, &, fut. fow. Mettre de l’eau 
dans le vin, rèv olive xepawum, fut. xspice. 
Boire son vin sans eau, dxparov mivu, fut. 
miquu. Vin qui ne porte pas l’eau, oîvec cûx 
dv-Segouavos GSaro xoäauv (lv-Bixoum, fut. di- 
Ecuai). || Eau bénite. Voyez Béurr. 

Euv, synonyme de pluie. Il tombe de l'eau, 
Du (5° pars. de be, fut. Gow. S'il tombe de 
f'eau pendant qu'elles défleurissent, dav &7- 
avôcüaw dp-0on (lg-be, fut. Üow). Terre où 
il tombe de l'eau, à Ücuém ou Volsiox, nç 
(partic. passif de üw). Cette terre est presque 
privée des eaux du ciel, oùy Gerai Tr ob à 
qñ cr LE obpavcd, Arr. La terre a besoin 
d’eau, c’est-à-dire, d'arrosement, Ldpuiac deiras 
à 4 (Ou, fut. Jinooua). 

Eav, synonyme de mer ou de rivière. Passer 
l'eau, rù Gdup ou riv Odlaogay où rèv #0 
Tab dia-mipde, à, ful. dou : dia-mopôjebo- 
pat, fut. svbioouxu. Faire passer l’eau à quel- 
qu'un, niva dia-nropôpate, fut. sûce. Tomber 
à l'eau, sis aorauoy ninre, Jul. maccbuau. 
Jeter à l’eau, oiç mnorauiv binre, fut. pige. 
Mettre un navire à l'eau, rhv vaïv xab-dxe, 
Jut. d£o. Aller à l'eau, rù UJop sis-êvouu, 
fut. Sbooux. Nager sur l'eau, ini-rodto, fut. 
dou. Nager sous l’eau ou entre deux eaux, 
bno-vio, fut. vsboopou : bro-vryqua, fut. miko- 
peu. Traverser une rivière en nageant ainsi, 
rorauèr Jix-xchuuGde, &, fur. %cw. Ral d'eau, 
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serpent d'eau, etc. : tous ces mots peuvent se 
tourner par les adjectifs baidonc, æ&, cv, de 
mer, ou #ctamoç, æ&, ov, de rivière. 

Eaux, sources d'eau minérale, rryai, 6v (al). 
Aller aux eaux, ni raç nmyas quirde, &, fut. 
ñce. 

Eac, employé pour la sueur ou pour lue 
rine. Faire de l'eau, lâcher de l'eau, cüsée, 
&, fut. chpiooum. Être tout en eau, tout en 
sueur, (dpon ardt, fut. atakuw. || Au fig. Suer 
sang et eau, faire tous ses efforts, Gia-ruivo- 
pat, fut. tevxcüpa. — pour faire quelque chese, 
motély Ti, OU GaTs MCUv T1, OM mpèç Tà Touiv 
n. On dit aussi : diarerauivus n nudw, à, 
fut. ou. 

Eau, liqueur artificielle. Eau de senteurÿ 
pôpov, eu (rè). Eau de rose, ro hcôivév pépor, 
ov. Kau-de-vie, rù tcü civou ämécrayua, atos: 
à faxr, fic, G. M. Eau-forte, rù donuev üdwp, 
gén. Üdarog : td daupivesov, ou, G. M. 

Eau, transparence des perles ou des diamants, 
duabqux, aç (%). D'une belle eau, Siauyre, ñç, 
&. Perdre son eau, en parlant d’urre perle, 
auvdpicue, où, fut. obroua. e 

Le mot Eau entre encore dans beaucoup de 
locutions proverbiales : Faire venir l'ean à la 
bouche, donner de l'appétit, épebiv éu-ruéo, 
& , fut. Aou. Battre l'eau, faire de l'eau toute 
claire, perdre son lemps, péray movéo, &, fut. 
c®, uardw, ©, fut. vow. Nager à grande 
eau, vivre dans l'abondance, nävrov &ploviæ 
ntptf-péouar, fut. furacuu. Nager entre deux 
eaux, ménager les deux partis, puado, fut. 
1060. . 

s'ÉBAHIR, v. r. dx-nifoouat, fut. nai 
out, avec Face. mroicuai ou xata-mroécuat, 
obuat, fut. nôiaoua, avec spiç ou mi et l'acc. 
Tout ébahi de ce qu'il voyait, xpèc rnv 6e 
érronuévos, ou. Regarder d'un air ébahi, xéynva 
(parf. de qaivo , fut. yavbua), avec xpiç et l'acc. 

ÉBAHISSEMENT , s. m. bank, soç (à): 
ArToz, a (). 

ÉBARBER , v. a. mipt-xaaipe, fut. apw, ace. 

ÉBAT, s. m. divertissement, raid, &s (ñ). 
Prendre ses ébats. Voyez s’Ésarrau. 

, s'ÉBATTRE, v. r. sado, fut. mantoñsas 
répropar , fut. Tappôioomas. 

ÉBAUCRE , s. f. premier dessin, ouaypa- 
pla, aç (%). || Ouvrage dégrossi à la hâte, oxt- 
diaocya ou abrcapdiaoux, ares (ra). 
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ÉBAUCHER ,'». «. dessiner Les premiers] ace. : duvle, fut. iow, acc. En parlant de la 
wait, cuaypapie, à, fui. mou, acc. Kbau-|mgne, xhadebw, fuit. sûcw, acc. 
cher l'image de la vertu, ouaypagiar éparic ÉBRANLEMENT , s. m. secousse, ostous, 
ran-vpépe, fut. véto. Plat. || Dégrossir à la|oi (6) : vacuum, swç (ñ). || Émotion forte, 
hâte, aùrooyeluile, fut. dou, ace. : oxyde | benne, 0 (ni). 
ou dre-ophiitu, fut. dow, acc. Tout ceci] ÉBRANLER, v. a. agiter fortement, ciia, 
p'est qu'ébauché, àx-soyedlzxorar voire, xailon dva-auie, fui. ouiom, acc. : rivascw, fut. 
dre roc fu (ixe, fut. Eu). d&w, acc.|| Frapper ds terreur, ix-xiiose où 
ÉBÈNE, s. m. &Grvoc, où (4). D'ébène, diGé-|xara-niñose, fut. =Avbw, acc. | Fléchir ou 
VIVOS, Mr OVe aire changer d'avis, xaunre, fut. xäuye, acc. 
ÉBÉNIER, s. me arbre, Eve, o (1). || ÉBRÉCHER, v. a. mpiÿ-Biqru, fut. bre, 
Faux ébénier, arbre, xétioe, où (6). acc. 
ÉBÉNISTE, s. me ropvernis, où (6). ÉBRUITER, ». a. btpulie, &, fut 100! 
ÉBÉNISTERIE, s. f. À ropveurumi, fic (sous- | acc. 
ent. rx). Ouvrage d’ébénisterie, répupa,| ÉBULLITION, s. f. Bpxopé, © (à) : vé- 
&rogs (rè). | Gpaac, eœc (ñ). Entrer en ébullition, &va- 
ÉBLOUIR, v. a. mept-xorpénre, fut. aorpébe,|Cpdoce, fut. Gpace. 
acc. I1 éblouit nos yeux de l'éclat de sa beauté. BCACHER, v. a. froiser, écraser, ouv- 
à bmpGoÿ roù modos vob éplalpobs uv |rpiée, fu. rpipe, acc. Nez écaché, pis àxo— 
mpr-aorpénre, Basil. I] éblouit ses euditeurs, ctemwuévm, nc (partic. parf. passif d'ärc-auuce, 
robe dxobcvrag xara—piyra (xara-pérre, fut. |ü, fut. dou). 
géés), Longin. Pourquoi vous laisser éblouir| ÉCAILLE, s. f.— de poisson, Juxiç, idoc 
per. l'éclat de l'or? ri rosoürov éwronem mapil(ñ). — de serpent, ais, t5oç (#). — d'huître, 
rdv woroy (srodouus, ‘onu, fut. mvisuu);|de coquillage, d'écrevisse, dorpaxor, ou (rè). 
Basil. — de tortue, yekéwmov, ou (ri). — de noix, 
ÉBLOUISSANT , ranrz, adj. maux, | d'amande, d'œuf, Aérupev, co (rt). À Écaille, 
&, de (comp. écripec, sup. éaræros). en général, eric, idcs (%). Se couvrir d'é- 
ÉBLOUISSEMENT, s. m. Deyre, oo (d).|cailles, 1xidas Gur-ivopa, fur. duq-ioouar. 
Avoir ou éprouver un éblouissement, Diyrée, ÉCAILLER , v. a ôter l'écaille, ix-lrto, 
&, fut. dou. fut. iow, acc. || S'écailler, s’enlever tpar écailles, 
ÉBORGNER , v, a. crever un œil à quel-|Aeniduv Sixnvy äp-ioraua, fut. änc-orrocuar. 
qu'un, Érapov ru Épbaduèdr br-opÜoce, fut. opÜbe. ÉCAILLER, ne, s. m. et f. qui vend des 
ÉBOUILLIR , ». n. Faire ou laisser ébouillir, | huîtres, darpscmwknç, ou (é). du féminin, dorpso- 
ép-ijo, fut. saw, acc. ro, 1006 (a). 
+ ÉBOULEMENT, s. m. xaragopt, ü&e (ñ).| ÉCAILLEUX, zœm, adj. en parlant des 
f S'ÉBOULER, v. r. xaruf-blw, fut. Baôew :|poissons, Mmdwriç, wi, év. — en porlant des 
uara=-péooum, fut. xxr-eveybrioomat. Éboulé, | serpents, poids, ñ, 0v. — en général, jm 
de, part, xar-sjhumec, via, dc, gén. droç (partic. |Sdnç, nç, «6. 
parf. de narap-biw). | ÉCALE, s. f. écorce de noix ou de cer- 
ÉBOURGEONNEMENT, s. m. olvapieuds, | tains légumes , Aérupov, ce (ro). 
s (6). ÉCALER , v. a. Mxrvpio, à, fut. wow, acc. 
ÉBOURGEONNER , v. a. oivapite, fut. iow,| ÉCARLATE, s. f. xixxx, o (6). D'écar- 
ace. late, xoouvc, nm, ov. Teint en écerlale, xcx— 
ÉBOURGEONNEUR, s. m. celui qui ébour-luvougne, nc, ëe. 
geonne la vigne, à civpituv, ovros (partic. prés. ÉCART , s. m. l'action de s'écarter, Ha 
Solvapitu). || Espèce de bouvreuil, æuÿhoblas,| oc, eux (*). Faire un écart, drive, fut 
œ (6). . x. Pour éviter Île coup, il fil un écart, 
 ÉBRANCHEMENT, s. ‘m. déoxc, tac (t):|iE-édivs riv sAnqiv. | Déplacement d'un 08, 
xhaouic, cù (5) : xAddeuarc, suç (ñ). éEdpôpnotc, sœc (r). Prendre ou se donner un 
ÉBRANCHER, v. a. dde, &, fut, mdow, l'écart, i-aplpie où nap-apfpiu, à, fu. row. 
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Ü Disgression dans le discours, mapixtacts, soc 'rsemiaoux : iE-(orauux, fut. du-orccua. — du 
(5) : mapikodcç, ou (x). Se permeltre un écart droit chemin , -%; sübeius 695, — du bon sens, 
tort déplacé, sis dÜorptorara roù Aoyou macex- | roù @ocvsiv. S'écarter des bons principes , Ti; 
Gaire, fut. Grocuai. || Manque de conduite, |Gpôñs nai ebbrios S5Enç dp-auapréve, fut. auap- 
épdprnpa, atcç (ro) : duaprix, aç (%) : dia | racuæ. S'écarter de son devoir, ro Sév RAA 
papria, as (ï). Faire de fréquents écarts |Guive, fut. Grocua. S'écarter du respect dù 
dans sa conduite, nca év T& fiw di-auap- |à queiqu'un, «ï; rive dosyio, ©, fut. vou, 
Téva, fut auaprnocuat. S'écarter de son sujet , rñç bnchicsuc dnc-rlavée- 
A L'ÉcanrT, odv. änravuls, où devant me pa, pm, fut. nômocum, Isocr. 
voyelle, anayesdev. Se tenir à l'écart, araveu- ECCLÉSIASTRE », #& m. livre de la Bible, 
dev iorauar, fut. ornocuu. Tirer à l'écart, än- | éxxdrotaarnce, où (6). 
dqouar, fut. dfcua, acc. Se retirer à l'écart, |  ECCLÉSIASTIQUE, ad. éunaaone:e, #, 
anc-yopio, ©, fut. fou. Lieu à l'écart, réxoc dnc- | dv. Ïs. m. xanpiç, 05 (é). 
xexæpiomévos, ou (é). Mettre à l'écart, au propre, | ÉCERVELÉ, es, adj. dppov ou xevippu, 
&noyuoie, fut. iow, acc. || Mettre à l'écart, |av, ov, gén. ovog (Comp. cvéosspce, sup. owé- 
an figuré, omeitre, ne pas considérer, &o-iru , | rares). 
fut. dp-ñow, acc. : nap-iru, fut. xap-noe, ÉCHAFAUD, s. m. au propre et en général, 
acc : napa-liru, fut. Migw, acc. :idw, &,| nique, dres (rè). || Le lieu où l'on exécute, 
feu. lice, acc. T0 pouev mia, æ7oc. Ïl Æu figuré, le dernier 
ÉCARTÉ, ér, adj. qui est à l'écart, àne |supplice, à ioyém rmpie, aç. 
xepoptopéve, mn, ov (partic. parf. pass. dans | ÉCHAFAUDAGE, s. m. assemblage de plu- 
xp, fut. oo) : &ro-xeyupnxuc , via, ds, |sieurs échofauds, siyuara, œv (ra). || Au fig. 
gén. droç (partic. parf. d'anc-yopie, ©, fut. lobudiunne , ax (rc). 
dos). ÉCHAFAUDER, v. a. au propre, ThyuaTa 
ÉCARTELER, Ce. & dia-cnéo, ©, fut. |ip-iormu, fut. im-arion. I Ax figuré, oixcdon 
Cxio® , OCC. Mio, &, fut. row, acc. 
RCARTEMENT, s. m. diéorane, sec (1). | ÉCHALAS, s. m. ydpat, axcç () :KôuaE, 
ÉCARTER, v. a. mettre à part, àro-ye- | axoc () 
pie, fut. iow, acc. || Séparer, &-icrmu, fut. |  ÉCHNALASSER , v. a. — une vigne, ya. 
Ax-orños , acc. || Repousser, àn-aipyu, fut. siE, |xas ou xduauxxc rÿ aurûe Hapa=Tiômut, fus. 
acc. : ar-uôéu, à, fut. wôrow où dau. || Bis- | rapa-bicw, ou Tap=isrmu, fut. Tapz-orñon, 
ciper, éro-ouddvuu, fut. oxôdow, acc. || Dé- | où rapa-riqgnum, fut. mélu. Vigne échalassée, 
tourner, dx-rpire Où àno-rpinu ou rapd-rpére , | durslos xeyapaxouivn, nç (parts. parf. passif de 
fat. rpigé, ace. || Déplacer, iE-iorrm, fut. ix- | xapaxitoe, fi. ion). 
erñcu, acc. || Pousser à droite et à gauche| ÉCHALIER, s. me. 4 x rüv PEUYAVEN pa 
pour faire place, nap-ubin, à, fut. bic | yMéc, 05. 
on co, acc. ÉCHALOTTE, s. f. rù &axxwoy XPCMAUOV, ou. 
Bcanrez, omettre, ñe pas considérer, dora, |  ÉCNANCRER , ». a. év-réuve, fut. ru , acc. 
Fat. &g-don, acc. : map-truu, fut. rapios ,|  ÉCHANCRURE, s. f. évrouñ, Ge (a). 
æcc. Mais écartant toutes ces considérations , | ÉCHANGE, s. m. Suapenhic, suc (x). Faire 
examiner... xai pv xa raüra &p-évric, Gôn | un échange. Voyez Écuancza. Denner une chose 
enonsirs (oxemée, &, fut. fou). || Écarter quel- |en échange d'une autre, ri nv üdéose où 
que chose de sa pensée, de son esprit, Hé- | ivr-adooe, fut. male : ri mue dusiGe où 
vody rivx énaaive, fut. sécu. Avr-apeicn , Jul apaite. Prendre ou recevoir 
Écanren, confurer, détourner un malheur, | em échange, ri nivo àvri-lauCéve , fus. Aro 
énergie, fut. rpige, acc. Dieux, écarter ce [ua où évr-apaifcua, fui. ausigoum, où dvr- 
malheur , tournez, dieux, que cela n'arrive pes, |a23dcoum, eu dvruar-adocquu, fui, e214- 
md Jévaero, & sévris Osoi (yivemer, fus. vi | Eouas. 
opt), Dém. ÉCHANGEABLE, ag. paradecrée, %, On 
TER) V, 7. 86 détourner, ix-rpérouu, fut. |  ÉCMANGER . v. a. dose où évr-mi000, 
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fut. adatu, acc. : &uesiGe ou évr-auice, 
fut. auwiÿw, acc. — une chose contre une 
autre, + Tivog, OM Ti dvri miwe. Échanger 
ses vêtements contre ceux d’un autre, ou faire 
échange de vêtements avec quelqu'un, va 
uarix Tin où npôç riva di-aueiccu, fut. œpsi- 
. ou, Plut. Je n'échangerais pas Îles gym- 
nases du Lycée contre tous les royaumes du 
monde , yo xal räç Bacisias rüv toû Auxaiou 
quuvzoiuv x SAdocouau, fut. AGE, Alciphr. 
Il est beau d'échanger une vie mortelle contre 
une gloire immortelle, xxdov ävri Omnrcd où- 
paroç dbavarov dobav &vruar-aabacba, socr. 
: ÉCHANSON, s. m. olveydes, ou (6). Rem- 
plir l'office d'échanson, civoyoée, & , fut. now. 
Servir d'échanson aux dieux, rciç Oscie oivoycée , 
&. Avoir quelqu'un pour échanson, nvi ou 
Dro rwvcç civoyoicuat, ouai, fut. nôrocuu, Grég. 

ÉCHANTILLON, s. m. rapdduyua, arog (ro). 

ÉCHANTILLONNER , v. a. comparer au mo- 
dèle, ro mapadsiyuart ouu-Cailio, fut. Éaiw. acc. 

ÉCHAPPATOIRE, s. f. didduas, s0: (*). 

ÉCHAPPÉE , s. f. faute d'étourderie , rapi- 
rrouz, aroç (rè). || Dans un tout autre sens. Échap- 
pée de vue, de lumière, didpaac, suc (#). 
|| Par échappées , par intervalles, ix Sacrnuérev. 

ÉCHAPPER, » n. ou s'Écmapren, v. r. 
s'enfuir, ànc-proye où dia-paêye, fut. œeoko- 
pos : &ro-Jidpdaxx où ia-didpaoxe , fut. Spd- 
cum. Action ou moyen de s'échapper, &ro- 
pan, sœç (#) : tagumi, fc (4). Chercher à 
s'échapper , &ms3paaiv Enréw, &, fut. raw. Don- 
ner à quelqu'un les moyens de s'échapper, 
dtaquyiy ni moœpile, fut. iow. Laisser échap. 
per, dp-inu, fut. &p-rnow, acc. — quelqu'un 
de prison, tivx dx Tü Ssouernpiou. — d'entre 
ses mains, Toy yupov où dx Toy xspav. Es- 
clave échappé , ScüAce dparérne, ou simplement, 
Joanirrc, ou (é) : au fémin. Spanine, 18cç (x). 
Eheval échappé, {rncç ép-nvidons, avroc (partie. 
d'ap-nndlo, fut. dou). 

Écuarren, v, a. ou Écuarren à, v. n. éviter, 
äno-qpuiye ou dta-psôye, fut. quhécue, acc. : 
&ro-Gidpdoxm ou Gia-diôpaioxe, fut. Spicou, 
acc. : dia-dicuu, fut. Svoua, acc. Échap- 
per le danger ou au danger, rèv xivéuvev Gta 
qiüye, fut. egsbcum. Je cherche les moyens 
d'échapper à la mort, uryavopar Éruç äre- 
psébomæ Oüvarov, Plat. Croyer-vous échapper 
au reproche de lâchelé? ofu JEav xaxiac &rc- 
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œubEsobat mors; Plot. Échapper au châtiment, 
Thv niuuciav dia-doouu, fut. Obocuu. Ainsi il 
échappera au châtiment qu'il mérite, roûre rù 
Sixnv Bcôvar Bia-xpobosrar (Sia-npcbouat , fut. xpob- 
ouai), Dém. Echapper la potence, roù oraupoë 
äxo-tuypéve, fut. taüEouu. Échapper la côte, 
en termes de marine, iv &xrnv quAdaoouar, fut. 
décuu. || Nous l'avons échappée belle, péyav 
xivduvoy dt-spiyouev (dia-quéye, fut. qebEouat). 
Il ne put l'échapper, cd d:-ipuys mabsiv, Plut. 
Ils ne l'échappèrent pas, cù pv énimpnrei ys 
t-épuyov, Jsocr. 

Écnarren A, glisser des mains de » à 
Tairru, fui. miocbuar, gén. Son arc échappa 
à sa main tremblante, rù +rcEcv adro dE-iruo 
The xepôs. || Au fig. Ce mot vous est échappé, 
dta=-ménruxé co 6 Adyoc (dta-minre, fut. ruocv— 
pat), Grég. Parole qui échappe imprudemment, 
Ad yet &mipioxsnroc, ou (6). | Échapper aux yeux, 
aux sens, Thv Gjiv, Thv aloônaiv éx-pelye , fut. 
pebbouœ. Qui échappe aux yeux, écparc, oc, 
ov. Qui échappe aux sens, ävæioôrros, oc, ov. 
Échapper à: la prévoyance de quelqu'un, nv 
rap-cpéuat, au, fut. opôiaouu. Si quelque 
chose échappe à voire prévoyance, # n1 xap- 
(ne (Tap-cpim, ©, fut. dhcuxu). Et ceci ne 
lui échappa point, ü s’en aperçut, 3 Da- 
dev aœbrov (Aavôdvw, fut. àArieu). Rien ne lui 
échappe, cbdiv Adôpæ abreD yivsrat (yivouxe, 
fut. ysrioqua). La mémoire lui échappe quel- 
quefois, moïiduc éni-lime aûrov  pviun (éex- 
Miro, fut. Miÿw). La patience lui échappe, 
ém-Auime aûrèv  xaprapiæ. 

Écnarren, Ou s’ÉCHAPPER DE, se ‘sauver, dx- 
pee, fut. qabcuu, ace. : ix-Didpdonv, fut. 
ix-dpaocuu, acc. S'échapper furtivement , tssx- 
piège, fut. pevËcua, acc. S'échapper en cou- 
rant, Opope dx-ninre, ful. meocüueu, gén. n 
échappa du naufrage, êx Toù vauayiou dowôn 
(cote, fut. aubrocua). Il échappa d’une 
maladie , éx vooou mouv ifpdtos (patte, fut. tou). 
Échapper de prison, x roù Siouernpicu  &xo— 
Gidpioxm, fut. äno-0pdoum. S'échapper des 
mains de l'ennemi, raç rüv mokemiev Xtipac êta— 
Svopou, fut Évamou. || Glisser hors de, ix-rixres 
ou dux-nirro, fut. miccua , gén. Son sceptre 
lui échappa des mains, +0 oxfnrpor abro éE-éruos 
rñç xupo. Souvenirs qui échappent de la mé- 
moire, Ta Th pvunc dx-nminrovræ ou êtix- 
misrevra, wmv. Cela m'est échappé de la mé- 
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moire, reüro map-19paus thv inv uwiunv (rapa- 
pe, fut. Spausduu). Ces choses-là échap- 
pent de l'esprit, radra ris uvriunç dncf-pui 
(ésof-hio, fut. fasu). 

… #’Écaarrsa, se laisser emporter par la pas- 
don, ix-giocuar, fut. dE-sveyiocuu. S'échap- 
per jusqu'aux injures, ais vaç dAudcpiag nap- 
dabve, fut. ice. Il s'est échappé jusqu'à 


lui dire, siç roûro map-nhaaiv évaideias, Got’ 


olnaiy abr® (sinsiv, aor. 9 de Xiyjw, fut. dpo). 
ÉCHARDE, s. f. petit éclat de bois, axk, 
dx (à). 
ÉCHARDONNER, ». a. oxalo, fut. isw, acc. 


ÉCHARPE, s. f. espèce de baudrier ou de 
ceinture, Vworñp, ñpoe (é). || Bande pour sou- 
tenir un membre blessé, ravi, aç (n). Bras 


en écharpe, Bpaxiuv Taivix dva-dedeuives, eu 


(part. parf. passif d'ava-diw, ©, fut. row). 
ÉCHARPER, v. a. frapper de taille, &ta- 


monte, ful. xcÿw, acc. || Tailler en pièces, 


Mara-xontTe, Jul. x, acc. 

ÉCHASSES , s.f. pl. xüa, wv (rx). Qui 
va à échasses , xaïctarnç, cu (é). || 4u fig. 
Être monté sur des échasses, être ampoulé, 
Üdnicatio, &, fut. row. Alors il monte sur 
ses échasses, il prend un style ampoulé, vrûrs 
dù dri-roayedei (im-rpaywdiw, ©, fut. row). 

“ÉCHAUBOULURES, s. f. pl. ghuxridaç, wv (ai). 

ÉCHAUDER, v. a. lavere à l'eau chaude, 
pp Dar mipi-xabaipo, fut. apw, acc. | 
Verser de l'eau chaude sur Quelqu'un, Oouèv 
(sous-ent. Gdop) rvôç xar-avrAiw, &, fut. now. || 
Au fig. Une fois échaudés, on ne les y prendra 
plus, &raf &ivras cûx &v iv rabro Aduç (axi- 
exoueu , Jul. dhcp : Aapéave, fut. Añpcai). 

ÉCHAUDÉ , s. m. pdtisserie, némavov, cu (+d). 

ÉCHAUFFAISON , s. f. ipvoixadaç, aroç (rè). 

ÉCHAUFFANT , anre, adj. beppravrixdc, , Ôv. 

ÉCHAUFFEMENT , s. m. action d'échauf- 
fer, Oiguavax, tug (n). || Effet de cette action, 
Sspuèv, où (ro). || Indisposition produite par 
nop de chaleur, bipun, nç (ÿ). | 

ÉCHAUFFER , v. a. rendre chaud, bup- 
paivo, fui. Bbspuavo, acc. || Au fig. exciter, 
gnimer, Fa p-0E 0 ve : fut, uvo, acc. : F29-CTPÜVE 
du éx-orpôve , fut. uvo, acc. : map-coudw, 
, fut. now, acc. Voila ce qui échauffait et 
animait Crassus, reüro di-éxaus nai map-wêluve 
. Toy Kpdacoy (êta-nai, fut. xabcw : rap-cEbve, 
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soc Jia-nixaura (Jia-xaiw, fut. xabcw), Luc. 
Pour échauffer encore davantage la colère des 
Romains, &are pälioy dx-xaüom rhv épyhv rüv. 
Pouaiov (lx-xxiw, fut. xabou), Plut. Qui s’c- 
chauffe sisément, xpèc dppiv Sidmupoc, ec, ov, 
Plut. S'échaufler en parlant, naôxivoua, fut. 
avôpa. Conversation fort échauflée, à Aixv £rro- 
vog Giäkoyes, ou. Combat fort échauffé, 4 Six 
upcç mäyr, ne. Quand le combat fut bien 
échauffé, dxuatcüonçg êre HaioTa TAC MAync 
(äxpate , fut. dou). Les esprits s'échaulfèrent, 
épprn roc mot abs (AauGdve, fut. Axgcuæu). 
Calmer les esprits échauffés, Vicvraç %0n xai 
6-cpuawvrag Ouucbç xara-ordde (Vie, fut. Vice : 
pue, à, fut. fow : xara=criu, fut. ars).à). 

ÉCHHAUFFOURÉE, s. f. rè npomris fpyov, 
cv. Faire une échauffourée à la guerre, npo- 
FATUG AY LpÉQUAL, ou, fut. {procuar. 

ÉCHAUFFURE, s. f. qhüxrawx, nç (i). ! 

ÉCHAUGUETTE, s. f. oxmé, &ç (à). 

ÉCHÉANCE, s. SJ. h sochcouia, aç (sous-ent. 
*uipa). À l'échéance, iurpcdiues. Qui a passé 
l'échéance, dxrpchsouog, 06, ov. 

ÉCHEC, s. m. terme du jeu d'échecs. Te- 
nir en échec, arivcyupio, à, fut. fau, acc. 
Être en échec » Odevcympéouot , ou, fut. rôio 
pas. || Défaite à la guerre, %acx, nç (ñj. Re- 
cevoir un échec, Yociuu, œua, fut. faon- 
éñacua. Ils éprouvèrent un furieux échec, Æovav 
psyaany oorônaav. || Perte ou mauvais succès 
en général, mraioux, aroç (rù) : àrdymua, aroc 
(ro) : éruyia, aç (n) : ouupepd, &s (ü). 

Écuscs, s. m. pl. sorte de jeu, Varpiuov, cv, 


(rè), G. M. Jouer aux échecs, rù Carpixicv naitw, 
fut. raibcèue. || Les pièces mêmes du jeu, rsooci, 


av (ci). 

ÉCHELLE, s. f. x\uo£, axe (+). Monter 
à l'échelle, riv xAiuaxa &va-Caive, fut. Croco- 
wa. Approcber les échelles, raç minaxaç nap- 
tort, Ju. mapa-oriou. Les dresser contre les 
murailles, xAiuaxxç roiç reiyeoiv lp-iornut, fut. 
éri-ornou. || Au fig. Après cela il faut tirer 
l'échelle, on ne peut aller au delà, Eju Tadra 
ro mipaç (Îxw, fut. Eu). 

ÉCHELON, s. m. au propre, xuuaxrip, 
ñpoç (6). Au propre ei au figuré, Baluic, cù (8). 
Par échelons; Baôurôov. 

ÉCHELONNER, v. a. Balundèv da-riôrut, 


fut. Sta-dicu, ace. || En termes de guerre, ix Sa 


fut, vva), Plut. Aussitôt le voilà qui s'échaufle, | ornuéruv rücow, fut. ralw, acc. 
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ÉCHENILLER , v. a. this &nd rüv xaurüy 
hure an-aMdso, fut, alakw, acc. 
ÉCHEVEAU, s. m. &yabic, ide (ñ). 
ÉCHEVELÉ, de, adj, rèv xéurv bx-xeyu- 
‘grec, ou dx-terivayuives, ‘n, ov (partic. parf. 
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voôn opcodce an” G-6auav (poudos, n. 
dpavircuat, fut. 166H0cpai). 
ÉCLAIRAGE, s. m. punopc, où (6j. 
ÉCLAIRCIE , s. f. diiozox, euç (à). 
ÉCLAIRCIR , v. a. rendre luisant , \xenpiwo , 
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assifs d’ix-yiw, fut. ysbow, et d'ix-nvicce, fut. uv, acc. Le fer s'éclaircit per le fot- 


fut. to). 

ÉCHEVIN , s. m. &oruvuec, ov (2). 

ÉCHEVINAGE, s. m, doruvouia, aç (à). 

ÉCHINE, s. f. bye, twç (*). 

ÉCHINÉE , s. f. à ACtpeia Pays, ao. 

ÉCHIQUIER, s. m. &tal, axcç (3) : àCa- 
®v, cu (ro). || En échiquier, en quinconce, 
œaxicu dixnv. 

ÉCHO, s.m. y6, cc {#). Ce mot n’a pas 
vw pluriel; el même au singulier op le tourne 
puvent par différents verbes, comme aàv--ryio, 
&, fut. raw, répéter le son : ävn-Ccaw, à, 
fut. nocux, répéter les cris, etc.; ces verbes 
gouvernent le dat. L'écho des forêts répète le 
bruit des flots, ävr-rycüa rois xüpaav ci deu- 
poi (ävrvyio, à, fut. now). 

ÉCHOIR, v. n. tomber en partage, ‘m- 
xnpocuat , cüuxt, fut. wôriocuaæ. — à quelqu'un, 
ri. On tourne plus souvent par ayydve, fut. 
AñEcuat, avoir en partage, avec l’acc. Cels 
m'est échu, rcûüro ÉAayov, ou sfanyx. || En par- 
lant d'un payement. Échoir un certain jour, 
xpobsouiav rivà ruipav fxo, fut. Eu. Billet échu, 
qupypxpn This Muipas An ruypévouox (ruyyéve, 
fut. rabEouar). 

ÉCHOPPE, s. f. xamnAiov, o (rù). 

ÉCHOUER , v. a.—un vaisseau, rhv vaïv 
mpco-xpcdw, fut. xpobcw. || v. n. Échouer con. 
tre des rochers, oxomicr npco-mraies . fut, rraice. 
Le vaisseau est allé échouer contre des ro- 
chers, rois oxnioe époux À vas var 
(iu-Cide, fut. Gaia). || 4u figuré. S'i vient 
à échouer, fv n nraiop (rraiw, fut, rraice). 
Échouer dans ses projets, ri mpompioreç éx- 
ninre, fut. nuocu. Échouer dans ses espé- 
rances, rüv diridev éuapréve où di-apnapräve, 
fut. auaprioua, où spip, fut. cparieues. 

ÉCIMER , v. a. éxpurnptte , fut, dew, acc. 

ÉCLABOUSSER, v. «@ daj-baiw, fut. 
levo , acc. 

ÉCLABOUSSURE , s. f. erûn, nc (1), 

ÉCLAIR , s m. äorpani, fs (x). Jeter des ! 
éclairs, dorpérre , fut. de. M fait des éclairs, ' 
dorpdxru. || El disperut comme un éclair, ñpa- 


lement , kaunpüvera rpiocmeves à atmooc (roiée., 
fut. roitu). || Rendre clair, transparent , &auyä 
ou Grauyéorspev motiw, &, fut ñow, acc. Éclairetr 
le vin, une liqueur quelconque en y mélanr 
de l'eau, Üta-Cpéyu, fut. Gpite, acc. — en la 
coulant , *0w, fut. iow, acc. — en la purifiant 

xabaioo, fui. apo, acc. Éclaircir le temps, rè 
ouvwupis Toi Gépce êtu-ouddvum, fut. combo. 
Le temps s'est éclairci, Aapmporepoc vüv 6 àmip 
(sous-ent. dort). Éclaireir la vue, riv éÿiv éEüve, 
fut. uva. Sa vue s'est éclaircie, dEbrepoy dé- 
cpx (parf. de Jépxcum, fut. disEcua) : 1e- 
Adunpuvrau vas xüpac (Aaurpuvopat, fut. vvôrioo- 
wa), Aristph. || Rendre moins épais ou moins 
serré, äpatow, à, fut. wow, acc. Éclaircir les 
rangs, rnv Takiv xaïde, &, fut. yaïace. Là 
où les rangs étaient éclaircis, éxcu d1-épaivey 
Apacrépa À Tobte (dix-paive, fut. qava). 

Éctamcm, débrouiller, änccaoiw, à, fut. 
vw, arc. Il n'éclaircit rien , et ne parle qu'ire- 
niquement, côte dnc-oapet cbdev, eiseveoermt 
ra névra (sipuvebcuar, fut. soooma), Plat. Éclaircir 
les affaires les plus compliquées, r& maiora 
auu-rendequive Toy mpaymätTev ÉE-skioow, ftst, 
Eu. Éclaircir une difficulté, rnv éncpiey 5e 
où dia-Ade, fut. Aüaw. Le temps éclaircit loat, 
navræ 0 ypove aie To pas dy (4ye, fut. GE). 

Écruamcin, informer, instruire, S\ddoxe , fut, 
Date , acc. — quelqu'un de quelque chose, 
nvé n. Je vous éclaircirai de tout cela, oa- 
vpa où raüra merde (nude, &, fut. mou). Je 
veux m'en éclaircir davantage, uûde zapt roûrou 
dxpibédrepor oniprobat (oxérroux, fut enéjouai). 

ÉCLAIRE, s. f. plante, youdower, cv (rè). 

ÉCLAIRÉ, dx, adj. instruit, furepec, 0 
ov (comp. crTipcc, sup. oratoc). — sur Îles af- 
faires, rüv mpxyuaäre,. — sur ses véritables in- 
térêts, roù Éœur® aup-pépovroc partic. prés. de 
cvu-pépu, fut. ouv-ciau). 

ÉCLAIRER , v. a. remplir de lonière, ai- 
yat ou ér-auyate ou xar-auyare, fut. don, 
ace. Le ciel qui éclaire tout l'univers, &- 
pavôc nique lov avale, ovrce, Grég. || Porter 
un flambeau devant quelqu'in, ris Sxdouyém, ds 
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fut. vou. — avec un flambeau, Aaunaida. Se 
faire éclairer de la sorte, Oañcuyicuas, où, 
fut. rôiocuæ. L'action d'éclairer ainsi, êa- 
Souyin, aç (1). Ceux qui éclairent ainsi, e- 
Scüyor, wv(ci). | Épier, surveiller, xara-onenie , 
&, fut. ne, acc. || Au fig. instruire, qurie, 
fut. ion, acc. : Rdiaxw, fut. BldEw, acc. 
Éclairer L'esprit, rnv diavouav parie, fut. ice. 
Éclairer un bomme aveuglé per sa passion, 
parvopavér nue bd r%ç émbuuiac voulerie, à, 
fut. vou. Éclairer quelqu'un sur ses véritables 
intérêts, rà üc aAndus cupqéges ruvi ap-aivés , 
&, Jut. atvice. 
Éciamen, v. n. faire des éclairs. Il éclaire, 
écrpanru (3e pers. d'asrpénre, fut. &ÿe). 
ÉCLAIREUR, s. m0 xardexomoç, œw (6). 
ÉCLANCHE , s. f. pnpôc, où (6) 
ÉCLAT, s. m. fragment d'une chose rompue, 
xdoua, arœ (rè). Voler en éclats, Giaÿ- 
brpopa, fut. bagiocuas. || Bruit d’une chose qui 
éclate, xrümcç, ov (£) : méreyee, ov (8). Éclat 
de tonnerre, # rñs Bpovrice xrêmec, os. Éclat 
de rire, xayyaouds, où (i). Faire de grands 
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Écraten, faire subitement du bruit, aign- 
Giov xrumée, ©, fut now. || Éclater où s'é- 
clater de rire, äva-xayyate, où d-nayräte , 
M. dow. Qui n'éclaterait de rire? nèç où qe 
Aciov (sous-ent. &v fn); Luc. 

Écustan , emporter, perdre patience, Lu 
Ppupes où def-pépupe, Jul. fayioome. = 
contre quelqu'un, «ic nive. Ils éclatent à la . 
première occasion, al xapuÿ AiGavre, évege 
Pnuole gba QauGdva, fut. Anpouar : veg- 
nue Jut. fayioue : pis, &, fut. dos), 

ge 

Éciarsa, paraitre ax grond jour, dvaÿ-héyre- 
Mai Où dx-prryuuat, fus payiomæ. La guerre 
éclata, av-sphéyn ou dE-sppémn ou. Les 
vices éclatèrent, &v-chhéynoav xaxiu, Piut. 
Faire éclater sa joie, sa haine, etc., rav Xapér, 
Tù quicoç dx-pioe, fut. éE-cice. | Etre divulgué, 
pipe, fut. E-evybriome : ix-bpoémer, 
ou dia-bpudopet, oùpuu, Ju. würoquu, Si cela 
vient à éclater, div Sia-OouAr07 reùre. 

Écran, briller, reluire, dur OM x 
Adune, ful. Aube. || Æu figuré. La vertu 


éclats de rire, xayyätu ou dva-xayyatu, fut. éclate dans l'infortune, r& Suoruysiv D-àaue 
dau. || Bruit d’une affaire scandaleuse, À T5 |ngûvre dperh (-lauapüvua, fut. vvbmomm)}, 
mpéyuaros xpcpé, äç. Je n'ai pes voulu faire|Ils firent éclater leur zèle, räouv év-sdsixvuvro 
an éclat, oùx Hôskcv Ta reémare be-pipur (éx-Enphupiav (iv-Saievupe, fut. SsEcuu), Hérodn. 
pipe, fut. E-cice). . Voici bien l’occasion de faire éclater votre se- 
Écrar, vivé honière, cri, fc (A) : géyroc, [gesse, vüv 6 xupès évBuiEuodar Tir copier, 
cuç (ro) : arabyaoua, aros (rd) : Aauzpormç, wros| Eschin. Socr. 
{*). Avoir de l'éclat, éure, fut. Adubu, ou] ÉCLIPSE, s. f. fondre, suc (à). 
Adurouat, fut. Jauboum. Jeter de l'éclat, èx- ÉCLIPSER , ». a. cacher, xadürTe 6 êr1- 
dure, ful. Adubw. Jeter un vif éclat, Grsp-|xalbnre Où œapa-xaiüare, fut. üde, acc. |] 
dure, fu. Miuÿw. Donner de l'éclat à,|4u fig. obseurcir, faire pélir, äuaupon, à, 
Aaurpive, fut. uv. Qui a de l'éclat, 2au-|Jut. on, acc. : dpavile, Jul isw, acc. |] 
mp6, d, dv (comp. drupx, sxp. draros) :|S'éclipser, perdre sa lumière, en parlant des 
mipdaunrie, Ve, de : maiproeqm, mc, dc. Quilastres, ix-ire, fut. Jsike.— s'enfuir, dispa- 
n'en a pes, prymic, nc, dc. N Æu fig. L'é-|raitre, agavomut, ft. obama. 
clat de sa réputation, rù Aquæpèv rüc qrunc| ÉCLIPTIQUE, s. J. % üdaimroni, üc (sons- 
abrod. Il a eu de l'éclat dès sa naissance ,|ext. jpaupr), 
dva-rüdev tbe Daude (dw-rÜde , fut. Trüü:| ÉCLISSE, s. f. panier à fromage, südape, 
Adurew, fut. Aiubu). Son éclat commence àlou (5) : rakapioxos, ou (8). || Planchette pour 
pâlir, dGpavitere adroï rù œéyyo (épaviiome , | asmujetiir un membre cassé, vapôxE, muoc (6). 
Jut. 1obraqpu). ÉCLISSER, v. a. vapümale, fut, ice, acc, 
* . ÉCLATANT, ane, adj. Aauæpds, d, éy (comp.] ÉCLOPPÉ, #e, adj. xcxeGdc, %, ôv. 
érapoç, sp. rare). ÉCLORE, ». x. en parlant des œufs, ix 
ÉCLATER, v. n. on s'Écurem, v. r. slxoénreuu, fut. xoapôrouu. Quand les œufs 
rompre en éclats, Gtaÿ-béyvuem , fut. beyico-|n'éclosent qu'après vingt jours, éruv brio raç 
qu. La foudre éclata au milieu des éclairs, son yivnre À dxxclaie ray œüv (yum, 
Brera 2” dféiye OÙ Gorpaxûr, éristph. fut. vyevñoouæ). || En parlant des fleurs, àv 
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artpoueu, fut. av-cxbrocmat, éristt. Roses fraîches 
çtloses, bd dprilaañ, wv (ra). La rose fraîche 
«tlose embellit les prairies, boôcu av-crycwéveu 
aapavs po (yde, à, fut. yeiocua), 
‘nthol. Fleur non éclose, encore fermée, 
ad én pepuxèç &vboc, ous (partic. parf. de uüw). || 
Œn parlant d’une époque qui commence, ava- 
te, fut. Tew. Ils vont éclore, ces beaux 
aocrs, dva-réhcuav #ôn ai fuient. || En par- 
æx, de tout ce qui parait pour’la première fois, 
éva-paivomat, Jul. pavriocuat. 

»ax Écionx, en parlant des œufs, ix- 
pohdnro, fut. xchdÿw, acc. : ix-kére, fut. Aifw, 
acc. || En parlant des fleurs, àv-ciyo, fut. av 
cŒuw, acc. Le printemps fait éclore les fleurs, 
dagos &v-ciyirer rà Gvôn. || Au fig. L'impiété 
fait éclore tous les vices, vivra dE &ouGeiac 
näca xaxia (yivquar, fui. yeviocuat). 

ÉCLOSION, s. f. ümoaÿie, swç (4). 

ÉCLUSE , s. f. xaraÿhdxrnç, ou (6). 

ÉCLUSÉE, s. f. ÿ dix Tcù xaraÿbäercu 
éxpcn, ñç. . 

ÉCLUSIER , s. m. éxernyés, cü (à). 

ÉCOLE , s. f. lieu où l’on enseigne, G\da- 
exadeïov, ou (rè). École primaire, oxuuarc- 
StOaoxxetor, ou (rd). Maître d'école, paupa- 
Toddoxadoe, ou (6). Tenir école: Dôaoxakiav 

“æoioua, oùuat, fut. vocua. Ii Ouvrit une 
école de petits enfants, Yypapuarcdidaoxæuicv 
dv-éwbsv (Gv-oiye, fut. &v-ciEu). Aller à l’é- 
aole, sis rà SifacxahMie qurdu, à, fut. ñce. 

Écour, secte en philosophie, en littérature, 
en peinture, alpuoç, swç (ñ). Ceux de l'école 
d'Anaximandre, ci änè roù ‘Avalmévdpou. Ceux 
“ l'école du Portique, ci am Ts orcüs. 
!Jane bonne écoie, épôidcEce, 06, cv. D'une 
sauvaise école, érapodcEoc, oç, ov. 

Écous, faute commise par étourderie, pau, 
atoç (rè). Faire une école, opaeuat, fut. opa- 
biocuu. Il à fait plus d’une école, et il en 
fera bien d'autres, iopdin mous xai fn opa- 
Anita. | 

ÉCOLIER , s. m. pabnriç, cù (4). Bon éco- 
lier, pabnrns émdsEroe, o. El avait beaucoup d'é- 
roliers, roXkci abroù SiSdanovros mxpcavro (&xpcdc- 
pu, Cu, fut. daua) ou épabrreucr (pa- 
drsbw, fut. süou). || Un petit écolier, un 
ÿnorant, &raideures, où (6), Oôdinaônc, cd 
«è). Qui sent l'écolier, puéril, pupaxmdne, nç, sc. 


ÉCOLLÈRE , s. f. patirpue, eç (d). 
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ÉCONDUIRE, v. a. metre à la porte; 
ix-Gddo, fut. Émw, acc. || Refuser honnéte- 
ment, Thc airnctwc éx-xpcuu, fut. XPOUGS , ACCe 
Être éconduit, en ce sens, ano-Tuypéve Th airé. 
gauç, Ou simplement axo-ruyydve , ful. anowtite 
Ecpras. ° 

ÉCONOMAT, 5. m. cixevouia, a (x). 

ÉCONOME, s. m. intendant d'une maison, 
cleovôpeg, cu (6). Être économe dans une maison, , 
olxov cixcvcuie , à, fut. now. || Adj. qui dépense 
peu, qudwAic, %, dv (comp. érapocs, sup. draroc). 
Être trop économe, puxpedqec ti su, fut. 
focuai. N'être pas assez économe, rüv ppnuéro 
äv-aMoxcpévov dukéo, &, fut. fow. Être éco- 
nome de quelque chose, rivèç pridcuar, fut. qui- 
ocpat. N'être pas économe du bien d'autrui, 
Toüv dAotpiuv doudio, à, fut. row. Qui n'eà 
pas économe, dose, nc, é. Mauvais éco- 
nome pour ses propres aflaires, d xaxmç Ta 
daureÿ cixcvouüv, cüvroç (partic. d'cixovcuie, &, 
fut. cw).'Langue économe de paroles, üosx 
puiduar, fe (ñ). 

ÉCONOMIE, s. f. administration prudente, 
cixovouiæ, æç (). Préceptes sur l’économie do- 
mestique, ra cixvouxd, @v. || Épargne, oud&, 
eüç (r). Par économie, œudcüç yxapw. Avec 
économie, œudwiüç. Vivre avec économie, tée 
oboiag quidcuat, fut. qeiccua. || Ordre, arrange- 
ment, oixovcuia, aç (x). Admirez l'économie 
de ce discours, Géaoar dn Tèv Aëyev roro ‘wc 
cixovopatrar (badouar, œuar, Jul. douar : cixovo— 
mécuou, obuat, fut. rônocuat). 

ÉCONOMIQUE, adj, qui concerne l'éco- 
nomie , cixcveuxsc, n, dv. || Qui coûte peu, àÿa- 
avec, Cç, 0v (comp. drepoe, sup. wraros). 

ÉCONOMIQUEMENT, adv. avec épargne, 
qudwauc. || 4 peu de frais, àdandvos. 

ÉCONOMISER, v. a. administrer prudem- 
ment, xalüç cixovcuio, &, fut. ñow, acc. || Épar- 
gner, ménager, œaidcuu, fut. œuisoua, gén. 

ÉCOPE, s. f. ro dvrAnripuv, ou : àvrAnrip, 
ñpos (6). | 

ÉCORCE, s. f: enveloppe extérieure d 
tronc ou des branches, pacuic, cù (8). Pelite 
écorce, œhctaptov, ou (ro). Enlever l'écorce, 
rèv photèv mpi-mpio, &, Jul, œpiow. Écorce 
facile à enlever, qAotèe ebrepiaiperce, ou. Sem- 
blable à l'écorce, gauwdne, nç, 26. Revêtu d’é- 
corce, épphoice, o6, ov. Dont l'écorce est 
tendre, HadanGpAo , 0, Ov. — lisse, Aide 
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ghaoc, 06, ov. — raboteuse, qacoÿbayrie, 6, éç. 
Pieds de vigne dont l'écorce se fend, +a 
Purcpéayebvre Drpara, wv (phorcphayio, ©, 
fut. %aw), Diosc. || Enveloppe des fruits, des 
graiges, Xénupov, œ (rè): Aenbprov, ou (ro). || 
stu fig. apparence extérieure des choses, nid, 
ouç (rè) : oyfuzx, are (ro). Sous l'écorce de 
l'amilié, dv œquias sadouan. S'arrêter à l'é- 


_corce, à la superficie, Toy mpayuärev &xpo- 


hyos dnrouau, fut. &youar 

ÉCORCER, v. a. Oter l'écorce d’un arbre, 
exito, fut. fau, acc. — d'un légume ou d’un 
fruit, ére ou ntpmlire, ful. Myw, acc. 

ÉCORCHER, v. a. dépouiller de sa peau, 
x-Gipu, fut. dep, acc. Il fut écorché vif, 
£uèç idäpn (aor. 2 pass. de (Sipu). || Égrati- 
gner , déchirer, &uiscw, fut. VEw, acc. Terre 
écorchée par les orages, yñ roi épars xya- 
parti , nc (partic. parf. passif de yxpicow), 
fut. &Œw. || Au figuré. Écorcher les oreilles, 
des blesser par des sons durs, vrac &uoùç 1a- 
xvaiw, fut. xvaiaw. Écorcher une langue, en 
la parlant mal, rhvy GOidasxrey émi-tpico, fut. 


.miÿow. Écorcher le lalin, le grec, pouaïari, 


Eonmarl ockcuxitu. fut. isw. Écorcher quel- 
qu'un, lui vendre trop cher, bmepriuév vi nv, 
scio, ©, fut, rou. 

ÉCORCHERIE , s. f. xpeoupyaiov, cu (rè).* 

ÉCORCHEUR, s. m. xpsoupyi, où (8). 

ÉCORCHURE, s. f. äuuyua, aœrcç (r). 

ÉCORNER, v. a. rompre les cornes, x- 
Abw, fut. cou, acc. Bœuf écorné, Brèe xe- 
AcGdç, cù (8).1] Écorner un rocher, en enlever des 
fragments, nivous miotp-bryvm, fut. frbe. 

ECORNIFLER , v. a. rapa-otrio, &, fut. 
fc. — quelqu'un, rw. 

ÉCORNIFLERIE, s. f. napacrix, a«ç (x). 

ÉCORNIFLEUR , s. m. mapdorcç, ou (6). 

ÉCOSSER, v. a. Mno où ix-lnile, fu. 
icw, acc. 

ÉCOT, s. m. œuuôoin, ñç (ñ). Payer son écot, 
couGcanv didow, fut. Sucw. Qui ne paye pas 
pu na pas payé son écot, äoüpüokce, 0ç, 0v. 


Faire payer à chacun sou écot, =àç ouuGote à’ 


Éiorcu mpacocuu, fut. nmpabcua. 
ÉCOUER, v. a. couper la queue, oùpo- 
rouéo, D, ful. row, acc. Écoué, ée, xO]cUpo6 » 
OS OV. 
ÉCOUFFLE, #. m: oiseau, bxrivec, cu (ë). 
ÉHCOULEMENT, s. m. pci, ñç (#). 
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s'ÉCOULER, v. r. dxvpiu ou éxoi-ble ; 
fut. Bioow. S'écouler entre les doigts , rüv yspü » 
dtxp-pie, fut. beodw. Le lemps s'écoule, äroÿ- 
bei 6 xpcvos. Comme il s'écoule vite! àç raybs 
Àtaÿ-psi. L'année qui s'est écoulée, à dE-s100s 
éauros (éE-éoxcmau, fut. dubsuu). Plusieurs 
jours et plusieurs nuits s'élant écoulés, fuspüv 
xal vuxrüv #ap-1cuowv (part. de rap-éoycua 
fut. Gudocuæ). Plusieurs mois s'étaient écoulés 
depuis que, fn nexkci fouv pivec (siui, fut. ae: 
pat) dE cbmsp, indicat. Il s'était écoulé un im 
tervalle de six ans, {5 êrn i-syeyover (S1a-gi- 
vouat, fut. yevrocuau). 

ÉCOURTER, v. a. axpcrouéo, &, fut. row, ace. 

ÉCOUTES, s. f. pl. Être aux écoutes, bx- 
axe, fut. axcbocuu. 

ÉCOUTER , v. a. dxpcouat, Gua, fut. doe- 
wa, le nom de la personne au génuif, celui 
de la chose à lacc. Écouter avec bienveil- 
lance, per’ ubvciac äxpodcuat, Gua. — avec 
plaisir, #0éwç. — avec humeur, Suoxsuc. Les 
choses que vous aviez la patience d'écouter, & 
roco-sxapripeirs Axpbopevor (mpos-xapripém, &, 
fut. ce), Eschin. Écouter les deux parties 
avec le même intérêt, épring Apupciv Axpcae— 
pou, œmu, Dém. : à loou Tnv dxpéaaiv Toy 
Mpivrov moulu, cu, Jul. roue, °Isocr. 
Dans un grand nombre de phrases on peut 
se servir aussi d'axbw, entendre, fut. axc- 
ua. Écoute donc! &xcus di, Ærr. Écoutez 
ma justification, œxcüsré pou mepi tüv xarnyc- 
pnpévey aGno-loycugévou (&nmo-keyéquar, cb, 
fut. fou), Démn. Écouter avec soumission, 
bn-axcbu, fui. axcoocua, dat. Écouter favo. 
rablement, ér-axow, fut. axcüscuar, gén, 
Dieu ayant écouté leurs prières, ér-axcüaas 
Thiç eûyrie © bic, Plut. Écouter négligemment, 
ne pas écouter, map-axcèw, ful. ‘axcuacua, 
gén. S'il refuse de les écouter, iv map- 
axcoon abrüv, Bibl. || Au fig. Écouter ses pas- 
sions, vaiç émbupaais yapitoua, fuf. iocuar. 
N'écouter que son caprice, rmavra To ipauro 
bou yapiteua. Écouter trop un enfant, le 
gâlter, May qÜocoropyus mepi Tov maida Lo, 
fut. &o. S'écouter, prendre trop de soin de 
sa santé, bnip vhs byuias dyav ppevriïw, fut. 
to. || S’écouter, parler lentement et avec affec- 
tation, va bruata mapa-rsivo, fut. revà. 

ÉCOUTILLES, s. f. pl. Gvpidsc, œv (ai) 

ÉCONVILLON, s. m. Jrxrpa, as (x). 
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ÉCOUVILLONNER, v. a. drye où ÿüo,!sujet, mepi niv. Il lui écrit les lettres les 


& , fut. Yrow, acc. 


plus tendres, émi-oréde adr® quixe rara yody- 


ECPHRACTIQUE, adj. éixppaxnx, »%, dv. jHaTæ, Hérodn. Altendez et je vous écrirai de 
ÉCRAN , s. m. to roù nupèç mapanérasua, aros. ! Là-bas, Ripl-petvov, xuibéy oc ém-areù (repe 


ÉCRASER , v. a. briser par wne forte pression, 
ice, fut. Gide, acc. : ouv-Bkicu, fut. Oxiÿo. 
cc. : Ükde, ©, fut. Bidou , acc. : xara-tpiGe Où 
avoit, fut. roijo, acc. Écraser quelqu'un 
œntre un Mur, Tivà à Toiye wpco-BMCe , fus. 
. Siye. || Æplatir, en parlant du nez, oyiw où 
äro-cuie, ©, fut. wow, acc. Nez écrasé, ai 
cécinoLÉvA OU Anc-ceauuupnéve Pives, DV : À 
eu bis, gén. bios. Qui a le nez écrasé, 
ray biva ous, ou simplement, oui, À, 6v. À 
Au figuré. Écraser quelqu'un, le surpasser de 
beaucoup, nva äapaviiu, fut. ice. 

ÉCRÊMER, v. «. Ôter la crème du lait, 
Thv reû yaaxroe xcpuphv Aro-uaicow, fut. Late. 
Lait écrémé, rè &r-nvôroméves yila, gén. yiaxrcs 
(partic. parf. passif d'ar-avLo). 

ÉCREVISSE, s. f. xapxivog, ou (é). 

S'ÉCRIER, v. r. dva-Gaiow, &, fut. Goiæ- 
mai : dva-xpatu OU ava-xéxpaya , Jul. xexpaEcua : 
dva-phivyouat , fut péyEcua : aqua > %) 
fut. vou. 

ÉCRIN, s. m. Jaxruu:bm, nç (à). 

ÉCRIRE, »v. a. vpdpe, fut. ypibe, acc 
Écrire sur une colonne, sur du parchemin, 
etc., siç orfanv, sie Sipbioxc yodou. Écrire avec 
de l'encre, püan, où à ppôavoe pape. 
Écrire en gtos, peyäas ypéupaa ypâpe. Ou- 
vrage écrit en caractères très-menus, ro lanro- 
qavor BiGaiov, cu. Écrire à La hâte, sic réyos 
ypépu. Avant que Démosthène eût écrit un 
œul mot, npiv piav pévnr ouAlaËv ÿpaÿar An 
wañivn. Écrire des notes pour son usage , brouvi- 
aura qpépouau, fut. ypaidoum. La loi écrite, 
iypanrie où Éyypages On qrypaupéves vipuos, 
Les traditions non écrites, rx dyapa, en. 
Écrire les paroles des anciens sages, rx rüv 
saut quogopnodvrav Grophéyuarz dva-ypipe , 
fut. ypéÿu. I écrivit tout ce qu'il avait en- 
tændu dire, ravra, doumsp xoucev, &v-fypabs. 
Écrire un ouvrage, BiGiicv ovy-ypige , fut. ypéÿe. 
Écrivez plutôt pour Ja postérité, æpôc robe Érura 
g%Mcv oùyypaps. Thucycide a écrit l'histoire 
de la guerre, Gcuxudidnç ouv-égpaÿs rèv mdle- 
‘por, Thuc. Écrire une lettre, péxpara ou 
émiorcihv ypépe, fut. pate. Écrire à quel- 
qu'un, nv émi-orûe, fui. ets. — sur un 


ev.|ssintes écrilures, ou siraplement, 


pévo, fut. pava : Émi-orêdo, fut. orsXS),. Luc. . 
S'écrire, entretenir un commerce de lettres, vpé 
panv où da ypapuadruv dudie, &, fut. 10%. 
[| Sa douleur est écrite sur son visage, Lo LE 
paymivay To mpcoume mipi-péoe Try Aümnv (éy-. 
Lpdaaw, fut. déc : mapr-pipw, fut. mapi-ciaw). 

ECRIT , 5. m. chose écrite, ypauux, æroç (ro) : 
plus usité au pluriel, ypépuara, wv (ra). Adres- 
ser à quelqu'un un m@ d'écrit, +paumari- 
dtov tin ypépe , fut. ypibe. Consigher par écrit, 
ava-yodpe, fut. ride, acc. Il n'a rien laissé : 
par écrit, éÿypapev cbdiv &mo-Lélaray (àxo-lsire, 
fut. Asies), Plut. || Ouvrage d'esprit , otyyoxpue, 
are (ro). Les écrits de Platon , rà IMatoveg 
ovyypémpara, wv, Ou simplement, r& Ilad- 
ruvo. Ilomme recommandable par ses écrits, 
&vnp Lux Xoyeu ouy-ypépas, avros(part. aor. {er de 
ouy-ypape, fut. pay). 

ÉCRITEAU, s, m. énrypagi, fe (4). 

ÉCRITOIRE , s. f. — pour serrer les plumes, 
La m6 (ñ). — pour contenir l'encre , ac- 
Aavedcysiov, ou (ro). 

ÉCRITURE, s. f. action d'écrire, Papa, 
ñs (1). Belle écriture , xarypapia, aç (#). Qui 
a une belle écriture, xaXiypépos, 06, ov. En- 
seigner l'écriture, xalypapiav iôdoxe , ‘fut. 
HÔaEw. Maître d'écriture, à rcûç maiôas xæx- 
Arypapsir Gide, ovroç (na iypapie, à, fut. 
ñco). || Manière d'écrire particulière à chacun, 
xep , gén. yaipôc (#). Il n'est pas possible de nier 
son écriture, où riv Éaurob yetpa duvariy àp- 
vicaodar (Gpviouu, cüuar, fui. viooma). 

Écarronss, au pl. ypépparz, ev (rà). Les 
l’Écriture, 
r& ya fuGix, ou simplement, BiGix, ov (ra), 
Eccl. ypaqnñ, ñc (4) Bibl, 

ÉCRIVAILLEUR, ou Écnrvassun, s. m. 
Rohuypépos, œ (6). 

ÉCRIVAIN, s. m. scribe, ypapuxTiôe, Éaç 
(6). || Auteur, ouyypapsic, dec (ë). 

ÉCROU , s. m. trou d'une vis, rpûma , me (8). 
|| Acte d'emprisonnement |, ñ sic robc Ssouaras 
ävaypagr, fic. Registre des écrous, & ruv 
ouwsav xaradkcyec, cu. Faire bifler l'écrou de 
quelqu'un, sû rüv Ssouecüv xaraége rivé 
-aiaiqu , fut. auidu. 
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ÉCROUELLES , s. f. pl. yaoides, wv (al). 
Rempli d'écrouelles, yopadudne, nc, 06. 

ÉCROUER, v. a. inecrire sur Les registres 
de la prison, dis touç Êseusras äva-ypape, Jul. 
yeadto, acc. 

ÉCROUIR, v. a. battre Le fer à fPoid, duyoè 
rèv oifrpov étre, fut. x:vu. 

ÉCROU(SSEMENT , s. m.tournez par le 
rérbe. 

ÉCROULEMENT , s. m. xardmruotç, t0ç 
M) : xarapcox, Ge (n). 

s'ÉCROULER, v.r. xara-ninre, fut, "ms- 
ccbuat : xarap-bée, fit. Proc : exta-pépouat, 
fut. nat-cnyônaquar. 

ÉCROUTER , ». a. &ro-kire , fut. Abo, acc. 

ÉCRU, vs, adÿ. èuôe, %, dv. Fil de lin 
écran, œusuver, ou (rù). Laine écrue , rù écagcy 
Epov, ou. . 

ÉCU, s. m. bouclier, rûm, nç (#). || 4r- 

moiries, td ériongoy meriptov, ou. || Pièce 
d'argent , viuioux, aros (5). Des éeus, au pluriel, 
Xemara, œv (ra). Qui a bien des écus, ro- 
Mypruaroc, oc, ov. Amasser bien des écus, roà 
Xprpara doyaloua , fut. dou. 
‘ ÉCUEIL, s. m. oxémakcç, œ (2). Donner 
contre un érueil, oxonile du-Galo , fut. Gui, 
ou #pca-ngoûe, fut. xooûcew. Se briser contre 
un écueil, oxorûw npoo-roiGcuar, fut. Tpôroo- 
mat. || 4x Æg. C'est un écueïl où tout le monde 
va donner , éxei xpog-rraisty &vayen (npeo-nraie, 
fut. sraicu). Bspri sage qui ne donne contre 
aucun des écuoils de la vie, duyñ under xaxd 
æipi Ta ThÜe noco-wierouon, ne (rpca-xonTe , 
fut. xé%o), Synés. FR y a deux écueils difficiles 
à éviter, dpuxros xaripubsv 6 xivSuvce (sous- 
ent éort). El y a surtout deux écueits à fuir, 
So art pauore guiaxréz (verbal de œukdo- 
com, fut. décuar). Prenez garde à cet écueil, 
tobror päiomz quAdaocu Tèv xiviuvev. 

ÉCURBLLE, 5. f. rapoÿic, ide (f). 

ÉCUELLÈE, s. f. n En rapodie, id0ç. 


ÉCUMANT, anre, ad. opt, cou, «| 


(partic. d'ippto, fut. ion) : appudnç, nç, sç. 

ÉCUME, s. f. épis, où (£). Jeter de l'é- 
cume par la bouche, äppèv änmo-nrûe, fut. atroce, 
Nonn. Avoir la bouche remplie d'écume, &opoÿ 
Td orcua Üne-riunhauu, fut. bro-rAnoliocuat, 
Lac. Être tout en écume, tout en sueur, &optn , 
fut. iow, Mésych. Écume de la mer, 4 rñs 6a- 
Adaorg &ppéç, où. Se couvrir d'écume, en par- 
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lant de la mer, etc. äppiro, fut. (au. || Écume 
de nitre, &ppéc virpou (é), où &ppowrpov, ou (rè} 

ÉCUMÉNIQUE, adj. cixcupevmss, v, dv. 

ÉCUMER, v. n. se couvrir d'écume, ägpKe 
où ér-appibo, fut. icw.|| Cracher de l'écume 
Appov GTro-nrou, ful. mrôoce. || v, n. Ole" 
l'écume, &ppov àno-uaisou, fit. patu , où &ne 
qrpyrupe, fut. cuipEu, ou àp-mot, à, fut, ave 
picu. || Au fig. Écumer les mers, nupario, fut 
Eugu), 

ÉCUMEUR, s. m. pirate, RUYATA , OÙ (L)e 

ÉCUMEUX, muse, adj. dopôdnc, m, 4 

ÉCURER , v. a. xabaipo , fut. nabapo , acc. 

ÉCUREUIL , 5. m. oxievpeç, cu (). 

ÉCURIE , 6. f. innôv, üvos (4). Les écuries 
du roi, ro Paonuxiv inrcardmov, ou. 

ÉCUSSON , s. m. armoiries, td Émionuey med 
réptov, ou. || Manière de greffer les arbres, lx- 
Pôautouse, cù (6), Géop. . 

ÉCUSSONNER, v. a. d-cphauite, fut. 
tsw, acc. Géop. L'action d'écussonner, àiv- 
opbaautouss, cù (6), Géop. 

ÉCUYER, s. m. celui qui suit un cheva 
lier, aomdcecpce, ou (8). Être l'écuyer de quel- 
qu'un, m. à m. porter son bouclier, rnv donidæ 
Baoraïes , fut. dow. || Officier des écuries du 
roi, innoxcuos, ou 6). Fonctions d'écuyer, {= 
roxcuia, a (à). Remplir les fonctions d'é- 
cuyer, irroxuio, &, fut. now. || Cavalier, 
Irreurnçe, où (6). Bon écuyer, à irmuwxde, où. 
Mauvais écuyer, à äpinnes, cu. || Maltre d’équita- 
tion, à rodc véous irmebiv JÜaaxmv, ovroç (ixrebe, 
fut. sôce : Bidaoue , fut. ôaEe). 

Écuren-TaancnantT, Jarrocç, où (Ë) : yatpos 
vôuoc, ou (é). Service d'écuyer-tranchant, ÿae 
Tocobwm, ne (%) : xapevcuix, aç (). Faire @ 
service, Sairpetw, fut. sûcw. Le faire aves 
grâce et en cadence , yaupovcuiw , ©, fut. oœ. 

ÉDENTER , v. a. casser Les dents, cc 
ddovrag iE-mbiuw, ©, fut. if-ocn, ou ix-xpcto, 
fut. xpoüsu. || Édenté, ée, vuSos, n, dv. Vieil 
lerd édenté, vudoyiouv, ovros (6). 

ÉDIFIANT , ante, adj. mpèç &perhv mpo- 
zpemnxds, %, ov. Livres édifiants, av Biokiav 
Ta sig TRY ApETNv Hapa-maMDvTE, Ov (rapa= 
xaliw, &, fut. xaicw). Conduite édifiante, 
irréprochable, Bicç auempnroc, ou (6). 

ÉDIFICATEUR , s. m. xriornç, où (6). 

ÉDIFICATION, s. f. construction, oixcBou , 
ce (#) : chudcunas, aus (n). |] Bon exermle, 


380 EDU 


olxoBoun, fic (f), Bibl. ou mieux dans le 
ayle profane, rapaduyuax, ares (rè). Donner de 
Tédification, rapdduyua nap-épo, fut. Eu. Servir 
d'édification, rapdderqua yiveuu, fut. yavioo- 
gu. Pour l'édification commune, &er: Tapa- 
uyua xovi pivoter. 

ÉDIFICE, s. m. oixcddunpa, æroç (+0). |[L Au fig. 
Élever sur les ruines des autres l'édifice de sa 
grandeur, rj Toy dAwv ouupcp& thv TÜxny ér- 
oxcécuioux, oÙai, fut. vou. 

ÉDIFIER , v. a. bätir, oixôcuéw, ©, fut. 
ñow. || Exciter à la vertu par son exemple, où 
autrement, cixcôcuée, &, fut. row, Bibl. ou 
mieux dans le style profane, npèç Tv äparhv 
vgo-rpirw, fut. tpéÿw, acc. Tâchez d’édifier 
æs autres par votre conduite, rapddæyua 
pou rois Dci (yivua, fut. yeviocuu). Nous 
‘mes édifiés de sa conduite, adrov rñç xalc- 
uyañiac izuuiompe (Bruit, fut. docuai). 
ds sortirent très-mal édifiés de ce discours, 
Sxovro cbDaudç ér-avcüvrss ra slomuéva (ciycuat, 
fut. clymocues : n-aivén, à, fut. œvéou), 

ÉDILE , s. m. doruveuce, ou (6). 

ÉDILITÉ , s. f. doruvuia, «ç (ï). Qui con- 
cerne l'édilité, &oruveux:e, %, cv. En remplir 
les fonctions, dorvruiw, à, fut. tou. 

ÉDIT , s. m. diarayua , aroç (rù) : Jiarabts, 
soç (n). Édit affiché, mpoypauua, «roc (rè). Édit 
publié à son de trompe, xrpuyuæ, æroç (rè). 
Défendre par un édit de faire quelque chose, 
pndiva mn mouiv ärc-xnplasu , fut, dE. 

ÉDITEUR, s. m. 4 éx-Sidcûç, dvroç (partic. 
de ix-didœm, fut. ix-Süoæ, acc.). 

ÉDITION , s. f. Exdcoç, to (t). 

ÉDREDON , s. m. yvoüc, gén. yvoù (6). D'é- 
dredon, mrépivos, n, ov. 

ÉDUCATION, s. f. l'action d'élever , ixrpoyr 
ç (4). || L'action d'instruire, raidivaic, soç (*). 
[| Znstruction que l’on donne, maudsia, aç (x). 
Faire donner à ses enfants de l'éducation, 
robg maiduç Giddoxcueu, fut. GiSéEcum. Confier 
à quelqu'un l'éducation de ses enfants, rcès 
maiddç Ti maudebev Eni-Tpére, fut. rpépe. 
Faire l'éducation de quelqu'un , rw maudite, 
fut. sw. Bonne éducation, ñ xan madsia, 
«;. Donner à quelqu'un une bonne éducation, 
dboç nva raudayuyie, &, fut. raw. Mauvaise 
éducation, % pa xan maædtia, ac. Donner 
une mauvaise éducation, rapa-ratdxyuyés, &, 


EFF 


aç (ñ). Qui manque d'éducation | &maidiuvog | 
œ, ov. Qui a reçu de l'éducation, HAOEUTÉ , 
Ms Cv: mumaidsupévo, n, ov. Qui a reçu une 
bonne ou une mauvaise éducation, xaüç À à 
XAADÇ TATATIURÉVE, M, Cv. 
ÉDULCORATION » 8 fe Vhütava, s0ç (AL 
ÉDULCORER , v. a. Puxaive Où &mc-qau- 
xaivo , fut. av®, acc. 
ÉFAUFILER, v. a. Voyez Errum. 
EFFAÇABLE, adj. sdsbdhinres, cg, ov. 
EFFACER , v. a. faire disparaitre, ipavite, 
fut. ic, acc. Effacer une tache, xrnida éx- 
me, fut. nv, ou ixvinro, fut. vibe, 
où dv-apéo , ©, fut. apicw. Effacer les cou- 
leurs en les lavant, ra ypéuara éx-rüve , ful. 
muvé. Couleurs effacées, rù duudpà xai EEirnix 
xpupara, ov. || Rayer ce qui est écrit, &E- 
aMipe, fut. aMiÿo, acc. : rpi-ypipu, fut. 
veétw, acc. Effacer quelqu'un du registre, 
ain Tiv& TcÜ xaraloyou où x rc xax- 
ray. Effacer un nom, évua mep-ypée, 
fut. vpdvw, ou &ôsriw, &, fut. ñow. Effacer 


du tableau des sénateurs, räç Bouañs E-atpéc , ‘ 


©, fut. Liéraw , acc. || Au figuré. Effacer quel- 
que chosè de lesprit, de la mémoire, +ñç 
pvruns mn E-meiqu, fut. axeiÿo : AVAUNY TG 
épavie, fut. iw. Effacer la honte dont on 
est couvert, +ù Gvadcç ànc-rpiGquou, fut. rpitouar. 
Vous n'effacerez jamais la honte de vos ac- 
tions , cdémor” êx-vitn où va RITPAYUÉVX Oaurÿ 
(éx-vinrouar, fut. vibouat), Dém. Kfacer les 
fautes par de bonnes actions, tournez, les com- 
penser, Ta Aaprruéva Tolç XAÂUS TIrpayuévOs 
ävri-onxow, &, fut. wow. La pénitence efface 
bien des fautes, tournez, les répare, irav- 
cpoi n uarävoux moÂx Toy Yuaprnuivov (ma 
cpôcw , ©, fut. wow). Faute qu'on ne saurait 
effacer, nArpuémua avsldhunrey ou avéxmaurev, 
ou äveravipôwrev, où (70). || Effacer la gloire 
de quelqu'un, doEay rtivèe duaupén, &, fut. 
dou, ou doavitu, fut. ion. Ib efface tous les 
autres, tournez, il les surpasse, xévruy bnep- 
du (bmp-te, fut. Eu). | 
EFFAÇURE, s. f. vo &ë-æarauuever, cu (part 
parf. passif. d'ik-alioqu, fut. œeipu). 
EFFARÉ, £e, adj. énremuévee, n, ov (partie, 
parf. passif. de nrcie, & , fut. #ow). Êlre tout 
effaré, inréruos (parf. pass. de nrciw, à). Il 
courail tout eflaré, raepipcocc de (bio, fus. 


fut. now, acc. Défaut d'éducation, äxaidiuaia, ; Debgoat). 


+ 
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EFFAROUCHER , v. a. dx-oobiuw, &, fut. 
ce, acc. 

EFFECTIF, re, adj. &nôre, vice, és (comp. 
Eoripoc, sup. éoravoc). Vertu effective, # évruc 
on r& 6m dpsrn, %. Dix mille hommes ef- 
fectifs, popro rèv dpiôpèr dvdpes, dv. 

EFFECTIVEMENT, adv. évruc, ro 6vn. 

EFFECTUER , v. a. relie ou &no-rello, 
©, fut. rüicu, acc, : mpaivo, fut. avo, acc. : 
xpaivo, fut. xpavé, acc. Tout cela est déjà 
effectué, radra #9n rerduoru (parf. passif de 
Tüéw, &) ou minipavra (parf. passif de r- 
paiv) ou rûo fyu (fe, fut. nu). Choses 
qui ne devaient pas s'effectuer, & cèx fuaXev 
raioai (ide, fut. pornos : role, &, fut. 
rshice), Hom. Ce que vous pensiez s'est ef- 
fectué, dr6n cou narä yropny (4&nro-Caive, 
fut. Gnocux), Théocr. Promettre ce qu'on ne 
peut eflectuer, mapà Tù Suvarèv br-1oyvéoua, 
copar, fut. bno-oyñocua. 

EFFÉMINÉ , #z, adj. Ou, ua, v (comp. 
Oripec, sup. draros) : dOpôç, d, dv (comp. drapce, 
sup. drarcç) : palaxic OÙ adbande , ñ, dv (comp. 
WTIpOG, Sup. wrarog) : &v-suÉvos, n, Ov (partic. 
parf. passif d'avinu, fut. dv-rñou) : dia-re— 
Opuupéves, m, ov(partic. parf. passif de 3tx- 
Cpônro, fut. 6pbbw). Voyez cet efféminé, ce 
lâche, obroot 6 énAudpiac, 6 uaddaxéç, Luc. 
Plus efféminé que les femmes, &Gporspeg v- 
vaxüv, Luc. Les Perses à la démarche elfé- 
minée, oi &Gpcoare Iléoou, &v, Eschyl. D'un 
air efféminé, dGpac. Visage efféminé, rù &Gpo- 
orayie fpiowrov, ou, Suid. Corps efféminé, 
oûpa brd paaxias artoyée, droç (part. parf. 
de xat-yvuu), Suid. Mener une vie effémi- 
née, ua-rulpuupéves Téo, ©, fut. Tic, Plat. 

EFFÉMINER, v. a. ix-bnüve, fut. uv&, acc. 

EFFERVESCENCE, s. f ävatiox, soc (*). 
Entrer en effervescence, &va-tiw, fut. Vico. 
- EFFET, s. m. ce qui est produit par une 
cause, droréMoua, aroç (rè) : évipmpa, aroç 
(rè). Les eflets de l'influence des astres, ra 
Tüv Gorewv &xoraéauarta, wv. Produire son ef- 
fet, dvipyés, ©, fut. now. Le poison produit 
sur lui son effet, bn roù papuaxou év-spyei- 
tu (passif d'éivspyle , &). Qui produit sûrement 
son effet, évepyoc, de, dv : amorshsouaruu, , 
év. Produire un grand effet, piya n {E-spy$- 
Tue , fut. douu. Ne produire sucun effet, 
parée, &, fut. ice. Qui ne produit aucun 
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effet, pauraoc, &, ov:xavç, v, dv : Énpaurec, 
oç,"ov : gpoblce, à, ‘cv. Espérances sans effets, 
ol x midi, wv. Ses vœux ne seront pas 
sans el& s ox anc-TabEsre The ÉAnidce (éro- 
ruyrdve, fut. raEuu). Cela ne produira au- 
cun effet, raüra olç obdèv drmo-Crosru (éno- 
Gaive, fes, Ciacua:). Par un effet de sa mauvaise 
fortune ,.Z1à sv adrob xaxcOmmoviav. Par l'ef- 
fet d'un Reureus hasard, Gsix vivt rôyy. L'ef- 
fet a répondu à votre attente, dn-é6n oct xara 
pouny (érc-Gaive, fus. Grisouu). Nous verrons 
l'effet de tout ceci, va x reôrev &xo-Crocuuva 
dE-éoreu div (lE-éoreu, fut. d'E-sonv, impers. : 
épéw, &, fut. éÿoma, aor. aièe). On juge 
toujours de chaque chose par l'effet définitif, 
npde rd rouuraio dx-Cav Éxaorcv ui rüv poûr- 
aptovre xpiverar (ix-Caive, fut. Ciocuau : xpcür- 
dpxe, fut. dpbe : xpivo, fut. xp), Dém. 

Errzr, par opposition aux paroles, logo, 
ou (rt). Les effets l’empurtent sur les paroles, 
Ta dpya rcbe Adyous map-ipyarar (sap-ioyopus, 
fut. dabocua). Comme c'est par des effets qu’ils 
ont montré leur bravoure, c'est aussi par des 
effets qu’il faut les honorer, Gui ap dvpov 
&yalüv pyo yeyempivuv, fpyu xai 2rAcdota 
raç nudç (Si, impers., fut. Siñon : Jivuu, 
fut. yurioouau : êndw, ©, fus. cu), Thuc. 

Errars , biens, possessions, xriuara, wv (ra). 
] Meubles, oxsûn, &v (ra). || Habits, luérix, 
wv (ra). 

Errxr, obligation, billet de commerce, yu- 
poypapov, ou (ro). 

ex Errer, effectivement, Evres ou tù 6vri. Celui 
qui possède en effet le commandement, & r& 
dvri Ganivèe doper (äpye, fut. dE). || Car, 
Se, après un moi : xai Jap, ak commence- 
ment d’une phrase. Cela est vrai : en effet qui 
pourrait le nier? GArôñ raüra, ris ap d 
apvog yéveiro (vivo, fut. yemiaoum) ; 

EFFEUILLER, vw. a. &no-guÜit, fut, ice, 
acc. S'effeuilker, puiceckin , où quAicphcie , &, 
fut. vou. Tous les arbres s'effeuillent en au- 
tomne, quAxoGcai mévra 70 parcrmpou, Théophr. 
Arbres qui passent pour ne s’effeuiller jamais, 
Jévdpæ un quaïpoir Aeypuva, wv (éye, fur. 
MEw), Plut. Les mois où les arbres s'effeuil- 
lent, cl œuAlcyoc prive, wv, Plut. 

EFFICACE , adj. évapyoc, d6, ov (comp. écrepos, 
sup. éorarc:). Les feuilles de eette plante sont 
efficaces contre la lèpre, moui ra gÜa #pos 
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Aérpay (ncie, ©, fut. now), Diosc. Efficace 
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EFFONDRER, v. a. enfoncer, briser, 


pour le bunheur, se e0Sauuoviny évütuv, cusz, apäcow, fut. apt%w, acc. || Vider un poisson, 
ov (part. d'avvro, fut. ävoowi. La prière à éf-ey-soitu, fut. io, acc. 


été plus efficace que la crainte, éxzp ox Toyuos 
@5Goc, robro Jénou ioyuos (isyde, fut. dau). 

EFFICACE, ou EFFICACITÉ, s. f. ivéo- 
véx, «x (ñ). Qui n'est d'aucune efficacité, ave 
ÉDYNTOG, 06, .0v. 

EFFICACEMENT, adv. évepyoc. Agir efMfi- 
eacement, év-eoyéo, &, fut. now. Combattre ef- 
ficacement les principes délétères, roi 6ava- 
ciucts Avrev-tpyéw, à. Servir efficacement ses 
amis, Ta tüv piauv omoudato, fut. ancuddocuas. 

EFFICIENT , entre, adj. adrorakne, nc, de. 

EFFIGIE, s. f. exov, ovos (x). Monnaie à 
l'effigie du prince, vopiopa mpoç eixiva roù dpyov- 
TO XEXGMUÉVEY, cu (partic. parf. pass. de xünrtu). 
Exécuter quelqu'un en effigie, eixôva ruvèç avr” 
adrcÿ xcito, fut. dou. 

EFFIGIER , v. a. exécuter en effigie, Voyez 
Ernicie. 

EFFILÉ, és, adj. grèle, délié » Couvos , À, 
dv (comp. orapos, sup. ôrarcç) : Aamroç, n, Ov 
(comp. odripoç, stp. draroc). Taille eflilée, coua 
sonxadss, cuç (rè). || C’est aussi le participe du 
verbe ÉFFILER. 

EFFILER, v. à. rio, fut. ru&, acc. 

EFFILURES, s. f. pl. roupara, wv (rà): 
druriuata, wv (ra), Théocr. 

EFFLANQUÉ, ge, adj. Siaxevos, 0ç, ov. 

EFFLANQUER, v. a. faire maigrir, iE- 
toxvaive, fut. av&, acc. || Harasser de fati- 
que, xava-xinru, fut. xYw, acc. 

EFFLEURER, v. a. enlever la superficie de 
la peau, äpboow, fut. &uiEw, acc. En effleu- 
rant [a peau, äuvuyi. || Au fig. toucher légère- 
ment, axpryac dnrcuu, fut. &ÿcuxt, gén. 
ou smpiement dp-arrouai OU Tap-dnrrcuat , 
fut. aÿcuu, gén. Eflieurer la réputation de 
quelqu'un , &Xucu rivès xab-dnreum. fus. aÿcuat. 
Kfieurer un sujet. +4; rüv Xfyuv xcouoas dpéro, 
fut. dpépe, Pindar. Plaisirs qui ne font qu'ef- 
fleurer la superficie de l'âme, #Sovai œuuyiaïim, 


_@v (x), Eschyn. Socr. 


EFFLEURIR, v. n. i£-abée, 5, fut. nou. 

ÆEFFLORESCENCE, s. Je iEaivmars , sac (5). 
Étre ou tomber en effilorescence. Voyez Errceuasn. 

BFFLUENCE, s. f. éxpcus, cu (6). 

EFFLUENT, enre, adj. Éx-péuv, ouSæ, 0v, 
Sum. ovrcs (part. d' ix-piuw, fut. pièau). 


EFFONDRILLES ,s. f. pl. bncormua , arcç (rd). 

s'EFFORCER, v. r. muodcuat, ouai, fut. 
Gocuat, infin. : oxcuddïo, fut. dou : dx 
Teivuat, Jul. revu : quorum, CÜULAU » 
fut. fau, avec l'infinitif seul, ou &ors e 
Ünfin. ou êxuç et Le fut. ou êruwe &v et le subj. 
I s'efforce de paraître bon, #upxrat éruucç 
cxsiv (dcxéw, ©, fut. ScEw). I s'efforce de plaire, 
Em-papel xapitiobx (éni-qupéo, à, fut. now : 
xapiuu, fut. ioouæ). Il s'efforce extrême-— 
ment d’être vertueux, puyiorny oncudñy ncuîrær 
Eruwe The aparñs TabEsrar Où Gars vhs GpeTRÇ TU- 
uv (roc, cbuat, fut. nocuar : ruyydve, fut. 
tébEcuæ). Il s'efforça de nous sauver, oncudiv 
peyiorny Baro Ürip Tù oubeiv Ya (Tribu, 
fut. Oñocuat : tu, fut. owau). S'efforcer dè 
vaincre, Ünip re vxäv näcav queruiav elo- 
pépcua, fut. sio-ciocuu. Il faut s’efforcer de, 
Teipariovy OU omcudacréor, infin. 

EFFORT, s. m. rupa, aç (x). Faire tous 
ses eflorts pour, näcar orcvdñv nuicuu, cü- 
pau, fut. mocua, avec noie et l'acc. ou avec 
bars où mpèç rù et l'inf. Il faut faire tous 
ses eMorts, muiparécv ais Scov té êont (repaouas, 
pu, fut. douu), avec l'inf. Faire de 
vains efforts, paraonoviw, &, fut. ou. En 
faire au delà de ses forces, brip Süvauiv œat- 
paca, œuau, fut. doux. Voyez s’Erroncen. 
| Arrêter les efforts de l'ennemi, rnv rü&v so 
Aspiov épuñv Ép-iornui, fut. mi-arécuw. Il soutint 
courageusement les efforts de l'ennemi, riv 
Tüv moktuiuv {uôvAv abdaponc bm-éuuvs (dre 
éve, fut. pava) où br-iorn (bp-iarauu, fut, 
bnc-oricoua) où bn-sdétaro (bno-diyoues, fur. 
dou). 

EFFRACTION , s. f. fñli, awç (4). Vol 
commis avec effraction en perçant les murs, 
ratxwpuyia, aç (%). Voler avec effraction roye- 
Puxéo, &, fut. von. Voleur avec effraction , 
Toxoûyoc, ou (Ë). 

EFFRAYANT, anre, adj. pcbspoc, &, dv. (comp, 
Tpo , SUP. érarcç) : uvéc, %, dv (comp, étape, 


| Sup. Orarcc) : ppxadnç, nc, aç (COMP, écrspec, 


sup. égratec). 

EFFRAYER, v. a. géo où éx-qoGie, à, 
fiu. ñ0w, acc. : t-RANGCS, fut, rAñëe, aoc. : 
duparow, &, fut. dou, acc. Al les elfraye 
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tellement, roocürov æbreic pobov lu-Caut (lu 
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sion de cœur, dans la joie ou dans l'amitié, 


Cale, fut. Cao). Effrayer l'ennemi, robc n rc Quyñic didyvous, suc. 


mo>muioug sic Jésç nab-iarmu, fui. xara-ornow. 


ÉGAL, aus, adj. io, n, ov. Partager eu 


H Étre effrayé, qéicpu, cüpai, fut. nôn-|deux parties égales, sis ia diyeruiw, à, 
cou, — de quelque chose, mn, sans prép.|fut. vow, acc. D'un poids égal, locoraôpe, 
ESrayé, 6e, œoboipeve, n, ev. Tout effrayé,|oç, ov. D'une force égale, isodüvaues, cç, ov, 


apipoGce , 0, Ov : 
est effrayé, oru mpipéouc ya (lxo, Ju. 
Æw). 

s'Evraavan, v. r. @oGiouar on dx-pcoioue, 
due, fus vuiouu. — de quelque chose, 
rc, sans prép. Les troupes s'effrayèrent, rèv 
erparov ac Jio (apGcives s JM. Anbouat). 

EFFRÉNÉ, de, adj. axihautoc, 06, 0v : äxa- 
rdoyscoç, ©, ov. Passion efirénée, 4 äxdhactos 
HaVA, 4 

EFFRITER, v. a. —un champ, l'amaigrir 
dypèr ifiralov œuiw, ©, fut. n00. 

EFFROI, s. m. goGo, où (6) : dsiuæ, arc 
(ro) : éxmknbc, us (ñ). Étre saisi d’effroi, ix- 
sémmqueu (parf. d'ix-niicoue, Ju ny. 
cou) : umaive, fut. avo : apipotes lo, fut. 
eo. Jeter l'effroi dans l'âme de quelqu'un, 
ecGer nù iu-Gade, fut. Gaïa. Cela jette l’effroi 
dans l'âme, foÿïro rav diavoiav éx-nAñoeu ou 
xaTannocu (rAisoe, fut. xxrEuw). 

EFFRONTÉ, és, adj. dvudç, 6, & (comp. 
ésrapoc, sup. éorarog) : dvaicyuvroç, cç, ov (comp. 
6TspoG, SUP. CTATOG). Étre effronté, évusyuvrée, 


» 


©, fut. ñou. Visage effronté, 1ù irauèv xxi 


drpuaroy spocunov, œ, Plul. C'est un impu. 
dent, un effronté, Duo rnv ais (Abe, fu. 
Adow), Grég. : td piruncov map-srpiharo (zapa- 
rpiGouau, fit. rpigouu), Strab. 

EFFRONTÉMENT , ad. ävudac : évu- 
exÉvrus. 

EFFRONTERIE, s. f. ävaidex, nc (à) : évas- 
exurria, ag (ï). Agir avec efronierie, &vu- 
exÜvTue n  npécow, fut. npako. 

RFFROYABLE, adj. terrible, œobepic, à, 
y (comp. éripoc, sup. wraroc) : ppuwènc, nç, 
c (comp. éorapoc, sup. éorareç). | Incroyable, 
excessif, Éuvdç, %, dv (comp. drupos, sup. éraroc). 
Us sont d’une laïdeur effroyable, Suvoc où 
éxegquéc uiotv œieypd. 

EFFROYABLEMENT, adr. Suvüc. Visage 


mpuduic, %ç, &. Tant il|Qui reçoit une part égale, iocxnpce ou ioc- 


métpes, ©, ov. Ou forme ainsi une infinité 
d'adjectifs. Être d'un poids égal, iscoraduie, 
©, fut, now. Avoir une force égale, iocôv- 
vain, ©, fui. row. On forme ainsi avec Les 
adjectifs un grand nombre de verbes. Le rég, 
indir. se met au daif, D'un âge égal, ioñ£ 
où dUAAMËE, woç (6, x). Ceux qui sont d'un 
âge égal au mien, dr abrnv ul diuxiav 
éxores, uv (le, fut. Eu). D'égal à égal, éEiacu. 
Honorer à l'égal d’un dieu, dEiocw do rude, 
&, fut. nou. S'estimer à l’égal d'autrui, éxaurèv 
iéioou cu noue, où, fut. toux. À 
conditions égales, à droils égaux, éni veic {oc 
xai dpoiou. À égal avantage, iE focu : &nd reù 
locu. Se baitre avec un avantage égal, icoé- 
bonuç Ano-payquu, fut. payéoouai. L'avantage 
état égal entre les combaltants, io:fhence dv 
À payn (sui, fut. loua). Toujours égal, en 
parlant de l'humeur, de l'esprit, etc. adotabrs, 
Mc, de : erabipos, d, cv : xal-sorrxic, vie, 
0ç (partic. parf. de xab-iaraue) : éauro (ÿ, à) 
épohoywüpavos, n, ov (partic. de ëporcyicuat, 
cômæ). Doué d'un esprit toujours égal, sù- 
Joe, ev, 0v, gén. ovoç (Comp. ovécrupcs, sup. 
ovéoraroç). || Indifférent, ‘ädiipopes, oç, ov. Cela 
m'est égal, xpèc raïca Gdiagcpie, &, fu 
don : oùdév Tourou xd, sans futur : obdév 
pou robrou pet, fut. psknes. || Uni, sans aspériüés, 
dprañds, d, dv (comp. orages, sp. érarcc). Terrain 
égal, madiov émañov, ü (rd) : pupa ieimsdoc, ou (A). 
Rendre égal, aplanir, &-paie , fut. ion, acc. 

ÉGALEMENT , ads. iowç : ik too. Partager 
également, dt’ ioou pupile, fu icw, ace 
Rendre également justice à tout le monde, 
vi éxaere Tè Güuuor iouc &no—didout, fui. 
à 700 ciges. 

ÉGALER, s. a. rendre égal, it-io6n, à, 
fus. ce, acc. Action de rendre égal, és 
duotç, s0ç (à). Comparer, sixile où 25-auxdte, 


effroyablement laid, xpocwnov aisyst drep-Gade, | fut. dou, acc. Nous l'égalons à Hercule, ‘Hpa- 


wvreç (partie. de bmip-Gide, fut. Cai) 
KFFUSION, s. f. épanchement, lyueu, s0ç 


xei siulouev abrow, Luc. S'égaler à quel- 
qu'un, duaurév rw dE ioou æcécueu , cum, fut. 


9. Sans effusion de sang, évauaxri. | Efu- | nou. || Aueindre, être égal à, if-wdce, fut. 
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do, acc. : dp-uuicuer, oùüpat, fut. dp-houe, 
gén. Égaler quelqu'un en pouvoir, ri iso 
Suvauio, ©, fut. now : iocv niv dbvapou, fut. 
dvriccua. 

ÉGALISATION, s. f. dicomç, sue (#). 

ÉGALISER, ». a. rendre égal, i-1060, 
&, fut. éco, acc. : (ou muiw, &, fut. row, 
acc. | Aplanir, Eu, fut. ion, ace. 

ÉGALITÉ, s. f. iomnç, nos (ñ) : 1ù loc, 
cu (neutre d'isec, n, w). Kgalité de poids, 
icofbemia, ae (ñ). Égalité de pouvoir, locèu- 
vauiæ, ag (%). Égalité de droit, loovouix, as 
(4). A égalité de poids, de pouvoir, etc. xar’ 
focfpesiav, mar’ looduvapiav. || Égalité du ter- 
rain, éuaïdme, nroç (ñ) : rè épaïdv, où (neutre 
de duaïç, à, év). || Égalité, d'âme, constance, 
spoucobm, nç (n)- 

ÉGARD, s. m. attention, ronsidération, Aïyes, 
œ (5). Avoir beaucoup d'égard, peu d’égard, 
meAbv Adyov, obdéva Ayo modouai, oùpat, 
fut. nou, ou fyo, fut. Tu. — pour quel- 
qu'un ou pour quelque chose, viviç. Si vous 
avez quelque égard pour moi, sf riva Age 
uoÿ muy. Avoir égard aux malheurs d'au- 
trui, Tac rov dMuv éruyias im-Glére, fus. 
Gaitouu. Avoir égard aux intérêts d'un autre, 
tüv Dmép rives mpévorav maudouat, ouai, fut. 
ñocua. N'avoir égard qu'à ses propres inté- 
rêts, rx én’ duaurov pévor oncuddte, fut doo- 
pat, où oxoniw, &, fut. nou. || Égards, au 
pl. Giparaia, aç (#%). Avoir pour quelqu'un 
des égards, rnvi Ospansbe, fut. sûce, ou &v 
éspansia lye, fut w, Thuc. Il avait pour 
eux les plus grands égards, näcay éxsivev 0- 
parsiav éncuiro (nuque, ou, fut. rocua). 
J'ai pour eux des égards, abrobç dia riuñs 
ou S1 aifoës &yw, fut. &u. || A l'égard, pour 
ce-qui. regarde, mpéç ou ais, évec l'acc. À mon 
. égard, ra mpèç dud, ou va xar’ iué. Bien- 


veillant à l'égard de tout le monde, zxpùç| 


dnavras sûpavoç Éyov, cuoa, ov (partic. d'Ejo, 
+ fut. Eu). I en usa mal à l'égard de son ami, 
To qÜo yalemüç dyproato (ypdcuar, wuat, fut. 
xe%ocua). En user fort bien à l'égard de quel- 
qu'un, mov nv #poo-pipouu pÜavbponiar 
(rpoo-œioquu, fut. xpoo-ciaua). À cet égard, 
sous ce rapport, npèc Tabra : xaTa TaÜTa : Mepi 
rates. || Eu égard à, xara, acc. : npiç, ace. 
Bu égard à la coutume, xar& rè cimôcç. Eu égard 
à ses forces, xarà Süvamv, Eu égard à ses 
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facultés pécuniaires, xarx rhv dn-doyoucay aè-ù 
oaiav (bnx-dpye, fut. db). 

ÉGAREMENT, 5. m. #häm, nç (à) : éxe- 
rame, tœç (). || Égarement d'esprit, dé- 
mence, pavie, a (*).|| Égarements, désordres, 
&papriuara, œv (ra). Vie pleine d'égarements, 
Bios noAbnAayeroc, cu, (é). Revenir de ses éga- 
rements, Gtdbwoiy mva rcù cu clous, 
oÙpat, fut. fooux, Basil. 

ÉGARER, v. a. faire sortir du bon chemin, 
au propre el au fig. nhaviw, ou &nc-rAavéde, 
&, fut. now, acc. C'est lui qui vous a égarés, 
buivos buäç inAävmas. || Perdre par accident, 
&ro-Gide, fut. 6ai®, acc. || Priver de sens et 
de raison, -iornm, fut. ix-ornce, acc. Avoir 
l'esprit égaré, d-icrapar ou iE-éornxa (parf. 
d'if-ioraue, fut. dx-oricoma) : rapa-ppovée, 
©, fut. ou. Égaré, ée, en ce sens, dE-scrnxee, 
via, dé (partic. parf. d'il-orapa) : énronpévoc, n, 
ov (partic. parf. passif de mroiu, &, fut. row). 

s'Écanen, v. r.— en chemin, tic 6905 duap- 
rave, fut. œuaprmoouma. Je me suis égaré dans 
la nuit obscure, äoënvoy xara vixra mené 
vnpat (nhavdoum, Gp, fut. noouu). || Au fig. 
S'égarer dans ses pensées, raig diavciae nda- 
véouat, Gp, fut. vôromeu. Je craindrais 
de m'égarer, d’être entraîné trop loin de 
mon sujet, ONdotxx un méffm Aiav TAç Lro- 
Oécsuçs dro-rhavrô® (side, fut. riau : &xo- 
rhavde, &, fut. rhamicw), Isocr. S’égarer en. 
quelque chose, se tromper, zi ou xari ri où 
{ nn duapréve ou dé-auapräve, fut. auap- - 
rhcopat. ; 

ÉGAYER, v. a. rendre gai, Dapio, à, 
fut. dou, acc. Égayer l'esprit, riv Quyñv sù- 
poaive , ful. av.|| Amuser, divertir, ripre où 
dm-réme, fut. riphw, acc. Égayer quelqu'un 
au moyen de la musique, vf pouaxÿ riva 
‘Émeripre. ; 

S'Écaren, v. r. süppaiveuat, fut. sippavii- 
cu : réprouo, fut. rapricoma où ranphicomen . 
épaurèv répne, fut. riphe. 

ÉGIDE , s. f. aiyie. 1cç (#). Couvrir de son 
égide, Tÿ aiyiét oundko, fut. dou, acc. À 4u 
fa. Servir d'égide à, brep-aonte , fut. iow, 
gén. Sous l'égide de la sagesse, Bordcoenc Tr 
cuppcobvre (Berliw, &, fut. row). 

ÉGLANTIER, s. m. arbuste, xy'KoGarog, ou (*). 

ÉGLANTINE, s. f. xvibodcv, o (rt). 

ÉGLISE, s, f. assemblée des fidèles, ëx- 
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xiroia , xe (à). Qui concerne l'Église, boan- 
aaonmée, , dv.|| Temple, vadc, dù (8) : lapév, 
où (rè). || Clergé, xxfipoc, ov (6). 

ÉGLOGUE, s. f. barmi, à (4). 

ÉGOISME, s..m. quauris, aç (à). 

ÉGOISTE, adj. güaure, 06, ov. 

ÉGORGER , v. a. opdle ou dno-apie, 
ou At. opérre où &no-cpérre , fui. apabe, 
acc. Action d'égorger, opayi, ie (4) : dnd- 
cpali, suç (#). Se faire ou se laisser égor- 
ger, tendre la gorge, agz'yhv mpo-riive, fut. rive. 

SÉGOSILLER, v. r. éva-mdle où âva- 
xpaya , fut. xsxpabopar. 

ÉGOUT, s. m. écoulement des eaux, bouc, 
œ (5). | Conduit pour les eaux, cloaque, dudpa, 
as (i). 

ÉGOUTTER , v. n. et s'Écourren, v. r. éno- 
crélu , fut. orélu : äno-craldtu ou crahärre, 
fut. du. 

ÉGRAPPER , v. a. — du raisin, raç rüv 
Borpowv béyas mapi-aipée, &, fut. œorice. 

ÉGRATIGNER, v. a. âubace, fut. ubte, 
acc. L'action d’égratigner, duuki, soc (#). 

ÉGRATIGNURE , s. f. duuyn, %ç (4). Qui 
m'est qu'une égratignure, duuyuaio, æ, ov. 
Qui ressemble à une égratignure, &uuyeËnç, nç, 8ç. 

ÉGRENER, v. a. ôter les grains, robe xx 
mouc dE-aipée , ©, fut. œprow, avec le gén. 
ÆFrottant les épis entre leurs mains pour les 
égrener, roc ordyuag Vayovrse raiç xapoi (Paye, 
fut. dote), Bibl 

ÉGRILLARD > ARDE, adj. QUOraiyeuv, @v, 
ev, gén. ovoç (comp. cvéorapos, sup. ovéoraros). 

ÉGRUGEOIR, s. m. rourrguov, ou (rè). 

ÉGRUGER, v. a. roiGw, fut. voie, ucc. 

EH! exclamation, & . 

ÉHONTÉ, #z, adj. ävudnc, ve, ds (comp. 
éotipos, sup. éoraros) : AvROpUvTo, 06, 0 : 
de-mpubpiaus, uiz, oç (partic. parf. d'äx- 
spubptatu , fut. dou). 


ÉLAGUER, v. a. au propre et au figuré, 
xafaipe où ia-xabaipe, fut. nañap®, acc. 
ÉLAN, s. m. quadrupède, äkei, fc (4). 
ÉLAN , s. m. mouvement pour s'élancer, éput, 
Ac (4). || Au fig. Élans de l'âme, épuai , &v (al). 
ÉLANCÉ , #z, adj. de forme allongée, rpo- 
pren, m6, 0ç. 
ÉLANCEMENT , s. m. élan, doux, ñç (à). 
| Douleur aiguë, SE, suc (A) : Enyudc, 5 (8). 
s'ÉLANCER , ». r. prendre son élan , ipuée, 
æ, fut. ñow. S'élancer sur ou vers, ig-cude, 
®, fut. fow, dat. S'élancer dans, sis-cpuée, 
&, fut. now, avec al et l'acc. S'élancer avec 
impétuosité sur l'ennemi, épuÿ rois mospius 
lu-rinte, fut. #sovopx. S'élancer avec fureur 
contre quelqu'un, fouy xal Ouu® ni riva lu 
Gide, fut. Gas. S'élancer d’un saut jusque 
sur Je toit , ro épope im-mnôie , & , fut. now, acc. 
ÉLARGIR, v. a. rendre plus large, ma- 
rôve, fut. uv, acc. || Ouvrir ou espacer da- 
vantage, &v-svpôve ou dt-esupôve , fus. vv& , acc. : 
xalie, &, fut. yalicw, acc. : dia-crûo , ful. 
eru&, acc. || Délivrer de prison, ix rüv Ôs- 
ouüy ou dx re quiaxis dp-inu, fut. proc, 
ace. ou d'un seul mot, Adw, fut. \ocw, acc. 
ÉLARGISSEMENT, s. m. naaruouce , où (8) : 
kvevpvoud:, où (8). —d'un prisonnier, n rev 
dscuérou A6aç, sus. Obtenir son élargissement, 
\boma, fut. Auvôioouu. Qui a obtenu s0n élar- 
gissement, Askuuévos, n, ov, ou Aubais, siam, de 
(partic. passifs de Abu): Ssouüv Duifepos &v- 
ebuis, évroç (partic. aor. 4er passif d'av-inju, ‘fut. 
dv-n00). 

ÉLARGISSURE, s. f. mpoobiun, nç (à). 
| En termes de couture, inifhaupa, aroç (ro). 
ÉLASTICITÉ , s. f. dvnrunia, a (à). 

ÉLASTIQUE , adj. évrirumos, 0, ov. 
ÉLECTEUR , s. m. mpoyopos, ou (é). 
ÉLECTION , s. f. choix, aipeoç, tuç (à). 
| Élection des magistrats, épyapasix, ac (x). 
ÉJACULATION , s. f. &guac, cwç (ñ). |Prendre part aux élections , épympaadte, fur. 
‘ ÉLABORATION, s. f. xarapyaoia, «ç (f). |dow. Droit d'élection, dmpopopia, ac (à). 
ÉLABORER , v. a. Gia-novéw, ©, fut. ñow,| KÉLRCTORAL, ais, adj. äpyapenaxde , #, 
mec. : dE-soyéoua, fut. douar, acc. Qui a étélcv. Assemblée électorale, épyapéaz, wv (ra). 
élaboré, travaillé avec soin, &xpt6üç dia-mimo- ÉLECTRICITÉ, s. f. exroroude, où (6), 6. Al. 
vagévoc Ou dE-spyaomivec, n,0v. || Élaborer par| ÉLECTRIQUE, adj. #asrpuxdc, d, dv G. M. 
La digestion, xar-spyékoua, fut dome, acc.| ÉLECTUAIRE, s. m. boaqua, aroç (r2) 
Nourriture élaborée dans l'estomac,  aar-up-| ÉLÉGAMMENT, adv. xubüc. 

























Jaopiva rpoqñ, ic. ÉLÉGANCE , s. f. xoudornç, nros (ñ) Le 
ÉLAGAGE , s. m. xAddsuac, suc (à). goût ou le sentiment de l'élégance, quoxa- 
25 
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dom, acc. : Éptviquar, oùpat, fut. do-Eouat, 
gén. Égaler quelqu'un en pouvoir, nv ioo- 
duvauéw, à, fut. now : iocv ruvi duvauu, fut. 
dvrocuas. 

ÉGALISATION, s. f. diconç, suc (ñ). 

ÉGALISER, v. a. rendre égal, if-1o6e, 
&, fut. dou, acc. : {a nuiw, &, fut. now, 
acc. | Aplanir, if-ouaito, fut. iou, acc. 

ÉGALITÉ, s. f. lodrne, mroç (ñ) : rù fou, 
cu (neutre d'ige, n, «v). Kgalité de poids, 
laoÿpenia, @e (ñ). Égalité de pouvoir, lovdu- 
vauia, ag (ñ). Égalité de droit, looouia, aç 
(4). À égalité de poids, de pouvoir, etc. xar” 
facfbomiav, xar’ locduvauiav. || Égalilé du ter- 
rain, épaxéme, nroç (ñ) : rà ôpaexiv, où (neutre 
de éuañce, %, 6v). || Égalité, d'âme, constance, 
abrpropoobm, nç (n). 

ÉGARD, s. m. attention, ronsidération, Ayce, 
œ (5). Avoir beaucoup d'égard, peu d'égard, 
mexby Acyov, obdéva Aoyoy mououar, oùpat, 
fut. voue, ou êxe, fut. w. — pour quel- 
qu’un ou pour quelque chose, mvéç. Si vous 
avez quelque égard pour moi, ef riva Adyor 
iuo5 naÿ. Avoir égard aux malheurs d'au- 
trui, raç roy dŒXov aruyiac ém-Gére, fus. 
Gxétouxt. Avoir égard aux intérêts d'un autre, 
Tüy mi Tivos mpévorar moulu, oùpat, fu. 
fau. N'avoir égard qu'à ses propres inté- 
rêts, rx dr’ duaurèv pévor omcuddte, fut &ao- 
pat, où oxomiw, &, fut. now. || Égards, au 
pl. depansia, ac (#). Avoir pour quelqu'un 
des égards, Tnivé bsparibte, fut. sücw, où ëv 
éspartia yo, fut Go, Thuc. Il avait pour 
eux les plus grands égards, mäocav éxsivov 0s- 
parsiav émouiro (noue, oùpai, fut. mocpai). 
J'ai pour eux des égards, abrobç dix mpñs 
où 3 aidoüc dyw, fut. do. || À l'égard, pour 
ce-qui. regarde, mpdç ou ais, ävec l'acc. À mon 
égard, ra mpèc du, ou va xur ini. Bien- 


veillant à l'égard de tout le monde, =spèç| 


dravras sbpavoç Éyuv, cuou, ov (partic. d'êye, 
* fut, Œu). Il en usa mal à l'égard de son ami, 
To qÜo yauemoç dyproaro (ypaicua, ua, fus. 
x#ocuu). En user fort bien à l'égard de quel- 
qu'un , noANY nt npoc-pipouat piaavbponiav 
(rpoo-pipouxt, fut. mpoa-cisoum). À cet égard, 
sous ce rapport, npèc Tabra : xaT& TAdTE : mepi 
Toruv. || Eu égard à, xard, acc. : npiç, acc. 
Eu égard à la coutume, xar rù simôcç. Eu égard 
à ses forces, xarà Süveuv. Eu égard à ses 
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facultés pécuniaires, xara riv Wr-dpyoucey ab-ù 
oaiav (br-dpyu, fut. dpEu). 

ÉGAREMENT, s. m. mim, nç (4) : &me- 
mémo, swç (à). || Égarement d'esprit, dé- 
mence, payia, aç ().|| Égarements, désordres, 
&paprñnara, æv (ra). Vie pleine d'égarements, 
Bios molbnaayere, ou, (). Revenir de ses éga- 
rements, dtopwoiy viva Tcÿ ous mcufouas, 
oüuar, fut. fooua, Basil. 

ÉGARER, v. a. faire sortir du bon chemin, 
au propre el au fig. mhzväiw, OU ämo-rAaväo, 
©, fut. now, acc. C'est lui qui vous a égarés, 
éxeivog Üuäç énAdvmoe. || Perdre par accident, 
&ro-Cile , fut. Gaxi®, acc. || Priver de sens et 
de raison, dé-iorm, fut. ix-orncw, acc. Avoir 
l'esprit égaré, df-iorapar ou éE-éornxx (parf. 
d'if-ioraum, fut. dx-ormomu) : rapa-ppovée, 
©, fut, ñou. Égaré, ée, en ce sens, lomxée, 
via, dç (partic. parf. d'it-iorapar) : énronpivos, n, 
ov (partic. parf. passif de mroiu, &, fut. roc). 

s'Écanen , v. r.— en chemin, rüç 635 duxp- 
ravo, fut. duaprñoomu. Je me suis égaré dans 
la nuit obscure, äofinvor xara voxra mixid- 
vnpat (rhavéouu, Gpat, fut. roma). || du fig. 
S'égarer dans ses pensées, raic ravciaig rAa- 
véouat, Gpa, fut. vôioma. Je craindrais 
de m'égarer, d’être entraîné trop loin de 
mon sujet, Ndoixx ph méfje May riç Ümo- 
béasuç &ro-nhavrô® (duidu , fut. Siiao : &xo- 
rhavés , ©, fut. maavrow), Isocr. S'égarer en. 
quelque chose, se tromper, ti ou xatd T1 ou 
{ nu duapréve ou if-auaprave, fut. auap- : 
TAgOpLaL. 

ÉGAYER, v. a. rendre gai, Dapéo, à, 
fut. dcw, acc. Égayer l'esprit, rüv Quyxñv eù- 
ppaive , fut. avo.|| Amuser, divertir, réoru ou 
im-véore, fut. ripdo, acc. Égayer quelqu'un 
au moyen de la musique, +ÿ pouaxÿ riva 
‘Êmi-tiépno. 

s'Écaren, v. r. abopaivoua, fut. edppavbi- 
couat : répropat, fut. rapmioouar OÙ rappÜrioome . 
duautèv réonw, fut. réohe. 

ÉGIDE , s. f. aiyis, idç (x). Couvrir de son 
égide, vf aipièt oxundto , fut. do, acc. | Au 
fig. Servir d'égide à, ünep-aonite , fut. ice, 
gén. Sous l'égide de la sagesse, Bordcoenc Tic 
duppcoivne (Bernie, &, fut. vou). 

ÉGLANTIER, s. m. arbuste ,xu00Garoc, ou (). 

ÉGLANTINE, s. f. xuvigboëov, ov (rè). 

ÉGLISE, s. f. assemblée des fidèles, ix- 
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nuoia , “ac (à). Qui concerne l'Église, boam 
auoru, %, év.l| Temple, vadç, où (8) : lepév, 
où (rè). || Clergé, mañipes, o (6). 

ÉGLOGUE, s. f. baomi, % (#). 

ÉGOISME, s..m. poavria, æ& (à). 

ÉGOISTE, adj. qüauræ, 06, 0. 

ÉGORGER , v. a. cpilu où dno-cpate, 
ou Au. cpdrre où dno-opérre , ful. cpu, 
acc. Action d'égorger, opayñ, fe (à) : &mi- 
cal, suç (#). Se faire ou se laisser égor- 
ger, tendre La gorge, agzyhy npo-rsive, j'ut. rave. 

SÉGOSILLER, v. r. éva-xdlu où dva- 
xéwaya, fut. xexpdEomar. 

ÉGOUT, s. m. écoulement des eaux, bou, 

œ (2). L Conduit pour les eaux, cloaque, äipa, 

à). 

" OurrER , v.n. et s'Écovrren , v. r. mo 
crdku , fut. cru : &ro-cradie où araatre , 
fut. du. 

ÉGRAPPER , v. a. — du raisin, raç rüv 
Borpüuv béyas mp-mple, ©, fut. pic. 

ÉGRATIGNER, v. a. éubcce, fut. auto, 
acc. L'action d'égratigner, &uubi, suc (à). 

ÉGRATIGNUBE , s. f. puy, % (à). Qui 
m'est qu'une égralignure, duuytais, «, ov. 
Qui ressemble à une égratignure, &juynône, nç, sc. 

ÉGRENER, v. a. ôter Les grains, robç xdv- 
œmouc E-mpés , ©, ful. œpnaw, avec le gén. 
ÆFrottant les épis entre leurs mains pour les 
êgrener, robç ordyuac Véyovrss raiç xepoi (bye, 
fut. dot), Bibl 

ÉGRILLARD , ane, adj. gÜoraiyuey, ov, 
ev, gén. ovos (comp. cvéorespos, sup. ovéararos). 

ÉGRUGEOIR , s. m. rpumrripuoy, où (rè). 

ÉGRUGER, v. a. rpiGu, fut. tite, ucc. 

EH! exclamation, à £. 

ÉHONTÉ, dx, adj. évudñc, m6, fc (comp. 
écrapos, sup. éoraros) : &Gvaiayuvros, œ, 0 : 
de-mpuloiauée, via, dç (partic. parf. d'är- 
spubpidtu , fut. dou). | Élection des magistrats, dpyaipsoia, ac (ñ). 

ÉJACULATION , s. f. dqsnc, sue (#). |Prendre part aux élections , épyæpsadte, fu. 
* ÉLABORATION, s. f. xarapyaoia, ac (ñ). |dow. Droit d'élection, gnpopopia, ac (à). 

ÉLABORER , v. a. dia-novée, &, fut. iow,| ÉLECTORAL, ais, adj. äpyaupearande , , 
acc. : lE-spyéoueu, fut. doom , acc. Qui a éléliv. Assemblée électorale, ä&pyaipéaix, wv (ra). 
élaboré, travaillé avec soin, éxpi6oç dia-nsxo-| ÉLECTRICITÉ, s. f. Haxtpiouds, où (6), G. Bf. 
vapévos Où d-upyaomévs, n,0v. || Élaborer par] ÉLECTRIQUE, adj. #exrouxde, d, dv G. M. 
La digestion, xar-epyélouu, fut dou, acc.| ÉLECTUAIRE, s. m. Houryua, aroç (ro) 
Nourriture élaborée dans l'estomac, à nar-a5-| ÉLÉGAMMENT, adv. xouÿüc. 
















‘ÉLAGUER, v. a. au propre et au Pwré 
xabaipu où dia-xubaipe, fut. xabap®, 
ÉLAN, s. m. quadrupède, dl, c n 
ÉLAN , s. m. mouvement pour s’élancer, ipuñ, 
fc (4). || Au fig. Élans de l'âme, éppai , &v (el). 
ÉLANCÉ , ds, adj. de forme allongée, =pc- 
uns, NC, 6e. 
ÉLANCEMENT, s. m. élan, toux, fc (à). 
| Douleur aiguë, SHlic, suc (%) : Smyuos, où (8). 
s'ÉLANCER , v. r. prendre son élan , ipuüe, 
&, fut. ñow. S'élancer sur ou vers, ig-œude, 
ô », fut. cw, dat, S'élancer dans, sis-oude, 
&ü, fut. now, avec el et l'acc. S'élancer avec 
impétuosité sur l'ennemi, épuÿ voie momies 
du-rinre, fut. #wecoïua. S’élancer avec fureur 
contre quelqu'un, foup xal Ouu& ni niva iu- 
Étdew, fut. GCaw. S'élancer d’un saut jusque 
sur le toit , ro épope Ém-mmêde , © , fut. now, acc. 
ÉLARGIR, v. a. rendre plus large, sa- 
rûve, fut. uv, acc. || Ouvrir ow espacer da- 
vantage, äv-eupÜve ou dt-supüve , fut. vv@ , acc. : 
Lao, à, fut. yakiow, acc. : dia-aréo , fut. 
eru&, acc. || Délivrer de prison, ix rüv Ô:- 
cuüv ou dx ris quaaxñic dp-inu, fut. &pñcu, 
acc. ou d'un seul mot, 1dw, fut. \cw, acc. 
ÉLARGISSEMENT, s. m. naaruoude, où (6) : 
éveupuoud:, où (5).]| — d'un prisonnier, ñn reÿ 
Ssouwrou Abc, suç. Obtenir son élargissement, 
boue, fut. Auôioouu. Qui a obtenu son élar- 
gissement, Askuuévoc, n, ov, où Aubaic, siax, de 
(partic. passifs de Xe) : Ssouwy Dubtapos dv- 
ebeiç, évroç (partic. aor. 1e passif d'äv-inu, ‘fut. 
&v-A00). 
ÉLARGISSURE, s. f. “poobmen, nç (ï). 
[ En termes de couture, éniphapux , aroç (rd). 
ÉLASTICITÉ , s. f. dvrirumia, æ (x). 
ÉLASTIQUE, adj. évrirune, oç, ov. 
ÉLECTEUR , s. m. mpoycpos, ou (ô). 
ÉLECTION , s. f. choix, alpsa, su (à). 


qaopive roopñ, fc. ÉLÉGANCE, s. f. xmbérne, nros (à. Le 
ÉLAGAGE , s. m,. xdäsuouc, te (à). goût ou le sentiment de l'élégance, quoxa- 
25 
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Ma, æ (à). Élégance dans la parure, xa|ricw. Âme élevée, peyacquyla, aç (d). Avoir 
Aomaudc, où (6). Élégance du style ou da l'âme élevée, pesyaicÿüyes je , fut te 


langage, xauémux, as (ñ)- 


Ton de voix élevé, À rñs quvñc Otéramc ; 


ÉLÉGANT , anrz, adj. xopôc, nn, Cv (comp. | sec. 


érspog, sup. draros). Discours élégant, parure 
élégante. Voyez ÉLéoancz. 


ÉLEVER , ». a. porter en haut, aïpo , fut. 
apo, acc. : &v-aipu, fut. apo , acc. : in-aigés 


ÉLÉGIAQUE , adj. Vers élégiaques, và du-|fut. apæ, acc. Élever de terre, ix Jñc &v- 
via, œv. Poëte élégiaque, beyeuwmadç, où (6). | aipe, fut. apo, acc. — avec la main, ympi. 


ÉLÉGIE , s. f. r deysiov, où : Eye, 
(ë). Une petile élégie, éxeyeidiov, où (cè). 

ÉLÉMENT , 5. m. orayeiov, ou (rè). Les 
éléments de la lecture, de l'écriture, T4 Tüv 





— sur ses épaules, ini =üv dpuv. Élever la 
voix, œoviy êr-aipu, fut. ap. L'élever jus- 
qu’au ciel, mpèç rèv cbpavèy riv, puviv dva 
reive, fut. ravo. || Au fig. Élever aux hon- 


voammérey oruysia, wv. Qui ne connaît pas neurs, siç peyioraç nudç tive mpo-dye , fut. 


les premiers éléments, äoruyeiwrog, 06, 0v. 
Apprendre à quelqu'un les premiers éléments 
d'une chose, nvé n orauyude, à, fut. wou. 

ÉLÉMENTAIRE, adj. oraystande, 7, ôv. 


ÉLÉPHANT , s. m. Dipas, avroç (6). D'é- 


léphant , dspaévrauçs, oç ou œ, ov. Cri de l’é- 
léphant , Boôyzapa, æroç (ro). 
ÉLÉPHANTIASIS, s. f. usoavrianc, sec (x). 


GEw. Élever le cœur, l'âme, le courage, +èv 
Oupov ém-avbdve, fut. auErce. 

Éceven , bâtir, construire, idp6e, fut. Go ; 
acc. : oixcdcuée, &, fut. row, acc. — une 
maison, cixiay. Le mur est déja élevé sur ses 
fondements, ëént rè eméuov To Taie #9n où 
xoSoueire. Élever à quelqu'un une statue, 
avôptavra mivt Îormu, fut. ormow, ou idpüe, 


Être attaqué de cette maladie, Éepavride,|fut. Üow, ou ép650, &, fut. dou, où type, 


©, fut. dou. 

ÉLÉVATION, s. f. action d'élever, da, 
sug (#) : Évapoiç, sç (à). Élévation d'un mur 
sur ses fondements, % roù reiycug êni Ta 0s- 
pôux oixofdumeis, sex. Élévation de vois, à 
The Puvic JLdTaouw , 0. Élévation aux hon- 
neurs, % ai tas riuas mpoxonni, fic. L'éléva- 
tion au trône, ñ roù Opovou énireuti, sue, 
Plat. Ce qui contribue à notre élévation, à 
HEyIoTac TyLAÇ Muiv mapa-cxsvdtet (rapa-ausu dre, 
fui. daw).|| Hauteur, üÿcç, ouç (rd). || Éminence, 
colline, Bouviç, où (6) : Aïpoc, ou (6) : yo 
Aogov, où (rè). 

Éuévarion, grandeur d'âme ou d'esprit, pa- 
yachuxia, aç (ñ). Qui en a, peyadQuyoe, ce, 
ov. Il a dans l'esprit beaucoup d’élévation, 
péyiora povst (ppovée, à, fut. xow). Éléva- 
tion de style, psyainyopiæ, aç (#). Avoir de 
l'élévation dans le style, meyaanyopéo , à, fut. 
mou. Qui en a, pryaiepos, ©, cv. 

ÉLÈVE, s. m. nourrisson, Tpopuncc, où (8, #). 
En parlant du bétail, 6péaux, avec (rd). || Disci- 
ple, pabnrnc,; où (6). Au Jfém. pabérpux, ac 
(4). Se faire élève de quelqu'un, nvi paxôn- 
tte, fut. sûco. 

ÉLEVÉ, de, adj. bÿmaée, ñ, dv (comp. étapce, 
sup. Oraros). Style élevé, peyaanycpia, œç (à). 
Employer un style élevé, psyanycpie , &, fut. 


Jut. dypo : Bpuux nn idpôw, fut. êcu. 
LEVER , nourrir, tpépe, fut. Opéÿo, acc. : 
ix-rpipu Ou àva-rpépe où dix-rpépo, fut. bpiho, 
acc. || Donner de l'éducation, &v-&ye, fut. do, 
acc. : rmôste, fut. sou, acc. Bien élever ses 
enfants, maidaç xalüç av-dye, fut. do. Voilà 
comme il élève la jeunese, rotcrots Year robc 
veotipcug maudabet (naidedo, fut. bou), Fsocr, 
Éreven , faire naître, exciter, dyipe, fut. 
iyp®, acc. Il s'élève une tempête, yemv 
giveras (yivoueat, fut. yeriaomai) 
s'Écaven, dvicraua, fut. dva-ormouat. S’6- 
lever contre quelqu'un, pour laccuser, nv 
érav-ioraum, fut. érava-crmocuar. 
ÉLEVURE, s. f. güxruve, nç (#). Se cou. 
vrir d'élevures, qhuxravione, cbuau, fut. môvi- 
coua. Qui a des élevures , pauxruive ne, nç, 86. 
ÉLIDER , v. a. dx-BAiGw, fut. Okiÿow, ace 
ÉLIMINER , v. a. ët-pKo, fut. (sw, acc. 
ÉLIRE , v. «a. aipiquu, oüua, fut. aipr- 
couat, acc, : yetporovio, ©, fut ou, acc. 
Élire les megistrats, rdc dpyovrac yeuvorcvée , 
5, fut. ñou. Élire un roi, Baouéa riva ai 
péouet, côua, fut. aiproouu. C'est pour cela 
qu’on l'éut pour chef, ix robrev #yeutv tpibe, 
Dém. Travailler à se faire élire, aïpsbñve êm- 
meiope, oua, fut. noua, Xén. || Élu, ue, 
en termes de théologie, ixuxréç, , dv. Beau- 
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coup d’appelés, mais peu d'élus, moxkc xanrei,, ou xogfe sul 75 vabre vouitev (Se , fut. Seiow z 


&éya dù douxroi, Bibl. 
ÉLISION , s. f. Eau, sw (). 


cui, fut. loue : vouitw, fut. iaw). 
ÉLOIGNEMENT, s. m. distance , didorans, 


ÉLITE, s. f. L'élite des troupes, ci än@s-|ewç (*). Apercevoir dans l'éloignement, #cÿ- 
Xrcr arpariüra, &v. L'élite de la jeunesse, écr botey &p-cpde, ©, fut. &n-dyoue, acc. || 4b- 
aiperci, &v (ot). Corps d'élite, éviochoyiæ, ae (AL ! sence, ämouaia, aç (ñ). Aimer toujours ses 


IR, 5. m. Douryua, aroç (r). 
ELLE, pron. fém. Voyez: Lu ou IL. 


amis malgré leur éloignement, rcbç qüeus xainip 
dn-dyrag yann, ©, fut. ou (ér-@v, partic. 


ELLÉBORE, s. m, plante, EXiGopos, œ (6) d'én-u), fut. &r-foum). || Départ, End L— 


ELLIPSE , s. f. Doudie, suc (ri). | 
ELLIPTIQUE, adj. däumruwde, 4, dv. 


pra, smç (À) : droënpia, aç (#). || Renvoi, 
dqec, sus (ñ). Exil, envoi en exil, ékopr- 


ELME , s. m. Feu St.-Elme, Üém, ne (Ÿ). | oucc, 5 (6). || Aversion, dAiorpiomne, nroç (#): 


ÉLOCUTION, s. f. fie, soc (à) : ppdae, 
suc (x). Grâce de l'élocution, # reb Acyou ou 
TAG PpaTiug API, LTOGe 

ÉLOGE , s. m. dprépuov, œ (rè). Faire l'é- 
loge de quelqu'un, rvèç épaouoy Aéye, fi. 
XËo : nvà éy-xeuale, fut. dou. En faire un 
magnifique éloge, nox xal peyiia rivä én- 
cuvée , &, fut. cuvécu, Bail. : pupioç épeopios 
rvè dno-ceuvüve, fut. uv, Basil. Donner à 
quelqu'un de justes éloges, xarx rù alxée rive 
dy énaivorc &ye, fut. &w, Suid, Combler d'é- 
loges exagérés, brio &Eiav nva ir-avie, à, 
fut. auviaw : bmep-Gélorrac éraivous mapi rives 
noué, oÙpat, fut. fooux. Accorder des 
éloges à la mémoire de quelqu'un, &’ «ù- 
quo uviuns Tva yo, fut. Eo, Basil. Son 
€loge était dans toutes les bouches, mévrec aürèv 
dy ordpart slxov ém-ouvoüvrec (fo, fut. Eo : ên- 
cuvéo, ©, fut. œwvéow), Hérodi. 

ÉLOIGNÉ, éx, adj. &@-cornxée, via, 6€, 
gén. droç, ou äp-sorèc, üom, &ç, gén. üroç 
(partic. parf. d'ap-iorau, fut. äno-orñoue) : 
Gi-sormeuie, via, de, gén. ôros, ou di-soréc, 
dou, dc, gén. &roç (partic. parf. de &i-fra- 
me, fut. Ga-orioux). Éloignés les uns des 
autres, dima d-corree Ou de-sorarsc. Îls 
sont fort éloignés, mob St-sorixaoy où à- 
eorä. Être éloigné, à-ornxx ou &p-iornxz 
{parf. de i-iorauu et d'äpiorauai), — de 
quelque chose, nvds où nd ivoc. Il est éloigné 
de cet endroit, noffo xeïre réncu (un, fut. 
xaicouai). Nous en sommes plus éloignés, #c$- 
Purée robrou qpvépuôx (yivouar, fut. you). 
Hs sont très-éloignés de la Grèce, xcffurdre 
the EXddoe loi (siui, fut. fou). || Au fig. 


" Be tenir éloigné des affaires publiques, rise 


Toy roATUGY rpayuaTuv ms, fu. anr-Éocar. 
Je suis bien éloigné de penser ainsi, rcfte io 


aréyôsa, aç (%). Avoir de l'éloignement pour 
quelqu'uñ, npéç nva dAorpioouar, où, fu. 
œônaoue : rivi Ano-crpépoum, fut. orpéboua 
ou orpagioquæu. Ceux qui ont de l'éloignement 
pour moi, ol mpèç ul &Aorpiwe Éxovrec, ov 
(éxo , fut. Æw). Inspirer à quelqu'un de l'é- 
loignement pour un autre, niv nive où 
dnd nivoe dXorpiéw , &, fut. do. 

ÉLOIGNER , ». a. écarter une chose d'une 
autre, rl and nivo äp-iormu, fut. énc-orrice, 
ou éro-mvéw, &, fut. “ou. Éloigner quelqu'un 
des affaires, rüv #ounxüv mpayuaärey rivù &g= 
(om , fut. &mo-orriou. Éloigner quelqu'un d'un 
autre, aigrir son esprit, mnvd nvoç ou dd rive 
&Morptéw, &, fut. &aw. Éloigner toute pensée 
chagrinante, raç ppovridas éno-ouddvvmt, fut 
oxuËdao. Éloigner les soupçons, räcav broÿiav 
av-apéo , ©, fut. œprow.|| Renvoyer, chasser, 
&n-chabve ou E-shabve, fut. ddcw, acc. : 
aro-riure, fut. miuÿow, ac Éloigner les 
flatteurs, rec xolaxac anm-slaûve , fut. act 
| Remettre, différer, dva-Giioum, Garcüpa, 
acc. : Orup-Tideuau, fut. brip-biooum, acc. — 
une décision, rv xpio. — le payement d’une 
dette, Trù ypéos. 

s’Ésoicnen, v. r. s’écarter, &gicraum, fut. 
ano-crroux, gén. S'élolgner de son sujet, 
Tofba rñç bnobécaus dno-naavdomau , auar, fu. 
nômauæ, Jsocr. 

ÉLOQUEMMENT , adv, dhopiug : mromxüe : 
Juvos. 

ÉLOQUENCE, s. f. à mapi Adyouc Detvorue 
nrog : Aopiômme, nroç (#). Plus souvent on tourne 
par Aoyor, ov (cd), discours, ou par l'infinitif, 
Tr Aéyuw, parler. La puissance de l’éloquents, 
À nd Toy Adyuv Jüvauç, sc. Quel homme 
aurait assez d'éloquence, ris ä&v «în roaûres 
Avuv parsogme (lui, ft loc : jetée = 
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fut. puÿ-&Œo). L'art de l'éloquence, ñ% mepi reùs 
Adqoue Téxyn, m6: % pnropter, fs (Sous-ent. Téyyn). 
Habile dans l'art de l’éloquence, vo Xëyuv 
éurupec, oç, ov. Manque d'éloquence, # rcÿ 
Aëyquv dduvauiæ, aç. N'avoir pas d'éloquence, 
Toù Aéyeiv émeipos Eye, fut. fu. 

ÉLOQUENT , enre, adj. Aëyç', æ, cv 
(comp. wrepos, sup. œrarce) : Aéquiv Ouvés, ou 
mipi Todç Adyous Outvoç, 7, dv (comp. érapos, 
sup. draroc). 

ÉLU, vu, adj. Voyex Éune. 

ÉLUDER, v. a. Gua-xpoboum, fut. xpobac- 
was, acc. : OiaGüouat, fut. Soaquar, acc. : 
dta-psüyu, fut. qpebouæu. acc. — un jugement, 
un châtiment, xpioivy, rpopiav. Celui qui a su 
éluder le châtiment, 6 dta-duç rù Ocüvar Otenv 
(BiSwu, fut. dwnrw), Dém. 

> $. M. composition vitreuse, +vù 
Eyrauarov, ou. Fait en émail, éÿxauoroç, oç, ov. 
I| L'émail des dents, rüv édovrov Tù Aeuxov, 
où. || L'émail des fleurs, à rüv ävôlov sa- 
ua, as. 

ÉMAILLER , v. a. peindre en émail, ty- 
xaio , fut. xabsw, acc. Action d'émailler, 
Eyravaug, sœ6ç (ñ). || Peindre de diverses couleurs, 
ia-rouwido , fut. do, acc. Énailler de fleurs, 
di-avbituw, fut. isw. acc. Émailler de pierres 
précieuses, Aidotg moïurekéor dt-avbite, fut. tou, 
acc. Émaillé, ée, Oia-nemoxouives, n, ov : 
Si-nvbtouévos, n, ov. Émaillé d'étoiles, Gt 
etape, 06, Ov. 

ÉMAILLEUR, s. m. éyeavoris, où (4). 

ÉMAILLURE, s. f. l’art d'employer l'é- 
mail, à épravorun, ñç (sous-ent. séyym). || Tra- 
. vail fait en émail, Éyravorov moxAUA , ares. 
* ÉMANATION, s. f. änifèua, aç (%) : &rob- 
bon, ñç (*). Les émanations des animaux, ai 
Toy Quuv énofhouu, &v. La sagesse est une 
émanation de Dieu, &néfpoux roù Osoù À coœix. 

ÉMANCIPATION, s. f. ixncinaic, eue (h). 

ÉMANCIPER , v. a. dx-rouio, &, fut. co, 
acc. Kmancipé, ée, éxmonros, oç, ov. Éman- 
cipé par son père, matpèç éxrmcintes. Il ne 
peut être émancipé, oùx œbrèv éxmoinrey yi- 
vaodat Oéuie (yivoum, fut. yimoouæ). 

S'ÉmancæER, v. r. dxchactaive où äxokacréw, 
à, fut. row : &ouyio, &, fut. ñow. Voilà 
comme il s’est émancipé, ra abr® Aasmuiva 
radrd éon (partic. parf. passif d'äcayiu, à, 
fut. av), 





EMB 

ÉMANER, v. n. Axc$-fée, fut. bsôcw. — de 
quelque chose, rw où dx nivo, || Du cel 
émanent toutes les Jois, êx Oscÿ -névra vopapa 
(sous-ent. iori). Lois émanées d'en haut, oi oÿ- 
pavodey mpo-xsiuavot vou, wv (partic. prés. de 
poupe, fut. xeicouæu). 

EMBALLAGE, s. J. cuauvaaia, ac (à). 

EMBALLER, v. a. lier en forme de ballot, 
sl Oéouny ou-ouvdtu, fut. dou, acc. || Em- 


paqueler, rassembler pour emporter ou pour 


déménager , 5-ouve, fut. dou, ou cu-muavé. 
ua, fut. docum, acc. Tout est emballé, 


RAVEA . OUV-LOX 0 LOT, 


EMBARCATION, s. f. hciov, eu (0). Pe- 
tite embarcation, RXoidgtov, Ou (rè) : oxagi- 


dtov, ou (rè). 


EMBARGO, s. m. Mettre l’embargo sur les 
vaisseaux; ras vais ph dx-mui an-ayopelw, 
1. dx-0pù). 


EMBARQUEMENT, s. m. éniGao, ewc 


(ñ). L'embarquement fut heureux, eTUX GG re 


Taç valc ér-éGnoar (im-Gaive, fut. Grouau). 
EMBARQUER, v. a. en parlant des choses, 
ais Tà mhoioy où lc Thv vaëv dv-riômu ; fut. 
éy-Oncw, acc. Pour Les personnes on se sert 
de im-Gioitu, fut, dow, acc. Ils embarqué 
rent secrètement Jeurs enfants pour les sous- 
traire au danger, ob maidac vauoir bmE- 
cuopioav (brex-xuito, fut. ou.) [| Jeter, en- 
gager témérairement, iu-Gido, fut. Gadw, acc. 
I m'a embarqué dans une affaire inextricable 
sis dpuxrov nmpäyua ind évalue. 
s'Émmanquen, monter à bord d'un bâtiment. 
THç veus Ou ni Thv vaëv ou ele rhv vaÿy Êm- 
Gaive, fut. Gicquu. Il s'embarque sur sa galère, 
The abrob rpmipoug dm-Gaive. || Entreprendre un 
voyage sur mer, nie où x-nio, fut seu 
cüua. Etant sur le point de s'embarquer. 
mapt Tèv mA OÙ msi rèv Ékndkouv où mp Th 
Gvaywrmiv Aôn &v (partic. d'aiui, fut. Fou). 
I] Au fig. se jeter à l'étourdie, iu-niéope, 


fut. mhaxñoquai, dat. seul ou avec à, S'em- 
barquer dans bien des affaires, dy oaïs &oyo- 
Maç du-nhixouat. Il s'est embarqué dans une. 
affaire qui lui attirera des reproches , TOAYUATOS. 
&vr-AdGero mov Éyevroe xarmyopiev (iye, fut. 
Go : avrr-kauCdvu, fut. Arÿouœu). 


EMBARRAS, s. m. gêne, obstacle, luxd- 


taux, œrcç (ro). || Emberras causé par la foule, 
6xXcç, cu (6). Chemin plein d'embarras. à éyAcve- 


EMB 


piva 6366, où (partic, passif d'éxkie, ©, fut. 
now, Céb. Cause ou source d’embarras, éuxo- 
Sioux, aroç (rè). Libre d'embarras, ävunc- 
dore, cç, ov. Sans embarras, äveuncodiorec. 
{| Embarras des affaires , à rüv spaxyudrov byac, 
ou : ou simplement rpdyuata, uv (rà) : &oyo- 
Mat, &y (al). Fuir l'embarras des affaires, ràc 
Toy mpayuäruy dopodiac eye, fut. peiEcuas. 
Causer à quelqu'un de l'emberras, mpdyuard 
rw %ap-fe, fut. uw. Il à tant d'embarrss, 
rogoÜrois HPAYMAOT MapI-ÉNATAU OÙ  v-éerau 
{sspi-lye où iv-fyu, fut. &o). Je l'ai fait 
non sans de grands embarras, ox dvsu mpa- 
quétuy rdv Éroinaa roûro (role, ©, fut. fon. 
Enmnannas, difficulié de se décider, äncpia, 
ac (%). Dans l'embarras où je suis, ércu vüv 
dornxa Gnopiac (lornxx, parf. de lorauœu, fut. 
orñoouæ). Être dans l'embarras, ércpéo, ©, 
fut. ñce. Ce n’est point l'embarras, ce n’est 
pas là ce qui est en question, cbx amopaira 
roüro (passif d'äroplw, &). Être hors d'em- 
barras, m. à m. avoir Le pied.hors du bour- 
dier, dxerèc mnAcû modac lu, fut. Lo. 
Empannas, honte, pudeur, légère confusion, 
Svouniæ, aç (1). Éprouver de l'embarras, 
Suawnlouar, cpu, fut. nôñacmu. — en face 
de quelqu'un ou de quelque chose, rivé où «1. 
EMBARRASSANT, aurz, adj. génant, ëyàx- 
Po, d, 0 (Comp. crapeç, sup. dratoç). || Dif- 
ficile, Dvoyspic, ne, dc (comp. éorspoc, sup. 
écraroc) : Obaxclos, 06, ov (Comp. @ripoc, sup. 
@rare) : {aMmoç, M, Cv (Comp. wripoc, sup. 
éraroç). Question embarrassante , ipérnua Ouo- 
xspé, ce (ro). Position embarrassante, xapi- 
era yxaemn, äc (4). Être dans une posi- 
tion embarrassante, zupioraris Éye , fut En, 
EMBARRASSER , v. a. géner, barrer, obs- 
truer , dia-ppéoce ou dta-ppéyrup, fut. opte, 
acc. || Géner, entraver, i-mode ou mapa- 
row, fut. isw, acc. Son vêtement l'em- 
berrassait, év-exoditero rfi don. Pour que 
sien ne vous embarrasse, ému ph mapa-"c- 
Jobs. || Géner, importuner, iv-oyiw, &, fut, 
row, dat. ou acc. Sa présence m'embarrasse, 
31 éghou map-ùv lucl xab-iorarar (ndp-suu, fut, 
éoque : xab-ioranu, fut. xara-oricoum). Ï 
Causer de la confusion, Svourio, à, fut. 
cv, acc. Sa vue ou son aspect m'’embarrasse, 
duè Juownsi (Ouiv, infin. aor. 2 de éw, à). 
Etre embarrassé de sa personne, Svowréua, 
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oùuau, fut. vieu. Il a l'air embarrassé, 
ducwrouuivea écuuv (fox, parf. d'iloxe, inusité). 
|| Engager dans des difficuliés, iu-nhixe, fut, 
ro, acc. Embarrasser quelqu'un par des 
subtilités, Ayo riva lu-nAix. Être embarrassé 
dans une multitude d'affaires, rois mpéquaav 
éu-nhbomu, fut. nhaxioouau. || Occuper, &cyo- 
Afw , ©, fut. now, acc. Je suis embarrassé de 
tant d'affaires que, reoaürny bd mpayudérev 
doxodiav fo, Gars, infin. : rooabraic Goychiac 
Ripi-épouat, fut. opdmoomeu, Où nipt-ordoue, 
œuat, fut. onxaoëiaomu. || Faire hésiter, rendre 
incertain, els dropiav xaliormu, fut. xara- 
oriow , acc. Je suis bien embarrassé, év pu 
viorp dnopia si, fut. locuu. Je suis ember- 
rassé de dire, Aiyav &nepléo, &, fut. nou 
s’Eusannaseen, v. r.se gêner, iu-nodiroua, 
fut. ioûñoua. Ils s’embarrassent les uns les 
autres, du-moditouoiv &XAñkouc (lu-modite , fut. 
iou), Æristt. || S'engager dans des difficultés, in 
nlécouat fut. rhaxiocux,. S'embarrasser dans 
de longues discussions , v épÜxroig Aéyoy Seopoic 
du-nAloueu. || S’occuper, s'inquiéter, gpovritu, 
fut. ice. — de quelque chose, rl où napi rivoc. 
Ne vous embarrassezs de rien, ju. opcvns 
unôév. Je ne m'en cmbarrasse pas; où @por- 
rite : oùddv ppovrite robrou : or por robrou 
pô, fut. parros. Il ne s’embarrasse de rien, 
oBevèc are pô, fut. pui. || Etre géné 
dans ses fonctions , en parlant des organes, Pa- 
povouur, fut. uvôriauæu. Son estomac s'embar- 
rasse , Bapuvera Dnè riç Tpopñic 6 aréuayos aûroù. 
Ma tte s'embarrasse, Bapüvoux Tv pad. 
EMBAUCHAGE, s. m, äväporoyia, æ (à). 
EMBAUCHER, v. a. attirer dans un parti, 
mpoe-dyouau, fut. déouu, acr. Embaucher pour 
le service militaire, arpareûuty selle, fut. ssiau, 
acc. Embaucher des soldats, ävépooyie, &, 
Jui. nov. 
EMBAUMEMENT , s. m, rapysia, ac (à) 
EMBAUMER, v. a. —un mort, rapysbu, 
fut. sûcw, acc. Les Égyptiens embaumaient 
les morts, où Aiyünrir robe vexpobs érapiyeuor. 
| Remplir d'une odeur agréable, nduixs éou 
du-nisnm, fu. iu-nAñew, acc. Une odeur de 
cèdre embaumait l'ile, é3uà xédpou dvà visw 
dSaôu (plus-que-parfait d'Xe, fut, ice), Hom. 
EMBELLIR , v. «a. xoouiw, &, fu. “ow, 
acc. Embellir un sujet que l'on traite, rnv dad- 
Osorv als peter xcouée, à, 
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EmpaLcim, v. 2. Où S'EMBELLIR, v. r. aiç 
œioc abavouu, fut. abErômoue : ni xxAMo 
bn-didequ , fut. im-Doce. 

KEMBELLISSEMENT, s. re. progrès en beauté, 
£éri xodDuov émiSooc, suc. || Ornement, xoqucs, 
œ (#). Embellissement superflu, xadmmopa, 
arocg (ro). 

EMBLAVER , v. a. semer en blé, oiru 
#uipo, Jul. onspù, acc. 
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Aacoav nusirai d moraucs (niouui, oüuax, fu, 
rouu), Ærisil. 

EMBOURBER, v. a. «is BcsBcocy ou us 
mov xara-Ouw, ful. Obaw, acc. Le char s’é- 
tait embourbé, iv nriû ro dpua ineriqu (ri. 
vou, Jui. rayiouu). || du fig. S'embourber 
dans une mauvaise affaire, au TRÉJUATI 
du-rhixopo, fut. ram. 

EMBOURSER , v. a. ai; Bañdvrioy êu-Gdde, 


EMBLAVYURE , s. f. y œrcomopce, ou (ñ).| fut. Gaïm, acc. C’est autant d'emboursé, xai 


»'EMBLÉE , adv. d'assaut, abrcGcai. Prendre 
ne ville d'emblée, adrcbost Tv Av xata— 
#uGéve, fut. xiyoum. || du fig. Il emporta 
Æemblée tous les suffrages, dx puäc yrounc 
saporomiêm (xuporovéw, &, fut. #ow). 

EMBLÉMATIQUE, adj. ouuGchwxie, mn, dv. 

EMBLÊÈME, «. m. oouGoev, ou (rè). 

SEMBOIRE, v. r. s'imbiber, Giauvouar, fut. 
Lavôriaoma, dat. 

EMBOITEMENT, s. m. ouvaplpuotg, sac (à). 

EMBOITER , v. a. ouv-aplpio , & , fut. dc, 
cc. — une chose dans une autre, ou avec 
ane autre, ri ri. S’emboîter l’un dans l’autre, 
av-aphpcopas , cüpat, fut. œwôroqu. Emboîté, 
évapôpos, 6, ov. Bien embollé, oüvapôpos, ©, 
œ. Mal emboité, Œapôpos, 06, ov. — au fig. 
ROUVAEELOOTOG » 06 7 OVe 

EMBOITURE , s. f. ouvaplpoac, suç (à). 

EMBONPOINT , s. m. cdaapxia, ag (x). 
Prendre ou avoir de l'embonpoint, sboæp- 
xéw, ©, fut. “ou. Qui a de l’embonpoint, 
sboxpxoc, oç, ov. Avoir trop d’embonpoint, 
bmtp-oapxlo , à, fut. now. Perdre son em- 
bonpoint, Asmrüvoue, fut. uvéiomas 

s'EMBOSSER, v. r. terme de marine, 
Mayiay Thr voir map-lormut, Jul. mapa- 
srÂca. 

EMBOUCHER,, v. a. — un instrument à 
vent, du-nvéo , fut. #vebce , dat. || Emboucher 
an cheval, lui mettre le mors, vèv Üxnov tv 
sue, Jut. ice. || Emboucher un témoin, 
Pinstruire, roy aéprupa mapa-oxsutle, fut. dou. 
| S'emboucher, en parlant des rivières, èv 
opouy fo, fut. To, ou noéuar, cüuæu, 
“Bu. mou. — dans la mer, «ls Odaacour. 

EMBOUCHURE , s. f. partie du mors d'un 
vheval, atome, co (rè). || Trou d'une flûte, 
nc. tpôma, nç (x). || Bouche d'un feuve, ovcua, 
aroç (rè). Ce fleuve a son embouchure dans 
Ja Méditerranée , sv siopouv ais Tnv dou Ox- 


roûro si Bañavriov (sous-ent. du-Garôroira). 

EMBRASEMENT, s. m. incendie, Éurpnoiç, 
so (À) : durpnouos, cd (6). Arrêter l'embra- 
sement, To nüp ér-iyu, fut. dg-iüu. L’em- 
brasement final du monde, ñ reÿ xooucu éxnt- 
pue, s«wç. Le monde finira par un embrase- 
ment, rüoç maç à xooucç dx-nupubgsre (ex 
#upw , ©, fut. on), 

EMBRASER , v. a. incendier, lu-ninpu, 
fut. iu-nprow, acc. Tout était embresé par 
les ardeurs du soleil, fo nupiphuyais œavrx 
XaTiuov (xata-xaio , fui. xaxbaw). 

EMBRASSEMENT, s. m. action de serrer 
dans ses bras, mapintubie, suç (ñ) : msgiakoxi, 
ñs (#). 

EMBRASSER, v. a. serrer dans ses bros, 
mip-nrococouat Jul. mriEua, acc. : mag 
XauGüve, fut. Anÿouu, aec. Embraser par 
simple politesse, dondiomu, fut. dou, # 5 
Embrasser étroitement, #spt-nAixouo, fut. dè:0$ 
eu, dat, Embrasser le mât d’un vaiss, 2% 
loro nept-nhixouau. S'embrasser les uns les auises, 
AUS mapi-mhixuau, Tenir fortement cm 
brassé, mipi-fjonu, fut Œouai, gén. : map 
RiOnY fo, fut. Œu, acc. Se laisser em- 
brasser , rèv éonakomevor bno-déyoue, fut. dé 
Loue (éondtomæ, fut. doom). Embraser à 
son tour, ävnmpi-lauGdve, fut. 2Axbouu, 
acc. Embrasser les genoux de quelqu'un, %- 
vérev riva Aaubave, fut. Añboua : yovérev rivès 
änroua, fut. dhoua. || Préférer, adopur, 
choisir, mpo-mpéouu, cüuu, fut. apps 
acc. Kmbrasser un genre de vie, npcaipsas 
na malpma, ca, fu. ñoum. Embrasser 
le‘parti de quelqu'un, rivi mpoo-ribeuu, fur. 
ouai, OU mpoo-apriquai, Suar, fut. nôñao- 
pau. — 80D Opinion, nwèç yroun Éroum, fat. 
Cu. || Environner, mpi-iqe, fut. Ge, acc. 
L'Océan embrasé la terre, ruv yüv ape 
Muavos. || Contenir, comprendre, sur-iye 
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ou dumapt-éyo, fut. io, acc. : mpi-hapGave, 
fut. Añÿopar, acc. : yopio, ©, fut. ñaw, acc. 
Dieu embrasse tout, mavra xwpsi à @ucs. La 
raison de l’homme ne peus tout embrasser, & à&v- 
dpormvos Aopiouds cd mavra ep. 

EMBRASURE, s. f. coin, coude d'un mur, 
dpuiv, Gve (Ë) : yavia, aç (ñ) : yoviaauos, cù 
(5). || Embresure d'une fenêtre, À rñç Oupidce 
qovia, a. 

EMBROCHER, v. a. do du-mipe, fut. 
mpo, acc. 

EMBROUILLEMENT, s. m. oùyquoic, sec (à). 

EMBROUILLER, v. «a. evy-xie, fut. 
quice, acc. : ouy-mpévum, fut xspdow, 
acc. : ovu-piyruu où oup-uicye, fut. ibe, 
acc. : qüpe, fut. œqupo, acc. Embrouillé, 
ée, partic. auy-xeyupéives, n, ov (partie. parf. 
passif. de owy-yie). D'une manière embreuillée, 
œuy-xsxupévos. Question embrouillée, xp50aua 
dunanayuivey, cu (partic. parf. passif d'iu- 
abus , fut. sk). Procès embrouillé, # #c- 
Abnhoxoe Sbem, ve. Raisonnement embrouillé, 
d voù 2loyopoi rAoxn, %c. Déméler es qui est 
le plus embrouillé, s&ç jsytoruc #doxaç dia 
ain, fut. oise. 

s’Emsnovtizes, v. 7. du-nhoma, fut. «ha 
æfcopeu. — dans quelque chose, ri en £v ri. 
XI s'embreuilla si bien qu'il ne put dire ua 
mot, oûres érapayôe Aéyov dc eds yaveiv (ra 
pécoe , fut. dEu : \iyo, ful. Ait ou loù : yaive, 
ft. yawipai). 

EMBRYON, s. m. au propre, EuGpues, œ 
{rè). || Æu fig. petit homme , avbpemäpuer , (rt). 

EMBUCHES, s. f. pl. ivédoa, ac (5): émoœuas, 
#% (4) Tendre des embüches, évidpac rilqueu, 
fut. Oñoa, où nuiqa, oùpai, fut. noue: 
bmGouhy euv-irauau, fui. ou-orrneuu, où av- 
cave, fut. dau : où d'un seul mot, im- 
Eouisie , fut. sûcw. — à quelqu'un, rx. Voilà 
les embôûches que tu m'as tendues, raïra 
pot dx-sCoblsuaxç : rouaïra Ünd ecÿ én-eGou- 
Ambnv. Oubliant les embûches qu'on leur avait 
tendues, &v in-eGouaôrauv duvimevs, Phil. 
Qui tend des embûches, ém-Goulaurnç, où (6). 

KMBUSCADE, s. f. ivéôpa, ac (ñ) : Agyec, 
æ (6). Troupe placée en embuscade, Aiyos, cu 
(8j. Lieu propre aux embuscades, Aïyun, ve 
(S. Dresser une embuscade, éwidpar xxô-o, 
fut. iocw. Disposer une embuscade dans .un 
chemin, dès spo-koyiew, fut. io. Etre en 
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embuscade, ya, &, fut. row. Attendre en 
embuscade, -xcydw, &, fut. ñow, dat. Sortir 
d'embuscade, rüç édvédpas bnav-icrauu, fut. 
bnava-oriocuau. Attirer dans une embuscade, 
sic dvidpag n-dyo, fut. d£w, ace. Tomber 
dans une embuscade, évidouc éu-ninre, fut. 
Ti Id La. 

Ss'EMBUSQUER, v. r. évédpay nab-Te , fut 
low : Aoxdo, ©, fut. ñow. Voyes Emusmcass. 

ÉMERAUDE, s. f. oudpaydce, ov (8, quel- 
quefois *). Pelite émeraude, ouapdy3tov, ou 
(rè). D’émeraude, opapéyivos n, ev. Prendre 
La couleur de l’émeraude, ouapayôite , fut. (ou. 

ÉMERI, s. m. ouôpie, 1oç (#) Polir avec 
l'émeri, euupite, fut. iow, ace. Le poli qu'on 
obtient ainsi, oubpiona, aroç (rè). 

ÉMÉRILLON, s. sm. petit oiseau de proie, 
aicdiuv, uvoc (6). 

ÉMÉRILLONÉ, #s, adj. pmdode, &, à. 

ÉMÉRITE, adj. 8, 4, rè baio ro xardo- 
yev, Dém. 

ÉMERVEILLER, v. « édvrioc, fut. 
she, acc. : al Baüma avé, &, fut vo, 
acc. S’émerveiller, Gaule, fut Baupéaue : 
dx-nñocma, fut. nhayioue. — de quelque 
chose, 11. Qui ne serait émerveillé? +iç eùx 
dv daupaieus : vi oùx Gv in-rkayrin ; 

ÉMÉTIQUE, ad. dun, v, cv. || Subse. 
dusripuov, ou (rè}. 

ÉMÉTISER, v. a. lyaragio mpdvrum, fut. 
xpdse, @Ec. 

ÉMETTRE, ». a. ix-qipe , fut. dE-cice, acc. 
Il émit un avis contraire, Jwipeuv dE-rvepur 
ivavriav. Emettre librement son opinion, à 
puoow rafpnoidtonm (fut. deopau). 

ÉMEUTE, s. f. 6couGes, œ (4). Eaciter une 
émeute, Odpuboy mouiw, &, fut von : bouc 
roule , w, fui row. Apaiser une émeute, +0 
bopuGev mraûs , fut. zaien, où na-iarnm, fur. 
XATA=CTATE. 

ÉMIER ou ÉMIETTER, « a. do, fut. 
pote, acc. S'émieller, dabupdouar, ua, fus. 
wÜoquaL. 

ÉMIGRANT, ANTE , AJ. MAT-OUNv , OU, 
oùv (partic. de usr-oxio, ©, fut. now). 

ÉMIGRATION, s. f. ueroixras, suc (à). 
|| Exil volontaire, quwyñ, % (4). 

ÉMIGRER, v. n. changer de pays, par- 
otxiu, ©, fut. now. Faire émigrer, perte, 
fut. icw, acc. || Partir pour un exil volontaire, 
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Exparum, v. 2. où s'Ewmelum, v. r. «iç 
sos adkaveuum, fut. abEnôriaque : ri xüAMoY 
ën-0i3œut, fut. im-0o 00. 

EMBELLISSEMENT, s. me. progrès en beauté, 
£éni xodov dmidooc, suc. || Ornement, xooucs, 
œ (é). Embellissement superflu, xawmaua, 
atog (ro). 

EMBLAVER , v. a. 
#uipu, fut. onpo, acc. 

EMBLAVURE , s. f. yñ orcomopes, ou (ñ). 

»'EMBLÉE , ado. d'assaut, abrcocai. Prendre 
ne ville d'emblée, aœbrcbost Tv may xara— 
suGéve, fut. Añyouu. || Au fig. Il emporta 
Æemblée tous les suffrages, dx puäç yrounc 
suporomiim (yuporovéo, ©, fut. %aw). 

EMBLÉMATIQUE, adj. ouuGcauxie, mn, 6v. 

EMBLÈME, a. m. oouGco, ou (rt). 

SEMBOIRE, v. r. s'imbiber, Siaivouu, fut. 
Lavôroouau, dat. 

EMBOITEMENT, s. m. ouvaplpoox, s0ç (à). 

EMBOITER , v. a. ouv-aplpco , ©, fut. do, 
cc. — une chose dans une autre, ou avec 
ane autre, si zin. S’emboîter l’un dans l’autre, 
av-aplpcopas , oùuat, fut. wbroqau. Embolté, 
évapôpoc, 06, ov. Bien embolté, oüvapôpoc, o, 
œ. Mal emboité, Æaplpoc, 06, ov. — au fig. 
AoUvdpooTeg , 067 OV 

EMBOITURE , s. f. ouvépipuaxc, seç (Ÿ). 

EMBONPOINT , s. m. sdoapxix, aç (à). 
Prendre ou avoir de l'embonpoint, sûcæ- 
xiw, ©, fut. nou. Qui a de l’embonpoint, 
eÜoxpxog, 06, ov. Avoir trop d'embonpoint, 
bnip-capxée , &, fut. nou. Perdre son em- 
bonpoint , Aenrovuau, fut. uvimoomas 

s'EMBOSSER, v. r. terme de marine, 
Æayiay Tv vaiv wapormu, Jul. 
ST. 

EMBOUCHER, v. a. — un instrument à 
dent, du-nvio , fut. nveûce , dat. || Emboucher 
un cheval, lui mettre Le mors, rèv xx iv 
souu, fut. icw.]| Emboucher un témoin, 
Pinstruire, rov päprupa mapa-cuudto, fut. don. 
| S’emboucher, en parlant des rivières, vèv 
dspcuv Fo, fut. uw, ou noué, oùuæ, 
Je noouu. — dans la mer, sis Odhacou. 

EMBOUCHURE , s. f. partie du mors d'un 
vheval, oréwov, co (ro). || Trou d'une flûte, 
ac. rpôma, nç (»). || Bouche d'un preuve, ovôua, 
atos (rè). Ce fleuve a son embouchure dans 
Ja Méditerranée, rdv eïapouy als Tv fau 6a- 


semer en blé, oire 


rapa- 
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Aagoay mosirat Ê morauiç (mééoua:, ua, fue, 
focuat), Aristi. 

EMBOURBER, v. a. ei fée où us 
mnov xara-Jvo, fut. Üvow, acc. Le char s’é- 
tait embourbé, iv mnA® ro doua émeniqu (æh. 
voa, fut. mayiocuai). || du fig. S'embourber . 
dans une mauvaise affaire, xaun& TRÉJUATI 
du-nhéxoua, fut. mhuxriauar. 

EMBOURSER , v. a. ai; Bañdvrioy uote, 
fut. Ga, acc. C’est autant d'emboursé, xat 
retro ais Bañavriov (sous-ent. Îiu-Girôrasra), 

EMBRASEMENT, s. m. incendie, Éurona, 
16 (ñ) : éurpnouds, cd (6). Arrêter l'embra- 
sement, To nüp én-iyu, fut. ig-&uw. L'em- 
brasement final du monde, ñ rcù xioucu éxrb- 
posts, s«uç. Le monde finira par un embrase- 
ment, rüoç näs 6 xéouoç ix-nupubiasrer (ox 
#upio , ©, fut. wa). 

EMBRASER , v. a. incendier, du-sinpau, 
fut. du-rpriow, acc. Tout était embrasé par 
les ardeurs du soleil, ic nupipasyais sœavra 
XATÉXUOY (xaTa-xaiu , fu. xabauw). 

EMBRASSEMENT, s. m. action de serrer 
dans ses bras, mpintuëis, suc () : magimhoxé, 
ñc (*). 

EMBRASSER, v. a. serrer dans ses bras, 
map-nrdoouat, Jul. mrÜkuu, acc. : me 
AapOdve , fut. Añbouæu, acc. Embraser par 
simple polilesse, dondkouu, fut. dou, 3. 
Embrasser étroitement, xipi-nhixouu, fut. 1:0f$e 
coma, dat. Embrasser le mât d’un vais, 
loto mepi-nhixoua. S'embrasser Les uns les autses, 
MO mpi-mixouu, Tenir fortement sm 
brassé, mapi-éjoma, fut. éoua, gén. : rap 
mOn le, fut. Æo, acc. Se laisser em- 
brasser, rèv &onakémavov bno-déycouæ, fut. di 
Eu (&ondtomai, fui. œomœu). Embraser à 
son tour, dvrimpi-lapodvo, Jul. Axdoueu, 
acc. Kmbrasser les genoux de quelqu'un, %e- 
vérov rivx Aapôdve, fut. Afboua : yovérev rixès 
änrouar, fut. dÿouxu. || Préférer, adopter, 
choisir, npo-mpéiua, ca, Jul. œpromeas 
acc. Embresser un genre de vie, npcaipeas 
mwa mama, coma, fui. ñouxu. Kmbrasser 
le‘parti de quelqu'un, nvi mpoo-vilsuu, fur. 
icon, ou mpoc-aprdmu, Suat, fut. nôñac- 
pa. — 800 Opinion, nvç your Éruu, fut. 
{jcua. [| Environner, mpi-igo, fut. Ge, acc. 
L'Océan embras$ la terre, rnv qév æapi-que 
huavos. | Contenir, comprendre, sspr-iyo 
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ou dumpi-éqo, fut. ifw, acc, : mpi-lauGave, 
fus. Aibouar, acc. : xopio, à, fut. ñow, acc. 
Dieu embrasse tout, navra ywpsi 6 @scç. La 
raison de l'homme ne peus tout embrasser, & &v- 
dpomivos doyouds cd navra Lepal. 

EMBRASURE, s. f. coin, coude d'un mur, 
dpaiv, Gve (6) : yoviz, ac (ñ) : yoviaauds, cü 
(8). || Embrasure d'une fenêtre, à rñç Oupidce 
quvia, a. 

EMBROCHER, v. a. dû lu-mipe, fut. 
mpo, acc. 

EMBROUILLEMENT, s. m. oûyyuoic, ses (à). 

EMBROUILLER, v. a. evy-xie, fut. 
x600, acc. : ovy-xupévvm, fu. axspdow, 
acc. : ouu-piyruu où ouu-pioye, fut. mile, 
acc. : qÜpe, Jul. gupù, aec. Embrouillé, 
ée, partic. ouy-xeyumives, n, ow (partic. parf. 
passif. de ouy-yiu). D'une manière embreuillée, 
œuy-xspupivos, Question embrouillée, xpc0aua 
dunaxsquéve, cu (partic. parf. paœsif d'iu- 
abus , fut. nM£e). Procès embrouillé, À #o- 
Abmloxog Süm, nc. Raïisonnement embrouillé, 
d Toù 2opopoÿ hou, fc. Déméler ce qui est 
le plus embrouillé, r&c ppsyioras nhoxäç die 
csio, fut. œicu. 

s’Emsnounzes , v. r. iu-nlémux, fut. «ha 
mou. — dans quelque chose, rw en £v rm. 
I1 s’embrouilla si bien qu'il ne put dire un 
mot, oûrec érapayôn Afyov dc où0ë javais (ra- 
pdcoe , fut. du : My, fut. Xl où loù : qaive, 
ft. yavoünai). 

EMBRYON, «. m. au propre, fuGpuor, cv 
(rè). ] Au fig. petit homme , évbpæmaproy , ou (rè). 

EMBUCHES, s. f. pl. dvidpa, ac (4): moon, 
#% (1). Tendre des embûches, dvidpac rien, 
fut. Oncai, ou motiouu, oùpar, fut. noue: 
haboukiv eur-icrauu, fut. ou-crieqmu, où av- 
aude, fut. daw : ou d'un seul mot, im- 
Eouksie , fut. eûce. — à quelqu'un, rw. Voilà 
les embôûches que tu m'as tendues, raÿta 
por éx-sGobluuonxc : rouaüra Land ec én-6ou- 
Asüônv. Oubliant les embûches qu'on leur avait 
tendues, y én-sGoulabôrauv äuvimovsc, Phil. 
Qui tend des embûches, im-Gousurne, où (6). 

EMBUSCADE, s. f. ividpa, ac (*) : AQU 
œæ (6). Troupe placée en embuscade, Àcyoç, ou 
(8j. Lieu propre aux embuscades, Aoyun, ve 
(S. Dresser une embuscade, évédpay xxô-Ko, 
fut. ice. Disposer une embuscade dans .un 
chemin, &dèv mpo-xyite, fut. icw. Eire en 
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embuscade, icydw, &, fut. now. Attendre en 
embuscade, à-Acyde, ©, fut. ñow, dat. Sortür 
d'embuscade, rñs dvédpac brav-iorape, fut. 
brava-criouau. Altirer dans une embuscade, 
alç dvidpas n-éyw, fut. de, acc. Tomber 
dans une embuscade, évédoauxc éu-ninre, fut. 
FuoÜ LA. 

s'EMBUSQUER , ». r. ivpas xab-Lu , fu 
ide : Aoydo, ©, fut. fou. Voyez Eusvscans. 

ÉMERAUDE, s. f. oudpaydoc, ov (8, quel 
quefois *). Petite émeraude, ouapay31ov, ou 
(r0). D'émeraude, opapaydivos n, ev. Prendre 
la couleur de l'émeraude, spapayIte , fut. iau. 

EMERI, s. m. opôpeç, 130ç (mn). Polir avec 
l'émeri, euupito, fut. isw, acc. Le poli qu'on 
obtient ainsi, oubpiaua, aroç (rè). 

ÉMÉRILLON, s. sn. petit oiseau de proie, 
aiadkuwv, uvoc (6). 

ÉMÉRILLONÉ, és, adj. qudode, d, dv. 

ÉMÉRITE, adj. &, 4, sù bnip rèù xerdu- 
yo, Dém. 

ÉMERVEILLER, v. «a. dico, fut. 
aile, acc. : sl; baüma muvée, &, fut nice, 
acc. S’émerveiller, Gauudtu, fut Saupaoue : 


dx-nAñdouat, fut. nhayiomeu. — de quelque 


chose, n. Qui ne serait émerveillé? sis oùx 
dv Oauvpaeus : ri oùe dv dx-rhayrin ; 

ÉMÉTIQUE, adj. dure, #1, cv. || Subst. 
dusrapuov, ou (rè). 

ÉMÉTISER, v. a. duragio mpdvuu, fut. 
pds, @CcC. 

ÉMETTRE, ». a. ix-qipe , fut. iE-cice, acc. 
Il émit un avis eontraire, vin 4E-fveyur 
ivavriav. Ermettre librement son opinion, à 
vos safbnadlonu (fut. deu). 

ÉMEUTE, s. f. OcpuGes, œ (4). Euciter une 
émeute, Gépuboy mauiw, &, fut now : bopubc- 
moulu , ©, fui now. Apaiser une émeute, rev 
bopubey Traûs , ul sales , où nabiernm, fut. 
XATA= GTI HD. 

ÉMIER ou ÉMIETTER, » a. dure, fus. 
pots, acc. S'émieller, dabupdquart, duu, fus. 
wbnoquau. 

ÉMIGRANT, auTz, a@. par-uxüv, oùex, 
oùv (partic. de uar-cuio, à, fut. non). 

ÉMIGRATION, s. f. pronos, suc (). 
I Exil volontaire, qu, äs (#). 

ÉMIGRER, v. n. changer de pays, puar- 
oxio, &, fut. now. Faire émigrer, pur-oute, 
fut. ic, acc. || Partir pour un exil volontaire, 
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que, fut. l'néoua. Retour des émigrés, % 
Tüv peuyovrov xébodoç, ou. 

ÉMINCER, v. a. Anrüve, ful. uv, acc. 

ÉMINEMMENT, adv. iEmpirus : Giagepv- 
dus. Eminemment savant, Ünipaogos, ©, ov. 
Eminemment saint, déyérarec, nm, ov. 

ÉMINENCE, s. f. supériorité, dEcyn, ñ 
(4). || Tertre, colline, Bouvés, où (6) : ysuaoper, 
ou (rù) : Adpos, ou (6). 

ÉMINENT, awrz, adj. logos, oç, ov (comp. 
@Tspoç, Sup. @raroc) : ÉEaipsros, 06, ov (comp. 
repos, Sup. STaros) : Jia-pépuv, cuaæ, ov (partic. 
de Jia-qipw, fut. à-ciou). Verlu éminente, 
À Gogo dpsri, ic. Courage éminent, à ta- 
npsrnç sübuyiæ, «c. . Les membres les plus 
éminents du sénat, o rnç Bouxñic doter ou 
décyéraro ou émyavéorare, av. || Péril émi- 
nent, à péyac xivduvos, gén. payé mvÈüve : 
xivduvos Suvdç, où (6). Le péril est éminent, éxi- 
aura Où én-miprnrar péyas à xivuvoc (éni-xsueu , 
fut. miocuos : én-apréouu, œua, fut. nônoouat). 

ÉMINENTISSLME, adj. ifeyoraro, mn, cv. 

ÉMISSAIRE, s. m. bnemmnrés, où (6). 
Les émissaires de quelqu'un, ci bo roc Ürro- 
maaTuUvA Où bp-téuuvor, wv (partic. passif de 
bro-niurne, fut. miphu, ou de Der, fut. 
bp-10w). || Le bouc émissaire, chex les Juifs, 
8 vpdyes à Oi-sorapévos (partic. parf. passif de 
dix-arée, fut. oraa), Bibl. : 6 rpayos à api 
The duapriac, Bibl. 

ÉMISSION , s. f. Gr, ñe (%). Émission 
des rayons, &xnveGolia, aç (d). Émission du 
sang, aiuoëfouz, aç (#). || Émission d'un vœu, 
À The ebyñc mpogopa, üç. 

EMMAGASINER, v. & änoriluu, fu. 
dxo-Omouar, acc. 

EMMAILLOTTER, v. a. orapyavie, fut. 
(ou, ACC. : onapyaviu, &, full. wow, acc. 
Action d’emmaillotter, CTapyavea, sue (ñ). 
Enfant emmaillotté, onxapyanemmc, œw (é). 

EMMANCHER, v. a. mettre un manche à, 
AaGiv pue, fut. dew. Emmanché, ée, xx6rv 
xuY, cuoz, ev (part, d'fju, fut. fo). || 4u 


fig. Emmanché d'un loug oou, Scuycdupe, 


6, cv. 
EMMANNEQUINRER , v. a. — de jeunes ar- 
bres, ra via rüv SivOpov oxsnate , fut. dow , acc. 
EMMARINER, v. a.—un vaisseau, rhv vay 
dvdpdar xata-ouudis, fut. dau, 


EMMÉNAGEMENT, s. m. œuvayejia, aç (1), 
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EMMÉNAGER , v. n. ou s'ÉMMÉNACER , 0. r. 
cxvayuyée, ©, fut. now : vnv, olxiav xarge 
oxuvatomer, fut. docs. 

EMMENER, v. a. ér-cye, fut. du, acc. 
Emmener par force, mpèc flav én-ye. Em- : 
menez-moi cet homme, ëixrcônv &x-aye roûrov. 
Emmener ensemble, ouvax-dye , fut. d£w, acc. 
Emmener du bétail, épéuuara r-ciabve, fur. 
adcw, acc, Emmener du butin, 2Amaréu, 
&, fut. 00. 

EMMENOTTER , v. a. dv yaponidac die, 
&. fut Once, acc. 

EMMIELLER , v. a. pulrio, ©, fut. ce, 
acc. Emmiellé, ée, parmpoç, à, dv. || Paro- 
les emmiellées, Aéyu pauixin, av (ol) 

EMMUSELER, v. a. ouude, &, fut. oc, acc. 

ÉMOLLIENT, mure, adj. pahaxnxée, , dv 
| Subst. Les émollients, rà madaxrut, &v (sous- 
ent. pippaxa). 

EMOLUMENT , s. m. gain, xépôcc , ouç (rè). 
| Honoraires, puoûdç, où (5). Émoluments d’an 
médecin, a&orpov, ou (rè). Émoluments d’un 
instituteur, OiSaxrpor, ou (rè). Tirer d’une 
place de grands émoluments, äro rive &pxñe 
mo xai peyaila xspÜaive , fut. «vo. 

ÉMONCTOIRE, s. m. népoc, œ (é). 

ÉMONDER, v. a. xafaipu, fut. xa0ap&, 
acc. : dadibu, fut. cu, acc. : Aide, ©, fut. 
xkäcw, acc. Action d'émonder, xébapac, eg 
(4) : alive, sec (4) : midac, cac (à). 

ÉMONDES, s. f. pl. xabdpuara, wv (ra). 

ÉMONDEUR , s. m. xadsurnp, fpoc (é). 

ÉMOTION, s. f. xivmoc, 106 (dl) : mue, 
avtoç (rè). Émotion du pouls, À rñs exsGèe 
xivnoiç, sœç. || Émotion de l'âme, xados, oc 
(m0) : À The Yuxie xivmai, euç. Donner 01 
causer de l'émotion à l'âme, rv duyny mvéo, 
&, fut. au. Avoir ou éprouver une émc« 
tion, xvéouai, oùpat, fut. nônaopar. 

ÉMOTTER, ». a. Bucxonto , &, fut. cu, acc. 

ÉMOUCHER, v. a. chasser les mouches, 
putoaoGte, &, fut. now, acc. 

EMOUCHET , s. m. oiseau de proie, lspa- 
xiaxoe, cu (6). 

EMOUCHOIR, s. m. putoodôn, nc (x). 

ÉMOUDRE, v. a. aïguiser sur la meule, 
bye, fut. GEw, acc. Émoulu, ue, rsônyni- 
ve, n, ov. Frais émoulu, au propre, vobnyue, 
“6, . — au fig. qui s'est-instruit depuis peu, 
äpruabs, dc, de 
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ÉMOULEUR, s. m. tournez par Le participe) Gdvoum , fut. Añpopat , gén. : AauGdve Où xara= 
du verbe Éuovors. AauGdve où eux-lauGéve, fut. Aifouæ, acc. s 
ÉMOUSSER, v. a. Oiter le tranchant, äu-| alpéu, ©, fut. alpnce, acc. S’emparer d'une 
Give, fut. vv®, acc. Action d'émousser, | ville, néuv alpéw, &, fut. aipienw. L'ehnemi 
duGunç, suc (}- Émoussé, ée, duO\6ç, dia, Uls'est emparé de ia ville, 6nè ra noie À 
(comp. Grapoc, sup. Uræros). État d'ane chose! rôuç édo (éiowouu, fut. décuu). S'em- 
émoussée, äuGürne, wroç (4). Vue émoussée, | parer d’une ville per surprise, nêuv dde 
duGluwria, aç (4). Esprit émoussé, voüc du6xde, | xara-lauGéve, fut. Avieux. S'emperer du 
éos (8). Être émoussé, s'émousser, du6Abvoua: , | gouvernement, rñç mourslas ou rñg dpxie dvri 
fut. uvôrooue : du6be, fut. bou. L'oule s'é-|auGavoux, fut. Abou. || du fig. S’emparer 
mousse, duGiüs À éxvi. d’une occasion favorable, rèv xapèv AauGave, 
ÉMOUSSER, v. a. ôter la mousse, rù Bpbov| fut. Xiÿouu. S'emparer des auditeurs, robç 
Aut-apie, ©, fut. aprce. dxpoaraç xara-Aaubdve. La crainte s'est em- 
ÉMOUVOIR, v. a. mvw; &, Jut. viow,|parée de moi, (\a6é ps déc, Plat. : duà ner. 
acc. Émouvoir légèrement, trouvé, &, fut. | aGs œdGoc, Basil. 
fou. Voilà ce qui émeut le cœur des hommes,| EMPATEMENT, s. m, action d'engraisser, 
radra mvei évéperouc. Il m'a non-seulement | aire, auç (%) : anouéç, où (6). || Consistance 
ému, mais troublé, ui où xaxivnxs paévor, &AAG | péteuse, nayoc, ouc (ro). ['Obstruction, _eri- 
xal ouy-xéques (ouy-1ée, fut. yebcu), Plut, Facile | vos, soc (4). 
à émouvoir, sbxivaros, oç, ov. Difficile à émou-| EMPATER, v, a. eongraisser, arte, "fut. 
voir, duadvaroc, 06, ov. Émouvoir La colère , | iow , acc. : arabe, fut. «sw, ace. Empâté, ée, 
Thv doyhvy ou-rèv yéoy mivém, ©, fut. dou. | ariorde, n, cv : oureurde, #, dv. || Rendre pdieux, 
Émouvoir la pitié de quelqu'un, tva siç Pucv| où au fig. appesantir, nayüve, fut. uv, acc. |] 
dye, fut. &w. Être ému de pitié, de com- | Boucher avec quelque chose de collant, lu-nhécoe, 
passion. Voyez s'Éwoovon. fut. midcu, acc. : lu-qpécau où iu-ppéyruu, 
s’Énouvons, v. r. s’animer d’une passion quel-| fut. pdtu, acc. : Büw, fut. Bécw, acc. || Plan 
conque, xvéouas, cûpar, fut. nômooua. Prompt|quer les couleurs, xara-ypotw ou xara-ypov- 
à s'émouvoir, éEuxivmre, oç, ov. Sans s'émou-lvuu, fut. xpüow, acc. Tableau empâté, 
voir, duvires. || S’atiendrir, s’apitoyer, xäunro- | xara-xsypmouévos mivak, axe. 
pu, fut. xappômoqueu : sic Dacv ém-xéunroum, | EMPAUMER, ». a. dprdlu, fut. don, ace. 
ft. xaupériocua : Chrysost. : xara-xéona oul  EMPÊCHEMENT, s. m. iunidious, «roc 
dm-xdoua, um; fut. xAacôiaomum, Chrysost. : | (rd) : xAuuma, aroç (rè). Empêchement de faire 
ottrov AauGave, fut. Añÿona, Euseb. : aiç oixrov]| une chose, xékuua voù ph mauiv n. Empêche- 
Tpgouar, fut. Dabcoum, Diod. : Duiw, ©, fut.| ments qui surviennent, rà dy mooi xu)iuara, 
row, Dém. S'émouvoir où être ému du sort} wv:rx éurcSwv, indécl. Apporter de l'empé- 
de quelqu'un, nva oixrsipu, fut. sp& , où io, | chement, être un empêchement, iumo$üv i- 
æ, fut. nou, Dém. vouat, fut. yeviooux, dat. Lever les empè- 
EMPAILLER, v, a. garnir de paille, &yupde,| chements, ra éuroduv ixncdüv mois, &, fut. 
& ; Jut. écw, acc. || Remplir de paille, &y6po | now. Libre d'empêchements, Ave TOLOTO, CÇ, 0v. 
du-nininm, fut. du-niice, acc. Sans empêéchements, ävsurodorec. 
EMPALEMENT, s. m. supplice du pal,| KEMPÈÊCHER , v. a. géner, iu-roûu , fut. 
évaoxchomomoc, où (6). ‘sw, acc. Empêcher le service, rnv ypeiay iu- 
EMPALER, v. a. äva-oxonite, fut. os, acc. | noôttuw. Empécher la vue, sv Oixv iu-ncditu. 
EMPAN, s. m. omôaur, ñç (*). Long d’un | Empécher la vue de quelque chose, rwi ire 
empan, ombapaio, &, Ov. . rpcoûiw, ©, fur. now. || Défendre formellement 
EMPANACHER , v. a. Age, © , fui. écuw ,| s'opposer à, xwlbe, fut, ou, acc. — quel« 
ace. Être empanaché, Ado, ©, fut. 0e. qu'un de faire quelque chose, va mouiv TL 
EMPAQUETER, v. a. coudes, fut.| 1 en était empêché par ses affaires, bnè rpa- 
dompat, acc. : ouv-dle, ©, fu. Once, acc. |yuéruv dixwxbero, La perle d'un doigt n'em- 
S'EMPARER .v. Tr. laubdvoua où im-lau|pêchs pas de vivre, dno-xonsiç rc rov Sderukcy 
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Gr où xuwilurat (äre-xenuis, partic. aor. 2 
passif d'äno-xonre : Kw, &, fut. now), Phil 
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EMPHYTÉOTIQUE, adj. nokvypotoc, œ, cv. 
EMPIÉTÉ, ée, adj. Bien empiété, qui a 


Rien n'empêche de dire, cbdiv xwïbe Aëyetv | de bons pieds, sünçuç, cuç, cuv, gén. cèce. 


Quiye, fut. Xw ou ipü), Plai. Qu'est-ce qui 
empêche de faire? ri xwlbet ; Ti To xwAbov Tous; 
Dém. Empêcher quelqu'un d'entrer, r#s siosdcu 
tri dn-sipqyu, Jul siplo, ou &nc-xuie, fut. 
æuiouw. Empêcher de poursuivre, Tñç dtmbsuc 
ou rc diwxnv &x-sipqo, fut. sipho, acc. 
sEmrêcnsa, v. r. ar-iqouat, ful. äp-éoua, 
gén. : äpioraua fut. äxo—-crnoquu, gén. — de 
faire quelque chose, roù scui 1. S'empêcher de 


. rire, de parler, rèv yüora, riv ÿAüacav xat-£j0, 


fu. xab-Œu. S'empêcher de pleurer, rà Oaxpua 
éx-ige, fut. dp-fw. Qui ne peut s'empêcher 
de rire, de pleurer, roù yéeræ, Tüw Üa- 
xpouv dxparniç, M6, 6, OM MOV, @V, cv, 
gén. oveç. Ne pouvoir s'empêcher de faire 
quelque chose, cù Jüvauar ph mouiy mi (0ù- 
vaaat, fut. Ouvioua) : oùx &n-éyquar Tù pr 
mouiv 1 (an-éyouau, fut. &p-é£ouu). Il ne peut 
s'empêcher de chercher partout la prééminence, 
cùx an-éysrau Tà A cbyl æhmovexreiy sstpäcôat 
(muovextio, &, fut. now : nupdoquat, au, fut. 
dou), AXén. 

EMPENNÉ, de, adj. nripurdç, 4, dv. 

EMPEREUR, s. m. abroxparep, opaç (6) 

EMPKRSER , v. a. coller avec de l'empois, 
8 auülou bypoù wi, ©, fu. now, acc. 
| Empesé, ée, lourd et gêné dans ses ma- 
nières, œopruus, —%, Gv (comp. @ripec, 3up. 
wraroç). || Afecté, guindé, mupiapryos, 06, ov (comp. 


| OTupo, sup. Graroc) : xaxonaoç, oç, ov (comp. 


érapos, sup. draroç). | 
EMPESTER, v. a. vo dAuu® dia-plsipe, 
fui. qhpu, acc. Empeslé, ée, Auidnç, mn, 


ac: Aoiuob rvéuv, cum, ov (parti. de nviow, 
fut. mwuicu). Il exhale une odeur empestée, 


et cadavéreuse, tar Geivèv Gomp qe (Go, 
fut. Grow), Théophr. 

EMPÊTRER, ». a. êu-roite, fut. tou, acc. 

EMPHASE, s. f. luquax, saç (). Avec 
emphase, ixparwuüc. Sans emphase, dvspparec. 
Parler avec emphase, bimioorie, &, fut. 
fon : rpaywdte où ém-rpayudie, ©, fut. fou : 
Éuroptxadoua, fut. sôcopu. 

EMPHATIQUE, adj. dupars, %, où 

EMPHATIQUEMENT, ad. iuparuwëc. 

EMPHYTÉOSE, s. f. À soupes pichet, 


to, 


EMPILÉTER, v. n. avancer au-delà de ses 
limites, nap-cpi%n, fut. low. Empiéter sur les 
possessions de son voisin, Ta Toù yrircvce êx- 
sœyétouu, fut. dou. Empiéter sur les droits 
des autres, rüv &Âorpiov dvri-nuiécuat, coma, 
Ju nou. 

EMPILEMENT, s. m. aupeuas, suc (n} 

EMPILER, v. a. cupsüe, fut. sûcw, acc. 

EMPIRE, s. m. royaume, royauté, äpyr, 
fs (n): Baatuia, ae (à). Fonder un empire, 
apxñy xaxb-iormu, fut. xara-ormce. Aspirer à 
l'empire, The Gpyüc avn-nuémar, cu, fut. 
ñamu. Sous l'empire de Tibère, doyovres au 
Baouuberce Tibepiou (dpyu, fut. @pEuw : Baes— 
Môw, fut. sûcu) : ini TiGspicu dpyovrec, où 
simplement ért TiGpicu. || Domination, puis- 
sance, &pyn, ic (ñ) : xparec, oué (rè). Avoir l'em- 
pire, dexe, fut &plo, gén. :xparin, &, fut 
Âcw, gén. — sur terre et sur mer, yñç xxi ôa 
Aäsow. Avoir l'empire de la mer, 6xiasso- 
xpario , ©, fut. now. L'homme a l'empire sur 
les bêles, rüv Onpiuv xpazst 6 dyôpurexc, SopA. 
N'avoir pas d'empire sur ses passions, r&v 
inuuüv dxparie ahu, fut. foquar, ou éxparise 
Go, fut. ou: rtuv ériduuäv Hoouv siui, fes. 
lou, où docdouu, ua, fut. rôromar. Si 
la vérité a quelque empire, afnap ti y” éors ri 
adnôsiag oôévos. 

EMPIRER , ». a. rendre pire, dr ysipov 
rpére , fut. rpédo, acc. || v. n. devenir pire, 
mi xuipor tpémoua, ful. tpamñooua. La ma. 
ladie empirait, és-srsivero À vouoc (dm-raivomas, 
fut. rabñoue). Le mal empire chaque jour, 
xaû” Apipay œil päioy im-auinrm Tù xaxsy 
(Ém-oxirre, fut. oxilo). 

EMPIRIQUE , ad. éurugwcs, n, ox à 5. ne 
Un empirique, un charlatan, &yéprac, œ (6] 

EMPIRISME, s. nu À duaupucr, üc (sous 
ent. réyyn Où gÜüocopix), 

EMPLACEMENT, s. me. po, eo (6), 
Vaste emplacement, sbpugupia, ac (%). Im- 
placement étroit, orsvyepix, aç (4) Site 
dans un vasle emplacement , süpüyepor, ©, ow 
Qui a peu d'emplacement, orewyupoc, 06, on 

EMPLATRE, s. m. lanhaospc, eu (à): 
ÉurAmotoo, où (ro): ro dwrAncrev, . Emm- 
plâtre émollient, 56 pmanxrnèr iunanorper, cu. 
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Appliquer un emplâtre de céruse, 1 Yiupôbiov 
Ep-nhdoow, fut. mhdow, dat. 

EMPLETTE, s. f. achat, ùmi, % (à): 
wma, suç (à). Faire emplette de, àvi 
moéopuar, pau, fut. roua, gén. ou d'un 
seul mot, ovécua, cpu, fut. ovñecua, acc. : 
&yopto, fut. äow, acc. J'ai fait une bonne 
emplette , xaMiorp rép dovnpar (ovécuau, cüueu, 
fut. ovmacua). || Chose achetée, Gvaua, aroç (rd). 

EMPLIR, v. a. mipramu, fut. rAñow, acc. : 
du-ririnu, fut. lu-ninow, acc. : mAnpôw ou 
du-ninpoo, &, fut. œcw, acc. — de quelque 
chose, rivoc. 

EMPLOI, s. m. usage, ypiax, a (à). Faire 
un bon, un mauvais emploi de, xa1üc, gate 
xodouu, pa, fut. yprooux, dat. || Charge, 
service, fonction, imuêiax, aç (f) : foyov, cu 
(rè). Je vous charge de cet emploi, rivès oc 
Tv émpôatay dva-riônu, fut. &va-ôrow. Dans 
cette vie chacun a son emploi, êv 1& Cv Ttcv 
&xiore loriv éyev. Mon emploi est de, inv 
dorr (sous-ent. loge), avec l'infin. Votre em- 
ploi est de garder le ville, xpèç buüv don 
Ty méuv quAdoosnv (quadoow, fut. d£w). Em- 
ploi public, Aarroupyia, aç (ñ) : vice, œue (ro). 
Avoir un emploi, Asroupyiav Astroupyéw, & , fut. 
#cw. Emploi qui donne juridiction, &pyr, äç (x). 
Emploi honorifique, nuñ, ñç (#). Élever quel- 
qu’un aux plus grands emplois, riva sis Tac 
payiorac dpyac npo-dye , fut. du, ou si ra 
phare Toy npayudrev xab-iormu, Jul. xara- 
oThow. 

EMPLOYÉ, 5. m. commis, Ürmpéme, eo 
(8). Employé dans un service public, à 8n- 
mémo banpéne, eu. Employé aux douanes, 
roévns, cu (é). Employé dans un bureau, -pay- 
parebg, duc (8). 

EMPLOYER, v. a. faire usage de, ypàc- 
pu, ua, fui. yonouu, dat. Kmployer une 
expression, évéuarr ypéouu, œua. Je l'ai tou- 
jours employé avec succès, duive ouppspévres 
&ad éjgncdunr. À quoi faut-il l’empleyer, si 
Xe abre ypñolm; Kmployez-moi à ce que 
vous voudrez, duoi ypronoûs 6,1 Boblsobs {Boi- 
Aout, fut. Bouañooux), Dém. On pourrait l’em- 
ployer à cet usage, mpèç Taüra yivar” dy 
sx uora yoroues (rive, fui. yswmiooux), 
Plat. Qu'on peut employer à tout, iv räo 
Apñouoc, oç, ov. Qu'on ne peut employer, 
Æxpaos, 06, cv : dypaoroc, 0ç, ov. | Employer son 
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argent à des choses inutiles, +à ypñuara cle 
cod iv Jsov vaio, fut. &v-miwcw. Mal em. 
ployer son argent, XPTUATA Tap-av-ahique. 
N'est-ce pas du temps mal employé? ri &de 
éoriy À xpévou mapavdoua; Él. || Employer 
tous ses soins à quelque chose, xäcav onoudiy 
RIQÛ TO mou, cbuar, fut. nocuat. Em- 
ployer toutes ses forces à, récy Juvoiuet 
da-rivouxt, fu. rixüua, infin. J'ai tout 
employé pour vous, xévra Môcy bip où ixd- 
vaca (uvie, &, fut dou). 

s'EMPLOYER, v. r. #occuper, oncuêdte, fut. 
douar. — à quelque chose, ri où spi n. || S'em… 
ployer à l'étude du droit, pi rx rüv + 
Mrüv vquus onde. S'employer pour ses 
amis, r& rüv puy arc. Il s'employa tout 
entier pour, näoav éravisaro oncudiv (rouéouæu, 
par, fut. nou), avec üors et l'inf. 

EMPLUMER, v. a. mripéu, à, fut. den, 
acc. 

ours v. a. eg To Baïdvrioy du 

», fut. Gao, acc. 

EMPOIGNER, v. a. dpndte où p-aprte 
ou xab-aprdte, fut. daw;, acc. 

EMPOIS, s. m. colle d'amidon, rù t-pèv 
duvAov, ou 

EMPOISONNEMENT, s. m. % œapnaxcu- 
Scow, swç. L'empoisonnement d'un ennemi, 
pépuaxey éy0p® ScBév, évroç partic. aor. 497 passif 
de Gimp). Accusation d'empoisonnement, À 
pappaäxou Êbem, nc. Convaincu d’empoisonne- 
ment, xl qapuadxæ dhoûëc, cüos, 6v (partic. 
aor. 2 de dkioxma, fut. doom). 

EMPOISONNER, v. a. donner du poison, 
gipuaxov Jo, fut. Saw. Chercher à em- 
poisonner quelqu'un, dia paonaixev vivi ént- 
Cube, fut. süce. Être empoisonné, bn pap- 
paix Dia-phsiponu, fut. pôapoëuu. Mourir 
empoisonné par quelqu'un, qapuaxw mo rive 
äno-bvioxu, fut. Oavoïmau. || Mêler avec du poison, 
papuaxe xpdvrum, fut. xspdou, acc. Em- 
poisonner les mets, roiç Bpouaat pappaxx var 
pépuwu, fut. pi%u. Empoisonner les sources, 
toiç ppéaat papuaxa BéAlw, fut. Baia. Empoi- 
sonner Îles blessures, davéouæ PAppaxz TPAU- 
uaœav im-rioou, fut. naäsw. Empoisonner les 
flèches, ra Bün pappoxs dlipu, fut. ŒMiÿe, 
Fièche empoisonnée, réfeupa gapnaxñôtc, ou 
(ro), Biosc. 

Ewmposonnen, corrompre, dia-çlsipæ, ful 
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gtsp&, acc. Empoisonner la jeunesse par ses 
discours, Toùç vécue rois Adyuiç dta-phripe. | Dé- 
naturer, ia-arpsoe, fut. prpibe. Empoisonner 
les -intentions, Tac "pvopas sic yaipov tpére, 
fut. roéba. || Infecter, juaivo, fut, av®, acc. 
Haleine empoisonnée, nuüpa Ôuoüdec, ovç 
(rè). Air empoisonné, äñp voadônç, ouç (6). 
Langue empoisonnée, oc Badognuos, 
cu (n).' 

s'EuPotsonNNER, v. r. œapuaxoy mive, fut. 
nina, où JXauGave, fut. Añÿoua : épaurè 
pappaxe dia-phsipe, fut. œbspa. 

EMPOISONNEUR , s. m. pappaxurnc, 
(é). Empoisonneuse, papuaxebrpia, aç (ñ). 

EMPOISSER, v. a. niaoccu, &, fut. œcw, acc. 

EMPOISSONNER, v. a. — un étang, y 
mettre du poisson, rfi Aiuvn use lo-pépe , fut. 
cia-ciaw. 

EMPORTEMENT , s. m. tour, ç (4). Em- 
portement de la colère, % rñç ôpyñc œusrpix, 
aç, ou simplement ôpyn, ce (#) : Ovpos, où 
(é). S'abandonner à ses emportements , épuñ 
xai Oüue qipouar, fut. ivyôiaoua. La jeunesse 
pèche surtout par emportement, xx’ épunv rà 
rhaiora duaprdvouay oÙ véo (émapréve, fut. 
épaprnoom). 

EMPORTÉ, és, adÿ. fougueux » (éméraire, 
dppnruxdç, , dv (comp. Gripoç, sup. wraros) : 
mporarre, 6, dc (comp. darapoc, sup. éoraros). 
N Colère, irascible, épyüoc, n, ov (comp. wrapos, 
sup. wraroc). 

EMPORTER, v. a. porter avec soi en s’en al- 
lant, ix-ipe, fut. iE-cicw, acc. : äno-pépu, 
fut. aGn-ciow, acc. : äno-pipouu , fut. àn- 
otaoua , acc. Emporter en cachette, ürix- 
pilou, fut. bneb-ciow, acc. Action d’emporter, 
dxpopd, & (*). Emporter avec soi, pur’ éuau- 
roÙ Gmo-pipouat, fut. &n-ciouat, ace. Isocr. 
Emporter en mourant l'honneur d’avoir été 
sage, xakbv évräpioy Tv ouppoabyny &nro-pépo- 
pa. || Enlever, ravir, &p-aipéo, à, fut. aiprou, 
acc. : äp-apéouxt, oÙua, fut. œpnaouat, acc. 
Cela m'emporte beaucoup d'argent, roùrd mou 
“ox ypruara Gp-apeirat. Il est emporté par 
la maladie, dmo-péper À voocç rèv dybpurov (axc- 
pipo, fut. &x-cicw), Liban. Emporter une place, 
le prendre d'assaut, rà ywpiov «ipéo, ©, fut. ai- 
pro. || Entraîner, mapa-pipw, fut. map-cicu, 
ucc, : napa-oûpo, fut. evpo, acc. Emporté par 
le courant, r& hebpan mapa-pipduuevos où rapa- 
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oupouevos, mn, ov. Emporté par l'envie, x 
phovou dE-sveyôcis (partic. aor. 1er passif dix- 
pipa, fut. i-acw). Emporté par la colère, 
êrd re épyrice Eu papomevos (péoouu, fut. iw- 
XMoqmœu). Emporter la balance, la faire pen. 
cher, Tù raavrey On, fut. DEw, ou en un 
seul mot bin, fut. Biÿe.]|| Nécessiter, causer 
forcément, Dxw ou ip-dxe, fut. dE, acc. : ix- 
éye, fut. d£u, acc. Mais plus souvent on iourne 
par les verbes composés de oùv. Sa perte em- 
porte celle de l'état, tournez, l’état est perdu 
avec lui, ouyrara-Adsre abr@ À px (ouy-xara- 


où |AÜw, fut. Aôcu). Ou bien l'on peut renverser 


la phrase et tourner par le verbe Erouxu, suivre. 
Le fond emporte l'accessoire, Ererui r& xpa- 
Auto Tù méprpyor (fr, fut. joua). 

L'EuPonTen, mpo-qiow, fut. mpo-oicu, gén. : 
mpo—éye Où Ünrp-iye, fut. Ew, gén. : brso- 
Cao, fut. Gal, acc. : brep-Gaive, fut. Gr- 
coma, acc. Il l’emportait en vertu sur les 
Athéniens, rüv ‘Aônvaiwy perf mpoüpeps (rpe- 
pépo, fut. zpo-ciow). Qui l'emporte, xpsis- 
cv, œv, ov, gén. ovoç. — sur quelqu'un, 
nvdç. || Le mauvais parti l'emporte, rà ycipove 
vxz (vxdw, &, fut. now), Hom. Cet avis 
l’'emporta, raüra vor’ évixnas Jsyousva, Plat. 
L'avis de fuir l’emportait, évixa œsüyav, Plus 
Ceux dont l’avis l'emporte, o mepl nivo me 
xüvreç prouac, Plat. 

s'EmPonTEn, v. r. çe laisser entrainer per 
la passion, rapa-gipouat, fut. rap-sveybioopau. 
S'emporter à l'excès, al; G6ptvy mapa-péooum. 
Il s'emporta au point de dire, ciç roüro mæp- 
evéyôn DOpsuwe Gore Aya (Ayo, fut. AËw). Se 
laisser emporter par le plaisir, rñ #00vÿ mapa- 
pépoua. Nous nous sommes laissé emportæ 
loin de notre sujet, roù spo-xauévou map-nvéy ner, 


S'emporter hors de soi-même, éuauroÿ êx-pé : 


popat, fut. if-eveybmoua, ou if-ioraua, fu 


x-ernooua. Qui se laisse emporter aisément 


ebxarapopog, 06, ov. Qui se laisse emporter 
par l'ambition, l'avarice, rñç muñç, Toù xép- 
dou &xparniç, mi, és. || S'emporter, en parlant 
d'un cheval, &p-natu, fut. dow : rèv irria 
dx-péoo, ou simplement ix-pipo, fut. iE-ciou. 
Cheval qui veut s'emporter, 6 éx-pépeiv im 
Aupov imnoç (èm-pspio, ©, fut. row), Xén. 
À moins qu'il ne s'emporte du côté de la 
maison, dv un ouu6ÿ À np olxov éxpopa (oup- 
Gaive, fut. Gioue), Xén. 
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EMPOTER, v. a. mettre en pot, iy-yurpito, 
faut. leu, acc. 

EMPOURPRER, v. a. sopobpo, fui. vpà, 
acc. L’aurore empourprait les flancs du ro- 
cher, Tv métpav énépqupey 6p0poe, Nonn. Être 
empourpré, "oppÜpe, fut. up : moppbpouat, 
fut. vpcüpor : roppopite, fut. Îow. Empourpré, 
és, noppupiluv, ouoæ, ov : moppupolc, &, oùv. 

EMPREINDRE, v. a. — en pressant, en 
moulant, iv-rundu, &, fut. üaw, acc. — en 
gravant, éy-xapdcow où Êm-yapicoe, fut. d£w, 
acc. Empreindre sur une médaille, r@& vopi- 
ouan im-yapdoow, fut. é£w, acc. Nouvelle- 
ment empreint, veogäpæeros, oc, ov. 

EMPREINTE, s. f. ivrémopa, aroœç (rè): 
Tone, où (8). Légère empreinte, bnoréruas, soc 
Hi). Empreinte des clous, à rüv uv tre, 
œ. L’empreinte d’un cachet, cppéyioux, aroç 
(rè). Empreinte obtenue par la gravure, yé- 
payuz où éprépayuz, are (rè). Première em- 
preinte, xpoxdpaua, aœroç (rè). 

EMPRESSÉ, #=, adj. sélé, npdbuuoc, ce, 
ov (comp. érupoç, sup. rare). Qui fait l’em- 
pressé, FOUTEÉTHEV 9 wv, 0v, gén. ovo (comp. 
ovéorsgos , sup. ovéoratos). Faire l’einpressé, 
rourpayuovie, &, fut. ro. Attentions em- 
pressées, À nourpayuoveoriox omcudn, %<. Avoir 
pour quelqu'un des attentions empressées , svt 
ou mp nva ou mapi niva brapquüc onouddte, 
fut. äocuu. Ardeur empressée , 4 &revñe omoudn, 
%<. Avec une ardeur empressée, ärevüc. 

EMPRESSEMENT , s. m. oncudn, ñç (à): 
zouuix, as (4). Avoir de l’empressement pour 
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d’empressement, mepi-spyétoum, fut. spryéoc- 


S'Euraneun, v. r. onde, fut. ombooua: 
crwddto, fut. doat : mpobuulounx, cou, 
fut. nou. Je m'empresse de vous mon- 
trer ; mpo-dupoïpar Uuiv dv-Daibacdar (iv-Salevou, 
fut. du). S'empresser pour plaire à quel- 
qu'un, xpdç niva où mspi niva oruddte, fut. 
ao : riv4 Dspamsbe, fut. sbow. On s'em- 
presse pour moi, enmädtona, fut. aoioqmar , 
Luc. 
EMPRISONNER, v. a. mettre en prison, 
au propre, sl Gsouwripror iu-Ge, fut. Gaia. 
| Enfermer , tenir enfermé, slpye ou slyuus où 
xabsipyrt, fut. aipbo, acc. : xara-maie, fut. 
Dale, acc. 

EMPRISONNEMENT, s. m. quAme, ñç (#). 

EMPRUNT , s. m. Odvaoux, aroç (rè). Ar 
gent d'emprunt, +ù Savao, ou. Reconnais- 
sance d'un emprunt, rù Savaaxèy ypaupéniov, 
œ. Faire un emprunt, Sdysioua moulu, oïuat, 
fut. nou. Acquitter un emprunt, rù Saévsiov 
&no-0iJœut, fut. &ro-Zou. || Vertu d'emprunt, 
% mpoonoinros &perñ, fi. Beauté d'emprunt, rù 
mpoomoinrey xÉAXOÇ, ous. 

EMPRUNTER,, v. a. demander ou obtenir 
l'usage d'une chose, xypauu, fut. xpfooma, 
acc. J'ai emprunté cela à mon ami, roro apa 
güou éxpnoaunv. || Faire un emprunt d'argent, 
Javatouer, fut. sisoue, acc. Emprunter à gros 
intérêts, éni peyde roue Savitouu. Bien sur 
lequel on emprunte, rù xaradavstor xriua, 
aroç. || Prendre pour son usage, napa-lauGéve, 


quelque chose, n ou mpi n onuêde, fut. | fut. Añÿqam, acc. Emprunter son nom de, rà 


douar : npobüuuc npôc T1 yo, fut. Eu. Mon- 
trer beaucoup d'empressement, #oñv omoudnv 
où roy mpbuuiav év-dsixvuuar, fut. év-dsi- 
Eu. Il montrait de l'empressement pour ap- 
prendre cet art, rv réyymv Sidaoxscbar rpou- 
bupairo (OiBaone , fut. dEw : rpofuuiua, où 
ua, fut. nôñoquu). Avec empressement, =po- 
Gopia : ar mpolupiac : plus. Perdre de son 
empressement, &ro-onuêdte, fut. dou : rap- 
ue, fut. dou : &vipa, fut. &v-sômoue. 
Fans aucun empressement, énpcttues : domoudai : 
avauives : bafüpos. Qui ne montre point d'em- 
pressement, &xpédupos cç, ov: palupos, 06, ov. 


évoua x rivoc mapa-Aaubves. La lune emprunte 
sa lumière au soleil, mapa-hauGdve % osxivn 
mapa.toù Ahiou où ŒAXGrptov. Îls empruntent 
le masque de la vertu, rù rñ äperñç sidoc 
rpoa-kauGovua. || Emprunté, 6e, faux, fac- 
tice, rpoamoinrog, 06, ov : MAXOTRIOG , 06, 09 : Exa- 
xroc, 06, ov. Nom emprunté, évoux spooncinrer, 
œ (rè). Forme empruntée, ñ &orpia popor, 
fc. Ornement emprunté, 6 raxroc xdamoc, ou. 
Ce ne sont pas des ornements empruntés, oùx 
lon rabra npùe {api msypwouévmæ (partic. parf. 
passif de poto ou xpovmm, fut. 1p000). 
EMPRUNTEUR, s. m. xuss, s. f. iournez 


Nen point montrer, prôvuéw, &, fut. vou. |par le partic. du verbe Eurauwren. 


Affectation d'empressement, epupyia, a 


(9) : æoumpzqueoim, w (). Montrer trop ft. du-xAnos, acc. 


EMPUANTIR, v. a. dvoudiag du-rinxmt, 
né emmemenesshttttnss 


La 
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gbp®, acc. Empoisonnes la jeunesse par ses 
discours, robe véoug roïç Adyouc Oia-pleipe. || Dé- 
naturer, dia-orpsq, fut. prpito.. Empoisonner 
les intentions, Taçg yrœpmac sic yeipoy rpére, 
fut. spike. || Infecter, juaive, fut, ava, acc. 
Haleine empoisonnée, muiua duomdse, ovç 
(rè). Air empoisonné, do vosuônç, ouç (6). 
[ Langue empoisonnée, YAüoca Badopnue , 
cu (#).' 

S'EMPOISONNER, v. Fr. @apuaxoy nivo, fut. 
mia, où dauGave, fut. Arÿoua : émaurèv 
paouaxe dia-phsipe, fut. péspa. 

EMPOISONNEUR , s#. m. pappaxeurrie, OÙ 
(é). Empoisonneuse, papmaxsbrpia, as (ñ). 

EMPOISSER, v. a. mocde, &, fui. wow, acc. 

EMPOISSONNER, v. a. — un étang, y 
mettre du poisson, rñ Aiuvn tYôüc ela-pépe, fut. 
eto-cict. 

EMPORTEMENT, s. m. ôpur, ñç (ñ). Em- 
portement de la colère, % rñc ôpyñe dusrpia, 
aç, ou simplement êpym, ce (%) : Ouuos, où 
(8). S'abandonner à ses emportements , épuÿ 
xai Oüue pipouu, fut. ivyôioma. La jeunesse 
pèche surtout par emportement, xaÿ’ épuny ra 
rhaiïora duaprévouay oO véor (äuapréve, fut. 
dpapriooma). . 

EMPORTÉ, #£, adj. fougueux, téméraire, 
dpunrixde, %, dv (comp. repos, sup. wraroç) : 
mponsmnic, M6, de (comp. éorapoc, sup. éararoc). 
N Colère, irascible, dpyüoc, n, ov (comp. wrapos, 
sup. wraroc). 

EMPORTER, ». a. porter avec soi en s’en al- 
lant, ixpipe, fut. if-oiou, acc. : anc-pipo, 
fut. ar-uioe, acc. : &no-pépoua , fut. àan- 
oicoumœ , acc. Emporter en cachette, ürax- 
pilou, fut. brsË-ciaw, ace. Action d’emporter, 
dxpopa, & (#). Emporter avec soi, pur’ émau- 
Tob ano-pipoua, fut. &n-cioum, ace. Isocr. 
Emporter en mourant l'honneur d’avoir été 
sage, xadby évrépioy Thy cwppoobvny &mo—pépo- 
pa. |] Enlever, ravir, &o-uplo, ©, fut. aiprou, 
acc. : Ap-apiout, ua, fut. aproouat, acc. 
Cela m'emporte beaucoup d'argent, roëro pou 
“ox ypuwara &p-cupeira. Il est emporté par 
la maladie, &ro-péper À vécoç rèv dvôporov (&no- 
qi, fut. &x-cicu), Liban. KEmporter une place, 
le prendre d'assaut, © xwpiov aipio, &, fut. ai- 
proo. || Entrainer, mapa-gipu, fut. map-cicn, 
ucc, : wapa-oûpo, fut. avp&, acc. Emporté par 
le courant, tr febuan mapa-gepduevos où tapa- 
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cupôusvog, nm, ov. Emporté par l'envie, èm 
obovou dE-sveybeis (partic. aor. 4er passif d'ix- 
pépo, fut. E-oicu). Emporté par la colère, 
dnd rñc épyric Fe œpepouevos (pépoux, fut. dw- 
X0ñcoum). Emporter la balance, {a faire pes. 
cher, Tù raavrey Oxe, fut. DEw, ou en un 
seul mot bére, fut. bibo.]||Nécessiter, causer 
forcément, Du ou ip-dxe, fut. dE, acc. : ix- 
‘éye, fut. dtw, acc. Mais plus souvent on tourne 
par les verbes composés de cv. Sa perte em- 
porte celle de l’état, tournez, l’état est perdu 
avec lui, ouyxara-\üere abro À &pyñ (ouy-xara- 
A6, fut. dau). Ou bien l'on peut renverser 
la phrase et tourner par le verbe Inoux , suivre, 
Le fond emporte l'accessoire, frire ro xegu- 
Xaie Tè waépipyey (lrouat, fut. Fou). 

L'EuponTEn, npo-pipu, fut. mpooicce, gén. : 
rpoige Où Ünip-iye, fut. Eo, gén. : brsp- 
Go, fut. Gaiw, acc. : brip-Caive, fut. Gx- 
cou, acc. Il l'emportait en vertu sur les 
Athéniens, rüv Aônvaiuv &psrÿ npoûpeps (npo- 
pipe, fut. mpo-cice). Qui l'emporte, xpuis- 
cov, ov, 0v, gén. ovoç. — sur quelqu'un, 
nvéç. || Le mauvais parti l'emporte, rä ycipove 
vx (vxdw, &, fut. vow), Hom. Cet avis 
l'emporta, raïra rot” évixnos Jlsyoueva, Plat. 
L'avis de fuir l'emportait, évixa œsüquv, Plut 
Ceux dont l'avis l'emporte, oc nepi nv ve 
xüvraç yrouaç, Plat. 

s'EuponTEn, v. r. 4e laisser entrainer per 
la passion, napa-plooua, fut. wap-sveybiooue. 
S'emporter à l'excès, «ls GGptv mapa-pipoum. 
Il s'emporta au point de dire, siç roùüro æap- 
cvétôn ÜOpawe Gore Aya (Aie, fut. AËo). Se 
laisser emporter par le plaisir, rfi #00vÿ mapa- 
pipouau. Nous nous sommes laissé emportæ 
loin de notre sujet, roù rpo-xupévou rap-nvéy nur 
S'emporter hors de soi-même, épauroë ix-pé 
pue, fut. f-cveyônioua, ou E-ioraux, fu 
ix-criocuæu. Qui se laisse emporter aisément 
sbxaréæopos, 06, ov. Qui se laisse emporter 
par l'ambition, l'avarice, rñç nuñç, To xép- 
Scue dxparnç, vie, éc. || S'emporter, en parlant 
d'un cheval, ap-nato, fut. dou : Tèv innia 
ix-qiow, ou simplement ix-œipu, fut. iE-ciau. 
Cheval qui veut s'emporter, 6 éx-péoeu im- 
xupov Enroç (im-peipio, &, fut. row), Xén. 
À moins qu'il ne s'emporte du côté de la 
maison, dv un ouu6T À np>ç cixcy dxpopa (oup- 
Guive, fut. Griouar), Xén. 
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EMPOTER, v. a. mettre en pot, iyyvreïe, 
fut. (ou, acc. 

EMPOURPRER , v. a. moppépu, fut. upà, 
acc. L’aurore empourprait les flancs du ro- 
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d'empressement, mrspyitoum, fut, spyéce- 
pau. 

s'Euransun, v. r. onsdw, fut. ombaouai: 
crue, fut. dome : mpobuuioum, cou, 


cher, rv mérpav énépqueuv Gpôpoc, Nonn. Être |fut. nôioua. Je m'empresse de vous mon- 


empourpré, mopqôpe, fui. up : mopgépouat, 
fut. vpcüpeu : roppopiw, fut. iow. Empourpré, 
ée, noppupiluv, ouox, ov : moppupoëc, &, cùv. 
EMPREINDRE, v. a. — en pressant, en 
moulant, éiv-ruriu, &, fut. dou, acc. — en 
gravant, Éy-xapüocu où im-yapiace , fut. te, 
acc. Empreindre sur une médaille, r& vopi- 
quart m-yapdoow, fut. fu, acc. Nouvelle- 
ment empreint, veoxapæxroc, 06, ov. 
EMPREINTE, s. f. dvrèrepa, aroç (rè) : 


_ Tmo, ou (à). Légère empreinte, drorüreos, suc 


fj). Empreinte des clous, à rüv Yuv rérex, 
ou. L'empreinte d’un cachet, oppdyioux, aroç 
(s). Empreinte obtenue par la gravure, yà- 
payux où épxépayua, avoc (rè). Première em- 
preinte, mpoxdpayua, are (rè). 
EMPRESSÉ, #=, adj. xélé, poupe, 0, 
ov (comp. drspoç, sup. éraroç). Qui fait l'em- 
pressé, moAUrpÉOY ; @v, ov, gén. ovo (comp. 
evéarsgos , sup. ovéoraros). Faire l’einpressé, 
mourpayquevie, &, fut. vou. Attentons em- 
pressées, À moumpayuovecriox onu, fc. Avoir 
pour quelqu'un des attentions empressées , rivt 
ou npôç nv Ou mupi riva brippuäc onouddte, 
fut. dou. Ardeur empressée, % &ravñç amouôn, 
%. Avec une ardeur empressée, drevüc. 
EMPRESSEMENT , s. m. onœèr, % (): 
xpuuia, aç (ñ). Avoir de l’empressement pour 


trer , mpo-bupoïpar Ouiv dv-drilacdas (iv-Biievou, 
fut. Gui%u). S'empresser pour plaire à quel- 
qu'un, spdç niva où mapi nva orouËdle, fut. 
doper : nivé bspamsbe, fut. sécu. On s'em- 
presse pour moi, enmädouu, fut. aobiomar, 
Luc. 
EMPRISONNER, v. «a. mette en prison, 
au propre, el Ssoperipror éu-Gade, fut. Ca. 
| Enfermer , tenir enfermé, slyye ou eleyruiu ou 
xadsipyruu, fut. silo, acc. : xara-wuis, fut. 
Duaico, acc. 

EMPRISONNEMENT, s. m. quai, ñc (1). 

EMPRUNT, s. m. davioux, aroç (rè). Are 
gent d'emprunt, +ù Javaov, œ. Reconnais- 
sance d'un emprunt, rù Savuaxdv Jpaupériov, 
œ. Faire un emprunt, Sévsioua nodouu, oduu, 
fut. noue. Acquitter un emprunt, rù Javerov 
äxo-0i3omu , fut. &xo-Züce. || Vertu d'emprunt, 
À mpoomoinros dosri, A. Beauté d'emprunt, rè 
Rpoomoimroy MAO, QUE. 

EMPRUNTER, v. a. demander ou obtenir 
l'usage d'une chose, xiypaum, fut. xprooma, 
acc. J'ai emprunté cela à mon ami, roëro napè 
püou éxpnodunv. || Faire un emprunt d'argent, 
Savsiqoum , fut. sisoua, acc. Emprunter à gros 
intérêts, éni peydie rüxe Saviïoum. Bien sur 
lequel on emprunte, rèà xaraddvetov xrfua, 
aroç. || Prendre pour son usage, napa-lauGéve, 


quelque chose, n ou mspi n omouËtu, fu. |fut. Aipoquu, acc. Emprunter son nom de, rà 


douar : mpolüpoc mpde Tr fx, fut. Eu. Mon- 
trer beaucoup d'empressement, nohy oncudñv 
ou mov npbumiay év-Gsixvuuu, ful. év-Gei- 
Eu. I] montrait de l’empressement pour ap- 
prendre cet art, riv réymnv didaoxsodui mpou- 
buusiro (Bidou, fut. du : rpobuuiua, où 
pau, fut. noue). Avec empressement, =pc- 
topia : per& mpoluuias : mpolüues. Perdre de son 
empressement, &ro-onuêato, fut. dou : #ap= 
ouate, ful. dou : dviuu, fut. dvsbroua. 
ans aucun empressement, énpodbuus : doroudai : 
évtuivec : badüpuws. Qui ne montre point d'em- 
pressement, dnpcôuuos cç, ov: badupoc, 06, ov. 


évoua Ex nivo rapa-kaubaive. La lune emprunte 
sa lumière au soleil > Tapa-hapdve À osé 
mapa.voù You œùç dAXdrptov. Ils empruntent 
le masque de la vertu, rù rñc &perñe sldoc 
Rpos-hauGavouai. || Emprunté, ée, faux, fac- 
tice, rpoamoinres, 06, ov : AAXGTLO, 06, 0 : Éra- 
xroc, 06, 0. Nom emprunté, évoua mpconcinrer, 
œ (rè). Forme empruntée, ñ &orpia popqn, 
#. Ornement emprunté, 6 fraxroc uéauoc, ou. 
Ce ne sont pas des ornements empruntés, eùx 
lon radra npèc xépiv xesxpwopévæ (partic. parf. 
passif de put où pv, fut. pou). 
EMPRUNTEUR, s. m. zauss, s. f. tournez 


Nen point montrer, avé, &, fut. vow.|par le partic. du verbe Eurauxren. 


À Affectation d'empressement, zapupyia, a 


(D : moluxgæquocivn, m6 (#). Montrer trop fut. du-niñon, acc. 


EMPUANTIR, v. a. dvoudias du-rinamt, 
ni anesemteessttitns 


æ 


œtsr ‘ 


ns — 


émulateur, (normnç Gxpos, œ. tro l'émula- 
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EMPYRÉE, s. m. aibip, époc (8) : obpavie, im vcüv Fe (yoige, fut. voie : Eycuat, fur. 
où (£). Dubcoueu). En passant, êv mapodw. En riant,.en 


EMPYREUME, s. m. iunüpeuua, are) G. M. plaisantant, dia nadia. 


ÉMULATEUR, s. m. {rawrñç, où (é). Grand| EN, pron. dém. ou personnel, pour de lui, 


d'elle, d'eux, abrod, fs, cü, pl. adrav. J'en 
teur de quelqu'un, rvx Unise', ©, fut. &60. | ai besoin, abrcô, abrñs ou abrov dicuu. Quel- 
ÉMULATION, s. f. Kfoc, ou (6). L'émiu-|quefois c'est le datif qu'il faut. Je m'en sers, 
lation est un penchant qui nous porte à imiter, |üÿr&, abrÿ on adrciç, adrais ypœpa. || Ce 
ë Loc npclupia nie éyuyèc sic piunaiv, Plul.| pronom entre dans beaucoup d'idiolismes, J'er 
Qui a de l'émulation, {nawrwdç n, dv. Plein d'é-lai un peu, rereu &yey r1 yo. J'en con- 
mulation, Yricu mAtuç, us, wv. Qui manque) najs plusieurs, rebruv nccbç ou simplemer 
d'émulation, &naoç, oç, ov. Donner de l’ému-\,,)xùe cix. Il n’en fut rien, rouÿrev cbdiv 
lation, Lac dvepyétoue, fut. doom, dal. |jévero (yivcua, fut. yeriouu). J'en dirai 
Objet d'émulation, trwua, «ro (ro). Se pro-| davantage, roûruy ni Xe (fut. de Aéye). 
poser un objet d’émulation, abrèç iuaur& Cov| II est quelquefois explétif et ne se rend pas. 
moc=ribau, fut. Om, Plut.. Qui est un objet 1) en est ainsi, crus ya (fu, fut. &o). 
d’émulation, {maorcç, n, dv. — pour quelqu'un, | J] en est des femmes comme des enfants, épciov 
ri. Digne d'exciter l'émulation, äk:otnaeç, 06, ov. | méycuarv at yquvaixes Toi mai (noyw, fut. 
ÉMULE, s. m. Enaoriç, où (ê) : dvraqu-| ciouæ). 11 en est qui croient, eigiv où Eonv cl 
norte, où (d). Qui n'a pas, ou ne peut avoir! crboua : marebcuay où veuitoboi rives (aiui, 
d'émules ) dvavraémoros, 0e, 0v. fut. Éocuo : morebe, fut. sücw : voue, fut. cu). 
ÉMULSION, s. f. à fuxrmprov pépuaxsv, œ.| Ex, signifiant de là, de ce lieu, fvôev : 
EN, prép. sans mouvement, dv, dat. En) ;,4v. D'où venez-vous? d'Ephèse? J’en viens, 
Grèce, iv ‘EAaôt. Être en ville, év &ore ou| xcôey dm-dudiuneac, dE Ego ; duaïlev Jüra. 
mar” Goru cipi, fut. doux. En pays étran-||En, mprquant la cause, reûruv luxe. Je 
ger, nt Eime. || Avec mouvement, ei, acc.| yous en aimerai davantage, rcûruy dveux cÿ- 
Venir en Grèce, el rh ‘EAdôa fpyouat, Juf.| vo5orepo dud Eu (yo, fut. Eu). Les af- 
Duocuu. Aller en enfer, si; Æ3ou (on sous-| faires en iront mieux, oûre xéxuev st Te 
ent. oluov) &p-uvioue, cue, fut. Œouat)||| xpéquare. 11 n’en est que plus frrité, roooûre 
Marguant le temps, iv, dat. En peu de lemps,| Lxjey épqiterer (éoyioum, fut. 1ofiomat). 
êv Boxxeï (sous-ent. ypévw). En un moment,| ENCADREMENT, s. m. mapiGokoç, ou (6). 
v dxaput. En été, en hiver, bipouc, yeuüvos| ENCADRER, v. a. mept-yuxiu, à, fut. 
Spa, ou simplement Oipouc, xauüves. En peu| ou, acc. Tableau encadré dans l'or, rivaf 
d'années, Ayo Érex, ou &xiyov irüv. En paix maplypvace ; 06, ev (4). 
et enguerre, cr re xal dv orpareiaug. || Mar-| ENCAGER, v. a. els cixionovy nal-sipye, 
quant la manière, xar&, acc. En cette ma-| y simplement xab-aioqu ou xxd-sioyom, fus. 
nière, xarë roüroy rèv rpômov. Le plus sou-| rs, acc. 
vent, dans ce sens, il se tourne par un adverbe.|  ENCAISSEMENT, s. m. action de mettre 
En grec, ‘Edmmeri. En laün, Pouaiori. En| en caisse. Voyez Encasen. || Bords élevés d'ur 
étranger, Eewxwc. En homme, en brave, dv-| fleuve, etc. ra auporipubev xépara, av: &jtat, &v 
Dpeius. (ai). || Levée en cailloutage, xahinwpa, ares (rè). 
En, devant un participe, & rw, avec linfin.|  RNCAISSER, v. a. mettre dans une caisse, 
En parlant, dv r@ Xéyuv. On peut aussi lourner| sie Ebivov dyysioy rime, fut. iow, acc. |] 
de différentes manières, paraëd ro6 Aëyev, dux| Garnm d'une enveloppe de bois, Eüko mpt- 
r® Xéyav, etc. Ou si l'on veut on tourne par | Ge, fut. Gaïw, acc. || Encaissé, 6e, garri 
le participe. En disant cela, roro Afywv ou|de deux bords élevés, épqoriputer XELOLÉVOS 9 
peraËb teüro Aéyuv. En marchant il ne boit|, çy (partic. parf. passif de tévruu, fut. yéce). 
pas, paraËd mopeuduevos où miver (mopebouat,| ENCAN, s. m. xipuËiç, soç (ñ). Mettre à 
fut. cooquu : mivw, fut. miuu). En écrivant |l'enean, xnpooow ou mpo-xmpücoe, fut ÜEes 
j'ai eu cette idée, roro oi parakd 529577 l'ace. Vendre à l'encan, émexupÜcce, fut. Eu, 
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ace. Vendu à l'encan, Smpiorparoc, 06, ov. | fut. atvéce ; où xokaxsbe , fut. bou. Rece- 


Les biens vendus à l'encan par Sylla, rà ôn- 
puérpara rod ZUAa, Plut. 
s'ENCAPUCHONNER, », r. dy-xxünrope, 


fut. bbopat. 


ENCAQUER, v. a. mettre dans une caque, 
sic nadioxov iu-Gide, fut. Gaix, acc. || du fig. 
serrer, presser, ouu-mûe, fut. icw, acc. 

ENCAUSTIQUE, adj. éyuauarms, %, dv. 
[ s.J° À épeaurionxr, ñiç (sous-ent. réywm). || 5. m. 
fprauorovy, ov (rè). Peint à l'encaustique, 
fyrauoro, oç, ov. Peindre à l’encaustique, 
éy-xaio, fut. xaôsæ, acc. Qui peint à l'en- 
caustique, épezvorne, où (6). 

ENCAVER, v. a. «is bnoyaor dmo-ribenat, 
fus. dno-bieuar, acc. 

ENCEINDRE, v. a. mpi-ppdcow où mapt- 
god yrum , fut. ppétw, acc. Knceindre de fossés, 
mot-vappsds , fut. ebcw, aoc. Enceindre de 
murailles, ruyo, fut. isw, acc. Enceindre une 
ville de hautes murailles, Ünià reiye rf 
cûe mp-Gida, fut. Ce. 

ENCEINTE, s. f. mapiGoïos, œ (ê). I} y a deux 
temples dans l'enceinte, dÿo slaiv évrèç roù 
etpiG0loo vaot. Enceinte sacrée, rèù {spov, 05. 
Mur d'enceinte, dou, ou (rè), 

ENCEINTE, adj. fém. à éyruoc, où : à dei- 
pv, Ovoç : 7 mÜouox Où xuoüpa, nç, Ærisft. 
Être enceinte, xie où miw, &, fut. mc, 
‘Aristl. : xuopopée, à, fut. dou, Luc. : dv yaorpi 
fo, fut. Eu, Hésych. : iv yaorpi pire, fut. 
olow ; Plat. — d’un garçon, d'une fille, &pbeva 
aida, isuey æaida. — des œuvres de quel- 
qu'un, £x rTivos. —de six mois, rèv &erov Fèn 
prive. ï 

ENCENS, s. m. MGaverdç, où (6) : Moavoc, 
cu (6). Encens mâle, à &ifny AMGavoc, cu. Ba- 


voir cet encens avec plaisir, rai xokaxsiog 
Yuxryeyioma, coma, fut. nônaouau. 

ENCENSEMENT, s. m. Ovpixac, soc (4). 

ENCENSER , v. a. brûler de l'encens, t- 
Ludo, &, fut. ou. Encenser les autels, mpi 
robç Buucoç Oumide, à. Encenser les dieux, 
robe Oecbe Abive Oeparste , fut. sbco. | Au fig. 
louer , vanter, én-uvio, ©, fut. awice, acc. 
Encenser à pleines mains, bmper-aivée, à, fut. 
aivédw , acc. 

ENCENSEUR, s. m. flatteur, moôkaË, axoç (4). 

ENCENSOIR, 5. m. buiarnpiov, où (rè). 

ENCHAINEMENT , 5. m. «elpudç, où (6): 
euvetppréç, où (6) : ouvaqua, aç (ñ) : rù œuveyée, 
o5ç (neutre de ouveyc, ve, éc). Enchaînement 
parfait, 6 &diauros ovveapuos, où. Le parfait 
enchaînement des parties, % rüv uopiwy ouv 
appoyñ, fc Knchainement de malheurs, 
Tüv Hovoy éralnlia, ae. 

ENCHAINER, v. a. lier avec des chaînes, 
diw, fut. dncw, acc. Il le fait enchaîner, 
Tobrov xfleber Jebfivar (seb, fut. sûcw : Sie, 
fut. Sfcu). Knchaîné, ée, Geemévos, n, ev. 
Enchaîné dans les liens du monde ou de la 
chair, rñç oapxdç Oéopiec, «, ov. Eccl. || Captiver, 
gagner séduire, xräcuar, Guat, fut. xrroomat , 
acc. : olxedopar, oÙuat, fut. Gocuar, acc. : comes 
ou dp-dxcuar , fut. ÊEona, acc. : npoa-dyouæ, 
fut. akoux, ace. Il enchaîne tous les cœurs, 
TAY Tévrov eÜvotav xrärat (xrdouat, Guar, fut. 
xrnoouat) : This Mapk mévreuv sbvoixe Tuyydve 
(royréve , fut. reüEcmai). || Unir de manière 
à former une suite, ovyeipn, fut. sp®, acc. 
Bien enchaîner ses raisonnements, xx\üe robe 
Aortoucbç ouv-sipm. Tout s’enchaîne, tout se 
suit, ouv-dnrer xal dxohoubei mavra (ouvdnre, 


cens femelle, & évrouos MGavec, eu. Arbre à |fut. dhu : &xoxouôle, &, fut. vou). Les mal- 


encens, MGavoc, o (6). Qui porte ou pro- 
duit de l’encens, AGavopépos où Mbaveropüpoc, 
ec, ov. Qui vend de l'encens, AMbavonsanc, où 
AMGaverdmwanç, o ($). Vendre de l’encens, 
AiGaveroreïde , &, fut. ice. Qui a une odeur 
d'encens, AGaveënç, ne, «sc. Avoir une odeur 
encens, MGaveu Ge, fut. Xe. Brûler de 
d'encens, rèv AiGavor où roï MGdvou uide, 
©, fut. ce. Vapeur de l’encens, bupiaua, 


atoç (ro) : Gupa, aœroç (1è). || Louange, flat- 
derie, brauvoc , ou (6) : xokaxeia , xç (#). Donner 


de l'encens à euelqu'un, rivè ér-mvéo, à, 


heurs sont toujours enchatnés deux à deux, 
rare oûvdLo Ta xaxk (from, fut. djomar). 
ENCHAINURE , s. f. ovmpuoç, où (6) 
ENCHANTEMENT , s. m. iroën, ñç (1%). 
Ceux qui s'occupent d’enchantements, cd rupl 
tag émeôac. Essayer tous les enchantements : 
méonc érudns nripav Aauôdve, fut. Anfouaugl 
Polyb. Dissiper ou détruire par ses enchante- 
ments, d-dde, fut. daoua, acc. 
ENCHANTER, v. «a. ensorceler, ir-idv, 
fut. dau , dat. Enchanté, ée, lié par un sorti- 
lége, in-gobsiç, siox, éy (partic. aor, 4er pass. d’ir- 


- 
LL 


398 EN 

EMPYRÉE, s. m. aïbmp, époc (8) : cpavdc 
où (). 

EMPYREUME, s. m. lumépeuua, aroç(rè),G. M. 

ÉMULATEUR, s. m. Krhornç, où (é). Grand 
émalateur, Enerhç dwos, œ. Être l'émula- 
teur de quelqu'un, rvà Eniiw', à, fut. woo. 

ÉMULATION, s. f. oc, oœ (6). L'émiu- 
lation est un penchant qui nous porte à imiter, 
é Choc mpchupie me dyayès sic piunaw, Plul. 
Qui a de l'émulation, {rawrwsç n, ov. Plein d'é- 
mulation, Kracu mAëwç, wç, ov. Qui manque 
d'émulation, &nio, oç, cv. Donner de l’ému- 
lation, Cricv dv-epyatouar, fut. doux, dat. 
Objet d'émulation, tropa, «roç (rù). Se pro- 
poser un objet d’émulation, æbrèç éuaur® Kiaov 
moc=ritaut, fut. Oiow, Plut.. Qui est un objet 
d'émulation, {rawrcç, n, év. — pour quelqu'un, 
ui. Digne d'exciter l'émulalion, aE:otnAoç, 06, ov. 

ÉMULE, s. m. Emwrnç, où (8) : &vrae- 
worñe, où (6). Qui n'a pas, ou ne peut avoir 
d'émules , ävavrwyæwaros, 0ç, ov. 

ÉMULSION, s. f. rù Yuxrnpiov papuaxev, ou. 

EN, prép. sans mouvement, dv, dat. En 
Grèce, iv ‘EXa. Être en ville, y &ore où 
car’ doru ini, fut. écoux. En pays étran- 
ger, éni Eévne. || vec mouvement, eiç, acc. 
Venir en Grèce, ele nv ‘EAdda foyomar, fut. 
datocuu. Aller en enfer, sis &äcu (on sous- 
ent. olxov) douvéouar, où, fut. Eouat) | 
Marquant le temps, iv, dat. En peu de temps, 
dv Boayai (sous-ent. ypcvw). En un moment, 
év dxapui. En été, en hiver, Oépouc, yemmvos 
épa, ou simplement bipouc, yau&vos. En pen 
d'années, ëkiyoi frea, ou éxiquv irüv. En paix 
et en guerre, oîxor rs xal &v orpareiatc. || Mar- 
quant la manière, xard, acc. En cette ma- 
nière, xarx roürov rèv rpomor. Le plus sou- 
vent, dans ce sens, il se tourne par un adverbe. 
En grec, ‘EXmnori. En latin, Popaiori. En 
étranger, Esvxiws. En homme, en brave, àv- 
Zpaius. 

Ex, devant un participe, iv ro, avec l'infin. 
En parlant, év r® àAéyaw. On peut aussi tourner 
de différentes manières, paraËd vob Aëquv, dua 
vo Xtyev, etc. Ou si l'on veut on tourne par 
le participe. En disant cela, rüro Afjov ou 
rera£b reüro Aéyov. En marchant il ne boit 
PAS, peraEb mopaudmevog où miver (mopebouar, 
fut. süocua : rive, fut. nioux). En écrivant 
j'ai eu cette idée, vouro quoi parabn y:295vmt 
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ini voëv FA (ypépo, fut. voie : Éoycuat, fur. 
Üadocuæ). En passant, iv mapodw. En riant, en 
plaisantant, dx madtäc. 

EN, pron. dém. ou personnel, pour de lui, 
d'elle, d'eux, adroü, %s, cü, pl. aùrüv. J'en 
ai besoin, abre5, adrñs ou abrov décum. Quel- 
quefois c'est le datif qu'il faut. Je m'en sers, 
adr®, abrÿ on abrois, abrais poux. || Ce 
pronom entre dans beaucoup d'idiotismes. J'er 
ai un peu, sercu daigo tn yo. J'en con- 
pais plusieurs, reüruv ncxcbç ou simplemer 
moXcbe cida. I1 n'en fut rien, rewÿrev cbdèv 
dyévere (yiua, fut. yivioux). Jen dirai 
davantage, roûtTuv mio Xe (fut. de Mye). 
Il est quelquefois explétif et ne se rend pas. 
Il en est ainsi, crus dyer (fo, fut. &o). 
Il en est des femmes comme des enfants, éuciov 
néogeuorv ai yuvabuç rois mauoi (nisye, fut. 
mtiocua). Îl en est qui croient, sioiv où foriv of 
maradoua : morebcuay OÙ vemitouai TIVEG (ei, 
fut. Eooua : morsbe, fut. süow : vouite, fut. iau). 

Ex, signifiant de à, de ce lieu, évôsv : 
éxsïtev. D'où venez-vous? d'Ephèse? J'en viens, 
node dm-dedruneac, dE ’Epriocu ; daily Êüre. 
NH En, mgrquant la cause, rcütov box. Je 
vous en aimerai davantage, rcüroy Îvuxx sù- 
vobcrepov dui Œuc (fo, fut. fu). Les af 
faires en iront mieux, oûre xéAlev Est Ti 
mpéyuara. Il n'en est que plus irrité, rosoûre 
näev égyireres (éoyioue, fut. 1ofioqua). 

ENCADREMENT, s. m. miGcace, ou (6). 

ENCADRER , v. a. ntpi-quicm, ©, fut. 
daw, acc. Tableau encadré dans l'or, rivaf 
TLPÉLOUTOG ; 06 y OV (5). 

ENCAGER, v. a. sis olxioxoy xab-cipye, 
ou simplement xab-sisyo ou xad-eioyruut, fus. 
cipEw, acc. 

ENCAISSEMENT, s. m. action de mettre 
en caisse. Voyex Encaissen. || Bords élevés d'ur 
fleuve, ec. rx äuporépubev xépara, av: Ë10u, &w 
(ai). || Levée en cailloutage, yaixœua, aœroç (rè). 

ENCAISSER, ». a. mettre dans une caisse, 
ci Ebivor dyyiioy Tim, fut. ôñcw, acc. || 
Garnw dune enveloppe de bois, Eüke mspi- 
Edo, fut. Gaw, acc.|| Encaissé, 66, garni 
de deux bords élevés, auporipubsy xsympéves, 
n, ov (partic. parf. passif de yévrm, fut. xüce). 

ENCAN, s. m. xipuËts, soç (r). Mettre à 
l’encan, xrpücow ou mpo-mpücou, fut ie, 
acc. Vendre à l’encan, äro-xxpÜcse, fut, ÜEe, 
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acc. Vendu à l’'encan, Smpérparoc, o6, ov. | fut. aiwow; ou xoiaxle , fut. s6cu. Reecs- 


Les biens vendus à l’encan par Sylla, +4 2n- 
puérpara ro ZÜMa, Plut. 
s’'ENCAPUCHONNER, v, r. dy-xxbmrou, 


ut. 0ÿoua. 


ENCAQUER , v. «a. mettre dans une caque, 
aic madtaxoy iu-Cddie, fut. Go, acc. || 4u fig. 
serrer, presser, ou-mûo, fut. éow, acc. 

ENCAUSTIQUE, adj. épeauorouc, nn, dv. 
{| s. fn éyraunonxri, fi; (sous-ent. réyvn). || s. m. 
Zpravorev, ou (rè). Peint à l’encaustique, 
fpravaroç, oç, ev. Peindre à l’encaustique, 
Éy-naio, fut. xaûcw, acc. Qui peint à l'en- 
caustique, éyeavorne, où (6). 

ENCAVER, v. «a. ciç Ünoquor dmroriteuat, 
fut. d&mo-bioouu, acc. 

ENCEINDRE, v. «a. mpi-ppdcom où mupt- 
godyrm , fut. ppile , acc. Enceindre de fossés, 
rapt-tappsée , fut. sbew, acc. Enceindre de 
murailles, rayo, fut. isw, acc. Enceindre une 
ville de hautes murailles, üÿnaa reiya rÿ 
du mpt-Géde, fut. Ca. 

ENCEINTE, s. f. repicoho, ou (6). T1 y a deux 
temples dans l'enceinte, So «loi évrèç voù 
etpiG0lo vas. Enceinte sacrée, rè {spov, 05. 
Mur d'enceinte, dpuoe, ouç (ro). 

ENCEINTE, adj. fém. à Efauoc, o : À épei- 
pv, Ov : Ÿ mouox Où xwoüpa, nc, Æristt. 
Être enceinte, xie où mis, &, fut. xmwicw, 
Aristl. : muopopée, à, fut. ñow, Luc. : dv Yaorpl 
Eto, fut. En, Hésych. : iv yaorpt pipe, fut. 
ciow, Plat. — d’un garçon, d’une fille, &jbeva 
aida, say suida. — des œuvres de quel- 
qu'un, £x rivoc. —de six mois, rèv deroy f0n 
prive. ù 
ENCENS, s. m. AGavordç, où () : AMGavoc, 
cu (6). Encens mâle, à éjfnv AGavcç, ou. Kn- 


voir cet encens avec plaisir, vrais xoaxsiarg 
Yuxarorpome, oùua, fut. môrioouu. 

ENCENSEMENT, s. m. Opixoic, soc (4). 

ENCENSER , v. a. brûler de l’encens, d- 
pride, &, fut. dou. Encenser les autels, mupi 
rouç Pouce uw, ©. Encenser les dieux, 
robe Oecbe Mbave dsparsbo, fut. sbce. N Au fig. 
louer , vanter, ir-aivéo, &, fut. atvice, acc. 
Encenser à pleines mains, bripex-atvée, à, fut. 
æivédu, acc. 

ENCENSEUR, s. m. flatteur, nûhaË, axoç (4). 

ENCENSOIR, s. m. Gupuarnptov, ou (rb). 

ENCHAINEMENT , s. m. «lboud, co (6): 
cuvetppeos, OÙ (6) : suvaqux, ac (A) : rd cuveyée, 
oüç (neutre de ouveync, ñç, 6). Enchaînement 
parfait, 6 ädiduros ouvapuoç, c5. Le parfait 
enchaînement des parties, À rüv popiuv ou 
apuorñ, ñ Enchaînement de malheurs, À 
Tüv Tovoy ÉralnAia, ae. 

ENCHAINER, v. a. lier avec des chaînes, 
dé, fut. Sncw, acc. Il le fait enchaîner, 
Toüroy xéeüe Jabivar (xaleôw, fut. s6cw : Séw, 
fut. Ôfau). Enchatné, ée, GSimméves, n, ov. 
Enchatné dans les liens du monde ou de la 
chair, rñç oæpxèc Séouec, «, ov. Eccl. |] Captiver, 
gagner séduire, xrdouoi, Ga, fut. xriaomat , 
acc. : obxeidouer, cat, fut. wodua, acc. : Dxeuas 
ou dp-êxcuar , fut. ÊEcua, aec. : npoa-dyouar, 
fut. dEouar, acc. Il enchaîne tous les cœurs, 
Ty Rävrev dÜvoiuv xrärat (xrdouat, Guar, fut. 
xrnoouat) : Ti mapa mévrev sbvolag ruyydve 
(ruyréve, fut. reEoux). || Unir de manière 
à former une suite, ovy-ipo , fut. ep®, acc. 
Bien enchaîner ses raisonnements, xx\üc robe 
Aoriomobs auv=sipw. Tout s’enchaîne, tout se 
suit, ouv-dnrer xal dxoloubei maévra (ouv-dnre, 


cens femelle, à Évrouoç AGavoç, eu. Arbre à |fut. de : &xoxoubé, &, fut. visu). Les mal- 


encens, MGævoc, ow (6). Qui porte ou pro- 
duit de l’encens, MGavopépos où AGaveropopos, 
ec, ov. Qui vend de l'encens, AMbavorsAnc, où 
AMGacverèrwanc, o ($). Vendre de l’encens, 
AGaverorale , &, fut. now. Qui a une odeur 
d’encens, AGavé3ne, ne, sc. Avoir une odeur 
encens, MGave uw, fut. riew. Brûler de 
d'encens, vrèv AlGavoy ou roï AMGavou fumido, 
&, fu. dcw. :Vapeur de l'encens, tupiaua, 


atoç (ro) : Gex, aroç (rè). || Louange, flat- 


terie, Exouvos, ou (6) : xokmuaïa , aç (4). Donner 


heurs sont toujours enchatnés deut à deux, 
Éxirar oûvôvo Tà xaxx (Érouar, fut. Lbomæu) 
ENCHAINURE , s. f. ouvapuée, où (8). 
ENCHANTEMENT, s. m. érudt, % (à). 
Ceux qui s'occupent d’enchantements, co rupl 
tas énwôaç. Essayer tous les enchantements À 
nan rude mipav Aaupôdve, fut. Afgouai 
Polyb. Dissiper ou détraire par ses enchante- 
ments, d-dde, fut. dou, acc. 
ENCHANTER, pv. a. ensorceler, ir-àde, 
fut. doowa, dat. Enchanté, ée, lié par un sorti- 


de l'encens à euelqu'un, nva én-cuvée, &, lége, in-gobais, siox, év (partic. aor, er pass, d’ét- 
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dde). — au fig. agréable, charmant, dc ; sia, xaË” Auéipav im-nuärx. Le blé est enchéri , 
Ô (comp. niwv, sup. iore). Lieu enchanté, | oïroç éxsnuvitn. Faire enchérir, éva-nrude, 
8 Adiorog romos, ou. || Charmer, gagner, séduire, |&, fut. now, acc. Toutes ces manœuvres ont 
xnléw ou xara-urkée, &, fut. mou, acc. :\fait enchérir les vivres, x ray toire &v- 
duxayoyio, à, fut. now, acc. Se laisser en-|erurôn rx mapi rüv oirov. 

chanter , xara-xnéouu, oùuou, fut. nou. Se| Encmiam, v. n. mettre l'enchère, siicrn- 
laisser enchanter par les atiraits de la volupté, | hide, fut. dou, où xhstormprouæ, fut dao- 
bn rfiç Aovñç yonrabouu, fut. suônoouat, Joad- lue. Enchérir sur quelqu'un, au propre et au 
Louer, fut. aoënooueu. Être enchanté, être très- Xo. riva bnep-Cide, fut. Cas. 

coment, yaipe où bmp-yaipe, fut. xæprñow :| ENCHÉRISSEUR, s. m. à musmpuler, 
fdouar où brsp-idomeu , fut. motioouæ. — delovros (partic. de naucrnpiite, fut. do). Être 
quelque chose, nvi où ênt rin. le plus offrant enchérisseur, ürep-Gde, fut. 

ENCHANTEUR, s. m. sorcier, magicien, ne- 
So, où (6) : yéne, nroc (6) : péyos, ou (6). En- 
cnanTenssse, sorcière, yoñnc, 100ç (à) : ap 
poxsbrpua, aç (à). || Ad. charmant, qui ravit , 
Aapiau, soou, ev (comp. éorepoç, sup. éorarog) : 
Taonv, %, dv (comp. drepoç, sup. éraros). 

ENCHAPERONNER, v. a. ém-xadnre , fut. 
do, acc. 

ENCHASSER , v. a. iu-Cadu ou ir 
Cd, fut. Gaw, acc. — dans quelque chose, 
mvi. Enchâsser des bas-reliefs, ra éuoxñuara 
éneu-G&w. || du fig. Knchâsser dans un dis- 
cours, Ayo ou év Age ou sic Aéyoy du-Gaie ou |. 
rapeu-Gadu, fut. Gaw, acc. Ils enchâssent 
dans leurs écrits tout ce qu'ils trouvent, 6,1 
tügor dv Toig yaypaupiévors du-CaAlouar. 

ENCHASSURE , s. f. iuGoar, ñç (#). 

ENCHAUSSER, v. à. mpi-yovvum, fu. 
. AUS, acc. 

ENCHÈRE, s. f. mhsornpiaouos, où (6). Mettre 
l'enchère, mauormpratonu, fui. douar : dvr- 
wvéouar, cüuat, Jul. œviooua. Comme per- 
sonne ne mettait l'enchère, ce fut moi qui 
l'emportai, émail oùx d&vr-wvairo obduis, brep- 
éGarov iye (bmep-Ciiw, fut. Gui). Mettre la 
dernière enchère , Ünsp-baparite, fut. iou. 
Dernière enchère, brsptsuarioude, où (6). Vente 
à l'enchère, &noxñpukie, soc (#}. Vendre à 
l'enchère ou aux enchères publiques, &no- 
xnpücow , fut. UEw, acc. || Au fig. Payer la 
folle enchère, porter la peine de sa sottise, 
dppoobvne Jüenv bn-éyoe, fut. bo-Eu. 

ENCHÉRIR, v. a. rendre plus cher, plus 
coûteux, äva-nyde, &, fu. fou, acc. || Fendre| RNCLORE, v. a. pda ou epéyuut, mipe 
plus cher, im-rudouu, Gp, fut. nou, acc. ppdccu où TAPI=POÉ YU , fut. œgpitu, ace. 

Escaéan , v. n. devenir plus cher, ém-rupac- | Enclore de baies, aiuaoia gpésouw, acc. En- 
pu, Où dva-nudoua, œuu, fut. nou. |clore une ville de murailles, sôuv pige, 
Les vivres enchérissent chaque jour, rà ceira|fut. iew. Enclore une ville de fortifications, 




































nier enchérisseur , r& nAstornpuakovn mpoo-vibmu , 
ut. nou, acc. 

SENCHEVÉTRER, v. r. lu-nhéxuux, fut. 
rdc. — dans quelque chosa, mnvi. 
ENCHIFRÈNEMENT, s. m. xéputa, w (à). 
ENCHIFRENER, v. a. xpuläy maiiw, &, 
fut. now, acc. Être enchifrené, xputao , ©, 
fut. ñco. 

ENCLAVE, ç. f. limite, &o, œ (6). ft 
Portion d'un territoire qui s’avance dans les 
limites d'un autre, spoGon, ñç (à). 

ENCLAVEMENT, s. m. duGoin, fc (ñ). 

ENCLAVER , v. a. engager une chose dans 
une autre, vin du-Gae, fut. Gas. En- 
claver des pièces de bois, ta Edka ouu-nriyrwme, 
fut. siku, ou os-tsèyvuux, fut. TeèEu. Poutres 
enclavées, ai Gras ouv-steuyuivar Joxoi, &v, 
| Enclore une chose dans les limites d'une 
autre, ti nn épeara-hau@ive, fut. Anÿouas. 
Être enclavé dans, yum, fut. xaicouar, dat. 
Prairie enclavée dans les limites d'une pos- 
session, Asuævy voiç Cpoic éy-xcipevos, ou (6). 

ENCLIN, me, adj. imébennc, ne, dc (comp. 
dorspos, sup. éararoc) : marapepric, vis, éç (comp. 
éaripoc, sup. éoraroç) : xardpopog Où duxaräpo 
pos, 06, ov (comp. œrapoç, sup. &raros) : eüéus- 
MTUTOG, 0€, Ov : Amo-xAivev, Oouox, cv (partic. 
d'âro-xkive, fut. xAuv®) : bérev, ouaz, ov (partic. 
de béru, fut. béÿu). — à quelque chose, sic 
n, np nn ou éni mn. Être inclin à, ri n 
ou ele nm ou np mn éno-xive, fui. xuve, 
ou pire ou émpbère, fut. féÿe. 


Cai& : bmspbiuarite , fut. (cu. Adjuger au der- : 
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ipopore rÿ nm mp-Cde, fut. 6x. En- 


clore de fossés, mspi-rappetm, Jul. süce, acc. 
Enclos, ose, mapippaxros, 06, 0. 

ENCLOS, e. m. ofxoç, œ (6). Enclos de 
vigne, olvémsäos, ou (rè) : bris , ©vog (6). 

ENCLOUER, v. a. enfoncer un clou dans, 
véupor iu-mipum, Ju. mrife, dat. || Être en- 
doué, embarrassé, éropiw , &, fut. ce. 

ENCLOUURE, s. f. au propre, voyez le 
verbe KEnciouaa. || 4u fig. difficulté, embarras, 
&ropia, aç (à). Voilà l'enclouure, roüro 2n rè 


‘ qahemov (sous-ent, éori). 


ENCLUME, s. f. dx, ovo (6). Le billot 
de l'enclume, äxuosrov, ou (rè). Battre l’en- 
clume, rov duova xonrw, fut. xoje. Mettre 
sar l’enclume, r@ dxuon dm-rimu, fut. Once, 
act. . 

ENCOFFRER, v. a. sl; m6urèy lu-6Gtde, 
fu. Gas, acc. | 

ENCOIGNURE, s. f. dyov, ve (6): 
yevia, a (i). Petite encoignure, dyxeviaxe, 
ou (é). Former une encoignure, éyreviiomat, 
fut. 1oënoouau. 

ENCOLLAGE, s. m. xonas, s0c (ñ). 

ENCOLLER , v. a. xodde, © , ful. now , acc. 

ENCOLLURE, s. f. soudure, xoXnotç, s0ç (#). 

ENCOLURE, s. f. partie du cheval depuis 
La tête jusqu'au poitrail, abyrv, évoç (8). Qui 


- a une belle encolure, übabynv, evos (6, %). || 


Au fig. mine, tournure, oyñpæ, aros (ro). 
Avoir l’encolure d'un sot, %ubie mnvi doxa 
{parf. d'itxe ou d'itoxw, inus.). 
ENCOMBRE , s. m. iunddioux, aroç (rè). 
Sans encombre, &vrodiores. 
ENCOMBREMENT, s. m. action d’'encom- 
brer, luppalie, suc (à). |] Ce qui obstrue, ce 
qui sert à encombrer, luppayux, aroç (rè). 
ENCOMBRER, v. «a. iu-ppécou ou êu- 
gpéyrm, fut. ppé£e, acc. Encombrer les rues, 
zac ob du-ppécau. Chemin encombré de 
monde, 65% éxaouuém, nç (partic. passif d'ê- 
JMo, ©, fut: tan). 
A L'ENCONTRE, adv. évavriov. À l'encontre 
de, évavriov, gén. : ävri, gén. || Au fig. Aller 
à l'encontre, s'opposer à, éivavruocpar, cobuat, 
fut. oônouu, dat. — dire le contraire, àvn- 
Adye, fut. &vri-dife ou &vr-spù, dat. 
ENCORE, odv. fn. Encore aujourd'hui, £n 
mat vüv. Encore davantage, ér: päxkov. Il fait en- 
core jour, ên bno-kaums À déçu (bnro-Aduxes 
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fut. Adu4w). Si vous me croyez, vous pouvez 


encore être sauvés, fiv duci mnaiônels, cwêr- 
cod” re (meidouar, fu. muoôriaoua : auto, 


fut. cuôñouu). || Pas encore, one. Il n’est 


pas encore venu, cÜüre #01, ou si l’on veut, 
cûx AA no (loyquus, fut. bubaouu). Prodige 
comme on n'en avait pas encore vu, répas 
olov dre Rpôripoy (sous-ent. dyévero, aor., ® de 


vivo). Dans les phrases où la négation serait 
ui, cÙre se change en urine. Ne vous re- 
lâchez pas encore, primo ri pmeb-iers (e0-impu, 
fut. pa6-now), Hom. Pas encore, qu'ils at- 


tendent! pére Je, 4 émi-puvévruv ({r- 


pévo, fut. evo), Aristph. 


Excons, de nouveau, une seconde fois, able : 


xäuv. Nous en parlerons encore, mpi robrev 


abbie diu-lebuela (aix-Xéyouar, fut. AŒopa). 


Je reviendrai encore, xéxuv nav, (fut 


d'inav-squ), Xén. 
Encore, aussi, en outre, Enr OÙ xai, où 


simplement, xai. Non-seulement, mais encore, 


où mévoy, &AÂ& xai. Capable non-seulement 
d'exécuter les ordres, mais encore d'être utile 
par lui-même, pm povor rh xeleuomevoy ixavèç 
üv mouiv, ŒXAX Cuvéuevos xal &g’ dauroë xp- 
aiuoç etvat (wv, partic. d'siui : Süvaua, fun 
duvroouat). 

Encons, au moins, &Xé ys. Encore si 
nous n'avions aucune preuve, GG se ei pnôiv 
styousy duitar (yo, fut. Lo : Gsixvuu, fut. 
duiEw). On tourne aussi par Hüvev. Encore si 
vous êtes avec nous, pôvov ai oraints pee0" tuëy , 
(oraua, fut. ornacuau), Grég. Encore s'ils 
n'avaient pas fait, povov ei ah Énpalav (mpisoe, 


fut. mpaä£w), Isocr. 


Enconx que, quoique, si xai. Encore qu'il ne 
faille pas le baïr, il faut pourtant s'en méfier, 
el xai ph dei puosiv, émarsiv ye dnmcu mpos- 
et (mpca-rxw, fut, n£w). 

ENCORNÉ, #e, adj. xepaogpopog, 06, ov. 
Haut encorné, Übixepuç, mç, ov. 

ENCOURAGEMENT, s. m. mapopunow, 
sug (n). 

ENCOURAGER, v. a. rassurer, baÿfive 0% 
bapaive, fut. vo, acc. || Exciter, animer, rapar 


xodo, à, fut. xaicu, cac. : map-cpuae, y 


fut. ñow, acc. Il les encourage à la guerre, 


ais moeoy abrebs Tap-cpua. Propre a encou- 
rager, mapopurruxdç, %, Gv. Il élait encouragô 
à le faire par l’espoir de la récompense » FEds 


pa END | END 


rù mpdaonw dix rèv puobèr quoriue d1-burro Zauoudknmroc, 06, Ov : vuEpCMRTC, 0€, cv 2 
(mpdocw, fut. npéte : dump, fat. mi-|clorpouænis, vi, d6 : ciorponai, fra (è, +) : 
gojat). clorpriAaros, oç, ov. Être endiablé, Sœovüe, 
_ ENCOURIR, v. a. ruygdve, fut. rabEopat, ©, fut. now : ciorpéo, à, fut. now : paivouat, 
gén. Encourir justement la colère du roi, räc | fus. pavicopæ. / 
rod Baouins ôpyric Jai TUYLAVE. Encourir ENDIVE, s. f. plante, vip, 13cç ou soc (%} 
une punition , rmwpiag OM din Tupéve : | ENDOCTRINER, v. a. xar-nyio, ©, fut 
ruupiav dev ür-éje, fut. bo-Gu. Encourir|jcu, acc, On cherche en vain à m'endoctrineæ . 
les peines voulues par les lois, vrais xarä |sur ee point, raïre pérnv xarmyeüpe. * , 
véucv ruwpioc voie ci, fut. fou. ENDOMMAGEMENT, s. m. fd6n, n 
ENCRASSER , v. a. buraivo, ful. «vw, acc. | (%) Bans endommagement, &éxaxGi : Ga 
Encrassé, ée, au propre el au fig. punapas » | Gise. 
d, dv (comp. éripes, sup. drarx). Être en-| ENDOMMAGER, ». a. Blirru, fut. Bite. 
crassé, burdw, &, fut. cn. acc. : naxdw, &, fut. wow, acc. : Auuaivcma, 
ENCRE, s. f. rù pÜav, av. Prendre de | fi, av, acc. ou dat. Être considérable- . 
l'encre, rèv xdauoy püan Bénre, fut Baÿu.|ment endommagé, péya Bhdrreuu, fut. Bri- 
Faire de l'encre, rù püav roice, fut tige. pôrioomar où BaaGnacuat. L'être fort légèrement, 
ENCRIER, s. m. pehavoBoyeiev, ou (r). Bin dapuv Biérroua. Ne l'être pas du 
ENCROUTER, v. a. couvrir d'un enduit Pout, oi Bhérrroat. 
épais, xondu, &, fut. dow, acc. [| Recouvrir | ENDORMIR, v. a. XCHAGO OU XATA-RMOILAG , 
d'une croûte dure, rhaxw, à, fut. œce, acc. | 5, fut #”nou, acc. Ces discours endorment, 
| 4u fig. Être encroûté d'ignorance, äpabix | 5rvoy dumoui Aeyopuva Tabra (lu-moiiw, à, 
‘ou-tiu, ©, fut. Trou. ut. fow : Aéye, fut. uw ou ipä). Être en— 
ENCUIRASSER, v. a. revêtir d’une cuirasse, | dormi, &nve xar-yeuu, fut. xara-oyebioo— 
dupaxte, fut. ise, acc. || S’encuirasser, se pas : nven, à, fut. dow : «590 ou uab-1530, 
cowrrir de crasss, fumaivouau où xaraÿ-buxai- | jus, eudños (imparf. ixdudcy). Être endormi 
vpat, fut. avioquu : burouu, cpu, fui. | d'un sommeil lourd et léthargique, xépw Bapeï 
œnaomat. xaTu-xapComat, oùuat, fut. wôrouat. || Au fig. 
ENCUVER, v. a sÙ vèv And éy-xée, | Endormir le chagrin, Av Aümn xopdo, ©, 
fut. yaocw, acc. fut. mou, ou xauito, fut. {ow. Endormir par 
ENCYCLIQUE, adj. éyeoxue, 06, ove de belles paroles, Bouxoio, à, fut. re, acc. : 
ENCYCLOPÉDIE, s. f. 4 épomuos mœudria, lxxra Gouxoite, fut. iow, acc. : Goxicic Adyete 
a, Ou d'un seul mot dpuxonmèsia, aç (À). |mapg-diyw, fut. dEw, acc. Endormi, ie, lent, 
ENCYCLOPÉDIQUE , adj. époxuoe, 0, ov. | paresseux, valpdç; &, 6» (comp. vebéorspes, sup. 
ENCYCLOPÉDISTE, s. m. à rapl vhv épo- | vebéarares). Rtre endormi, en ce sens, vw- 
Aommésiar oxuddtuv, evroç (partic. de omv-|sün, fut. sésu. 
dako , fut. docuai). s'Ennonmim, v. 7. «ic Ürvoy xara-pépouxt, 
ENDÉMIQUE, adj. dvSmuoc, oç, ov. Maladie | fut. nar-wveytrioouc. Je m'endormis, ünvoc us 
endémique, % évdñuas vécoc, cu. Daks (apédve, fut. Anÿoua). ||.4u fig. S'en- 
ENDENTÉ, ét, adj. bien ou mal endenté, | dormir, æe laisser aller à l'indolence, xara= 
«, xaxg roiç Cdonor xar-soxsuaouive, n, 0 |vuere, fut. dEo : vutysbo, fut. sûce : fa 
{partic. parf. passif de xara-oxuudte, fut. dou). |éupée, &, fut. row. Ce n'est pas le moment 
ENDETTER , vo. a. eiç r& ypa du-Gae,|de s'endormir, «ù babupaiv xatpés (fañuuée, 
fut. Go, acc. Endelté, ée, xardyptus, oc,|@, fut. dau). Ne pas s'endormir dans le mo- 
wv. Fort endelté, bripypiws, «ç, uv. S’en-|ment critique, rÿ reù npéyuaro dxuf &ypu- 
detter, xardypaus ou Übmépyptoc yivoux, fut. |mvis, &, fut “ao. Qui ne s'endort pas, 
yemoomar. Il s’endette tous les jours davantage, | ijpnyopsc, via, cc, gén. dre (partic. parf. 
tournez, Îl doit davantage, mhéov xd uipav | d'iyuipouu). 
dquiut (épse, fut. Spsaicu). ENDOSSEMENT, s. m. bmoypagn, %e [nh 
ENDIABLÉ, er, adj, Saporaxé, #, dv:| ENDOSSER, v. a. se revétir de, iv-Büouas 




































END 

fut. Jéoouat , acc. || Revétir de sa signature, 
bro-ypapo, fut. paye, dat. 
” ENDOSSEUR , s. m. 6 bno-ÿpapuv, cvrcs 
{partic. de broypaiqu, fut. ypdyo), avec le dat. 

ENDROIT, s. m. lieu, place, éme, 
(é). En quel endroit? sans mouvement, rt; 
avec mouvement ni. En quel endroit de la 
terre? #cù yhc; ou mi yäs; de quel endroit ? 
süûs; Aller dans quelque autre endroit, dy 
mu op, fut. sbroux. Rester dans quel- 


j que autre endroit, din mi pivo, fut. pavü. 


Dans quelque endroit que, sans mouvement 
éxcéners Ou érimors. Avec mouvement, énci- 
nors. On dit aussi ônco dv, nn dv, Em dv, 
avec Le subj. Dans quelque endroit que j'aille, 
ëru dv lo (épycuar, fut. bsbooum). Dans 
beaucoup d'endroits, #moaye5 ou nodayxñ, 
sans mouvement : xcA\«YO, avec mouvement. 
Ü 4u fig. Je tiens cette nouvelle de bon en- 
droit, cûx adéonora Aéye, fut. Ale. 

Expnorr, pays, ronmoç, ou (d): xæpa, as 
(4). Se plaire en un endroit, xupoquiw, ©, 
fut. vou. 

Exmaorr, partie du corps, pipes, ouç (rè). 
Endroit mortel, ro xaipicv mépes, ou. Rtre 
blessé à un seul endroit, piay rAnyhv ixo, 
fut. io. L'être en plusieurs endroits, mociç 
rpabpan nrpbaxuu, fut. rpuriocua. 

Enpaorr, passage d'un livre, d’un auteur, yu- 
piev, œ (ro). Endroit qui paraît fautif, xwptov 
sokuxcoavés, oüs. Les beaux endroits d’un livre, 
T& TcÙ auyypapuares Aaunpé, &v..Ciler un 
endroit, tüv jsypaupévey 11 mpca-pipoua, fut. 
mp CO-CiOcpLaL. 

Exnrorr, côté extérieur ou supérieur d'une 
cioffe, vo Tu pépes, gén. roù ëe ipous. Drap 
qui a deut endroits, Üpaoux äpyinaXlev, ou 


-(r0). — qui n'en a qu'un, érspomaïdov, cu. 


Expaoir, au figuré, se tourne souvent par 
Le neutre des adjectifs. Kndroit faible d'une 
affaire, ro oaûpoy rcù mpayuaro Connaitre 
quelqu'un per ses bons endroits, dx roù Bsx- 
riovog Tivæ yivéoxw, fut. qroscua. Je ne le 
connais que par ses mauvais endroits, ëx roy 
aisxpaç menpayaivov dxsivov ivooxw. Toucher 
l'endroit sensible, tournez, toucher la plaie, 
co dxcus bryyave, fut. GEouou. 

ENDUIRE, v. a. Quiqu, fut. &Asiÿo, acc. : 
Lolo où ém-ypiu, fut. ypicw, acc. Enduaire 
de poix, moudw, &, fut. wow, acc. Enduire 
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de cire, xrgo, &, fut. wow, acc. Enduire 
de plâtre, xemdw, &w, fut. dow, acc. 

ENDUIT , s. m. &uatpa, ares (ro). Enduit 
de poix, miosupa, arcs (ro). Enduit de cire, 
xp, areç (r°). Enduit de plâtre, xcviauz; 
arcç (rc). Couvert d'un enduit de poix, de 
cire, de plâtre, moocurcç, xnporc, xewaros, 
“os Ôv 

ENDURANT , axre, adj. bnousvnrixos, n, dv: 
xaprepuxôg, %, cv. Être endurant, XApTEpÉD, à, 
fut. row. Peu endurant, ävurcuivmrog, ce, cv : 
dvaavaoyerce, ce, ov. Être peu endurant, Svo- 
ava=cytréu, ©, fut, tac. 

ENDURCIR, v. a. ovepuo ou atufiie, à, 
fut. wow, acc. Endurcir le corps par les tra- 
vaux, dia movwy Tà aux arepacw, à. Endurcir 
au froid, au chaud, npùç rè xpÜoc; mpèç rù Odimoc 
vuvae, fut. dow, acc. Endurci aux coups, ràv 
nkmyüy dvaiobnree, 06, cv. Être =ndurci aux 
COUPS , mpôç Tue mATyRE AvaobTrTec lyow, fut. Eu, 
j Endurcir lo cœur, viv xxpdiav mupio, ©, 
fut. dou. Cœur endurci, exùnpétuyce ou axn- 
pexæpôtoc, oc, 0. Être endurci au vice, si: 
xaxiay dnéruc Eu, fut. Eu. 

ENDURCISSEMENT, s. m. &vaicônoix, aç (%). 

ENDURER , v. a. üno-uévo, fut. psvo, acc. 
bro-oipe, fut. bn-ciow, acc. : dv-éyouu, fut. 
ééouat, acc. ou gén. :xaprepéo, &, ful. raw, 
acc. ou mpôç et l'acc. Endurer l'orgueil de 
quelqu'un, éyroy rivèç xapripéo, &, Kén. En- 
durer la faim, la soif, mpèç Audv, moùs didcg 
lourne aussi par 
les adjectifs, &mnros xai Œioroc xaprepéw, à. 
Endurer les coups, runrouevoc xapripéw, & 
‘partic. passif. de rôn:w, fut. Toÿœ). Habi- 
tude d’endurér, xapripnoi, swç (#). L’habl- 
tude d'endurer le froid et la chaleur, # yet 
poveoy xat Toy Évavriov xapTépnaiç, swç, Plat, 

ÉNERGIE, s. f. ivéoyua, aç (). Être rempli 
d’énèrgie, avopudac jo, fut. uw. Manquer 
d'énergie, &Gvavdpus did-xstuar, fut. xsicopat : 
pahaxitonat, fut. 1omocua : falupiw, ©, fut. 
ñaw. Ce que nous avons perdu faute d'énergie, 
Ta Auiv xar-chhaluuruive, ov (pariic. parf. 
passif de: xaxrap-babvuso, &; fut. now). Dém. 
| Énergie d'un mot, À rcô bmuaroc Juve, 
suç : rà veù péparce onuavrixdv, où. Mot plein 
d'énergie, bñua tumpavrixov, où (rè). 

ÉNERGIQUE, adj. efficace, qui a beau: 
coup d'acñon, im:y, 66: OV, OU iveoyie, 6» 


xaprepéw, &, ÆÂén. On 
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ég (comp. éorspos, sup. dorareç). || Fort, vigou- 
reux, courageux , XPATEPÔS ; dv (comp. repos, 
sup. draroc) : loxupéc, ds Cv (comp. drapoç, sup. 
érercc) : opolpés, &, dv (comp. drapoç, Sup. 
rare). || Expressif, onpavrwi, Vs dv (comp. 
drepec, sup. GTaroc). 
ÉNERGIQUEMENT, adv. avec efficacité, 
dvesyos. || Avec vigueur, xparipôs : IoxUpEs : 
opcdpc. || En parlant du style, onpavrnüs. 
ÉNERGUMÈNE , s. m. 6 dv-eoyoüpavos. CU 
(partic. de iv-spyiouat, oùpat, fut. nimouat). 
ÉNERVER , v. a. ix-veuprto, fut. icw, acc. : 
ix-k0e, fut. Xücw, acc. : 0pümTe, fut. dote, 
acc. : xar-dyou, fut. du, acc. Arts qui éner- 
vent les Ames, régvar ras Quyac xar-ayvuout, &v, 
Xén. Énervé par les plaisirs, taic MOcvais 
map=smuévos, n, Cv ( partic. parf. passif de nap- 
inc, fut. nap-ñiou), Grég. Ayant le corps et 
l'âme énervés, 16 ve oüpa xal vhv Quxñv mTap- 
uéivos, Plut. | Style énervé, À d-vaveuptopéyn 
ME, swç (partic. parf. passif d'ix-vupie, fut. 
sou). 
s'Éxanven, v. r. âno-bpomromat OÙ dta= 
bpomrouat, fut. TOUPRIQUEL : xOnadvonat, fut. 
uvbriaua : dAiouas, fut. Avôioowat. S’énerver 
entièrement, d£-aosvio, &, fut. ñoo. 
ENFANCE, s. f. mœdia, aç (5). De l’en- 
fance, muduxdç, n, dv. L'âge de l'enfance, 
à roœdun ais, aç. Dans l'enfance, dy rudi. 
Dès l'enfance, x mudcç. Dès la plus tendre 
enfance, dx puxpüv maider. Qui a appris dès 
l'enfance, rauScuabris, vis, &. Sortir de l'en- 
fance, ix maiduv dE-épxouu, fut. eaux. 
Lorsqu'il passait de l'enfance à l'adolescence, 
inudn dx maiduv aie Env bpuäro (épuacuat, 
opat, fut. tocpat). Retomber en enfance, äva- 
mauuat, couat, fut. wbmooue. || Au fig. Dans 
l'enfance du monde, xarä rhv &pyhv Toi xoopou. 
Dans l'enfance des sociétés, obme oup-memn- 
qpuixc This MpÔs &XAPoUg xoivaviaç (ouu-mTÉTr ya, 
parf. de ouu-riyunt, fut. rayioomat). 
ENFANT, s. m. et f. qui est dans l'âge 
de l'enfance, maïiç, gén. naddç (, +). D'en- 
fant, qui a rapport aux enfants, rade, Vi 
év. En enfant, à la manière des enfants, mau- 
Susc. Pelit enfant, æœdio, ou (rè) : rœd- 
prov, æ (re). Comme un petit enfant, ra- 
Japwoç. Enfant qui ne sait pas encore parler, 
YATLGE » 
un sot, varubcuar, fut. 








































cu (é). Agir comme un enfant, comme! (ipurade, 
sou. Enfant à la 
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mamelle, ou très-jeune encore, Bpiges, ouc 
(rè). || Fils ou fille, mais, gén. mado (8, %) : 
réxvov, œ (rè). Mon enfant, & mi, 8 récev. 
Avoir des enfants, maidaç ou rixva fe, fus. 
Æo. Qui a beaucoup d'enfants, robru, œudoc 
(&, #). Qui a de beaux enfants, xalinouc, euôo€, 
(6, %). Qui a d’aimables enfants ou des en-. 
fants qui font son bonheur, «üxa, ondoc (6, %). 
Avoir de nombreux enfants qui tournent bien, 
rouradias dua xai somadiag ruyxave, fut. Ta 
Eux, Jsocr. Faire des enfants, rad crouoma ; 
ua, fut. äoqme. Nourrir ou élever des en- 
fants, rœudorpcqéu, &, fut. vou. Faire péric 
ses enfants, raidopbopén, &, fut. “ou. Meur- 
trier de ses enfants, mædopôcpoc où #adaxrévos 
c6, cv. Qui n'a pas d'enfants, dmauç, dog (8, ñ): 
Grexvoc, uç, ov. Qui n'a pas d'enfants mâles, 
&ppévey ras. I) mourut sans laisser d’en- 
fants, dmaxç dn-dôave (äno-bmioxe, fut. 0x 


vüua). Manque d'enfants, aradia, ag (à). 
| Enfant de la maison, Ssoéouves, ou (é). En- 
fant de bonne maison, &yaôès xai dE dyatav 
(sous-ent. yiviuavoc), Dém. || Enfant trouvé, 
Exberoy ou éxGolmaïoy madicv, où (rè). Les en- 
fants trouvés, ol éxGouuato, wv. Enfants perdus, 


soldats qui engagent le combat, äxpeboxorai, 


&y (oi). 
ENFANTEMENT, s. m. vroxoç, ou (6). Le 
moment de l'enfantement, roxeroç, où (8). Dou- 


leurs de l’enfantement, àdis, îvos (4). Adoucir 
les douleurs de l’enfantement, padaxeripa 
tac diva rotfo, &, ful. fow, Plat, Être dans 


les douleurs de l’enfantement, les éprouver , 
üdtvo, fut. tva. 
ENFANTER , v. a. mettre au monde, rire, 


fut. rékoma, acc. Enfanter avec de grandes 


douleurs, éSumpüç rixrw. Enfanter deux ju- 
meaux, Stroxéu, &, fut. now. || Au fig. pro- 
duire, tixro, fut. vifouar, acc. : yedo, d, 


fut. mow, acc. || Ville qui à enfanté de si 
grands hommes, müxç "yevioucæ TorouTou äv— 
pu (yevdn, &, fut. xow), Isocr. 


ENFANTILLAGE, s. m. vnulx, ax (à). 
Faire des enfantillages, mnuebopai, fut. edoopar. 

ENFANTIN, ue, adj. mauduwc, v, ôv 
Grâces enfantines, ai naidual poppoouve, 
&v. 11 ne faisait point comme les autres des ques- 
tions enfantines, obdev pra rauôub clcv ŒXXo 
&, fut. “cw), Plut, D'une maniere 
enfantine maduüs. 





ENF ENF 4o5 
: ENFARINER, v. a. &piru naïve, fut. 
ovG, où ndccw, fut. ndce, acc. : i-xApiréw)s 
&, fut. dow, acc. 

ENFER, s. m. L'enfer ou les enfers, dènc, 
œ (6). Dans l'enfer, dv deu (sous-ent. cixu). 
Descendre aux enfers, «ls &So0 (sous-ent. olxoy) 
mopsüomat, fut. ebcouat, ou xar-éoyouat, fut. 
sécu. Être précipité dans l'enfer, dans les 
enfers, «ic 4Jou où sic rx évepbev npof-binroua, 
fat. bipbiacuu. Les peines de l'enfer, al xxre 
naval, @v. Les auteurs ecclésiastiques emploient 
souvent yésvva, nç (ñ), Bibl. 

ENFERMER , v. a. xara-xlsio, fut. muico, 
acc. Enfermer dans, éy-dasiu où éyxara-xlio, 
fut. xsice, acc. Dieu nous a enfermés dans 
le corps comme dans une prison, uäç iv ro 
Tu céparo Jromurnpio 6 @aèç xat-éxstos, En- 
fermer ensemble, ouyxara-xaiw, fut. xMice, 
acc. Si l'on enferme avec eux un animal mal- 
faisant, dév re abreiç ouyexra-xauoûÿ BauGepèy 
Cac. Tenir enfermé, xexdeopévoy où iy-xmoet- 
œuévoy ou xara-xematopévoy lo, fut. Go, acc. 
1] Emprisonner, slpyu ou cipyruu, fut. spl, 
acc. : xab=eipqe ou xal-sipyrupt, fut. sip£u, acc. 
Le dictateur a droit de faire enfermer, àxra- 
ropt slpber E-eon, Plut. Alexandre fit enfermer 
cet homme avec un lion, voëroy 6 ’AXEav- 
Jpoc Afovri éoë si cimua xaô-sipéev, Paus. || 
Environner, contenir, mepi-lauGüvo, fut. Anbops, 
acc. Enfermer une ville de murs, rnv so 
tafyuot mipt-Aauodve. 

ENFERRER, v. a. êu-meipe, ou dia-mipe, 
fut. smwx, acc. S'enferrer dans l'épée de son 
adversaire, els vù dvavriov Elpos elo-minre, fut. 
æaocëpau. Ils s'enferrèrent tous les deux, ür’ 
au Érecov nAnyévrie (nariooquar, fut. mha- 
"rioouau). || Au fig. S’enferrer dans ses discours, 
Trois Adyo du-mixua, fut. maxroueu. Il 
est enferré à n'en point sortir, &péxre êu- 
rénixta feoriuan. 

ENFILADE, s. f. cioude, où (6) : ouvapuic, 

65 (8) : iraAnaia, ac (). 
._ ENFILER,, v. a. faire entrer dans le trou 
d'une aïguille, els, Baïomvy iu-6ao, fut. Gas, 
acc. || Au fig. Enfiler droit son chemin, eb- 
6uGokiw, ©, fut. ñow, acc. : sbluropéw, &, fut. 
0%. 

ENFIN, adr. à la fin, rûoc : rekevraiev : 
To rüuvraios. Après tout enfin, rios Sù rov 
sovruv.|| Marquant le désir, noté où Sünors, 


après un mot, Enfin vous êtes venu, Ÿuba 
nor (foyoum, jui. Duboua). 
ENFLAMMER, v. a. äva-paiye, fut. go, 
acc, : dyvdnre ou dE-dnre, ful. üÿw, acc. f 
Au fig. Enflammer la colère de quelqu'un, 
dpyprv Tivos Éx-xaiw, fut. xaicw. KEnflammer 
d'amour, four: éx-nupoe, &, fut. wow, acc. 
Enflammé d'amour, de colère, pur, épy 
dtérupos, 06, ov. Yeux enflammés, Oiérupes 
épauot, wv (ci). S'enflammer, ix-xxiouar, fut. 
xaurooua. S'enflammer d'amour, fur ix- 
xaioua. S'enflammer de l'amour de la gloire, 
mipÙ my Jouy éxnuiouo : rc JCEnc mipi-waiuas. 
ENFLER, v. a. quodw, &, fut. ñ5w, acc. 
Action d'enfler, pbonas, suç (#). Enfer les 
joues, rüç yraôous quoi, ©. Qui enfle secs 
joues, œuaoiyvabos, oç, ov. Enfler extrêmement, 
Ümip-quode, &, fut. ow, acc. || Au fig. En- 
fler les courages, ràc œpévas éyuio ou dE- 
œpiw, &, fut. dou. Enfler son style, rrv 
Au dy, à. Style enflé, ñ éyxudnc ou if 
cyromévm Aie, suc. Enflé de sa puissance, 
nt Juvéper miquonmévos, m, ov (partic. parf. 
passif de quoiw, &): Th duvausr rsrupopéves, 
n, ov (partic. parf. passif de rugou, &, fut. 
wow). | 
Exrien, v. n. où s'ENFLER, v. r. quodcuut 4 
ouai, fut, nômooua : éyxéqma, ou dE-oyxoomeu , 
ua, fut. obiooux : cidaive ou cidiw, &, 
fut. fou. La mer s'enfle, cidaive n Odracax. 
| 4u fig. S’enfler d'orgueil, éyxiouu, ou &- 
œypocuuar, côuat, fui. wônocuat : rupéoua, obus 
fut. œbromuar. | 
ENFLURE, s. f. g0omua, areç (ro) : ofônpa, 
aroç (rè). || du fig. Eye, cu (6). Enflure du 
style, à rov frudrov yes, ou. 
ENFONCEMENT, s. m. action de faire 
entrer de force, d’enfoncer, funnkte, suc (%). 
|| Action de briser, fn, auç (#). | Ce qui 
est enfoncé, concavité, creux, noAncs, ou (6): 
muxdç, où (6) Dans l'enfoncement d'un lieu, 
v dva-xeyoprxoTt Tone (dva-yopis, &, fut. 
now). | 
ENFONCER, v. a. ficher, iu-nnyrmu: où 
xara-mriyvut, fut. mrêw, acc. Enfoncer un 
bâton en terre, «lg Tnv my Tè Ebkcy xara— 
mio, Arist. || Plonger dans, iu-Cañw, fut, 
Gao, acc. Enfoncer dans l’eau, xara-0de, fut 
Jbow, acc. : Bérro ou xara-Canro, fut. Céÿe, 
acc. Il lui enfonça son fer dans le cœur, uéonv 
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xapôiay abri di-tacs (St-xbve, fut. ice). |] 
Creuser, rendre creux, xakaive, fut. avæ, acc.: 
xckdo , &, fut. œcw, acc. Enfoncé, ée, creux, 
nethoç, M, 0v (comp. drepoc, sup. draroc). Terrain 
enfoncé, yñ xoûm, ns (#). Yeux enfoncés, 
cl xczkor épbœuot, &v. Avoir les yeux enfoncés, 
mouophamis, &, fut. deu. Esprit enfoncé, 
épais, voùç auGArepos, cv (6). || Rompre, percer, 
briser, brrpux, fut. frite, acc. Enfoncer les 
rangs, vhv .rabiv Ényvu. Enfoncer les portes, 
Tac mékac pri, fut. rw, ou dpdcce, 
fut. &pako. Qu'on ne peut enfoncer, dffnxros, 
œ, ov. 
- s'Enroncea, v. r. xara-düoueu , fut. Bbooua. 
S'enfoncer sous terre, xari yñc xara-duouat. 
S'enfoncer dans la mer, xara rñc Oalaaane où 
el; my Odhacoav xara-dvouai. L'ile s'enfonça et 
disparut, xara-düox À viaoç Aparioin (&pavito- 
pou, fut. 1oûñocuœu). Le trait s’enfonça profon- 
dément , «iç Bafos xer-édu % aiyun, Plut. || 4a 
fig. S'enfoncer dans le chagrin, r@ &yut xara- 
Sd. S'enfoncer dans les dettes, Üxépypsucç 
ou xardypioc yivouet, fut. yevécouas. S’enfoncer 
dans les plaisirs, vrais “dovais éy-xuivdioue, 
par, Où épique, fu. mucômaua. S'en- 
foncer dans l'étude, rois BiGkiois mpoo-rrixcueu, 
fut. vaxicouu. S'enfoncer dans le crime; #c- 
vmpiac Ent mob diaive, fut. dau. 

ENFORCIR, v. a. form ou imp-fowu , 
fut. bdce, acc. : Bañauce , &, fut. don, acc. : 
aripsce Où arifboo, &, fui. daw, acc. ||v. n. 
prendre de la force, févr, fut. Bocbioouas. 
HN enforcissait chaque jour, xxô° Auéoav ou 
DapOave (Aaubive, fut. Anÿcue). 

ENFOUIR, v. a. xar-opüocu, fut. 6Ew, acc. 
Enfouir un trésor, rù ypuaiv xar-opüoau. En- 
fui, fe, xaropuxrée, v, ov. || Æu fig. Vertu 
enfüuie, 4 dv Aïn maiuém &pern, Ge (xsiueu, 
jt. xsiocux). 

ENFOUISSEMENT , s. m. xaroœuyh, ñç (#). 

ENFOURCHER , v. a. percer d’une fourche, 
ro Oupdve Jia-miise , fut. rip, acc. || Se mettre 
à cheval sur, vois oxûsn Gia-lauGive, fut. 
kiÿcuæ, acc. 

ENFOURNER, v. a. «lc immo du-Gale, 

. Ca, acc. 

ENFREINDRE, v. a. mapa-Gaive, fut. Gr- 
cum, acc. Action d’enfreindre _ rapéGaor, 
tuç (di). Qu'on ne peut enfreindre, ärapi- 


Éaros, e6, 0v. 
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S'ENFUIR, v. r. prendre la fuhte, gro 
Où dro-qeiye, fut. qsiEouu : &ro-di3pdoxe, 
fut. &no-ëpaocuu. S'enfuir de prison, êx roÿ 
Scouornpiou &ro-psérre. S'enfuir vers quelqu'un, 
“pôç Tiva dnc-didpaioxe. Moyen de s'enfuir, 
aniqeubis, suc (ñ) : éncquyi, ñc (f) : Spam 
ou &nodpaouoç, où (6). Chercher à s'enfuir, 
mpt Opaouv yo, fut. êEu. || S'échapper en 
coulant par-dessus les bords, brepex-yéom, 
fut. xvôrsouu. S’enfuir en bouillonnant, üxsp. 
Gpdtw, ou Übmsp-Gpicoouæ, ou x-Cpécoome , 
fut. Cpaobnocumat. || S’écouler ou s'échapper par 
une fente, Giap-biu, fut. hiôce : Gia-ninre, 
fut. rocouu. — entre les doigts, roy Saxrtken. 

ENFUMER , v. a. xanvtoe, fut. isw, ace. 
Action d'enfumer, xérwaç, suc (*). 

ENGAGEANT, anrsz, adj. érayey, de, 
ôv. Parèles engageantes, ra érayerya fnuara, av. 

ENGAGEMENT, s. m. action de mettre en 
gage, éveyvpaopos, où (6). || Convention, con- 
trat, ouvalhayua, arc (ro). Contracter un en- 
gagement avec quelqu'un, nu ouv-midcce, 
fut. aMaku. || Promesse, brocysnc, suc (à). 
Prendre des engagements, ünocyéonç mouioueu, 
ua, fut. ñooua. D'après les engagements 
que vous avez pris, dE &v bn-loyo (br-ogvéome, 
par, fut. Üso-cyñouu). Remplir ses en- 
&agements, Tac Üncoyéouc dva-narpde, &, fut. 
cu. Manquer à ses engagements, rac bro- 
oxdous bebdoue, fut. jabocum. || Liaison, épuia, 
ag (4) : obeuémmç, nroç (4). Avoir des enga- 
gements avec quelqu'un, cbuiwe Tv ppm, 
um, fut. ypnoum. Former des engagements 
avec quelqu'un, rw oxide, cbueu, fus. 
mônoomat Ou npoo-aprioua, œuu, fut. nôiso- 
mat. Rompre des engagements, rüç guiac da 
Abou, fut. Abacuas. 

EncaoxwenT , combat, oûpukie, eos (à) : 
auuGoiñ, ñç (4). Avoir un engagement, euu- 
pig, fut. pilou : ouu-Gado, fut Gas. 
—avec quelqu'un, nvi. La veille de l'enga- 
gement, Tÿ nporepaia À ouu-uiE«. Ils n’o- 
sèrent pas en venir à un engagement, oêi « 
Auipac OUaiv Ün-éuuvar (épyoum, fus dsboce 
pau : bno-péve JUL pav). 

EncacauexT, d’un soldat, xaraypaon, ñe (4) 

ENGAGER, meltre en gage, iviqupov vid, 
fut. ice, acc. Engager son bouclier, ràv &onièa 
évéqupov sim, fut. Once, Aristph. Il offrait, d'en- 
gager le corps de son père, évéyupo rm roù 
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arpès vexpov ar-sdeixve (énc-Juixvuu, fut. BiEw), 
Hérodt. Engagé, 6e, nuyxupaoupives, n, ov (partic. 
parf. passif d'ivyvpdle, fut. dau). — pour dix 
mines, &yri Séxx uvüv. || Enrôler, inscrire au 
nombre des soldats, nara-ypäpo, fut. vie, 
æcc. S'engager, en ce sens, &no-ypépoues, fus. 
mpékcua. || Æu fig. Engager sa fol, sa ps- 
gole, rhv rionv Sida, fut. êuce, dat. 

Encacex, jet dans l'embarras, ilu-nkixe, 
Jut. sito, acc.— dans une affaire, rpaquan où 
év mpdyuan. Il est engagé dans une affaire qui 
lui apportera malheur et honte, si &ruyiar xxi 
aioxüvnv iu-GiGanra (lu-Cade, fut. Gui). 

Excacen, entraîner, déterminer, in-dye ou 
alo-dyee cou br-dyw, fut. dEw, acc. — dans 
quelque démarche, éni nn ou ef; n.—à faire 
quelque chose, mouir m1. Je Îles ai engagés 
par l'appât du gain à me suiyre, xfpu aurcbç 
dmmyayey doi dxokoubsiv (éx-dyo, Ju. dbe : 
Gxokouliow, &, fut. vou). Rngagé par ces es- 
pérances, rombratg diniav Un-xyoueves (Ür- 
dye, fut. dé, Isocr. Engager quelqu'un dans 
son parti, rpoo-dycua, fut. dEcua, ace. : xpoo- 
aupioua, oùpeu, fut. «proue, acc. || Exhorter, 
conseiller, xaxp-pude, ©, fut. now, acc. : irx- 
otphve, fut. vw, acc. : nuiôw, fut. reicw, acc. — 
quelqu'un à faire quelque chose, mcuiv ti rivæ. 
H l'engageait à faire cela, rop-fvu abrà 
Tobro mouiv (rap-aivéo, à, fit. vécu). Je 
vous engage à n’en rien croire, Tobrey pnôiv 
aibaobar ouu-Gouste où (ouu-Goulsie, fut. sécu : 
stone, fut. rucônaouaxa). Je l'ai souvent engagé 
à partir, nous mepl rüç éroOnuiac abpGoukcs 
Epvouny abrS (vivo, fut. yeviooux), Isocr. 

KEncacæn, commencer, mettre en train, dy, 
fut. &Ew, gén. Engager le premier une dis- 
cussion, Tñç nrriome ou The lpuriaiuc dope, 
fut. &Eu. La discussion s’engagea sur ce point, 
apl roro À Enrnois éyévero (yivouer, fut. yevr- 
eux). Engager le combat, paynv ouv-énre, fut. 
dy, ou d'un seul mot, ouu-Géle, fut. Gu& : 
œuu-piyom, fu. ie. 

s’Encacen, v. r. se rendre caution, éyyué- 
opat, par, fut. mou. pour quelqu'un, 
rivé. || Promettre avec serment, éy-yväcuu, 
Bu, fut. ouai, acc. Si tu l'engages à venir, 
el dprné uv (fre, fut. Fu). 
t S’Encacen, s'embarrasser, du-raéepm, fut. 
rhxxñoouax:, dat. S'engager dans beaucoup d'af- 
faires, é noie doyoliac du-rAécouu. Dans 
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combien de piéges 11 s'est engagé! ändecc Éaurèy 
Boéxors mipi-éôads (nepi-Gde, fut. Gad). Être 
engagé dans un mauvais pes, m. à m. avoir 
les pieds dans la bourbe, &v xndo xidas He, 
fu. Go. 

ENGAINER, v. a. clç Om où ec mir 
xara=-riômu, fui. Once, ace. 

ENGEANCE , s. f. ive, ouç (rè) : yeved, 
&ç (#4). Maudile engeance, rù xaxèr yévos, ouc. 
Engeance de scélérats, rù ivayic évoe, ouc. 

ENGELURE, s. J. yeims0hov, ov (rè). Avoir 


i | des engelures, xupaOM GS , ©, fut. deu. Guérir 


les engelures, npèc ra ysipeôna st &, 
fut. vou. 

ENGENDRER , v. a. dans le sens propre, 
vds, ©, fut. fox, acc. Il engendre, ijér- 
vnas (aor. # de yirdw, ü&) ou quelquefois 
éyivaro (aor. 4 de Yivoua transitif à ce seul 
temps). Qui engendre , yevérns, ou (6). 4u fém. 
vovérsipa, aç (*). Engendré, ée, yivnrie, %, 
év. Qui n’a pas élé engendré, äyévmroc, ce, ov 
[| Au fig. produire, yes ou ä&no-yendw, à, 
fut. ñoe, acc. : Tire ou &rorixre, fut. vré- 
Ecum, acc. Le plaisir engendre la douleur, 
Th Xürm À Yom yewv& ou rixra. Engendrer 
des maladies, veocraie, &, fut. fau. Qui les 
engendre, voor, dé, év. Rire engendré, 
viva, fut. roriccua.—par une. causo, 
airiag rivés. C’est un sentiment engendré dans 
nos cœurs par la nature elle-même, roro œüou 
éy-yiveras fuiv (y-ypivoux, fut. yorñoono) : sobre 
Auiv êu-méquxs (paf. de qéoux, fut. géocua). 

ENGERBER, v. a. duauie, fut. 600%, 
acc, Celui qui engerbe, œualaeurnp, ñpoç (8). 

ENGIN, s. m. machine, pnyavñ, üc (ï): 
UNLAVTUX, axoç (rè). I| Instrument, Éyavev, où 
(ro). || Piége, ré, ns (M) : mais, (30 (4). 
| Ruse, pnyami, %s (ñ) : Jodkoc, ou (ë). 

ENGLOBER, v. a. zepi-lauGavo, fut. 1n- 
Youx, acc 

ENGLOUTIR, v. a. xara-Giopéoxe, fut. 
Cpocuau, acc. : xara-Cpoybte , fut. ion, acc.: 
xarative, fui. Tiqua, acc. Être englouti, 
xara=Gocuat, fut. Sooux. Le vaisseau fut 
englouti, xark rñç Oxliaonç xar-é0b À vais 
Ils furent engioutis dans la terre, nara Y#% 
xar-«0Vcvro. || Au fig. Engloutir son patrimoine, 
Tv cÜaiav xar-s08ie, fut. xar-édouar : Ta br-dp- 
xovra lapüoou, fut. ÜEw. 

ENGLUER, v. a. frotier de glu, En mspt- 
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aigu, fut. auiÿw, acc.|| Prendre dans la glu, 
eo, fut.sbcw, acc. S'engluer, à dv-éyoux, 
fut. dvoxsbmoma. 

ENGORGEMENT, s. m. duypayuos, cù (0): 
éuppayux, arog (rè). 

ENGORGER, v. a. du-ppacou ou du-ppa- 
pou, fut. podte, acc. 

ENGOUERMENT, s. m. manque de respi- 
ration, änvaua, aç (ñ). || Sotte admiration, rror- 
te, eux (n). 

s'ENGOUER, v. r. ne plus pouvoir respirer, 
dro-nviqouat, fut. mwryiooua. || Se passionner, 
s'enthousiasmer, nroioueu, où, fut. mronbicomat, 
acc. Être engoué de quelque chose, moi r 
inténuar (parf. de nreéouat, oùuœ). Être en- 
goué de quelqu'un, nvi ém-paivuu, fut. pa 
vioouat. Être engoué des sophistes, octorc- 
paviw, &, fut. “ou. Être engoué de modes 
étrangères, Esvonavéo , &, fut. xou. ° 

s'ENGOUFFRER , v. r. xata-0bouat, fut. 
douar. Tout à coup il s'engouffra, éExiovnc 
xara fe xar-sôv. Le vent qui s'engouffre dans 
la terre, nvüpa év-eomevoy dv Tf 7f (év- 
edéquar, cüpar, fut. nônocua). 

ENGOURDIR, v. a. vapxéo, ©, fut. üco, 
acc. Action d’engourdir, vépxomç, soç (x). 
Qui a la propriété d’engourdir, vapxwrixoç, n, 
dv : VAXGOÔNG, NS, 6e Être engourdi, vapxét , 
&, fut. Yow. J'ai le pied engourdi, rèv moûx 
vapx®. Tous les esprits étaient comme en- 
gourdis, mdvrae &omsp vapxn xat-etyev (xar-éye, 
fut. xx6-étw). Engourdir les sens, ras aioôr- 
outc &uGhüvo, fut. uva. Qui a l'air engourdi, 
vapxe TG, nc, 06 : vwbpés, d, Ôv. 

ENGOURDISSEMENT, s. m. vapen, nç (ñ). 
Être dans l’engourdissement, vaoxéw, &, fut. 
“ow. Voyez Encouri. 

ENGRAIS, s. m. herbage où l'on engraisse 
les troupeaux, vourñ, ñs (à). || Action de fumer 
la terre, xémneç, eus (ñ) : xompiauos, où (6). 
I Ce qui sert à la fumer, xompoc, ou (à). 

ENGRAISSER , v. a. donner de l’embon- 
point, Mnaive, fut, av, acc. : maive, fut. 
ev®, acc. || Nourrir afin d'engraisser, arsbo , 
fut. sûow, acc. : nrilw, fut. iow, acc. En- 
graissé, 6e, orrauroç, nm, dv: airiordg, n, dv. 
Poules engraissées, ai otraurai dpvibec, wv. Tous 
les animaux qu'on engraisse à Ia maison, 
rk nor mävræ. Le meilleur moyen d'en- 
æraisser les animaux est de, uütora Anaive- 
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rat Ta ou, sl, indice. Quraivo, fut. av) R 
Fumer les terres, xoxpXu, fut. isw, acc. Action 
de les engraisser, xémpiouc, suc (%) : xonproué, 
où (6). 

Encrarssen, v. n. où s'ENCRARNSER, v. . 1 
maivouat, ful. avônaome : miaivouat, fut. avèr- 
cou. Il engraisse chaque jour, xaÿ” Auépar 
maklorepos ypiverat (yivouat, fut. yaiocuou). 

ENGRANGER, v. a. &no-rileueu, fut. O6 
coma, acc. ° 

ENGRA VEMENT, s. m. tournez par le verbe, : 

ENGRAVER , v. a. engager un bateau dans 
le sable, rÿ Yappe lu-nrywu, fut. mibe, acc. 
Le vaisseau s'engrava, % vaïc Tf auue dv 
era ne 

ENGRENAGE, s. m. d&inaouyia, ac (#). 

ENGRENER , v. a. meitre du grain dans 
le moulin, rèv oïroy To puion iCal, fut. 
6xiw. || Au fig. Engrener une affaire, la mettre 
en train, To mpdyuarog Gpyouu, fut. dpbcuar. 
Il a bien engrené, xmûe émeyeioncs To np 
quan (im-yepiw, &, fut. nou). 

S'ENGRENER , v. r. en parlant des roues, &Xn- 
Acuyéo, ©, fut. now. Roues engrenées, ou qui 
s'engrènent, rpoyci &AAnAoïyer, mv (ci). ‘ 

s'ENGRUMELER, v. r. OpcuGiouæu, oüua, 
fut. nôrocua. Engrumelé, ée, 6pouGoînc, nç, ace 

ENHARDIR , v. a. Oxppève ou äva-baipüve, 
fut. vo, acc. 

s'EnmanDiR, v. r. Oaphéo ou äno-baisio, à, 
fut. rsw.— contre la mort, mpèç 6xvarov. En— 
hardi par ce présage, T& ciuvo Oapbnaue, avroc. 

ENHARNACHER, v. a. ém-oxsvato, fut. 
dou, acc. 

ÉNIGMATIQUE, adj. AiMYUATOÔNÇ, NÇ, 86: 
aivxrripiog, 06 OU æ, ov : aivixrüç, nm, ve 

ÉNIGMATIQUEMENT , ado. ainyuarodüc : 
à aivymérev. Parler énigmatiquement, ain 
quarionor, fut. lou : aivicocuu, fut. fout. 
Homme qui parle énigmatiquement, aimymarize, 
cu (4) : aivymaniorns, où (6). 

ÉNIGME, s. f. ainyua, ar (rè). Il na 
faut pas parler en énigmes, cù à aivyuarev 
bnrécv (verbal de Aïqu, fut. ipa). Le reste est 
une énigme, év aiviyuarr réa mävra. Expli- 
quer une énigme, aivyux Ado, fut. \dce. 
Le mot de l'énigme, à roù aiviyuaros AÜo1ç, eue 

ENIVRANT, ante, adj. péônv du-moiüv; 
oùax, oùv (partic. d'iu-nuiw, &, fut. nc): 
pubuonxie, 5, dv. Tout ce que les plaisirs ont 


fut. uabuoñioueu, dat, ou gén. Être enivré 
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d'enivrant, Sox 30 ndovñs pelboxe (psbtaxw, fut. 
ucbôce), Plat. || du fig. on tourne mieux par 
charmant, séduisant, “#66, «ia, Ü (comp. 
Hôtuv; sup. Hôraros : repnvéc,. n, dv : Éayué, 
Ce, dv: Yuyayeyie, 66, dv. 

ENIVREMENT, s. m. puiôn, ne (à). 

ENIVRER , v. a. puboxw, fut. paôaw, acc. || 
Au fig. Enivrer de plaisir, à” n0ovñs puboaxe, 
acc. Plat. Être enivré, pate, ou peéooxoue, 


Crtpoç, sup. éraroç). D'une maniere enjouée, 
Dapus : papiivres : dartiog, 

ENJOUEMENT, s. m. yaptevriomoc, où (6). 
Raillerie pleine d'enjouement, rù aotasrspos 
CXDLUAX, ATCS. 

ENLACEMENT, s. m. érinlon, fc (à). 

ENLACER, v. a. nhixo où im-rAbee, fut. 
rw , acc. Hnlacer dans, éx-rhius , fut. 
row, acc. Dans quels filets il s'est enlacé, 
éméactçe abrov Bpoyeiu dv-énasbs. 

ENLAIDIR, v. a. aioyporspoy nom, &, 
fut. now, acc. || v. n. aloyiuv ‘ou aloyporeces 
pivoua, fut. you : én’ aloyrov dmi-Didœe, 
fut. Socu. 

ENLAIDISSEMENT, s. m. n ên’ aisytov éri- 
doatc, sue. 

ENLÈVEMENT., s. m. dprayr, fe (4). L’en- 
lèvement d'Hélène, à rñç ‘Elie dora, ñç. 
Enlèvement d’une somme, ñ rüv gpnpatov &p- 
ray , ñ«. Enlèvement des troupeaux, du butin, 
Mriaaia, ae (ñ). 

ENLEVER, v. «a. dpr&e, fut. ace, acc, 
Enlever l'écorce d’un arbre, roù Oévôpou ro 
phouv &p-aprate. Enlever quelqu'un du feu, 
rod nupéç niva déprätw. Dieu l’enleva dans le 
ciel , slç cüpavèr Tpmacsv aûrèv à sde. Enlever 
une ville, une fille, de l'argent, nouv, xépnv, 
xpfpara dpmate. Chose enlevée, épnaqua, aroç 
(rè). Enlever à l'ennemi, éE-apnato rüv mo- 
Aeuiov,. Ou Ex Tüy rouiuy &v-aprdto, fut. 
daw, acc. La mort l’enleva tout à coup, &v 
fpmacsv abrèv à Oévaroe. Tu nous fus enlevé 
avant le temps, mpè pas uiv &v-npréoime, 
Luc. Enlevé tout à coup, avépmaarog, oç, ov. || 
Au fig. Il enlève ses auditeurs, robe dxobcvrac 
dElorna (iE-iormu, ut. ix-ornaw). Les choses 
étonnantes ne persuadent pas, elles enlèvent, 
oûx sis ruôG, GA ele Éxoramv qu r& bripo:à 
(yo, fut. uw), Longin. - 

ENLIER, v. a. assembler, joindre, lu-rré 
fut. rio, acc. | 
ENLUMINER , v. a. orner de couleurs vives, 
xpoparilo où ém-ypænarn, fuf, iaw, acc. 
|| Enflammer, échauffer, ix-rupiu, &, fut. dou, 
acc. Visage enluminé par le vin, roocuzcv 
olve œouwyôév, évroç (partic. aor. 1 passif de 

pavioow, fut. i£e). 

ENLUMINURE, s. f. xpmpariouce, où (0). 
| 4u fig. Enluminure du style, faux orne- 
ments, powparay, wv (ra) 





















de la grandeur de sa fortune, rù Tñc rbynç e- 
yéôes puôbw, Dém. Être enivré de plaisirs, «i5ovüv 
msôo, Théophyl. Enivré de ses succès, voïç 
rurpayuivous pebbov, ouax, ov. Ce qui enivre, 
péfuauz, aToç (rè). 

s'Envasn, v. r. pebboxouat, fut. pabvobrao- 
pou. Il s'enivra de nectar, rcÿ vésrapos lus- 
O6oôn, Luc. 

ENJAMBÉE, s. f. dwiGnua, aros (rè). On 
tourne mieux par le verbe. Faire une enjambée, 
Sux-Gaive , fut. Groouu. Faire de grandes en- 
jambées, peyaéha Gia-Gaive. 

ENJAMBEMENT, s. m. bnipoaaw, suç 
(ñ). | 

ENJAMBER, v. a. Üntp-Gawo, fut. Gnao- 
gx, acc. || Au fig. Enjamber sur les terres 
de son voisin, c'est-à-dire, empiéter, Tä vToù 
peirovos dr-spyaétopar, fut. doom. 

- ENJAVELER, v. a. dpaymüw et Spayua- 
Tao, fut. socw, acc. 

ENJEU, s. m. xaralnxn, nç (ñ). Mettre 
un enjeu, mettre pour enjcu, xara-Tiômp, 
fut. wara-ôiow, acc. : tribu, fut. One, 
acc. Mais que mettrons-nous pour enjeu? #xa 
ri ônocpeôa; Théocr. 

ENJOINDRE , v. a. xpco-rücow, fut. räko, 
acc. On m'enjoint de faire cela, rcèro mpds- 
euv mpco-rdoquu, fut. rayüiaua. Ce qui 
est enjoint, To npco-Tacoomevcv, ou. 

y ENJOLER, v. a. fouxcliw, &, fut ce, 
‘acc. Se laisser enjôler , Bouxodouam, ca, 
fut. foouar : qevaxitoum, fut. 1oûriaouau. 

ENJOLEUR , s, m. œéval, axoç (6). 

ENJOLIVEMENT , s. m. xxDomioua, aroç 
(rè) : xoauoç, ou (6). 

ENJOLIVER, v. «a. xoouiw, &, fut. nou. 
Qui n’est point enjolivé, &xxomaros, 06, ov. 

ENJOUÉ, és, adj. apdç, d, ov (comp. 
STIpoÇ, SUP. WTaTo) : J'ApIelÇ, 100A, Ev (comp. 
ÉOTeDOS , SUP. ÉoTatg) : LATE, æ, ov (comp. 
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ENNEAGONE, adj. 
s. m. 10 évedyuvv, ov. 

ENNEMI, 1, subst. ou adj. qui éprouve de 
linimitié, éxôpoc, &, dv (comp. éyfiwy ou lyôpo- 
Tepce, sup. Eyüioros ou éxôporaros), dat. En- 
nemi de famille, 6 marpdôsv éyôo5, cü. En- 
nemi naturel, ennemi né, à dx œüarme éy0p5e, 
eÿ. Ennemi mortel, dxôpès adtdiaxroc, ou. Il 
est ennemi de toute la ville, éyôpoc éoriv 8m 
rÿ mou. Devenir ennemi de quelqu'un, éyôpoc 
ru yivuar, fut. yermoouæu. Se déclarer ennemi, 
Exôpav Gv-xyopele, fut. &v-ayepsiow ou &v- 
sp®, Synés. : pavpar Fxbpar éucroyée , à, fut. 
now , Grég. Il fut toujours votre ennemi, dy6pèe 
Oulv Di-srésosv Gv (Sta-rakiw, ©, fut. r&icu). 
A est votre plus grand ennemi, éyüorx ou 
déyôpérara Üpiv dtd-xsrar (drd-xauar, fut. xsi- 
cu). Ils sont ennemis mortels, &eauvriorouc 
Exôpas moèç &Aanihous Éycuaiv (Ëyu, fut. fu), 
Jsocr. Cesser d'être ennemis, rhv éyôpar &no- 
Tiôsuar, fut. &nc-ünaouat, Plut. Il cessa d’é- 
tre son ennemi, rv mpèç duivor Fiôpav an- 
#ero. Cessez d'être ennemis, mabsoha 4er 
areyOuvémeves (raboue , fut. mabooua : àr- 
sxbdvoum, fut. exônsux). Rendre ennemis, 
éxporaiw, &, fut. now, acc. Il les rendit 
ennemis, éyôpobs GA OG émoinaev abroue (roiéo, 
©, fut. nou) : els Éyôpar mots xar-fornosv 
abroûs (xxË-iommu, fut. xara-orriou). Se faire 
des ennemis, moloic dn-sy0avoua, fut. exôx- 
cou. Il se fit ainsi beaucoup d’ennemis, ix 
Tobrey moxç Éyôpac ouv-b.alx (aux-AauGive, 
fut. ovkañkoua). Se faire de grands en- 
nemis, Java Éyôpac dva-Déyoua, fut. Stoner, 
Je mo suis fait de grands et de nombreux en- 
nemis, mon por GrmréyÜsix jéyovs xal mpèç mod- 
Aobe (yivoua, fut. ryavnoouou) , Plat. Qui aime 
à so faire des ennemis, qüuyôpoc, oç, ov : d06- 
Mxüpos; 06, ov. Ne cherche pas ainsi à te faire 
de nous des ennemis, pà Éys côte mpèc uäc 
&aéyôpwc, Dém. ‘Traiter quelqu'un en en- 
nemi, &my0üç mpce niva Éje, fut. Æw, Chryst. 
Être traité en ennemi, Soxmsp &v éx0pde micye, 
fut. stiocuu. Déclarer quelqu'un ennemi de 
la patrie, xouvdy niva lybpèr Gmo-puivoux, fut. 
pavoëpieu. 

Exuum, à qui l’on fait la guerre, mot- 
mio, %; ev. Ennemi public et particulier, 
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wtoy, œ. Vaisseaux ennemis, al noépun vres, 
gén. vwüv. Pays ennemi, à nuuuix, aç (sous 
ent. xüpa). 

En, au figuré, dylode, &, dv, avec le 
dat. : nokfuuoc, «@, ov, avec Le gén. : ivavrios, a, 
ov, avec le dat. Le vin est ennemi de la mé- 
moire, moïdpuov the puyune ro scrôv, Luc. Rien 


n'est plus ennemi de la tempérance, cidiv n&Xev 


TA ouppoobvn évavricürat (évavridomat, cüuar, fut. 
wôrsoua). Ennemi des belles-lettres, piacadyoc, 
œ (6, %). Ennemi des affaires, piocnpéquev, 
ovoç (8). Ennemi des soucis, juoïgpovnis, 190€ 
(#). On forme ainsi beaucoup d'ad. composés, 
qui la plupart servent à former des verbes: 
Être ennemi des belles-lettres, des affaires, 
du travail, procaoyée, ptoonrpayuovéo , puoonovée, 
&, fut. fau. En général, Être ennemi de, 
tuaiu, ©, fut. now, acc. : éyfoaive, fut. avo, 
acc. Il est ennemi de la violence et de la 
guerre, Éyüpaiver Bixv xai noue, Plut. 

ENNOBLIR, v. a. procurer de l'illustration, 
dobav Tivi mapi-reile, &, fut. now. S'ennoblir, 
ÔEuv xrdouat, Gua, fut. xricoum. 

ENNOIE, s. f. espèce de serpent, auois- 
Gœiva, nc (#). 

ENNUI, s. m. &ndïa, aç (ñ). Ennui causé 
par la satiété, xôpoc, ou (8). Ennui de vivre, 
€ roù Liv xépœ, ou. Les ennuis de la vie, 
al xara rèv Bio déndiat, üv. Causer de l’en- 
nui, éndiav map-fyu, fut. Æw, dat. La ville 
ne pouvait plus soutenir l'ennui que tu lui cau- 
sais, rhv oùv Œndiay À me oùx Éyaper (je 
péw, ©, fut. fou), Eschyl. On le voil aves 
enmui, ändüc abrèv épüa (épée, &, fut. fouary, 
Isocr. Avoir de l'ennui, ändiav je, fut. Go, 
ou nécye,: fut. micomar : éndtouau, fut. tobni— 
uat, Grég. Il eut à essuyer bien des en- 
nuis, bien des chagrins, ändixc noaç xai 
Aümaç bn-éuerve (bro-péive, fut. pau), Isocr 
Clisrmer ses ennuis, vhvy Aümnv ou rs Àb- 
mas xovgito, fut. iow. E charmait ses ennuis par 
l'étude de Ja philosophie, rÿ mpi rv quoce- 
play omouôÿ rnv Xénnr xar-empabvero (xara- 
rpaôve, fut. Uva). 

: ENNUYANT,, ant, adj. voyes Ennuraux. 

ENNUYER, v. a. éndiav géo, fut. clou, 
dat. : xépov iu-rauie, &, fut. now, dat. : fe 
püve , fut. Bapice, acc. : iv-cyhie, &, fut. 10w, 


É40p0ç «ui sokéuuoc. En ennemi, mokeuioc. L’en-|dat. ou acc. Cela m'ennuie, rcüre BapÜvouæm 
nemi, les ennemis, cd nokuo, wv’:rè ok. | on dyfomer : duo roëro 8° Eyaou dati. Tout 
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m'ennuie, fn ps mävrov xdp:ç (fo, fut. Te). 
s'Exncren , v. ». drôüç le, fut. Go: 
&ndXeux, fut. toto. Ils s'ennuient de 
cette nourriture, mobs reüro rù Bpüua dnâtrov- 
tu, Grég. S'ennuyer de voir une chose, ändü 
sé, &, fut. Éjoua, acc. S'ennuyer d'at- 
tendre, rtf dtarnén dyfoum, fut. &yféoma 
ou äytcbiouu. Je m'ennuie de vous nourrir, 
Æyouar buas rofpuv (rpipu, fut. 6pébu), XEn. 
Is commencent à s'ennuyer, XAzpGave abrobe 
& n°506 (AauGdve, fut. Arÿcoua). Sans s'ennuyer, 
dvss x5pou. 
ENNUYEUSEMENT, adr. énôwç , éxanpüc. 
ENNUYEUX , ss, adj. andre, nc, és (comp. 
doripcs, sup. éoraroç) : éxAnpôe, &, ov (comp. 
érepoç, sup. draroc) : BapÜs, six, 6 (comp. Ürspos, 
sup. Üzareç). Il est ennuyeux et froid, &nôns 
dort xal duyode, Aihén. Tout m'est ennuyeux, 
Exer pa névrov xipoç (Eye, fut. Tu). 
ÉNONCÉ, s. m. änépavas où mieux &no- 
quo, emxç (%). Simple énoncé, % driñ and 
gas. Faux énoncé, à eudnçs dnipaot. 
ÉNONCER, v. a. éno-paiveuat, ful. pavcüpau, 
acc. Énoncer son avis, tv vpn mepf Tivos 
éro-ouivoux. Énoncer la vérité avec franchise, 
ca dAnôn rabbnautoux, ful. dope, 
s'Énoncen, v. r. gpétu, fut. ppdcu : Xéye, 
fut. }fu ou ip. Bien s’énoncer, xxüoyée, 
&, fut. raw. S'énoncer en termes emphati- 
ques, üÿmachoyés, &, fut. 1ow. Talent de s'é- 
noncer, À éopnveurucn Oüveue, sœç. Celui qui 
possède le talent de s'énoncer, à r& éauroù ép- 
pnveüsty Juvapavos,e où (lpunvebe, fut. 1500 : 
Süvaua, fut. Suvvracuai). ° 
ÉNONCIATIF, ve, adj. dénopavruwé, 9, 
év. D'une manière énonciative, érogavrü. 


ENR 41 
ÉNORMÉMENT, adv, bnappérpoc : duérpus: 


Suvog. 

ÉNORMITÉ, s. f. grandeur démesurée, 
Aueroia, aç (à). || du fig. Juvérne, nros (4) : 
Tà Juiviv, où. 

S'ENQUÉRIR, v. r. muvbévuau, fut. rs0e 
aouat. — de quelque chose, si où mepi rives. — 
auprès de quelqu'un, rivéç où napx nvce. S'en- 
quérir curieusement des choses d’autrui, des af. 
faires du prochain, rapi rüv &Akcrpiwv scunpa- 
vuovlw, ©, fut. co. 

ENQUÊTE, s. f. (mac, suc (4) : dEéra- 
otç, we (*). Faire une enquête sur quelque 
chose, rl ou mupi rivos Enréw, &, fut. now, ou it= 
erétw, fut. don. On fit beaucoup d'enquêtes, 
moy TU npdyuaros Eimmaw éuiriaavro (roi 
pat, cüua, fut. vacuæu), Plut. Sans enquête, 
dvesrdorws. Ne punissez personne sans en- 
quête préalable, äveéraorovy ph xékats pndiva 
(xodo, fut. dou), 

ENQUÊTEUR, s. m. dEsracrie, où (6). 

ENRACINER , v. a. pic, &w, fut. éce, 
acc. S'enraciner, fXoœuar, ua, fu. obñoc- 
pa. Action de s'enraciner, Bieaç, eme (#). 
| Æu fig. Enraciné, ée, dfKouéves, mn, ov 
(partic. parf. passif de fXou, &, fut. se). Haine 
enracinée, À memalaimuem 6pyh, 6 (partic. 
parf. passif de namude, &, fut. Saw). Maladie 
enracinée depuis longtemps, waoç ypovitouaæ, 
ne (partic. de ypewte, fut. iou). | 

ENRAGER, v. n. avoir un eœccès de rage, 
vacdw, ©, fut. now. Enragé, ée, Avoaüv, 
üoæ, üv, gén. üvreç (partic. de Auasdw, &). 
Chiens enragés, xbvec Avcoüvrec, ev (ci). Devenir 
enragé, Avasécuai, ou, fut. œônouu. Mordu 
par un chien enragé, Auaoddmuroc, oç, ov. |] Au 


ÉNONCIATION, s. f. äméqanc, emç (i). | fig. étre furieux, uaivoum, fut. paviaouat. En. 


ENORGUEILLIR, v. a. ér-aipe, fut. ap, 
acc. Enorgueillir par des éloges exagérés, 
voiç Ünip riv dAnbstav lyxouinc ir-aipw, acc. 
Ï S’enorgueillir, in-aipoua, fut. apônooma. — 
de quelque chose, rw. S’enorgueillir d'un 
Bonheur inattendu, rais xap” Dirida ebnpayiac 
ér-aipoux. S’enorgueillir de sa beauté, de sa 
fortune, ri ro x, xt r@ mAoûre péya pporée, 
©, fut. nico. 

ÉNORME, adj. démesuré, Üripusrpos, 0, 
Ov: dustpoc, 06, où : melbptoç, 06 OU &, ov. 
Ü ÆHorrible, Suvis, n, dv (comp. dripog, sup. 
Orarcce). | 


ragé, 6e, pauvouevoc, n, ov : Auacouavric, ds, éç.| 
Se battre comme un enragé, éripoxiroc 
da-uéyoma, fut. payioou. Grier comme un 
enragé, dia-rerauivec xéxpaya, fut. xexpiEouas. 
Enrager d'une chose, nvi où éni nn &yava- 
xrés , ©, fut. now. Il enrage de ce que, roro 
udhara dyavaxrii én, éndic, -Enrager de co- 
lère, dpyf tab-biyprouar, fut. faroue. Faire 
enrager , dde, où dE-apabite, fut. (sw, acc. : 
E-iormu, fut. dx-ornauw, acc. : sig dpyiv xa- 
paviav tpére, fut. rpébu, acc. 

ENRAYER, v. a. garnir de rais, en par- 
lant d'une roue, xmrpac prie, Jul. Uoù, 
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ENROUEMENT,, s. m. Bodyuos, où (6); 
Aristt. : Ppyyce, ouc (0), Aphrod. 

ENROUER, v. a. Bpapyäv mue, &, fu, 
ñaw, acc, Être enroué, s'enrouer, Bpayatde, 
&, fut. dos. Enroué, ée, Ppaprtüv, üou, üv 
(partic. de Phayndéw, à) : Bpantidne, ne, ue, 
Voix enrouée, Puy Bpayrédne, ouç (ñ), Aphrod. 

ENROUILLER , ». a. tacher de rouille, ile, 
&, fut. léow, acc. Être enrouillé, s’enrouiller, 
(qua, Où xar=icopa, oüpuat, fut. tuûñocuas. 

ENROULEMENT, s. m. disposition ên spi- 
rale, Duiyuoc, où (6). : 

ENSABLEMENT, s. m. amas de sable, 
6 Yaupodne où, 05. 

ENSABLER, v. «a. faire échouer sw le 
sable, rÿ dupe lu-mipum, fut. mi£w, acc. 

ENSACHER, v. a. sie O6Xxxoy tue, 
fut. Goo, acc. 

ENSANGLANTER, v. a. aludoou où xaf- 
mudoco, fut. du, acç. : aluariw, o, fut. 
üow, acc. Ensanglanter ses mains, ràc Xsipac 
aiuaréw , &. Il ensanglante de ses eperons les 
flancs de son cheval, rèv frrov TO xivrpe dE- 
audoou (l-muicou, fut. déu), Xén. En- 
sanglanté, ée, xaô-puayuivoe n, cv (partic. 
parf. passif de xar-auaécoe) : aiLaTnpos, & , dv: 
aipaxree, v, dv, Qui n'est pas ensanglanté, 
GV&LAXTOG, 06, Gve 

ENSEIGNE, s. f. indice, preuve, onpuiov, ou 
(rè) : raxurptov, ow (rè). À telles enseignes que 
je ne l'aurais pas fait, si, onusiov Où, cèx &v 
Tobro éranoaunv, ei , indic. (rouéouar, obpat , 
fut. fou). Je le sais à bonne enseigne, ox- 
poçerobro ox, fur. sioouœu. . 

Emsnionx, étendard, onpaïov, cu (rè) : on 
paix, æç (ñ). Il fit arborer les enseignes, on- 
paia dpôivar dxduus (aipuu, fut. dpbioqus : 
xtÜw, fut. süaw). Marcher sous les enseignes 
de quelqu'un, ôré nn orparstuer, fut. ai 
sou. Marcher sous les mêmes enseignes, ov- 
otparabopat, fut. sbocua, dat. 

ENSEIGNE, s. m. qui porte le drapeuu, 
anuatogéoos. æ /6). Enseigne dans une légion 
romaine, d&eropopoc, cu (6). 

ENSEIGNEMENT , s. m. Oidaoxakia , as (4h 
Qui a rapport à l'enseignement, DTaoxaix 
ñ, dv. Nos fautes passées nous serviront d'en- 
seignement, ox “uodprouss mpéripov, vüv ds 
dacxaliay rapiler (auapréve, fut. duaprricoues : 
rap-i0, fut. Eu), Thuc. Maison d'enscigne- 


acc. || Arrêter la roue, rèv rpcyèv n-iye, fut. 
ép-Æo. 

ENRAYURE, s. f. vpoyonmin, ne (x), 
Hérod. 

ENRÉGIMENTER, v. a. slç rd réyua ou 
els Téyuara xara-vpipe, fut. ypéÿe, acc. 

ENREGISTREMENT, 5. m. xaraypagn, 
ñç (à). 

. ENREGISTRER, », a. dva-ypége, fu. 
vexto, acc. 

ENRHUMER, v. a. fauan où xardÿho 
mipt-Cddw, fut, Gao, ace. Être enrhumé, 
xaraf-foouat, fut. toôñaux. Qui s'enrhume 
aisément, xarabboïoruxcç, %, dv. 

ÊÉNRICHIR, vw. a. rendre riche, sartitu, 
fut. isw, acc. Il les enrichit prodigieusement 
en leur donnant les biens de ses victimes, 
mhoûTo Ümep-GaAlovr aûrobs éxéaunos, rüv &v- 
apoupévov xapRcuevos Tac cbaixe (xoouiw, à, 
fut. dou : yapuu, fut. sum), Hérodn. 
Vos travaux m'ont enrichi, rx oo Épryouc 
mhouriw, ©, fut. now, Xén. Nouvellement en- 
richi, veéraouros où dprinouroe, oc, 0. || Orner 
“richement, xcouiw, &, fut. iow, acc. Enrichir 
de pierres précieuses, nypiug Abo xoouée, 
©, acc. Enrichi de pierres précieuses, x- 
Ado, 06, cv. Couronne enrichie de pierres pré- 
cieuses, 4 Abcx Antec GTÉPAVOG, OU. 

s'Exnicam, v, r. mAcurigouat, fut, tobnoomar. 
Chercher à s'enrichir, rèv ncürov où ro xép00ç 
Dôxw, fut. SiüEouu. S'enrichir en trafiquant 
de la philosophie, dx vñç PÜocoixe LpNLaTI- 
Couat, fut. iocuu, Isocr. Moyen de s’enri- 
chir, xpnuarioude, où (6), Plat. Talent de s'en- 
richir, À xpnparionwn, fc, Arisit. Il sait l’art 
de s'enrichir, Juvos dort Apruariorrie, Xén. Il 
Au fig. S'enrichir de vertus, &psrac xréoua, 
Spa, fut. xrnoqueu : dparaig xoouéouat, oJuar, 
fut. nôioma : rüv éperv süncpis, ©, fut. 
Aa : TRÇ dperaç mlouris, ©, fut. nan. 

ENRICHISSEMENT, s. m. augmentation 
de richesses, niobrou émidoaxc, euç (*). | Or- 
nement, xoourai, euç (#). 

ENROLEMENT, s. m. xarzqpaq, ñç 1). 

ENROLER , v. a. xara-ypéqu, fut. vxdo , 
acc. || S'enrôler, äro-ypipoua, fut. vecu. 
On annonça qu'il était permis aux jeunes gens 
de s'enrôler , dxrpuEay rüv véuv aTo—ypaps abat 
y Bourduevoy (enpÜcow, fut. xnpiEu : Boïkcuz, 
fut. Bouira), Plut, 
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ment, Si3aoxæuicv, ou (rè). Prix de l'enseigne- 
ment, Sidaxrpev, ou (rè) : Sidaoxdua, av (rà). 
Tu retires une belle récompense de tes en- 
seignements, xaià ra Jifaondua éno-AauGavec 


. (ämo-laubave, fut. Aiiÿouu). 


ENSEIGNER , v. a. faire apprendre, à:- 
ddoxe, fut. Sidatw, acc. Enseigner l’art ora- 
toire aux jeunes gens, robç véoue Thv bnropucy 
Jiôaoxe, fut. ôadte, ou nude, fut. s6ow. 
On m'enseigne tous les arts, mücag Taç répvac 
Diddoxquu, fut. GiBaymoma, où rudsbue, 
fut. svônocuu. Enseigner d'avance, xpo-d1Saoxu, 
S18akw, acc. Il lui enseignait d'avance à com- 
mander, abrèv vhv Yysuoviay spo-10idaoxs. En- 
seigner de nouveau, éva-diSdaum, fut: G13@Ew, 
acc. Enseigner pour de l'argent, puoôcÿ 31- 
Zaoxw, fut. Gidatw, acc. Combien prend-il 
pour enseigner? mosou difaoxu; Faire ensei- 
gner, Jüaoxuu, fut. SiBätouæu, acc. Ils font 
enseigner toutes les autres choses à leurs en- 
fants, ra iv da Gidaoxovre robe vuisiç, Plat. 
Qui sait enseigner, CiSaoxalixoe, n, ov. Que 
Jon enseigne, ou que l’on peut enseigner, 
J'iBaxriç, n, dv. La justice n'est pas une chose 
que l’on enseigne, oùx lon Sixatoouvm Sid xxrov» 
Fsocr. Qui ne s'enseigne pas, ou que l'on ne 
peut enseigner, dfidaxree, oç, ov, Luc. 

Exseicnen, indiquer, montrer, onuaive, fut. 
av. KEnseignez-moi ke chemin, onpnvoy po 
nv 680%. Il m'enseigna où il demeurait, ior- 
pavé pot aûrob mnv cbuav. 

ENSEMBLE, adv. dua, ôuoÿ. Souvent on 
emploie les composés de ôuoÿ et de oûv. Courir 
ensemble, éucdpouiw, &, fut. now : ouv-tpéye, 
Jut. ouv-dpapcina. Loger ensemble, éooxrviée, 
&, fut. now : ov-oxnvio, &, fut. raw. Aller 
ensemble, éuoù ropeècuar, fut. ebooueu : ouu- 
Toptécuau, fut. sou. Être ensemble, êproù 
vou, fut. yicouar : ouy-yivouu, Jul. ye- 
vou. Nous nous trouvâmes ensemble, éd 
droyopsr Évres (ruyydve, fut. tel). Si le 
corps et l’âme meurent ensemble, sl &a à 
PAN TS cœparr ouvaro-bvrioxst (ouvaro-bvriaxe , 
fut. Oavüux), Xén. || Au fig. Ils sont très-bien 
ensemble, fils sont d'accord, luoppolüa paluora 
tésscopovéo, &, fut. co) : suupovcday &Xr- 
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ro Bov, cu (neutre de Box, n, ev). || Har- 
monie, accord, éppovia, ac (*). Former un 
bel ensemble, sbapuoario, &, fut. nou : pute 
ou ouv-apuite, fut. dau. 

ENSEMENCEMENT , s. m. oncpa, ä&ç (ñ): 
CTI UÉTUON , sa (x) . 

ENSEMENCER , v. a. omipe, fut. arisü, 
acc. : omtpuarôn, &, fut. écw, acc. Terre en- 
semencée, qñ onspuarouuim, 6 (à) 

ENSERRER, v. a. mpi-lyu, fu. Æw, acc. : 
ript-AauGave, fut. Anÿoux, acc. 

ENSEVELIR , v. a, envelopper d’un linceul, 
mtpt-erdo, fut. oru&, acc. Enseveli, ie, 
avdova mapt-GiGanpéves, mn, ov ( partic. parf. 
passif de mpi-Gae, fut. Cow). || Donner (a 
sépulture, barre, fut. Oibw, acc. On l'ense- 
velit dans la place publique, abrèv dv rfi äyopa 
faÿav. Il fut enseveli dans sa patrie, cixc 
érégn. Action d'ensevelir, ragn, ñc (4). On 
ne put ramasser les morts pour les ensevelir, 
vexpüy Œvaipsac mpèc Tagnr yavéabar oùx ddu- 
viôn (Oovauu, fut. Suvicouu), Hérodt. En- 
soveli, ie, rabapyaévec, n, cv. Enseveli ensemble, 
cbvrapos, 06, ov. Qui n'est pas enseveli, dragos, 
06, ov. Beaucoup n'ayant pas été ensevelis, 
mo GY aTdpuy yevouévey (yivua, fut. yemieo- 
ua), Thuc. 

Enseveuin , au figuré, accabler, xara-yévruu, 
fut. yüaw, acc. Elle fut ensevelie sous les 
boucliers, roiç dupaciç xar-syooûn. Ensevelir sous 
les pierres, xara-Môcew, &, fut. œcw, acc. 
Ensevelir dans les flots, xara-Ganriu, fur. 
ie, acc. : xatra-Jbw, fut. Ébcw, acc. — dans 
les flots de la mer, xara-novrito, fut. ice, 
acc. Le vaisseau fut enseveli dans les flots, 
xat-éôu % vaiç (xar-éduv, aor. 3 de xarax-Booux, 
fut. Jbacuæu), Thuc. Le vaisseau ayant été en- 
seveli dans les flots avec tout l'équipage, aù- 
raväpou xara-doonc tic vec. Ensevelir dans les 
flammes, xara-qphiye, fut. gXEŒw, acc. Ensevelir 
dans le sommeil, xäpu xara-xouite, fut. ion, 
acc. Ensevelir dans l'oubli, rÿ Atôp ouy-xmünre, 
fut. 6ÿw, acc. Tout s’ensevelit et s’éleint dans 
le silence, névra otwnñ ,ouy-xxlünrsra xui 
cbévrurau (abivwum, fut. o6iau). 

s'Exseveum, v. r, se cacher, xara-dioum, 


Xuç (ouu-puvio, &, fut. row). Ils sont matlfut. Séaouu. — dans un désert, ais épnuiav. 


ensemble, &miauç ou nrèç &Xnioue xaxds Oii- 
reve (did-xuuar, fut. xiocua). 
Kwensie, s. m. letout, par opp. aux parties, 


Il s'est enseveli de honte eu fond de sa 
retraite, 0x aidoïe xara-déduxs. 
ENSEVELISSEMENT, s. m. raw, ñç (#). 
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ENSORCELLEMENT, s. m. yonrsix, aç (à): 
Bacxavix, ag (n).  * 

ENSORCELER, v. a. ‘onriw, Ou xara- 
yonrstw, fut. edow, acc. : xara-uayeue , fut. 
tÜcu , acc. : Baoxaivo , fut. avw, acc. Se laisser 
ensorceler, yonreéouat OU  xaTa-YonTeucuau, 
fu. svôñooua. "Se laissant ensorceler par ses 
discours, dr’ abreÿ Aëyovres yonTauopmeves. Ii faut 
qu'ils soient ensorcelés, yenreubévres reüro ma- 
oxouh (ndoyu, fut. rsiocuai). 

ENSORCELEUR, s. m. yonç, nroç (é). 

ENSOUFFRER, v. a. êsuow, &, fut. wow, 
acc. 

ENSUITE, ado. éreira : para raûre : Üorapev : 
ÉoeEñc. Au commencement d'un membre de phrase, 
aire. 

sS'ENSUIVRE, v. r. éropat, fut. éÿouai : 
axokoubéo, à, fut. now. Il s'ensuit que, érerai 
ou &xoàcubeï, avec Le que retranché. Il s'ensuit 
qu'il y a unité, axokoubsi rè Év sive, Aristt. 
Tout ce qui s'ensuivit, ce qu’il en résulta, 
Ta dx rouruv &ro-Gadvra mavra (ämo-Gaive , 
fut. Erouau). Que s'ensuit-il, ou que s'en- 
suivra-t-il? st dx joûruv:s 

ENTABLEMENT, s. m. émiorükov, ou (rè). 

ENTACHER, v. a. puaivo, fut. av, acc. : 
poldve, fut. vo, acc. Entaché de toute es- 


ENT 


[| En tant que “oi, drs Paovsbe &v partic. 

d'aiut), ou simplement &rs Baoduic. 
ENTASSEMENT , s, m. ocpeuua, arcç (ro). 
ENTASSER , v. a. owpebw, fut. sûcw, acc. 


Entasser des richesses considérables, jpuoèv péyav - 


cœpsüw,. Action d'entasser, owpsuou, suç (x). 
Entassé, ée, owpeuros, 1, ov. Argent en- 
tassé, xpruatov owpôç, où (é). || 4u fig. En- 
tasser des mensonges, mea &edôn ouv-ribrpu, 
fut. 6ico. 

ENTE , s. f. jeune branche greffée, évbsua, 
aroç (rè). || Jeune arbre greffé, iu£oxdç, ddoc 
(*). || Manche d'un pinceau, ar, ñç (x). 

ENTENDEMENT , s. m. oûvsag, suç (x). 
L'entendement humain, ñ ävésonivn oûveorc. 
Avoir de l’entendement, cévawv fo, fut. &o. 
Qui a de l’entendement, auveros, , ov. Qui 
n'en a pas, Gobvweroc, oç, ov. Défaut d’enten- 
dement, äouvsoiæ, aç (à). Donner de l’en- 
tendement, cuwurio, fut. au, acc. Obscurcir 
l'entendement, rnv obvsaiv &uaupow, à, fut. Saw. 

ENTENDRE, v. a. äxcw, fut. dxcooouu, 
gén. de la personne; acc. ou gén. de la chose. 
Je l’ai entendu discourir, #xcuoa abrc dia 
Aeycpéveu (partic. de Gia-liyuu), Xén. En en- 
tendant un seul fait, vous jugerez des autres, 
dy dxoboavres, «ai nspi dev yrocsote (yivoaxe , 


pèce de vices, méaœusç xaxiats paucAuaméves, n, ov: | fut. you), Isocr. I se fit entendre de tonte 


néons xaxiaç me0706, Vs Ov. 


l'armée , xäç abreÿ d-vxouss orparcse (éE-axcbe , 


ENTAILLE, s. f. ivroun, ñç (%) : yaugn, | fut. aœxoboouu). Qui se fait entendre, qui 


ñç (4). 
ENTAILLER , v. a. év-répve, fut. riu&, acc. 
ENTAILLURE, s. f. évrouñ, ñç (#). 
ENTAMER, v. a. entailler, couper , iv- 
réuvo, fut. reuw, acc. Entamer le pain, rà 


dxpa Toù Gprcu Gno-réuve, fut. ru. Entamer 


la peau, rc Jopäc dnrouou, fut. Ejcum. S'en- 
tamer Le doigt, rèv Oaxrukey nrodoxouu, 
fut, tpwôracua. Qui n'est pas entamé, axi- 
gouos, 06, cv. Qu'on ne peut entamer, érunroc, 
06, cv. || Au fig. commencer, änrouu, fut. 
djopa, gén. : doyouar où xar-dpyoum, fut. 
dpbouat, gén. Il entama la conversation, #e- 
Exso Aya (aor. 4er d'äpyoueu) : Aéyou Hÿaro 
(aor. 4er de äÿcuæ). Ils n'ont encore entamé 
aucune affaire, obdevès éri fYavro mpdyuaro. 
La négociation avec Philippe n'était pas en- 
tamée, obdeig y mepi elpivnc by dure Ayo 
(Tv, bmparf. d'aiui, fut. loouu). 

EN TANT QUE, con. xxÿ' focv avec l'indic, 


peut être entendu, éraäxeuaros, cç, ov. Qu'on 
ne peut entendre, avixcuaros, oç, cv. Qui:en-— 
tend bien, sbnxcog, 0ç, ov. Pourquoi entend- 
on mieux la nuit que le jour? dix ri ebnxow 
répa À vLE Tüc Auwipac; Entendre dur, ou en- 
tendre mal, Svonxiw, &, fut. “sw. Qui en- 
tend mal, Suorxco, cç, ev. On n'entend pas 
bien ce qu’il dit, rhv abroû guviv cèx éonv 
axpiCoç E-æxobsiy ({E-axcdo, fut. axcüsouat). 
On ne pouvait entendre à cause des cris, dxd 
Boñe oùx dv dE-axcünv Ouvarov (#v, imparf. 
d'aiut), Qui n'entend pas, ävrxcce, 06, ov. Vous 
n’entendez pas l'éloge qu’on fait de vous, ix- 
aivou Toû aoû &vixcoç ai (2e pers. d'siui, fut. doc- 
ua). Ne mg laissez pas partir sans vous en- 
tendre, pri pu’ dons ävixcov an-sAbaiv (êde, 
©, fut. déc : am-ipyoua, fut, ouboquu). Qui 
entend ou qu'on entend par soi-même, aÿ- 
Tn4006, 05, Ov. Voulant entendre par eux- 
mêmes les discours de Pausanias , adrrrcct Pev- 


. fow, acc. ou gén. : côv-voiu, &, fut. now, 
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anblvsss quréobat Tlaucavicu Aéyovros (Bob, 
fut. Bouira : vivuar, fut. yarouat : Ayo, 
fut. AŒw ou ia), Thuc, Digne d’être entendu, 
aEuvéxouares, 06, cv. Digne d'être vu et en- 
tendu, däEicôéaroc nai dEtdxeuaree, Xén. 
Exrenpas DIRE, axcüw, fui. axobcouat, mêmes 
régimes que plus haut. Je l'ai entendu dire à 
plusieurs, roïro #ciüv #xcuaa. J'entends dire 
à certaines personnes que, äxoüe rivéy &ç. J'en- 
tends dire de vous que, dxobw mspl où às. 
Vous n'avez jamais entendu parler de l'Ilé- 
licon, rèv ‘Eluüvz oùdénors aäxrnncas, Luc. 
S’entendre dire des injures, rapid rmvos où mpéç 
rives xaxk Gucbæ, Soph. Ils s'entendent ap- 
peler ennemis des dieux, ôecis dx0poi éxcôcuot, Dém. 
Exrempaz, comprendre, aouvimu, fut. ouv- 






























Entenpax, vouloir, exiger, dE, ©, sue 

wow, acc. : xtlaüw, fut. soaw, acc. J'en- 
tends que vous veniez, dGé® os duiv (inf. 
aor. 2 d'yquem, fut. Daiome). Si vous 
l'entendez ainsi, ai Soxei de ture (Scxte , à, 
fut. 3%). Agissez comme vous l'entendrez, 
XATR VONT OU XATE Td Joxoüv mpéooours (xpaaao, 
fut. rpâko). 
. S'Entenpas avec quelqu'un, ëêrve d'accord, 
éuoppovéw, &, fut. ñaw, dat. Ils s'entendent 
bien, dmcppovcüaiv &rkuc. Ne pas s'entendre, 
dtyovoéw, ©, fut. row : cb rabrà pois, &, 
fut. now. — avec quelqu'un, rwvi. Il s’entendit 
avec l'ennemi pour lui livrer cette ville, xpc- 
Jobvau nv mov roic nouioc ouv-füsro (po 
Sidou, fut. npo-duce : (ouvw-rilquar, fut. ouv- 
aouat). 

Ewrennu , convenu, dpcloyruévo, mn, ov 
(partic. parf. passif de duchoyéo, ©, fut, 
fou). Il est entendu que, dpoïoyeirar où duo 
Aïpnras ën. || Bien entendu que, à condition 
que, 9” & ou le’ Grs, indic. ou infin. 

ENTENTE, s«. f. intelligence, abwow, fut. 
(#). |] Signification | amuaata, aç (ñ). A double 
entente, äupicokoç, oç, ov. Employer des mots 
à double entente, &upiodes Xiye, fut. Affe. 

ENTER, v. a. faire entre un morceau 
dans un autre, iu-Gde,; fut. Gal, acc. 
Le régime indirect au ddt. || Greffer, du-œqursbe, 
fut. son, acc. Enter un arbre sur un autre, 
dévdpov Sévdpe lu-puriu. Action d’enter, du 
gôriua, swç (#). Enter en bouton, iv-cotax- 
po, fut. iow, acc. Action d’enter ainsi, évcpéa- 
paouôe, où (6). Enter en écusoL, iy-svrpte, 
fut. isw, acc. Action d'enter ainsi, éyxév- 
toto, sœç (#).- Enté, és, êu-mipurauméves , 
n, ov. || Æu fig. Enté sur une fimille, cz 
émuvyeis, dou, é (érrpipruut, fut. piEu). . 

ENTÉRINEMENT, s. m. xüpoars, 406 (À). 

ENTÉRINER, v. a. xupoo, ©, fut. do , acc. 

ENTERREMENT, s. m. action d'enterrer, 
rag, fic (4). Faire un enterrement, ragir 
rade, obuat, fut. mage. On fit leur en- 
terrement aux frais du public, Snuocig rapäg 
érouicavro abrois, Thuc. : Bnuoaix abroùc Fbaÿav 
(éénto , Odbuw), Dém. || Convoi, cortége fu- 
nèbre, xñ0oç, ouç (ro). Aller à'un enterre- 
ment, suivre un enterrement, rù xñ0oç où rèv 
rabndre rapa-niunre, fut. ripÿe. 

ENTERRER, v. a. enfouir, xxr-opÜoa0, 


acc. : xara-hauGave , fut. Añÿouu; acc. On 
peut entendre cela, auv-1évar roûro Juvarov (sous- 
ent. iori). Je n’entends pas ce qu’il veut dire, 
Tèv abroÿ Adyey où auv-voù : abdau&çe ra bn 
adrcü Asyopuwx xara-au6dve. Faire entendre, 
exprimer, oruaiv, ‘fut. ave, acc. : Ênke, 
&, fut. dcw, acc. Faire entendre clairement, 
du-qaive, fut. œavo, acc. : &no-paive, fut. 
qar®, Où ämo-paivouxt, ful. œawbua, acc. 
Donner à entendre, Üro-onuaive, fui avo, 
acc. : aivogqua ou br-aviaoqmau, fut. Eu, 
acc. Quand je dis que cela est utile, il fut 
entendre, &rav simæ roïro ouu-pépuv, dxcbsiv 
2%, Gal. Il faut entendre ces mots plus sim- 
plement, d&nAobarspoy muç dxouoréey raïra Ta 
évimara, Thémist. Bien entendre, épôüc axoûe , 
fut. äxbouæu, Plat Entendre mal ou de 
travers, rap-axobe, fut. axobogmai, Plat. 

Enxraxpas ou s’ENTendas, se connaître, être 
habile, ismipoc Eye, fut. Tu, gén., ou apoc. 
scc. Il s'entend très-bien en affaires, rüv spa- 
mATUY où mpèç Ta npéyuara dumesipuc fys. Qui 
entend bien la politique, rñç mourwñe Éurepoc, 
oç, cv. Qui n'entend rien à la guerre, rcù 
mosuou dnsipoç, 0, ov. N'entendre rien à quel- 
que chose, driipus nvèc où mpiçc n je, fut. 
Œu. Faire l’entendu, dunspiav Dno-xpivuut, 
fut. xprroïpou. 

Enrexpax À, préter l'oreille à, br-axie, 
fut. œxwbagau, dat. Entendre à des proposi- 
tions, räç duoloyias Séyquu, fut. Ju. Il 
ne voulait entendre à rien, cbôéva ounGdosuc 
parcs Édepero, 
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fut. oôte, acc. Enterrer 501 Or, To xpuaioy 
kar-opboow. Enterrer quelqu'un tout vif, uvrä 
nva xar-opÜocw (Quv, woa, üv, partic. de Tüw, 
©, fut. tic), Xén. || Déposer dans latombe,0xnres, 
fut. ape. I n'était pas permis de l’enterrer,, 
cbx dv abrèv Oérretv (EE-Gv, imparf. d'Ét-cont), 
Thuc. Enterrer ensemble, ouv-ténre , acc. En- 
terré ensemble, obvrapo, 06, 0v. Qui n'est 


pas enterré, drapoç, 06, 0v. || Au fig. En, 


terrer sa vertu, riv dperhy &mo-xpbnropat, fut. 
xpÜŸouat, OU xexpupaÉvnv yo, fut. Œu. Qui 
enterre ses ouvrages, BiGacradpos, ou (d).. 
s'Enrennen, v. r. Voyex s'Ensvauim. 
ENTÈÊTEMENT, s. m. abôadiz, aç (ñ). Son 
entétement opiniâtre, rè aübaôs aœbrob xai 
duerdmeotev. AVEC entêétement, albadüç : &us- 
TANTLITE. | 
t ENTÉTER, v. a. faire mal à la tête, vi 
xpaty Bapôve, fut. Baprioe. L'odeur m'entéte, 
bnd rüc douñc rhv xepaiv Bapivum, fut. uv- 
ice; Athén. Qui entête, Qui porte à la 
tête, napnGaptxie, 1, Ôv. 
s'Evrèran, v. r. s'opinidtrer, alba, 
fut. douar : abôxZitona, fut. ioquu. — contre 
quelqu'un, npéç va. Qui s'entête aisément, 
naturellement entêté, abbaiänc, me, ee (comp. 
éorspoc, sup. éorarxç). S'entêter d’une opinion, 
rü Jon dueramsiorus duuive, fu. pavé. En- 
têté de son opinion, éuerdmeisro, 06, ev : Lo 
popuv Où lorupoyemev, ev, 0, gén. ovos. 
Les ignorants sont toujours entéêtés, aioiv 
oxupcyrmoves oc duxbaic. Être entêté de son 
mérile, pl duauroë péya @povée, &, fut. 
How : elvai niç vouite, fut. iow. S'entêter ou être 
entêté de quelqu'un, nv mpoa-mipuxa (partic. 
de npoo-qéouat, fut. qüoopai). 
| ENTHOUSIASME, s. m. dvbouotaauoe, où 
(4). Être dans l'enthousiasme, douande, &, 
fut. dou. Partager l'enthousiasme de quel- 
qu'un, nv ouv-evbouaidw, ©. Remplir d'en- 
thousiasme, évéouarddne, nç, sc. Qui excite l’en- 
thousiasme, évcuarxarixde , 1, dv. 
ENTHOUSIASMER, v. a. transporter d'ad- 
miration, sis £xruov dyuw, fut. &ow, acc.|| 
Remplir d'ardeur, äva-phiyu, fut. ghitw, acc. 
s’Exruousiasmen, v. r. évéouardo , &, fui. aow: 
‘pauroù dEtorauar ou simplement £-iorapau, 
fut. ix-oriooua. Enthousissmé de ce qu'il 
voyalt, ra épopeva éx-rhaytis ou dx-xeman- 


quives (partic massif d'ix-maioow, fut. mise. 






ENT 

ENTHOUSIASTE, s. m. évouaacrx, cÿ 
(8). Comme un enthousiaste, évôcuoixorixbs, 

ENTHYMÉME, s. m. éüumua, aroç (rè). 
Enthymême redoublé, érevôtunux, aroç (rè). 
Période terminée par un enthymême, % évôu- 
unparun mupicdoc, ou. 

ENTICHÉ, #e, adj. Être entiché d’une 
opinion, rnivt Son npo-sianpuxu (parf. passif de 
npohauGave, fut. Anÿoua). 

ENTIER, max, adj. complet dans son en- 
semble, &oç, n, ov: SXoayepc, ms, 6 : év- 
runs, 6, €. Année entière, Éroç &iov, ou (tè). 
Pendant dix jours entiers, à” £kuv dixx npspav. 
Cette affaire m'occupe tout entier, &ov êyu 
ps roüro. Je suis tout entier à vos intérêts, 
og Trois oo mpéyuan mpoo-xempar , Puf. xei- 
cum. En entier, &üç. Écrire en entier de 
sa main, doypapiw, &, fut. mow, ucc. Qui 
est dans son entier, éAcxAnpos, ©, ov. Laisser 
dans son entier, éAdmnpér n ide, à, fut. 
éiaw. Remettre en son entier, &noxal-iorrp, 


fut. ämexara-orice, acc. || Parfait, ira, 


nc, dc (comp. éoripoc, sup. éoraros) : rÜauoc, 
a, ov (comp. drapoç, sup. draroç) Victoire 
entière, # rasiæ vixn, nc. Entière confiance, 
À évronc mionç, soc : A HACK MICTIÇ, Lee 

Enren, méle, non châtré, dvpyo, 06, ov. 
| Opiniâtre, ferme dans ses opinions, où dans 
son caractère, ab04ônç, ne, se (comp. dorepcec, 
sup. éararec). 

ENTIÈREMENT, adv. Sue : Éhocyepüe :-rs- 
Muse, évraïüc. Consumer entièrement, xar- 
avakioxw, fut. wow, acc. Dépenser entiè- 
rement, xara-aravdw, &, fui. ñow, acc. On 


forme ainsi plusieurs verbes avec la préposi- 


tion xaré. Entièrement vélu de pourpre, &àc- 
mépquocc, 0, ov. Entièrement de fer, dAoat- 
Jnpoe, 06, Ov. Entièrement couvert de plumes, 
éAdmrupee, 06, ov. On forme ainsi plusieurs au- 
tres adjectifs composés. 

ENTITÉ, s. f. coaix, aç (Ÿ). 

ENTOIR, s. m. yhupis, 1dce (n). 

ENTONNER, v. a. donner le ton, iE-üpye, 


fut. dpém. — un chant, un air, roù pos. 


Entonnen, verser dans une tonne, xiôw 
dy-xé, fut. ysôow, acc. || Verser dans, en 
général, dy-xiw, fut. ysow, acc. |] S'en- 
tonner. Voyez s'Encourrazr. 

ENTONNOIR, s. m. yovn, ns (®) 

ENTORSE, s. f. orpfpua, ato (ro), IL 








: ENT 
#c donna une entorse au pied, rèv xoèa éorpdqn 
(aor. 3 passif de ovpipu, fut. orpide. || 4u 
fig. Donner une entorse à la vérité, rù &arôès 
dta-crpiqu, fut. avoit, Dém. : riv &itôaay 
rapz-orpiqu, fut. orpao, Plut. où xapa-cbpu, 
fut. oupo, Grég. 

ENTORTILLEMENT, s. m. Diyuéc, où (0): 
Duypa, aroç (vd) : mepurhoun, Ac (%). 

ENTORTILLER , ». «a. dicou, fut. ŒEw, 
acc. : té où iv so, &, fut. ou, acc. 
Entortiller eutour, sepi-skiocw, fut. ie, acc. : 
mapr-uMén, à, fut. Yow, acc. : mupi-tiixe, 
Jut. mo, aca. — autour de quelque chose, svi. 
U Au fig. embrouiller, embarrasser, n\ixw ou 
du-nlixe, fut, n\w, acc. Style entontillé, 
Ali manaquim, nç (4) : droXR).axoe Ados, ou. 
Les raisonnements entortillés, al rüv Acyuy 
shox, Ov, Grég. Ù 

s'ExtoaTiLen , v. r. nipi-sliocomar, fui. o1- 
XOmoum, dut. ou acc. : rspt-mhixcpu, 
#haxioquu, dat. ou acc. Les serpents s’en- 
tortillent les uns aux autres, ol équts &Aïmacu 
mapt-réxovru, Aristt 

A L'ENTOUR, adv. xs : mil. Toutes les 
villes d'alentour, xäcx al xide nokeiç : al 
zspr-xslpuevar OA, 207 (rapi-xeuua, Jul. xeioopeæ). 

ENTOURAGE, s. m. ce qui entoure une 
chose, mipiooki, ñç (a). | Ceux qui approchent 
wne personne, cl spi rive. 

ENTOURER , v. a. sip-fyo, fut. fo, acc. 
Kntourer une ville d'un retranchement, so 
réppo miot-éxo. Entourer de murailles, rep:- 
tetxUs, fut. ice, acc. Entourer d'un fossé, 
æept-Ccô50w, &, fut. wow, acc. On forme ainsi 
un certain nombre de verbes composés. Il est 
entouré de ses ennemis, üro Toy seule 
mme mpi-éyera (mipt-ixe, fut. Eu), Hérodi. 
Que pourrons-nous faire de remarquable contre 
ua homme entouré d’une si grande armée ? 
ri Gv ysis Opdcmmev GEidhoyor mpè dvôpa 
éro rahuchrou orparenidou mapt-soynuévor (pds, 
&, fut. dpdcu); Luc. 

s'Enrocann , v. r. ntpt-Giouar, fut. Gaxcbrat, 
acc. S'entourer d’un nuage, vspény rapt-Galc- 
ue, Luc. S’entourant d'une grande armée, 
Févapur où puxpav mpi-Caliiuves, Luc. 


5 ENTOURS, s. m. pl. rà még£ où rà xide, 


indéel. Les entours d'un pays, ra mip£ où r& 


ENT AT 
sS'ENTR'ACCUSER , v. r. der xar ryopriv 
(xar-nyoplo, ©, fut. ns). 

ENTR'ACTE, s. m, rù puraEb duoiy iv ro 
Jpaparr papoiv. 

s'ENTR'AIDER, v. r. dAilac ém-xoupai 
ou ouv-soyiiv (émi-xouplu, & , fui. too : ouv— 
tpyéw, ©, fut. ou). Is s'entr'aidèrent pour 
faire cela, roïro dAiaug ouv-érpabay (ou 
mpdoow, Jul. mpélw) ou ovv-spyésavre (auv- 
spyétoma, fut. doouai). 

ENTRAILLES , s. f. pl. .onxdyyvov, œ (rè): 
onXdyAVA, wv (rx) : Évrspa, œv (rà). Consulter 
les entrailles des victimes, onlayyvio, fut. 
sou. Qui consulte IC3 entrailles, onxAxyxvcaxé- 
m0, © (6). KRemèdes pour les maladies d'en. 
trailles, rà& onAdyyvxa papuaxx, wv.|| du fig. 
Les entrailles de la terre, rù rñç yñs dyxara, 
œv (dat. pl. fran). S'enfoncer dans les en- 
trailles de la terre, xara fs xara-düoueu, 


fut. | fut. Jüocomu. || Entrailles de fer, cœur insen- 


sible, onAdyyvev odnpoëv, cù (ri), Plut. Avoir 
les entrailles émues, orAayyviouar, fut. 1obr- 
cu). Qui a des entrailles, s5onmkayyve, 06, 
ev. Qui n’a pas d’entrailles, &omaayyvos, oç, ov. 

s'ENTR'AIMER, v. r. &Ankoue quuiv (ue, 
&, fut. vou). 

ENTRAINANT , anre, adj. vewonxos ou do- 
dhoonxoe , A, dv : AyeYOC, CG, OV |COMP. wTEpoS, 
sup. drarx). Éloquence entraînante, Jüvapuiç 
avéponoy dywyds, où (4), Plus. 

ENTRAINEMENT, s. m, œopä, &c (À). 

ENTRAINER , v. a. oùpo, fut. cup, acc. : 
amooûpo OU mapa-oupe, fui. oupo, acc. : 
Oxo ou xx0-Üxe, fut. ÜEw, acc. : &mo-pépo, 
fut. àx-cio, acc. : napa-pépu, fut. rap-ciow, acc. 
Les fleuves entraînent par l’impétuosité de leur 
course tout ce qui s'oppose à leur passage, oi 
moral ri Biaies ris popas Tè Ev-corduevev Tapa- 
cÜépouar (rapa-cûpe, fut. oupa), Buasil. Ils 
périrent entralnés par le Reuve, wap-suyôévras 
an hovro (rapa-pipe, fui. map-cicw : An-cAxuu, 
fut. okécw), Hérodn. Le temps, comme un tor- 
rent, entraîne tout dans son cours, & ypevoc, 
wonsp bièua, Ékaora mapa-géou, Plut. | En- 
traîner dans son parti, ais Tù émaurcü puépoe 
dye, fut. de, acc. Entratner dans les dan- 
gers, als roùç mvdüvoug dye ou aicdye, acc. || 
Entratner par s0n éloquence, rciç Aïqus Yo , 


mio rc xépac : ru mupl ruv yopav. Les entours |fur. ŒŒuw, ucc. Voyant que le peuple se lais- 


de quelqu'un, sœ connaissances, 6 mapi rive. 


sait entraluer « tv Onuèy Gyôpevor, 
| 21 


&r6 ENT 


s'ENTR'APPELER, ». 
(unie, ©, fut. xalico). 

s'ENTR'ATTENDRE, ». r. &iicuc =pos- 
pévery (npoo-uive, fut. puvo). 

ENTRAVER , ». 0. iu-roûle , fui. ion, acc. 
Eatraver la marche des aflaires, roi «pdypant 
énmoduv voue, fut. vices. 

s'ENTR'AVERTIR, ». r. dAtdoty emaiveav 
(cruaive, fut. ava) 

ENTRAVES, s. f. pl pour lier les pieds, 
æiôn, nc (à). Mettre à quelçu’un les entraves, 
Tia mue, ©, fut. don. || Obstacle, iuxi- 
Jioua, aroç (10) Sans entraves, dvunoliarwc. 

ENTRE, prép. dans l'intervalle de, psraëÿ, 
gén. Entre le roi et Les citoyens, puraëb roi 
Baouiuc xal rüv mourüx Il y eut dix ans 
d'intervalle entre les deux cousulals, perafi 
taiv Jusivr bæareiuv Éra Sieyévero Jéux (dia 


Tr, dm xaitv 


yivoneu, fut. yavisouu). I les mit entre le ciel | cu 


et laterre, oùpevcü rs al qüc abrobc dv péau 
fuxe (ride, fut. Oiou). Placé entre deux 
craintes, pioc J00 ecéGur lerauevos (orme , 
fut. orécmœu), Grég. Entre Les mains, é 
Lupai : mer ysipac. Avoir entre les mains, iv 
Atpoliv ou perx yeïpac fre, fat. Œo, acc. Passer 
centre, ia-ripiu, &, fut. dou, acc. Couler 
* entre, Ütaÿ-ble, fut. febow, ecc. Le fleuve 
coule entre les murailles, và rsiyn Otap-psi 
6 srranéç. La prépositien di sert à former 
beaucoup de verbes composés qui gouvernent 
face. Kspace entre deux nœuds, pescyomer, ou 
(rè). — entre deux salles, piaaukor, os (rè). — 
entre deux pays, pvadptov, œw (rù).— entre deux 
armées, paraiypuev, ou (tè). — entre deux 
mondes, paraxiomua, œv.(rà). Mur entre deux 
tours, peranüpyuv, œw (rè). On forms ainsi 
beaucoup de composés avec l'adj. méacç, et avec 
la prép. pard. 

Enrezx, para, dans, au nombre de, à, 
dat. Kntre nous, é&v “uv. Enire les Grecs, 
dv vois "Eine Entre eux, êv aûroic. Entre au- 
tres, év 3” duc, où simplement év 36. Il y 
eut besucoup d'événements, et entre autres, 
xat DA moÂÂR éyéero (yivoueu, fut. psricqai), 
év 8ù xai… Entre mille outres, êv pupicg dec. 
Il dit entre mille autres choses, æpèc pupicic 
bu, cizs nai réfs (slxuv, aor. 2 irrég. de 
Aéye). || Entre eux, les uns envers les autres, 
iv mois où moèe WArouc. Ou bien l’on em- 
ploie les divers cas d'äiov. Ils se disaient 


ENT 


\ - 


lentre eux, éx &rikaç ou npèç Aro 0ù sim 


plement did Deer (Aéye, fut 21%e où 
io). Ils diffèrent entre eux, &mur êta- 
piocux (Gia-pip, fut Bicicu). Ils s'aiment 
entre eux, &Añouç que (quée, ©, fui tou). 
ENTRE-BAILLER, v. a. di-av-ciye, fist. 
oŒn, acc. Porte entre-bâillée, pa yacumeæmive, 
nç (partic. de yasuiqme, au, fut. roqu). 
s'ENTRE-BLESSER, v. r. dou Trirpe- 
ou (rirpuoxe, fuf. Tpacu). 
s'ENTRE-CHERCHER, v. r. die Un 
reiv (Cerie, ©, fut. vos). 
s'ENTRE-CHOQUER , v. r. cuy-xwoe, fut. 
xpobow, dat. Les vaisseaux venant à s'entre- 
choquer , ai wiec dnX&G guy-xpobouaas , Potyb. 
 Voyelles qui s entre-choquent, rà auy- xpobcrre 
pavrevra, wv, Hermog. 
: ENTRE-COLONNEMENT, s. me. drxo-üMou, 
(T0) : psacarudoy où pesoorüict, ou (re). 
s'ENTRE-COMMUNIQUER, v. r. das 
zuvewir (xavevio, ©, fut. to), acc. 
ENTRE-COTE, s. m. peccæheupov, œ& (ro). 
ENTRECOUPER, v. a. êta-xonre, fut. xoÿes,, 
acc. : da-riuve, fut. uw, acc. Rues qui 
s’entrecoupent, rouai, üv (al). | de fs. En— 
trecouper ses paroles, ra fmnarx Bix-nisre, 
fut. xibe. Voix entrecoupée, quvè Jix-usxop— 
péva, nç (a). 
S'ENTRE-DÉTRUIRE, ». r. dxicqhopatv 
(&niophopée, ©, fut. vice). 
ENTRE-DEUX, s. m. rù piocv, cv (rentre 


de pc, n, ov) : rù meraËb, indéclin. Entre- 


deux des sourcils, paoppuer, œ Entre- 


(rè). 


deux des épaules, purauxéviow, eu (rù) O 


forme ainsi beaucoup de composés avec l'a. 
péooc et avec la prép. para. 


S'ENTRE-DIRE, v. r. dv dx où mpèc | 


&Añlouc ou simplement dia Aye, fut 
Atte ou dp®, acc. S'entre-dire des injures, 
Sous mpo-mmaaxes (T20-rnAmo, fus icw). 

s'ENTRE-DONNER, v. r. &ldcu êdovar 


ou Jia-diSovar (dix-didout, fat. Jse), ace. Ils 


s'entre-donnèrent leur parole, nionv 00e 
xai Dabor (SiSem, fut. Joe : \au£ave, fier. 
Xdopeu). 

ENTRÉE, s. f. lieu per où l'on entre, 
sicodoc, eu (d). Entrée d'un temple, # roù 
vs sed. A l'entrée, ner rèv slsobe. fire 


situé à l'entrée, 1ÿ cieide npce-xue, fut. - 


mise. Entrée d'un port Tr 505 AMpéve 
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ENT ENT 
atipa, ex. Entrée d'une rue, 5 rc oi "ut ue am. + = Damme < —— 
. NE ES 
crus. À l'entrée des merchés, à epes> +. « Say mm nn 


inrcpian. ee © ER. © :. 


Esraix, action d'entrer quelque part, me-| ESTRE LAB 2 ce 
«x, © (i). Batrée du roi dass ls ville, -xsre dem fs em = —_—. 
cc Tue mûre 70 Paoddux ciocdec, es. Faire 7, or. com L 
son entrée, Tuv aûn Où si Tir sûre se 


ETXÉ-LUOR, = « 
écycuat, fut. odséopa. Il Bt une entrée trism-! :snée : lens ‘= em. | 
phale, + ed dieDis panier (bupôie. | eu, fat es. en a 
fut. cicu). Discours de ficitation à es prince] S'ENTRE - HASWER. « - 


qui fait son entrée, 8 uioidix où maripx| (Summer. ft =. nn ne 








Lyc, ©, Suid. Fleurs qu'on jette à sen en-| manger, dissem. « < ten D 
trée, -à ciosdicr Edo, os, Grég. mangent, cine, ©. « — 
Envais, accès chez quelqu'un, spéeclx, ©] KENTREMÉLER, « « 

{3}. Avoir entrée chez quelqu'un, ru speo-| san-fism, ex. mn, 
éyaz, fu oriocue, où sgie-mpe, faute ée pion, fe nie. =. 
age : rm Sue, fut. dou : za Tue ques, | vom, fu nues, em A2 € 2 
&, Ju. isu. Donner entrée, spcocôcv où dle-| aviut::, onc EE 
dcr Sup, fa. Jucuw. C'est moi qui vens|ra rspmarx éva-apésms, fu _h 
a douné entrée chez lui, &° ind are &-| ENTREMETS,s em -5 lex | 
cégoec (és, fat sut). Femerle (pl mere de niec. 2. » — 

l'entrée, =5 fc äxc-opdioou, fut. gpéle, de | ENTREMETTELR, à mn GE nn 
N fui fermait l'entrée de toutes les cherges,|!:). Fstremetieuxe, <-:ryr->s, 

abri cicën ruuv toys (sye, fut En). es ee mcm >. _ 
Eswnir, commencement, début, &1x, wlque faire, crée, TU È 
(f) : zpcmes, æ (=). Entrée du printemps, à] Estremetieur de paiz, de nS 

76 Ep &ryt, &. À l'entrée du printemps, | paru, à (:. Lacs 


tapes épopée (érran, fu &Epu). parie, de (i). 
S'ENTR'ÉCRIRE, v. r. rx QD lm- RE 
era où érectiles (éxi-0rie , fil] nou où spc-nvime, ëna, 


erûS) : ù pannérer cou-piyumu, fur pu. |arec lac. de ls che. S 
ENTREFAITE, s. f. Dans l'entrefaite, à =0- une affaire, rn s>zyme Le 
coûte : purs screen : 1d puraËi, Sur ces en-| quelqu'un, si. Il s'entremireg © 





trefsites, ér =cirus : rôrs : capaypue. curer cet honneur, RS ns 
S'ENIRE-FRAPPER, v. r. aus) combiner, Plat. ù xs en. 
Gomes, 8, fut. sou) ENTREMISE, s. J. imne Dre. 


ENTREGENT , s. me ialent de l'intrigue, ÆPORVEOK , NE ie, 


ne 
lpengia, «s (2) Re 


S'ENTRÉGORGER, v. r. Q)nicxroutr (= | leur entremise que vous su es < : 


Accro, à, fat. <cu). Action de s'entr'égorger, éver buis ed cv. Je let = >= 
EAxiogoris, ac (5). Eunemis qui s'entr'égorgent, | mise de mes amis, roirs _ DE 


Eté rico, wv (di). œùn (xpe-Errie, ©, fut. 
S'ENTRE-HAIR, ». r. EJÈS quesis (misies, ” S'ENTRE-NUIRE, v. 2 RRE 


&, fut dm) : bob éarhbuctu (nagtée|(hérre, fu. Péte) "tue 


pa, fu àz-crtiocpai), s'XNTRE-PARLER, sv. ?. SR 


S'ENTRE-HEURTER, v. r. cvy-xpoies où dia-déyiodes (Sua-dérque, fi 
MD: soomecur (s2co-xphe , fut. xpcôou).| s'ENTRE-PERCER, ». = Se 
ENTRELACEMENT, s. me. aoxci, & (x). tupuv (dia-msipe , fut. esp), 

ENTRELACER , v. «. pm, fu «Es, ENTREPOSER, ». «. 


act. : sipr-aine, fut. site, ecc. — une Chess | supanara-tiommes, acc, ne 


Te, 


h16 ENT 


ENT : 


S'ENTR'APPELER, ». 7. aàlmcu xalsïv 'entre eux, &x dlAikuç où mpèç do Où sème 


(ami, ©, fut. xxlice). 
s'ENTR'ATTENDRE, ». r. &ücuc zpos- 
pévey (mpca-uive, fut. pv). 

ENTRAVER , v. a. iu-nrodde , fut. ion, acc. 
Eatrever la marche des afsires, roi spdyuaotr 
épaodav yivoum, fut. qvicoue. 

s'ENTR'AVERTIR, ». 7. &AAmhotv enuaivev 
(oruaive, fut. ava). 

ENTRAVES, s. f. pl pour lier les pieds, 
médn, nc (x). Mettre à quelçu’un les entraves, 
Tiwvd amsôde, ©, fut. vou. || Obstacle, iuxv- 
Jiouæ, aroç (r0). Sans entraves, ävurodiare. 

ENTRE, prép. dans l'intervalle de, para», 
gén. Kntre le roi et Les citoyens, maraëd rc 
Baouiuc xal rüv sourax Il y eut dix ans 
d'intervalle entre les deux consulats, perafi 
taiv dueivr bæureiuv Éra di-eyévero Déux (ia 
yivoueu, fut. ysriooux). Il les mit entre le ciel 
et la terre, cbpawÿ te xal fc abrobc dv ice 
line (ribaps, fut. 6ücu). Placé entre deux 
craintes, pécoç 200 qoôur larduevoc (ere, 
fut. crée), Grég. Entre les mains, év 
Xepoi : per ysiouc. Avoir entre les mains, év 
Xtpotv ou para yaïpac fre, fit. Œu, acc. Passer 
contre, Ota-mpdu, &, fut. dou, acc. Couler 
* entre, Ütaÿ-fée, fut. bebow, acc. Le fleuve 
coule entre les murailles, rà raiyn êtaÿ-psi 
6 srrandç. La préposition did sert à former 
beaucoup de verbes composés qui gouverneni 
l'acc. Espace entre deux nœuds, pesée, ou 
(rè). — entre deux salles, pécaukor, eo (rè). — 
entre deux pays, pvocpios, ou (rè).— entre deux 
armées, paraiypuov, ou (rè)]. — entre deux 
mondes, paraxoua, œv.(rà). Mur entre deux 
tours, perantpypow, ew (rè). On forms ainsi 
beaucoup de composés avec l'adj. néacç, et avec 
la prép. parc. 

Enras, parmi, dans, au nombre de, èv, 
dai. Entre nous, é&v “uv. Enire les Grecs, 
dy rcie "Elne Entre eux, {v abroïic. Entre au- 
tres, dv d” diauc, où shmplement êx 6 Il y 
eut beaucoup d'événements, et entre autres, 
xat LU wo iyéero (yivoues, fut. perce), 
év 3ù xai.… Entre mille outres, êv pupicc dec. 
Il dit entre mille autres choses, spèc papiotc 
ŒAanc, tizs al réfs (sixuv, aor. 2 irrég. de 
Aéye). || Entre eux, les ans envers les autres, 
iv dans où spèç Aou. On bien l'on em- 
ploie les divers cas d'älianv. Ils se disaient 


plement äXiiaç Osyor (éyo, fut Abu os 
ipa). Ils diffèrent entre eux, äUev êta- 
péocuæ (dia-oipe, fut. Bi<icu). Ils s'aiment 
entre eux, roc que (quée, à, fui ton). 

ENTRE-BAILLER, v. a. &-av-ciye, fut. 
oŒn, acc. Porte entre-bâillée, &ipa yacueméve, 
ne (partic. de queue, um, Jul. riouu). 

s'ENTRE-BLESSER, v. r. dax rrrpe- 
ouuv (nrpacxe, fut. Tpucu). 

s'ENT 7 mx 
reiv (arés, ©, fut vos). 

s'ENTRE-CHOQUER , v. r. ouy-xpoe, fut. 
xpobcw, dat. Les vaisseaux venant à s'entre- 
choquer, al vec das suy-xpobouGnt , Potyb. 
Î Voyelles qui s'entre-choquent, rà ouy- xpoicvre 
pavrevra, wv, Hermog. 

ENTRE-COLONNEMENT, s. me. dtxorüue, 
ou (rù) : peccatudoy où pscoarüioÿ, oœ (rd). 

s'ENTRE-COMMUNIQUER, v. r. aies 
Luivewiy (xctvavéo, &, fut. uow), acc. 

ENTRE-COTE, s. m. peccxeupoy, œ (ro). 

ENTRECOUPER, v. a. Gta-xérre, fut. node, 
acc. : da-réuve, fut. ru, acc. Rues qui 
s'entrecoupent, rouaf, &üv (al). 4e fig. En- 
trecouper ses paroles, rà frinara Ba-nonre, 
fut. xite. Voix entsecoupée, quvà Jix-xsxop 
pém, n (à). 

SENTRE-DÉTRUIRE, v. r. dAnlopéopeir 
(&mophopée, ©, fut. vou). 

ENTRE-DEUX, s. m. rèù puiocv, cu (neutre 
de préceç, n, ov) : rù maraËb, indéclin. Entre- 
deux des sourcils, mascppvor, œw (ri). Entre- 
deux des épaules, perauyéne, eu (rè). 
Jorme ainsi beaucoup de composés avec l'a. 
wicoç el avec la prép. para. 

S'ENTRE-DIRK, w. r. dv &iowK Où xpoc 
drouc où simplement &iac Afyu, fur 
Affw ou do, acc. S'entre-dire des injures, 
Aou mpo-rrhatiber (x20-rnhmite, fut ice). 

s'ENTRE-DONNER, v. r. ads didove 
ou Ota-di0over (dix-didou, fut. use), acc. Ils 
s'entre-donnèrent leur parole, niornw vos 
xai Oabor (83e, fut êdou : \aubdve, fut. 
Xkdÿopas). 

ENTRÉE, s. f. lieu per où l'on entre, 
sioodo, o (d). Entrée d'un temple, à rx 
vais séecdoç. À l'entrée, nara riv sfocobos. tre 
situé à l'entrée, Tr cieide npce-muue, fat | 
isopu Entrée d'un port Tù soù Apeves 
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arôpa, are. Entrée d’une rue, r rñc &yutäs 
créa. À l'entrée des marchés, & orépasty 
ägancpiov. 

Enraés, action d'entrer quelque part, elo- 
cScc , cv (n). Entrée du roi dans la ville, 
À ic Tir mduw Toù Paaddus eiaodes, cu. Faire 
son entrée, nv nov ou sic nv mov ela- 
épycuat, fut. suboux. I fit une entrée triom- 
phale, rèv mouv, slo-Miôe OpiauGstev (OprauGsbe, 
fut. escu). Discours de félicitation à un prince 
qui fait son entrée, 8 cioëdio ou slarrnpros 
Acyce, cu, Suid. Fleurs qu'on jette à son en- 
trée, +ù eloddicy &vôoc, cuç, Grég. 

Envaés, accès chez quelqu'un, péaoëoç, ou 
{#). Avoir entrée chez quelqu'un, ri xpoa- 
doxcua, fut. shoua, ou npco-im, fut. 
eat : ri malle, ful. dow : mapd nva parade, 
&, fut. rau. Donner entrée, npoocSov ou elo- 
Cu dilum, fut. Sücow. C'est moi qui vous 
si donné entrée chez lui, à” inc abr® iv- 
TssÜxnxac (iv-ruyydéve, fut. reEcuu). Fermer 
l'entrée, riv ét Gro-ppdacw, fut. ppate, dat. 
N lui fermait l'entrée de toutes les charges, 
aûrèv nioüv nuüv elpys (dipyo, fut. sin). 

Enrnér, commencement, début, äpyñ, 
(7) : Tpcciuucv, cu (rdj. Entrée du printemps, * 
T0 Fapcç Gpyn, . À l'entrée du printemps, 
tapos dpxopivo (épxopa, fut. dphopat). 

S'ENTR'ÉCRIRE, v. r. node &Xroue ém- 
ordev ou dvrem-créuv (émi-orde , fut 
orslo) : dx gpaupares ouu-uiyrum, fut pibe. 

ENTREFAITE, s. f. Daus l’entrefaite, év ro- 
coûte : puraËfb robrev : rà para. Sur ces en- 
trefaites, iv roûro : rore : napayprua. 

S'ENTRE - FRAPPER, v. r. aAnAoruriiy 
(&miorurie, &, fut, row) | 

ENTREGENT , s. m. talent de l'intrigue, 
durupio, as (x). 

SENTR’ÉGORGER , eo. r. &Xnkcxrowiy (Xr- 
Acxrovée, &, fut. now). Action de s'entr'égorger, 
EAnkogovia, ac (%). Ennemis qui s'entr'égorgent, 
dxfpoi Mricodvor, œv (oi). 

SENTRE-HAIR, v. r. &Aiiacuc puiasiv (puces, 
&, fut. ñau) : AUS àn-eyÜavsobat (än-sy0dve- 
pa, Jul. dn-vyhioouas). 

S'ENTRE-HEURTER, v. r. ouy-xpcüs où 


MAS mpog-xpcbuv (rpoo-xpcbe , fut. xpoôce). | 


ENTRELACEMENT, s. m. rc, #ç (x). 
ENTRELACER , v, a. iu-nhixe, fut. mo, 
acc. : mspi-nAixo, fut. mAifw, acc, — une chose 
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avec une autre, rx nn. Entrelaté,ée, rlsurce, 
“, dv. Serpents entrelacés, qui io du- 
#laxopavor OÙ mupt-nsxoqevo, ev (ol). 

ENTRE-LARDER, v. a. piquer dé end, baies 
rapire ia-mipe, fut. po, acc. || Au fig. par- 
semer, entreméler, dia-nmiipu, fut. mp, acc. 

ENTRE-LUIRE, pv. n. dia-läure, fu. 
Aduÿo : dit-paivounx, fut. pavicomm, où dia 
paive, Jul qavo, acc. 

S'ENTRE - MANGER, v. r. &\nlopayst 
(@aniopayls, fut. ou). Action de s'entre- 
manger, dÜiniopayia, aç (à). Qui s’entre- 
mangent, &rmiopdyo, , æ. 

ENTREMÊLER, v. a. #apsv-tviômu, fut. 
rapay-biau, acc. : rapsu-Ge, fu. Cal, 
acc. : éva-piqrum, fut. pile, acc. : dva-xspdv— 
veut, fut xepdce, acc. Action d’entreméler, 
avéquEtç, suc (ñ). [| S’entreméler d’une affaire, 
roû npémaroe évri-laubdvoum, fut Andoua. 

ENTREMRETS, s. m. rcù dsinvou ra pou, 
uv (pl. neutre de piooç, n, 0ov) 

ENTREMETTEUR, s. m. mnpolavnmme, où 
(6). Entremetteuse, npcfemirpta, xç (di). Être 
entremelteur ou servir d'entremetteur en quel- 
que affaire, npouvée, &, fut. row, ace. 
Entremetteur de paix, de réconciliation , «i- 
pnvoroide, où (4). Entremetteuse d’un mariage, 
rpqväonç, 1906 (ñ). 

s'ENTREMETTRE , v. r. npo-Esvée , à, fur 
fou OU mpo-uvdouar, ua, Jul. pvioomat, 
avec l’acc. de la chose. S'entremettre dans 
une affaire, ro xpäyua mpo—Esvée, &. — pour 
quelqu'un, rw. Ils s’entremirent pour lui pro- 
curer cet honneur, saërne Tv run abrà 
rpoukimox, Plut. 

ENTREMISE, s. Jf. mpoŒivmanc, suç (à) : 
npéuymac, sœç (ñ). Par son entremise, aircÿ 
mpo-Esvoëvros, ou simplement 1 abro5. C'est par 
leur entremise que vous avez été sauvés, ta 
tobrev busiç dord cœu. Je l’eus par l’entre- 
mise de mes amis, voëro por sæooubévmoar oc 
go (npo-Eivio, ©, fut. ñce). 

s'ENTRE-NUIRE, v. r. dou fanren 
(Bidnre, fut. Blade). 

s'ENTRE-PARLER, v. r. —pèc Aou 
Jta-héysodar (dta-hiyuu, fus Afouu) 

s'ENTRE-PERCER, ». r. d\doue ôta- 
mtipetv (dta-niipe , fut. æwpù). 

ENTREPOSER , v. a. rapaxara-vilauat, fus. 
Fagaxara-biomu, acc. 
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ENTREPOT , s. m. mapaxxramem, nç (#). 

ENTREPRENANT, anTe, adj. dpaormpieg, 0ç 
eu œ, ov. Caractère entreprenant, T0 dpaorn- 
guy, ov. S'ils ont un caractère entreprenant, 
al 1 Jpaoripiev dx pÜaswg adrois Év-sart (Ever, 
fut. dv-éomu), Plut. 

ENTREPRENDRE , v. a. ou n. faire une 
entreprise, im-yupéo, &, fut. row, dat. ou 
acc. Entreprendre un ouvrage, éycv ou épyo 
êm-ysipéw, &. Entreprendre une révolution, 
Toig vewrépots npdyaacir ém-yspéw , ©. Entre- 
prendre au-dessus de ses forces, peïcy À xar' 
duaurèv émi-ysipéw, &. Il entreprit de trahir 
sa patrie, iv marpida mpo-doëvar én-eysionos 
(rpo-didœur, fut. Joaw). Cela n'avait pas en- 
core élé entrepris, ne T0 npayua Ên-ouysipnro. 
[| Entreprendre sur la vie de quelqu'un, ri 
dm-ysipée, &. Comme on entreprenait sur sa 
vie de tous les côtés, moMaycôe dm-yupod- 
wevos. Entreprendre sur les droits de quel- 
qu'un, dixaiuv nivèe dvri-muéuu, cüua, fut. 
noue. . 

ENTREPRENDRE, se charger de faire pour un prix 
déterminé, lpyoabiw, ©, fut. now, acc. 

Enrazraexpas quelqu'un, le quereller, rivès 
nr, fut. dhouar. 

EnraxPazxone, atiaquer, en parlant d’un mal, 
Lara-kauGave , fut. Añboua. Ce mal l’a en- 
trepris, vabrp Th vou éd (äMoxua, fut. 
diwcouu). || Entrepris de tous ses membres, 
maävra Ta n dt-pÜapuévoe n, cv (partic. parf. 
passif de Sia-gôuipe , fut. pôsp). 
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‘Ecua. Manquer son entreprise, roù oxoncû änc— 
ruygdve , fut. raéEoue. 

Exraxraisz d'un ouvrage à forfait, ipyoaa- 
Cia, aç (n). Faire une statue par entreprise, 
&véprävra dpychabéw, &, fut. vou. Donner à 
entreprise, puofco, ©, fut. wow, acc. Il a 
l'entreprise des fermes, rx rûn ppioburæ 
(parf. de puobcomat, cüuar, fut. eacux). 

s'ENTRE-QUERELLER, v. r. &vioçg où 
mpèc &Aimiouç piles (épito, fut. ice). 

ENTRER, v. n. aio-épyouu, fut. eubooueu : 
sou, fut. su. — dans un lieu, roxov ou 
«ie romov. Entrer dans la ville, elc tv ao 
cio-dpxouæ. Étant entré chez mon père, «iç 
rèv maréoa roy éubv sla-2)0év (partic. aor. 2 d'is- 
px). Entrez, «io (impér. d'ao-suu). Où 
l'on peut entrer, elarnrüç, ñ, dv: sioGaroç, %, 
év. Action ou moyen d'entrer, «ïacdx, ou 
(4). On entre de deux côtés, tournez, l'entrée 
est double, Siniñ donv % els. Entrer à 
son tour, avruto-doyoua, fuit. webcam. En- 
trer en secret, #apua-épyouæ«. Entrer avec 
précipitation, sio-minre, fut. ricouu. En— 
trer comme un ennemi, cia-Gillu, fut. Go. 
L’ennemi entra dans l'Attique, ciç rnv Arrwnv 
sio-doaov oÙ mokduo. Katrer à cheval, do- 
uabve, fut. skicw. Entrer à pleines voiles, 
sio-mAdw, fut. mb. Entrer par violence , 
lo-Giitouu, fut. dou. Ils entrent par vio- 
lence dans le palais, sic Tv Baousiav sis- 
GtaYovru. Entrer en courant, sio-toiye, fur. 
sio-dpaucüma. Entrer en volant, sioirrauu, 


ENTREPRENEUR, s. m. épyoxaGoc, ou (6). } fut. sio-xrricua. Faire entrer sio-éye, fus. 


ENTREPRISE, s. f. action d'entreprendre, 
émysipnouc, suç (ñ): msioa, as (*). Faire une 
éntreprise, Ti ou mvi dm-yepée, ©, fut. 
dcw. Faire une entreprise sur une ville, +ÿ 
make. émiyaipéo , &. L'entreprise qu'ils pré- 
parent contre vous, À üpéripx émysipron, 
suç, Thuc. L'entreprise qu'on préparait contre 
la ville échoua, à tñe nome émyeionate dopaan 
(optio, fut. spanaqua:). || Ce qu'on entre- 
prend, Éyyev, o (rè). Entreprise hardie, £yov 
TOAUNPOY, CD (ro) : véumma, aroç (rè). Faire 
une entreprise hardie, voumua soude, w, fut. 
“sw. Ils sont capables d'exécuter toutes leurs 
entreprises, d,-spyatsobar düvavre olc &v éri- 
Ampoor (-spyatome, fut. douar : dmi-yatpée 


&, fut. nou). Réussir dans son entreprise, 


d&w, acc. Faire entrer les marchandises dans 
la ville, ra üva elç my aouv sio-dyu. Celui 
qui fait entrer, elo-xyæyes, éme (é). Empê- 
cher d'entrer, +ñç siodfou &n-sioye, fut. sipbo, 
acc. || Entrer dans le monde, «is rebç Gvôpac 
cio-épycuæu, fut. debocua. Entrer dans le sénat, 
sig To Beudsurrpiev ou sig Tnv Bouknv sis-dpyomau. 

Enrnen, pénétrer, xara-dücuat, fut. Sücouau, 
avec sig et l’acc. Entrer dans la terre, s«ïc 
Thv ñv xara-dvouu. La lance étant entrée à 
une grande profondeur, xara-duonç rñs aiyuñe 
es Baôcç. Faire entrer un pieu dans la terre, 
Toy oxokoma Th Jh du-napum, fut .nnbe. || 
Entrer dans le sens d'un auteur, rov wüv êx- 
Séxouxt, fut. Sioux. Vous n'êtes pas bien 
entré dans le sens de ma lettre, rèv wüy 


+00 dmipupnbévres dp-mwviuar, ou, fut dp-lric émorcAñs xaxwc 1E-48Ew. Entrer dans le 
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fond d’une affaire, dxpGüç rà npäyua dE-srato, 


fut. doe. Entrer dans les détails, äxp16cxoyéo- 
per, chum, fut. vou. Qui entre dans les 


détails, dxpGoxcyos, oc, ov. 
Exrazn, avoir part, per-éyo, fut. pô-fo, 


gén. : pera-hauGdve, fut. Añfoua, gén. : xot- 
vavée, &, fut. row, gén. Entrer dans les 


peines de quelqu'un, tñç Adnne rivi par-éye, 
fut. paô-Œo, ou simplement mvi ouv-ayio, 
&@, fut. ñow. Entrer dans les secrets de quel- 
qu'un, r@y émobnrey Tivi xauivuvéo, à, fu. 
“ow. Qui entre dans les secrets, & rüv dxcf- 
Drrov xoivevds, où. Entrer dans les sentiments 
de quelqu'un, rivi époppovéo ou époyreuevéo, 
©, fut. now : nvi ouu-ppoviw, &, fut. now, où 
ouu-péoquar, fut. ouv-emybioqat, Ou auu-rvée, 
fut. snôce. J'entre entièrement dans votre 
sentiment, rhv abrnv do rounv x mavrôç 
êyo , fut. Eo. 

Enraex, commencer, dpyuar, fut. äpEouu, 
gén. Entrer en guerre, Toù moAiuou dpycueu. 
Entrer en matière, rcû mpo-xepmévou GTrouau, 
fut. äÿcuu. Entrer dans sa dixième année, 
zcb Sexarou Érouç dm-Gaive, fut. Erocuæu. Il 
entrait dans sa querantième année, itüy rsoaz- 
pdxevra m-éGaws. Entrer en campagne, en 
lice, etc., entrer en colère, en fureur, etc. 
Voyez ces mots. 

Ewrren, en parlant des choses, sio-ipyouat, 
fut. weoux, acc. La crainte entre dans 
leurs cœurs, alo-dpysras abrodg rù décç. Il ne 
zn'entra pas dans l'esprit de, cüx eio-TAbé pes, 
infin. || 11 entre dans cette action plus de ha- 
sard que de vertu, rüyp pä&ey ñ aperÿ dia- 
rérçaxra Ttoïro (Gta-npaicon, fut. Tpake ). 
Chose où il entre plusieurs éléments, xp&yua 
dx Jiapopoy ouv-carmxé, Groç (partic. parf. 
de ouv-iorauar, fut. ou-arñocuat). 

S'ENTRE-REGARDER, v. r. «ie aXAraous 
Baérsv (Biirw, fut. Brépoua). 

s’'ENTRE-RÉPONDRE, v. r. ävrano-xpi- 
vaodar (avrano-xpivuu, fut. xpivoüpuat). 

s'ENTRE-SALUER, vw. r. &\rdouc aonmd- 
solar (aondtua, fui. docuai). 

Ss'ENTRE-SECOURIR , v. r. imac Bon- 
Buy (Bcrôiw, &, fut. ce). 

s ENTRE-SUIVRE, vw. r. arc im-axo- 
Acubsiv (éx-axchcubée, ©, fut. rca). 

s'ENTRE-TAILLER, v. r. tcbç ncouç mapa- 
Tien, fut. Toigou, 
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ENTRETAILLURE , s. f. naparpiuua 
aroç (rè). | | 
ENTRE-TEMPS, s. m, 6 paraEb ypovee, 
ou. Dans cet entre-temps, dv r& psraët (sous— 
ent. XPove). ‘ 
ENTRETÈNEMENT, s. m. Voyez En- 
TRETIEN. | 
ENTRETENIR, v. «a. tenir ensemble, ouv- 
yo, fut. &e, acc. Pièces de bois qui s'en+ 
tretiennent, Ebla 6x’ @iniwy ouv-syduevz, v 
Enxrasrenin, Conserver, aubw ou êta-cat, 


fut. sécu, acc. : Six-quidoce, fut. dtw, acc.: 


Ja-rnpie, ©, fut. now, acc. || Soigner, tenir 
en bon état, im-paiunx, ua, fui. noue. 
gén. Jardin bien entretenu, xñmec  slpya— 
auévos, ou (partic. parf. passif d'ipyatou, fut. 
dou). || Nowrrir, susienter, Gia-rpipu, fut. 
tpédow, acc. Qui mérite d'être entretenu aux 
frais de l'État, The dv mouravlo orriotuç do, 
æ, ov. || 4u fig. Entretenir quelqu'un dans 
l'espérance, rÿ dAnidt mix Bouxolkée, à, fut. 
ñow, acc. Entretenir une espérance, rnv àrièa 
roipe où dia-roige, fut. 0pépe. 

Exraxrenia quelqu'un, s'Exrasrexm avec quel- 
qu'un, épéo, &, fut. vcw, dat, : dix-Aéyoum, 


fut. Afouor, dal. — sur une affaire, supi rivos. 


Us s'entretinrent un instant, Bpayéx di-sxé- 
xômoav où di-ekémaav. Pendant qu'ils s’entre- 
tenaient, dv ro Oix-héyeobar œûroûc. || du fig. 
Il aime à s'entretenir avec ses pensées, xpôs 


éavrèv yaipst Jia-londpeves (xaipo, fut xapñ 


gouas : diaoyitouat, fut. iooua). 

ENTRETIEN, s. m. soin, émuüua, aç (à) 
Veiller à -l'entretien de, énuéeuxy muiquu, 
ouai, fut. vou, gén. || Nourriture, subsis- 
tance, vpopñ, Ac (A) : oimmaic, soç (i). Suflire 
à l'entretien, siç rpophy dpxio, à, fut. &pxiae. 
N'avoir pas pour son entretien, roy dvzykaiov 
&roœpiw, &, fut. raw. || Dépense pour l'entre- 
tien, Samdvn, ne (#). Qui demande un grand 
entretien, Jaxavnpôç, &, ôv. Qui n'est pas 
d’un grand entrelien, àddmævos, oç, ov. 
Enrrenen, conversation, éuuja, aç (#) : did- 
Aoye, œ (6). Son entrelien avec Plalon, à 
roc tùv IMkéruve Guhix, aç. L'entretien qu'il 
eut avec Antiphon, & m=pèc ‘Avnpüvra di 
cMyôn (Bia-hiyouu, fut. Xécua). Être le sujet 
de teus les entretiens, näot &1à orouaric si, 
tut, Loue. 


ENTRE-TISSU, ve, adj. ou partic. dv 
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vaaauévoe où map-voaouévcs;, mm, cv (partic. 
parf. passif d'évuqaive ou nap-vpaiw, fut. 
av ). 

s'ENTRE-TOUCHER, »v. r. dinar dnrs- 
eûas (nr, fut. fou) : XAnRouyetv (—(o, 
©, fut. ae) : ouv-iquv (ouv-fye, fu &o). 

S'ENTRE-TUER, v. r. &inacxrowiy (&an- 
Acxrovéw, ©, fut. vou). 

ENTREVOIR , v. a. -cp5e, &, fui. d1-cÿe- 
pu, acc. Ne faire qu'entrevoir, sap-cpde, 
&, fut. éjoua, acc. Faire ou laisser entre- 
voir, êi-av-ciye, fut. difu, acc. : bno-onpaive, 
fut. av®, acc. 

ENTREVUE, s. f. fvraultc, suc (ñ). L'en- 
trevue de Crésus et de Solon, à npèç Kpoiouv 
Zdovee Évraukig. Avoir une entrevue, &- 
roptéve, fut. reitouu, dat. : Erraubiy muiouu, 
du, fu. ioouu, dat. Demander à quel- 
qu'un “ne entrevue, div els Adyoue rniva 
airéw, ©, fut. mou. Accorder une entrevue 
à quelqu'un, Aoquv dfouatav ri Gide, fui. 
don. 

ENTR'OUVRIR, v. a. Ji-ciye Où Ot-av- 
viye, fut. oilm, acc. : bn-av-cipu, fut. En, 
acc, S'entr'ouvrir, di-ciyouar Où dt-av-cigoma 
ou bn-av-ciyou, fut. uyômaouu : yaive, fut. 
xavwôpai. La terre s'entr'ouvrit sous ses pas, 
aùro fyavv 4 y%, Luc. La porte étant entrou- 
verte, ris Opas xacpwpime (Laopdope, Spas, 
ft. nou), Athén. 

ÉNUMÉRATION, s. f. drapiôunac, suc (4). 

ÉNUMÉRER, v. a. än=aptôués où lE- 
apiôuio, &, fut. now, acc. Qui pourrait énu- 
mérer? ris dv UŒ-apôunosns (i-apluie, ©, 
fut. cu); Isocr. 

ENVAHIR, v. «. faire une invasion dans, 
iu-Cadie où slo-Gdde, fui. Gaw, avec sic 
et Pacc. Ils envahirent le pays, sis tv xepav 
êv-éGaher. || S’emparer de, xara-lauGave, fut. 
Añÿouæ, acc. Envahir l'autorité, rä äpyñ 
émauGdvouu, fut. Afpouar : riv dpyiv xara 
, mére alpéu, &, fut. aiphou. 

ENVAHISSEMENT, s. m. xarairdte, au (à). 

ENVELOPPE, s. f. mpudiumua, aroç (rè). 
Notre enveloppe mortelle, 1è ôwmrèr mepi 
Aupua, are. Enveloppe de pois, de fèves, 
AcG0e, où (6). Enveloppe des châtaignes, éyivoc, 
. @ (9). || Enveloppe de murailles ou de rem- 
parts, mupursigiouæ, au (rè). 

ENVELOPPER, ». a. év-edio où xxr— 


ENV 


ao, ©, fut. ñow, acc. Envelopper de feailles 
qÜdag vais, à. Envelopper Ia tête de 
bandelettes, ravir Thy xepalñr xar-aie, 
®. KEnveloppé dans son manteau, +& tpiôun 
dv-edmméivoes où épear-simméves, mn, cv. Enve- 
lopper d’un voile, mspt-xabnre, fut. üle, 
acc. Envelopper d'un habit, d'un nuage, 
loin, woûn mpt-xadbnre, acc. [| du fig. En- 
velopper la vérité sous des fables, iv dx 
ésrav pôbor Dro-xpèrre, fut. xpüÿo. Esprit 


enveloppé, voës oxoruvoe, © (ë). || Envelopper . 


quelqu'un dans son malheur, vais pau 
auupopals Tiva mapt-hauodve , fut. Arÿque. 
EnvalorrEn, cerner, entourer, xvxce, On 
mipi-xux C0, ©, ful. wow, acc. Craïignant d’être 
enveloppé, dtious pa xuxleôn (Jédcxx, fi. 
Juice), Thuc. : riv mipubxootv poGcüpavos (pb 
mou, où, fut. toux), Thuc. 
ENVENIMER, v. «a. répandre son vexir 
sur quelque chose, év-ubohi, ®, fut. ro, 
dat. || Dénaturer, noircir par ses propos, da- 
Code, fut. Gai®, acc. : dix-pésipe , fut. php, 
acc, : Ga-orplqu, fut. orpébo , acc. : dix-oupu; 
fut. ovp&, acc. : rarement, papuéaco, fut. dte, 
acc. Ils enveniment les choses par leurs c2- 
lomnies, rx npoyuara papuiaecuar rais Blacgn- 
pie, Plat. Enyenimer les actions de quelqu'un, 
Ta menpayuéva mvl sÙç xaipoy Tpére, fut. pie, 
acc. || Æigrir, irrüler, &ypuiw ou ik-aypico, 
&, fut. dou, acc. Envenimer les esprits, ravra 
éuuèv pie, &. Esprit envenimé, Cuèç 
dypuaivuv, ovroç (partie. d'ägpuaive, fut avi). 
ENVERGUER, v. a attacher les voiles, 
ra loria dprdw, &, fut. ro. 
ENVERGURE, s. f. manière d’erverguer, 
À Tév loriuv Sprnox, suc. || Étendue des ailes 
d'un oiseau, rù Tüv mrepiyuv métaux, aroc. 
ENVERS , s. m. côté le moins beau d'une 
étoffe, Tù Emobav pipes, oœuc (ëmobev, adm 
indécl.). Qui n’a pas d’envers, en parlant des 
éloffes, duoiuaes, 0, ov. Qui a un endroit 
et un envers, érapqmañdee, oç, ov. || À l'envers, 
sens dessus dessous, &vw xére. Tomber à T'en« 
vers, Ünrioe nisre, fut. ssocüuæu. Aller à l'en- 
vers, eiç Tà xuipov Tpémome, Jul, rparrioomat, OÙ 
xara-péooum, fut. xar-evsy0ioqa. Avoir les 
prit à l'envers, mapa-pporim, à, fut. dos. 
Mettre à quelqu'un la téte à l'envers, sv 
Éavreë dE-iormur, fut. èx-oréce. 
ENVERS, prép. «si, acc. : mpog, acc. : 
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æsoi, acc. La piété envers les dieux, ä slç]àoç, ou (6).|| Peax qui se déiache antour des 
Tobe Osobs où mpèc robe Oscbe où mapi robç becbç | ongles, mrspüyiov, ou (rè). 
chaioua , aç. Montrez-vous tel envers eux, rouÿ-|  ENVIEILLI, 1x, adj. senahmepévec, n, ev 
res mipi ares piveu (ya, Jul ‘nwi-|(partic. parf. pass. de nada, à, fut. dou), Gal. 
acuat). ENVIER , ». «a. œlorée, &, fut. row, gén. 

a L'ENVI, ady. quoriuuc. Faire ou cher-| Envier la fortune de quelqu'un, mi où r:và 
cher à l'envi, quongipu, ua, fut. eo |räç oboixe gtovéw, &. N'enviez à personne sa 
pa, imfin. Rechercher à l'envi l'amitié de| sagesse, pn3svi r%c oopiac fév. Je vous en rie 
quelqu'un, quonpoëpar qüw ri ypfñobe (ypi|le bonheur que vous avez de, œfev& os rie 
pu, ua, fut. ypñoouu), Xén. sbruyiac, #1, indie. Envier le bonheur des au- 

ENVIE, s. f. jalousie, qôévec, c (6). Envie |tres, &orpiopbovie, &, fut. vou. 
qu'on peut avouer, [ioç, cu (é). Basse envie,| RKNVIEUX, aus, adj. phovepéç, à, dv. Plus 
Paoxavia, aç (4). Porter envie, güoue, &,| souvent on tourne par Le verbe envier, œéovie, 
fut. ton, dat, : Gide, ©, fut &cn, acc.| a, fut. ou. Envieux de la gicire d'autrui, 
Porter lèchement envie, Paaxaive, fut. av®, | roi &üec räc SdEne ghovüv, oùox, oùv (partic. 
dat. À qui l'on porte envie, éniplovx ou de oéovéw, à). Avoir des envieux, phoviouas, 
érnes, cç, ov. Digne d'envie, GE ou | cum, fut. mio. N'en avoir point, ävext- 
&Eutieres, 0, ov. Étre exposé à l'envie, | etre Eu, fut. Eu. 
émplovex did-xequ, fut. xsicomu. Alirer l'envie] KNVINÉ, #e, ad. clvepévos, n, ov (partie. 
à quelqu'un ou sur quelqu'un, exciter l'envie | parf. passif d'ixéw, &, fut. cu) : olwône, 
contre quelqu'un, œôovev Tivi de-dye, fui. | ne; ec. 
dnw. S'atürer l'envie, ehover és-dquu, fut. | ENVIRON, ad. dc, où après un mot su. 
aqua Qui n'excite pas l'envie, ävexipéovos , | Souvent on tourne par les prépositions sc où 
œ, cv. Sans exciter l'envie, déversgôcvx. æupi avec l’acc. Environ cinquante hommes, 

Env, désir, 6pahç, soc (À) : éni-duuia, ac | évépunu &c mevrixovra qu ele mevrixovra où 
(m) : moôoç, cu (6) : fuepcs, oo (6) : Epec, etes | mapl nsverinevra Où mapi #œ mevrrixevra. On peut 
(é). Envie de manger, érvuia où Gpshie toû | dire aussi mevrieovré sou dépura. Agé d'en- 
eirou. Envie d'entendre, éxiôumia où Gxobuv]| viren seire ans, fn goyovès sui mov bouai- 
(äxcio, fut. axbicquu). Avoir envie, ém-|GSexx (viva, fut. ysmicouu). ù 
die, ©, fut. noe , gén. : épique, fut. dpEomeu, | ENVIRONNER, v. «a. xx, OM pie 
gén. Avoir une extrême envie, dnspeni-buuée, ©, | mme, à, fut. dou, acc. : nspi-lapGdve, fut 
fut. cu, gén. Avoir envie de vomir, vaunde,|Añbouæu, acc. Environner quelqu'un, rivi rpt- 
©, fut. dcw. — de mourir, bavarue , &. — d'ap- | ferapex, J'ut. «spt-errioqmeu. L'ayant environné 
prendre, pañrndw, &. Avoir envie de rire,|de tous oûtés, mavrayoder abrèv mapi-aravrec. 
yahacsiw. — d'acheter, àyopuesie. — de faire la| Tout le peuple qui l'environnait, à sapr-sorùs 
guerre, soqurotiw. Ces verbes en siu man-|aœbrès Aucc. Quand il y a un régime indirect, 
quent généralement de futur. Qui a envie, | ordinairement on emplois mupr-Gile, fut. Gao, 
Smbunrs , où (6) Dont on a envie, |avec face. et -aiors on renverss la phrase. 
énubvuuroc, 6, ov. Donner envie, émbvpiay| Environner quelqu'un d'un nuage, tournez, 
du-naiw, &, fut. vou, ou iu-Gaide, fut. |jeter nn nuage autour de quelqu'un, wo 
Cao. — à quelqu'un, nx, de faire quelque nv mpi-Gddw. Environner une ville d'un 
chose, rcù œcuivy n, ou simplement scuiv n.|rempert, d'un fossé, vaiyoe, régpoy rf moe 
1 lui inspira l'envie de faire la guerre, roù|xen-6üis. Environné de, sepi-GeGampéves, 
etpatabsobou aûre irbupias év-ibais (iu-Gaie | n, cv, acc. Environné de toute sa puissance, 
fut. Ga). .Il lui prit envie de venir, és-|&av rav Süveuv œupi-GeGimmivo. S'’environner 
MDiôev adra Huiv (ir-ippoua, Jul oopa,|de, sipn-Cilmu, fut. Gaine, acc. Il s’en- 
on sous-ent. éxibvuia). Contenter ou passer son | vironna de forces de terre et de mer, 3ÿ- 
envie, tny émbupiay dva-nimpce, à, ful &ou.|veur æilucv xal vaurucr mapi16dero, Jsocr. 
Oter l'envie, rav émbupiav sabs, fut. xaicu.| ENVIRONS, s. m. pl. rà xixe. Les en- 

Exns, tache qW'on apporte en naissant, oni-; virons de la ville, tà xbne ri soma. Aux 
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environs, xx : æixé. Aux environs de, xi- 
Xe, gén. : ripi, ACC. 

ENVISAGER, v. a. féro, fut. Bad, 
avec sig ou npôçs et l’acc. Envisager quel- 
qu'un, sl nvx fiéru. Quoi! tu oses les 
envisager, «fra rouäc ele Tù robrev npôcumz 
Béuv (rauio, &, fut. mou); Dém. || du fig. 
Envisager une affaire, rù rpäyua oxémroum, 
fut. oxibouui, ou oxonie, &, fut. fou. —sous 
toutes les formes, ix mavrèce rpérw. 

ENVOI, s. m. Gianni, ñ (à). 

s'ENVOLER, v. r. äv-inraua, fui. ava- 
noie : dp-inrape, fu. àmo-wromau. S'en- 
voler au ciel, st copavèy àv-imraua, fut aw- 
zrioqmu. S'envoler ensemble, ouvavinraux, 
fut. ouvava-nrioouas. 

ENVOYÉ, s. m. exprès, messager, &yyaàos, 
ou (6) : dnôorokoç, œ (6). || Député, ambassa- 
deur, mpuotusriç, où (ti). Les envoyés, ci 
mpioGes, sv. 

ENVOYER, v. a. rire, fut. miuÿo, acc. 
— à quelqu'un, mp rive. Il envoie des dé- 
putés au roi, mpéoGuç npèc Tèv Paola miurer. 
Il envoya vers Cyrus pour le prier, frauÿs 
npèc Küpor Jecpavcs adreÿ (diuau, fut. Osico- 
pa), Xén. Les éphores lui envoient ordre de 
marcher, orparstsolar méurcuav ci Époper (arpa- 
tebcuat, fut. evouai), Xén. Il envoya de- 
mander, miudac rit (airiw, &, fut. vou), 
Plat. Dieu lui envoya ces craintes, rocûreuc o- 
Goue Ensubav adro 6 Oudc, Plut. 11 lui envoya 
cetle pensée, ralrny rhv yrounv év-d6re adra 
(lu-Cado; fut. Ga). Envoyer d’un endroit 
à un autre, dia-miurow, fut. méudw, acc. En- 
voyer au dehors, ämo-miuru où éxxiure, 
fut. riuŸw, acc. Envoyer en exil, si; brup- 
opiav anc-oriiw, fut. or, acc. Envoyer 
chercher, riuropar fut. miufouu, acc. 

ÉOLIPYLE, s. m. Aidicu mün, nç (à). 

ÉPACTE, s. f. ñ iraxrh uipa, &ç, ou 
simplement % inaxrmn, ñc. 

ÉPAIS, awsx, adj. gros ou grossier, nayüc, 
dia, Ù (comp. drages , sup. Ürarcç). Vêtement 
épais, T0 nmayb ipartov, ou. Lie épaisse, 3eùE 
rayuia, aç (ñ}. Vin épais, 6 maybe civos, cu. Es- 
prit épais, à maybe vos, cd. D'un esprit épais, 
maybveuc, cus, couv. || Pressé, serré, bien fourni, 
HUXVE, A, Ov (COMpP. GCTrapos, sup. Grares ): 
Jaoç, vx, 0 (comp. ürspes, sup. Üraro ). 
Bois cpais, 


EPA 


couverte de bois épais, rù Sœob Époc, ue. Fenil- 
lage epais, % nuxvi oudç, dôoç Dont Je 
feuillage est épais, #muxvoguadoc, oç, ov. Orn- 
brage épais, # Babsix œud, ä&. Dont l'om- 
bre est épaisse, Bañiouc, oc, ov. Chevelure 
épaisse, % ruxvmn xôuun, nç. Qui a une épaisse 
chevelure, nuxvoxquos, 06, ov : Babüxopes, o6, 
«v. Couvert d'une épaisse toison, Sxabpao, 
6, ov. Bataillons épais, ai nuxvai q&aæyyss, 
wv. Semer épais, nuxvooncplo, &, fut. tou. 
Semé épais, nuxvoomopoc, 0ç, 0v. 

ÉPAISSEUR, s. f. néxoç, ous (rè). KÉpais- 
seur d'un mur, #éyoc reù teiyous (rè). || Épais- 
seur d’une forêt, ñ roù vépous Oaobrne, mroc. 
Épaisseur de l'ombrage, rèù Badioxov, cu. 

ÉPAISSIR, v. a. rendre gros, épais, ra- 
XVe , fut. vw, acc. Épaissir l'air, rèv dépa #u- 
xûve. Nuage épaissi, rù nunayuuuévey vépos, oue : 
Arist.|| Resserrer, nuxvéw, &, fut. dou, acc. : 
dacbve, fut. uv®, acc. KÉpaissir les cheveux 
prêts à tomber, raç &iwnsxiag Jagüve, Diosc. 

ÉPAISSISSEMENT, s. m. nôxvuac, su (i). 

ÉPAMPRER, v. a. olvapite, fut. isw, acc. 

ÉPANCHEMENT, s, m. quais, cu (ü): 
diéyvac, suç (à). Épanchement de joie, de 
cœur, % ris Yuyñs Oiiyva, toc. 

ÉPANCHER , v. a. répandre, ix-yiv, fut. 
peau, acc. : du-yéw, fut. ysûcw, acc. || Au fig. 
Épancher son cœur, Tv Quxv dva-reréwvuue, 
fut. miréce. Épancher ses douleurs Vans Je 
sein de quelqu’ un, räç AÜmTa Ty Xxcvoomes, 
cüprat, fut wacuo. 

ÉPANOUIR, v. a. GVA-TITAVU, fut. TE- 
Tädu, ACC. : &va-nrûcen, fut. mtûtw, acc. |] 
S'épanouir, en parlant des fleurs, &va-nrsrav- 
vuuat, fut. merapôriaque : dv-ciyoux, fut. «= 
x0mocuar. Fleur nouvellement épanouie, &vôoc 
&prt Gveoyéç, orog (partic. parf. d'av-ciyoua). 
| S'épanouir de joie, en parlant du cœur, da 
Lécueu, fut. yuvônacuan. 

ÉPANOUISSEMENT, s. m. dvénrulx, tee 
(5). || 4u figuré, _Géyvarc, s0ç (#). 

ÉPARGNE, s. f. économie, oud@, cüç (#). 
Avec épargne, pduaüs : onudcuévme. Vivre avec 
épargne, qudcuives do, à, fut."{noux, ow 
d'un seul mot quiôcum, fut. quicoua. || Trésor 
public, rapaicv ou Trapuiov, ou (rè). 

ÉPARGNER, v. a. quiôcua, fut. guioquat, 
gén. Qui épargne, qnduade, v, cv, gén. Qui 


ñ Dacia an, nc Montagne | n'épargne pas, apudnç, nc, és, gén. N'épargner 
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personne, obdevèc quid, fut. peaux. Ne 
rien épargner, dqudie, à, fut. fou. Ne pas 
épargner son temps, roû ypévou dondle, à, 
fut. nou ou ädquêüç ju, fu. fo. Sans 
épargner son corps, dv équdix owmaroç, Bibl. 
Je ne l'épargnerai pas, je le punirai sévèrement, 
&pudlorepov cbrèv xckdow (fut. de xoAte). 

s'ÉPancnen, v. r. se ménager, luavrod œui- 
Jouet, fut. quioomu, Xén. Ne point s'épargner, 
êpavroï douée, &, fut. fou. Qui ne s'é- 
pargne point, éauroÿ dudric, mc, éc. || Éviter, 
se préserver de, quiñaoouau, fut. ééouat, acc. : 
dta-quéçe, fut. peoEouu, acc. S'épargner des 
malheurs, ovupopäc dta-püye, fu. pebkouar. 
Vous pouviez vous épargner cette peine, cèx 
&vaypaiav else rhv mepl roûrev omoudév (fo, 
fut. Eu). 

ÉPARPILLEMENT, s. m,. Biaoxopmioutc, 
© (4). 

ÉPARPILLER, v. a. dta-cxopnite, fut. ice, 
acc. : Dia-cxsddvrutr, fut. oxuddaw, acc. 

ÉPARS, anses, adj. dt-sorapuévoe, n, ov (partic. 
parf. passif de Six-onripo, fut. ompa). Être 
épars, di-éomapuau (parf. passif de Ba-omsipæ). 

ÉPATÉ, #r, adj. qui a un pied cassé, yuXc, 
5, &%. || Æplati, en parlant du ne, marie, 
six, 6 (comp. Grapoc, sup. *draroc) : aude, %, 
dy (comp. drapoç, sup. draroc) : cuatuwpévoc, ou 
dno-ceommumévo, n, ov (partic. parf. passif de 
auio ou éro-auie, &, ful. ou). Qui a le 
nez épaté, ouoc, %, dv. Un peu épaté, bnc- 
guaoç, 0, Ov. 

ÉPAULE, s. f. @oç, œ (6). Le haut des 
épaules, dxpœnix, aç (#). Os des épaules, 
œuorAdra, &v (al). Embollure de l’épaule, uo- 
xorén, ne (). De l'épaule, relatif à l’épaule 
ou aux épaules, œpiaicç, æ, ov. Qui a de 
larges épaules, œuixs, ou (6). Qui a les épaules 
saillantes, &ouiac, ou (8). Qui a les épaules 
basses, xaruuos, oç, cv. Attaché à l'épaule, 
qui pend aux épaules, ouidio, oç, ov. 
Qu'on porte sur l'épaule, érouadto, oç, ov. 
Prendre sur ses épaules, éx épov aïpcux, 
fut. äpüum, acc. Porter sur ses épaules, ri 
Täv duuy péo, fut. ciow, acc. || Au fig. 
Porter sur les épaules, souffrir avec peine, 
Bapüvemar, fut. vimaouu, acc. | 

ÉPAULEMENT, s. m. dpuoux, aroç (rè). 

ÉPAULER, v. a. disloquer l'épaule, rèv 
œucy iE-apôpco , ©, fut. dau. Épaulé, ée, =èv 
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Gpov  ÉE-npbpoméves, mn, ev (partie. parf. 
passif d'ik-aplpdu, &, fut. &ou), ou E- 
npÜpnxse, vix, dç (partic. parf. d'if-aphpéo, 
&, fut. vau).{|| Soutenir, appuyer, au propre 
el au fig. ipeidu ou bn-spsidu, fut. spuicw, ace. 
Action d'épauler, bripuins, toc (). |] Couvrir 
d'un retranchement, ounrdku, fut dce, acc, 

ÉPAULETTE, #. J. émopidio, œ (r), 
G. M. 

ÉPEAUTRE, s. m. espèce de blé, Via, ac 
():tué, & (à). 

ÉPÉE, s. /. Epoc, ovç (rè). Petite épée, 
Eipidiov, ou (rè). Large épée, néyaipa, as (à). 
Qui reisemble à une épée, ipods, vie, de. 
Porter une épée, Erpnocplu, à, fut. row. 
Qui porte une épée, Ergnocpos, o, ov. Tirer 
l'épée, Eipos andoua, Guu, fut. ondouu. Ac. 
tion de tirer l'épée, Eipoudia, aç (1). Les 
deux partis en vinrent à tirer l'épée, rap 
Mlov péypt Étpouxias lxäripo, Plut, : alç ra 
Eign levres (lux, pour su, fut. su), Xén. 
Ils se précipitent l'épée à la main, oxaca- 
pavot T0 Eipos, sio-nndüat (ondouat, ua, fut. 
ondoopa : slo-nnddo, &, fut. new). S'ouvrir 
un passage à la pointe de l'épée, r& Eiger 
68by riuve, fut. raua. Emporter à la pointe 
de l'épée, Bix dv-aipéo, ©, fut. ampow, acc. 
Tuer d’un coup d'épée, Etgoxrovdw, ©, fur. 


ñow, acc. Tué ainsi, Etpéxrovog, oç, ov. Ro- . 


cevoir un coup d'épée, Elos ou dv Elos rio 
couat, fut. nAngnaue. || Prendre le parti de 
l'épée, la profession des armes, mpèc orpartiav 
&noypdpouau, fut ypiouar. 

ÉPELER, v. a. re syllabe à syllabe, rà 
vedupara xaû” Év ix-povio, &, fut. nou. 

ÉPELLATION, s. f. ñ rüv ypaupdrov xaf 
dv dxpomat, 106. 

ÉPERDU, ve, adj. énronmévos, n, ov (partic. 
parf. passif de nroiw, &, fut. ñow). Ils fuient 
tout éperdus, émromgéver psbyouar (psy, fus 
puéEoua). Éperdu d'amour, fort smronbeic, 
tiox, év (partie. aor. 4er de nroiw, &) : ipo- 
ToLavrie , Mic, 6. 

ÉPERDUMENT, adv. lupavüc : mipuavoe. 
Éperdument amoureux, dpurouaviç, 6, de. 
Étre éperdument amoureux, ipwrouavéo , & 
fut. fow. —de quelqu'un, mspi nva ou êmi niv 

ÉPERON, s. m. xévrpov, cu (rè). Regimber 


contre l'éperon , pès xévrpa haxrite, fut. ièe. 


Avoir besoin de l'éperon, veù xévrpcou dioum,e 








v 
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fut. deñcoua. Donner de l'éperon, =èv 
xavréo , à, fut. fou, ou xv:oiro, fu. ou, 


tr HO 


. acc. || Éperon ou ergot de coq, xév:pov, cu 
. (rè). | Éperon de vaisseau, fuGcrov, où (56) 
_ Qui aun éperon d'airain, yakxémécoce, 05, cv. 


Vaisseaux armés d’éperons d'airain, ai 7274 


xSuGcro vies, gén. viuv, App. 

ÉPERVIER, s. m. oiseau de proie, iigak, 
axcs (5). || Filet, duoiGararpov, cu (ro). 

ÉPHÉMÈRE, adj. ioruspes, 05, &v. Us. f. 
éqrpupov, ou (+2). 

ÉPHÉMÉRIDE, s. f. igruupis, idog (à). 

ÉPHORE, s. m. égepes, eu (é). Être éphore, 
dpccsto, fut. süonm. Charge d'éphore, .rù ivo- 
paisv, ou. 

ÉPI, s. m. ordyuc, us (8). Barbe de 
l'épi, &ôrp, éocç (è). Pousser des épis, ora- 
xv6oiie, ©, fut. now. Monter en épi, ota- 
Juéuu, opai, fut. wônocuu. Elle a des épis 
comme le blé, éoraybwrau üomsp à mupce. 
Disposé en épi, oraxuwônç, nc, ec. Îl Épi de 
la Vierge, étoile, Zrayus, vos (6). 

ÉPICÈNE, adj. ixieivoc, cç, cv. Noms épi- 
cènes, qui ont les deux genres, ra érixcivx, o. 

ÉPICER, v. a. dpouaoiy dpTüw, fut. Üow, 
où Hôüve, fut. uva, acc. 

ÉPICERIE, s. f. à mpi ra dpduara moa- 
yuarsia, as. 

ÉPICES, s. f. pl. objets qui servent à l'as- 
saisonnement, doopara, wv (ra) : Wuauara, 
wv (ra) Pain d'épices, dprcs Gooparirns, cu 
(ë). | Honoraires d'un juge, rù Sixacrumov, cù. 

ÉPICIER, s. m. dpuwparoræans, cu (é), G. M. 

ÉPICURIEN, mue, adj, pariisan d'Épicure, 
éxxobpeice, à, ov. Les épicuriens, ci érixco- 
pat, wv: cé api ’Erixcuoov. || Efféminé, vo- 
luplueux, aopdç, d, dv : padaxie, n, dv : &Gpo— 
diauros, ce, cv. | 

ÉPICURISME, s. m. ro émuccopetoy JOUA, ao. 

ÉPIDÉMIE, s. f. vooc im, œ (à): 
Acmds, où (é). | 

ÉPIDÉMIQUE, adj. impec, oç, cv. Ma- 
ladie épidémique, voongaz imômmeov, ou (rè): 
véooç ér1dmpuos, où (%): 

ÉPIDERME, s. m. Enusppis, idos (à). 

ÉPIER, v. n. monter en épis, CTaUCQuu , 
dux, fut. wôrocue. 

ÉPIER, v. a. observer, rrpiu ou FAR TRPÉC, 
&, fut. ow, acc. Épier l'ennemi, rec xo- 
Asuicus mapa-rnpéu, &. Épier l'occasion, sèv 
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xaupoy Tapa-rnoie, &. Action d'épier, apz- 
monaiç, tm (x) La haine épie toujours le 
moment de se venger, pie émixorcs ét xa 
émimpnrum (saus-ent. éozi). 

ÉPIERRER , ». a. ix-Môclyio, &, faut. 
se, acc. Théophr. 

ÉPIEU , s. m. npccoiev, où (ro), Xén. 

ÉPIGLOTTE, s. f. inÿlucois, idcç (à). 

ÉPIGRAMMATIQUE, adj. oxwnruxdc, à, du 

ÉPIGRAMMATISTE, s. m. qui fait des épi- 
grammes, inrypapparcnucs, où (6). 

ÉPIGRAMME, s. J. irigpaupa, are (rè). 
Petile épigramme, ériypampeariev, œ (rù) Faire 
une épigramme contre quelqu'un, wà és 
vappario, fu. iso. || Une épigramme, une 
raillerie, oxupa, arcs (ro). Lancer à quel- 
qu'un une épigramme, «fs riva dno-cxnte, 
fut. cuiyu. 

ÉPIGRAPHE, s. f. imypagñ, %ç (à). 

ÉPILATOIRE, adj. Yoruce, %, dv. Poudre 
ou pommade épilatoire, $üwuôpor, cu (rè). 

ÉPILEPTIQUE, adj. qui tient de l'épilepsie, 
irünnruws, n, Cv. || Atiaqué de l'épilepsie, 
ÉTUNNTCE, OÇs Ov. 

ÉPILER, v. a. Ycw, ©, fut. dou, acc. 
Épilé, ée, PUTES » As Ov. 

ÉPILOGUE, 5, m. dnüoyes, cs (6). 

ÉPILOGUER, v. n. faire des observaiions 
minulieuses, puipchoyiuu ou dxpiocicyéome, 
cüuat, fut. roue. — sur quelque chose, 1 0% 
sepi nuwoç. ||”. a. Épiloguer quelqu'un, rà -uù 
Ranpayuive d6-ovvyiQu, fut. ico. 

ÉPILOGUEUR , s. ou adj. m. &xnGcxsyes 
0€ » OVe 

ÉPINARDS, s. m. pl. plante Polagère, xe— 
vémoug , COc (6). | 

ÉPINE, s. f. &xavôa, nç (+). Épine blanche, 
&zva aux, fs (ñ). Épine noire, % &ypix xoci- 
unhcç, cu. Pelile épine, axavbiov, cu (rè). D'é- 
pine, axaviwee, ®, cv. Couronne d’épines, 
6 axavhivos aTépavos, ou : 0 6 Axxvbüv atépawe, 
ou. Pousser des épines, axavôcouée, &, fut 
au, Plein d'épines, &xavbuôrç, ne, ec. Lieu 
plein d’épines, aäxavbwvr, ve (6). Oter les 
épines, iE-axavüito, fut. icw, acc. Sans épines, 
ävaxavhoç, 06, ov. || Au fig. Chemin rempli d'é- 
pines, À du axavbwv ddcç, cù. Vie semée d'é- 
pines, Bios axavtudne, ous (é), Suid. Être sur les 
épines, étre inquiet, di-ancpiuu, cpu, fur. 
doom, Oler à quelqu'un une épine du 
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pied, rñc ppovridos nva &x-misoe, fut. d£c. 
Éprmx du dos, échins, bye, so (à). |] Épine- 
vinelte, arbrisseau, éEvéxada, ne (à). 
ÉPINEUX , sus, adj. dxaéne, ne, oc. 
Bois épineux, rù- duxvô®ôss Esior, ou. Qui a 
les feuilles épineuses, qu\éxavhos, oç, cv. Rendre 
épineux, dxavde, à, ful. wew, acc. Devenir 
épineux, dxavdoqmu, cu, fut. wbrocu. | 
Au fig. difficile, enbarrassant, yosnés, %, dv 
(comp. wrapoc, sp. wrarce) : duoyapmic, mc, dc 
(comp. éorspoç, sup. éoraroç). Affaire épineuse, 
Kpäyua Lahksrèy nai Jéaxokov, ou (rb). 
ÉPINGLE, s. f. Bai, nc (x) : Book, 
f8oç (à). 
ÉPINGLIER, s. m. Bacvoxdhnc, eu (8). 
ÉPINIÈRE, adj. fém. Moelle épinière, pue 
Paxims, ou (é). 
ÉPIPHANIE, s. f. Muopévua, wv (rx). 
ÉPIPHONÈME , s. m. émipdvqua, aroç (rè). 
En forme d’épiphonème, émpumparwbe. 
ÉPIQUE, adj. iruxiç, , &v. Poëme épique, 
Exoç, cuçc (ro) : Exomula, aç (à). Poële épique, 
Ô érès momrnç, où : émromouoç, où (6). 
ÉPISCOPAL, aux, adj. émoxomxéc, d, dv. 
Maison épiscopale, ixioxomsiov, ou (rè). 
ÉPISCOPAT, s. m. émaxonx, äc (4). Pen- 
dant son épiscopat, abroÿ m-axomsüovres (partie. 
d'’im-oxcmse , fut, sou). 
ÉPISODE, s. m. émuoddicv, cu (ro). 
ÉPISODIQUE, adj. iruoodédnc, ne, s6. 
ÉPISTOLAIRE, adj. émorouxs, %, dv. 
Style épistolaire, à émorcamde xapaxrrp, pos. 
ÉPISTYLE, s. m. émorümov, ou (rè). 
ÉPITAPHE, s. f. à émréquy éniypanue, 
œro. Meitre une épitaphe sur un tombeau, 
rédpe rt ém-ypépe, fui ypéde, acc. 
ÉPITASE, s. f. éniraox, sec (à). 
ÉPITHALAME, s. m. rù infaäuuy goua, 
are, Où shnplement Tù érmbaueor, où. 
ÉPITHÈTE, s. f. ro énideror, ow. 
ÉPITRE, à. f. imoro, % (4). Petite épitre, 
ériarduev, ou (rè). 
ÉPIZOOTIE, s. f. 4 Luüèe Aude, où. 


| ÉPLORÉ, da, adj. Saaxpupéve, m, ev 
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&ow, acc. : dE-cvuxito, fut. iow, acc. : dxs- 


Cooler, obua, fut ou, ace. 
ÉPLUCHEUR, s. m. 0 mévra Xav dxuËe 


opbpevs , oo (partie. d'éxpBdryiq, ci). | 


ÉPLUCHURE, s. J. nébagua, aroç (rè). 

ÉPODE, s. f. irudñ, ñç (à). 

. ÉPOINTER, v. a. éuGkive, fut. uv, acc. 

ÉPONGE, s. f. oxéyyx, oo (é) : oxoyné, 
& (x). Petile éponge, oncyriov, ou (ro) : onoy- 
-yéprov, ou (rù). Qui ressemble à une éponge, 
anoyyoure, de, dc. Péêcheur d'éponges, oxcy- 
vs, cuç (). Nettoyer avec l'éponge, oxoyyito ; 
fut. icw, acc. Ce qu'on enlève avec l'éponge, 
oncyyioux, aroç (rè). [| du fig. Passer l'éponge 
sur, effacer, E-msioe, fut. œuile, ae. 

ÉPONGER, v. a. oroyyitu, fut. iow, acc. 

ÉPOPÉE, s. ff. inomula, ac (ñ): fes, 
og (rè). 

ÉPOQUE, s. f. terme de chronologie, incyr, 
% (4). | En général, le temps où se fait une 
chose, Lodvoe, œ (ë). 

ÉPOUDRER, ». a. onodie, &, fut, raw, arc. 

s'ÉPOUMONER, v. r. se fatiguer la poi- 
trine, rhv mhupav xp, fut. xauoüua. [| Faire 
de grands efforts de voix, dua-rivum, fut. 
Tavob | 

ÉPOUSAILLES , s. f. plur. tù wuqsia, uv. 

ÉPOUSE, s. f. yuvi, gén. pure, voc. 
gévs GD. 

ÉPOUSÉE, s. J. vupn, x (r). 

ÉPOUSER, v. a. en parlant de l'honune, 
vaio, ©, fut. yauéow, acc. Il épousa Thétis, 
rh Ofnv fyrus. Il avait épousé la fille de 
Thésgène, rav (uyaripa Osayévous éysTaurinat. 
En parlant de la femme, qauicue, ouai, fut 
nôiomar, dat. Ayant épousé Énée, qausttion 
r® Alvix. En ayant épousé un autre, érise 
veyaummém. | S'épouser, se marier ensemble, 
gépouc mouiouat, bat, fut. ou. || Au figuré. 
Épouser La haine de quelqu'un, rüc #xfpaç ruvi 
xavoyéo, &, fut. ücw. Épouser le parti de 
quelqu'un, ré vives alpéoua ou mpompéqua, 
due, fut caprice : mapi nue onoudate, fut 
doques : r& Toù Gaivos perle, &, fut. au : 


(partie. parf. passif de Smpôu, fut. Üow).] nv npoa-aprdque où xpos-xoliqu, œuat, 
Rire tout éploré, Saxpuijoés, &, fut. tou. fi. nfismex. N'épouser aucun parti, sis où 
ÉPLUCHER , », a. ôter la pluche, les ordures, | Sérapoy omouddle, fut. dou. 


xahaipe, fut. nabapé, acc. || Peler, dier la pelure, 
Aéne, fit. Môe, acc. : Aaxupéo, à, fut. wce, 


ÉPOUSEUR,, s. m. uwmorñp, pos (6). 
ÉPOUSSETER, v. a. onu, &, fut. fo, 


acc. | Examiner minutieusement, -srutu, fut. | acc. 


Pad 


. acc. || Éperon ou ergot de coq, xévrgcv, cu 
. (rè). ]| Éperon de vaisseau, duGaicv, œ (r} 
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fut. Senocuau. Donner de l'éperon, =ùv «rev 
xavréo , à, ful. oo, ou xvroite, fut. ice, 


Qui aun éperon d'airain, yalxiuGerce, os, cv 
Vaisseaux armés d'éperons d’airain, al 2 
xIUCOU viss, gÉR. viov, App. 

ÉPERVIER, s. m. oiseau de proie, lipah, 
axcs (5). || Filet, aupiGararper, cu (ro). 

ÉPHÉMÈRE, adj. ioxuapcs, os, cv. Us. f. 
dgriuepov, où (72). 

ÉPHÉMÉRIDE, s. f. igrpapic, idoç (à). 

ÉPHORE, s. m. igopes, eu (£). Être éphore, 
ipcstbew, fu. eban. Charge d'éphore, .rù igo- 
peisv, ou. 

ÉPI, s. m. oréyue, ucç (f). Barbe de 
l'épi, &ôrp, éocç (8). Pousser des épis, oxa- 
16e, ©, fut. now. Monter en épi, ota- 
Juicuau, ou, fut. wôrouæu. Elle a des épis 
comme le blé, dorayduru momip à nupcs. 
Disposé en épi, oraguéône, nç, sc. || Épi de 
la Vierge, étoile, Zrayus, ucse (6). 

ÉPICÈNE, adj. irücives, oç, cv. Noms épi- 
cènes, qui ont les deux genres, za énixciva, ev. 

ÉPICER, v. a. dpépanv &pru, fut. ce, 
où “Juve, fut. uvo, acc. 

ÉPICERIE, s. f. à mpi ra dpépara moa- 
yuartia, us. 

ÉPICES, s. f. pl. objets qui servent à l'us- 
saisonnement, äoouara, &v (ra) : Aovauara, 
wv (a). Pain d'épices, Gore; dpopazimnç, cu 
(é). | Honoraires d'un juge, rù Sixacruwv, où. 

ÉPICIER, s. m. dpoparordane, cu (6), G. M. 

ÉPICURIEN, me, adj. partisan d'Épicure, 
Eruxobparce, &, ov. Les épicuriens, ci émxco— 
pur, ov: cl api "Entwupcv. || Efféminé, vo- 
luplueux, aGpoç, d, dv : païaxie, n, dv : &Gpo- 
Jlasros, ce, cv. 

ÉPICURISME, s, m. rè éruccopetcy Oyua, ar06. 

ÉPIDÉMIE, s. f. vôoce dmdvqucç, œ (à) : 
laps, où (é). | 

ÉPIDÉMIQUE, adj. imdmpuoc, oç, cv. Ma- 
ladie épidémique, voonga imiômuov, ou (rè): 
vocos dmdmpuos, ou (ñ): | 

ÉPIDERME, s. m. Émdspis, idos (#). 

ÉPIER, v. n. monter en épis, orayiue, 
ua, fut. wôrecua. 

ÉPIER, v. a. observer, rnpéo ou Fapa=Trpiu, 
®, fut. #ow, acc. Épier l'ennemi, tèç "o- 
Aauicus mapa-rnpém, &. Épier l'occasion, rèv 
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xupby Tapa-Trois, &. Âction d'épier, saga- 
Thor, twç (%). La haine épie toujours le 
moment de se venger, pünc énixercs Gi xai 
émmpnrumi (saus-ent. éazt) 


ÉPIERRER, ». «. ixMbkyie, à, fut. 


fou, acc. Théophr. 


ÉPIEU, s. m. Rpccoliecv, où (10), Xée. 
ÉPIGLOTTE, s. f. éryhuaois, idcç (à). 
ÉPIGRAMMATIQUE, adj. cxwrnxss, à, de, 
ÉPIGRAMMATISTE, s. m. qui fait des épi- 


grarenes, érvypauparenuiés, où (6). 


ÉPIGRAMME, s. J. isiqgpaupa, ave (rè). 


Petite épigramme, iruypammaricv, œ (rd). Faire 
une épigramme contre quelqu'un, v& és 
vauparite, fut icw. || Une épigramme, une 
raillerie, cxoupa, ave; (ro). Lancer à quel- 
qu'un une épigramme, «is Tiva Gxo-cxèrTte, 
fut. croyu. 


ÉPIGRAPHE, s. f. imypagn, î (à). 

ÉPILATOIRE, adj. Jüvwzuce, #, dv. Poudre 
ou pommade épilatoire, YiAwôpov, cu (rè). 

ÉPILEPTIQUE, adj. qui tient de l'épilepsie, 
érünmruwis, n, Ov. || Attaqué de l'épilepsie, 
ÉTÜMATCS, Os OV. 

ÉPILER , v. a. Yo, ©, fut. dc, acc. 
Épilé, ée, YU ; Hs Ov. 

ÉPILOGUE, s, m. émüoyes, cu (é). 

ÉPILOGUER , v. n. faire des observations 
minulieuses, puochryiuat ou Gxpiockcyéque , 
bp, fut. voa. — sur quelque chose, 1 0% 
pi nivec. || #. a. Épiloguer quelqu'un, rà = 
Tinpayuiva -cwyitw, fut. iou. 

ÉPILOGUEUR , s. ou adj. m. dxpGcxéyos, 
Go OV. 

ÉPINARDS , s. m. pl. plante potagère, ye= 
vérouc, CÜoç (6). 

ÉPINE, s. f. &uavôa, vs (ï). Épine blanche, 
éxavôa aux, is (ñ). Épine noire, % &ypix xacci- 
une, cu. Petile épine, axavbtov, cu (rè) D'é- 
pine, axavüiwees, ©, ov. Couronne d’épines, 
8 œxavhtvog arépavcs, ou : 6 6 axzxvbav cripawe, 
cv. Pousser des épines, axavôcouie, à, faut. 
tou. Plein d'épines, dxavudrc, ne, sç. Lieu 
plein d'épines, dGuasdev, üveç (6). QOter les 
épines, -axavütu, fut. law, acc. Sans épines, 
ävaxavôce, cç, ov. | 4u fig. Chemin rempli d'é- 
pines, 4 1 axaviüv ddcç, cù. Vie semée d'é- 
pines, Bios dxavdddnç, cuç (£), Suid. Être sur les 
épines, être inquiet, di-ancoicuas, opus, fut. 
ao. Oler à quelqu'un une épine du 
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Pied, räç qporridos nva dx-aiooe, fut. du. 
ÉPmnx du dos, échine, Baye, so (à). || Épine- 
vinelte, arbrisseau, CEvéxavôa, nç (t). 
ÉPINEUX, nuss, adj. dxadéänc, nc, ac. 
Bois épineux, +ù äxavôwdse Esor, œ. Qui a 
les feuilles épineuses, euéxavhoc, «ç, ov. Rendre 
épineux, äxavôde, à, fut. den, acc. Devenir 
épineux, draw, cpu, fut. ubrocue. | 
Au fig. difficile, enbarrassant, yodsxé, %, 
(comp. rage, sp. mrærce) : dvayagne, ic, 
(comp. éarspoç, sup. éoraroc). Aflaire épineuse, 
roäyua aan mal Sboxchor, cu (rè). 
ÉPINGLE, s. f. Païcv, we (à) : Büovic, 
t8oç (à). 
ÉPINGLIER, s. m, Bacvondanc, eu ($). 
ÉPINIÈRE, ad). fém. Moelle épinière, pa 
Paxims, cu (6). 
ÉPIPHANIE, a f. Mopévuz, wv (rx). 
ÉPIPHONÈME, s. m. impévqua, aroç (rc). 
En forme d’épiphonème, éripumparnxdbs. 
ÉPIQUE, adj. émuxéç, %, é. Poëme épique, 
Exoç, ous (ro) : éxomala, aç (à). Poële épique, 
d érès montre, où : émomouç, où (6). 
ÉPISCOPAL, aux, adj. imoxomic, d, dv. 
Maison épiscopale, éxioxomsiov, ou (rè). 
ÉPISCOPAT, s. m,. imoxwmi, à (*). Pen- 
dant son épiscopat, abroù m-oxomstovres (partic. 
d'imi-oxcmsie , fut. saw). 
ÉPISODE, s. m. dxsocdicv, cv (ro). 
ÉPISODIQUE, ad. inuochwdrs, ne, 26. 
ÉPISTOLAIRE, adj. imorouxé, d, dv. 
Style épistolaire, à imiorcuxo yapaxrro, pos. 
ÉPISTYLE, s& m. émorümov, o (rè). 
ÉPITAPHE, s. f. sd émrépuy éxiqpauua, 
are. Mettre une épitaphe sur un tombeau, 
répe 1 éxi- pape, fut ypéde, acc. 
ÉPITASE, s. f. ériraou, sc (à). 
ÉPITHALAME, s. m. rù émbadäuter Œoua, 
avec, Où sbnplement rù inbaauor, où. 
ÉPITHÈTE, s. f. ro éniteror, œw. 
ÉPITRE, à. f. imoroki, ñe (à). Petite épltre, 
éxiordhov, où (rè). 
ÉPIZOOTIE, s. f. 4 Uuinèç loués, où. 
| ÉPLORÉ, de, adj. Ssduxpouéve, %, ev 
(partic. parf. passif de Saxüw, fu. bou). 
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dou, acc. : E-owyto, fu. iow, ace. : dxer- 
Gohoyime, ua, fut roma, ace. 

ÉPLUCHEUR, s. m. 6 mévra Mav dxpt60— 
doyobpaves, où (partic. d'amiGooioue, cou). : 

ÉPLUCHURE, s. f. nétapua, aroç (rù). 

ÉPODE, s. f. inudñ, ñe (à). 

. ÉPOINTER, ». a. duGlüve, fut. uv®, acc. 

ÉPONGE, s. f. oncyye, où (6) : oxoyné, 
& (#). Petite éponge, oxcyyiov, œw (rè) : omoy- 
yäosov, ou (ro). Qui ressemble à une éponge, 
onoyyoudre, we, dc. Pécheur d’éponges, oxcy- 
vs, we (6). Nettoyer avec l'éponge, oxoyyitu ; 
Jut. icw, acc. Ce qu'on enlève avec l'éponge, 
ondyyroux, aroç (rè). || Au fig. Passer l'éponge 
sur, effacer, E-œuioe, fut. muilo, ae, 

ÉPONGER, v. a. onoyyèu, fut. iow, acc. 

ÉPOPÉE, s. f. inomuia, ag (f): fnve, 
og (rè). 

ÉPOQUE, s. f. terms de chronologie, incy, 
% (À). | En général, le temps où se fail une 
chose, LpÔVOE , œ (8). 

ÉPOUDRER, v. «a. onodio, &, fut. fau, acc, 

s'ÉPOUMONER, v. r. se fatiguer la poi- 
trine, chv shvpav xâuve, fut. xaucüpu. | Faire 
de grands efforts de voix, Gua-rauivum, fi. 
Fsvo , 

ÉPOUSAILLES , s. f. plur. ra wpquia, uv. 

ÉPOUSE, s. f. yvi, gén. yuvauxis, voc. 
du (). 

ÉPOUSÉE, s. f. vpn, ve (à). 

ÉPOUSER, v. a. en parlant de l'honone, 
yaude, &, fut. yauécw, acc. Il épousa Thétis, 
ri Ofnv fus. Il avait épousé la fille de 
Thésgène, riv Duyaripa Osayévouc épyamrut. 
En parlant de la femme, yauioue, obuea, fut. 
nôiooux, dat. Ayant épousé Énée, qausleion 
r@ Alvia. En ayant épousé un autre, érioe 
ysyauruém. [| S'épouser, se marier ensemble, 
yépous mou, ouai, fut. moouas. || du figuré. 
Épouser la haine de quelqu'un, +üe £yfpaç nl 
xavoyfe, &, fu. “ce. Épouser le parti de 
quelqu'un, ré rnvec alpioua où mpo-mpiouat, 
ua, fut œpioqu : spi nu onuldte, fut 
does : rù Toù Jsivos eporis, &, fut. dc : 
niv mpoo=apréopur ON Hpoo-xÂdQa, dat, 


Être tout éploré, Saxpuijois, à, fut. ou. | fut. nôiemu. N'épouser aucun parti, sais où 


ÉPLUCHER , ». a. ôter La pluche, Les ordures, 
xababe, fut. xabapo, acc. || Peler, ôter la pelure, 
léxe, fit. lite, acc. : Mxupde, à, fut. dce, 
acc. f| Examiner minutieusement, Ü-srate, fus. 


Sérspor oxouddte, fut. dome. 
ÉPOUSEUR, s. m. pwmornp, fps (6). 
ÉPOUSSETER, v. a. oxcôie, &, fut. ï5o, 
acc. 
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ÉPOUVANTABLE, adj. qui fait peur, @c- 
Capdc, d, ov (comp. @rspoç, sup. éraroc) : ppt- 
xwÔnc, nç, te (comp. éorapoc, sup. éorarcç). 
Épouvantable à voir, œobeposudnc, mic, éç. |] 
Horrible, révoltant, Suvéc, n, cv (comp. étapes, 
sup. oraroç). Action épouyantable , Duvéy n 
éiraua, arog. 

ÉPOUVANTABLEMENT , adr. pobspac : 
Suvoc. 

ÉPOUVANTAIL, s. m, goGnrpov, œ (rè). Épou- 
vantail d'enfant, propuoïuxsïoy, ou (rè). 

ÉPOUVANTE, s. f. w6Gc«, ow (8). Objet 
d'épouvante, poômaæ, aroç (rè). Jeter l’épou- 
vante, œdGoy du-mouiw, &, fut. vow, dat. 
L'épouvante que répandaient Îles ennemis, ë 
and r@v roktuiwv d6oç, o. Par l'épouvante 
qu'il inspirait r& &+ éauroÿ ete. Prendre 
l'épouvante, «sis pooov iu-ninre, ful. mec 
mat. L'épouvante se répand dans l’armée, 6060ç 
cf orpan& du-ninru. Une telle épouvante se 
répandit dans la ville, rouüres @oGos rnv mov 
mipt-lom (miprioraua, Jul. repi-oriomat). 
L'épouvante était si grande, oûre mapipocox 
Jiéxeuvro (Jid-xemmar , fuf. xeiouat). 

ÉPOUVANTER, v. a. ocôlu, ©, fut. mov, 
acc. : ix-niñcoe, fut. marêw, acc. Être épou- 
vanté, œgobiquu, obux, fut. niioqua : ix- 
sñoquu, fut. nhayiouu. — de quelque 
chose, n. — à la vue de quelqu'un, stvc. 
Épouvanté à la vue du comhat, riv péynv ou 
mp0 Thy payny dx-nhayeis, évroç (partic. aor. 2 
d'ix-niiacua). Épouvanté du danger, rèv xiv- 
Juve -nenanyuives, mn, ov. 

ÉPOUX, s. m. honune marié, ävip, gén. 
&vôpos, voc. dvp, dat. pl. aväpaa (8). {| Les 
époux, le mari et la femme, ol oûtuysc, wv : 
où aûçuyau, ov. 

ÉPREINDRE, v. a. dx-rule, fut. mou, acc. : 
ix-0iGw, fut. Okiÿo, acc. 

ÉPREINTE, s. fe denis, soç (À) : Hô 
du, soc (v). [| Les épreintes de la douleur, rx 
The CS0vne xévrpa , wv. Ressentir de vives éprein- 
tes, roiç rc GJuvne xévrpar Oia-ntipouu, fut. 
Haprooat : mapi-oÉvvdoua, muet, fut. nônoomas. 

s'ÉPRENDRE, v. r. &ioxouu, fut. d\doo- 
pe. Il s'éprit d'amour pour la gloire, SoEnc 
port, ou simplement rñc Son ide. pris 
de sa beauté, rñc pus dAoûc, cüox, dv, 
gén. évroç. On dit qu'il fut épris d'elle, &üvar 
abris Aéyerat (Aiqo, fut, Au ou ipü). 


EPU 


ÉPREUVE, s. f. action d'éprouver un méul ; 
Scuuasia, aç (4). Épreuve de l'or, % reÿ yousim 
Scxuaaia. À l'épreuve, Sdauos, cç, ov. Ar- 
gent à l’épreuve, &pyéptov Soximov, ou (rè).|] 4x 
fig. Fidélité à l'épreuve, % Scumoc mionc, 106 
Mettre à l'épreuve, Scuxuate, fut. dow. Il mit 
leur fidélité à l'épreuve, rrv adrüv niortv édad- 
pacs. Homme d'un courage à l’épreuve, àvi 
Sscxrmapévoes, ou (ë). À l'épreuve de, abrapxrc, 
“%, &, avec mpiç et l'acc. Ktre à l’épreuve de 
quelque chose, mpoç mn abrapxüç fe, fu Eu, 
Être à l'épreuve des chagrins, papiuvorc doxée, 
&, fut. price. Épreuves de la vie, al xert 
rôv Bloy msipar, &v. Passer par toutes les épreuves, 
Énd mévruv xaxüv Pasavtouar, fut. 1oôrooua. 
Faire l'épreuve de, mipav mouéonat, oùua, uk 
Aou, gén. : mupdouat , au, fut. dooma, gén. 

ÉParuve d'imprimeur tù &vrirurev, o. 

ÉPROUVER , v. a. faire l'épreuve d'un mé- 
tal, Souuate, fut. deu, acc. Éprouver l'or, à 
xpuoior Souudtt. || Au figuré. Éprouver un ami, 
phoy Jouuate. Vertu éprouvée, &perà Ssdc- 
xuxouévn, nç (À). Qui n'a pas été éprouvé, àèc- 
xiuaars, ©, ov. | Essayer, faire l'essai de, 
mupdoua, pat, ful doua, gén. : neipay 
motdoua, où, fut. nou, gén. — quelque 
chose , nvéç. —sur quelqu'un, éxi rivoç. Éprou- 
ver les remèdes, ric évepysias rüv œgapuuir 
ano-napadonmt, ua, fut. docua, || Ressentir, 
récye, fut. micqua, acc. S'il éprouve quel- 
que bien ou quelque mal, av &yalov r1 à 
xaxèv naôn. On emploie aussi quelquefois r1- 
pdouat, ou, fut. doux, gén. Éprouver une 
meilleure fortune, xaïdiovog rûyne maipaouat, 
œpœu. Isocrate éprouva les plus grands déss- 
gréments de la part des sophistes, éyAnpordrev 
énupadôn Tüy coprorüy 6 ‘Iocxpdrne. 

ÉPROUVETTE, s. f. pin, ne (à). 

ÉPUISEMENT, s. m. Que, soç (4). Épui- 
sement des forces, äotévsuz, aç (%). Tomber 
d'épuisement , i£-xobevée , &, fut. roc. 

ÉPUISER, v. a. dE-avriiu, &, fut. vice, 
ace. Épaiser le trésor, rù rauuïovr éE-avriée, 
&. Épuiser les forces, iE-achsvitu, fut. ion, 
acc. Sentir ses forces épuisées, d£-aotevéo, 
&, fut. fou. L'empire des Macédoniens étant 
épuisé, it-xobrvobonc re rüv Maxsdivov av 
väuseç. Épuisé de travaux, xaméroiç TeTpu- 
péves, mn, ov (partic. parf. passif de rpëxe) 
| Corps épuisé, sù Siuver oüua, er. Terre 





EQU 


| épuisée ; A oravitouez, nç (partic. de onavite, 
fut. io). S'épuiser en vains efforts, pére | acc. Équiper une flotte, rèv orûcy xpa-ouvate. 


. sw 


ÿ 


dno-xduve, fut. x. S'épuiser en dé- 
penses, Tÿ Jdardvy où raic Janmdvac dx-rñxo- 
par, fut: raxñocua. 

ÉPURER , v. a. xabaipe, fut. xabap®, ace. 
Épurer par le feu, supéo, &, fut. dc, acc. : 
xovsbw, fut. seu, acc. Épuré, ée, xabapdc, 
&, cv. Épurer son cœur, ray Quynv xabapite, 
fut. io. Épuré de tout vice, méonc xaxix 
xadapeüev, ovros (parlic. de xabapsüw, fut. 
sûce). 

ÉPURGE, s. f. herbe, Axtuplç, i3oç (à). 

ÉQUARIUR , v. a. rarpayovibo , ful. tou , acc. 

ÉQUARRISSAGE, s. m. Bois d'équarissage, 
EbX&X rerpdlou, wv (rà). 

ÉQUATEUR, s. m. & lomeptvèc xÜxoç, ou, 
T'héophr. 

ÉQUERRE, s. f. prpuv, ovoc (d). A l’é- 
querre, mpèç Toy yrouovx. D'équerre, qui esl 
d'équerre, éployuvoe, 06, ov. 

ÉQUESTRE, adj. Statue équestre, à doi 
os dvdpuis, gén. dpinmou dvdpravro. || L'or- 
dre équestre, n irxuç vale, gén. innadoc 
TéEsc. - 

ÉQUILATÉRAL, aue, adj. loëasupee, 06, ev. 

ÉQUILIBRE , s. m. ioogozia, ac (4). Qui 
est en équilibre , ioogbonoe, «, ov. Mettre en-équi- 
libre, iooffomey xab-iormu, fut. uara-orñce, 
acc. Perdre l'équilibre , érepofbonie , ©, fut. 400. 

ÉQUINOXE, s.m. iomspix, ag (à). 

ÉQUINOXIAL, aie, adj. ionpaprvée, %, dv. 

ÉQUIPAGE, s. m. bagage, oui, % (à). 
Équipage de guerre, œuun nou, ñ. En 
équipage de chasse, Onpeunxÿ ox. || Voiture 
à plusieurs chevaux, ovvupic, idoç (#). Tan- 
tôt à cheval, tantôt en équipage, vüv éni ‘xé- 
Anvoç, vov émi auvepiSoc dpparec. || État, situation 
apparente, oxñua, avog (rè). Être en bon, en 
mauvais équipage, xaûç, raxuvüc did-xsquu, 
fui. xsiouu. Son équipage n'était pas bril- 
lant, di r$ .agiparr Gi-énpens (dta-npéru, 
fat. pile). 

uPAcE d'un vaisseau, To dmOarixov, où. 
Les gens de l'équipage, imGdru, &v (ol). Les 
vaisseaux périrent avec tout l'équipage, ai- 
ravipu al vies uar-lôuouv (nara-düuu, fut 


, Sécu). 


ÉQUIPÉE, s. f. rù dmspioumror dou, w. 
ÉQUIPEMENT, s. m. sspaouui, & (à). 


ERA âa9 


. ÉQUIPER, ». «. rapa-cusvate, fut. dou, 


Soldat équipé, à map-soxsuaouéves nine, œw. 
Entièrement équipé pour le combat, sän #20; 
BAY map-coxsvaouéves, n, ov. 

ÉQUIPOLLENCE, s. f. rù loodüvauor, cs. 

ÉQUIPOLLENT , zxre , adj. loo$bvauos , 0€, cv. 

ÉQUIPOLLER, v. 4. Où n. lacduvauie, +, 
fut. ñow, dat. 

ÉQUIPONDÉRANCE, s. f. rd loderaluo, ov. 

ÉQUITABLE, adj. dixux, æ&, ov (comp. 
oTspOÇ, Sup. Graroç). Appréciateur équitable, 4 
ixus Amperis, dd, Dém. Votre demande est 
équitable, Sixux airaic (atrée, &, fut. na). 

ÉQUITABLEMENT, adv. Sao. 

ÉQUITÉ, s. f. rù Sixuov, oœ. Selon l'é- 
quité, uara rù dixarov : dx roù Ouai. Suivre 
l'équité, rù Gixuov doxin ; à, fut. row. Agir 
avec équité, Sxuonpayio, &, fut. ñow. Être 
traité avec équité, rüv Sxaiuv ruyyéve, fus. 
re6ue. Contre l'équité, #ap vù Sixxo : 
&Bixuç. Contraire à l'équité, duo , oç, ev. Agir 
contre l'équité, ddtxés, &, ft. ñow. Tout ce 
qu’ils ont fait contre l'équité, rà aœbroie #01- 
xapiva mévra (partic. parf. passif d'ädxie , à). 

ÉQUIVALENT, ENTX, adj. loormos, 06, ov. 
L'équivalent d’une chose, rù fac, o (neutre 
d'icoç, n, cv). Donner l'équivalent, rù Toov &xo= 
dou, fut. énro-êoce. 

ÉQUIVOQUE, adj. dppiGokos, oç, ov. Dis- 
cours équivoque, oc duyiGeko Adyor, av. Bruit 
équivoque, % dupiGoos gun, nc. D'une ma- 
nière équivoque, äug@cius. Qui n’est point 
équivoque, dvauœpiGoacc, 0, ov. || Fidélité équi- 
voque, miorie Ümouloc, où (#). 

ÉQUIVOQUE, s. f. Aug@odix, aç (à). User 
d'équivoque, dupiGola éye, fut. MEw ou ipà. 
Rechercher l'équivoque, ra äppiôcia Stuxe, 
Jut. Giétuu. Sans équivoque, évaupi6dus. 

ÉQUIVOQUER, v. n. duyi6alz Aéye, fut. 
AËw ou po. 

ÉRABLE, s. m. arbre, opévdauve, w (#). 
D'érable, opsvdauuves, m, ov. 

ÉRADICATION, s. f. dpiluoc, suc (#) 

ÉRAFLER, v. a. dpomru, fut. Joe, acc. : 
dudace, fut. 0e, acc. 

ÉRAFLURE , s. J. Spôdre, sœç (À) : uuyi, 
% (#). 

ÉRAILLÉ, xs, ad. usé our les bords, 
mapi-Terpqumévo, mn, ov (partic. parf. passif de 


| 
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xapt-TpiGu). || En parlant des yeux, qe, 
œç, 0v. 

ÉRATÉ, ée, adj. Goranec, 0,’ cv. 

ËRE , s. f. éxoxti, fic (à). L'ère chrétienne, 
n Toù Xprorcd yévearc, seçe 

ÉRECEEUR, adj. m. épéerip, po (6). 

ÉRKCTION, s. f. action d'élever, Bguex, 
“ac (ñ). || Établissement, xarioruox, cuc (à). 
[| En termes de médecine, 6pômac, suc (ñ) : 
grauç, sç (#). 

ÉREINTER, v. «. &no-yuiée, à, fil. dow, mec. 

ERGOT ,s. m.—de coq, #Añxrpor, ou (ro). 

ERGOTÉ, de, adj. nAmerpopépos, ©, 0v. 

ERGOTER, v. n. Otoexraaéonet, fut. eboo- 
at : copitomes, fui. iocuar : Aenrukeyiouat, où 
per, fut. doux. Krgoter contre quelqu'un, si 
Ge-lezrooyéu, où, fit. roma. 

ERGOTEUR, s. m. diauxrecée, où (6). 

ÉRIGER, ». « élever, lornu, fut. oriow, 
acc. : idpoe, fut. ice, aec. — une statue, un 
autel, avôpiveæ, fPœuér. — en l'honneur de 
quelqu'an, rw. || Établir, xabiormu, fut. 
xara-crrou. Il érigea cette province en royaume, 
Thv érapyiav dxsivav xar-dornes Basduiav (xxr- 
éaruoa, aor. {er de abiarnu), ou Baodsiay azx- 
dôuËs (drole, fut. Ssile). Bourgade éri- 
gée en cité, duos ic méuv pera-ordç, dvroc 
(partie. ao. % de ploraum, fut. pera- 
criooumu). S'ériger en sage, elvar oopès süye- 
par, fut. elEoume : cogiav ir-xyyülouat, fut. 
œyyscüpes. || En termes de médecine, otûe , fui. 
croco. 

ERMITAGE , s. ne. épapirou clim, aroc (rd). 

ERMITE , s. m. ipnpirnc, œ (d). 

ÉROSION, s. f. repiGpuac, se (ñ). 

ÉROTIQUE, adj. borusc, %, dv. 

EROTOMANIE, s. f. épurouavix, ac (4). 

ERRANT, ANTE » ad. FAR »  NTOG (é) . 
rhavnré, %, dv: mieux, K, dv : sAcvus- 
vœ, n, ov (partic. de nhaviquu, @ua, fui. 
fisc. Astres errants, oi nA%vnrec Garépsc, mv. 

ERRATA, s. ne. ra duaprauésa, uv (partic. 
parf. passif de duapréve, fut. duaprroqua) : 
ô vuv duaprauéver Éieygoc, ou. 

ERRATIQUE, ad. naamrusc, 4, év. Fièvre 
erratique, $ nAdvns nuperée, gén. aAdvares au 
perou. 

EBREMENTS , s. m. pl. îyvn, &v (rx). Sui- 


vre les errements, t& iyvn oraiGo, fut. arside, 


où duite, fut. Susfeuar, — de quelqu'un, rvic. 


ERY 


| ERRER, v. n. rhavéoun, pat, fut. oo 
per : did, Guæ, fui. noue. Action d'er- 
rer, nhëvmow, ce (4) : ndve, ne (4) : Mina , sec 
(#) : &n, ne (%). Errer dans les ténèbres, 
év oxôre rhavaouas, ou. Errer dans un pays, 
xara yépar mhavdue, &pau. Errer de lieux 
en lieux, moïbv rénor mhavaome, ua. | 4x 
fig. Errer dans ses pensées, év raïc Giaveiars 
mhavéopue, ua. Vous errez entièrement, +% 
mavrèç J1—-apapravec (S-guagréve, fut. auap- 
Theuau). 

ERRES, s. f. pl Voyez Krneuenrs. 

ERREUR, s. f. née, x (1). Jeter dans 
l'erreur, r\avie, &, fut. nou, aec. Celui qui vous 
à jetés dans l'erreur, êc bpäç énkdvecs. Être dans 
l'erreur, nAdvn xar-éyopeu, fut. xara-eytaomes. 
Il est dans la même erreur, rÿ arf nhëvn xar- 
éxerou. C’est.une erreur de, opéra éarte om st 
m6, indic. (cpdlome, fut. cpoiñscux). Tirer d'er- 
reur, rñç nldme ér-adcos , fut. adEe , où da 
&yo , fut. GE, acc. Sortir d'erreur, rñs nAévnc 
made, fut. adayrouux. || Erreur de 
compile, sapaoyouoe, où (6). Faire une er- 
reur de compte , æapa-loyitomet , fuf. iocuen, ace, 

ERRHINE, s. m. terme de médecine, B- 
btwes, cu (rè). 

ERBONÉ, #x, adj. Yudis, dc, de (comp. 
éarepec, sup. éararec). Opinions erronées, des- 
Jodotiæ, æc (#). Avoir des opinions erronées, 
Yeuscdotie, ©, fut. vou. Qui en a, feudc3e 
Eoç, o6, ov. 

ERS, s. m. légume, époGoc, o (8). 

ÉRUDIT, re, adj. memedeumivos, mn, ov 
(partic. parf. passif de sadite, fut. sbce). 

ÉRUDITION , s. f. naudtia, aç (4). Grande 
érudition, sovualia, «sg (#). Avoir besuooup 
d'éfudition, réonc mudiac dvdnauis lu, forte 
looma:. En avoir assez, noudsiac lnavas Éxe, 
fut. Œu. N'en avoir pas du tout, räw dr 
curde eu, fut. lou. Livre plein d'érudities, 
BiGkiov roXñc æadsine peerov, où (rè). 

ÉRUGINEUX, ze, adj. luônc, nc, 6. 

ÉRUPTION, s. f. éxpnéç, soc (à). 

ÉRYNGE, s. me. plans, ñpüyyor, 00 (rè). 

ÉRYSIME, s. we plante, dpbaimer, ou (rè). 

ÉRYSIPÉLATEUX , nos, adj. ivascaré- 
Rs Ver 1e 

ÉRYSIPÈLE, s. m. lovainshaç, œro (sd) 
Sembisble à un érysipèle, afligé d'en érysi 
pèle, ipuainudaredn, me, 86e 
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ESC A3x 


ESCABEAU, s. m. ESCABELLE, 6. f.]ouéve, o(partic. parf. passif de oxdie, 


eo bacniduv, œ. 


fut. don). 


ESCADRE, s. f. orcieç, o (5), Dém. Chef] ESCARMOUCHER , v. n. démayés, à, fus. 


d'escadre, erdhapyoc, où (6) : vxémpyoc, eu (6). 
Commander une escadre, To orclo yéouu, 
Copa, fut. noue : orapyiw, à, fut. row : 
vauvaprio, à, fut ñou. 

ESCADRON, s. me. Dn, nç (4). Chef d’es- 
cadren', Déoyne, o (5). 

ESCADRONNER, v. n. irrdoue , fut, deo- 


ESCALADE, s. f. dviGaaic, suc (F). Mon- 
ter à l'escalade, rois rstyeors imi-Gaive , fut. Gico— 
pat, Où in-rnède, &@, fut. vow. Voyez 
Assavr. 

ESCALADER, v. a. &va-Gaive , fut. Gñooucn. 
— les murailles, rx reyn où êni rà viyn : 
On peul dire aussi, tcic vefysav Éni-Gaive , fut. 
Gñoouat, ou im-rndd0, à, fut. fau. Qu'on 
peut escalader, dvaGærce, m, év. On pouvait 
escalader les murs, ävGara #v rù rein. 

ESCALIER, s. m. xiuat, axoç (1). Petit 
escalier, xkydxov, ou (rd). Escalier en vis, xAuaE 
ur, fç. Escalier droit, xic£ pô, ñc. Mar- 
che d'escalier, xuuaxrip, fpec (6). En forme 
d'escalier, xAiuxxn8cv. Fait en forme d'escalier, 
XAURENES TO , ñ, dv 

ESCAMOTER , v. a. bno-xérre, fut. do, 
acc. Escamoter l'argent de quelqu'un, &pyé- 
ptév revoç Où épyupiou nv àmo-phoow, fut. nÜEo. 

ESCAMOTEUR , 5. m. &yôprnç, cv (8). Tours 
d'escamoteur, quorui sbyutpins Lorye, ov (rà). 

ESCAPADE, s. [. fuite, Bpaoute, où (6) : 
GxcOpans, swç (%). Méditer ne escapade, mepi 
dpaopèr Fe, fut. Eu. || Action inconsidérée, 
Cry Gripioxenror, cu (rè). Faire une escapade, 
&xepioxénree n ruéw, à, fut. van. 

ESCARBOT , s. m. xäwapoc, cu (8), Aristt. 

ESCARBOUCLE, s. f. pc, axoç (8), Bibl. 

ESCARCELLE, s. f. Barévnes, ou (nd). 

ESCARE, s. f. croûte d'un ulcère, doxépa, 
aç (ä). Se couvrir d'une escare, icyapéoue, 
couat , fut. eôñooua. || Grande trouée, Bou, 
05 (8) : Rapegi, # (4). 

ESCARGOT, s. m. xoyhiac, vo (6), Diose. 

ESCARISATION ,s. f. éoyéponc, tac (i). 

BSCARISER, ». a. loyapée, à, fut. dow, acc. 

ESCARMOUCRE, s. J. éfiuaxia, «æ (à): 
axpoGoonde, c5 (9): dxpobdhinc, suc (A). Xén. 


ñow. Escarmoucher de loin en lançant des traits 
&xpoCoxitou, fut. foomas. 

ESCARMOUCHEUR, s. m. défuayoc, œ (8). 

ESCARPÉ, de, adj. éméroue, 0ç, 0 : dnofhet, 
&yos (8,5%) : dréxpmuves, o6, ov : xpmpvedne, 
"6, «6. Escarpé à une très-grande hsuteur, 
cle Bados uéporor &nofpét, &yo (8,5%). Lieu 
escarpé, xpnuvdc, où (8). Les lieux escarpés, 
T& dréxpmuva, ev. Il se précipita d'un lieu es- 
carpé, xark xpmuvoÿ &osv lauréy (lle, &, fut 
&cæ). 

ESCARPEMENT, s. ‘m, rù xéravre, œç 
(neutre de uardvrne, nc, ec). 

LESCARPER, v. a. Gnéruos mail, &, fut. 
rw, acc. 

ESCARPIN, s. m. dpGadäiov, ou (:b). 

ESCARPOLETTE, s. f. alépa, aç (4). Exer- 
cice de l'escarpolette , xisanua, arcç (rd). Aller 
sur l'escarpolette, alupicuu, cüua, fut. nô- 
copat. 

ESCARRE, s. f. Voyez Escans. 

ESCIENT , s. m. À bon escient on à son 
escient, «idorws. Plus souvent on tourne par 
dés, vix, de (participe d'oida, fut. loouai). 
Nous l'avons fait à bon escient et volontairement, 
clôdrec xai Exévres ÉxpdEauey (rpéacu, fut. xptbe). 
Elle le fit à bon escient, eldvix xal uüoz 
Erpaks. 

ESCLANDRE, s. f. Faire esclandre, tour- 
nex, ébruiter les affsires, rà mpdyuara dx 
pipe, fut. ÎE-cicu. 

ESCLAVAGE, s. m. Soulsiz, ac (%). Es- 
clavage volontaire, é6so02oueix, ac (à). Escta- 
xage éternel, dudoulix, ac (ñ). Le joug de 
l'esclavage, 8 Sobheroc Tuyos, cü. Mettre en es- 
clavage, Juice, &, fut cow, acc. Emme- 
ner en esclavage, Sculayeyio, &, fut. ou, 
acc. Être en esclavage, Sue, fur. sbcw, 
dat. Subir un dur esclavage, xaxüç cube, 
fut. sbow : xaxiorn Souluix outiu, &, fut 
room. Camarade d'esclavage, aüvêcuace , ou (8). 
Être camarade d’esclavage, ouvdoœuubs, fut. 
eocw, dat. Tirer d'esclavage, rñc Jouluiac àx- 
addocw , fut. adEw, acc. Sortir d’esclavage, 
the Joudeixe ér-adacmu, fut. azyiooma. 

ESCLAVE, s. m. et f. Juülo, co (6): au 


Guerre tout en escarmouches, 6 xokmoc doysd:a- | féminin, 3cbkn, ne (). Un esclave, sans dis- 
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tinction de sexe, et considéré comme propriété 
de son maitre, ävôpärodov, ou (rè). Ksclave, 
considéré uniquemen! sous lerapport de son service, 
clérnç, ou (6) : au féminin, oixine, 18cç (à) : 
dôpa, aç (r). Jeune esclave, raiç, gén. muddç, 
(6, #4). Jeune esclave espiègle et polisson, pou, 
œves (ë): pidaE, axoc (6). Mauvais petit es- 
clave, SouXcdpiov, ou (rô) : &vOpamodaipro, ou (rè). 
D'esclave, Souxxée, , dv : doutoc, 06 où a, 
ov. Guerre . des esclaves, à Ocuauxds mou, 
œ. Qui convient à un esclave, dcuonpenxk, 
6, € : dvdpanod@ônç, nc, ec. Qui a l'air d'un 
esclave, dScuicpavis, mc, &. En esclave, ou- 
Auxws. Qui a beaucoup d'esclaves, moxbdouxoc, 
oç, ov. Qui n'en a pas, &SouAoc , 0, ov. Marchand 
d'esclaves, ävSpanodcoxannaos, ou (6) : couatéu- 
mopog, ou (6). Faire esclave, rendre esclave, 
Jouice ou xara-doulde, ©, fut. cce, acc. 
Être esclave, Scie, fut. sos, dat. || Au fig. 
Qui est esclave, asservi, xara-ds0culœpévos, 
x, ov (partic. parf. passif de xata-Bouice , &, 
fut. dou), avec le dat. : dvüdoc, mn, ov (comp. 
tapes, Sup. Crarce), avec de gén. Esclave de 
la fortune, à rñs rÜyne Joükce, ou. Être es- 
clave des plaisirs, tais Adovais cute, fut. 
sUce. 

ESCORTE, s. f. mapanñounn, à (4). Vais- 
seaux d'escorte, ai mapamemmot visç, gén. veiv. 
Donner une escorte, xaparoumny did, fut. 
oc, dat. 

ESCORTER , v. a. rapa-nmiuro, fut. méubo, 
acc. Ils lescortaient avec des applaudissements 
et de grands cris, œbrèv xpcre nai Boÿ xap- 
érauroy. 

ESCOUADE , s. f. Ayoç,. o (6). Chef d'es- 
couade, Acyayoc, où (6). 

ESCOURGÉE, s. f. mont, yo (à). 

ESCOUSSE, s. f. Voyes Étan. 

ESCRIME, s. f. Eiproucc, où (6), Maître 
d'escrime, nakuorpirne, cu (6). Salle d'escrime, 
radaictpa, aç (ñ). 

ESCRIMER , v. n. faire des armes, Ego, 
fu. io. || Dispuier, batailler, Sia-paycuæ , fiu. 
maxéoomu, dat. || Au fig. Escrimer ox s'escri- 
mer contre des chimères, ouauayéo, &, fut. 
ñow. S'escrimer inutilement, paruonovie, à, 
}] fut. von. 

ESCROC, s. m,. æavoüpyoc, où (6) : give, 
axx (6). 

ESCROQUER, v. a. — quelque chose , üxo- 
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xMnre, fut. xkéÿe, acc. : bp-apnate, fut. dEes, 
acc. Aristph. — quelqu'un , qevaute, fut. ice, 
acc. : &wo-uioow, fut. püôkw, acc. Poll, 

ESCROQUERIE, s. f. mavopyia, ac (à): 
gevauoms, où (6). Tour d'escroquerie, xaæ- 
vobpympe, ares (rè). 

ESPACE, s. m. étendue, emplacement, yupicv, 
ou (rè), Eucl. Iniervalle, Giicraox, 2uç (à): 
ddornux, aroç (rè). Espace de temps, àté- 
crmua voù ypovou. Par espaces, Sixcrudov. Sé- 
paré per espaces, Siacrmmanumis, 1, dv Met- 
tre un espace entre, dt-iormu, f. dta-cricw, 
acc. : ri niveç émodi-iormu, fu. dncôix-criae. 
L ya bien de l'espace entre ces deux cho- 
ses, mo Te pérpe Ût-éoruxe raüra (parf. 
de di-iorapæ, fut. dia-crioum). Dans l’es- 
pace de, év, dat. Dans l'espace de dix ans, 
dv Jéxx Eraouwv : on emploie aussi le datif seul, 
d'éxa Éraorv. 

ESPACEMENT, s. m. diioraaç, suc (à). 

ESPACER, v. a. diorm, fut. dta-orñcw, acc. 

ESPADON, s. m. boupaix, aç (%) : Eigoc, 
cuç (ro). . 

ESPADONNER, v. n. ÉioUe, fut. ice : 
dra-kipitonar, fut. io. 

ESPALIER, s. m. FPlanier en espalier, 
roixe wapa-puriün, ful. eûce, acc. Arbres 
plantés en espalier, Sévépa roiye mapa-miou— 
rauméva, œv (ra). 

ESPÈCE, «. f. sldoç, oc (rè). D'une mème 
espèce, duoudis, mc, é. D'une espèce diffé 
rente, érspouèris, “ç, éd. De plusieurs es— 
pèces, molusdnñe, ns, dc. De toute espèce, 
mavrci, &, 0v. Crimes de toute espèce, rx 
navroia Savoupyiuara, wv. Elle est comme 
une espèce d'instrument, fonv &org épyawe 
ru far dv dprydvou side, Arisit. Mauvaise es- 
pèce d'hommes, rù xaxèv évépémev yves, cuç- ‘ 
Il est une espèce de gens qui, fonv ou siaiv 
cl, indic. 

Esrices, écus, monnaie, vouiouarta, wv (rù). 
Espèces sonnantes, +ù map-iv äpyüptov, gén. 
map-dvroç dpyupiou (rap-dv, oÜcx, dv, part. de 
ndp-suu, fut. écouu). || Riche en espèces, xc- 
AULOMMATOG, 06 OV: HOAUGPYUPOS, 0, Ov. 

ESPÉRANCE, s. f. &xic, idoç (à). Bonne 
espérance, dxnis ya, die : sbsmioria, ac (à). 
Qui a bonne espérance, «üsime, 100 (6, dj) : 
aûmares, 06, ov Avoir bonne espérance . 
sbsamiotée, &, fut, now. Sans espérance, ox 
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contre toute espérance, ävrioruc. Au delà 
de toute espérance, map” aida. Avoir de 


l'espérance, Drida yo, fut. Eu. Il avait 


grande espérance de Iles persuader, #oûac 
Xnidac sixe voë beaivuc maiosuv (rslôw, fut. 
ic). Il y a espérance qu'il viendra, bris 
denv abrèv uv (few, fut. Yu). Il y a en- 


core un rayon d'espérance, fr rie dimic üno- 


paivera (bro-paivue, fut. paviooum). Quelle 
est son espérance? siç tiva Dirida Blére (Blére, 
fut. Briÿoux); Plat. Mettre son espérance 
en quelqu'un, nv Drida £v nn rieur, fut. 
Orioquar : rv Emidx ee rnivos dv-apréu, ©, 
fu. nou. Se nourrir d'espérances, Dnio: 
Toépuat, fu. Toagnooum. Se tromper dans 
son espérance, déchoir ou être frustré de 
ses espérances, rüç Ümidoe àno-ruyyéve, fu. 
za : rfe Amd cpu, fu. spai- 
sua. Perdre l'espérance, ér-aini%u, fut. ice: 
&no-voiqua, où, fut. vogue. Donner l’es- 
pérance, Dnida dune, &, fut. row. L'ôter, 
Dnida bno-riuve, fut. Two, ou äno-xinre, 
fut. xéÿe. || Enfant de grande espérance, #c2- 
Añe Dinidog naïe, gén. maudcç (6, à). Donner de 
grandes espérances, mov Dnida rap-éye, 
fut. Œw. Surpasser les espérances, rüy dni- 
Sov prtor iv, fut. yricme. 

ESPÉRER, v. a. bmlu, fut. iow, acc. 
J'espère terminer cette affaire, Dnio raÿra 
&no-raléouy (&ro-raléw, ©, fut. rskaw). Qu'on 
peut espérer, Dimorce, n, ôv. Qu'on ne peut 
espérer, avämeorog, o6, ov. Faire espérer, 
Ürida ixnaim, &, fut. sw, dat. :ix-0- 
so, fui. ice, acc. Ils leur firent espérer 
qu'ils prendraient la Sicile, êx-rimoav ad- 
wbe dc Anÿovrar Euualay (Aaubave, fut. 2440 
ti, Thuc. 

ESPIÈGLE, adj. navoïpyos, 06» cv {comp. 
dorspos, sup. éorarog). 

ESPIÉGLERIE, s. f. caractère espiègle, 
ravoupyia, a (à). [| Tour d'espiègle, ruûtx, 
a (à). 

ESPION , s. m. ESPIONNE, s. f. qui es- 
pionne par les yeux, xardaxonoç, ou (6, #). — par 
les oreilles, éraxobornc, œ (6). 

ESPIONNAGE, s. m. xaraoxenn, ñç (À), 
Xén. 

ESPIONNER , v. a. — par les yeux, xara- 
crtéw, ©, fut. now, acc. — par les oreilles, 
wracuoréo , ©, fut. raw, acc. 


- ————. 
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ESPLANADE, s. J. radio, ou (rè). 

ESPOIR, s. m. voyex Esrinance 

ESPONTON, s. m. Separuev, cu (rè). 

ESPRIT , s. m. substance immatérielle 
mvsüpa, aroç (ro). Esprit saint, rù dyov Tinüpa, 
are. Rempli de l'Esprit saint, rveuparopüpes, 
ou (6). Esprit malin, rù monphv nuiua, aroç 
IL chassait les esprits malins, rx nviüpara éE- 
(Gas (ix-GHdw, fut. Ga. || Les esprits 
bienheureux, ci péxapsc, ev. Rendre l'es- 
prit, mourir, à nuiua dp-inu, fut. ap- 
au. Reprendre ses esprits, revenir à soi, 
rhv Juyñv dva-lauGavo, fut. Aou, ou 
simplement äva-gioua, fut. àäv-svyümaomar. 
Esprits vitaux, nmuôuaræ, wy (ra). 

Esparr, partie intellectuelle de notre être, 
veôç, gén. vod (6). Appliquer son esprit à quel- 
que chose, pce mn voüv dyu, fut. uw : voüv 
nv  mpoo-iyo , fut. if, ou simplement 
npco-éye , fut. uw, avec le dut. de la chose. 
Mettre dans l'esprit, sis voùv du-Giie , fus. Can, 
acc. Se mettre dans l'esprit, sis vcüv Bauer, 
fut. Baooduu , acc. Il m'est venu dans l'esprit, 
dv vo por yépove (you, Jul. yumioome : 
in-#H00 or (aor. 2 d'én-ioxcuou, fut. sx 
au). Perdre l'esprit, rüv ppevüy éE-iorapar, 
. dx-arriaoum. Le faire perdre, rüv ppevüv 
i&-lormu, fut. ix-orrou, acc. 

Esparr, intelligence, conception, vos, gén. 
voÿ (6). Vivacité d'esprit, dyaivaz, ae (ñ). 
Qui a l'esprit vif, dygiveuc, cue, ouv. Len- 
teur d'esprit, Bpadivaux, «ç (#). Qui a l'es 
prit lent, Boadüvous, ouc, ouv. Force d'es- 
prit, % Tñç oÜoeuwc loybç, 0e. 

Esenrr, grâce et vivacité de l'imagination, 
prive, a (t). Esprit naturel, süquia, ag 
(ä). Avoir de l'esprit naturel, ebquüç fo, 
fut. Æw. Qui a de l'esprit, ayxiveus, cuç, 
quv (cG-p. ebaripoc, sup. oboraros) : daruio s 
&, cv (comp. drepos, sup. Grarce) : GoTuxo, ds 
dv (comp. éripes, sup. évaroç). Avec esprit, 
aoreiwe. Sans esprit, ävorirus : évaiclniree : pop= 
twos. Qui n'a pas d'esprit, ävénreç, 06. ©v à 
avatobnres, ce, cv. Manque d'esprit, dvnsis, 
ag (f): dvarobyaiæ, ag (ni). Faire de l'esprit, 
faire 1e bel esprit, doretomæ, fut. fooua s 
xapuevriue, fat. ioouar : xouÿeücue, fut. 
au. I veut faire le bel esprit, dcruxèe 
diva Boüderou (Bcbtouæu, fut. Bouañauu). Luc. I 
Un bel esprit, un littérateur, ga foros ou (6). 
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{31 ESQ ESS 
Esrax, sentiments, dispositions, un, nc'pa, gén. S'étant esquiré de leurs mains, 
(ä). Dans quel esprit -a-t-il fait cola? + | x" oran Læsx-OÙ:. Faire esqariver quéiqu'un, 
vécxwr ou tive yéunv-Éyov taëcm ÉrpaËs fj1- | Épasuov Tim magie, fut. &o. 
wine, fut. vécu : Eye, fuk Do : mpimse,|] ESSAI, s. m. ritpx, a; (+). Faire un es- 
ft. pou); C'est dans cet esprit que vous |sai, maipen dapéavo, ft. Xncun, Eschin. 
devez être, si yap Due vuérnv £gçav vnv] Faire l'esmi de ses forces, duuurc5 maïoc 
popnr (fe, fui. Œu), Dém. Esprit de paix, ] sœniomu, <cüpar, fui. douem Ils faisaient 
gun clone, ic (f) : à vice gré slenv- | mutuellement l'essai de leurs forces, &iiier 
wév , où. Esprit de vengeance, rà ruupnrs-] mipav éroubvse. Premier essai, coup d'essai, 
aôv, où. Esprit de bdine, mn qüay@e, œw.] npurosgia, ac (à). Qui en est à son coup 
Avec un esprit de haine, eguégfecxc. || En-]|d’esssi, mparümupoc, oc, on. || Essai des visa- 
trer peu à peu dans l'esprit de quelqu'un, ]des, du vin spoyeuma. aroç (ro). Hn faire 
sie ppm Toi mapeaodüoux, fut. Soon. | l'essai, mpequicua, fut. you, gén. || Ks- 
Être bien dans l'esprit de quelqu'un, sbvwoix] sai des métaux, Joapaois, «@ç (à). L'art 
ne pd, pm, fut. xpicas || Keprit]des essais, À Jomuacruci, fi, s0ns-ent. régvn. 
public, % xori peun, w. Gouverner en] ESSAIM, « m. opüvo, ous (nr) : douce, 
se conformeant à l'esprit pablic, dx rico (5). Î Essaim de maux, ouäves xaxüv. 
mov proue mokreôt.d, fut. sécome. &SSAIMER, v. à. _ Teurrépe , cÜpRau , 
Œwrurr, caracière, PÔc ; suc (1). Esprit | fit voor. 
envieux, 1% Enérumos qÜatc, suc. ESSAYER , v. a«. mue, fut. ase, 
Mepnrr, aptitude naturelles à une chosæ,|acc. Œssayer ses ailes, Trac nripuyac maipatan 
siquix, aç (fl. Esprit des.affaires, % #pèc ra | Après avoir essayé tous les moyens, «äcsæ 
npépuara sbquia, «ç. En avoir l'esprit, npèc | rapéouvres mïpav. Essayer un métal, Souuae 
ra mpémuara -sbquac yo, fut. ou. fut. don, acc. || Essayer de, on s'essayer à, 
Espurr, signification, vüs, gén. voü (4).|#ugdmu, @pa, fut. doom (aor. érups- 
Quel est l'esprit de ces paroles? +iva wüy| 6m), infin, Essayer de passer, di-uibeir sai 
fer raëra (fx, fut. Eu); Suivant l'esprit, | pdcuar, œuar (dr-ipyonu, Jul. suwbocux). Voulez- 
xara vwüv. Contre FPesprit de la loi, sav’ 4|vous que j'essaye? frükos mupali (come, 
sD voue 06e (Bono, ©, fut. DdEm). fut. Bouaroquu); Ayant essayé de prendre R 
Esrarr, terme de grammaire, nuûua,l| ville, Tic mous xxra-mupicuvres (xara-rar- 
æroç (rè). Haprit doux, à fair, <ù. Esprit | pu, fut. dou), Polyb. 


rude, Td dacd, do. 

Bspar, rme de chimie, nuima, æroç (rè). 

ESQUIF, s. m. oxign, wc (à). Petit es- 
quif, oœawidioy, ou frè)., 

ESQUILLE, s. f. éoroû xioux, aroç (rè). 

BSQUINANCEE, «. f. ovvayyn, n6 (à). 
Qui a une esquinancie, ouvaæyymoe, vi, dv. 
Esquirancie extérieure, aapaouvdyyn, 6 (#). 
Esquinancie inflammatoire, xuv&yyn, nc (à). 
Bsquinancie des pores, bdyyn, nc (à). 

ESQUISSE , s. f. ouaypapia, ac (à). 

KSQUISSER , ». «æ ouxypapiu, à, fut. 
wo, OC. 

RSQUIVER, v. « ix-xive, fu. auvo, 
soc. Esqu'#ir un trait, Pûcox ixwive. Es- 
quiver un danger, uivduvoy dx-xive. Esqui- 
ver une diféculté, Tù Lez napa-dive, fu. 
xive. 


s'Esquies, pv, r, Onax-Doua, Jul ooo- 
Le os 


ESSAYEUR, s. m. Ocxmassne, eù (ë). 

ESSENCE, s. f. nature d'une chose, cù- 
ia, ac (ñ). Ce qu'il y a d'essentiel, rù xepd- 
Aatov, ou. 

Essence, huils aromatique, püpev, où (7). 
Bolte à essences, pupoôrxn, ns (#). Frotter 
d'essences, pupio, &, fut @ow, acc. 

ESSENTIEL, ee, adj. qui forme l'es- 
sence, cbatwônç, nc, 66 ANécessaire, dvay- 
xaioç, a, ov. || Capital, principal, xupnioruxes, 
%, ©, Plut. L'essentiel d'une chose, r xyd- 
Amov, ou. Cela est essentiel, roëro pa&orzx 
Gta-piper (S1a-pépe, fut. Êi-ciaw). Il est es- 
sentiel de, dia-piper, avec l'infin. 

ESSENTIELLEMENT, adv. par essence, 
camdoç. || Nécessairement, ävayexuwec. || Far- 
ticulièrement, pauota. 

ESSIEU, s. m. déuy, ows (6). 


“ESSOR, s m, vol élevé, À parimpcs 
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wrñax , «us. Donner l'essor à un oisceu, 
vba pirémpor ap-irut, fat. äp-rou. Prendre 
l'essor, dv-israue, Jul. dwa-nrnomput : dva- 
ærapiouuu, our, fut. &@ocmu. |] du fig. Pren- 
dre som essor, àva-nrapsquær, cor, fut. wÜn- 
\eopeu. Prendre an essor élevé, pursmaiioue, 
jfut. 1obioquu : pariaponchie, à, Jul. mou. 
Donner l'essor, tournez, lücker la bride à, tas 
dvias dvinu, fut dv-Touw, dat, 

ESSORILLER, v. « tx &@ta réuve, fu. 
ru. Essonillé, de, wrcrunres, cç, vs. 

ESSOUFFLER , v. a. dolmotvev mois, &, 
fut. row, acc. Être essoufllé, doôpaive, fut. 
avo : nsuende, &, fui. doc. 


ESSUIE-MAIN , s. m. yupouaxrocv, ou (rè). 


e ESSUYER, v. «a. au propre, äncpaoo, | fut. xrnoouæ. 


Sut. pabe, acc. Dém. : ix-udcow, ful. püse, 
acc. Aristt, S'essuyer la suvur, rèv idpozx &no- 
mécocpat, fac. péEcua KEssuyer ses larmes, 
ra Joux én-oucpyrouat, fut. opmoploum, ou 
dso-pimmuu, fut. pcpEcum. Après avoir versé 
un torrent de larmes, il s'essuya le visage, 
SLubev gopav aro-pias, sire rhv ébiv dæ-auip- 
Eure. || du fig. endurer, souffrir, sdcye, fut. 
raiccuat, acc. : bro-pévo, fut. pass, acc. Bssuyer 
bien des malheurs, ro xaux iE-avriie, à, 
fut. nou. Essuyer un refus, m. à m. échouer 
dans sa demande, tñç airriesuç &no-tuyrave, 
fut. Tebbopar. 

EST, s. mn. orient, ävaroin, 6 (%) : dec, 
gén. écus (à). À l'est, moèc de. Les pays de 
l'est, +à roùç du. Vent d'est, sûpoç, ov (6). 

ESTACADE, s. f. yupdxoupax, œroç (ro). 

ESTAFETTE, s. f. dyyaps, o (6). 

ESTAFIER, s. m. axokcuboe, ou (è). 

ESTAMPE, s. f. ixromoux, æroç (vd). 

ESTAMPER, v. a. ix-runde, &, fut. 0e, acc. 

ESTAMPILLE, s. f. opoayie, 006 (ñ). 

ESTAMPILLER, v. a. apoayito, fut. iow, acc. 

ESTIMADBLE, adj. aEüvimog, 06, ov (comp. 
érspos, sup. Graves): &Erohcyos, ce, ov (comp. 
repos, sup. œrarcs). Plus estimable, masicvec 
àdryou ou simplement rhioves &Eroç, æ, cv. Qui 


n'est pes eslimable, cbSsvic you &Eioç, &, ov. 
|  ESTIMATEUR, s. m. numris, où (6). 


{ ESTIMATIF, ve, adj. npumrixés, %, dv. 

ESTIMATION , s. f. riurot où Giatiunatc, 
ewz (à). D’après l'estimation , x riurotws. S'en 
tenir aa prix d'estimation, 
fut. pavo. 


Tf nurnoe du-pévo, 
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ESTIME, s. f. cas que l'on fait de quel- 
qu'un, Age, eu (é). Avoir beaucoup d'estime 
pour quelqu'un, mel mexoÿ (sous-ent. Adyu) 
Tivz cfa, cüuat, fut. fou. N'avoir pour 
Rii aucune estime, év oudevi Acyu abrèv æotéo— 
mat, cüpæ. Étre en estime, jouir de l'estime, 
iv yo eat, fut. Eau. La philosophie n°é- 
toit pas en estime, obdais %v rfi aocpiae Adyoe. 
[| Considération, respect, run, ñe (n) : aidée, 
c5s (n). Ils avaient pour lui de l'estime et du 
respect, adrèv dia riuñis nai aides Hyov (&yo, fut. 
30. I obtint leur estime, nuñs map’ adrav 
Ervye (rvpyéve, fut. rabEcuu). || Bonne réputa- 
tion, dcta, ne (#):ebôcEiz, aç (ñ) : dElwox, 
soç (ñ). S’attirer l'estime, Stay xrdua, du, 

ESTIMER, v. a. mettre le prix, npae, à, 
fut. now, acc. — un certain prix, rivèc apqu= 
pic. Estimer le même prix, roù locu ride , &. 
Estimer plus de dix mille drachmes, bnip pu- 
piaç Jpayuaxc rude, à. Eslimer moins de quatre 
cents drachmes , Ünè rsrpaxcaias Opayuac rude, 
&. Estimer au-dessus de ia valeur, 6rsp-nuie, 
&, fut, now, acc. 

Esriuxa, avoir de l'estime pour quelqu'un ou 
pour quelque chose, rudopar, ua, fut. no 
pa, acc. Estimer beaucoup, mocû nuacpu, 
&pa, acc. Estimer d'avantage, love rudo- 
pet, pat, @Ccc. : npo-nudu, jp, fut. vou, 
acc. Estimant plus la justice que le trône, 
rny Juacobvmy Tic Baotuias mpo-ruüv. Estimer 
plus que tout le reste, mpù mévroy num, 
œpa, acc. Estimer peu, xl éAfyou meitoum, 
cpu, fut. fou, acc. Estimer moins ses ri- 
chesses que ses amis, ypfuarx moi Üdo. 
oovoç roroüpat À qixcue. Ne pas estimer, év cbdevi 
Adye Tilspar, fut. éñouxt, acc. On ne l’es- 
time pas, Soriv dv cddivi Aoyw. || S'estimer soi- 
même , net iuauroë péya ppovéo, &, fut. now, 
Tant il s'estime, rrkuxcbroy do’ Éaurw opovet. 
Qui s’eslime beaucoup, œpompariaç, o (6). 

Esraren, croire, juger, vouitu, fut. {ow, acc. 
J'estime qu'il en est ainsi, rabra oûrue Éyatv 
vie (eo, fut. Eu). Estimer heureux, pa- 
xapiïo, fui iv, acc. Je veus estime heu- 
reux de votre sagesse, paxapilo os This ou 
ppoabvre. Eslimer digne, die, &, fut. àce, 
acc. Ils s’estiment dignes de cet avantage, 
robtev Gércdatv abrcôs. On l'estima digne d’en- 
trer au sénat, =%5 Buts vStola. 


re, 
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. ESTIVAL, ais, adj. bspivdc, 3 dv. 
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ÉTABLIR , v. a. x10ormut, fut. xara-crÂce, 


ESTOC, s. m. Sirène, suç (#). D'estoc, | acc. Élablir la démocratie, la royauté, rèv Zñues, 


x Giaxñbews. Les Romains frappaient d'estoc, 
of “Popaiu dx Jiaiñÿsoc Taiç payaipats ÉLPWVTO 
(ypñopar, duu, fur. ypñouu). De taille et 
d’estoc, ix xarapopäc xal Stands. 

ESTOCADE, s. f. didandie, suc (*). 

ESTOMAC, s. m. oréuayos, ou (6). Bon 
estomac, eborcuayia, œ«ç (#). Qui a un bon 
estomac, eba-duayes, oœ, ov. En avoir un bon, 
sûcrouayio, &, fut. nou. Mauvais estomac, 
oruayoc xaxüe dix-xsiuevoc, ou (partic. de àia- 
xuuat). Qui a un mauvais estomac, xaxcord- 
paxos, o6, ov. En avoir un mauvais, xaxcoro- 
uayéo, ©, fut. mou. Dérangement de l'es- 
tomac, 4roù orouayou Éxiuas, swç. Mal d'estomac, 
À orouayuh Stdôsac, swç. Avoir mal à l'esto- 
mac, orouayuxoc fe, fut. êw. Qui y a mal, 
CTOLaYUOS, Mi, Ov. 

ESTRADE, s. f. chemin , 600€ , où (4). Battre 
l'estrade, mept-chaûve, fut. saw. Batteurs d'es- 
trade, xardoxomot, wv (ci). || Plancher élevé au- 
dessus du sol, Pñua , aroç (rd) : éxpiGuç, avros (8). 

ESTRAGON, s. m. herbe , Spaxovriov, cv (rè). 

ESTRAMAÇON, s. m. Coup d’estramaçon 
ou de taille, À êx xarapopäc ram, fc. 

ÉSTROPIER , v. a. mnpén, &, fut ce, 
acc. : xeloGcu, &, ful cu, acc. Estropié, ée, 
amnpée, &, dv: xokoGç, %, dv. État d'un homme 
estropié , rripæac, suc (x). Qui n'est pas es- 
tropié, ärrporog, oç, ov. 

ESTURGEON , s. m. poisson, Eiob, omoç (8). 

ET, conj. xai. On emploie aussi ré après 
un mot comme le que des Latins. Kt, et, 
répétés, ri, xai. Kt l'amitié et la bienveillance, 
quix rs xal vaux. || Kt, suivi d’une négation, 
oùdé. Et depuis on ne le revit plus, où &rè 
robrou Gpôn (épdo, &, fut. éjouu). S'il y a 


de suite deux phrases négatives, on emploie côts. |. 


Il n'est jamais arrivé, et jamais il n'arrivera, 
cÜrs yéquvé no, oÛre pinors eviter (yivoue, 
fut. yemooua). || Et, dans certaines phrases 
d'indignation , «ira. Et tu oses encore ! aïra TOARAG 
(rude , ©, fut. nou), Dém. 

ÉTABLE, s. f. érauuc, sue (4) : craduos, 
 ($):anxos, eù (6). Étable à bœufs, Bcu- 
erdaov , ou (rè) : Bcüaraduov , ou (rè). — à brebis, 
moiluwov, cu (rè) : aüx, ñç (ñ). — à chèvres, 
abyuv, üvoç (8). — à porcs, oupsv, Gvog (6). 
valet d’étable, omxoxdpcs, cu (6). 





rh Baoudaiav xab-iornur. S'établir juge, ixavrè 
xourhv xab-iornu. Il l’établit à la tête de tous 
ses biens, ni #äov br-apyouav abrob œbrèr 
xar-{ornes. L'ayant établi pour chef à sa place, 
adrèv 4” iauroë xara-arnazç. S’établir, en par- 
lant des choses, xab-ioraum, fut. xara-ornoc- 
mat (aor. xar-dornv, parf. xa«0-{ornxa). Quand 
les affaires seront établies, £rav xara-arÿ Ta 
rpéyuara. C'est une coutume établie chez les 
tyrans, xaû-éornxs rois rupavveu doc. Contre les 
lois établies, map rè xab-sommxcc. || Établir une 
fille, læ marier, tuv Oüyarpa ix-didou, fut. êx- 
Swaw. S'établir, se marier, en parlant d'un 
garçon , yauiw, & , fut. ñow. — en parlant d'ug 
fille, yautoux, ou, fut. nmoouar 

ÉTABLISSEMENT , s. m. xardoraotc, su 
(“). Établissement d'une loi, ro vOLOU xax- 
räsraaw. Travailler à l'établissement , ràv xz- 
récranv dE-pyétoum, fut doux , gén. |] Ëte- 
blissement d'une fille, % rñç Ouyarpèc Éxdoa1c, eue. 

ÉTAGE , s. m. espace dans un bâtiment entre 
deux planchers, ati, ne (ñ) : Sono, cu (6). 
Maison à deux étages, oixix Oiarsyos, cu (à): 
Gtoreqie, ac, (il). — à trois étages, À rpioreye 
olxix, aç. Le troisième élage, rù rpicreyar, 
ov. Le plus haut élags, brspücv, ou (ro). 
[| Degré, Baôpoc, où (6) : Baôpis, idcç (n). Par 
étages, Balunddv : xAmaxndov. || Condition s0- 
ciale, rdtig, swç (ñ). Gens de bas étage, ct ri 
roktwÇ Écyarot, œv. 

ÉTAGER , v. a. Baôundov ou xaiuaæxnddv dia 
riôm, fut. Jia-braw, acc. ‘ 

ÉTAI, s. m. appui, lpuoux, are (à) : 
avrmpis, 106 (ñ) 

ÉTAIN, s. m. métal, xagoirepcs, où () 
D'étain, xacorripivos, n, cv. 
ÉTAL, s, m. table de boucher, rpämiïa 
xptorokxn, Te (#). || Boutique de boucher, 
XpEUTOMIC, OU xpewmatcy, CU (rè). 

ÉTALAGE, s. m. inidubis, cuç (4). Faire 
un étalage , énidaEiv muécuar, cüuar, fut. nouer. 
Avec étalage, émdexrixs. Qui aime à faire 
un grand étalage, imduxrxss , n, ov. 

ÉTALER, v. «a. développer, merévu où 
ava-rirévvupt , fut. reriow, acc. || Montrer avec 
affectation, im-deixvoum, fut. Jskoua- acc. 

ÉTALEUR, s. m, mocrunc, œ (6). 

ÉTALIER, s..m, xaunuanç, œ (8) 
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ÉTALON , s.m. cheval entier, Îxxoç éyau- 
mic (8), où simplement & dyauriç, où : éxsicv, ou 
{zè). k Modèle de poids ou de mesure, abp&choy , 
cu (rè), Anscr. Mesure non conforme à l'éla- 
lent, pérpor Goüuoknrev, ou (rè), Inscr. 

ÉTAMAGE, s. m. tournez par le verbe. 

ÉTAMER, v. a. xaonripon, &, fui. wa, 
acc. Vase étamé, +0 xixaocirapomivoy oxaücs, ou. 

ÉTAMEUR , s. m. xacarsponoidç, où (6) : 
xacmrapoupyie , cù (6). 

ÉTAMINE, s. f. étoffe grossière, xAiuev, 
ou (rè). [| Organe des fleurs, orñpa, aroç (rè). 

ÉTANCHEMENT, s. m. Épslic, oc (ñ). 

ÉTANCHER , ». a. Étancher le sang, rè 
alua dn-fju , fut. ip-Œo, ou ip-lormu, fut. 
ért-orû00. Étancher la soif, rnv Sibav malo, 
fut. naïce, ou abivum, fut. oGiaw. 

ÉTANCON , s. m. lpsiapa, aros (rù) : dv- 
mmpis, (cs (%). 

ÉTANÇONNER, v. a. ipsidw, fut. épsicw , acc. 

ÉTANG , 5. m. Xiuvn, nç (ñ). D'élang, Auvaice, 
a, cv. Former un étang, en parlant des eaux, 
Auvicua, oùua, fut. wbrocuar. 

ÉTAPE, s. f. lieu où s’arrétent les soldats, 
xaraqoyñ, Te (n) : xarayéyios, ou (rè). || Vi- 
vres qu'on leur distribue, otria, wv (ra) : êm- 
oira, ov (rà). 

ÉTAPIER, s. m. OUTCUETONG, (6). 

ÉTAT, s.° m. situation, oréox, eu (*) : 
xaréaraoç, suç (*).. État des affaires, % rüv 
Tpayuäéroy xaraoraa. Les choses sont dans 
un tel élat que, eis roüro va npéyuarz xab- 
dornxs (parf. de xab-iorapar, fut. xara-orrico- 
pat), oors, infin. Je mettrai l'affaire dans un 
tel état, ei; rodro mept-cmicu 1 mpâyue (mspt- 
form, fut. mept-oricw), En quel élat est l’af- 
faire? nüç Eqar tè roäyqua (fyw, fut. &o); Elle 
est en bon, en mauvais élat, xéAuiora, pau- 
Aorata fqu ou dui-xuros (Ëyo, fut. uw : did- 
xp, fut. miouu). Elle est au même élat, 
Thv aûrnv Éyar xaraoraaw. Dans un tel état de 
choses, dv rucôroi npéquaa. || Tenir en élat, 
écomuer yo, fut. Tw, acc. Mettre en état, 
érciuto, fut. dow, acc. Armée en bon état, 
arparèc mäav prupéves, cu (partic. parf. passif 
. d'äprôe, fut. bou). Mellre une ville en état 
de défense, #ouv poupais dyupow, ©, fut. 
Soc. 

Érar, condition ou profession, émriôtpa, 
arus (rè). Prendre un état, imndsuuax mpc- 
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cupéoua, um, fu. œprouu. Faire changer 
d'élat, roû émrndsèmaros dpormu, fau. &so- 
arhew , acc. 

Érar » ordre de citoyens, vabue soc (#). Le 
tiers élat, Sfuos, o (é). || Les états, assem- 
blée délibérante , abvo8ç, ou (4). Tenir les états, 
cûvoËor mul, oùua, fut. rauua. 

Érar, train de maison, axuv, ñç (#) : x 
tacxsun, Ge (%). 

Égar, gouvernement, cité, mûuc, sc (ñ). Ce 
qui est utile à l'État, rù Tÿ moe oup-pipor, 
ovroç (parlic. neutre de ouu-plow, fut. ovv- 
ciaw). Changements dans l'État, rà évrÿ rûu 
vsrspæ, ov. Conseil d'Élat, rù Bactuxèv CU 
Gobev, ou. Conseiller d'État, & Baotuxès oùu- 
Coukoc, œ. Secrétaire d'État, 8 ini rüv &mof- 
brirov. Les affaires de l'Élat, ra Srudaix npi- 
quatre, wv. Se méler des affaires d'État, rà xoivi 
rpdcoqu, fut. rpéluu. Servir l'Élat, riv #ûur 
draw, &, fut. tou. Coup d'État, rûurua 
morixov, où (rd). Criminel d'État, & &Ercç Savéreu 
Tr mo (sous-ent. ävbpwnos, ou). || Au pl. Les 
États d’un roi, n rù Base apxr, Re. Éten- 
dre ses États, rév &pyhv abEdve, fut. abEnce. 
Déposséder un roi de ses États, Baoia ris 
apxñc dx Gie, fut. Galu. 

Érar, liste, xardhoyoæ, où (£) : xxraypag, 
ñ (4). Dresser l'élat de, xara-ypape, fut. 
vedbw, acc. Donner un état de ses biens, 
Thy oaoiav &no-paivo, fut. pava. 

Étar, estime, Acyos, ou (6). Faire un grand 
élat de, mapi mcxo (sous-ent. Aïyou) mou, 
cüpat, fut. ñoquu, acc. Faire plus d'état des 
richesses que de ses amis, yprparx mpi mAsio- 
vos MouÜLaL À PAU. 

EN Érat pe, disposé à, prét à, frousec, 06 
ou n, ov, avec l'infin.:map-soxuaguivce, 1, 
ov (partic. parf. pass. ou moy. de rapa-cuauate, 
fut. dow), avec l'infin. || Capable de, lxaviç, 
ä, dv, avec l'infin. : ciiç 7e, cla Ts, olov ra, 
avec l'infin. Être en état de, düvaua, fut. 
duviocua : loydw, Jul. Üaw, avec l'infin. Se 
mettre en élat de, napa-oxeudtoua, fut. Gocpt, 
infin. Être hors d'état de, dduvaréw, ©, fut 
fou. Jlors d'élat de, ädüvarec, os, ev, avec 
l'infin. Hors d'état de porter les armes, àxd 
mages, 06, ov. Fille en état d'être mariée, 
maplivos Gvdpèe paix, ag (4). || État de grâce, 
Juiwag, suç (f), Bibl. Qui est en état de 
grâce, Jsduarmpméves, #, ev (partic. parf. passif 
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de dure, ©, fut, @sm, Dibl.: xa022%5 4 
, Bibl. 

LTAYEMENT , s. m. Ürécetcis, ces (#). 

ÉTAYER, v. «. épeido, ou br-euide, fut. 
eceicu, ACC. 

ÉTÉ, s. m. Oro, os (=). D'élé, bee, 
cv. Passer l'été, Gexiïe, fut. ie. En été, 
féocus. Au fort de l'été, en picin élé, axwx- 
Qovres Oiocus (auto, fut. don). À la fin de 
l'été, Oéscus œbivovres (c0ive , sans friu.). 

ÉTEIGNOIR, s. m. + ofrarisrv, cv. 

ÉTEINDRE, v. a@. cé ou £nc-0Cénum 
Ou xaro-cuivropt, fut. acicw, acc. Xén. Qui 
sert à éteindre, ofeorrstcg, os où «æ, cv, Gal. : 
céearinis, 1, 0v, Aristt. || Yeux éteints, Gobæpret 
auvSsct, &y (ci). Voix élcinie, om ért-retrovoz, 
xs (partic. d'iri-deire, fut. Ado), Famille 
éteinte, yévos à-Aetrov, cvrce (partie. d'è-heire, 
fut. heigo) : yéves rocpbitov, eu (=). Sa race 
est éleinte, recfotey Ecôapra yévoc (gbeice, 
fut. pus) : nav dn-éoôn vives re xal Éscua (ro 
céévuum, fut. Gre-oCrobracuat), Xér. 


S'ÉTENDRE, V. r, dnc-otiévount, fut. ce 


La 
æ;, 


cûraouar (aor. écicrs ou ÉsGrv, parf. Edtionxr 
ou £otrxz). S'éteindre lout à fait, xxr2-oû6v- 
vwpa. || S'étcindre, en parlant d’um vieillard 
qu meurt, cÉévvuun, fut. oCerlrouat, Anthol. 

ÉTENDARD, 5. m. oru2ix, as (x). Arhorer 
les étendares, 7 cruxixç aise, fut. 25%. 
Porte-élendard, omuaceroce, os (2), Combattre 
sous Îles éterudarts de quelqu'un, bre ru 
orpzrescuat, fut. ebccux. || Lever l’étendard de 
la révolte, allumer la sédition, nv aztoty i£- 
drre, fut. de. - 

ÉTENDRE, v. a. allonger, ix-ritvo, fut. 
re®, acc. Étendant les mains, ras yeiozs 
éx-rivuv. S'étendre en häillant, oxcchvasue, 
opar, fut. ‘roux. || Déployer, ouvrir, &vr- 
miravvot, fut. neracu, ace. : dva-Troaaw , fut, 
roi, acc. || Renverser, concher, s-povau ou 
OTCSE NUL, RATA-OTEUNVOUE OÙ KATL= COTTON, 
fut. orcotaw, acc. H les étend sur le carrean, 
nt 050 xs abrcbs myta-raiver (xura-reive , fut. 
reve), Put, Être étendu par terre, ix-x9cv 
xt, fut. xiocuxt, Luc. 

s'Érennux, se prolonger, en partant de la 
durée, dua-ttive, ful. zsvm. Cetle éducation 
g'étendait jusqu'a l'âge de puberté, piyar züv 
roy h madeix di-érevs, Plut. || En parlant de 
l'espace, raoa-rivo, fut. revo. Qui s'étend le | 


long du port, ræa-rivos tev Juévæ, Thue 
Plus loin que la vuene peut s'étendre, èx-x 
This Tov Coômiusv Pois : réa The Eie:. || Le 
mal s'étend, se propage, momrion m2ic-Cziu 
To x24v (nccCaive, fit. Géocux ). || S'étendre 
sur ua sujet, parier longuement, pzrysiv, 
©, fut. ta. 


ÉTENDU, te, adj. large, æmple, ziz-5s, 


tx, 0 (comp. brssc:, sup. braros). || Lomg, ct 


longé, pass, &, dv (comp. draps, ne. d=zres), 
J Voix étendue, cuvn ebrcve, œ (5. Dis 
cours trop élendu, Aves jaxxourescs, cu (2 Ce 
mot a une signification très-étendire, =:17 Cruz 
rt mob dix-reiver (Oiz-raire, fur re}. 

ÉTENDUE, s. f. en largeur, mire, ex 
73). — en longueur, pires, ous (55) — en 
grandeur, méyeôce, cue (rè). Gracde étendue 
de plaines, #sdiie, fo; (x). Être d'une granée 
étendue, isi-rob dua-reive, fut. =evs. || Étendue 
de la voir, erovia, aç (x). Étendre d'esprit, 
T0 The PÜorns méyulce, ous, 

ÉTERNEL, ELLE, Gdj. œidn:5, Cç OM «, 
cv: aidios, cs ou «æ, cv. Gloire éterrelle, * 
atwwoç dcEx, ne. Souvenir éternel, à fête 
pun, ve. Haine éternelle, à &irx-ev its, 


ous. || L'Éternel, Dieu lrri-même,.ë dti @eis, cd. 


ÉTERNELLEMENT, adv. &iïiwç : elc ei: 
ss aiova : à aiüve. Durer éternclierment, 
ciwwte, fub ica. 

ÉTERNISER, v. &. rendre éternel, àfava- 
ro, fat. iou, acc. Élerniser son nem, sa 
mémoire, x£oç etç Tèv Œsi ypsves dféverey x 
rifepos, fit. xara-Okacue. || Prolonger, faire 
durer, rapa-taivw, fut. rem, acc. Éterniser ]a 
guerre, Toy nimuev ét mc napi-riive , fut. 
rev@. Éterniser bes procès, ràs diras GUvsice 
(sans fut. ). 

ÉTERNITÉ, a f. gnakité de ce qui es 
éternel, shiéres, nvoc (4). | Durée éternelle, zicr, 
üveg (6). La vie n'est qu’un point par rappert à 
l'éternité, Bios exquis don moèg Tv dmttsce 
aivvx, Plat. De toute éternité, &E aiwvee. Pendant 
toute l’étcrnité, si; ciwe : N° osénvoc. N'avoir en, 
vue que l'éternité, ei: mbc ælüvas lire, fus. 
Brélquas Ms eot rempli de leur gleire loute' 
l'élernié, ruis éxurav sacetue Tèv aiova ment 
ÉCaiov (ripe-Lade, fut. Galw), lsaer. 

ÉTERNUER, v. n. sréowuau, fut. ra 
EUX 


E 


\ 


ERNUMENT, s# m. xrappsc, où (6). 





le. 
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ETÉSIENS, adj. pl. Vents étésiens, el ir- 
x, wv (sous-enl. äreet). 

ÉTÉTER, v. a. Dacstxsrio, &, fut. ñow, acc. 

ÉTEUF, s. mi, ogxpsz, as (r) 

ÉTUER, s m. la plus haute région de 
l'air, aibro, égce (2). 

ÉTITIÉRÉ, £e, adj. aidésies, ce ou æ@, cv. 

ÉTHIQUE, s. f. philosophie morale, ñ an, 
%: (sous-ent. rw). |] Traité de morale, ra 
RC:xX, ©v, Arist. 

ETNMOIDE, adj. Os elhmolde, rè nôpondic 
gTCU Vs Cd 

ETILNARCNIE, s. f. éüvapyia, as (à). 

ETIINARQUE, s. m. iüvapyne ou vapycs, 
œ (6). | 

ETHNIQUE, adj. ivxcç, n,° cv. 

ÉTHOLOGIE, s. f. “choyia, aç (à). 

ÉTIHIOPÉE, s. f. “ücnaulx, aç (à). 

ÉTINCELANT, ante, adj. qui jette des étin- 
celles, omvônocGdhog, cç, cv : omivônpituv, ou, 
cv (partie de ontvirpiu). |] Brillant, rapoau- 
Hs, 6, 6: Adunwv, Cuox, cv (partic. de 
Aduro, fut. tube). Yeux élincelants, of Adu- 
mevris Cobamuct, wv. Qui a Îles yeux étince- 
lants, xuptqhnves, cc, cv. ee 

ÉTINCELER, v. n. jeter des étincelles, 
oriônpiu, fut. isw, Théophr. || Briler, 1x 
To, fut. däuÿu. | Cet ouvrage étinceile de 
traits d'esprit, 2ezrerdras yvépaig di-éort- 
mr 70 ooyypaupx (Jix-ortu, ful. oribe). 

ÉTINCEELE, s. f. ombre, foce (6). Sem- 
blable à une étincelle, aztvérpontôns, 5, fs. 
Petite étincelle, aomwspidio, eu (rc). Tes 
yeux sont des étincelles, ôpômede omtvôñioæs 
dure. Étincelle qui sort du fer chaud, au’ 
srduv, dv (i). Étincelle cachée sous la 
cendre, Qurügrev, cu (ro). Rallumer une étis- 
ceile de vie, de courage, rov fisv, ro Oxpacs 
ava-luripio, &, fut. ñco. 

s'ÉTIOLER, v, r. œôiro (sans fut.). 

ÉTIOLOGIE, s. f. arnichoyix, as (ñ). 

ÉTIQUE, adj. qui constitue l'étisie. Fiè- 
vre élique, 6 éxruxos nussrcs, cü, Gul. || e- 
fade de consomption, de phthisie, œhtaxé, 
d, ©, Gal. || Maïgre, desséché, ix-rernees, 
utx, cs (partic. parf. d'ix-trixua). Devenir 
tique, éx-mcua, fut. Taxiocquar. 

ÉTIQUETER, v. a. im-ypége, fut. pé- 
+ , acc. 

ETIQUETTE, s f. petit écriteau attaché à 
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des sacs, etc. smvypaqni, ie (i) ll Cérémoniai 
d'nsnge, wvyaucs, o (T3). 

ÉTIRER, »v. a. TUPL-TUVE, TE, ASC, 

ÉTISIE, s. f. ons, ons (A) : gén, a 
(5) : À Éxzom véocç, ow. Tomber en étisie, 
cûive, sans fut. 

ÉTOFFE, s. f. tissu, Cououe, xrus (ro) : Ugo, 
cus (Tv), peu msité aœu pl. Bonce étolle, 
rù yporcv Üuaouz, aœres. Étoile de laine, 
cipcüv Gocc. Étofle de soie, doc enpixt, üc (%). 
De belles étoffes, al xxñcl éoûtirec., ww. || Mu 
tière dont une chose est faite, in,  (*). 
Gens de même élofe, épuru vo ace 
épecict, œv (cl. 

ÉTOFFER, v. a. mpt-orûde, fut. en 
act. || 4x fig. Maison bien étoflée, kicn fou 
nie, clxoçg "mov dpropéves, ou (parti. paf. 
passif d'äprôw, fut. bou. 

ÉTOILE, s. f. astre, dore, pe (6). 
Étoile de Vénus, au point du jour, quopé- 
poc, où (8). — vers Le coucher du soleil, lens 
pos, ou (8). Le lever des étoiles, à rüv aorspur 
&verci, fe. Leur coucher, ñ rüv äoripew 
da, soc. Émaillé d'étoiles, Giécripec, ©, 
cv. Qui a ia fbrme d’une étoile, äorspond#e, 
6, d. En forme d'étoile, äovepcadüs. || A 
la belle étoñe, dv rÿ œilpix : dv r& aile, 
Luc. : &v brubpio, ÆXéæ Coucher à la belle 
étoile, ailpraxurie, &, fit. nve. 

Éronr, influence céleste, pooxrs, 
(£). Heureuse étvile, towrnes bon génie, 5 dyaôbe 
Jainov, cvec. Né sous une heureuse étoile, 
où Jaipon ypeycves, via, do (partic. parf. de 
yivopas, fut. yemooux). Mauvaise étoile, tsnez 
mauvais génie, 6 xaxoç Sxiuwr, ovoc. Sons use 
mauvaise étoile, dveu Jaiuovos : évoatec : xaxÿ 
aion : per xaxïç aionç. 

Éronx, marque duns ux livre, Gorspiane, 
ou (6). 


ÉTOILÉ , #z, «ad. parsemé d'étoiles, 
dtaaripos ; 06, ve 
S'ÉTOILER, », r. ce fendre en forme 


d'étoile, dtm-oyitouxt, fut. oxreôsieouxs. 
ÉTOLE, s. f. roi, fie (à). 
ETONNAMMENT, ad. bamacric. 
ÉTONNANT, ‘ane, ad, Oavpdexç, Le 
OÙ &, Ov (COM. wrapec, sum @xarcç) : beau 
mœorée, %, dv (comp. draps, sup. drwrcs ). 
I n'est pas élonnent que, cüdèr Gaupæarèv 
st, indice. Homme d’une constance étonnante. 
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Éaupacrès &vnp The ebarabsiac, où Thv sbaré- 
stay (sous-ent. xatx). Chose élonnante, baï- 
ma, aroç (ro). Faire des choses étonnantes, 
Oauparcupyéo, &, fut. row. Qui fait des cho- 
ses étonnantes, Oauparoupyds, oc, ov : bauua- 
towcie, de, dv. Étonnant à voir, à enten- 
dre, Oaupaorèe sv, dxoüoat (infin. aor. de 
épüw et d'axda). Chose étonnante à enten- 
dre, Oaïua œxcüox. D'une manière étonnante, 
Oavpacius : Oaupagroc. Les mœurs se corrom- 
paient à un point étonnant, ra %ôn d1-oûai- 
pero Oauuaorèv Soov (J1a-pheipouar, fut. phapi- 
cou). 

ÉTONNER, v. a. ‘rapper d'étonnement, ix- 
#Añcso, fut. rAf£uw, acc. Je suis tout étonné, ix- 
mérAnquar Où ix-mérana (parf. d'èx-nAñacmu, 
fut. mhxyiouu). — de quelque chose, si ou 
mpù 1. || Quand il s’agit d’une surprise ordinaire 
et modérée, on tourne de préférence par le 
verbe admirer, s'étonner, Oauuitu, fut. aoc- 
mu, acc. Voilà ce qui m'étonne dans Mé 
litus, roüro Melirou Oauudtew, ou éxi rebre 
Méuroy Oaupaätw. Vous m'étonnez en agis- 
sant où en parlant ainsi, ôxuuxorov moeic 
ou Myus (rouém, à, fut. mou: déye, fut. 
Mio ou ip). 

s'Éronner, v. r..être frappé d'étonnement, 
de stupeur, ix-ninocoumu, fut. nlaxyiooua. — 
à la vue de cela, roro ou xpds roro. Étonnés 
d’une si grande multitude, mpèç roacüro #xñboc 
dx-nsnAnyuivor, Plut. Sans s'étonner de leur 
nombre, cù +ù nAïôce dx-rhayévrec. | Admirer, 
être surpris, Oavudto, fut. doux, acc. — du 
courage de quelqu'un, rivèc Gperiv où mva rñç 
dpcrñs. Je m'étonne que, Oauuito el : au 
pate &ç ou Erwç, indic. Je m'élonne qu'ils 
ne soient pas encore arrivés, Oaupadto &s cor 
map (rip-suu, fut. écoux), Thuc. Je m'é- 
tonne que vous n'ayez pas empéché le soleil 
de luire, ôauuateo éxwç obyt mat rèv Hiov xa- 
xwbxaTs Aduruiv (xwkbe, fut. Vow), Luc. 

ÉTOUFFANT, ante, adj. muympôc, &, dv. 

ETOUFFEMENT, s. m. mviyes, ouç (rb). 

ÉTOUFFER, v. a. sufloquer, priver de 
respiration, mnviyu ou änonviye, fut. nvite, 
acc. Il cherchait à l'étouffer, mviqauv aùrèv 
énuparo (rupduat, ua, fut. docuu). || Ré- 
primer, xar-cyo, fut. xaxb-iu, acc. : x-êyo, 
fut. do-fo, acc. : xara-oréde, ful où, 
acc. Étouffer ses passions, rüv imüumüv xara- 
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xoario, ©, fut. ñcw. Étouffer le mal dans 
sa naissance, +5 ém-èv xaxdv dr” &pyñc xot 
te, fut. iaw. Élouffer La voir, rùv povrv 
créyo, fut. atétu. 

Érourren, v. n, se sentir élouffé, àro-nviyouas, 


fu. mnyiouu. || Au fig. Étouffer de rire, 
ho mapa-rsivouut, fut. rabiooum. 


ÉTOUFFOIR, s. M. ryuyebc, dos (é). 
ÉTOUPE, s. J. otûm ou orbrm , : n° 
(4) : orumeicv où orummeiov, ou (rè). D'étoupe, 
cTÜMVO OU otTÜnmIvCG, nm, cv. Marchand 
d'étoupe, orunmeonane, cu (6). 

ÉTOUPER, v, a. Bi, fut. Busw, acc. 
 ÉTOURDERIE, s. f. éGoulia, aç (à) : àre- 
proxeia , ag (f):mpomérex, aç (à). ‘Trait 
d'étourderie, £pyor dmepioumro, oœ (ro) : &- 


yov mpomstée, oùç (rd). Par étourderie, à: &- 


Gouxiac. 

ÉTOURDI, 1, adj. léger, inconsidéré , 
&éoukoç, os, ov (comp. drepoç, sup. drærcc) : 
TROT, V6, 6 (Comp. doripcc, sup. écræres). 
H Un étourdi, xémpos, ou (6). Agir en 
élourdi, #pomsrsboua, fut. ebocue. 

ÉTOURDIMENT, a. ATAIOXÉTTUG : Trp0— 


mriToc. 


ÉTOURDIR, v. a. frapper d'étourdissement, 
de vertige, iynäv malo, &, fut. ñow, acc. 
Être étourdi, avoir le vertige, Diynéo, &, fut. 
daw : oxorodivéw, à, fut. now. || Frapper de 
slupeur, ix-niñcce , ful. nAñko, acc. : nroée, 
&, fut. “ow, acc. Être étôurdi par une nou- 
velle, rèv &yyshov dx-mArooux, fut. æhagi- 
coma. Les plaisirs élourdissent les chagrins, 
Hdovh Aôrnv be-niñoou (lx-rAñoco , fut. rAñEo). 
I S'étourdir sur ses malheurs, se faire illu- 
sion, mpès Ta Oeva mapa-xaümroum, fut. 
vYcpra. | 

Érounom, fatiguer par le bruit, àroxonie, 
o, fu. %ow, acc. Étourdir quelqu'un par 
son babil, viva mepi-lalkiéo, &, fut. oo. 
Être élourdi du bruit, r& &ra nepi-Spuéue, 
pat, fut. nônaomau. Il fallait que nous fus- 
sions étlourdis de leur éloge, #epi-bpualicôat 
Au@y de Ta ra roruv éx-aivcuuévuv (èn- 
avio, &, fut. avicuw), Grég. 

ÉTOURDISSANT , ane, adj. qui frappe 
de stupeur, ixninxnxds, n, ôw |] Qui fait beau- 
coup de bruil, Gopubwdre, nç, sç. 

ÉTOURDISSEMENT , s. m. cxoruua, are 
(rè) : Duyyes, cu (6). Sujet à des étôéurdisse- 
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ments, owropariwde, #%, dv. En avoir, Üuy- 
véw, à, fut. don. 

ÉTOURNEAU, s. m. oweau, Yép, gén: 
gages (6). 

ÉTRANGE, adj. mapdSoloc, oç, ev (comp. 
repos, sup. oraroc) : Érenoc, 05, ov (COMP. wTapoc 
sup. &TaTog). 

ÉTRANGEMENT, adv, d’une manière bi- 
zarre, napadchus : érénws. || Extrémement, éton- 
namment, brsppuas : Jevos : Oaupaxordv dos. Se 
tromper étrangement, vo mavrès Oi-auaprave, 
fut. apasriooue. 

ÉTRANGER, ins, adj. qui est d’une au- 
tre nation, Eivo, n, ov. Recevoir un étranger 
ou des étrangers, Esvcdcxéo , &, fut. now. Chasser 
les étrangers, Esvlaréo, ©, fut. now. Ex- 
pulsion des étrangers, Esvmiaoia, aç (ñ). Ai- 
mer les étrangers, Ecvuavio, &, fui. nou. 
Parler comme un étranger , Esvcouvéo, &, fut. 
ñow, || En parlant des choses, Esvuxiç, n, dv. 
Langue étrangère, ouvà Ervxr, ñç (4). Pays étran- 
ger, % Em, nç (sous-ent. yñ). Manières étran- 
gères, ro Esvxov énirndsuma, aroç. Denrées 
étrangères, rà sioxyoyuua, wv. Voyager en pays 
étrangers, axcônuio, &, fut. ñce. 

7 Érnancen, qui n’a pas de rapports, &érpu, 
a ,ov (comp. rupcç, sup. érares). Je suis étran- 
ger à celle affaire, Eivos fo rü mpdyuaroc 
(fx, fut. Œo). Ceci est étranger à la cause, 
Œu ro Aoycu ou Fu ris bncbiorse dort raëra. 
ITiré du dehors, Eivos, n, ov: Émaxrés, n, dv, 
ou Éxanrcs, 06, ov. Se servir de secours étran- 
gers pour relever sa beauté, vob xdoum té 
Spéowroy xara-xoouiw, à, ful. now. 

ÉTRANGLEMENT , s. m. action d'étran- 
gler, ayyom, ne (%). || Resserrement, orivuax, 
sus (à). | 

ÉTRANGLER, v. a. faire mourir par étran- 
glement, àx-dyyo, fut. dyéw, acc. S'élran- 
gler, dx-dypouu, fut. dyécuu. Il s’étrangla 
en buvant, än-fjkaro nivov (mivw, fut. mou). 
U Resserrer, &yyu, fut. dyéu, acc. : rive, ©, 
fut. ce, acc. Étrangler l'entrée d’une maison, 
Thv elacdcy arevéw, &. 

ÊTRE, verbe auxiliaire, exister, lui, fut. 
éoua. On le remplace souvent par Lbx-@pyo, 


SJut. dou, exister, se trouver, apparlenir : ||| Existence, 50 
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se remplace par l'adverbe. Être prêt, érolues 
fyo , au lieu de Eroud eu. Ou bien l'on 
emploie le verbe dérivé de l'adjectif. Rtre avare, 
poapyqupie, à, fut. nou, au lieu de qapyupis 
si. Il y a en outre une infinité de manières 
d'exprimer le verbe être, suivant les idiotismes 
où il entre, et qu'on trouvera aux divers ar- 
ticles de ce dictionnaire; par exemple: Étre 
en guerre, mospio, à, fut. vou. Être en 
paix, sipivny djw, fut. de. Être fou, paivoe 
pa, fut. pavioqua. En &ire pour son argent, 
ras Jandvas égsio , fut. éparaw. || Il est, 
mmpersonnel, dati. Il est juste, dixatov don, 
ou comme on a dit ci-dessus, Suxaiws qu (fe, 
fut. Œu). Il est des hommes qui, £onv ou 
sioivy dvôpuror cinivec. Il en est qui, siaiv ou 
fonv of. Ilest d’un sage, acocû &vdpos don, infin. 
Il ne sait ce qu'il en sera, rè ix reûrou ou 
Gnadpuvoy où po-cpX (rpo-cpde , ©, fut. éjue). 
Ilenest des femmes comme des enfants , raûra 
roiç marot mdcyouory ai quvabus (rdoxe, fus. 
rsioquat). 

Êras , appartenir , ciui, fut. ocuar, gén. : bre 
dpye, fut. dobuw, dat. À qui est cet esclave? 
rivoç Éds mai (sous-ent. ion); Tout ce qui est 
à moi, rà ua névra : va Übn-apyovra pu. - 

Cast, CE SONT, elc. se lournent à peu près 
comme en latin. C'est lui, adrée don. Ce sont 
eux qui ont fait, cbroi ele o æuricavrsç, ou 
si l'on veut, chror éncinoav (nue, &, fut. 
au). C'est mon affaire, c'est votre affaire, éuov 
don, oùv éon (sous-ent. npäyua). C'est à vous 
de voir, adv don iduiv (sl3ov, aor. 2 de épüw, 
&). Qu'il soit vainqueur ou vaincu, ce n'est 
pas mon affaire, morapov vumion À oonbiorteu, 
oddèv mpès lui (xd, ©, fui. now : fogiqau, 
ua, fut. nôdouu). C'en est fait de moi, 
än-duwka (parf. moy. d'äx-ddum). || Ksi-ce à 
dire que, &p’ où; Pour être riche, est-ce à 
dire que? êr nhoutaïs, &p” oùv; indic. 

ÊTRE, s. m. (tout ce qui existe, rù Ëv, 
gén. évreç (partic. neutre d'sini, fut. ou). 
Tous les êtres, mavra 1% 6vra. Plus souvent 
ce mot ne se traduit pas, et l'on se contente 
de mettre l'adj. au tre. Êtres animés, sà 
tubuya, y. Étres inanimés, rà dfuyz, ov. 

à cv (infin. d'aiui). Nous som- 


Ou par ruyyéve, fut. rebkoua, être ou se|mes redevables à Dieu de notre être, r 
_trouver par hasard. Suivi d'un adj. il se tra- | civar Gquiacuev 1 Où (ègie, Ju. épsaios), 
duit souvent par io, fut. w, et alors l'adj. | Donner l'être à, perdu , ©, fut. tow, acc. 
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ÉTRÉCIR , v. a." onvœ, &, fut. 


acc. 

ÉTRÉCISSEMENT, s. m, ortvoux, arcç(rè). 

ÉTREINDRE, r. a. coiyya, fut. agiyte, 
acc, Qui trop embrasse mal étreint, rex 
cpiyyovn molx mapex-minret (rapex-ninro, fut. 
zou). 

ÉTREINTE, s. f. action d'étreindre, oil, 
soc (%). | Embrassement, rpm, %ç (*). 

ÉTRENNE , s. f. vo Eine, cu. 

ÉTRENNER, v. «a. donner des étrennes, 
Eeviotc Jopéou, cüa, fut. noum, acc. | En 
parlant d'un marchand, étrenner quelqu'un, 
Gvebpavos Haph TIVSe TL Gpyo, fat. &oEo. Je 


, 
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ets orevèv about, fut. 
ouv-elaüve , fut. aäaw, acc. 
ÉTROITEMENT, adv. orvût. Presser étroi. 
tement, opcdpa mu, fut. micu, ace, Être | 
lié étroitement avec quelqu'un, 
xowopat, pat, fut. yprocur. « 
ÉTUDE, s. f. action d'étudier, palimr, vs 
(f). On tourne souvent par ara:Cñ, oceu- 
patfon, ou par or, zèle, ou par radiix, 
instruction. L'étude des bellestettres, à repi 
robe Adyous raratôm, F5. L'étude de la phi- 
losophie, ñ év guicacoix. oncuôn, 5. L'élude 
de la vertu, à mepi Ta xxà onu, fs. 
S'adonner à l'étude, rñ matdeix ouy-Jivuas, 
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n'ai pas encore été étrenné d'aujourd'hui , | fit. yeviocua. Aimer l'étude, oucucuoie, &, 


tournez, je n'ai pas encore vendu pour une | fu. 


obole, ché où” GGcèr du-mironxz (iu- 
modo, ©, fut. row), Luc. 

ÉTRIER, s. m. &vaGoee, dus (8)? À franc 
étrier, tournez, à toute bride, äxnè furñpos. 


tou. Har l'étude, puocucuoiw, &, far. 
row. De Là les adjectifs qusucuacs. et prouve 
co, os, cv. Lieu destiné à l'étude, pmouoricv, 
os (rè).|| Au fig. Faire son étude de, mettre 
son étude à, orœdxv dréa nvos rafua, cout, 


Perdre les étriers, tournez, être jeté à bas ,| fur. foouat. 


dro-xpobcua, fut. xpcucôriaopat. 

ÉTRILLE , s. f. orarpjie, (90ç (x). Ce qu'on 
Ôte avec l'étrille, orAiymoux, æœroç (rè). 

ÉTRILLER , v. a, frotter avec l'étrille, ot1ty- 
ve, fut. isw, acc. | Battre, accabler de coups, 
ordi, &, fut. now, acc. 

ÉTRIPER , v. a. Œ-svripu, fut. ice, acc. 

ÉTRIQUÉ, #=, adj. osewéc, %, cv (comp. 
orepoÇ, SUP. 0rarce). 

ÉTRIVIÈRES, s. f. pl. péoné, cyœ (1): 
luc, avroç (6). Donner les étrivières, paori- 
vie, &, fut. waw, acc. Les recevoir, pxor- 
yioua, cou, fut. wôroceu. Qu'il reçoire un 
nombre égal de coups d'étrivières, paonycuode 
mAmyas ioxoibucus, Plat. Coquin qui mérite les 

étrivières, maortyixs, ou (ë), Æthén. 

_ ÉTRONT, orrs, adj. qui a peu de largeur, 
otevéç, 1, 6 (comp. cirescç, sup. raros). Lieu 
étroit, arevoywsia, aç (#). Chemin étroit, o-e- 
vercç, Cù (v). || 4u fig. Esprit étroit, xs 
guyfx, aç (ñ). Qui a l'esprit étroit, wxosduyss, 
ce, cv. L'étroite bienséance, Td moéxcv, ovrcs 
neutre de mpéru). Ils givent dans une étroite 
atitié, csôrarzx mpoe Drag dix-Tilevra où 
Bui-metvrar (dix-vibauar, fué. Jia-brtoua : Ji 
xuuaut, fut. xsiocque:). , 

L'Érnorr, adv. iortveuévoc. Vivre à lé 
troit, Éorivoutrecs Tiu, &, fut. (roux. Ré- 
duire à l'étroit, ercvcywpto, &, fut. row, acc. : 


Ércos, crcle de connaissances que parcourt 
la jeunesre, rudax, aç (f). Cercle complet 
d’études, à épcbrkics Études M- 
téraires, Vsapuara, eov (rx) : Aiyer, wv (ci). 
Cormmencer ses études, oapuaroy drruxt, 
fut. hcuwu. Fatre ses études, rardeücux, fr. 
tubrecueu. Ms faisaient toutes leurs études, + 
dprouoy madrievro rœadeiav. Il à fait ses études 
grecques et latines, rnv ‘Popziwy re xx ŒEXAr- 
vov radeiav imxdesôr. Ceux qui ont fait des 
études, of robs Afyous Où T& YPAUUXTLX Tera 
Seupéver : dl pabovres yoéupara (uavhive , frs 
pabroouu). Qui n'a point fait d’études, «yat 
pare, C6, 0v: yoauuirov GraideuTos Où àpÜm— 
rog, cg, ov. Compagnon d'études, oumuabnmre, 
cù (6). 

Éruve, lieu où l’on étudie, promis, co (D). 
Bureau où travaillent des scribes, Yp2puaTsitv, 
cu (rc). 

ÉTUDIANT, s m. paônrns, où (6). 

ÉTUDIÉ, #2, «ad. fait avec soin, rigûe- 
rovmpivos, n, Cv. [| Afecté, repiepyee, 06, cv. 

ÉTUDIER, v. n. et a. apprendre par P6- 
de et La méditation, peu-io, ©, fut. tou, 
ace, On tourne souvent par uavôdve, fut. pa 
éacuu, apprendre : rudecuu, fur. subioo— 
uat, être instruit : ia-roiGe, Ju. pige, 
s'occuper de. Étudier les belles-lettres, +3 
yaéuparz paybivo où madebouar : mipi TR Jp 
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pars d:a-rilo, fut. raiÿe. Etudier ensemble, 
oup-pavtadve, fut. paîrocux. Étudier sous un 
maître, rivi pabrrebo, fat, stou : nivèç axcdw, 
fat. aäxdoum. Nous avons étudié sous le 
même maître, -c5 abrcû Oidaoutics vxchozmev. 
Avoir envie d'étudier, paôrniie, &, fut. acu. 
Étudier jour et'nuil, voi patio ou-baw , 
©, fut. Vrioqas || Observer, examiner, moto 
Où rapa-rngio, &, fut. row, æœcc. : excriw, 
&, fut. xaw, acc. Étudier Je visage de quek- 
qu'un, qpuaryropevo, à, fut. row, acc. 
s'ÉrcoEn à, mini n orowarw, fut. dau : 


. # #? A] ” 
mapi Ti OU bip vos oncudrv raté, coma, 


fat. foma. S'étudier à paraître verlueux, =cù 
xodondyabce Jourty ancudrv muiua, cou. S'é- 
tudier surtout à être court, rm Bpayürrræ dx 
ravrès dioxe, fut. SiwEcua. 

ÉTUI, s. m. xudc, cô (6). 

. ÉTUVE, s. f. lieu qu’on échaxfle, sopiari- 
prev, œ (0). | Bains chauds, Beppat, üv (xt): 
Pañavecv, cu (0). | 

ÉTUVER , v. a. nustio, à, fut. dom, acc. 

ÉTUVISTE, s. m. Panmveus, eg (5). 

ÉTYMOLOGIE, s. f. vb érpos, oœ. La 
science des étymoïtogies, éromcoyiz, aœç (n). 
Donner l'étymologie, érvucïoyio, &, fut. ïaw, 


"ac. Mots qui ont la même Etymolegte, rx 


cu'yrsvé vuara, wv. Suivant l'étymologie, xara 
To ÉTULLOY. 
ÉTYMOLOGIQUE, adj. érvuchcymie, %, cv. 
ÉTYMOLOGISTE, s. m. érupchoyes, cv (5). 
EUCHARISTIE, s. jf: soyapgrarix, as (ñ). 
EUCHARISTIQUE, adj. eyapionmc, n, cv. 
EUCOLOGE, s. m. ebycoqov, co (=). 
EUFRAISE, s. f. herbe, ebmpaaix, aç (à). 
EUNUQUE, s. m. sivcuyo, ou (ë). Rendre 
eunuqne, sveuye, fut. ou, acc. Efféminé 
comme un eunuque, ebvouymonc, ns, 86. 
EUPATOTRE, s. f. plante, ebraropies, où (ro). 
EUPIÉMISMS, 5. m. sügrpwmde, où (8). 
Par euphémisme, xar ségrmiopmei. 
EUPHONIE, s. f. sbpuvizx, «sc (ñ). 
EUPLIONIQUE, ad. Le v euphonique, w 
mapayuyxiv où épéhmonxsv, C5 (rù). 
EUPHORBE, 5. f. plante, ebocpfrov, cu (=). 
EURYTHMIE, 5. f. csuluix, as (x). 
EUX, Rires, pronon. plur. Voyez Ect, 11 
ÉVACUANT, ax, où ÉVACUATIF, 1x, 
adj. xevarmos, mn, o. Les évacuants, rà xe- 
vuTIx#, Ov (sousent. visraxx). 





| médecine. 
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ÉVACUATION, s. f. actton de vider, xd- 
vonç, 106 (4) : duévuæs, sac (3). || Évacuetion 
d'one place, d'un pays eccupé, voyez Évacuex, 
En termes de médecine, aroypæpuaç, suc (4). 

ÉVACUER , », a. vider, faire sertir en vi. 
dant, ix-xavou, à, fut. dou, acc. || Évacuer 
une place, ix rñç rédac &re-yupiu, ©, fus 
fou, Où if-éyomm, fit. osboouex. Il fait 
évacuer la placs, re rues Tv opouoav iE- 
oxbve (E-aiabvo, fut. dime).|| En termes de 
Faire évacuer quelqu'un, xcuiay 
Tivès 0e, fat. Abu. 

s'ÉVADER, v. r. senfuir, äro-dôsiar où 
édidpione, fut. dpiooux : àro-eitrye où êx- 
que, fut. œeEcmu. — d'un lien, Ex rwe 
rémcu. S'évader furtivement, ix-doum où brsx- 
Sécu, fut. dboum. — d'un lieu, ré-cv où 
éx romou. Chercher à s'évader, œepi Soxaubv 
yo, fut. Fa. Faire évader quelqu'un, dpa- 
ouov Tu mas-éyo, fut ibe. 

ÉVAGATION, s. f. dnonlamonx, tms (à). 

ÉVALUATION, s. f. “uno, eg (%!. Le 
prix d'évaluation , sun, ñe (*). S'en tenir à 
l'évaluation, rÿ nuÿ déve, fut. pe. 

ÉVALUER, v. a. riudw, ©, fut. 4ow, avc. 
— à juste prix, rñç Bac. Évaluer où même 
prix, hs adrnie nus able, à, fu. ou, ave. 

ÉVANGÉLIQUE, adj. éayyoumcs, 1, 

ÉVANGÉLISER, v. a. dayyu, fut. iow, 
dt. on arc. 

ÉVANGÉLISTE, s. m. sæprouors, cü (6). 

ÉVANGILE, s. m. daryäiov, où (rè). 

SÉVANOUIR, v. r, tomber en défaillance, 
Aeroopée où Anrchuués, ®, fut. tou. Qui 
s'évanouit, Annchuuce ou Aeuncuyec, oc, cv. Sujet 
à s'évanouir, Xexchvyad, mc, ec. À Dispa- 
rakre, œpaväouar, Jet. sobrouu. Qui s'éva- 
nouit, ppcèdæœ, nr, ow Il s'évanouit et dispa- 
raît, pooëdos bv cb œuivera (Gv, partie. d'eiuf, 
fut. Bauer : qaivuar, fat. œqaviouu), Ewrip. 
Ts se som évanouis, opcido BeGxox (pour Bs- 
Crxaa, parf. de Baivo, fut. frame), Eurip. : 

ÉVANOUISSEMENT , & me larauyia, 
ag (ñ):hmrolupix ,o œ (ri). Revecir d'un 
évanouisement, rnv duyir éva-mon, où en 
ure seul mot äva-pipu, fat &v—icm, où 
avepipopne, fut. Gv-svexbtaauer : Éuxuros &væ- 
AzpGone, fut. Xnÿcuar: luaucèv aäve-xraicuu, 
œue, fut. xriocumæ. Éland vevwena de s0n 
évanouissement , Tis Adanoluuixc @v-swyxav 
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part. aor. 2 d'äva-gépu). Le vinaigre fait 
revenir de l'évanouissement, Géos Tnv demo 
bvuiav dva-xrärau (dva-xrdquat, œpar, fut. 
xmiooue), #l. Aphr. 

ÉVAPORATION, s. f. duo, où ().|| 
Évaporation d'esprit, xeupérne, mroç (#) : xou- 
pévoux, ag (ñ) : xsvoppoaivm, ne (à). | 

ÉVAPORÉ, #z, adj. léger, frivole, xoügos, 
n, 0 (comp. dérspos, sup. otaroc) : puriepos, 
06, Ov (comp. drapos, sup. ôrarog). Qui a 
l'esprit évaporé, xoupovous, ouç, ouv (comp. 
OUGTSPOG, SUP. CUGTATOS) : KEVOPEHVS @Y, Cv, 
gén. ovo (comp. ovéarspos, Sup. ovéararos). 

ÉVAPORER, v. a. faire évaporer, i- 
aruiïo, fut. isw, acc. S'évaporer, é£-aruito- 
pat, fut. toûiaoue. On dit aussi dans le sens 
neutre ätuito Ou &n-atuito Où ik-aruitu, fus. 
{w. L'eau s'évapore plus vie, mac ru 
ro byecv, Aristt.|| Au fig. Évaporer l'esprit, rèv 
voüy persmpito, fut. iou. 

ÉVASÉ , , adj. sUpÜSTLOS , 
(comp. wrspoc, sup. &raroç). 

ÉVASEMENT, s. m. süpuarouia, ac (). 

ÉVASER , v. a. sûpéve où di-supôve, 
fut. vvo, acc. | 

ÉVASIF , iv, adj. Gtadurixée, %, dv. 
Moyens évasifs, Jiadüosc, sw (ai). Employer 
des moyens évasifs, dia-Süouart, fut. Ôù- 
copLau. 

ÉVASION, s. f. Soaaucs, où (6) : &rodpa- 
aç, sœç (ñ). Favoriser l'évasion de quelqu'un, 
dpaouiv ou dnddpaoiy nn Tap-iye, Jul. map- 



















06, cv 


£o. 

ÉVÉCIIÉ, s. m. dignité de l'Église, imoxcni, 
ñc (*). || Étendue d'un diocèse, dicixnotg | sg 
(). || Maison de l'évêque, imioxemuiov, ou (ro). 

ÉVEIL, s. m. Donner l'éveil, dise, fut. 
éysp®, acc. Ayant reçu l'éveil, ëx roûrey 
dyspopevec, nm, ov. 

ÉVEILLÉ, #e, adj, vif, actif, EG, uïa, 
Ü (comp. Grepoç, sup. Ürazoç). Enfant éveillé, 
rails oxprnrixég, OÙ (6). 

ÉVEILLER, v, a. éyipo, fut. dpp&, acc. 
Qui a la vertu d'éveiller éyspnxée, %, 6. 
S'éveiller, dycipoua, fut. éyspônoomes : dE-ur- 
voma, fut. toûioux. S'éveiller en sursaut, 
Œ ünvou Jtav-iorauu , fut. Stava-criou. 
Être bien éveillé, äypiyepæ (parf. d'igipc- 
mu). Éveillé, ée, dans ce dernier sens, 
éppmress, via, dç, gén. ro. || Au fig. Être 
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éveillé sur ses intérêts, év rois xipdsa Didopxa 


(parf. de Sipopa , fut. SipEouat). 
ÉVÉNEMENT, s. m, ouugopd, äç (à) : 
cÜuRTuua, aroç (rè). Plus souvent on em- 


ploie le participe neutre de ovu-Gaiv, fut. 


Grue. Événement présent, à ouu-Gaivev, 
ovroç. Événement passé , rù oup-GiGrxi droc. 
Événement futur, rà cuu-Cnouaves, «. Juger 
par l'événement, npèç Tù rakuraioy aug 
Gav xpivw, fur. xptvo. On se sert aussi des 
mots vôyn, hasard, xœpéc, circonstance. Évé- 
nement heureux, triste, % xa1n, % TovApa 
rôyn, nc. Les événements, xupcdi, &v (ot). 
Suivre le cours des événements, sic xapois 
ém-axchoubiw, &, fut. vow. Enfin ordinaire- 
ment on ne traduil pas le mot événement, 
et on le remplace par l'adj. neutre. Cet évé- 
nement, roùro. Prêt ‘à tout événement, 
mpùc mdvra Érouoc, 06, cv. Se préparer à tous 
événements, mpèc mévra napa-ouvotoux, fur. 
aoômaquu. Quel que soit l'événement, &,re &v 
Toxp (ruyrdve, fut. rstEcue) 

“ÉVENT, s. m. cowant d'air. Mettre à 
l'évent, äveuoo, &, fut. dow, acc. Donner 
de l'évent à quelque chose, voyez Évaxræn. 
[Vin qui sent l'évent, civcc éxrponias, où (é) 
I Tête à l'évent, tête folle, xcupovouc, ouç;, 
OUY : xÉxpog, ou (6). 

VENT, soupirail, uyæyuyv, ou (rè). |] 
Canal de la respiration chez les cétacés, 
uonrrpuev, cu (ro): puonrrip, fipos (6). 

ÉVENTAIL, s. m. jiric, (doc (ñ}. Petit 
éventail, finidiov, cv (ro). 

ÉVENTER, v. a. soumettre à un couram 
d'air, &vupoo, &, fut. dou. ÏJ Rafraîchir par 
le moyen d'un éventail, binto, fut. iow, 
acc. Action d'éventer , Bimiouds, où (4). 
Détériorer par laction de l'air, Gia-güiou, 





fut. œtip®, acc. S'éventer, en parlant du 


vin, éx-toénoua, fut. rpannomou. Vin éventé, 
olvos éxrponiag, o (8). | Éventé, ée, au fa. 
léger, frivole, xcôgo, n, ov: eTiopoc, oc, 
ov. Tête éveniée, un étourdi, xénpos, où (é). 

Éventen, découvrir, ix-paive, fut. pavà, 
acc. Éventer une mine, +è bnévouor ix- 
paive, fut, qavo : au fig. ras imGouxèc bre 
voéu, &, fut, cv. Éventer Ja bête, en termes \ 
de chasse, ro Onpiov dE-yvbe, fut. cu. 

ÉVENTRER, v. a. d-smpto, fut. ion, 
acc. 
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EVENTUEL, uv, adj. en termes de philo- 
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ua, acc. Éviter un trait, Bôüce ix-xive, 


sophie, ouu=Grénus, via, o (part. parf. del fut. xuva. Évitez cela, raÿra quidoccu (im- 


ouu-Gaive, fut. Gñooua:).|| Accidentel, fortuit, 
TULNOS, À, OY : rue, n, ôv. || Conditionnel, 
Dncbsrecs , %, dv: TUXNPÔG, Œ, Cv : TUYLKO6, 
n, Ov. 

ÉVENTUELLEMENT , adr. en termes de 

losophie, ouutsGnxéruc. || Accidentellement, ix 
bync. || Hypothétiquement, xad° Ünobeav. 

ÉVÊQUE, s. m. émioxomo, œ (6). Étre 
évêque, imoxensiw, fut. sou. 

ÉVERSIF, rve, adj. dvmpenuic Où xabai- 
perd, %, Ov. 

ÉVERSION, s. f. dvaipuou ou wabaipeo, 
sac (4). 

s'ÉVERTUER , v. r. dia-trivouat, fut. 
revu , infin. Ils s'évertuaient à faire de 
Jeur mieux, dimersivouro Tà xdAMOTæ mpdo- 
uv (rpdsau, fut. mpadtu), Arisit. 

* ÉVICTION, s. f. bexpouac, eu (#). 

ÉVIDÉMMENT, adv. avec évidence, ivap- 
yô. | Visiblement, manifestement, œqanpüs : 
éppavoç : mpcômawe  . 

ÉVIDENCE, s. f. évépqua, ac (ñ) : oagn- 
vaux, aç (*). Mettre en évidence, évapyüs 
Snicw, &, fut. œow, acc. Qui frappe l’es- 
prit par son évidence, évapyie, 6, éç 
(comp. éoripes, sup. éararog). 

ÉVIDENT , exe, adj. gawpis, d, cv 
(comp. œzipos, sup. rare): Sos, n, ov 
{comp. drepcç, sup. draroc) : aps, %6, 
(comp. éorapos, sup. éoraros). Rendre évident, 
gavepèy notéw, ©, fut. now, acc. : pavipow ou 
Zn, à, fut. dou, acc.:ocapnitu, fut. 
iso, acc. Il est évident, mäo œavspov ou 
SMaiv ion, avec l'infin. Il est évident qu'ils 
se trompent, œavepoi ou doi slav épaprd- 
vevres (äpaprave , fut. duaprnoua), Il est 
évident que les choses se sont ainsi passées, 
gavupa Taëra oùre mpayévra (rpdoow, fut. 
#péko). 

ÉVIDER y D. &. yapdocw, fut. dEw, acc. 

ÉVIER, s. m. bdpcÿhoa, aç (à). 

ÉVINCER , v. a. dx-xpcbo, fut. xpcbao, 
acc, — quelqu'un d’une chose, rivæ rvoc. 

ÉVITABLE, adj. süpéhaxros, oç, ov: cbx 
dpuxros, C6y Ov. 

ÉVITER, v. a. ix-xkivo, fut. mio, acc, : qu- 
Adooeu, fut. dEcue, acc. : Sous, fut. Jüac- 
mar, acc. : quiye ou ix-quoye, fut œquibo- 


pér. de œquidoocue, fut. aEcua). J'évite de 
l'irriter, quidogquar œbrèv el dpyir  xiveïy 
(avis, à, fut. nou). 

ÉVOCABLE , adj. iplogec, 0 ou n, cv. 

ÉVOCATION, s. f. Éodnnç, soç (4). — 
D'une cause , rñç dixre. — des Ames des 
morts, roy duyüv ou ray Oavivrwv, 

ÉVOCATOIRE, ad. luadnmnuée, %, ov. 

ÉVOLUTION, s. f. be, x (A) 
Faire des évolutions, rñv o-panav dE-sAiacu, 
fut. ŒÆo. Évolution de cavalerie, Sax; 
so (ñ). 

ÉVOQUER, v. a. lx-xoio, à, fut, xa- 
Mow, ou ix-xakioua, fut. ou, fut. xaïéoo- 
mou, acc. Évoquer les âmes, ràç duyàc dx 
xx, ©, fut. «xkéaw : rebç Oavovrag duya= 
yoyéo, ©, fu. co. Évoquer l'ombre de 
quelqu'un, nvèc «luc dv-dyu, fut. d&Ew, 
ou dva-ondouu, Gpat, fut. ondaouu. Évo- 
quer une cause, tv lerv éx-xaldouu, où 
pat, fu. xaïlouæ. — devant un autre 
juge, ri ou sie &ov Stxaorry. 

+ EXACT, acrz, adj. dxpiônç, vie, éc (comp. 
éorepoç, sup. dararos). Kxact dans ce qu'il 
fait, Tv dpyaoiav dure. Ouvrage exact, 
ro axotOèc Éoyov, cu. De la manière Ia plus exacte, 
rpùç To dxpioic. 

EXACTEMENT , adv. &xp16aç. Le plus exac- 
tement possible, para nhsiorne &xpibsiac. Cher- 
cher exactement, &xpGchoyioum, oùuu, fu. 
ou, acc. Connaitre exactement, äxp6ù 
cida, fut. sioux, ou simplement &xoiGiw, à, 
fut. œcx, acc. 

EXACTEUR, 5. m. sionpaxrep, opoç (6). 

EXACTION, 5. f. À ôyanporépa slorpabte, 
sw. Exaction commise dans une province, À 
the Étapyiac xdxwatç, swç. Commettre des exac- 
tions dans un paye, riv émapyiay xaxdw, à’, 


fut. wce. 


EXACTITUDE, s. f. &wpionta, aç (4). Exac- 
titude outrée, bripaxpiGux, aç (n). Exactitude 
à remplir sa charge, % rñç Astroupyiuc dxpi- 
Gui, as. 

EXAGÉRATEUR, s. m. peyaïnyopoc, ou (6). 

EXAGÉRATIF, ve, adj. Savoruwe, , dv 

EXAGÉRATION, s. f. dmpGoi, % (il 
Exagération en mal, Szivooig, soç (4). Exa- 
gération d'une offense, Suvooyia, as (ñ). 
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EXAGÉRER , v. a. brio rd darts ou bnip 
ro pérotov aîpe, fut. a&pw, acc. Exagérer par 
ses discours, Afyw abEadvo ou ix-aukive, fut. 
avËrew, acc. Exagérer en mal, Suvéo, à, 
fut. mou, acc. Exagéré, ée, Ürioparpes, cç, 
ov : brspcace, %, dv. D'une manière exa- 
gérée, brepCaude : bnèo érpev : mépa Tab pa- 
TOÉCU. 

EXALTATION , s. f. Eragas, sw (#). Exal- 
tation dans les idées, % TAs duyñs Étapa, 
ane. 

EXALTER, v. a. porter bien haut dans ses 
éloges, ix-aisw, fut. apw , acc. : éco, &, fut. 
dou, acc. : Épropuaxtu, fut. dou, acc. : buvéw, 
©, fut. row, acc. || Enthousiasmer, ir-cipo, 
Jut. ad, acc. : av-dyo, fut. dŒuw, acc. Qui 
a la propriété d’exalter, ävayuy2s, dc, dv. S’exal- 
ter, ër-aipcua, fut. apÜnqgua : av-dyoue, 
fut. «yûnocu. Être exalté, ibcucido, à, fut. 
dow. Exallé, ée, ivbcuatmdns, me, 25. 

EXAMEN, s. m. ibiraaç, «wç (x). Examen 
, de conscience, à Tüv épapgrrudrov éféramç, 10. 
Faire un examen, étiraotv nctéouat, cüpar, fut. 
foomat. Sans examen, äw£erdorox. 

EXAMINATEUR, s. m. éfuraomms, où (6). 
Kxaminateur des comptes, Acychérne, cu (6). 

EXAMINER, v. a. iE-erao, fut. dau, acc. 
— en soi-même, mpèç duauriv. Examiner ce 
qu’il convient de faire , mepi =üy mpaxréuy oxéxre- 
ua, Jul. oxébuar. Qui n’a pas élé examiné, 
évskéracrce, oç, ov. || Examiner sa conscience, 
duaurov Ocuuate, fut. dou. 

EXARCHAT , s. m. üapyia, aç (*). 

EXARQUE, s. m. fapyes, cu (6). 

EXASPÉRATION , 5. f. éxypiocic, se (1). 

EXASPÉRER, v. a. Rage, 3 w; fut. 


wcw, acc. Ce discours l'exaspéra, bd roù Ac 


y i£-rypwêbn. Exaspérer une personne contre 
une autre, vx nv &n-aorpio, à, fut. 
éou : nv nn dn-eybaise fut. «po. S'exas- 
pérer contre quelqu'un, nivi &ypiaive, fut. avà ; 
où ébouau, fut. yfsctiaoux, où épyitoue, fut. 

EXAUCER, v. «a. sioaxcbu ou éz-axcbe, 
fut. axebocua. — une personne, vo. — 
un vœu, Tic slxñe Quelquefois avec ir- 
exc le nom de la chose se met à lacc. 
Jupiter a exaucé ce vœu formé par vous, 6 
Zedc Taëra in-ruucé acu, Luc. 


EXCAVATION, s. f. action de creuser, Gputre, 











EXC 
toç (r). Ï Trou fait en creusant, ésuqua, 
reg (ro). 

EXCÉDANT, ane, adj. TAPIOGS, A, Ve 
[| Subst. L'excédant, +è meotooiv, cù, Un ex- 
cédant d'aunage ou de mesure, rù ixiuerse, 
ou. L’excédant d’une somme, TX TO &pyupicu 
bndkura, oy, 

EXCÉDER , v. a. aller au delà, brsp-Cauive, 
Ju. Grouou, acc. : bnep-Cw, fut. Cou, 
acc. :bmso-iyo , fut. Eu , gén. Excéder lamesure, 
To pérocy drep-Gaivo, fut. Crocux, Qui excède 
la mesure, ürépuerocs , cç, cv. Cela excède votre 
pouvoir, reüro riv Jüvauiv Ümep-tsiver (reive, 
fut. ravo). Excéder ses pouvoirs, üris rhv éEcuoiav 
rt nctéo, ©, fut. nou. Ce qui excède les for- 
ces de la nature, rà bnig riv @haiv : rà xipa 
This qÜaIUe. 

Excéper, fatiguer, xara-Ttive, fut. rev&, acc. 
S'excéder de fatigue, move xara-reivoux, 
fut. vaëñooua. KExcédés à la fin par tant de 
fatigues, roic rovois dx-spnnérec (Gr-arpaie , 
Jut. ämx-150). Excédé de travaux, xardxcnce, 0e, 
ov. [| S'excéder de débauches, tailç Hôcvaïs dx 
rx, fut. raxiooua. 

EXCELLEMMENT, adv. iEcyuc : fupérus: 
duapepOvTWE : mentocùc. 

EXCELLENCE, s. f. supériorité marquée, 
doyn, fs (à) : drepcymi, fs (ï). Par excellence, 

7” éfoynv. || Qualité distinguée, +à Ecyov, o: 
TO Eaiperov, où : Tù Ümepquéc, oùe : Tù re 
etcoiv, où. On tourne plus souvent par beauté, 
XAXAOG ; OUG GR): bonté, yxpnorèrre, nreç (ï): 
vertu, dpar, (4), ou . par différents ad- 
Jectifs. 

EXCELLENT , enrz, adj. Æ#Æoyoc, oc, cv 
(comp. drspoç, sup. drareg) : déxioaroc, 06, ov 
(comp. wrspos, sup. @rareç) : dia-pépuv, cuax, 
ov (partic. de a-qipw, fut. à-0icu) : rapio- 
906 A Cv (comp. orapoç, sup drarcçe). — en 
quelque chose, ri ou £v ri. — en tout, iv 
räat. Esprit excellent, voüç msprocde, 05 (8). Doué 
d'un esprit excellent, meptoaovouçg, ouç, couv. 
Ouvrage excellent, ép-yev xuarov, ou (rù). Rai- 
sons excellentes, Xdyct Suxxuctaror, œv (vi). Nour- 
riture excellente, 4 süypuce rpog, fic. Mets 
d’un goût excellent, ray ariuv rx Âdiora, ev 
(superl. de %3üç, six, 6). Couvrir une table 
de mets excellents, route TPATÈLS TUpae 
Tiünut, fut. mapa-bice. 

EXCELLER, v. n. Oix-giow, fut. Gi-cise : 


EXC 
Drep-équ , fut. Go : 


dans un art, dv viym. Esceller dans les pe- 
lies choses, axi puccois dia-péou. Quelquefois 
avec les adj. neutres en emploie l'accusaiif seul, 


"” Exceller dans l'art militaire, ra nca dia 
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mapieoztow, Jul. ssou —]1les exrès, dxchacraive où dxchastiu, &, fut. 
sur tous les autres, rüv des maévruv. —|ñow : 


Aouwrevoua, ful. e0aogm. 

Excès , acte de violence, Üüpte, suc (ñ): aixia, 
as (x). Se porier à des excès contre quel- 
qu'un, 714 bpio, fut, du, OM aixilæ, fut. 
low : riVx QU Marx rives flaëv T1 co, à, 


pp, Luc. | fie. eu. Qui se porte à des excès, bGosrixés, 
EXCEPTÉ , prép. rw, avec le même casiñ, cv. 
après que devant :rinv ou yupic, avec le gén.| EXCESSIF, ive, adj. duerpoc, ce, cv: bmép— 
Envepté un petit nombre, rain déya où nänv|muerpcs, cç, cv : mapraoëç, %, cv. Avoir un or- 
diqus. Excepié celui-ci, manv 69e. Esceplé ceux} gueil excessif, &uerpa gpoviw, à, fu. vicu. 
qui appellent, rAñy éact xaïcèo: (xx, &, fut.| Excessif en tout, év näaw derpes, ec, cv. 
xaico), éristl. Al n'est peranis à personne, | Bonheur escessif, % Aiav ebruyia, aç. Désir 
excepté aux disciples, cb Gui Any mabrruis,|encessif, 4 dyuv émbuuix, ac. Feu d'une cha- 


Aristph. Un seul excepté, ranv éves, Isocr. 
ÆExcepté le seul Théôphrasie, sw Owppaszcu 
mov, dristph. Toutes les villes, excepié la 
nôire, näan mouç xuple Th usréoac, Isocr. 
Excepté que, æAëv ên: dv Écev : mAh xxb- 
dov : nanv ai: pupie M Or : si pa Ên : Le verbe 
suivant se ma à l'indicatif. 

EXCEPTER, v. à. i-apiu, ©, fut. «pñow, 
acc. J'en excepte Socrale, Zumparnv &-apo 
#5 Acycw, Plat Qu'on erceple Thoas et An- 
dronicus, &£-nproov rcù Aoycu @cac mai ‘AvÈpo- 

s. Sans excepler personne, i£-npmuiveu cùds- 
vés. Kxcepter par une clause expresse, xpcodta- 
etdde, Jul orew, acc. Il fnut excepter, 
SE—auprrécy Où npoada-cradtio, acc. 


EXCEPTION , s. f. éfaipeoc, sus (ñ). Qui:i 


fait exceplion, éEupéauoc, cç, ow À l'excep- 
tion de, voyez Excxpré. || Kxception, en termes 
de droit, mapzÿpagn, %s (x). Opposer une ex- 
ceplion, napa-papomas, fut. yodyeme, acc. Dém. 

EXCÈS , s. m. bmpGexi, %s (à). Eicès de 
méchanceté, à rc xœauas breoCcan, ac. Excès 
de douleur, ñn rñç Amnç Œueroia, ac : % dus- 
reos Aômn, m6. À l'excès, dyav : Aixv : ms- 
praous. Avec excès, bip pérpor : Ünep vè 
pérouoy : sépa où pérpou. El ne faut d'escès en 
rien, prôèv dyav. Sans excès, évrèg rcù parpiou. 
Porter les choses à l'excès, Ti mepiacs eu 
71 qépuw, fut. cicw. Louanges portées à l’escès, 
8 xd” brspocaw Érauveg, av. Xasolent jusqu'à 


leur excessive, rù brsp-Gxov re, gén. nupiç 
(bzsp-Cao, fut. Caxs). 

EXCESSIVEMENT, edv. äuipoc : brspui- 
Towç : Teptooùs © Ayav : Mav. 

EXCIPER, v. n. opposer en juslice, æapa- 
qoapouu, fut. yräycuat, acc Dém. 

EXCITATIF , re, adj. rapouvruce, %, dv. 

EXCITATION, s. f. ximme, suc (à). 

EXCITER , v. a. mettre en mouvement, xvyiw 
ou dx-mvie, ©, fut. now, acc, || Faire naïtre, 
éveiller, igupu, fut. dy, acc. : uiviw, à, fut. 
row, acc. — l'appétit, la colère, =uv Gpebiv, nv 
épyrv. || Provoquer, amener, faire venir, xpo- 
Lakicuat, cop , fut. xakécepat, acc. : œye, fut. 
äëw, acc. || Occasionner, causer , inspirer, zap- 
(arr, fuf. rapa-cmmaw, acc. : main, &, fut. 
You, acc. : iunuiu, &, fut. cw, acc. || 4i- 
juillonner, stimuler, ipôiïe, fut. low, acc. 
rap-cEüve, fut. uw, acc. || Encourager, dispo- 
ser à, Tapcppie, &, fu. now, acc. : iz- 
oTpÜvo OU ap-orpôve, Jul. vw, cc. : npo- 
Thés, fut. rpébu, acc. — à faire quelque chose, 
auuiv n. Exciter à pitié, à compassion, cis 
Duc dye, fut. de, acc. La plupart de ces 
nuances de signification se confondent sonvent, 
et le verbe exciter ‘se traduit selon le régime 
dont il est acconipagné. Voir les différents 
crticles de ce dictionnaire. 

EXCLAMATION, s J. ixgévnas, «us 
(ñ). Faire une exclamalion ,| én-puvéw, &, 


l'excès, Xiav éouyds, “6, &. Prodigue à l'ex-| fut. cu. 


cès, dv rÿ rocéou dawros, oç, cv. Dans l'excès 
de leurs maux, brep—Calévrer aürcie aaxoy 
Excs, déréglement , éxpuoia » & (à) : 


EXCLURE, v. a. sigye où ércipre, fat. 
sipEw, avc. — d’une maison, oixiac. Être ex- 
elu des honneurs, .rüv nuüv dne-xuliquas 


&xo- | fut. xsobriooua. 


Acnia, ag (f) : deuria, ag (à). Se livrer à tous] EXCLUSIF, ne, adj. qui exclut, ifape- 
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rue, %, Cv. || Particulier, iExiaeros, 06, ov. 
Goût exclusif pour une chose, % mpi T1 jui 
voy omœvôên, fs Goût exelusif pour la mu- 
sique, poucomavia , aç (ñ). — pour les étrangers, 
Esvouavia, ae (). 

EXCLUSION , s. f. towrnex par le verbe. 
Exclusion des honneurs, rù roy nuüv äno- 
xaxiobar (äno-xiw, fut. xmuicw). A l'ex- 
clusion de, yopis, gén. 

EXCLUSIVEMENT, advr. uniquement, uo- 
vov. || Particulièrement, lcya. 

EXCOMMUNICATION, s. f. dpopiouss, 
«ù (6), ÆEccl. Sentence d’excommunication, 
&vabsmaroude, où (5), ÆEccl. : &vabiua, aroç 
(rd), Eccl. Fulminer contre quelqu'un l'ex- 
communication, nv& dva-bsuarite, fut tou, 
Ecct. Lever l'excommunication prononcée 
contre quelqu'un, rñç xarépaç ou dx Tiç xa- 
répac Tiva éx-Aüw, fut. Aüco. 

EXCOMMUNIER, v. a. Tov dolewv xai 
Tüv lspov sipyo, fut. sipEu, acc. Dém., ou 
simplement, äp-cpito, fut. isw, acc. Eccl, 

EXCORIATION, s. f. ixdcpa, äç (). 

EXCORIER , v. a. Oipw ou ixdipe, fut. 
Sp®, acc. Excorié, ée, Saprôç, %, dv. 

EXCRÉMENT , s. m. mapicoupa, aroç (rè). 
EXCRÈMENTIEL, eus, adj. riptocupanxis, 
As 0e 

EXCRÉTION, s. f. Copa, suc (à). 

EXCRÉTOIRE, adj. ixeptrwiç, mn, dv 


EXE 


drokogiay Aéye, fit. Au. En apporter une 
mauvaise , xaxhv npopaatv npo-rive, fut rave. 
Apporter sa maladie, son âge pour eseuse, 
Tà dppearsiv, Thv ‘Aludav npo-paaitoux, fist 
(om. Recevoir où admettre une excuse’, ra 
&nokogiav dno-Biyue, fut. Sitouu. Vous n'a- 
vez pas d'excuse pour, ox for obdeuia æpé- 
aa rod, infin. Cette faute n'a pas d'excuse, 
robro dxrèç émohoyias dort. Tenir lieu d'excuse, 
servir d'excuse, mapairnaiw pipw , fut. ceu. 
I] Faire ses excuses à quelqu'un, map& nveç 
coyroun airés, &, fut. nou. 

EXCUSER, v. a. présenter une excuse. Ex- 
cuser quelqu'un, bnép rivcç &mo-doyéouar, cbueu, 
fut. rocua. — d'une faute, riv äuapc{as. S’ez- 
cuser soi-même, rip duaurob &nc-oyécuas, où 
simplement &no-koçémar, oiux.— d'une fauts, 
Thv duapriav. || Servir ou tenir lieu d'excuse. 
Sa douleur l’excuse, Tù muxpèv tic Anne za 
pairnoiv œéper (pipe, fut. ciw). || AÆdmettre 
une excuse. Vous m'excuserez si je dis, ouy- 
voop por Myovr (ou-pvooxe, fut. yréccua). 
Il excusera votre faute, riv éuapriav oct ouy- 
yécsru. Je vous prie de m'excuser, Séouar 
buoy ouyprounv por Eur (yo, fur. Œo). 

s’Excusan de, refuser honnétement d'accep- 
ter, nap-mriouu, cpu, fut. roux, acc. Il 
s'excusait de parler, rèv Aïyov nap-prairo. Ï S’ex- 
cuser sur, oxfnrouat, fut. oxiÿcuu, acc. : 
mpc-paoitomat, Jul. iooua, acc. : nmpo-Titvo, 


EXCROISSANCE » 8. f. anoquar, suc (4). | fut, rav, acc. — sur son Âge, rv Yuixiav. 


Excroissance de chair, oapxoux, aroç (rè). 
EXCURSION, s. f. course à l'extérieur, ix- 
Spouñ, fc (4). Faire des excursions sur une 
terre étrangère, ais rüv Eivnv ix-rpiye, fut. 
Spapoëme. || Digression, mapéxoanç, swç (à) : 
GuéEcdog, ou (%). J'ai fait cette excursion, siç 
rabra mapel-éônr (mapex-Caive, fut. Groomai). 
EXCUSABLE, adj. en parlant des choses, 
cuyrruoré, %, ôv. En Darlant des choses ou 
des personnes, ovyyvounc fc, «, ov. Vous 
êtes excusable de, ouyyrwordy ou ouyyvoord ou 
(sous-ent. iori) avec ai et l'indic. Être en quel- 
que sorte excusable, ouyyrouny nvx le, fut. 
uw. Vous n'êtes pas excusable, ovyyréunv ox 
£yne. Vous n'êtes pas aussi excusable que nous, 
oÙy dpueia ooÙ xai uiv ouyyrôun (sous-ent. Éori). 
EXCUSE , s. f. änooyia, aç (à) : mapai- 
TAOW, sœç (ñ). En mauvaise part, rpôgaax, 


— sur son ignorance, riv dyvciay où ro pu 
«id évat. 

EXEAT , s. m. dope, suc (ñ). 

EXÉCRABLE , adj, qui fait horreur, xaré- 
paroç Ou Éraparoc, 06, ov : xaTapaousoç Où êra- 
pdotuoç, 0ç OU n, cv :puoapi, d, 0v (cemp. 
wTepoc, sup. wraroç). || Très-mauvais, xäxares, 
M, OV: HEipLoTo, n, Cv. 

EXÉCRABLEMENT , adv. ysiptora. 

EXÉCRATION , s. f. imprécation, xarüpa, 
aç (#) : érdpu, aç (x). || Horreur, pücoc, ou 
(rè). Avoir en exécration , puodrrouæ, fut. 
déoum, acc. Qui est en exécration, uuaapce, 
&, dv (Comp. wrspos, sup. draroc) : Éméparoc ou 
XATADATCE , O6, OV. 

RXÉCRER, v. a. pucérruat, ful. dEouæ, ace 

EXÉCUTER , v. a. metre à exécution , &t- 
spyatopar Où An-epyétomar Où xaT-1pyatom , 


“ç (%). Apporter une bonne excuse, Jixaav [fut. docum, acc. : raéw ou im-rilo, ©, fre 
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rodsow , acc. : repaive, fut. ava, acc. : &vu où 
dvûre, fut. vécu, acc. Exécuter ce qui a étérésoln, 
ra doEarra im-rilo, &, fut. rskce. Exécuter 


ses promesses , raç Ünooyionc dE-cpyatouer , fut. 


dopa. Rxécuter les ordres, ràç évrotc ele 
foyer ju, fut. Æw. L'ouvrage que nous nous 
proposons d'exécuter, rù uiv mpo-xsiusvor 9 
gev, o. || Exécuter un criminel , Le faire mourir, 
bavarde, à, fut. dou, acc. Il le jugea et le 
fit exécuter, xpivas abrèv idavaruos (xpive , fut. 
xptv@), Plut. Lieu où l’on exécute les criminels, 
tŸ moaorñprov, ov. || Exécuter un débiteur, 
le saisir dans ses meubles, xara-)auGéve, fut. 
Afgoua, acc. [ Exécuter un pays, le traiter mili- 
tairement, jupdç vogue Av potipes, fut. qhspa : nv 
xopav ix-roplée, &, fut. ou. 

EXÉCUTEUR , s. m. vrai, s. f. tournez 
par le verbe Exécuren. || Exécuteur testamen- 
taire, émmontis, où (6). || Exécuteur des hau- 
tes œuvres, le bourreau, Soc, ou (6). 

EXÉCUTIF, 1vz, adj. Pouvoir exécutif, 
A ouaacru dpyñ, Ge 

EXÉCUTION , s. f. spyacia, aç (à) : mep- 
qarix, oc (À) : xarepyusia, ac (4). Plus sou- 
vent on tourne par le verbe Exécuren , ou par 


Le subst. loyo, ouvrage. Se charger de l'exé-| &v 


cution d’une chose, roù dyou àvn-lauGavouu, 
fut. Anÿouou. Ses discours furent suivis de 
l'exécution, npo-môev sic Loyer à Adyos (90 
épyoua, fut. abc), Homme d'exécution, 
&vhe sl T& mavra Spaorripio, où (ë), Thuc. 
H Exécution d'un criminel , ôavareac, 06 (à). 
E Exécution d’un débiteur, xardinhie, soç (ñ). 
} Exécution militaire, pillage, bexopônotc, so (x). 

EXEMPLAIRE , adj. sapadstyparoônç, nç, 
ss. Homme d’une vertu exemplaire, ävip wa- 
paderqua rüs dperis map-équv (partic. de rap- 
éxe, fut. uw). Punition exemplaire , xxpads- 
quariouds, où (8). Voyez KxaurLamemenr, 

. EXEMPLAIRE, s. m. modèle primitif, 
dogérusev, œ (rè). || Copie manuscrite ou li- 
we imprimé, änéypapoy, œ (rè). 

EXEMPLAIREMENT , adv. sapadsiquaros 
fvexx. Punir exemplairement , rapa-Ssryuarite , 
fit. (om, acc. 

EXEMPLE, s m. rapddsqua, aroç (rè) : 
besdirmuz, aroç (rè). Donner l'exemple aux 
autres, rapddsrmua où Obxdäsqua rois dos 
dpautèv æap-éye, fut, Eu, où xabiormu, fut. 
xatweriow. Suivre l'exemple de quelqu'un ; 
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nivl mapadiiyuart ypdicua, œua , fut. yphoua, 
Thuc. Prendre ou se proposer quelqu'un pour 
exemple , napaddearyua niva mouicuat, oùpa, fut 
roue, Den. Hal. : mapéduyué rive npo-lorx- 
ua, fut. npo-ordoum, Luc. Se proposer les 
anciens pour exemple, soc ta dpyaix rüv na 
padsrymäirev &ro-Glére , fut. Grébomu. Faire un 
exemple , c’est: à dire une punition exemplaire, 
mapdOsyua moi, à, fu. vou, Dém. Faire 
servir quelqu'un d'exemple, napadsyua roic 
dog rivi xab-forn, fut. xara-ariaw, Thuc. 
Servir d'exemple aux autres par son châtiment, 
mapaduyua rois nc Jivoua, fut. yemomu, 
Dém. Pour exemple, pour servir d'exemple, 
mapabiyuaros vexx, Dém. Par exemple, sa- 
pabsiquaroc Évixa : sapadsqua 86 : ou simple- 
ment, olov : àç : oontp : au, Dém. || Exem- 
ple d'écriture, s. f. äpyirunov, cu (rè). 

EXEMPT , surrz, adj. äranç, mc, de — 

de quelque chose, rivés. Exempt de charges, 
tüv Auroupyiéy éraiñs. Exempt de service mi- 
litaire, &orparsuros, oç, ov. — d'impôts, &veis- 
popog, 06, üv. — de soucis, de crainte, œpov- 
ridwv, oGou fonuoc, n, cv. — de soupçon, de 
faute, rñç bnodiac, The aœiriag éxrèe &v, oùca, 
(partie. d'alui, fut. lou). 
EXEMPT , s. m. huissier, xnrrp, fipoc (6). 
EXEMPTER, v. a.'éx-aldace , fut. «Ado, 
acc. — quelqu'un de quelque chose , rivx rivoç, 
Exempter quelqu'un des impôts, rüv Jaouür 
nvè An-adco , fut. Eu, ou rs noi, à, 
fut. fcw. Ayant été exempté, ärañc yrvôpe- 
vos (partic. aor. 3 de Yivoux, fut. yeviocueu). 
S'exempter de, &r-2D4oomu , fut. hayie 
pat , gén. 

EXEMPTION , s«. f. érdux, ag (ñ). — 
des charges, rüv dXerouppüv. Exemption de 
toute affaire, &npakia, ac (ï). — de douleur, 
&valmoia, aç (ñ). Donner une exemption , àré- 
AMtav Sidout, fut. Soc. 

EXERCER , v. a. former par l'exercice, 
doxiu, &, fut, ñow, acc. : quuvate, fut. dow, 
acc. KExercer d'avance, mpo-aoxiw, &, fut 
fon, acc. : mpo-yuuvitu, fut. daw, acc. Exer- 
cer sa mémoire, rnv pviuny &oxiw, &, fut 
fou. Kxercer sa voix, Tv quviv doxiw, &, 
ou d'un seul mot povande, &, fut. vou. 
Exercer les enfants à pratiquer la vertu , robs 
mailas rhv dperhv npacouv äoxéo, &. Exercé 
à la guerre, rà noxmqunk doxmbsis, den év, 
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gén. ivrcç. Excreé dans la marine, v& vauruws 
Sonnuévos Où JEyvuwxomEvE , n, ov: quelque 
fois auec Le génitif, rñs Éalaconc Le non met 
+, «, Philostr. Qui n'est pas exsrcé, avai- 
ET, ES, CV: M'YUMWAOTES, 05, Cv: MTpEyÜLvE- 


EXH 


‘(#). L'exhalmison des eaux, » énd av ture 


œruic, \ôcc. M s'élère des exhalaisons, ah. 
pudouxc Gva-pipevra (awe-pipe., ue dvi), 
ou äva-didore (Gva-didem, fut. Zéve). On 
dit que le sokeil attire les exhalnisens de ià 


az, cç, ov.— dans quelque chose on à quelque | Mér, de éueson rèv Duc dux-dupiüobai guet 
chose, rwoç. || Pratiquer, àcxie, à, fut. nou, acc. : |(œex-Dupudomu, pat, Jul deouc), risis | 


in-mmêsde , fil. «ûco, .acc. : 
douar aoc. : Tao, &, ful cuve, Goc. 
Exercer la justice, ruv éutcœvaw sexo, 
fut. wow. Haercer un art, céymv ém-rrôsbe, 
fut cûcw, ou ippomu, fut. aveu. Eseroer 
une fonction publique, Aurcupyiav rie, à, 
fut. raiec : Aereuoyiev Astroupyéu, à, fui. ou 
Excercer ua droit , reiç dmaurob dtxaions ypope, 
peu, fut. yproona. KRxsercer ça cruauté, sa 
colère ser quelqu’an , oué, épyüex rivl mpos- 
pépouat, Jul. mpos-ewybioux. Jaercer sur 
quelqu'un une autorité tyrannique, ri xuax- 
dvvadrste , fut. 4Üce. 

s'Exzncas , 2. 7. —à quelque chose, pic 
nm pv, JUL acôraouat , au plus souvent 
vuvate, fuL dow, acc. S'esercer à la guerre, 
Tov sdemoy "ppvalu , fut don. S'exerver à faire 
du mal, œavoupyiav doxée, à. 


” 
%» 


épyélcuas fut. | Exhalsisen infscie, mauvais odeur, Bvoult, 


«x (x). 

EXHALER, ea. dva-beutdo , ©, fat. au, 
act. : üve-blupa, fuL ava-Séon., acc. : éves 
pipe, Jai. dv-cicw, acc. La vapeur qui ser. 
hale d'une substance humide, &-uèùx dei +% 


. [bypäs œbreos Gvelupiomevcz, su (6). L'odeer 


qui sexhale de la graisse, À dax-pemain 
xviooa, ne (äva-pépu, fut. dvoisu) Kakaer 
une odenr, Gouv dnro-rwe, Jul avuboomar. 
L'edeur que les fleurs exhalent, # #&xo-rvee- 
tuée ‘nisv Avôéuw Gann, fc. || x fig. Kxhmler se 
colère, sa bile, ra dpyèv, rw yotv fn-qée, 
fut yeivw. Æabkdler sa colère en reproches 
amers, siç mrupcbç Adyouc Éx-pnrqumet, fc ga 
"pioopeet. 

EXHAUSSEMENT, s. me Üjoms, vo (fé) 

EXHAUSSER, «w a ijriu, à, fu. ace, 


EXERCICE, s. a truvail que l'on fait pour| acc. 


s'exercer, dacnais, suc (ï) : yumvaciz., a (à): 
qéuvacna, aroç (rè). Les exercices des ritlè- 
tes, Tà roy &lnroüv quuvaouara, en. L'exercice 
de la paume, obmpouayiæ, ac (&). — du -ohe- 


val, ixracix, ax (x). — de la promenade, ==. 


pisæras, ou (6). Faire beaucoup d'exercice, 
apodpa yuuvaétono, fut. ouai. En faire peu, 
popèv yuuvatcne. Il me semble qu'on pent 
acquérir toutes les vertus par l'exercice, £ucrye 
Jcxsi mévra Ta naXa .xai Ta Gyala Gomera stvai 


(dcxio, &, fut Oote : slui, fut. Éouz), Xén.. 


|| Exercices militaires, ai moMmixal œnxromc, 
saw. Les faire faire aux soldats, rcbe arparuwrac 
Ta molUxX Goxiw, &,çfut. now, où yuuvao, 
fut. dc. |] Pratique, üoxuois, suc (mn). — des 
arts, de la veriu, rov reyvov, Ts pere. 


| Donner de l'exercice à quelqu'un, hd sus. 


citer des embarras, vivi modyuara aœap-iye., 
fut. eo. 
EXFOLIATION, 8. f. dvérmaic, 206 (ri). 
S'EXFOLIER, v. r. éesiscun, fut oôc- 


coma. 
EXHALAISON, «& f. aubomzow, soc (x): 
émdonc, suç (à) : déss où (6) 


EXHÉRÉDATION, s. f. Gap, 2e (é), 

EXHÉRÉDER, v. a. ärimrpo mue, à, 
fut. mou, ace Deu. Arésp. Kzhérédé, ce, 
uromnpos, 0, ov, Jénm. 

EXHIBER, v. a. «po-pipe, fut. TO DÉ0® , 
où mieux npo-pépoun, full. rpocioua , -a0c. 

EXLHBITION , s. f. npegcox, &Gc (à). 

EXHORTATION , «. f. «upéoncg sac (ÿ): 
mapaivaotc, œuç (à) : mporpond, it (à). À wetre 
exhortation , éu Tñiç oûc mporpeni. Parokes d’ex- 
hortation, rù œuparnxt où maparvsmxi où 
MROTPET TX ÉURCTL, M. 

EXIHIORTER, «. 4. œspa-raiis, à, fat 
KaéGe, ACC. : mpo-Tpéno, Jul. Teëhe, ‘atc. — 
quelqu'un à la vertu, siwx “xpèc Gperxy où 
sis dperñv Ou x dpsrrv. — quelqu'un à fire 
quelque chose, rwa noutw 71 Je vous exhorte 
à étudier la philosophie, «ap-anc va que 
gopeiv (map-atvim, ©, fut. atvice). Qui sert à 
exhoner, mapaxixrmo, %, 6 : rasawtaëe, à, 
cv s mootpexrinoç, M, cv. Discours qui exhorte 
à la vertu, 6 rporpezzmèc dx” der ya, 
Exborter les jeunes gens à la tempérance, 


5 àruis, 19:5!-1ùe vécus sl où mpès Tv copposirer FEp-OMÉS, 
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&, fut. fau. Exhorter à la guerre, .éxi -rbv| . EXILK, s, se. dx, s. f. guys, 486 (6, ñ). 


soduoy map-cEtve, fut. uvo, acc. 
EXHUMATION, s. f. icoulie, eus (#). 
EXHUMER, v. a. d-cobaam, fut. opile, 
acc. | 
EXIGEANT, maxtz, adj. duodosarac, oc, ov. 
EXIGENCE, s. f. caractère exigeant, Tù vob 
Toinou Juadpaoror, cu (neutre . de .duadguencc, 
ce, cv). || Selon l'exigence du temps ou des 
affaires, xarx vè Jécy : xara vos mœupals. 
‘EXIGER, v. a. faire payer de force, slo- 
Toioow, fut. npilu, ou eio-npdoocuu, fut. 
modkouu, acc. de la chose et de la personne: 
érx-rodacu, fut. npalo, ou x-rpdoouæ, 
fut. mcm, acc. de la chose, et gén. de 
da personne avec roûç ou api. Kxiger de quel- 
qu’un beaucoup d'argent, joruéruv mAños riva 
eio-rodoow, fut. mwodEuw, Jsocr. ]ls exigèrent 
d’eux une satisfaction pour le meurtre, é£. 
expdhavro map” dxaivev rèv oévov, Hérodt. |] Ré- 
clamer, demander, &r-aivio, à, fut. now, acc. 
— de l'argent de quelqu'un, mapé rw xp 
para. On exige de moi, &m-œurécuar, où, 
fut. vôñouu, acc. Combien exige-t-on de 
nous? néoov én-arobueôx; Grég.|| Au fig. Cela 
exige du travail et de la dépense, sévou .xai Sx- 
radvne Juirau Toro (dicuar, fut. Senoouwu). Les 


Les exilés, ol œuyadsc, wv : ol .pubyovrsc, «. 
(partic. de œubye, fut. gai). Qui a rap- 
port aux exilés, quyxdixés, ni, év. En exilé, 
puyadnos. Vivre en exilé, eœuyalixüc és, 
©, fut. (row, Plut. 

EXILER, v. a. quyadsie, fut sion, acc. 
— d'une ville, rñç méunç ix-Cdilu, fut. Gad, 
acc. — d'un pays, is xépac ou.Ëx .TËc yepus 
ropite , fut. isw, acc. S'exiler, . aller en exil, 
psÜye , fut. qebEouar. — changer .de.paya, usray- 
loraua, fut. perava-orioomu. L'action de-s'exiler 
paravdaraox, ac (À). 

EXISTANT, anrz, adj. bn-dpyov, ouax, ov, 
gén. ovroç (partic. de in-dpyn,, fut. &ptw). Voyes 
Existen. 

EXISTENCE, s. f. en terme .de ,philoso- 
phie, Onaplie, wc (à), Néol, .ou «mieux rù 
sivat, indécl. En général, il vaut mieux tourner 
par le verbe être. Tout prouve l'existence. de 
Dieu, mivra Ondoi ne Éonv 8 Osde (Sade, ©, 
fut. doc :aiui, fut lou) : mévra rèv de 
Ouèv onpaivu (onpaiws, fut. avo).|| Vie, jouissance 
de la vie, fios, eu (ë). Heureuse existence, 
Bios sbdainev, ovos. Jouir de l'existence, roù 
Biou ou voù tva per-éye, fut, l60-éEa. 

EXISTER, v. n. elui, fut. loue : bm-doyo, 


circonstances exigent une sérieuse attention, |fut. dpfo. — par soi-même, dE duauroÿ Ün- 


Ê xatpès more ppovridoc Just, Dém. 
EXIGIBLE, adj. Dette exigible, ypéo iu- 
ocBeouov, ou (rè). 
EXIGU, vx, adj. Dantcs, n, cv ( comp. 
drtp06, SUP. GTATOG. 
EXIGUITÉ, s. f. Janrüme, mres (à). 
EXIL, s. m. bannissement, quyn, à (à). 
Exil perpétuel, ä&uouyiz, aç (*). Punir de 
l'exil, œquyñ truc, ©, fut. wow, acc. "Rap- 
peler de l'exil, rèv peüyevra xar-dyw, fut. 
déw. Aller ou être en exil, œryu, fut. œqui- 
Eco. Partir pour un exil éternel, äGupuyiay 
gurye. Envoyer en exil, quyxdsüm, fut. saw, 
acc. : sis quynv dx-méuro, Jul. meuÿo, .acc. : 
&-Caxle, fut. Gui, acc. : iE-cpite, fut. ice, 
acc. Condamner quelqu'un à l'exil, xxra-y1- 
oo Tivèg puyiv, fut. xara-ywiocua, Jsocr. 
Îl ‘fut condamné à l'exil, ouyiv xar-eyvéoûn, 
Où xat-eyveoûn pebyev (infin de geo). ]| 4b- 
sence forcée, ärcdruix, az (*). Son exil fut 
de courte durée, éxiyev niva podvev &n-ger (dn- 
tt, fut. an-iocuat). 


dgxe. Qui ns peut exister, dvümapxroç, e6, ov. 
EXODE, s. m. livre de Moïse, "Ekcdos, ou (*). 
EXOMPHALE, s. m. éppañcn, me (à) 
Atteint .de cette infirmité, doupados, 06, ou. 
EXORABLE, adj. raparrnros, %, dv : eb— 
MAPAÎTATOG, OC, CV: SUTAPAMUÈNTOS, 06, Ov : Eb- 
ducoænres, 06, ow: abebasroe, eç, 0v. 
EXORBITAMMENT , adv. bssopérons : mipa 
TOÙ jRÉTpOU. 
EXORBITANT, ante, adj. bréppatpoc, 0ç, ve 
EXORCISER, v. a..ék-opxin, fut. sw, acc. 
EXORCISME, s. m. iéopuamoc, où (6). 
EXORCISTE, s. m. éfopuorne, .où (8). 
EXORDE, s. m. mpooluuwev, ou (rè) : À Tcù 
Adyou doyr, . Exorde insinuant, £pcdcç, ou 
(4). Exorde brusque, À ämÿ-oyquix dpxx, 
ñç (partic. parf. d'ancb-brpupu, fut. bayioc 
ma). Tirer son exorde, rnv apyhv æououa, oùpau 
fu. maquu. — de quelque circonstance, ànmo 
nvoc. Tirer son exorde de loin, dvelsy.äpyo- 
pa, fut. dpEouau. Qui concerne l’exorde, spoct- 
mois, À, 6v, Eustath, 
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EXOSTOSE, s. f. dEcorwat, s0ç (à). 
EXOTÉRIQUE, adj. ifurspuess, %, dv. 
EXOTIQUE, adj. éturwi, mn, dv: Eivos, n, 
cv : AUodaros, n, Ov. ° 
EXPANSIBILITÉ, s. f. tournez par le neutre 
Ye l'adjectif. 
EXPANSIBLE, adj. südigyuree, 06, ov. 
EXPANSIF , 1vE, adj. xotvevnrixiç, M, Gv : 
XcvOVXOG, Vi, Ov. 
EXPANSION, s. f. Siayuax, suc (ñ). 
EXPATRIATION, s. f. usravaaraatç, sa (1). 
s'EXPATRIER, v. r. riv saroida npo-Mire, 
Jut. Jaiÿe : parav-iorapar, fut. usrava-orrioquau. 
EXPECTATIVE, +. f. mpocdcxia, aç (à) : 
sposdoxno, sœç (ñ). Être dans l'expectative, 
mpoodcxiay fyæ, fut. lu. Dont on a l'expec- 
tative, mpoodcxumec, oç où n, 0v. 
EXPECTORATION, s. f. ancypeudre, suc (x). 
EXPECTORER, v. a. äno-ypiéurrtopar, ful. 
Jpiuhouma, acc. ° 
EXPÉDIENT, Exrz, adj. Auaradnic, vi, & 
(comp. éaripos, sup.  éararcs) : ypprouuce, oç ou 
3» Ov (comp. œrspoc, sup. wTaros) : auu-pipov, 
max, ov (partic. de auu-pipu, Jul. auy-ciau). 


1 est expédient, Avarai (Avatrskl, ©, fut. 


fou), ou ovu=péou (auu-pipw, fut. ouvciow), 
avec l'infinitif. 

EXPÉDIENT, s. m. pnyavi, fc (ñ) : rome, 
ou (6). Chercher un expédient, pnyavhv Qnréo, 
©, fut. row, Aristph. Trouver un expédient, 
pngaviv sbpioxw, fut. sbprnow, ou éx-mopite, 
fut. iow, Aristph. : rpomoy Enr& Ôv 6, avec 
l'indic. Expédient pour se procurer de l'ar- 
gent, xonuarwv müpoç, oo (ë), Dém. Il faut cher- 
cher un expédient, nsipt ne Unrnréaæ (sous 
ent ioti), Soph. Tenter loute espèce d’expé- 
dient, räcav idlav mupo, fut. dou, Thuc.: 
ro Tac pvyavac npoo-dye , fut. adëw, Luc. : 
#dvra Aôov xivéo, à, fut. Âow, Plat. Par toutes 
sortes d’expédients, néon pnyavÿ : à mavrèc 
TpôTou. 

EXPÉDIER, v. a. achever promplement, 
äviu ou ävre, fut. dv, acc. : àx-soyà- 
Gouai, fut. doux, acc. Expédier quelqu'un, 
le tuer, riva 'xar-epyotoua, fut. doux. || En- 
voyer, faire partir, niuro ou ixniure ou 
dia-niure, fut. miuÿw, acc. — une lettre, 
des marchandises, péuuxra, gopria. Expédier 
courriers sur Courriers, rodç &si dprûouc àno- 
otre, fut. eruà, 









EXP ° 
EXPÉDITIF, 1vœ, adj. dvoruée, %, dv. 
EXPÉDITION, LR f. — des affaires, i ro? 


rpayuitoy dvuac, toc. || Entreprise de guerre, 


otparaix, aç (*#). Faire une expédition, etpz- 
rec, fut. sûce. — contre les ennemis, rt 
robe mokuioue. — en Thrace, sis Epdxnv. Servir 
dans une expédition, orparsiay otparaüoueu, 


fut. soma. || Copie, änoypapor, ou (rè). 


EXPÉDITIONNAIRE, s. m, ypaumuarséc; 
ég (6). 

EXPÉRIENCE, s. f. épreuve, miipa, ac (5). 
Faire .une expérience, naipay noucuu, cpu, 
ul. “ou. Faire l'expérience de quelque 
chose, maïpdv vos TOUL, OÙ, OÙ qu 
Céve , fut. Abou : nvèç mupdcue où &xc— 
rupdount, duu, fut. dou. Connaître quel- 
que chose par expérience, mipdv rive iye, 


fut. Æow. Je le sais par expérience, cidx =s- 


mupauivos (part. parf. de nupdoua, œux). Dé- 
terminer par l'expérience la force des remèdes, 
TA muipa Tüv pappadxwy Tv Évépyqtiav xavomite, 


fut. iow, Diosc. Faire en médecine des expé- 


riences hasardeuses, Sia-xvduveuouives qxpadung 
xpdoua, ua, fut. yonoumeu, Jsocr. 
Exréniexce acquise par l'usage, iumapia, aç 
(#). Longue expérience, 4 x moXoÿ éumspia, 
aç, Qui a de l'expérience ou l'expérience de, 
furupoc, oç, ov (comp. dripoç, sup. crare). 
— de quelque chose, ri. Avoir une grande 
expérience, rc duraipoc yo, fut. Eu. 
Qui est sans expérience, &rapoc, oç, ov (comp. 
oripog, sup. draroç). Sans expérience des af- 
faires, dnupoc Tov #payuartuv. N'avoir point 
d'expérience, r5v rpayuäérey éraipoc fyo, fut. éEe. 


EXPÉRIMENTAL, 11e, adj, iprupuiç, %, 6. 


EXPÉRIMENTÉ, #e, adj. funupoc, o, ce 
(comp. crepoc, sup. draroç). Très-expérimenté, 
nov Éurupoc, 06, cv. Expérimenté dans la 
guerre, éumupos Toû molaiv :, rüv noluxbv 
ou Ta mou Éuratpos. 

EXPÉRIMENTER, v. 4 muipdoua, opæs 


fut. doouat, gén. 


EXPERT, adj. m. qui a de l'expérienc 
urnes, 06, ov (comp. drapoç, sup. draroç), avee 
le gén. rarement avec l’acc. — dans son art, 
Tâc Téyne. — dans la guerre, roû æoksuaeiy, ou 
T0 moluou, Ou rüv mouuxav, Où quelqut- 
fois ra sokmquxx. ||s. me. arbitre choisi pour une 
estimation, Giurnrñe, c (ë). Qui se fait par 
expert, Ciarnoumoc, 06, ov. 


… 
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EXPERTISE, s. f. dira, vx (x). S'en 
rapporter. à l'expertise, iurav im-rpéro, fut. 
xpéÿs. Demander une expertise, JtaiTnTas npo- 
xaluu, cop, Jul. xglacua. 

EXPIATION , s. f. xaapuds, où (6) : aymopie, 
cù (8) : évapoui, où (8). Purifier par des expia- 
tions, xabapucs dite, fut. {ow, ou simple- 
ment xabaipe, fut. xafapü, acc. Victime ou 
sacrifice d’expialion, rè xaôäpaicv, cu. Celui 
qui fait l'expialion, xaôaprñç, cù (6). Chose 
qui demande expiation, &y26, ous (rc). Qui 
a besoin d’expiation, évamie, ve, . Apaiser 
la déesse par des expialions, vo ts Oecd dyce 
élabve , fut. läcw. Faire expiation de ses 
crimes, voyez Exrixe. 

EXPIATOIRE, adj. xaddpoos , cç, a. Cé- 
rémonie expiatoire, xaxbapué;, où (8): évay- 
ou%ç, cü (6). Victime expiatoire, ro xxbapaucv, cu. 

EXPIER, v. a. purifier par une cérémonie 
religieuse, xabaipe, fut, xabapo, acc. Expier ses 
crimes, dr) rov dasGnpérov xafaipoua, fut. 
xabaocoua. Qui demande à être expié, xx- 
Oxpuod Jedusvos, n, ov (partic. de Siuar, fut. 
Beñocua) : ou d'un seul mol vas, vs, 6ç. 
Que l'on ne peut expier, d@xäbapreç, oç, ov. 
Ï Au figuré, être puni , Sienv Sid, fut. Duo, 
gén. seul ou avec bip. Il expicra ses ini- 
quilés, Ürip wv nJbmas dir doon (axée, 
&, fut. row). 

EXPIRATION, s. f. émission d'un souffle, 
Exnveuats, 106 (%) : éxnvon, ñç (%).[] Fin, rêkc, 
eus (70) : raurr, fs (ñ). || Échéance, à mpo- 
Osouix » % (sous-ent. fipa). 

EXPIRER, v. R. au propre, dx-mréo , fut. 
sabot. Près d'expirer, ix-nviwv %ôn (partic. 
dix-mvéo). Être près d’espirer, duycébayéo, à, 
Jut. ñco. || Fini, rouvre, & , Jul. fou : Añye, 
fut At£w. L'année expire, rüuev:& rù ëroç. Le 
délai étant près d'expirer, 2vmycoore %ôn Te 
évaGcañs. Laisser expirer le terme, rñs mpo- 
trouias Üripruspé su," fut. éocua. Dont le 
terme est expiré, Ümepmpuepos, 06, ov : Éxrpo- 
Grouos , cc, cv. 

EXPLÉTIF, rve, adj. TAPATANPORELTURLE, Vi, OV 

EXPLICATIF, rve, adj. éényrrixde, %, ov. 

EXPLICATION, s. f. drgmous, suç (à): 
épaveix, aç (x). — des choses divines, rüv 
uv. Explication des songes, À rüv éveisev déñyn- 
GK, tuç, Où Éounvsix, as (n) : évepoloyiz, as (n). 
Fausse explication, xapeËrimats, suç (ñ). En don- 
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ner une fausse, napsl-mylcua, üua, fut. xoo- 
pa, acc. : map-tpunvbo, fut. socuw, acc. Donner 
une explication forcée, dix-orpépu, ou rapa- 
orpipo, fut. arpébe, acc. : fidtouar, fut. doc 
pa, acc. || Avoir une explication avec quel- 
qu'un, lui demander raison, Aoyev nrapa nves 
airéo, ©, fut, van. 

EXPLICITE, adj. di-stpmméves , n, ov (partic. 
parf. passif de di-aycpsbo, fut. di-ayopsbas 
ou dt-tpù). 

EXPLICITEMENT , adv. Giabpiôny : bnrüe. 

EXPLIQUER, v. a. i-nyéoua, oùpar, fui 
roqpar : Éppnvfe. fut. ebaw, acc. Expliquer 
les choses divines, 7x lpa dé-vyfouer, cüpa, 
fut. vaux. Celui qui les explique, dnynrnc, 
cd (é). Expliquer les songes, robs éveipous dE. 
myéouar, cüpa, ou .lpunvsbe, fut. sûce : dvan. 
poroMo , &, fut. ñow. Qui explique les songes, 
Gverporokoç, ou (6). L'art d'expliquer les songes, 
A Ovatpexprruei, 5. Expliquer en peu de mots, 
a Ppagéuv Gi-nyioum, cüua, fut. vacuar 
Expliquer au long, ré Ayo duE-épycuat, fut. 
éuüocua. Expliquer mal ou à _contre-sens, 
mapté-nyéqma, oùuar, fut. rocuat, acc. : #xp- 
ounvedo, fut. sûaw, acc. Expliquer à sa ma- 
nière les sentiments d’un autre, mpèç ro Boôan= 
ua vebv rivèç Duo, fut. ÎE«. Facile à expliquer, 
SUP LNVEUTOS , ov. Diflicile à expliquer, 
JVOSPHAVEUTOS, 06, Cv. 

s’ExPiiquen , v. r. dire ce qu’on pense, Thv 
popnv éro-paivou, fut. gavcüua. Je ne m’ex- 
plique pas, cèdiv Aéyw, fut. Aou ou po. Le 
talent de s'expliquer , % éounveurixr d'üvaue, soc. 

EXPLOIT , s. m. fait glorieux, Tù xaïdv 
épyev, cv, où simplement £pryev, cu (rè). Les ex- 
ploits de César, ra rcù Kaicxpos ya, owv: 
ui vo Kaigapos mpabatç, sv : ra ro Kaicapt 
Rirpayuiva, wv (partic. parf. passif de roacow, 
fut. mp&&w). Vos propres exploits, rx axur& 
rerpayuiva, wv. Vanter ses exploits, dm vois Éoryotc 
cuvüvouat, fut. uvoëme. Un vaillant exploit, 
apiorsuua, avoç (ro) : dvôpayabnua, arcs (rè). 
Exploit couronné du succès, xaroploux, aroç 
(sè). || ssignation, fans, sue (x). Signifier 
un exploit à quelqu'un, nvx xAnreuw, fut. sûcu. 

EXPLOITABLE, adj. doyéomes, 06, ov 
Terre exploitable, œypèe épyicuuos ou YopTé- 
œuog, œ (8). Bois exploitable, Üan rouaia, 
ag (x). | 

EXPLOITATION, 5. f. travail fait sur une 
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chose, doyaoiz, ac (4). — d'une terre, y0p- 
mers, sus (f). — d'um bois, Domi, ac (x). 
— d'une mine, peradovoyie, aç (x). || Pro- 
fit fait sur une chose, xdproaç où ixxäprw- 
a, suc (ñ). Voyez Error. 

EXPLOITER, v. a. fhire valoir, ipyate- 
sm, fut doux, acc: Extplliter une terre, 
dypèv doritcua, Jul. douar, ou vrepryiw, à, 
fai. fou. || Mettre d'profit, xapnoquar où ix-xxp- 
réouou, cou, fat. woar, acc. Expiviter les 
malheurs publics, raç xotvÿ ouupopèc xxpnio- 
par, cüuu. Bxploiter- les’ choses saintes, ra 
pe mrpioxw, fut, mipacw. Brpioiler la cré- 
düité publique, ris roy moüy ebrbsiac &nc- 
Abe, fut. labour, 

EXPLORATEUR, s. m. xaraoxomce, ou (6). 

EXPROSION , s. jf! Expriic, eog (a) : èx- 
Can, fic (4). || 4u fig. Il y eut ure explosion de 
cris, df-epbaynoar Poui (leprpvumesr, fut, payr- 


EXPORTATION, s. f. layer, %è (ï) : 
d-romôn, %e (ñ). Objets d'exportation, ra éa- 
TATUZ, uv. 

EXPORTER", v. a. &-d0, fit. dé, acc. : 
deupito, fut. low, acc. Exporter en’ se- 
cret, Ürix-copilw, fut. isw. Qu'on exporte ou 
qui peut être exporté, iExyemucs, oç on n, ov. 

EXPOSER , v. a. mettre: dehors; ix-ribrpu, 
fut. ion, acc. : mpo-Tiômu, fut. rpobñou, acc. 
Exposer à tous les regards, ek péoev npo-ri- 
bu, acc. Être exposé > Ée-xupox ou rpi-xs- 
pau, fut. xaiooue. || Exposer ‘un enfünt, rai5a 
ix-riômpu, fut. ix-ürou, Enfant exposé, rèù &x- 
érroy où éxGoltuaicv Bpépos, ou. | Exposer en 
vente, nporiéru, fut. mpoôrow, acc. Qui est 
exposé em vente, &äwoç, os om a, cv. || Erposer 
aux bêtes, rois Qocte mapa-Gao, fut. Cow, acc: 

Eiroser, sowmettre à l'action de, ünc—6iiw 
où meta, fut. Gaü, acc. Le rég. indir. 
ax dutif. Rtre exposé à, bné-xuuæ où mpé- 
xuuat OÙ Éxxmer, fut. xsiscua, dat. Qui est 
exposé aux vents, vcig dvéuots dxneuseyos, n, 
ov (partic. d'Ex-xuue), ou d’un'sent mot brn- 
vor, ©, ov. Exposé au suleil, zpooïee, œ6, 
ov. Maison exposée au nord,  Blémeuoz mpèç 
Tèv Bééfav cxia, aç (Prin, fut. Biigoux). 
N Au Jig. Être exposé, sujet à, üxé-xuue, 
fut. xsiooua, dat. Exposé aux changèments, 
als peraGchais broxiueves, n, cv Exposé à 
l'injure, rÿ Uoper brsbluves, ce, cv. — aaxin- 
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jures de Ja fortune, ciç ruyrpcis Eveyce, cs, 
ov. Exposé à l'envie, énigbèvec, ce, cv. 

Exrosen, dire, expliquer, duryécuar ou 

bryéouar, cüuat, fit. doum, acc. : Si-épyopar 
bu JuE-épyeuar, fut. shbocuæ, acc. Il expose 
em peu de mots le principe dé- sa philoso- 
phie, obvreucy T6 éaurcb qucocpiac épor ên- 
Iridéreu (x-ribaua, fl. ix-Oriooue), Just, 
‘ ÆExpossa, mettre en danger, To xvObve ec 
Cale, ou simplement rpCüu, fut. Cao, 
acc. : aie xiv0bvcy dye, fut. vw, aoc. Exposer sa 
vie, rèv Übnip T0 oœuarcç birre, fut. it (dans 
cette phrase on sous-entend xiGcy ou xivôuwr). 
Notre vie est exposée, xwdnveust uv % 0yn 
‘Gavduvebw, fut. ebow). S'exposcr, épœurèv rpe- 
Gide, fut. Cmo.— à la mort, eis Bévare. 
S'exposer' aux dangers, rot avobveig Éuaurèr 
dvañ-binre, fut. bite. | 

EXPOSITION, s. f. Éxbios, sœç (7). — 
d'un enfént, £x£van, 75 (%).— d’un tableau, 
indubis, swç (\.|| Exposition d’un fait, 4 r5 
npéyuaros ébrmo ou dinar, ews. || Exposi- 
tion d'um lieu, sa sifuation, toncbsoix, «ç (à). 

BXPRÈS, rse, adj. formel, ÀLELITLLÉVES » 
n, ov (partic. parf, passif de Gi-ayopsg, fut. 
dt-aycpesom où de) : D-eora)uivos Ou Tpoaët- 
soraAévos, n, ov (partic. grarf. passif” de 
Ja-crûiw ou mposdia-crédu, fut. orek&). En 
termes exprès, Gtaférôns. Faire une défense 
expresse, dapérônv &r-ayopabe, fut. &r-a-yoproow 
ou œT-spü, ACC. 

EXPRÈS, s. m. messager, dyqccs, o (6) 
Exprès chargé de porter une: lettre, ysrnpua- 
ropcooç, o /4). Envoyer. un-crprès; &ryasv &rce 
crie, fut. are. 

EXPRÈS, ad. à désseir, éfenirmowe : dx 
rpompieeug : ix mpovciac. F1 l’a fait exprès; ALL 
xai Éxbv Énpals (side, vix, o': Éxuv, cüax, 
dv : rpdcon, fat. rpa£u). 

EXPRESSÉMENT , ad. Gixpé nom 

EXPRESSIF , ve, adj. crpavræçe, #1, Cv 
(comp. rspoç, sup. érarcs). D'une manibre 
expressive, orgavrixüe. . : 

EXPRESSION , s. f. action d'exprimer le 
jus, Elus, suc (n) : deniers, sw (1). || Ma- 
nière de s'exprimer, Abus, soc (%) : poox. 
tuç (x). Expression élégante, Afts- remoirpim, 
ne. — basse, rarmevn, #5. — forcée, xaxrayper 
cru, fs. Noblesse de l'expression ,. psyain- 
vegix, aç (+). Sublimité: de l’expression, üÿ»:, 
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oc (ro). Force de l'expression, à tac Asksos 
Büvanxs, swç. Douceur, agrément de l'expres- 
sion, à Tfç poacsue xégie, tres. Avoir une 
grande ahondance d'expressions, rüv Aéquv si- 
sopio, à, fut. naw. Manquer d'expressions, 
toy Adjov dropéw, ©, fu. fou.|| Débit animé, 
+0 puunrwév, cü. Avec expression, aware, 

EXPRIMER , v. a. faire sortir en pressant, 
ix-0)iGuw, fut. Oigo, acc. : ix-miio., fut. ia, 
acc. Exprimer le suc, xuitw,, fut. iaw, acc. 
Suc exprimé, yülMauæ, œrce (ro). || Enoncer, 


faire entendre, orpaivo, fut. avo, acc. Tous 


les mots expriment quelque chose, mana va 


buara onpaive n. Son visage exprimait la 


douleur, nv A0zrv dofpaivs To mocawmev. Ex- 
primer sa pensée, rhv didvoiuy @mo-galvuu, 
fut. qas: pau : Tè vocopavoy ppatu où ix-poatw, 
fut. ppxan. Je ne puis vous exprimer, œpa- 
Ctv cùx Eye ,, fut. Ko. 

s'Expuisgn , v. r. parler, boit, fut. œpacu. 
—)en termes magnifiques, peyarycpiu, ©, 
fut. ïaw. — en termes sublimes, bprrsayée, 
&, fut. “ou. — en termes cmphaliques, byr- 


MGa:to , &, Jut. co. S'exprimer élégamment, | 
, Jut. fou. Talcnt de s'exprimer, 


xaDuyi®, à 
süéruz, aç (ik . 
EX PROFESSO, adv. intrndie : 
EXPROPRIER , v. a. Tñs cèaias êx-Canw, 
fu. Gad, acc. 
EXPULSER, v. a. i<a&Au, fut. Gal, acc. 
EXPULSION, s. f. éxboir, ñs (x). 
EXQUIS, ne, adj. distingué, recherché, 
choisi, dEaipurog, ce, cv (comp. œragce, sup. 
œtaroç). || Agréable aux sens, yuxoç, sta, ü 
(comp. fuxiuy ou Auxbrtpcc,, sup. JAuxbraros) : 
4066, six, ü (comp. niv, sup. Ydiazce). || Dé- 
cat, fin, &E5ç, six, 0 (comp. Ursapcs, sup. Ura- 
rœ). Goût exquis dans les arts, puücxaliæ,. ac 
(ñ}. Avoir le sens exquis, ro aioônrwèv sù 
méquxx (parf. de œbouu, fut. œüocumu) 
EXSICCATION , s. f. Erpavou , aus (ñ). 
EXSUCCION , s. f. étroite, swç (n). 
EXSUDATION , s. f. agidamaç , suç (x). 
EXSUDER , v. n. &p-Wpdu, ©, fut. vou. 
EXTANT , an7&, adj. br-dayov, ax, ov 
(partic. de ür-apyw, fut. doEu). 
EXTASE, s. f.inraraas, eus (x). En exlase, 


fut. sagioua. — à la vue d’une 


Ju à 


6E, EnimMNOse.. 





|| <pparence, axâuz, avc (5) : 
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ordacua. Être en extase , ésaranxas Bye, fit. Eu, 
Qui ravit en exlase, dxararixoc, n, ov. 

s'EXTASIER, v. r. être ravi, duaurcÿ E- 
(arapu, ou simplement L-ioraux, fut. ix- 
orñacuau. S'estasier d'admiration , dx-riroomer, 
chose, T7: 
ou mp Ti. 

EXTATIQUE, adj. lxorzruis, #7, 

EXTENSEUR, adj. m. Muscles eflenseurs . 
pudveg dx-reivovrsç, wv (ci) (partie. d'èxrsive, fut. 
Tsvè ). 

EXTENSIBLE, adj. nzpa-raivechu év-dsyo— 
pevcs, mn, 0v (raga-rsive, ‘fui. ravi : Év-déyon 
pars fut. Gitouou), 

EXTENSION, «& f. napéraaç, suc (à). 
Donner de l'extension à, rapa-trive . fu. Tsw&, 
acc. En donner à s& voix, rhv ouviv. de-raivapuat , 
revcümat. En donner à un mot, rnv +cÿ 
bare dEuwwoiy æapz-raive , fat. rev : Th Xibse 
xara-yodcuar, @um, fut yeïcouu. Par ex- 
tension, xaraypraruwèe. 

EXTÉNUATION, s. f. dininution, Dicauac, 
sews (x). || Maigreur, loyvorece, nrce (à). 

EXTÉNUER, v. a. diminuer, Daccte, à, 


fut. sw, acc. || Faire maigrir, ixus, fut. 


riku, acc. S'exténuer, dx-rixcmo, ful. raxk- 
ocuat. Exténué de veilles, &ypurvinc êx-re— 
Trouiç, vx, 0e (partic. parf. d'inx-smupas). Br- 
ténué par la misère et par la fatigue, wa 
rai Tivw rarpuuésog, n, cv (partie. parf. passif 
de roûye ,. ful. rpüau). 

EXTÉRIEUR , evas, adj. éEuremiç, v, on 
On tourne mieux par Les adverbes, io au 
étwbsv. Toutes les choses extérieures, race 
:à fo. Les biens extérieurs, ra Ærbev dyabx, 
&v. Tout ce qui reçoit une impulsion extérieuse, 
rar 4 (nb wir (uvicuu, ci, fus 
rôriocuaz). 

Exrénrux, #& m, le dehars, ra x où 
Eoûev, indécl. || Superficie, imodwux, ‘aç (x). 
aidcg:,, ous (ro). 
Bel extérieur, oxjfux dnosri, cüe, Avair l'exté- 
rieur d'un. honnête homme, dwp ayalès qui 
voaas,, fut. quyacoux. À l'estérieur, sole. 
Avois L'euérieur grave, csmvezsceuxie, à, 


fut. race. 


EXTÉRIEUREMENT , adv. éxréc : Œux : (Eur 


éxoranxws. Ravir en extase, siç Exaraatv Toto, | peu. 


fu. voiyw, ou simplement .if-lorrpa, fut. ëx- 
etñsu, acc. Tomber en catase, i5-ioraua, fur. ix- 


EXTERMINATEUR, s. m. dfcachgærs, 


 (é). 
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EXTERMINATION, s. f. lota, @c (à): 
Œ-cxctpeuarc, swç (#). 

EXTERMINER, v. a. &-ddum, ful. okéouw 
ou co, acc. :'EE-chcpate, fut. s0aw, acc. : 
aiordw, ©, fut. wow, acc. : &pavitu, fut. ice, 
acc. : äv-aipio ou xab-apie, &, fut, œpnow, 
acc. Exterminé, ée, doïnç, ne, tç. 

EXTERNE, adj. éfwrapueôç, n, 6v : 8, À, To 
Ho ou Æubs, indécl. Élèves externes, ci 
ubey pabrrai, üv. 

EXTINCTION, s. f. action d'éteindre, o6i- 
eu où xxrdobsac, auç (ñ). Extinction de voix, 
dpovix, aç (à). |] Fin, vêoc, ous (rè) : re- 
Avr, ïs (à). || Jusqu'à extinction, jusqu'à la 
fin, pr ré rûouç : entièrement, &pônv. 

EXTIRPATEUR, s. m. dxiorns, où (6). 

EXTIRPATION, s. f. dbuyitoac, suç (à). 

EXTIRPER , v. a. dx-pÜco, &, fut. oow, 
acc. — les passions, 7x näôn. La raison 
n'extirpe pas les passions, elle lutte avec elles, 
oùx dptoris rüv malwy 6 Aopouèc, GA &vra- 
qenoTr; (sous-ent. ion), Joseph. 

EXTORQUER, v. a. — quelque chose à 
quelqu'un, #1 &ré nws ou mieux mwa r êx- 
Guatomar, fut. docuau : ti nv dE-apmatu ou 
éphaprdko, Jul. apnäde : Tri Trivee &p-atplo- 
par, côpar, ful. aprocua. 

EXTORSION, s. f. ixtiuouos, où (6) : do 
sayi, % (à). 

EXTRACTION, s f. action d'ôter, Eai- 
psas, toç (x). Extraction de Ia pierre, Abo- 
rouia, ag (x). || Action d'exprimer le jus, ys- 
Aou, où (6) Extraction d'un suc par la 
pression, #xôluie, sue (4). 

ExTracrion, Origine, yévos, cuç (rè). D'une 
noble extraction, sùyevrs, vie, éç. D’une basse 
#xtraction, dyuwrc ou dyivric, mie, dç : duoye- 
vie, 6, €. Noblesse d'extraction, ebyévix, 
ss (ñ). Bassesse d'extraction, &yivax, aç (i): 
Juoyivax, as (à). 

EXTRAIRE, v. a. ôter, retirer, it-apio, 
& , fut. œpñow, acc. —une chose d’une autre, 
Ti mvoç Où Ex Tivoç. |] En parlant d'une liqueur, 
XUAE, fut. isw, acc. Extraire le sue par la pres- 
sion, rèv quAèv ix-OAiGu, fut. GAiÿe, où œuépyo, 
fut. apépEu. || Recueillir dans un livre, x-)éycuas, 
ou äva-kéyou, fut. Aéfqua, acc. —les pensées 
des poëles, Toy monrav ras you. || Extraire 
un livre, en faire le sommaire, lag sc 
BiGkiou meuicuau, cb, fut. mocua. 
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EXTRAIT, s. m.— d'une liqueur , xüktena, 
aros (rù). — d'un registre, ro xatä pépoc &xd- 
vapor, où. — d'un livre, d’un auteur, ëx- 
Ami, fe (ñ). Recueil d'extraits, ra fdsexre 
ou dvalexra, wv. Ceci n'est qu'un extrait des 
ouvrages d'Aristote, Éauxra raüra r&v "Aprero- 
tûous. Faire un extrait, édoyhy moque, oüma, 
fut. nou. 

EXTRAJUDICIAIRE, adj. ë, n, Tv 
The Oteng OU The YOAYRE. 

EXTRAJUDICIAIREMENT, adv. Eo Tr 
duenç ou The ypapic. 

EXTRAORDINAIRE, adj. hors de rang, 
hors de ligne, Exraxroç, oç, ov : éExiperec, 
eç, cv. || D'un ordre tout particulier, ibaipero, 
cç, 0v.NJnusité, &ïônc, ne, ac (comp. éorupoc, 
sup. fararoc). || Étonnant, Gauuaoris, ñ, dv (comp. 
drepcc, sup. drarcç). || Étrange , mapaddoëce, 06» 
cv (comp. drapoc, sup. drarcç). || Distingué, re- 
marquable, dExipsroc y ©, ov (comp. GTEpoG, 
sup. rares) : Éfcyo, 06, ov (comp. wrspoç, 
sup. GTaTog). 

EXTRAORDINAIREMENT, adv. hors de 
rang, hors de ligne, lxpérus. La préture lui 
fut décernée extraordinairement, adr& dEaipsroc 
aTpaTryia dBcôn” (SiScue, Jut. Scbromu), Plut. 
[| D'une manière inusitée, añoç. || Extrémement, 
à l'excès, Sriapspévrus : bnepquiç : duérpuc : els 
Td dloyarov : baumacrèv cv. 

EXTRAVAGAMMENT, adv. popos. 

EXTRAVAGANCE, s. f. pupix, ac (*). 
Faire ou dire des extravagances, pupaive, fui 
ava. C'est une extrayagance de dire, mtaa 
popia Xéyuv (sous-ent. doi). 

EXTRAVAGANT , autre, adj. pupic, &, ov 
(comp. dripos, sup. draros) : sapappuv, ov, 
ov, gén. ovoç (comp. ovéorepoç, sup. ovéoraroc). 

EXTRAVAGUER, v. n. popaive, fui. avi : 
napa=ppovée, ©, fut now : mapa-xinrw, fui. 
xéÿo. Extravaguer dans ses propos, pupcho- 
yéo, ©, fut. nou : Anpéo où mapa-Anplo, à, 
fut. “ou. La maladie le fait extravaguer, +$ 
vécu rapa-ppovei (napa-pocvio, à, fut, ouh 
Plut. 

s'EXTRAVASER, v. r. sortir d'un vals- 
seau, éx-yuuoqueu, Copa, fut. wôrocuat. Sang 
extravasé, Tù ix-yupubiv alua, aroç. Hu- 
meur extravasée, éxyopoua, aroç (rè). Qui a 
du sang extravasé dans les yeux, aludre, 
wrtç (8, %). | 


Œo 
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EXTRAVASION , s. f. bybuoac, vec (). 

EXTRÈME, adj. loyzrcç, n, ov (sup. éraroc). 
Pauvreté extrême, % doyérn ravi, ae. Vieil- 
Jesse extrême, ro Écyarev yépas, «ç. Danger 
extrême, 6 doyareç xivduvos, cu. Être dans 
un danger extrême, doyaruc lye, fut. lu. 
Être traité avec la plus extrême rigueur, rà 
sévroy loyarrara ndoye, fut. noue, ÆXén. 
Ertrême injustice, % éoyérn ou dxpx &duwia, aç: 
À bnip-Galouox dédie, «ç (partic. de bnsp- 
G&do, fut. Ga). Feu d'une chaleur extrême, 
aùp bnap-Cddov, ovreç (rè). Méchanceté extrême, 
maxiag brapCcai, fie (à). Être d'une méchan- 
ceté extrême, peySrpia bnsp-Cido, fut. Cain. 
Être extrême en tout, dy näav brip-Co. 
Joie extrême, à peyiom yapd, &c : mspyd- 
peix, œç (*). Sentir une joie extrême, #aspt- 
xapoc Eye, fut. fe : brsp-yaiso, fut. yuprioo. 
Sentir une douleur extrême, miptwdbveg ou re- 
AUTO je, fut. Tu : brip-ayie, &, fut. row. 
f Les extrêmes, r& loyara, wv. Les extrêmes 
se touchent, ouyyevñ va éoyara (sous-ent. dort). 

EXTRÊMEMENT, ado. ioxétus. Craindre 
extrêmement, ioyérec pcéicuat, cüpar, où d’un 
seul mot brep-gcicuar, ua, fut. nou. Se 
réjouir extrêmement, Unep-yaipe, fui. yaproc- 
pe. Être extrêmement affligé, brip-adyéo, à, 
fut. now. Extrémement habile dans un art, rv 
rêver &xpcc, æ, ov. Extrémement versé dans 
la philosophie, «ic pÜoscoiav dxpoç, &@, ov. Être 
extrêmement instruit, vertueux, etc. rñç mai 
dela, The parie sl dxpov Éabve, fut. lice. 

EXTRÈME-ONCTION, s. f. rù oyarev ypiaua, 
ærog : Tù «byéaucv, cu, G. M. Donner l'extrême- 
onction aux malades, +cbç défooreus œlipo, 
fut. dut, Bibl. 


EXV 457 


EXTRÉMITÉ, s. f. partie la plus éloignée, 
ioxarix, &ç (%) : rè laxarov, ou (neutre d'fcyaroe, 
n, Cv). Les extrémités de la ville, al ioyz- 
riai Ou ra loyara The #éeuc. À l'extrémité 
du monde, iv ioxére xéouw. Être situé à 
l'extrémité de quelque chose, icyarite, fu. 
‘on, gén. || Le bout d'une chose, rù &xpov, 
cu (neutre d'äxpoc, x, ov). Extrémité des doigts, 
d dxpu Baxrvku, ov. Extrémilés du corps, 
Ta dpurhpia, ev. Avoir les extrémités gelées, 
Ta dwporrpia brydw, ©, fut. wow. Couper 
jes extrémités, éxpurrpute, fut. dou, acc. || 
Dernier moment de la vie, Yuychhayia, aç (à). 
Être à l'extrémité, va rouvrain mvéw, fut. 
ruûcu. Être malade à l'extrémité, ioyéruc 
yo, fut. Æu. || Dernière nécessité, ràù Lloyara, 
uv. Réduire à la dernière extrémité, cl rav 
doxérnv dvdpenr xab-iormu, fut. xara-arice, 
acc. Souffrir les extrémités les plus fâcheuses, 
Ta ndvrey doyarwrara mdfye, fut. rss, 
Xén. 

EXTRINSÈQUE, adj. ilwreptxiç, m, dv. 

EXUBÉRANCE, s. f. bmpGcs, üe (6)- 
Avoir une exubérance de quelque chose, nv 
drep-Ciie, fut. Gala. 

EXUBÉRANT, anrz, adj. br:p-Giliuv, 
œuozx, ov (partic. de brap-Gio, fut. Ca). 

EXULCÉRATIF , 1ve, adj. Üxownixoç, ni, ôv. 

EXULCÉRATION, s. f. Dxooc ou äpû- 
xuGtS, 0€ (n). 

EXULCÉRER, v. a. Üxiw ou dp-sxiu, 
©, fut. cm, acc. 

EX-VOTO, s. m. ävabnpa, aroç (rè). Dé- 
dier un ex-voto, aävaümua dva-rviômu, fu. 
ava-bcw. Offert en ex-voto, aäva-rabsiuévos, 
n, 0v: évalmparixie, %, ov. 


F 
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Fasze, s. f. récit fabuleux, pôle, où (6). juèêcuc ru, ©, fut. Too : puborotie, &, fur. 


Petite fable, puôzptev, ou (ro). Raconter des 
fables, pôtcug déj, fut. Au ou ioù. Qui 
concerne les fables, putixs, v, oôv. || Apo- 
logue, püloc, ou (8) : änéhoyes, ov (é). Petite 
fible, pubäoicv, cu (rè). Composer des fables, 


ñow, Qui en compose, pubvrcidç, de, dv. Mo- 
rale d'une fable, éruôbicv, ou (ro). || Fiction 
mythologique, püôcs, eu (6) : uulayia, a 
(#4). Suivant la fable, waxrà rèv püôcv : dç of 
über Xéyua (Aïju, Jul. Mo) : &ç à piles 
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Eyer où qéou (Eye, ful. Eu : qiue, Jul. olau): 
ég pubaloyrirar (uuücroyin, à, fut. nou): 
xar& Tù pubeloycüpever, au simplement rù pu- 


doAoyoumevov. || Sujet d'un poëme, püôce, ou (6). 
La fable de l'Iliade, à oi vnv Dada püôoc,, 


ou. Le dénoûment de la fable, % roù Opaparoc 
xaraotpooh, ñs, || Imposture, mensonge, heüdce, 
ous, (ro) : mhdauæ, aroç (ro) : quelquefais uülce, 
ou (6), Inventer des fables, uiôcue nidecu, 
fu. rAdot : puborAadtTie, &, fut. raw. Fa- 
bles que tout cela, raëra 05 mavra Añpa (sous 
ent. uioi). || Sujet de conversation. et de risée, 
qÜwc, wres (6): xgrTayüaoux, arcç (ro). De- 
venir la fable de tout le monde, jme drav— 
toy yivcuat, fut. yeracuu. Rendre quelqu'un 
la fable de tout le monde, xx-uyéacroy riva 
æouiw, ©, fuL nou. 

FABRICANT , s. m. ioyarmç, œ (6) : au 
fém. doyanc, 1006 (x). Fabricant de tissus, 
d’étofles, 8 bpaapara dpyakcuavee, ou (partie. 
| d'ipyéteuar, fut. dacua). 

FABRICATEUR, s m. xaramuuaatries. où 
(é). Fabricateur de fausse monnaie , de fausses 
clefs, voyez Fasriquen. || Le fabricatcur sou- 
verain, 6 drmesupycs, cÙ : à xcomonhdaTre, cu. 

FABRIQUE, s. f. façon da certuins. owra- 
ges, ipyasiæ, aç (x). || Lieu où.l’on. fabrique, 
dpyzormpuev, ov (rd). || Construction, archüechwe, 
clxcdcun, ñ (ñ). || Bâtiment, cixcScumpe,, aroc(ro). 

FABRIQUER, v. a. épycueu, fut. douar, 
acc. — des tissus, des étoiles, ipéauara. Ks- 
briquer de la monnaie, viauare xônrw, fui. 
x. Fabriquer de la fausse monnaie, voui- 
opata rapa-xonte , fut. xoyw. Fabriquer de faus- 
ses clefs, beuScuueidia xara-cuudte, fut. das. || 
Au fig. xara-cuvuatuw, fut. daw, acc. Fabri- 
quer des mensonges, Adycus nidocw , fut. row. 

FABULEUSEMENT, adv. en manière de 
fable, puôudoç. || Faussement, bac. 

FABULEUX, nos, adj. puôuÔne, ve, «c. 
Conte, récit fabuleux, puôcAdymua, arog (rè). 
Faire des récits fabuleux, pubcoyéw, &, fut. 
*6w. Il raconta les guerres et les combats fa- 
buleux des demi-dieux, rebe &yüvas xai rebç me 
Aëuouç Tov Hubiov éuuôciéyres, Isocr. Il existe 
une tradition fabuleuse, Aéyee mamie. pub. 
bsutat (Rubsbe, fut. som), Luc. Ce qu'il y & 
de fabuleux dans un récit, rù roù Adyou pu 
6@ôec, ouç. Histoire fabuleuse, pobiaropix, as (à). 

FABULISTE, s. m. pubcrousç, cù (6). 
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FAÇADE, a f. spcsunce, où (ro) 

FACE ,.e. [. visage, mpcauwnvs, oœ (ro) : ctéua, 
arc; (ro). Cracher à la face, sl ra xpécazes 
ano-stvu, fut. mrücu… || En face, à la face 
de,. ivavriov, gén.. Regarder. en facs, évevries 
Bhére, fut. Bailcux, Dém. : àvi-Gérew, fui 
GAibuu,. dat Xén. au raremant avec lacc. 
Synés. Tu oses les regarder en. face, sic ra 
roûrev. mp00œmra (ému roue (roue, &, fut: 
raw); Dém. Résister. en face, àvi-icrouat, faut. 
avrrarraqmu. — à quelqu'un, ti. LM Osa ai 
dire en fa, dvcmpue ion (enui, fat. qüou), 
Plu. À la face de us, ivarriw où iurpooôsu 
dravrov. À la face du ciel, éveriev. to5 @sux. 
| En face, vis-druis,, évavriov, gén. : &E èvew— 
riaç, Qén. :. AvrixpÜ OU: GTAVTIMU OL XATONTLNQN, 
gén. Qui.est en face, évavricc, æ cv, dat. Être 
en face, ävri-xuuat, fu. xsicouo, dat. Mattre 
‘une chose en face d'une au, rt. nv db 
iorrmt, Jul. avei-créow, ace Dâlir en face, 
Avr-auôio, &, fut. Taw,. acc. El ainsi de 
beaucoup d'autres composés &avci Le rég. indir. 
se met au dat. || Face à face, ävrugi où xarav- 
.ru96, gén. Combattre face à face, éva-uayouæ, 
ut payñocua. || Faire face, résister . awd-iora— 
pau, ful. avn-ormaquu, dal. :. axnracommmu,. 
fut. rébçuar,. dat. — aux. ennemis, vais cols 
piuxç. Faire volle-face, ém-orpépqae, fut. arpa-- 
avacuas. Voyez Vours. 

Facx, superficis,, imiodvux, ae (n). | Gé. 
extérieur, To Et pépoc, ouç,, Où simplamens. 
ro fu ou. rx Eu, indécl. || Façade d'une 
maison, mpôcwmev, cu (rè) : T& évenm, œv. 
La face de Ia maison est. tournée. vers la mer, 
5 cbuç mpès Tv Üdiagcav dno-Gléru (änce 
Gkérw, fut. Gite). 

Face, apparence, ayfua, avoç (rè) : aidoc, 
cu (rè). || Situation apparente, oran, soç (à): 
xaTdoraots, &wç (#). La face des affaires est 
lelle que, etc. sie roïro ra nmpdéyuara xaÿ- 
dommxey Gors, infin. (xab-iorauar fut. xara= 
orñouu). Tel était l'état des affaires de la 
Sicile, rx mspè rhv Zoudiay rouabrny sys Thv 
xardoraoiy (ëye , fut. fu). Telle est mainte- 
nant la face des affaires en Grèce, oùres 
Éyer vov T& Ts ‘EXddce : oùre Oid-xnru Ta 
rie “EMado (fe, fut. Eu : did-xsua, fut 
xaicouæ). Tant l'État a changé de face, «ie 
roaxbrav paraËcany AMs Ta Tic motuc (Eoyo=. 
lux, fit. datscuu). Quand. la forlune changea 
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de face, drs per-érioiv n 
fut. mou). 
__ PACÉTIE, s. f. ghurnnctæ, ax (f): qe 
auaopcç, où (é). Dire ou füire des facéties, 
Jraorvnts, ü-, fit. now : pau, ful. cou. 
7 FACÉTIEUSEMENT, adr. yoios, 
FACÉTIEUX, ns, adj. qûute, «, cv 
(éomp. rence, sup. drarx)., Personnage facé- 
cieux, poeremci, où (6): yehoucorre, cü (6). 
FACETTE, s. f: Üooæ, ac (ñ) : meupe, 
& (x). Tailler une pierre à fécettes, sic pu 
piaç maupac nuiav Ailev mept-Elo, fut: Eiou, 
PACHER, ». a. offliger, chagriner, Auné, 
&, fut. ñaw, acc. Tout me fâche, névra ps 
Aunaï. (Celr me: fâche, reüre ou ni robre 
Bverspaive, fut. «vo. ‘Être fâché, affligé, )u- 
nique, cour, fut. nômacuor : Aumnpos lxe, 
Jut. To: dlyéo, ©, fut. mou : voyspaive, 
fat. avo : dxôtue, ft. &yx6tobrocua. — de quel- 
que chose, svt où êrt ri. Jo suis fâché de: ce 
que, ete. mag-sori per X6mn re, indic. (xxp- 
cu, fut. éocuæ«). Nous sommes fâchés de 
son départ, &rô&ç œqipour Un &n-HA0uv (pépe, 
fut. ciau : àn-ipycuar, fut. wubocue). 
Facuex, mettre en colère, épjite, fut. iow, 
acc. Fâcher quelqu'un contre un autre, rva 
mods Œov ÉE-cpyilw, fut. ion. Il æ fâché tout 
le monde contre vous, &ravras uis dppmiv sci 
xar-fornos (xab-iormu, fut. xara-arñaw). Se 
fâcher, GCpyroua, fut. tolriocuai. — contre 
quelqu'un, wi. La vérilé ne me fäche pas 
dans votre beuche, cûSé oc +’ av 2éyen 
dpgium. Être fâché contre quelqu'un, wi 
dvoptouive, fut. avo, ou äyôcuar, fut. ay0tabt- 
out. El est fAché contre nous, xx dt dpyfs 
Eu (Eo, fut. &uw). Il n’est plus fâché, 17; 
oyre dimaouro (ræbouou, fut. maboum). Se 
fâcher un peu, bx-oopieme , fui. tobnocpat. 
Se ficher aisément, npcyupüc als don xaru- 
pou, fut. xar-eveyMiocuar. JM se fâche: ai 
sément, mpècs dpyrv eûmspüc En (Eye, fut 
&u). Qui se fiche aisément, «is épynr db, 
six, 6 (comp. Ürepoc, sup. Üraros) : dpyiXos, n, 
ov (comp. éripcc, sup. ovarce) : EUbuuos, oç, 
cv : xocyodoG, cç, Cv. | 
FACHERIE, s. f: colère, pm, x (à). 
Point de: fächerie, prdèw Senobñiva (6eme, 
fut. oraux). , 
FACHEUX, -Kuse, adj. qui cause du dé- 
Plaisir, xadlsmoç, mn, ov (comp. wrsocs, sup. 


Tyn (uera-rirre, 
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: arSre, vs, € (comp. ésripe, sup. 
éararos) : mxpéç, %, dv (comp. crapoc, sup. 
oraroç) : Papls, six, Ô (comp. Gripcs, sup. 
ürarcç). El est fächeux, yaenev. ion, infin. Ce 
qu'il y a de plus fâcheux, c'est que, etc. 
& 3 movruv lori yahnwreror ou Bapüraron 
Quoi de plus Mcheur que de vivre toujours 
on crainte? ri yüp Æiytor À Tv Gi Judiora (Lie, 
&, fut. Kron : Sidcxx, fut. Bsiow), Jeocr. || 
Indiscret, import, Gnixpce, à, ov (comp. 
OTIpce, Sup. drarce) :’érayône, ne, éc (comp. 
éorepos , sup. éÉoraroc) : popre , nn, dv (comp. 
drepos, sup. wraroc). Les ficheux, cl æoprixot, 
&v, Plut, Un fâcheux, poprxé où Exavpde 
avñip , gén. dGvôpdc. || Difficile, de mauvaise hu- 
meur, OÜoxchce, Cç, cv (comp. érepcç, sup. 


WTaTcG) 


raroc): Suoyspris, ve, és (comp. éaresoç, sup. 


égrarcs) : mupoç, d, dv (comp, érspoc, sup. 
éraro). Humeur fâcheuse, Juoxoaia, aç (#. 
Bes vieillards sont toujours d'humeur fcheuse, 
oÙ yépovrec dst Ouoxskog Ercuar (Eye, fut. Fm). 
Iomme d'humeur fâchemse, dvñp vèv rpomov 
Xademos, où : Gvmp Sboxckce où Svaouirrcs où 
ŒVCHAARTOS , 06, OV. 

FACILE, adj. aisé à faire, bacs, æ,0v 
(comp. Bduv, sup. bäores) : ebyapus, mie, dc, 
(comp. dorepec, sup. éérarce) : suacns, ms, de 
(comp. éorapcs, sup: Éararos) : 
(comp. œripos, sup, weurcs) : sbmcoos, ce, 0v 
(comp. wrapos, sup, &rarce). Tout est facile 
à Dieu, baûix mavræ Os. C'est une chose 
facile ot: que tout hemme peut. füire, Eédtev 
mni mavréç dont (eiui, fut. Éocux), Dém. Cela 
est plus facile et plus sûr, Bäov rcûro mai &opz- 
Xécrsoev, Dém. Le plus beau des arts, le-plus 
facile & apprendre, réyyn @piorn ui paorn dx- 
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paôeiv (e-pavbéve, fut. palnmocum). Pactie à 
digérer, eüminræ, 06, ov FPaeile à: vaincre, 


ebyaiporoç, 06, ov Facile à. prendre, sx 
lorce, 06, ov. Facile à voir, sbcpsros ,.0, cv. 


. On forme ainsi an’très-grand nombre d’adjectifs 


composés. 

Facue, qui fait tout aisément, souple, 
flexible, ebarpopoc, 06, ov (comp: œvepex, sp. 
wrerce). Esprit facile, &yyivorx, œe (5). Homme 
d'un génie facHe, dmp aœprivous, œæ (é). 

Facne, aœcocommodant, sbyepnc, e, & (comp. 
éortpoc, sup. éorarce) : süxchos , o, ov ( comp. 
dTapos ) Sup. rares) : Érieueis, nç, éç (comp. 
éorapos, sup. oraroc) : mp#0ss s2, cv (comp 
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drspos, sup. érarcç). Homme d'un caractere fa- 
cile pour ses amis, ävmp mpès rtcbs ouvrbstc 
ebxoïos, ou (6), Plut. 

FACILEMENT, adv. badiwç (comp. bac, 
sup. fiara) : ebuapüs Ou sbyapoc (comp. éarepcv, 
sup. éorata) : sûxcwÇ Ou sbxtpæs (comp. &Ts- 
pov, sup. wtara). Le plus facilement possible, 
éç bäora. Facilement et sans aucun effort, 
érovue xai yupic Tpayuartia. 

FACILITÉ, s. f. qualité de ce qui est facile, 
bacrovn, nc (ñ) : sbuapstx, æç (#) : rù sÜxcdey 
ou süncpev, cu (neutre des adjectifs). La fa- 
cilité de faire une chose, rù äveu #cvou n 
Jüvaabar mouiv (Süvaua, fut. Juriacuar : nute, 
&, fut. now. La facilité de prendre la ville, 
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pndiva rpénov : bêauas ou unôau&s. De facon 
que, Sore, infin. À la façon accoutumés, 
Xara Tè alwb6ç : rov elwôcra Tpénov : xarà rù 
oûvrbeg : dx roù œuvrBcuc. À la façon des Grecs, 
xara rov EXrvev tponov. C'est sa façon, sa 
manière d'être, oôru miquxs (parf. de qüpa, 
fut. qéou). C'est ma façon, cûre miquuz : 
toc re pÜcrue : côte Eye Tv pÜav : où 
simplement côtes fjo, fut. Œu. 

"Façon, travail de l'artisan, dpyaoix, «ç (à). 
M Prix de ce travail, puobos, cü (6). 

Façon, labour qu'on donne à la terre, à 
la vigne, ipyaciæ, ac (#). Donner une façon 
à laterre, Vñv dpyéouar, fut. dau. Donner 
à la terre la première façon, rar ir vw@o, 


Td rñs noMuGç sÜdAwrov, ou. Voyez l'adj. Facux. | fut. dow. Lui donner la seconde façon, fuxc- 


Facilité à apprendre, sbpauux, aç (#). — à 
parler, ebpeotoyia, ae (à). JU y a beaucoup 
d'autres substantifs composés qu'on (rouvera 
aux divers articles du dictionnaire. 

Facurré, moyen de faire une chose, nôp«, 
cu (6). Procurer à quelqu'un toutes les faci- 
lités possibles, dmavrag &v &v déciro mépoue nvi 
Gapa-ouudio, fut. dou. 

Facitré, humeur commode, sbxcdla, aç (À). 
Homme d’une grande facilité de mœurs, ä&vñp 
TAY ŒÜaiv npadrarcé, cu (6), 

FACILITER, pv. a. rendre facile, badrev 
rülw, ©, fut. You, acc. ou d'un seul mot 
surpenito, fut. isw, acc. Je vous faciliterai 
toutes choses, 3 duo5 mavra où padia xai 
mpoxepx dora (lui, fut. ou). Je facilitai 
son départ, di-erpalduny émuç Éüor m0: 


xomio, &, ful. now, acc. 

Façon, tournure d'une personne, «30, oc 
(rè) : oyñua, are (rè). Qui a bonne façon, 
sûrpdnehoç, oç, ov. Jeune homme qui a bonne 
façon, pupaœucy ro oxiua sbnpenés, cùs (rè). 
Qui a mauvaise façon, dypouxce, ©, cv : 
&netpoxadog, 06, Cv. 

Façons, civilités excessives, &xxouic, cù (6). 
Faire des façons, äxxitoux, fut. forma. Pour- 
quoi ne pas le dire de suite sans tant de 
façons? ri Jap dv pen voUro dx roù mapæypua 
Aéqoure (Aéye, fut. AËw); Sans façons, ériüc. 
Je vous parle sans façons, raïra npos qè xaf- 
bnadtcpau, fut. doux. Agir sans façons avee 
quelqu'un, mav culuç Ti ypécua, ua, 
fut. xprocuas. 

FAÇONNER, v. «a. donner la façon, la 


(ia-rpdcaue, fut. npdbouar : &x-éoyouo, fut.| forme, pcpqie, à, fut. dou, acc. : ridsow 


subooua). Faciliter à quelqu'un la route de 
la vertu, &ov ru ris pers uu ëni Thv dpsrhv 
téuve, fut. veu : sic Tv Tin dperny COcrcuie 
ou mpo=chonctéo, ©, fut. nou. 

FAÇON, s. f. manière dont on fait une 
chose, rpônoç, ou (ë). De cette façon, rcvès 
Tov tpomev (sous-ent. xard). De quelle façon? 
dv rpômov; rive roémov; Il faut voir de quelle façon 
l'État est administré, oxsnrécy riva tpônov ñ moi 
Ài-cuurar (Smoxique, ua, fut nôricouat). 
De la même façon, roy adrèv rponev. Dé- 
fendez-vous de la même façon qu'il vous at- 
laque, êv duïveg Tpômcey moi, reürev Duiv 
dubnoûs (roi, &, fu. vou : äuüvua, 
fut. vida), Dém. De toute façon, sdvra 
Te0xcv : mavyrws. En aucune façon, cdéva ou 


ou Gia-nAdoow, fut. xktow, acc. || Façonner 
une terre, la cultiver, yopav doätoua, fut. 
æocpa. || Façonner quelqu'un, l'instruire, nva 
rade, fut. sûdw. — à quelque chose, n. 
| Se façonner, s'accoutumer, litoumu, fut. ddr 
cûrooma : quuvaloua, fui. acûiaqua : &oxéo— 
ua, oùuou, fut. nôioma. — à quelque chose, ri 
ou mpdç T1 ‘ 

FAÇONNIER, nas, adj. doutépavos, n,1 
(partic. d'axdtonu, fut. iscuat) 

FACTEUR, s. m. fabricant, — d'orgues 
d'instruments de musique, épyavemouds, cù (6). 
| Qui fait la commission pour un marchand, 
mpcksvoc, ou (6) : pcsvnrris, où (é). | Qui port 
les lettres par la ville, gpaumaropopoe, cu (). 

FACTICE, adj. monte, 7, dy : oxuva 





FAD 
er, %, cv. Mots factices, évpara mimompéva, 
œv (partic. parf. passif de noi, &, fut. au), 

FACTIEUX, uuss, adj. oramacruuc, %, 
dv : oraawônc, "6, 06 : craaiwrixie, À, Ov. 
Un factieux, oraaaorne, où (6). 

FACTION, s./. parti dans un État, créox, 
wc (ñ). Exciter une faction, otéotvy moauicua, 
üuu, fu. vou. Faire entrer quelqu'un 
: ans une faction, cl ordav va sia-dyw, fur. 
-%w. Être d'une faction, former des factions, 
être en proie aux factions, oramate, fut. 
äcw. Ville déchirée par des factions, nike év 
abrÿ craciaäkcuax, nec (ñ). Nous sommes en 
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FADE, adj. qui n’a point de goût, pu 
296» Gs OV (comp. ovspcç, sup. draro), Lé- 
gumes fades au goût, al pupai yiucapive 
Bit, &v. Devenir fade, pupaivuu, fut. av- 
Ooomeu), Bibl. || Qui n’a point de suc, &yukoc, 
6, ©v. || Qui n'est point salé, &vaïoc, 06, ov. 
| Zu fig. Discours fade, àAéyos duypde, où (6). 
Louange fade, Æmaivos pupdç, où (6). 

FADEUR, s. f. qualité de ce qui est fade, 
rd pepdv, où : vù dyulov, ou. || Fade propos, 
doc Guxpée, où (8) : Yuxpoloria, as (i) : que 
pia, aç (%) : &échuoyia, aç (à). Dire des f- 
deurs, $uypokvyéo, &, fut. now : gavaple , ©, 


proie aux factions, oraaaormëe fyouev ‘(Ëxe, | fut. vou : &douoyiw, ©, fut. fou. 


fut. Œo). Être de la faction de quelqu'un, 
nn ov-crando, ful. daw. Ceux de sa fac- 
tion, c adrcù orawrai (pluriel de cranérnc, 
œw). Il était de la faction opposée, dv r& 
Tüv évavriov pépss Érüooito (rdase, fut. take). 
Facnon, fonction d’un soldat en sentinelle, 
quai, %ç (1). Être en faction, quaaxny dy, 
ft Œw. tre placé en faction, éni euaaxÿ 
Técoma, ful. Tayrocuar, 
FACTIONNAIRE, s. m. qé£, œux (6). 
FACTUM, s. m. accusation ou défense par 
écrit, à Aa ypapparer xarmyopia Où dmcdo 
Jia, 
FACTURE, s. f. façon d'une chose, te- 
yaoia, «ce (à). D'une bonne facture, 48 s:- 
æompivos, ", cv (partic. parf. passif de muiw, 


"©, fut. ñce). 


FACULTÉ, s. f. capacité pour faire une 
chose, Givi, suc (x). Chacun suivant ses 
facultés, xara viv dxdorou düvauv : &ç ixdare 
Zuvarev. Avoir la faculté de, Suvardç su, fut. 
Loopau : olde té sin, fut. Cooper : Sovaua, fut. 
Juvécopar : ioyôw, fut. 6aw : avec le verbe 
suivant à l'infin. Qui a la faculté de sentir, 
œiobmrude, %, dv. — de comprendre, vonrxoc, 
*%, dv. On forme ainsi une infinité d'adjectifs 
verbaux en uuoc, qui (ous gouvernent le génitif. 
H Permission, pouvoir, décuaia, aç (#). Si 
on leur donnait la faculté de faire tout ce 
qui leur plaît, ei aûrois édEcuaiæ yévouro, ou 
al abris dE-cin, ou plus simplement iE-èv aë- 
toile moi nr dv Bonbon (y fut. 
evheomes : son, fut. L-ioru : Bu, 
JL. Pouañocuar). 

FADAISE, s. f. qhuœla; ac (à). Dire des 
Rdaises, phuapie', ©, fut. row, 


_—————— 


FAGOT, s. m. Eüluv Sioun, nç (ñ), on 
fyrakis, (dog (à) : plus souvent Eülx, oœv 
(r&). Porter un fagot sur ses épaules, Ebdla 
in” puy Pasrdte, fut. dau. | 

FAGOTER, v. a. lier du bois en fagots, 
EÜda ou-oxuudte, fut. dow. || du fig. comme 
vous voilà fagoté, olx Badiqus duneyduavos 
(Baditu, fut. ioua : dunéyqua, fut dupi- 
Roprout). 

FAIBLE, adj. sans force, äohvi, %, is 
(comp. éorapoc, sup. éoraroc). Être faible, &oôs- 
véo, &, fut. too : dobsvax fyo, fut. Eau). 

Fans, peu considérable, êiyee, n ,.ov (comp. 
Ddacuv, sup. GAryoros ou Éidyioro). Trop 
faible, dvéséorspos, «, ov (comp. diva, ve, 
dé). Preuve faible, Dusygos dvdséarspos, o (6). 
La justice est son côté le plus faible, évassori- 
pos fu mpùc Juxucoivnv (fxw, fut Eu), Plur. 

Fascs, mou, sans fermeié, païaxie, %, dv 
(comp. srapoc, sup. wrareç). Les parents sont 
trop faibles, Alav puüosropyes joua oÙ yovsic 
(fxw, fut. Eu). || Pusillanime, puxpdhuyos, ‘06, 
cv (comp. érapos, sup. éraroç). Esprit faible, 
expoÿuyia, aç (#). Homme d'un esprit faible, 
ve pagéguxes, où (6). 

Fans, sm. le côté faible d’uns chose, rù 
-Mirov, ovroç (partic. neutre d'i-luire, fut. 
Miÿow). Le fort et le faible de la république, 
ra loyupà xai ra D-luimora ris nous. Le 
faible des grands hommes est de, roro pad 
Mora Dsireunr od pain mn (b-Mire, fut. 
Migo). C'est là son faible, roûre lariv sbdieros, 
o, ov. L'amour des richesses n'était pas son 
faible, évaerec #v bxd ypnuaruv. || Avoir un 
faible pour quelqu'un, nivèç lieux (parf. de 
dXiexpas , fut. dkeaouai), 
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FAIBLEMENT, udv, sans force, äotevüc. [-mfcu. Faire mourir quelqu'un de faim, 


[| Mollement, paraxis. 
FAIBLESSE, s. f. mançue de force, äoûi- 
via, ag (). Faiblesse de corps, % roù où 


paros &abévezx, as. Faiblesse de courage, ôvuia, | 


aç-(#). Faiblesse d'esprit, puxpcYyyix, ac (à). || 
Mollesse, manque d'énergie, &vsars, .uaç (#). 
Faïiblesse des parents, rù Aixv œusorepyqer, cu. 
] Fragilité, faillibilité, 5 opœupov, où : ro 
dmidpgaie, cük. || Faute commise par faiblesse, 
Fraïoux, aroç (ro). -Chacun a ses faiblesses, 
ŒÙce ŒMAR sûdwre .éorn Voyez Faire. 
Farsiesse, évanouissement, }uncvuix, ac (5): 
Aurchuyiz, ae (*). Tomber en faiblesse, àu- 
robvués ou Aurcquyéo, ©, fut. row. Qui tombe 
en faiblesse, Aunobupos ou Mumobuyac, 4, 


aobevée, 
rrouat, fut. xaupônocmat, 


FAILLIBILITÉ, s#. f. à opaupv, où : 5ù 


mamans, CÜe. 
FAILLIBLE, adj. aopæupds, d, dv (comp. 
dTEpOÇ, SUP. WTATOG). 


FAILLIR, v. n. faire une faute, äuap- 


rävo, fut. œuaprrnoquu.— en quelque chose, 
rt Nous n’avons point failli, cdi AUaxpTr- 
xausv. Si j'ai failll, ef rt fuaprov. Je ne vois 
personne qui ne soit exposé à faillir, ép@ rüv 
évôpurav cbdiva Avaudprnrey dia-Takcüvra (épdes, 
©, fut. bou : Gia-rolo, &, fut. Trekaw). 

Fauum, faire faillite, vrhv trpénetay aàva- 
oxrvdlo, fut. dow, ou d'un soul mot äva- 
exuvdtouat, Jul. douar : yoswxonée, &, fut. no. 

Faure, être bien près de. J'ai failli tomber, 
pexpoë Jaiv Émesov (rinro, fut. maoüuai), Il a 
failli gegner son procès, map” ékiyor se Th 
Stenv (aipéw, &, fut. aipñau). Il a failli s'é- 
chepper, map” didyserov Hô dia-quysiv (Éoye- 
‘pau, fut dub : dia-pate, fut. pebEcueu). 

FAILLITE, s. f. ypsoxonix, aç (*). Faire 
faillite, voyez Fauun. 

FAIM, s. f. rive, nw (). Avoir faim, 
muvéw, à, fut. co. Grande faim, xucç, 
où (6). Avoir une grande faim, Audocw, fut. 
AuôGo. Faim insatiable, Bowxuix, aç (ñ). L'é- 
prouver, Bouxuiw, ©, Jut. daw. Être pressé 
par la faim, Au mou, fut. tobicopau. 
Combattre a soif et la faim, 5& Xu@ xai rÿ 


Sin paye, ful. payñaoua. Apaiser la soif 
ct la faim, difce xai Apèy d-miuximu, fut | 






Tivk Apoxrovio, ©, Jul. tou. 

FAINE, s. f. fruit du hêtre, à =: gr 
XAPTOG , OÙ. 

FAINÉANT,, axre, adj. dpye, de, 6 (comp. 
OTEPO, SUP. ovaru) : baluucc,.c, cv (comp. 
oTLpGG, Sup. .Craroç) : Sxvmocc, dd, dv (comp. 
oœpos, sup. aratoç). C'est le plus fninéant des 
hommes, &pyérara mävrev did-uerras (BLi-us- 
po, fut xictuu). Devenir faméant, ri à 
babupaiv intmxdive, fut. xw. 

FAINÉANTER , v. n. épylu, ©, fut. en. 

FAINÉANTISE, «. f. dpnia, uc (à) : a 
Buuix, ac (%) : Zevec, cu (6). Vivre dans M 
paresse et dans la fainéantise, 6xve zxai fa 


ov.. luna ou-Véw, &, fut. Lion. 
. FAIBLIR, v. n. perdre de sa force, &-! 
5, fut. fou. || Se laisser fléchir, niu- 


FAIRE, v. a. créer, façonner, former, fa- 
briquer, mio, &, fut. new. Dieu a.fait.le ciel 
ct la terre, vi fiv xai Tov .chpanèy à @sèc 
éroince. Faire un ouvrage, éyuv wie, à, 
| Put. now : Épyov raw, à, fut Teice : «où 
| simplement épyaïua, fut. doum, acc. Kaire 
Jun habit, péri dn-spyalout, ,fal. “amas. 
Faire de la toile, ioroupyio, à, fut. ao. Faire 


des statues, ävôptavrencté, à, fut. tou. Faire 


des vers, faire un tableau, etc. voyez ces 
mots. || Bien fait de corps, süpopæoc, a, ov : 
sun, Ne, dc : Tù ocxiua ebrprens, nc, de. 
Mal fait, duiarpopas, ce, ov. || Esprit mal fait, 
A Süaxolog œqÜai, sus. Je suis fait ainsi, 
c'est mon humeur, côto nipuux (parf, de qo— 
pat, fut. œououa) : cbruç jo, fut. Eu. 
Fans, opérer, exécuter, entreprendre , made ; 
&, fut. ñcw, acc..: npécow , fut. apdtw, aec. 
Je ferai ce que vous voulez, romcu érex 
Bobdur (Beükcuar, fut. Pouañooua). Faire.commes 
les autres, rapanañoix vois dl natie, :& 
Faire ce qu'il faut, sd décv now, & : rù Jécv 
ou và Jécvea mpécon, fut. npdje. Que faut- 
il faire? ri mpaxrécv (sous-ent. iari); Que faire? 
que ferai-je? ri naôe (subj. aor. 2 de -maqye, 
fut. muiocua); Ce qu'il avait dit il l'a ait, 
rpo-Hav ei Épyov 6 Xoyac abrcd (noc-dggoums, 
fat. sus). Faire du bien, «5 modo, &, 
fut. now, acc. : sbspysrio, à, fut. vue, acc. 
— à quelqu'un, rw. 
row, ©, fut. raw : acc. : xaxoupyle, à, fut. 
row, acc. — à quelqu'un, rwa. Quel mal vuus 
a-bil fait? #1 Juvèv miroaxra abr npde ws. 


(rpisow, fu. pu); Il s'en alla sansavoir 





Faire du.mal, .uoœee 
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rien fait, érpaxree an-7)0e (an-dpyoua, fut. 
elsbocuai). Les ambassadeurs s'en retournèrent 
sans avoir rien fait, cl moéobec noaxror émav- 


Pier (érav-isyquar, fut. dsbaouu). Ce qui est 


fait on ne peut l'empêcher, cûx fort Suvarèv 
td Taruyuivor elvar &ruxrov, Phocyl.|| C'en est 
fait, rérpaxrau ou dia-rérpaxra (Sx-nrpio- 
cou, fut. rpaEcua). ‘C'en était fait de moi, 
di-emenpayuns dv. ‘C'en est fait de moi, är- 
diexx (parf. d'än-ddupa, fut. ooüuau). C'en 
est fait de moi, je suis perdu, ua, cbdsts 
au (um, fut. êxoüpar : eiuf, fut. locuai). 

Fame, agir en général, rouio, ©, fut. ro. 
Faire bien ou mal, NGC OU rade rouo , ©, 
fut. ñow. Souvent on est dispensé de rendre le 
verbe. Ce qui reste à faire, c'est de, jonc 
Sort vüv, infin. Vous n'avez autre chose à faire 
que, Acundv donv cDiv Go mAviv, Mifin. Je 
D'y saurais que Tire, oùx ên' duol Tour” dori. 
On ne saurait vous amer plus que je ne fais, 
oùx dv rie duD mp os pÜuxwrepo Éyor (Eye, 
fit. Eo). I Tattrape comme ‘k chat fait la 
souris, aipat aürèy ds àv ta uüv (aipdo, ©, 
fut. aïpñow). 

Fax, user, disposer de, ypaoua, oywar, fut. 
xeñocpor, dat. Qu'en ferous-nous? vi yproc- 


psô& adr®; Dent on ne peut rien faire, äyor- 


oroç Où Gypatce, oç, w. On rien peut rien faire, 
mpès oùdÉr don ypmomos : ele GOèv ypnoaebe 


(xemoube, fut. sûco). 


Fams, acquérir, amtasser, xrdouar, ouat, 


fut. xemouu, uec. — une grande fortune, ms- 


péxnv chotav. Faire de l'argent, ypmuara ip 


yicoux, fut. tooua. 


Fawz, représenter, jouer le rôle de, bre 


xpivopat, fut. xptvoëue, acc. : Uro-dücuat, fut. 
Svp, ucc.*: 
peu, ucc. Paire le -malatie, rèv voocuvre Ünc- 
pivot, fut. xpwcoue. "Faire le joyeux, +iv 
Wovi Tp00-molomat, pat, fut. fou. Faire 
«e boiteux, os alvar mnpca-nuémat, cüpar. 


Foire l'homme juste, rv Oixxcobvny Ados 


mr, fut. rdc. 
Famx, élire, nommer, instituer, étgiouas , 


cipar, fut. aipnooma, ucc. — des consuls, Ücs 
magistrats, dnérouc, &pyovrac. ‘Faire mn roi, 
Baotia xab-iorm, Jul. xara-orriou , ou dro- 
din, fut. Bite, ou äv-ayopstw, fut. &v- 
29©, où &va-xnpoaco, Jul. GEu. | 
Faux, accouhoner, ie vu ouv-ubitu, fut. 









RocomoÉouat, Copur, Jul. Yoo- 
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tom, acc. Se faire à la fatigue, mpôc robe mc 
veug Biteua, fut. Üiobioua. Fait à la fa- 
ligue, mpèç robe néveus ouviône, ne, ue. 

Fame, disposer à, destiner à, TAPA-TAULTE, 
Jut. dou, acc. avec pic et l'acc. || Être fait 
pour quelque chose, npée n1 où af r mépuez 
(parf. de ‘bu, fut. ebaum). Fait pour 
Bouverner, npôç Tù mokrebedüa guise, ic, 
&. Fait pour commender, &yev Suvéusvec, 
n, ov (partic. de Büvun, fut. Suviacue): 
Goyerv lxavdç, n, cv. Cela était bien fait pour, 
Téüro fxævèv #v, avec l'infin. : 
avec l'infin. 

Famx, être cause, nclo, à, fut. fou, ace. 
ou infin. Voilà ce qui fait ma:joie, score 
pa xaipuv æcui (yafpo, fut. yapñou). Devant 
linfinitif on tourne plus souvent par inviter, 
ordenner, xuüw , fut. «bc, engager, pousser 
à, Ür-dyo, fut. dEw, et autres verbes sem- 
blables. I] m'a fait croire, raürc ue mail 
br-iye (reiloux, fut, msi : Un-dye, fut. 
w). Ts me ont faire, xeücua ps ncueïy : 
bn” abrüv xdebcua mur (xubo, fut. sécu). 
Faire rire quelqu'un, yüurTé nv xvéw, 6, 
fut. co. Faire pleurer quelqu'un, is Séxpuc 
rva dy, fut. to. Chercher les autres mots à 


zero clov + %v, 


leur article. || Faire en sorte, Sa-mpdoccuu, 
Jut. rpaEcuar. 


J'ai fait en sorte que, à 
-enpakaunv ênue, opt. ou &ore, infin. Je ferai 
‘en sorte que, dta-rpdfoua Où pers pot (ue 
Jut. pelñon), avec Enuç ou éxoçg &v et le 
subj. ou avec üors et l'infin. || Fasse le ciel que, 
«ee, infin. ou optatif : el yüp, mêmes ré- 
gimes : Gpeloy qu àç 6peov, avec l'infin. On 
peut aussi employer l'optatif sans conjonction. 
IFasée le ciel que nous puissions obtenir ces 
biens, évoro muaç robruv &yabüv ryyaiv (y 
“ouxt, fut. vivo : Tuyrdve, fut. Te 
Ecpuut). 

Fame, évaluer, ride, üpa, fut. vac- 
pa, acc. Le rég. ind. au gén. Il le fait cent 
talents, rp&rar abrè éxarèy ralavruv. Combien 
les fait-on? viç À rcbrov run ; 

xe Famx que. Ï ne fait que rêver aux 
moyens de satisfaire sa cupidité, cèdèr & 
cxonsi ny éruwe nhéov Es (oxoméw, ©, fut. 
co : fo, fut. vu). || Ne faire que de. N 
ne fait que de sortir, rnapaypñua àm-dpysre : 
Hayes dr-Môs où &n-rubs (moy, fur. 
sMbocua). 
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mavonm Que Farns. Je n'ai que faire à lui, 
obSér dori ua mpäqua mpès aûtov : éucl xai 
abra® pér-cornv cdd (uéT-eqm, fut. éocuai). || Je 
n'ai que faire de tout cela, oùfév roûrev 860- 
pat, fut. dinocuar : obddv robrov ypñte (sans 
fut) : où dei por robruv, et quelquefois où 8ai 
ps Teürov (Jui, fut. Serou). Je n'ai que faire 
des richesses, ypnparoy où Jicua, fut. dir 
cou«. Je n'ai que faire de ces promesses, obdiy 
pot pûs rüv Ümocyéasuv (pô, impers., fut. 
usrou). Nous n'avons que faire. de nous 
presser, dauüc omsdey ävéyen (sous-ent. 
dori). Vous n'aviez que faire de dire, cidév 
ae Œu Méyur (Où, fut. Siñou : yo, fut. 
Mu ou ip). 

x Farr beau temps, sbdia ioti. Il fit un 
grand froid, péya xpôoç dyivero (Yivouu, fu. 
vsricoum). Il commence à faire jour , à Auto 
dro-ldure (bro-kdurew, fut. Aïuÿe) .où üro- 
paive (bmo-paive, fut. œava). 

ax Fame, étre fait, Vivouu, fut. yemiou. 
Ce qui peut se faire, rù Suvarov, où. Cela 
peut se faire, roro rov duvarüv dati. Puis- 
que cela peut se faire, cfmep doriv év Suvarà. 
Il ne peut se faire qu'il en soit autrement, 
ox olôvrs raïra dm Équv (Éjo, fut Eu). 
Autant qu'il se peut faire, xa®” Soov ocvre 
ou &ç ofovrs. | Devenir, yivquu, fut. yivico- 
" nat. Se faire vieux, Ünoympus cu fu. 
éouu. || Se faire fort de, compiler sur, m- 
cri, fut. sôaw , dat. || Je me fais fort d'en ve- 
nir à bout, &n vor” ‘&v rain, méraioue 
(rio, ©, fut. rüéco : mibouu, fut. ruobi- 
cœuat). || Se faire fort, promettre, prendre 
sur soi, pyudouat, ua, fut. naar, acc. ou 
le fut. de l'infin. || Se faire, en parlant des fruits, 
du vin, minaivouat, fut. maravônocpar. Ce fruit, 
ce vin commence à se faire, à xxpnèç, à oïvos 
siraivera Yon. || Se faire, s'accoutumer, voyez 
ci-dessus. 

sx Fame, acquérir, xrécua, œuu, fut. xrx- 
cum, acc. : mopitouu, fut. loquoœu, acc. : 
duauré mipi-nouu, &, fut. ñow, acc. — des 
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roro rüv duvarüv. Cela n'est pas faisable, 
&uvarév art Tours. 

FAISAN , s. m. oïseau, paoiavoc, a (6). 

FAISANDE , adj. f. Poule faisande, x o2- 
ciavh dpvie, 1ôce : 6 OAuÇ paaravos, où. 

FAISANDEAU, s. m. 6 vcù masxwÿ 
vecgaiç , cÙ. 

FAISANDER, v. «a donner aux viandes 
une odeur de gibier, dyporipav nva Couiv ue 
roi, &, fut. row, dat. Se faisander, ày2c- 
ripav Tivi dounv ix-nviw, fut. nvaûce. 

FAISCEAU, s. m. fagot, paquet, Sioue, 
6 (h) : œyeaxiç, 1906 (x). || Les faisceaux des 
licteurs, ai pacdcr, wv. Faire baisser les fais- 
ceaux devant le peuple, räç baGôcue to dues 
bo-inuu, fut. bo-raw, Plut. 

FAISEUR , s. m. nust, #. f. #cmris, où 
(8) : épyarne, ou (6). Au fém. dpyare, 1306 (x). 
Faiseur de machines, pnyavorcde, cù (6). Fai- 
seur de malles, xGuwromcuos, où (é). Et ainsè 
de beaucoup d'autres composés. Faiseur de 
livres, ouyypapeic , éme (6). Faïiseur de fables, 
de contes, etc. voyez ces mois. . 

FAIT, arrx, adj. formé, mûr, tûünx, «, 
ov : dxuaioç, «, ov. Les hommes faits, où 
dv &xuÿ rfi Mudaç. Devenu homme fait, vip 
veyovos (vivo, fut. yemioum). Voix faite, 
puvà &vapoônç, œuç (à). || Pour les autres sens 
voyez les diverses acceptions du verbe Fame. 

FAIT, s. m. événement, chose qui se fait 
ou qui a lieu, mpäyua, aroç (rè). || Action, 
foyer, cu (5). Faits éclatants, hauts faits, +& 
xad ÉpYa, wv : Ta xaïwe mpayivra (partic. 
aor. fe passif de mpaücow, fut. zxpdtu). Ce 
n'est point par des paroles, mais par des 
faits, cd Aoye, &XX Foye. || Question de fait, 
À mp To pou déraac, euç. En venir au 
fait, rcû npayuaro dnroum, fut. äÿoue. Ex 
poser les faits, ra mpaybévra d-ryéoua, oùuars 
fut. wmioomu. Voilà le fait, oûùrec Eye rà 
npäyua (yo, fut. fu). Prendre sur le fait 
n” abropupa. AauGdve, fut. Arbuu, acc. 
Être pris sur le fait, n” abrepépe dMoxue, 


amis, de la réputation, de l'honneur, etc. voyez | fut. diécuxu). Ce n'est point notre fait, 


ces mois, 

Fam entre encore dans beaucoup d'idio- 
tismes qui appartiennent aux différents articles 
du dictionnaire. 

FAISABLE, adj. Suvarcç, %, dv. Cela est 
très-faisable, Suvarov den roûre xcuiv : Jon 


ToTé ye où mpèc uäç (sous-ent lori). C'est 
le fait d'un homme sage de porter un juge- 
ment sur celte aflaire, oopoù dvdpde dort xepl 
Toûrou xpivetv (xpive, fut. xpw&). Prendre fait 
et cause pour quelqu'un, rivi Berôio, ©, fur, 
do, où ouvrage, fut sbcu. [En fait de, 
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ti, gén. ou acc. : mois, acc. : xatæ, acc. || Et 
de fait, au fait, Tr 6vr : évrus. || Tout à 
fait, miv : ravrémaor : we. 

FAITAGE, s. m. dpopce, cu (:). 

FAITE, s. m. toit, comble, üpopeç, cu (6). 
{| Le plus haut degré W'une chose, xepupn, 
Fe (mn) : À px, ae : 7 dxpov, cu (de l'adject. 
Œupes, æ, cv). Monter au faite des honneurs, 
robe Ta Gxpx roy GEtmuiruv Dabve, fut. tiiow : 
peyioras nuäs auGdve, fut. Añÿoua. Y faire 
monter quelqu'un, #oùc Taç dvordru TLS 
yo, fut. Œw, acc. Ils sont parvenus au 
faîte des honneurs, payioruy Tiny vEtwbraav 
(aEiduar, coma, fut. wôraoumu ). Déchoir du 
faite des honneurs, rñç dxpuc riuñç ou Tr 
Toy nuüov xopupñs dx-minre, Jul. neocüuar. 

FAITIÈRE, s. f. xahuntñp, fpoç (6). 

FAIX, 5. m. œopriov, ou (rè). Plier ou suc- 
comber sous le faix, r& opriw Ürc-mirre, fu, 
HacOULaL. 

FALAISE, s. f. % anoxpmuvos äxrx, Ou 
simplement äxmm, fs (ñ). 

FALLACIEUSEMENT, adv. Solepüs : Soxiug. 

FALLACIEUX, xusz, adj. douce, d, dv 
(comp. érepoc, sup. wraroç) : Êcluoç, ce OU æ, 0v 
(comp. wrepcs, sup. œraros). | 

FALLOIR, v. imp. être de nécessité, de 
devoir, de bienséance. IX] faut, suivi de l’in- 
finitif, Su, fut. Geñou : yon, fut. ypnen : 
&vérpen ou ypsos dont, fut. Éora. Pourquoi 
faut-il en parler? ri dei raüra di-nysodar (à1- 
my, ua, fut. maux); Il faut bien 
nous fier à eux, Auäç Toûrouw maleoat ypr, 
fut. xeïou. I faut se hâter, Ou omâur: 
avéypm omôdev : ou d'un seul mot oxsvoricy 
(sous-ent. iori). Il faudra voir, oxenricv. Pres. 
que tous les verbes ont ainsi leur adjectif verbal. 
1] Lorsqu'il faut, lorsqu'il fallait, se tourne 
souvent par Siov, participe neutre du verbe Oui. 
HI veut commander lorsqu'il faut obéir, dope 
Bobxsra Jlov aœbrèv doyscôa. Sans qu'il le 
faille, odSiv Sécv. Comme il faut, oc dei : xara 
To Siov: xxr& rod elxoç. Autrement qu'il ne 
faut, rap vù Jéov. Plus, moins qu'il ne faut, 
ao, Ékuaaov roù Jéovros. 

nm Facr, suivi d’un régime indirect, Bi, 
fut. Seau, avec le nom de la chose au gé- 
nitif, et celui de la personne au datif, ra- 
rement à lacc. Il faut de l'atgent, ôsi yen- 
géruv. Il vous faudra beaucoup de choses» 
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rDov ox event, Xén. Ï1 ne me faut pas 
beaucoup d'efforts, cÿ meAxo àcyou ps Oui, 
Eurip. On tourne aussi par avoir besoin, Sécux, 
Jut. diouu, gén. I1 me faut beaucoup de 
choses, neov décun. Ce qu'il faut, en ce 
sens, Ta Oécvra, tv: Ta Ixavé, üv : T4 dvay- 
xxiæ, ov. Préparer ce qu'il faut pour le 
YOyage, Ta mpèç Thv mopuiay dvayrala rapam 
oxsvdio, Jul. dou. Celui qui a tout ce qu'il 
faut, © pndiv dr-sion vov luavav (4n-eu, 
fut. &x-éouxu), Plut. 

mL S'EN Faur, il manque. Il s'en faut de 
beaucoup, de peu, moxxü, puxco dei, fut. 
Ssiou. —que la chose soit ainsi, ro mpäyuæ 
“ôTuç fyav (Éxo, fut. oo). Il s'en faut de 
beaucoup, ou plutôt il s'en faut de tout, 
ROC, ao dE Toù mavroç ui, Dém. Peu 
s'en fallut qu'il ne mourût, éiqou Oeiv, pu 
xpoÿ Oeiv, ou simplement diyuw, uupcÜ à 
dhave : mapa puxpèv ou map’ kiyoy ou rap 
Bpaxu &n-éôavs : maoû puxpov Hibey Ano-baveir 
(&rebvioxuw, fut. Gxvôpu) : épyouu, fut. 
dubooue). Peu s'en fallut que Mégare ne 
At prise, Méyzoa dde mapa puxpdy (äkioxo 
ma, fut. &ocuu). Peu s'en fallut que 
l’armée entière ne fût battue, eis GMyoY ap 
Guaro my Tà orpéreuux vienbñivar (dp-wvéouu, 
coma, fut. iEouu). Souvent on tourne par 
être loin, être bien éloigné, noxxcÿ So, fut. 
dañcw , infin. ou par d’autres verbes analogues. 
Il s’en faut de beauconp que je fasse, xc.0ù 
déo æuaiv. Il s'en fallut de peu qu'il ne 
mourût, dAiyou édinoev. anc-baveiv. Il s'en faut 
de beaucoup que je dise cela, réf sit voù 
Taüra Aéyev (ii, fut Éccuu). Il s'en faut 
de beaucoup qu'il comprenne, xhciorcy änc- 
Mirerar ToÙ xara-veeiy (&mo-Airw, fut. Xeiÿes : 
xata-voiw, &, fut. fau). Tant s'en faut que 
je les aime, qu'au contraire, roocérer Séw œe 
Xeiy dxsivous (piw, à, fut. now), Gate xat, 
infin. ou indic. 

FALOT, s. m. lanterne, pari, où (6). 

FALOT, ovx, adj. ridicule, uupée, à, 
dy (comp. drepos, sup. Graroc). 

FALOURDE, s. f. ppuyévoy déoun, nç (i)e 

FALSIFICATEUR, 5. m..6 napa-nawv, covrec 
(partic. de mapa-ncin, &, fut. fou), ace. 

FALSIFICATION, s. f. mapancinais, cuç (à). 

FALSIFIER, v. d. masa-noée, ©, fut. now 
—un testament, Orxûrxxc. Falsifier ‘2 1a 
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monnaie, veulomarz moônutu, fut. sbau.… 

FAMÉ, £e, adj. Bien famé, sùBéauce, 
o, ov. Mal famé, StaGérros, oç, ov. Être 
bien ou mal famé, xalwc, xaxos dxoût, fut. 
dxcbocuo. 

FAMÉLIQUE, adj. muvrruxdc Où navarixdé, 
T5, Ov : CÉbravos, oc, 0v. 

FAMEUX, eus, adj. mgiéonre, 06, cv. 
En mauvaise part, GixGonre, oc, om Fa- 
meyux par ses exploits, T& xarx Toy sokmuov 
émipaviç, ne, és : dv Trois mar moMpmoy Gvüpa- 
yatipaor ripioavécrarce, n, ov. Homme de- 
venu fameux par ses vices, &vrp xt Tÿ ne 
mpix OuaGonros, ou (6). 

se FAMILIARISER, v. r. — avec quel- 
qu'un, nvi cixudomu, cüpau, fut. œfrooue : 
cbuiog rivi Ypdcuat, ua, Jul. ypnaouat). 
Je me suis familiarisé avec la douleur, ovy- 
elblomar Admny xaprapaiy (xapreple, ©, fut ce : 
ouv-téqua, fut. s610ônoomau). 

FAMILIARBITÉ, s. f. olxsidrnç, nroc (#). Avoir 
avec quelqu'un de la familiarité, obuiwç mpcç 
tva je, fut. uw. Nous vivons ensemble 
avec la plus grande familiarité, ypausôa &»- 
Aou 6 oûév ra paiora (ypdouu, au, fut. 
xpñoomat). 

FAMILIER , ènx, adj. qui vit librement 
avec un autre, clxsioç, æ, ov (comp. drepcc, 
sup. ovaroç) : ouvrône, ne, #6 (comp. éorepos, 
sup. éoraro). — avec quelqu'un, nv. Étant 
depuis longtemps familier avec lui, dx mxxaoë 
adro ouviônçe &v (parc. d'aiui, fut. fou). 
C'est de tous mes amis celui avec qui je suis 
le plus familier, mpès abrèv dndvrev œier 
olmsiorara Éyuw, fut. Fo. Conversations fami- 
lieres entre amis, al npôç robe iaouc épi où 
cuvouotat, &v. 

Faniuier, ordinaire, auvrône, nc, ec (comp. éors- 


pcs, sup. foraroc). Voyez Onvmainx. || Accoutsmé | 


à, ouvnônç; nç, a (comp. éorepoc, sup. écrarcc) : 


cuv=tliauéve, n, ov (partic. parf. passif de 


cuil, fut. law). — avec quelque chose, 
np nt. Voyez Accouruser. 
‘FAMILIÈREMENT » «dy, cixiwe. Vivre 


avec quelqu'un très-familièrement , séw ct- | 
x hwc OU cixsoTaTÉ Tin xodouau, au, fut. ypn-| 


cou. S'entretenir familièrement avec quel- 
qu'un, -pucppévec rit épulée, &, fut. vis. 

FAMILLE, s. f. tous ceux d'une même 
Maison, cime, cu (5). Père de famille. oixo- 





ù FAN 


Seondrns, eu (). Mère de famille, cixeiornve, 
ne (4). Fils de famille, 6 dioxcouwes vulée, où 
simplement ë Ssoroauws, œ. Déshonorer sa 
famille, +cbç "cvéac xar-moyüve, fur. uve. | 
Famille ,-maison, race, yéves, ous (rl Do 
bonne famille, ebyerie, dc, é Qui est de 
très-bonne famille, &£ cixiag peyaarc xai yS- 
voug æspepaxcDc dv, cooz, Év (partic. d'eint, 
fut. fou). Il appartenait à une famille ik 
lustre, x rüv mpcyovev Aaurpôraros Yv (insparf. 
d'uui). Né d'une famille obscure, 6 äcxucs 
évouc Gv, box, ëv (partic. d'upi). Être de 
la même famille que quelqu'un, xarä “yévog 
nil Apooixe, fut. En. 

FAMINE, s. f. Auoç, où (ë). La causer 
à une ville, Apèy vois mokiratc Êx-aye, Ju. 
dEw. La ville est désolée par la famine , diæéve 
Audç Ty mov (labvo, fut. Êou). Être ré- 
duit aux dernières extrémités par la famine, 
ag Éoxarov Auèy xara-Huicum, Jul. xiucûr- 
cout. 

FANAGE, s. m. action de faner, yogto- 
xonia, ac (ñ). || Tout Le feuillage d'une plante, 
xoun, ns (ñ). 

FANAL, s. m. œaviç, où (6). 

FANATIQUE, adj. inspiré, transporté, 
enthousiaste, Evôsoc, oc, cv. Transport fana- 
tique, oierpox, cu (é).|| Superstitieux, intolé- 
rant, Juadaipav, &v, Cv, GÉR. owxç (comp. 
ovéarapos, sup. ovécrarog). 

FANATISER , v. a. olorpraatie, à, fus. 
ic, acc. Étre fanatisé, év-bcuade, à, fur. 
dcw. Fanalisé, ée, oisrpmaaros, 66, ov : ciotpo- 
mANE, Ay06 (d, %, ré). 

FANATISME, s. m. Ouodameovia, ac (à). 

FANER, v. a. étendre Le foin, vèv ydgras 


dta-audévvupt, fut. œuâdco. || Flétrir, pa 


paivo , fui. papav, acc. 
FANEUR , s. m. yoproxomoc, ou (6) 
FANFARE , »s. f. cüimoux, ar (rc). 
FANFARON , s. m. œaïuv, ave (6). Faire 
le fanfaron , &doveoquo, fut. süauu. Qui 


ne convient qu'à un fanfaron, &)aïovuwoc , 5, dv. 


FANFARONNADE, s. f. &acveupa, arcç (rè). 

FANFARONNERIE, s. f. &lakovtia, ac (he 

FANGE, s. f. BoipCcpoc, ou (5) : menace, où 
(8) : D66, bee (#). Qui aime à se vautrer dans 
la fange, euccopbcgoc, oç, cv. 

FANGEUX, sue, adj. foGcpuônç, nc,6c2 
mauddne, M6, 65 : DUMÈN, M6, cs. 
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FANON, s. m. peau qui pend sous le, FARCEUR, s. m. comédien, pince, où (6). 
cou des bœufs, uyävcv, ou (rc), Scol. [| Pfaisant de profession, ewrorcus, o5 (5). 
FANTAISIE, s f. faculté imaginative, oav-| FARCIN, 5. m. dupz, aç (r)}. Avoir le 
moix, aç (ñ).|] Imagination, idée capricieuse, | farein, Yuptéw, ©, fut. dau, 
gavracin, aç (ñ) : feux, a (ñ). Il me vint) FARCINEUX, gcse, adj. Yosdäne, ve, eç 
une fantaisie, Évveid ne p' Eiats (hauGavu, FARCIR, v. a. du-ninanmm, fut. êu-rinou, 
fut Añÿouai). || Désir passager, indupia, as |acc. Le rég. indir. au gén. 

3 à) ssofoç, ou (é). Avoir une fantaisie, rivèç| FARD, s. m.—rouge ou rose, qüx, ox 
mbuulo, &, fut. now, ou nes yo, fut. |(rè). — blanc, dipmôcs Cu Yiuuvbs, ou (à) : 
Eu. || Godt, volonté, rù Soxcüv, cüvreç (partic. | éuôboy ou diuübtov, cu (1°). — incarnat, àx- 
neuîe de Ocxiw, à, fut. S%w), avec le nom |dpalwñcy, cu (70). — noir pour teindre les 
de la personne au datif. À sa fantaisie, xxrx | sourcils, ovit ou ariuu, emwç (r2). Presque 
To Joudv abrw, ou simplement xarx To do-|tous ces mots ont des verbes correspondants: 
œoùv. Si c'est votre fantaisie, ai Ocxst au rouro, | guxow, à, fut. dau : diuulilu, fut. iow, etc. 
ou simplement, sf ac Oui. Il me prit fan-|Mettre du fard, ypopaor viv Ediv Unc-qodpo- 
taisie de, (ocEs pa, avec l'infin. Se prêter | pu, fut. yoiÿoua. || du fig. Sans fard, add: 
aux fantaisies de quelqu'un, xarä yvounv rit | &répyvuc : &guoç : now. Homme sans fard, 
non, &, fut. nom. Vivre à sa fantaisie, xara | 6 anhoüe dvnp, gén. arhoû ävdprs. 
rd Saxoüy Lie, &, fut. Eiow : abrovopia ypaouat,.| FARDEAU, s. mr. œcpriov; cu (ro). Charger 
Gps, fut. ypfocuar. Il se livre à ses fantaisies, | quelqu'un d’un fardeau, œoprior nvi émi-rirpu, 
T& buuo yapirsres (yapitoua, fut. iocuæ) : raic | fut. imi-0iaw. Décharger d'un fardeau, -«5 gc3- 
émbupiar nero (ëmouar, fut. douar) : 8,re | ricu xcupitu, fut. isu, où àr-aiace, fut. tu, 
dv xd” Dom abrS qévmras mout (yivua, fut. | acc. Se décharger d'un fardeau, ro œœritv 
pavñooma : mon. à, fut. now), &no=oxsuatonat, fut. doux. Je porte un far- 

FANTASQUE, adj. original, capricieux ,| deau trop pesant pour moi, pmeïbcy œooricv à 
gavraoruds, %, dv. || Étrange, bizarre, mapd-|xara ray Süvautr pipo, fut. dou. Se charger 
ScEce, oç, ov (comp. repos, sup. Grarce). [| | d'un fardeau au-dessus de ses forces, païï:v 
D'une humeur dificile, Sboxchoç, cç, ov (comp. | rñe Suvauews poprior Gva-déyouer, fut. Jétcuxr. 
érspos, sup. raros). Humeur fantasque, Ova-| FARDER, v. a. quxiw, &, fut. Gow, acc. 
xx, aç (%):Tù ro rpomou dŒAXoxorov, ou.  |diuubtto, fuf. iow, ou Suubiow, &, fut. cu, 

FANTASQUEMENT, adv. rapaddbrs. acc. : enGito, fut. (ow, acc. Ces mots varient selon 

FANTASSIN, s. m. mic, où (8). Corps | la couleur que l'on emploie. Voyez Fano. || äu 
d'armée composé de fantassins , % rabixn düvaunç, | fig. Farder ses discours, cs you; xcuuco, à, 
ewç. De fantassin, qui concerne les fantas- | fur. dou, où oyruarite, fut. iow. Stvle fardé, 
sins, mabueoç, 4 dv. Xdyes doynartoneves, où (6). Firder Ih vérñé, 

FANTASTIQUE, adj. pavraoruwx, n, dv: [ro Œanôiç Üno-xopouou, ft. iocmx. 
ParTasmÔn, NS, €6. FARFADET, s. m. esprit follet, ruïpa, 

FANTOME, s. m. pévraoux, aroç (rd) :péoux, l'aroç (rè). 
aroç (rù) : aZuhov, ou (rè). FARIBOLE , s. f. Xñpæ, ou (ë). Dire des 

FAON, s. m. wGpcç, 05 (6). De fon, vé- | fariboles, xnpouc Aéyu, fut. Xifw ou ip& : Xr- 
Gpauoç, x, 0v. péu ou qluapéo, &, fut. fou. 

FAONNER , 0. n. rixrw, fut. réfoua. FARINE, s. f. &eupov, cu (rù). Farine de pur 

FAQUIN, s. m2 homme de néant, oùrt- | froment, oûyus, eus (r). Farine séchée au feu, 
Jai, où (8). || Fanfaron, Giaïuv, evo (6). 'Aigurev, cu (rè). Fleur de: férire, 4ôpre, suc (à). 

FARCE, s. . sorte de hachis, purrurov, | FARINEUX, ausx, adf. semblable à de la 
ù (ri). farine, &sbpæ Gpous, æ, ov. || Sawpoudré de 

FARCE, s. f. comédie bouffonne, ntuoç, | farine, &isoaw msmuouives, ", on (partic. parf. 
eu (6). Grossière plaisanterie, jüwrenciix, ag | passif de raücow, fut. récwh 
(ä). C’est une farce, yecicv lan : wc dort | FARINIER, s. nr. dAguron@xnc, œ (6) 

FARCER, v. n pure, & , fi, âcu. | FAROUCHE adj, dyjouçs, æ, o (comp, 
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wripos, sup. wrarcç). Bête farouche, Gnpiov, 
œ (rè). Cheval farouche, ë dôunros immoç, cu. 
N 4u fig. Visage farouche, rù dypuov où dypro- 

ev mpôcwmev, ou. Rendre farouche, dyptaive, 

. avù, Ou &yptôw, ©, fut. wow, acc. Avoir 

regard dur et farouche, Seivcy 71 xx On- 

sc Paire, fut. Baigoua. 

FASCICULE, s. m. dioun, nç (n). 

FASCINATION, s. f. enchantement, sor- 
tilêge, Baoxavix, aç (x). 

FASCINE, s. f. EbAuv déoun, nç (à), ou 
dyradic, (006 (à). 

FASCINER, v. a. ensorceler, Baoxaivo, 
fut, av, acc. || Éblouir, tromper par de 
belles apparences, œuvaxite, fut. low, acc. 

FASÉOLE, s. f. légume, quaiokoç, ou (6). 

FASTE, s. m. magnificence affeciée, Tôpos, 
cu (6) : peyadompémeux, aç (1). 

FASTES , s. m. pl, calendrier des anciens 
Romains, fuspcxdyiov, ou (ro). || Catalogue des 
magistrats, xardhoyos, où (). || Annales, ol 
nada, œov: Ta pponxé, &v : xpOvOLt, œv (ci): 
Spot, wv (ci). Les fastes de l’histoire, c’est- 
à-dire simplement l'histoire, iorepix, aç (). 

FASTIDIEUSEMENT , adv. äoodas. 

FASTIDIRUX, xusx, adj. aouênç, nç, 26 
(comp. écrapos, sup. écraroc) : andre, vis, 
(comp. dorapos, sup. éoraroc) : xôpou mAtuç, ex, 
wv : Baoüç, six, 6 (comp. drapec, sup. Üraroc): 
dmayômce, nc, de (comp. éarapoç, sup. écrarce): 
xAnpoc, &, dv (comp. drapce, sup. fruroc). 

FASTUEUSEMENT, adv. peyañompenis. 

FASTUEUX, sus, adj. peyaonpemnç, 6, 
de (comp. éorapos, sup. éoraroç). 

FAT, adj. et subst. impertinent, pupiç, &, 
ov. || Recherché dans sa mise, xoupos, mn, dv. 

FAT/S, ace, adj. réglé par le destin , s- 
Æpouévos ou simapuévo, n, cv. L'heure fa- 
tale, ro ciuapuévoy re, oue. || Funesic, per- 
nicieux , Glôproc, og ou æ, ov : dû, 06 ou 
ay ©v 

FATALEMENT, adv. par un arrét du 
destin, tluzpuévec. | Malheureusement, &bxiws. 

FATALITÉ, s. f. destinée inévitable, 
poipa, ag (À) 3 Td nempuévor, ou : rd elmapmmévoy, 
5 À duaoulm, ne: À mimpouim, nç. La fa- 
talité a voulu, tournez, il €'iit arrêté par le 
destin, siuapro ou émémpwr + que-parfait des 


FAU 
irfin. de vive). |, Malheur opiniâtre, 4 ixi- 
povoe atuyiz, ac. || Malheur ou événement 
inattendu, À aänococxnros ouupept, &c. C'est 
une vraie fatalité, &rpcodcxntey oœuv-ion route 
(ouu-Gaive, fut. Cxocuai). 

FATIDIQUE, adj. ypnouoïcyos, oœ, 0. 

FATIGANT, anre, adj. pénible, inixowe, 
06, ov (comp. repos, sup. wraroç). Faire un 
travail fatigant, dpopnroy niva novovy be-iore- 
pau, fut. bno-orioueu. || Importun, éyAnpos, 
d, dv (comp. drepoç, sup. otare). Etre fati- 
gant pour les auditeurs, sciç axcbouaiy év-oyée, 
&, fut. na. 

FATIGUE, s. f. travail fatigant, xduarcs, 
ou (é):môvos, ou (ê). || Lassitude qu'il cause, 
xomog, ou (8) : xdjuaroç, ou (8) : moves, ou (6). 
Remède contre la fatigue, &xomov, o (rè). 
Fait à la fatigue, moùc vbs mévous éhoteic, 
tiox, dv. Je mo fais à la fatigue, sowiv evv- 
sbitouou , fut. eioônoouu. Homme de fatigue, 
6 papémovos dvrip, gén. &vôpos. Accabler de fa- 
ligue, xara-roviw, &, fut. now, acc. Il 
n'est point de fatigue qu'il ne supporte, cbx 
Éonv Evriva over oùy bro-péver (ono-uive , fur. 
evo). | 

FATIGUER, v. a. lasser, xondw, ©, fut. 
go, acc. Fatiguer beaucoup, xara-novie , ©, 
fut. ow, acc. Être fatigué, Xäuvo , fut. xa- 
pod. Qui est fatigué, xaxunxoi , vix, 06. Fa- 
tigué du chemin, xexurxoç 6dumopix. Nous 
sommes fatigués de la route, xaxumxauv auv- 
roves Cdebaavres (ide, fut. sûcu). || Im- 
portuner , dv-cyxio, à, fut. ñow, dat où 
acc. Fatiguer les oreilles de quelqu'un, riva 
xontTo, fut. x), ou &roxomis, &, fut. na. 


Fatiguer l'attention des auditeurs, roc nn: 


tac Papève, fut. Bapioo. 


Fanicuer , v. n. ou sE FAnGUER , v. r. rovée 


&, fut. noœ : xauve, fui. xapoïuar : xaparoe, 
©, fut, don. Il a tant faligué, roouïre énc- 
mas (noviw, &, fut. now). 
FATRAS, s. m. mélange confus, mou 
pryia, aç (à). || Bavardage, qhuapix, aç (je 
FATUITÉ, s. f. qÜauria, a (à). 
FAUBOURG, s. m. mpodarstov, où (rè). 
FAUCHAGE, s. m. yoproxonia, aç (à). 
FAUCHER, v, a. Operdve xénre, 
xiÿow, acc. Faucher le foin, yoprexosée, 


parfaits impersonnels siuaprar el mirporat), —| fut. now. 
que telle chose arrivât, roûro jeviobzs faor. A1 FAUCHEUR, s. m. xoproxomogs où (6). 
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FAUCILLE, s. f. dur, ne (1%) : Spéravev, 
ou. (rè). 

FAUCILLON , s. m. Opemanev, cu (5è). 

. FAUCON, s. m. oiseau, iipaë, axcs (6). 
:_ FAUCONNERIE, s. J. itpacrpcoia , as (à). 
FAUCONNIER, s. m. lspaxcrpopos , ou (6). 
j FAUCONNIÈRE, s. f. mipx, ac (*). 

FAUFILER, v. «. coudre à la hâte, aù- 
rooysdiuç ant, fut. piÿw, acc. || Se fau- 
filer avec quelqu'un, «is vives cixai5mnra mapaio- 
Boum, fut. doom. 

FAUSSAIRE, s. m;: qui fait de faux actes, 
ahatoypapos, où (8): daudcypapos, cu (6). — 
de faux testaments, à Gialmxas bnc-Caliuv, gén. 
ovreæ (partic. de Unc-Gido , fut. Cuiu). — 
de faux serments, Yeodcpxos, ou (6). 

FAUSSEMENT, adv. dede. 

FAUSSE-PORTE, s. f. rudcupov, ou (rè). 

FAUSSER, v. «a. déformer, mapa-orpiqu 
ou Gia-crpéqe, fut. orpéye, acc. || Au fig. 
Fausser l'esprit, rnv yrounv mapa-orpépu. Fausser 
sa foi, vnv nionv mapa-Gaivo, fut. Crocu. 
Fausser son serment, émi-opxée , à, fut. now. 
Fausser compagnie à quelqu'un, labandonner, 
nv& Œnohsire , fut. Asijw. Ne pas se trouver 
au rendez-vous, Tivèç fre hair > fut. Ai- 
pau. 

FAUSSET, s. m. voix aigre et forcée, 
dupovia, aç (ñ). || Petite broche, apnrioxce, 
œ (6). 

FAUSSETÉ, s. f. daüdoç, ouc (rè). Dire 
une fausselé, debdouu, fut. Yibocuu. Il à 
dit mille faussetés contre eux, noà xai jus- 
ya Kara voûreæv Épsügaro. 

FAUTE, s. f. manquement contre le de- 


| woir, duaprnuaæ, areç (rc). Faire une faute, 


duapräve, fut. äpaprñocum. Faire beaucoup 
de fautes, no. äuxoravu. Faire les mêmes 
fautes, ra abra äuapräve. Commettre fautes 
sur fautes, auaprnuara éuaprrpaot oup-Gdle, 
fut. Cao. Si j'ai commis une faute envers 
vous, si mipi es huaproy (aor. 2 de auaprave). 
I1 s’est rendu coupable des plus grandes fautes 
envers nous, péypiora moi muäç dE-ruoaiprnxs. 
Tant et de si grandes fautes, rcoaüra xai 
- muugÿira uaprmuive, wv. Commelire une faule 
contre Dieu, sis Osov mapa-voméo, &, fut. 
fs. Ne commettre aucune faute, cèdiv mapa- 


vuéo, &. On ne peut me reprocher aucune faute, 


vero. C'est 


ædanc ariag dxros pivouu, fut. 


I'AU 46ÿ 
par votre faute que cela est arrivé, dia ’ ce 
retro ouu-Cième (oup-Caive, fut. Crau) 
Par ma faute ou par la sienne, 32 dui 4 St 
abrév. C'est sa faute, aire dar rebreu. Ce 
n'est pas notre faute, ävairici deuuv. Prendre 
sur soi la faute, riv airixv év-déyum, fut, 
Déc. La jeter sur un autre, ér' Acv ri 
airiav dva-pipo, fut. äv-cicu. Ils rejettent la 
faute sur lui, reûrw ray aisiav dva-ribeiar (äva- 
Tir, fut. äva-brow). 

Faure, manque, disette, &ncoia, as (ï): 
andvç, 406 (*%) : Évdua, ag (*). Avoir faute 
de, ancpiw, &, fut. now, gén. Voyez Max- 
que. Se faire faute de, àdr-sycuu, fut. &op= 
Eu, gén. Voyez s'Assreun. || Faute de, 
cndvet Ou évosix Ou œnooia, O1 Évosiay ou 
d &ncpiav, avec le gén. de la chose. Faute 
de vivres, omdve roy émotriov : 1x Thv Tüv 
mel .rèv Bioy deiay : omavitevres Teù aircu 
(oravitw, fut. iow). || Sans faute, immanqua- 
blement, auêu. 

FAUTEUIL, s. m. bi, ou (6). 

FAUTEUR, s. m. Être le fauteur de quel- 
qu'un, rive mpc-loraquu, fut. noc-orrocqe : 
Ta Toù Jalvog aisécuar, cüpat, Jul. aiprocua : 
r& rveÿ Jaivos ppovéw, à, fut. 
dat, fut. aocuar. 

FAUTIF, ve, adj. sujet à faillir, &uap- 
TTC, A, Ov: ÉmiaoadTs, V5, 6 : CAMP, 
&, 0v. || Plein de fautes, opouarey où rar 
psAnpärov yéuov, ousx, cv (partic. de in, 
sans futur), 

FAUVE, adj. nue, 
tip, gén. Brgés (8). 

FAUVE:TE, s. f. oiseau, bnchats, {3e (ñ). 

FAUX, s. f. instrument pour fuucher, TA 
mavov, Gu (rè). Pelile faux, Jpenuvi, des (x). 
Qui porte une faux, dseravmpipos, cs, cv. Fait 
en forme de faux, Oseravwudrs, ve, éç. Char 
armé de faux, ro Openavrgopor deux, arcs. 

FAUX, Favss, adj. contraire à la vérité, 
beudne, x, dc (comp. éorepcs, sup. 
Le vrai et le faux, rù &Arôis xai ro Yeudés: 
À ŒArbux xai T0 Yebdos : Ta AArÛR at TA ph. 
Faux témoignage, Yeudcuap voix, aç (r). Faux 
témoin, deudcuäorus, upes (6, Faux frère, ÿsu- 
Jadiipue, ou (é), Eccl. ou plus souvent mpo- 
Ocrne, cu (6). Fausse subtililé, ofgioux, atoç 
(ro) : mapañcyioncs, cü (). Fausse vertu, # 
roconcinres dpsri. fc. Fausse allaque, ñ 7pco- 


N0W , OU RcU= 


&, 6v. || Bête fauve, 


dararcç). 
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mainrog driystenats, eus. Fansse gloire, »:v:- 
ScEix, «ç (x). Fausse cspérance, ñ xevr Ou ux- 
taix rie, Les. 

Faux, Jalsifié, rESres, cs ou n, cv. Fausse 
monnaie, rè xitôrov veuoux, ares Fausse 
clef, Geudcxedier, cu (rc). 

Facx, qui manque de justesse, côx Gpôis, 
ñ, cv. Qui a Fesprit faux, tiv qroury côx 
do0de, m1, Cv: Thv qrourv di-esroauuéres, nn, Cv 
(partie. parf. passif de dia-oroipo, fut. 
groéyu). Pensées fausses, 4x oxÿuç verñérrz , wv 
(partic. aor. 1e passif de vcéw, &, fut. ra). | 
Voix fausse, ouvn éxusrrs, cüs x). Chanter faux, 
&n-200 , fut. docua. 

A Farx, adv. faussement, ÿeduz:. C'est à 
faux qu'on me fait la réputation d'homme sage, 
devdws éri To gocviv ém-auvécuat, cowar, fut. 
eveôrocua. || Sans effet, maznv. Porter à faux, 
ne produire aucun effet, pari, &, fut. 
xo0. | 
« Facx, 5. m. mensonge, deïdos, cue (ro). 
| Écriture falsifiée, rhaoreysayix, «ç (1). Cou- 


pable d'avoir fait un faux, mazxoscyodocs, cu 


(ë, ñ). 


FAUX-BOND, s. m. Tr rhdyuy mrôdrur, 


aros. || Au fig. Faire faux-bond à quelqu'un, 
mva mapa-xococpat, Jul. xocoocuut. Faire faux- 


bond à ses créancicrs, yotoxonio, à, fut. 


“sw. Faire faux-bond à l'amitié, +hv œquia 
mpcdidœu, fut. r::-Jucu. 

FAUX-BRILLANTS, s. m. pl. xunouara, 
uv (rx). | 

FAUX-FRAIS, s. m. pl. rapavmduax-z, 
wv (T2). 

FAUX-FUYANT, s. m. senficr détourné, ra- 
péécèce, cu (5). || Échappatoire, Siiduos, sos 
(5). Chercher un faux-fuyant, Sitduaw Trréw, 
D, fut fou: Siz-Jicum, fut. Süacuu. 

FAUX-JOUR , s. m, rù maxyis ou —d &xxu- 


pey pos, gén. curcs. Sous un faux-jour, iv. 


dxaipu oui. |] Au fig. Présenter sous un faux- 
jour, rapa-orpiqu, Jul. orcéyw, acc. 


FAUX-SENIBLANT, s. m. moconcirots, eus | 


(N) : nidoua, ace (ro). Sous un faux-sembtant 
d'amitié, perx œuueÿ TAACUATTS. 

FAVEUR, 5. f. grâce, bienfait, ya, 
ere (ü). Accorder une faveur à quelqu'un, 
ny xapifcun, fut. ioua. Regaréer quelque 
chose comme une faveur, si dv yaoircs mise 
Tru , fut. Grow. Par la faveur divine, 6:5- 


"Gey 


FAV 
: où O:ù : Occù Jidcvrcg 'partic. de B:- 
Juur, fut. Soüce). 

Faveun, crédit, protection, yxe:s, tres (7). 
Etre en faveur auprès de quelqu'un, yaotroç 
Rao% ce Toyyéve, fut. Tissu. S'insinuer 
dans la faveur de quelqu'un, eîverév nv 
xérro, fut. xkéÿo. Il lui fit obtenir la fa- 
vour du roi, Thv +73 Paroiws süverar «- 
xetay adro énciras (nctée, 


&, fut. rœæ). 
Se maintenir dans la faveur de que- 
qu'un, eÜveutvy rives Oiz-quidoco, fut. Eu. 
| Donner à quelqu'un des lettres de faveur, 
de recommandation, Ôù Érmo-cifs va uv 
farrut, Jul. ou-orrcus 

Faverr, partialité, ya, urcs (rt). Faire 
quelque chose par faveur, mpès xaoiv 51 moiie, 
@, fut. nou. 

EN Favecr De, yxotv, gén. (il se place tou- 
Jours après son régime) : bris, gén. En votre 
faveur, duüv yxstv. En ma faveur, durv yaorv. 
Voter en faveur de ses amis, Ürip Tüv qÜuv 
Mrotum, fut. ioux, Parler en faveur de 
quelqu'un, bréo mvcç Xéye, fut. Xe. | A 
la faveur de, dit. A la faveur de l’empla- 
cement, dix Try saüxzioptxv roù rémcu. À la 
faveur de la nuit, tournez simplement, de 
nuit, vüxrp : vuxroç. 

Faveun, ruban étroit, ravidiov, ou (rè). 

FAVORABLE, adj. en parlant des per- 
sonnes, abycu£, ous, cuv (comp. cüarTapoc, sp. 
soararcs) : ebmevns, vs, € (comp. sorepcc, sup. 
éararcs). Être favorable à quelqu'un, eva 
nv Éyo, fut. Eu. Il vous est favorable, 
£ort où eüvus. Il nous est favorable, puf 
ruüv éort. Les Thébains vous sont favorables, 
ci Onbaicr ppsvcüar Ta buérspa (gpovée, à, 


fut. x%ow). I s'est renda Iles Grecs favors- 


bles, scbs “Envxs sl: ebveuuv éaureD moca- 
date (mpco-Lautave, fut. Arÿcum). Il nous 
rend tout le rmonde favorable, mavras ebveixis : 
Ja-ribre moès Auac (Ota-riôruue, fut. Jx-Oiae), 

Se rendre Dieu favorable, @sèv Daioxcuau, fut 
äocua. Les dieux nous sont favorables, aoû 

rov BeGv ebvctav Éycuev (fo, fut. Æo). Donner 
une audience favorable, er” ebvoiaç rivos axe, 
fut. axboum. || En parlant des choses, &5- 
xAtDCÇ, 06, cv (comp. cresos, sup. draroç)’! | 
RpÉOPCICe, 06, Cy (COMP. GTEocÇ, SUP. WTaTOG: | 
LOTUS, CG, Cv (comp. wripes, sup. Srerce. | 
Cela nous est favorable, roù8” fuiv don nos 
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ya. Position favorable, ñ dv exæpix éme, 
toc. Occasion favorable, xæose, cù (6). Saisir 
l'occasion favorable, xztoiv JauGive, fut. àn- 
doux. Vent favorable, cipce, cu (é). Woguer 
par un vent favorable, 5 cbpixç mAdo, fut. 
ŒAUTTLAL. 

FAVORABLEMENT, adv, dans des dispo- 
sitions bienveillantes, ebväros : sbuavos. Etre 
disposé favorablement pour quelqu'un, 726; 
nva sbvcixdç go, fut. Fo. Il est disposé fa- 
vorablement pour nous, +2 cc vus Éye év 
ebvcix. Écouter quelqu'un favorablement, par’ 
shvias nvès dxcéw, fut. dxcbouæ. Écouter 
favorablement les vœux, rxç Jenauç npcs-Géyo- 
por, fut. Sétouar. || Avec bonté, arec affabilité, 
FROPOËVRE : DAC HELIUG. Accueillir favorablement, 
mpopodves où oucppivos déycuu, fut. Sitouar, 
aec. || Avantageusement, ebraisog : mpbapcpus : 
LITOUUG : XL) WG. Être situé favorablement, ci- 
xaipuç Ou dv sbratpix vxeluat, Jul. xiocua. 
Penser favorablement de quelqu'un, r%y Bariw 
moi rivog Eu yo, fut. Bu. Parler favo- 
rablement de quelqu'un, :5 #14 Aéye, fut. 
to ou éoù. ° 

FAVORI, 17e, adj. ou subst. favorisé, qui 
æst en faveur, xiyaptouivs, %, ov (partic. 
parf. de yapcuau, fut. ioua). — de quel- 
qu'un, nv. Être le favori du roi, nAïiorw 
napa To Proûei ioyüw, fut. üou. Le favori, 
8 mhsioror ioxüuv, cvroç. La favorite, à micro 
ioybousa. || Dominant, qui l'emporte sur tous 
des autres, ém-xparoy, cüox, cüy (partie, d'Exr- 
xoréw, ©, fut. fou). Passion favorite, ñ éxr- 
xpartüox émbvpia, «ç. La gloire est sa pas- 
sion favorile, mepi Tny OcEuv pay nävrev 
encodater (aroudate, fut. dou). C'est mon 
plaisir favori, reûrou plate yaipo, fut. yaiprou. 

FAVORISER, v. «a. étre bien disposé pour 
quelqu'un, moi rive oncwôato, fut. dou. 
Les Thébaïins vous favorisent, cl Orbaio rx 
bpésesx ogocvcdor (ppovée, &, fut. row). || Traiter 
avec faveur, avec partialité, yupcoua, fu. 
iocuar, dat. Être favorisé plus que les autres, 
rüv Lu nié Eye, fut. Fo. || Aider, se- 
conder, avx-kaubaro, fut. Aréuu, dat. Je 
vois que la fortune nous favorise, co 75v 
tn dur ouk-AauCdrvuaoxy (fol, ©, fut. ëÿe- 
uw). Je favoriserai son déflart, dix-rpEcua 
Crus; &v bacv aréûn ( Sra-rpaaoccum, fu. 
Soiopu : dm-epycpor, Jul exebopat). 
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FÉAL, aus, adj. morcc, %, dv. 

FÉDRICITANT., anre, adj. TUPÉGOWV, OUT g' 
ov, gén. ovroçg (partic. de nrupécouw, fut. éEu). 

FÉBRIFUGE, adj. Ankimüparee, 06, cv. 

FÉBRILE, adj. nupréêns, nc, 0 

FÉCALE, adj. fém. Matière fécale, ànce 
xéonua, aroç (rè). 

FÊCES, s. f. pl. dépôt d'une liqueur fer. 
mentée ou clarifiée, broormua, aroç (ro). 

FÉCOND, ox, adj. en parlant des ani 
maux, YOVIWOS, C6 OÙ 7, 0 (comp. rence, 
orarog) : ebyoves, 06, cv (comm. rence, 
. æratog) : sÜroxoe, 06, ov (comp. &reocc, 
érareç). Être fécond, eèqcvéu, à, fut, 
ñow. || Fertile, en parlant des terres, 
bres , elc. yinues, 06 ou n, ov (comp. 
sup. wrarcs) : sÜxapreç, C6, cv (comp. 
sup. érarce) : &bmopce, oc, uv (comp. &rescs, 
sup. orarcç). Rendre fécond, yivuey ou eb- 
xaprev motte , à, fut. raw, acc. Ce qui rend la 
terre plus féconde, cts % yñ cb yopuréoz 
xab-ioratar (xax0-iormm, fut. xara-orrou). !| 
Au fig. Fécond en quelque chose, mvès 7: 
vos, n, cv. Poële fécond, ë qévpos memtre, 
où, Aristph. Terre féconde en grands hommes, 
vi ueydov éviponmev yavérapa, æç (ñ). 

FÉCONDANT, axe, adj. yémucc, os ou 
ny Ov 

FÉCONDATION , s. 
verbe. 

FÉCONDER, v. a. rendre fécond ou fer 
tile, yévuov ou ebxaprev ou ebüpcpor row, 
&, fut. raw, acc. || Rendre pleine ou enceinte, 
Épocy malo, ©, fut. row, acc. 

FÉCONDITÉ, s. f. en parlant des m:: 
maux, sbyoviæ, aç (à). || En parlant des terr4 
coxapria, aç (ñ):sbpcpix, ac (ñ). Î| En 4 
lant de l'esprit, du génie, Tù yémuev, co. 

FÉCULE, s. f. + äuuiov, o. 

FÉCULENCE, s. f. rù rouyodus, cvs. 

FÉCULENT, avr, adj. TEUYHÈNG», NC EG 

FÉDÉRAL, aze, adj. oupuayixs, %, dv. 

FÉDÉRALISER, v. a. els ouupayiay ovv- 
dyo, fut. dtw, acc. Se fédéraliser, rpès ax 


47? 


des ar- 
wTeoce, 
Crepcs, 


f. 


tournez par le 


ous oupuayiav motécua, cüpat, fuf. raouar. 


FÉDÉRATIF , ive, adj. oupuayueis Ms Cve 
FÉDÉRATION, s. f. œuupayia, aç (à). 
FÉDÉRÉ, ze, adj. épéoncevèce, 66, 0v 
FÉE, s.f. Ce mot manque en grec. Faule 


Îde micux on pourra le traduire par voupne 
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ne (à), nymphe, ou par œapuaxi, (06 (ñ), 
magicienne. 

FÉERIE, s. f. payea, ac (ni). 

FÉERIQUE, adj. pays, v, dv. 

FEINDRE, v. a. faire semblant, mpco- 
moréquat, cüpa, fut. ocuar, acc. : bno-xpivqux, 
fut. xpivoïpar, acc. : rhdaoouat, fut. rhdocua, 
acc. Il feignait de ne pas les voir, xpco-emcuiro 
rôè épäv abroûg (mpoo-notéuar, cùpa, fut. 
foouat : épiw, ©, fut. égcuu). Feindre la 
joie, la tristesse, xaipeiv, Aumeiabat mpoo-metle-| oxcmo 
bas, ua. Il feignit la démence, paviay bre 
expivaro (one-xpivopat, Jul. xoivoïpat). Il feint 
de haïr les enfants, nAdagerar robç maldag pu- 
quiv (nAdaocua, fut. mhdocua : puolw, à, 
fut. fau), Lycurg. Feint, feinte, part. mpco- 
moinros, ce, cv: macros, 1, Ov: TETAAGUÉVE, 
", cv (partic. parf. passif de maso OU n}xa- 
ccwa). Amitié feinte, n mpooncinres ebvetz, 
ac. Tout cela est feint et controuvé, n2aoua 
xai oxsvonua Gacv Tebro dort, Dém. : lost 
tadra MAvrA MENAMOMÉVE Ai KAT-LOXIUZXOLÉVE 
(rhioow, fut. nhdsu : xara-ouvdtu, ful. 
dow), Dém. || Hésiter, éxviw, ©, fut, vou. 
Je ne feindrai point de le dire, cûx éxvrau 
xai rare simeiv (einov, aor. 2 de Aiyu), Luc. 
]|Boiter tout bas, brc-yuxbu , fut. sou : bre 
cxikw, fut. oxiouw. 

FEINTE, s. J. mpconcinos, sos (ñ) : mhïoua, 
aroç (rè). Voyez Feinpre. 

FÊLER, v. a. ogitu, fut. oyicu, acc. || 
Au fig. Avoir le cerveau félé, FAPA-RÉTEU , 
fut. x5ibe. 

FÉLICITATION, s. f. tournez par le verbe 
Féuarsen. Écrire une lettre de félicitation, 
tournez, féliciter par une lettre, à” émoroxñç 
nu ouy-Xuipo, fut. yœpriauw. Recevez mes fé- 
licitations, iournez, permetlez-moi de vous 
féliciter, fx pé oc ovy-xaipuv (idw, &, fut. 
dico). 

FÉLICITÉ, s. f. eSamuevia, ag (4). Vivre 
au sein de la félicité, ebdamovix outdo, ©, 
fut. Visa. 

FÉLICITER, v. a. adresser des félicitations, 
œuy-xaipe , ful. xatpiow, dat. : ouv-idouu, fut. 
acôiacuar, dat. — quelqu'un, zwi. — de quel- 
que chose, rivés ou ri min. Je vous en féli- 
cite, auy-xaiow oo reôrcu, Dém. Ils vinrent 
le féliciter de ses heureaox succès, #xcv oy- 
qaipovres abro ri voi xaropÜouan. Ils ui 


= 


° 
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envoyérent des députés pour Je féliciter, &x- 
datethay ouv-rôcuever (abro ano-crêdiu, fu. 
crsAù : ouv-ôcua, fut. rotioqua), Hérodn. }] 
Esiimer heureux, paxapio , fut. ou, acc. : et 
Jaruovito , fut. icw, acc. — quelqu'un de quel 
que chose, rivé mnvc. Je vous félicile d’avoir 
de tels enfants, sbdcpevite de Tñs abrexviac. 
sx Féciciren , 86 réjouir , yaipo, fut. yasgicu. 
— de quelque chose, nv ou ni rw. Je me 
félicite d'avoir atteint le but, aie ën 7% 
D Éruyey (ruyyave, fut. rabkouau). || Se 
vanter, se glorifier, psyalavyiw, &, fut. nou: 
Xavxacuat, ua, fut. nocuu. — de quelque 
chose, rvi où rt nw. Je me félicite d’être 
le plus brave, dptoros aivu sbycuu, fut. 25- 
Ecpat. 

FELOUQUE, s. f. sorte de barque, oi- 
once, Cu (6). 

FÉLURE, s. f. oxioua, aroç (rè). 

FEMELLE, s. f. à émux, a (fém. de 
élue, mx, u). KÉléphant femelle, à 6fue 
Dipas, avrce. 

FÉMININ, me, adj. bñus, ua, v. [| En 
termes de grammaire, ae “, Au 
féminin, 6rAvxos. 

FÉMINISER, v. «à, uxdc éx-Géco, fut. 
E-ciow, acc. 

FEMME, s. f. personne du sexe, vi, 
gén. uvauxôç (n). De femme, uvaiuecs, cs 
ou «a; ov. En femme, yuvauaius. Se conduire 
comme une femme, quvaXua, fut. iocua, 
Se laisser dominer par les femmes, yuvuxc— 
xparécpat, ou, fut. xôrouæu. Appartement 
des femmes, quvatxeiov, cu (75) : quvzuuiv, vs 
(6). Vieille femme, Ypuÿïs, gén. pacs (x). De 
vieille femme, paixéç, %, dv. Femme d'un 
courage mâle, dvridvepa, aœç (%). || Épouse, 
Vi, gén."uvauxss (ñ). La femme de Socrate, 
À Toù Zuxparcug qui. Prendre femme, uvaixæ 
AauGave , fut. Añÿqua. Qui se laisse gouverner 
par sa femme, à uvaxcxoarcouavcs, cu (partic, 
de yovauxcxpariouæ, cüwxu). || Bonne femme, 
par dérision, paidiov, cu (ro). 

FEMMELETTE, s. f. Yovauv, 
qvovaxapiev, ou (ro). 

FENAISON , s. f. ycprexonia, ag (à). 

FENDEUR , s. m.— de bois, Evaowre;:, 
cu (6). . 

FENDILLÉ, £e, adj. mowoyidnc, %c, es. 

FENDRE, v. a. oyiu ou dix, fut 


cv. 


(re), 


° 


FER 


. oxiow, acc. Action de fendre, oyiatç, ewç (ñ). 


Que l’on peut fendre, oy'arce, %, év. Aisé 


® à fendre, sboxaros, ce, ov. Difficile à fendre, 


dooxrares, 65, cv. Fendu en trois, en quatre, 
TROXIOTE » .Titpäoyiore, 06, ov. || Fendre la 
terre, Zpcupav im-oy@o, fut. ice. Fendre 
l'air, Tov &ipa viuve, fut, viuo. Fendre Ia 
foule , rov éyAcv di-uliiu , fut. tou. || Se fendre, 
s'entr'ouvrir, dua-cyivopar, fut. oytobioouau. Ar- 
bres fendus par le froid, Sévôpa diz-oyto- 
gesva, wv (ra). || Fendre s'emploie quelquefois 
aussi dans le sens neutre. La tête me fend, 
Dyo Try xpary (Hiyio, ©, fut. ou). 
FENÉTRAGE, s. m. bvpidss, uv (al). 
FENÊTRE, s. f. Oôvpis, i90ç (x). Petite fe- 
nêtre, Oupifiov, ou (rù). Percé de fenètres, 
dupdorde, ni, dv. Percer en forme de fenêtre, 


_ fupdcdo, &, fut. wow, acc. 


FENIL, s. m. yopreCoxuv, &voç (6). 
FENOUIL, s. m. plante, pipaôpov, ou (ro). 
Fenouil sauvage, irnomäpalôpov, ou (rè). 
FENTE, s. f. oxioua, aroç (rè). 
FÉODAL, ae, adj. œuoudixée, ni, 6v, G. M. 
FÉODALEMENT, adv. quudwic, G. M. 
FKODALITÉ , s. f. % quouducn moureix, aç 
G. M. | 
FER, s. m. oïdnpos, o (8). De fer, à- 
Snpodc, à, cv. Qui travaille le fer, cdn- 
poupyse, de, ov. Qui produit du fer, œônpo- 
gépos, 06, ov. Garnir de fer, aîrpow, &, 
fut. dcw, acc. || Cœur de fer, métaph. à «- 
Snpoëv onkdygvey, cu. Qui a un cœur de fer, 
onpdppuy , wv, ov, gén. ovos. Corps de fer, 
coua &xauarov, où (rc). 
Fan à friser, xxhauiç, idcç (x). || Fer à cheval, 
xonmie, 1006 (à). || Fer de lance, aiyur, ñs (à). 
FEn-BLANC, #5. m. 6 AsMuxuopévce oidnpos, cu. 
FÉRIR, v. a. frapper, saw, fut. maicu, 
acc. Sans coup férir, &uaynri : œuayst. || du 
fig. Être féru de quelqu'un, en étre épris, 
nvèç dMoxcuer, fut. dioocuar. 
FERLER , v. a. — les voiles, les plier, ra 
ioria crido, fut, creû. 
FERMAGE, s. m. location, uisôuox, swç 
(#ÿ. || Prix du loyer, puoôce, où (6). 
FERMAIL, s. m. ncçin, ns (2). 
FERME, s. f. bail à loyer, picôwag, uw 
(4). Donner à ferme, puobsw, à, fut. ücw, 
acc. Prondre à ferme, puobioua, dx, fut, 
“ou, acc. Ferme des revenus publics, 
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rüaveix, «ç (#). Prendre à ferme les re- 
veaus publics, rsovio, &, fut. mou. Celui 
qui les Prend à ferme, rocvme, o (f). 

Funux, propriété rurale, àypés, où (6) : xw- 
piev, ou (rè). || Maison du fermier, fnavxxc, 
coç (n) = Tcû dypcvéuou cixoc, cu (é), où oi- 
xia, aç (%). 

FERME, adj. solide, Bitaicc, a, cv (comp. 
OTipos, sup. Crurcç) : orabepés, d, dv (comp. 
WTapog, SUP. rarce) : aTepadc, , Cv (comp. 
WTEpOÇ, SUP. Tartce) : oreÉbie , d, dv (comp. 
Crapcç, sup. Cratoç) : Éunsdcç, cç, ov (comp. 
WTED0Ç, SUP. @rarec). Être ferme, Bi£aiwe ou 
turédue jo, fut. Go, ou d'un seul mot 
Bécnxa (parf. de Baivo, fut. Biocuai).. Rendre 
ferme , faGzucw, &, fut. àcw, acc. De pied 
ferme, éumidwç. Combattre de pied ferme, 
loxup& payp dt-agovitoua, fui. iouæ. Voix 
ferme, % aÜrove œuvwi, ñ. || Terre ferme, 
le continent, frupoç, œw (à). || Au fig. Esprit 
ferme, veïc BiGauos, ou (4) : vos BeEnxsc, érec 
(partic. de Bé£nxx, parf. de Baivo). Volonté 
ferme , % furedce ou Beônxvia your, nç. Ferme 
dans les dangers, mpèç robe mvdüveus axivnrss, 
c6, ov. Ferme dans ses résolutions, toyvoc- 
pépev, wv, ov. Demeurer ferme dans son 
sentiment, vÿ yroun ou ri diavcix lu-uévo, 
fut. pave : iv Tÿ arf roup dta-pivo, fur. 
evo. 

FERME, adr. Bsoaiwçs. Fort et ferme, eù 
pda xparspüc. Tenir ferme , ävô-iorauaxt , fut. 
&vri-crnoouat. — Contre l’ennemi, reis moxmice. 
Nul n'aurait pu tenir ferme contre lui, c- 
duis dv Eorn npôs rav loxbv Thv dxsiveu (farauar, 
Jut. omocua). 

Frame! interj. courage! «5. 

FERMEMENT , ado. Pitaius. 

FERMENT, s. m. levain, Koun, ne (n): 
Lopoua, atoçg (ro). 

FERMENTATION , s. f. Qüpoac, eus (x), 
Faire entrer en fermentation, &uuow , & , fut. 
éow, acc. || Au figuré, Kia, swç (à). Être 
en fermentation, Qiw, fut. Viow. Mettre en 
fermentation, éx-xale, fui. xabcw, acc. Cai- 
mer la fermentation des esprits , rubs épuüvrac 
Fôn Ouueds xyra-crûdu, fui. orsà. 

FERMENTER , v. n. au propre, Tuuscuut, 
couar, fut. oôioua. || Au figuré, Kio, fur 
Kiow, acc. : cidaive ou cidim, &, fut. nou. 
Levain de guerre qui fermentait depuis long- 
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DTo-TUOCMEVCS HSMEUCS , 


474 
temps, 6 
de bne-Trovocuat). 


FERMER, v. a. xuiw, fut. xtioe, acc. 
Fermer les portes, vas Gtoaç Wulw ou är- 
Dale. — au verrou, pcyaedw, fut. eocu. Fer- 
mer une ville de murs, mov tTeyo, fut. 
cu. Fermer un licu de murailles, rfv ywcav 
tiges meor-hautavo, fut. Aiÿeum. Fermer les 
avenues, Täç mapodcue éu-ppdaco , Jul. cpxie. 
{ Fermer un livre, fibxicv #rûaco , fut. rrûbo. 
Fermer une lettre, émiorcanr ouu-nrücow, fut. 
ær£u. || Fermer la bouche, la tenir fermée, 
2d orcua pie, fut. püow. — à quelqu'un, (e 
faire taire, ovéua viuèç ém-Ciw, fut. Coca. 
Fermer les yeux d'envie de dornir ou autre- 
ment, zauuvo, fuL Üou. Ne pas fermer l'œil 
de la nuit, &nv rhv vixra aypunvé à, fu. 
fow. Fermer les yeux sur une chose, Jaire 
semblant de ne* pas la voir, zap-<päw, à, 
acc. Fermer les yeux à un 
mort, vec dobaaucle Toù Trelvrxôros xaxô-atçées, 
Ta Ta 
ém-Gioun, fut. Giouu. — aux paroles des 
flatteurs , tot xchaxebcuat (xolaxebw , fut. &0om). 
| Fermer une plaie, code, &, fut. daw, acc. 
Se fermer, en parlant d'une plaie, cèkécuu, 


fut. ôgope, 


&, fut. œpiow. Fermer l'oreille, 


dar, fut. æbracua. 


- Fenmuen, v. n. ou se FERMER, v. r. xdaic- 
pat, fut. xauobriacuat. Qui ferme aisément, 
ebouares, oç, ov. Qui ne ferme pas, dxsiorce, 


06 y OV. 


FERMETÉ, s. f. BiGaudmne, nroç (ï) : ors- 
borne, nros (#). Fermelé d'âme, sdorabata, ee 
(ñ) : xaprepiau, aç (ñ). Avec fermeté, sèora- 
6wç. Supporter avec fermeté, xapræpio, à, 


fut. now, acc. 
FERMETURE, 5. f. xuaïbpov, ou (ri). 


FERMIER ,. s. m. 1Ëne, s. f. cultivateur, 
aypovouos, cu (6, à). || Qui tient à ferme les 


revenus de l'État, roüvmne, ou (6). 
FERMOIR , s. m. mpna, nç (x).  ” 
FÉROCE, adj. farouche, dypres, &, o (comp. 

œripoc, sup. wrurog). Bête féroce, Brp, gén. 
Onpéc (6). || Cruel, annvis, 6, é (Comp. éorapes, 
sup. édorarte) : Oméônc, ne, sc (comp. icre- 
poc, sup. dorareæ). Avoir l'air féroce et ter- 
rible, Suvévy 1 xaxl Onprodes dv rois Euaav 
je, fut. Lu. I le regarda d'un œïl fé- 
roce, br-d@uÿe mpèc aœbrèv yopycv (bro-Cléru, 
fut. Chééopat). 


eu (parlic. 
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FÉROCITÉ, s. f. drivuz, ae (*). 

FERRAILLE, s. f. cdroépara, uv (ra): 
T& QERAIL GÔTIIL, OV 

FERRAILLER, v. n. Gix-ho%pm, fur 
(ocuxt. . 

FERREMENT , s. m. oroœouz, are (r) 

FERRER, vo. a. otûr:50, &, fut. 6ou 
acc. Ferrer un cheval, rùv f{rnav xormête, 
&, fut. éco. || Au fig. Être ferré à glace su 
une certaine matière, émiormirs niv d@xotGoe, 
à, fut. wow. 

FERRONNIER , s, m. adrocnoïnç, œ (6) 

FERRUGINEUX, euss, adj. œûn:ceôxe, 
TS 

FERRURE, s. f. otôrpupa, arcç (+). 

FERS, s. m. pu chaînes, deoux, &y (2): 
deouci, &v (ci). Mettre aux fers, charger de 
fers, Jéw, fut. dou, acc. Être mis aux fers, 
décue, fut. diôrocueu. Fers aux pieds, rx, 
&v (ai). Mettre les fers aux nieds, rsôde, 
ü, fut. “aw, acc. Fers aux mains, yespe- 
médœ, &y (ai). Les mettre à quelqu'un, yupe- 
rédag Tiva Jéw, fut. row. Jeter dans les 
fers, elç vd Jeopuripiey êu-Gairie, fut. Gal, 
acc. Oter Îles fers à quelqu'un, Seou&vy na 
vin, Jut. œv-now. Briser ou rompre les 
fers, Ta Oioux Gncé-bripum, fut. &mc- 
Prius. | 

FERTILE, adj. eüococe, cc, cv (comp. 
WTEPCE, SUP. WTATOs) : YOVIMCÇ, CS OU mn, cv 
(comp. wrepos, sup. wraroc). — en quelque 
chose, nv. Fertile en fruits, tÜxapmoc, €, 
cv. Être fertile en fruits, eUxapTréo, &, fut. 
ñow. Dont le sol est fertile, eos, &ç, wv. 
Terrein extrêmement fertile, ÿñ rArôcusx xai 
FoALY xapmèv pépoucx, ne (pipu, fut. cice : 
Alu , sans fut.). Rendre fertile, y5vucv raie, 
&, fut. vow, acc.]| 4u fig. Fertile en inven- 
tions, rcuuryavos, oç, ov. Fertile en grands 
hommes, peyauv &vdpüv yivuos, ce, ov. 

FERTILISER, v. a. y:vpey ace, à, fut. 
fou, acc. C'est ce qui fertilise la terre, :50 
D VA yonporTéox xab-lorarar (xxb-iormut, fus. 
XXTA-CTHTE )e 

FERTILITÉ, s. f. edvopia, aç (à). 

FÉRU ue, part. Voyez F£rin. 

FÉRULE, s.f. plante, vépôrE, mes (8). [ 
Purition corporelle, œnyn, fc (%). || An fig. 
Vivre sous la férule de quelqu'un, xert ro 
dcxcbv tin Law, &, fut. Ehoopar 


FEU 
FERVEMMENT , adv. XMnazüe. , 
FERVENT, ext, adj. bspusç, n, dv (comp. 

CTepoç, Sup. Grarg) : Gténupog, cç, ov (comp. 
drapos, Sup. WTATCÇ). Prière fervente, à Ara- 
phe sûxn ou npoowym, %. Adresser à Dieu 
des prières ferventes, ro Où Arapüç mpco— 
ebyouar, fut. svbcuar. 

FERVEUR, 5. f. rù fwwuov, ou : rù dd 
mupor, où : Eilce, œ (8). 

FESSÉE, s. f. paoriyeas, cwç (). 

FESSE-MATTHIEU, s. m. un avare, x- 
puvorpiorrç, ou (ê). 

FESSE, s. f. nuyñ, ns (ñ) : Jhouroe, où (8). 

FESSER, v. a. -paoriyco, à, Jul. oouw , acc. 
FESSIER, s. m. nuyñ, 6 (#). 
FESTIN, s. m. dorixoiç, suç (ÿ) : ouuno- 

otov, cu (rd) : sbuyia, aç (%) : xümoç, cu (5). 
Festin public, ôcim, ne (à) : Sruobctvia, aç (n). 
Faire un festin à quelqu'un, london nva 
&va-lauGéve , fut. Afÿoue. Inviter à un festin, 
éni ouuriadv nva xx, à, fut. xaïiow. 
Maître du festin, oupneotoync, ou (0). 

FESTINER, v. a. iondm, à, Jut. aow, 
acc. | v. n. sbuyio, &, fut. now : xmudu, 
fut. dou. 

FESTON, s. m. orhement Warchitecture, 
Ta fycagna, uv. || Broderie, ncoaua, arc 
{rè). || Guirlande de fleurs, aripavos, ou (5). 

FESTONNER, v. a. rouillo, fui. 16, acc. 
FÊTE, s. f. doorh, ñis (4). Jours de fête, 

at écprdammor muépæar, &v. Célébrer une fête, 
doprate, fut. dou : doprnvy dyw, fut. uw, ou 
tehéw, &, fut. rico. — en l'honneur de Nep- 
tune, To Icon. || Au fig. Faire fête à 
quelqu'un, äouivus Tniva mpca-déycua, fut. 
Sécpa. Se faire fête d'une chose, fSoua ou 
ig-nôcuat, fut. nobroopua , dat. 

FÊTER, v. «. doprato, fut. dcw, acc. Il 
fête le jour où fut remportée la victoire de 
Marathon, rév dy Mapabov vixnv doprates. ]| Fêter 
quelqu'un, le bien accueillir, «auivoc mpoo-déyo- 
pat, Jut, Sitoua, acc. : dauavitu, fut. low, acc. 

an € adj. SuouBnç, nç, se (comp. éars- 
» SUP. ÉaTarcE). 

PFÉTIDITÉ, 5. f. Svauêta, aç (à). 

FÉTOYER , v. a. sboyio, ©, fut. now, act. 
FETU, s. m. brin de paille, xäpæoc, ouc (rè). 
FÉTUS, s. m. animal formé dans le sein 

de sa mère, xomua, aroç (rè). 

FEU, s. m. l'un des quatre Eléments, rip, 
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gén. #upiç (3). Un pelit feu, ruciftor, ou (rè). 
Qui ressemble à du feu, nupeudrs, nc, é. 
Qui luit comme du feu, rupauyrs, vs, és. Qui 
porte du feu, muspisce, os, cv. Qui lance de 
feu, mupcécros, eç, ov. Qui est en feu, = 
mopoç OU Éxrupcç ou Jiérupec, cç, cv. Prendre 
feu, éxnupiount, cüuat, fut. wônacua. Vases 
qui vont au Jeu, qu'on met sur le feu, r& 
Eunuoa oxûn, gén. oxsuüv. Mettre en feu ou 
mettre le feu à, du-nixpn, Jul. iu-xprce, 
acc. : du-nuocw ou dxnuodu, à, fut. wow, acc. 
| Feux qu'on allume dans un camp, up, 
&v (ra). Ayant allumé plusieurs feux, il leur 
fit connaître son arrivée, rupä moa xaions, 
dt-sonpaive Ty ÉaurcÜ mapcuaier (xxte, fut. 
xabco : Jta-oruaive, fut. avw), Plut.\] Feux 
de joie, pour une victoire, ta inivirix mupx, 
üv. || Arme à feu, 6pyavor mupobékev, cu (rè). 
[Pierre à feu, & nupirne Alec, ou simplement 
à mupirre, cu. || Feux follets, voyez Fozrzr. 

Fev, au fig. ardeur, inflanamation, np, 
gén. nupce (ro) : xaïpa, aroç (rd): gheyuacia, 
aç (4). Feu de la fièvre, xabouv, vos (6). 
| Fougue, emportement, äpuñ, ñs (ñ). Mo- 
dérer le feu de la jeunesse, rc rñc vecrnros 
dpuaç xar-éyo, fut. wab-itu. Prendre feu, se 
mettre en colère, &yavaxriu, &, fut. ñoe : 
dort, fut. tofiacpat. — pour quelque chose, 
migi ou bnép rivoc. Qui prend feu facilement, 
GEbbuuos, oç, ov. ]| Allumer le feu de la sé- 
dition, orxawv té-énru, fut. a. Soufller le 
feu de la sédition, oraoiw dvaÿ-hinie, fut. 
iow. | Mettre le feu aux denrées, en hausser 
{e prit, Tu oira dva-nude, &, fut. ro. 

Fru, éclat que jettent les pierres précieuses, 
papuapuqn, A6 (f) : cm, fie (ñ):péyyes, ovc 
(rè). Jeter du feu, papuapioomw, fut. üEe. 

Feu, famille, maison, cimoç, c (6). Bourg 
de cent feux, xopn buxrèv ctxous TALL=ÉLOUOX , 
ue (mspt-êge, fut. uw). || Qui n'a nifeu ni 
lieu, drixoc, ©, ov. 

FEU, sue, adj. défunt, maxæpirne, cu (8). Au 
fém. paxaoîne, 13oç (i). Feu Étienne, & paxa- 
ping Zrépavos, où : d dv dyicis Zrépaveg, ou. 

FEUILLAGE, s. m. œqÜAa, uv (ra). 


FEUILLE, 5. f. qüe, æ (nr). Large 


feuille , méradov, æ (rt) Petite fouille, qui 
xäprov, cu (rè). De feuille, QÜXAYOG ? Ao Cu 
Semblable à des feuilles, quand, m6, # 
Qui porte des feuilles, œuAiogopes, 66, 0v 


ee. —— 
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FÉROCITÉ, s. f. arivez, ac (à). 

FERRAILLE, 5. f. cdrpüpara, mv (ra) 
T& Gepaix otÔTatx, y 

FERRAILLER, v. n. dix-Eeopa, fut 
(acuat. 

FERREMENT , s. m. adious, aTog (rt) 

FERRER, v. a. oûrso, &, fut. Goo 
acc. Ferrer un cheval, =ùv Trnsv xormête, 
&, fut. ücv. || Au fig. Être ferré à glace su 
une certaine malière, émiormirs rivx axptCow, 
ü, fut. wow. 

FERRONNIER , s, m. aûrpenne, ou (6) 

FERRUGINEUX, eus, adj. oœôrsceôre, 
Sr €. 

FERRURE, s. f. odroœux, arce (td). 

FERS, 5. m. pu chaînes, deoux, &v (72): 
d'souci, &v (ci). Mettre aux fers, charger de 
fers, êéw, fut. Sice, acc. Être mis aux fers, 
décuo, fut. dtôrocua. Fers aux pieds, xx, 
&v tai). Mettre les fers aux pieds, rade, 
&, fut. vow, acc. Fers aux mains, ystpo- 
médat, üv (ai). Les mettre à quelqu'un, yewo- 
médaig nvx déw, fut. raw. Jeter dans les 
fers, sic Tà deouorripioy lu-Caxiew, fut. Gas, 
acc. Oler les fers à quelqu'un, Seoupüv rw 
ÉPACTTR fut. äv-ñow. Briser ou rompre le 
fers, Ta roux Gncé-briyvum, fut. aœrc- 
br£o. 

FERTILE, adj. ebococe, oç, cv (com. 
GTIPOÇ, SUP. WTATOG) : YOVMEG, CS OU Mn, Cv 
(comp. wrepos, sup. orarcç). — en quelque 
chose, riwds. Fertile en fruits, eüxæpnoc, cç, 
cv. Être fertile en fruits, ebxapréw, &, fut. 
tou. Dont le sol est fertile, eüyrocs, oç, œv. 
Terrein extrêmement fertile, yñ raviôcuoa xai 
mobv xaprèv péocuoz, ne (ton, Jul. clio: 
rAtôu , sans fut.). Rendre fertile, qévpeov sais, 
©, fut. row, acc.|| 4u fig. Fertile en inven- 
tions, rcuuryavos, 06, ov. Fertile en grands 
hommes, peyaiuv dvopüv yivuos, ce, 0. 

FERTILISER, v. a. yvpe nuéo, ©, fu. 
ñow, acc. C'est ce qui fertilise la terre, riÿ 
D YA yomoréoa xab-iorare (xxb-iormu, fab 
XATA-GTTCE )e 

FERTILITÉ, s. f. sbœopia, aç (à). 

FÉRU ,vx, part. Voyez Férm. 

FÉRULE, s.f. plante, vépBrE, nos (é)- ë 
Punition corporelle, «ny, %c (3). ]] A“ Â9- 
Vivre sous la férule de quelqu'un, xart ro 
Jcxody ru Tiw, ©, fut. Eroouas 


e 


temps, 6 bno-tugcueves moheucs, eu (partic. 
de bre-trogcua). 

FERMER, v. a. xuiu, fut. xece, acc. 

Fermer les portes, vaç Obpas msi ou à&rx- 
Duo, — au verrou, pcyhete, fut. s00w. Fer- 
mer une ville de murs, mouv ray, fut. 
cu. Fermer un lieu de murailles, srv yo:zv 
rien nept-auCave, fut. 2rgouu. Fermer les 
avenues, raç mapcôcue ép-opdoow , Jul. paie. 
Ü Fermer un livre, Fibiicy nrôagw , fut. rrûïu. 
Fermer une lettre, éntorcaiv ouu-mroocw, ful. 
cnEo. || Fermer la bouche, {a tenir fermée, 
d orcua pie, fut. uüow. — à quelqu'un, le 
faire taire, ovcua vivèç dm-Ebe, fut. Cbau. 
Fermer les yeux d'envie de dormir ou autre- 
ment, rxuuûw, fut Üou. Ne pas fermier l'œil 
de la nuit, Env Thv voxra dypunvém ©, fu. 
fou. Fermer les yeux sur une chose, Juire 
semblant de ne pas la voir, zap-piw, à, 
fut. éÿum, acc. Fermer les yeux à un 
mort, vebs éphaucbe Toù Taôvexôree xab-aipée, 
&, fut. apñow. Fermer l'oreille, ràx &ra 
émi-Goouxt, fut. Goocuu. — aux paroles des 
flatteurs , tot xchaxebcuat (xolaxebe , fut. ebau). 
|| Fermer une plaie, cûw, &, fut. oo, acc. 
Se fermer, en parlant d'une plaie, cûkccua, 
our, fut. ebroua. 
* FEnmen, v. n. ou se FERMER, v. r. xuic- 
pat, fu. xiuotrocuat. Qui ferme aisément, 
abxderoroe, 06, ov. Qui ne ferme pas, düutorce, 
0€, Ov. 

FERMETÉ, s. f. BeGauirnç, nroç (ñ) : orcb- 
bérne, mnroç (#). Fermelé d'âme, sboraôetx, as 
(A) : xapripia, aç (ñ). Avec fermeté, sbora- 
Owç. Supporter avec fermeté, xapripio, à, 
fut. row, acc. 

FERMETURE, s. f. »xuïbocv, ou (rè). 

FERMIER , s. m. IÈRE, 8. f. cultivateur, 
ayocveues, ou (8, %). || Qui tient à ferme les 
revenus de l'État, rüwme, o (6). 

FERMOIR , s. m. song, nç (à). . 

FÉROCE, adj. farouche, &ypioc, «, ov (comp. 
@rspoc, sup. rate): Bête féroce, Bro, gén. 
Onpés (6). |] Cruel, amnvñe, die, éc (comp. iorspoc, 
sup. éorarce) : Ompoône, nc, sc (comp. écre- 
pos, sup. éorareç). Avoir l'air féroce et ter- 
rible, duvév ri xal Onplüdus dv ‘rois Epuaav 
fye, fut. Œu. Il le regarda d'un œil fé- 
roce, Dn-é6liÿe mpèç aœbrèv yopycv (dro-EAéru, 
fut, Crééouat). 























FEU 
FERVEMMENT, adv. Ainasüe. , 
FERVENT, exre, adj. bipucç, mi, dv (comp. 

Crop, Sup. Grarcç) : Diémupos, 0ç, 0ov (comp. 
Srapes, sup. orarcç). Prière fervente, ñ Ama- 
phe sbyn ou mpcasyn, is. Adresser à Dieu 
des prières ferventes, To @sù Amapüç noco- 
edyouut, fut. sbcum. 

FERVEUR , 5. f. 10 Twbeppov, cu : vo dia 
supev, ou : Cikcç, cu (6). 

FESSÉE, s. f. pacriyuaç, twç (f). 

FRSSE-MATTHIEU, s. m. un avare, x- 
petwonpiornç, où (8). 

FESSE, s. f. non, ñiç (ñ) : Jaourie, où (6). 

FESSER, v. a. -paoruyio, w, Jul. daw, acc. 
FESSIER, 5. m. nu, ñc (%) 
FESTIN , s. m. dorixoc, suc (#) : ouune- 

atov, cu (ro) : sbmyix, aç (à) : xmoç, cu (6). 
Festin public, Ocivn, nç (ñ) : Srobotvia, aç (ñ). 
Faire un festin à quelqu'un, éortion nva 
&va-kauGavo , fut, Añÿoux. Inviter à un festin, 
éni oupniativ nv xalo, &, fu. nakiow. 
Maître du festin, ounncatpynç, œ (6). 

FESTINER, v. a. iorm, ©, Jut. do, 
acc. ||v. n. sbuyio, ©, fut. mou : xwudto, 
fut. dou. 

FESTON, s. m. orhement Wdarchitecture, 
Ta Éyeagra, uv. || Broderie, noixux, arc 
(rè). || Guirlande de fleurs, arépavoc, ou (6). 

FESTONNER, v. a. rouille, fu. 6, acc. 
FÊTE, s. f. loprt, ñs (à). Jours de fête, 

ai iopréuuc muépar, &v. Célébrer une fête, 
écorato, fut. dow : doprny dye, fut. Æw, ou 
taie, ©, fut. rakico. — en l'honneur de Nep- 
tune, ro Icoudou. || du fig. Faire fête à 
quelqu'un, &Gopiveg Tnv& mpco-déyouar, fut. 
Sécu. Se faire fête d’une chose, roux ou 
gnome, fut. nobioma, dat. 

ER, v. a. doprato, fut. dcw, acc. Il 
fête le jour où fut remportée la victoire de 
Maralhon, rüv dv Mapaban vixnv dcprates. || Fêter 
quelqu'un, le bien accueillir, äauivac rpoa-déyo- 
pau, Jut. Sibouœu, acc. : aouevite, fut. iow, acc. 

FÉTIDE, adj. SuouBnç, nc, € (comp. éars- 
pce, Sup. ÉoTuTcE). ; 

FÉTIDITÉ, s. f. Svoudia, aç (À). 

FÊÉTOYER , v. a. suyio, ©, fut. ñow, act. 
FETU, s. m. brin de paille, xipooc, ous (0). 
FÉTUS, s. m. animal formé dans le sein 

de sa mère, xônua, areç (rè). 

FEU, s. m. l'un des quatre Eléments, rüp, 
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gén. nvpdç (:t). Un pelit feu, ruoidios, ou (rè). 
Qui ressemble à du feu, rupeudre, vec, &. 
Qui luit comme du feu, rupauyre, vs, éc. Qui 
porte du feu, nuspipoc, 06, cv. Qui lance du 
feu, mupcédios, oç, ov. Qui est en feu, fu 
mopos où Éxrupce ou JLärupes, ce, cv. Prendre 
feu, éxnupiouu, cüpar, fut. uôrouæ. Vases 
qui vont au feu, qu'on met sur le feu, rà 
funvox oxÙn, gén. oxsuov. Mettre en feu ou 
meltre le feu à, éu-nirpnm, fut. iu-xoñce, 
acc. : u-nupoo ou dx-ruoéw, ©, fut. wcw, acc. 
| Feux qu’on allume dans un camp, rupd, 
&v (ra). Ayant allumé plusieurs feux, il leur 
fit connaître son arrivée, rupä mo xaton, 
Jamais Tv éaurcÿ rapousier (xx, fut. 
xabco : ta-cruaive, fut. avo), Plut.\| Feux 
de joie, pour une victoire, ta imvina mupd, 
üv. || Arme à feu, 6pyavoy mupobckey, ou (rè). 
Pierre à feu, & nupirne Aoç, ou simplement 
8 noire, cu. || Feux follets, voyez Fozrxr. 

Feu, au fig. ardeur, inflammation, nüp, 
gén. mupéç (rù) : xaïma, aroç (rè): gheyuasix, 
as (ñ). Feu de la fièvre, xaiauv, eves (6). 
| Fongue, emportement, êpur, ñç (1). Mo- 
dérer le feu de la jeunesse, tac rñe veornroc 
dou xar-éyo, fut. xaô-io. Prendre feu, se 
mettre en colère, &yavaxriu, &, fut. vou : 
proue, fut. tobiccpas. — pour quelque chose, 
moi Ou bnp rivo. Qui prend feu facilement, 
GEbbuuoe, oç, ov. | Allumer le feu de la sé- 
dition, orxoiv dt-dnru, fut. de. Soufller le 
feu de la sédition, oréav dvaÿ-hrio, fu. 
(ao. | Mettre le feu aux denrées, en hausser 
le prit, Tu oira &va-nude, &, fut. ro. 

Feu, éclat que jettent les pierres précieuses, 
apuapogm, T6 (1) : cb, fie (ñ):péyre, os 
(ro). Jeter du feu, papuapéouw, fut. üEe. 

Fso, famille, maison, cixoç, co (t). Bourg 
de cent feux, xoun éxærèv otxouç mapt-fycuax, 
ne (mept-êye, fut. ŒÆw). || Qui n’a nifeu ni 
lieu, drixoç, oœ, ov. 

FEU, aux, adj. défumt, maxæpirne, ou (8). Au 
fém. paxapinie, 1806 (n). Feu Étienne, & paxa- 
pie Zrépavos, où : 6 lv dyicis Zripaves, ov. 

FEUILLAGE, s. m. œüAa, uv (ra). 

FEUILLE, s. f. œüov, o (©). Large 
feuille, xéradov, ow (rt) Petite fouille, qui- 
Adptov, co (rè). De feuille, qékave, a, o 
Semblable à des fouilles, quad, m6 és 
Qui porte des feuilles, œuiogopes, 06, 0v 
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Qui n'a point de feuilles, &ouxdos, cs, cv. 
Perdre ses feuilles, œuctchin, &, fut. oo. 
Chute des feuilles, evXccria, as (x). Mois 
où tombent les feuilles , # œuAïcyses uriv, gén. 
pavis. Pousser des fouilles, quiïcquio, &, fut. 
ow. Feuilles de rose, r& to bsôcu nérala, 
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FIBREUX, nus, adj. ivéDre, nç, €5. 
FIBRILLE, s. f. 4 Aenroripa e, gén. vi: 
FIC, s. m. oüxev, cu (rè). | 
FICELER, v. a. oycvio diw, fut. Once, acc. 
FICELLE, s. f. oxcivicv, cu (rc). 
FICHER, v. a. enfoncer, planter, rrynm, 


uv. Feuille de vigne, civapov, cu (rè). Dé-|fut. mx£w, acc. Ficher en terre, Y% ix- 


garnir la vigne de ses feuilles, civzpüo, 
fut. iow, acc.|| Vin de deux feuilles, de deux 
années, 4 Surhs cives, ou. — de trois, de 


quatre feuilles, à rpurnçs, reroaurze civee, cu. | 


I Feuille de métal, mirakev, cu (rt). || Feuille 
de papier à écrire, yaornç, ou (6). 

FEUILLÉ, #=, adj, ouuône, nç; 1. 

FEUILLÉE, s. f. ga, wv (rà). 

FEUILLET, s. m. yon, œ (é). 

FEUILLETER, v. a. av-eioow, fut. Eo, 
acc.— un livre, ro Biéaio. 

FEUILLETTE, s. f. xä00s, ou (6) : midoc, 
ou (6). 

FEUILLU, ce, adj. rchüguidog, 06, cv. 

FEUTRAGE, s. m. münoç, suwç (x). 

FEUTRE, s. m. laine foulée, nue, cu (é). 
Qui en fait, muünrr:, cù (6): nono, d6, ov. 

FEUTRER, v. a nûto, ©, fut. raw, acc. 
Feutrée, ée, marré, ”n, ov. Action de feu- 
trer la laine, rûraxç, suç (à). 

FÊVE, s. f. xoauoc, av (&). De fève, xud- 
mooc, nm, cv. Champ de fèves, xvauuv, &vce 
(8). || Roi de la fève, ouurcoidpyne, ou (). 

FÉVEROLE, s. f. paaichos, ou (6). 

FÉVRIER, s. m. œscocudptes, ou (6), G. M. 

FL! interÿ. œqeù : ämays : à6axs. Fi donc! 
drays On. Fi de cet odieux festin, ace rcù 
aouyeoraäreu ouumceaicu, Eccl, 

FIACRE, s. m. voiture de louage, rù Eu 
piobcv byrux, aœrcç. 

FIANÇAILLES, s. f. pl. vouqta, wv (ra). 
Qui concerne les fiançailles, vououxi, n, dv. 

FIANCÉ, s. m. dx, 8. f. vouœioc, cu (6). 
Au féminin, vouon, nc (x). Les fiancés, ci 
vuppeuduaver, œv (parlic. moyen ou passif de 
vupebo , fut, sbow). 

FLANCER, vw. a. promeitre en mariage, 
vuuysie, Juf. acc. sa fille à 
quelqu'un, nv gaidd vin. || Promettre solen- 
nellement d'épouser , vougeécum, fut, 
pa, acc. Action de fiancer, véupauaic, au (#). 

FIBRE, s. f. ‘:, gén. ivis (x). Les fibres 
des plantes, Tà Tüv qurüv vespa, uv. 


sua, 


, 
tycc— 


mipou, fut. mrêw, acc. Fiché en terre, 
ÉL-RImn y, VIA, 06. 

FICHU, s. m. orpoquov, cu (ro). 

FICTIF, 1ve, adj. mhaorcç, n, ov. 

FICTION, s. f. nAdoua, arcs (ro). 

FIDÉI COMMIS, s. m. TApAaXxaTAËUEN , EE 
(*). Donner en fidéi commis, mapaxara-Tièrw, 
fat. mapaxara-bñco, acc. Tenir par fidéi commis, 
rapaxar-tyo, fut. mapaxab-itu, acc. 

FIDÉI COMMISSAIRE , s. m. & mapaxar- 
éxov, ovres (partic. de mapaxxs-Éyw). 

FIDÉJUSSEUR, s. m. dpyunmie, © (6). 

FIDÉJUSSION, s.f. épris où Suyyérac 
s0ç (ñ). 

FIDÈLE, adj. qui garde sa foi, mar, 
%, Ov (comp. drepes, sup. drarcç). Se montrer 
fidèle, miorèv épaurèv rap-éye, fut. &w. Rester 
fidèle à l'amitié, marès dv dy rfi œquix dia 
rello, &, fut. riice. || Exact, moréç, 5 dv 
(comp. drapes, sup. draros) : &xptônc, 6, 6 
(comp. éoripoc, sup. éararce). Mémoire fidèle, 
À dxpCis uvriun, nç. Faire une fidèle peinture 
de quelque chose, mpès To axpuées dm-exxte, 
fut. dow; acc. || Eccl. Les fidèles, o m- 
dti, &v. 

FIDÉLEMENT, ad. morûe. 

FIDÉLITÉ, s. Jf. nions, eus (4): morèrns, 
mvoç (#). Fidélité envers la patrie, % æapl riv 
rarpida marérne. Avoir de la fidélité, sv 


rionv dia-trpéw, &, fut. vou. Manquer de 


fidélité, Tiv mionv mapa-Gaivo, fut, Cnoouar 
Gages de lidélilé, niorets, sv (ai). 

FIEF, s. m. bien féodal, œécudcv, œ (rb), 
G. M. 

FIEFFÉ, #x, adj. Impudent felfé, & isyéros 
évudre, oùc. Fieflé menteur, & devdioraro, ou. 

FIEL, s. m. yon, ñç (4). Ressemblant à du 
fiel, yours, ns, dc. l! du fig. Homme qui 
se nourrit de fiel et d'amertume, ävnp ivéo= 
pes, cu (6). || Fiel de terre ou fumeterre, plante, 
xanves, O0 (5). 

FIENTE , s. f. änonairux, ares (ro). 

FIENTER , v. n. änomario, &, fut. 00 
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FIER, v. a. more ou Îu-morsbe, fut, 
æbau, acc,— quelque chose à quelqu'an, ri nu. 

sx Fisn, v. r. natibo, ful. süow, dal.: 
atiêquar, fut. nuoôraqma, dal. : ramiareuxx ou 
#iéruba (parf. de morebw et de nibouu). Se 
flant à la justice des lois, rcic vouee meint- 
ersuxéç, où mirubwç, vix, cc. Ne pas se fier, 
dmorio, ©, fut. now, dat, Je ne me fie pas à 
lui, éxiorus ou brenres npèc abrèv yo, fut. Eu. 

FIER, ins, adj. arrogant, haulain, brepri- 
axe, 06, ov (comp. dorspog, sup. éoraroc). 
Étre fier, en ce sens, bripnopavsboux , fut. 1600- 
peu. || Qui s'enorgueillit ou se félicite de quelque 
chose, aüpos, œ; ov (comp. drapcs, sup. cra- 
roç). — de quelque chose, éni rm. On (ourne 
plus souvent par le verbe. Être fier de quel- 
que chose, ni nn yaupiie, ©, fut. dow, 
Où péyz ppovéo, &, fut mou, où omuvüvouat, 
fui. vwipu, ou plus souvent rl m-aipouxt, 
faut. aptioue. Fier de sa force, de ses ri- 
chesses, 1% Suvdue, ra naoûre éx-aipéueves, 
n, 0 En bonne part, qui pense noblement, 
peyaippuv, mov, ov, gén. cvoc (comp. cviors- 
pos, sup. cvéorareç). Avoir l’âme fière, piya 
pouviw où peyaloppovéw, &, fut. no. 

FIER-A-BRAS, s. m. &aïuv, Gdvoç (6). 

FIÈREMENT , adv. avec ferté, Oripnodvec. 
ÿ] En bonne part, peyaoppoves. . 

FIERTÉ, s. f. orgueil, bnspnpavix, aç (x). 
Avoir de la fierté, bnepnpavetouu, fut. 0- 
ocœpat. ‘|| Élévation d'âme, pryaïcppcobn, mn 
(#). Avoir une noble fierté, psyacoporio, ©, 
fut. rao. || Avee fierté. Voyez Fiènemenr. 

FIÈVRE, s, f. nugsrée, où (é). Petite fièvre, 
supériev, oo (rt). Grosse fièvre, à apodpès ou 
xavowdnç ruperéc, où : xabauv, œvoç (6). Fièvre 
vontinue, à obvoyos muparoç, Ou simplement 5 
aûvoxoz, ou. Fièvre intermittente, 6 ix —e- 
ptédou muperde, où. Fièvro tierce, à rocraioç nu- 
perce, où. Fièvre quarte, ô terapraicç mupercg, 
5. Ardeur de la fièvre, à to muperoë xalauv, 
wves. Accès de fièvre, mapoïuomie, où (6). Le 
frisson de la fièvre, opt, &v (al). Avoir la 
fièvre, nupécow, fut. fw. Avoir une fièvre 
quarte, rsraprais nupéoow, fut. &o. Il fut 
pris d’une fièvre violente, édle ropero pale 
opoîñpo ( SMoxcuar, fut. doaux). Il étail 
ronsumé per une fièvre ardente, mugsros opo- 
d'o°ç al Giaxare näv To orffsç ouv-épasye (ouu- 
©fyo, fut. @XGo). Qui est sans fièvre, axo- 
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perog ou ä&müpexrce, ce, cv. Absence de fièvre, 
anvpeiia, aç (%). Qui guérit ou fail cesser 
la fièvre, àArkimparos, oc, ev. 

FIÉVREUX, zu, adj. TupETHÔNE, N6, EC 

FIÉVROTTE, s#. f. mupériov, ou (rt). 

FIFRE, s. m. instrument de musique, ob: 
euyé, vyye (ñ). Jouer du fifre, ouwpto, fit 
Eu. || Celui qui en joue, opens, cd (3). 

FIGEMENT, s. m. nñits, soç (à). 

FIGER, v. a, mipruu, fut. mio, acc. Qui 
a la propriété de figer, zrrxruws, , cv, Se 
figer, nigprupa, fut. naÿñaouu. L'huile se 
fige, nnyrvrar rù Dauov. Qui est figé, r- 
mmyas, via, oç (partic. parf. de niyrwpai): 
FnxTOG, M, Ov. 

FIGUE, s. f. oüxov," ou (ri). Figue sau- 
vage, dptvov, où (ro). Figue qui n’est pas 
mûre, GAuvwoç, ou (#). Figue sèche, loyxe, 
ädcç (ñ). Semblable à une figue, ouxenc,. 
LPC 

FIGUERIE, s. f. auxwv, üvoe (6). 

FIGUIER, s. m. arbre, ouxñ, ñç (#). De 
figuier, obxivos, n, ov. Figuier sauvage, épivoe, 
où (6). 

FIGURANT, s. m. anvx, #. f. qui figure 
dans un ballet, yopsurnc, où (é). Au féminin, 
auyropetpiæ, ae (ñ). 

FIGURE, s. jf. apparence extérieure des 
corps, oxñua, aroç (rè).: sid0ç, ouc (rè) : sep, 
ñc (A). || Visage, mpcowunov, ou (rè) : éic, eue 
(#)}. Avoir une jolie figure, rhv ‘ôjuv sbnpsne 
Eye, fut. Æo. || Représentation, portrait, sixov, 
dvog (ñ). || Au fig. image, symbole allégorique, 
sbxov, dvoc (ñ). : 

Ficuxx de mathématique, oyñma, aroç (r). 

Ficunx de rhétorique, oyñua, aroc (ro). Fi 
gure de mots, rpm, cu (é). 

Ficunx, rang que l’on tient dans le monde, 
&Elwats, sœwç (ñ). Faire figure dans le monde, 
Aaurpoç dturéw, &, fut. oo. Y faire une 
pauvre figure, srsüs duurdo, &, fut fou. 

FIGURÉMENT, ado. paragopuoe. 

FIGURER, v. a. représenter, ix-runco, à, 
fut. ao, acc. || Tracer le plan d'une chose, 
Àta-ypépe , fut. yoaÿuw, acc. |] Représenter allé- 
goriquement, onpaive, ful, avw, acc. 

Ficuren, v. n. paraître, œaivouu, fut. qu- 
vaocmat. || Jeter de l'éclat, i-xausphvopes , fat. 
vvcüwu, || Danser dans un ballet, yopaie, fut. 
sÜau, | 
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he V'IL, 


FIL 


se Ficuren , v. r. s'imaginer, danois, Le. erts. [| Filet de voix, layvcouviæ, a (i). 


opar, fut. voqua (aor. di-eavcrônv), acc. : Èw 
Oupécuar, cüpau, fui. macuat (aor. iv-ebuurônv), 
acc. Se figurer les choses telles qu’elles sont, 
ra mpayuara pou dv-duuicuas, oïpar. 

FIL, s. m. viua, aroç (rè) : mires, ou (6). 
[ Fil à Gl, xara pireuc. || Fil d'archal, ë ar 
ax, cù. || De droit fil, à süêsias. Planter 
des d'arbres de droit fil, #poc ardôunv dévdpa 
guratu, fut. soon, 

Fiz, courant de l’eau, beïôpov, ou (rù) : ben, ñis (n). 

Fu d'un discours, à rcù Aëyou &ywyn, ñs. Pour 
reprendre le fil de mon discours, ivx d” érav- 
dde dev mapel-dônv (érav-ipyoua, fut. eud- 
cquat : mapix-Caive, Jul. Eracuæu). 

Fu, tranchant, äxun, ñç (»). Faire passer 
au fil de l'épée, äno-opato ou aparto, fut. 
opé£w, acc. Ils furent tous passés au fil de 
l'épée, mavudbpia di-sphdonouv (d1a-phsipouar, 
fut. ohapñooma). Il faisait passer tous les sol- 
dats au fil de l'épée, orpartirac dnavrac pdnv 
dE-éxonrs (ix-xonrw, fut. xoÿuw). 

FILAGE, s. mm. vñaiç, soc (%) : üote, sç (à). 

FILAMENT, s. m. fil, vñux, aroç (ro). 
A Petite fibre, ts, gén. ivéç (à) 

FILAMENTEUX, use, adj. vruaruôn, NCy 86e 

FILANDIÈRE, s. f. À dptoupyic, où. 

FILASSE, s. f. orûm ou orûnm, nc (ñ): 
STURELoY OU oTummaov, OÙ (rè). 

FILATURE, s. . doyauiov lproup-yrxov, où (rè). 

FILE, s. f. suile, rangée, ovciyoc, cv (8). À 
la file, êri oroiyou. Arbres rangés en file, 
Sévpa ni aroiyou msgureupivz, oœv, Paus. 
Ranger les soldats en file, ovrpxriwrac xara. 
orciyoy réoce, fut. rétw, Él. Sur deux files, 
Bix duoiv erciyuv, Thuc. 

FILER, v. a. véw ou vie, fut. vñow, acc. : 
xhole, fut. Mdaw, acc. : xar-dye, fut. du, 
acc. Action de filer, vioc, suc (à) : Xwar, 
cwç (*). Filer la laine, éproupqée, ©, fut. ce. 
Qui file la laine, dpoupyée, dç, ëv. L'action 
de filer Ja laine, éptoupyia, «ç (x). || Filer le 
câble, rù npuuviawv yaldw, &, ful dot. || 
Filer une scène, un dialogue, rèv év ra ôpa- 
part idkoyoy dyw, fut. du. 

Fusx, v. n. en parlant du vin, fhuoypai- 
vou, fut. avnoouu. || Aller à La file, ix- 
papboueu, fut. dome. || S’échapper, &no-d\dpaoxe 
ou dia-diSpdone, fut. Spacopa. 

FILET, s. m. petit fl délié, rc emrorarov 


fl Filet d'eau, Lôariov, cu (ro). 

Fusr, rets pour prendre du poisson, dixruor, 
cu (rc). Qui a la forme d’un filet, dtxruouds, 
rs, €. Qui fait des filets, OwxrucxAdeæe, co 
(6). Pris dans un filet, duerudlurce, 0€, ©. 
| Filet, pour la chasse, doxuc, ves (ñ). Tendre 
les filets, raç Goxuç iormu, fut. oniau. Lieu 
où l'on tend les filels, äpxuordotcv, eu (x). 
Enceinte de filets, arciyce, ou (t). Garder les 
filets, dpxuuwpio, &, fut. vos. Celui qui les 
garde, dpmmopéc, à (é). || Tendre des filets à 
quelqu'un, ui dresser des piéges, nu êm- 
Gculsto, fut. sûao. 

FILEUSE, s. f. à égroupyos, où. 

FILIAL, aie, adj. quomdtop Où picuétes, 
opog (8, 4) : mepi robe Jovaie quAdGTOR Vos, CGe cv. 
Amour filial, nñ npèe yovsic nbaiGuux,. as. 

FILIALEMENT, adv. œuocropyus. 

* FILIATION, s. f. yévos cuc (ro) = qevaxde- 
Jia, a (à). 

FILIGRANE, s. m. va yjouoaiv à &pyvpor 
TRILATTAV, QU. 

FILLE, s. f. par rapport au père et à 
la mère, Gvyérnp, gén. Ovyarpis (à). Pelite- 
fille, par rapport au grand-père æ& à la 
grand'mère, uiwyn, ñç (à). || File, per rap- 
port au sexe et à l'âge, xipn, we (ñ) : m2e- 
blvos, ou (%). Jeune fille, wäanc, do (f). 
Petite fille, xopäaiev, cu (ro De fille, de 
jeune fille, rapôsvxic, d, 6v. || Belle-fille, voyez 
BELLE-VILLE. 

FILLETTE, s. f. xopaarov, cu (rd). 

FILLEUL, s. nm. 6 ix roù Banriomou vite, où 
Fuieuce, 5. f. À de Toù Paznouod Guyarrp, 
gén. duyarass. 

FILON, s. m. — dans une mine, % paralux® 
qhiY, gén. qui. 

FILOSELLE, s. f. BouGüxa  ov (ra). 

FILOU, s. m. xirme, cu (6). 

FILOUTER, v. a. xdérre, fut xéde acc. 

FILOUTERIE , s. f. monax, «s (x). 

FILS, s. m. vide, où (é) : maj, œuddç (6): 
réxvov, ou (rè). Fils de La maison. Osanoauvet, 
cu (à). Fils unique, rÊ povoyivrz Uids, Gbe 
H Petit-fils, uiuvcs, cü (4). Fils du petit-fils, 
axéyyowos, ou (é). Le petit-fils du petit-fils» 
æméwyoves, cu (6). || Beau-fils, voyez Buav-rus. 

FILTRATION, s. f. o:mavuss, où (6). 

FILTRER, v. a passer une liqueur, rates 
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fut. ordbu, acc. : orakdïo, fut. orakEo , acc. fut. evo); À quelle fin dites-vous celà P +5 


Qui est fillré, orax:is ou oralaxrts, m, Gôv. 

Fuvnen, v. n. s'échapper à travers les in- 
-terstices d'un corps, ozdïw ou crade, fut. 
_cEn. 

FILURE, s. f. vai, soç (à). 

FIN, s. f. terme, ce qui termine, rùos, 
ouc (rù) : raw, %s () : mépac, arog (ro). 
Jusqu'à la fin, péype veû vécue. Avant la 
fin, #pè reÿ rêcus. A la fin, enfin, ro rskMu- 
taicv. Toucher à sa fin, cb vécue ou 
The TalUThe JUS sit, Jul. locyat. L'année 
touchant déjà à sa fin, ruevrüvros On Tcù 
Évaurtoÿ (roeurdw, &, fut. raw). Mettre fin 
à, rue, fu, zabco, acc. Mettez fin à vos 
plaintes, maïoai piupiueves (maux, fut. 
zaboquu : piuocuat, fut. Lésvoua). Mettre fin à 
un discours, reü Aéyuv ou reù Adyou &mo-mabcuat, 
fut. rañocuxu. Meltre à fin une grande en- 
treprise, foyo eye réeç émi-ribruue, fut, 
dzi-ôiou. Mettre fin à la guerre, rov xshepey 
Sa-X5w, fut. Xcw. Ayant mis fin aux différends 
qui existaient entre vous, éx-Aüouç Thy moù; 
drcue fiv bpoy xai etcvaxias (le-Xbw, fut. 
ice), Dém. 

Fm, mort, rosurn, ç (n) : Odvaroc, ou 
(é). Faire une fin glorieuse, raeurés apiornc 
æs xai AuioTne Tupäve, fut rebEcuu. Sa fin 
fut des plus glorieuses, Tasurè Tcù Biou au 
spcrdrn abræ dm-eyévaro (m-yivou , fui. yevr- 
ca). Sa fn fut extrêmement déplorable, 
oixrpordre Oavérw érauütnas (rauvräw, à, 
fut. sw). Lorsque sa fin approchait, bro- 
quicu adr® ris Takeurñs bons (part. d'siui, 
fut. loqau). Tirer à sa fin, xgèç Ta rio 
où Bio dp-tvéouu, ua, fut. Ecua. Il tou- 
chait à sa fin, ü allait mourir, ixbaväruc 
axe (fx, fut. Ee ). 

Fix, but, objet, oxoniç, où (5) : ëpce, ou 
(6) : spoaipuow, ac (à). Fin qu'on se pro- 
pose , d mpo-xsipavoc oxonds, eù. Ne pas arriver 
{a ses fins, teù oxcnc dE-auaprave, ou ap- 

rave, fut. apapriocuu. Il ne $e pro- 
posait qu’une fin, c'était ma ruine, évx ëpor 
éridaro mavri Tpône ps dv-shis (rilaua, fur. 
Oxo : dv-cupie, &, fut. æpriou). Rapporter 
à une méme fin toutes ses actions, êni rabrè 
The mpalsx ‘va-oipu, fut. &v-cice. À quelle 
fin ? +tfvos évexx:; À quelle fin tous ces dis- 
cours? mpèç Ti ya Teivouor roucbru où Aéuo (raives. 


d Énexz Tadra Xiqus (Ayo, fut. XŒu); 

FIN, Fixz, adj. mince, délié, )amrcç, n, dv 
(comp. drspcs, sup. mates) : loxvie, n, ov (comp. 
Orapoç, sup. draro). Taille fine, rè loyvèv cou, 
avos. Aiguille fine, Bsaovis, i3oç (ñ). 

Fin, sublil, pénétrant, dinros, v, 6v (comp. 
Orepcç, sup. Garoç) : dE, six, 6 (comp. 
Üripcs, sup. Creroç). Qui a les yeux fins, 
CEudepxñs, ne, &. Qui a l'oute fine, 
CEurxoce, 06, cv. Avoir l'esprit fin, cEsïav ruv 
dtdvouuv yo, fut. Æu. Esprit fin, 4 Js7ros 
vebe, gén. vou. Pensée fine, n Ari yroun, 
ns. Kaillerie fine, vTù aatsicvy oxouua, axoc. 
Allusion fine, aiwyuoc, où (é&). Faire une 
allusion fine, aivioocua ou ÜT-aiviosua, fut. 
cu. 

Fin, adroit, rusé, mavcboyse, ce, ev ( comp. 
depce, sup. ôrarc;s ). Faire le fin, raveuoya 
ou ddkw yoiuat, wwxt, fut. yprocua Jouer 
au plus fin, mavupyia di-auddduae, pa, 
fut. mocua Homme peu fin, ävip dypcuue, 
cu (6) : avñp ebrône, œuç (c).[]Cela n'est pas 
bicu fin, tournez, cela est facile et commun 
a tout le monde, badicv rebro xai mavrée arr 

Fix, de première qualité, a«sstoas, n, Ôv 
(comp. drapcs, aup. drarcç). Pâtisserie fine, 
ra Toy mauuadruv msgtagiripa, wv. Pierre fine, 
4 rwix Aôoç, ou. Or fin, 6Geuïov, cu (rè). 

Fix, enployé comme subslantif. Le tin de 
la langue, à vf dtaléereu xapôrnçe, rec. Le 
fin de l'affaire, 10 xapalucv, œ. 

FINAL, azë, adj. téuurais, &, cv. 

FINALEMENT, adv. rù roueuratev. Finale- 
ment il s'éloigna, relurüv d” ar-syopros (rs 
Murüy, &oæ, &v, partic. de reuvräw, &, fut. 
fou : Aro-yupiw, &,.ful. ce). 

FINANCER, v. n. YpYmara Loprryée 6, 
fut. Trou. 

FINANCES, s. f. pl. ypruara, ov (ra). 

FINANCIER, s. m. rüwwme, o (6). 

FINASSER , v. n. docuç pémre, fut. baÿo. 

FINASSERIE, s. f. Doofhagia, aç (a). 

FINASSEUR, s. m. voyez Fisassixn. 

FINASSIER, mère, adj. dos, cs 
ov : Jchopis, &, Ov : Jolfdpee, G6, ve 

FINEMENT, adv. délicatement, axroç, |] 
Adroitement, Sslins. 

FINESSE, s. f. délicatesse d’une chose fine 
ou mince, Jante, nroç (à). Finesse de la 


ou œ, 
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peau, À rcù Déoparog Aemréenç, nroç : Demro- 
Stpuia, as (à). Finesse-de la taille, # rc5 coua- 
Toc IGpVOTNÇ, NTOG. ll Au fig. Fiñesse d'esprit, 
éygivua, ac (ñ). Savoir toutes les finesses de 
l'art, rx map rhv réymy GxptGéw, ©, fut. dce. 
Finesse de la langue, ionoucdi, &v (ci). 

Fineser, adresse, ruse, viym, nc (n). Plus 
per finesse que par, etc. Tvéyyp pälor #, 
etc. User de finesse, park oc xai Tépvnç 
rt moto, ©, fut. row. Faire finesse d'une 
chose, la dissimuler, Solepos mn &no-»ponroua, 
fut. xpbÿua. Il n’y entend pas finesse, il 
n'est pas bien fin, nav sbfluc bye (Eye, 
fut. Go). 

FINI, s. m. perfection d'un ouvrage, ts- 
Auome, nrog (ñ). 

FINIR, v. a. mettre fin à, rêce émi-ribmu, 
fut. indice, dat. || Achever, terminer, mpaive 
où dno-rspaivo, fut. avw, acc, : änc-raée, 
©, fut. rülom, acc. : aviw ou ävüre, fut. 
&vüoe , acc. || Faire cesser, mabo, fut. mabco, 
acc. Finissez ce discours, mabga reü 2Aoycu 
(mabouer, fut. mabooum), où maïaat Aéyuv 
(partic. de éçw, fut. A%o ou po). Pour 
finir en peu de mots, &6 xal ouvrues simaiy 
roy, aor. 2 irrég. de Aiyu). | 

Finm, v. n. avoir une fin, rüsrde, à, 
fut, vou : roc fye, fut. To. Comme la sep- 
time année allait finir, érouc éGôoueu rasv- 
r@vre, Plut. Cela finit avec le temps, raïra 
xoëve Têog fyu. || Se terminer, aboutir, v- 
Asvrdo, &, fut. mou : Añgw, fut. AfEw. Finir 
en pointe, «iç CEb Añyu ou xara-2myu. Mots 
qui finissent de même, v& duccréeura, wv. 
Finir par des malheurs, «is ovmpcoxs relsu- 
réw, ©, fut. ñow, Plut. Comment peut-on 
espérer que cela finira, sis vi wæcrs Anis (sous- 
ent. dori) raïra rekurñoat, Dém. | Mourir, 
rekurdo, &, fut. nou. C'est ainsi qu'il a 
fini, rouaûrne Éruys Tic reù Bicu, raluurñe (roy 
Lave, fut. rebkouau). 

FIOLE, s. f. xbobcç, o (i). Petite fiole, 
Anxbôtov, ou (ro). 

FIRMAMENT, s. ma Tù cû obpawÿ ars- 
péoux, ar, Bibl. ou simplement non cù 
(3) : «iônp, dc (é). 

FISC, s. m. vapuior, co (ri). 

FISCAL, aie, adj. trauevurwse, %, dv. 

FISSIPÈDE, adj. oxuBavinous ou outéæo, 
CUS, ouv, gén. oB0ç. 


FLA 

FISSURE , s. J. CLIGUA, | arce (). 

FISTULE, s. f. oùpryË, cyycs (à). Fistule 
lacrymale, aifikuÿ, wxcç (6). 

FIXATION, s. f. action de fixer un corps 
volatil, ni, soç (n). || Détermination du prix, 
Tianatg, œwç (*). 

FIXE, adj. fixé à une place, memmy, 
viæ, 6ç (partic. parf. de méyrupat). |] 4ssis s0- 
lidement , ferme, solide, au propre et au fig. 
Beônxeie, vis, oc (partic. parf. de Baive ): 
xa-sornxee, viæ, dç (partic. parf. de xah- 
(orameu) : Bé£aoc, ce ou «, cv (comp. drapw, 
sup. dtaroç) : orabspés, &; ôv (comp. wrepx, 
sup. wraroc). 

FIXEMENT, adv. aärsvée. Regarder fixe- 
ment, arevito, fut. (om, avec siç ou np 
et l'acc. Il me regardait fixement, ä&revis do- 
sôpa cl dé (äp-cpim, à, fut. àn-59c- 
pau) 

FIXER, v. «a. rendre fixe à une place, 
mp, fut. rite, acc. || Rendre solide, fs- 
Gad, ©, fut. dow, acc. || Arrêter fixement, 
xar-êye, fut. xxb-itu, acc. : oyo, fut. oyron, 
acc. : lormu, fut. arrow, acc. : p-iornut, fut. 
im-orncw, acc. Fixer les regards de quelqu'un, 
nwèg dphaaucbe lc luaurèv xara-crpépe, ful. 
orpébu. Fixer ses regards sur quelque chose, 
ie ou npù mn drive, fut. low. Fixer son 
attention sur une chose, rivi rèv veuv mpco- 
tpeide, fut. spuiow. Les choses sur lesquelles 
se fixe mon esprit, cols rnv diévuuv #pco- 
rime, fut. npoo-bicw, ou npca-tye, fut. fo : 
on dit aussi simplement cle TP0G-ÉLO. I Dé- 
terminer d'une manière invariable, üyo où 
S-optu, fut. iow, acc. : réacw, fut. rabu, 
acc. — le jour, l'époque, riv uépav, Ti 
xocvov. Le jour fixé, à éptopim AWG, AG» 
Fixer le prix d’une chose, Tiurmux nvos mtés- 
pat, où, fut. noouar. 

se Fixxn, prendre une position fixe, (Bpôs- 
pou, fut. (Spuvbraquar : fpavr Jautave, fur. 
Xiÿoue. Fixé, en ce sens, idpumévos, mn, 6, 
| Se fixer à, satiacher, se coller, #p06- 
gbouat, fut. œqüaua, dat. S’arrêter ou se 
tenir à une chose, lu-uivo, fut. pavo, dal. 

FIXITÉ, 5. f. état d'un corps fire, rfi 
eus (ñ). || Stabilité, Bisous, nroç (à). 

FLACON, s. m. Abc, cu (x). Petit flacon, 
Amabtov, ou (ro). 

FLAGELLATION, s. f. uaaryoaç, sos (x). 
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FLAGELLER , v. a. paoriye, &, fut. dcw, 
ace: ° 

FLAGEOLET, s. m. oùpryé, vyyos (à). Jouer 
du flageolet, coupe, fut. ifw. Celui qui en 
joue, oupuernis, où (6). 

FLAGOBNER, v. a. Oumsbo, fut. sûce, 
acc. : Mme, fut. sou, acc. 
FLAGORNEUR, s. m,. Dog, gén. bons 
: XOXGE, axoç (6). 

FLAGRANT, anrz, adj. En flagrant délit, 
abropupsi où abrogupix, ou plus souvent ir 
abtopépe. Être pris en flagrant délit, ér 
abropupo dAioxcuat, fut. didcouu. 

FLAIR, s. m. odorat, bappnax, sue (à). || 
Odeur, ôouñ, ñç (ñ). 

FLAIRER, v. a. doppaivua, 
cout, gén. 

FLAIREUR , s. m. doppavrns, où (6). || Flai- 
reur de table, parasite, mapäairos, ou (8). 

FLAMANT ou FLAMMANT, s. m. oiseau, 
qormxémrapce. Gu (6). 

FLAMBANT, awrz, adj. œhoypôs, &, ov. 

FLAMBE, s. f. plante, lou, 130ç (4). 

FLAMBEAU , s. m. lumière allumée , &ç, 
gén. Saëcç (x). Porter un flambeau devant 
quelqu'un, roi Oadcuyéw, &, fut. row. Ac- 
tion de porter un flambeau, Sadouyix, æe (). 
E Æu figuré. Il fut le flambeau de la guerre, 
Tèv noiuov dv-ñbs (àv-dnre, fut. db). 

FLAMBER, v. a. passe à la flamme, 
-qhoyie, fut. iow, acc.||v. n. jeter des flam- 
mes, qhiyu, fut. pit. | 

FLAMBOYANT, anTe, adj. qhoyepoc, d, üv. 

FLAMBOYER, v. n. paéjyo, fut. pléto. 

FLAMME, s. f. ®ù5%, gén. œhoyic (n). Pe- 
tite flamme, œadyov, ou (re). Semblable à la 
flamme, œaoyoudnc, dc, dc. || Au fig. Jeter feu 
et flamme de colère, dia-rsivuau, fut. rs 
voupLat. 

FLAMMRÈCHE, s. f. onwrp, fpoc (6). 

FLAN, s. m. sorte de pâtisserie, mhaxcüs, 
eüvroç (6). | Pièce de métal, mirakcv, ou (rè). 

FLANC, s. m. Jaqyuv, oôvos (2). Battre 
des flancs, haleier, äoôpaive, fut. avo. Porter 
dans ses flancs, en parlant d'une femme en- 
ceinte, iv yaarpi Éyo, fut. Île, ou œio, 
fus. oicw, acc.]|| Les flancs d'un vaisseau, al 
rc vos muvpai, &v. || En flanc, êx roù xha- 


(6) 


fut. doppr- 


qu. 
FLANQUER, v. a. Flanquer les murailles 


‘ Que RSI \,r 
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de tours, nüpyec ta rsiyn Maruve , fus. vvo 
Flanqué de tours, nupyuréç, ñ, dv. 
FLAQUE, s. f. eau siagnante, vévayee, 
oug (ro). 
FLASQUE, adj. mou, sans consistance, 
xadape, d, ov (comp. œrapoc, sup. wrarce). 
FLATTER v. a. caresser avec la main, ÿr- 
Aapiu, ©, fut. now, acc. || Capter ou circon- 
venir par des flatteries, xhœubo, ful. ebaw, 
acc. : Ourado, fut. sbcw, acc. Faire quelque 
chose dans la vue de flatier, npèç yapiv mn 
roéw, &, fut. ñou. || Traiter avec trop de com- 
plaisance, yapioum, fut. iouau, dat. Flatter 
les passions , vais émbvpiaic papier. || Excuser 
par complaisance, bno-xopitoua, fut. ioouat, 
acc. — les défauts de quelqu'un, raç reù deives 
xaxias. || Charmer, délecier, vipne, fut. tipo, 
acc. Flatter les oreilles, ras dxoxc dv-ndûve, 
fut. vvo. Qui flatte l'orellle par ses discours, 
Hduennç, Tr 6e | 
Fuarres quelqu'un d’une chose , {a lui faire 
espérer, Ti tin in-ainie, fut. ioc. 
sx FLATTER, v. r. se complaire, avoir trop 
de présomption, luaur® äpioxw, fut, &péow. Qui 
se flatte, abrapsoxec, eu (é,%). Cessez de vous 
flatter vous-même, mao oaurw yaptbduaeves 
(rabcuar, fut. rabaouar : papiteuar, fut. iocuar). 
I Se bercer, se faire illusion, aiwpéoua, copai, 
fut. nônaoua.—de vaines espérances, xevais Éni- 
aiv. Se flatter de ou que, brie, fut. iaw: 
rpoo-Jonxde, &, fut. now : ciuat, fut. cinoc— 
pas : le verbe suivant à l'infin. 
FLATTERIE, s. f. xhœuia, aç (x). Être 
sensible à la flatterie, vais xolaxiaic duyxyu- 
vécu, pau, fut. mriacuæ. Qui est insen- 
sible à la flatterie, axoxdxeuros, co, cv. 
FLATTEUR, s. m. nus, s. f. celui ou 
celle qui flatte, xiùaE, axoç (8), fém. xchaxis, 
(3oç (*). Prêter l'oreille aux flatteurs, 1x &ra 
roig xckaxsbouor diduu, fut. Jwauw. || Adj. qui 
sent la flatterie, destiné à flatter, xohaxeurixoe, 
#, dv. Propos flatteurs, r& mpès yapiev Ayd- 
peva, ov (partic. passif de Aiye, fut. \Eo 
ou dpù). || Agréable, nôüç, six, ü (comp. AÔav , 
sup. Fô1orcç). Récompense flatteuse, “yipas GE 
Enkcv, ou (ro) : To xaldy Yépas, oœ6. . 
FLATTEUSEMENT , adr. xokaxsurixüe. 
FLATUEUX, evse, adj. quaudne, nc, 8ç, Gal. 
FLATUOSITÉ, s. f. wüox, nc (4), Arisit. 
FLÉAU, s. m. instrument à battre le blé, 
51 
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buGdce, ce (4). | Partie transrewale d'une balance, 
Quyie, cd (0) || Barre de fer, poyXce, 5 (4). || Ch- 
thnent du ciel, yes, ous (52). Fléau de la 
‘guerre, à rc Fokëuou pôcpd, &ç. Point de 
fléaa plus terrible que les calomniateurs, rùy 
cuxcpavTOUvTEY JÉVCS ÉEmAécrepov dE dort (aiui, 
fut. focux). || Fléau de Dieu, instrument des 
vengeances du ciel, ñ rc5 @ucÿ néon, vycs. 


FLE 


FLÉTRISSANT, awre, adj. ärmoncés, &, év. 

FLÉTRISSURE ;,'s. f. au propre, pépavx, 
soc (i). N Au fig. éngiz, ac (à). 

FLEUR, s. f. üvdos, ouç (ro) : évbencs, 0 
(r). Petite fleur, avléuov, ou (ro). RÊtre en 
fleur, äwio, ®, fut. xow. Pousser des fleurs, 
&-avbéo, ©, fid. Ycw. Perdre sa fleur, àz- 
avto, à, fut vos. Qui a besucoup de 


FLÈCHE , s. f. Pôûc, ceuç (=). Fer defleurs, ebavôre, wc, . Guiriande de fleurs, 


flèche, aiyuñ, ñs (n). L'arc et ses flèches, rà 
Tchx, œv. Lancer une flèche, Pc ao-iru, 
fut. &p-*cn. Lancer des flèches, xErio, fu. 
eocw. — contre un autre, riva xz72-rcEs0e. 
FLÉCAIR, v. a. ployer, courber, xéurru, 


T0 € ‘ävdier xhëmua, aœroc. ‘Tresser des guir- 
landes de fleurs, rx &Gvôn &va-réeoua, fut 
rhfcuat. || Fleur de farine “üpue, sus (di) 
I Fleur de l'âge, ñ rñs fumms dur, ne. Qui 
est dans la fleur de l'âge, riv fnia à 


fut. xiubo, acc. — le genou, rù yiv. || Apaiser, | paaîce, æ«, ov. Être dans La fleur de l'âge, 


xiurre, fuf. xäube, acc. : im-diio, à, fut. 
xkäcw, acc. Fléchir les dieux par ses prières, 
rtbg sole rails sbyais iloxcueu, fut. laiocuau. 
Se laisser fléchir, xéurroun, fui. xzuoôn- 


cœur : imi-xldcuat, œuat, fu xacôroqa. 


Th Yuxiay Guuile, où simplement ue, 
fut. dou : avbcüony Tv dxunv Eye, fit. En. 
I Fleurs de rhétorique, &vôn , éwv (rà) : xee- 
para, œv (ra). 

A Fier, adv. dy yo. Se faire tondre à 


Qui ne se laisse pas fléchir, dxaszirnres, œ,|flcur de peau, iv Ypo xsipouæ, fut. xapi- 


ov : Advaanre, oç, Cv: &Tépæuvee, 0, Cv. 


ouai, Ailén. À fleur de terre, év x:œ % 


Fiionr, v. n. céder, au propre et au figuré, |yñs, Luc. Yeux à fleur de tête, d xiu- 
xaunreuat, fut. xauoürocum. Rien ne put la|iüvres épôœuci, &v. Avoir les yeux à fleur 
faire fléchir, ebdiv Exauer adriv (xiunre, fur. | de tête, mue, à, fut. dau. 


xapaÿes). 
FLÉCHISSEMENT, s. m. xäphe, soç (à). 


FLEURAISON, s. f. &vômois, sœç (%} 
FLEURER, v. n. exhaler une odeur, &w, 


FLEGMAGOGUE, adj. quyuryuyce, de, cv. fut. row. Voyez Smcm. 


FLEGMATIQUE, adj. de la nature des 


FLEURET , s. m. sorte d'épée, % o=poyyir 


Îlegmes, phayuarus, n, év: qheyuaredns, nç,|mæxampx, ac. | 

t5. || Calme, grave, ärabrs, nc, éç (comp. iors-| FLEURETTE, s. f. petite fleur, vi 
pcs, sup. ébraroç) : mouyoc, 06, ov (comp. %au-|puov, cu (rè): avôeuis, idoç (). || du pl. prapos 
LAiTspoc, sup. houxærarce) : toemaice, «, ov| d'amour, o ipurwoi éapieuoi, &y. 


(comp. mpeméaripos, sup. Spsméorarec). 


FLEURIR, v. n. au propre et au fig. ävüéo, 


FLEGME, s. m pituite, humeur, chiyua,|&, fut. ne. Ils fleurissent an bout de quatre 
atoç (rè). || Caractère grave et impassible, &xa-|Ou cinq jours, avôcio pl” vuipxc risoapas, 
baux, ac (ñ). Avec flegme, àraôs. Avoir du|f nivrs. Fleuri, ie, qui est en fleur, awüv, 


flegme, aralüçe y, fut. Fa. 
FLEGMON , s. m. our, üe (#). - 


ca, cùv (partic. date, à). — plein ds 
fleurs, adednc, ne, eç : Avônpée, &, dv : avbausÈm, 


FLEGMONEUX, xcse, adj. oxmyuevdre, |ns, ec. || Couleur fleurie, rù vôrpèr ypoux, arc. 


16» te 


Avoir le teint fleuri, tv yosav évôie, &, fut. 


FLÉTRIR, v. a. proaive, fut. ave, acc. tou, ou äite, fut. ice. Siyle fleuri, r 7 
Ces lis ne se flélrissent pas, ra xpiva Tadra|Acyou évônpôv, où. D'une manière fleurie, évômpuc. 


cÙ papaiveræ. Qui ne se flétrit pas, dudpavrec, 


Écrire d’un style fleuri, ävénpoypapéo, &, fut. 


es, cv. [| Au figuré. La maladie a flétri sa beauté, | dos, Cic. : rv Mv dite, fut. iow, Den. Hal 


To xaühos abri véceç luapavs (aor. 4er de ua- 


Fiaunim, au fig. avi, &, fut row. Il 6€ 


ezivw). Flétrir la réputation de quelqu'un, | voit fleurir en espérance, opéiha dvdei éri 
doEav Tivèç xar-moybve, fut. vv&. Flétrir l'é ras dinioa, Dém. On emploie aussi les wr- 
clat de ses premiers exploits, vrac mpéEne rac|bes ebdouuiw; &, fut. ‘ou, être en ré, 
TpÉrapoy Kar-cpOcumévac xaraÿ-Suraive , fut, ava. | putation : ioxie, fut. ücw, être en crédit: 


FT.O 


edôénvéo , à, fut. row, prospérer, 
d'autres. 

FLEURISTE, s. m. xnrmp:ç, cù (6). 

"FLEURON, s. m. petite fleur, avôémos, cu 
(è). || Ornement en forme de fleur, äveux, 
ou (rè) : ävôo, cuç (r). Le plus beau fleuron 
de la couronne, à éfxiperce rie dpyfic xdauoc, ou. 
- FLEUVE, s. m. xoraudç, où (é). Appar- 
tenant aux fleuves, vivant dans les fleuves, 
FOTALUCÇ, 0$ OÙ &, Ov. 

FLEXIBILITÉ, s. f. sbxapia, aç (à) : ro 
Sxxunrev, ou (neutre d'aixaunros, oç, ov). 
N Flexibilité de caractère, mowrponia, a&ç (à) : 
To RcASTocrov, cu (neutre de mobrpomoc, 06, ov). 

FLEXIBLE, adj. süxaurroç, 0ç, ov : ab 
AUTRE, Nos Ége 

FLEXION, «. f. xaunñ, üs (à). 

FLIBUSTIER, s. m. muparñç, o (6). 

FLOCON, s. m. — de laine, xpcxic, idoç 
(ñ). Petit flocon, xpoxidicv, ou (rè). || Neige 
qui tombe à gros flocons, mode, 2x (x). 

FLORAISON , s. f. ävônauc, euc (). 


et beaucoup | 


FLU 483 


ratfcüwu), || Incertain, vacillant, äupiisxie, 
Rs, 6: aupifhoxoc, 06, ov : Talavrsuduevos, ns 
ov (partie. passif de raavrso, fut. son) : 
alwpoümevos, m, ev (partic. passif d'aiupée, 
&, fut. now). Flottant entre l'espérance et la 
crainte, dinmidos xai pobou mia, n, ov 
FLOTTE, s. f. orûoc, ou (8). Flotte armé 
en guerre, 6 vabqpaxros espardç, où. Équiper 
une flotte, orélov napa-ouudte, fut. ace. 
FLOTTEMENT, s. m. xuudruats, soc (ñ) 
FLOTTER, v. =. étre porté sur Les flots, 
év Dar où dp” Ua péooua, fut. imyôñao- 
pou. Flotter à Ia surface, immo, fut 
dou. Fotter sur la mer, oauiw, fut. ebou. 
l £tre agité por Les flots, xuaritona, fut. 
todos : muardoum, ca, fut. wap : 
xufowtoue, fut oûricmeu. || Balancer, être 


incertain, raïavraiqu, fut. suôñeouat:. Voyez 


FLoTraur. 

FLOTTILLE, s. J. # puxpde ordkoç, où sim- 
plement ovôioc, oœ (é). 

FLUCTUATION, s. f. mouvement d'un corps 


FLORISSANT , aurez, adj. &udtav, ovoa,|flotiant, xuudruec, sc (Y). || Suise de change- 


cv (partic. d'axudtw, fut. dau). Lorsque la 
Grèce était le plus florissante, äxuaïoüonc êre 
palora The “Exkddos. Fortune florissante, sb- 
spabla, a (à). 

FLOT, s. m, xiua, aroç (ro). Petit flot, 
xupariov, ou (ro). Agitation des flots, ide, 
œwvoc (2). Être battu des flots, xuar%oua, 
fut. tobnoomar : xupariouar, coua, full eô- 
copaui : Mudwvueu, fut. tons. Soulever 
les flots de la mer, rhv GdAacoav xuuæve, 
fut. av. Le sang coule à grands flots, dx- 
Cpdaosru vd aïua (Bpdoouu, fut. fps). 
Le sang coulait à grands flots dans La plaine, 
tournez, la plaine était inondée de sang, éx- 
exditaro apart To msdioy (émi-mitoum, fut. 
X\uobioumeu). || Flots de courtisans, à vüv 
xokdreoy GyhoÇ, C0. | 

FLOTTANT, awre, adj. qui flotte sur l'eau, 
dy Can ou dy” Gourcs qepopevoc, n, w (partie. 

p assif de pipe, fut. cicw). Flottant à la sur- 
face, Éimi-nodluv, ‘ouoa, ov (parti. d'int- 
oo, fut. dou). Flottant sur la mer, ox- 
2e Goy, can, ov (partic. de cast, fut. s6cu). 


ments, psralayal, üv (ai). 

FLUCTUEUX, ause, adj. xuparoônç, ne, ec. 

FLUER, «x n fé, fut. beocu. || En par- 
lant des plaies, iyuiicéu, à, fut. au. 

FLUET, xrra, adj. ant, %, dv (comp. 
ovepoÇ, SUP. Orarcc) 

FLUIDE, adj. bsuorume, #, dv. Les fluides, 
Ta peuorixd, @v : cù Déovra, ev (partic. neutre 
de jiw, fut pucu). L 

FLUTE, & f. æ«baoc, où (é). Jouer de la 
flûte, «Me, &, fut. vxam Qui joue de La 
flûte, abdlernc, où (6) Son de la flûte, aï- 
Anoiç, soc (4). Air de flûte, aüuz, aroç (rè). 

FLUTÉ, #x, aÿ. Voix flûtée, à 2Ayupa 
pv, fc. 

FLUVIATILE, adj. noraquoc, 06 ou &, o 

FLUX, s. m. mouvement de ln mer mon- 
tante, mmpuüpa, ac (À) : xhmupupis; idoc (à). 
Étre dans son flux, anpuupéo, &, fut ñoo: 
mnpuupo, fut (ow. || Écoulement, Expouç, cu 
(6). Flux de ventre, diéÿfora, aç (à). L’avoir, 
diab=poitouet; fut. suûrieoux. Flux de sang, 
aludfhox, aç (#). En avoir un, ‘aiueioie, à, 


A gité par le vent, G-nvpouivos, n5 ov (partic.| fut. ñco. || Flux de paroles, movkoyix, aç (ü)- 
par. passif d'i-avuie, &, ful. éau). Che-| Avoir un flux de paroles, rx Ayug æàbe 
veux flottants sur les épaules, xiun voiç Gucts| béw, fut. price. 


Æpoa-rakcuox (partic. de Fo00-raitu , fui. 


FLUXION, s. f. bduz, arc (ri. Être 
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attaqué d’une fluxion, beuuaritouæ, fut. tobri- 
coua:. Fluxion sur les yeux, émpopa, &ç (à) 
Fiuxion sur la poitrine, xarabpeuç, œ (8). En 
être attaqué, xaraÿ-poitoua, ful. obama, 

FLUXIONNAIRE, adj. beuparwiç, mi, üv. 

FOETUS, s. m. Voyez Férus. 

FOI, s. f. fidélité, mienç, swç (à). Engager 
sa foi, mtoréquu, cpat, fut. @ocuat : mionv 
nv dom, fut. Sécu. S'engager sous la foi 
du serment, &pxw moriua, cüua, fut. œac- 
mou. Gages de la foi jurée, marais, sœv (ai), 
ou +à mord, &v. Ils se donnèrent mutuelle- 
ment des gages de leur foi, &XrAorg mioruts 
Érouionvro (rcuoua, ua, fut. vou), Xén. : 
Ta mor& couv xai DiaGov (Aaubdve, fut. 
Aÿcuot : Sidom,; fut. Saw), Xén. Demander 
à quelqu'un des gages de sa foi, Ta mor 
+wa airéw; &, fut, ñow, Plut. Foi publique, 
| #4 Sruooia ions, suc. Sous la foi publique, 
The niortus ris Omucoiaç Ocbsions (dou, 
fut. Scônouu). De bonne foi, avec loyauté, 
xar& mionv : maroc. || De bonne foi, avec 
candeur, érxüç : deswç. Parlez-vous de 
+ bonne foi? äpaye omwidtus (onoudto, fut. 
dou) ; 

Fos, croyance, mionç, iwg (4). Digne de 
foi, &Eromuaroc, oç, ov. C’est un homme digne 
de fol, mpès mionv dœExypsuc doriv 6 vip. 
Ajouter foi, moraüw, fui. sücw, dat. Cepen- 
dant on ajoute foi à de pareilles choses, rà 
dé rouudra morwbsrer (passif de motsüu), où 
motiv ya (Ëye, fut. uw). Je n'ajoute pas 
foiace que l’on dit, rois Asyomévois ämorio, 
&, fut. nou. Je n'ajoute pas foi aux fables, 
æopùç robe püôcue anicruç fyo, fut. io. Vous 
avez ajouté foi à mes discours, morci iv 
dyivovre cl Aéyer cl map” duoÿ Ayduavor (yivouæ, 
fut. ysrñoquu). On a ajouté foi aux calomnies dé- 
bitées sur mon compte, éniorabünauy al xar” 
époÿ deudsis xaraoxeuai (marsbouu, fut. su 
Oñoouat). 

FOIBLE, adj. et ses dérivés. Voyez Farmiz, etc. 

FOIE, s. m. nap, gén. fmaroç (rè). Qui 
appartient au foie, %mraruwdç, n, ov. Malade 
du foie, qui a le foie attaqué, rar, %, 
ov. Consulter le foie de la victime, “raro- 
exmio, ©, fut. row. Celui qui le consulte, 
Ararooxéneç, cu (é). | 

FOIN, s. m. yüprce, ou (è). De foin, yes- 
tédnç, 6, es. Fauchér du foin, ycorcxoréo, 


FOL 

&, fut. ou. Grenier où l'on serre le foin, 
xoprcbchav, vo (6). 

FOIRE, s. f. marché annuel, mavéparce 
soç (*). | 

FOIRE, s. f. excrément liquide, omarürs 
rs (ñ). Cours de ventre, diippua, ac (à). - 

FOIS, s. f. Une fois, &raë. Une fois par 
an, dmaË vo dnaur. Deux fois, dis. Deux 
fois par jour, diç rüc rutpas. Trois, quatre, 
cinq, six, sept fois, pic, verpaxis, mevræu, 
és, irréuç. Presque tous les noms de nombre 


ont ainsi leur adverbe terminé en œxc. Plu- 


sieurs fois, roxkue. Plusieurs fois par mois, 
roMidus ro pnvis. Tant de fois, rooxuraus. 
Toutes les fois que, éatus ou ércoaus. Com- 
bien de fois? ncatuç; Une première fois, 
mporov. Pour la première fois, Tè xp&rcv. 
Pour la seconde fois, rù debrspov. Pour la 
troisième, rù rpirov. Et ainsi de suite. Pour 
la dernière fois, rù foyaroy. Pour cette fois, 
rù vüv ele. Quelquefois, de fois à autre, 
éviors : Éoruv Ôrs. Si quelquefois, sincre. Au- 
trefois, ra. Les hommes d'autrefois, cd x. 
Aa. Une autre fois, en d'autre temps, &dcr. 
—une seconde fois, rœuv. À la fois, tout. 
à la fois, &ua : éucë. || Une fois, deux fois, 
trois fois autant, &nak, dt, tp reocü-er. 
Deux fois, trois fois, quatre fois plus grand, 
voyez Douce, TRipze, Quarauris, 

FOISON , s. f. ägbovia, «as (x). À foison, 
&pboves. Il a de l'argent à foison, yprutre 
sdmcpsi (sbnopéw, &, fut. ñaw). 

FOISONNER, v. n. être ou venir en abon-. 
dance, äpüovos Eye, fut. Eo.|| Abonder en quel- 
que chose, sünopéw, &, fut. xow, gén. 

FOL, Foux, adj. Voyez For. 

FOLAÂTRE, adj. rarprpuv, ewv, cv, gén. 
ovIG. 

FOLATRER, v. n. raw, fut. rauboëuau. 

FOLATRERIE, s. f. mai, &e (*). 

FOLIE, s. f. aliénation mentale, uxvia, as 
(ñ). || Déraison, extravagance, uavia, aç (ñ): 
rapappoobm, ne (ñ) : dvoux, as (ñ). Aussitôt 
sa folie le prit, abrixx bn-diabev aûrov À paviz 
(bmo-hauodve, fut. Aiÿquu). Sa folie n'est 
pas si grande, où yap On cûürw pavixg Ürs- 
rlaws dort. C’est folie de tenter une chose 
au-dessus de ses forces, pavix dotiv üria dù- 
vauiv nm muy (rufw, &, fut. row), Dém. 


FOLLEMENT, adv. ägpivos. 
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FOLLET, #rr, ddj. Poil follet, tu», 
tu (é). Esprit follel, rvüux, arcs (rc). Feu 
follet, ñ poapépos aruis, idcs. || Au fig. Feux 
follets, étincelles, fausses lueurs, an:vôñpes, 
y (ci). ® 

FOLLICULE, s. m. AG, cù (é). 

FOMENTATION, s. f. Oanrripicv, ou (ro), 
1 faut appliquer des fomentations à la tête, 
A pan barrréx dort (verbal de Gdrrw, fut, 
Bay). 

FOMENTER , v. a. appliquer une fomen- 
tation, 0daro, fut. Go, acc. || 4u figuré. 
Fomenter une maladie, véocy toépw, fut. 
6péyw. Fomenter l'espoir, rnv àriôa rpépu. 

FONCÉ, és, adj. en parlant des couleurs, 
Badus, otx, Ü (comp. GÜrapos, sup. Ürarce). 
Noir foncé, r paéävrarov, cu. Qui est d’un 
noir foncé, païdvrarcs, n, ev D'un noir plus 
foncé, prehdvrepos,. æ, cv. D'un jaune foncé, 
Eavbérarcs, n, ov. D’un rouge foncé, éouôpc- 
rates, n, Cv. || Æu fig. Foncé dans les mathé- 
matiques, pafrparikéTaroe OU JEOLETPIXUTATCe, 
nn, CV : TV JEomeTpiav dxoce, æ, cv (comp. 
CTepce , SUP. Cratos). 

FONCER, v. a. mettreun fond, rubpéva bnc= 
Tiôme, fut. brcebiow, dut. || Rendre plus foncé, 
Babive, fut. vvw, acc. || v. n. Foncer sur 
l'ennemi, le charger impétueusement, roi mo- 
Asuics ig-cpudo, &, fut. av. 

FONCIER , raz, adj. Impôt foncier, 7 
dx This qavspag cdaixç TÉACÇ, ous. 

FONCIÈREMENT , adv. &3nv. Traiter ou 
examiner foncièrement , &xat6du ou d-axpt6iu, 
© , fut. wow, acc. 

FONCTION , s. f. égyov, œ (rè). Fonction 
publique, Asreupyix, aç (ñ) : rides, us (rd). 
Remplir une fonction publique, XMvrousqiar 
Asstouoio, à, fut. raw : TÜc Tillo, ©, fut. 
+ektcw. Remplir loutes les fonctions d'un roi, 


.wävra toù Paontus lpya im-rûiw, &. S'ac- 


quitter de ses fonctions, ra xxb-vixcvra mpdocw, 
fut. rpäïu. Confer à quelqu'un d'importantes 
fonctions, dni va péyiora Tv mpayuärwy Tiva 
xaôiormu, fut. xara-arñaw. 
FONCTIONNAIRE, s. m. Les fonction- 


FON 485 
du vase, év 5 mulpéiu. || Partie la plus en- 
foncée de la mer, d'un abtme, etc. Buôde, 
co (8) Qui est au fond, fübics, x, cv. Sans 
fond , dusacç, cç, cv. Gouffres sans fond, 
Lacuara dévaaz, wv (rà). Aller au fond, 
xara=Oucua, fut. Jvocua. Couler un navire à 
fond, voüvy xara-êtow, fut. Süaw. || De fond 
en comble, dx Buôcü : dpônv. Renverser une 
maison de fond en comble, rnv cixiav els Ü9x- 
pos xara-Cddio, fut. Caro. Renverser une 
ville de fond en comble, rav méuv doônv 
xai dx Osuiliov dr-CMium, fu. cicw : Thv 
nouv dpônv dva-tpinw, fut. vpiÿw, Eschin. 

Fom, vallée profonde, xuïds, ddce (x). 
J| Ravin, yapadoa, aç (i). ( 

Foxn, endroit le plus retiré, puyd:, cÿ (6). 
Fond d'un antre, 6 +cù &vrpcu puyss. Au 
fond de la salle du festin, dv puy® 55 œuu- 
uaiou. || Ville située au fond de l'Achaïe, 
RôMÇ boyarsbcuax Thç Ayaiaç (ioyarebw, fut. 
tüsu). Du fond de l'Asie, #5 éoydrrs ’Asins. 
J Du fond du cœur, x Ovye5. Renfer- 
mer au fond de son cœur, éj-xlriru, fut. 
(du, acc. 

Foxn d'un tableau, d'un dessin, Qu, « (à). 

Fonp, partie la plus importante d’une chose, 
T0 XAPAAREV, OÙ : Tà XUDLDTATOV, CU. 

Fox, fondement sur lequel on s'appuie, 
mionç, sw (4). Faire fund sur quelque chose, 
rw morsbw, fut. s0cw. Sur qui l'on peut 
faire fond, akuwümoros, os, ov. Sur qui l'on 
ne peut faire fond, ämtorcç, oç, cv. 

au Foxn, réellement, bvros : ro ver Il 
promet beaucoup, mais au fond il ne fait 
rien, Ür-oyveiras piv vo Adyo mävra, Éryo 
JÙ cer nouer (br-iopvéuar, oùua, fut. bre 
ox : nodw, &, fut. row ). 

A Fox, adv. tout à fait, Suxcu. Connat- 
tre à fond, axxuédw, ©, fu. wow, acc. 
Examiner, discuter à fond, aäxpt6cxcjio, &, 
fut. vaw, acc. Je te connais à fond, « 
dd as où auxpoc old os, fut. sou. Ceux 
qui nous connaissent à fond, vous et moi, ci êuë 
XAi de oaxpüç ioaot. 


FONDAMENTAL , ax, adj. important, es- 


maires publics, ci év &pyais (sous-ent. ôvres). | sentiel, apyaioc, æ&, cv (comp. OTEPOG, SUP. OTL 
FOND, s. m. partie la plus basse dunlroç) :xôptoç, à, cv (comp. ærapos, sup. Graros) 


vase, elc. muburv, ivos (8). Qui n'a pas de 
fund, &rbôpevcs, cs, cv : mubmévx un Éyuv, 


cuca, cv (partic. d'iyw, fut. uw). Au fond 


|| Solide, qui peut servir de fondement, Bitaucs, 
æ, cv (comp. érspcs, sup. oraros ). 
TONDAMENTALEMENT , adv. Bebaiee. 
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: FONDANT, axre, adj. qui fond dans la 
bouche, bypcs, &, dv. || Qui a la vertu de dis- 
soudre, dtaurnixie, %, ôv. 

FONDATEUR, s. m. TRiCK, #8. f. Gone, 
& (6, %). Fondateur d'une ville, 8 tñs note 
xiommç, ov. Fondateur de l'État, 3 tv àpyrv 
The oo bno—éusvos (bmo-risuen, fut. bre 

Oiocuat) 
© FONDATION, s. f. action de fonder, 
xriaig, ewç (ñ). Depuis la fondation de Rome, 
ano Ts ‘Pounc xnbcuévms (xritu, fut. xri- 
cw). || Les fondations, les fondements, bspèua, 
œv (ra). 

FONDEMENT, s. m. base, Osmékov, ov 
(rd) : Beusuoc, ou (6). Jeter les fondements, 
Ta beudiia Baux où xaxra-Cadoux, fut. 
Gaodum, ou dro-ribqum, fut. bro-brocmar. 
Détruire une ville jusque dans ses fonde- 
ments, nov doôny xai tx beuslov àx- 
du, fut. crécuw. I faut qu'une maison ait 
des fondements solides, T& xxrobsy +ñs clxias 
foguocrara elvar dei, fut. Jeñou. || Au fig. 
demËuev, où (rd) : xaraËcan, Te (#) : xpnmis, 
190ç () : apyn, ie (*). Jeter les fondements 
de la liberté, xpnnida dsubepias Bou, 
fut. Baxcouu. Voilà le fondement de toute 
vertu, aÿmm dori naonç äpsrñie &oyn. ] Ne pas 
faire un grand fondement sur quelque chose, 
ne pas y compiler, amariw, ©, ful. row, 
dat. || Avec fondement, avec raison, slxérus : 
obx dAdyes. Sans fondement, &GAdyws : d&ve 
Aoycu. Nouvelles sans fondement, gun &déoxc- 
To, cu (n). 

Fomveuexr, ecirémité du rectum, ESpa, aç (4). 

FONDER, vw. a. établir sur des fonde- 
ments, Üsueuéo, ©, fut. waw, acc. || Bâtir, 
construire, xzito, fut. xrisw, acc. || Établir, insti- 
tuer, xara-Gaopat, fut. Calcbuar, acc. : xab- 
ému, fut. xara-ornew, acc. || Fonder son espoir 
ou se fonder sur, miorstw fut. sûcow, dat. : xi- 
fuopat Où rérotôa (parf. de mailoux), dat. 
Ce n'est pas la-dessus que je me fonde, cd 
pv ToûTe loyuotiouu, fui. 1obriocuar, Dém. 

FONDERIE, s. f. xuveurnptev, o (5). 

FONDEUR, s. m. yuveurnc, où (8). 

FONDRE, v. a. mettre en fusion, yovein, 
fut. saw, acc. — Îles mélauxs, 72 pirade. 

Foxpre, v. n. ou se Fonone, v.r. se liqué. 
fier, tixouar, ful. raxriocuu. Fondu, ue, +e- 
Tnxdç, via, 6. || Au fig. Fondre de jour en 


FOR 
jour, dépérir, éx-rrxcpar ou xara-rnuum, 
fut. rexñoua. Fondre en Iarmes, Jam 
bcéo, ©, fut. 16%. 

Fonvaz, s’élancer, ip-couie, ©, fut. von. 
— sur quelïqu'un, nv. Fondre sur un peys, 
ds xépav uw où elo-Gidw, fut. Gaxs.f 
| Au fig. ém-oxirre, fut. oxiÿe, dat, Les 
maladies qui fondent sur elle, à ëém-oxr- 
rrovra abrÿ voaruara, Chrysost. Malheur prêt 
à fondre sur quelqu'un, sr ëx-roprmmiver nR 
xaxôv (èr-aprdo , ©, fut. vo). 

FONDRIÈRE, s. f. yapièpa, aç (à). 

FONDRILLES , s. f. pl. ra bo-fcvra où 
bo-Wdveyra, œv (partic. neutre de ip-u où 
bo-Kavo, fut. row ). 

FONDS, s. m. sol d'un champ, réèu, æ 
(rè). ] Terre, domaine, xrñua, arc (rè). 
Argent, ypruara, ov (rà). || Marchandises, 
Ta Gva, wv. || 4u fig. grande quantité, forte 
dose, nAñôcç, ous (rè) : &Gœbovix, ac (%) : «b- 
mpix, æc (%). Avoir un grand fonds de, 
crepée, &, fut. row, gén. Cet enfant a un 
grand fonds de sagesse, Oavuaorüs équus 
Éraiç mpèç cwppocivmv (réquae , parf. de géquu, 
fut. œocouu ). 

FONGUEUX, muse, adj. enoyyoudns, vie, éc. 

FONTAINE, s. f. apñm, ne (%) : ngé, 
fe (x). De fontaine, xonvatox, «a, ov. Nym- 
phes des fontaines, al xpnvua vonpar, &v. 
Jet d'une fontaine, xocuvis, où (ë). Puiser 
de l’eau à la fontaine, x mnyñe avrhiw, &, 
fut. nou. 

FONTE, s. f. — des mélaux, yuvesaux, 
su (f) : xuvsix, ac (#) : pô, suc (ñ). — de 
la ‘glace, des neiges, Tñkie, suc (5). À Fonte, 
métal fondu, yuvuua, arœ (rè). De fonte, 
qui est fait de fonte, yuveuric, #, 0v : yuro, 
ñ, dv. 

FONTS, s. m. pl. Les fonts beptismaux, 
Bartioriprov, cu (rù). Tenir un enfant sur les 
fonts de baptême, rèv maida dva-Siyoux, 
fat. Sion. 

FOR, s. m. Le for intérieur, {a cons- 
cience, ouveidnat, twg (à). 

FORAGE, s. m. Tpümnots, sue (à). 

FORAIN, ame, adj. æyopaio, «&, ow 

FORBAN, s. m. rimarne, ou (ë). 

FORCÇAT , s. m. 8 Ompiooç dpfme, o. 

FORCE, s. f. vigueur du corps, fœur, ne 
(#5 oéves, us () : loués, dos (ñ). Avoir 
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de la force, sù oœpa ifopivuc Gia-tiluu,| FORCÉ, és, ad. peu nature, mapiszec. 
fut. Gia-ridéoua. Manquer de force, afomozuc |cc, ov (comp. dripce ou ioruc, mp. rare 
Bid-xupu, fut. xsiocuu. Faire parade de sa ou icrurcç), Style forcé, ñ zspüupyoe 21Œu, 
force, dridaiErv Tüc ioüoc FAQ copeat, swç. Avoir un style forcé, Miptipyuc pige. | 


Gu. nouar. 
Fonces, au pl. se traduit par Oüvamus, soc 


fut. ypagu. 
FORCÉMENT, adv. par Jorce, moèc Bilan 


fä). Les forces me manquent, émine pe |] Nécosairement, ävayuains : dE dvéyenç. 


Jüvaue (isi-kire, fut. Miÿu) Recueillir tou- 
les ses forces, xäAcay rhv düvauv dva-auéave, 
fut. Xéÿoua. Selon ses forces, xarx Oüvapuv. 
Chacun suivant ses forces, xab” £oov äv fxa- 
otoc düvarar (Süvauat, fut. Sumacua). Au- 
tant que le peuvent les forces bumaines, 
doov sie dubbumsiav feu Oüvquv (ñxe, fut. 
%w). Entreprendre au delà de ses forces, 
bnip Jüvauiy n im-yupin, ©, fut. oo. De 
toutes ses forces, micn duvéus. Poursuivre de 
toutes ses forces, dva xparoc dioxw, fut. 
GtwEopau, acc. Employer toutes ses forces à 
faire quelque chose, mouiv 71 dia-rsivouæ , 
fut. rivxipas. 

Foncz, violence, fix, aç (*ñ). Par force, 
sex Biavrk. Enlever quelque chose par force, 
de vive force, fix rt aipéw, &, fut. alpnou. 
Prendre une ville de vive force, xarax xpd- 
te Touvy aloiw, &. User de force envers quel- 
qu'un, niv Bitouu, fu dou. 

Foncxs, au pl. troupes armées, &brauxc, 
ewç (À) : croi, àç (r). Rassembler ses for- 
ces, Tnv düvauuy ouk-Myow, fut. Xw. Conduire 
de grandes forces, mon Oüvauiv où mc 
ctpatav dyw, fut. dew. — contre les en- 
nemis, dni rebs mchmious. — Contre une ville, 
ST TIVA TOM. 

Foncz, énergie, intensité, Süvaux, su (ñ). 
La force du feu, ro voù mupoç puivos, ouc. 
Le vent redouble de force, ént-didmaw 6 &vs- 
pos (ém-diSmu, fut. iri-duüow ).|| du fig. La 
force du discours, À roy Adyuy Ouvorze, nroc. 
Mettre une grande force dans ses discours, 
vhv mapt Tobs Aéyoue Jüvauv yo, fut, Ho. Force 
d'esprit, n tre pÜowg ioyüs, üoc 

Foacz, quantité, äglorix, as (x). Force 
larmes, mon Jaxpüuy popi, &ç. On tourne 
plus souvent par ladj. ncbs, man, su. 
Forte tracasseries, moi mpdyuxre, ev. | 
Faire force de, voyez Fpucen. | 

A Foncz De, prép. no, gén. Ne pouvoir 
écrire à force de pleurer, ro rüv Saxpüov 
pégev où Jovauu, fut. Suvisquar. 


FORCENÉ, #s, adj. dupavre, dc, de : n- 
ppavie, ds, dé. En forcené, mapmavax. Être 
forcené, paivuu, fut. paviome. 

FORCEPS, s. m. ÿaxic, idoç (ñ). 

FORCER, v. «a. faire violence, Beat , 
fut. dome, acc. Forcer une ville, rùv rw 
at mparoc alpiw, à, Jul. alpñow, où sim 
plement rav mov Pique, fut. éoma. For- 
cer son caractère, tv g6av mpcoGiouu. For- 
ces le sens d’une loi, d'un mot, sv sue, 
rà bfua mapa-Ciitoua. 

Foncæs, obliger, contraindre, éveyräte, fut. 
dow, acc. — quelqu'un à faire quelque chose, 
mwa sus 11. Forcé d'agir ainsi, raërg mouiv 
&vayeaolsis, siax, év. La pauvreté le força 
de donner des leçons de rhétorique, & dviy- 
mn JiX Thv meviæ ni Tà ocouorsée 6 
(Grpm, fut Dadoue : oopors, fur. 
cbec). 

Foncæ, v. n. faire force de. Forcer de 
voiles, isrudpuie, à, fut. nou. 

FORCES, s.f. pl. grands cisecux, baie, Doc (#\. 

FORER, v.a. =purdu, &, fut. now, acc. 

FORESTIER , raz, adj. bluwpdç, de, 6v. L 
s, m. 0 amp, où. 

FORET, s« m. poinçon pour percer les 
tonneaux, revrdvoy, ou (rè). | 

FORËT, s. f. grand bois, ün, ve (4). 
Forêt de coupe ox en coupe réglée, üxcrc- 
uix, aç (ñ). Qui vit dans les forêts, Ükovoues, 
06, Ov : Dawpos, oo, dv. Couvert de forêts, 
DAdOnç, 2, 16. 

FORFAIRE, v. x. prévariquer, FAPA-NCLÉ , 
@, fut. ñow. Forfaire à l'honneur, sv «id@ 


. tapa-Gaive , fut. Croouar. 


FORFAIT, s. m. crime énorme, vo Jirvè 
dy, où : Gta ou dÂirauzx, arog [rè), 
Commeitre un horrible forfait, Suvèv &Süerua 
adwiw, &, fut nou. || Sorte de marché pour 
une entreprise, dpyoxtoix, as (ñ). Entre- 


prendre un ouvrage à forfait, ésyoxaGio, ©, 
fut. ñow, acc. Qui l’entreprend, éprrod oo, ou (6). 


FORFAITURE, s. f. mapavouia, a (à) 
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&hatovsuua, aroe (ro). 

FORGE, s. f. ouûnpeiov, ou (rè) : aônpoup- 
yaiov, ou (rè). 

FORGER, v. a. travailler le fer, anpebe , 
fut. sou, acc. — le cuivre, jakuie, fut. ebce, 
acc. Forger un vase d'argent, &pyupoëy n &y- 
yiioy raixo, fut. rab£u. || Faire avec peine, 
avec effort, ix-novéw, ©, fut. now, acc. For- 
ger laborieusement des vers, spl tv onyo- 
mofav xéuvo, fut. xaucüuau. || Controuver, in- 
venier, rh\docw, fut. ñadou. Se forger des 
chimères, pavracius dGva-nidoow, fut. rdc. 
Forger des mots, évépara moule, &, fui. 
vou. Mots forgés, évéuara minunpive, wv (ra). 

FORGERON, s. m. aOnpaüc, fus (6) : «- 
Srpoupyé, où (é). De forgeron, qui concerne 
le forgeron, adnpeuruxée, %, ôv. 

FORGEUR, s. m. madorrç, œw (ë). For- 
geur de contes, uubonkdorns, o (6). Forgeur 
de calomnies, auxopdvrne, cu (ë). Forgeur de 
nouvelles, Acyomos, où (6). 

FORLIGNER , v. n. Tic rüv mpoyovev dpsrñi 
dora, fut. ix-orñoouar. 

s FORMALISER , v. r. yaumaive, fu. 
avo. — de quelque chose, mn, mode 71 où éxi 
rive 

FORMALITÉ, s. f. rù véuuev, œ. || Sans 
aucune formalité, sans aucun apprét, ävv 
FApaCxEU Ts. 

FORMAT, s. m. rù Toù Biokiou péyaloc, ouc. 

FORMATION, s. f. action de donner une 
forme, pippuas, ewç (4). || Action de faire, 
de créer, minou, eoç (ñ).|| Action de naitre, 
de se former, yivsos, soc (ï). 

FORME, s. f. configuration aes corps, por, 
äe (ñ). Changer de forme, pura-uoppocuu, 
cüuat, fut. wôñooua. Changement. de forme, 
gurauopæwai awç (4). Prendre une forme hu- 
maine, «iç avôpomou œûaiv para-Giio , fu. 
0&1®. 

Forue, manière d'être, roôreç, o (t). La 
forme du gouvernement, rcureix, aç (1). La 
forme du gouvernement a été changée, «is | où 
peraGcanv nA0s Ta The mouwe (épyoux, fut. 
Êkoouat). 

Fonue, règle établie, To vépauos, ou. Qui 
est en forme, vépuoç, cç, cv. Testament en 
forme, n xurx vrebç véucuc Siaômen, ve. En 
forme, dans les formes, vuinoc. 


Sans forme 


J'OR 
de procès, ve xoiosws. || Uniquement pour le 
forme, mnpoc Ggcoluaiv : apcatmosuc yaipsv où 


Évexæ. 
Fonue de soulier, xaomeuc, côce (6) : waxo- 
msdrov, ou (rè). 


FORMEL, xs, adj. t-oprouévec, n, ov. En 
termes formels, Gaÿérônv. Ce sont les termes 
formels de la loi, raüra Gixfpriènv iv Tr voue 
véypañre (pape, fut. ypédo). Il Cause for- 
melle, en termes de philosophie, rù sidoncièv aïe 
TLOV, CU. 

FORMELLEMENT, adv. Odiappriônv. 

FORMER , v. a. donner une forme, popqce, 
&, fut. üce, acc. || Faire, causer, produire, 
ruéo, &, fut. now, acc. : ipyatouat, fut. &oc- 
mu, acc. Être formé, se former, jivua, 
fut. pvicoux. Former le siége, et autres 
idiotismes semblables, voyex Siécx, etc. 

Fonwen, façonner, instruire, n\docw, fut. 
rAdow, acc.— à la vertu, mpèc Tiv äpernv. 
— à l'art de commander, «is 10 doyauv. Se 
former par l'exercice, &oxé: HA, coua, fut. 
tôroqmar : yuuväouat, fut. dau. Se former 
à quelque chose, xpoç rt ébitcue, fut. 1oûr- 
coma. Se former sur quelqu'un, ré rives Yôn 
wuécua, cüua, fut. foqua. Il faut se former 
sur les gens de bien, pos Ta rüv dya0üv 
Tôn Jet &m-evbüvav Tèv Biov (di, fut. Ssñau: 
&r-eôüve, fut. uvo). 

Fonuez , concevoir dans son esprit, Sa- 
voiouat, oùuat, fut. nocumar (aor. Ôt-svcrbnv), 
acc. Former des vœux, un dessein, ef au- 
tres idiotismes semblables, voyez Vœw, etc. 

FORMICANT, anrs, adj. puounxitov, usa, cv. 

FORMIDABLE, adj. pobspie, &, dv (comp. 
@TEpos, SUP. GTaroe). — à quelqu'un, rivi. 

FORMULE, s. f. bnrpa, ac (ñ). 

FORNICATEUR , 5. m. mcpvbüov, ovroe (8), 

FORNICATION, s. f. mcpvsia, aç (). 

FORNIQUER, v. n. mopnio, ful. sûcu. 

FORT, s. m. château fort, ppobprov, ou (=): 
f Ouvrage de fortification, spopaywy, &voç (à). || 
Lieu où se retire une bête fauve, œussde, 


où (6). 


FORT, Fonte, adj. robuste, vigoureux, ioyu- 


Poe, &, dv (comp. crapoc, sup. drarc) : fee 
pad, æ, ov (comp. &-spos, sup. wrares). 
Homme d’une forte constitution, &vhp Tù cœua 
sÜpwares, ou (6). Assez fort pour, duvarce, %, 
ov, infin. : ixxvéç, m, cv. infin, Il fut assez fort 
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pour porter le fardeau du monde, rév xéouov 
&xôcpopeiy loyuas (isybw, fut. üow), Phil. 

Four, difficile, yuanic, n, cv (comp. àre- 
pc, sup. wrareç). Cela est lrop fort pour vous, 
#apa Juvauiv act dan roïro. || Intolérable, fa- 
cheux, Ouvôs, %, dv (comp. crapcc, ‘sup. draroc). 
Cela serait trop fort, Suvov yép (sous-ent. iati), 
Dém. 

Font, fortifié, yvpos ou éyupoe, &, dv (comp. 
oTepoe, Sup, wrTarcc) : dpuuvie, w, dv (comp. 
drspcc, sup. crarcc). Ville forte, noxc éyupa, 
&çs (4). Lieu fort par son assielle, rè ioyupby 
LOELCVy Cu. 

Font, puissant, loyupie, &, ov (comp. érspcc, 
sup. orarToç) : xparapie, &@, dv (comp. xpcio- 
Ouv, Sup. xpdriorce) : OuvarTis, 7, dv (comp. 
Gripcs, sup. éraro). Être fort en cavalerie, 
To irmxo low, fut. ücw. Être plus fort 
que quelqu'un, puitov rives ioxüe. 

Fonr, impélueux, violent, fiacç, «, ov 
(comp. dripes, sup. draroc) : opodpde, à, dv 
(comp. ovipoc, sup. craroc). Fort ouragan, 6 
Pix xepov, &vce. Vent très-fort, 8 opcoèc 
évuoç, o. || Forte réprimande, % yann dm- 
tiuroiç, «os Faire à quelqu'un une forte 
réprimande, yæoançs mnvi ém-nhicon, fu. 
FILED. 

Forr, considérable, robe, mon, mod (comp. 
rkeiowv, sup. xaiorcç). La plus forte portion, 
To muiorev pipe, cuç. Une forte armée, % roi 
Ou puyan Jüvauc, suc. 

Font, solide, orepaie, @, Ôôv (comp. wrecs, 
sup. oœTatoc) : oveppoe, &, Ov (comp. corepcc, 
sup. Graroç). Bois bien fort, Ebov & uæa 
esepsiv, où (ro). Drap fort et de bon user, 
Üpaoua yonordv, cü (rè). || Vin fort, civoc ioyu- 
es, co (0). Terre forte, qñ doiGuko, cu (i). 
Les terres les plus fortes, ci musAforsoor d'ypci, 
&v. || Voix forle, uvn duércpes, ou (ä). Parler 
d'une voix forte, Gdidéropevy puvéo, &, fut. 
#00. 

Font, désagréable, Papbe, six, 6 (comp. 
Üreooç, sup. Üraro). Odeur forte, ñ Bapsix 
dou, %;. Haleine forte, =à Suouds muiüua, avoç. 
Avoir l'halcine forte, Juaüdec rveo, fut. nice. 

Font, convaincant, persuasif, Bécace, a, ov 
(comp. craooç, sup. drarse) : mi0avée, %, cv 
(comp. wecos, sup, wrarce) : Duyenixiç, 1, 0v 
(comp. wvioog, sup. erarcç). Raisonnement 
assez fort, 6 lxavès Duyios, cu. Les preuves 
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les plus fortes, À BaGaicramn drBuEx, suc. 
Orateur fort en raisonnement, pirep Deyerude, 
© (6). Qui est plus fort en raisonnement que lui? 
ris iaexrixérepoc abrcÿ ; |] À plus forte raison, 
cby, dr : ph 8m. Inutile aux hommes, à plus 
forte raison aux femmes, ph £n ävépaaw, da 
xal yuvuEiy &yprares, 0e, ov. À combien plus 
forte raison, noce päxier. 

Font, capable. Se faire fort de, ir-ayyù 
Aqua, fut. ayysacüua, ou bp-ioraua, fut, nc 
ariaomat, avec le futur de l'infin. Je me fais 
fort de vous apprendre, én-xyyÜcua dôd- 
Euv (Giddoxe, fut. Saw). 

Lu Four d'une chose, son plus haut degré, 
œxuñ, fs (ñ). Le fort du travail, À +ü Epyu 
&uñ, %s. Le fort du combat, dxun rñs payne. 
Être dans son fort, axuato, fut. sw. Dans 
le fort de l'été, rcù Oépeus axuxïovrce. |] Le 
côté le plus fort, Tù xpairrey wipes, cuc (neutre 
de xpeioawv, wv, cv, gén. ovos). Connaître le 
fort et le faible d’une affaire, ra ioyvpà xal 
Ta Di-imevra TÙ npayuares dix-yiéoxe, fu. 
véocua. La marine élait leur fort, toyucv 
äkora rw vaurixe (loydw, fut. Gou). || Le 
principal, l'essentiel, T0 xspahaicy, cu : To xu— 
ptérarev, ou. Le forl de la défense portait sur 
ce que, Av di ro mepdlaucy This dmchoviag Ên. 

FORT, adv. avec force, loyvpos. Parler 
fort, Siéropoy puviw, &, fut. ñow. Crier fort, 
dia-raivoua, fut. revcëu. || D'une manière dé- 
sagréable, Bapéoc : Bagd. Sentir fort, Bapb &o, 
fut. rico. || Beaucoup, extrêmement, ioyvpac. 
Yeux fort enfoncés, ci éyacuo ioyupos déploie, 
ü&v. ÀAimer fort les richesses, loxupos Lori 
#ôcua, fut. obiaue. Être fort effrayé, ioyupüe 
gocicuat, obpot, fut. rômocueu. Au lieu d'icyu= 
pos, dans le sens de beaucoup, on peut en- 
core employer plusieurs adverbes synonymes, 
wäa, Mav, oops. Fort riche, uäx no 
ace, æ, ov. Il s'indigne fort, opcôpx àyav- 
axret (dyavaxrio, &, fut. “aw). On emploie 
aussi les superlatifs. Fort savant, ocpwrares, 
n, ov. Fort distingué, éfcyoraros, n, ov. 

FORTEMENT, adv. ioyvoüc. 

FORTERESSE, s. f. œpcopiov, cu (ro). 

FORTIFIANT anre, adj. buorwese, #, cv. 

FCRTIFICATION, s. f. fsupa, aroç (rè). 
Entourer une ville de forlifications, épüpare 


rp ms made, Jut. Éaa. . 


FORTIFIER, v. a. rendre plus fort, bov- 
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wa ou irérpowuu, fut fou, acc. Se for- 
tifier, en parlant d'un malade, àvaÿ-puvwpe, 
fut. bweïñaouu. f| La bonne opinion que nous 
vions de votre mérite se fortibe de jour en 
jour, äv crade mepi This oûs ruuôsnree Dr 
Andiv Éyouev, 6 yxpovec mpoiuv &st feoaia (fs- 
Gauiw, ©, fut. ou} Se forlifier contre la 
mort, mpèç rov Odvarcy Éuaurov Oxpoüve , fut. uv. 
| Fornirær » entourer de fortifications, éyupco, 
©, fut. oaù, acc. : iuuviw, &, Jul wow, 
| acc. : pparoe Où mipr-ppécou, fut. epate, mec. 
Ville admirablement fortifiée, mûkç rav dou 
pvorura Oaupaori, fe Qui n'est pas fortifié, 
dypaxrTos, CÇ, Ov. . 
FORTIN, s. m. œpcüpiev, eu (rè). 
FORTUIT, ne, adj. ruyrpds, &, x Les 
choses fortuites, rà ruympæ, @v : T& &ns TÜyns. 
FORTUITEMENT, adv. ruyrpu. 
FORTUNE, s. f. cours fortuit des événe- 
ments, tôyn, wc (*). Fortune favorable, rôyn 
&yaôñ, fs. Avoir la fortune favorable, &yatr 
TON odeur, ua, fut. ypñoua. La for- 
tune qui favorisait ses entreprises, À ouv-«upo- 
pévn vois éxeiveu mpaquaa TÜgm (ouv-aipoua, 
fut. apcium). Fortune coûtraire, Svaruyia, 
as (x). Supporter avec courage les revers de 
la fortune, vrac rñc royre psrabclae padiux 
bnopivo, fut. pevo, || De fortune, par hasard, 
TÜxn : de Tüyne : xara süynv. Courir fortune de 
la vie, mpi rfi cwrrpias xvduwbw, fut. saüow. 
Fonruxz, biens, richesses, choix, «ç (ñ) : mhoù- 
Toç, ou (d): Ta ayalé, &v: xripara, av (ra) : 
xeruara, wv (rx). Avoir de la fortune; xkcurée, 
©, fut. now : ypnmaäroy sbnopio, ou simplement 
axcpiu, &, fut. now. Il a une grande for- 
tune, rio adr® sabmopia dn-dpye (bn-dpyo, 
fut. dote). Ceux qui ont de la fortune, ci 
Tac obaias xextmuévor, wv (xrdouu, ua, fut. 
xmooma), Dém. Ceux dont la fortune est 
bornée, ol xpà xexrruévor, œv, Dém. Sa 
fortune augmente considérablement, peyiorm 
rois abiou ypruaov énidootç Jiveræt |-yivo- 
pas fut. yeviocuœu). Il n'a jamais cherché 
à faire fortune, npèç xpnuarew xrñow odenci- 
mors donobdags (oxeudadte, fui. dou). Faire 
fortune dans le commerce, mea ypñuara dx 
This éuropiac épyatoua, full. adocum, ou sim- 
lement ix rñç iuropias ppruaritoua, fut. (ocua 
FORTUNÉ, #e, adj. 10 aie , wv, 0v, gén. 
vvog (comp. cvicrepoç, sup. ovisrarcs). 





FOU 

FORURE, s. f. Tera, m6 (à). 

FOSSE, s«. f. trou dans la terre, fibre, 
œæ (é). Petite fosse, Boñpiov, œw (ro). || Tom- 
beau, rüpos, os (é). Il est sur le’ bord de 
la fosse, éyyés don reù répou : abre Bicu res 
éniauror (éri-smu, fut. xaiocuu). || Cast 
dans le corps luunain. Fosses nasales, pux:3- 
pas, wv (ci). || Lieu d’aisance, aoedpuy, üvcs (6). 

FOSSÉ, s. m. régpce, œ (à). Creuser un 
fossé, rapocr Goüoow, fut. üEw. Entourer de 
fossés, mapi-rappede, fat. bou, acc. 

FOSSETTE, s. f. petite fosse, fôpiev, œ 
(vd). || Petit trou au milieu des joues, eut 
veg, 07 (é). 

FOSSILE, adj. duxzce, n, ov. 

FOSSOYER, v. a. mipi-cagpate, fut. ebcu, 
acc. 

FOSSOYEUR , s. m. oxxpaëc, êus (GX 

FOU, Fois, adj. qui a l'esprit aliéné, 
mavxiç, 4, dv. Fou fellé, fou à lier, & br 
Laviac supdpopos, ou. Être fou, uaivqxt, fut. 
mavicoue : wapa-xizrw, fut. «cu. Devenir fou, 
Tüv ppsvüv éb-iorapu, fut. x-orraquu. Rendre 
fou, roüv opevüv ou Toù qpoveiv iEiozrut, fut. 
ix-orñsw, acc. || Déraisonnable, e=travaghni, 
dppuv où xapappuv, wmv, cv, gén. ovo (comp. 
GVOTÉpOg, SUP. OVÉGTATOG) : AVONTOÇ, OGr Ov 
(comp. drepoc, sup. drarcc) : pupos, &, üv 
(comp. draps, sup. draroc). Il est si fou, «is 
rodro paviac. FAbev (épxopar, fut. duc). 
I n'est pas si fou, où yap dà cüre pavias 
Soriv Ünéniswc : oby oùre Teroqera (rupcu , 
&, fut. dou), Dém. || Vain, chimérique, ua- 
Ta0ç, &, Ov (Comp. dtapoçs SUP. CTaro) : xs- 
vor M, Ov (comp. dripos, sup. draroç). Fol 
espoir, die xsvñ, ñç (x). Folle‘entreprise, &- 
yov maäraicv, ou (rè}. Folle dépense, rapaiuwnz, 
«vos (rè). Faire de folles dépenses, ciç cbdèv 
Jéov ypuara dv-adion, fut. àv-akéc. || Être 
fou de, aimer passionnément, im-paivu, 
fut. pavoüpar, dar. Il est fou d'amour, üxè 
To dpurce Éée v abroÿ Tuyxéve (&v, partic, , 
d'au, fut. Éooua : Tuyyave, Jul rebbcuai). 
} Rire fou, jüus docsoroç, cu (é), Hom. : qüus 
Beuonarwdnç, œue (é). 

Fou, bouffon, fescrcyoc, cu (6). | Rieur , y 
loasrñiç, & (8). || Un vieux fou, un rado- 
teur, Tuooyépuv, ovros (6). 

FOUDRE, s. f. xipauv, où (6). De la 


fondre, xspañvec, oc ou a, cv. Le feu 
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de la foudre, vo xepabvsiov nÜp, gén. aœupés. 
Coups de foudre, xspauveÿ Boa, äç (%). Lancer 
la foudre, xpauvocdw, &, fut now. Qui 
Jance la foudre, xspauvcGokoc, cu (6, #). Frapper 
de la foudre, xmpauvw, &, fut. wow, acc. 
Frappé de la foudre, xipauvc@nrec, 06, ov : 
xoauvondire, Fyce (6, %). Qui porte la foudre, 
XIPAUVOPOPOE, 05, Ov. 

FOUDROIEBMENT , s. m. xspauvearc, suc (À). 

FOUDROYANT, aurz, adj. qui lance la fou- 
dre, xapauwEchsc, 06, ov. || Terrible, effrayant, 
lkmarxruwess, %, cv. Lancer des regards fou- 
droyants, daroaràs Paire, fut. Bligoua. 

FOUDROYER, v. ‘a xpauviw, ©, fut. 
wow, acc. Voyez Focprs. 

FOUET, s. m. instrument dont on frappe, 
paonE, wyes (x). [| La peine du fouet, paori- 
vuag, twç (ñ). Donner le fouet, voyez Fouer- 
Tes. Qui mérite le fouet, paoryiuc, ou (é). 

FOUETTER, v. a. paonryoo, à, fut. wow, 
acc. } Être fouetté de la grèle, rÿ yat? 
Trou, fut. Trogbrocua. 

FOUGÈRE, s. f. plante, nrpis, idoç (ñ). 

FOUGUE, s. f. dpuñ, fs (ñ). Fougue de 
la jeunesse, À Tñe vecrnres épur. La conte- 
nir, tav dpuny xar-éyo, fut. xaxb-ffo. En- 
trer en fougue, due, &, fut. now : épudo- 
pxt, œuat, fut. voue. 

FOUGUEUX, ausz, adj. épunru®s, %, dv. 

FOUILLE, s. f. épuêrs, aus (di) : dpuxm, Ge (x). 

FOUILLER, ». a. creuser, bpüasu, fut. 
épbEw, acc. || Visiter à fond, oxswopie, à, 
fut. iso, acc. 

FOUINE, s. f. animal, ixriç, id0s (à). 

FOUIR, v. «a. oxartw, fut. ox, acc. 

FOULAGE, s. m. xrürms, 05 (x). 

FOCLE, s. f. multitude rassemblée, byhes, 
ou (ÿ). La foule se pressait de plus en plus, 
épacs nhMiov xal msiov én-éfer ( émb-béo, fin. 
Peosw), Xén. Une foule considérable se ras- 
sembla, épuog dybcvos auv-théqn (oux-kéyouu, 
fut. Jaxfiaoma ). Rassembler la foule, éyaaye 
yéo, ©, fut. raw. La percer, rèv 6yacv àt- 
sûéo, &, fut. now. || Grand nombre, grande 
quantité, yo, ou (5) : nAñôcc, ouc (ri). 
Foule d'affaires, à rüv xpayuarev 6y2oç. Foule 
de soins, Ÿ rüv pocvridæy &pbcvia, aç. Avoir 
une foule d'occupations, mpayuéruv &pbives 
êje, fut. Go. 


sm Focix, adv. raundxôsi. [ls viennent on 
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foule auprès de lui, napxoo éx” abrèv dmp- 
béoua (mp-bée, fut. beau). On arrivait en 
foule dans la ville, sl; rnv muy &ôpooi sio- 
ébcuy (imparf. d'sia-pis ). || Les affaires m'as- 
siégent en foule, modai duè mupt-éyouauv dos 
Mau (mpr-iye, fut. Æo). 

FOULER, v. a. presser, feutre, sûie, 
&, fut. now, acc. — de la laine, rù £ucv. [| 
Marcher sur, maté ou xara-nariu, @, fut. 
fow, acc. Fouler aux pieds, au fig. xara- 
maréw, &, acc. || Opprimer, xaxo, à, fut. 
wow, acc. : xaxu, fut. iaw, acc. || Blesser un 
nerf, ide, ©, fut idcw, acc. Se fouler 
le pied, rèv nida OAdoueu, Quat, fut. Okachriocua. 

FOULERIE, s. f. ragsicv, ow (rc). 

FOULON, s. m. vague, iwç (é). De fou- 
lon, yvaquecc, wi, dv. Herbe au foulon, opcu- 
Gicv, ou (rè). Chardon à foulon, Sibaxce, ou (6). 

FOULQUE, s. f. oiseau, abuia, aç (x). 

+ FOULURE, s. f. Uiaiac, swç (#). 

FOUR, s. m. rw, ou (6). Pain cuit au 
four, &oros invirne, ou (6). Mettre ou jeter dans 
le four, irvow, &, fut. wow, acc. Gueule du 
four, +ù rc invu oroua, avc. || Four de 
campagne , xptGavcs, cü (6). Pain cuit dans 
un four de campagne, & xLavirne dore, cu. 
l Four à chaux, à brique, etc. xäpuvcç, cu (4). 

FOURBE, adj. mavcbpyos, oç, ov (comp. 
GTEpo, SUP. CTaTeg ). Un fourbe, raveüpyic 
ns : repvaorrie, CÜ (6). Agir en fourbe, ra- 
voupyio, ©, fui. ñow : tryvlo, fut. dou, acc. 

FOURBE, s. f. Voyez Fovanenis. 

FOURBER, v. a. nyvao, Jul. daw, acc. 

FOURBERIE, s. f. mavoupyix, aç (à). 
Découvrir, mettre au grand jour les four- 
beries de quelqu'un, Ôdcue xai mavcupqiac 
nivèç dupavsis xab-1orrpu, fui. xara-oriaw. Quelle 
fourberie médite-t-il en ce moment? ri vüv 
unyavaras viva vüv iormar Ockcv (lryuvacuu, 
ouai, fut. vou : lormu, fut. oricu) ; Grég.v 

FOURBIR, v. a Aaurpüve, fu. uva, acc. 

FOURBISSEUR, s. m. 6 r& 8mAa Aaunpüver. 
cvroc (partic. de Aauxpüve, fut. uvo). 

FOURBU, oc, adj. Cheval fourbu, frzx 
TO XApLATO rarpupLévos , & (ë) 

FOURBURE, s. f. à ix roù xauareu vice, ou. 

FOURCHE, s. f. 7 Jixpaver, oœ. || Four- 
ches patibulaires, oraupci, &v (oi). 

FOURCILER, v. n. sx Founcæen, v. r. Ot- 
Lorcmiuou, cop, fut. vôrome. 
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FOURCHU, ve, udj. dixoc5ç, à, cüv : Ôi- 
xpavoc; 06, ov. || Chemin fourchu, &upodcv, 
ou (rè). | 

FOURGON, s. m. sorte de chariot, äuaëzx, 
ac (x). || Instrument de boulanger, oxduusboc, 
ou (rè). 

FOURGONNER, v. 
acc. 

FOURMI, s. f. püpurE, nu (ô). 

FOURMILIÈRE, s. f. puourui, &ç (#). 

FOURMI-LION, ou Fonmica-Lro, s. m. up- 
pnxokduy , ovros (6). 

FOURMILLEMENT, s. m. pupunxiaotç, 
cos (à). ° 

FOURMILLER, v. n. picoter, chatouiller, 


e 
n. oxxue, ful. 1560, 
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%e (ñ). Aller au fourrage, #p2-wuriw, fui. 
saw. Y aller avec plus de précaution, g- 
AaxrumTenov Tai; TOcvuais OLA, Qu, far. 
xovouma, Polyb. 

FOURRAGER, v. a. ou n. m0o-veusie, 
fut. eow, acc. 

FOURRAGEUR, 5. m. roovquebs, os (6), 

FOURREAU, s. m. xcuesce, cù (é). Tirer 
l'épée du fourreau, rTù Eioos dx Te5 xceÿ 
omäw, &, fut. onxcw. Remettre l'épée dans 
le fourreau, ro Eiocs ic Tov xcdeov ma 
io, ©, fut. oôneu ou Go. 

FOURRER , v. a. garnir de fourrure, Sip- 
ua mupt-xalünre, fut. übw, acc. Se fourrer 
contre le froid, spès rù xpbos duaurèv oxurdo, 


uuourxow, ful. iow. || Abonder, être plein fut. dcw. || Bourrer, remplir, Bio, fut. Bice, 


de Brio (sans fut), avec Le dat. 

FOURNAISE, s. f. xaäuvos, cu (x). 

FOURNEAU, s. m. vaisseau propre à con- 
tenir du feu, mnupeicv, ou (ri). || Creux en 
terre rempli de poudre pour faire sauter les 
murs, Ünivencs, ou (6). 

FOURNIL, s. m. d&oroxomsïov, cu (ro). 

FOURNIR, v. a. procurer, ru, fut. 
taw, doc. : yopryiu, &, fut. mov, acc. : rap- 
éjo, fut. to, acc. Fournir aux ciloyens ce qui 
leur est nécessaire, reis relire Ta érirndetz 
ro, fut. iso. Fournir aux frais du voyage 
de quelqu'un, ra édpédit nn ypryiu, à, 
fut. now. Fournir de l'argent, des vivres, 
Xouata, oïrev yopnyéo, &. || Garnir, munir, 
équiper, asrüw , fut. üow, acc. Fourni de tout, 
mäov Âpruuévos, n, ov Voila ce dont vous 
devez être fourni, raïra dei où Ür-xpyev 
(bt-doye, fut. doEu). Arbre fourni de bran- 
ches, Sévdpor mobxlader, cu (rè). Bois fourni, 
On Oaotia, as (fém. de Saoiç, six, 6). L’en- 
droit le plus fourni de la forêt, rè vis üanc 
Jasdrarov, cu. 

Focanm, achever, rTellw, &, fut. 7uéoo, 
acc. — son temps, Tèv yxpovev. — sa carrière, 
Tèv Spor. 

Founaum, v. n. suffire, &pxiw , ©, fut. &pxico. 
U peut fournir à tout, npù dravra mpa- 
yuara px. Qui fournit à tout, rpèc raévra 
abraoxnic, mc, ee 

FOURNISSEUR, s. m. mäpoyos, ou (6). 

FOURNITURE, s. f. napcoym, fs (n). 

FOURRAGE, s. m. nourriture des bestiaux, 
z6pvoç, ou (3). || Action de fourrager, spovour, 


acc. Le régime indir. au dat. || Condenser , épais- 
sir, nuxvde, à, fut. daw, acc. Fourré, touffu, 
muxvIç, A, Cv (comp. érepog, sup. drarcs) : Jaoûc, 
dix, 0 (comp. Üripos, sup. Üraro;). — perfide, 
dangereux , Soluce, og ou æ, ov. Coup fourré, 
mmyh Jouos, ou (1). Paix fourrée, sisim spco- 
mcinroe, où (n). 

Fouanen, introduire forcément, rapa-Gio, 
fut. Gicw, acc. Nouveau dieu qu’on a fourré 
dans le ciel, 6 si; cbpavov mapa-Guoleis Oecs. 
Se fourrer en un lieu, «if romcv sla-Bücua ou 
rapuio-Soquar, fut. dosquar. Il ne sait où se 
fourrer, mi xara-gebye cùx cle (exra-peüyu, 
fut. qukua : cida, fut. soqe:). || Fourrer 
dans l'esprit de quelqu'un, &ïç rives wüv du 
Ge fut. Cao, acc. 

FOURREUR, s. m. oxvrenaanç, cu (6). 

FOURRURE, s. f. Oéua, arcs (zv). 

FOURVOIEMENT, s. m.ndäm, rç (x). 

FOURVOYER, vw. a. égarer, shzvio ou 
dro-nhaväw, ©, fut. row, acc. Se fourvoyer, 
nav OU Gro-rhavauat, œuat, ful. rûre 
cœur : vhs ÉÛcÙ duaprdve ou di-xuaoréves 
fut. auxssfocua. 

FOYER, s. m. endroit où l'on fait du feu, 
éarix, «ç (ñ). Combaitre pour, ses foyers, 
bnip Tov lspov xal éciwv duive, fut. uva.f 
Siége principal, pa, aç (#). Le foyer de 
la maladie, ñ fs vou ox, «<. || Point 
central d'une courbe, vèù écyäpiov, ou. 

FRACAS, s. m. grand bruit, x=0nce, œ 
(). Avec un grand fracas, Bapux:üreçs. Qui 
ut uñ grand fracas, farüxrunce, oç, ov. |] 
Tumulte, OoguGes, ov (5). Fuir le fracas des 
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villes, éonxüv kpiGuv &p-icraumu, fut. éno-otr- | 


eu. Ce sont eux qui ont causé tout ce fracas, 
#apa rodruv éyévero 6 OcpuCos (yivouxu, fut. 
véopat). 

FRACASSER, v. a. ouv-rpi£n, fut. vrigos , 
acc. : ouy-xiiu, fut. XAdow, acc. : xaT-yupu, 
fut. du, acc. 

FRACTION, s. f. action de rompre, x- 
ac, eu (ñ). | Morceau d’une chose rompue, 
XAAoux, arcç (ro). 

FRACTURE, s. f. xävakie, soc (x). 

FRACTURÉ, és, adj. xar-sayé, via, 66, 
gén. ôroç (partic. parf. de xar-dyrwpai). 

FRAGILE, adj. sbmaoro, co, ov. || Æu 
fig. ogaupi, d, dv (comp. &tspo, sup. 
œraro). 

FRAGILITÉ, s. f. rù aüxacrov, cv. || 4u 
fig. Tù cpaupov, 5. 

FRAGMENT, s. mi. morceau, débris, x\äoua 
ou ädnidaoux, are (ro). || Extrait d'un li- 
vre, dänconaqua, aroç (rè). Petit fragment, 
érooracudnov, ou (rè). 

FRAI, s. m. action de frayer, en parlant 
des poissons, dyuix, ac (n). || Œufs de poisson, 
Ta Tüv fxOUv od, gén. àüv. || Petits poissons 
nouvellement éclos, (0014, «v (ra). 

FRAICHEMENT, adv. au frais, dv Yuyoa. 
| Récemment, äpriue : don : Tpoapére. 

FRAICHEUR, s. f. Qüyes, ovç (10). Fral- 
cheur de l’eau, rù roë Gares uypév, cü. 
[| Fraîcheur du teint, süypax, aç(ñ) : 4 Tüe 
Xp0aç &pæa, aç. Qui a de la fraîcheur, en 
ce dernier sens, sbypouc, ouç, ouv : œpaice, 
æ, Ov. 

FRAICHIR, #5. n. en parlant du vent, 
ënDidou, fut. Swa. 

FRAIS, aicuz, adj. froid où presque froid, 
YULPGS, &, dv (comp. drapcc, sup. draroç). Eau 
fraiche, rè Guypév, cü (sous-ent. ü3wp). Vent 
frais, abpa, aç (#). Il faisait frais, Yüyos éyi- 
vero (Vivouu, fut. yeviouu). Boire frais, Vu- 
Levmoriw, &, fut. mow. Action de boire frais, 
FULECEOG IA a (n). 

Fais, nouveau, récent, mpdoparoc, 0ç, ov : 
avé, Ms Ov : vos, æ, ov : veapds, d, dv. 
Une affaire toute fraiche, rù veapèvy mpäyua, 
ar. Beurre frais, +ù veapèv Beüruper, oœ. 
[ Fleurs fraîches, ävônvsapt, &v (ra). || Trou- 
pes fraiches, orparüre dxpmigvis, &v (ol) : 
vas dpi, cô (h). 
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Fais, qui a de belles couleurs, eGyocus, 
CU, Guv (comp. côorepce, sup. cararce) : 
hpaice, «, ov (comp. crapcç, sup. Gétarcc). 

Fans, s. m. fraicheur, düyoc, ous (-d). 
Prendre le frais, duxadtw, fut. dcw. Il cher- 
che le frais, abpas Onpebu (aüpac, acc. pl. 
d'abpx : Orpw, fut. sou). 

FRAIS, s. m. pl. dépense, daxavm, nç (ñ): 
Jardymua, aroç (ro) : évdgua , aroç (ro). Frais 
journaliers, rx xad’ “uéoavy dvmoupara, oœv. 
Faire des frais, Janraviw, &, fut. vou. 
Faire de grands frais, #cäc Jandvac 
Jaraviw, &, fut. row. Faire de grands 
frais pour ses plaisirs, peyäa dvacuara sic 


tac Voovac dv-ahloxw, fut. œwce. Outre les 


frais qu'il a faits à cette occasion, map vois 
dois évaepaay ce év-ñlwasy lc roïro. À 
ses frais, à ses propres frais, x roy liuv 
ävakuupérev, où simplement dx Toy (die : 
raic (tous Dandvaus : raie laure Jaxdvouc. 
Quelquefois dy’ iauroÿ. Il entretient à ses 
frais une armée, orpanay raiç abroù Janavuç 
dta=rpéqst (J1a-rpipe, fut. Opite). Aux frais 
du public, dx rTüv Ompooiuy ypmudrev : êx 
Toù Snpoaiou : dx Onuooiwu. Il fut enterré aux 
frais da public, énuosioc irägn (ste, fut. 
bapo). 

FRAISE, s. f. fruit, xépapor, o (ri). Ce 
mot grec exprime plutôt le fruit d'une espèce 
d’arbousier, || Collet plissé, maprpayriuov , ou (rè). 

FRAISIER, s. m. xomapoç, ou (8, n). Ce 
mot grec exprime plutôt une espèce d'arbousier. 

FRAMBOISE, s. f. rù "ldaiov püpov, ou. 

FRAMBOLSIER, s. m. À ‘Idaia Baros, œw. 

FRANC, ancux, adj. libre, exempt, är- 
Ac, 6, de (comp. éoripos, sup. éoraroç). 
— de toute imposition, œavrès popou. Être 
franc de toute dette, obdevi odiv dquiie, fut. 
épsurow. Franc de toute passion, raonçs émi- 
fupias &x-nAayuévos, n, ov (partic. parf. passif 
d'an-aläicsw, fut. alaku). 

Fnanc, sincère, vrai, anhcixie , 1, Ov 
(comp. érspos, sup. rares) : dnoüc, fi, cÜv 
(comp. obaripos, sup. coorareç). Franc dans 
ses propos, «tbvppruev, œv, ov, gén. ovœ 
(comp. cvéarapos, sup. ovioraros). Être frane 
dans son langage, sbufbnuoviw, &, fut. row : 
raféraatoua, fut. aocuu. Franc parler, ruÿ- 
bnaia, aç (#).|| Franc roquin, 6 æowmporaro, 
œ. Franc voleur, & xAenriorates, Os 
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Fnaxc, entier, &0c, n, ov. Deux jours francs, 
Ekex fuipar Jo. || Qui n'est pas sauvage, en 
parlant des arbres, fuspce, «, ev. Arbre franc, 
ro Auepcr dévdpov, ou. 

Fnanc, adv. franchement, änlüs. Je vous le 
dis tout franc, purà mafpnoixç raûra mpos Ua 
Gycpebw, fut. &yepetce ou ip&. Pour parler 
franc, &ç drG Adye (sous-ent. eimiiv, infin. 
aor.2 de Aiyu, fut. là). 

FRANCO, s. m. vingt sous de notre monnaie, 
drayur, fe (t). Pièce de deux francs, Gi3pa- 
zuov, ou (rè). Pièce de cinq francs, ev-d- 
Sraymov, cu (rd). 

FRANCHEMENT, adv. librement, Davôi- 
+ pos. || Sincèrement, dridtxüs : dnüç : per 
raëivaixs. Parler franchement, rrxffnatiue, 
fut. doc. 

FRANCHIR , v. a. sauter par-dessus, ürep- 
rrôdu ou ia-rnIdo, à, fut. raw, acc. Fran- 
chir un fossé, réopov dia-rrôde, &. |] Passer 
par-dessus, brap-Caivo, fut. ÆCroua, acc. 
Franchir une montagne, épcç dmep-Caive. Fran- 
chir les bornes, rcbç pou bxso-Gaœive. Fran- 
chir les bcrnes de Ia pudeur, iv aiSù xw, 
fut. xdow. || Traverser rapidement, dia-roéye , fut. 
Sia-dprucdum, ace. — Ia carrièYe, rèv Spoucy. 
1 Proverb. Franchir le pas, courir le risque, rèv 
xivduvey dvai-binro, fut. bio. Franchissons le 
pas, mäç avep-bipbo xoCce (impér. parf. passif d'à- 
vap-pinre). 

FRANCHISE, s f. immunité, exemption 
de charges, ärûuix, aç (#\. Qui jouit d'un 
droit de franchise, &rexis, ve, és. || Liberté 
de parler, raffnoia, aç (x). Avec franchise, 
per maÿproizç. Parler avec franchise, rapin- 
cudxua, fut. doux. Je ne craindrai pas 
d'en parler avec franchise, cùx Cxviom mepi 
adrov mapénoitoucôer (éxvéw, à, fut. now : 
ragprordtouat, fut. doouma).|| Ingénuuté, &ràc- 
Trç, nroç (ñ). Avec une honnête franchise, 
&mhoixwç. Franchise de caractère, 4 &docc oûcie, 
os. 

FRANCOLIN, s. m. oiseau, &rrayñv, vec 
(ë) : arrayas, à (6). 

FRANGE, s. f. xpoasiç, où (5). 

FRANGER, v. @. xpoociw, à, fut. éco, 
acc. Frangé, ée, xpoocordç, %, cv. 

FRAPPANT, autre, adj. qui fait une im- 
pression vive, ixxAnxruxis, %, dv (comp. rpcc, 
sup. wratcç). D'une manière frappaute, ix- 
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rrxrwos. Représenter d'une manière vive et 
frappante, Üno-rurie, &, fut. wow, acc 
Portraït frappant de ressemblance, % sixacuéva 
sic ro axpitGroraroy slxwv, ôvoc (six, fui. ace). 
FRAPPEMENT, s. m. xpércç, cu (6). 


FRAPPER, v. a. rérro, fut. rüÿe, acc. : 


xénro, fut. xiÿw, acc. : rardocw, fut. dEe, 
acc. Frapper de manière à blesser, rAñcce, 
fut. rl, acc. : maie, fut. raisw, acc. I 
l'a frappé d’une pierre à la tête, érarakey 
abrèv elg rhv xepalv Aile (raraouu , fut. GEw). 
Frapper de la foudre, xpauvou, &, fut 
du, acc. : xspauycbcée, &, fut. now, acc. 
Voyez Foupre. || Quelle voix vient de loin 
frapper nos oreilles? ris À ouvn rpco-écaes 
Air née (rpco-Giw, fut. Cow); Quelle 
odeur a frappé mon odorat? zic éduh mpca— 
mm pue (roco-itrauu, fut. sioouu); Eschyl. 
| Frapper une pièce de monnaie, vou 
xonTe , fuf, xoÿo. 

Fnarper, faire une vive impression, ix- 
mccw, fut. nAñ£w, acc. Être frappé ce ter- 
reur à la vue du danger, -0v xivduvev Ex- 
nitoooua, fut. rhayiocuu. Vivement frappé 
de l'éclat de sa beauté, sv Asurpsrrra Täc 
opus Êx-reTrAnyUEVOs. 

Faarrer, mis absolument. Frapper des mains, 
Tag xtocie xootéo , &, fut, fou. Frapper à la 
porte, rnv Übpav xpcüw , fut. xpcbaw. Qui frappe 
si fort à la porte? ris Gbpas apadacs (x2äcow, 
fut. &p#tw); Anacr. 

LE FRAPPER, #8. M. 
xocoaç, toc (#). 

FRATERNEL, eue, adj. ddelouxée, %, cv. 
Amitié fraternelle, œüadeagiz, aç (x). 

FRATERNELLEMENT, adv. ddupwe. 

FRATERNISER , v. n. &dcote, fut. ire. 
— avec quelqu'un, rivé. 

FRATERNITÉ, s. f. sd adsetxcv, cù. 

FRATRICIDE, s. m. qui a tué son frère, 
XBsApoxrévog, ce, ov. || Crime de tuer son frère, 
&Segexrovia, aç (ñ). Commettre un fratricide, 
&sApoxrovéo, &, fut. vou. 

FRAUDE, s. f. xaxcupyia, aç (à) : ärarmn, 
ne (ñ) : June, cwç (f) : Scaoc, cu (6). Faire 
quelque chose par fraude, para dodo x 
rés T1 moiée, &, ful. noce. 

FRAUDER, v. a. ou n. xaxcupyio, ©, fut. 
#60, acc. Plat. : Joico, à, fut. wow, acc. Frau- 
der ses créanciers, xptwxomio, &, fui. now, acc. 


terme de musique, 
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FRAUDEUR,, s. m. xaxcüpyoc, ou (8). 

FRAUDULEUSEMENT, ads. Oospüc. 

FRAUDULEUX, xoss, adj. Soepde, &, ov 
(comp. &repoç, sup. &rarog). Débiteur fraudu- 
leux, xotuxémce, œ (6). 

FRAYER, v. a. tracæ, en parlent d’un 
chemin, vpiGw, fut. rpiÿw, acc. Ronte frayée, 
% Terpuuivn 60%, cü. | du fig. Frayer Je chemin 
à la gloire, =pèc mr dcxv 6èv rive, fut. 
Teuo : npèc riv dcEar done, &, fut. Ton. 
— à quelqu'un, rw. Il nous a frayé le che- 
min à la vertu, 65 fui rc xukcxayaltas Éraus 
(réuvo, fut. rau&). Frayer le chemin au crirse, 


"Tic xowupyias ddèr œv-ciye, fut. &v-cike. 


Fnaren, frotter légèrement, rpcorpicw, fut. 
Tpiæ, ace. Le cerf fraye sa tête aux arbres, 
Ta képara voie Jévdpets npoo-Tpiôn 8 Elapos. 

Fnayen, v. n. ex parlant des poissons, éyebu, 
fat. sou. 

Fraven, faire des frais ou des pertes, dx- 
ravéu, à, fut. ñcu, acc. || Diminuer, décroitre, 
edcuxt, coue, fut. amour. || S'user par le 
frottement, àro-rpicomer, fut. roiécuar. |] Perdre 
à la cuisson, &p-ibouu, fut. enbraoue. 

FRAYEUR, s. f. oCce, cu (8) : Eemarbue, 
og (4) : Jéoc, cuç (rd) : eux, are -(rè). 
Causer de la frayeur à quelqu'un, riva ocGie, 

&, fut. mou : oétev tnt iu-bale, fie Cas, 
ou év-oeiw, fut. aoscw, on éveoyé teur ou 
dvar-epytua, fut. epyéocuar. I inspira tant 
de frayeur aux méchants, roosürovy æcéov Toiç 
romgcte dvar=esyéouro. Tant est grande sa 
frayeur, cüres Éyer mepipobuc (fx, fut. To). 
La frayeur nous prit, AaGev Auäç piéce (au- 
Caves, fut. "Axÿouar) : sio-nider duiv déce (sio- 
spxouut, fut. e)z0acua). Je pensai mourir de 
frayeur, puxpoë 6E-édaver bnd reë Oécuc (èx- 
êriaxeo, fut. Üxvcüua), Luc. | 
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boulas xotvde, ©, fut. éve, où x, fut. 
dce. Mettre un frein à sa colère, rñc coyfe 
xoatés où xara-xparée, ©, fut. now. Ronget 
son frein, sv dog sérro, Jul. amigo. Qu 
ronge son frein, Oumebépo, oc, cv. 

FRELATER, v. a. xarnasbo, fut. sbow, act. 

FRÊLE, ad. fragile, Gatupéç, &, dv (comp. 
wripos,, sup. wrarec). || Faible, dofevns, me, de 
(comp. écripoç, sup. ésrxroç). Avoir une santé 
fréle, un cerps fréle, dobsvëc 1 aùpa êta- 
Tiümua, fut. B1x-rebroqu. 

FRELON, s. m. insecte, &vipnm, nc (à). 
. FRELUCUE, s. f. xl, œ (rt). 

FRELUQUET, s. m. condavée, où (6). 

FRÉMIR, v.n. faire un brut sourd, fpiuc 
(sans fut.). || Être ému avec une sorte de trem- 
blement, œpiosw, fut. qpäu. || Étre ému de 
colère ou d'indignation, u.Cpudoux, üuaœ, 
fut. foouar, dat. 

FRÉMISSEMENT, s. m. bruit sourd, pouce, 
cu (ë). || Frisson, pin, ne (à). 

FRÊNE, s. m. arbre, puis, aç (x). Do 
frêne, AÔE, A, Cv. 

FRÉNÉSIE, s. f. opevin, dec (À) : gpevrriane, 
og (%). Avoir un accès de frénésie, opemride, 
&, fut. dou. 

FRÉNÉTIQUE, adj. osmnxie, v, dv. Trans. 
port frénétique, voyez Frénész. 

FRÉQUEMMENT, adj, ovyvas ? ouyvaus : 
ToAXLE. 

FRÉQUENCE, s. f. Tù ouxvév, o 

FRÉQUENT, exre, ado, ouyvéc, vi, dv (comp. 
OTEPOÇ, SUP, érarog). 

FRÉQUENTATION , s. f. visile fréquente 
ootrmotç, twç (%). — d’un lieu, d’une nraison, 
ais romov, etc clxéav nvé. \| Commerce habituel, 
éuua, aç (ñ)} La fréquentation des mé- 
chants, % Toy mompür ia, ac. |] Usage 


FREDAINE, s. f. &xcäormuz, avos (rè).| fréquent. La fréquentation des sacrements, à 


Faire des fredaines, dxo)acraive ou axchgoréo, 
à, fut. row. 

FREDON, ou FReDONNEMENT, 5. mt. Avxu- 
howx, «5 (é). | 

FREDONNER, v. a. Are, ful is, acc. 

FRÉGATÉ , s. f. vaisseau, va, gén. 
Hu (n). 

FREIN, #. m. yauvc, o5 (8). Le mettre 
au cheval, -iv frnev yaiwe, &, fut. cu. 
Qui porte le frein, yauvopépos, eç, cv. |] 4x 
figeré. Mettre un frein aux passions, vrac ém- 


Tüv lepov ovyv psrdAndte, suc. 
FRÉQUENTER, v. a.—un lieu, ele réx:v 
garde, &, fut. ñaw. Fréquenter les écoles, 
sie Ta Oaoxxsia gorie, &. Fréquenter la 
ville, els Thv néuv ovxvé œurdw, &. Lieu 
fréquenté, rome ouyvs, © (8). Chemin fré- 
quenté, 60% rexermuém, nç (à). || Fréquentet 
quelqu'un nn éauée, ©, fut. cw. En fré- 
quentant les sages vous deviendrez sage vous- 
même, acoois émdüv xai æbrèç x-Oriop copie 
(bcéatve, fut. Gioomu). Fréquenter les bonnes 
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ou les mauvaises compagnies, dyafois À qai- 
lu ouu-piyrum, fut. pilu, ou ouvava-otpt- 
pou, Jul. orpapiocuat, ou ouv-diurduat, 
Gpa, fut. not. Fréquenter les assemblées 
du sénat, sie viv Bouañv ovvyüc éoxuu, 
fut. sbaouu. 

FRÈRE, s. m. &ôsagéc, où (é). Petit frère, 
aSupidiov, cu (rè). Frère de père et de mère, 
ô prace &dskpos, 65. — de pire seulement, 
dponarpios, ou. — de mère, éueuñrptos, ou. — 
de lait, épcyaälaxres, ou (6) : au pl. ôuryi- 
Aaxreç, ov (ci). Frères jumeaux, ci didumo, wv. 
En bon frère, ädexguis. 

FRÉRIE ou FRAIRIE, s. f. PpATpLOV, Ov 
(rt). Être de frérie, qparprito, ful. dou. 

FRESAIE , s. f. oiseau, ovpiyh, vyyos (*). 

FRESQUE, s. f. Peindre à fresque, iv’ 
dypc xviduarog pau, fut. ypiÿe, acc. : 
Toyeyoapée , ©, fut. ou, acc. Peinture à 
fresque, ruycyoapix, aç (#). 

FRESSURES, s. f. pl. yaaxridie, av (ai). 

FRET, s. m. louage d'un vaisseau, vaïàce, 
cu (6) : vaëkcv, cu (ro). 

FRÉTER, v. a. donner un vaisseau à louage, 
vavw, &, fut. wow, acc. || Prendre un vais- 
seau à louage, vavdcum, copar, fut. douar, acc. 
Équiper, agréer, oxssdtu, ou xara-oxaudte , fut. 
dow, acc. || Charger, popréu, ©, fut. dow, acc. : 
voucu, &, fil. oc, acc. 

FRÉTEUR, s. m. vavxAnpce, ou (8). 

FRÉTILLANT, anrz, adj. 
#, dv. 

FRÉTILLEMENT, s. m. oxigrnag, toc (à). 

FRÉTILLER, v. n. oxprdw, &, fut. ñcu. 

FRETIN, s. m. petits poissons, ix00ta, wv 
(rx). || Choses de peu de valeur, ra prdivès Ad you 
dEtx, cv. 

FRETTE, s. f. ÿéucv; cu (:). 

FRIABILITÉ, s. f. Yadupdmme, nroç (à). 

FRIABLE, adj. Yabvocc, d, dv (comp. üre- 
po6, Sup. wræaroc). 

FRIAND , anve, adj. rpupepôe, &, dv (comp. 
wTipoÇ, SUP. Tarte). 

FRIANDISE, s. f. goût de Im bonne chère, 
rpuvqn, Àe (A). || Mets délicat, rpdynua, arcç (ro). 

FRICASSER, v. a. rnyaviïw , fut. iow, acc. 

FRICHE, s. f. Terre en friche, yñ äpyie, 
co (4). Qui est en friche, &pyés, 6, cv: avép- 
AXITOG, 069 OV : AYLMPYNTCEs CG, Ve 


CXIPTNTILOS , 


FR] 


FRICTIONNER, v. a. rpiGo où dv-rpée, 
fut. rpito, acc. 

FRIGIDITÉ, s. f. avawpcdtaix, ac (à). 

FRIGORIFIQUE, adj. Quypemcios, ce, év. 

FRILEUX , susz, adj. npèç To xpÜce OU pc 
toc xpuucbs pakaxce, v, 0v (comp. rep, 
sup. œraroc). « | 

FRIMAS, s. m. maäym; ve (4). Couvert 
de frimas, mayvéôre, ne, ec. Couvrir de fri- 
Mas, rayvow, &, fut. wow, acc. 

FRINGANT, anrs, adj. ouprnrixdg, %, üv. 

FRIPER, v. a. paxie, &, fu. wow, acc. 
Fripé, ée, dffaxwpévos, mn, cv. 

FRIPERIE, s. f. À iparicruns &yopa, &c 
Vêtement de friperie, ro ncevaabpov ludricv, cu. 

FRIPIER, s. m. 1ÈRE, 5. f. iaTnicræhnç, @ 
(6). Au fém. luandrekuc, 1906 (x). 

FRIPON, s. m, xicakoc, cu (#). 

FRIPONNER, v. a. xoGarsüe, fut. aûcw, acc. 

FRIPONNERIE, s. f. xcbaix, aç (x). 

FRIQUET, s. m. oiseau, arpcuôicv, cu (7). 

FRIRE, v. a. rryavito, fut. iow, acc. 
Frite, ile, snyanoros, n, cv. 

BRISE, s. f. terme d'architecture, Tuco:- 
poe, ou (6). 

FRISER , v. a. créper, foarpuyto, fut. 
too, acc. : foorpuycw, à, fut. wow, acc.|| Ef- 
fleurer, toucher en passant, &Gnruu ou ëéo- 
dnrouat, fut. aÿoua, gén. || Æpprocher de, 
rAnoidto , fut. œaw, dat. 

FRISSON, s. m. pum, nç (ñ). Qui cause 
le frisson, ptxonctoe, 06, ôv. 

FRISSONNEMENT, s. m. qpuriaas, sue (à). 

FRISSONNER, v. n. avoir le frisson, op 
xd, &, fut. dow.|| Trembler de peur, ppiscw, 
fut. qribu. Faire frissonner, œpxce, &, fut. 
ocw, acc. Qui fait frissonner, ppuxencice, dç, dv. : 

FRISURE, s. f. cheveux frisés, Béorpuya, 


œv (ci). 
FRITURE, s. Jf. mets frit, Tù rnyanorw 
Gÿov, cu. | ! 


FRIVOLE, adj. léger, sans consistance, 
xcbpee, n, ov (comp. dripoç, sup. rares). Es- 
prit frivole, 4 xcüvce vwüs, «5. Espoir frivole, 
A xcopn nie, id0ç, Thuc. Homme frivole » 
6 xcbpos Avbpwrue , ou, Hérodn. || De peu d'im- 
portance, ebraanñs, 6, éç (comp. dorecec, sup. 
dararce) : puce, m, ov (comp. draps, sup. 
éraroç). Choses frivoles, à prôevès &Eix, ev: 


FRICTION, s. f. soie où fvrpuie, soc (ñ),!rà uriè Xéycu Ghix, ov. || Vide de sens, xavos, 
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#, 6v (comp. crapoc, sup. éraroc). Parleur 
frivole, gAbapoe, æ (6). Discours frivole, 
poses, a (f). 

FRIVOLITÉ, s. f. légèreté, xovpomme, nrec 
(A) : © xoügov, ou. || Chose frivole, rù cù- 
Ssvèc Æov, ov. Dire des frivolités, gluapio, 
©, fut. no. 

FROC, s. m, Tpicuv, wvos (6). 

FROID, s. m. Yüyo, ou (ro). Grand froid, 
sepüog, cu (rè) : xpupos, où (6) : biyos, oue 
{r). Il fait froid, Jüyôe donv ou vivra (ali, 
fut. oouat : Jivoux, fut. ysmocuu). Comme 


il faisait froid, déxouc évrec, Xén. Le froid | 


devint plus rigoureux, rù Yüyos ëm-érevs 
èm-veivo, fut. riv®), Plut. Le froid est 


moins vif, rù xpÜoç marepor yéyovs (yivouat, 
fut. you). Avoir grand froid, fbryéw, &, 
fut. fryücu. — aux mains, aux pieds, ràç 
Auipas, robs moduc. || du fig. Marquer du froid à 
quelqu'un, duyp® r@ mnpooére ou simple- 
ment fuypoç Tiva npoo-déyoum, fut. Sion. 
FROID, owx, adj. duypdc, &, dv (comp. 
érapos, sup. draroç). Eau froide, Swp guypiv, où 
(sc), ou simplement ro Yuypéy, ©. Se laver à 
l’eau froide, Yuyporouréo, &, fut. mice. Boire 
de l'eau froide, duyponoréo, &, fut. ñoe. || 
Au fig. Homme froid, &vñp Quxpde, où (8). Être 
froid dans ses discours, Quypeo, fut. ace. 
Faire de froides plaisanteries, duypoxoyéo, &, 
fut. fou. De sang-froid, Aobyzos : &rabuc. 
FROIDEMENT, ads. Vuypac. 
FROIDEUR, s. f. duyxpormc, nroç (ñ). Mon- 
trer de la froideur à quelqu'un, dupe rive 
mocoJéyoueu, fut. Sibouu. Il y a entre eux 
de la froideur, ñcrpiovræ &Ainaoç (&AAorptée, 
©, fut. cu). 
FROIDIR, v. n. duypaivuæ, fut. avira 
par : axc-Yüyouxt, fut. duybroomar. 
FROIDURE, s. f. xpüoc, ouç (rè). 
FROISSEMENT, s. m.. xaparpiôn, ñç (Ÿ): 
saparoute, sus (Â). 

FROISSER, v, a. napa-rpiow, fut. tpigo, 
cc. —une chose contre une autre, ri mpéç rt. 
FROLEMENT , s. m. Yadau, suç (à). 
FROLER, v. a. dabw, fut. Vaicw, gén. 

FROMAGE, 5. m. rupôç, où (é). Pelit fro- 
mage, rupidicv, ou (rè). Faire des fromages, 
ruporctém , w, fut. now. Vendre des fromages, 
Figoxwio, &, fut. row. Marchand de fro- 

Mages, rupcroknç, ou (6). 


FRO ho 
FROMAGERIE, s. f. rupcxousior, oc (rù) 
FROMENT, s. m. nupiç, où (6). De fro- 

ment, müpivos, n, ov. 

FRONCEMENT, s. m. mnrûkç, suc (à). 

FRONCER , v. a. mrûoou, fut. rrûkw, acc. : 
buaiu, &, fut. ww, acc. Froncé, ée, #ru- 
XOÛne, ne, 16 : buadônç, nç, ac. Froncer les 
sourcils, ras éppüc äva-onde, &, fut. oxdou. 

FRONCIS, s. m, nruyai, &v (ai). 

FRONDE, s. f. ogsvdom, nc (ñ). Lancer 
avec la fronde, ogevdcvdu ou àxo-cpsvécvde, 
&, fut. now, acc. Comme avec une fronde, 
apevdcmnov. . 

FRONDER, v. a. lancer avec la fronde, 
&ro-cpavdvie , &, fut. ñow, acc. || Parler mal 
du gouvernement, seb mokrsucuéveuc dia-Gie, 
fut. Gao. || Critiquer en général, Six-Gide, 
fut. Go®, acc. : dix-oüpw, fut. eup&, acc. 

FRONDEUR, s. m. qui se sert de la fronde, 
cpavdcvnrhç, où (ô). || Critique, xaxnycpoc, 0 
(6). || Séditieux ; oractaorne, où (6) : vewraprorne ; 
co (6). 

FRONT, s. m. péirwmov, ou (rè). Qui a 
un grand front, perumiaç, ou (6). Qui a le 
front large, süpuuéremcc, oç, ov. || #u figuré. 
N'avoir point de front, avoir un front d’airain, 
TÙ péromov mapa-rérpuuuat (parf. passif de rapa— 
tpiGw, fut. rpiÿw. Qui n’a point de front, 
TApA-TETOUMLÉVOG, n, 0v (partic. parf. passif de 
rapa-tpiow) : AGn-npubpraxuc, via, dç (partic. 
parf. d'än-spuôpidu, &, fut. dou) : ädvaënr. : 
TO, O6 OV 2: GŒVÉVTPONOG, CG, OV: AVLOAUVTGS , 
06, ov : évuône, vi, és. Avoir le front de, 
Oafpéo, ©, fut. fau : rod, &, fut. now : 
bnepivo, fut. pev® : avec l'infin. 

Fnoxr d'une armée, d’un bâtiment, etc., 
pére, ou (rè). Étendre le front d’une ar- 
mée, rù péremov Ti Tabeoç pnxtve , ful. uv@. 
| De front, sur une méme ligne, im luüç 
tékswc. Deux chevaux attelés de front, ci àt- 
Quys fm, wv. Quatre chevaux de front, ir- 
ra rerpuysc, œv. || De front, en face, av- 
tupÜ : xaravrxoÙ : mpdaav où éurpoabev. At- 
taquer de front et par derrière, mpoobsv xxi 
Gmobey êmi-Cpidw, fut. Cpicw, dat. 

FRONTAL, ou Fnonrzau, s. m. bandeau 
qu'on met sur le front, xspaldSsoues, ou (6). 

FRONTIÈRE, s. f. 6poc, o (6). Frontière 
commune à deux peuples, +rù puebopiov, œ 3 
Étendre les frontières, robç épous mapa-rtive, 
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dut. nivo. Sur les frontières de la Phénicie et 
de la Syrie, Œoivixne Ts xal Æupius dv pesbopiote, 
Hérodn. Qui est sur la frontière ou qui sert 
de frontière, fpopos, oç, ov : pubpros, oç ou 
a, ov. Placé sur les frontières de l'empire ro- 
main, ni rois po vi ‘Pouaiuy &pyüc 1306 
paveç, mn, ov (partic. porf. panif de ibpé, 
fut. üoe). 

FRONTISPICE, s. m. ypérumo, œ (rc). 

FRONTON, s. m. mpomsremidiow, œ (rè). 

FROTTAGE, s. m. ie, soc (à). 

FROTTEMENT, 5. m. pif, sm (à). 
Oter par le frottement, &ro-rpiôw, fut. Toto, 
acc. User per le frottement, xara-piGw. Faire 
jaillir par le frottement, ix-rpicn. 

FROTTER, v. «a. rpicu, fut. tpige, acc. 
Frotter une chose contre une autre, ri 7m 
spco-toiGw. Frotler entre ses mains, vais spot 
dote, fut. JéEow, acc. || Frotter pour nettoyer, 
au, ©, ou giye, fut. ÿétw, acc. | Frotter 
d'huile, &xis &uipo, fut. d&liÿe, acc. Se 
faire frotter d'huile, daiw dAMipoua, fut. &ai- 
Jonas. || du fig. Se frotter à quelqu'un, rvèç 
&rvoumx, fut. Gÿopa. 

FROTTOIR , s. m. dmerpu, ac (ñ). 

FRUCTIFÈRE, adj. xapropüpoc, oç, ov. 

FRUCTIFIER , v. n. xapropcple, &, fut. now. 

FRUCTUEUSEMENT, adr. opsiuue : Av- 
cire. 

FRUCTUEUX, auss, adj. fertile, sünapro, 
œ&, ov. [| Utile, üpüumos, 0, o (comp. dre- 
PS6, up. œrurce) : AuarraAe, T6, éc (comp. 
écrapos, sup. écrareç). 

FRUGAL, aix, adj. en parlant des per- 
sonnes, robe, oç, 0ov : rhv Jarray sdTaXTe, 
cs de (comp. éorepoç, sup. éoruruc). || En par- 
lant des choses, sbrüs, 5, & (comp. écre- 
poc, eup. doruroc) : äparis, “6, dc - (comp. 
écripec, sup. doruroç). Table frugale, À sürsañc 
tpamsba, nc Faire un repas frugal, ägsàüç 
Écnidquu, ouu, fut. dou, Élien. Mewer 
une vie frugale, cuppivos xai .ypnorüc Lie, &, 
fut. Kio, où Juurdouu, œuu, fui. vmecma. 

FRUGALEMENT, adv. sbrnës : Geûc. 

FRUGALITÉ, s. f. en partant des person- 
nes, T0 Mroiev, où 1: à sonkie dira, nc. || 
En parlant des choses, ebrûuex, ac (à) 

FRUGIVORE, adj, xapreqeye, c, 0. 

FRULT, s. m. xapnoç, où (8). Les fruits 
de La terre, xapnoi, &v (ci). Les fruits des 
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arbres, ràù &xpodpuæ, wv. Qui perte du fruit, 
Xapmopopce, 06, cv. Porter du fruit, xaproge. 
péo, &, fut. moe. Qui porte chaque année 
du fruit, évsrivammpnecs, oc, cv. Qui n'en porte 
que de deux années l’une, mapemavropcpæ, 
oç, ov. Qui ne porte pas de fruit, äxapnoc, 
, ov. Abondant en fruits, sûxxpzog, cç, ow : 
nobxapnes, 6, cv. Cueillir des fruits, xxpadu, 
fu. iow. Cueillir les fruits d'automne, ôru- 
pa, fut. ic. Cueillir les fruits avant leur 
maturité, 592 th opac xxprokvyio, &, fut. dos. 

Faurr, enfant dans le sein de sa mère, 
xémpa, aroç (rè). Faire périr son fruit, si 
xunbèv ix-Cade, fut. Gaia. 

Faurr, utilité, poux, ue (à) : émauc, ex 
(*). Tirer beaucoup de fruit de quelque chose, 
#AMiorny mpleay Ex rive xapnocuur, CUuat, fus. 
ému, Je n'en tire aucun fruit, &yaôov cüdè 
adroÿ œnc-late, fut Mado. Voilà le seul 
fruit que j'aie retiré de votre samilié, 7ür 
püvor dvaunv Tic of puine (évauar, fui. dvi 
coma). Quel fruit recucillons-nous de ton élo- 
quence? ri À où Jeivorne els évmotr ut Huiv 
(w , fut. Tu); Dém. Quel fruit a-til retiré 
de sa philosophie? + abrw mepi-yéqover x Ti 
pouocqiac (rapi-Yivouar, fut yeviomai); Diog. 
Quelquefois on emploie aussi napniç au fig. 
Ils recueillent tout le fruit de la victoise, 
The vomç müc 6 xaprnèç adrois mapi-Jivereu (sept 
voor, fut. yevécoum), Hérodn. : 

FRUITERIE, s. f. émupcômem, ne (%). 

FRUITIER , rènx, adj. xapnopopoc, 0, 0v. 

FRUSTRER, v. a. œ@mwo-crspéo, &, fut. 
ñow, aec. Frustrer quelqu'un de son salaire, 
ro quoloi nva drco-oripie, &. Frustrer ses 
créanciers, xpswxeméo, &, fut. ñow. Frastrer 
quelqu'un dans son attente, dans son espoir, 
rooodoxiag mai dimidog Tiva Veude, fut. Ysbaw, 
Être frustré dans son espérance, Tüc àmidce 
Œno=ruyyave, fut. Tribu. 

FRUTICULEUX , zsusz , ad. 
%% dc , 

FUGITIF, mx, adj. qui vesi échappé, 
Spanémne, cu (6). Au fém. Jpeninç, 1oç (1). 
|| Passager, qui passe vie, dlabnpoc, &, dv : 
ernvé, %, 0v. Occasion fugitive, xatpèç GAuËE ” 
ede, où (é). Heures fugitives, ai ôtaÿ-bécueu 
Gear, &v (part. de ixp-fée, fut. bsôeu). Poé- 
sies fogitives, momuana, ov (ra) : aide, 
wv (ta). « 


Gxuvoudée, 
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FUIR, v. ». prendre la fuite, quiyu, fut. 
esta. Se mettre à fuir, mpèc œquynv te- 
uw, à, fut. “ou. Faire fuir, quyaisio, 
fut. «0e, acc : sig quys roéru, Jui. tpidu, 


acc. || S'échapper , s'esquiver, &no-di35doxe, 
fut. Gpdooua. Penser à fuir, äncOpaus Bou- 
Aou, fut. 


préparer, nipt Jpaouèv Éje, fut. Bo. 


Fum, v. a. quûye, fut. œebtoueu, acc. — Îles 


dangers, robç auvOuvous. Fuir les affaires, änè 
toy payuirov dre-Bidpdoxe, fut. aro-Bpdacuar. 
Fuir l'éclat, vhv ire anc-orpépoum, fut. 
orpéyouas. 

FUITE, s. f. action de fuir, quyn, ÿ< 
(#). Prendre la fuite, que, fut pebEcua : rpé- 
sœu, fut. rparriouas. Mettre en fuite, sis guyrv 
tpirw, Ou simplement toire, fut. rpite, acc. 
Trouver son salut dans la fuite, quyÿ rav idiay 
curnolav mopiouu, fut. isquu. || Action ou 
moyen de s'échapper, Opaouds, cù (6) : dxo- 
Spans, euç (ñ). 

FULGURATION, s. f. dormant, ü (à). 

FULIGINEUX, xuse, adj. AMyweédne, nç, cc. 

FULMINANT , anre, adj. xmepabnse, 06, ov 

FULMINER , v. a. — une czcommunies- 
tion contre quelqu'un, rivi äva-suarite , fut. 
tou. À v. n. Fulminer contre quelqu'un, «tç 
ma dxo-raivouat, fut. TEvOÜ EL, 

FUMAGE, s. m. — des terres, xéxpiot, 
se (A) : xonpraudç, où (é). 

FUMANT, anrz, adj. rupopaves, n, 0v 
(part. de rôgouu). || Tout fumant de carnage, 
aiuarce lunlac, oç, av. 

FUMÉE, s. f. xanvéç, où (i) Odeur de 
famée, à xazvmde dOun, %ç, Nicandr. Rempli 
de fumée, qui seni la fumée, xanvédne, nc, &, 
Gal. Jeter de la fumée, xarvwèv av-iru où 
dpt, fu fou : xanndu, &, fu. don. 
Qui en jette beaucoup, rolbxaxvos, co, cv. 
Qui n'en jelle pas, dxaxvos, &, œ. Sécher 
ou faire sécher à la fumée, xarvie, - fut. 
sw, ace. Séché à la fumée, xarnardc, 7, 6v. 
Se résoudre, s'en aller en fumée, sis xanvor 
d-rupoqua, pau, fut. wôriou. Fumée de 
l'encens, des parfums, Guiaua Ou dvabu- 
piapa, avoç (12). || 4u fig. Fumées du vin, 
ai éx voù olvou Gvabupudonc, suv. Fumées de 
lorgueil, rôgoç, cu (5). Se repalire de fumée, 
tupdqu, OÙLa, fur. æôiooumu. .Enivré des 









sou. Chercher les moyens 
de fuir, dpaou® émi-yapée, &, fut. now. S'y 


fus. iso, 
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fumées de l'orgueil, rsrupouives, n, ov. S'en + 
aller en fumée, xanvitouæu, fui. tobriaoues : 
dxrépuau, fut. ruprouau, Diosc. Les fumées 
se dissipent, äpaviteræ 8 xanvdç (äpavito, fur. 
{cw), Plut. Dissiper les fumées, rèv régcv dre 
cudivmm, fut. auddcw, ?lut. 

Fuouées, fiente du cerf, à 100 Üäqou &pc- 
dce, ou. 

FUMER, v. n. jeter de la fumées, rboo- 
por (sans fut), éristt. : xamndo, à, fut. 
dou, Ph. : xanvoy àv-inuu, fut. xvice, Suid, 
| vw. a Faire sécher à la fumées, xanvito, 
acc. Viandes fumées, xpéa xa- 
anoTä, &v(ra), dihén. || Couvrir de fumier, no 
rp%uw, fut iow, acc. Action de fumer un 
champ, xompiotc, sc (ñ). 

FUMETERRE, s. f. planic, xaxvis, où 
(é?). 

FUMEUX, noss, adj. xxrvadre, ne, ec. 

FUMIER, s. m. xorpoc, œ (6). Plein de 
fumier , xompodrs, ne, we. Tas de fumier, xo- 
mpav, &wsç (2). Voilurer du fumier, xoxocpe- 
péw, &, fut. vou. | 

FUMIGATION , s. f. bnoxarnauée, où (6) : 


. [üncxamnoux, aroe (rè). 


FUMIGER, v. a. xazvio, fut. iow, acc. 
FUNAMBULE , s. m. oyauwxbarne, ou (6). 
FUNÈBRE, adj. qui concerne les funé- 
railles, énmuendatog, oç, ov : émradgios, 06, ov. 
Devoirs funèbres, honneurs funèbres, rà vo- 
puéopava évaiouara, Où simplement ra vou- 
Kasva, wv : rx ôaix, œv. Les rendre à un 
mort, rä vouboeva T@ rereheuTuuotr molle, à, 
fut. ce. Repas funèbre, ipidunvor, œ (ro). 
Oraison funèbre, Xoycs émraéquee, cœ (6) Pro- 
noncer l’oraison funèbre de quelqu'un, Acer 
émurdqiey œipi Tic Jéye, fut Ale ou dpù : 
dv Adyas émrapiuc Tù abreë. Éoyx xoouée, à, 
fut. fou. || De deuil, qui concerne le deuil, 
mévômos, 06, 0v : mavütxoc, %, ov. Vêtements 
funèbres, doûnc xavôun, ñe (4). 
FUNÉRAILLES, s, f. pl. xñ3oç, oué (ro). 
Qui concerne les fanérailles,. ixuxndmcc, ce, ov. 
Faire les funérailles de quelqu'un, tx vo- 
puédueva nu sous, ©, fut. dou : rivi év-aye, 
fut. iow. Assister aux funérailles d'un mort, 
rüv rôwara mapa-riure, fut. réuÿer 
FUNÉRAIRE, adj. émueiôuoç, 06, 0v 5 éxt- 
TADLO y 065 Obe 


FUNESTE, adj. Shétorcs, &, ov (Comp. &re- 
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poc, sup. wraroc) : dûice, oç Où x, cv (comp. 
@Tepoc, SUP. wTaroc). 

FUNESTEMENT, adv. abkio. 

FUNIN, s. m. cordage, xüwç, w (6). 

FURET, s. m. quadrupède, ixriç, tôcç (ñ). 

FURETER, v. n. oxuuoio, &, fut. 
“cw, acc. — dans quelque endroit, Tomy 
nvd. 

EFTREUR, s. f. pavia, aç (x). Être en fu- 
reur, paivua, fut. pavoüuu. Mettre en fu- 
peur, éx-paivo, fut. pavs, acc. : daurod lE- 
tormu, Ou simplement iE-lormu, fut. x-orrov, 
acc. Voilà ce qui met les gens en fureur, 
raïra éE-iornaty &vbponoug abrwv (pour Éaurüv), 
Dém. Se mettre en fureur, épyicua, ou 
dE-opyieomer, Jul. tobioquar : paivouat, fut. 
pavoëpar : dE-ioraua, fut. ix-arnouau. Avec 
fureur, éuuav@s. || Avoir de la fureur pour 
quelque chose, nvi ém-paivouat, fut. pavcü- 
ua. Il a la fureur de s’embarquer, äriñoros 
dpéyerar voù masiv (Gpéyoua, fur. épétoma ). 
Aimer les chevaux à la fureur, irrouavéo, 
&, fut. now. Aimer à la fureur les étran- 
gers ou leurs mœurs, Ésvcuavio, &, fut. ñco. 
On forme ainsi divers composés. 

FURIBOND, one, adj. sujet à des accès 
de fureur , pandônç, ne, aç : panxiç, %, dv. 
Furieux, dluawñe ou repars, nc, éc (comp. 
éorepcs, SUP. ÉGTATCe) : LLaVOUEVOG, N, 6 (partic. 
de paivoua). 

FURIE, s. f. divinité infernale, ipuvix') 6cç (ñ). 
|| Emportement violent, pavia, aç (#). Mettre 
en furie, éx-uaivo, fut. pavo, acc. : iE-lorrqu, 
fut. ix-orow, acc. Être en furie, paivoux, 
fut. pavcue ou uaviouar. Se jeter avec fu- 
rie sur l'ennemi, els rebç nokmicue dpuÿ œqt- 
poux, fut. dwyôriouæu. Il se jeta sur lui avec 


furie, dpuÿ xai Ouu® als udrov eio-éads (sio- |. 


Code, fut. Gao). 

FURIEUSEMENT, adr. Juve. 

FURIEUX, zvss, adj. qui est en furie, ix- 
LrmS OU Éupavñe OU neptuavrs, %6, éç (comp. 
ésrtpt6, sup. éoraroç). Furieux à l'excès, äxpc— 
UavTe, %6, 4, Hérodt. Passion furieuse, pavia, 
us (ï). Être furieux, paivuu, fu. pavcüpau. 
Être furieuxe contre quelqu'un, nv éu-paive- 
pat, fut. wawüuxu. Il est furieux de ce- qui 
vient d'arriver, éni rois yeyempives &ypraive 
(ayetaive , fut. ava). || Sujet à des accès de fu- 
reurs DavXiGs À 6 : panoëne, nç, 66 Un 
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furieux, &vponce awxos, cü (8), Luc. : por 
vopevsç Ti (partic. de paivuat), Plut. Sem- 
blsble à une furieuse, pavouim douvia, «x, 
Hom. En furieux, uævxoç. Se précipiter en 
furieux, Ovuo xat 6oyf épuie, &, fut. vou. 
| Extrême, excessif, duvoc, n, dv. Un furieux 
ouragan, % Jsuva Ooada, ve. Un vent farieux, 
5 dôpèc dvauo, ou. 

FURONCLE, s. m. Scinv, fee (6). 

FÜRTIF, iv, adj. Aaôpales, &, ov. 

FURTIVEMENT, adr. \xbpa. 

FUSEAU, s. m. dGrpaxrce, o (à où à). 
Tourner le fuseau, rov &rpaxroy xar-dye , 
fut. do 

FUSÉE, s. f. fl roule autour au fusesx, 
&yabic, idoç (x). 

FUSER, v. n. sortir avec bruit, ix-pryw 
pau, fut. payioqma. 

FUSIBILITÉ, s. f. rù yovurov, où. 

FUSIBLE, adj. goveuros, n, dv. 

FUSIL, s. m. arme à feu, à müpaukox ai- 
quv, œwveç. || Pierre à feu, nupirne, ou (é} 
Battre le fusil, rù nûüp dx-TpiGo, fut. rpide. . 

FUSILIER, s. m. énkirne, cu (6). 

FUSION, s. f. action de fondre, you, 
soç (%). Fusion des métaux dans le creuset, 
xéveuatg, saç (ñ) : xovwiz, aç (x). |] Æu fig. 
union, mélange, xpäaçs, sue (#) : oùyeoac, 
toç (ñ) : obyepaua ou oupipaaux, arc (rè). 

FUSTIGATION , s. f. paoriyumc, auç (n). 

FUSTIGER , v. a. uaoryco , à, fut. oaw , act. 

FUT, s. m. bois d’une pique, Oipu, gén. 
Sôparog (rd). || Tronc d'une colonne, or, 
nç (ñ). || Futaille, vase à mettre du vin, st : 
ce, ou (6). 

FUTAIE, s. f. Bois de haute futaie, d- 
môg, où (6). 

FUTAILLE , s. f. "00, c (6). 
FUTAINE, s. f. vù Eblivov Üÿaoua, aroçs 
ou simplement Tù Ebavov, cu. 

FUTÉ, és, adj. mavoüpye, oç, ov (comp. 
oTapce, Sup. dTarce). 

FUTILE, adj. poraoç, æ&, cv (comp. o71- 
poç, sup. crarcç). Choses futiles, ra paru, 
wv : T& cbdevog Adyou &Eix, ov. 

FUTILITÉ, s. f. qualité de ce qui est fu- 
tile, paracme, nroç (ñ). || Chose futile, rù pa- 
Tatcv, qu. 

FUTUR , vnz, adj. pÜdov, cuox, cv (parlic. 
de pie, fut. padrou), Le temps futur, 
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uv odeç, ou. Les choses futures, à pére | grammaire, & Du, ovroç (sous-ent. ypovoc, cu 
XP pi XP ). 


Losaôm, où simplement rà pÜdovra, wv. Les races 


FUYARD wanpz, adj. quyds, dô0ç (ô, #). 


futures , of pu9” vuäc. || Futurs époux, oc wp- | Poursuivre les fuyards, robe œuiyerras dixe, 


œeudueva, wv. Le futur, w 


vouicç, ou (6). La fu-| fi. GimEques -: roi payeur dviorapæ, fut. 


ture, voun, nç (ñ). || Le futur, en termes de l'iv-oriomm, où fy-xerpe, fut. wsigopas. 


G 


GAG 


Gavane, #, f. petit bâtiment, bxx, 
adce (À). 

GABELLK, s. f. impôt sur le sel, To êx 
Toy by TOAGGOMVOY TEÀGÇ, CUG. 

GABION, s. m. panier rempli de terre 
dont on se sert duns les siéges, xôgrvcs, 
œ (6). 

GACHE, s. . — d'une serrure, Baravcdcxn, | & 
ns (à). 

GACHER, v. a. mouiller le plâtre, rnv -0- 
dev JtaCpiyo, fut. Cpé&u. || Faire à la hâte, 
abroaysitite, fut. dow, acc. 

GACHEUX, evss, adj. BopOcpoône, nç, ec. 

GACHIS, 5. m. BipGcpec, cu (6). 

GADOUARD , s. m. vidangeur, à scbç &pe- 
Joüvas xabaipwv, ovreç (partic. prés. de xa- 
Oaipe, fut. xabap). 

GAGE, s. m. nantissement, Tù Évéyupoy, 
æ. Donner ou mettre en gage, éveyupate- 
pat, Jul. douar, acc. : éviqupoy ou ën” ivexüpo 
ddœut, fut. dwow, acc. Il donne ses li- 
vres en gage, Ta daurco fiGiia dro-riôrav 
dvéquoa (Uro-tibrur, fut. bro-biow). Voilà les 
gages qu'il vous donne, raÿrd oc évéyupa 
ou êx” iveyüpu Oiduar (Jdmm, fut. wow). 
Prendre en gage, iveyuoaio, fut. dow, acc. : 
évéguoov où mr” éveyüpo ou eiç évéyupov AapCave, 
fut. Aiÿouau, acc. — quelque chose de quel- 
qu'un, ri mapd nivo. || Au fig. Si je n'avais 
des gages de la résurrection, si un évéquoa 
tüe Gvacraorne Eabcv (\auGaivu, fut. Añbcux), 
Chrysost. Le gage le plus- certain, ñ oxpsctarn 
Rionç, 106, Phil. 

Gacxs, 5, m. pl, salaire, pioôce, où (8). 
Faibles gages, podapicv, ou (rè). Être aux ga- 
ges de quelqu'un, rit puobapviw, à, fut vou. 
Ecrivains dh orateurs à gages: oi êripuobo 
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vhépovree À Xéyovrsc, wv (ypäpe, 
Ayo, fut. Xo). 

GÂGER, v. a. faire une gageure, Enrpas 
müaiouat, cu, fut. moque, avec ni et le 
dat. Gager une grosse somme d'or, ini xpuais 
Tapunode Prirpav moéua, obua, Él. On 
lourne aussi par metlre en gage, dy-wuéo, 

&, fut, vaw, acc. Je gage dix mines que je 
reste dans la ville, év rÿ moe pevaiv Six 
pvc Épyud (pavetv, infin. fut. de péve). || Prendre 
à ses gages, prodéouat, ca, fut. Gocuæ, 
acc. Ktre gagé pour faire quelque chose, 
mioÿoÿ ou éri polo n nulw, &, fut. nov. 

GAGEURE, s. f. brrpa, aç (x), El. 

GAGISTE, s. m. piodapvos, ov (6) : wioôm- 
To, OÙ (6). 

GAGNAGE, s. m. vouñ, fs (à). 

GAGNE-DENIER, s. m. yupo@roç, ou (6). 

GAGNE-PAIN, s. m. dpodtov, cu (rè). 

GAGNER , v. a. faire un gain, xpdaive, 
fut. xupôav® ou xspônow, acc. Que perd ‘ox 
que gagne la ville à cela? ri ñ mokç xepdaive 
À Padmrerar (Baarreuor, fut. Baupirocua); Je 
n'ai rien à gagner à cela, &ro rcrou yo 
xapÜaiveo pv cbdévr. Gagner sur tout, äxè 
mavrdç xp0aivo. Gagner plus qu'on ne doit, 
mapa-xpdaive. Pour gagner, dans l'espoir de 
gagner, ni To xspOaiva. Métier où il y beau- 
coup à gagner, à mouxpdnç réym, nc. || Ga- 
gner sa vie, Biov ouv-ayw, fut. GEw. Gagner 
sa vie à la sueur de son front, äno rüv ifios 
xupay Biorsbw, fut. eûcw, Théogn. || Gagner au 
jeu, tournez par vaincre, l'emporter, vxxo, 
©, fut. fou : mupt-vivouat, fut. you. 

Gacnen, obtenir, remporter, émi-ruyräve, 
fut. rekquu, gén. Il gagna la récompense, 
rü puabcü ën-érugs. Gagner la balaille, pæynv 


fut. ypéde : 
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parte, à, fut. tom. Gagner son procès, rrv 
Sierv aipéw, ©, Jul. aisrow. || Gagner une 
maladie, vw moi-ninrw, fut. raccüuat. || Ga- 
gner du temps, rèv ypôvoy dta-rsive , fut. 
ravë. || Gagner les devants sur quelqu'un, va 
pidvo, fut. œôaow. || Gagner l'amitié de quel- 
qu'un, quizy ou ebveriv Tivoç xTdcuat, Ga, 
fut. xriocuu. Gagner se bienveillance, sa fa- 
veur, map” abreÿ you xopitcum, fui. iocuau. 
Chercher à gagner les bonnes grâces de quel- 
qu'un, sûvudy rivog roue, fut. sûcw. 
__ Gacxen quelqu'un, s'assurer sa bienveillance, 
rpco-dyouat, fut. dEoma, acc. : cixatdopat , cüpLat, 
fut. wozua, acc. Gagner quelqu'un par des flat- 
leries, xoxaxeiac niva Quyzyuyées, ©, fut. rou, 
ou Suite, fut. deu. Gagner par argent, àu- 
poxcrie , &, fut. ñow, ace. Se laisser gagner 
par argent, dœpcôcxie, &, fut. now. || Gagner 
à son avis, ratôw, fut. rticw, acc. Gagner à 
son parti, rooo-xrécuxi, ua, fut. xriooux, 
acc. Gagner à une opinion, à un parti quel- 
conque, elç dobay Où elç aiseoiv TiVx Tpoo-É Ye, 
fut. «to, acc. 

Gacxer sur quelqu'un, obtenir de bi, v 
rivoç dCi, fut. doux. Ni la crainte 
. m l'espérance n'ont gagné sur lui qu’il trahit 
la république, côrs pebce coûte mie npo-vryxyiv 
adrov #o0-Jobvas Ta ri mit ouu-pipovre (rpo- 
dyo, fut. dEu : npo-diduu, fut. nmoc-Buce). 
Je ne pus gagner sur moi de faire cela, cy’ 
On-épaiva Tobro mouiv (bro-uéve, Jul. pv ). 
Qui ne peut gagner sur soi de faire quelque 
chose, rc5 pn nouivy n &xoarnis, dÀç, de. 

Gacnen un lieu, y arriver, do-wvéouat , cüuat, 
fut. Eu, gén. : ép-viux, cou, fut. iEc- 
pou, avec eiç et l'acc. : phdve, fut. phäcw, avec 
si et l'acc. Gagner la ville, «ic rav ro 
dptxvéomat, cüpLa. Gagner la plaine, «içg 7 
mediov oÜave. 

Gacnex, v. n. s'étendre, faire des progrès, 
én-JiSou , fut. in-Jocn : Ém-rsivouu, fut, Êrr- 
tabriacuor. Déjà l'eau gagnait jusque dans les 
chambres, rpoo-exdüpero ôn xat va cimiuara 
(xoca-Hitu, fut. wôce). Le feu gagne de 
proche en proche, dia-difore Tr müp sic Tv 
mArotoy (dix-didouur, fut. ia-Sciecuat). 

GAÏI, Gaix, adj. api, d, 6v (comp. are- 
pos, sup, druro) : œudpie, &, 6 (CET. éTipoG, 
sup. Grareç). Rendre gai, Ü\asco, &, fut. oow, 
acc. || Couleur gaie, ro pædpèv ypüua, are. 











fut. dcw. 
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GAIEMENT, ado. Üapas. Vivre gaiement, 
rôfbue vat Toto Law, à, fut. Crow 

GAIETÉ, s. f. Dapéme, mroç (ñ). Avec un 
air de gaieté, pudpo To rpoone : api al 
xwuu mpoodre. Avec gaieté, Dap&. || De 
gaieté de cœur, ix rupiouaiac. 

GAILLARD, anos, adj. folâtre, apôc, &, 
dv (comp. drepos, sup. œraroç). || Dispos, soc 
buses , oc, cv (comp. érapos, sup. draroç) || Entre 
deux vins, bnoméluacç, ce, ov. 

GAILLARDEMENT, adv. avec gaieté, da- 
p®s. || Hardiment, moche. 

GAILLARDISE, s. f. Dapôrme, mroc (f} 

GAIMENT, adv. Voyez Gairmenr. 

GAIN, s. m. profit, xéodoç, cuç (rè). Petit 
gain, xsoduglov, cu (rè). Je suis moins sen- 
sible au gain qu'à la gloire, cb ro xepÜaiver 
pad ps Téorst, AG To niuäcbat (repaire, 


fut. ave : nudcuar, out, fut. rêrouax). Aimer 


le gain, courir après le gain , rù xép3cç Or 
peom, fut. sûce : püoxspdte, &, fut. ücw. Qui 
court après le gain, oucxesdnç, n<, é:. Amour 
du gain, quexspdix, ac (#). Être possédé de 
l'amour du gain, npôc tèv ypruarnouèv etkc— 
tiuuç Éye, fut. Æw. Gain honteux ox babi- 
tude d'un gain honteux, aiaypoxépdetæ, ae (à). 
Faire un gain honteux, aisypcxspdte, à, 


fut. “cv. || Gain d'une bataïlle, d’un procès, 


et en général toute espèce de succès , xaroodona, 
ærcç (ro). Avoir gain de cause, rñv dtenv aisée, 
©, fut. a«isncu. Donner à quelqu'un gain de 
cause, rtvi ér1i-dixite, fut. ao. 

GAINE, s. f. Orem, nc (%) : xouos, où (6). 

GAITÉ, s. f. Voyez Gaxri. 

GALA, 5. m. sdoyia, ac (ñ): crixeic, sec 
(4). Donner à quelqu'un un grand gala, va 


duyéo, à, fut. now : nolure]Ge nvx onde, à, 


GALAMMENT, adv. sbrparüee. 

GALANT, anrx, ad. agréable, de bon 
goût, xcuhôç, %, dv (comp. érapes, sup. Cra- 
roç) : ebrpamelcé, 06, ov (comp. érepos, sup. 
draros) : doruxiç, m1, dv (comp. arspos, sup 
wrarcs) : Goréiç, &, ov (comp. drepc, 
éraxoç). || Qui cherche à plaire aux dames: 
rais quvuËt xapitduevos, n, ov (xapitouær, fut. 
iequa:). || Qui concerne la galanierie au la- 
mour , dparuci, “, dv. Poésie galante, pe 
ruch soinne, suc. Femme galante, à qûé- 
paoroc qui, gén. Juwuxos. y 
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Gazanr sommes, homme d'honneur, 6 xakic 
xéyaños ave, gén. &wpdc. En galant homme, 
xadGÇ xai àyrôe. 

GALANTERIE, s. f. agrément dans l'esprit 
et les manières, aorudrnç, res (ñ). || Soins qu'on 
rend aux femmes, à napl raç ovaixag lepa- 
æuia, aç. || Amourettes, foursc, cv (ci). 

GALBANUM, s. m. sorte de gonume, ya) 
Cavr, re (ñ). 

GALE , s. f. maladie de la peau, dopa, 
aç (ñ). Avoir la gale, Yupiiw, à, fu. don. 

GALÈRE , s. f. en général, à iviégnc vaüc, 
gén. évipous veuçc. Galère à deux rangs de 
rames, % dinpne, ou. — à trois rangs, 
À Teuionç, cu — à quatre, à cinq, à six 
rangs, ssrpfpre, mevignç, Erin, ele. Comme 
la plupart des galères avaient trois rangs de 
rames, galère se traduit Le plus souvent par 
ñ Tovigs, ou. Commandant d'une galère, 
rpuipapyes, cu (6). Commander une galère ou 
équiper une galère, roumpapyéo, &, fut. ñoo. 
1 Condamner aux galères, tournez, condamner 
à ramer, lpéoonuv xs, fut. ebsw, acc. 
Être aux galères, Smuociæ lpécou, fut. déto. 

GALERIE, s. f. arc, (#). Galerie 
découverte , Evarcv » @ (ro). Galerie de ta- 
blesux, svexcüm, mc (x). 
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GAMME, s. J. les sept notes de musique, 
cl bnra quvg, &v Téwré reste indéclinable) s 
To paeuoubv didypauma, aœroç. 

GANACKHE, s. f. mâchoire de cheval, à 
ro Üæreu Yéwiov, ov. | Homme sans esprit, 
sans Cœur, mpooates, où (rè). 

GANGRÈNE, s, f. yéyreave, nc (à). 

#: GANGRENER, v. +». yarypuvcqu, 
cüuar, fut. wbnacua, 

GANGRÉNEUX, aus, adj. yayromnvude, 
Dr 

GANSE, s. f. — de soie, rù onpur raivte 
drev, ou. 

GANT, s. me. yupic, (ce (4). Gants de 
peau, ra dspuarive Toy Xupüv kaÜLuaræ, ev, 

GANTELET, s. m. ci marc luavric, uv. 

ss GANTER, v. r. raç yupidac dv-Séuu, 
fut. Dbogar, 

GARANCE, 5. f. plante, dpubpéSaver, où (rè). 

GARANCER, v. a. tendre avec la ga- 
rance, ipuépodavow, &, fut. &ow, acc. 

GARANT, s. m. AnTE, #. f. Éyyuoc, ou (6, à). 
Au masc. dppurie, à (4). Être ou se por- 
ter garant, éyyude, &, fut. “ou, acc. Je 
suis garant qu’il viendra, éxsivoy uv y 
yvéo , &. Je vous offre de bon garants, marobe 
dyrécus où rap-éye , fu. uw, où sapéyoua, 


GALÉRIEN, s. m. 6 Smpôocç doérne, oo. [fut dEcum. 


GALET , s. m. cailloux du rivage, rpéyado, 
wv (ot). || Disque pour ‘jouer, Gloxe, cu (6). 

GALETÀS , s. m. rù bndareyor cienpaértov, ou. 

GALETTE , s. f. nhaxüc, cüvro (é). Pe- 
tite galette, naaxobvriov, ou (T5). 

GALEUX , xusz, adj. Vapsaône, nç, 1ç: 


Yaptxde, A, Ov 


GARANTIE, s. f. action de garantir, de 
se porter fort, dyyon, ne (ñ) : éyyonar, eme 
(ä). Offrir sa garantie, éjyuiu, ©, fut. co, 
acc. Qui offre sa garantie, Éjyuoc, oç, ov. Qui 
offre une garantie suffisante, éyépyuce où s- 
péyyrocc, oœ, ov. Sous la garantie de quel- 
qu'un, éyppovré rvoc (partic. d'iypyuio, 6, 


GALIMATIAS, s. m. Añpoc, ou (5): qua [fut. nou). |] Sûreté, gage, iyyôn, re (à) : ro 


pix, ae (). 
GALION, s. m. Tà ypuozyuyèy mhciov, o. 
GALIOTE, s. f. MuOoç, ou (6). 
GALLE, s. f. Noix de galle, xaxis, ideç (à). 
GALOCHES , s. f. pl dpoulde, ev (ai). 
GALON, s. m. — d'or on d'argent, vi 
xovacüv À doyupoëv xpdoradov, ow. 
GALONNER, v. a. ypuociç à & érpecis XD 
oxiôois xoouie, ©, fut ce, acc. 
GALOP, s. m. srerpamodiouce, cù (6) 
GALOPER, v. n. rerpancôn, fut. ice. 
GAMBADE, s. f. oxiprmua, «roc (rè). 
GAMBADER, v. n. oxpréw, &, fut. row. 
GAMELLE, s, f. reé@auv, où (rè). 


ivéyupov, ou : au pl, vom, &v (ai) : Tæ 
évépupa, Ov: miorelç, ewv (al) : Ta mord, 
&v. Donner des garanties, éyyôac map-êye, 
fut. ë&ow. Je vous offre pour garantie de 
votre créance mon vaisseau et mes enfants, 
Onip ToÙ a@pyupiou Thv vaiv mal maidae xar- 
cypo où (nar-syyde, à, fut now) : mionc, 
soç (4). Si je n'avais des garanties, si à 
évéqupæ Dabey (Aapbave, fu. argoua), 
Chrysost. Ts demandaient à Alexandre des 
garanties, frouv ra mord tèv "AXEavOpoy (xirée, 
&, fut. ce), Plut. | 4u- fig. on traduira le 
plus souvent par Tù évéquper, ov. Voyez 
Gacs. 
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GARANTIR, v. a. se rendre garant, iy- 
quéw, ©, fut. row. — um chose, ürép rives. 
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Gaanpe, faction, senunelle, quhaxn, %c (4! 
Monter la garde de nuit, vuxrepukaxiéo, à, 


— qu'une chose se fera, +rù noäquz ysvi-| fut. ou. || Être de garde auprès de quel- 


ctoôar, Je vous garantis qu'il restera ou camp, 
aûrov dy ro orparomido peveiv dyyuù où (ue 
veiv, infin. fut. de pivw). Garanti, ie, iy- 
AUATOS “y dv. || Au fig. Je ne puis vous ga- 
rantir que nous ayons des forces aussi consi- 
dérables, où œspéyyucc ei Oüvauv rooaürnv 
apa-cytiy Tuiy (Tap-iye, fut. uw), Hérodi. 

Garanti, défendre, œudsow, fut. du, 
acc. — quelqu'un de quelque chose, ri and 
riwos. Garantir son ami des atlaques des mé- 
chants, rov qüor and Tüv mempüv qudoce. 
On tourne mieux par dpüvo, fut. vvo, en 
renversant la phrase. Garantir quelqu'un de 
quelque chose, ri tt duove. Garantir la pa- 
trie des périls qui l’environnent, +ÿ na-pit 
Tobe xivdüveuc ŒuÜve ou mept-aubvo. Rien ne 
pourra les garantir de leur ruine, tournez, 
rien ne Îles empêchera de périr, cbdiv æbrede 
ar-0léoüat xwlbaes (ünm-cuua, fut. cu : 
xwbo, fut. ou). Se garantir de, quAïoocuau, 
fut. dépa, acc. : sblaGicuar, ciuar, fut, xaoc- 
pu, acc. Se garantir d'un danger, rèv xiv 
Suvoy quidooquat, fut. dEcuat, Ou aubvu, 
Fat. vyühor, ou dia-meiyu ou Ex-geiyo, fut. 
œeboum. Se garantir de l'ardeur du soleil, 
Tov Teû hic layusov xabsuva dia-vebyo, fui. 
paikouar. 

GARÇON, s. m. enfant mâle, za, gén. 
madcs (é). Elle a eu trois enfants, tous 
garçons, Étexs maidag pic, mavraç Où abrcbe 
Sppevas (rixrw, fut. rébcuu). Accoucher d'un 
garçon, däpéevorexéw, &, fut. fau. Petit gar- 
gon, vies, ou (é). Jeune garçon, pupéue, 
cu (ro). Gros garçon, grand garçon, Boèreue, 
cudcs (ë). || Célibataire, &yauos, ov (6). Vie 
de garçon, fics Gyaucç ou Æuys, ou (6). ] 
Domestique, mais, gén. mœddç (6). || Ouvrier 
qui travaille sous les ordres d’un maitre, Üxoup- 
y, © (d) 

GARDE, s. f. conservation, défense, qu- 
Aaxr, %ç (ñ). Ceux à qui l’on avait confié la 
garde du poste, ci riv œuAaxhv ém-rerpanué- 
va (ém-Tpérw, fui. vpébu). Prendre quel- 
qu'un sous sa garde, quais nveç dva-Jéyo— 
pat, Ju. Giga. Qui est de garde, qui 
peut se garder, quidEiucs, 06, ov. Pommes de 
garde, ra änélira pi, ov. 


qu'un, veiller à sa garde, nvi tapso-sôpsie, 
fut. eco. 

Ganvz, détachement chargé de faire la garde, 
pooupt, &ç (n). Garde avancée, xpcoudomn, 
%« (ñ). Avant-garde, arrière-garde, voyez ces 
mots. || Garde urbaine ou nationale, ci Ew- 
Aa moiræ, &v. Garde royale, à rcù Paa- 
Afoç quraxñ, c. 

Garde, attention. Prendre garde à quel- 
que chose, ‘vi rpoo=-iyo, fut. vw. Sans y 
prendre garde, &noccëxros. Prendre garde de 
tomber , meosiv où mA moy ebaticua, couu, 
fut. nomar, ou quidosqa, fut. dE. Pre- 
nez garde à vous, œuAdooou. Prenez-y garde, 
Téüro quAdoow. Prenez garde qu'il ne vienne, 
Cpa pn Dôn ou pi roc En (pau, ©, fut. 
Ébuar : Epycuat, fut. éksbocuar). 

Gars” d'une épée,  veù Elgous AaËn, %<- 

Ganve, terme d'escrime. Se mettre en garde, 
Thv ordoty Aapédvo, fut. Anbcuar. || du fig. 
Étre en garde contre quelqu'un, rivx euXéa- 
cœuat OU rapa-puidooquau, fut. abcua. Qui 
n'est pas sur ses gardes, anrapaplhautce, ©, 
: drapacxabaares, 06, cv: Émapéoxeuce, CG, cv, 

GARDE, s. m. gardien, qülak, axoç (6). 
Garde royal, à roù Baouéws œÜlaE, axe, ou 
dcpupéps, cu. Garde du corps, coparcoblaE, 
axç (6). GCapilaine des gardes, däpytomuzrc 
LAS, axes (6). Garde national, & £vorkoc no- 
Aire, ou. || Garde champêtre, ywpcoûdaE, axos 
(6). Garde qui veille sur les fruits d'un verger 
ou d'une vigne, xapmcpÜkak ou èmwocoiaE, axcç 
(6). Garde forestier, bwpdç, cù (6). || Garde 
des sceaux, à éni rüv oppzyidu. 

GARDE-COTE, s. m. dxratmpdç Ou &xre- 
pos, où (8), Hésych. 

GARDE-FOU, s. m. 0Dopaxsicv, ou (rè]. 

GARDE-MANGER, s. m. rapuicv, cu (no): 
rajaslov, cu (rè). 

GARDE-MEUBLE, s. m. axsvoguaducv, co 
(rè) : oxsucbien, nç (ñ). 

GARDER , v. a. conserver, défendre, DU. 
Adoow, fut. dÆw, acc. I1 semble souvent plus 
difficile de garder son bien que de l'acqué- 
rir, meMdu oui To quille + -&yalx To 
TG du yaumérepcv elve, Garder un pays, 
AY Xopav œpoupéu, &, fut. sw, Garder les 
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côtes, äxratwpéo où dxrupiw, ©, fut. ou. 
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GARDIEN , 5. m. INNE, 5. f. qûlaE, axoç 


Garder une maison , cixequ)ariu, &, fut. now. |(é). Au f. quraxis, i3cç (à). Gardien d'un temple, 


Garder la porte d'une maison, bvpupéo, à, 

fit. ücu. Garder les bagages, oxucquaariu, 

&, fut. #cw. || Garder le bétail, Bcoxiuza 

véuo, fut. vud.]| Garder un malade, xuvipn 6vra 

sua voonlabo, fut. sûocw. || Garder la maison 

œula chambre, cixcupéw, &, fut. now. Celui qui 

Je garde, ofxcupce, cu (&). Garder le lit, x- 

vpnc pére, fut. pevü. Garder le lÿ pendant 

huit jours, uépaç éxro dv TE xkivp dt-dye, 

fut. kw. || Garder les commandements, (es 

observer, vaç dvroas mofw, à, fut. ou. 

Garder sa foi, nv mioriw Tnpéw, &. Garder 

au souverain sa foi et son dévouement, ro 

Baodaedcvn rhv riariv xxl rh ebverav dta-co%o, 

fu. owüaw. Garder le secret sur quelque chose. 

cyf tt oréyu, fut. ositw. Garder dans sa mé 

moire, dix pvrure Ego, fu. Œu, acc. || En don- 

ner à garder à quelqu'un, niv4 geule, fut, icw. 

Ganven, garantir, préserver, œquhaco®, fut. 

a£w, acc. — quelqu'un de quelque chose, rva 

äx6 nivo. Dieu nous garde d'un tel malheur! 

Touuüroy Aro-xwAbout 6 Oui (opt. d'arc-xumbe, 

fit. Üou) : ph yévurc, à mavras Oect (optatif 

de ivoua, fut. Vivioouu). || Se garder de, 

gudaouat, fut. déqum, acc. : ebhaGicue, 

cou, fut. Tocux, acc. — de quelqu'un, rvz 

où @no rive. — de quelque chose, r1. — de 

fhire quelque chose, ncuiv nn, ou ph Touiv 7. 

| Gardez-vous de faire, épa un murans (éodw, 

| ©, fut. üjuu), ou simplement pn nevors : 
prdauoc muronç (ncuiw, à, fut. co). 

| sÆ GanDER, v. r,. se conserver, en parlant 

| des fruits, etc. N se garde assez longtemps, 

Étuxoe ouvpvèy émi-péver yeivey (èri-uive, fut. 

puv@). Qui se garde ou qui peut se garder, 

@moberoc, 06, cv. 

GARDE-ROBE, s. f. endroit pour serrer les 
habits, iparcônen, ne (n) : iwarwpuraxicv, ou 
fr). || Les habits eux-mêmes, ra ilpana, ov: 
duriaudg , œ (6). [| Latrines, äpsdpuv, üvos (é). 

GARDEUR, s. m. vec, éos (8). — de 

\ pores, ouferne, cu (6). — de chèvres, ainc- 
26, où (6) : alyovdpe, cu (é). — de bœufs, 
Bouxohos, cu (6). — de moutons, pnAcoülaË, axce 
(é). — d'oiseaux de basse-cour, épviberodpce, cu 
(8). Ceux de ces noms qui se terminent en « 
peuvent aussi s'employer au féminin. 

GARDEUSE, s. f. Voyez Ganvaua. 


VOQUAIE, axcç (é). — d'un port, AusvopihaE, 
aug (t). — d'une fontaine, xonvoeiaf, axcç (6). 

GARE, interj. Voyez sx Ganun. 

* GARE, s. f. abri pour les bateaux, êopeg, 
cu (6) : vabarabmor, ou (ré). 

GARENNE, s. f. Aayorpopaicv, où /rb). 

GARER, v. a. — un baleau, saüv eiç rèv 
épuov brab-dyu, fut. dEo. 

sm Garan, v, r. se préserver de, œuXdoc- 
par, fut. quadEcua, acc. || Garez-vous, gare- 
loi, .ou simplement gare! ëpa, pl. tpaze (c’est 
l'impér. d'ipiw, ©, fut. Epcua). Gare qu'il 
ne vienne, dox ôrws pù &ôn, ou plus souvent 
ea un En, ou en sous-entendant le premier 
verbe, &rus pr Dim : nue un éebosra (foyc- 
ua, fut. davocux). 

st GARGARISER, v. r. —l]a gorge, yapyz- 
Ru, fut. icu. 

GARGARISME, s. m. qaryapioucs, cù (6). 

GARGOTE, s. f. xamraïicv, cu (ro). 

GARGOUILLEMENT, s. m. ficoGopuyucs, 
ü (6). 

GARNIR, v. a. xara-oxuuitu, fut. dou, 
acc, : abrTperilo, Jul. low, acc. : äprbo, fut. 
0ow, acc. Le rég. indir. au dat, Garnir un 
vaisseau de tous ses agrès, Av vaïv oxebectv 
idicts Xxara-oxeuate, Dém. : Tv vaïv Tür 
xaTa-cxsuarw, fut. dou, Dém. || Je ne m'étais pas 
assez garni contre le froid, uo:x rpèç 70 
xoûcs émippaiyunv (prdcauw, fut. goiëu). 

GARNISON, s. f. group, &ç (à). Ëlre en 
garnison dans une ville, xuv ppouiw, &, fur. 
ñcw. Soldats en garnison, ci év œocuo& xxf- 
sormnoree otpatiorat, Ov (xal-toraumxt, fut. 
xara-ctrocma). Mettre dans une place une 
garnison, mov @pououls xpaTUve , Jul. vu. 
Qui est sans garnison, &ppcupes où Gepcupnrec, 
CG, Ov 

GARNITURE, s. f. ce qui sert à garnir, 
xaracxeuñ, ie (#). || Ornement, xéoucs, cu (6). 

GAROU, s. m. plante, yauudapvr, re (à). 

GARROT, s. m. encolure du cheval, abyñv, 
évcg (6). ] Béton cor qui sert à nouer, b5- 
madov , où (rô). | 

GARROTTER, v. a. êiw, fut. draw, acc.: 
Souci ‘upiyye, fut. opiyo, ace. 

GASCON, s. m. fanfaron, häbleur, &\akov, 
dv (6). 
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GASCONNADE, s. f. daxtiveuux, areç (rd]. |santer, oxûxro, fut onébo. — d'une ,chose, 

GASPILLAGE, s. m. diacxepmouos, où (é). Le Ft 

GASPILLER, v. a. diz-axconte, fut. (cw, acc. | GAUSSERIE, s. f. oxüuux, aroç (rè} 

GASTER, s. m. le ventre, qaorip, époç (%).| GAZ, s. m. sorte d'air, nuèua, are (tè} 

GASTRIQUE, adj. yaorbtxdç, 7, ôv. GAZE, s. f. étoffe fine et transparente, rot- 

GASTRONOME, s. m. quarpsquoc, o (8). |yanrov, ou (rè). 

GASTRONOMIE , s. f.. yrorpovouia, «ç (ñj.| GAZELLE, s. f. bête fauve, droxts, ddcc (%). 
Science de Ia gastronomie, Vxarpercyiæ, aç| GAZER, v. «a. entourer d'une gaze, pe 
(ñ). Auteur qui écrit sur la gastronomie, yaorpe- parte mpt-xxlünre, fut. dde, acc. || #x fig. 
Acyos, cu (6). voiler ce qui est trop libre, Lro-xcsitouar, fit 

GATEAU, s. m. rhoxcüç, cüvrog (8). Petit |iscue, acc. 
gâteau, rhaxsôvricv, ou (0). GAZETIER, s. m. d ras éonuepidac aub= 

GATER, v. a. endommager, diz-gltise, | fänrev, ovroç (partic. de ouf-birre, fut. Gate) 
Jut. ohroû, acc. : Avuaivepat, fut. avoua, dat. | GAZETTE, s. f. lpnpapic. idoç (ñ). 
ou acc. Gâter les affaires, roiç rotquza Au-| GAZEUX, ns, adj. rveuuarodne, me, €6. 
paivoux, fut. avüua. Gâter les mœurs, rà] GAZON, s. m. nia, «ç (À). 

An dta-chiow, fut. çôsow. || Gâtcr ses enfants! GAZONNER, v. «a. couvrir de gazon, no 
par trop d'indulgence, noèç T& vérva Mav qu |mept-xxbnre , fut. Übw, acc. Gazonné, sos- 
Aocrépyuc fo, fut. Œu. dnç, ne, eç : Anmovou ds, m5, éç. ||». n. Croire 

GAUCHE, adj. opposé à la droite, äptorapéç, | en forme de gazon, Aupüvoc dixrv Poüe (sans 
d, Ov: oxaucç, &, Ov : ebuvouoç, 0s, cv. La 
main gauche , 4 dptarspd, G&ç (sous-ent. ysip) : % 
exux, @s. Du côté gauche, êx apiosp&, ou 
dni rv äproreoav. [| Maladroit, oxaudç, &, cv 
(comp. drepoç, sup. cravoc). Mais, par les 
dieux, es-tu assez gauche et assez dépourvu 
d'intelligence pour, dk, npè Geüv, côre 
cxauèç al xai dvaiatmros Gots, infin. Dém. || Qui 
manque d'usage, &nspôxædce, oç, ov.' D'un air, 
d'une manière gauche, ärerpexilec. 

A Gaucrx , adv. x’ &piorspdv. Prendre, 
tirer à gauche, êx” äptorspav rpéropa, fut. rpa- 
æhoomat. || Au fig. Prendre une chose à gauche, 
la comprendre mal, mapa-voéo, &, fut. ñaw, acc. 

GAUCHEMENT , adv. oxaèc. 

GAUCHER, buz, adj. piorspéyep, stpcç (3, %). 

GAUCHERIE, s. f. oxuômme, nroç (À). 

GAUCHIR , v. n. se détourner pour esquiver 
ur Coup, zrapa-xlive ou &mo-xkive Où êx- 
xAivo, fut, xuve (sous-ent. éluaurév). || Cher- 
cher des subierfuges, diax-Simer, fut. Süooum. 
IL Se déjeter, en parlant du bois, dx-orpégouu, 
fut. orpaprisom. 

GAUCHISSEMENT, s. m. Éodiax, co (ü). 

GAUFRE, s. f. rayon de miel, xnpiov, cv 
(rè). || Sorte de pâtisserie, xAüpa, æç (à). 

GAULE, s. f. xauaE, axoç (4) : baGdoc, ou (ñ). 

GAULER , ». æ& paGfo, fut. icu, acc. 
Ou mieux xara-csie, ful. œise, acc. 

GAUSSER, »v, n. sx Gavssen, v. r. plai- 

























tuvbptomx, aœrog (rù). — d'un ruisseau, dubd- 
ptoua, arog (rè). 

GAZOUILLER, v. n. en parlant des oi- 
seaux, puwpo, fut. iow : pevüpouxt, fut. 
upoüuar. Qui garouille, puvupoe, &@, dv. [|] En 
parlant d'in ruisseau, et quelquefois aussi des 
oiseaux, Ybvpito, fut. ice. 

GEAÏI, s. m. oiseau, xoknç, où (8). 

GÉANT, s. m. yiyac, avroc (3). De géant, 
vyévrucc, 0e, ov. Combat des géants contre les 
dieux, yryavromayie, aç (à). 

GEINDRE, ». n. gémir, crivayite, fut. ice. 

GÉLATINE, s. f. & nrayvédnc Toude, où. 

GÉLATINEUX, res, adj. rayvédn:, nç, cc. 

GELÉE, s. f: grand froid qui glace, xboc, 
au (rù) : xpupdç, ou (6). || Gelée blanche, réyve, 
nç (4). Qui ressemble à de la gelée, rayvèn, 
nc, me. || Gelée de viande, & oun-xinrçès 
Topic, où (partic. parf. de ouu-nirpuux). S'ê- 
paissir en forme de gelée, sryuum où op 
Fipupa, fut. æamooux. 

GELER, v. à. glacer, rryru, fut. miles 
ace. : xpvora]ow, à, fut. œow, acc.  : 

Guien, v. nn. ou su Geium, 7». r. nd ro 
düxouc ripuper Où xxra-nrmmue, fut. ra- 
vriocmu. L'huile est gelée, rinnyev où xxre- 
rérnys Tù hate. 

GELINOTTE, s. f. oiseau, Aæyirouc, cbe (8). 
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us GÉMEAUX s. m. pl, signe du 10-| GÉNÉRALE, s. f. Battre la générale, rèv 
diaque, Aucoxcupoc, wv (ci). otparèy dyeiso, ful. ipepü. 

GÉMIR, v. n. otivw, sans futur : nivo, GÉNÉRALEMENT, adv. en général, xx0- 
fut. déw. Gémir sur son malheur, rnv éruyiay | Aou : auvéu. || Ordinairement, à rheïora : 
dva-orivéto, fut. Eu. Qui gémit sur son|:% rca. |l Communément, rivoe. 
sort, pemhipotpocs 06, OV GÉNÉRALISER, v. a. énoncer d’une ma- 

GÉMISSEMENT, s. m. oravayusc, C0 (6). nière générale, xaÿikou ix-pipe, fut. io, 
Pousser des gémissements, voyez Gén. acc. || Entendre d'une manière’ générale, xabckov 

GEMME, adj. Sel gemme, Tù dpvxrèv due» auk-Xautave , fut. AfYepat, “acc. 
gén. lpuxrd Xe. GÉNÉRALISSIME, s. m. dpyiorpérmyee, 

GÊÉNANT, are, adj. Ejarpôc, &, cv (comp. [cu (8). IL fut fait généralissime, où mokéuou 
crtpcs, sup. ÔTaroç). crparryèe xar-lorn (xab-loraua, fuf. xara- 

GENCIVE, s. f. cbkov, œw (rè). Intérieur de la | srñocuu). 
gencive, ÉveuAcv, cu (ro). . GÉNÉRALITÉ, s. f. T obvaw, œ. 

GENDARME, s. m. à xardopaxroç inmabc, éws. | GÉNÉRATEUR, 3. m. Rice, s. f. ve 

se GENDARMER, v. r. — contre quelqu'un, |vnrés, cù (8). Au fém. pvvirupa, aç (i). 
roi rive dvni-riive, fut. riva. GÉNÉRATIF, ve, adj. yevmruwic, M, ôv. 

GENDARMERIE, 4. f. xaréppæxroc, ov (ct). | GÉNÉRATION, s. J. action d’engendrer, 

GENDRE, s. m. yauGpde, où (). qivmau, swç (4). || Race d'hommes, ru, 

GÊNE, s. f. torture, Bécawç, oœ (f). |ä& (#). 

Mettre à la gêne, Bacavite, fut. iow, acc.:| GÉNÉREUSEMENT, ad. noblement, yev- 

ciôle, &, fut. dau, acc. || Détresse, HBux, | vaio. |] Libéralement, queBipu. || Avec clé- 

aç (ñ) : émopia, aç (x). Être à la gêne, lc] mence, inuxüc. 

ércpiav xaboramu, fut. xara-cricuu. Il se GÉNÉREUX, ntsz, adj. magnanime, ysv- 

trouva tellement à la gêne, «ls rooabrnv &no-|vaioc, æ, ov (comp. drepsç, sup. drarcc). || Li- 

piav Tiev (ipxouu, fut. Dubooua). , béral, oùdBwpoc, oç, ov (comp. ürepoç, sup. 

GÉNÉALOGIE, s. f. yuaoyiz, aç (à). drarce). || Clément, imuxre, ñç, te (comp. 

GÉNRALOGIQUE, adj. qvsakoms, d, dv. |écrepoc, sup. ésraro). 

Arbre généalogique, aréuua, œroç (ro). GÉNÉRIQUE, adj. qanx, %, dv. 
GÉNÉALOGISTE, s. m. yvaéyos, co (é).| GÉNÉROSITÉ, s. f. magnanimifé, n qe 
GÊNER, v. a. embarrasser, lumoôitu, fut. |vaïev, ou (neutre de qvvaios, a, ov). |] Libé- 

ion, dat. : duncdav alu, fut. foot (unoddv, |ralité, polupia, aç (t). |] Clémence, irui- 

adv. indécl.), dat. Pour ne pas vous gêner, |xnx, ac (). 

éva pu. oo du-noditu. Tout ce qui gêne, ral GENET, s. m. plante, orapriov, ou (rè). 

iurcdüv révra, œv. || Être à charge, iv-cyhé, GÉNIE, s. m. divinité secondaire, Baïpov, 

&, fut. ñow, acc. ou dal. : 30 Eghou slui, fut. |ovoc (6) : Sauomov, ou (r). Mauvais génie, xx- 

lag, dat. : Éxaov maple, fut. ŒÆw, dat. |xoBaipuv, ovoç(é). || Caractère, qiac, 506 (ñ). 

Je crains de vous gêner, bpiv Éyaoy map-éyety Étudier son génie, rhv épauroÿ qharv éE-erdtes, 

éxvie, à, fut. ñou. fut. dou. || Grandes dispositions, sbguix, aç (i). 
GÉNÉRAL, ats, adj. opposé à particulier, Avoir le génie des affaires, mpèç Ta rpdypara 

à, À, ro xubéicu, indécl. En général, xabérou : sd leèquüe to, fut. How. Homme d'un génie ad- 

aüvahov : cuvéme. Opinion générale, Ex ëuo-|mirable, ävñp rhv eôquiav Osontatcç, ou (6). Un 

Aoyopéva, m6 (partic. passif de duaoyio, &,|génie, un grand génie, &vhg süpuéorarog, ou 

fut. row). (é). C'est un beau génie, qüa séporgov Diayey 

GÉNÉRAL, s.m. commandant d'une armée, |(axyréve, fut. Aikcuu). C'est un pauvre génie, 
nuév, vo (6) : orparnyée, cù (6). De gé- |votp& Quyÿ xéponrat (xpéqua, mu, fut. xp 
néral, spores, M, Ov ? GTRATRN , Ho 0. cou) 

Étre général, orparmqiu, ©, fut. fou. GENIÈVRE, s. m. arbuste, dowsuêos, ou (à) 
GÉNÉRALAT, sm. device, a (4) .:|Baie de genièvre, äprsubis, dec (). 

omparuyia, ac (ie GÉNISSE, s. f. Séuauç, 206 (ñ}e 
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GÉNITAL, are, adj. yémuec, 0ç ou n, ov. 
Parties génitales, rd œidoicv, ou. 

GÉNITIF, s. m. % ywümi, fc (sous-ent. 
srüoç). 

GÉNITOIRES, s. m. pl. épync, sov (ci. 

GÉNITURE, s. f. yove, cu (6). 

GENOU, s. m. Tù ovu, gén. yovares. Plier 


GER 

GENTIL, uiz, adj. plein de grèce, Xe 
piets, 200%, av (comp. éosspes, sup. éararos) : 
sûrpamahoc, 06» 0v (comp. œrtipoç, sup. éra- 
TG). 

GENTILHOMME, s. m. sûmarpiône, cu (é}. 

GENTILITÉ, s. f. ro dôvxov, cü. 

GENTILLESSE, s, f. rù yapisv, evroc (neutre 


le genou, yw xéunre, fut. xäuVo. Tomber | de yapisiç, soox, sv) : rù ebrpamalov, cv (neutre 


à genoux, ni yovara minru, Jul. miocüpar. 
Qui tombe à genoux, yowumarric, ne, 6. Se 
jeter aux genoux de- quelqu'un, ovaoi rives 
mpoc-mrru, fu. movüua. Embrasser les ge- 
noux de quelqu'un, yovérev nvèç dnrouu, fus. 
dopras. | 

GENOUILLÉ, #e, adj. qarsèns, nc, 

GENRE, s. m. dans ious les sens, ive, 
ouç (ro). Le genre humain, rè &vüpexivoy éves, 
ous. Le genre masculin ou féminin, rù apbe- 
vudv, Tù OnAuxèy yives, cuç. |] Sorte, espèce, 
qéves, ou (rè) : eldoç, ouç (rù) : rpomos, ou (6). 
Genre d'occupation, diarprôñç aidoç, ouç. Le 
bon genre, 6 &oreiog rpômoç, œ. Du même 
genre, rouüroc, rouaürn, roro. D'autres choses 
du même genre, ds 6ox rouxüra. D'un autre 
genre, érapolo, @, ov : Érspoyevris, 6, 6. 
Genre de vie, diarx, ne (f) : émrideuua, 
aroç (ro) : Bio, oœ (6). Embrasser un genre 
de vie, flcy rva mpo-mpiouu, oùuar, fut. 
aoñocuat. || Le genre nerveux, les nerfs, ra 
vsbpa, ov. 

GENS, s, pl. dvépena, œv.(ci). Le plus 
souvent on ne le traduit pas. Les honnètes 
gens, oi xaïoi xai ayaôci. Les jeunes gens, ci 
via. Les vieilles. gens, oi mpaoGürspor : où yé- 
povres. Les gens d'ici-bas, ol évraüôa. Les 
gens de là-bas ou de l’autre monde, ci éxui. 
Les gens de l'autre côté de la mer, ci mipay 
The Oaiadoons. Bien des gens, ni. Il y a des 
gens qui croient, fonv ct Üno-AauGaveuar (bno- 
AapCave, fut. 1ñÿoux). Pelites gens, pelit peuple, 
Snpidiov, ou (ro). Bonnes gens, sbrôetç tivès &vôpu- 
mot, ov. || Gens de lettres, ci sept red Aoycuc. Gens 
d'affaires, oÙ mpzxyuarinci, &wv : cd ypruanarai, 
&v. Gens de pied, xukci, &v (oi). || Les gens de 
quelqu'an, ses domestiques, cixire,, üv (cl). 

GENT, s. f. nation, vx, os (m0). Droit 
des gens, Tà mäoiv édveat xcivév vopuuev, où : 
To Tüv dôvov Oixatv, ou. 

GENTIL, s. m. paien, dôwxce, , ov. Les 
Épntils, oi ui, üv: Fm, àv (rx). 


d'abrpérao, 06, ov) : ebrpaniliz, aç (#). Gen- 
tillesse d'esprit, yapuvriquie, où (4). Dire où 
faire des gentillesses, yapuvrma, fut. ioc- 
ua. Toutes sortes de gentillesses, näox xœ- 
Yaix, ag : näv xouÿuias sidoç, cuc. 
GENTIMENT, adv. yapuévroc 
GÉNUFLEXION, s. f. yoruxuoiz, ag (à). 
Dans le style de l'Église, parüvoz, ac (à), 
G. M. Faire une génuflexion, rù yovu xaurte, 
fut. rando. | 
GÉODÉSIE, s. f. nhdmoiz aç (à) : qe- 
perpia, as (f). 
GÉODÉSIQUE, adj. yroperpumé, %, ôv. 
GÉOGRAPHIE, s. m. yroypépos, ou (6). 
GÉOGRAPIIIE, s. f. yroypapia, aç (à). 
GÉOGRAPHIQUE, adj. ywypaguée , À, dv. 
GEOLE, s. f. prison, sipxrn, fc (à). 
GEOLIER, s. m. Oeouopülaf, axoç (é) : 
loxropüAaE, axcç (6). 
GÉOMÉTRAL, ax, adj. qroparouée, %, 
ôv. Plan géométral, iyveypapia, aç (x). 
GÉOMÈTRE, s. m. youérpnc, ou (8). 
GÉOMÉTRIE , s. f. popspia, aç (i). 
Préceptes de géométrie, rà ysopsrpui, üv. 
Problèmes de géométrie, t& eoparpxx mpor 
Grpara, eo. 
GÉOMÉTRIQUE, adj. yoperpxic, %, de 
GÉOMÉTRIQUEMENT, adj. yoprpoc. 
GÉORGIQUES, s. f. pl. Ta yopyxé, &v. 
GÉRANIUM, s. m. plante, ypévov, cu (rè). 
GERBE, s. f. éuaa, nc (à). 
GERBER, v. a. meitre en gerbe, auar- 
Mbw, fut. saw, acc. || Élever en monceau, 
cupeouw, fut. s0ow, acc. 
GERCE, s. f. insecte, rapndov, ôvos (ñ). 
GERCER, v. a. yapaace, fut. d£w, acc. 
Gercer la peau, payidas T@ dipuarr dy-ya- 
pdacu, fut. dE. 
GERÇURE, s. f. payés, dde (i) 
GÉRER, v. a. dt-oxtie, ©, fui. raw, acc. : 
oitovouiw, &, fut. now, acc. Gérer les af- 
aires publiques, ra tic née dioxée, D 
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Sal, eue (f). || Au fig. Cou de girafe, & 30 
Mydç adxnv, vec. Qui a un cou de girafe, àc- 
MLOPupoG, 06, ov. 

GIRANDOLE, s. f. candélabre, Avyvüycs, 
cw (8). || Pendant d'oreille, ivoricv, cu (rè). 

GIRASOL, s. m. dorspia, aç (ni). 

GIROFLE, ou CLou pe Gimorie, 8. m. xa- 
puopuAiov, ou (rè). 

GIROFLÉE, s. f. plante, Auxoiov, o (rè}. 
GIROFLIER, s. m. arbre, xapuoquAic, 
ou (rè). | 

GIRON, s. m. xokmog, ou (6). 

GIROUETTE, s. f. vù dveméorpcocr ira 
Àov, ou, 

GISANT, anta, adj. xsiuevoc, n, cv (partie. 
de xaïua, fut. xsioomai). 

GISEMENT , s. m. dxrn, ñç (#). 

GIT, 5e p. s. de l'inusité Gésin, v, n. être 
couché, xaïpat, fut. xicoum. Ci-git, dvraïôa 
xeïrar, || Au fig. Tout gît en cela, tournez, 
c’est le point principal, rù xespaamov rcù mpd- 
vuaros robr” for 

GÎTE, s. m. lieu où l'on s'arrête, xara— 
Ava, aroç (ro) : xarahurriproy, ou (rè) : xx 
TdAuote,. swç (À) : xarayoyn, fc (4). Petit 
gîte, gîte modeste, xarayuyov, cu (rè). |] Re- 
traite des bêtes fauves, uso, cù (8). 

GITER, v. n.en parlant des bêles fauves, 
quo, fut. sûcw. 

GIVRE, s. m. néym, nc (ñ). 

GLACE, s. f. liquide durci par le froid, 
xpüoraïhog, ou (6). Semblable à la glace, 
xpuorancudn, ic, de Convertir en glace, 
xouaraXde , &, fut. am, acc. Boire à la 
glace, fuyponoriw, &, fut. now : yiéva rive, 
fut. miua, Athén. || Au fig. Rompre Îla 
glace, oser le premier, commencer, üpyo, 
fut. dEo. Être ferré à glace sur une ma- 
tière, La bien posséder, &x6os T1 yvéoxw, 
fut. poccuar. 

GLace, #. f. miroir, xävompov, cu (ro. Se 
regarder dans une glace, xaronrpitouut, fut. 
TETR 

GLACER, v. a. congeler, xpuoralie, &, 
fut. dou’, acc, : ripu, fut. nrikw, acc. Se 
glacer, xoucraduar, couar, fut. uômoouat : 
mipupat, fut. rayioua. Eau glacée, +0 mr- 
vrpevey op, arce. || Être glacé de froid, 
avoir grand froid, brio, à, fut. frjéce : 
deryz (parf. irrég. de bryéw; à). || Au fig. 


fut. do : tk Tâç nôduç npdaou, fut. rpübu : 
moursboua, fut. sam. : 
GERMAIN, ame, adj. Frère germain, à 
Guomdrpioc xai duounrpios &duipce, ©, Dém. : 
abrddaxgec, œ (é), Soph. Sœur germaine, 
À éuorarpia wa épqunrpia Buqr, ñ. Cousin 
germain, dveducc, où (é) : EŒEadsipos, ou (6). 
Cousine germaine, duÿid, &ç (%) : ifadgn, 
ne (4). Cousin issu de germain, dvhadcüc, 
À (i). du fém. dvpraëñ, fie (f). 
” GERMANDRÉE > 8 J. plante, yawaidpue, 
vo (à). 
GERME, s. m. fPldormua, œroç (rè). 
GERMER , ». a. facrdve, fut. Baacrioomas. 
GERMINATION , s. f. Bdomouw, so (ñ). 
GÉSIER , s. m. estomac des oiseaux, ové- 
paye, o (ë). 
CESSE, s. f. plante, Aabupos, ou (6). 
GESTATION, s. f. action de se faire por- 
ter ou voîturer, «ldpa, aç (À). || Temps qu'une 
femelle porte ses petits, xinoiç, sus (a). 
GESTE, s. m. oyfuæ, aroç (rè). Faire beau- 
coup de gestes, voyez GasTicuLen. 
GESTICULATEUR , s. m. yupovouos, ou (6). 
GESTICULATION , s. f. xupovuia, aç (#). 
GESTICULER , v. n. yapovouio, &, fut. nca. 
GESTION, s. f. Groixnouc, suç (ñ). Il s'est 
montré irréprochable dans la gestion des af- 
faires publiques, rx Tñç mou écius -wxnos 
(8t-cxée, ©, fut. fou. 
GIBBEUX, ausz, adj. xuprôç, 1, dv. 
GIBBOSITÉ, s. f. xUpTep , aroç (ro). 
“GIBECIÈRE, s. f. TARA » aç (à). || Tour 
de gibecière, æyuprueñç cxupias foyer, ou (ro). 
GIBET, s. m. oraupcç, où (t). Atlacher 
quelqu'un au gibet, craupow, &, fut. daw, acc. 
GIBIER, s. m. dypa, a (ñ). Pays riche 
en gibier, xopa ebaypos, on (ñ). 
GIBOULÉE, s. f. ôpGpoc, ou (ë). 
GIBOYER , v. n. dypem, fut. eûcu. 
GIBOYEUR, s. m. œypeurris, où (6). 
GIGANTESQUE, adj. yryavretos, æ, ove 
GIGANTOMACHIE, s.f. pyavropaxia, ac (f). 
y GIGOT, s. m. à mpcodraios prpoc, où. 
GIGOTIER , v. n. remuer les jambes, vols 
s00aç dpécouw (sans fut.). 
GINGEMBRE, s. m. Cryyiéspte, sws (ñ)- 
GINGLYME, s. m. charnières des 08, yy- 
Jude ou myrumoe, où (6). 
GRAFE, s. f. quadrupède, xauniomap=- 
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Le froid de cet homme me glace, abrcù +nv 
aborrpérnra dx-némAnquat (parf. d'ix-nAñooo- 
pau, fut. mayiouu). Glacer le sang dans les 
veines, pu, ©, fut. dau, acc. Mon sang 
se glace dans mes veines, nipptxx (parf de 
poiacw, fut. qppitw). Qui glace le sang dans 
les veines, pps, &ç, dv. Glacé d’effroi, 
mipipoboc, 0%, 0v. 

GLACIAL, ar, adj. wvuuodnç, n, 86. 
Froid glacial, xouméc, où (8). || Au fig. 
Abord glacial, % ÿuypa Évraubie , sec. 

GLACIÈRE, s. f. yrovoc drcôriam, nç (ñ). 

GLACIERS, s. m. pl. al maysrodus xapa- 
dou, &v. 

GLACIS, s. m. pente douce, Tù ñpiua 5p0o- 
dvris Lou, aroç (rpooavenç, n6, 66 : Apéux, adv.). 

GLAÇON, s. m. maso, OÙ (6). 

GLADIATEUR, s. m. povcuayos, œ (6). 
Combat de gladiateurs, povouayia, æç (n). 

GLAÏIEUL, s. m. plante, Exgiov, oœ (rè). 

GLAIRE, s. f. phlegme, qhiyux, aroç (ro). 
|| Blanc d'œuf, Jaüxoua, aroç (rè). 

GLAÏIREUX , ausa, adj. qhspuaradnç,nç, 86. 

GLAISE, s. f. Terre glaise, does, œw (ñ). 

GLAISER, v. a. &pyüe mpi-nadoco, ful. 
Ad Go , ACC. . 

GLAIÏISEUX, aus, adj. dppdddne, ne, 86. 

GLAIVE, s. m. Eipos, ouç (rèù) : payatpa, 
«x (ñ). Armé d'un glaive, Etprocpce ou pa- 
XEPOPOpOG , 0Ç, Ov 

GLANAGE, s. m, orayuohoyiz, aç (ti). 

GLAND , s. m. Baœavé, ov (x). De gland, 
Bañdvetcç, &, ov. Qui en porte, Baiavepdpes 
ou faramnpopce, os, eov. Qui s’en nourrit, 
Balavnoa-yos, oç, ov. S'en nourrir, Baxarou- 
yéo, à, fut. cn. 

GLANDE, s. f. &dnv, déve (5). Glande 
scrofuleuse , yxopdc, aîcç (#). (Glandes du 

SOU, rapioäux, ob (rx). 

ï, GLANDÉE, s. f. À rüv Baïévey aude, ñç. 
 GLANDULE, s. f. àSinov, ou (rè). 

‘| GLANDULEUX, ruse, adj. édevéône, ne, ac. 

GLANE, s. j. épis ramassés par le gla- 
neur, cl av-stAsymévor oréyuec, œv (partic. parf. 
passif d'äva-kiqu, fut. \o). . 

GLANER , v, a. orayvoroyio, &, fut. %ow. 

GLANEUR, s. m. nus, s. f. oraux 
06, ou (8, ñ) 

GLANURE, s. f, çl napmuadmpéiver orayuec, 
&v (partic. parf. passif de nap-quiw, à), 
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GLAPIR, v. n. xwtiu, ©, fut. rc. 

GLAPISSANT, anre, adj. xvluv, üax, iv 
(partic. de xntiw, &). || Voix glapissante, 
CEvpuvia, as (%). Qui a la voix glapissante, 
dEbguwvce, 06, cv. 

GLAPISSEMENT , s. m. xvwruz, aroç (ro) 

GLAS, s. m. 8 irurduos xidur, evo. 

GLAUCIUM, s. m. plante, fhabuov, cu (rè) 

GLAUCOME, s. m. maladie de lœil, 
Fhaixeua, œroe (ro). | 

GLÈBE, s. f. motte de terre, Büicce, œ 
(f). || Au fig. Attaché à la glèbe, 10 Saxide 
FOCO-MNETRULEVOS, No OV. 

GLÈNE, s. f. cavité où #emboîte un os, 
Pr, 6 (#). 

GLÉNOIDAL, aus, adj. pinvcuônc, M6, Éç- 

GLISSADE, s. f. êluoôcs, ou (ë)-: 8Atoÿn- 
ac, emç (+). Faire une glissade, vayez GLrsen. 

GLISSANT , anrx,. adj. Gloômpic, d, üv. 
J Au fig. Buobno, d, dv : dmopairs, 6: 
éç. Pas glissant, rù imapaic mpaqua, atcç. 

GLISSEMENT , s. me. dAoôno:, suc (ñ) : 
Êoôce, ou (é). 

GLISSER , v. n. ôkobzive, fut. row. Le 
sable empêchant de glisser, +ñç Sauueu vov 
Goôcy ap-apolonç (äp=mipée, à, fut. œpriaw), 
Luc. Si le couteau allait glisser et manquer 
50D COUP, si æap-chiobor rà ouuicy xai uapro 
Thiç rouñiç (Tap-ouobaivo, fut. now : duaprive, 
fut. äuaprioqmeu), Luc. Glisser des mains, dx 
rüv yupüv Jux-rirro, fut. mocüuat. | Au fig. 
Si la langue vient à glisser, Glofauvobonc 
vhoconç (éuolaive, fut. EMobrow), Plut. Glisser 
sur une chose, ne la toucher qu’en passant, 
TyèÇ nTouu Où Ép-dnTuat OM TpoG-ÉRTŒuI , 
fut. ahtuas. 

Gissxn, v. a. introduire fyrtivement, rag- 
eto-dyw, fut. do. Glisser dans le discours, 
ai Toy Aéyev mapeu-Cde, fu. Calo, acc. 
Glisser dans la main, «ic Try xstpa mapa- 
Güw, fut. Éicw, acc. Luc. 

sx Giusen, v. r. mapuo-Jücuu, fut. dboc- 
gwæu.— dans un lieu, eis vémcv. — dans l'a- 
mitié de quelqu'un, sf; rive euiav. 

GLISSOIRE , s. f. À GMabnpa Tpic0es Ce 

GLOBE, s. m. opatoa, aç (x). 

GLOBULE, s. f. opapidiov, ou (rè). 

GLOBULEUX, ruse, adj. cpatpondnc, %6 » €ç. 

GLOIRE, s. f. illustration, ÔcEa, ne (ü) 
Un peu de gloire, ScEaprov, ou (rè). Se cou- 


GLO 


vrir de gloire, peyiorrr OCEuv JLaubave, fut. 
Argus. Aimer la gloire, qucädiu, &, fut. 
cv. Amour de la gloire, œqucdckix, æs (). 
Avide de gloire, ouùcdcEce, os, ov. Fausse 
gloire, xavcôcEia, aç (ñ). Rechercher une fausse 
gloire, xevodcEi, ©, fut. raw. Sans gloire, 
ABcEcc, 06, cv. || Sujet d'orgueil, xaiynpa, «roc 
(rè). Faire gloire de quelque chose, éxi nu 
Xauyacuan, ua, fut. Yoquat, Où asavüveu, 
fut. vvcüua, ou piya œooviu, ©, fut. noce. 
L'homme juste et sage est la gloire de son 
pays, dvno dixaucç xai wüv Éper xoouos dati 
Tû maroit, Plut. 
7” Giommx, lumière dont les peintres entourent 
les images des saints, äxriookia, a (). 
GLORIEUSEMENT, adv, ivIŒu. 
GLORIEUX, svsx, adj. brillant, illustre, 
EvdcEoc, 06, ow (comp. drepcc, sup. crare) : 
mipipavie, T6, de (comp. éaripce, sup. éoraroc): 
launpie, «@, Cv (comp. cragoc, sup. orar) : 
csv, %, dv (comp. drspec, sup. draroç). Vic- 
toire glorieuse, À GEix Aoyeu vien, nç Cela 
ef très-glorieux pour vous, roùrd où ps- 
piorav Oclar rapa-maudtu (rapa-auvdto, fui. 
da). || Fier, orgueilleux, peyaauyes, oç, ov. 
Être glorieux de quelque chose, ézi rm péya 
gpovéo, à, fut. row : éni nn otuvüvoum, fut. 


vvoèuæu. Glorieux de son succès, érl rœæ xa-| 


Tophoparr osuvuvomeaves (partic. de cspvévoua). 
Un glorieux, peyaaauyde mic : xauyruatiag, œæ (8). 
GLORIFIER, v. a. — Dieu, rèv Osèv êo- 
Ete, fut. dou, Eccl | Se gicrifier, v. r. 
pagoauyio, à, fut. fau : peyaauyéquat, cat , 
fut. topo : xauyéouu, Suu, fui. moque : 
cauvôvouas, ful. uvobpas : LÉy& @povés, où en 
un seul mot puyooppovéo, @, fut. vou. — 
de quelque chose, éêxi ri. 
GLORIOLE, s. f. dcEäpuov, o (rè). 
GLOSE, s. f. immox, sc (À). 
GLOSER, v. a. expliquer, E-mpiqu, cpu, 
fut. ioouu, acc. ||». ». Exercer su critique, 
cennoer, isumude, à, fui. dou, dat. 
GLOSEUR ,, s. me, ruse, s. f. «cxwydpec, ou (6, à). 
GLOSSAIRE, s m. yamcodptev, ou (rè), 
G: M. 
GLOSSATEUR, s. m. dEmmrie, où (6). 
GLOSSOCOME, s. m. arr ou (rè). 
GLOTTE, s. f. yhucoi, idoç (à). 
GLOUGLOU, & m. xayhaou, où (5) : 
axyhaopa, arog (rè)e 
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GLOUSSEMENT, s. m. du, c (i). 

GLQUSSER , », n duo, fut. Hétu. 

GLOUTERON, s. m. plante, äpxncv, 
eu (rè). 

GLOUTON, onxz, adj. aipasyos, 06, cv: 
RdOnpdyes, 0, ov : AdËpoç, æ, ov (comp. ds 
pos, sup. Crareç). Un glouton, Axinapyée rue : 
Aagüxrne, ou (6). 

GLOUTONNEMENT, adv. Aa6pwe. Manger 
gloutonnement, &iänpayéu, à, fut. row. 

GLOUTONNERIE, s. f. Aamuapyiz, aç (à). 

GLU, s. f. cc, cù (6), Enduit de glu, 
Œo aAniuméivos, n, ov (partic. parf. passif d’a- 
Mio, fu. due). 

GLUANT, awrs, adj. Enône, ns, 86. 

GLUAU, s. m. & ÜEsurude xakauoc, cv. 

GLUER, v. a. xMée, à, fu. to, acc. 

GLUTEN, s. m. xoda, ne (ñ) : rù acide, 
ous (neutre de xoNeBnç, nç, ac). 

GLUTINEUX , susx, adj. xoMéôrs, nç, «ce 

GLYCONIQUE, adj. jauvxévos, cç ou &, cv. 

GLYPHE, s. m. pupis, i3oç (À). 

GNAPHALE, s. m. planté, yrapduv, cu (ro). 

GNOME, s. m. à Groystos Jap, ovcs. 

GNOMIQUE, adj. voue, % > Ve 

GNOMON, s. m. yropev, ovoç (6). 

GNOMONIQUE, s. f. À popoui, fc. 

GNOSE, s. f. pünc, suc (x! 

GNOSTIQUE, adj. yrueruwis, m1, dv. 

GOBE, s. f. poïe, n6 (il). 

GOBELET, s. m. xùAE, wcç (4). Petit go- 
belet, xuiuor où xxiymew, ou (rè). || Gobelet 
d'escamoteur, æüpye, ou (6). Jouer des go- 
belets, npoicyin, &, fut. “ou. Joueur de 
gobelet, ÿmpcye, œ (6). 

GOBE-MOUCHES, s. m. äddleoyos, ou (6). 

GOBER, v. a. xata-rive, fut. mia, acc. 

s5 GOBERGER, v. r. rpupiu, &, fut. 
moe. — de quelque chose, dv-rpuode, &, fax. 
ñcu, dat. 

GOBLETIER, s. m. émoupyé, où (5). 

GOBLETTERIE, s. f. baxoupysiov, ou (ro), 

GODELUREAU, s. me. xxdemoarns, où (ô). 

GODET , s. m. xuclov, oœw (rè) : xuabiaxec, 
o (6). à 
GOELETTE, # f. #aoiov, æ (rè). 
GOÉMON, s. m. plante marine, oüxo, ou (rè). 
GOGUENARD, anne, adj. our, %, dv 
GOGUENARDER, v. n. téxte, fui. cube 
GOINFRE, ç. mn. querpiuapyoc, ou (é). 


+ 
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GOINFRER, v. n. yaorpuapyin, à, fut. 
row. 

GOINFRERIE, s. f. qaorpmapyia, «ec (à). 

GOITRE, s. m. Bpoygoxan, nç (x). 

GOLFE, s. m. xoxnoç, co (6). Former un 
golfe dans les terres, Taç ÿévas xoAncw, à 
fut. oc. 

GOMME, s. f. xopuc, suc (#) : xupuc, 
t8oç (%) : xuux (rè), indécl. Avoir la consis- 
tance de la gomme, xouuite, fut. ou. 

GOMMER, v. a. ra x lion, fu. 
dite, ace. 

GOMMEUX, aus, adj. xududnc, nc, 6ç. 

GOND, s. m. soutien d’une porte, otpo- 
quç, twc (6). || Au jig. Sortir de ses gonds, 
s'emporter , iuaurou ÎEioraua, fut. êx-crnao- 
peu : mapa-pipquu, fut. nap-evsybiomas. 

GONDOLE, s. f. moptuidiov, ou (rè) : xüuGn, 
m6 (f) : oxdgn, nç (À). 

GONDOLIER, s. m. mopôpaic, éwç (8). 

GONFALON, s. m. papaoc, ouc (rè). 

GONFALONIER, s. m. œpapoopipe, o (8). 

GONFLEMENT, s. m. éyooux ou iEéyuas, 
euç (x). 

GONFLER, v. a. quodu, à, fut. ce, 
acc. : pain, ©, fut. ücw, acc. Gonflé, ée, 
quant, M, Ov: Éyewrds, A, dv. Se gonfler, 
du-quadouar, ua, fut. noue : éyeoouu 
ou -opciouxt, cüuat, fut. wôroqar : oifatve, 
fut. ciSñow. Avoir les yeux gonflés, xuboidtae, 
D, fut. dow. || Au fig. Se gonfler d'orgueil, 
sis Gboç épeéue, cop, fut. wbioomat : TUE, 
cüpe, fut. wôroouar : péya quoiw, à, fut. %on. 

GONORRHÉE, s. f. yovifhex, aç (à). 

GORDIEN, adj. Nœud gordien, 8# rcù Top- 
diou eauds, où. Au fig. & dquerec Jraucc, où. 

GORET, s. m. yoïpoc, ou (6) : xetpidtev, ou (rè). 

GORGE, s. f. gosier, Auucç, où (8). Nœud 
de la gorge, Adpuyt, uyyoc (#). Extrémité su- 
périeure de la gorge, pdpuJE, vyye (4). Prendre 
à la gorge, rñç pépuycs hauGdve , fut. Aout, 
acc. Couper la gorge, rèv Aatudv réuvo, fut. 
riuü. Se couper la gorge à soi-même, dpraurèv 
Axporquie, &, fut. ñcw. Parler.de la gorge, 
Aapuyyto, fut. ice. Crier à pleine gorge, 
va-xixpaya (parf. d'äva-xpitu, fut. Ava x4xp à - 
Eu). Rire à gorge déployée, Xapxato, Jul. 
dou : Ppaoparüdes qdu, ©, fut. idea. 
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Qui a beaucoup de gorge, ñ Balixoaxcs, ou. 

Goncz, défilé dans les montagnes, dy, 
ouç (rè). Les gorges des montagnes, ra très 
épéwv otev, àv. 

GORGÉE, s. f. biprua, «ro (rè). 

GORGER, v. a. du-ninamm, fut. iu-x\nce, 
acc. — quelqu'un de mets, de vin, rva rpe- 
qñe, ofvo. || Se gorger, iu-minkaua où bxepeu— 
minlapa, fut. rAnoiocua, gén. : du-popécua, 
ua, fut. nônooua, gén. 

GORGERETTE, s. f. ormôcdsouev, cu (rè). 

GORGERIN, s. m. meprorndiov, ou (rè)}, 

GORGONE, s. f. Topyu, oùe (à). | 

GOSIER , s. m. Aauiç, où (6). Un os s’é- 
tait arrêté dans le gosier d'un loup, Au 
Aau& Goroëy émenrye (nmyuueu, fut. say 
cua), Ésop. 

GOUDRON, s. m. nicau, nc {À) : mocx- 
apañros, où (ñ). 

GOUDRONNER, v. a. moacw, &, fut. &co, 
acc. Goudronné, ée, mocurdç, 7, dv, 

GOUFFRE, s. m. papa, æyyoc (à) : yaoua, 
œroç (rè). Rempli de gouffres, papayyéône, 
nÇ, 86 : paouarodne, ne, sc. || Lieu de perdi- 
tion, de ruine, Bapx0pov, ov (rè). || Honune in- 
satiable, pépays, æyyes (ñ). Comme un vrai 
gouffre, œépayyos Jixnv. 

GOUJAT, s. m. Eviopopos, ou (8). 

GOUJON, s. m. poisson, xuwGic, cù (ë). 
[| Cheville de fer , spnvioxoc, où (5) : mdaoadcc, 
œ (6). 

GOUJONNER, v. a. racoquve, fut. sûce) 
acc. 

GOULET, s. m.— d'un port, + Toï Âte 
prévos oToua, æToç. 

GOULOT, s. m. oropuov, ou (rè). 

GOULU, vx, adj. Ad6poç, æ, cv (comp. 
Otepoç, sup. draroœ). Voyes GLouron. 

GOULUMENT, adv. Voyez GLouronxeuxnr. 

GOUPILLE, s. f. macodhcv, œ (rè). 

GOUPILLON , s. m. mpippavrmpiov, œw (rd). 

GOURD, Gounvs, adj. engourdi, vapxaène, 
"6, «. Avoir les mains gourdés, ràç ysioag 
vapxoo , ©, fut. sou. 

GOURDE, s. f. oxba, aç (x). 

GOURDIN, s. m, bonaïov, o (rè). 

GOURMADE, s. f. xovSuaoç, cu (6). Donner 
à quelqu'un des gourmades, nvx xovSuAe, 


{ Rendre gorge, iE-spetyouat , fut. epsétoua. |fut. iso. En recevoir , xovDvaouc Aauôdve, fut, 


Goncz,-le sein d'une femme, xûmoc, cu (8). 


Anÿouau. 
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GOURMAND, anve, adj. Aiyvoç, 0 ou n, 
ov (comp. drapcç, sup. érarcç). Etre gourmand, 
Aiyvedow, fut. toc. 

GOURMANDER , ». a. gronder, im-rkioce, 
fut. mhikow, dat. Il le gourmanda vivement, 
xaherüc abr® m-énanbs. || #u fig. Gourmander 
ses passions , Tac émbuuias xokdko , fui. 
ao. 

GOURMANDISE, s. f. dAyveiu, ac (À). Se 
livrer à la gourmandise, kyvsüo, fut. ebou: 
Th yaorpi papiquu, fut. loue. 

GOURME, s. f. maladie des chevaux, xo- 
putz, ne (). 

GOURMER, v. a. donner des gourmades, 
xuwduXe, fut. icw, acc. || Se gourmer, se 


battre, nuxradoua, fut. ebocuu. — affecter de| à 


la gravité, cosuvonciuu, oùua, fut. mocma. 
GOURMET , s. m. qui connaît le vin, 6 


obroyeuenxé, où. La science du vrai gourmet, 


ñ otvoyeuonxn, Te (sous-ent. viyvr). 

GOURMETTE, s. f. chaîne de fer attachée 
au mors, Adxoç, cu (6). 

GOUSSE, s. f. AG, où (é). Renfermé 
dans une gousse, £110Goç, oo, ov. | Gousse 
d'ail, oxopcdov, cu (ro). Petite gousse d'ail, 
œxopéduov, ou (ro). 

GOUSSET , s. m. creux de l'aisselle, pa- 
ayon, nç (à). || Odeur qui en sort, Ted yes, ou (8). 
Sentir le gousset, rpayiu, fut. iaw. | Petite 
poche, Baïavridiov, ou (rè). 

GOUT, s. m. un des cinq sens, you, 


sos (x). Il appartient au goût de juger des 
SAYEUFS, yrucsuiç dort nn Toy quAüv xpiou, 


.fristt. Qui tombe sous le goût, rsoriç, mi» 
ov. Faculté du goût, À ysuoruñ Süvuc, 206. 
Avoir le goût fn, rÿ ysuorwÿ Juvaust die 
qies, fut. di-diau. Plaisirs du goût, ai xara 
À pou Hovai : ai dx Tov quuüv Adovat, &v. 
xuu06, où (6). Bon 
goût, sbyukia, ac (à). Mauvais goût, Ovoyu- 


‘Aia, ae (4). Qui a mauvais goût, Sbayvko, ce, 


ev. Qui n'a pas de goût, äyuace, ©, ov. 
Avoir le goûl de, rnv ysüav napa-niñaioc 
euu, fut. faux, dat. Avoir le goût du vin, 
cle, fut. iow. On forme ainsi plusieurs 
verbes composés. 

Gour, sentiment du beau dans les arts, 
guoxalia, "ag (n). Avoir du goût dans sa pa- 
rure, æspi rhy dofñra qucxallo, à, fut nou. 
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goût, quoxdhws. Qui manque de goût, äm- 
Aduaïce, oç, o. Homme d'un goût sûr, 8 
fupoov ai ouverèc dvip, gén. ävôpic. || Qui 
est de bon goût, élégant, &oruxds, nd, dv 
(comp. œrapec, sup. wraroc) : xcuÿic, %, dv 


(comp.  ovspoc, sup. odrarcç). De mauvais 
goût, dypcixoç, o6, ov (comp. draps, sup. 
draroç) : dmstpéxadog s 06, 0v. 


Gocr, penchant pour une chose, ñn mipi n 
onuôn, fe. Avoir du goût pour quelque 


|chose, mpi 1m omoudate, fut. douu, Goût 


de la poésie, giouousia, aç (ñ). Avoir ce 
goût, etoucusio, &, fu. vou. Qui a ce 
goût, œuénuac, os, ov. Goût des fables, 
pÜomubix, aç (#). Avoir ce goût, eucuubée, 
, Jut. fou. Qui a ce goût, gucuuboc, oc, 
ov. Goût du travail, guoncvia, aç (x). Avoir 
ce goût, guonoviw, &, fut. now. On jorme 
ainsi un grand nombre de composés. Avoir 
les mêmes goûts, épconabin, &G, fu. n00, 
dat. Conformité de goûts, époiunibeia, ac 
(n). Je suis de votre goût là-dessus, tv 
abrnvy ao mept roûrou yrounv fx, fut. bu. 
Ceci est de mon goût, roro ua dpéoxs, 
fut. äpiou. À mon goût, xara riv ui 
vœunv. Vivre selon le goût d'un autre, 
xarx To Goxobv nn Véu, à, fut, (row 

GOUTER, w a. dans le sens propre, 
voue, fut. ysoma, gén. Les gourmands 
se pressent de goûter chaque mets qu'on 
apprête, ol Aiyver voÿ Gel mapa=pepquévou &no— 
yvoovra, Plat. Goûter le premier ox avant un 
autre, #po-ysoua Elle goûtera le breuvage 
qu'on t'apporte, mpoysoaerai ax To xorcb, 
Athén. Faire goûter, yuüw, fut. yrücn. — 
quelque chose, rivéç. — à quelqu'un, rivé. | 
Au fig. comme au propre. Goûter les dou- 
ceurs du commandement, rñs &pyñc.ücux, 
fut. vécu, Hérodt. Il fit goûter la liberté 
aux esclaves, rñç Duubspiag robs Goëkous Fyauos 
(yse, fut. ysbou), Plut, Tu goûteras tous les 
biens, rüv rspnvüv obdevès dyeuorec lon (sini, 
fut. Isa), Xén. 

Govrsa, apprower, Jouudte, fut. ace, 
acc. : ir-aivie, à, fut. aivéce, acc, : àro-8i- 
xouat,. fut SiEuu, acc. Goûler un avis, 
Th you ouvaiviu, à, Jul. œvicu. Cet avis 
fut généralement goûté, à yrœpn ruis wui- 
aroic Hoscsv (äpéouw, fut. éplce). || Goûter quel- 


Qui a du goût, gradualos, 66, 0v Avec! qu'an, l'estimer, nivà dcupoïe, fut. cu. = 


br GOU 
aimer sa société, fins Ti ypapa, Gpua, 
fut. xpricopau. 

Govtes, v. n. prendre le goûter, 7 du- 
Avèv mpco-peépouar, fut. rpeo-ciaque. 

GOUTER, s. m. léger repas, ro Suivi, 

GOUTTE, s. f. partie d'un liquide, ext, 
dJoç (ñ) : arayév, dvoc (ni) : bavis, idoç (x). Pe- 
tite goutte, Yexxdtev, ou (rè). Tomber par 
goultes, exdlo, fut. don : orduw, fut. 
ordkuw : oraAdtw, fui. déuw. Goulte à goutte, 
esdyônv. Qui lombe geutle à goutle, avra- 
xréç, %, ov. || Ne voir gouite, être aveugle, 
ruphorro, fut. wbow : duOuorre , Jul œbu. 
Ils ne voient goutte dans les aflaires, m#poç 
Ta pousva duOvGTTuoL. 

GOUTTE, s. f. maladie des articulations, 


&pbpiric ; 1906 (%). Gouite aux pieds, moddype, | à 


aç (4). Goutte aux mains, xspaypæ, aç (à). 
Goutte sciatique, loytés, ados (n). Avoir la 
goutte, Ünd rc aopiridos véacu xduve, fut. 
xawoÿuxu, Hérodn. Avoir la goutte aux pieds, 
-rdaypée ou nodaypuiw, &, fu. dow, Plat. 
Être tourmenté par Ja goutte, bnè ncdaypac 
xara-Teivouau, fut. raônooua. Qui a la goutte, 
voyes Gourraux. 

GOUTTELETIE , s. f. Yaxadiv, o (rè). 

. GOUTTEUX., susx, adj. &pôpirinde, %, ve 
Goutteux aux pieds, sæcoxypuxcs, %9 dv. 

GOUTTIÈRE, «. f. Lôpcbon, ne (à). 

GOUVERNAIL, « me. mroduc, œ (rè). 
Muni d'un gouvernail, zndaMerdé, %, ou 
Qui n'en a pas, na, co, cv. Barre du 
gouvernail, cfaË, ancç (8). Conduire le geu- 
vernail, ciaxte, fut. iow. || Æ4u fig. Tenir le 
gouvernail de l'État, The æotraiac Ttoùc claxac 
xar-Éyo, fut. nal=ife : Tv so mme, 
&, fui. non. 

GOUVERNANTE, « J. celle qui gouverne 
un Élat, une province, ymovis, (Soc (n). || 
Femme du gouverneur, à roù mryiuove “povi, 
œmudç (f). || Mérnagère, rapix, as (f). || Gou- 
vernanie d'enfants, celle qui préside à .ieur édu- 
cation, % ni rñc raœudsixc. Pius sowent on 
| tourne par nourrice, mpopss, eù (x). 

GOUVERNEMENT, s. m2 administration, 
sourix, :xç (4) Mauvais gouvernement, xx- 
xosdhraia, aç (M) Gouvernement d'un seul, 


GRA 
Être à la tête du gouvernement, 
spo—-OTACOUAL 
I Province, iragyia, aç (ñ) : ducierars, ses (à) 
Donner à quelqu'un un gouvernement, me 


Ar Yu. 
Ty mpayuirey moc-iorauat, fu. 


c5. | province à gouverner, ésapyiav nv êm-Toére, 


fut. roige. 

GOUVERNER, v. «a. diriger un vaisseau, 
un bateau, xGipvdu, ©, fut. now, acc. : cie- 
xio , fut. ic, -acc. || Conduire, diriger à sen 
gré, moGepvén, ©, fut. now, acc. — l'esprit 
de quelqu'un, nvèç yvounv, Pind. || Régir, æd- 
ministrer, dt-cœéo, &, fut, row, acc. Gen- 
verner un, État avec justice et prudence, &- 
xaimç ai mampiveg Th uw dictée, à. 
État bien gouverné, % « seraireuuéve Æuç, 
eus. || Commander, avoir sous ses lois, xparie, 
, fut. Tow, gén. Se laisser gouverner, dns 
nvos xpariquu, ua, fut. rôiscua. Se laisser 
gouverner par les femmes, uvaixcxparéoua, 
ua, fut. vnürigoumar. || Élever, diriger l'éduca- 
tion d'un enfant, radayeqiu, à, ful. nou, acc. 

Gouvenner, v. n. être chargé du gouver- 
nement, nokrsüœuat, fut. soocua. Gouverner 
dans le sens ou dans l'intérêt de quelqu'un, 
Ta ra Jeivos noire, fut sbocuau, acc. 
Gouverner dans un sens contraire à quel- 
qu'un, äévr-ncurstoma, fu. stcouar, at. 

sa Geuvaama, v. r. se conduire, ra lnau- 
rod rois, à, fut. now. Se gouverner par 
l'exemple d'autrui, +ù rov Œuwy brcdsiyuan 
Ta Yôn fuôue, fui. io. 

GOUVERNEUR , s. m. — d'uus province, 
d'une ville, ryuæy, ovos (6) : Lrapyoc, oœw (6). 
Le gouverneur de la ville, 6 dmi rñc sons, 
Inacr. || — d'en enfant, mudayeyie, © (é). Le 
gouverneur du prince, du jeune César, & éxi 
Tic œadtixe roù Kaicapoc, Enser. 

GRABAT, s. m, xivio, œ (r).]| Être 
sur be grabat, rÿ xivp mpes-déèquut (par. 
passif de sooe-0iw, fut. Scw), Chrysust. Qui 
est sur de grabat, voyez Gnanaramme. 

GRABATAIRE, adj. AMVORETÉS » A6» & ©: 
HUVAPRE, ME 86. 

GRACE, :s. f. bon uir, yapux, 1re (à). 
Bonne grâce, +ù süyupu, roc. Qui a de la 
grâce, elxyaprs, 15, 1, gén. ureç : api, 
soox, €v (Comp. dorspoc, sup. fararx). Âvec 


uovapyix, aç (4). Gouvernement de plusieurs, grâce, yæptévrec. Parler evec besucoup de 


savapxia, ac (M) Prendre le gouvernement 
de l'État, rüv spagmuarer évm-kapGdvonat, fat. 


grâce, apuiorarz Aéye, fut. Xe. Sans grâce, 
dxaptrec. | De mauvaise grâce, avec répz- 








Li 


” sup. éoraroç). || Obligeant  bienveillant, euùé- 
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gnance, axdüs. || Vous auriez mauvaise grâce, GRACILITÉ, s. f. ioyvimce, ra (à). — de 
le ne pas croire, drorx movionç &v mot |la voix, icywcpuvia, aç (t). 

(row, ©, Jul. now : dmoréo, &, Jut.| GRADATION, s. f. dipak, axe (f). Par 
faw). Un maître aurait mauvaise grâce de, | gradation, x ar dv. 
sd rondes Av in ro Jiaoxde, infin. GRADE, s. m. Paluos, où () : akimua, 

Gnace, faveur, ydpu, rec (à). Accorder ume | arcç (rè). Ceux qui sont en grade, oi iv Batu®. 
grâce, yxäpiv Gidum, fut. Süaw, dat. Rece-| Monter en grade, sis diupz noo-dyuu, fus. 
voir comme une grâce, év yäpin hapGdve, | ayhriomo. 
fut. Aiÿcuæ, acc. Rendre grâce pour grâce, | GRADIN, s. m. Baîui, où (2) : Baôuic, 
xapiv dvranc-didou, fut. ävrarc-Bdcw, dal. |ifx (4). En forme de gradins, fBalundés. 
I] La grâce de Dieu, # rcù @uoÿ yapu, rec. | Disposé en gradins, Baluesdre, vic, dc. 

Par la grâce de Dieu, oùv @uo. || De grâce,| GRADUATION, s. f. tournez par le verbe. 
je vous en prie, luriw oo. Taisez-vous, de] GRADUEL, mix, adj. qui augmente pro- 
grâce, Sicuai aocu ayäv (dique, fu. sn- | gressivement, ñpiua abEavueves, n, ov (partic. 
cu : aim, &, fut. oryiauu). passif d'adldve, fut. abErñco) : Paëm npo- 

Gnace, pardon, ovyyéun, ne (%). Faire sue, mn, ov (partie. de npo-ioyomm, fut. 
grâce, ouy-mvocxe, fut. yocga, dat. Trou- ! toux). 
ver grâce auprès de quelqu'un, ougrapnc| GRADUELLEMENT, adv. dodua : Baduv : 
mag nv rugpäéve, fut. Tabou. || Il Lui fit | Sxôungdr. 
grâce de sa dette, © égarua abra éxxpioaro GRADUER, v. a. diviser par degrés, e- 
Guepoper, fut. toqpa), où ép-îes (äg-éau, |%e, fut. iow, acc. || Disposer par gradation, 
fu. àp-vou). dupaxrôèr Jia-tdcow, fut rike, acc. || Les 

Gnacts, divinités de la fable, Xäpirac, ev| gradués, ceux qui ont un grade, ol à Beluü. 
(ai). || Agréments de la figure ou de l'aprit,| GRAILLON, s. m. buïoxpasia, aç (à). 
Xdoursc, wv (ai), ou au singulier, ydpic, 4706] GRAIN, s. m. xoxxcç, ou (5). Grain de 
(#). Se donner des grâces, japuvritqua, | grenade, # rñç béaç xéxxcç, ou. Grain de se- 
fut. igopat. il Remerciments, actions de grâces, nevé, xxx otvämeuc, Bibl. Grain de blé, 
Tù yaptorñptov, cv. Fait ou offert en action |xéexce où oireu, Bibl. Un seul grain de fro- 
de grâces, yapiorñipus , pc, ov Discours| ment, ele aupéc, gém. évèc supcü. || Grain de 
d'action de grâces, à yaporiptoe yo, ou. | raisin, baE, gén. payée (à). Petit grain, pa- 
Rendre grâces à quelqu'un, nv sgapuoréw, | io, oœ (rè). | Grain de sel, d'encens, etc. 
& , fut. now. || Favewr, bienveillance, yäpu, | x6v3poc, ou (é). Grain de sable, éaupiov, cu (rè). 
+roç (f) : sûvux, aç (#). Avoir les bonnes! Gnaams, blé, oïroç, cu (ë). Marchand de 
grâces de quelqu'un, divuuy nvèç ‘fyw, fet. | grains, aronlmc, cu (ë). Convoi de grains, 
ëw. Mettre dans les bonnes grâces du prince, | œroxumaiz, ac (4). Transporter des grains, 
To Baouui cxuduw, ©, fut. som, acc. Cher-| arayuyio, &, fu. row. Qui sert au trans- 
cher ou rechercher les bonnes grâces de|port des grains, arayuyi, de, oôv : aro- 
quelqu'un, ri yapilueu, fut. ia. more, dc, dv. Qui concerne les grains, 

GRACIABLE, adj. ouggreatde, %, dv. Qui! rupéc, &, av. Loi sur les grains, à orxès 
n'est pas graciable, &oûpyveoro, œ, ov. VOLOG» OU. 

GRACIEUSEMENT , adv. avec grâce, qa-| GRAINE, s. f. ongua, arc (r). Petite 
puévruç (comp. scripus, sxp. orara). || dvec| graine, oxsppaäriov, o (rù). Monter en graine, 
$ienveillance, püoppévec. onmuarie, fut. ieu. Avoir de la graine, 

GRACIEUSER,, ». a. quoppondue, obua,| crspuoquie, à, fut. nou : onspuopopio, à, : 
fut. vooux, aoc. fut. vou : conspuoyovée, &, fut. vou. Qui 

GRACIEUSETÉ, s. f. quoppoaiva, x (ü).{en porte, onspuopdpos, 06, ov : oxmuoywes, 

GRACIEUX, zus, adj. plein de grâce,| oc, ov, Venu de graine, omsppopuri, vi, 6. 
aimable, yapiuç, sooz, sv (comp. éorapcç | Ramasser les graines, orspuooyle , &, fut. nou. 

GRAINIER, où GRaAETIER, 5. M OHipe 
maromwanc, où (6). 





















Guy , MV, Cv (COmMp. cvésrepos, sup. cvésraroc). 
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GRAISSAGE, s. m. œudie, euc (). 

GRAISSE, s. f. substance qui fait partie 
du corps des animaux, musn, %ç (à). Graisse 
ferme et compacte, aorixp, gén. aréaroç (rè). 
Être chargé de graisse, oteatéou.œt , OÙpuat, fut. 
œûiaouar. || Substance pour graisse, Aire, 
ouç (ro). Se frotter la têle de graisse, rèv xs- 
pan ro Aire duipoua, fu. auiÿoua. 

GRAISSER, v. a. duivu, fu. &huiÿo, 


GRA 


GRANDEUR, s. f. uiyeôoç, cuc (rè). D'une 
bonne grandeur, ebpeyéône, ns, es. D'une 
égale grandeur, iocueyiône, ne, ec. | Grandeur 
de sentiments, psyaxoppooüm, ns (à). Qui 
de la grandeur dans les sentiments, psyæ?.5- 
PO&V, &v, ov, gén. ovoc. Avoir un air de 
grandeur et de majesté, piÿsôoç xai GEieœux 
îyo, fut. Æo. [| Arriver au plus’ haut point 
de grandeur, «is pméyioroy Üdoc mpoépyomar, 


acc. : yoio Où mapt-xpie , fut. ypico, acc. |] Prov. | fut. sAstoouer. Telle était la grandeur du peuple 


Graïsser la patte, corrompre par des présents, 
Swpoxoniw, &, fut. now, aco On lui a graissé 
la patte pour le faire taire, tournez, un bœuf 
a marché sur sa langue, cie ri yhwoon 
BéGnxs (Baivo, fut. Brooua), Prov. 
GRAISSEUX, use, adj. oriaréônç, mç, 66. 
GRAMEN, s. m. ydproç, cu (é). 
GRAMINÉ, dx, adj. xoprénç, m6, 66. 
GRAMMAIRE, s. f. À ypepmparun, 3% 
(sous-ent. réym) Enseigner la grammaire, 
Ta ypduuara Jiddoxe, fut. àdtEe, acc. Pré- 
ceptes de la grammaire, r& -paumarixa, êv. 
Éléments de la grammaire, orcyeix, œv (rà). 
GRAMMAIRIEN, s. m. 6 paupariie, 
6. Mauvais grammairien, ypaumariori, où (6). 
GRAMMATICAL, az, adj. ypamparixce, 
%, 0. 
GRAMMATICALEMENT, adv. ypaupanx&c. 
GRAND , Grame, adj. piyac, peydan, péya 
(comp. paitov, sup. uwénoro). Très-grand, 
FAUUÉYAS, EAN, @& : woupaeyéonc, ne, sc. Grand 
nombre, +Tù #cxb #Añüoc, ouc. Grandes riches- 
ses, T& molà ypñuaræ, wv. Grande puis- 
sance, À roxxû üvque, swç. Éprouver une grande 
perte, péya Bainrouas, fut. Baaëioomas. || Grande 
âme, % peyän Quyñ, fç. Avoir une grande 
âme, psyaodüyes fe, fu. ŒÆu. Il se mon- 
trait grand par son courage, dperÿ péyac 
v. Si grand, aussi grand, roocro, aûrmm, 
oùTo : snAxoëroç, abrn, oùro. IL est tombé 
dans de si grands malheurs que, rnkxabraç 
aupyopale mapt-émuoiv &ots, infin. Assez grand, 
txavog , #, év. Cette récompense est assez grande 
pour lui, leuvèvr aûr® rè do, ou. Assez 
grand pour que, roocürce ou, rnlweüroe Gars, 
infin. 
Lxs Grands, #, m. pl. psporävic, wv (ci) 
GRANDEMENT, adv. fort, beaucoup, cgo- 


romain, rrnawoÿro rù péyebos Hoav oi ‘Pœuxto. 
|| Les grandeurs, rai, üv (ai) : äpyai, &v (ai). 
Les grandeurs humaines, ra ävépomva, ev. 

GRANDIR, v. n. aüEoux où aEavoua. 
fut. abEnônaomar : ablu ou abEdve, fut. ai- 
Erice : éri-didœux , fut. im-Jwcu. Faire grandir, 
alto ou abEave ou éx-avbdve, fut. auErian, acc. 

GRAND'MÈRE, s. f. uduua, vç (à). 

GRAND-PÈRE, s. m. ménneç, o (é). 

GRANGE, s. f. pour serrer le fourrage, 
xcproGoñev, &vog (é).— pour serrer le blé, 
atrobcrév, &voç (6). Aire de la grange, Go, 
w (4). Battre en grange, diode, à, fut. 
no. 

GRANIT, s. m. 4 ounrirne Aidcç, ou. 

GRAPHIQUE, adj. ypaptxic, m, dv. 

GRAPHIQUEMENT, adv. papas. 

GRAPPE, s. f. Porpuc, vo (6). Petite 
grappe, Borpédiov, ou (rè). En grappe, Be- 
toudov. Se mettre en grappe, Porpuouar, 
cüpat, fut. oœbñouu. Grappe de raisin, er 
quelquefois grappe er général, orapiln, mc 
(4). Petite grappe, oragüor, ou (rè). Grappe 
de raisin sec, araguais, (30 (#). Chargé de 
grappes, mchvordquhoc, 06, ov : muAdGcrpus, uc, 
v, gén. vx. || Pror. Mordre à la grappe, 
tournez, avaler l’hameçon, rù épuarpoy xarx- 
rive, fut. mia. 

GRAPPILLAGE, s. m. action de ramasser 
les grains, bayocyia, aç (ti). || Petits gains 
souvent illicites, ypimoua, aroç (ro). 

GRAPPILLER, v. n. fxychoyie, &, fu. 
now : paye, fut. ou. || Faire de petits pro- 
fts, ypirite, fut. ice. 

GRAPPILLEUR, s. m. bayokéyos, o (3). 

GRAPPILLON, s. m. Borpôdiov, ou (rè): 
gragüAiov, ou (ro). 

GRAPPIN, s. m. dyuorpev, oœw (rè) : àp— 


Spa : opdpa : loxupwc. || Avec magnificence | xayñ, ñç (à). Jeter le grappin sur, aprato,. 


FOÂUTIAGE : METAAOMPET DE, 
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GRAS, am, adj. qui a de l'embonpoint, 
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doigt, vi Jaxrülu tv xepaññv xvdoux , ouat, 


miwv, MiLpX, AV, gén. ovoc, sipaç, ovoç (comp. | fut. xvrooua, Plut, 


MÔTEPE, A, CV, SUP. MÔTATOE, N, OV) : Tips 
At, %6, de (comp. éorspoc, sup. éorarw). Un 
peu gras, broniueloç, oc, ov. Très-gras, xa- 


” tamimalos, oç, ov. Bœuf gras, à ouriorèç Bode, 


gén. Bcic. Poulet gras, 6ouc ainors, ñc (à). || 
Faire gras, manger gras, xosopayiu, &, fut. 
“ou. || Le gras de la jambe, yacrpexmpia, 
ag (ñ). 

Gas, onctueux, huileux, jimapiç, &, dv 
comp. wripoç, sup. ovarce). Huile grasse, sc 
Anasèv Éaov, ou. || Habit gras, taché de 
graisse, n purapa lobe, “res. Laine grasse, 
TO Purapov dpuov, ou. || Terre grasse, argile, 
&pyaes, cu (ñ). Terrain gras et fertile, 
À niupa xai Gyabn xopa, aç : vw abyaoc 
XSpa, Le ° 

Gnas, fertile, niuv, mispa, mov, gén. ovox, 


- sipas, ovç (comp. miorspcs, sup. môrarcs). 


GRAS-DOUBLE, s. m. énixhoov, oœ (rè). 

GRASSEMENT, adv. Axapoc. Vivre.gras- 
sement, Arapüç Law, &, fut. nou. 

GRASSET, errz, adj. bnenimehog, 06, ov. 

GRASSEYEMENT, s. m. action de grasseyer, 
Tpavaui, où (8). || Défaut de celui qui gras- 
seye, Toavlômç, nroc (ñ). 

GRASSEYER, ». n. rpautu, fut ic. 
Qui grasseye, rpaudic, m, dv : Bourses, 
æ, ov. 

. GRATERON, s. m. plante, ämapiva, nç (à). 

GRATIFICATION, s. f. dopsd, &ç (à): 
qucdaprua, atoç (ro). (Gralification faite à 
lParmée ou au peuple, vur, fc (#). 

GRATIFIER, v. a. Jopéua, cpu, fut. 
fouat, acc. — quelqu'un de quelque chose, 
nvé nv, Où Tivé 7. L'aoriste iSuprônv a (le 
sens passif. Il fut gratifié, idwpñôn, dat. ou 
acc. Le parfalt Siüpmua à les deux sens. 
J'ai gratifié quelqu'un, Ssdopruai viva. Il a 
été gratifié, Ssdépnra, dat. ou acc. 

GRATIS, adv. npoixa : auoût : dupsdy. 

GRATITUDE, s. f. svxaptoria , aç (ñ). Voyez 
ReconmaissAnCE. 

GRATTIELEUX , sus, adj. Auyrnüv, woæ, 
©v, gén. üwvreç (partic. de luynndo, ©, fut 
dow ). 

GRATTELLE, s. f. Auyv, ve (é). 

GRATTER, ». «. xvaduw, &, ou xvrôe, 
fut. xvicw, acc. Se gratter la tête avec le 


GRATTOIR , s. m. xvnorñptov, o (rè). 

GRATUIT, vurrs, adj. rpoiuoc, oç OM a, ove 

GRATUITEMENT, adv. npcixx : &uoût, 

GRAVATS, s. m. pl. Voyez Gnavos. 

GRAVE, adj. opposé à aigu, Papôs, sia, 
0 (comp. Ürspoc, sup. Üraroç). Voix grave, à 
Bapia quvñ, fs. Avoir une voix grave, Ba- 
pupuvio, &, fut. now. Accent grave, & Bapbs 
tovoç, ou. || Zmportant, Aiyou &Eice, x, ov, ou 
d'un seul mot &Erékoyes, 06, cv (comp. wrspo, 
sup. œrarce) : devis, %, dv (comp. dripoç, sup. 
draroç). Affaire grave, rè duuvov mpäqua, qroc. 
Malheur grave, À Papsix ouupepd, àç. || Sé- 
vère dans son maintien, oœsuvos, n, ôv (comp. 
GTEpo, sup. Grarog) : ciuvonpE » 6, € (comp. 
dorapoc, sup. éoratoç). Air grave, osvonpoc= 
wnia, aç (#). Affecter un air grave, cuve. 
rpocwmio, &, fut. row. || Prudent, éclairé, 
CUpPUV, WV, Ov, gén. ovo (comp. cvéarepoe, 
sup. ovéararcç). Autorité grave, à éxéyyuec paa- 
TU, DOG. 

GRAVELEUX, nusz, adj. plein de gra- 
vier, dmpuÜodnc, re, sc. || Qui a la gravelle, 
vepperixdc , %, Gv. || Licencieux , äoexris, %ç, éçe 

GRAVELLE, s. f. vigpin, 100ç (ñ). 

” GRAVEMENT, adv. œuvoc. Parler grave- 
ment, osuvocrquiw, &, fut. nou. 

GRAVER, v. a. you, fut. VAüdw, acc. 
Graver sur, dy-y\üope, fut. YAÜYo, acc. : by- 
voépu, fut. ypie, acc. : Éy-xapioow, fut. 
dé, acc. Le régime indir. au dat. Graver 
sur une colonne, rÿ orny dy-ypüpe ou êm- 
qpdpo, fut. ypide, acc. Gravé, ée, part. 
vhunrée, vd, dv. Bien gravé, sbyaunre, 0ç, ev. 
| Au fig. Graver profondément dans l'esprit, 
Th Quxt Babes éy-xapioow, ful. dbw, acc. 
Leçons qui se gravent profondément dans l’es- 
prit, pabñuara ic Baños dv-onpaivimeva (dv 
ompaive, fut. ava), Basil. 

GRAVEUR, s. m. yAümmç, ou (6). 

GRAVIER, s. m. Ymœiov, ou (rè). Plein de 
gravier, fnpdodrç, nç, sc. 

GRAVIR, v. a. ava-Gaivo, fut. Grocuæ, acc. 

GRAVITATION , s. f. mepipopa, &ç (à). 

GRAVITÉ, s. f. pesanteur, fape, cu, 
(rè). || Importance, äEilwoç, suç (à). || Main- 
tien ou mœurs graves, œuvérnç, nroç (À). Affecter 
de la gravité, cmvoncicpu, cùuæm, fut. #o0— 
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"pa. Parler avec gravité, osmveicyéchor, cüpuu, 
fut. noua. Avec gravité, opvorpinüus. 

GRAVITER, v. n. tourner en se rappro- 
chant, mgpt-pisqu, fut. mapi-eveybrocuos. — 
vers le même point, sic rù arc. 


GRAVOIS, s. m. pl. décombres, losima,| 


œv (ra). 

GRAVURE, s. f. action de graver, ve, 
fe (x). — en relief, avafugn, %ç (à). || Ou- 
vrage gravé, rTù hurrov, où. — en relief, 
To avayaupov, ou. || Estampe: obtenue par la 
gravure, ixrdrœua, arce [To). 

GRÉ, s. m. mpcxipso, sc (#). De bon 
gré, ix Tpocpéotoc : bxouaimç : éxevrt. Qui agit 
de bon gré, ixuv, cbax, cv, gén. ovrec. El 
l'a fait de bon gré, éxov Eroaks : au fém. 
éxodox Enpaës (rpñoow, fut. mpa&u). Agir au 
gré de’ quelqu'un, xara yreunv nvi xpaécoe, 
fut. npatu. Au gré des vents, xara robç ävé- 
uouc. Au gré de la fortune, xara nv rüynv. 
Contre son gré, de mauvais gré, axcvoix. 
Qui agit contre son gré, &xuwv, cuox, ov, 
gén. ovroç. Ils vinrent contre leur gré, äxcv- 
rec VAbev (fpycua, fut. Duücuæ), Contre le 
gré de quelqu'un, dxovréç rives : &veu mvèc 
yrœurç. Il le fera bon gré mal gré, Biaobeiç 
À muobsic modbu (Bit, fur. Bixobracueu : mai- 
cu , fut. sucôrocuu). || Savoir bon gré, yapiv 
da, fut. ciocuou : xapiv fe, fut. Tu. — 
de quelque chose, rivis. —à quelqu'uf, nvi. 
Je vous sais bien bon gré de cette con- 
duile, robroy yo où mAiornr yapiv Éyu, 
fut. To. Savoir mauvais gré, duoyssaive, 
fut. ave : &ybouu, fut. &ybscôicoux. — à quel- 
qu'un, nv. — de quelque chose, st où éni 
rw. Je vous prie de ne pas m'en savoir mau- 
vais gré, Oicuar buovy pnôiv &ybsobivai po, 
Dém. Ne m'en sachez pas mauvais gré, pr 
pot rabra péupou (péugouat, fut. péuÿcux), On 
doit leur en savoir mauvais gré, roïre ab- 
rois dEtov péugeoha, Plat Dont on sait 
mauvais gré, érayônç, nc, 6 : émighovee, 
06» Cv. ‘ 

GREC, s. m. Gnzcque, s. f. “Envy, nvcc 
K) : au féminin, ‘EMds, &dcç (4). |] adj. ban- 
mu, %, cv: au fém. Drm, fs, ou Did, 
däc. Langue grecque, 4 Didrmen ou fe 
Jacoz, nç. Parler grec, Envie, fu. ice. 
En grec, ürwor. Tournure grecque, &n- 
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À avddrimerce obvraëts, euwç. Rendre grec, &E- 
srvlw, fut. icw, acc. 

GREDIN, s. m. à oùndavos, cù 

GRÉEMENT, s. m. xaraoxiuñ, fs (x). 

GRÉER , v. a. xzra-oxsudtu , fut. dow, acc. 

GREFFE, s. m. dépôt des actes, ÿpaxuuxrto- 
pu, cu (ro): äpyetov, cu (re). Déposer au 
greffe, sic Tà ygpapparcpuAduiov xara-Titsue.. 
fut. xara-ônscuar. 

GREFFE, s. f. ente des arbres, iuqursix, 
aç (n). Grefle en fente, éyesvrpiouce, cù (6). 
Greffe par entaille, éupuauomis, cù (6). Greffe 
en écusson, dvopôaluaoude, où (6). 

GREFFER, v. a. du-qurito, fut. sbcw, 
acc. Grefler en fente, éy-xsvrpiu, fut. icw, 
acc. Grefler par entaille, du-euite, fur 
is, acc. Greffer en écusson, év-olaute, 
fut. icw, acc. . 

GREFFIER, s. m. ypaumuareuc, duc (6). Être 
grefber, Ypaupatsto, fut. sûcu. 
GREFFOIR, s. m. opuiov, ou (ri) : rù éEb 

Jpéravev, œ, Géop. 

GRÉGEOIS, adj. Le feu grégeois, rù lspèv 
AÜp, gén. nupoe. ‘ 

GRÊLE, adj, faible, mince, loyvis, %, dv 
(comp. drapos, sup. drarcç). Voix grêle, 
layvn qui, ic. Qui a la voix grêle, ioyvi- 
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GRÊLE, s. f. yéalx, ne (ï). Être battu 
de la grêle, yaatcxonicuu, cüua, fut. rôn- 
cu. || Une gréle de traits, ai rüv Baür w- 
padec, œv. Faire pleuvoir sur quelqu'un une- 
grtle de pierres, Afoiç riv& im-yaraidu, &, 
fut. cw, Lue. 

GRÊLER, v. a. gâier par la grêle, yxha- 
Kobe où yaatexonie, à, ful. taw, acc. 
lv. n. @& impers. Il grêle, yaala yiveru, 
fut. quotas. || Être grélé, marqué de la 
petite vérole, rù mpücwmoy éy-xsyépamue (parf. 
passif d'iy-yapdocw, fut. abo). 

GRÉLON, s. m. grain de gréle, yüa*a, 
nç (%). 

GRELOT, s. m. clochaite ronde, xé3uv, 
cvoç (6). 

GRELOTTER, v. n. étre ransi de froid, 
btyoe, ©, fut. bryuow : éppryx (parf. irrég. . 
de jy, ©), 

GRÉMIL, s. m. plante, Mbcomepuov, ou (rè) 

GRENADE, s. f. fruit du grenadier, bia, 


nou0ç, © (€). Tournure qui n'est pas grecque, ! aç (ñ) : bei ou paix, üç () : ain, ns (x). 
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Écoree de la grenade, oidiov, eu (r2). Grain 
de grenade, xsxuuv, vos (6) : 6 rs pous 
wxxos, où. || Espèce de boulet, ñ rupyopc: 
JApas Ge. 

GRENADIER, s. m, arbre, fct, & (à). 
Jleur du grenadier, xérivec, o (6). Fleur du 
grenadier sauvage, Bañabartov, ou (rd). || Sol- 
dat qui combat avec des grenades, & mvpc- 
Echecs émhimne, ouy ou simplement 8nXirne, ou (6). 

GRENER, v, n. monter en graine, omp- 
parte, fut. ice 

GRÈNETIER, s. m. ompuaronwanç, cu (é). 

GRENIBR, s. m.—à blé, arcéouv, vec 
fé). Grenier à foin, xoprcokwv, &voç (6). || 
Grenier à sel, À roy dlov œnclmen, nc. 

GRENOUILLE, s: f. Purpayoc, ou {6 De 
grenouille, Parpaysroe , æ, ov (Combat des 
rats et des grenouilles, Barpayouvouayix, aç (ÿ). 

GRENOUILLETTE, s. f. herbe, Barpd- 
xuov, œ (ro). 

GRENU, us, adj. molomepucz, 06, ov. 

GRÈS, s. re. sorte de pierre, Xiôoç ÿau- 
pains, oo (6). 

RÉSIL, s m. petite grêle,  \mrh yé- 
Aaïa, nc. 

GRÉSILLER, v. n. et impers: Il grésille, 
Astrh aa ivre, fut yevrasrau. 

GRÈVE, s. f. rivage, aïpaïdc, où (6) : nov, 
dveg (4) : dun, is (4). 

GREVER, v. à. surcharger, Bapüve, fut. 
uv, avc. : xara-Gapéo, &, ful. vaw, acc. 
Girever ses sujets d'impôts, Jaomcis robe dbmn- 
môcus ix-Tpaynitu, fut. low, 

GRIÉÈCHE, adj. Pie-grièche, oiseau, xiooa, 
ns (#). Ortie-grièche, plinte, % &ypturipa 
xv10n, "6: 

GRIEF, 1nève, adj. Onvéc, vi, dv (comp. 
dTepoc, Sup. OraToc): 

GRIEF, s; m. sujet de plainte, ivorez, 
æroç (rè). Avoir des griefs contre quelqu'un, 
wi porpare Fe, Jus. uw. Les griefs que 
Jes alliés ont contre les Athénions, r& rüv 
copuadyuv ais robc ’Aônvaious dparuera, Thuc. 

GRIÈVEMENT, adv. Suvos: Étre griève- 
ament blessé, ioyupus rpaunaritoue , fus. coûr- 


œper. 
GRIÈVETÉ, s. f. Ouvérne, mec (à). 
GRIFFE , s f. Gë, uyoçs (6). Petite griffe, 
bémer, co (ro). Donner un coup de grifie, 
inubey épiocw, fut. œil, acc. 
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GRIFFON, s. m. oiseau, yüY, gén. youros (6). 

GRIFFONNAGE, s. m. tournez par le verbe, 

GRIFFONNER, v. a. niquouivos pape, 
fut yoibo, acc. 

GRIGNOTER , v. a. ma-rpéye, fut. rpu- 
Éopat, acc. 

GRIL, s. m. ustensile, doxipa, aç (x) : 
dayxaorov, cu (rè) : doyapis, dc (x). 

GRILLAGE, s. ne. Oixruuriv, cü (ro). 

GRILLAGER, v. a. Survero re1-podpuu, 


: cmsppoquin, &, fut. now. fut ppie. 


GRILLE, s. f. garniture en barreaux de 
fer, xpois, id0ç (n} 

GRILLER, v. a munir d'une grille, xy- 
XAMÔL mept-ppé yves. 

GRILLER, v, a. faire cuire sur le gril, 
ént Th doydipas énrdw, &, fut. now, acc. 
Grillé, ée, éônréç, n, dw || Brûler, xuw ou 
Rtpt-xaio, fut. xabow, acc. 

GRILLON, s. m. insecte, ÿpÜAoc, ou (é). 

GRIMACE, s. f. contorsion, À =<ù rpcaë- 
nov Gtasrpogñ, fs. || Façon affectée, üxuouie, 
où (6). || Feinte, mpcomoinaic, soc (n) : broxpuarc, 
twç (à). Par grimace, Übroxpenxac. 

GRIMACER, v. n. jJaire des grimaces, td 
Apicwnus dta-crpépoues , fut. orpéyquas. [| Faire 
des façons, axxitcua, fut. ioqueu : Üpüaropar, 
fut. 6pôbouat. |] Faire de faux plis, xoxmécuo, 
copat, fut. wôroomar | 

GRIMACIER, s. m. sorte de bateleur, puiycg, 
cu (é).|| adj. qui fais des façons, des grimaces, 
Gontéuevos, n, ov (purtic. d'axxibuat), 

GRIMOIRE, 1 nm. écrit magique, T0 paguer 
Gtéypaume, aros. || Discours obscur, piocc, 
cu (é), 

GRIMPBR, vw. n. monter en rampant, àx- 
pro, fut. pl : av-apfyiuat, œuau, fut. 
ñoouæ. | En parlant des plantes, ij-mociicuar, 
fut. suôroomea. 

GRINCEMENT , s. m. fpuyue, co (é). 

GRINCER, v. a.—les dents, 7cùs G0ovra: 
Beôxe, fut Botte. 

GRIPPE, s. f. manie, pavix, aç (n. {|| 
Prendre en grippe, + dépyñs ju, fut. Go, acc. 

GRIPPER, v. & dérober, &pratw où bo- 
aprdïo, fut. d£w, acc, || Se gripper, se re- 
tirer en se fronçant, fonidiouu, cùua, fut. 
uônoomat. 

GRIS, Gnss, ad;. de couleur grise, Àruxc- 
qaoc, 06, cv. Gris cendté, axcdiaise, æ, ov. De- 
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venir gris, oncoicuxu, fus. tobricuas. A Gris, en | Bopupavés, &, fut. now. Gros rire, à nàu-v: 
parlant des cheveux, nokdç, @, év. Cheveux | yec, gén. wroç. || Gros lemps, & püac xu- 
gris, tête grise, À mod, &ç (sous-ent. Mpit,| pev, &voc. À cause du gros temps, dx rè 
gén. rpiy6s). Devenir gris, mouccuai, ou, ysupüva. La mer est grosse, cidaivr à êd- 
fut. wôrouau. Gris avant le temps, npondkoc | Auaaa (cidaive, fut. avo). La rivière est grosse, 
067 Ov. meXbe bei 8 noraudce (bé, fut. Ésüaw). 

Gnis, à moitié ivre, olvopuives, n, ov (partic.| Gnossz, en parlant d'une femme enceinte, 
parf. d'uivicuæ, oùua), Aristt. Être gris, civéo- | yeuoç, cu (x). Être grosse, xüu ou xuée, &, 
ua, at, fut. wôiaua. || État d'un homme|fut. mviow : év yaarpi io, fut. dos : dr 
gris, civoouc, so (ñ). yaoroi Éxo, fut. üu. 

GRISATRE, adj. bnügaoç, oç, ov. Gnos, grand, considérable, piqac, paye. 

GRISER, v. «à. ce Ppéye, fut. Boilo, | péya : moïûe, mor, mod. Grosse armée, à ps-you 
acc. Se griser, civécuar, oùpai, fut. œbrioouas. | Jivautc, eue : 6 moxdc arpardç, cü. Grosse fortune, 

GRISON, onxx, adj. mouoç, d, dv. ||s. m.|û ouyv coix, a. Ü Gros marchand, à mou 
Grison, vieillard, Vipædc, où (ë). — dne gris, | aoç fuwcpoc, ou. 
xavônuce, cu (6). Gnos, employé substantivement. Le gros de 

GRISONNER, v. n. nou, oùpæ, fut | l'armée, rù muiorcv roù orparoë. Le gros de 
wôñosuax. Qui grisonne, benoit , oç, ov. l'affaire, ro rcù npayuaros xepaatov, eu. 

GRIVE, s. f. oiseau, xiyAn, re (n). Ex Gros, adv. iv mpaïaie. Pour que vous 

GRIVELÉ, #e, adj. tacheté, Yapdç, &, év.|le sachiez en gros, iva dv xepaaio paônrs 

GROGNEMENT, s. m. voix sourde des co-|(uavôäve, fut. pabriocua), Dém. 
chons, puXuiouéç, cù (8). — des dauphins et|  Gnos, s. m. corps de troupes, Un, nç (ü). 
autres animaux, puguos, où (6). || Murmure,| Gaos, huitième partie de l'once, Spayuxñ, ñç 
qyorrrouds, où (6). (#4). Qui pèse un gros, dpaymaic, 0€, cv. 

GROGNER, v. n. en parlant des cochons,| GROSSE ; s. f. copie d'un acte, àvriypa- 
vevNito, fut. iaw.—en parlant des autres ani-| pov, ou (rè). 
maux, Ü%o, sans futur. l Murmurer, pite,1] GROSSESSE, s. f. xünoiç, soç (ä). Pendant 
sans futur : joyyte, fut. Low, sa grossesse, abrñc .xucoonc (xuée, &, fut. 

GROIN, s. m. bôyyos, ovç (rè). now) où dv yuorpi éxcdone (fye, fut. Ke). 
| GROMMELER, v. n. varie, fut bou. GROSSEUR, s. f. épaisseur, #aybmmç, nroc 

GRONDEMENT, s. m. Bpsuec, ou (é). (ñ) : xaxos, ouç (ro). D'une égale grosseur, 

GRONDER, v. n. frémir avec bruit, Bpîuo | isomayñs, 5, éç. || Grandeur, péyedoc, ouç (td). 
(sans fut.). || Le tonnerre gronde, xrumeï 8 Zeôç| D'une égale grosseur, en ce sens, ious- 
(srunéo, &, fut. fo). Faire gronder le ton-|-yiônc, nc, eç. Telle élait sa grosseur, rorcÿroc 
nerre, Bpovraw, ©, fut. vou. #v rd péyeboc (Hv imparf. d'aiui, fut. loue). 

Gnonnza, v. a. réprimander, im-niñocw,| (GROSSIER, rèaz, adj. gros, épais, maybe, 
fu. nike, dat, : im-nudo, &, fut. ñow, dat.| six, à (comp. Ürapos, sup. Ürarcs) : nayvwspris, 
Vous m'avez. avoc raison grondé de ma faute, |%c, éç (comp. éarspos, sup. éoraroc). || Mal dé- 
Sxaiog rù dudormua por énm-érankaçs ou dm-|grossi, äxarépyaoros, oç, ov. || Lourd, au fig. 
stinoac. mayÜç, tit, Ù (comp. Ürapoç, sup. Ürarog ). 

GRONDERIR, s. f. éminanEtke, soç (ñ) : ém-| Qui a l'esprit grossier, maxbvouc, ouç, ouv 
Tiunatç, su (À). (comp. cborspoc, sup. cbararoc). || Impoli, mal 

GRONDEUR, euss, adj. mriunrixeç, d, dv. | élevé, &mepéxañcs, 0ç, ov : dypoixes, oç, ov 

GROS, Gnossz, adj. épais, mayüc, aix, 6 | (comp érapoc, sup. craroç). Manières grossières, 
(Comp. repos, sup. Üraro). Qui a de gros! ruprxakia, aç (À) : éypouxia, «ç (x). Conduite 
doigts, nayvdaxruacs, oç, ov. Gros homme, | grossière, anupoxadlsuua, aroç (rè). || Insalent, 
Ô naybc vip, gén. dvdpis. Gros et gras, «ü- 
œnpues, 06, ov : sûoduarcç, 06, ov. Être gros! GROSSIÈREMENT, adv, sans art, sans 
et gras, sücapxio, &, fut. ne. || Grosse voix, | délicatesse, æayuweoüc. KÉbaucher grossière 
Ÿ Bagsia quvñ, ä. Avoir une grosse voix, ! ment, aürcoyediite, fur. dew, acc. À Sans 


bGprorumie, n, dv. 
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politesse, &ratpoxdkec. || Insolemment , LGor- 
Tue. 

GROSSIÈRETÉ, s. f. qualité d'une chose 
grossière, mayupipux, «ç (ÿ). || Impolitesse, 
défaut d'éducation, érupoxodia, aç (à) : &ypar- 
xia, ac (à). || Action impolie, dmupixduuua, 
droç (ro). Faire une grossièreté, dnspoxasûc- 
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GUÉABLE, adj. GiaGarée, w%, dv. Qui n'est 
pas guéable, ddidGaroe, 05, ov. N'être pas 
guéable, nopor cûx le, fut. uw 

GUÈDE , s. f. plante, isérie, 180 (x). 

GURENILLE, s. f. pxace, ouç (rù). Vélu de 
guenilles, paxcdurog ou baxévuros, ce, ov. En 
être couvert, faxoduréw ou prrmertes &, 


pou, fut. ebaoai. || Insolence, Gopue, suc (ÿ). | fut. vou 


Dire ou faire à quelqu'un des grossièretés, 
Tiva bGpite, fut. ice. 

GROSSIR , v. a. rendre gros, raybve, fut. 
uv&, acc. || Augmenter, at ou abbave, êr- 
abtu ou ir-auEdve , fut. auEñce, acc. La pluie 
avait grossi le fleuve, & éuGpou Babbripes bu 
à roraudç (bio, fut. bsbau). || Exagérer, Suvce, 
&, fut. écw, acc. La peur grossit les objets, 
révra al pior abEdve rù Déc (akdve, fut. 
abEnae). 

Gnossm , v. n. devenir gros, maybvuu, 
fut. vvôraouar. || Augmenter, abkouar ou aùka- 
vouat, fut. abEnôioouu : abEe où aübave, fut. 
adErou : im-didemu, fut. im-dsou. 

GROTESQUE, adj. quoioç, x, ov (comp. 
dTepoc, Sup. draroç). 

GROTESQUEMENT, ad, yüoioc, 


GUENILLON, s. m. bœmov, œ (rb). 
GUENON, s. f. espèce de singe, xapxoxiônuse, 
cu (6). || Femme laide, pepue, oùc (4). 
GUENUCHE ,:s. f. mor, ou (rè). 
GUÊPE, s. f. insecte, apr, nxëç (6). Essaim 
de gutpes, opndia, aç (#). 
GUÊPIER, s. m. opnauy, üvoc (é). 
GUÈRE , ou Gcinss, ado, dkiyer : puxpôy : 
ob mc. Ces choses ne diffèrent guère, raÿra 
où mail Jta-pipet (Six-pépu, fut. B1-ciaw). Cela 
ne m'occupe guère, Tobrov éuol où mob pie 
(fut. parrasn) : rebrev duoi où moïbs Adyoe 
{sous-ent. iori). Il n'est guère plus ancien, où 
mob &pyaucrepoe ion. Il n'y a guère plus d'o- 
rateurs que de poëles, cù #oxb nAslovée slav oi 
Émropsg Tv nanrov. Il ne s'en fallut guère 
qu'il ne mourût, éxiyou idénos Oavsiv (de, 


GROTTE, s. f. dvrpov, ou (rè) : onnamev, | fut. Ssñco : Oriaxw , fut. Bavoüpu). Il ne s'en 


ou (ro) : omvuyé, uyyes (À). Qui a la forme 
d'une grolle, ävrpcuôns, ne, éc. 
GROUILLER , v. n. pou, fut. Boôcu. 


GROUPE, s. m. réunion de choses ou de | fu. réreopat). 


personnes, ovyrpôrrua, mrog (rè). 

GROUPER , v. a. ouy-xporio, &, fut. row, 
acc. ° 

GRUAU, s. m. grey, ou (rè). Se nourrir 
de gruau, digurenrie, &, fut. now. || Kau de 
gruau, lisane de gruau, y5vdpos, ou (6). 

GRUE, s. f. oiseau, yipaves, ou (%). || Ma- 
chine, yiouvec, o (ñ).|| Imbécile, dvaioônros, 
ee, cv. || Bec-de-grue, plante, yipénev, cu (rc). 

GRUGER, v. a. tpùya Où xara-tpuye, 
fut. romEcpa, acc. | 

GRUMEAU, s. m. xyoväpe, ov (6). 

ss GRUMELER , v. r. xovôpiie, ©, fut. 
asw, acc. 

GRUMELEUX, ausx, adj. y9v8p@@nç, ne, uç. 

GRUYER, s. m. forestier, blwpos, où (6). 

GUÉ, s. m. endroit où l'on passe un fleuve, 
#5pos, cu (6), Xén. Montrer ou indiquer un gué, 
acpoy qaive, fut. pars, Xén. Passer à gué, 
Bta-Caive, fut. Crau acc. 


fallut guère que toute l'armée ne fût vaincue, 
eis ékiyey do-buro mäv 1 orpériupa vxrbve 
(äp-uevloumau, oùprou, fut. Œopa : ns op, 
e 

GUÉRET, s. m. terre labourée, à via, aç, 
Théophr. : vurn, üe (#%). Les guérets, les 
champs en général, äypoi, &v (ci) : ta Aria, 
wv : Ta Tüv Bouv foyx, wv 

GUÉRIDON, s. m. povoridiov, œ (ro). 

GUÉRIR, v. a. iduu, ua, fut. écuu, 
acc. : Gspansbw, fut. saw, acc. — un ma- 
lade, vèv veoobvra. — une maladie, rhv voscy. 
Guérir quelqu'un d'une maladie, tournez, la 
maladie de quelqu'un, vogoy rivèç lame, 
ua : On peut aussi tourner, délivrer quel- 
qu'un d'une maladie, vou nva &r-alaace, 
fut. «Make. Guérir une blessure, un uicère, 
TÔ Toadpa, To Exec dxéouat, cüuat, fut. axs- 
ocuu. Facile à guérir, ebtaroç, oç, ov : sû— 
bsparsuros, 06, ov. Difficile à guérir, Jvaiarce, 
06, ov: Suobepamaurc, cç, cv. Qu'on ne peut 
guérir, dœviarog, ce, ov: &lepansuroc, oç, 0v: 
dvéxsoros, cç, ov. || Au fig. Guérir les mala- 
dies de l'âme, vrac rñc duxüe vécouc léouau, 


GUE 
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œux, Plut. Puisque tu m'as guéri de ma folie, |ri mors où duo nas, (rouimio, à, fus 


Exei dui ldow peunvosa (paivoum, fu. pavr- 
scuat), Luc. 

Guérin, v. n. ou sx Gvénm, v. r. ipa- 
touat, fut. aobrocuu. Ulcères qui se gnéris- 
sent, Ta Übyaïcpuvz Don, üv. Il s’est guéri 
promptement, dx Ti; äGobavsiag Tayiora &v-éern 
(äv-iorauu, fut. dva-ornouat), ou dpt 
(pate, fut. Tow), ou äv-ilaces tauror (&va- 
Axubave, fut Arbo), ou &vexquioin (2va- 
xcuireuat , fut totrocuu). || Au fig. Guérir 
ou se guérir de ses erreurs, êx Tic rdv 
Gva-xepicpou, fut tabracuou : ava-vige, fut. 
viya. 

GUÉRISON, s. f. Tac, 1œç (à). Depuis 
ma guérison, dE cb rñc wow éuaury &via- 
Cov (dva-laubave, fut. Añvoum). Voyez Gran. 

GUÉRISSABLE, adj. idauce, 06, ov. Très 
guérissable, ablaroc, 06, ov : sbapdmaurog, 06, ov. 

GUÉRITE, s. f. wma, äç (*). 

GUERRE, s. f. méme, œ (6). Guerre 
civile, 6 dupukos moxsuec, ov. Guerre des Athé- 
niens, par eux, ou contre eux, & tüv Aôr- 
vaiov mic, où. Les guerres entre frères som 
les plus cruelles, yaexci cl rüv adsipoy mo 
ua. De gnerre, mncmuxos, n, cv Homme 


de guerre, & node ävrp, gén. dvdpcs. Art 


de la guerre, à noquxé, ñe.. Les travaux ou 


#ow); Xén. Faire la guerre à une opinion, 
Th Jon dvavriquas, chu, fut. wocuu, ou 
db-iorapar, fut, avri-orriocuat, Où piycuz 
où Gta-payouar, ful. uayrocumer Où payes. 
Je ne vous ferai point la guerre à son sujet, 
dpi mepi raûrne où paaycüpat oc, Aristph. 

GUERRIER , nas, adj. nous. T, Ge 
(comp. wrspoc, sup. wrarce). || Subst. Un 
guerrier, molsmiorne, cù (8) 

GUERROYER, v, n. roue, ©, fi. roc. 

GUET, s. m. quiaxi, M (#). Etre au 
guet, quan êxe, fut. fu. Qui a lœil 
au guet, quaszxnuxde, m, cv Ne pes faire le 
guet, dquhantén, à, fut. nou. || Mot du guet, 
cûvhema, aroç (ro) : aüméckev, ou (ri). 

GUET-APENS, s. m. évidpa, aç (%) : im 
Geuar, Ac (ñ). De guet-apens, 6E évidpag : 
dmGovañc. Tomber dans un guel-apens, évidoa 
Tapt=MNTE , fUé Taccbpet. 

GUETTER, v. a. Tnpéo Où ranx-Tnpie, 
& , fut. ñoe, acc. : mapa-qu\docn, fut. de, acc. 

GURULE, s. f. orimx, aroç (rè) Grande 
gueule, rù maard yaoua, ar. Ouvrir la 
gueule, taive, fut. yawüua. Tenir sa gueule 
béante, xéynva (parf. de yaivu). 

GUEUSER, v. n. nrauysie, fit sûon. | v. 
a. ,Gueuser son pain, tèv Bio ér-atrée ,. à, 


les exercices de la guerre, 1& nomuxz, üv. | fut. nos. 


Les hasards de la guerre, à reù neldgo tüyn, 
x. En temps de guerre, nofueu 6vroç (purtic. 
d'iiut, fut. faux). À la guerre, êv à = 
Aie : dv vais orparsiae. Âller à la guerre, 
ctpxritoum, fut. sûocuau. Qui est en âge d'y 
aller, rparebouuos, o6, cv. Qui en est dis- 
pensé, dorparsuroe, 069 Ov. Être en guerre, 
roue, ©, fut. %ow. — avec quelqu'un, 
nv. Faire la guerre, noie, &, fut. rc. 
— à quelqu'un, 6, ou rarement mic nva, 
ou plus souvent nv, sans prép. Dans cette 
dernière construction le verbe devient actif. 
Vous avez déjà fait beaucoup. de guerres, 
roAcbe Due Ton rirokauiuars mchiucus, Dé 
On nous fait la guerre depuis longtemps, 
de modo mospmobpeba (schsmécuar, car, fu. 
rôñocuu), Dém. Pousser à faire la guerre, 
exciler à la guerre, noupio, à, fut. oc, 
acc. Suid. : nomme, cou, fu œecue, 
Tic. : di-nouuiu, &, fut. ücw, Dém. || 4x 
fig. Pourquoi me faites-vous ainsi ls guerre! 


GUEUSERIE, s. f. nroysix, aç (à). 

GUEUX, russ, adj. et subet. nruyæ, %, 
dv (comp: nruyiorspsç, sup. iaræroç). De gneux, 
RTOYUXOG , , 0. Gueux revêtu, vsorAcurce, ou (6). 

GUI, s..m. plante, (fie, où. (é). 

GUICHET, s, m. Güprov, œ (rè). 

GUICHETIER, s. me. portier, bvpup, où 
(6). |] Geôlier, siporogÜaaE où Saoucpinak, eoç (5). 

GUIDE, s. mm. dry, où (0) : fysmer, 
dvoç (6). Servir de guide à quelqu'un, rtvè 
dOrryés , &, fut. os : niv myrevibe, fit. sûce, 
Théocr. Guide des étrangers, Esvayeryic, où (8). 
Servir de guide à un. étranger, sa Esva— 
yoyée, ©, fut. row. || 4u fig. Prendre quel- 
qu'un pour guide, suivre son exemple, nwù 
éncuou fut. Yon. 

GUIDES, :. f. pl. rênes, ji, ü&v (el): 
fi, av (va) 

GUIDER, v. «. dôme, à, fut. %ow, 
acc. : &yw, fut. uw, acc. || Guider quelqu'un 
par ses conseils. rw wuberiw, &, fai. 00. 








GUI 
Se laisser guider par les conseils de quel- 
qu'un, voulsaias Tivog mpco-dyu, fut. du: 
ovuGcüle vi paca, pat, fut. yprocuat. 

GUIDON, s. m. drapeau, omuaia, as (ñ). 
[ Porte-drapeau, onpaicpipoc, ou (é). 

GUIGNE, s. f. vo aux xpaorcv, ov. 

GUIGNER, v. n. et act. regarder du coin 
de l'œil, bnc-Clinuw, fut. Ghébouu, l'acc. avec 
sic. || Au fig. Guigner un héritage, xnpcvo- 
pia én-bouabe, fut. 4600, 

GUIGNIER , s. m. arbre, # auxbxapnes 
Mspaoia, As. 

GUIGNON, s. m. malheur obstiné, % iriwoves 
Suorvyia, ou simplement Suoruyia, a (#). 
Avoir du guignon, jouer de guignon, 
Svaruyio, &@, fut. now. Porter guignon à 
quelqu'un, rivx fPaoxaivw, fut. ava. Avoir 
du guignon au jeu, Juoxubio, &, fut. non. 

GUILLEMETS , s. m. pl. pnviaxc, œv (ci). 

GUILLERET, grrs, adj. Ünopoudpoc, 06, ov. 

GUIMAUVE, s. f. plante, &baia, aç (à). 
J} Guimauve en arbre, plante, iGioxoç, ou (é). 

GUIMPE, s. f. miprorrbiov, ou (rè). 

GUINDAL, s. m. yipavoc, ou (x). 

GUINDER, v. a. dv-Üxo, fut. ÔEw, acc. 
Ï Æu fig. Guindé, ée, poriopoc, oç, ov : pe- 
PAROI » y Ve 


fut. 
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GUINGUETTE, s. f. xanmuicv, ou (7) 
GUIRLANDE, s. f. otipaves, ou (6). Pe- 
tite guirlande, orsoxioxce, cu (é). Orner de 
guirlandes, o=spaviu, &, fut. wow, acc. 
Tresser des guirlandes, azspaveug mhéxw, fut. 
r\n : orivavcricrio, ©, fut. raw. 
GUISE, s. f. À sa guise, xarz ro Ocxcüv. 
Vivre à sa guise, xarax 7 Ocxoûv 
Kiow. || En guise de, dixnv, avec le 


“9, @, 


gén. 

GUITARE, s. f. môäpa, ag (x). Jouer de 
la guitare, xôastuw, fut. tou. 

GUTTURAL, azs, adj. hapuyyisov, ouax, 
ov (partic. de Axpuyyiïe). Avoir un son gut- 
tural, Axpuyyito, fut. icw. Son guttural, 
Aapuyyiomde, où (6). | 

GYMNASE, s. m. yuuväotov, ou (rèk 

GYMNASIARQUE, 5. m. uuvaatapyne, 
ou (8). 

GYMNASTIQUE, adj. yupvacrixde, m, ov. 
ls. J. À youvaorumi, fç (sous-ent. riyyn). 

GYMNIQUE, adj. yuumxic, mn, 6v. 

GYMNOSOPHISTE, s. m. uuveocetorne, 
où (8). 

GYPSE , s. m. yéÿoc, oœ (à). 

GYPSEUX , nuse, adj. qubmène, %, 
G. A. 


Es, 


Il 


HAB 
| H1 , exclamation, &. 

HABILE, adj. capable, savant, aoœic, n, 
dy (camp. œrapo, sup. œTatos) : dsivoç, n, 
év (comp. drepoc, sup. oraros) : durapos, cç, 
ov (comp. érapoc, sup. ôraro). Habile dans 
un art, ocpic ou uv Tnv Tépyny : Éumutpoc 
The réyynç. Habile dans la guerre et les com- 
bats, uxupec nékémou xat dywvuy. Habile 
dans le maniement des affaires civiles, xpoe 
Ta The RoMTsiag Éamupos, cv. Être habile, ex- 


périmenté en quelque chose, rvès durapiav. 


je où éumuipoc yo, fut. fe. Habile à 
fhire quelque chose, mouiv 1 duvéç, 7, cv. 


Habile dans‘l'art d'écrire, Ssuvès paper (infin. 
de pége, fut. gave). Habile à faire le mal, 


D 
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cupès xaxomcion (xaxcratiw, &, fut. row), 
ou rarement ocopèç Toù xaxonuñioat (s0ous-ent. 
faxa). Habile à tout, ra navra duvis, n, dv: 
els névra Où mpoç Gravra érirfôucc, &, 0. 

asie, prompt, diligent, rayôe, six , d (comp. 
Orapos, sup. brurcc). || Adroit, subtil Galice, «, 
dv (comp. wripoc, sup. wrurog). || Rusé, na 
VOÜPYCC, 06, Ov (comp. Orepoc, sup. drarce) : 
ddMeç, &, 0v (COMP. repos, sup. Tarte). 

HABILEMENT, adv. savamment, ocoûs : 
émorauévewsc. || Promptement, raxiwc. || Adroi- 
tement, Era. 

HABILETÉ, ». f. capacité, Snvérre, nroç 
(4). || Promptitude, rayvrñe, roc (à). || Adresse, 
Jelrcmne, nroç (#). 
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HABILLEMENT , s. m. orcuouie, où (6): 
iobie, roc (n) : fwérev, cu (rè). Porter des 
habillements précieux, mcaurerste éofñraç dur- 
éycuat, fut. äup-itua. L'élégance dans Îles 
habillements, 8 rov luariuv où mepi ra luarix 
xM)wmouTe, OÙ. 

HABILLER, v.,a. vétir, dupivum, fut. 
duptéce, acc. : aroitw, fut. icw, acc. S'ha- 
biller, Gppuivroua, Jul. aœupécomat : oTc- 
Aqua, fut. tsnauæ. Habillé proprement, 
Ty doûñra xéomos, «, ov. Habillé en mili- 
taire, orparirou archi, upuaufve, nm, 0v 
(partic. parf. passif d'auguévru) : orpariw- 
ruüç éoromopétos, n, ov (partic. parf. passif 
de orcxite, fut. ice). Habillé à la française, 
Éobñre xexruchv Auououtve, mn, ov. Mal ba- 
billé, xxx®s dorcuouivo, n, ov. || Habiller un 
conte, l'embellir, l'enjoliver , tov püôcy ou rmv 
diryreiv oxide, fut. à. || Habiller quel- 
qu'un de toutes pièces, en dire beaucoup de 
mal, riva Üta-oupo, fut. oupa. 

HanLier, terme de cuisine, vider un animal, 
f-evruoto, fut. icw, acc. 

HABIT , s. m. luadnov, ou (rù) : daône, 
Aro (n). Habit usé, rù moxbaaxbpoy luarov, 
ww. Habit de deuil, À reve doûrie, roc. 
Habits brochés en or, doûñres ypuaois évuba- 
œuaot mimomuuivu, mv. Porter un habit, 
écôñra Où iudriv œopie, &, fut. row. Pren- 
dre un habit, éoôñra ou iuario mpi-Calo- 
mat, fut. Gaxcüuar Faire prendre à quelqu'un 
un habit, loôira ou iludnév nvx mpt-Cado, 
fut. Gxi&. Changer d'habits, ra luodrix pera- 
Gua, fut, Garcüpau. 

HABITABLE, adj. cixñamec, oç, ov. Qui 
ne l'est pas, aveixnres, o6, ov. Toute la 
terre habilable, À clxuuim, nc. 

HABITANT, s. m. anTE, #8. f. ivixcc 
ou xäreuxce, cu (8, n). Habitant venu d'un 
autre pays, érigoptog, cu (8, n) : pércuxos, 
ou (8, n). Nouvel habitant, veckeves, cu (8, %). 
Souvent le rot habilants se remplace par un 
participe ou se sous-entend. Les habitants de 
ce lieu, ci duaivey rov Torov xat-oixcüvres : ci 
Ext chxcdvres, ou simplement ci ix:si. Les ha- 
bitants de Cysis, cl and Küatws, Inscr. Les 
habitants de la plaine, ci êx ro mudicu. 
Les habitants de la ville, ci év rÿ mou. Ou 
bien on se sert des adjectifs ou substantifs 
dérivés. Les habitants d'Athènes, ct ‘Aënvaic, 
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&v. Les habitants de Mégare, ci M:yaoeis. 
Habitant d'une ville, äorcç, cù (6). Habitant 
d'un village, xwuvrrs, cu (6). Habitant d'une 
Île, vrawrnçe, eu (c). Ilabitant des monte- 
gnes, dpeancacs, ou (6). Habitant des bois, 
Uacv=pacs, ce, cv. On forme ainsi un grand 
nombre d'adjectifs en nodoç et en voucs. Ha- 
bitant de la même maison, obvaxoæ, œ (6). - 

HABITATION, s. f. cmua, avtoc (rè) : 
cenrmpiov, ou (ro) : olxcç, cu (8). Petite ha- 
bitation, cixiduwv, ou (ro). Qui n'a pas d’ha- 
bitation , &cxce, oç, ev. Changer d'habitation, 
per-cutu, &, fut. fon. 

HABITER, v. «a. et n. cixis ou xxt-otxie, 
&, fut. ñow. — un lieu ou dans un lieu, téxcy 
ou év nn témw. J'habite ici depuis longtemps, 
dxai Lx ncloù cixx. Habiter ensemble, auv-ouio, 
© : auvyrar-oxiw, &. Habiter chez on suprès, 
rap-cixée, ©, dat. Habiter à part, dt-cxée, 
à. Iles habitées, ai cixcômevat où xar-cxcb- 
pavar vioc, œv. Qui n’est pas habité, &vcümn- 
To; 06, Ov. 

HABITUDE , s. f. complexion ou disposi- 
tion naturelle du corps, Ex, swc (x). 

Hasrruvs, disposition ou aptitude produite 
par l'usage, Œic, soc (ñ) : cuvrbuia, aç (à). 
| Usage, coutume particulière, Eoç, ouç (rè) : 
ouvrôsia, ag (à). Avoir pour habitude de, stuba 
(parf. d'ite inusité), infin. J'ai habitude d'en 
agir ainsi, stuôa raïra mouiv. Ils font ce qu'ils ont 
l'habitude de faire, Grp eioôaor Jix-pdoscvrai 
(Sta-mpisocuar, fut mpaécuu). Corriger une 
vieille habitude, ouvrôstav paxpäv Irav-cpce, 
à, fut. ou. Faire perdre à quelqu'un une 
habitude, nvx r &r-140%o, fut. iow. La per- 
dre soi-même, Éôog 1 a@n-cbiteum, fut. eôr- 
crise. 

Hawruog, liaison, ludix, aç (#). Personnes 
qui ont d'anciennes habitudes entre elles, 
dvdpeç x maoaucd ouvrôes, wv. Avoir des ba- 
bitudes avec quelqu'un, ri m:co-quilie, à, 
fut. vou. 

IABITUEL, ee, adj. ouvrôns, n5, ts (comp. 
darepcs, sup. Éorarcç). 

HABITUELLEMENT, adv. selon l'usage, 
covrôüe. || Très-souvent, ra rod : rà nlttora: 
wç Ta rc. Comme il ‘arrive habituellement, 
Ds dmi To mcAd yiverai (yivouar, fut. yamioquat) : 
bo yivsobar que (Dim, &, fut. von) : à 
los ypivacbar, où de Ta mA stuûs (s0a , 
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parf. d'eo ; inus.) : xarx rù slwboçs (partic. 
meutre d'aiwôa). 

HABITUER, v. a. die ou ouvulile, fut. 
(sw, acc. Ilabituer le corps au travail, édite 
Tà oôpa mpùç Tobç mévous, Luc, Il les ha- 
bitue à la douceur et à l'humanité, édite 
roûrouc slvat mpdcus xal œuÜavépneuc, Dém. 
S'habituer à faire quelque chose, nouiv 1 épaurèv 
Ko, fut. iaw, ou si l'habitude est involon- 
taire | mouiy 1 éôiteuat, fut. soônoowm. S'ha- 
bituer à quelque chose, ri ou æpoç m1 dbibouar 
ou ouv-sbifopa : rivi dv-sbileues. Être habitué à 
quelque chose , ri ou mpcç tt siliapat où auv- 
tikouu. Être habitué à faire quelque chose, 
masly Ti elbtoua Où auvsiliouex où siwba 
(parf. dite, inusité). Habitué à vaincre, wxäy 
elwôo, via, dç (partic. d'iiufa). Ilabitué à se 
taire, aounäv dûiobsis, eïox, dv (partic. aor. 
passif d'ittw), Plut. Habitué à vivre de la 
guerre, no mnokéuou fliursbety alliomévos, n , 
cv (partiè. parf. passif d'ibu), Xén. Nous 
sommes déjà habitués à supporter leur inso- 
lence, roûruv %ôn yeyumvaopebx œpéouv ray 
brapchiav (quuvitw, fut. dau), Grég. 

HABLER, v. n. diatcvücuæ, fut. sûoouu. 

HABLERIE, s. f. dlaovsiz, aç (à) 

HABLEUR , s. m. äakwv, dvog (6). 

HACLE, s. f. kim, ne (#) : sûums, 
ewçg (6). Petite hache, melxsidiov, ou (ri). 
Hache à deux tranchants, 6 äugnpns ou âu- 
romc Ou dicrouos nôuxus, sw6 : din, nç 
{ä)- Qui a La forme d'une hache, nauxcu- 
SK, 6, és Qui porte une hache, raux- 
œipoc, oç, ov. Couper avec ls hache, frapper 
de le hache, muxuto, fut. icw, acc. Taillé 
avec la hache, zsexnréç, 1, dv. Le manche 
de la hache, rûcouv, œ [{rè). 

HACHER, v. a. quote, fut. vo, acc. 
Ilacher menu, Sia-potbdo , acc. Couteau 
ou couperet pour hacher la viande, xoxi, 
dôcç (4). || Au fig. xara-winre, Jul. xibe, 
acc. Etre haché par la grêle, yaxakcxoméoua, 
oùmau, fut. vôroua. Les troupes furent ba- 
chées, xar-sxormouv cl orpanarar (xara-xones, 
"fut, ne) : mavelubpia À düvaug &x-ddero 
(ir-dduuu, fut. ccm), 

HACHEREAU, s. m. raexsidiov, où (rè). 

HACHETTE, s. ff. äEivapicy où &Etvidiev, 
œù (50) : rüuxidtcv , cu (rè). | 

HIACNIIS , 5. m. purreriv, 05 (rè). 
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HAGARD, ave, adj. Bacoupée, a, ov I 
les regarde d'un air hagard, dva-Chému noèç 
abrcbç yopyév (tva-Crére, fut. Gxigeum), Avoir 
quelque chose de bagard dans les yeux, 3ui- 
vov 1 dv vols épuaar le, fut. Fo, 

HAIR, 5. f. poayué, où (6). Ilaie d'épi- 
nes, 6 dxtvôives œpayui, cü. Garnir d’une 
haie, mapt-ppiccn, fut. opte, acc. Garni de 
haies, paxroç, À, dv. || Elaie de soldats, orciycc, 
œ (é) : arigos, oœ (é). Former la haie, 
xar& otciyov réraque (parf. passif de ricou, 
fut. vaäku), Él. Les troupes formaient ls 
haie des deux côtés sur le passage du roi, 
dtixo slorrmouv Évôsv mai ve sf 6cù À &v 
Baouubs pédos Diabvav (fornxe, parf. de {arx- 
par : pe, fut. palron : Üaive, fut. 
dace), Xén. 

HAILLONS, s. m. pl. bm, &v (ra). 
Porter des haillons, baxcduris où Saxavévurie, 
&, fut. nc. Couvert de haillons, baxcduros 
ou Éaxévôuros, 0, ov : faxmônç, ne, 86. 

HAINE, s. f. piocç, cuç (rè) : &méyôuz, ae, 
(A) : Æôpa, «ç (ñ}. La haine de quelqu'un, 
ou la haine contre quelqu'un, se dit égale- 
ment jsiooç we. La haine qu'on portait à 
Pausanias, rà piocç rcù Hauaavicu, Thuc. Haine 
invétérée, pioos makuov, Soph. Ils leur por- 
taient une haine implacable, &xparev piocç modç 
robrouc elyov. (fxe, fut. dEw), Chrys. Encourir 
la haine de quelqu'un, sl; Éyépar mivèc nirre, 
fut. macbpu : mapd nvcç piocç le, fut. 
&w. Objet de haine, piorua, aroç (rè). 
Haine contre les gens de bien, pioayabia, 
aç (ä#). Haine pour les méchants, miocncvrpix, 
aç (ä). Haine mutuelle, puoxrdia, aç (ñ). 
On forme ainsi un grand nombre de compo- 
sés. Digne de haine, dEromiontos, oç, °ov. Il 
a de la haine contre nous, éyôpüs yet spës 
fuäc (f4e, fut. Mo). Exposer quelqu'un à 
la haine des autres, riva ais pioce pos robs 
dou xab-iarmu, fut. xara=-orricnw. En haine 
de la tyrannie, paios tñç rupavvidos, Hérodn, 

HAINEUX, ausz, adj. lyurce, ©. 
Sentiment haineux, épeérmua, arc (rè). 

HAIR, v. «a quoiu, &, fu. vow, acc. 
Je te hais à cause de ton impudence, puoë 
ou TA aävudsias. Hlaf de tout le monde, 
puorôsie Uno mavruv où y’ ärüvruv puuon- 
uévs. Hal de quelqu'un, ni dmsxôris, ver 
é. Ilal des dieux et des bommes, ions 
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Ouciç xal avôsæmuc. Nous les haïssons natu- 


rellement , éyfsüe mpès aûrcbe maoüxauer (oùo- 
ma, fut. goouat). Se faire haïr de quelqu'un, 
Faire 
hatr quelqu'un d'un autre, nvx «tç piocs 
érépo niv x20-iormut, fut. xara-orrau. ||'Haïr 
l'étude, Tax yotupara dno-orpéoqua, fui. 
arpépquu. Qui hait l'étude, äxéuouace, ou (6,%). 
Les malades haïssent la nourriture, ci vouciv- 
res duoyepalvcuot ra Bpouare (dvoyepaive , fut. 


nv drsyôévux, fut. anx-sy0moomu. 


avw), Plut 
RAIRE, s. f. cilice, mhiaov, œ (nr). 
HAISSABLE, adj. äftmiontos, oç, ov. 


HALAGE, s. m. Chemin de halage, 640: 


, \ 
napaTOTAUOS, CU (je. 


HALBRAN, s. m. jeune canard sauvage, 


To dyptcy vnoadptov, ou. 


“HALE, s. m. chaleur du soleil, Tin ou 
an, nc (1) : Ducxmu, «ç (%) Se préserver 


du bhâle, vov uov œquAdocumu, fut. déc. 


HALEINE, s. jf. nvebua, arcç (ro). Ila- 
leine courte, via d&rovérepev, ou. Avoir 
l'haleine douce, edudie nviu, fut. mvebcu. 
L'avoir mauvaise, Ovawdsc mvéo. Reprendre 
haleine, äva-nviw, fut. nvebcu. Sans repren- 
dre haleine, änveuart. Ayant épuisé dans cette 
dernière course tout ce qui lui restait d’ha- 
leine, écov alys mwuôumarec als Tv Éoyarov 
äv-auouç Bocpor (ro, fut. Tu : dymiow, 
fut. akéce), Phu. || Ouvrage de longue haleine, 
doper moe GiarpiGe Gscuevev, ou (partic. de 
im, fut. deiouu). C'est un ouvrage de 
longue haleine, vero mov ju Giarpirv 


(yu, fut. Tu), Luc. 

HALENÉE, s. f. nvoi, fi (À). 

HALENER , v. a. écppaivua, fu Gapor- 
aouat, gén. 

HALER, v. a. traîner mn baleau, rù oxa- 
gif àv-ùxe, fut. ouvce. || Haler des chiens 
après quelqu'un, les exciter contre lui, roc 
xôvag éni Tux Tap=-cpuée, à, fu ce. 

HALER , v. «a. noircir le teint, éni-xaie, 
fut. xaicw, acc. HAé, ée, Aiceñis, vi, dc. 
Eitrémement -hâlé, sic +ù palavrarey Stat 
xavuéve, n, ov (partic. porf. passif de &ta- 
xaiw, fut. xxbou), Luc. 

HALETANT, anrs, adj. essoufflé, äotuai- 
vov, cuex, ov (partic. d &oôuzive). 

HALETER , v. n. äolpaive, fut. ava. 

HALEUR, s m. celui qui remonte les 
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bateaux, Ÿ vas vaës Oxov, ovros (partic. de 
Dxo, fut. DEo). 

HALLE, s. f. roïrrmptov, o (rè). Halle 
au poisson, iyôucroiov, cu (n). Halle 
blé, À avroroke avopé , &. Langage des 
halles, rà xænnaxx Gviuarz, ov. 

HALLEBARDE , s. f. Ocpu, gén. dpærce (à). 

HAËLEBARDIER , s. m. dopvosoos, ou {ë) 

HALLIER, s. m. buisson, &xavôwv, &vcç {ë). 

HALLIER, s. m. officier pour la pole 
des halles, äyopaviuoc, ov (ë).]| Marchand à 
la halle, äyopaorrs, cù (6). 

HALO , s. m. ‘cercle lumineux autour de 
astres, &uç, « (ñ). 

HALTEK, s. f. action de s'arrêter, crc, 
suç (mn). Faire halte, creux, fut. error 
Faire faire halte, iormu, fut. oriow, ee. 
Halte! interj. orût : au pluricl, orñrs. || #c- 
tion de s'arrêter quelque part pour y loger, 
tarduets, sœç (à). Faire halte dans un en- 
droit, # rm rome xara-Mouu, fut \ocue. 
Lieu où l’on fait halte, xarduarc, suc (%) : 
XATAAUTROLOV, OÙ (rè) : xaeraqoyr, ic (à) : 
XATAqU yo, où (rè). 

HAMAC, s. ne. xpdGaro, oœ (6). 

HAMADRYADES , s. f. pl upaloodles 
uv (x). 

HAMEÆAU , s. m. xeœmidiov, cu (rè). 

HAMEÇON, s. m. dyuarpov, ou (rè). Petit 
hameçon, éyxicrptov, cu (rè). Qui est armé 
d'un hamegçgon, épuorpuré, %, dv. Prendre 
à l'hameçon, duorpéw, &, fut. dos, ace.: 
dpucrpsbw, fut. eôcw, acc. Pêche à l'hame- 
con, dpuorpsiæ, aœç (à). Qui mord à l'bs- 
meçon, dYuorpopéyo, 06, Ov. 

HAMPE, s. f. bois d'une pique, cpu, 
gén. Bcparoç (rd). |] Tige d'ure Jleur, xauxée, 
cü (6). 

HANCRHE, s. f. ioyiov, œ (rÿ). 
HANGAR, s. m. orém, nc (*). 

HANNETON, s. m. undivên, nç (à). 
HANTER, v. a. — un lieu, qurde, &, 
Mt. now, l’acc. avec sic. Flanter les mauvais 
lieux, oiç Ta nopviz purde, &. || Hanter 


quelqu'un, nivi ranaute , fut. dou, où épées, 


&, fut. vou. Hanter les mauvaises compa- 
gnies, movnpois ävpunois cuu-piywum, fie 
puxirioopas. 
HANTISE, s. f. qua, a (4). 
HAPPER, v. «a dprde, fut. Ge, acc. 


| 
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HAQUENÉE, s. f. inncec, ou (8). 

HAQUET, s. m. charrelle, äudäEiov, o 
(ro) : œpalzotcv, ou (rè). 

HAQUETIER, s. m. duafeüc, émç (8). 

HARANGUE, s. f. Aoye, œ (6). Harangue 
contre Philippe, 8 xarx @uimmou Adye. ‘Ha- 
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(comp. ôrepec, sup. éruros). Qui manque 
de hardiesse, &roxuoc, ce, ov : déxpork, ie, 
&. Avoir la hardiese de, ropuis, &, fut. 
fou, infin. : Oafhée, ©, fut. row, infin. L 
poussa la hardiesse au point de, als roüro 
rounçe dp-ixero oors, imfin. (&p-tviomx, cu, 


rangue faite su peuple, Snurycoia, aç (4). |fat. im). Vous résistez avec tant de har- 


Qui appartient à ces sortes de harangues, ôr- 
umyopteie, %, dv. 

HARANGUER, v. n. dyopsie, fut. sov : 
Adyoue mou, cüpa, fui. nocuat. — sur un 
sujet, Ürip ou mpi rvoç. [| v. a. Haranguer 
quelqu'un , mpco-agopete , ‘fut. süow , acc. 
Haranguer les soldats, robc orpanwras mpoo- 
aycpsüw. Haranguer ses juges, moe roc 81 
xaoras dou modopa, oùua, fut. nou. 
Haranguer le peuple, Snprycpéo, ©, fut. 
#ow. Qui harangue le peuple, Orumyipos, 
cu (6). 

HARANGUEUR, s. m. frrop, opoç (6). 

HARAS, s. m. frnopdpGiov, ou (rè). 

HARASSER , : v. a xata-rovéo, &, fui. 
now, acc. : xara-xonre , fut. ne, acc. : Tps, 
fut. rpècw, acc. Nous sommes harassés, x- 
xuieapey (parf. de ie, fut. xauoüp). 

HARCELER , v. u. épsbilo, Jul. ion, uec. 
Harceler continuellement lennemi , ounyü: 
éxpobcitouu, fut. iooma. 

HARDR, s. f. troupe de bêtes fauves, x 
Toy Onpiov dyûn, ne 

HARDES, «. f. pl. vétements, ixéna, «v 
(rx). Raccommoder ses vieilles hardes, à rav 
iaatioy Jtippeyére douar, cüueu, fut. äni- 
come. Remasser ses hordes, ov-omvuateuu, 
fut. ‘dou. 

HARDI, me, adj. roxpnode, «&, dv (comp. 
CTEpoc, Sup. Gruroc) :: Üpaalc, six, 6 (tom. 
vrepoc, Sup. 6raroç). ftre haerdi dans les dan- 
gers, #pèc robc avéüvous dro-reliihnex (par/. 
d'éno-daffée, &, fut. ou). Gomment avez- 
vous été assez herdi pour dire? xüç simiy 
ibéffrons (tafféo, G, fut. dou); | En pariont 
des choses. Action hardie, rdumux, œroç (rt). 
Crime hardi, vd rouvôèr xoxév, où. Discours 
hardi, Ô perx Opéocuç Ayo, w. Entreprendre 
quelque chose de hardi, rékamua rome, ©, 
fut. noce. 

HARDIKSSE , s. J. rôua, nc (ñ) : dpducc, 
eu (rù). Noble hardiesse, sèrouia, nc (4). 
Plein d'une noble hardiesse, sbroïwos, oç, cv 


diesse, eüroïuug cÜtec dv-ioraomt [iv-orauau, 
fut. dv-orfocua:). Hardiesse dans les propos, 
dans les discours, safbnaiæ, a«ç (4). Parler 
avec hardiesse, raÿbnouitoua, fat. docpar. 


HARENG, s. m. pain, ne (A) : parvie, 
i80ç (1H). 
HARGNEUX, sos, adj. Gimxdo, cc, o 


(comp. repos, sup. drœroc) : païsmie, n, cv 
(comp. orspcç, sup. cœruroc) : mmpéç, d, dv 
(comp. drapos, sup. crarcc). Humeur hasgneuse, 
Svaxclix, aç (#1). Chien hargneux, & émiberixde 
xbwv, gén. xüvoc. 

HARICOT , s. m. légume, pacioko, cu (6). 

HARIDELLE , s. f. frnoipev, o (rù). 

HARMONIE, s. f. accord de divers sons, 
dpuovia, ac (ñ). | Accord de diverses choses, 
dppoviu , 6 (i) : cuppevie, aç (h) : soapogtia, 
aç (%). || Chant harmonieux, pos, ous (rt). 
Être en harmonie avec, op-govis, à, fat 
ñow, dat. N'être pas en harmonie, Zia-povée, 
&, fit. now, dut. || Bonne intelligence, épovora , 
aç (ñ). Rétablir l'harmonie parmi les citoyens, 
robe moïirus dis dpovouuv mexab-iormu, fut 
dnoxara-arrioe. 

HARMONHUSEMENT, av. uoiüc : pou 
ox. Clanter harmonieusement, soueuic de, 


[ut domas. 


HARMONIEUX, zum, edj. dune, 6, 
ç : pouaruoç, mi, Ov. 

HARMONIQUE, ad. doux, %, dv, 
dpRono, 06 ON a, 0. 

HARMONIQUEMENT , ‘adv. dpucunc. 

HARMONISTE, s. m. à époux, où. 

HARNACHEMENT, s. mm. xaraexsur, ç (Ÿ). 

HARNACBER, v. a. xara-euvde, fui. 
deu, «ec. 

HARNAIS, s. m. armure complète, Ends 
oua, «ro (rè). Endosser le ‘hermmis, 13 onde 
évdocuas, fut. Sboueu. Blanchir sous le ber- 
neis, rois émhox éj-ynpioun, Ju. yapéon. À 
re d'un cheval, À roù raw muaracauñ, 

. Hernais brillants, polxxpa, ow (ra). 

“HARO, interj. Clameur de haro, xaraon- 
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ou, soç (4). Crier baro sur quelqu'un, svès xara- 
Goduw, à, fut. Ccnocuau. | 

HARPE, s. f. Yaïrrptov, ou (ro). Jouer 
de la harpe, dide, fu. Ya. Joueur de 
harpe, voyez Ilanriste. 

HARPIE , sf. äGpruta, aç (à). , 

HARPISTE, s. m. et f. dors, œ (6). 
Au fém. ÿaxrpia, aç (ñ). 

HARBPON, 5. m. &préymm, ne (ñ) : dpaorper, 
ou (rt). 

HARPONNER, v. a. &yxiorpoç Bdde , fut. 
Badë, ou Üxew, fut. DEw, acc. Iarponner le 
poisson, iybuctcaio, &, fut. tou. Qui sert à 
harponner le poisson, tyôucéshce, ce, ov. 

HARPONNEUR, s. m. dywlorne, où (6). 

HART , s. f. lien de fagoi, Sous, où (6). 
«|| Lacet pour étrangler, corde à pendre, fpoi- 
106, où (é) : éyyôvm, nc (ñ). Finir par la hart, 
dpuéme Tuypive, ful. :raubou. 

HASARD, s. m. rüyn, nç (ñ). Par hasard, 
TÜLN : de TÜLNE : LATE TÜNV : TUANPOE © TUYIVTOG : 
ruyov. Cela s'est fait par hasard, dx Tüynç 
éyévero veüro (yivouar, fui. yavéooux). Qui ar- 
rive par hasard, ruynpe, d, dv. Le hasard 
voulut qu'il fût présent, druys map-uv (map 
eu, fut. rap-iocuu : ruyadve, fut. rebkcuu). 
Si le hasard le veut, dav rüyp, ou éav, oüre 
tx (eubj. aor. 2 de ruyyüvu). Au hasard, 
aix : Dec. Parier eu hasard, uixñ Aaléo, 
©, fut. now. Il ne fait rien su hasard, cèdiv 
Biauvñe doyéterur xai ein (doyatum, Jut. 
daouæ). || Jeu de hasard, xuGsix, aç (x). 
Qui concerne les jeux de hasard, xuésu- 
rixie, , dy. Jouer aux jeux de hasard, xuCsün, 
fut. eco. Lieu où l'on y joue, xvGeurñper, 
ow (rè). 

Husanv, péril, xivduvos, cu (6). Courir le ha- 
sard de, xv9uvelo , fut. ebaw, infin. Affronter 
volontiers tous les hasards, mavra xivduver #— 
Jiwg bro-ducua, fut. Joouar : mévra xivduvev 
ou mévra xuGcv ävaÿ-binre, fut. bibu. 

HASARDER , v. «a. risquer, tenter, ävap- 
binrw, fut. biÿw, acc. Ilasarder une pareille 


épreuve, xoGcev reooërev dvaf-Sinre, fut. pipe. |. 


Hasarder le combat, pœynv ia-xivduvate, fut. 
«600. || Mettre en péril, compromettre, sis xiv- 
Svvoy dy, fut. &w, acc. Ilasarder sa répu- 
tation, sipt ris dre xivOuvsbe, fut. ceûce. 
Hasarder Lout, rèv Dbnip rüv maévrev xiviuves 
aipuar, fut. dpoüuu. Notre argent est bien 
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hasardé, &no-xuvduvesrar AY TA  XOTUATE 
(passif d'incmvdunio, fut. scw), Thuc. 

sE [lassnoen, ». r. d1a-xivduvste, fut. ects. 
— à quelque chose, mn. — à faire quelque 
chose, rcuiv n1. 

HASARDEUSEMENT, adr. xivéuvurixas. 

HASARDEUX, s«rsx, adj. qui affronte les 
hasards, xivôuveurie, m1, ov. || Périlleux, xv- 
Jvvadre, nc, 26 (comp. écrepec, Sup. écrarec: 
imxivouves, 06, ov (comp. crapos, sup. drarec ): 
émiopalnç, vi, éç (comp. éorepoc, sup. éara- 
res). Remêdes hasardeux, ra dix-xtvduveucueve 
paouaxt, wv (partic. passif de êix-xvduwcbe, 
fut. sou), Isocr. 

HASE, ç. f. femelle du lièvre, à duc Axyus, 
gén. Oo Aay. | 

HASTAIRE, s. m. Sopuocpoc, ou (6). 

HATE, s. f. omoudr, ñç (). Faire hâte, 
omide, fut. crsbocuau : énsiyouu, fut. érai- 
Écuar : rayüve, fut. uv&. En hâle, perx orcu- 
Ôñs. Ayant fait la route en toute hâte, pra 
omoudñç To romoipevec Thv Aopeiav (raio- 
pau, cüua, fut. nou). || À la hâte, le plus 
promptement possible, &e Tréyiora. — avec plus 
d'empressement que de soin, abroayadiuc. Faire 
à la hâte, adrooysdtate, fut. dou, acc. Fait à 
la hâte, abrooyidios, oœ, ov. Ouvrage fait à la 
hâte, aüroaysdiaoux, aroç (Tr). 

HATER, v. a. rayüve ou ém-Tayüve, fui. 
vvd, acc. : ntiye Où xar-emiiye, fut. smile, 
acc. : im-oradn ou xara-onebôu, fut. extûce, 
acc. Ils bhâtèrent la mort du .vieillard, +èv 
Odvarcvy rubav Toù yéocvroc, Hérodn. 

se Jlaten, v. r. ombde, fut. ontvocua : 
émeiyouar, fut édmeilcuar : rayüve, Jul. vva. 
Se hâter d'aller trouver son ami, mpèç Tèv 
qüoy omside, fut. oneboouu. Il se hâte de 
saisir l'occasion, onsbder roy xzxtpôv mpc-laCeiv 
(rpo-lauéave , fut. Aou), Plus. Ilâte-toi 
lentement, onx:ÿfs Bpadèms, Gel. Il faut se 
hâter, et n'apporter aucun relard, fai oxaÿ- 
duiv, wat oùdsuiav nustobar diarpéniv (æcuiquer, 
cuat, fut. noux), Jsocr. | 

LIATIF, 1e, adj. précoce, mpœïuoc, 0 
ou n, ov (comp. oTspcçe, sup. wtatos) : mpaioç, oc 
où a, ov (comp. tairepcs, sup. iairarog) : pcæpcs 
OU HpAMpLOG, C6, Ce 

HATIVEMENT, adv. rpè pa. 

HATIVETÉ, s. f. mpuisns, maroc (à). 

HAUSSE , s. f. accroissement, énidoou, 

* 
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soç (4). || Enchérissement, dvaripnon, suç (#). 

HAUSSEMENT, s. m,. Émapaiç, sus (mn). 
Haussement de la voix, % rüs œuvñc Évraac, 
sox. | Haussement du prix des denrées, x 
THV Hviuv AVATLNOL, ue 

HAUSSER, v. a. aipo où én-aipo, fut. 
apw, acc. Ilausser un bâtiment, rèà cixoBcunua 
xarx Gÿoc t-zipe. Hausser la voix, rrv qu 
vrv dr-aipu. || Hausser le prix des vivres, rà 
dva dva-ruie, ©, fut. vou. | Hausser le 
cœur à quelqu'un, êpaccç nvi alpw fut. dpà. 

Hausse, v, n. saccroitre, ini-iSou , fut. êm- 
Soaw. || En parlant des denrées, àva-nuäcuar, 
par fut. rôrocua. || En parlant d'un fleuve, 
oifaive, fut. cidran. 

sx Haussen, v. 7. Gophooua, oùpa, fut. 
bou. Se hausser pour regarder par- 
dessus, ünip-xonr@, fut. xbÿe. || Le temps se 
hausse, il devient serein, d-abpiitu, sous 
ent. & cbpaviç (8-abarate, fut. daw). * 

HAUT, Havre, adj. élevé, bhrxdç, %, dv 
(comp. drapos, sup. drarce), Les hautes ré- 
gions de l'air, 6 peræpaics où perépoc. «lônip, 
épos. La haute Égypte, À dvorépa Afyuares, 
ou (féminin d'averepoc, æ, ov) : % dve Aïyu- 
æroç, ou (dvw, adv. reste indécl.). || La haute 
mer, Tù méikæye, ou. Voyez Mu. || Porter 
la tête haute, dhavysvéo, & , fut. now. Qui porte 
la tête haute, ühabynv, svos (8, à). Il est 
plus haut de toute la tête, nv xpanv Ünsp- 
éxer (bnsp-iye, futs de), gén. ] À haute 
voix, peyn Tÿ œuvi. Prononcer à haute 
voix, dGva-quvéw, à, fut. “aw, acc. Avoir 
le verbe haut, piya œuvie, &, fut. nou. 
Voix haute, en terme de musique, ñ dksia puvr, 
%<. Qui a la voix haute, CEUpuvos, 06, ov. 
1 Le Très-Ilaut, Dieu, 6 “Yhtoroç, ov. 

Havr, sublime, éminent, Üldmos, %, dv 
(comp. drepes, sup. érarce) : dxpoç, @, 0ov 
(comp. drapce, sup. ératc:). Une très-haute di- 
gnité, % béracrarn &kia, aç. Remplir les fonc- 
tions de la plus haute magistrature, rav On 
Aordrnv Tov Goxüv di-uuiw, &, fut noce. 
Haute sagesse, À dxpa ou äxpcrirn acpia, «. 
Parvenir à une haule sagesse, sic dxpoy Te 
gopixç aüve , fut. Décu. Haute fortune, 
% Oman où bénacrarm rüyn, ns. Haute nais- 
sance, À TÙ ‘yévous meotmaveux, ac Haute 
réputation, xécé, ous (ro). Qui a une Haute ré- 
putation, süxurs, ni, é Qui a le cœur 
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haut, magnanime, peyxhobuyoc, oc, ov (comp. 
drspeç, sup. oraroç). Avoir une haute opinion 
de soi-même, ‘x inaur® péya ovovéo, à, fut 
fou. || Hauts faits, xarophouara, ov (ra). 
Voyez Farrs. 

‘Haur, fier, vain, brapripavec, oç, cv (comp. 
darapos, sup. éoraroç). 

LE Haut, 6. m. vù &xpov, o : % dxpa, 
a. Le haut d'une montagne, % éxpépua, 
as. Précipiter du haut d'un mur, änè ro 
raiyouc binre, fut. bite, acc. Il se jeta du 
haut de la tour la tête la première, &p-ñxev 
aurèv ni xspaañv pépaolar nd Toù #bpyou 
xato (&p-im, Jul. dp-vou : pioum; fut 
iveyériaomas ). 

Haur, adv. bhmüç S’élever haut, Géo, 
ouai, fut wôriome. S'élever haut dans les 
airs, perimpitouu, fut. 10ûmoqmat. Qui s'élève 
haut, perémpos, 06, ov : psraparcç, 0, ov. 
Qui vole haut, üdimerrie, nç, à. En haut et 
on bas, ve xai xéru. Plus haut, ävérspov. Très- 
haut, däverdtu. D'en haut, dvubs. Envoyé 
d'en haut, Oésomeunros, oç, ov. Inspiré d'en 
haut, fvôscç, oç, ov. Par une impulsion venue 
d'en baut, Ünd tic dve bonñc. Il faut re 
prendre les choses d'un peu plus haut, u- 
xpôv Gvobsv dpxrioy (verbal d'äpyw). Traiter 
de baut en bas, avec fierté, iv-bpünromæ, fut. 
dpôgouæ , dat. || Haut, à haute voir, évrera- 
pévos. Parler haut, œuvny év-raivo, fut. revo, 
où éx-aipw, fut. apo. Les faits parlent plus 
haut que les paroles, ra épya drep-pôiyysreu 
rebç Xcyceuce (obéyyoux, fut. ghéyécuai), Luc, 

HAUTAIN, aime, adj. ümspripavoc, 06, 0v 
(comp. éorapos, sup. iorareç). Tenir un Îlan- 
gage hautain, Adyoue bripnodveug Afyu, fut 
Aé£w ou is. Avoir des sentiments bautains, 
bnepnpavsbouar, fui. soacuar. 

HAUTAINEMENT , adv. Üdnrspnodvec. 

HAUTBOIS, s. m. abs, cù (é). Joueur 
de hautbois, œbarriç, cù (é). Jouer du haut- 
bois, allie, &, fut. von. 

HAUT-DE-CHAUSSE , s. m. aävakupic, 
(Ocs (x). 

HAUTEMENT, adv. fièrement, bripnodvec. 
[| Ouvertement, Sxÿsndnv. Déclarer hautement, 
&v-ayopsdo , Jul. dv-ayopetcu ou äv-5p@, acc. 
Je vous le dirai hautement, para naÿbnoiag épo 
mods buäs (ayopelw, fut. ipù), Dém. 

HAUTEUR, s. f. dans le sens propre, üoc, 
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euc (rè). || Profondeur } Babos, ous (rè). || Ému- 
nence, colline, 1ügoc, o (8) : yoomev, ou 
(cè) : Bcuvs, © (6). Se promener, errer sur 
les hauteurs, Pcuvoxzarie, &, fut. non. || Au 
fig. Atteindre la hauteur d’un art, aiç œupoy 
réyvns Dave, fut. ice. | 

Havrscn, fierté, Ürepnoavia, «; (à). Hau- 
teur insupportable, Bassia wat &piprroc bregn- 
paix. Avoir trop de hauteur, Xav Ürepnpa- 
wüdua, fut. som. Avec hauteur, Vxspn- 
odvuc. Parler avec hauleur, Aéyous bxipnäveus 
Ayo, fut. Xe. 

HAUT MAL, s. se. irünbia, aç (#). Qui 
tombe du haut mal, érümzre, œ (6, #). 
Tomber du haut mal, ém-Annriouæ, fut. 
fou : im-Annridoue, Jul. sbcouas 

HAVE, ad. bléme, lvide, mouBwc, à, 
dv (comp. drepcç, sp. oruroç). : 

HAVIR, s. «& diauio, ful uabow, acc. 

HAVRE, s. mu pmos, ou (d) : vavora- 
Ouov, cu (rè) : Aunv, évec (6). 

HAVRE-SAC, s. sn. qua, o (). 

HÉ, interj. la. 

HEAUME, «& m. casque, xpmvog, ouç (rè). 

HEBDOMADAIRE, adj. iGdomaics, &, ov. 
Fièvre hebdomadaire, 6 Gomaing mupstde, où. 

HÉBERGER, v. «. Evo, fut. iow, acc. 

HÉBÉTER, v. a. émousser, rendre ingen- 
sible, auG\üve, fat. vv®, acc. || émollir, énerver, 
dpürre, fut. Gpude, acc. || Rendre atupide, A1u- 
Gide, &, fut, éco, acc. Hébété, ée, stupide, 
mAifrog ,oç où æ, ov: dvaicônrec, «, ov. Être 
tout hébété, ävarobñros Fyo, fut. üe. 

HÉBRAIQUE, adj. iGraïxés, %, dv. 

HÉBRAISME, s. m. iGpaïouée, où (6). 

HÉBREU, s m. ‘Etpaioc, ou (é). Qui con- 
cerne les Hébreux, iCpaïxe, 4, dv. La langue 
des Hébreux % iGoaïxn qovñ, fc Parler hé- 
breu, imiter fes Hébreux, iGonïte, fut iso. 
En hébreu, icpaion. 

HÉCATOMBE, s. f. bexrmün, ne (à). 


HÉLAS, inter. qe : o po. Hélas, mes. 


pauvres biens, cl pot rüv yonuairev. Hélas, 
malheureux que je suis, & rœéac ie. || Subst. 
Un hélas, un soupir, ciuwyua, @ (6). Faire 
un hélas, oipwle, fut. oEoma. Pouser de 
grands hélas, péyx orevalu, fut. oravéEcu, 

HÉLER, v. s. xxléo, &, fut. alice, acc. 

HÉLIANTHÈME, s, me. plante, Sudvisuer, 
cu (+), G. H. 
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HÉLIAQUE, adj. faxdç, vi, cv. 

HÉLIASTES, s. m. pl. faste, wv (ci). 

HÉLICE, s. [. spirak, DE, uuç(]. || La 
grande Ourse, Din, ne fi). 

HÉLIOSCOPE, s. m. instraonent d'optique, 
Puvoxému, ou (10), G, M. 

HÉLIOTROPE, s. m. plante, wuwrpésur, 
œ  (rè). 

HELLÉNISME, s. m. Dünmoux, @ (!). 

HELLÉNISTE, s. m. Danworic, o@ (6). 

HEM, interjection, éx. 

HÉMATITE, s. f. pierre, à aiuarirm, « 
(sous-ent. ide). 

HÉMICYCLE, s. m. “pou, œ (rè). 

HÉMIONITE, s. f. plante, iucnvv, cu (rè). 

HÉMIPLÉGIE, où Héwmine, s. f. 
rmbia, «ç (ñ): Murkmyia, ac (i). Frappé 
d'hémiplégie, uranmxrocc, ni, 07 : Yuaxrs, 
Wycc (6, %). 

HÉMISPHÈRE, s. m. vopaiorv, ou (ri). 

HÉMISTICHE, s. m. vpuotiyiov, œv (rè). 

HÉMOPTYSIE, s. f. aluaros mrôas, suc (). 

HÉMOPTYSIQUE, adj. aiporruixiç, n, dv. 

HÉMORRAGIE, s. f. aipchayia, ac (i). 
Avoir une hémorragie, aiuofpayie, ©, fut. 
700. 

HÉMORROIDAL, aux, adj. 8, ñ, 1ù met 
tas .aluolpcidus. Veines bémorroïdales, aiuxcp- 
boldec, ov (ai). 

HÉMORROIDES, s. f. pl. aiueÿhoide, 
œv (ai). Avoir les hémorroïldes, aiucéôcin, à, 
fat. voeu. 

HÉMORROISSE, s. f. À aœiucphocïox, rs 
(partic. fêm. de aiucphcie, &). 

HÉMOSTATIQUE, ad. £vauoc, 06, 0. 
Remèdes hémostatiques, évarux, ev (rà). 

HENDÉCAGONE , s. m. évexdyevov, ou (rè). 

HENDÉCASYLLABE, adj. iuaotiaGe, 
oç, cv. Vers hendécasyllabe, évésæaaixboy, 
ou (ro). 

HENNIR, v. n. ypcuerie, fut. ic. 

HENNISSEMENT, s. m. xpsueriouiç, où (6). 

HÉPATIQUE, adj. érarwiç, , cv. 

HÉPATITE, «. f. pierre, 4 dmarimc, cu 
(sous-ent. }100ç). | 

HEPTACORDE, s. m,. émradyopScv, ou (rè). 

HEPTAGONE, adj. érréyerc, 06, ov. |] 
s. m. Énrayuvoy, o (re). ° 

LÉRAUT , s m. xéouE, unoc (8). Remplir 
les fonctions de héraut, xnpuxséo, fut. sûcw. 
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Annoncer par Îs vois du héraut, xrpücow, 
fut. 5Ew, acc. || Héraut d'armes, xñpuë, uxos (à). 
HERBACÉ, #a, adj. modônç, nç, 16. 
HERBAGE, s. m. légume, Xéyavov, ou (rè). 
Î Foin, yéproc, ou (6). || Pré, Auov, &voc (6). 
HERBE, s. f. gramen, gazon, no, a 
(ñ). Qui se nourrit d'herbe, onpdyos, 06, ov 
]| Foin, fourrage, yéproc, ou (5). Cueillir de 
Pherbe, yoprokogses, &, fut. row. || Plante, 
Bora, ns (#%) : sx, a«ç (ñ). Qui concerne 
les herbes, Boravxss, %, dv. Cueillir des herbes, 
Boravcloyio, &, fut. now : mono, ©, fut. 
ñow : bbcrouio, &, fut. now. Mauvaises herbes, 
oi müipiocal Beréva, üv. Arracher les mau- 
vaises herbes, rodtu, fut. dou. 
HERBETTE, s. f. modpiov, ou (rè) : 
ac (4) : Apov, &vos (6). ° 
HERBEUX, nusz, adj. moudne, nç, 06. 
HERBIER , s. m. collection de plantes, fr 
Tavohopov, ou (ro), G. M. 
HERBIÈRE, s. f. Axyavérwe, 130ç (à). 
HEBBORISATION, s. f. fKorouia, aç (ñ). 
. HERBORISER y v. n. Boravevyio, à, fut. 
: pKekoyés ou fXorouie, &, fut. mac. 
| HERBORISEUR » # m. bijoxgyos, œ (é). 
HERBORISTE, s. m. bXorouos, oœ (6). 
HERBU, x, adj, moëôns, nc, ac. 
HÉRÉDITAIRE, adj. qui vient par droit 
d'hérédité, mnpovquaios, æ, ov: xAnpovouno , 
%, v. || Qui passe du père aux enfants, ma- 
tp, n, cv. Auparavant la dignité royale 
était héréditaire, mporspov 8ù Aouv marpuxl Ba- 
œsiu, Thuc.. Maladie héréditaire | vécnua 
ourremxév, où (rè), Plui. 
HÉRÉDITAIREMENT , ad, xarx xmpovo- 
piav : de xAnpovouiac. 
HÉRÉDITÉ, s. f. xmpovuia, a (à). 
HÉRÉSIARQUE, s. m. alpsoidpync, ou (8). 
HÉRÉSIE, s. f. abeoç, oc (à). 
HÉRÉTICITÉ, s. f. éripcdofia, ac (à). 
HÉRÉTIQUE, adj. aiperue, %, dv. 
HÉRISSER, v. a. Le lion hérisse sa cri- 
nière, pion à inv rac yairas (ppioce, 
fit. epEn). 
se Hiénusen, »: r. qpioow, fut. œpitu. Mes 
Cheveux se hérissent sur ma tête, tas rpiyac 
gpisow. Avoir les cheveux hérissés, ras Tpiyac 
zipouux. Hérissé, ée, meppuums, vla, dç. 
Hérissé d'épines, äxivôaç miopueç, vim, dc: 
éxavttônç, nç, #5 Bataillons hérissés de pi- 
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ques, otiyec nuxvois Éyysat mepptaulat , üv (al). 
UN Æu fig. Hérissé de difficultés, roXñç Juexo- 
Mac paorde, %, 0v, ou simplement Süaxcic, 
06, 0ov (comp. @rapoc, sup. rare) : d'usyeors, 
ñc, Ée (comp. élorapoc, sup. éararoc) : yaumo, 
#, (comp. wrapog, sup. wrarcc). 

HÉRISSON , s. m. ëxyivo, ow (2). Qui 
ressemble au hérisson, éxiveôre, nc, ac. 

HÉRITAGE , s. m. Xmpovuia, aç (4). Part 
d’un héritage, xÿpos, ou °(ê). Entrer en pot- 
session d'un héritage, éni rov xfpoy mopebs- 
pa, fut. eûoouu. Par héritage, ix xrpcve- 
uixe. 

HÉRITER, v. n. et a. xmpovuio, &, 
fut. now, acc. ou gén. Ayant hérité de son 


môa , | maitre, xnpovourious toû Jsondrau, Luc. ou vov 


Fsoxcrnv, Athén. Ayant hérité de Philon plus 
de cinq talents, xAnpovourong Tüv ievos 
xonpéTuv mdscvuy À névrs raldvrev, Luc. Tu 
désirais hériter de mes biens, r-sbüpec xY- 
Pop amo-Gavovrce ob ra XTNUATA (im 
dopé , ©, fut, ñco : äxo-bvrioxe, fut. Oavoÿ- 
ma), Luc. Personne dont on hérite, # xn- 
povomcüpevos, ou (partic. passif de xupovouie , 
w), Phil. Bien dont on hérite, rù xinpcve- 
pebpevor xriux, avec, Grég. || Au fig. Hériter 
de la honte, des dangers , TAç aioybvnç, Tüv 
MvObvoy xAnpoyvouée, à, Dém. Les enfants doi- 
vent hériter des amitiés de leur père, pére 
robs maidaç The puis Te Harpe ARDCVC— 
mstv, Jsocr. 

HÉRITIER, s. m. nan, s, J. xrpoviuce 
(é, 4). Faire ou instituer quelqu'un son hé- 
ritior, xAnpovuoy Tivx pape, Jul. yodhe. 
Héritier pour un tiers, pour un quart, ë ér! 
Th roirp ou éni rÿ rerdpry (soms-ent. puioa ) 
HAnpovduor, où : 0 Tiç Toirne OM TAG TT 
XANPOYOLLOG , OU. 

HERMAPHRODITE, s. m. dppagpédiroc, ” 
ou (6). 

HERMÉTIQUEMENT y Adv. orsyavèc. 

HERMINE , s. f. sorte de belette, à ne- 
rude pÜç, g6n. movrixoÿ puôs. || Sorte de four- 
rure, Tà palaxerapey Jépux, @Toge 

HERMITAGE , s. m. solitude, lpnuia, ac 
(). À Petite cellule, rù êv ipipe olddtov, cv. 

HERMITE, s. m. éoruirnc, ou (6). 

HERNIAIRE, adj. évrepornamic, mn, dv 

HERNIE, s. f. xn, mç (ñ). Iicrnie du 
bes-ventre, évrepoxin, nç (ñ). 
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HÉROI-COMIQUE, adj. puüde dua xai 


MAAUXOG , Ts OVe 

HÉROIDES, s. f. pl. al dpuixai émoro- 
dat, üv. 

HÉROINE, s. f. dpuls, (Soc (à). 

HÉROIQUE, adj. qui concerne les héros, 
npubxiç, n, 0v. || Généreux, magnanime, v- 
vaioç, ©, cv (comp. ürapos, sup. otarcç). 

HEROIQUEMENT, ado. ysvvaioc. 

HÉROISME, s. m. +ù ervaiov, œ (neutre 
de yavvaice, &, ov) : peyacquyix, aç (4). Homme 
plein d'héroïsme, dvrg rnv Quynv péyieros, ou 
(ë) : avñp payéfumos, œ (6). 

HÉRON, s. m. oiseau, épudios, où (6). 

HÉROS, s. m. pu, wo (6). 

HERSAGE , s. m. Boloxcniz, aç (%). 

HERSE, s. f. instrument de labour, ‘pi- 
Gadot, œv (ci) : rpiGcau, œv (rx). || Porte sus- 
pendue et qu’on fait tomber par une coulisse, 
xaraÿbaxrne, Ou (6). 

HERSER, v. a. Burcxcnéo, ©, fut. now, acc. 

HÉSITATION, s. f. embarras dags la pro- 
nonciation, Barrapioude, où (6). || Jrrésolution 
dans l'esprit, äncpia, aç (#). 

HÉSITER, v. n. éprouver de la gêne pour 
s'exprimer, Barraptw, fut. ice. || Étre irré- 
solu, äncpie, &, fut. mou. J'hésite sur Île 
parti que je dois prendre, äroœpü &,r xp" 
us muy Il n'y a pas à hésiler, cù ypn pô- 
Auuv : où xapoc éxveiy (pe, fui. perce : 
éxvéw, ©, fut. #aw). Sans hésiter, aixvoc: 
&usxnri. Il répondit saus hésiter, obdiv ôxvr- 
aus dn-sxpivaro : oÙùx Gxvnosy dro-xoivacbdat 
(xvéw , ©, fut. fou : &ro-mpivouat, fut. oùpat). 

HÉTÉROCLITE, adj. érepoxaire, 06, ov. 

HÉTÉRODOXE, adj. érapodcEce, cç, ov. 

HÉTÉROGÈNE, adj. éripoyevie, vi, e. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ, s. f. rù érapcyevic, cùc. 

HÊTRE, s. m. arbre, guys, où (1). De 
bêlre, onypives, n, ov. 

HEUR, s. m. bonne fortune, ebruyia, aç 
(4). Heur el malheur, % ékaripa TÜyn, ns. 

HEURE, s. f. partie du jour, üpa, ac (x). 
Demi-heure, fuwpioy, cv (rèj. Une heure 
et demie, À pô @pa, aç. Vers l'heure 
du diner, pt däpiorou &pav. La troisième 
heure, ñ rpirn üpa. À quelle heure? ncix 
&px; Quelle heure est-il? tournez, quel signe 
du cadran? ncicv dort ro erayeicv; À une 
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parf. passif de rüscu, fut. rätw), À toutes 
les heures du jour, xaf” lxäormy &par. 

Heuaz, moment où se fait une chose, ype- 
voc, ou (6j. De bonne heure, zxput (comp. 
rpuiairepovy, sup. #puiairara). Tout à l'heure, 
abrixa : ab00ç : mapaypñux. Sur l'heure, xspa- 
xpfua : abriux : abôdc. J'ai vu l'heure où ils 
allaient le mettre en pièces, povovouyt d1-eonéoûx 
bn’ adrüv (d1a-cnéiouu, ua, fu. oxactieue). 
L'heure convenable, xœpoç, où (d) : sbxaupta, 
aç (#). À l'heure convenable, eèxaipeg : àr' 
«bxapia. || La dernière heure, rù rcù ficu récs, 
ouç. Toucher à sa dernière heure, npè +& 
rüe voû Bicu ali, fut. fou, Eschin. Soer: 
npèc adro oxsdcy 1 Tr Davare sim, Diosc. : 
dyyôs eu The Toù flou rasurñc, Aiciphr. 

A LA BONNE Jfeunx, heureusement, ion à 
propos, sbruyüç : ebxaipuc. || Soit, volontiers, 
stev. S'il en est ainsi, à la bonne heure, 
T0” coûte Truyyäver Ev, xuuc ya (ruyydve, 
fut. rebEomas : ëv, partic. neutre d'ilui : ge, 
fut. Fo). 

HEURES, s. f. pl. offices canoniques, ai 
xavonxal Gpai, üv. || Livre de prières, cèyoc- 
vuev, œ (ro), G. M. 

HEUREUSEMENT, adv. au sein du bon- 
heur, sdatpévec. || Avec succès, edruyac. K Par 
bonheur , abruywc : sbxaipuc. || Avec d'heureuses 
dispositions, sbquae. 

HEUREUX, «aus, adj. qui jouit du bon- 
heur, ab3aipuev, wv, ov, gén. ovoç (comp. ovÉatepoc, 
SUP. OVÉGTATL) : JLAXAPLO6, 06 OU &, ov (comp. 
@TepoÇ, SUP. Faro). Étre parfaitement heu- 
reux, Tale 4Ü0amucvéo, &, fut. nice. Trouver 
ou estimer heureux, paxapite ou sbZamovites , 
fut. iow, acc. Celui qui se croit le plus heu- 
reux des hommes, à rvüynv äpiornr olouevoc, 
équv (ciao, fut. cinoua : lyo, fut. Eo). 

Ileuneux, qui réussit, sbruync, nc, dç (comp. 
éorepoç, Sup. éorartcc). Être heureux, réussir, 
eüruyéo, ©, fut. vou : xaüs Tpücow, fl 
rpabw. — en toutes choses ; rävra. || Favorah'?, 
avantageux, aïaiç, oç Ou æ, 0v (comp. èn 
pos, sup. wrarcç) : xaloç, 1, ov (comp. xe- 
Mov, sup. xdkiarcç) : &yalce, %, ov (comp. 
Beariwv, sup. Bäriore). Heureux présage, re 
aiaioy ou Jekiov ciovoua, arcç. Heureux 
succès, xatopôuua, arc (ro). Heureux destin, 
ñ dyan pipzx, ac. L'issue de cette affaire 


heure marquée ) 20” Gpav Titayuivav (partic. a élé plus heureuse qu’on ne s'y attendait, sè 
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Epycr naar Dnidos peter mpouyapnes (Too 
xople, &, ful. nou). Heureux voyage, sbcôia, 
aç (ñ). Faire un heureux voyage, ebodiow, ©, 
fut. ñou). || Favorisé de la nature, sœurs, 
#ç, és. Doué d'une heureuse physionomie, rv 
guy sôquic, vi, de. Doué d'heureuses dispo- 
sitions pour les lettres, mods robç Aoyoue sù- 
œunñc, V6, 66, OU 60 mapuxwç, uix, de (partic. 


‘ de siquxa). Avoir d'heureuses dispositions, eb 
"Où xadûç sipuxx (parf. de pücum, fut. où- 


sopai). Dispositions heureuses, sbquix, aç (5). 
Heureuse mémoire, % &vaôh ou mor pur, 
%. Doué d’une heureuse mémoire, uwmpio- 
VXO6, A). OV (cOMP. wripoc, sup. draroç) : 
vue Où euviuav, wv, 0v, gén. ovoç (comp. 
ovéorspos, sup. ovéararce). 

HEURT , s. m. choc, rpdoxpounç, swç (*). 

BEURTER, v. a. xpciw , fut. xpcüoo, acc. : 
Æpoo-xpcUw, fut. xocbow, dat, Heurter sou- 
vent la même pierre, rc\Adue mpôç rèv aûrèv 
Aifcv mraiw, fut. nrataw, Suid. Ils se heur- 
tent dans la foule, œbitcvras ou dAmhouce &ôbi- 
&ouar (bte, fut. tou). Les vaisseaux venant à 
se heurter, al vies Gras au-xpcbouaat, &v 
(partic. de ovy-xpotw, fut: xpobauw), Polyb. 
Voyelles qui se heurtent, poyrevra ouy-xpobovra, 
ov (rx), Hermog. || Au fig. Heurter quelqu'un, 
rivi mpoo-xpoëw , fut. xpobce. Heurter une opi- 
nion, rÿ don &vri-reive , fut. revo. Heurter la 
raison, r& Aye avrininre, fut rsooïpas. 

Eevnten, V. nn. xpoa-xpclw, ful. xpobce, 
da. : npco-nraiw, fut. rraicw, dat. — contre 
un rocher, oxnûw. Heurter de la tête contre 
la muraille, Triv xspaïnvé mpôç To raiyos mpoo- 
xéxtw, fut. xoÿe. || Heurter à la porte, ra 
Obpav xoônre, Jul. x : Gupexonie, &, fut. 
ñow. Heurter bien fort, rnv ôbpav dpacow, 
fut. äpéto. 

HEXAGONE, adj. Edywvog, oç, ov. || s. m. 
£farpevov, os (rè). 

HEXAMÈTRE, adj. lEduerpoc, co, oo. 
Vers hexamètre, éäpe-pev, cu (rè). 

HIATUS, s.m. ñ roy quvnévrov aûyepouais, sœ6. 

HIBOU, s. m. füaç, gén. fücu (6). 

HIDEUSEMENT,, adv. Os. Hideusement 
laid, ripouoypoc, 06, cv. 

HIDEUX, ausz, adj. Ünipatoypes, œ, ov. 

HIE, s. f. instrument de paveur, \iotpov, 
ou (ro). 

HIRBLE, s. f. plante, yauaidxrn, nç (à). 
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HIER, adv. yôig ou éxüis. Hier matin, yôc 
nput. Hier au soir, éxôe éoripzc. Avant-hier, 
npSxôsc. Hier et avant-hier, 0ic xai rponv. 
D'hier, qui se fit ou se passa hier, yôsawde, 
ñ, 0v: x0US%E, nn, dv. 

HIER, v. a. battre avec la hie, Aorpéo, 
&, fut. ce, acc. 

HIÉRARCHIE, s. f. lupapyia, &ç (à). 

HIÉRARCHIQUE, adj. ispapytudc, %, ôv. 

HIÉROGLYPHES , s. m. pl. rà lipoyivoué, 
&v: Ta spa ypappara, av. 

HIÉROGLYPHIQUE, adj. lapopiuguede, vi, dv. 

HIÉROPHANTE, s. m. lapopdvene, ou (6). 

HILARITÉ, s. f. lhapôrne, ntoç (4). Qui 
a de l'hilarité, Üapiç, &, cv (comp. wrapec, 
sup. œravoç). Donner de l'hilarité, Üapce, 
©, fut. wow, acc, Avec hilarité, Dapüc. 

HIPPOCENTAURE, s. m. innexivraupos, 
ou (ë). 

HIPPODROME, s. me. innodoomoc, ow (6). 

HIPPOGRIFFE, s. m. irroypuÿ, unos (é)? 

HIPPOPOTAME, s. m. {re HOTAUUOG, 
ou (8) : inmonérauoc, cu (6). 

HIRONDELLE, s. f. yexSov, dvcç (ñ). Petit 
de l'hirondelle, yexdoveüs , éwç (8). Imiter 
les hirondelles par son caquet, ysAidovitu. 
fut. ia. D'hirondelle, yeuôoweo, x, ov. 

HISSER, v. a dy-Üxe, fut. ÜEw, acc. 

HISTOIRE, s. f. composition historique, 
(oropia, aç (*). Consigner dans l’histoire, rÿ 
loropia mapa-didumt , fut. mapa-0wcw, acc. Les 
faits consignés dans (l'histoire, ra iorcpruive, 
wv (partic. parf. passif de iorcpéw, &, fut. 
ae). L'histoire nous apprend que, iorcpnre 
ëm. Écrire l'hisloire d’une guerre, nôsuer 
ovy-ypépe, fut. pige, Thuc. Aimer à étu- 
dier l'histoire, püuarcpén, &, fut. vou. Mo- 
numents de l'histoire, al ioroœpia, &v : ra 
youuara, wv. || Récit d'un événement particulier, 
Burrynouc, suc (ñ). Histoire faite à plaisir, x\doua, 
aroç (ro). Hisloire fabuleuse, puboiirrua, 
atog (rè). 

HISTORIEN, s. m. © loropuie, où. Le 
plus habile bistorien, à ioropwurarce, ou. A 
la manière des historiens, iorcptxiç. 

HISTORIER, v. à noxilo, fuL Uo; 
acc. Historié, ée, mouuros, nm, Gôv. 

HISTORIETTE, s. f. pubdpuv, œ (rè). 

HISTORIOGRAPHE, s. m. loropioypdgos, 
ou (6). 
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HISTORIQUE, adj. iorcpuxiç, v, ov. 
HISTORIQUEMENT, ads. {orcpueüc. 
HISTRION, s. m. piueç, ou (6). 

HIVER, s. m. yuuev, vec (6). Habit d'hiver, 


HON 
ou (rc). Hommage d'amitié, de reconmais- 


sance, quiaç, xaperos pvmmiouver, cu  (tè). 
Faire hommage à quelqu'un de tout ce que 
lon possède, rx pa mavra Tin dva-phe, 


h Xupac doûñç, gén. yauados dobñres. Passer | fut. dv-sieu. 


l'hiver, zuuate, fu. dou : yeuspdo, faut. ice. 
Quartier d'hiver, yeruadiev, ou (ro). Ëtre en 
quartier d'hives, yuuadste , fut. cho. Établir 
ses quartiers d'hiver dans un pays, ysuadie 
Lpdomar, üpa, fRi ypraoum. 

HIVERNAL, arts, adj. ysméstws, oç Où &, 
Ov : pemmepivde, #3 ov. 

HIVERNER, v. n. yiuupilo, fut. ice. 

HOBEREAU, s. re. oiseau, nüyapyoc, ou (ë). 

HOCHE, s. f. entaille, yaugis, i30c (à). 

HOCHEMENT, s. me. ououoç, où (ê) : uy- 
xhieuds, où (6). | 

DOCHEQUEUE , s. m. oiseau, escoxoyi, 
t80ç (#). 

IHOCHER, vw. a. remuer, secouer, couv, 
fat. quo, acc. : myae, fut. iso, aec. | 
Faire tomber en secouant, aitu On xxra-atie, 
Jut. cuiow, acc. 

HOCHET, 5. m. xp0radov, cœ (ro). 

HOIR, s. m. héritier, x\npovépoc, o (6, à). 

HOIRIE, s. f. xapovepia, « (d). 

HOLA, interj. pour appeler, à côrec. || Pour 
faire cesser, &xxç. Mettre le holà, apaiser une 
dispute, Try loi xeramabe » fit. sxatce. 

HOLOCAUSTE, s. m. rù dAcmauorov, œ: 
ékcxattopa, aroç (rè). Offrir en holocauste, 
élcxaurdo, &, fut. ce. Brâlé en holocauste, 
&Acxauaroc ou dAdaauros, 0€, ov. 

HOMARD , s. m. écrevisse de rer, & bnés- 
œicc AoTamde, où. 

LIOMÉLIE, s. f. éudis, aç (à). 

ROMICLDE, s. m. meurtre, dvdpozoviaz ou 
avdomercvia, aç (#) : qévoc, eu (6). Commettre 
un homicide, œcvev éoystouat, fut. dacua : 
évépoxrovie où dydpopwie, &, fut. von. || 
Meurtrier , avBpcqovec, cu (8) : qoveus, duc (è). 
Î dj. d'assassin, qui concerne l'assassinat, &o- 
MAC, M, Cv : PONS, CÇ OÙ @, ov : vd popÜves 
Ou Gvôpexrives, 06, cv. Le fer’homicide, à 
povioc oidnpos, cu. 

HOMMAGE, s. m. marque de soumission, 
Adtpsuua, arcç (rè) : Aatpsiæ, ae (x). Rendre 
hommage à quelqu'un, nv Aarpre, fut. 
«ücgo. Hommage d'adoratfon, racoxivrua, atcç 
(ro), Inscr. || Gage, témoignage, uwrusounx, 





Hommaczs, civilités, devoirs, leszmsia, ag (x). 
Rendre à quelqu'un ses hommages, rivæ 0s- 
parate, fut. «00e. Recevoir les hommages de 
quelqu'on, Üné nvos spaxsbouu:, fut cui 
coua. || Salutation, omuopés, où (8). Présentes- 
lui mes hommages, doxaon abrèv map’ imoë 
(ioxdtouar , fut. dome). Il désisait lui psé- 
senter ses hommages, éx-sMüpusr abrèv mpce 
œypopabetv (émÜvuée, &, fut. don : spoa-xyopsles 
fut. mpos-pu). 

HOMME, s. m. individu de l'espèce hu- 
maine, dbpunx, o (6). Petit homme, dv- 
perdu, o (rè]. Qui concerne l’homme, 
dvpéaive, mn, ov : dvpermiç, n, dv. Au- 
dessus des forces de l'homme, psiïov f xar’ 
évéporuv. | Homme, par opposition à femme 
ou à enfant, àvip, gén. ävèpéc (t). Hommes 


et femmes, dvdpsc Te al yquvabuc. Homme 


fait, évp rÜuos, ou. || Dans beaucoup de phrases 
on sous-entend Gvüponoc ou àvip. Les bemmes 
sages, ol ocpet. Les hommes de bien, ci &yu$ei : 
ol make xat ayañci. Il n’est pas homme à, 
où Touobréc éonv &o-e, infin. || Homme de journée, 
épyrére, w (é). Homme d'armes, xx-wppaxros, 
eu (8). Un grand nombre d'idiotismes sem 
blables se trouveront à lews articles. ° 
HOMOCENTRIQUE, adj. épixevrpos, 0, ov. 
HOMOGÈNE, adj. éueyevic, %, de. 
HOMOGÉNÉITÉ, s. f. époyéua, ac (à). 
HOMOLOGATION, s. J. épcéyrorc, toc (5). 
HOMOLOGUER, v. a. épocyie, ©, fi. 
cn, acc. 
HOMONYME, adj. épovouoc, oç, cv. 
HOMONYMIE, s. f. iuovoniz, aç (à). 
HONGRE, adj. Cheval hongre, à rcmize 
{mnoç, gén. ropicu {raus, 
HONGRER , v. a. ix-réuvo, fut. runà, acc. 
HONNÈTE, adj. honorable, en parlant des 
choses, xaxXéç, %, dv (comp. xaïievw, sup. 
xalhuorcçc). Il est d'une naissance honnête, t: 
ayaluv yéyevs (yivouas, fut. yericonx). Il est 
d'une condition honnête, &Eiupa flyer vx éax- 
xerev (fxe, fut. fu). || Décent, convenable, 
xaXés, %, Cv (comp. xadimv, sup. xÉMuerce) : 
LIGPNCe, 06, CV (comp. Tascc, sup. drarrs). 
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Qui n'est pas honnêle, en ce sens, äxcouos, 
06, ov. Tenir une conduite peu honnête, 
éxcouiw, &, fut. now. Tenir des discours 
peu honnêtes, Ajyw dvuoyuvrie, ©, fut. ñce. 
{ L'honnéte, ce qui est bien, rd xahov, où. 

Honxèra, vertueux, ypnotos, nn, dv (comp. 
drepoc, sup. orarce) : &yaboc, n, dv (comp. Bar 
tiwv, sup. Bixricrc). Un honnête homme, 
avhp &yañéc : à madèç xal dyalèc vip, gén. àv- 
Spés. Inspirer des sentiments honnêtes à ses 
auditeurs, robç äxcüovraç êni tv xadoxayabiay 
&ys, fut. &Æw, acc. Femme honnête, ñ xpnarn 
où Ayaôn Jui, gén. uvauxi. 

Hosxère, civil, poli, œucppuv, ev, cv, 
gén. cvoç (comp. cvéczapos, Sup. ovéararos) : qt- 
Aüvboemoç, 0ç, ov (comp. ürepos, sup. érurcç). 
S'ils sont si honnêtes à votre égard, cl oûrec 
Exouar qÜavipurzes mpôç 08 (Fo, fut. Eu). 

Hoxxèrs, suffisant, luavic, n, du : eûnpemte, 
#ç, € : éruuis, ç, é. Fortune honnête, x 
eUrpure CÜoia, age 

HONNÉTEMENT, adv. avec honneur, xadüs 
(comp. xaliov, sup. naXuora). Se conduire 
honnétement dans une affaire, npexcvrex 
Zt-oixie, ©, fut. now. [Civilement, œÜoppoves 
(comp. ovéaripev, sup. ovéorara) : pÜavberes 
(comp. otspov, sup. crara). 

HONNÂTETÉ, s. f. probité, xakcxayahix, 
ac (ÿ). |] Civilité, pucopooive, ns (ñ) : püav- 
Opuria, ac (ñ). Faire des honnétetés à quel- 
qu'un, quoppuvioua, cou, fui. voa, acc. 
Recevoir les plus grandes honnétetés, rñ 
qgsrionc pÜüavponias bd rvoç dEoouæ, cpau, 
fut. wbroua. 

HONNEUR, s. m. probité, xüexzyalia, 
as (*). Homme d'honneur, 6 xahüç xat dyxbès 
io, gén. &vSpig.  Chasteté, ayruix, as (*): 
aidwç, cüç (%). Ravir l'honneur à une fille, 
ThY xéonv aisyüve, fut. uvs. Femme sans 
honneur, % ävæaioyuvros yum, gén. uv. 

Homme, réputation, gloire, estime, ta, 
mc (%): ru, fe (M) : Aloe, ouç (rù) : baux, 
as (r). Acquérir de l'honneur, day xrécuu, 
œpau, ful. xrmocuau : nuñv Aaubadve, fut. Ar- 
you. Il s'est acquis beaucoup d'honneur per 
son courage, dx Tñç dperñç mon ÊaGs riuñy. 
XL s'est couvert d'honneur en délivrant la 
Grèce, riv ‘EAdda Duubepoanç xXéoç xar=-éôsra 
geépiorev (xara-rileua, fut. Brioouu). Ceci vous 
fait beaucoup d'bouneur, rev où niuhv raÿra 
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rapa-oxsvaibt (napa-oxeudte, fut. dou). On lui 
donne l'honneur de cette affaire, ñ roù npa- 
yuaroc JdEa ac abrov dv-dysrar (dv-dye, fut. aEæ). 
Mettre son honneur à être vertueux, äyasè 
div quorum, oûpu, fui. moouat. Passio 
de l'honneur, point d'honneur, oucnmia, æ 
(4). Étre esclave du point d'honneur, ri ge 
Acnpias ocuv yivua, fut. pic. Il 
va de votre honneur, % en JcEx mvéuvüs: 
Quvduvebow , fut. sûce). Il à sauvé son hon- 
peur, rhy dcEav dawaaro (outouu, fui. oùco 
uæu). Perdre quelqu'un d'honneur, änuate, 
fu. dou, acc. Perdu d'honneur, érmce, 
06» Ov. 

Honxeum, ce qui honore, xéauoç, cu (6). 
Un homme vertueux est l'honneur de sa pa- 
trie, dvmp Oleutog Th marpidi como Éori où 
xoauov qépat (siui, fut. Éocuar : qiow, fut. cloe). 
H En l'honneur de, «ic, acc. Parler en l'hon- 
neur de quelqu'un, «ïç niva Aéyw, fut. AE. 

ai omis beaucoup de choses qui seraient à 
son honneur, rüv siç abrov mea rap-Üure 
(rapa-lime, fut. Miÿe). Élever une statue 
en l'honneur de ‘quelqu'un, ävonavra nw 
lormut, fut, oriou. 

Honnxua, respect ou marque de respect, 
tu, fc (4j. L'honneur que les jeunes gens 
rendent aux vieillards, % toy véur npèç roùç 
yéoovras ru. Avoir en honneur, dix rpñç 
dy, fut. Eu, acc. On ne leur rendit aucun 
honneur, seûrauc cbdeuiay ruby äGm-évepav 
(&wo-vine, fut. vu). Accorder les plus grands’ 
bonneurs, Tac peyiorac ryüç amo-viun, fut. 
vu. || Honneurs funèbres, rx ivayiouara, 
wv. Rendre les honneurs funèbres, év-xye, 
fut. ice, dat. ] Honneurs divins, ra bia; 
wv. Rendre à quelqu'un les honneurs divins, 
ra GG Dao afcow, sans futur : siva dxBsiaite , 
fut. äow. Recevoir les honneurs divins, &i-- 
bsritouar, fut. aobroomau. 

Honneves, dignités, ruai, &v (ai) : äpyai, &v 
(ai). Parvenir aux honneurs, «is raç ruaç ou 
uiç Tac dpuac mpo-xônre, fut. xoÿe, lever 
aux honneurs, npèc Trac riuas dv-aye, fus. 
dEw, acc. Les plus grands honneurs, ai pé 
vorat Tiuai, @v. 

HONNIR , v. a. xara-ntve, fut. nriuce, 
gén. Être honni, xara-nrèoua, fut. mruaé- 
cou. Honni, ie, xazadmruaroç, ©, 0v 

HONORABLE, adj. xano, v, ov (comp. 
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xaXieY, sup. xÉioroc) : Évôolos où Evrimos, 
66, 0v (comp. drepoc, sp. érarx). 
HONORABLEMENT, adv. xadüc : évOcEue : 
évriwws. Vivre honorablement, évriuoc Law, 
&, fut. ou. Recevoir quelqu'un honora- 
blement, rof nuñ rive déyua, fut. do 
pa. Parler de quelqu'un honorablement, «ÿ 
ou xaïûe nvx Ayo, fut. Au ou ipo. 
HONORAIRE, adj. qui se fait seulement 
pour l'honneur, riñc ydptv yvômevos, n, ov 
(partic. de givux, fut. yemoomm). 
HonoRAmME , s. m. prix, récompense. 
pioôoç, où (4) : r+ù émripuov, œ. Honoraires 
d'un instituteur, diSæxrpoy, o (rè). Hono- 
raires d’un médecin, larpsix, œv (ra). 
HONORER, v. a. nude, &, fut. oo, 
acc. Il est honoré de tout le monde, bo 
éravruy ruwäru. Sa mémoire sera éternelle- 
ment honorée, äôävarov yet niuñv % abroÿ 
uviun (fe, fut. uw). || Je m'honore beau- 
coup de votre amitié, ox rnv Üpwerépaf 
quiay mouéouat, ca, fut. rooua. || Celui 
que vous avez honoré de vos louanges, 8 
émaivou éxoouriaurs (xoouém, &, fut. now). 
Li l’a honoré d'une réponse, änoxpicswc %Eie- 
cuv adrév (akiôo , &, fut. ao). 


HONORIFIQUE, adj. émrimoc, oç, ov. 


HONTE, s. f. aioyôm, nc (4) : ais, cüç 


(4). La honte qui retombe sur la ville, 4 rÿ 
sou ouu-Gäcx aioyüm (oup-Gaive, fut. Gr- 
souat). Couvrir quelqu'un de honte, aioyüvav 
Tvl mapt-moté, &, fut. nou. Faire honte à 
quelqu'un , le déshonorer, vx aisyüvo ou 
xar-aoyxÜve , fut. uvo. — le faire rougir, riva 
Svowréw, &, fut. row. Avoir honte de quel- 
que chose, duounéuar, cùpai, fut. mooua 
faor. idvaurnônv), acc. : aioyüvuar, fut. vuveÿ- 
par où uvôñaomar (aor. foybvbnv), acc. ou dat. 
ou ênt avec le dat. J'ai honte de ma faute, 
TA duapriav Où Th duaprix aioyüvua. Ils 
avaient honte de leurs excès, %oyüvovro do 
ole épaabvavro (bpasbvouat, fut. uvoüux), Zsocr. 
J'aurais honte de répondre à ces accusations, 
aioyuvotuny dv robroic &vri-Aéyaiy où &vri-Xéyey 
(avri-Alye, fut. AEw), Xén. Les choses que je 
puis dire sans honte, ox pndèv aioypov dort guor 
simaiy (aor. 2 infin. de Aijw), Dém. Sans honte, 
&dvewnnrec. Insensible à Ia honto, &ôvas- 
MNTOG, O6, OV : AVAICUVTCG, 06, Ov : &vaiÔnc, 
A5 66 : &rmpubpraxeç, vix, 06 (partic. parf. 
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d'är-spulpiie, &, fut. aäow). N'avoir honte 
de rien, d&vaoybvres yo, fut. ou : œvau- 
oxuvréw, &@, fut. row. Perdre toute honte, 
rücav aloybmy äp-inu, fut. ap-noe. | Mau- 
vaise honte, Ovourix, as (ñ). Céder à une 
mauvaise honte, Juouniac ñocmv pivuat, fui. -ys- 
vAGOpLæL. 

HONTEUSEMENT, adv. aioyp®e. 

HONTEUX, «ts, adj, qui cause de la 
honte, œioypoc, &, dv (comp. aicyimv Où at 
CXPÔTEPOS, SUP. aioyiorce Où aioypcraræ). Il 
est honteux pour vous de vous conduire 
ainsi, aioypov dati oo raïra mouiv (nain, &, 
fut. ñcw). Il termina une vie honteuse par 
une fin honteuse, aioypèv Bicy aioypoc xar- 
éorpshe (xara-crpipu, fut. otpiÿo). 

Howreux, qui a de la honte, aicyuvousves 
ou Ouounumevos, n, 0v (partic. d'aisybvouxu 
et de Jvowniquar, cüua). — de quelque chose, 
tÜ ou éri rw. Être honteux, avoir honte, 
aioyüvouar | fut. vvoüuæ , etc. Rendre hon- 
teux, faire honte, duourde, à, fut ce, 
acc. Voyez Honrz. 

HOPITAL, s. m. — pour les malades, 
vocoxopeicv, où (rù). — pour les pauvres, xruycôo- 
xeiov, ou (rè). 

HOQUET, s. m. Auyucs, où (). Avoir le 
hoquet, Ale, fut. AE. 

HOQUETON, s. m. yhaubdiov, ou (rè). 

HORAIRE, adj. ptaice, &, ov. 

HORDE, s. f. éxAoç, ou (6) : mAñ0oç, oue (ro). 

HORIZON , s. m. 6 épitwv, ovroç (sous-enL. 
xüxog). C'est le participe de épiu, fut. ice. 

HORIZONTAL, aux, adj. mhdyo:, © Où 
&y Ov. 

HORIZONTALEMENT, adv. raxyies. 

HORLOGE, s. f. opchogioy, ou (re). Hor- 
loge solaire, oxudônpov, ou (ri). Horloge d’eau, 
xd pa , ag (r). 

- HORLOGER , s. m. 4 mpl tx opoloqte 
TELYING , CO. 

HORMIS , prép. mhAñv, avec le même cas 

après que devant, ou avec le gén. : ywpiç, gén. 
Hormis lui, nn duivèe ou rhnv dxsiveu : 
xopie éxsivou. 
HOROSCOPE, s. m. œpcoxomia, aç (x). 
Faiseur d’horoscopes, ocoxonoç, ou (£). Fair 
l’horoscope de quelqu'un, ive6ov rives ùpo- 
oxoniw. ©, fut. fou. 

HORREUR, s. f. grande frayeur, œpixs, 
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nç (4). Être saisi d'horreur, gpiocu, fut. pptn. 
J'en suis encore tout saisi d’horreur, £n ro 
eùpux nai Tov vouv episaw. Horreur de la mort, 
# Toù Oavarou éppudiz, aç. Avoir horreur de 
k mort, rèv Odvarov éébudéw, à, fut. row. 
} Æbomination , pôacç, ouç (rè). Avoir quel- 
qu'un en horreur, riva uuodrreuat, fut. abc 
wa. Qui fait horreur, puaapds, &, dv. 

Honnzun , atrocité, duvôrne, nreç (ü}. L'hor- 
reur de la trahison, rù fs mocôvaias Suvov, 
où. C'est uno horreur, raävruv Suvorarov roùro. 
Les horreurs qui se commettent ailleurs, ra 
DA ypôpevaz Juvi, av (pivoux, fu. y 
vioouat), Dém. 

HORRIBLE, adj. qui fait frémir, opuu- 
dnc, nç, «5 (comp. écrusos, sup. éorarce). || In- 
digne , révollant, Buvos, n, dv (comp. ovtepoc, 
sup. O0TarToc). 

HORRIBLEMENT , ad. davoe. 

HORS, prép. dehors, sans mouvement, ix- 
TÔg Où w, gén. : avec mouvement, to, 
gén. . Hors de Ja maison , ixros ou tu 
The cbdas. ‘Hors de la portée du trait, 
éxrde ou Æow rov Baiiov. Ilors d'ici! rave. 
| Être hors de soi, fo épaurcd siut, fut. 
Loomat : Éuauroë d6-éarnxa (parf. d'ik-ioraue, 
fut. ixv-oriacum). 11 est hors de blâme, hors 
de danger, éxeès airiaç, éêxros mvdüveu dort. 
Hors de saison, éxroç xatpcü : map xatoov 
dxaipoç. Qui est hors de saison, &xapce, 0ç, 
ov. Vos discours sont hors de saison, xapa 
xatpèv Miyuc (éye, fut. XŒw). Hors d'usage, 
dn-nppaoméves, n, cv (partic. parf. passif d'ar- 
apxauiw, ©, fut. œaw. || Excepté, nav, avec 
de gén. ou le même cas après que devant 
LOIS 9 avec le gén. Il les pril tous hors un 
seul, mavracg aie nhñv Éwos Où mAñv éva (aise, 
©, fut. alpraw). Toutes les villes hors la 
nôtre, mäont modetg yopis TAs nperipas. 

HORS-D'OŒUVRE, s. m. vTù naparye, 
œ. Regarder quelque chose comme un hors- 
d'œuvre, mipspyny ou dv mapipyu Tiôeuu, fut. 
foqma, acc. Qui n'est qu'un hors-d'œuvre, 
mapepycs, C6» Ov 

HOSPICE , s. m. — pour les pauvres, tru- 
AeSoyeioy, cu (rè). — pour les étrangers, Esvo- 
$vysiov, cu (rè). — pour les vieillards, Yrpcrpo- 
gaicv, ou (rt). — pour les orphelins, ôppave— 
rpopaicv, cu (ro). 

HOSPITALIER, nan, adj. œuobewes, oc, 


# 
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œ (comp. repos, sup. evarcs). Alœurs bhos- 
pitalières, œuctavia, aç (). La table hospi- 
talière, % Esven pans, mc. Couvrir quel- 
qu'on d’une ombre hospitalière, nva rÿ ou 
Evo, fut. ice. 

HOSPITALITÉ, s. f. Einauce, co (6) : eu 
Ackaviaæ, ze (#). Présents ou marques d'hospi- 
lelité, Eima, æv (rà). Offrir l'hospitalité, 
ini ra Eine xgiie, &, fut. xadicw, acc. Re- 
cevoir l'hospitalité, rov Esviev ruyyadve fut. 
rsbEcua. Demander l'hospitalité, émi-bivocua, 
ua, fut. dau, dat. Accorder l'hospita- 
lité, Esvituw, fut. {aw, acc. Droit d’hospitalilé, 
Eevix, «ç (x). S'unir par les liens de l'hos- 
pitalité, Esviav ouv-ribsuu, fut. ouv-Wiocua. 
Avec hospitalilé, œucéévs. Jupiter protecteur 
de J'hospitalité, Zedç Eévoe, ou (6). 

HOSTIE, s. f. voix, aç (»). 

HOSTILE, adj. moque, a, ov. 

HOSTILEMENT , ado. mokiu. 

HOSTILITÉ , s. f. état de guerre, néke- 
pos, cu (é). Êlre en état d'hostilité, moupie, 
&, fut. dc. — avec quelqu'un, nv. | Acte 
d'hostilité, Eye mcokkuov, cu (ro). Commettre 
des hostilités, nca mpaicse, fut. mpake. 
Être en bulte aux hostilités de quelqu'un, 
bd nvoç moMpiqua, cpu, fut. vômacuu. 
Commencer les hostililés, rcù mnciucu où r&v 


: [ddixuy yupov doye, fut. äpée. 


HOTE , s. m. celui qui reçoit ou qui est 
reçu, Eivos, cu (6). Hôtesse, iv, nc (#). 
[| Qui tient une auberge, Esvcddycs, ou (6, #). 

HOTEL , s. m. grande maison, cixix, «s 
(4). [| Maître d'hôtel, intendent, ébowmç, œ 


:|(é). Être maître d'hôtel, éfuvém, ©, fut. 


ao. || Hôtel de ville, äpysiov, ou (ro). || Hôtel, 
auberge, mavôcyeiov, c (ro). 

HOTELIER, s. rm. nène, s. f. rav8cyaüc où 
ravdcmede, fc (6). Au fém. ravIcxabrpta, ag (À). 

HOTELLERIE , s. f. mavOcyeicy ou mavdo- 
xaicv, ou (ro). Loger dans une hôtellerie , si; zuv= 
Soyeiov xaxra-A60 , fut, de. Tenir une hôtellerie, 
ravôcxsde, fut. 4000. 

HOTTE, s. f. pour porter sur les épaules, 
&vépepuv, ou (rè). 

HOUBLON , s. m. plante, Bobov, cu (rè). 

HOUE, »s. f. béche, oxxnäva, ne (à). 

HOUER, v. a. oxirte, ful. oxxÿe, acc. 

HOUILLE, s. f. charbon de terre, à épuxrèc 


ävô2aE, aus. 
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HOULE, s. f. flot de ka mer, Hidav, evæl 


(6) : xüua, avtoç (ro). 

HOULETTE, s. f. — de berger, xxx, 
oxoç (ñ). 

HOULEUX, zu, adj. xuuaréOns, nç, €ç. 
Rendre houleur, wuario, fut. iow, acc. Être 
houleux, mua-itcuas ou xAudov®oues , fut. toûi- 
oepa. 

HOUPPE, s. f. Aüpoc, ou (6). 

HOUPPELANDE, s. f. gavoinc, cu (6). 

HOUSPILLER , v. a. o0%e Ou 3-00 , 
fut. icu, acc. 

HOUSSE, s. f. opœuz, are (ro). Housse 
de cheval, épirmov, oc (ro). 

HOUSSER , v. «a. oncdin, à, fut. now, 
acc. : xcpée, ©, ful. row, acc. 

HOUSSINE, s. f. baGdu, ou (5): baËdio, 
“on (rè). 

HOUSSOIR , s. mr. xopnôpov, ou (rè). 

HOUX, s. m. arbrissean, éEuuupoim, nç (*). 

HOYAU, s. m. duuAzx, re (ñ). 

HUCHE, s. f. paxrox, aç (%). 

HUÉE, s. f. xaraGénox, suc (4). 

HUER , v. a. xara-Ccdu , &, fut. noomat, gén. 

HUILE, s. f. Piasv, cu (rd). Frotter d'huile, 
Daude, &, fut. mou, acc. : ain &lipu, où 
simplement &liqw, fu. &eidæe, acc. Moulin à 
huile , EæsrpiCstov , cu (rè). Sédiment de l'huile, 
brümov, ou (ri). Marc d'huile, äucpyn, n: 
(*). || Au Jig. Jeter de l'huile sur le feu, 
#Üp dri nüp ém-pipo , fut. Ér-cices. 

HUILER, v. a. ado, &, fut. @ow, aec. : 
aie d&iipw, ou simplement &uiçw, fut. 
Quijow, ace. . 

HUILEUX, svsz, adj. Duwdre, re, es. 

HUILIER, s. m. faiseur ou vendeur d'huile, 
Duonwanç, ou (6). | Vase à mettre de l'huile, 

Duxropopov, ou (rè). 
__ HUIS, s. m. porte, oz, aç(#). A huis 
clos, xadstouévov Tüv Üvpüy (xMiuw, fut. Weicu). 

HUISSIER, s. m. xrmmp, Tpoç (6). 

HUIT, adj. numérique, x, indécl. Bix- 
huit, éxruxaiSexx. Huit fois, éxrus. IMuit fois 
plus grand, éxranaaics, @, ov:0OxranAxoiuv, 
œv, Gv, gén. ovos. Agé de huit ans, éxra- 
em, co V6, OÙ éxraërne, cu (6). Æu fém. ëxrz- 
énc, cs (ñ). Huit cents, éxraxdmer, «1, & Iluil 
mille, éxrausyinuut, at, a. 

RUITAINE, s. f. djôcas, ddes (#)a Dans 
Ja huitaine, évrts du ut. 


HUM 


HUITIÈME, adj. éÿOccs, n, ov. || Le hui- 
tième, s. m. la huitième partie, rù &jôcor pioce 
cug. 

HUITIÈMEMENT, ad. ëyôcov. 

HUITRE, s. f. Écrpucv, œ (r). 

HUMAIN , an, adj. qui concerne l'homn à 
avépemuvce, mn, ov : évpumxis, vi, 6v : avps - 
FUCS, 06 Où œ, ov. Le geure humain, + 
avparsiov yévos, oœuc. La vengeance humaine, 
A Tapa rüv dvépéruv ruwpia, aç. Au-dessus 
des forces humaines, pai%ev # xar’ &vôporce 
(wsov, compar. de wiya). || Sensible à 
la pitié, œuavipene, oç, cv (comp. drecs, 
sup. Oraroç) : Émeumie, ic, dc (Comp. éazapcs, 
sup. éiorareç). Etre humain, quuvépénuc éje, 
fut. Eu : quavpuneuu, fu cbocma. 

Les Huuans, les mortels, &tpunu, œv (ci): 
où Ovnrot, &v. 

HUMAINEMENT , ad. à (la façon des 
hommes, &parrivec : xar” dbpwrcy. Humaïne- 
ment parlant, &; xar’&wpuney Aéquv. | Avec 
sensibilité, avec bonté, quavdpérec. | 

HUMANISER , v. «a. uso, 
dou, acc. 

HUMANISTE, s. m. homme lettré, & x 
veuuzra meraideupéves , cu (partic. parfait 
passif de raudsèe, fut. sbcu). 

HUMANITÉ, s#. f. nature humaine, à 
avboomivn qÜais, suc, où dans le style de 
l'Église, ävpwxéms, vwroç (ñ). Tomber dans 
les fautes naturelles à l'humanité, rà dvéps— 
rive duapréve, fut. œuaprmocuar. || Genre hu- 
main, Tù Gvôpomecv iv, ou. L'hamanité 
tout entière, räv rè rüv Avsmev yéves. 
Bonté, quavoomia, as (X). Montrer de l’ho- 
manilé envers quelqu'un, mpcç niva güace- 
rue Yu, fut. Eu. 

Les Huwanrrés, 5. f. pl. les lettres, +:iu- 
para, œv (rx). 

HUMBLE, adj. bas, petit, rarmuvé, *, 
6y (Comp. ovigce, sup. draros). Humbie 
bruyère, ñ =arnv puupixn, x. Humble nais- 
sance, à taruvoy xal pavés yéves, ovc. | Ram- 
pant, qui va terre à terre, tanuvéc, ñ, ov: 
Aapadd, n, dv: yauammirne, vie, &. | Mo- 
deste, qui s'humilie, rarsvoppav, ‘av, ©, 
gén. ovos : yapalence, oç, cv. Parler d'un tou 
humble, ranuvoç Aéye, fut. XŒuw. Style ham- 
ble, ramuveïcyia, aç (5). Humble prière, ixs= 


12, ag (ñ) 


æ, fut. 
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HUMBLEMENT, ado. bassement, rasuvix. ‘humides de larmes, Ür-emiuniavo Saxchev à 


[| D'une manière seppliante, luxrrxüs. 
HUMECTANT, amre, adj. bypôc, , dv. 
HUMECTATION , s. f. Üyoxves, sx (Ÿ). 
HUMECTER , v. a. Üypaive , fus. ave, acc. 
HUMER, v. «a. avaler, fopdu ou fbcyiu, 

&, fut. ou, ace. || pire, Dxe, fu. 

D£e, ace. 

HUMEUR, s. f. subsmmce fluide d'un 

corps organisé,‘ bypôrac, mes (%). Les bhu- 

meurs, Ta bypé, &v. |] Disposition d'esprit, 
de tempérament, œboic, suç (*). C'est som hu- 
meur, côére mépuxs (parf. de œbcum, fut. 
péoomau) : côrug yat (lp, fut. Eu). Il agit 
selon son humeur, 6,11 249 #ovnr abr& yiverat 

mousi (yivopar, Jul evo : mouie, à, 

fat. sw). Vivre selon l'humeur d'astrui, 

xara Tù Joxoëy nv Véw, &, fut. Case. Il 

sait s'accommoder à son humeur, npèc ya 

abro moui (mai, &, fut. mo). Belle hu- 
meur on bonne humeur, Üæpssrne, nr (à) : 
chopcebva, nc (*) Qui est de bonne hu- 
meur, Üapie, &, dv. Mettre dè bonne hu- 

Ineur, ikapcn, &, fut. @ow, ace. Ils sont en 

trés-hbonne humeur, rév Tir Suyrv sbopai- 

vovrat (sbepaimuu, fin. avroum). Mau. 
vaise humeur, ou siwplemenm humeur, Duo- 

Xéoux, aç (%) Prendre de l'hameur, avoir 

de l'humeur, être de mauvaise humeur, Sus- 

Xtpaive, fut. avé. — pour quelque chose, 

rt ou ini rw. — eontre quelqu'un, ri. 

Mettre de mauvaise humeur, yasraive, fut. 

av, acc. Qui prend aisément de l'humeur, 

D09%0X0 , ce, ov. Humeur chagrine, duoxolia , 

ag (ñ) : oxvbownémne, nroç (ñ). Avoir l'humeur 

chagrine, dvoxokws fo, fut. wo. Humeur noire, 
pahayrokix, aç (*). Avoir l'humeur noire ou 
atrabilaire, uadyyhde, &, fut. “ow. Être en 

humeur de faire quelque chose, mouiv #1 

Zreuaoc aipu , fut. Fou. Je ne suis pas d'hu- 

meur à faire cela, cûx étmci mpèc Oum êon 

æcôro uv. Je ne suis pas d’humear à endu- 
rer son insælence, cèy cidç Té salut Tiv œbroÿ 
doûiryuzv Üro-péve. 

HUMIDE, adj. bypos, @, cv (comp. c- 
psc, sup. draræœ). Un peux humide, üœuypcc, 
eo, ov:vérus, &, cv. Etre humide, dy20 00%, 
sans fut. : vcnadw, à , fut. &ow. Rendre humide, 
Gypairw, fut. avë, acc. Qui a [e cerveau hu- 


mide, tgcxigaxes, cc, ‘ev. Ses yeux étaienti HYDROGÈNE, adj. bocyoves, 05, cv , G 


Éphaauci (bro-nurinm, fur. bro-riiau ). 
HUMIDEMENT , agv. typo. 
HUMIDITÉ , s. f. tgpéme, nrec (à) : voziz 

æ (à). 
HUMILIANT, anrs, adj. ärperre, Ts, 

& (comp. lorspoc, sup. ésrarcç). 
BUMILIATION, s. f. action de s'humilier, Ta- 

mivear, suç (*). || Honte, aiayüm, nc (x): 

Svounia, aç (1). || Æfront, évidce, cuç (rè): 

GGpie, sec (#). Accabler d'humiliations, xab- 

vOpites, fit. isæ, acc. 

HUMILIER, v. a. rendre humble, raru- 
vou, &, fut. cu, ace. || Faire rougir de honte, 
xaT-moyhve, fut. uv&, acc. : duaurio, à, 
fut. now, aec. 

HUMILITÉ, s. J. raravoppcoim, ne (#) : 
TÜ Yawaitnkev, cu. 

HUMORISTE, adj. qui a souvent de lhu- 
mreur, üoxchoç, 06, ov. || Partisan de la 
doctrine des hineurs, mepi ra bypa qucacoüv, 
oUox , oùv (partic. de quÜocsqie, &, fut. ñau). 

HUNE, s. f. xapyrouv, ou (rè). 

HUPPE, s. f. ofseau, Excÿ , coc (6). !] Touffe 
de plumes, doce, ou (6). 

IFOPPÈ , x, adj. Acpwrie, %, dv : Acgiag, 
ou (6). 

ŒURE , s. J. füyyoc, ouc (rè). 

HURLEMENT, s. m. Glcuyuoe, cù (ë). 
Pousser des cris et des hurlements, xpauyÿ xai 
dcuyh ppdouet, ua, fut. yofocmau. 

HUREER, v. n. éco, fut. UEcuar. 

HUTTE, s. f. xxbGn, nc (f) : pocou, 
uvog (é). Petite hulle, xxdGiov, ou (rè). 

s& HUTTER, pv. r. xuuConaicua, cou, 
fut. roma. 

HYACINTHE, s. f. fleur, bauvôcc, ov (ñ). 
| Pierre précieuse, b&uvôcç, eu (x). D'hyacin- 
the, Üaxivôtves, mn, cv. Semblable à l'hyacin- 
the, bouvwdrs, "C, se. 

HYADES, s. f. pl. badie, ov (ai). 

HYDRAULIQUE, adj. bépauuxic, %, dv. 
Machine hydraulique, rù üfpavauxév, cÜ  sous- 
ent. Gpyavcv). || L'hydraalique, s. f. science 
ou art, à bopavuxr, ç (sows-ent. réym). 

HYDRE , s. f. serpent d'eau, üôpoc, cu (4 
{ Serpent fabuleux, 6302, aç (#). 

HYDROCÈLE , s. f. bdpcxran, m6 (ñ). 

HYDROCÉPHALE, s. f. bäncxipædov, cu (+5). 
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M. ls. m. rù Gäpoyover- ou (sous-ent. rviÿua), 
G. M. 

HYDROGRAPHE , s. m,. Üipoypaooc, ou (é). 

HYDROGRAPHIE , s. f. bdpypapia, «ç (ñ). 

HYDROGRAPHIQUE, adj. bopogpapue, 
ñ, ov. 

HYDROMANCIE , s. f. bäpouavrsia, ac (x). 

HYDROMEL , s. m. Ldpopam, ereç (r0). 

HYDROPHOBE, s. m. et f. bäpopocee, 
a (8, *). 

HYDROPHOBIE, s. f. 5ôpopcéia, œe (n). 
Être attaqué d'hydrophobie, bpcpde , ©, 
fut. dou. 

HYDROPIQUE, adj. Güpumxic, %, ôv. 
Être hydropique, idpumao, &, fut. do. 

HYDROPISIE , s. f. Ü9puY, wmoç (6). 

HYDROSCOPE, s. m. boocorènog cu (6). 

HYÈNE, s. f. animal, Üauve, nç (à). 

HYGIÈNE, s. f. ñ mepi mhv byisrev rép, nc. 

HYGIÈNIQUE, adj. de Uyietav xaô- 
nXwv, Cuox, cv (partic. de xaÜ-nxw, fut. new). 

HYGROMÈTRE, s. m. bypéusrpov, ou 
(rè), G. M. 

HYMEN, ou Tivuénés, #. m. Üuivacc, 
eu (6). Chants d'hyménée, ol bpuevaio, av. 
Célébrer l'hyménée de quelqu'un, nv bue- 
vaiow, &, fut. wcu. 

HYMNE, s. m. et f. üuvoc, ov (5). Hymne 
à la vertu, Guveç ss ray œperñv. Chanter des 
bymnes Übuvodio, &, fut. mou. Chanter des 
hymnes en l'honneur de quelqu'un, niv bu 


ICH 


Lave, s. m. {auGoc, ov (6). Faire des 
iambes contre quelqu'un , rivx iauCito, fut. ion. 

IAMBIQUE, adj. lautixos, mn, dv. Poëme 
iambique , iau@siov, cu (ro). Poëte iambique, 
lauGoypépos, ou (6). 

IATRIQUE, adj. larotxée, , ôv. 

IBIS , s. m. oiseau d'Égypte, îciç, 1006 (#). 

ICHNEUMON , s. m. rat d'Égypte, iyvsüpuv, 
nog (6). 

ICHNOGRAPIIIE , s. f. tyvoypaoiz y aç (x). 


HYS 


viw, &, fut. nou. Hymne de victoire, +è 
imvbucv doux, arcç : mmdv, äGvo (6). Il en- 
tonna l'hymne de Ja victoire, roù imuxiæ 
nauäves iE-ñoye (éE-dpyo, fut. dE), Plut. 
HYPALLAGE, s. f. bnadayi, fe (à). 
HYPERBOLE, s. f. ümepGoi, üc (à). 
HYPERBOLIQUE, adj. bneCtuxds, n, ce. 
HYPERBOLIQUEMENT , ads. bripGcamec. 
HYPOCAUSTE , s. m. Tù Üroxauortv, œ 
HYPOCONDRE , adj. bncyovdptaxde , %, dv. 
HYPOCONDRES , s. m. pl. broyovèpra 
ov (ra). 
HYPOCONDRIAQUE , adj. broyovdpranos , 
“, Ôv 
HYPOCRISIE , s. f. Ünoxotois, euç (à). 
HYPOCRITE, s. m. Ünexourrie, cù (6). 
HYPOGASTRIQUE , adj. bnoyaorpice, ce, on. 
HYPOTÉNUSE, s. f. À Üno-reivcuox, ve 
(sous-ent. ypxuur). C'est le partic. de ine- 
Taive, fut. Teva. 
HYPOTHÉCAIRE, adj. ünchremaics, æ, ev. 
HYPOTHÈQUE , s. f. brcôren, ne (à). 
HYPOTHÉQUER, v. a. Ürehriteuu, fu. 
Onecua, acc. Hypothéqué, ée, bncyosms , wc, œv. 
HYPOTHÈSE, s. f. Ürddaog, amç (#): 
HYPOTHÉTIQUE, adj. brosruxie, 1, dv. 
HYPOTUÉTIQUEMENT , adr. bnvbsrme. 
HYPOTYPOSE, s. f. ünéronuots, 206 (%). 
HYSOPE, s. f: plante, Gocwncs, ou (à) 
Vin d'hysope, 4 bocwnirne civog, cv. 
HYSTÉRIQUE , adj. barepuxig, %, ôv. 


ICO 


ICI, ads. de lieu, sans mouvement, 
taÿla : avec mouvement, évraïôx ou dsüpo. 
Vous resterez ici, évraüôx puvsis (nive, fut. 
pav@). Je viens ici, évraôx œp-mviquat , cüuæ, 
fut. ou. Viens ici, deëpo mou D'ici, £vreu- 
êsv. L'un d'ici, l’autre de là, à piv évôev, 
8 Sa Evbev. Par it, rabrn. Jusqu'ici, jusqu’à 
ce lieu, pixps diüpo. — jusqu'à cette époque, 
péyot TObds : paiyou vÜv. ° 

ICONOCLASTE, s. m. sixcvcxdorne , cu (6). 


êv— 


ICHTHYOPHAGE, adj. ixfucpayes, 06, cv. | ICONOGRAPHLIE, s. f. sixowgpaqpix, aç (à). 





IDO 
IDÉAL, aLE, adj. qui est dans l'idée, 

vecbpuvoc, n, ov (partie. prés. passif de voie, 
&, fu. ou]. || Chimérique, gavranoinc, 
"6, 6 

IDÉE, s.-f. conception d’une chose, en termes 
de philosophie, déx, ag (à) : dans l'usage 
ordinaire, roux, aç (%). Se former l’idée 
d’une chose, fvvouty rivos AauGdve , fut. Añÿo- 
wa. Se former une idée du tout par les 
parties, drd rüv pepüv Tcû Éou Ewvoiav au 
Cdvw. Pour vous en former une idée, {va 
robro rÜürw Aaonrs. Il lui vint l’idée de faire 
cela, roro mpdaaetv Évvoid niç abrèv sia-ñxôs 
(tio-toxcuu, fut. sata). || Opinion, Sdta, 
ns (ñ). Avoir une haute idée de quelqu'un, 
Dtauv xadnv mipi nvos fjo, fut. fu. Il don- 
nait aux Grecs une haute idée de sa justice, rcic 
“Enot xadny tic aûroÿ Jixauoobvne JoEav rap- 
sixs (imparf. de xap-tyw). Vous avez une 
fausse idée de la vertu, mpi Tic dpsrñe xa- 
xoÇ prooutç (yvooxe, fu. yrécouat). 

IDENTIFIER, v. a. «lg Tù abrè oup-que, 
fut. gow, ace. Je veux vous identifier si 
bien que vous ne formiez plus qu'un, 8ûw 
Dpaç oup-püoa elç To abrè, @ore, bo 6v- 
Tas, Éva yeyovéve (0e, fut. baiñoe : yivouu, 
fut. “pviouu). S'identifier avec, ouu-géouai, 
fut. qboum, dat. Identifié, ée, oup-riquuis, 
vix, de (partic. parf. de auu-péoma). 

IDENTIQUE, adj. à abroç, % adm, rabrc. 

IDENTITÉ, s. f. raurémnç, nroç (4). Prou- 
ver l'identité de deux choses, So rpdyuara 
ra abra &AAmoG aive dno-deixvuuu, fut. dsito. 

IDÉOLOGIE’, 8, J. À mapt raç idéae quo 
copia, aç : idechoyia, aç (*), G. M. 

IDÉOLOGUE, s. m. à mpi raç iéaç qu 
Acocpov, oùvros | partie. de œquücoopiéo , à, 
fut. nou). 

IDES, s. f. pl. division du mois chez les 
Romains, aidci, &v (al). 

IDIOME, s. m. iiuux aroç (rè) : dix 
Auxroç, ov (n). 

IDIOT , otz, adj. dvaicbnrec, 6, Ov. 

IDIOTISME, s. m. {dieriaude, où (6). 

IDOLATRE, adj. «iduAokärpne, ou (é). Æ4u 
fem. siSwaokärpis, 1906 (x). Ville idolâtre, * 
xaruidwkoç RoMÇ, suc. ll 4u fig. Être idolâtre 
de quelqu'un, mi ém-paivoux, fut. pavac- 
ua. Être idolâtre de la musique, pousuavéo, 
à, fut, 00. 
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IDOLATRER , v. n. adorer les idoles, si- 
Zwlchartpiw, ©, fut. now.||v. a. aimer éper- 
dument, im-paivouar, fut. uavoüpat où pa 
Moouu, dat. 

IDOLATRIE, s. f. culte des faux dieux, 
tfmhokarpsia, ac (#). Folle idolâtrie, ei3wxc- 
pavia, aç (à). || Amour excessif, lpwromavia, 
a«ç (%). Aimer jusqu'à l’idolâtrie, ém-paivouu , 
fut. pavopar où paviocuo, dal. : ipurouaviu, 
&, fut. vow, avec ént et le dat. 

IDOLE, s. f. «idowkv, ou (rè). Temple 
d'idoles, ciSwxsiov, ou (rè). Adorer les idoles, 
sidwrcharpiw, &, fut. nou. || Au fig. Faire 
son idole de la gloire, OcEcuavie, &, fut. 
iaw. Son fils était son idole, ‘névra abr& 
# 8 vide. 

IDYLLE, s. f. uldbAitor, œ (rè). 

IF, 5. m. arbre, ouûaË, axoç (5). D'if, 
de bois d'if, ouaduves, m, ov. 

IGNARE, adj. œuabne, ne, de (comp. éars- 
pos, sup. éararcc). 

IGNÉ, #z, ad. Eurupoe, oç, ov. 

IGNITION, s. f. nôpuoux, soc (n). 

IGNOBLE, adj. dysvme, nie, de (comp. éors- 
pos, sup. écraroc), 

IGNOBLEMENT, adv. dysvoc. 

IGNOMINIE, s. f. äria, aç (ñ) : aloxüvn, 
ne (%) : évaudcç, ou (rè). Vivre au sein de 
l'ignominie, dv ärpix di-dye, fut. déw. Cou- 
vrir quelqu'un d'ignominie |, æœioyüvny rivi 
mipt-dnro, fut. dÿo, ou mpt-mouio, à, fut. 
ñow. Il nous a couverts d'ignominie, «lç pe 
vomvy aioçbvmv Auäç xar-éornos (xab-iornut, 
fut. xara-orñow). Se couvrir d’ignominie, éve- 
dos duauro mipi-Cade, fut. Cala. 

IGNOMINIEUSEMENT, ad. aicypüç. 

IGNOMINIEUX, sus, adj. aioypoç, &, dv 
(comp. aiyporipes ou aioyiuv, sup. aisypôra- 
reç OU aïoytaroç). 

IGNORAMMENT, adv. &uaôos. 

IGNORANCE , s. jf. laction d'ignorer, 
dyvoix, aç (ñ). Ignorance des affaires, À tv xpa- 
quérey érapia, aç. Par ignorance, à àyveixg : à’ 
amstpiac. Faute commise par ignorance, &yvonpa, 
areç (r2). | Manque de savoir, aualix, aç (à). 
Ëtre plongé dans l'ignorance, duañia xpdoma, 
dpat, fut. ypécoua, € 

IGNORANT , ant£, adj. qui manque d'ins- 
truction, aualrc, m6, ds (comp. éarapes, sup. 
érarcc) : dmaideures, 06, ov. || Ignorant en 
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une chose, &Grroce, oç, ov (comp. drecs, 
sup. Graroç), avec Le gén. Ignorant dans l'art 
militaire, rüv noxpmuüv &mepos, oç, ov. |] Faire 
, Pignorant, dur mpoo-nuicuu, ua, fi 
noue. 

IGNORER, v. a. dyéo, &, fut. 0», 
acc. Ils ignorent, les malheureux, que Dieu 
les voit, &yvcoëoiw ci dadai En Or æbroùs 
dp& (do, &, fut. épcua). Être ignoré, äyvedo- 
wa, ua, fut. rônoqua, ou plus souvent 
Aavidww, fut. Añouw. Être ignoré de quel- 
qu'un, rivè dAavôdve, fut. Aïñcw. Ils pensaient 
qu'on ignorerait leur conduite, br-ezu6avo 
&yronbiosotar (bro-aautave, fut. Aibouæ ) : 
Prior radra moicbvres Añosv (Gino , fut (ot). 
J'ignore où en sont les affaires, tournez, je 
ne sais pas, cbx oida müç Équ Ta mpayuara 
(oidx, fut. saut). 

IL, Eiux, pronom, abroç, n, dv. Ce pronom 
s'exprime rarement en grec. Il est, ox. Elles 
sont, «lot. Il tonne, fpcvrä, fut. vou. Il y 
a des gens qui, fonwv ci. Il n'y a rien à 
craindre, obdiv œcüuréor (sous-ent. éari). 

ILE, s. f. viec, ou (à). Petite île, moi- 
tv, cu (rè). Habitant d'une île, vnowrre, 
ou (8). Gouverneur d'une Île, maapyne, eu (6). 

ILÉON , s. m. intestin grêle, ebacv, où (rè). 

ILIADE, s. f. ‘Tac, dô0ç (à). 

ILIAQUE, adj. Passion iliaque, maladie 
dont le siége est dans les intestins, eüsoc, où 
(8) Qui en est attaqué, adaumdre, vç, 86. 

ILLÉGAL, aux, adj. mapüvoues, 0, ov 
(comp. œrepos, sup. wraroœç). Faire une ac- 
tion illégale, rapa-vouéw, &, fut. dow. Les 
actions illégales, ra æapa-vevcuruéva, ov (partic. 
parf. passif de rapa-vuiw, à): Tù rapé- 
voux, wv (sous-ent. loya). 

ILLÉGALEMENT, adr. apavuus. 

ILLÉGALITÉ, s. f. napavuia, ac (à) 

ILLÉGITIME, adj. dvopoc, oç, cv (comp. 
mTepce, Sup. évtarce) : Ad, 06, 0v (comp. 
wTupce, sup. œraroç). Naissance illégitime, rù 
v%0ev yo, cuç. Fils illégitime, véloc, cu (6). 
Fille illégitime, wôn, ve (â}. 

ILLÉGITIMEMENT, adv. évuwc : détuuc. 
En parlant de la naissance, vus. 

ILLÉGITIMITÉ, sf. avula, as (it): 
ads, aç (4). || En parlant de la naissance, 
des enfants, d'un titre, vouix, aç (*). 

ILLETTRÉ, de, adj. GYOAJUATES, 05, 09: 
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ARALÎEUTCG, C5, OV : YPAMMATUN ŒUÜNTOE, 0, cv. 

ILLICITE, adj. äbémerec ou abépuarce, ©, 
ov : déeopes, 06, ov : ævoatoç, cç, cv (com. 
wrépoç, sup. wrarcç). Action fllicite, &beuorcup- 
ya, nç (à). En commettre une, ätquorie, 
à, fut. von. | 

-ILLICITEMENT , ado. abiomes. 

ILLLMITÉ, #e, adj. déproroç, ec, ov : &xi- 
pavros, oç, cv. D'une manière illimitée, &opiores, 

ILLISIBLE, adj. cèx dvayreatée, n, üv : 
Jvaavayrearac, 06, Cv 

ILLUMINATIF, 1v&, adj. quriorude, ñ, èv: 
porayeui, 15 0v. 

ILLUMINATION , s. f. action d'éclairer où 
d'illuminer les esprits, quriemic, où (6) : pu— 
rayeyia, me (à). || Action d'éclairer les mai- 
sons en signe de reconnaissante, juyvouaiz, 
ag (à). 

ILLUMINÉ, s. me. visionnaire , idouaizorfc, 
cü (6). | Les illuminés, ci sœpurionméer, ev 
(partic. parf. passif de qurite ). 

ILLUMINER, v. a. xara-aune, fut. Aube, 
acc. Toute la ville était illuminée par les lam- 
pions et les torches que les habitants plaçaient 
sur leurs portes, qora «ca mar-Üaurs Tuv 
rôuv, Jauraddiz xai Oüdac lorvrev si raic 
büpouc (orme, fut. crücu), Put. || du fig. qu- 
rie, fut iow, ac. Esprit illuminé, à xiœ0- 
riomévoe veûs, gén. vu, Eccl 

ILLUSION, s. f. vision, parrueix, aç (x). 
Les illusions des songes, tà tov évozvier œav- 
réouara, eœv. ‘Faire illusion, oavrzciav éiv- 
spyitoper, fut. ou: Faire une illusion com- 
plète, dc xar” dGinôdv 1 qavrdte, fut. acw. || 
Erreur, shdvn, uç (#). Être dans l'illusion, 
rAévn xar-égoux, fut. xara-cyehiequu. Se 
faire illusion, éuœurèv grvaxito , fut. ion. 

ILLUSOIRE, adj. trompeur, àärarrAds; v, 
ôv : dooç, &, ov. || Vain, chimérique, pairauce, 
a, ov (comp. drepoc, asnp. Graroç) : æpcüdo, 
ñn, . * 

ILLUSOIREMENT, adv. Scie. 

ILLUSTRATION , s. f. d6£a, nc (4). Sans 
illustration, &GôcEce, oç, ov : äpavis, mc, éc. 

ILLUSTRE, adj. émpavis, m6, & (comp. 
éorepoc, sup. igraroç) : Aaumocç, &, 0v (con. 
Orspes, sup. Grarcc) : EvOcEo, 06, cv (comp. 
drepoc, Sup. Craros)e 

ILLUSTRER, ». a. — quelqu'en, cz 
ai moi-roiéo, &, fut, vou. S'iülustrer par 
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toutes sortes de vertus, mavredarÿ apsrÿ D 
Jaunpüvpu, fut. uwüuæ. Alexandre a illustré 
son nom par toute Ia terre, «bZoxuov wapa mäav 
évoua éroroaro AMEaryIpeg (mouiw, &, fut. 
fou). [| Tllustrer un passage, l’éclaircir, 10- 
piov ti dé-myiuar, oüper, fut. voue. 
ILLUSTRISSIME, ad. AAUROÉTETE, n, 0v. 
IMAGE, s. f. dans tous Les sens, sb, 
évos (ñ). Petite image, cixévor, ou (rè). Re- 
tracer l’image de, cixovito ou én-axcvito, fut. 
au, acc. : éraxo, fut. dou, aec. Se for- 
mer une image d'une chose, rÿ diavoia n 
Jta-ruxoouxu, oôpar, fut. soma. 
IMAGINABLE , adj. vonriç, #, dv. 
IMAGINAIRE, adj. œavraaddne , ne, «c. 


Malade imaginaire, 6 voosiy pavrakopevec, ou. 


(voie, à, fut. fou : pavrdkeuu , fut. dou). 
LMAGINATIF, 1%, adj. qui concerne li- 
magination, gav:aonx:cs nn, Cv. || Qui a l'es- 
prit inventif, imvenride, n, dv : sbperucos, À, dv. 
IMAGINATION, s. f. faculté d'imaginer, 
Qavraota, aç (n) : Tù pavraorwoiv, où. Qui 
a beaucoup d'imagination, gavraoruie, %, ôv. 
| Faculté d'inventer, vo émivenrucov, où : À êm- 
vonrucn Ou sbserin Oüvaue, suc. D'une Îms- 
ginalion prompte, ém-vñaout dEbe, six, 0. 
|| Image que l'esprit se forme, œavracia, ac 
(ñ). Avoir de folles imaginations, ôveipara 
xsv& GAYTAULOUU, Cüpat Jul. œoomat. 
IMAGINATIVE, s. f. rù émvonruv, où. 
IMAGINER, v. a ém-voie, &, fut. ïoe, 
acc. Prompts à imaginer et à mettre à 
exécution ce qu'ils ont décidé, êm-veñoa 
êGuie xai dm-raliom Épyo En dv voa (ém- 
Tuiu, &, fut. Tüiq : ywecxe, fut. yrwcouai). 
Chose qu'it est difficile d'imaginer, +0 évemivonrer 
TRAYUA, TO. 
s'lmacnez, v. r. se figurer, œuvrätoux, 
fut. dou, acc. Vous vous imaginez avoir 
quelque prudence, œponpor Ti Soxsiç Eyatv 
(Scion, &, fut. do : Éjw, fut. Æuw). Comme 
je me J'imagine, &ç éuci oui, ou simple- 
ment doi Ocxsiv. || Se mettre dans l'esprit, 
concevoir , iv-vciw, &, fut. now, acc. Je ne 
puis m'imaginer cela, raïra dv-voerv Le ê0- 
vauat, fut. Suvmiacua. 
IMBÉCILE, adj. fiüies, oc où æ, o : 
dvaioônros, 0ç, cv. 
IMBÉCILLITÉ, 
avuocôraixz, aç (à). 


s. f. Diérne wroç (À) : 
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IMBERBE, adj. ayivaicç, oç, cv. 

IMBIBER, vw. a. Boiye ou iu-Cpiye, fut. 
Cote, acc. : Pénru, fut. Baiÿw, acc. — du 
quelque chose, sv. S'imbiber de sang, do 
pourpre, aluan, moppupä du-Génruu, fur. 
Caproqumou. Qui n’est pas imbibé, äGapric, nc, 
ég: &Opogoe, 06, ov. 

* IMBIBITION, s. f. duGpoyt, fe (à). 

IMBRIQUÉ, #s, adj. disposé comme les 
tuiles d'un toit, irddrioe, 06, cv. 

IMBU, ve, adj. mpcxar-simpplive, n, cv 
Être imbu d'une opinion, ScEp sl mpoxar- 
cmpua (parf. passif de zmpcxara-lautave, 
fut. Anbcoua). 

IMITABLE, adj. puunrde, n, ov. 

IMITATEUR, s. m. TRICE, #8. f. puy 
mc, © (8). Au fém. Ÿ puucupiva, nç (partic. 
de puuéua, obus, ful nomma), acc. || adj, 
qui aime à imiter, puumrixoe, n, dv : puunAdc, 
4, dv. 

IMITATIF, vu, adj. puunrixce ,- n, °ov. ” 

IMITATION, s. f. action diniter, ui- 
proc, 506 (*). Art d'imitation, 4 pæmrun or 
puni réym, nc. Talent de limitation, 
paurruév, où : puuxAimme, nroç (n). Choses où 
limitation ne peut atteindre, mpèc 4 puurn- 
mde cù ypivara Unoc (yivouar, Jul. yamiosua), 
Plut.|| Copie, chose imütée, uiunua, aroç (rè): 
ixrünopa , aroç (rè) : ämuxaoua, aærce (rè). 

IMITER , v. a. pupiuu, cüuu, fut. mac 
mar, acc. Imiter la voix de quelqu'un, œu- . 
vAV TIVCÇ OU ŒvoÜVTE TIVX LéCUat, cÙpa. 
Il vous reste encore beaucoup à faire pour 
limiter parfaitement, rod où éai-lixu, 
#pôç Thv péiunoi (ém-lsire , fut. Asidu). Ilabile 
à imiter, puprruxocs A, Cv : une, w, ôv. 
Art de bien imiter, ro punrixov, où. 

IMMACULÉ, xx, adj. dondcc, 0, ov : 
dpopeç, 06, 0v. 

IMMANQUABLE, adj. dopañe, me, ës 

IMMANQUABLEMENT, ad. dopaññs. 

IMMARCESSIBLE, adj. &papavraç, oç, cv. 

IMMATÉRIEL, mur, adj. &ülo, 06, cv. 

IMMATRICULATION , ou InmaTnICuLs, 5. f. 
enregistrement, ävaypapñ, % (ñ). 

IMMATRICULER, v. a. äva-ypdpe, fut. 
véto, acc. . 

IMMÉDIAT, arz, adj. qui n'a point d'in- 
termédiaire, dueocç, oç, cv. [| Continu, sans 
intervalle, ouveyre, m6, êce 
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IMMÉDIATEMENT, adv. sans interme- 
diaire, äuious. || Sans intervalle, ouwyws. Im- 
médiatement avant, épyvräro ou éyyurara 
sec, gén. Immédiatement après être sorti de 
l'enfance, eûôbs x nœuidewv. Suivre immédia- 
tement, ém-axokoubio, &, fut. vow, dat. 

IMMÉMORIAL, aux, adj. duvriverce, 
cz, ov. De temps immémorial, x maïararcu. 
Exister de temps immémorial, dx mavrèç Oia- 
pie, fut. pava. 

IMMENSE, adj. d&nupoc, oç, ov : äni- 
pavroç, 06, 0v : dusrpoç, 06, ov. Richesses im- 
menses, ra bnep-Caliovra ypruara, ov. Avoir 
d'immenses richesses , rciç xprgaatv bnsp-Gado, 
fur. Co. 

IMMENSITÉ, s. Jf. &rupia, aç (#) : rè 
drupov ou anipavrov, ou (neutre d'ämupos el 
d'äxipavroc, 06, ov) : dusrpia , aç (ñ). 

IMMERSION , s. f. xaradua, sœ6 (1). 

IMMEUBLES , s. m. pl. Ta œavpa xrn- 
HATA, ov: À pavispa caix, ac. 

IMMINENCE, s. f. ignore, nroç (x). 

IMMINENT, mnTz, adj. dm-xsimevos, 1%, 
ov (part. d'éni-xape, fut. xeiccua) : im 
Mpspäpavec, n, ov (partic. d'imi-xpiuauxt, fut. 
xpsunoquu) : ÊT-nprauéves, mn, ov (partic. parf. 
passif d'ir-apräw, &, fut. vou). Le danger 
est imminent, éni-muira: où ém-xpiuara où 
ëx-nornrau 0 xivouvos. 

°sIMMISCER, v. r. pera-lapodve, fut. Añ- 
Youu, gén. — dans quelque chose, rvos. 
S'immiscer dans toutes les affaires, els mavra 
épauroy mapiv-sipw, sans futur. 

IMMISÉRICORDIEUX, susz, adj. àveui- 
OV, œv, Ov, gén. cvoç: GvoixTioUv, &v, cv, 
gén. cwe. 

IMMOBILE, adj. äœxvnros, 06, ov (comp. 
érepec, sup. drascç). Qui se tient immobile, 
droeuñs, vis, € (comp. éorspoç, sup. iora- 
rcç). Être immobile, &uvirus lyw, fut. Eu. 
Se tenir immobile, ärosuiw, &, fut. now : 
drpemiay yo, fut. fo. Être immobile d'é- 
tonuement, x-rénanyuau ou ix-nmirAnya (par). 
d'ivrinasqua, fut. mhayiouu). ,— à la 
vue d'un objel, rt où mpocç mt 

IMMOBILIER, nèau, adj. pavepoe, &, dv. 

IMMOBILITÉ, s. f. œxvmoiz, a (à) : 
ärpsnix, aç (4). Dans l'immobilité, &xuvires : 
&rpipsa. L 

IMMODÉRÉ, ds, ad. éuerpc, ©, 0 
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(comp. dripce, sup. érares). Immodéré dans 
sa colère, Thv Gpyrv &uazpcs. Passion immo- 
dérée, % Alav éribupiz, aç. Louanges immo- 
dérées, cl ünsp-Calicvree Eraiva, wv'(part. de 
brep-Gdde, fut, Gao). 

IMMODÉRÉMENT, adv. äuirpws. Louer 
immodérément, brsper-aivéo, ©, fut. œviow, 
acc. Désirer immodérément, Üressni-bopie, 
ù, fut. now, gén. 

IMMODESTE, adj. aoyruuy, a, 
gén. ovos (comp. ovéoripce, sup. cvéararæ) : 
éxcoucç, 06, ov (comp. crapos, sup. crarce). Être 
immodesle, &oxmuovio, ©, fut. now : ducouie, 
©, fut. cu. 

IMMODESTEMENT , 
axe. 

IMMODESTIE, s. f. doymucoum, mc (à): 
axcouia, &ç (ñ). 

IMMOLATION , s. f. fvaix, ag (à). 

IMMOLER, v. «a. Oo, fut. Obaw , acc. 
Immoler des victimes à Jupiter, Tax ispsix 
Att Güw. Immoler des bommes, ä&véperoburie, 
&, fu. vou. | Au fig. Nous immolerons 
Galba aux mânes de Néron, Nipun TalGav 
ém-buoousôx (dmi-dicuar, fut. bou). Immo- 
ler quelqu'un à sa vengeance, Obavaro mnva 
Tuowpéqua, ouai, fut. roux. Immoler ses 
ressentiments, Tüv ôpyñr äo-irur, fut. do-ñac, 
dat. S'immoler pour sa patrie, luauros Üxèp 
The marpidos xax0-upôo, &, fut. wc, 

IMMONDE, adj. dvsyves, 06, ov : axa— 
Oaprce, 06, ov : dans la loi des Juifs, xuvèc, 
ñ, Ov. 

IMMONDICE, s. f. xx0appa, aœvoç (ro). 

IMMORAL, ace, adj. ävaioguvrac, ©, 0 
(comp. orepoc, sup. drarcc) : &vadne, nc, 
(comp. doreocc, sup. éararce) : dxokaGTOs, .cç 
cv (comp. otspoç, sup. GTarcç) : Goyruev, 0, 
cv, gén. cg (comp. cvioripcç, Sup. ovéora- 
rc) : aiayp%, GG, dv (comp. aloypérspc où 
aiopiov, Sup. aioypiraros Ou aloytore). Action 
immorale, aœioxpeuoyiz, aç (%). En commettre 
une, aicypcupyin, &, fut. now. Propos im- 
moral, aisypchoyia, aç (%) : aloypcpirmoaëvn, 
nç (5). En tenir un, aisypchoyéo où ai- 
cxocbmpevio, &, fut. now : Loye &vaoyuvrée, 
&, fut. ñou. 

IMMORALITÉ, s. f. dvacyuvria, ac (à). 

IMMORALEMENT, adr, avuoyivres. 

IMMORTALISER , v. a. &bavaribe où àz- 


uv; 


adv. doyauovex : 
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atavarw, fut. iow, acc. S'immortaliser Païipartialilé, 4£ Tocu djaporipo dxcuw, fut. &xcb- 

sa vertu, tournez, laisser une mémoire éler-| aux, Dém, 

nelle de sa vertu, rñc dpsrñc ébdvarcy uviunv|  IMPASSIBILITÉ, s. f. éndôux, ae (%). 

xarahsire, fut. Jaibw, Dém. IMPASSIBLE , adj. äraîre, ve, &. Être 
IMMORTALITÉ, s. f. äbzvaoia, & (%).|impassible. ämabüe Eu, fut. Eu. 

Consacrer son nom à l'immortalité, r— pÜ-| IMPATIEMMENT, ad». avec peine, 3va= 

Aovre gpdve rè Évoua mapa-didour, fut. rapar xeoës. Souffrir impatiemment, Bvoysoaive , 


doc. Jut. avé, acc. ou dat. Souffrir impaliem- 
IMMORTEL, nue, adj. dôdvaros, oç, ov.| ment l'injustice, dâtxcépeves duoyspaive (àdr 
Les dieux immortels, ol &ôdvaru, av. xéw , &, fut. tou). || Avec un grand désir, 


IMMUABLE, adj. äperdonro, o6, ov:| émôuunnxoç : épunrxoc. Désirer impatiemment, 
dprerdodlos, 06, ov: AUeTdAMAXTOS, 06, 0v : Aus] Ümspemi-duuie, &, fut. row, gén. 


TOXUVNTOS, 06, Ov. IMPATIENCE, s. f. manque de patience, 
IMMUABLEMENT, ado. duerouvires. dyavéxrnas , 406 Gi). Supporter avec impa- 
IMMUNITÉ, s. f. érûax, aç (). tience, dyavaxréo, ©, fut “ou, acc. ou 
IMMUTABILITÉ, s. f. ro dparaGanroy où] dat. ou ini avec le dat. : Suoyepaive, fut. ao, 

duerdGohov, o. Voyez Iumuasce. mêmes régimes. Mouvement d’impatience, épi, 


IMPAIR, adj. mptoaic, n, ov. Nombre ñe (#). || Désir, plie, suc (#) : éribupia, 
impair, à mepiooë aprôuos, où. Ceux qui sont|ac (#) : éouñ, fe (#). Avec impatience, im- 


.€en nombre impair, ol mepiaoci, &v. Ovunnxsç : épunruuc : épuÿ, Désirer avec im- 


IMPALPABLE, adj. dfmhdgnroç, oç, cv. | patience, brapem-duuie, &, fut. ou, gén. 

IMPARDONNABLE, adj. doÿyyveareç, 06,! J'éprouve une grande impalience de l'en- 
os : où auyyroordç, %, dv : ouyyrémnv ox] tendre, AMmapüç jo aœbroï dxobav (äxobe , 
Éxwv, ouoa, cv (partic. d'ixw, fut. fo). Celal fut. d&ubauæu), Plat. 
est impardonnable, cx ju roro ouy-| IMPATIENT, zaurz, adj. qui Manque de 
yroun. Faire des fautes impardonnables ,| patience, &yavaxrmrince, m, dv : Ouoyspavrunds, 
Bacvax xai où ouypoara Auaprdve, fut. duap-ln, dv. || Empressé, désireux, épaxnxic, n, 
TAG. év, avec le gén. tre impatient de faire on 

IMPARFAIT, arz, adj. ärañc, ne, éside voir quelque chose, mouiy où lôsiv n 
(comp. éoraipos, sup. iorarw). Ouvrage im-|épéyue, fut. épétopou. 
parfait, rù ärexic yo, cv. Son talent est! IMPATIENTER, v. a. yaunaive, ul. avi, 
imparfait, ray régmv droéorspoe dort, Phil. |acr. : ivoy\lw, æ, fut. now, acc. ou dat. 
Enfant dont les idées sont encore impar-| s’luranenren, v. r. dyavaxrio , &, fut. ce. 
fhiles, 6 rnv Jidvoiuv arsxtorapoc mais, gén.l— de quelque chose, ri ou rivi où ni rin 
aude, Phil. Juoyspaive, fut. ava. 

IMPARFAIT , s. m. temps d'un verbe, ë| s'IMPATRONISER, v. r, xapua-Joqua, fut. 
maparanxie, où (sous-ent. ypovæç). À l'impar-|O6aouœ. —.dans une maison, «is oidiav. 
fait, rapararixdç. IMPAYABLE, adj. räcav nuñv drsp-Cd- 

IMPARFAITEMENT, advr. éruëc. hwv, cuoa, ov (partic. de brip-Gidm, fut. 

IMPARTIAL, aux, adj. oc, mn, ov:|Ca&) : méonc Tai Msicuv, nv, 0v, gén. 
move, %, Ov: dans la Bible, &npoguwmonare , | vos. 
eç, ov. Se montrer impartial, {oo où xuvèv| IMPECCABILITÉ, s. f, évapaprnoia, a (à). 
portions duaurov nap-iye, fut. wo, Dém.| IMPECCABLE, adj. dvaupapruros, oç, ov. 
De peur que vous ne soyez pas impartiaux,| IMPÉNÉTRABILITÉ, s. f, rù ddGa- 
à où mavol dno-Cüre (àno-Gaive, fus Gnoo=|rov, ou. 


pa), Thuc. IMPÉNÉTRABLE, adj. &dticaroe, 06, ov. 
_IMPARTIALEMENT » ad. EE Taou : ix || Au fig. Sanctuaire impénétrable, rè durer, 
voÿ {ocu. [w. Mystère impénétrable , rù &Garov puarrguev, 


 MPARTIALITÉ s. f. émpocumaadis ai. Homme impénétrable, ô otsyavès ave, 
(#), Bibi, Écouter les deux parties «vec im-igén. orsyawë dvipis. Le sens renfèrré dans 
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res mots est impénétrable, äncfinréresde donv 
ë roro dy-xpomromevog voùc (éy-xpünre, fui. 
xouYe ). 
IMPÉNÉTRABLEMENT, adr, orryaoc. 
IMPÉNITENCE, s. f. dueravencia, aç (à). 
IMPÉNITENT, enrs, adj. dueravénreg, cé, cv. 
IMPÉRATIF, ne, adj. rpooranxde , w, 6v. 


© IMP 


IMPERTURBABLE, adj. äräpaxroç, 06, ov 

IMPERTURBABLEMENT, adr. arapa- 
IMPÉTRABLE, adj. ävuotoç, %, dv : en 
VOTO6, 06, Ov. 

IMPÉTRATION, s. f. imiraukiç, sw (ñ}. 

IMPÉTRER, »v. a. TUYLAVO OÙ ÉF-TUYLVE, 


IMPÉRATIF, s. m. terme de grammaire, | fut. raEua, gén. : 4voua, fut. &vboouæu , ace. 


% Tooataxruñ, fe (sous-ent. Fou). 
IMPÉRATIVEMENT , adv. npooraxruüe. 
IMPÉRATRICE, s. f. Baciaioox, nç (ñ). 
IMPERCEPTIBLE, adj. &oparczs, 06, ov. 
IMPERCEPTIBLEMENT , adv. on Tä; 

Édeuc. 

IMPERDABLE, adj. avan:Chnroe, 0ç, ov. 

IMPERFECTION, s. f. état de ce qui n'est 
” pas achevé, ärûaetx, aç (ñ). |] Défaut ,. Dospua, 
arcç (rù) : EXute, ame (n) : ro Miro, ovrcç 
(partic. neutre d'i-lsire, fut. liye). 

IMPÉRIAL, az, adj. abroxparoomic, %, 
dv : Paatunde, n, 0. 

IMPÉRIEUSEMENT, ad. d'un ton im- 
périeux, duonvruxws. || Forcément , ävayraiex : 
àTapatrnreg. | 

IMPÉRIEUX, muse, adj. doyuede, d, dv: 
Jiororwde, À, év. (| Nécessité impérieuse, # äxa- 
pairnree avaqen, nçe 

IMPÉRISSABLE, adj. éphaproç, 06, © : 
dpôiroe, oc, cv. | 

IMPÉRITIE, s. f. &rupiz, aç (1). 

IMPERMÉABILITÉ, s. f. à orsyaviv, cù. 

IMPERMÉABLE, adj. orsyavéç, %, dv. 

IMPERSONNEL, adj. m. drpoowncg ou 
povonpégero, 06, Cv. | 

IMPERSONNELLEMENT , ad. ärpocoru 
ou uovorpooëmwç. Se conjuguer impersonnel- 
lement, povonpoounies, &, fut. vou. 

IMPERTINEMMENT, adv. contre la bien- 
séance, äritpexälwç. || Insolemment, aibada. 

IMPERTINENCE, s. f. manque de bien- 
séance, ämupoxakia, ac (x). |} Jnsolence, aù- 
badix, ag (à). [| Action impertinente, rè ésupc- 
xadoy Ou aÜbadec foyer, cu. 

_ IMPERTINENT, xxrs, adj. inconsemant, 

amupéxalo, 0, ov. Ca ne peut rien dire de 

plus impertinent, côder droxétapor de nc sio 

(rev, aor. 2 de Mye, fut. ipù). Ü Znsolens, 

abôdiänc, oc, se Être impertinent, aitxdi- 

Vone, fut. doouan 
IMPKRTURBABILITÉ, s. f. arapalia, aç (ñ). 





IMPÉTUEUSEMENT, ado. éounruc : éppt. 
Fondre impétueusement sur quelqu'un, «is 
riva dpopuie, à, fut. Tow, ou épuñ qépqu, 
fut. inxôriomœ. Sortir impétueusement d’us 
lieu, romcu où dx roncu iE-cpuao, à, fut. no. 

IMPÉTUEUX, «vx, adj. en parlant des 
personnes , épunrixôç, %, dv : mponeTaç, M, 
Caractère impétueux, Tù épurrumv,  : 1 
rpometés, OÙùc : mpcæéreux, aç (%). Mouvement 
impétueux du corps ou de l'âme, ôpux, 7% 
(ñ). [| En parlant des choses, rapide, qui 
précipite, xarapaprs, ne, éç (comp. éarapcc, sm 
écraros). || Fort, violent, apcîpic, a, ds (comm 
dTapog, sup. draroç) : Biatoc, 06 Où æ, cv (comp. 
dTapoc, Sup. CTaru). 

IMPÉTUOSITÉ, s. f. en parlant des per- 
sonnes, bpuñ, ñs (%). Fondre avec impétuosité 
sur quelqu'un, êri rva dpuÿ péoua, fut. iw- 
19m. Hs poussèrent avec impétuosité leurs 
chevaux sur le tyran, éni rôv rüpavvey rois inruig 
Gpunoav (épude, &, fut. nou), Plu. } En 
parlant des choses, œopi, äç (*). L'impétuosité 
du vent, À roù dävénou pond, de. 

LMPIE, adj. aoGrç, ns, € (comp. éorspx, 
sup. éoratcç). — envers Dieu, ais Tov @ecv. 

LMPIÉTÉ, s. f. doiGeux, aç (4). Commettre 
une impiété, &GotGio, &, fut. now. Les im- 
piélés qu’il a commises, ra abre foœCmiv, 
«y. Âcte d'impiété, aäoitrpa, artoç (rd). 

IMPITOYABLE, adj. insensible à la pitié, 
AvEMTUUV Où dvownripLev, av, @, JÉR. 6x: 
&vnaenç, ic, 66 : dvouxroc, cç, ov. Il esl juste 
d'être impitoyable pour les méchants, dix 
don Tobç adixouc rün dvparey un tAuiv (due, 
&, fut. Dañce), Dém.| Dur, inflexible, àre- 
pairuraç, 06, OV: ATÉPaUvO, 06, 0 2. ao TrEE 
d, Ov (COMP. Grapce, sup. éraroc). 

IMPITOYABLEMENT, ad. dm. 

IMPLACABLE, adj, adhaädaxros, cte 97. 
Se montrer implacable envers quelqu'un, ét 
Aderee npôs niva yo, fut. lu. 

IMPLACABLEMENT, adv. à)! 





IMP 

IMPLANTER, v. a. d-quribo, fut. «ôce, 
acc. Le régime indir, au dat. 

IMPLICATION, s. f. tournez par le verbe. 

IMPLICITE, adj. ovAnCônr Arropavec, n, 
cv (partic. passif de Xiye, fut. Aie où po). 
D'une manière implicite, euxrGänvr. 

IMPLICITEMENT, ad. ovx6n. Être 
contenu implicitement dans quelque chose, 
ri où Év nn ouv-smua (parf. passif de 
auh-louCave, fut. Agua). 

IMPLIQUER, v. a. engager dans une affüire, 
du-rhixo, fut, sA%uw, acc. Le régime indir. au 
dat. || 4mener comme une conséquence, êx- 
dyw, fut. dEw, acc. Impliquer contradiction, 
évruoyiav éjow, fut. Tu. Choses qui impliquent 
contradiction, ra Aie payppevz, wv (ua 
xouu, fut. payroux). Cela implique la recon- 
naissance des faits, fxeræ ou dxokoubal roûre 
xai To duoroqeir ra mampayuive (roue, fut. 
Zhcuar : axcacuôie, ©, fut. now : époryi, 
æ, fut. vou). 

IMPLORER, v. a. im-xxkiqua, oua, fut. 
xaéomeæ, acc. Amplorer quelque chose de 
quelqu'un, ri map nvoe Mnapéo, &, fut. 
fou. ou lrapüç airéqar, couat, fut. noquat. 
Ts imploraient le secours des Athéniens, rüv 
Afrvaiuv émuxougiac ddicvro (im, fut. den 
ouai), Thue, | 

IMPOLI, me, adj. &ypoume, 06, ev (comp. 
drtpoc, sup. ôrareç). Un peu impoli, dypu- 
xorepo, @, ov. Craindre de passer pour im- 
poli, aœypoudias doav qéiquu, ou, fui. 
ouai, Plut. 

IMPOLIMENT, adj. äypoixec. 

[MPOLITESSE, s. f. œyscuxia as (à). 

IMPORTANCE, s. f. bon, ñ (). Être 


d'importance, avoir de limportance, Bornv| 


fjw, fut. Æo. N'étre d'aucune importance 
pour le bonheur de .la vie, cideuixv bonhv 
#pù 7 sbSaueviv fyw. Il n'est pas d'une 
petile imporlance de, où uupav born lyu, 
fut. Eu: cd puxobv Gix-péou, fut. di-oio, 
avec l'infinitif. Qui n’est d'aucune impor- 
tance, Gôtapepoc, 06, ov : cbdavèç Adyou toc, 
æ, cv. || Faire l'homme d'importance, œuvw- 
vuat , fut. uwüma. [| D'importance, fortement, 
epsopa. 

IMPORTANT, anrz, adj. qui est de con- 
séquence, aEickeyec, 06, ov (comp. &TspOG, 
sup. œraroc) : Aéyou Œioc, a, cv (comp. àre- 


MP 547 


pos, sup. &raroç). Qui n’a rien d'important, 
cbdavèc Ayo ice, @, ov. Il est important, 
voyez Juronren. Le plus important, xupto— 
taroç, n, Cv. Le point important, rù xepa- 
Aœucv, cu. | Faire l'important ox l’homme im- 
portant, voyes Iuponrancz. 

IMPORTATION, s. f. sioxeud, fe (4) : 
dloayuygi, ñs (). Droit d'importation, rè sioz- 
yoyuov, où. Objets d'importation, rx los 
TES, uv. 

IMPORTER, v. «a. apporter des pays étran- 
gers, slo-xcuiu, fui. iow, acc. : sic-dye, 
fut. dte , acc. Emporté, ée, sioxyeqiuec, oç, ov. 

IMPORTER » v. n. être important, ix-pioe, 
fut. icicw, dat. Il lui importait besucoup 
qu'ils fussent sauvés, dxive paiora dt-éqapev 
adrcbe oubnva (aûte, fut. swaw). Il importe 
pour notre gloire, pèc viv vuerépav BcEav 
ou uiv mpèc JoEuv Jix-plou. Peu vous im- 
porte d'être ami ou ennemi, ebdiv agi diu-pfos 
qicv À Éxôpèv yevéodar (yivouar, fui. ysmoouu). 
A I importe de connaître, oup-péon yrüve 
(ouu-pipe , fut. ouv-cicu : vooxe, fut. qvé- 
oopat). 

IMPORTUN, une, adj. éyanpic, à, dv. 
Être importun, à” éyrou aiui, fut. focux, dat. 

IMPORTUNÉMENT, adr. éxarpüe. 

IMPORTUNER, v. a. év-oyhéw, ©, fut. 
ñow, acc. ou dat. Pour ne pas vous im- 
portuner, îvx ph div à éyaou yévopar (y 
voa, fut. yerioua), Dion. 

IMPORTUNITÉ, s. f. dviyaros, sus (ñ). 
Avoir à supporter les importunités des sup- 
.pliants, nd rüv Jscuévev év-cyaécua, cüuu, 
‘fut. rio. 

IMPOSABLE, adj. breriie, ve, ôç. 

IMPOSANT, ant, adj. omvi, %, ü 
(comp. drapo, sup. éraroç). Air imposant, 
atuvérnç, mros (). Prendre un air imposant, 
siuvorpcouwrio , &, ful. raw. 

IMPOSER, »v. à mettre sur, êm-ribruu, 
fut. im-6ñcw, acc. Le rég. indir. au dat. Im- 
poser les mains, vrac yeipac éri-Tiônm, dat. 
Imposer une peine, un nom, etc. Cruiav, 
éveua im-pibmu, dat. Imposer un tribut sur 
les villes, rais non siapopav rpoc-racon, 
fut. rätw. Il imposa une taxe sur le peuple, 
pépcv rü Jiue dr-iGas (im-Ctde, fit. Gaiu). 
|| Imposer silence, tournez, ordonner de s6 
taire, oyäv x, Jul. sûce, acc, 
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Amposen, ou En Jurosun, v. n. inspirer du 
respect, xat-môio, &, fut. ice, acc. || 
Retenir dans le devoir, xparée ou im-xparéo, 
&, fut. ñaw, acc. || Tromper, œevaxitu, fut. 
0, Acc. 

IMPOSITION , s. ff. action d'imposer , 
dmidaou, swç (r). || Taxe, impôt, ip, 
ou (6). 

IMPOSSIBILITÉ , s. f. rù &fbvarcv, © 
(neutre d'ädévaro, «œ, w). Être dans l'im- 
possibilité, aduvarée , &, fut. ñaw , avec l'infin. 

IMPOSSIBLE, adj. ädbvaros, 06, ov. Ce 
n'est pas chose impossible que de commander 
aux hommes, cb roy &duvarer épywy dori To 
Tüv dvponev doyutv (doxe, fu. dE), Xén. || 
Tenter l'impossible, faire toutes sortes d'efforts, 
rnévra Abo xivém, ©, fut. now. Faire l'im- 
possible pour, xäaav eroudnr muicua, cou, 
fut. rocuu, avec Gars et l'infin. 

IMPOSTEUR, s. m. qui trompe, œivaë, 
axoç (é). || Calomnialeur, ouxcpavene, ou (6). 

IMPOSTURE, s. f. tromperie, guvaxiouiç, 
où (ë). || Calomnie, ovxogavria, aç (à). 

IMPOT, s. m. œüpoc, ou (6). Mettre un 
impôt, pipor ém-Tiômu, fut. ém-bisw, dat. 
Lever un impôt, rév œqopov &m-aréo, &, fut. 
ñow. Percevoir les impôts, pcpcaoyéo, à, fut. 
ñow. Payer les impôls, rebç gépous bno-rsée, 
© , fut. ruiou. Sujet à l'impôt, brorarc, 6, 
&. KExempt d'impôts, drain, m6, 6. 

IMPOTENT, entre, adj. &ofevnç, viç, éç: 
&ffoatos, oç, ov : &Obvaros, ©œ, cv. Être impo- 
tent, Tr cœpa dotsvoç yo, fut. &o. 

IMPRATICABLE, adj. en parlant d'une 
route, &Gxroç, cç, ov. Chemin impraticable, 
duodia, ac (%). || Difficile, impossible, äux- 
xavec, 06, ov. || Fnsociable, ävouAntog, oç, ov. 

IMPRÉCATION, s. J. dpà, &ç (À) : énapa, 
ag (%) : xarapa, aœç (). Faire des impréca- 
dons contre quelqu'un, dpaç xard rivog mouo- 
mat, oÙmar, fut. vocuar : &pas mi nva Ti- 
Oeuat, fut. Gama: : niv Ér-apdomat où xar- 
ap, ua, fut. doux. Faire de terribles 
imprécations, Seuva ét-apéquar Où xar-apdcum, 
&puu. Faire les plus terribles imprécations, Oevas 
nai pouO us dpac m-apicuu , auat, "App. : Ta 
æmauvawraras dpûe Êx-apaomu , Synés. 

IMPRÉGNER , v. a. du-Cpiyo, fut. Cp, 
acc. — de quelque chose, nv. Imprégner 
d’ane odeur, dun on Gva-tuude, &, fut. 
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dau, ace. — d’une odeur de fumée, de soufre, 
xanv®, Vie. | 
IMPRENABLE, adj. évéluro, ®œ, 0v. 
IMPRESCRIPTIBLÉ, adj. ju rapzxypapi 
vduevos, mn, ov (partic. de Vive, fu. 4- 
vicomat) : mapaypapnr où Jaysuevcç, nm, cv 
(partie. de diyun, fut. Sisruu). 
IMPRESSION , s. f. action d'un corps sur 
un autre, mpoo6cAñ, % (x). Impression du 
froid, % roë xpvous mpcobcan. || Action des ob- 
jets sur l'esprit, naôcs, ous (rc). L'impression 
faite sur l'âme, ro dv rñ duyñ ou rè ri 
duuñe æaôcç, ous. — par une chose, £& rives. 
Recevoir une impression, mäoyw, fut. #ti- 
acuat, acc. — une forte impression, Jstvév nt 
récye. — de quelque chose, Æx rivec. Faire 
impression sur l'esprit, vnv $uyñv mvéw, à, 
fut. fau. Voilà ce qui fait impression sur 
les homines, raûdra mvei robe Gvôpac. Faire 
une légère impression, Ünc-xuvéo, &, acc. 
Leçons qui font une profonde impression, &- 
dayuara Baliewc ivmonpmavuevz, wv (lv-oruaive, 
fut. avs), Basil. 11 n'y eut pas un des spec- 
tateurs sur l'âme duquel il ne fit impres- 
sion, Tüv dpovruv oùduis cbx Éracyé nt Ti 
duynr Dr” éxsivou (nicye, fut. miacuat). 
Amraussion, trace qui reste de l'action d’un. 
corps, évrünœua, aroç (rè) : éyyzpayuz, arc 
(rd) : fyves, cœuç (rc). || Æu fig. trace laissée 
dans l'esprit, Tyvoc, ouç (ro). Effacer toutes 
les impressions, va îym mavra db-alipe, 
fut. œuibuw. Garder de quelque chose une 
funeste impression, Bapeidv nivo pviunv Ota- 
quldace, fut. dEw. || Opinion sur le compte 
de quelqu'un, mpcxardirdne, sue (#) : % #ocxxr- 
smeuém da, nç (partic. parf. passif de 
rpoxara-han Cave), Recevoir de mauvaises im- 
pressions sur le compte de quelqu'un, Tr 
xuipo mapi Tivos DoEav Aquôdve, fut. Argua. 
Inpnession d’un livre, ixtoneac, sc (%), G. M. 
IMPRÉVOYANCE, s. f. äGnpewraix, @ 
(#) : dGoulix, æç (x). Par imprévoyance, à 
aGcuAtav. 
IMPREVOYANT, anre, adj. dérpevirrec, ce, 
ov : dGouog, oç, ov (comp. drapcc, sup. drarcé) 
IMPRÉVU, ve, adj. änpcadomnrec, cç, o 
I A l'imprévu, && &rpood:xrirou. | 
IMPRIMER , v. a. év-runce, &, fui. dou, 
acc. Imprimer sur la cire, si: xrpov dv-ruxce, 
&. [| Imprimer un livre, BiGxior in-rumow, à, 
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fut. êcw. G. M. Faire fmprimer un livre, 
BtGkiov dx-Fi3uut, fut. Swau. || Imprimer dans 
l'esprit, rt} Yuxf dy-xap4000 , fut. dEw, ou 
dvrut0m, à, fut. wow, Ou dv-onuaive, fut. 
av, acc. || Imprimer la terreur, le respect, 
tèv pdGov, rar aida du-Célie, fut. Gx1®, dat. 
I imprima partout la terreur de ses armes, 
tüv nov péter näoiv dv-é0us. 

IMPRIMERIE, s. f. art d'imprimer, runo- 
qoxpia, ac (ñ), G. M. || Lieu. où l'on imprime, 
FUrvypapiiov, ou (re), G. M. 


IMPRIMEUR, s. mm. runoypdpos , ou 
(é), G. 4H. 
IMPROBABLE, adj. amibavec, 06, e 


(comp. wrspos, sup. arares). 

IMPROBATEUR, s. m. émriunrs, où (6). 
UN Adi. imimunrwe, d, dv. | 

IMPROBATION, s. f. äncdcmmaix, aç (ñ): 
goyce, ou (6). 

IMPROBITÉ, s. f. mompia, aç (#). 

IMPROMPTU, s. m. abrooyediaoua, art 
(ro). Un impromptu en vers, iriypaupa ab- 
+tooyiiov, cu (-è). Repas impromptu, % adrc- 
axidies Tpéribz, nç. 

IMPROPRE, adj. dxupos, oç, ov (comp. 
repos, sup. Grarce). Se servir d'expressions 
dmpropres, deupeicyio, &, fut. fou. 

LMPROPREMENT, adv. axipos. 

IMPROPRIÉTÉ, s. f. rù äxuoov, cv. Im- 
propriélé d'expressions, dxoachcyiæ, æs (mn). 

IMPROUVER, v. a. aänc-dcxuuaiu, fu. 
dow , acc. | 

IMPROVISATEUR, s. m. aATRICE, #8. f. 
adroayadiaarñç, cù (ô). Au fém. n abrosys- 
Bidrcuox, nç (partic. d'abrcayadiato, fut. 
doc ). 

IMPROVISATION, s. f. adrooysdiaoucs, 
G (Ë) : abrcoyediama, arc (ro). D'improvi- 
sation, dE abreoysdiou : x Toû Tapaæypñua. 

IMPROVISER, pv. a. aÿroayadtate, fut. 
aow, acc. Discours improvisé, 6 éx Teû mz- 
paxpTua Àcyos, ou. 

A L'IMPROVISTE, ady. änocodoxnrue : dE 
ärpcaëcænreu. Qui vient ou. qui se fait à 
l'improvisle, drpcoSoxntes, ©, cv. Ils sur- 
viennent à l'improviste, énococerra iu-ni- 
mrcvor (du-ninre, full. meocèuat). 

IMPRUDEMMENT, ad. d&cbas. 

IMPRUDENCE, s. f. &ocwia, aç (à). Par 
imprudence, 31° däécuxiav, 
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IMPRUDENT, anrz, adj. &Goulce, oc, ov 
(comp. drsooç, sup. Graro:) 

IMPUBÈRE, adj. ämGce, 0, ov. 

IMPUDEMMENT, ado. avudiws : varoybvios. 

IMPUDENCE , s. f. ävaiduia, ac (ñ) : &væ- 
axvvriæ, «ç (#). Pousser l'impudence au der- 
nier excès, oùdiv dvatayuvriac D-lire, fut. 
Mie, Plat. S'ils parlent avec impudence, àv 
Adyu dvaoyguvroov (dvuoguvri, &, fut. now), 
Plat. 

IMPUDENT, uurz, adj. dvd, %, 
dé (comp. iorspoc, sup. éorarcs) : avaieyuvreg, 
06, ov (comp. drepce sup. ôtarcs). Air impu- 
dent, rè ävaioyuvroy npoawmev, cu. Avoir un 
air impudent, ädvudè; Paire, fut. Baibopas. 

IMPUDEUR , s. f. duxidux, aç (ñ). 

IMPUDICITÉ, s. f. doûyua, aç (à). 

IMPUDIQUE, adj. äasiyns, ve, és (comp. 
éorapoe, sup. éararcc). Être impudique, äoa- 
vivo, ©, fut. ou. 

IMPUDIQUEMENT, adv. dos yos. 

IMPUGNER, v. «a. aävri-léyo, fut. avr 
Afow ou avr-spù, dat. , 

IMPUISSANCE, s./. dduvauia, aç (à). 
L'impuissance de faire du mal, # re aû- 
xeiv Gfuvauix, aç : To un Jüvacôa dduuty (d0- 
vauat, fut. Jumooue : ddtxiu, à, fut. wow). 
Être dans l'impuissance de faire quelque chose, 
Trotly T1 Aduvaréw , ©, fut. Yac. 

IMPUISSANT, anrz, adj. sans pouvoir, 
adovarcç, 06, ov. Efforts impuissants , 4 xsvès 
OU MATROS MOVCS, où : uaracrevix, «ç (ñ). 
Faire des effortÿ impuissants | paratorovée , 
&, fut. raw. || Qui ne peut engendrer, äyovoe, 
5, Ov. 

IMPULSIF, ivx, adj. xvnrix, n, 0. 

IMPULSION, s. f. action de pousser 
ximaotç, sus (ñ). Donner une impulsion , uvée, 
&, fut. now, acc. || Instigation, sporponi, 
ñs (#4) Par son impulsion, êx ris abro 
FOCTPOT RS. 

IMPUNÉMENT , ads. ürpopnri : àruo- 
oÉTUG. 

IMPUNT, m, adj. änpwpnroc, oo, ov. Il 
ne faut pas laisser leur crime impuni, cèx àn- 
popnrous Gop=eréoy aÙÜroug (&p-eriov, verbal 
d'apinu, fut. äp-ow). Demeurer impuni 
AÔtiaz TUyLAVE, fut rebécua. 

IMPUNITÉ, s. f. dua, aç (#). Accor- 
der j'impuuité , &dsiar Jiduu, fut. Séce, — 
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à quelqu'un, nw. Laisser jouir quelqu'un de 
l'impunité, drmeépnrév rvx xara-lire, fui. 
Asie, où ap-inm, fut. àp-ou. 

IMPUR, vs, adj. qui west pas pur, 
&xibaproç, 06, ov : dvayuos, ce, ov. Déclaré 
impur par les lois religieuses, xaiviç, n, ôv. 
[ Souillé, immonde, puapiç, d, dv (comp. 
STICÇ, Sup. rare). 

IMPURETÉ , s. f. duatapaix, ac (à). À 
Commettre des impuretés, aisyocncuie, ©, 
fut. vou. En dire, aisypouyéo, ©, fut. dot. 

IMPUTATION, s. f. fyorpa, arc (rè). 
Imputation Qusse et calomnieuse , ouxooavria, 
es (à). . 

IMPUTER, v. «. rapporter à, üva-pihe, 

fut. di-ciow, acc. — à quelqu'un ou à 
quelque chose, sic nva où ni nva, ele n 
ou rpôç n. Il m'imputa la faute, rnv ai-iav 
duoi dv-éôrxs (äva-riôr, fut. dva-briow). 
On lui impute à tort cette action, airav 
daudñ ir-dycuor roûre (in-dye, fut. œEw). On 
m'impute des choses fort graves, payaüdac 
airias lye, fut. fo. 
. INABORDABLE, adj. dans tous les sens, 
drpéobaroe, 06, ov: anpoocdte, 06, ev : mpda- 
tro, 05, ov. — € parlant d'une côte, d’un 
rivage , AmpCacpMiOTOS, 06, Ov. — en parlant 
d'une personne, änpoanycpos, 06, 0 

INACCESSIBLE, adj. ä&rposbarog, ce, cv : 
dnpdacdos , cç, ov : Amodœreg , CC, 0 : Ari 
Aagrog, 0ç, ov. Désert inaccessible, 4 &Garc 
donpix, ac, Eschyl. Montagnes escarpées 
et entièrement inaccessibles à l’homme, äxo- 
xpnuva Con Évôx mpoobaa ävôporuw obdsuia 
doi. || Au figuré. Inaccessible à la crainte, 
Toù Jécuç xpsisauv, œv, 0ov, gén. ovoc. Inac- 


cessible à la joie, yapäs d&ysuorec, oç, ov. 


Ansccessihle à la pitié, voyez Iurrrovanis. 
INACCOSTABLE, adj. ampcoryepoc, 0€, cv. 
INACCOUTUMÉ, #8, adj. &rôrç, ne, ec. 
INACTIF, 1ve, adj. äpydc, de, dv (comp. crepcc, 

sup. érarcç). Être inactif, äpyüc Ge, fut. En. 
INACTION,. s. f. dpjia, «ç (»). Être 

dans l'inaction, &yiw, à, fut. rc. 
INADMISSIBLE, adj. änpcodexros, 0€, ov. 
INADVERTANCE, s. f. dnpcockia, aç (à): 

&mepioubia, aç (ñ) : dyvra, ac (ñ). Par inad- 

vertance, 01 dyverav : dmepioxénruc : abtec. 
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INALIÉNABLE, adj. Ces biens sont ina- 
liénables, raüra dx -eonv ax-aliorptebveu (8 
son , fut. ÉE-éore : &n-acTptén., &, fui. ct). 

INALLIABLE, adj. aovmuuwxroc, oç, ov. 

INALTÉRABLE , adj. äplapres, 06» 0v. 

INAMOVIBILITÉ , s. f. rù dpsréora- 
TOY, OU. 

INAMOVIBLE , adj. dusréorareg, oc, ov 

INANIMÉ, ds, adj. duye, oc, ov Élat 
d’une chose inanimée, äfuyia, aç (x). 

INANITION, s. f. äarix, aç (n). Faire mou- 
rir d’inanition, Auucxrcvéu,, &, ft. Ton, acc. 

INAPERÇU , ve, adj. dxaravenres, ce, cv: 
Aavdvev, cuon, ov (partie. de Aavôave). 
Passer ou rester inaperçu, Aawave, fut. Aion. 

INAPPLICABLE » adj. ävapuootec, ©, ©, 
avec rpéç et l'acc. Être inapplicable à, ävapuc- 
crée, à, ful, row, dat. ou xpcç et l'ace. : by 
deuo, fut. dou, dat. ou mpos avec l'acc. 

INAPPLICATION ,s. f. &rpcoskia, as (x). 

INAPPLIQUÉ, és, adj. änpiowreç, es, er. 

INAPPRÉCIABLE, adj. süonç nuñc pluv 
ou xpuigowv, av, 0v, SJÉMR. ovog : RAT TE 
brep<Cadev, ouou, cv (partic. de ürap-Cadle, 
Ju. Ga). 

INAPTITUDE , «6. f. évemmducmne, nroç (5). 

INARTICULÉ, éx, adj. dvaploce, 06, cv: 
adtaobserée, 06, 0v. 

INATTAQUABLE, adj. axpooavwre, «&, 
ov. || du fig. avaupiobnnros, cç, ov. 

INATTENDU, ve, adj. anpocdcenre, © 
cv : ŒTPOVONTOS, C6, Cv : AVÉMOTCS, 6, Cv. 

INATTENTIF , rve, adj, Gnpcaix-c, cç, ov. 

INATTENTION, s. f. ampcaekia, aç (à). 

INAUGURATION , s. f. xattépuaç, suc 
(#). Faire l'inauguration, x2-upio, ©, fut 
sw, acc. || Discours d'inauguralion, de ré- 
ception, à alairmipuog Adyec, cu. 

INAUGURER, v. a. xxb-upcn, à, fu. 
dGw, acc. 

INCALCULABLE , adj. avapiôurrec, 06, 0% 

INCANDESCENCE, s. f. denipua , su (à). 

INCANDESCENT , are , adj. éxnupcç, ce, cv. 

INCANTATION, s. f. irudr, ñç (x) 

INCAPABLE , adj. qui n'est point propre 
à, dvantrrôucç, 06, 09, avec pic ef l'acc. 
Plus souvent on tourne par &Gâüvaros, 0€, «v, 
ou par cèy cidç re, avec l'infinitif. Incapable 


Ul l'a fait par inadvertance, mpésowv at | de se taire, oyäv dôbvanç {oydw, à, fut 
Cmpicoo, fut rpite : lave, fut. Aou), |rocux). Il est incapable de vous. tomper, 


Re. 
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oùy oics ré dony buts qevaxitauy (evaxire , fat. 
aw). Incapable de se contenir, Tiç couxç 
Gxparnç, 1, 6 : 
être incapable, ipaurcü axparüc fye, fut. 
&w. Être incapable de tel ou tel crime, tv 
atriav cûx dv-déyeuar, fut. Siuar : Trv airiav 
où yupio, w, fut. row. 

INCAPACITÉ, s. f. dvmnumdudmme, rec 
(). — pour quelque chose, mp n. Inca- 
pacité pour les aflaires, % rüv spayuarer 
mupix, ou simplement ärupia, aç (ñ). 

INCARCÉRATION , s. J. xäbugEic, soc (ÿ). 

INCARCÉRER y V. à «is Jropuwrnptov 
dn-Cade , fut. Gai, ou xara-ribaua , fut. 
XATA=ÈROUUAL , MCC. : XAÔ-uipye OU xab-sip- 
pop , fut. silo, acc. : din, fut. now, acc. 

INCARNAT, arz, adj. ävôpsixakce, 06, 0v. 
Ïl s. m. ro avüpuixov, cu (sous-ent. yoùpa). 

INCARNATION , s. f. odoxwas, sœç (#). 

SINCARNER , v. 7. oupxicua, cèuu, 
fut. wlñocua. Le Verbe incarné, à expxcpcpos 
AO, cu. 

INCARTADE, s. f. apostrophe violente, 
érimnbe, soç (*). En faire une à quelqu'un, 
nv ést-miñcow, fut. rare. || Injure, insulte, 
OGpts, swç (à). Faire une incarlade à quel- 
qu'un, l'insulter, nivx po ou dp-vbrite, 
fut. ice. || Action déréglée, axcidommua, arcs 
(vd). Faire beaucoup d'incartades, rca œxo— 
Âucraive ou dxclaorin, &, fut. tou. 

INCENDIAIRE, s. m. qui met le feu aux 
maisons, à rüv obuwyr dunprorrie, cù. | Adj. 
Discours incendiaires, oi oramaorixci Aoyct, ev. 

INCENDIE, s. m. éumprouic, cù (è) : Eu- 
Fpnoic, tuç (n). L'usage est d'exprimer le 
génitif. De fréquents incendies, ajoutez de 
maisons, ouxvai couüv durpros, Eschin. Ou 
bien l'on tourne par le verbe. Pendant lin- 
cendie de la ville, tournez la ville étant em- 
brasée, ip-nixpapimc Tic nôuec (du-mirpm , 
fut. iu-xpñco). Porter la guerre et l’incendie 
dans un pays, Thv yéçar éri-crpartte (fut. 
sÜcw) xat xxra=Xaiw, fut. xaÿsw. Le monde 
périra par un incendie, rêc dx-rupubriosrat 
6 xôoucc (ix-rupce, à, fut. wcu). | Au fig. 
L'incendie des guerres civiles, À r@v ipquaisv 
“aoipov phyuori, ie. ° 

INCENDIER, v. a. iu-mirpnu, fut. u-xprice, 
ace. Action d'incendier, furprac, swç (Ÿ). 

INCERTAIN, ame, adj. douteux, &ôràce, 
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o, ov. Sacrifier le certain peur l'incertain, 
Toy dre Évaxa Ta pavepa xarav-aiioun, fui. 


éaurcd äxparne, %ç, . En! awce. || fndécis, qui est dans le doute, àr:+- 


pav, ox, côv, gén. cüvros (partic. d'ancpiu, 
&, fut. fou). Incertain de ce qu'il faut faire, 4,n 
Jen mouiy ancpov (ypr, impers. fui. yprau). 
Rtre incertain de quelque chose, pi suce 
ancpiw, ©, Jut. tou, ou dt-ancpicum, cù= 
pat, fut. mozuu. Nous étions absolument in. 
cerlains, naop éncpia auv-syopulx (ouv-ize, fut. 
i&ow), Plat. 

INCERTAINEMENT, adv, Oro. | 

INCERTITUDE, s. f. en parlant des choses, 
Tà dârc, cu (neutr. d'ämos, 06, cv). || En 
parlant des personnes, äxcpix, aç (x). Rem- 
pli d'incertitude, &mcpiag psarde, n, dv, Plat. 
Mettre ou jeter dans l'incertitude, «ic axc- 
piav xa0-iormut, fut. xaru-ctice, acc. Y être, 
arcpéu, &, fut. ou : dt-antcple, à, fut. 
now : dt-ancpiquat, cÜuat, fut. vocuar. — sur 
quelque chose, mpi nvcs. — sur ce que l'on 
doit faire, ri ypù dpav (po, à, fut. Spicu). 
Ils étaient dans l'incertitude sur ce qui ve- 
nait de se passer, tournez, ils étaient dans 
l'embarras de le deviner, iv ädncse %azv ai 
éco rù quéevor (eiui, fit. Loue : suite, 
fut. daw), Thuc. 

INCESSAMMENT,, adv. sans cesse, ädt2- 
Asirroç. || Sans retard, abrixa. 

INCESTE , s. m. % dvôaie aœuvouaiaæ, ac. 
— avec une mêre, pvrpouEia, ae (#). — avec 
un frère ou une sœur, &ôsAipquEix, aç (5). 

INCESTUEUSEMENT, adr, ävooine. 

INCESTUREUX? nus, adj. dvooie, 0, 0. 
ls. m. Les incestueux, aiucouixres, üv (ci). 

INCIDEMMENT, adv. #mapspyov : ix ma- 
EL LPS 
INCIDENCE, s. f. fuzruais, so (). 

INCIDENT, enr, adj. qui survient, rapz- 
RIRTUY, OUOR, Ov (partie. de napa-nirru, 
fut. movbwx). || Accessoire, qui n'est qu'un 
hors-d'œuvre, mnépapyec, ce, cv. Proposi’ion 
incidente, à mapapyes Adyes, cu. 

INCIDENT , s. m. événement inattendu, © 
aup-Caivoy Où mapa-ninrev, .ovraç (partic. neutre 
de ovp—buive et de mapa-ninre ). Beaucoup 
d'incidents les embarrasssient, rca mapa- 
rinrovra abrobe év-emc0 Lo (du-rodite fut. iow). 
Incident heureux, sûruyia, aæç (*#). Incident 
fâcheux, duoruxiz, aæc (x]. Incident désas- 
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treux ou funeste, ouuvpopi, &ç (n). Inci- 
dent dramatique, éruosdiov, cv (rè). Semer 
d'incidents, énuacstde, &, fut. &ow, acc. 
fl Hors-d'œuvre, ro mäpapyov, oœw. Par inci- 
dent, x mapéoyqou. 

INCINÉRATION, s. f. réppooc, su (n). 

INCIRCONCIS , ne, adj. ämepirunroc, oç, ov. 

INCISE, s. f. xopua, aroç (rd). 

INCISER , v. a. év-ripvo, fut. rw, acc. 
Incisé, ée, Ævroues, 06, cv 

INCISIF , iv, adj. ropuxde, %, cv. Dents 
incisives roueis, éov (ci). 

INCISION, s. Jf. évrour, %s (n) : vou, 
fic (%). Par incision, rurdnv. Qui se fait par in- 
cision, rcpaice, æ, ov. Tirer par incision, 
dx-Tiuve, fut. rau®, acc. 

INCITATION, s. f. mapépunatc, cu (x). 

INCITER , v. a. map-cpudo, &, fut. vo, 
acc. — à quelque chose, éni Tr ou mpôç m1. 

INCIVIL, ie, adj. amupoxædoç, cç, cv. 
Être incivil, éresoxaubuu, fut. sueur, 

INCIVILEMENT, adr. drupoxéhuc. 

INCIVILITÉ, s. f. dnepoxañix, aç (x). 

INCLÉMENCE, s. f. sévérité, rigueur, 
expire, mr (#). || 4u fig. L'inclémence 
de l'air, des saisons, À rcû &ipoc, Tüv Gpov 
dxpacia, a. 

INCLINAISON, s. f. mia, eue (À) : Er 
XAL016, 106 (À). 

INCLINATION , s. f. action de pencher, 
xXiotç, sus (#). || Inclination de tête, wüac, 
swg (%). || Faire une inclinalion de tête, vsio, 
fut. veôcw : xünrw, fut. xibo. Inclination de 
tout le corps, ou simplemen( inclination, pour 
adorer , pour saluer, npocoxbwmais, swç (4). Faire 
une inclination devant quelqu'un, niv& #p0o- 
xuvéo, ©, fut. nov. 
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Excumarion, goût, volonté, npoaipsoic, eu 
(#). Par inclination, &e mpeupiaruxs. Selon son 
inclination , xara ro Ooxüy août (partic. 
neutre de Ôcxiw, &, fut. Su). Suivre son 
inclinetion, ro Ou yapilomar, fut. io. 
Forcer son inclination, émaurov fuaïouou, fut. 
dou. Je l'ai fait contre mon inclination, 
dxuv Éxpaba (dxuv, oœaa, ov, gén. ovrc : 
rpdcce , fut. xpabe).- 

INCLINER, v. a. pencher, baisser, xkive 
ou éy-xive, fut. xuv®, acc. Incliner de 
côté, xapa-xlivo, acc. Incliner la tête, voyez 
S'INCUNER. 

Encunen , v. n. pencher, avoir du penchani, 
éy-dive, fut. xuvo : féro, fut. bite. — 
vers quelque chose, xpéç mn. Les uns inclinent 
pour la démocratie, les autres pour la mo- 
narchie, Tax piv sic Ofuov dy-xive par, 
ra d ais povapyiav. La victoire inclinait soit 
d’un côté, soit de l'autre, éreponuvñe yivere 
A.vom (pv, fut. ysmioua). 

s'Incuiner, v. r. faire une inclination, xûrre, 
fut. xiÿuw. S'incliner en avant, xpo-xûre. 
S'incliner de côté, rapa-xinre. S'incliner sur, 
ém-xbnro ou éy-xûntw, dat. 

INCLUS, vsz, adj. éy-xematouévoe, mn, © 
(partic. parf. passif d'iy-xaeio , fut. xuaice) : 
MiPI-HLOUAvOc, n, 0v (partic. passif de mn- 
éjo, fut. Æw).— dans quelque chose, nx. 

INCLUSIVEMENT, ady. ivréç. Jusqu'au 
vingtième inclusivement, péypt xxi dvrèç roù 
aixcaroÿ. 

INCOERCIBLE, adj. äxaräayerog , 0ç, cv. 

INCOGNITO, adv. Il vint incognito, &yve- 
aroç Môs, ou Dbbv Dale (dyvmore, 0; 
ov : doxcue, fut. eocoux : Aavdve, fus 
Añow). || Subst. Garder l'incognilo, Aaviadve, 


Ixcuxarion, penchant, To ebxaraäwopov, ou. | fui. Anou. 


—au bien, au mal, mpèc äpernv, mods xa- 
xiav. Qui a de l'inclination, mp5 r1 ebxara- 
gopo, 06, ov. Il faut étudier nos inclina- 
tions, oxemeiv Oui mpèc À abxarapopci dousv 
(lui, fut. Éoouau), Æristt. Avoir de l'inclina- 
tion pour quelque chose ou pour quelqu'un, 
mod T1 où pic niva bérw, fut. bfw. Avoir 
pour quelque chose une inclination naturelle, 
fpôc T1 mépuex (parf. de œicua, fut. pocc- 
mu). Qui a de Pinclination pour le bien, 
mpùc Tir Gperv miquxde, viz, dç. Inclinations 
perverses, xaxorpomia , as (n} 


INCOLHIÉRENCE, s. f. Tù douvéprnroy, w. 
— dans le disrours, ävaxolcubia, aç (%). 

INCOHÉRENT, œenre, adj. douvéprare, 
Œ Diction  incohérente, % ävaxchoudo 
podotc, tac. 

INCOMBUSTIBLE, adj. &xzausroç, ce, 0. 

INCOMMENSURABILITÉ , s. f. dopus- 
rpia, aç (»). 

INCOMMENSURABLE, adj. GOULLLETPES » 
ce, Cv. 

INCOMMODE , adj. aan, n, dv (comp. 


av, 


['orspes, sup. wrarcç) : GyAnpôc, Œ, dv comp. 
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éripoc, sup. Graroc). Pour ne pas vous être 
Incommode , fva pn buäs éyArow ou iv-cyarion 
(éxAée, ©, fut. now) : va un bpiv éyhov rapa- 
exe (rap-fyo, fuit. eo), ou à Ex yi- 
vapeur (yivcua, fut. yemiacuai), 

INCOMMODÉMENT,, adv, yaunüc. 

INCOMMODER,, v. a. gêner, iv-cyliée, 
&, fut. fou, acc. Cela vous incommoders, 
30 Syacu roro buiv dora (aiui, fut. Touæu). 
Ï| Rendre malade, xaxüç Qia-riômu, fut. Gia- 
ôncw, acc. Être incommodé,. xaxüçs diixate 
par, fut. xsioquar : défhuotio, &, fut. non. 
Être légèrement incommodé, paauxüe did- 
mue, ful. xiocuar : palaxüc jo, fut. Eu. 

INCOMMODITÉ, s. f. peine, désagrément, 
gahansme, nroç (ñ). Lea incommodilés de la 
tieillesse, rx rod Vipwç xanax, à&v Sup- 
porter beaucoup d'incommodités, nc y2- 
Una pou, fut. cice. || Indisposition, dfhwaria, 
as (À) : déhoormua , atce (rd). Voyez Incounonzn. 

INCOMMUNICABLE, adj, axcivowmree, 06, ov. 

INCOMMUTABILITE , s. f. ro dusraxivn- 
TV, O. | 

INCOMMUTABLE, adj. ŒUATAXIVNTOG, 0G, Ov. 

INCOMMUTABLEMENT , adv. äusrou- 
vATU. 

INCOMPARABLE, adj. &napaGhnrecs, cç, 
cv. Plus souvent on tourne par supérieur, 
brsp-Chev, cuoæ, ov (partic. de brap-Giue, 
fut. Gao) : dia-qépuv, ouaa, ev (partic. de 
Jra-qiow, fut. dt-cice) : où par qu'on ne 
peut surpasser, ävumépüAnrec, 06, ov : oUdeuiav 
UrepOçany Élev, cuox, ov (partic. d'éyw, fut. 
Œo ). 

INCOMPARABLEMENT, adv. brepCaov- 
truc : Orapspovrog : dvumepbañteg. Devant un 
comparatif, m1 : paxp&. Iucomparablement 
meilleur, mc& Ou paxpà ŒGusivev, &v, ov. 
I est incomparsblement plus vertueux, redç 
&Adouç Tÿ desri Baupaorov Éocv brsp-Caur 
(brap-Cdde, fut. Ca). 

INCOMPATIBILITÉ, s. f. rù douvéllaxrev, 
ou : To doüppævev, ou. — d'une chose avec 
ane autre, rivoç npoç mn. || Incompatibilité d'hu- 
meurs, ouuraûsia, aç (ñ). 

INCOMPATIBLE, adj. aouvallaxté, 0$, 
oŸ : douvapucorce, 06, Ov: dOUULOWVES, 06, Cv: 
douväprnros, 05, ov.— Avec une autre chose, 
roc Do n. Ces choses sont incompatibles, 
éouvéllaxré dort raïra. || Leurs humeurs sont 
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incompatibles, äounradais sien dia (celui, 
fut. ou) : ävri-nalcüay doc où” #pèe 
&Airacue (avni-ralée, &, fut. vou). 

INCOMPÉTEMMENT, adv. Lnd red ph xaf= 
nxovrce Oixaored. | 

INCOMPÉTENT, enr, adj. cù xal-#xe, 
cuaa, ov(partic. de xab-ñxu, fut. Eu). Juge 
incompétent, 6 ph xaû-rxuv xpirrie, cù : xpcrn 
cÜy d xab-rxuv, cvrcç. 

INCOMPLET, tre, adj. drame, ve, de. 

INCOMPRÉHIENSIBLE, adj. éxardnnre, 
06, Ov: dxaravinrce, ce, cv. 

INCOMPRESSIBLE, adj, cd mars, n, dv. 

INCONCEVABLE, adj. incompréhensible, 
Axaravontos, Cç, 0v. Cela est inconcevable, cüx 
don reûro xara=veñax Juvarév (xara=volo, &, fus. 
fou), Plat. || Extraordinaire, merveilleux, &ux- 
L2voc, 06, ov : bmspquris, ve, éc. Ce serait un 
bonheur inconcevable, éuryavos dv sin a9œ— 
pevia saävrec, Plat. Par une hardiesse incon- 
cevable, äurydve rivi téun. À un point in- 
concevable, durydvec 
qua. 

INCONCILIABLE, adj. &ouvaAaxros, 0, cv. 

INCONDUITE, s. /. dxcopia, aç (#) : &xe- 
Aaoria, aç (#). 

INCONGRU, vu, adj. doyñpuv, ov, ov, gén. 
ovec (comp. cvicrapeç, sup. ovéararcg). 

INCONGRUITÉ, s. f. doymmocim, nç (à). 

INCONGRUMENT, adv. éoynpéves. 

INCONNU, vx, adj. &yroorex, œ, cv: 
Ayrec, &roç (0, #). Ceux qui me sont in- 
connus et ceux que je connais,  piv &yvürec 
éuct, ci Où yroipiuc, Plat. 

INCONSÉQUENCE, s. f. manque de liaison, 
de suite, dvaxcAcubia, «ç (ä). || Impudence, 
aGukia, ac (%#). 

INCONSÉQUENT, sxre, adj. qui ne se suit 
pas, ävaxshouloc, ce, ov. || Qui déroge à ses 
principes, daur® aävuccç, oç, ov. Ktre in- 
conséquent dans sa conduite où dans son 
langage, duauro dia-pépoum, fut. dt-svyh 
cat, Antiph. || Indiscret, léger, äapioxenroc, 
05, Cv : sbeaice, 2%, Ov : 


: duryavev Baov : brep= 


XGUDOVCUS, GUÇ, OUY : 
xcboce, mn, cv. Agir d'une manière inconsé- 
quente, axcouie, &, fut. nou. 
INCONSIDERATION, s. f. &mpioxdia, 
ac (x). 
INCONSIDÉRÉ, #e, adj. &repioxemreg, 0ç, 0v. 
INCONSIDÉRÉMENT,, adv. dmiptoxérres, 
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INCONSOLABLE, adj. œnrapaubônreæ, ee, 
ov: émaprydpnres, 0, ov Être inconsolable, 
. Arapnyopirec le, fu. Ie. 

INCONSOLABLEMENT, 
Orrus : ATANYLIN TUE. 

INCONSTAMMENT, ado. dovéruc. 

INCONSTANCE, s. f. To &oraruv, cu : +ù 
adxivrzcv, ou : Tà sbmerabcho, cu. S'abandonner 
à l’inconstance des événements, aora7ciç xai 
royrocic modyuaoiv duaurov dv-dideut, fut. év- 
dwcw, Phil. 

INCONSTANT , ant, adj. &orarcs, 06, cv: 
sÛXIVLTCÇ OU EÜETARIVNTES, CG, OV : cbpuracehce 
ou abpera@anres, ce, cv. La renommée est in- 
constante, dorarcv 4 8cEx. La faveur est in- 
cœnstante, et se change en baine, yasuxç àti- 
Cause dort xat mera-Calicuan eis Éylpav (wrra- 
Ge, fut. Cao, Plut. || Homme incons- 
tant, avrp Goraroç ou sbpera@che, cu (8). 

INCONTESTARBLE, adj. avrumioonrmrcs, ©ç, 
cv. Être incontestable, chôeuiav aupuotnirra 
jo, fut. Go. 

INCONTESTADBLEMENT, adv. àvaumoon- 


adv. aärapauv- 


MTS. 

INCONTINENCE , s. f. dxodrux, «s (#) : 
dxohnatia, aç (%) : doélyex, aç (x). Vivre 
dans l'incoutinence, axpareboma, fut. ebccuat. 
|| Incontinence de vessie, rñç xiarsmç À axod- 
ria, aç: diaünmne, ou (ë). 

INCONTINRNT , ans, adj. Gxparrs, 6, 
és (comp. éorepos, “sup. éorarc) : &xokaorcs, 
06, 0v (comp. oôrepos, sup. drarcç) : &osA nie, 
#ç, € (comp. éarspcc, sup. éorarce). 

INCONTINENT, adr. aussitôt, sü05ç : aù- 
TÜRA : MAPAY EAUX. 

INCONVÉNIENT, s. m. Svoyipua, aç (1). 
On tourne plus souvent par le neutre des adj. 
duaxeptis, de, de : jam, à, év. Un incon- 
vénient, yaïer<v r. Rencontrer bien des incon- 
vénients, rckctg paume mspi-rinmre, ful. me- 
ctiua. On emploie aussi l'adverbr iurcôuv, 
avec l'article neutre. Les inconvénients, ra du- 
rceôcv. Il n'y pas d'inconvénient à cela, tournez 
à ce que cela se fasse, obiv ipredov ot ro pan 
odyt Taura qivaoba (yivouar, fui ysvracuu). 

INCORPORALITÉ, s. f. ro àcœuarcev, œ. 

INCORPORATION , s. f. Epeoton, 206 in. 
 INCORPOREL, sie, adj. äawuwarts, cç, cv. 


INC 
Ey-xoive, fut. xow, acc. Incorporer des fan- 
tassins dans la cavalerie, reùç raïcus se 70 
irrumv vabty éy-xpive, fut. xpivo. 

INCORRECT, acte, adj. mArpaunc, 16, & 
{comp. éaripes, sup. éarazcs). 

INCORRECTION, s. f. défaut de correc- 
tion, rarupüua, aç (à). || Faute, opaiux, ares 
(r0) : mraiqua, arte (ro). | 

INCORRIGIBILITÉ, s. f. à &fupôurev, @. 

INCORRIGIBLE, adj. ddtspurcç, , @:. 
dveravio0mTos, Cç, Ov. 

INCORRUPTIBILITÉ, s. f. &qhapoia, 
(A) : Adiaphapoix où adiaplcoiz, aç (k) : rô 
&pôuprey on Gdidphaprer où adiapôcocv, oc. | 
Incorruptibililé d'un juge par les présents, 
dupix, aç (r). | | 

INCORRUPTIBLE, adj. doôasree, ce, œ: 
Aaobapres où adtagbcoce, 0, cv. || Juge in- 
eorruplible, Sixaorne Gdiipôcpos ou àaduprôs- 
xnTCe OÙ Gun, cu (C). 

INCORRUPTION, s. f. dqbapaix, ag (f 

INCRASSANT , anre, adj. mayuvrtxds, ni, Cv 

INCRÉDIBILITÉ, s. f. rù anidavy, w: 
T0 AR1ITOV, CU 

INCRÉDULE, adj. &rubnc, ve, de (comp. 
dotepce, Sup. écrase) : Amorce où dtararte, 
0€, 0v (comp. Grescç, sup. drarcç). Être in- 
crédule, amorie, &, fut. #ow, dat. Il ne 
trouvait que des incrédules, de’ äradv-uv ñm- 
OTELTO. 

INCRÉDULITÉ , s. f. ämoria, aç (1). 

INCRÉÉ, ék, adj. &ruinrec, cç, ov : dxn- 
GT, Co CY. 

INCROYABLE, adj. qu'on ne peut croire, 
&mbaves, 06, Ov (comp. wripce, Sup. rar): 
rapadcéoc, 06, ov (comp. crepcc, sup. drarce). 
C'est une chose incroyable, fon rcùro ra 
mapadctov Où Tov &nrtôdvmv : Éw Tñç riarsos 
ion rec. || Au fig. étonnant, extraordinaire, 
AUTAAVOG, 06, 0v : Oaumaotos, n, dv: bmp 
ours, Ye, . Plaisir incroyable, % auryzvce 
rom, ñe Je ressens un plaisir incroyable, 
bauuwaarov Éccv Mioum, fut. norioat. 

INCROYABLEMENT, ado. äuryzvec. 

INCRUSTATION, s. f. action d'incruste, 
iuocar, 6 (5). || Chose incrustée, &abdrpa, 
arce (76) 


INCRUSTER, v. a. éu-Ciio, fut, Ga, 


INCORPORER, v. a. unir en un seul corps ,lacc © iy-maude, à, fut. now, acc, — une 


GUO—SULATURi , ©, fut. Yow, acc.l, Enratre, 


rhuse dans une autre, 7 Ty. 
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dou : éxcouées, 
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INCUBATION , s. f. inuuoux, (#) : 
éruaousc, cù (é). 

INCULPATION, s. f. airia, ac (4) : ai- 
tiaua, arcç (rè) : Épanpa, arcç (rè). 

INCULPER, v. a. airdcuar, œupai, fui. 
dou, acc. ': iyrahie, ©, fut. xakice, dat. 
de la personne, et acc. de la chose, Il vous 


a fortement inculpés, «ox uv xai yaoena 


éyxédnes. Être inculpé, airiav fo, fut. Go. 
H est inculpé pour ce fait, roûreu atriav 
Éger : rodr’ adrà iy-xalairou (pass. d'iy-xadée, à). 

INCULQUER, v. a. éy-yapdacu, fut. dEw 
acc. — quelque chose à quelqu'un, nm. 
Inculquer par de fréquentes répétitions, xar- 
rxéo, ©, fut. raw, acc. — quelque chose 
à quelqu'un, ri va. On ineulque ces prin- 
cipes aux enfants, raÿra xar-nyobvras oÙ maidc. 

INCULTE, adj. œysæpynroc, 06, ov : dvip- 
JUOTCE» 069 OV : APYÉr 06 OV 3 HÉPTCG) 06, Ov. 


Rester inculle, ysposto, fut. eom. Terre in-| 


ealte, à xepossouox A, gén. Vñs. || Au fig. 
Esprit inculle, vodç œysapynros, cu (6). 
_ INCURABILITÉ, s. f. Tù äviaro, o. 
INCURABLE, adj. äviarog, 06, ov : &wn- 
AAOTCG , CG, Ov : AMAPATEUTEÇ, CÇ, 0. in- 
curable, äuaruc ou avrxiores lo, fut. Eo. 
Presque incurable, duaiarce, eç, cv : duon- 
XAOTOG ; 0G, Ove 
INCURIE, s. f. auûnta, ac (#). 
INCURSION , s. f. eiotcan, fs (%). Ineursion 
en Italie, 4 êx’ ‘Irakiav ei6can. Faire une in- 
cursion dans l’Attique, sis rhv ’Arruenv sic- 
Ge ou ên-Gale, fu. Cao. 
INDÉBROUILLABLE, adj. @uro, 0, ov 
INDÉCEMMENT, adv. &oyruives. Se com- 
porter indécemment, aoynucvés, à, fut. fou. 
INDÉCENCE, s. J. äoyruooim, mc (à). 
Commettre des indécences, éoyrucvio, &, fut. 
©, fut. no. 
INDÉCENT, swre, adj. &oyruuy, wv, cv, gén. 


n ovog (comp. ovéarspcc, sup. ovécrarog) : aiagpos, 
‘ts dv (comp. aioypürepos OU aicyiev, sup. ai- 
| .TAPITATOG ou aïsytareç). Ce langage est indé- 


-.ow &&). Tenir des propos indécents, aioypc- | 


‘ent, aioxex radra Asyôive (Afye, Ju. Xe 


doyio, ©, fut. on. 

INDÉCHIFFRABLE, adj. difficile à lire, 
Suoandveorcs, 0ç, ov. || /nexplicable, Bvorp- 
phevros, 06, Ov 

INDÉCIS, ==, àdj. ex parlant des choses, 


LT) , 
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dxpiros, 06, ov. Laisser indécis, dv piow ri 
mu, fut. Oice, acc. Resler indécis, iv price 
xfuat, fut. xeiocua. || En parlant des personnes, 
émopoc, ce, ov Être indécis, œncpiu, à, 
Jut. ou : Si-ancpiua, cbpar, Jul. moopa. 
— sur quelque chose, mupi nv. On peut 
aussi construire äncpiuw avec l'acc. I] est in- 
décis sur la couse du mal, rnv ri naxcÿ xi- 
Tia arcpet, Arislt. 

INDÉCISION, s. f. äscœia, ac (à). Etre 
dans l’indécision, à äxcpix ou dv äncpe elui, 


s | fut. four, où Gimme, futé xsioques : aropia 


éxopat où ouv-iyopa, Jul. oysbioua : dnipec 
fut. Eu : äncpéo ou t-ancplo, à, 
fut. now : disamepiouu, cu, fut. saoueu. 
Dans cette indécision, côte rc Ciavcias dpt- 
xuvaç dychonc (fo, fut. Eu), Phil 
INDÉCLINABLE, adj. &dureç, 06, c 
INDÉFECTIBILITÉ, 8. f. © inéoaugrer, œ. 
INDÉFECTIBLE, adj. äw@umvres, 0, cv. 
INDÉFINI, æ, adj. &optoTo, 06, cv. 
INDÉFINIMENT, ads. dopiorec. 
INDÉFINISSABLE, adj, Gdidpraros, cc, cv. 
INDÉLÉBILE, ad. d&w£damroc, 0, ov. 
INDÉLIBÉRÉ, Ée, adj. anpcOcüsuTes, 0ç, 0ve 
INDEMNE, adj. dédommagé, rüç auciGas Eu, 
cuoa, ov (partic. d'fyw, fut. Æu), ou sbrpws, 
vtæ, de (part. parf. de Aura fut. Aqua ). 
INDEMNISKER , o. a. Guoitag OU Taç Guot= 
Cac didopu, Jut. Séce, dat, — quelqu'un de 
quelque chose, sv nv. Être indemnisé, 
ŒunCae AauGave, fut. Aya. — de quelque 
chose, rw. — par quelqu'un, “masi nv. 


. |Indemniser un ami de ses pertes, vas rcù 


pou Eruiaç &xiouat, où, fut. axiocue. 
INDEMNITÉ , s. f. GuoiGai, üv (ai). 
INDÉPENDAMMENT, adv. librement, aù- 
revopes, Vivre indépendamment, abrevuix 
xedoumu, ua, fut. yeroqua. || Indépendam- 
ment de, yopis, gén. : so, du. Indépen- 
damment de tout le reste, yapic rüv Acxt- 
nv : npôç vous Aouxcie. Indépendamment de 
tout événement, ë,r1 äv ovu-Gaivor (ouu-Guive , 
. Gracuai). 
INDÉPENDANCE, s. f. abrovuia, aç (à). 
INDÉPENDANT , aurx, adj. libre, adrc- 
VOpLOG » 065 Ove Être indépendant, abrowpicu, 
cut, ful. viooua : abrovouix ypdoum, au, 


fut. yprouu. Homme entièrement indépen- 


daut, dvñp adrovcuoç, au (6) : 


ô éxo:cd av 
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roxpérwp dvnp, Q9én. dvôpos. || Qui ne dépend 
pas de, obx Évoyos, 06, ov, dat. Choses in- 
dépendantes de nous, de notre volonté, ra 
oùx do’ uiv, Épict. || Qui n’a pas de rapport 
avec , &ASrpice, à, 0v, gén. 


IND 


Cela m'est indifférent, rebre ys cbdév pot pé- 
der; fut. psrrou. Cela m'est assez indifférent, 
Eye pa Tru pôu. || Je suis indifférent 
à tout cela, év rcûrus ou mnpoc Taïra dia 
popio, ©, fut. dou : Torev Cryupée, à, 


INDESTRUCTIBILITÉ, s. f. rù éxardw- |fut. vou : «Ü por roèruv plu, fut. peiiou : 


TOV, OÙ : To dobaprev, oo. 

INDESTRUCTIBLE, adj. éxa-duroc, ©, 
ov : dphaproç, 06, ov. 

INDÉTERMINATION, s. f. äxcpia, as (ñ). 

INDÉTERMINÉ, #e, adj. indéfini, adv- 
pero, 06, ov: &opiorcç, ©, cv. || Douteux, 
non décidé, &xpiroç, 06, ov. || Irrésolu, &no- 
pos, ce, ov 

INDÉTERMINÉMENT, ado. éptorue. 

INDÉVOT, otre, adj. qui est peu dévot, 
node ra Osix babupos , oç, ov (comp. otssoc, sup. 
draroc). || Impie, &œêre, nie, dc (comp. éotspo, 
sup. éoratoc). . 

INDEVOTEMENT, adv. äobos. 

INDÉVOTION, s. f. Tù ävvlaGic, cùçe 

INDEX , s. m. doigt de la main, Ayav%e, 
où (é). || Table d'un livre, aiAaGes, ou (6). 

INDICATEUR , s. m. dénonciateur, ivdeixrne, 
œw (6). || Index, doigt de la main, Ayavi, 
où (6). || Aiguille ou chose semblable servant 
à inciquer, yropov, cvoç (6). 

INDICATIF, 1ve, adj. évouxnxis, n, ov. 

INDICATIF , s. m. mode des verbes, ñ üpi- 
onx, ñç (sous-ent. ÉVauotc). 

INDICATION , s. f. EvouËic, eoc (*). 

INDICE, s. m. rexurpiov, ou (rè) : on- 
gsiov, ou (ro). Donner des indices d'un crime, 
TOÙ axe Trisa res gris dxpépw, fut. i- 
oicte. 

INDICIBLE , adj. dppaaroc, 06, ov : d&véx- 
pouGToG, 06, Ov. 

INDICTION, s. f. convocation, ouyxäuine, 
«wc (ñ).|| Période de quinze ans, à mevrexuds- 
XAËTNE XUMAOG, OU, 

INDIFFÉREMMENT, ado. &diapcous. 

INDIFFÉRENCE , s. f. &tapcpix, ag (). 
Montrer ou éprouver de l'indifférence, &dta- 
ppéw, ©, fut. row. Montrer de l'indifférence 
pour les plaisirs, rüv nôcvav élyepie, à, 
fut. now. Il n'avait pour eux que de l'in- 
différence , ä&fherñ rnv yrepunv Fri abrebc 
ciys (fo, fut. Un). 

INDIFFÉRENT , exe, adj. ébégee, «, 
cv. Etre indifférent, ädiapopée , ©, fut. now. 





: Tabte 
ou mipi Tééter ci porn, Ju. ien., 
Être indifférent sur ls nourriture, spi +voù 
airou kyapus uw, fut fu. Être indiffé- 
rent pour ses propres intérêls, obâmmiay ém- 
pênaY Tüv oup-ppévrey Îye, fut. Ee, où 
roéouat, copa, fui. nous || Être indiffé- : 


cd opovris pui Troûrtev (sous-ent. Eori) 


rent pour quelqu'un, nvèç Gkyapéo, &, 
(fut. 00. 
INDIGENCE , s. f. mivix, ac (à) : &xo- 


pla, aç (#). Réduire à l'indigence, siç ærvéav 

xab-iormu , ful. xara-orrcs, acc. Être réduit 
à la plus extrême indigence, év loyarp avis 
lui, fut. louar, ou xaô-éorrxz (parf. de 
xab-iorauæ). Tomber dans l'indigence, sic 
loyarny maviav boycux, fut. Datouu, où 
xab-irapar , fut. xara-crrocuat. 

INDIGËNE, adj. éppéptes, ©, ov. 

INDIGENT , exTe, adj. &mcpoç, 0, 0. 

INDIGESTE, adj. difficile à digérer, &xe- 
aroç Ou Obaremroe, cç, ov. || Sans ordre, con- 
Jus sy ŒTAXTOE, 06, OV : AXATROMEVAGTLE, CE, 
ov : dxardoxeucc, 06, ev. Masse brute et in- 
digeste, Ô ävapueorcs mai Gvebéryaores nec, 
cu, Planud. 

INDIGESTION , s. f. äniÿia, a (ñ) : 
œuimme, mreçs (fl. Être sujet aux indiges- 
tions, dvorinréw, à, fut. vou. 

INDIGNATION , 5. f. dyxvéxmote, su (à). 
Exciter l'indignation de quelqu'un, nvè si 
ayavéxrmai mpo-dye , fut. d£uw. S'attirer l'in- 
dignation du prince, ro fluo dt Gpyée, 
px, fut. Debsouu. Avoir ou montrer de 
l'indignation , dyavaxréw, &, fut. now. — 
contre quelqu'un, rix. — de’ quelque chose, 
T1 OM Tv Ou dm Tim. 

INDIGNE, adj. qui n'est pas digne, &va- 
Eros, 0, ov, gén. Il esl indigne de vos 
bienfaits, avakiés don mapa ocù eb maleiy 
(néoye , fut. muiacua). Regarder comme in- 
digne, an-aktm, &, fut. wow, acc. — quel- 
qu'un de quelque chose, nv vec. On le 
crut ind'gne de porter le nom de juste, äx- 
rEtoôn Jimasec rive (aïdoper, ooua, fut. 


A‘ 
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xxôiotua). D'une -manière indigne de lui, 
dvafins éaurcd. | Affreux, révoltant, uv, 
ñ, 0v (comp. drap, sup. érarec). D'une me- 
nière indigne, Buv&c. Traiter d’une manière 
indigne , duiva nuie, &, fut, now, acc. 
Souffrir des choses indignes, Ouva xaocye, 
fut. mioua. Ce qu'il y a de plus indigne, 


TÙ navrev Jatvérarov, cu. 
INDIGNEMENT , adv. sans en 

dvakios. || D'ure manière révoltante, Suvas. 

Traiter indignement, Suva nuiw, &, fut. 


ñcw, acc. Être traité le plus indignement 
possible , zavruv Suvorara où ioyarérara nücye, 


fut. ruiocoua. 


INDIGNER , v. a. éyavaxriiv nue , ‘à, 


fut. vou : els ayavéxrratv npo-drye , fut. d£u, 
où xab-lornu, fut. xara-cTrrow, acc. 


s'inpicnen, v. r. Gyavaxrio, ©, fut. ñc®, 
dat. Pourquoi vous indignez-vous contre lui, 
té abro a@yavaxrste, Je suis indigné de vos 
discours, êmi rois Uno ocù Xeyepévois dyavaxr, 
Isocr. Indigné de ne pas avoir le même hon- 
meur, dyavaxrüv si un iv aûruv nudv Fra 


(Eo, fut. Eu), Isocr. 


INDIGNITÉ, s. f. qualité de ce qui est 
indigne, änakia, aç (ñ). || Énormité, Suvérne, 
sroc (4). C'est une indignité, Suvov éorr roüro, 


ou simplement Juvoy (neutre de Suviç, %, dy). 


Quelle indignilé ,: &ç Servév. Quelle plus grande 
indignité? ri rcorev GJurwéripcv;s N'est-ce pas 


une indignité? raïra dfra co Ouivis; Æristph. 
Souffrir mille indignités, Suvorara sacye, 
fut. nou, Aristph. 

INDIGO , s. ne. fécule bleue, rù ivxov, 

INDIQUER, v. a. év-Giixvm, fut. OiEe, 
acc. : cnuaive Où iv-orpaive , ful. av&, acc. 
Indiquer clairement , ixi-orpaive, acc. Indiquer 
légèrement, brc-orpaive, acc, Indiquer d'une 
manière délournée, aivisocuar ou br-aiviaso— 
pa, fut. Œcuæ, acc. || Indiquer un jour, 
rh uipav raacw, fut. Tralw, ou épüe, 
fut, io. Le jour indiqué, % verayuém ox 
TOxTA OM épiomivn Yuipa, ac. Au jour in- 
diqué, ëv pnrÿ muipa. 

INDIRECT , ecre, adj. Ados, oc où a, 
ov. Louanges indirectes, & aœivxrbe Æmouvoc, 
eu. KExprimer d’une manière indirecte , êr- 
œvioutuu, fut.‘ Eu, acc. 

INDIRECTEMENT , ad. naylu. 

INDISCERNABLE adj. Adidas, 069 0v. 














être digne, 


05. | d'affwarée, 
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INDISCIPLINABLE , adj. dvéyeyog, 0ç, cv. 

INDISCIPLINE , s. f. ärakia, ac (x). 

INDISCIPLINÉ, és, adj. raxroc, 0ç, ev : évai- 
TOY, 06, ov. Être indiscipliné, &raxréo, &, 
fut. nou. 

INDISCRET, ère, adj. imprudent, ärs- 
piexsæroc, 06, «v. Tenir des propos indiscrets, 
éripioxénreg Aake, ®, fut. 
garde pas un-secret, ris Y\waonç dxparrs, LIT 
é. Être indiscret, tournez, ne pas retenir sa 
langue, rüc Adoonç dxparüe je, fut. Lu. 
| Qui manque de saxoir vivre, énupéxakos , 
06, Ov: poprixdç, %, dv. || Déplacé, inconve- 
nant, &xxpoç, oç, cv. Questions indiscrètes, 
dperronç dxaipor, æv (al). 

INDISCRÈTEMENT, ad, Antptoxinrag. 

INDISCRÉTION, s. f. imprudence, ärs- 
proxsbix, aç (). || Intempérance de langue, 
Thooone éxpéraix, aç (*). Commettre une in- 
discrétion, révéler un secret, aäncfbnrév n 
éx-pion, fut. -oiow, où dx-bpuléo, à, fut. 
ndw, ou ix-lalie, &, fut. roe. 

INDISPENSABLE, odj. dxapairnre, ©, 
ov: dvaquzios, æ, ov (Comp. drepoc, sup. dra= 
ro). C’est pour le fils un devoir indispen- 
sable de nourrir son père, énévayuéç ionw via 
Tpépsiv Tèv maripa (rpipu, fut. Bpibe), Plus. 
. INDISPENSABLEMENT, odv. &rapairires : 
avapeuiwe : dE &vayenc. 

INLISPOSÉ, éx, adj. un peu malade, ux- 
Aaxç dia-xiueves, n, ov (partic. de Gid-xsux, 
Jul. xsiooum) : &cfsvüc Ejuv, oœuozx, cv (partic. 
d'fxo, fut. uw) : Gfpuorav, cou, cüv (partic. 
©, fu. nou). 

INDISPOSER, ». a. aigrir, fâcher, à&)e- 
Tpiéw, ©, fut. wow, acc. — contre quelqu’un, 
nv. Il à indisposé la ville contre vous, ce 
nukiras GAdorpiouc Üuiv xar-iornas (xab-iornu, 
fut. xara-criaw). Être indisposé contre quel- 
qu'un, spéç riva- dAorpies dix, fur. 
xsiaoptate 

INDISPOSITION, s. f. äfjooria, aç (x). 
S'excuser sur une indisposition, débouotiav où 
por l'infinitif dfbuorsiv mpo-pasipat, fut. 
(cou. Éprouver une indisposition, &ffuarée, 
&, fut. nou : âclevès où palaxüç je, fut 
ou. 

INDISPUTABLE, adj. dvappioGrnres, 06, cv. 

INDISSOLUBLE, adj. ädidaures, oç, ov. 

INDISSOLUBLEMENT , ady. ddiaires. 


fau. | Qui ne 
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roxpérep vip, 9én. dvôpos. || Qui ne dépend 
pas de, cbx Évoyoc, oç. ov, dat. Choses in- 
dépendantes de nous, de notre volonté, ra 
oùx dg” div, Épict. || Qui n'a pas de rapport 
avec , &AXStptce, &, ov, gén. 
INDESTRUCTIBILITÉ, s. f. r éxardv- 
TGV, Ou : To dobasrev, ou. 
INDESTRUCTIBLE, adj. d&xa-dhuroc, 0, 
ov : dyhaproç, 06, ov. 
INDÉTERMINATION, s. f. äropia, as (n). 
INDÉTERMINÉ, #e, adj. indéfini, aêw- 
pare, 06, ov : &oprorce, 06, cv. || Douteux, 
non décidé, &xpiroç, 06, ov. || Frrésolu, &no- 
So 06, 0ov . 
INDÉTERMINÉMENT, adv. &opiores. 
INDÉVOT, otre, adj. qui est peu dévoi, 
nodç Ta Osia bibupes , 06, ov (Comp. dtspoç , sup. 
drazcç). || Impie, dœêrs, die, és (comp. étapes, 
sun. écraroc). , 
INDEVOTEMENT,, adv. aobws. 
INDÉVOTION, s. f. à dveuaGic, oùc. 
INDEX , s. m. doigt de la main, kyavoe, 
où (t). || Table d'un livre, ooXabos, ou (6). 
INDICATEUR , s. m. dénonciateur, ivdsixrnc, 
œw (6). || Index, doigt de la main, Ayavo, 
où (6). || Aiguille ou chose semblable servant 
à inciquer, vrouov, cvoç (6). 
INDICATIF, ve, adj. évôuxrixie, %, 6v. 
INDICATIF , s. m. mode des verbes, à bpt- 
onx, fe (sous-ent. Épouctc). 
INDICATION , s. f. év0ukis, soc (x). 


INDICE, s. m. rexurpuov, cu (rèù) : on- 


gstov, ou (rè). Donner des indices d'un crime, 
ToÙ exp piaree orpsix dx-pipo, fut. ë- 
oise. 

INDICIBLE » adj. ppaoros, oç, ov : ävéx- 
gpasrog, 06, OV 

INDICTION, s. f. convocation, oups, 
os (*).|| Période de quinze ans, à mivraxuds- 
XAËTAE MUMÂOE, OÙ. 

INDIFFÉREMMENT, adv. dtapcpuc. 

INDIFFÉRENCE , s. f. &taocpia, aç (à). 
Montrer ou éprouver de l'indifférence, àdta- 
pcpiw, &, fut. row. Montrer de l'indifférence 
pour Îles plaisirs, rüv #dcvov ékyjopéo, à, 
fut. now. Il n'avait pour eux que de l'in- 
différence , &fhenfñ nv yrépunv re œbrebe 
ctxs (fxe, fut. Eu). 

INDIFFÉRENT , exre, adj. adégopee, œ, 
«. Etre indifférent, ädtapopée , ©, fut. nou. 
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Cela m'est indifférent, reôreu ys cèdév pot pé- 
Ju; fut. pavoeu. Cela m'est assez indifférent, 
éAiyev per Tru péêe. || Je suis indifféren 
à tout cela, dv reûrus ou mpoc taïra àôte 
popin, &, fut. vou : Tuüruv Ouyupée, 6, 
fut. ae : D po rorer pô, fut. pexñion : 
cd œocvris pa Troûruv (sous-ent. on) : raïre 


ou mipi tte cbdiv porte, fut. es. 


Être indifférent sur la nourriture, spi ro 
cireu diyapos ÉLe, fut. io. Être indiffé- 
rent pour ses propres intérêts, obdemiav im 
pêaav ray oup-pspôvrev lyu, fut. fo, où 
roma, cou, fut. noqguat. || Être indiffé= 
rent pour quelqu'un, mnvèç okMyepiw, à, 


fut. ce. 


INDIGENCE , s. f. miviz, ae (4) : 
pix, æç (). Réduire à l'indigence, sic ssvia 
xaô-iormu, ful. xara-oriam, acc. Être réduit 
à la plus extrême indigence, év éoyarp serie 
dut, fut. fou, ou xab-éorvxx (parf. d& 
xab-ioraua ). Tomber dans l'indigence, «dk 
doyarar maviav loyuu, fut. Debcmea, où 
xab=iorapar , fut. xara-crriocuar. 

INDIGËNE, adj. éypéptes, ©, ov. 

INDIGENT , enTe, adj. Gncpoç, cç, 0. 

INDIGESTE, adj. difficile à digérer, &m- 
mrog Ou Sborenroc, ce, ov. || Sans ordre, con- 
fus > ŒTaxTos, 06, ov : dxaraoxebzaTee, 0, 
ov : dxardoxeuce, 0, ov. Masse brute et in- 
digeste, 4 dvapucorcs mai Gwbéryaoree 6x, 
cv, Planud. 

INDIGESTION , s. f. araÿia, ac (: 
duirnç, ur (ñ). Être sujet sux indige- 
tions, dvorantie, &, fut. vou. 

INDIGNATION , 5. f. éyzvéxmac, eus (à). 
Exciter l'indignation de quelqu'un, nvè 
ayavaxmmoiy mpo-dyo , fut. &&w. S'attirer F'in- 


dignation du prince, r@ Boon à pri 


foxouat, fut. Dabcouu. Avoir ou montrer de 
l'indignation, dyavaxrio, ©, fut. nou. _ 
contre quelqu'un, nv. — de quelque chose, 
TL OM Ttivi Où ni rive. 

INDIGNE, adj. qui n'est pas digne, &w- 
Evoç, ©, ov, gén. Il est indigne de vos 
bienfaits, vais don wapa ocù ed madeiv 
(näoxe , fut. meacuæ). Regarder comme in- 
digne, àn-aËide, &, fut. ww, acc. — quel- 
qu'un de quelque chose, nva rvoc. On le 
crut ind gne de porter le nom de juste, äs- 
rEtéôn dixaucc minôfivar (xaïicuar, obma, ful. 
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ænôriauu). D'une manière indigne de lui, 
vais éaurcd. || dffreux, révoliant, Buvie, 
À, dv (comp. drapce, sup. drarcc). D'une ma- 


nière indigne, Suw&c. Traiter d’une manière 


indigne , Juva neue, à, fut. vow, acc. 
Souffrir des choses indignes , diva nacye, 
fui. nioux. Ce qu'il y a de plus indigne, 
TŸ mévruv Juuvorarov, cu. 

INDIGNEMENT , ado. sans en être digne, 
&vakiowc. || D'une manière révoliante, Suvac. 
Traiter indignement, Juva noie, ©, fut. 
#cw, ccc. Être traité le plus indignement 
possible , rüvruv Ssivorara ou doyarérara maicye, 
fut. mic. 

INDIGNER, v. a. dyavaxraivy mot ,  &, 
fut. vou : sis Gyavaxrroiv npo-dye , fut. d£e, 
où xab-iarnut, fut. xara-crriow, acc. 

s'innicnen, v. r. dyavaxrie, ©, fut. “0e, 
dat. Pourquoi vous indignez-vous contre lui, 


té adr® dyavaxruic, Je suis indigné de vos 
discours , éni reiç Ünd acù leyepévor d'yavaxro, 
Isocr. Indigné de ne pas avoir le même hon- 
meur, dyavaxrüv € ph Tâv abri run Au 


(Ew, fut. uw), Isocr. 


INDIGNITÉ, s. f. qualité de ce qui est 


indigne, änakia, aç (ñ}. || Énormité, Savérne, 
wroç (%). C'est une indignilé, Suvoy ion rodro, 
ou simplement Juviy (neutre de Suvéç, %, dv). 


Quelle indignité ,: &s Ssivév. Quelle plus grande 
indignité? ri rcoruv Suvérapevs N'est-ce pas 


une jindignité? raïra fra cd duvéi; Aristph. 
Souffrir mille indignités, Suvorara nacye, 
fut. nuocuu, Aristph. 

ENDIGO , s. ms. fécule bleue, rù iviixov, où. 

INDIQUER, v. a. év-dtixvum, fut. dE, 
acc. : snuaive Où iv-orpaive, fui. avé, acc. 
Indiquer clairement , éx:-orpaive, acc. Indiquer 
légèrement, Ürc-orpaive, acc. Indiquer d'une 
manière délournée, aivicocuar où br-æviaso- 
mu, fut. Œcuu, acc. || Indiquer un jour, 
TRY Apipar Tacaw, fui. raw, ou pie, 
fut. io. Le jour indiqué, % verayuim ou 
TaXTA OM Gpiauévmn Yuipa, ac Au jour in- 
diqué, év pnrÿ vip. 

INDIRECT , scre, adj. md, oç Où a, 
o. Louanges indirectes, & aœinxrès Enaive, 
æw. Kxprimer d'une manière indirecte, üx- 
avicotueu, fut.‘ Œcoua, acc. L 

INDIRECTEMENT , ado. rheyles. 

INDISCERNABLE, adj. &didx:rroç, 06, 07. 


X 


IND 557 


INDISCIPLINABLE, adj. évéyeyos, oç, cv. 

INDISCIPLINE, s. f. drakia, ac (#). 

INDISCIPLINÉ, és, adj. &raxrce, 06, cv : évéi- 
voyos, 6, ov. Être indiscipliné, éraxréo, &, 


fut. ñou. 


INDISCRET, ère, adj. imprudent, &ns- 
piexsæros, ce, cv. Tenir des propos indiscrets, 
éntpioxénras lake, 6, fut. %aw. || Qui ne 
garde pas un secret, rñç ÿhuaonc &xparñç, 6, 
&. Être indiscret, tournez, ne pas retenir sa 
langue, rñc yhdaonç dxparüc qe, fut. Lo. 
| Qui manque de saroir vivre, amapoxalos , 
06, Ov: poprixdg, %, dv. | Déplacé, inconve- 
nant, dxapos, oç, ov. Questions indiscrèles, 
iperñonc Gxaipor, æv (al). 

INDISCRÈTEMENT, av. &riproxénrec. 

INDISCRÉTION, s. f. imprudence, àrs- 
proxsbia, aç (à). || Intempérance de langue, 
Thoconç éxpdrsia, aç (ñ). Commettre une in- 
discrétion, révéler un° secret, ämofimrér n 
dxspion, fut. lE-cion, où ixtpulée, &, fut. 
Âow, ou dx-laliu, &, fut. now. 

INDISPENSABLE, adj. äxapairnre, oç, 
ov: dvayeaios, a, ov (Comp. drepoç, sp. dra= 
ro). C’est pour le fils un devoir indispen- 
sable de nourrir son père, énévayxic ion vi& 
rpéquy Tèv maripa (Tpépe, fut. Opébe), Plus. 
. INDISPENSABLEMENT, adv. érapuirñires : 
avaaiws : dE &vayxnc. 

INDISPOSÉ , éx, adj. un peu malade, p- 
Aaxç Jia-xsipavos, n, ov (partic. de Sid-xsux, 
Jut. xsiooum) : &ofevüc Ejuv, oœuoz, cv (partic. 
d'éxo, fut. Æu) : affoorüv, cùox, cv (partic. 
d'äffucriu, &, fut. now). 

INDISPOSER, ». a. aigrir, fâcher, &e- 
Toto, &, fui. wow, acc. — contre quelqu'un, 
vi. Il a indisposé la ville contre vous, +cbc 
noires dAnorpioue Üpuiv xar-éornas (xab-iormut, 
fut. xava-orisw). Être indisposé contre quel- 
qu'un, "pd riva- &Aorpios dix, fur. 
xaiGopLate 

INDISPOSITION, s. Jf. difuoria, aç (ñ). 
S'excuser sur une indisposition, dfhuariav ou 
par l'infinitif Gébuorsiv npo-paotuar, fut 
(cou. Éprouver une indisposition, épéoorie, 
&, fut. nou : olevès où palaxüç fe, fut, 
to. 

INDISPUTABLE, adj. évau.qroGérnrec, 0e, cv. 

INDISSOLUBLE, adj. &didaure, oç, ov. 

INDISSOLUBLEMENT , ady. äôialüres. 
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INDISTINCT, mors, adj. pure, 06, cv. 
INDISTINCTEMENT, ad. dvirec. 
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clusion, oouxigaeua, aroç (rè). Tirer de quel- 


que chose une induction, ri ëx nivo Tipaiw, 


INDIVIDE , s. m. terme de philosophie, r0| fut. ave, - 


lv, gén. ro dvi (neutre de 1, pia, à). || 
Un individu, 1m homme, dépend ne : amp 
nç: ou simplement vis, gén. nv, pronom 
enclitique. Chaque individu, nûç riç : fnaorç 
me : cl xaŸ” Exaorov : cl x" lv. 

INDIVIDUEL, miz, adj. dt, &, ©. 

INDIVIDUELLEMENT, adr. à part soi, 
dia. | Un à un, xaÿ dxaarov : xad Eva. 

INDIVIS , se, adj. äuéproroç, oç, ov : &dtai- 
pars, 06, Ov: GÔMITCE, Cç, Cv. 

INDIVISIBILITÉ , s. f. 1 œuéaare, 
cu. 
INDIVISIBLE, adj. améproroc, oç, ov : &ôtai- 
psroç, ©, ov. Monade indivisble, 4 &rœucc 
moy, dd0ç. 

INDIVISIBLEMENT, adv. dütmpérec. 

INDOCILE, adj. ‘éncôre, ms, dé (comp. 
éoripcc, sup. éorærcç). Être indocile, énubte, 
©, fut. row, dat. 

INDOCILITÉ, s. f. dneilua, a (à). 

INDOLENCE , s. f. fabvuia, aç (x). Mettre 
de l'indolence à quelque chose, moi 11 ou 
nn bañuuée, à, fut. “ou. Se laisser aller à 
l’indolence, ixi Tù Pabumsiv arc-xdive, fut. 
div. 

: INDOLENT, enrz, adj. Béduuoc, oc, o 
(comp. drapoc, sup. drarcc). Être indolent, 
patuuio, ©, fut. nes. 

INDOMPTABLE, adj. &ôduaares, œ, cv. 

INDOMPTÉ, ds, adj. non dompié, an 
propre, addpaorog, 06, ov : dÔurTe, 06, ov : 
au, roc (6, À). || Invincible ou invaincu, 
avienTee , 9%» Ov : &ñocnres , 06, OV. 
“ANDU, vx, adj. où npou-rxer, cuoz, ov 
(partie. de xpco-ñxe, fut. nu). || Heure indue, 
À Tic wxrèç Gupia, Grég. où simplement âwpia, 
aç (ñ), ÉL À heure imdue, &upig, Said, : 
dopl The vuxrdç, Suid. 

INDUBITABLE, adj. dvaptéchoæ, œ, ov: 
Œnvciaorog, 0, ov : deaumobrirnroe, 0%, ev. 

INDUBITABLEMENT, adv. dvaugtüces : 
avvduioruc : avaupeËnT ire. 

INDUCTION, s. f. instigarion, évayumi, % 
(*). : mporponñ, Gç (#). C'est par votre in- 
duction que j'ai fait cela, ac nsuluevce ou 
dr rüç oûe nporponñic roïro émcinou {msibcueut, 
fut, nacre : roiém, ©, fut. ce). |] Con- 


INDUIRE , v. «a. pousser à, iv-Gyu ou êx- 
dye, fut. dEw, acc. : rpo-tpire, fut. rpive, 
acc. : nude, fut. rticw, acc. — quelqu'un à 
faire quelque chose, niva #cuiv 11. || Faire tom- 
ber dans, uio-dyo, fut. àEe, ace. Induire en 
tentation, «ic œupaouèr sio-cios , fut. aic- 
ion, acc. Bibl, Induire en erreur, rave, 
&, fut. %ow, acc. || Conclure, mapaive où 
ovu-mpaive, fut. «vo, acc.—une chose d'us 
autre, vi x we. | 

INDULGEMMENT , adv. rune. 

INDULGENCE, s. f. énubuix, ac (à). Avoir 
de l’indalgence pour quelqu'un, éruixas =p% 
niva Oud-xauat, fut. xsiocua. Traiter quelqu'un 
avec indulgence, éruuèç nvi ypacuæa, äuu, 
fut. ygñoquma. Avoir trop d'induigence pour 
ses enfants, npèc Ta Tixva Alav quiooriyx 
fxw, fut. Æo. Le plus souvent on tourne per 
grâce, pardon, ovyyrèun, vx (*). Tout k 
monde doit avoir de l'indulgence pour mon 
âge, Tÿ Yaudia Tÿ inf Juaies Av Eravre ovy- 
pour Ércev (fre, fut. Guw), Isocr. Cela 
mérite de l'indulgence, roro csyrreun Gu, 
Plut. S'ils méritsient quelque indulgence, à 
Éxovrée 1 ouyyreure elsv, Truc. Réclamer l'is- 
dulgence de quelqu'un, ayyreunç mapé vu 
Sécu, fut. dsiacua, Héroun. je crois avoir 
droit à votre indulgence, &kà ovyrépa =es 
buav ruyeiv (ruyxéve, fut. rebEoue), fsocr. 
Qui mérite indulgence, evrroux &s €: 
OV : auyyrUaTaE, M, Ov 

INDULGENT , avr, adj. iruu, de, 
(comp. éoripoç, sup. ésrartce) : oupyvapev, a 
ov, gén. cv (comp. cvécripcc, sup. ovéararæ). 
Être indulgent pour les fautes d'un ami, rù 
glos duaprévorra mipi-cpin, ©, Jul boue. 
Induigent envers ses enfants, soûç Ta Tim 
PUIGTCP YO, 06, Ov. 

INDUMENT , adu où npoerx-vrec. 

INDUSTRIE, s. f. qucrigvia, aç (à) : rx, 
ns (x). Avec industrie ,- gucriyveg : revint. 
Employer son industrie à faire quelque chose, 
TÉL TN Aotie, à, fut. saw : pueoriyvée, &, 
fut. fou, ace. : rsxvalouar, fut. aoua, acc 
|| Chevalier d'industrie, à mavcèpyec, œ. Vivrs 
d'industrie, ravwupyin, &, fut. ou. 

INDUSTRIEL, mus, adj, reynmog, d, © 
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INDUSTRIEUSEMENT , adr. quorépvoc : 
Ta voue : Évrépves. 

ENDUSTRIEUX , susz, adj, oureyvos où 
Errtyvos, 05, ov (comp. orepeg, sup. drarcs) : 
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INÉRUDIT, 12, adj. änraideures, ce, ove 
INESPÉRÉ, és, adj. dviimiorce, cc, ov. 

Événement inespéré, 10 zap” üirida ovu-Bxy, 

gén. auu-Gavrre (partic. aor. 2 de cuu-Caive, 


Tiyvtde, %, Ov (comp. æwrusoc, sup. œrurte). | fut. Grocuxi). 


INÉBRANLABLE, adj. dxiverce, 0ç, 0: 
&omauros, oc, ov. Amitié inébraniable, % Bs- 
Gaia ou fPibarcrimn où ériueve odia, a. 
Garder une fidélité inébranlable, “or &v 
ta-raiw, &, fut. rakicw. Rester inébran- 
lable dans son opinion, âusrarsiores Le, 
fut. Lo. | | 

INÉBRANLABLEMENT, ado. éxvirec. 

INEFFABLE, adj. &ppaoroç ou dvéxppa- 
gro, , 0. 

INEFFAÇABLE, adj. dnEumreg, cç, ev. 

LNEFFICACE, adj. ävivrec, ce, ov : &roæ- 
KTO6, OŒ, Ov : dvepalic, Te, ds. ‘ 

ANEFFICACITÉ, s. f. ‘ro dvwpnéç, où. 

INÉGAL, au, adj. qui n'est point égal, 
nov, oç, ov. | Qui n'est pas uni, évouadce, 
6, cv. || Changeant, variable, &euakcç, oç, 0v 
(comp. wrepcc, sup. œrares): darurcc, 06, cv: 
cüpsraäGco, oç, ov. Humeur inégale, cc dorarev, 
œ (rè). Être d'un caractère inégal, äordrws 
my quoi jo, fut. Eu. 

INÉGALEMENT, adv, dviouc : dvendax : 
noœhec. Voyez Inicaz. 

INÉGALITÉ, s. f. ävoërn, nrx (i). Iné- 
galité du terrain, dmuaxia, aç (%). Inéga- 
lité de caractère, rè te rpézou ebueraGche, 
œ. Telle est l'inégalité de son caractère, cüre 
Tv Güaiv Sarre Éqer (lye, fut. En). 

INÉLÉGAMMENT, adv. éxéphuc. 

INÉLÉGANCE, s f. rù due, œ. 

INÉLÉGANT , anwrz, ad, dmuoc, ce, cv. 

INÉNARRABLE, adj. édirgmro où äw£i- 
"MTOS, C£, Ov : AVÉXPPATTA, Gr OVe , 

INEPTE, adj. ävénres, oc, ev : &vaiebn- 
Tr CG, Ov = Mio, 06, cv : pupéc, d, dv 
(comp. drap, sup. éraroç). 

INEPTIE, s. f popia, ac (A). C'est une 
grande ineptie de dire, pæpix on Aéystv (Aéyu, 
fut. Aite). Dire des inepties, pepcryé, ©, 
fi. fon. Qui en dit, pepcéyos, oç, ov. 

INÉPIU'ISABLE » adj. dvavrantec, ©, ov. 

INERTE , adj.” âpyéc, dc, dv (comp. dr 
poç, Sup. Crarce). 

INERTIR, s. f. äpyiae, « (4). Vivre dans 
linertie, apyio, ©, fut non 








INESPÉRÉMENT ,. ado. duriorec. 
INESTIMABLE , adj. sion nuñc xpuisouv, 
wv, cv, gén. cvcç : mäcav riunv brep-Calov, 
ouox, ov (partic. de brip-Cae , fut. Calw). 
INÉTENDU, ue, adj. dmaars, V6, és. 
INÉVITABLE, adj, douxrce, cç, ov: 
véxpeuxrce, 0ç, cv. Tomber entre les mains 
inévitables de Dieu, rais avwexpsuxzoic T:ù @ucd 
pogol mpi-nirre, fai. miociuu. 
INÉVITABLEMENT , adr. &ybxrue. 
INEXACT, acre, adj. rhruuux, %, 


Le 
t$ 


(comp. éarepoc, sup. éorærcs). 


INEXACTITUDE, s. f. mimpuôma, ae 
(#). Les inexactitudes d'un ouvrage, rx rcù 
BGAou apauara, av. « 

INEXCUSABLE, adj. âvancicynros, 06, we 
Cela est tout à fait Inexcusable, reïre chdeutav 
éxchogiav Oéyera où év-déyerou ou éri-diyarau 
(Sigouat, fut. Sitouæu). Vous êtes tout à fait 
ineicusable, mäonç dxchoyias dur «l (oui, 
ut. lospas), 

INEXÉCUTABLE, adj. äSüvare, 0, ow 

INEXORABLE, adj. drapairnro, ce, ov: 
anapryôpnros, 06, 0v. El fut inexorable envers 
eux, émapairnruç Trobrerç édypreuro (pacs 
oua, fut. yprioue). 

INEXORABLEMENT, adr. arzparr res. | 

INEXPÉRIENCE, s. f. drupiu, ac ‘à) 
Par inexpérience, à &mpiav. 

INEXPÉRIMENTÉ, ée, adj. &rupoc, 0, 
cv (comp. dripoc, sup. évarcç). — en quelque 
chose, 1 ou rive. 

INEXPIABLE , adj, avaynerme, 06, ov. 

INEXPLICABLE, adj. ävrqrroç, cç, 04 

INEXPUGNABLE, adj. ävéeres, ce, où 

INEXTINGUIBLE, adj. dofsorec, 0, 0% 

INEXTRICABLE, adj. avekñueres, 06, où 

INFAILLIBILITÉ, s. f. évanaprroia , ag (4) 

INFAILLIBLE, adj. qui ne peu crrer, 
AVAUSDTNTOG, 06, OV = ARAGVETE, 06, @ : 
dxraucroc, 06, ov. || Certain, dont on ne peut 
douter, dävvdciagros, ©, ov : Gopas, ns 
éc (comp. éarspoc, sup. éctarec). 

INFAILLIBLEMENT , adr. duvôuzoreg 
Li gagnera infiiliblement son procès, œxvsp 
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on ray papy alprowv (als, &, fut. 
pñ0w). 
INFAISABLE, adj. aSbvaroc, 05, ov. 
INFAMANT, anra, adj. drencie, dç. ôv. 
INFAMATION, s. f. nwaouds, où (6). 
INFAME, adj. marqué d'infamie, dégradé, 
drioc, 06, ov. || Honteux, dont on doit rougir, 
_ oxpés, d, 0v (comp. érapos, sup. aisypératos 
où aioytarcs). || Indigne, abominable, puapos , 
&, dv (comp. œripec, sp. @raros). Mot in- 


e 
at- 
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Oxprce, cç, ov. || Pestilentiel, contagieux, 1x 
poîns, nç, 06. || Puant, Bpauodnc, nç, 0: 
dvaudr , n5, ts. Odeur infecte, Svaudix, a (à) : 
Poœuce, ou (6). 

INFECTER, v. a. Ga-phuipe, fut. glpü, 
acc. 11 infectait l'esprit des jeunes gens d'opi- 
nions perverses, rcbç vécus mempcrdreuc OoEms 
di-épôaps. 

INFECTION, s. Jf. contagion, qücpd, à 
(#) : Aôpn, ne (ñ): Acudç, où (ô). {| Odeur is- 


fâme, ro &fbnrev émoç, ouc. Lieu infâme, #op-|fecte, dvauñia, aç (ñ). 


vsiov, ou {r). 


INFAMIE, s. f. flétrissue, dégradation, 


INFÉLICITÉ, s. f. druyia, ac (x). 
INFÉRER, v. a. ‘Aipaivo Où cuu-repaiw, 


drimia, aç (ñ). Noter d'infamie, Grue, &,|/u. nspavo, acc. — une chose d'une autre, 


fut. wa, acc. : artuxte, fut. dow, acc. Se faire 
noter d'infamie, dnuic nepi-ninro, fut. #s- 
coüuu. Noté d'infamie, &rucç, oç, ov.|| Honte, 
ignominie, aisçovn, ve (%). Se couvrir d'in- 
famie, aioyovmv tuaura meot-dnte, fut, au : 
aisyüvav dpho ou éokiaxave , fut. épAñcw. L'in- 
famie dont vous vous couvrirez par une telle 
conduite, % oaur® yanacuivm émi roiç Totcûreus 
Loyas dnuix (yivouu, fut. yivioouæ). || Action 
infâme, To aicypoy ou duivèv Épyov, ou. C'est 
la plus grande de toutes les infamies, raävrev 
Juviratév dort. 

INFANTERIE, #. f. rù æatov, où : À mièn 
Où æstuen Juvauuc, sœç 5 d ask, &v. D'in- 
fanterie, zekixds, mn, év. Combat d'infanterie, 
miopayia, aç (#). 

INFANTICIDE, s, m. et f. qui a tué son 
enfant, mardexrévee, ou (6, %).|] Meurtre d'un 
enfant, naidcxrcvia, aç (ñ). 

INFATIGABLE, adj. d&xxnzrog, 0ç, ov. In- 
 fatigable à toute espèce de travail, xpèç xavra 
Hovov ANRT, Ge, Cv, 

INFATIGABLEMENT , ado. dxapdrec. 

INFATOATION, s. f. paviz, aç (ñ). 

INFATUER, v. a. npxara-raautave, fut. 


Xfÿouu, acc. — quelqu'un d'une opinion, | acc 


avi OoEn nivi. Être infatué ou s'infatuer d'une 
opinion, dcEn niv #porara-iauCavuxt , fu. 
Angisouæ. Être infatué ou s’infatuer de quel- 
qu'un, nvèç dAioxouu, fut. damacua : nvi 
Rpocaptdouu, œuat, fut. rôrocux. 

ENFÉCOND, oxvs, adj. dycwcc, 06, ov. || 
Au fig. loyvos, n, ôv. 

INFÉCONDITÉ, s. f. dyovia, aç (d). | 4x 
AJ ioxvorns, wres (à). 

INFECT, scre, adj. impur, malsain, &xi- 


a êx nvce. 

INFÉRIEUR, une, adj. ddocev, uv, 0, 
gén. oves : oguv, œv, cv, gén. ovcg : évdséart- 
pc, æ, ov — à quelqu'un ox à quelque 
chose, riv5. — en quelque chose, ri où nn. 
Être inférieur, Fiuocev lye, fut. Eu : Dae- 
côcuau, coma, fut. wôrnacua : focdcua, due, 
Jut. nôrocuar : éno-Aincuar, fut. Aspôiooue : 
daripio, &, fut. mou. — à quelqu'un, rw. 
— en quelque chose, 11 où nv où spi ni 
Je ne lui suis inférieur en rien, obdèv roro 
acacy yo, fut. Go. 

INFÉRIEUREMENT, ads. évuoripes. 

INFÉRIORITÉ , s. f. ündocwua, are (n). 
Donner à quelqu'un de l'infériorilé, daosce, 

à, fut. cu, acc. : kdaceva ou ivOséorepur 
nue, &, fut. fcw, acc. Avoir de l'iafério-: 
rilé, voyez Ixrénieun. 

INFERNAL, aus, adj, gréyc, oc où «, 
ov. Les dieux infernaux, oi véprspor Gao, &v. 
[| Méchanceté infernale, # sevnporarn mavoupqia, 
as. || Pierre infernale, 6 xauarixèc Alboç, ou. 

INFERTILE, adj, docpec, cç, ov. 

INFERTILITÉ, s. f. dpooix, a (ÿ). 

INFESTER, v. a. xaxiw, &, fut. do, 
: Avpaivuat, fui. avduæa, acc. où dal. 
Pays infesté de voleurs, xupa Aporüv pet, 
fs (Ÿ). 

INFIDÈLE, adj. &mareç, oç, ov (comp. 
Grapos, sup. draroç). || Mémoire inlidèle, pviua 
ärauisurog, où (À). Récit infidèle, à dede 
Aoys6, ou. || Les infidèles, Les palens, o ämeru, 
ov: mn, wv (ra). 

INFIDÈLEMENT , adr. énioruc. 

INFIDÉLITÉ, s. f. émoria, ac () 

INFILTRATION, s. J. à sicu eraayuc, où 


Li 
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S’INFILTRER, v. r. êta-orale, fut. atüku. 

INFIME, adj. foyareç, n, cv. 

INFINI, m, adj. änépavroc, oç, ov : ru 
gec, oç, ov. Un temps infini, 6 &xetpos ypévos, 
ev. Multitude infinie, rà &uryavor nAñôoç, ouc. 
Hs. m. L'infini, Trd dmutpov, ou. 

INFINIMENT , ado. sans bornes, &rapav- 
toc : amcipuçc. || Extrémement, auérpoç : 
brepquec : ên paälars. Je vous suis infini- 
ment obligé, &r nasiornv oo papy le , fut. Eu. 

INFINITÉ, s. f. qualité de ce qui est infini, 
arupia, aç (ñ). || Grand nombre, rù ävapiôunrov 
RARbce, ous : Tù mupioy mAñ0oç, ouc. Une inf- 
nité de gens, pupiu évipwru, wv. Une inf- 
nité de maux, pupia xaxd, üv. 

INFINITIF, s. m. h énrapiuoutos, ou 
(sous-ent. Fyauans). À Flinfinitif, arapsupares. 

INFIRME, adj. &ofevrne, ve, de (comp. 
éaripec, sup. dorarce) : dfbuares, 06, ov : ro 
düux xar-eayos, Uiæ, C6, gén. ôrcç (part. 
parf. de xar-éywuu). Être infirme , &ofsvéo, 
à, fut. nou : dolevüç ou dffocrue dii-xauat, 
fut. xsiocpou. . 

INFIRMER, v. a. œmplo, &, fut, wow, 
acc. Infirmer les décrets du sénat, ra br 
rh BouAñs qveobivra dupa noi, à , fut. nou. 

INFIRMERIE, s. f. voaoxousiov, ou (rè). 

INFIRMIER, s#. m. naz, s. f. voacxépoc, 
ev (8, ñ). Être infirmier, veccxomio , & , fut. row. 

INFIRMITÉ, s. f. äoûivaux, aç (x): àfpu- 
atia, «ç (x). Les infirmités auxquelles le corps 
est sujel, al mepi To cou dpéuoriut, àv. 
La veillesse amène les infirmités, djfworov 
Td cœur mou rà Vipas (mom, &, fut. now). 
L'homme: est sujet à bien des infirmités, 
Ta ro xaxmabcüav cl Ævpurc (xaxorabée, 
&, fut. co). 

INFLAMMABILITÉ, s. f. rù œohmoré, 
cü : Tù «bruperTov, ou. 

INFLAMMABLE, adj. œhopori, n, ôv. 
“Très-inflammable, sbnpæres, cç, ov. 

INFLAMMATION, s. f. action d'enflam- 
mer, ghupauds, où (é) : dxmbpoats, sus (ñ). 
il Rougeur et tumeur douloureuse, pleyuxsia, 
4% (f) : gheyuem, #4 (ñ). Inflammation 
aux yeux, % moi robe place puyuasiz, a. 

INFLAMMATOIRE , adj. qarmmovednc, nc, 
ts. Fièvre inflammatoire, & xauoæ®nç mupsrdc, où. 

INFLEXIBILITÉ , s. f. dxaudia, ac (i). 
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Jastice inflexible, % dâiiarpopos Sixn, nc. 
Haine inflexible, % drapairnres épyn, fic. Sé- 
vérité inflexible à l'égard des méchants, vd 
sis robe novnpeèc dnapairnrev, cu. Les ayant 
trailés avec une sévérité inflexible, ärapu- 
TATUÇ TobrCE xproaämeves (ypaoue , pu, fut. 
xomocuat), Plus. 

INFLEXIBLEMENT, adv, éraparnirec. 

INFLEXION, s. f. xaunn, ñç (*). Faire 
une inflexion de voix, rmmv guvnr xiprre, 
Jut. xiude. 

INFLIGER, v. a. —une peine à quel- 
qu'un, mpopiav nv émeriônm, fut. êm-Oriou, 
ou iv-oxinre, fut. oxnÿu. Infliger à quel- 
qu'un les peines les plus sévères, rai éoyd- 
Tai Tpuplaic Tiva xt, fut. acc. 

INFLUENCE, s. f. émanation des astres, 
siopon, ic (A) : dncppen, fs (ñ). Eflet de 
cette influence, ancrilsoua, aroç (rè). 

Invicence, importance, effet, ben, ñç (#). 
Cette considération peut être d’une grande 
influence, psyanv &v Eye xal roüro bomis 
(fxe, fut. Œo), Aristt. 

Inrivence, ascendant sur l'esprit des autres, 
dEiopa , aroç (rù). Homme qui a une grande 
influence , 8 peyiorcu &GEteparce dGvrip, gén. 
&vêpos. Avoir beaucoup d'influence auprès de 
quelqu'un, #Asioroy mapd Tim  ioyüe, fut. 
UE. ° 

INFLUENCER, v. a. Quyzyoyie, &, fut. 
#aw, acc. Influencer le peuple, Sruayeyte, 
&, fut. noce. 

INFLUER, pv. n. fonn yo, fut. Go, 
avec «iç ou mnpôç et l'acc. Cela influe beau- 
coup sur la vie, roro mpog rov Biov bomv 
lu, Aristt 

INFORMATION, s. f. enquête, tirmaç, 
co (A) : dééraotc, sus (5) : dvaxprais, suc 
(ñ). Après une ample information, svouévne 
éberdoses axptésorémrs (pivouat, fut. yemiocuat). 
Faire une. information , Errmawv ou éEéraav ou 
avdpuaw roi, obuu, fut. vou. Ren- 
voyer une cause jusqu'a nouvelle information, 
rhv Obemv dva-Giuum, fut. Gain. || Ren- 
seignement, äyyiia, aç (n). S'il faut en 
croire les informations, si raic &yysliuç mu 
criov (verbal de maitoua, fut. nuoëioqma). 
Prendre des informations sur quelqu'un o» 
sur quelque chose, magi rives nuvédvoua, 


ANFLEXIBLE , adj. dar, o6, cv. | fut. nsc. — auprès de quelqu'un, rap nvos. 
* 86 


or 
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INFORME, adj. ducppoc, 06, ov (comp. 
érapce, sup. drarog). 

INFORMER, v. n. faire des informations, 
Vardo, ©, fut. nou : Enmewv où dvéxprav où 
éEfraav mauium, oùuar, fut. vosman — Sur 
quelqu'un on sur quelque chose, mupi vives. 
Iofbrmer d’un assassinat, mepi pévou Urrée, 
&, fut. vw. Informer sur les mœurs de 
quelqu'un, Biov nvèc tE-sréle, ft. dou. In- 
former contre quelqu'un, rva dva-mpives » ft. 
xptv@. .: 

Exronuem, v. @. instraire, dGilaoxw, fut. 
JEw, ace. — quelqu'un de quelque chose, 
rw n. On towrne plus souvent par annencer, 
faire savoir, &yyûüde où ir-xyye, fut. 
eye, acc. : rm, &, fut. on, acc. : 
cruaive, fut. ava, acc. — quelque chose à quel- 
qu'un, ti nn. Informes-moi de l'état où 


est l'affaire, Tù npämua Ode po be fya| 


(née , &, fut. dou : je, fut. Eu). Étre 
informé de quelque chose par quelqu'un, % 
rives xt, ful. &xcbocua, ou mnuvbivuat, 
fut. miboouar. J'ai été informé de votre départ 
par d’autres personnes, riv éxcüenav rùv om 
map” diev nubiuvec oida {rovbdvouu, fut. 
mebaouar : clda, fut. sioux). Être bien in- 
formé, rAnpcycpéoum, oûpar, fut. rOioomes. 
— de quelque chose, mn. 

s'Inronuen, v. r. nuvavouut, fut, bou. 
— de quelque chose, n. — saprès de quel- 
qu'un, mviç où wapd rtivoc. Informez-vous 
auprés d'eux pourquoi, nuôco map” abrüw diù 
si, iMmdic. 

INFORTUNE, 3. f. Svoruyie, @e (à) : 
éruyia, as (#). Être dans l’infortune, vers 
Lio ou arvyéo, ©, fut. now. 

INFORTUNÉ, #2, adj. Suoruyris, “le, de 
(comp. éoripos, sup. éordroc) : &hioç, 06 où æ, ov 
(comp. wrepoc, sup. éraroc) : radlainepce, ce, 
ev (comp. drapoc, sup. érarce). L'infortuné, 
8 Æôlios, où : 6 Traimepos, œ : 8 ras 
(peu usé aux autres cas) L'infortunée, 4 
téava, NS 

INFRACTEUR, s. me, mapaËdrne, œ (6). 
Infracteur des traités, saptonovdoç, cv (é). In- 
fracteur de Îa loi, à mapévouos, ou 

INFRACTION, s. f. mapdGanç, eux (à). 
Jofraction aux lois, rapavtunux, are (rè). 
Infraction à un trailé, rapaondwrua, aroc 
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Gñnoguu, acc. Faire infraction aux lois, xasz- 
vouio, ©, fut. ton. — aux traités, xxa- 
cxovdio, &, fut. nou. 

INFRUCTUEUSEMENT, ads. parnv. 

ENFRUCTUEUX , vcsz, adj. stérile, &xxpe 
m6, 06, 0v || Inutile, dGyprorx, ©, 
(comp. orapoc, sp. ôrarc) : aypaics, 06, © 
(comp. odripoc, sup. craurcc) : avepeire, %, 
éc (comp. datios, sup. éorares). Eflorts in- 
fructueux, % xevñn oxcudn, ñ;. Travail infruc- 
tueux, move parano, où (6) : paræecxevix, aç 
(4). En faire un, paruoxcviw, à, fut. nou. 
Être infructueux, parie, à, fut. po. 

INFUS, use, adj. du-ripues, viz, 
(partic. parf. d'lu-pocpu, fut. qoocuæ). 

INFUSER, v. n. Faire ou laisser infuser, 
axo—6piye, fut. Gpito, acc. 

INFUSIBLE, adj. aywvsures, oœ, cv. 

ENFUSION, s. f. action de verser dessus, 
xarayuaç, suç (ñ). || Boisson faite per infw 
sion, &néGpemua, are (rè). - 

EINGAMBE, adj. sbneuc, cuç, couv, gén. 
og : Tabou, ouç, ouv, gén. oûcs. Plus 
ingambe, nidaç œxripcç, a, cv. 

INGÉNIEUR, s. me Goyeréxren, owç (6). 
Il se désigne différemment selon les fonctions, 
Ingénieur qui dirige des, fortifications, zu- 
xommce, où (8). — qui construit des machines, 
mrpavonnoç, OÙ (6). — qui construit um pont, 
vyvporods, où (6). Ingénieur des ponts el 
chaussées, à ni rüv édar nai Tv yqupèr. 
Iagénieur-géographe, ysuypépcc, cu (c). 

INGÉNIEUSEMENT, ad. àyyives : oopüc. 

INGÉNIEUX, aus, adj. qui a de l'a- 
prit, &yxivouc, ou, ouv (comp. charapoc, sup. 
oboraro). || Habile, ou fait avec art, coco, 
A, dv (comp. wrspoc, sup. wzazoç). 

INGÉNU , vs, adj. dax, 6, de (con. 
dorspos, sup. éoratce) : ane, ñ, cv (comp. 
oborepos , ep. obararo) : antixdç, %, ©» 
(comp. wrsipos, sup. mrarcc). dvec une nuance 
d'ironie, sbwbnç, rs, «5 (comp. sezspe, 59. 
ésTaroc). 

INGÉNUITÉ, s. f. aps, ac (ñ) : déni 
TG, MTroG (ñ). Avec une nuance d'ironic, 
ebbnia, aç (i). 

INGÉNUMENT, adv, doekës : dnës : 
éaonac. Avouer ingénument sa faute, 71 
fuapriav ete duoioyiw, &@, Jul roc. 


{rè), Faire infrection à, zaoa-baive , fou. s'INGÉRER, sw Fr, maguo—Jucueu , fut. dv 
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cou : mapa-Cocuar , fut.  Guolnacua. — 
dans quelque chose, «iç; mn. S’ingérer dans 
les affaires de la république, sis rnv nokcaiar 
Tauuninre, full meocopar : The mort 
Œrropat, fut. &hcuu. Pourquoi vous ingérer 
de ces affaires? sr ruÿra mcumpæyovsic (ncho- 
Rpaquovio, &, fut. nou); S'ingérer de faire 
quelque chose, rouiv r1 énmi-peipée, &, fut. 
no. 

INGRAT , Ars, adj. äyaptarce, 06, 2v (comp. 
drsooç, sup. draroç). Élre ingrat envers quel- 
qu'un, mi où npéç Tivx ayaporés, &, fut. 
mou. Ne faire que des ingrats, äyaptoriqu, 
oo, fut. nônosue. || Terre ingraie, x äxap- 
mos VA, gén. vis. Travail ingrat, à dyonores 
aive , cv. Mémoire ingrate , ñ RCiGarce ou ara- 
pisureç uviun, nc. Qui a une mémoire ingrate, 
dpvrpov, nv, Cv, gén. ovos (COMP. cvéaTspos, 
sup. cvésraros). 


INGRATITUDE , #. f. éyapuria, a (x). 


Avec ïingrntitude, däGyasiores. Montrer de 
l’ingratitude, voyez raz Incnar. || Ingratitude 
du 50], œuxpria, aç (4). Ingratitude de la 


“mémoire, ñ rñç pviunc &moria, aç : duvn- 


pooém, nc (x). 
INGRÉDIENT , s. m. «ideç, ouç (ro). 
INGUÉRISSABLE, adj. ävixrsç, 0ç, uv : 
dôspdreuree, 06, ov : aviesaros, 06, cv. 
INGUINAL, aus, adj. 8, %, To mepl rèv 
BouGüvx. Hernie inguinale, BouGouvoxrn, nc 
(ñ). Tumeur inguinale, BouGov, æwsç (8). 
ENHABILE, adj. &xnpoç, oc, cv (comp. 
érapos, sup. drarc), — à quelque chose, x 
ou nvoc. — à faire quelque chose, cuiv 71. 
tre inhabile aux affaires, mpèç ra Wwpayuara 
éverirrsiec êxe , fut. uw. || Ex termes do droit, 
doupcs , oç, ov. Enhabile à Lester, dusx 
a-ritiotm, Plat. Enbsbile à régner, à suecé- 
der, @ ox f-sont Paodabiv, xAxpoveusi, (5t- 
een, fit. i-ioruu). 
INHADILETÉ, s f. érnoix, ac (à). 
LNHABITABLE, adj. avouesros ou dcixaroc, 
69 0% ‘ 
INHABITÉ , dx, adj. évixsrax où &i- 
nr, 06, Ov + Éprpoc, 06 ON 6, 0. : 
ENHABITUDÉ, s. f. alex, ac (à). 
INHÉRENCE, s. f. isquau, tu (n). Eschyl. 
INHÉRANT, sxrs, adj. a-riquauc, ua, 
oc (partic. parf. d'iu-quuu, fut. came), 
eva Île dat. 
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INTIIBER , ». a. Gr-smose, fut. àx- 
AYcpuGwU OU AT-29®, ACC. 
INHIBITION , s. f. araycseuars, suc {#) : 
amayipeuua, œruç (72). 
INHOSPTTALIER, rire, adj. 
ov (comp. æwrspcc, sup. wrarcs). 
INNOSPITALITÉ, s. f. diva, as (#). 
INHUMAIN , aux , adj. énévbounce, ©, 
ov (comp. orssoc, sup. drarce) : Gmnvriç, ne 
éçe (comp. éarepoc, sup. éararce) : ducs, n. 
dv (comp. drspos, sup. drarcç). Se montrer 
inhumain |, ar-avperecqmea , fut. sou. 
Peut-on être aussi inhumain? rs cüre xav- 
TÂGÇ oupnaônç mai avÂuepss dv yéruro (yi- 
vor, fut. yevrrioqua), Basi. 
INHUMAINEMENT , adr. aœravüpurec : 
æmnvüç : op&c. Traiter quelqu'un inhumai- 
nement, œu&ç ou &mravipæruç Tivi JpGoa, 
ou, fut. xoroouæ. 
 INHUMANITÉ, s. f. daavépuria, aç (à) : 
drivex, ac (%) : porn, nras () 
INHUMATION, s f. ragé, %e (à). 
INHUMER, v. a. éäirre, fut. div, ace. 
Qui n'est pas inhumé, &ôarro; où arawpos, 06, ov. 
INIMAGINABLE, adj. dâtavir:ce, C6, Ov : 
dvamIVOnTCe, O6, Ov. 
INIMITABLE, adj. &uipnsos, cs, 0v. 
INIMITIR, ss, f. Éjtsa, æc (à) : aréqôua, 
ag (ñ}:miocc, ous (r2). Par inimilié, à æ&xi- 
XOav : O0 Eyôpav. Encourir l'inimilié de quel- 
qu'un, sig Éyôpav mvi iryouu, fu ua 
par : dx-épücuai nu où ansylämuu, fut. 
xémoeuax. Il y a entre eux de l'inimilié, 
Sie ar=eyôavevras, Plat. Je me suis attiré 
beaucoup d'inimitiés, xpos suc pu a&ri- 
xOma yéyos (yivomat, Ju. yeviocum), Plat. 
ININTELLIGIBLE, adj. äxxramnmes, 06: 
Ov : ŒMATEVENTTS, 06, OV. 
INIQUE , adj. mec, œ, cv (corp. w:x- 
pos, sua Tara) ° ‘ 
INIQUEMENT, adv. adimwe. 
INIQUITÉ , s. f. aduie, «ç (à) C'est une 
grande iniquité de, doyérn dde Tè, infin. 
DMTIAL, aim, adj. “dycpuve, mn, cv 
(partie. de yicuu, cuat, fu vou). 
INITIATION, «+. f. ponez, ouc (à). 
INITIATIVE, & f. meracyz, as (à). 
Avoir l'iniative, sperme, ©, fui. ta. 
INITIER , 7. a. pute, ©, fut. now, acc. 
— quelqu'un aux mystères d'Éleusis, nv 1& 


NEC , 06, 
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‘“Eluoima. Initié, ee, pepunpivo, n, ov. — 
aux mystères de Bacchus, Ta épya. Un 
initié, püormç, ov (6). Celui qui initie aux 
mystères, puorayeyie, où (6). Remplir ces fonc- 
tions, puorayeyie, D, fut. vow, acc. Qui 
n'est pas initié, äudrroç, os, ov. || 4u fig. 
Être initié à une science, imoriunv nva ju- 
uümuar (parf. passif de puise, &, fut. von). 
N'être pas encore inilié aux belles-lettres, 
Tov yoxuuartov GuÜnros su, fut. éccua. Hni- 
lier quelqu'un à se projets, Ta dpauroÿ Tv 
xuvdopat, coma, fut. woouat. 

INJECTER, v. a. ire, fut xücw, 
acc. Le rég. indir. au dat. 

INJECTION, s. f. xA6oua, aroç (rè). 

INJONCTION , s. f. émiraque, atoç (rè). 

INJURE , s. f. traitement injurieux, Gopu, 
sg (7) : Cepious, aroç (rè). Faire une in- 
jure à quelqu'un, riva LCpo, fut. iow. On 
me fait une grande injure, Ssviv Gopev UEpi- 
Vouar, fut. tofioouu. Rendre injure pour in- 
jure, &v0-uCpito, fut. iow, acc. : Üoptv évraxe- 
SiSouu, fut. &vranc-0wsw, dat. || Les injures 
de l'air, À roù äépec dxpaoix, a. 

Luuas, parole outrageante, Audopia, aç 
(H) : évedce, oœvc (ro) : PBauopuuia, aç (À). 
Dire des injures, Audopéo, &, fut. now, acc.: 
évee, fut. ic, acc. Adresser à quel- 
qu'un la plus sanglante injure, ioyærp àu- 
dopix Tiv& Audcpée , ©, at. ñow, Plat. On 
dit aussi Acidopiav nv Audcpiuu, cüpa, fut. 
fou, Eschin. Après s'être dit réciproque- 
ment des injures, Acudcpias QArAUÇ yevcuévns 
(yiveuus, Jut. yeioqu). Vomir un torrent 
d'injures contre quelqu'un , Acdcpiag rivos 
xaræyio, fut. yucw, Basil. : näcuv Paazcon- 
piavy xari mveç Paaconpin, &, fut. row. Il 
n'est pas d'injures qu'il ne vomisse contre 
nous, xaf” fuüv bnrà xai Gppnra Onunyopei (On 
urycpéo, ©, fut. vou), Basil Qui dit des 
injures, Acidepec, 06, ov : Badognpos, 0, 
oev. Qui aime à en dire, œuoïcidcpoc, ce, cv. 

INJURIER, v. a. Audcpéo, ©, fut. now, 
acc. : dvudtru, fut. ide , acc. : Paacgruie, à, 
fut. row, acc. 

INJURIEUSKMENT, ad. en action, bEpt- 
enxüç. || En parole, Placpruoc. 

INJURIEUX, «use, adj. en action, bGpi- 
enxde, %, Cv (comp. œupoc, sup. wrurcç). 
Î En parole, évidioruucs, n, dv : Badognues, 
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oç, ov. Parole injurieuse, fñux fiioymun, 
ou (rè) : Baasqruia, aç (). Tenir des propos 
injurieux sur quelqu'un, riv& Baucpruie, &, 
Jut. vou : xaxûç nva Ayo, fut. Afe où ipa. 

INJUSTE, adj. &âues, 06, ov (comp..àre- 
po, Sup. rar). — envers quelqu'un, elc rtux. 

INJUSTEMENT, adr. äGôixwc. S'enrichir 
injustement, dE dôtxias mepdaive, fut ave 

INJUSTICE, s. f. doux, aç (#). Com- 
mettre une injustice, &dwie, ©, fut. so. 
— envers quelqu'un, nvé. Toutes les injus- 
tices qu'il m'a faites, nd’ dox ps Adücros. 
Éprouver les plus grandes injustices, rà pi- 
pora Gdumioua, où, fut. nômooua. Porté à 
l'injustice, &dumnxog, mn, dv. 

INNAVIGABLE, ad. &nasuaro, cç, ov : 
&rAcuc, oc y CU. 

INNÉ, #=, adj. Éppuros, 06, ov. Être inné 
dans l'esprit des hommes, voi dépènus iy- 
méquxa (parf. d'in-pocuu, fut. œqüoue ). 

INNOCEMMENT , adr. avec innocence, 
äyvéc. || Sans nuire à personne, &G\xGwçc : &Oka- 
Gei. || Ingénument | äpoüc : ànloixe : dénme. 
|| Sottement , sürôac. 

INNOCENCE, s. f. pureté de mœurs, 
&yrsia, aç (%). Vivre dans l'innocence , dyvuûe, 
fut. sou. || Innocence, par opposition au crime 
qu à la culpabilité, Tù dävairwov, ou (neutre 
d'ävainue, oç, cv). Reconnaître l'innocence 
de quelqu'un, rñc airias tva drole, fut. 
Adew. Prouver sa propre innocence, Tñç æiriac 
iuaurèv àr-aaccw , fut. ado. || Ingénuité, 
dpüua, aç (x) : Gnome, mrce (n). 

INNOCENT , Entx, adj. pur, &yvk, %, 
dv (comp. Gdrapoc, sup. Grarce). || Qui n'est pas 
coupable, &vairioç, 06, ov. Être innocent, æa&onçc 
airiag dxrôç alt, fut. fou. Déclarer inno- 
cent, rñç airias iE-mpio, ©, fut. œpice, 
ou anc}0e, fut. Adow, ou ar-adcon, fu. 
aide, acc. || Qui ne nuit à personne, &Gx- 
Enc, me, de (comp. éorapoc, sup. éorare ). 
|| Simple, ingénu, aparñc, ic, dc (comp. écra 
poc, sup. éorarce) : GrAoÛs, À, oÙv (comp. obcts- 
pce, sup. cararce) : &mAcinoe, mn, dv (comp. wrs- 
pes, sup. œrarcç). || Sot, niais, eine, xs. 
ec (comp. éoripec, sup. éaratos), 

INNOCENTER, »v. a. vf oarisg dm 
Xe, fut. Ace, ou il-mplo, ©, fut œ- 
prow, acc 


INNOMBRABLE, adj. dvapiôunros où dvépt- 
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ôuoc, ce, cv. Foule innombrable, rè äuryavor 
Xx)AW00€, ou. 
INNOMBRABLEMENT , aodv. mipa äplôpmoÿ. 
INNOMÉ, du, adj. dvévupcs, 06, ov. 
INNOVATEUR , s. m. vaurapuornig, où (6). 
INNOVATION, s. f. worepioude, où (ê). 
INNOVER, v. n. wuripito , fut. (ow, acc. 
INOBSERVATION , s. f. éuyepia, ac (ñ). 
INOCCUPÉ, #x, adj. &TpdyUuY, OV, Cv, 
gén. ovoç (comp. ovérepos, sup. ovicratoe). 
INOCULATION, s. f. ivplæamaonde, où (é). 
INOCULER, v. a. iv-cphauite, fut. icw, acc. 
INODORE, adj. dcoucç, oç, ev. 
INONDATION , s. f. éroduanc, suç (x): 
énuduous, où (6) : xaraduauds, c&ù (6). Terre 
couverte par les inondations de la mer, ñ 
rAxpuupiow dm-xAvicuém (partic. pasif d'im- 
Ge, fut. xbco), ‘Aristi. || Inondation des 
barbares, % rüv BapGaipuv iu6can, %c. 
INONDER, v. a. im-x]0te ou xara-xo, 
fut. dico, acc. Les environs furent inondés, 
xat-000oûn mévra rà xoxe. || Inonder de sang, 
2ab-auxoow, fut. aEw, acc.|| 4u fig. Inonder 
d'un déluge d'épigrammes, iniypappaor xarae 
Xe, fut. sw, acc. Anthol. Inonder un 
pays, lenvahir, riv yopar maurAnsl du- 
Géo, fut. Ca. 
INOPINÉ, #=, adj. dSéxnros ou &mpos- 
doxnres, ce, ov :&véÂmares, ce, 0v. 
INOPINÉMENT, ad». ädoxiroç : &xgoo- 
Scurtus : éveniores : dE Œnpoadcxñrou ou dE 
&varioreu. (Cela est arrivé inopinément , 
&Sixnra ou ämpcoddinra rabra ouv-iên (ouu- 
Exivo, fut. Grocuo. 
INÔUI, 1, adj. änuorcc, ©, ov : mauve, 
ñ, Cv (comp. drepoç, sup. étarcs). 
INQUIET, ère, adj. qui est toujours. en 
mouvement, dotaros, 66, cv. L'espril inquiet 
des mortels, À roy &vbprev FOXDGTPCPC YVOUN, 
nc, Pind. || Qui a de l'inquiétude, mpyi- 
peævos, oc, ev. Être inquiet, papiuvéo, à, 
fut. ñow : pporru, fut. isu. Élre igquiet de 
quelque chose, mepi nivos pocvrio. Je n'en 
suis pas inquiet, cüdëv gpcvribe TUUTuv. Être 
inquiet sur le sort de quelqu'un, brép rive 
oovriku : ni Où œupi tin didcxx (parf. de 
Ssidu, fut. Ssicw). | 
INQUIÉTANT, anrs, ad). 
goovriduv paotiç, %, Ov. 
INQUIÉTER, v. a. troubler, rapiocw Où 


goovridcs où 
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dta-rapdace, fut. dE, acc. || Remplir d'inquié- 
tude, ppovrior où pupiuvac dta-raive, Où sim 
plement Üta-rive, fut. rivs, acc. C'est ce 
qui m'inquiète le plus, rcôro ps a pe 
vorrv pporriËa xabiomnar (xab-iormu , fut. 
xata-crice). Je n'ai rien qui m'inquiète, 
appovrioruc lyu, fut. Æo. || Vexer, tourmen- 
ter par des vexations, dv-cyléo , ©, fut. ñ00, 
acc. ou dat. || Inquiéter quelqu'un dans ia 
possession de ses biens, mvèc xrmuaoiv êm- 
Cudsiw, ju. saw. Jouir de ses biens dans 
être inquiété, &opaimc Ta duaurcd xrdcuæ, 
pa, fut. xrñacuu. Biens dont on inquiète 
le possesseur, rx dm=naïcopuva ypñuara, œv 
(partie. passif d'im-xaéw, &, fut. xxhice ). 
| Inquiéter l'ennemi, vob} "moksuious mepr- 
ondw, ©, fut. oraice. 

s'Ixquiéren, v. r. ppovrite, Jul. low : ps- 
piuvde, ©, fut. ‘dow : opovrio Ou papiuvag 
dia=taivopmeu, fut. dta-ratnocua : ppovrida lye, 
fut. &u. — de quelque chose, api rivos où bxip 
rwoç. Je m'inquièle peu de toi, cù œpovrite 
cou où mspi acû où Unio où. Je ne m'in- 
quiète pos de cela, oùdiv por roûrou pt, 
fut. parou. 

INQUIÉTUDE, s. f. œpovric, 180ç (à) : 
pépuuva, ac (4). Tirer d'inquiétude, rüç ppevridos 
éro-Adw, fut. Ace, acc. Donner à quel- 
qu'un de l'inquiétude , pupiuvas vi év- 
yum, fut douæa. Être dévoré d'in- 
quiétudes, pepipvats dx-rrixcuar, fu. dx-rauer- 
ouai. Qui n'a pas d'inquiétude, amipuvos, 
06 0e 

INQUISITEUR, s. m. éfaraorns, çù (8). 

INQUISITION , s. f. enquête, itiraouce, 
ù (é). || Tribunal des inquisiteurs, éEsragrai , 
oüv (ci). | 

INSAISISSABLE , adj. æoÿlnnroc, os, ov° 

INSALUBRE, adj. woudnç, nç, ü6. 

INSALUBRITÉ , s. f. rù vosudes,, cug. 

INSATIABILITÉ, s. f. dnanotia, as (#). 

INSATIABLE, adj. dxopsorcg, 05, 0v, 
avec le gén. : änaroroç, 06, ov, avec le gén. 
Être insatiable, dranoraücuat, fut. sbocua : 
ankroruc Éye, fut. ao, ou did-xuar, fu. 
xsiocua. — de quelque chose, rivois. 

INSCIEMMENT, adv. dr dyvcrav. 

INSCRIPTION, s. f. action d'inscrire, 
&vaypapi , is (4). Inscription sur une liste, à 
ais tèv mardhoyor dvaypapn Où Amoypapn, Ge 


566 INS 

Y Chose inscrite, iniypzuua, avoc (rè). Mettre 
une inscription sur un trépied, mt rov Ttpi- 
ed tn im-ypipe , fut. ypipe. Telle est 
j'inscription que porte le tombesu , raïra 
dxi-véqoanrat à Tapoc. 

INSCRIRE, v. a. &va-ypéve, fut. qpépe, 
acc. — sur une liste, sig rèv xarsioyor. Be 
faire inscrire sur le tableau des hommes 
faits, sis robe Evdpac dy-ppégomas, fut. ypagté- 
œcuou. || S'inscrire en faux, évri-qpéqouu, 
fu. pou, dat. , 

INSCRUTABLE , adj. évepebvaros où dw- 
Espabvnrec, 06, 0%. 

INSÇU, s. m. voyez Jrs. 

INSECTE, s. m. Tvù Évrauov, 0. 

INSENSÉ, x, adj. dypaw, nv, ov, gén. 
evos (comp. ovéarapos, sup. cvéererec) : àvin- 
roc, oc, ov (comp. drspoç, sup. draroc). Être 
insensé, äppovéw, ©, ful. vou. En insensé, 
comme un insensé, dppoôvec 1: Gvonres. 

INSENSIBILITÉ, s. f. torpeur des sens, 
évaucôroie, aç (x). |] Jndifférence au mal, à la 
douleur, évaiynoia, ag (à). ] Absence de toute 
émotion, anadua, ne (à). 

INSENSIBLE, adj. qui nc sent pas ou 
ne peut sentir, ävaiabmroc, 0ç, ov, avec Le gén. 
Être insensible à, dvucôrzénm, ©, fut. ü0w, 
gén. Inseusible à toute émotion, &raô, %, 
&. Insensible à la douleur, à la souffrance, 
évéyurec, oç, o Il est insensible à nos 
douleurs, noùç T& Man Tù Éméripa évalqérec 
éyu (Ëxe, fut. Æw) Devenir insensible, &x- 
nylon, &, fut. faw, avec l'acc. — à ses pro- 
pres maux, rà la xaxd. Être insensible à 
L gloire, vüc Sn Ouyupis, ©, fut. vou, 


où duihiw Où Tap-auehie, &, fut. noce. 
| Qui a l'âme dure, qu'on ne saurait 
émouvoir , &vixTiaroç, O6» © : Gvaasne, 
rs de 


INSENSIBLEMENT , 
vieillissons -insensiblement , foie xai évermoôn- 
Toç A TAUIA Hap-auate (Tap-cemate, fut. 
éauw). Insensiblement il s'est ruiné, aôs va 
tatpüa xar-avaimwouç (Aavidive , fut 10e : 
anxr-av-ahions, fut. a\wouw) ; 

INSÉPARABLE, adj. axoptorc, 0, ov. 
— de quelque chose, rivoc. | 

INSÉPARABLEMENT, adr. dérxxires. 

INSÉRER, v. a. zupev-tiru, fui. rasev- 





ado. votux Nous 


IXS 


une chose dans une autre, ri nm. Inséré, 
ét, Tapévirce, 06, 0ve 


INSERMENTÉ, dx, adj. dvuere, @, 0% 
INSERTION, s. f. rapide, euç (5): 


rapsuGon, fc (à). 


INSIDIEUSEMENT, adv. imGcikexc, 
.INSIDIEUX, xus, adj. éx'ôcuïoc, 06, ev 


(comp. drepec, sup. drare } 


INSIGNE, adj. éxioruoc, oc, ev (cerp. 


dreooç, sup. drarcç). Piélé insigne, 4 mines 
vie eboédeux, ac. Méchanceké insigne, à =ù 
brspCciry rompia, «ç. Hnsigne voleur, ë xu- 
mricrares, o. || s. m. Les insignes, les marques 


distinctives, Ta émiorma, ov. 
INSIGNIFIANCE, s. f. rù Üdtwrixcv, cü. 
INSIGNIFIANT, antx, adÿ. qui ne signi- 


fie vien, Gommec, cç, ov. || Indifférent, san 


importance, aôtdoopcc, 06, ov (Comp. &Tipos, 


sup. érarcç). | Commun, ordinaire, pépuc, «, 


ov. Homme insignifiant, &vnp rc Tew perpier 
où Tüv ruyévru : vie à ruyév, dvroç (partic. 


aor. 2 de ruyyäve, fut raEoux) : où d'un 


seul mot, inc, ou (6). Femme insignifiante, 
wnç, 190ç (à). 

INSINUANT , ante, adj. drayeyée, à, &v 
(comp. dérapcç, sup. Grarcç). Manières insi- 
nuantes, ol -érayeyoi toëra, wmv. Eiorde in- 
sinuant, ro bmoxeprarixév mpcoïutov, ou. 

INSINUATION , s. f. zapsioduoc, sus (t). 

INSINUER, ». & mapuc-sye, fu chu, 
acc. Insinuer à quelqu'un de faire quelqne 
chose, nivé n mouiv mile où Üro-rsile, fut. 
race. S'insinuer, nupsro-dtqua, fur oo 
pou : mapao-toyoquu, fut. duo. — dans 
la faveur de quelqu'un, efç rivoc sbvoñur. 

INSIPIDE, adj. pæpéc, d, dv (comp. crs- 
poc, SP. CtaTec). 

INSIPIDEMENT, adv. pupèc. 

INSIPIDITÉ, 5. f. papia, ac (à). 

INSISTER, v. n. fy-xiua, fut. xaiccuu, 
dat. 1 insiste beaucoup sur ce qui s'est passé, 
robe vec ovu-Csérxcov Éy-meurm, Dém 
insistait auprès du peuplé pour qu'on n'e- 
bandonnât pas Minucies, évéenute T@ due 
molde, un œpo-éobar Jecpevec 1ùv Mivoumr 
(roc, fou. mouton : Siouer fat di 
sua), Plut. | 

INSOCIABILITÉ, s. f. © déve, #. 

INSOCIABLE . adj. aveutixres, ©, 7: 


ér5o, ac£. : Rapin-Caixio , fut. Ex. , acc. _—_— LL UTTEE , CS Ce 
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INSOLATION , s. f. mianç, 60 (ñ). 1 INSPIRATEUR, adj. ideuaxotxss, %, de 
INSOLEMMENT , adv. avec une fierié m-| INSPIRATION, s. f. action d'aspirer l'air, 
solente, at019wc. || D'une manière injurieuse, |sionven, fic (4). || éction d'inspirer ou d'être 
bGnoruos. Traiter iusulemment, le oulinspiré, lunveñ, ñ (à) s éunvux ou irninvua, 
xab-vGpituw, fut. iow, acc. 24 (*). Inspiration divine, w 6schev drinvocz, 
INSOLENCE, s. f. fierté insolente, aœûba-|uç. Par inspiration, Gsctev. H Idée qui vient 
Jia, ms (n) : Uépte, owç (%). || Traitement| subitement, irivua, aç (x). Heureuse inspi- 
injurieux, Üopiç, euç (ñ):Ütçioux, ateç (rè). | ration, À yabn érivuu, «ç, Clém. Alex. || 
Faire on dire des insolences, Ücp%u, fut. | Conseil, rpcrpcmn, îiç (x). Suivre les inspi- 
(ow, acc. N'est-ce pes une étrange inso-|rations de quelqu'un, nièç xpc:perÿ ou sim- 
lence? oùy dép mon Taërx iort; Aristph. |plement rwvi maiôcux, fut muiocuan 
INSOLENT , exrs, adj. plein d'une fieré| INSPIRER, ». a. souffler dans, elo-rvée 
choquante, ablaiôrç, ne, iç (comp. écrapoc, | ou iu-nviw, fut. nvsau, acc. Le régime indbr. 
sup. iorarem Faire l'insolent, abbadidteuxt, | au dat. || Suggérer par une inspiration di- 
fut. douat. {| Insuliant, qui insulte, bopr-|vine, iunviu Où émi-ntin,; fut. rvsiau, acc. 
onu, %, 0v (comp. repos, sup. érarcc). | — quelque chose à quelqu'un, ri riu. [| 4u 
Étre insolent envers quelqu'un, rivà bGpo | fig. .Inspirer de l'audace à quelqu'ua, bts ooç 
eu xab-vépiéu, fut. low. Devenir inselent,|nivi dune, fut, mvsbau, ou iu-ruéw, 
éE-vépire, fut. ice. Cesser d'être insolent,|&, fut. now. Inspirer de l'amour, de la 
dvépiu, fut. ioeu. Rendre quelqu'un in-|crainte, frurx, gcGor nw iu-nuiw, à, 
solent, Dép vivl iu-ncio, &, fut. now. fut. âce. Inspirer à quelqu'un de faire quel- 
INSOLITE, adj. arôre, nc, «6. que chose, mpdoauv vi riva rail, fut. 
INSOLUBILITÉ, s. f. 5 adiduro, ow. |rmicæ, ou én-dye, fut. dtw, où xpo-roëm, 
INSOLUBLE, adj. ddiélure, ©, ov :| fu. rpéye, ouruppude, &, fut. row. 
durcs, ce, cv. ° 


C'est lui qui m'a inspiré ce dessein, obréc 
INSOLV ABILITÉ, s. f. tournez par l'adjectif. | pot vuüra ouv-46codaues (oup=Coursie , fut. 
INSOLVABLE , adj. énriov oùx Exew, 


sÜow ) ou sic vebv dv-iGaner (iu-Cade, fut, 
ovoa, ov (part. d'y, fut. itw). Comme üls 


Ca). 
“étaient insolvables, oùx cüonç abreiç éericewc |  Inxsrmen, remplir d’une inspiration propie- 
(Gv, cho, &v, partic. d'uiui), Aristt. 


tique, Via rivl érinvoia  xar-êye, fut. xab- 

INSOMNIE, s. f. dypurvia, aç (4). Avoir|&e, acc. || Être inspiré, évôcuatdew, &, fut. 
une insomnie, dypunvie, &, fut. “au. Qui}æäow. Prophète inspiré, 6 £vlecc æpopürme, ou 
a des insomnies, &ürvoç, oç, cv. Nuit passée 


Un inspiré, évêcuotacrre, çcù (6). En inspiré, 
° dans l’insomnie, wE &ünves, ou (r). 


lvbou rtagrixadge 
INSOUCIANCE, s. f. dyporniosia, aç (t):| INSTABILITÉ, s. f. dorasix, æ (à). 
batupia, æç (ï). Vivre dans l'insouciance, 


INSTABLE, adj. doraros, ce, cv. 
baluuiw, ©, fut. #ow. Perdre par son in-| INSTALLATION, s. f. xxrdoracç, soc (à). 
souciance, xaraÿ-balupin, &, fut. tou, acc. | INSTALLER, v. æ. oiç doxñv xaf-iorepe, : 
INSOUCIANT , anre, adj. &ppovnarus, ©, | fut. xaxra-crice, @ec. | 
ev : érabnc, ve, de : béfuucc, eç, ov (comp.| INSTAMMENT, ad. Arapüc (comp. 
OTEpOG , Sup. Oraro ). Être insouciant, batuude , | éarepov, sup. écrarx). | 
©, fut. row : arnabaç Eye, fut. Go. INSTANCE, s. f. prière instante, Toto 
INSOUTENABLE , adj. insupportable , | mapnorc, suc (x). Faire des instances auprès 
épépnrec, 06, ov : JuoGdoraxros, cç, ov : Suaa- | de quelqu'un, rwi Maple Où Toco-irapie, 
wäogeroc, 06, ov. || Qu'on-ne peut défendre, |ù, fut. now : rvl Éj-xauar, fui. xsioccuar À 
AYAROÀCYNTO , Gr OV. mon instance, duo Anapodvreç, Plat. : lucü LM 
INSPECTER, v. a. énrexonie, &, fut. | mapüç Suopévou (Séquar, fut. Sañocua), Luc. || De- 
fon, acc. mande ou action en justice, êixn, re (x). Former 
INSPECTEUR, s. m1. émioxomog, où (6). 


une instance contre quelqu'un , dienr ri ên— 
INSPRCTION , s. f. imoxont, fic (à). dyw, fut. Ew. Juger en première instance, ngo- 
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Suite, fut. dou. Juge en première instance, 
npoxxarne, CO (é). 

INSTANT, anrz, adj. Mmapñ, 5, 
(comp. écrepos, sup. éoraroç). Instante prière, 
npoolnapnoiç, 40 (%). 

INSTANT, s. m. espace de temps inappré- 
ciable, 8 äxapnç ypôve, ou. En un instant, 
év dxxpsi (sous-ent. ypévw). || Souvent il vaut 


mieux tourner par lemps, époque, xpovx, 


CON EE _ 


. fut. row). 


œæ (6) : occasion, - temps favorable, xxpoe, 
© (é):heure, temps propre, üpa, aç (à) : 
moment décisif, &xuv, ñs (ñ). Au même ins- 
tant, dv 7ÿ aûrÿ dxuÿ : xari Toy œÜTov 490 
vov : ou simplement ua. À l'instant même, 
abrTiuz : mapaurixa : SUÔU : Tapazp AL 

INSTANTANÉ, #x, adj. dxapiaicç, 0ç, ov. 

INSTANTANÉITÉ, s. f. rù dxaptaioy, cv. 

A L'ENSTAR, adv. pci où êuux, dat. 
À l'instar du vulgaire, êuotx rois modoi. 

INSTAURATION, s. f. xatdoræoç, soc (ñ). 

INSTIGATEUR, s. m. aTRiCR, s. f. aitu, 
&, ov. 

INSTIGATION , s. f. moorponn, ñç (ñ). À 
mon instigation, duoù mpo-rpémovros (part. de 
æpo-rtpére , fut. roéÿo). 

INSTIGUER, v. a. nporpére, fut. voi 
do, acc. 

INSTILLATION, s. f. imorayui, où (6). 

INSTILLER , v. a. év-araku onu ém-o-to, 
fut. orébw, acc. : iv-orakdte, fl. raté, acc. 
Le rég. indir. au dat. 

INSTINCT , s. m. nature, œüac, 16 (à). 
L'instinct admirable des animaux, Tù rüv 
Towv Aoyoudé, où, Thémist. || Mouvement 
naturel, to abroparoy, ou. Par instinct, aÿ- 
roudruc. Qui agit par instinct, adrouaroe, 
ce, 0ov : abroxivmros, og, ov. L'homme est porté 
per instinct à rechercher ce qui‘lui est agrés- 
ble, méquuv 6 drlpunos ou dy-yivurat ro &v- 
Opore Ta mia Enraiv (mépuxa, parf. de qüc- 
pau: dy-yivouar, fut. yerooux t Enriw, ©, 


INSTITUER, v. a. xabormu, fuf. xara- 


‘erice, acc. Instituer des jeux, dyüvas ri- 


Om, fut. Orow. Instituer quelqu'un son hé- 
ritier, xAnpovipev viva mouéquar, oùjeat j fut. 
Aocpat. 

INSTITUT, s. m. règle d’un ordre reli- 
gieux, xavov, ôvog (é). || Société littéraire, 
éxadrnia, as (i). 
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INSTITUTEUR, 5. m. Taict, 5. J. qui 
établit, xab-1oras, ou, av, Où uxta-oTrioue, 
aca, av (partic.,de xab-iorrm, fut xara- 
crñcw). Voyez Insriruen. || Qui élère la jeu- 
nesse, diddoxaic, cp (6) Honoraires d'un 
instituteur, didaxrpov, cu (rè). 

INSTITUTION , s. jf. action d'étabür, 
xataaraoiç, £wç (n).|| Chose établie, loi, cou- 
tume, +Tù vépuwcv, œ. Les instilutions de 
Lycurgue, o To Auxoüpyou vou, mv : T& 
Ta Auxcopyu dia-rsraquéve, wv (partic. parf. 
passif de dia-ricou, fut. tale). Qui est 
d'institution divine, 6sdôev dia-verayuévoc, 5, 
ov. || Éducation, instruction, rauÿuia, a (3). 
| Maison d'éducation, Gidaoxæsiov, où (52) : 
vouvéaov, ou (rù). Chef d'institution, yuuva- 
aapync, ou (6). 

INSTRUCTEUR, s. m. pouvaorñ, où (6). 

INSTRUCTIF , ru, adj. Sidaxrixsç, %, Ov : 
radswnxos, M, Ov : OOayñe uarics Vs Cv 

INSTRUCTION, s. f. éducation, raduia, 
aç (*). Qui a de l'instruction, mœdsurée, #, 
dv. Qui n'en a pas, äraideures, oç, ov. Dé- 
faut d'instruction, äraideuaia, as (à). || Pré- 
cepie, leçon, Giôayn, fe (à). Méler les 
instructions aux encouragements, didaynr duz 
Th rapaxalaton motéuou, oùua, fui. noqu, 
Thuc. || Ordre, commandement, ivrañ, & 
(4). Donner des .instructions à - quelqu'un, 
évrokde nv Oidmu, fui. Üocw : rTiva xara- 
cuve, fut. aäcw.|| Enquête préalable à un 
procès, avaxpioiç, suç (%) 

INSTRUIRE , v. a. enseigner, maudite, 
fut. sûcw, acc. : Giôdoxm, fut. dE, acc. 
— quelqu'un eh quelque chose, své n. Il 
l'instruisit dans les lettres grecques et lati- 
nes, mœdaiav ‘EXrivey te xai ‘Popaiur aÿrès 
éraideuos. Ceux qu'on a instruits dans l'art 
de régner, ci nv Baouuenv riyvrv meradsu- 
pévor, v. S'instruire dans les lettres, a 
vpéumara pavédve, fut. pabñoua, ou à- 
daoxcpar, fut. didaybrocua. Faire instruire 
son fils, vov vioy dijdoxuu, fut. ddadtouu. 
Art d'instruire, % maideurum, ñs (sous-ent 
régwr). Les hommes instruits, ci sinmdeupévo, 
tv. Qui n'est pas instruit, axaidsurce, 06, ow 

Ixsraume, informer, diôdoxu, fut. GddEe, 
deux acc. Instruire les citoyens de ce qui 
est arrivé, rcbs mokiTas Ta yaysmpiva did dau. 
Être instruit de quelque chose par quel- 
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qu'un, ri aapd niveç où ri rives duobe, fut. 
axée, où nuvbdvuat, fut. mubauu. En 
syant élé instruit par ses espions, raüra napa 
züv xaracxwéney nubpuws. J'en suis instruit, 
roëro ménuaua (parf. de nuvavuæu) : Teùr" 
of3a, fut siocua. Tout le monde en es! 
instruit, voëre näs me cidev où mavrag Trobre 
rauar (cida, fur. slacwa) : obdéva roro Aav- 
Over (aavadve, fut. Aou). 

Ixsrauiaz un procès, Try dienv äva-xpive, 
fut. xpiv®. On instruit le procès, ädva-xpive- 
ta vo mpäqua Pendant qu'on instruit le 
procès, dy Tÿ ävaxpiost. 

INSTRUMENT , s. m. oxÿce, ous (rè) : 
épyavov, oœ (ro. Instruments aratoires, Ta 
ropyxx oxsim, wv. Instrument de musique, 
To puouaxdv Épyavey, ou simplement bpyavey, 
o4 (ro). Instrument à vent, Tù dunveuorè 
égryavoy, ou. Instrument à cordes, rèù évrarèv 
épryavov , cu. Faiseur d'instruments , épyave- 
mods, où (6). | En termes de droit. Instru- 
ment , acts authentique, ypnpariounoc, où (6). 

INSTRUMENTAL, aus, adj. épryaxde, n, dv. 

INSTRUMENTER, v. n. ponpatite, fui. tou. 

INSU, s. m. À l'insu de, Aaôpa, gén. 
A fit cela à l'insu de tout le monde, ère 
auwv (partic. de nai, ©) névrag abs 
(Aavôavew, fu. Aa). 

INSUBORDINATION , s. f. änubapyia, 
me (À) : ansiôux, aç (ñ). 

INSUBORDONNÉ, Ex, adj. dnubñc, me, 
dg : GATAXTOG, C6, CV ©: ŒXOÂGOTUE, 06» Ov. 

INSUFFISAMMENT, adv. idsüç : ivds- 
sotipoc : évoséoripov : oùy ixavoc. 

INSUFFISANCE , s. f. Douai, soc (À) : 
Évduax, aç (À) : onduç, ses (r). 

INSUFFISANT , anre, adj. vds, 6, 6, 
où plus souvent au comparalif, dvôslorepos, 
a, ov : dunns, 6, és : D-lsirov, ouox, 
ov (partic. d'à-Miru). Être insuffisant, à- 
Miro, Jul. Asie : oùy lxavos cu, fut. 
Éoquar : oùx doxém , à, fut. price. 
Avoir des connaissances insuflisantes, sa- 
deiag ou mpèg moudsiav dvdsûç fly, fut. Go. 
Ses préparatifs se trouvèrent insuflisants, rÿ 
sapacuuÿ dvdenç dyévro (yivoux, fut. yevr- 
œpmaui), Thuc. 

INSULAIRK, adj. vnawrne, cu (6). Æu 
fm. maonç, 10œç (à). 

INSULTANT , anre, adj. bGoionmds, %, 
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év. D'une manière insultante , Dbépiorixs. 

INSULTE, s. f. Gôpie, wç (#}. Les in- 
sultes qu'il prodigue aux faibles, £ox rcbce 
aobavcüvrag DOpitur (LGpitw, fut. ice). Toutes 
les insulles qu'il m'a failes, 6oa dyo x 
abrc LGpiobnv. 

INSULTER , v. a. opte, fut. iow, ace. 
| Insulter aux douleurs de quelqu'un, xa- 
xcis vivo émi-qaipe , fut. xopñow, Isocr. ou 
iriu-Gaive, fut. Crau, Phil. où bv-rougae, 
&, fu. “aw, Luc. Xls insulient aux malheurs 
des autres, vcic Tüv &Üey druyvuaaty Êm- 
niéevre (éni-ribaper, fut. m-briocuu), Dém, 
Insuller au cadavre d'un ennemi, ro sscovn 
iv-dlouu, fut. axüupœu, Isocr. 

INSUP PORTABLE, adj. &popnroç, oç, ov : 
dGdoraxros Où OuoCdaraxtce, oc, 0v : uote 
véoyereæ , 06, ov. Cela est vraiment insup- 
portable , raïra dn cbx dvexrd. Cel homme 
m'est insupportable, cürcç due émayômi dort xai 
POPTLLCE 

INSUPPORTABLEMENT , ad. äoopnruc. 

s'INSURGER , v. r. — contre quelqu'un, 
nivi érav-ioraum, fut. drava-orñooma, ou plus 
souvent Trivdc do-iorauaut, Jul. arc-crñocman 
Les villes insurgées, rüv now al &ne-or@ 
cat, àv, Thuc. 

INSURMONTABLE, adj. &xparnroç, 06, ov. 

INSURRECTION , s. f. anoataaç, toc (4): 
ardaiç, 4e (#). Être en insurrection, ora- 
aitw, fu. ace. Kaciter une insurreclion, 
otdorw noie, &, fut. vou. 

INSURRECTIONNEL , xx, odj. oractaon- 
x3<, %, Ov 

INTACT, acre, àdj. axipauoc, 06, ov. 

INTARISSABLE, adj. en parlant d'une 
source, &évaos, 06, ov. || du fig. Être inta- 
rissable sur les louanges de quelqu'un, & 
rivog émaivors moXûc au, fut. lou. 

INTÉGRE, adj. ddidphcpos, 06, ov : dûtd- 
phaproc, 06, ov. Juge inlègre, xpirns adwpcdd- 
xnroç Où AJwpoc,. ou (ë) : xpirnce Gixatog, cu (6). 

INTÉGRITÉ, s. f. ensemble de ioutes les 
parties, Gonpia + a (ñ). || Vertu incorrup- 
tible, adiaphapaiz, aç (#). Juger avec inté- 
grité, däJupodcxrires date, fut. dou. 

INTELLECT , s. m. vo vonruov, cù. 

INTELLECTIF, 1vx, adj. vonruxoe, #, 6. 

INTELLECTION , s. f. wuax, su (#), 

INTELLECTUEL, xux, adj. vospoç, à, 
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verte, n, dv. Les choses intellectuelles, 
ra vous, @v : Ta vontré, &v 

INTELLIGEMMENT , adr. ouverüs. 

INTELLIGENCE, s. f. faculté intellective, 
vinois, tmç (%) : veüc, eù (ë). Accessible à 
l'intelligence, r% verou mepürnrog, 0ç, ev. Ceci 
passe notre intelligence, raïra lotir bep ua. 

Exrecuicence, pénétration , oûveac, suc (x). 
Avoir de l'intelligence, oùveay Îye : voüv 
fut. ou. Qui en à, vov éyuv, coca, 
cv (partic. d'éye) : ouveris, %, ov. Avec in- 
tellisence , ouverüe : veuveyovrwc. Manquer 
d'intelligence, däouverin, &, fur. now. Qui 
en manque, dabvercs, oç, ov. || Intelligence 
des lois, des affaires , ñ rev vuuv, Tav 
Tpayuirov iuriupix, ac Acquérir l'intelli- 
gence d'une chose, iumeniav vos -xrdouat, 
out, fut. xrrocuu. Avoir l'intelligence d'une 
chose, iurtisuç rivis je, fut. 

Ixreuuicexce, enilié, éuivrx, es (4). Être 
en bonne intelligence, épcvcéo où éucpoové, 
©, fut. co, dat. Ils vivent en vonne in- 
telligence, Grace époypivocs Éyouots (Eu, 
fut. Eo). 

Ixreuicenxce » complicité, avxaxcusia, a: 
(5) : xavcnpayia, as (x). Être d'intelligence 
avec quelqu'un, vi uYy-xaxCUpTIO , ©, fut. 
“ae. Il est d'intelligence avec les ennemis de 
l'État, scie mice xuivcrpayei (xovcnpayio, 
ü, fut. iso). 

Enrezuicencs , |aubstance spirituelle a pen- 
sante, rvsjua, areg (ro). 

INTELLIGENT, Exre, adj. curé, %, dv 
(comp. wrapes, sup. @raroc). 
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les. 


INTELLIGIBLE, adj. ouvrce, %, dv : aù- | © 


VORTEG, CS, OV : CURATAVINTEC, 05, 01 :  exa 
tarrres, 0, cv. Îls ne sont intelligibles que 
pour ceux qui nous ont entendus, avvwroi 
tar pivog voi: nov dxcionar (due , fut. 
Gxcéaquas). [A haute et intellisible veix, sù- 
uivers XL eUTCvec. 

INTELLIGIBLEMENT, ad. api. 

INTEMPÉRAMMENT, cdv. dxoarûs. 

. INTEMPÉRANCE, s. f. éxpares, us (5) : 
duhzarix, æç (ñ). Vivre dans l'intempérance, 
&xchactaive ON dxchnatie, &, fui. vou. {| In- 
tempérence de imgue, +iiconc dxpdtne, aç 
(ñ) : &upoypescix, ac (#). 

INTEMPÉRANT, ante edf, days, dc, 


ë6 : dxchaOTCS, 0, 
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INTEMPÉRÉ, #e, adj. dparic, ve, ê:= 
ŒueTocc, Cr OV 

INTEMPÉRIE, s. f. dxpnoia, «ç (à). 

INTENDANCE, s. f. émet, à (à). 
Intendance d'une maison, cixcvuiz, ag (ü}. 

INTENDANT , s. m. administratew, isi- 
Tporcs, Ou (é) : émararne, cu (2). Intlendart 
de province, Exasycs, ou (ci). Intendant des 
finances, rapiaç, cu (é). || Intendant d'une 
maison, cixovucçe, cu (6). 

INTENSE, adj. fvruvos, oc, cv. 

INTENSITÉ, s. f. ivraas, toç (ï). Re- 
doubler d'intensité, év-reiveux:, fu. rabros— 
ou : ém1-didoœmu , fut. ir1-0œouw. Avec intensité, 
évroves. 

INTENSIVEMENT , ad. iv-cvesc. 

INTENTER, v. a. — un procès à quel- 
qu'un, Oixnr nv éT-dyu, fut. Ge. — pour 
cause -de mauvais traitements, fiziuv yes. 
— de voies de fait, rAnyüv. — de vol, morts. 

INTENTION , s. f. pour, nc (ä). Telle 
est leur intention, côtes fra ti your 
(êxæ, fut. a). Leur intention était de 
partir, év v@ etycy dn-téve (Gx-euu, fut. 
«tu. Dens quelle intention failes-vous cela? 
live yroprv Épey Toro rpaoouc (roaace, fil. 
new. Contre son intention , sapa ) yeux; 
Avec intention, éxevri : éxcuaiws. Avoir de 
bonnes, de mauvaises intentions, voyes Ix- 
TENTIONNÉ. 

INTENTIONNÉ, ée, adj. Bien jinten- 
tionné, sbvouc, ouç, cuv (comp. sbveberspos, 
sup. cooraroc). — envers quelqu'un, rw. tre 
bien intentionné pour quelqu'un , nv sève, 
, Jul. fou : ayaôx ri pçovim, à, fut. 
fou. Mal intentionné, xnarsveug, ous, our 
(comp. œeriocc, sup. oœorarc:). I y en a 
parmi nous de mal intentionnés, xxxcva Tv 
véç eioiv év Yuiv. 

INTENTIONNEL, mire, adj. Ouvre, %, 
dv. || La question intentionnelle, à roi 1% 
von Trrnoiç, sus. 

INTERCALAIRE, adj. dubciqes, ce, ov: 
épéchquaicc, @, © 

INTERCALATION, s. f. raxuËdi, &c () 

INTERCALER, v. a. rapev-ribru, fau. supev 
dia, acc. : rapeu-Coiu, fut. Ga, acc. — 
une chose dans une autre, « nv : 

INTERCÈÉDLER, v. n. — pour quelqu'ua, 
Ürép nwc Durs, fut. sûcu. IT intercédait 
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auprés du roï pour ses amis, trip ray oüav 
rdv Baouda luireue. Intercéder pour Îa vie 
de quelqu'un, Oxvaréy nivoç map-aricuat, oùpar, 
fut. “ou. Dans la langue de l'Église. {n- 
tercéder pour quelqu'un, drep mivoç év-ruyy ave, 
Ou bnepev-ruyyave, fut. vebEcuæ. — auprès de 
Dieu, rù @so. On dit aussi brio nv rps- 
oCtu, fut. sûcu. 

INTERCEPTER, v. a. drm-lnpéive, fut. 
Añyoum, acc. Intercepier les vivres, roy ém- 
Trôtiov Tac Épcuc anc-xMie, fut. xs. 

INTERCEPTION , s. f. Garde, soç (n). 

INTERCESSEUR , s. m. TAPATATRE » co (6). 

INTERCESSION, s. f. rapairmaç, suç (ñ). 
il Dans la langue de l'Église, Üripévrautis, suc 
(7) : roratuix, aç (x). 

INTERCUTANÉ, és, adj. bncodpuce, oç, cv. 

:INTERDICTION, s. f. défense, rayer, 
sus (x). || Sorte d’excommunication, ércxrovêts, 
sus (5). || Défense d'administrer ses propres 
biens, voyez Ixreenme. 

INTERDIRE , v. a. défendre, prohiber, à äTe 
cycptom, Jul. &r-aycouiou ou &mr-1p®, acc. 
Je vous interdis ma maison, jé os tñç oi- 
xiaç toy, Jut. «Eu. On interdit per un 
décret l'eau et le feu à Métellas, dmpXovre 
rupèç ul Dôarog sioyb ver roy Miralkor (grot- 
Xp, fut. iocua: : eloy@ñve, aor. 107 passif 
d'uipye). || Être interdit, c’est-à-dire prixé de 
f'administration de ses biens, tiov ipaurcü &xupdc 
sim, fut. Eoux. Faire interdire quelqu'un 
pour cause de folie, xapavcias Oienr ni ypà- 
qua, fut. yoévuau, acc. || Interdire un prêtre, 
dui ôter l'administration des sacrements, rùr 
ipüY ar-tioye raw tepéa, fut. dr-sipte. 

Exrenvmx ; déconcerter, vrapdoow où ix- 
Tapécow ou dta-Tandace , fiat. &£«w, acc. : àx- 
Tiñoow, fut. nArkw, ace. : E-iormut, fat. dx- 
orñou, acc. Il fut interdit, rv -végenr êra- 
. péôn (rasdocw, fut. äEu). Qui n'eêt été in- 
terdit à la vae d'une telle maltitude! +& cûx 
dv Ji-irapéyôn Tramcüror dpav éprov (épis, à, 
ft. Eyua); À,ces mols je demeurai tout 


e 
.auvsidrotv, 
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Ta ‘povsv déchoyerara pou, fut. pie 
Chose pes intéressante, rù puxpcü Œbicv papa ; 
ares. Être intéressant pour, Bta-qipu , fut. À. 
‘ice, dat. Il est intéressant pour nous qté, 
cela se fasse, voüro npayôfve vmuiv da 
plon (rpioow, fut. npdlu : êta-péou, fut. àr- 
ciow).|| Qui plat, ndbs, six, 6 (comp. ïätuv, 
sup. Sôtorcç). Jeune homme intéressent, 
Aétépaorce veaviac, ow. LH est d'une figure in- 
léressonte, mpûç mir Oir doriv GErcbéares. 

INTÉRESSÉ , #=, adj. qui aime à gagner, 
pucupBrs, nc, é (comp. éorapce, sup. éorarce). 
Être intéressé, œuchkedio, &, fut. “ou. Il 
est naturellement inléressé, npè; Tr qucxp—. 
Beiv éoniv eur. Il est trop intéressé, r\écv 
rû npoo-racvros mpèç To Avmuari dort. || Guidé 
ou dicté par l'intérêt, puoïcü ou ënt pod yr- 
vouavcs, n, 0 (partic. de veux, fut. yavn- 
ccwaæ ). Amitié intéressée, % piedc5 quiz, æs. 
Louanges intéressées, ol puobco érauva, «v. 

INTÉRESSER, ». a. importer à, ta-c{e, 
fut. Oixiow, dat, ou roc a l'acc. En quoi 
cela nous intéresse-t-il? ri quiv’ roùro àta- 
péou ; Eu quoi cela intéresse-1-il notre gloire? 
ri rrüro tuiv npôèc ÊcEav Jta-qéou; Celui qui 
est le plus intéressé à leur conservalion, 6 
Toérouc cubñvar paliora dta-péos (ombcues ; fus. 
cubrocuai). || Concerner, npco-vxu, fut. vie, 
avec #ecc et l’acc. Choses qui intéressent la 
conscience, l’henneur, la santé, va zoès riv 
rod Octav, moèc rer TICO— 
Txovræ, ev. 

Inrinessen, donner part du gain, rcü xé-Oouc 
roi pera-difuu, fit. pera-dwüeu. Il est in- 
téressé dans Île gaim comme dans la perte, 
Tv dyabuv xai oumpcouv xomvsi (xavovée, 
&, fut. row). Intéressé dans une aflaire, rcù 
TRATLATLÇ NOVOVE, GG, Où 

Ixrtnesen, émouoir, duyxyeyée, &, fut. 
few, acc. Intéresser on juge par ses discours, 
roiç XAéyoic Tèv Jinaerrr Yuyayeyie, is. 

s'inrénnssts, v. r. — à quelqu'un, s20ç nva 
crcudate, ful. docuar : &yaôx nm pooviw, à, 


fnterdit, raÿra dxcôsac dE-emadqe (éme, fut. | fut. vou : ebvudv niv Fe, fut. Eew. || S'in- 


xcoocues : ix-nñioow, Jul mrAr£e). 


LNTERDIT, s. m. œnomputis, wc (f). 
INTÉRESSANT, ant, adj. qui importe, 


À Œlice, a, cv (comp. @rtpcc, sup. érarcc): 
dErcacyos, ce, ov (comp. erapoc, sup. mrarcc). J'é 
cris seulement les faits les plus intéressants, 


[téresser aux chagrins, aux peines de quel- 


qu'un, ruvèç Ôdu&y peréye, fat. ped-in : 
nv ouv-ayéo, ©, fut. vou. A s'intéresse à 
mes chagrins, abro rov éuëv gpernidu pér- 
con, fur. par-éare. || S'intéresser à un récit, 
ra Girmuan Hueu, fit. dobéeoum. || S'inté- 
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resser à une affaire, rcû rpaymaroc Où mupi 
To MOÉYUUTC dpav Êpe, fut. &w. Je m'inté- 
resse à cela, seûrcu pu püm, fut. pexrion. || 
S’intéresser pour quelqu'un, intercéder pour 
lui, bnép vives dv-ruyyave, fut. rebbcuar. || Ne 
s'intéresser pour aucun parti, rester neutre, 
méocv éuaurèv quAdaou, fui. dé. 

INTÉRÊT, s. m. ce qui importe, Tù oœup- 
@tpov, ovreç (partic. neutre de oup-pipo, fut. 
cuv=ciaw) : ro Auareïde, cüç (neutre de Auarade, 
Ps, 5) 2? To Avatskcbv, cbvres ( parlic. neutre 
de vario, &, fut. ñaw). L'intérét de l'État, 
+ Th mi ou Th mouwç oup-pépov. Avoir 
en vue l'intérêt général, rpoç To #äo Aua- 
raids oxcmio, &, fut. row. Il est de l'in- 
térêt de celle ville, Tÿ mu oup-pépu, fui. 
cuv=cion : npôç The nou fort, fu. Écra. — 
que cela se fasse, reüre yevéctou. || Les inté- 
rêts de quelqu'un, Ta To daim oup-œipovra, 

2 T& aÙtod npaymaTa, &v, Où simplement 
Ta à br. Veiller sur les intérêts de quel- 
qu'un, roy Lréo rivoc mpovotay moque, où, 
fut. nou. Ne songer qu'à ses propres in- 
térêts, ra (dia ouu-pépovra dix, fut. dio- 
Eux. Être dans les intérêts de quelqu'un, 
Ta Teû Guives pcvéo, ©, fut. now. Mettre 
quelqu'un dans ses intérêts, rv& cixucouu, 
out, fut. woman. 

Lorénèr, ce que rapporte un capital, ro- 
xoç, oœw (é). Intérêt au mois, au jour, Troxce 
xara uiva À xa0’ muépav émb-béwv, ovroç (partic. 
d'imp-piw, fut. bsocw). Payer les intérêts 
déjà échus, roùç pvomiveuc roxouç àmo-diduu, 
fut. ä&ro-duco. Recevuir les intérêts, rcùc 
Toxcuç dva-xouitopnat, fut. iocum. Prêler de 
l'argent à intérêt, &Gpyépuiv trim davulo, 
fut. scw. Hs placent à intérêt les intérêts 
mêmes qu'ils reçoivent, Javikouaiv xat 8 Aau- 
Gavouaiv bnip Ted Javiom (Aaubave, fut. An- 
dcouat), Plus. Intérêt de l'intérêt, dvarcuapô, où 
(6). Toucher les intérêts des intérêts, dva-roxito, 
fut. iow. Emprunter à gros intérêt, ini pe- 
géo rx Saneua, fut. sim, acc. 
— quelque chose de quelqu'un, ri nws. 
Argent prèlé à intérêl, Jévuoua, arcç (rè). 
Prêté à intérêt, Saveioros, v, oôv. Prêté sans 
intérêt, dGrcxoç, 06, ov. 

INTÉRIEUR, œurs, adj. dvdorapog, &, cv. 
On tourne plus souvent par les adverbes 
Évdcy où dvi où «ice ou Îow. La joie 
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intérieure |, À Év0ov yapa , &. Resserkir 
une joie intérieure, dv tuuo yaise, fut. qu 
pou. Les choses intérieures, ra évêo, ra. 
évrog Où T& «low, indécl. Mal intérieur, 
dd pue XAXGY , 5. Guerre intérieure, & 
dupÜülMce moe, où. || Vie intérieure, reti- 
rée, sédentaire, à oixoupès Bioç, cu. 

L'Inrénieun, s. m. ro EvOcv où 10 évrsc, indécl. 
Les gens de l’intérieur , oi £vôcv. Ce qu'on fait 
dans l’intérieur, rx évdov. Dans l’intérieur, &- 
&ct. De l'intérieur, évOchev. 

INTÉRIEUREMENT, 
sicw ou ÉTw. 

INTÉRIM, 5. m. Dons l'intérim ow par 
intérim, dy r& peraëd. 

INTERJECTION, s. f. (les Grecs la con- 
fondent avec l'adverbe), irifbrux, aæroç (rè). 
Quelquefois, Emiphsyua, ares (ro), Apoll. Dysc. 

INTERJETER, v. a.—\ appel d'un jugement, 
rav Jüenv ént-xaiouu, ua, fu. xakéocua, 

INTERLIGNE, s. m. vô tüv criyuv dtacrmpe, 
aroç : To pueraËb Quciv otipctwv. 

INTERLINÉAIRE, ad). APS] YIYPALLÉVOE, 9, 
ov (part. parf. pass. de rapsy-yoépu, fut. ypae). 

INTERLOCUTEUR, s. m. à Gia-Asyquave, 
œ (partic. de dia-kéyua, fut. Abu). Les 
interlocuteurs, les personnages d’un dialogue, 
T& TO Ôtakcqou TRCGURA, &v. 

INTERLOCUTOIRE, s. m. jugement prépa- 
raioire, npoduuaoia y a4 (ñ). 

INTERLOQUER, v.. a. sembarrasser, trou- 
bler, rapécou ou dia-rapaconu, fut. de, 
acc. : ix-nañocw, fut, nAñbw, acc. : om, 
fut. brorraw, acc. 

INTERMÈDE , s, m. yopoç,-cù (8). 

INTERMÉDIAIRE, adj. uéiox, #, o. 
Temps intermédiaire, & pméoos ypoves, œu: 6 
Japioou ou puraËb ypôvos, ou. || Servir d'in- 
termédiaire dans une affaire, rè mpäyua ape 
Levée, &, fut. ve. 

INTERMINABLE, adj. däripavrés, oœ, ov. 

INTERMISSION, s. f. Grue, wc (à). 
Sans intermission, déiasinre. 

INTERMITTENCE, s. f. Aus, soc (à). 

INTERMITTENT, ænrx, adj. Fièvre in- 
lermiltente, à dia-Miruv mupsréç, où (perdic. 
de Gia-Mire , fut. Asie). 

INTERNE, adj. évôcrape, æ, ov. 

INTERPELLATION, s. f. dvaxptO:G, 866 (ñ). 

INTERRELLER, v. a, interroger, dw- 


adv. Edo : évri : 
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reve , fut.’ xpw, acc. || Apostropher, npco- 
povéw, ©, ful ñcw,. acc. 


INTERPOLATEUR, s. m. tournez par le| 


verbe. 

INTERPOLATION, s. f. rapsuôon, fe (4). 

INTERPOLER, v. a. maptu-Céne, fut. 
Cala, acc. : mapey-ypiqu, fut. ypddu, acc. 

INTERPOSER, v. a. placer entre, mapey- 
tr, fut. sapevBiow, acc. S'interposer, de 
manière à offusquer la lumière ou la vue, in- 
rpocbie, &, fut. now, dat. || Faire interve- 
nir, faire usage de, ypdcuu, pa, fut. 
Lo%oome. — son crédit, son pouvoir, rÿ Suväper, 
Tÿ Gex. Interposer ses prières auprès de quel- 
qu'un, nva map-airéouas, cer, fut. Toouar. 
S’interposer » se faire médialeur, puorrsio, 
fut. sou. 

INTERPOSITION, s. f. action de placer entre, 
rapévbenç, sow6 (4). || Position qui intercepte la 
lumière ou la vue, immpocônai, 106 (à). || In- 
cervention , médiation, paarraiu, ag (ñ). 

INTERPRÉTATIF, 1vx, adj. ipunveur- 
mi, Ts dv 

INTERPRÉTATION, s. f. ipunveix, ac (#). 
Fausse interprétation, sapspunveix , aç (4). In- 
terprétation des songes, À Tüv évepdrev 
XpLOÇ, EM. 

INTERPRÈTE, s. m. ipunvsôc, doc (6). In- 
terprèle des songes, évarpoxpirne, ou (6). - 

INTERPRÉTER, v. a. ipunude, fut. «bo, 
acc. Mal interpréter, nap-spunvabte , fut. sûcu, 
acc. X1 interprétait l'oracle à son avantage, 
mpèc daurci To Aëyiv lauGavs (Aau£ave, 
fut. 2dnbouu) Ils interprètent ce livre à 
Jeur gré, rèv vouv rñe BiGhcu mpèç To aura 
Bobhrpa Bxouar (fo, fut. Dxicw). Inter- 
préler favorablement, éni rù Bêriew rpére 
fut. rpiw, acc. Interpréter en mauvaise part, 
êni ro ysipov bno-lauCave, fut. Añÿua, acc. 

INTERRÈGNE , s. m. puocGaouaia, aç {%) : 
dvapyia, as (4). Qui a lieu pendant l'inter- 
règne, peaoGaotuce, o, ov. Celui qui gou- 
verne pendant l'isrterrègne, peocCaauabc, dus (6). 

INTERROGATIF, 1v2, adj. ipurmuanxes, 
“, 

INTERROGATION, s. f. écérnac, suc (*): 
éporrua, arcç (rè). Par interrogation, ipurn- 
parixise 

INTERROGATOIRE, s. m. ävaxpaç, 206 (#). 
Faire subir un interrogatoire, éva-xpive, fut. 
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xpw@, acc. Pendant son interrogaloire, pu:- 
TaËb abrco dva-xptvqévou. 

INTERROGER , v. a. ipurde, à, fut. 100, 
acc. — quelqu'un sur quelque chose, nvà spi 
rtves. Pourquoi m'interrogez-vous là-dessus? 
mpdc Ti Trobrd pe épuräc (ipurdw, &, fut. row) 
ou v=ipn (év-isouat, fut. epriacux); Inter- 
roger en outre ou à plusieurs reprises, ir- 
pordu, &, fut. moe, acc, Interroger à son 
tour, dvr-spurdw, &, fut. now, acc. 

INTERROMPRE, v. a Gdia-xomrw, fut. 
xode, acc. Interrompre quelqu'un qui parle, 
Ayovrré mva ou Adyor rivos dia-xomre. Vous 
m'avez interrompu, rèv Aiïyov pou dr-ioyious 
(äno-oyte, fut. oyiow). S'interrompre en par- 
lant, Aéyuv maûcuau où dva-nadua, fut. 
xabgcpat. Interrompre ses études philosophiques, 
map Tv pÜoccpiar onouddtuv maboue, fut. 
radGUU, OÙ taire, fut. Aude. Ils in- 
terrompent leur travail, leurs recherches, ro- 
voüvrss, Unrobvrsc dia-sinoua. Interrompre le 
cours des prospérilés de quelqu'un, nvà «ù— 
ruyoüvra made, ful. mabcw (sbruyiu, à, fut, 
fau ). 

INTERRUPTION, s. f. action d'interrompre, 
Staxonn, ic (). || /niermission, Gioudne, soc 
(4). Sans interruption, &diauirres. 

INTERSTICE, s. m. didornux, atoç (rè). 

INTERVALLE, s. m. Giéorrua, aroç (vb). 
Par intervalle, êx dixorruaroç. À certains in- 
tervalles, dv ixoriuxm. Dans cet intervalle, 
dv vù pueraËd. Après un intervalle de deux 
cents ans, érüv diaxcoiwv dia-qsyovorov [ dtx- 
vivo, fut. yemacua). 

INTERVENANT, anrz, adj, mapa-yvoue- 
vœ, M, Ov (partic. de mapa-vivpar, fut. ys- 
vmiocpat ). 

INTERVENIR, v. n. napa-fivouar où ém- 
viveuar, fut. yercouu. — dans une afaire, 
r® mpéyuan. Intervenir tout à coup, maps 
into, Jul. maocdpar , dat. De peur que 
quelqu'un n'intervienne, pur ne vuiv sapeu- 
rixtn. Intervenir pour quelqu'un ou en fa- 
veur de quelqu'un, ri fordiu, ©, fut. nov, 
ou dmacupéo, &, fut. #ow. Intervenir contre 
quelqu'un, nvi ém-ribtue, fut. dn-ôrioomar. 
L Faire intervenir, mettre en avant, inuo- 
dye , fut. déw, acc. : rap-iorauer, fut. æapa- 
orfocuar, ace. : dva-GiGaitoum , fut.  doe- 
Lou, @CC. 
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verbe. 


8. f. tournez par le 
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INTOLÉRANLEMENT, ad. ävccnree. * 
INTOLÉRANCE, s. f. ñ mpi ris GA 


INTERVERSION, s. f. peraraonñ, #6 (%). | @povcuvras dverubmia, @s. 


INTERVERTIR, v. «æ& pura-rpise, fut. 
Théo, acc. 

INTER VERTISSEMENT , s. m. perar 
“ (x). 

INTESTAT , ed. afaberos, oc, e. 

INTESTEN, 1x8 adj. ivâcrepos, «à, 
Guêrre intesline, 6 éugôkce modsuce, ov. 

INTESTIN, s. m. boyau, frespov, œ (rè). 
Le gros intestin, x@dov, oœ (73). Oter les in- 
testins, dE-avrepite, fut. ia. 

JNTIMATION , s. f. mpodreæs, euç (à). 

INTIME, adj. intérieur, ivôdrarcc, m, 0. 
| Æu fig. Sentiment intime, Cuvaidnais, 06 
(4). Persuasion intime, % frGucrara nionc, 
suc. Amilié intime, 4 cixmncrirm equia , ac. Je 
suis son plus intime ami, adro ouvrbisraric 
alu, fut. Losm 
pe, fut. yoñoqu. règne entre eux une 
liaison intime, elendrarx mpèç &AAr)ouç Éycuarv 
(fo, fut. Een). 

INTIMEMENT, ad. ovsea. Être inti- 
menrent convaineu, cpc$pz réxioueu (partic. de 
melon , fut. neabiomm). Être intimement 
lié avec quelqu'un, cbxauiræré TIM XPACUAM, 
pat, fit. yporocmar. 

INTIMER, v. a. signifier un ordre, map 
ere, fut. dw, acc. On leur intima l'or- 
dre de venir, der abris =xag-ryyiüe R 4p- 
peler en justice, rpo-ualéomas, cüpas, fut. xa- 
Mocumu, acc. 

INTIMIDER , vo. a. ix-gobie, ©, fut. nc®, 
acc. : itniicce, fut. Aile, acc. Par le sup- 
plice des uns il intimida les autres, rÿ roû- 
roy numpix ŒAkcuÇ dxpcGoug xar-éornos (nul 
iornm, Jul xara-cricw). Ne pas se laisser 
intimider, chfopoç xdurroum, fil. napobi- 
eual. Sans se laisser intimider, dGouve, 


INFIMITÉ, à f. cures, ne (4). Vi- | 


vre avec quelqu'un dans la plus grande isti- 


mité ,: custeraré Tim ppdopas, œuas, fut ypu-| 


coma. 
INTITULÉ, s. m. éerypag, fc (à). 
INTITULER, v. 0. ini-ypéqu, fus pdd, 


: obuiorarz abrTa pau, 


INTOLÉRANT, ane, adj. maipi rcbe %ads 
TL POOVCDNTES AVEFLELCÉS, MS, ÉGe 

INTONATION, s. f. rove, co (9 

ENTRADUISIBLE , adj. dmpprvenute, cç, en 

INTRAITABLE, adj. duerayriotorte, C6, cv. 

LNFRANSITIF , 1e, adj. ausracares ,@, en 
Dans le sens intranslif, œueraGarox. 

ENTRRPIDE, adj. &poêce, ce, cv : Go 
eÙe, im, 0 (comp. bripcç, sup. brarce) : 
rohmnpSe, d, dv-(comp. Grugoc, sup. Grue) 

INTRÉPIDEMENT , ad. äocGux. 

* INTRÉPIDITÉ, s. f. ôagouc, ous (rè) : 
rue, xç (x). Montrer beaucoup d'intrépidité, 
rourpsrara mpaoow, fut. mrpxbu, 

INTRIGANT, aus, adj. xavagyce, 0, 
cv (comp. Gvapoc, sm oTates). 

INTRIGUE, s. f. =xavæpyia, aç (ï) : 
Tiym, 6 (À) : pmyavi, & (f). Dévroiler 
les inrigues de quelqu'un, végvas ris ox 
vipas nab-iormu , fut. xxra-orriau. Habile 
artisan d'intrigues, Ôd xxè tixzvasrre, à. 
Nouer une intrigue centre quelqu'un, à xt 
Tim puyavéiona, pe, fuit. mou. Ourdir 
des intrigues, nacxäç raéo , ful nAfe. 
Sortir d’intrigue, d'embarras, vi dädxœixs 
ar-alldcoua, aariocuan 

ENTRIGUER, v. « onbarrasser, inquiéter, 
dope, Où -maper sie à fut cu, dar. 

s'lacncum, v. r. se donner du mouvement, 
mourpeypovés, &, fut. vou. I sintrigue 
pour connaître la cause, anchuapaquont Tüv 
airiav dpevvav (lpeuvim, à, fut. row). 

Brraicusa | v. N. ourdir des intrigues, 
rexvétopas , fut Gecuu. Il intrigue pour 
avoir oœntte place, rabrne vuex Tic api 
räcav queriav Fpac-péqeras (roco-piocu , 
fut. spoe-cisomas) 

INTRINSÈQUE, adj. dourgums, %, cv 
Force intrisèque, % foule duvayes, etc 

INTRINSÈQUEMENT, adr. Éonbey. 

ENTRODUCTEUR, s. mn Tacs, # f. 
tournez par le verbe. 

INTRODECTION, s. f. durer, “= (à)- 


ecc. La tragédie intitulée OKdipe, % Oifiwcs | Disruurs d'introduetion, 952570, cu. (6). 


és-veppaupim rozyediz, as. 
INTOLRRABLE» adj. 
oÙX GVEXTCS » Ts Ov. 





EINTRODUIRE, v. a. sic-2y0 , fut de, 


&o ns, ce. ov 2 acc. — quelqu'un dans la maison , s1vœ c:: 


Tv ohuav. Aniroduire des nouvesstés, :: 


INV 


nhvi clo-dye, fut. dEw : merite, fut. is. 
Antroduire un personnage, le faire parler, 
nya Xakcüvra cio-dyw, fut. déw : Tiva dva- 
Gétoue, fit. docuu. || S'introduire dans un 
lieu, die rivxz tTénev rapuo-toycuat, fut. o)e- 
op. — furtivement, napuio-ducuau, ful. 8ù- 
. ea. — Ccommb par forre, mapeu-Gocuu, 
fut. Guobroma. 

INTROIT, s. m. uiocôe, ov (à). 

INTROMISSION, s. f. duGoin, ñe (v). 

INTRONISATION, s. f. Gponoude, où (8). 

INTRONISER, v. a. sovito ou évbpoviüe, 
fut. law, acc. 

INTROUVABLE, adj. éveperec onu dveksu- 
psroç, Cç, Ov : Gvepeüvnroç Où ävabspebvnre, 
0€, 0. 

INTRUS, vse, adj, æapuiauxrec, 0, ov. 

INTRUSION , s. f. rapuoxyem, fe (*). 

INTUITFIF, re, adj. bsupnrexie, mn, cv. 

INTUITION, s. J. Gsopnoxç, 10 (à) : 
dsupia, ac (#). . 

INUSITÉ , fu, adj. &rônç, ve, «ç (comp. 
éots00ç , Sup. É0TaToc). IR Mot inusité, + &ypn- 
oToy ia, are. Etre inusité, en parlant 
d'une locution , ayprorionar, cbua. 

INUTILE, adj. &yproroç, oc, ov (comp. 
CTEpog, Sup. CTarce) : Œypeice, 06, ©v (comp. 
drspoc, sup. Orarcç) : Avepeanis, 76, de (comp. 
éorepos, sup. ÉoTato) : dvotrskn ; ñC, & 
(comp. dortocç, sup. éararcs). Esclave inutile, 
& aypcios Scükcç, ow. Loi inutile, & doëmpopcc 
viuoc, ou. Travail inutile, aoveç paracc, ou 
(6) : paraomovinx, aç (x). Paroles inutiles, ci 
æapiocci Xyot, œv. Il est inutile d'en parler, 
maptooby mipl robruv Adyev nosiobas (rimes, 
cüpai, fut. rocua). 

INUTILEMENT, adr. dypiorug : dvugs- 
A@e6 : Wvarsküc : plus souvent, pérny. Travailler 
inutilement, parnv rovte , ©, Où d'un seul mot 
parmoncvée, &, fut. von. 

INUTILITÉ, s. f. éxpnoria, ac (à). 

INVAINCU, VE, adj. VNNTOS s œ, e : 
dicenre, œ, ©ow 

INVALIPE, ad, sans vigueur, dobevre, 
AC Ée (comp. égrepcs, sup. éorarce). Buidat 
invalides, oÙ äncpaya oroarwra, üv. | Sans 
force légale, äxuacc, 05, ov 

INVALIDEMENT, ade. éxipes. 

INVALIDER, » a. 
œs, act. 


© , fut. 


dxvpce » 
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INVALIDITÉ, s. f. ro dvscv, cw (neutre 
d'äxvoue, 06, ov). 

INVARIABILITÉ, s. f TÔ AMSTAXIVTTOV, CU 

INVARIABLE, adj. aueranimrec, cç, ov : 
duerdCAnTOS OÙ Aperabchce, 06, Cv 2: ŒUeTaX= 
AaxToG, 06, OV : avaAlciwrse, ce, ov. Opi- 
nion invarisble, à auerdlaxrec ou œueraxivr re 
véur, rc. Être invariable dans son opinion, 
TAY popnr dusrouvrrus Êe, fut. Eu. 

INVARIABLEMENT, ad. aperauvires. 

INVASION, s. f. siocur, fe (r}. Faire 
une invasion dans un pays, siç pupav sio-Caie 
où iu-Gaide, fut. Gad. 

INVECTIVE, s. f. discours contre quel- 
qu'un, Xoyos ornursunx, où (6). || Injure, 
Aoôcpie, ac (A) : Placpruia, aç (ñ) : ru 
mia, aç (%). Dire des invectives, Acôcoéo, 
©, fut. now, acc. Charger ou accabler d'in- 
vectives, dia-kouidoçio, &, acc. Tout le monde 
le chargeait d'invectives, bg & rävrew Diudopairo. 

INVECTIVER, v. n. bm-riivuæ, fut 
TOVOUUAL, — eontre quelqu'un, «fs riva. 

INVENDABLE, ad}. énparoç, 06, oc : 
dvemnsANTO, CC, Ov : dvamdders, 06, cv. 

INVENDU, vx, adj. énparx, 0, cv. 

INVENTAIRE, s. ne. xardhoye, cu (é). 
Dresser un inventaire, xaracycv Aütie, ©, 
Ju. mou, où ypipe, fut. ypdte. Présenter 
l'inventaire de ses biens , änopaary rüv évuv 
moquer, COpar, ful. nocuas : Tüv cbaixy àro- 
paive, fut qavà. 

INVENTER, v. a. découvrir, cbpiouu ou 
éE—eupioxe, fui. evpraw, acc. Difficile à in- 
venter, Svosdperce où duastsioeres, 06, ev. 
| Coutrouver, mhdoow, fut, mice, acc. 
Prélexle inventé, ñ seraaonivn æpc@aotç, 406. 

INVENTEUR, s., m. vauce, s. f. ebpsrke, 
où (8). Au fém. ubperis, ideç (ñ). 

INVENTIF , nu, adj. abpsruxés, %, 
Qui a l'esprit inventif, émvenrusc, %, ov. 

INVENTION, s. f. action d'invenier, aù- 
peatç, tœç (%). Platon ne loue pas le discoure 
de Lysias du côté de l'invention, à Tadruv 
rôv Auaioy Aoyor cÙ xari Tir ebpaerv ÊTr-œuvei 
(ér-aivén, à, full. aœivéoe), Plui. } Chose in- 
ventée, sbprux, atuç (ro). Veus disiez que 
c'était de vutre invention, £groëz eivar av 
pra (pri, fut. prow), lime. || Coms, histoire 
mensongère, naaoua, arc (ro). Les iuven- 
tions des poêles, ra rois nuisrais æsHAacpuva, 
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wv (partir. parf. pasaf de riioaw, fut. sAéow). | des personnes, dovioc, cç, ov (comp. (Tac 
: prxävrua, |sup. draros). Retraite inviolable, 8 &ovro +:- 


lArtifice, vigvaoua, arcç (rè) 
arcç (ro) : pnyavñ, #< (#). Voilà une de ses 
inventions, mpèe Treiç dou xal radra éuryavr- 
caro (unyavaoua, &ueu, fu. nou). 

INVENTORIER, sv. «a. xara-ypape, fut. 
OX, acc. 

INVERSE, adj. dvavrix, «, ev. En sens 
inverse, dni robvavriov. Ordre inverse, äva- 
arecw, fic (4). Placer en ordre inverse, àva- 
orpéow, fut. orpépe , acc. 

INVERSION, s. f. ävacrpoon, fc (). 

INVESTIGATEUR , s. m. dEepeuvrrre , où (6). 

INVESTIGATION, s. f. ifepeüvnaic, su (À). 

INVESTIR, v. a. environner, upt-xux0o , 
&, fut. wow, acc. Tandis que vous hésitez, 
il vous investit de toutes parts, xde mav- 
TaUCÙ üdovras pas mpt-aroryibarat (mepi- 
aruxiVeuau , Jut. ouai). || Mettre en possession. 
Investir quelqu'un d'une charge, &v &xñ ou 
els Goyrv rivx xaf-iormmt, fui. xara-orñce. 
Investir quelqu'un d'autorité, de puissance, 
dfioua, Sdvauiv nw mpi-Cédo, fut. Gaïa. 
Investir quelqu'un de toute sa confiance, 
râcav mionv mvi ém-ToËéru, fut. rpége. 

INVESTISSEMENT, s. m. mipoddoene, 
2oç (À). 

SINVÉTÉRER, v. r. ypevw, fut. ice. 
S'invétérer dans l'esprit de quelqu'un, your 
nivo dy-xpovite, fut. icw. Haine invétérée , 
A sisaluopim dpi, 16 (radoudouu, cbua, 
fut. œûñocuæu). C'est une coutume invétérée, 
dx maïacd roro xaô-éorrxs (xab-iorauar, fut. 
XATA=GTROOMA) : MÉAM TOUTO vevouorTaet (vite, 
fut. iau). 

INVINCIBLE, adj. &noonro, 06, ov : évi- 
MnTGÇ, 06, Ov : AXpÉTATOG, CG, OV 3 ADO, 
œ, ov. Résister avec un courage invincible, 
sig Tù aroonrov àävn-pucwixie, ©, fu. Too, 
Pkil. || Preuve invincible, rù &ve£ûseror raqur- 
pie, ou. Ignorance invincible, % œuryave 
dualix, «s. 

IN VINCIBLEMENT, advr. Prouver invin- 
ciblement, ävsxiyeruç ou &vektiéqures &mo— 
quve, fut. pava, acc. 

INVIOLABILITÉ, s. f. — d'un lieu, 
d'une personne, âovuia, aç (n). || 4u fig. 
L'inviolabilité des serments, 4 rüv dpxuv 
éaérnç, wres. ‘ 

INVIOLABLE, adj, en parlant des lieux, 
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GG, OÙ : Goukoy, ou (rè) : xpnopbyerer, 
cu (ro). Magistrat inviolable, &ovdoyre, © 
(6). || Au fig. dopaaric, nc, éç (comp. éarspoc, 
sup. éorarcç). Fidélité inviolable, 4 &cpaaice 
mor, swç. Loi inviolable, à éxapiGærcc 
YO, OU. 
INVIOLABLEMENT , adr. écoxue. 
INVISIBILITÉ, s. f. vo dopares, vw. 
INVISIBLE , adj. äcparoç, cc, ov : Aoavrc, 
“ç, &. Rendre invisible, &pavte, fut ice, 
acc. Il devint invisible, #pawicn (aor. 4er passif 
d'apavitu) : Épavre yivero (iv, fut. yevx- 
ccjuat)s . 
INVISIBLEMENT, adv, dopdrec : tpavéec. 
INVITATION, s. f. xAñaiç, caç (ï). Re- 
cevoir une invitation à souper, éri rù deinvor 
URO rive xalluu, ca, fu. xantia. 
INVITER, v. a. xxiw, ©, fut xaice, 
acc. — à souper, éxi rù Seinvor. Invité, ée, 
XAnTo, M, Cv. Qui ne l'est pas, autre, €, 
ov. Sans être invité, äxAnri. Qui s'invite. lui- 
même, abroxnre, of, cv.||Inviter à prendre 
le gouvernement, mpèùe Ta xova xakéw, à, 
acc. Inviter à parler, Aéyuv rapa-xalie, © , acc. 
INVOCATION, s. ‘f. ävéxdnou, soc (à). 
INVOLONTAIRE, adj. äxcüaoc, 0, ov. 
INVOLONTAIREMENT, adv. axcuaie. 
INVOQUER, 8. a. appeler par ses vœux, 
Ava-xahiouat, cout, fui. xakiccuat, acc. [| Prendre 
à témoin, papropoua ou ém-paprüpcuu, fut. 


vecoumar, acc. Inyoquer le témoignage de quel-. 


qu'un, paprupé Tiva mouécua, oùmeu, fui. roc- 
La, Où rap-iyquu, Jul. éécuar, Où map-iorauat, 
fut. Kapa-griocuas. || Citer, produire, rap-éyouou, 
fut. Œoua, acc. : rpe-pipoua, fui. rpo-ciaomu, 
acc. — une loi, véuov. || Prétexter, apo-paai- 
tua, fut. iocuæ, acc. : axnnrquu, fut. oxi- 
ÿemat, acc. — une absence, un alibi, ra 
drcus'av. 

INVRAISEMBLABLE, adj. &nibavex, cc, 
cv (comp. oTepcc, sup. tarte) : éxeuuic, Via, 
5, 9én. Gros, viac, or». Ce que vous dites 
est invraisemblable, éreura Xéyes (Aire, fus. 
Aé&u). Il n’y a rien d'invraisermblable, &nriuxèc 
cUdEv : cd ydp amuxce don, Plui 

INVRAISEMBLABLEMENT, 
XÔTteÇ. 


INVRAISEMBLANCE, s. f. rù énuxé, droc, 


adv. axtt- 
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INVULNÉRABILITÉ, s. f. rù &rporo, ov. 

INVULNÉRABLE, adj. drpwroçs, oç, ev. 
Être invulnérable, drporucs fo, fut. fo. 

IRASCIBLE, adj. épyios, n, cov (comp. 
oTipos, Sup. @Tarog) : ÉEbôupos, 06, ov (comp. 
OTipO, sup. Grarog) : ÉEbyohos, 06, ov (comp. 
oripos, sup. @raroc) : ei épynv mporsriie, Àc, 
és (comp. éarspoc, sup. éararcg). 

IRE ,s. f. colère, courroux, päne, toc (à), 
Hom, : une, 190 (), Plat. 

IRIS, s. m. dans tous les sens, lou, 1d0ç (). 

IRONIE, s. f. sipovsia, a (+). Parler par 
ironie ou avec ironie, elpuweboux, fut. 600 
ua. Qui emploie l'ironie, sfpœv, gén. ovoc (8, #). 

MRONIQUE, adj. sipowxç, %, dv. 

IRONIQUEMENT , adv. cipovxde 


‘0ç, 0 : 
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IRRÉPRÉHENSIBLE , adj. évnünnre, 
dvéjxnros, 06, ov : dues, 06, ov: 
demie, vi6, de : dhoyos, 0, ov. 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT, odv. évex- 
Afro : éveparires. 

IRRÉPROCHABLE, adj. évépanroe, oç, ov 
dvendmmros, 06, ov: dueœpoc, o, ov. Homme 
d'une conduite irréprochable , ä&vnp rèv for 
dvrinmros, ou (6). 

IRRÉPROCHABLEMENT, ad. ävwpon- 
Tog : AVEMANT TES. | 

IRRÉSISTIBLE » adj. &vundararos, oç, ov. 
Penchant irrésistible, À duryaves opi, ac. 
Désir irrésistible, #% dxparne dmibupia, a. 

IRRÉSISTIBLEMENT, ad. dxparüc. 

IRRÉSOLU, vw, ad. dnopoc, oc, ov. 


IRRADIATION, s. f. é&xnwGodia, aç (4).| Être irrésolu, äropéu, &, fut. nou : di-xxo- 


IRRAISONNABLE, adj. dioyoc, oç, ov. 


IRRÉCONCILIABLE , adj. ä&didaxre , | fut. oc : dupryyoée , 


CG y 0Ve 
IRRÉCONCILIABLEMENT, odv. &3iad- 
Aceroe. : 
IRRÉCUSABLE, adj. ATAPAÎTATOS, Os OV. 
IRRÉFLÉCHI, 1m, adj. &éperce, de, ov: 
ATEPIOXATTOG 3 69» 0. 
IRRÉFORMABLE , ad. dôwpôeros ou àv= 
EravopleTo, 06, 0v. 
 FARÉFRAGARLE, adj. dvavrigbnres, ©, 
D'une manière irréfragable, ävavnipprrec. 
| | RRÉGULARITÉ, s. f. dvoualia, a (i). 
f Irrégularité de conduite, &rakia, aç (à). 
IRRÉGULIER, ee, adj. évéualo, ©, 
cv. || Irrégulier dans sa conduite, d&raxros, 
cs, ov. Mener une conduite irrégulière, 
éraxréo, &, fut. now. 
IRRÉGULIÈREMENT, adr, évoudec. 
IRRÉLIGIEUSEMENT, ado. dos. 
IRRÉLIGIEUX, uuss, adj. doGñc, %, 
cs (comp. dorapes, sup. écraros.) Élre où 5e 
montrer irréligieux, äGosGéo, &, fut. van. 
Ceux qui ont commis quelque action irréli- 
gieuse, ol #1 AosGnxorac, ov. 
IRRÉLIGION , s. J. doiôuia, aç (x). Acte 
d'irréligion, &olômua, aroç (rè). 
IRREMÉDIABLE, adj. énuaoroç, cc, ov. 
IRREMÉDIABLEMENT, adv. dvmxéorec. 
TRRÉMISSIBLE, adj. douyropnros, 06, 
IRREMISSIBLEMENT, adv. douyroprrec. 
IRRÉPARABLE, adj. évuaorocs, oç, ov. 
LRRÉPARABLEMENT, adr. dvaxicrus. 


pop, où, fui. vooma : dupiobnrém, à, 
©, fut. tou : aupuouivac 
ou dumfpir, yo, fut. Tu : &rcpix ouv- 
you, fut. ov-cyeñooux : dv &ncpix xab- 
éornxx (parf. de xaô-iorauar, fut. xara-orr- 
ouai). Il est irrésolu sur le parti qu’il doit 
prendre, dmopat 8,1 ypù œusiv. ” 
IRRÉSOLUTION , s. f. änopix, «ç (à). 
Être dans l'irrésolution, äncpéu, &, fui. 
Aow. Voyez Innisocv. 
IRRÉVÉREMMENT , adv. évacybvres. 
IRRÉVERENCE , s. f. avaoxuvria, ac (à). 
IRRÉVÉRENT , exrx, adj. dvaicyuvre, 
OC: OV: AÔUGUMNTOS, CG, Ov. 
IRRÉVOCABLE, adj. 
cv : dusrdAaxrog, 0ç, ov 
IRRÉVOCABLEMENT, av. duraddxrec. 
IRRIGATION , s. f. édwc, s0ç (). 
IRRITABILITÉ , s. f. rù sbspéfiorov, ou. 
IRRITABLE, adj. sbspélioro, 0ç, 0. 
IRRITATION, s. f. dpehiouodc, où (ë). 
IRRITER, v. a. exciter, agacer, ips- 
Xe, fut. sw, acc. Je ne l'ai pas prrsuadé 
par mes conseils, je l’ai irrité par mes re- 
proches, vubsrrioxç oùx Érauou, ém-riuroac 
fpétox, Synés. Irriter les passions , la dou- 
leur, le mal, vaç imibumas, rhv éSüvnv, rè 
xaxdv nap=0Eüve, fut. vvæ.|| Mettre en colère, 
pyite où dE-opylu, fut. iow, acc. : &yprés 


duaTaxAnTes, 0, 


ov. | Où E-aypice, à, fut. dow, acc. S'irriter contre 


quelqu'un, nv épris, fut. 1offoome. Ir 

rilé de ce qui était arrivé, vois eyevmuéveic 

ou ni vois yeysmpmévois ou Ünip vüv yeye- 
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Vr.LLÉVEUY tvtépeves, ", Cv. } mer trritée, 61- 
lacoæ aroix, ac, OÙ Gypiaivouox, nç (partic. 
d'ayorzivn, fut. avo). 

IRRUPTION , s. f. sio@cari, & (t). Faire 
une irruplion, ip-Gio, où cio-Cake, fut. 
Cao, — dans un pays, sic xepur. 

ISOLEMRNT , e. m. abandon, poveou, sac 
(ñ) :ésmewors, suc (ni). || Solitude, éprpaie, ac (À). 
Passer sa vie dans l'isolement, £onper fiov 
d-dyo, fut. de : fioy povern Tan, fat. 
thon, Arist. 

ISOLÉMENT, adv. séparément , xarapévac. 

ISOLER, v. a. povdw, &, fut. daw, acc. : 
ipnude, à, fut. @cw, acc. || Isolé, ée, 
seul, solitaire, povoç, n, 0 : pomipnc, n6, 26. 
Être isolé, porte, fut. dou. Vie isolée, Bio 
movadteie, où, OU pevipns, OU, ON HOWÈTRC, 
cu (6). Maison isolée, ñ mexepiouém olun, 
ag (partic. pdrf. passif ds ape, fut. 
{om ). 


ISSU, vx, partic. qepovos, via, ôç | partic. 


IVR 


Avoir une issue toute contraire, 
ei Tobvavri toérquat, fut. Tpanrocuas. 

ISTHRME, s. m. langue de terre, icôu::, 
(6). 

ISTAMIQUE, adj. ioluxcc, %, cv. Jeux 
isthmiques, {éuex, œv (ra). Célébrer les jeux 
isthmiiques , icôutate , Jai. dou. 

ITÉRATIF, ru, adj. rio, cs, cv. 

ITÉRATIVEMENT, adv. Seireocv. 

ITINÉRATRE, 5. m. vù éuncomv, ci. 

IVOIRE, s. m. êkioze, avroç (6). D'ivoire, 
blane comme livoire, dupavrinxe, mn, cv. 
Gerni en ivoire, dipavroderoc, cç, ov. Tables 
montées sur des pieds d'ivoire, ai ëxsparre 
node Todmetat, @v, Athèn. 

IVRALIE, s. f. plante, aa, a {3). 

IVRE, adj. péduocs;, oç, ov. À demiivre, 
Auuséuaoc, oo, ov. Pas ehancelmts &'an 
homme ivre, 1ù pubuopaaiç fyvos, oc, #nhol. 
Rendre ivre, peüoxw, fut. puôtos, acc. 
Être ivre, pub, fut. pebuotriecua. || a 


Crocuat. 


parf. de vivun, fut. yevicqum). Issu de pa-|/fg. Ivro de plaisir, de joie, rfç #ôcvas ms- 


rents libres, £7 diubipuy yryovsis, viz, dc. 
Il ost issu d'Hercule, &®' ‘Homxdéouc ‘yéyoss 
{parf. de yivcua:), ow mépuxs (parf. de œuo- 
par, fut. obcum). || Cousin issu de ger- 
main, avmyiadcüs, où (). Æu cm. dvbtaën, 
fe (mn! 

ISSUE, s. f. sortie, Edo, où (x). Qui 
n'a point d'issue, ävétedos, oç, ov. [| À l'issue 
du suuper, dua Añyovroç voù d'einvou (àrye, 
fut. Ar£w). Il vint à l'issue da conseil, ebôbc 
amé TAç Bouxñs MAS (foyoua, fut. data. 

Issvu, fin, résultat, rinoç, ovc (rè). Avoir 
une heureuse issue, xaïûs &-ro-Grive, fut, 


J 


JAC 


Übwv, cuoa , ov (partic. de paie), ou sr 
plement . brspyapns, T6, ce 

IVRESSE, s. f. pin, nç (4). Revenir de 
son ivresse, ärc-msbboxcuat, fut. pebsair- 
ocuæt. 

IVROGNE , s. m. ocnxsm, 8. f. civiqhuE, 
uyce (8) : quacnimme, ou (). fu flim quo- 
ronçe Où simplement nônc, 100 (%). Le plus 
grand ivrogne, Ÿ rorioruroæ, ou: au Sim. 
TONOTATN, NE. 

IVROGNER, v. n. olvogauryée , 8, far. 
rio0. 


IVROGNERIE , s. J. om, ac (à). 


JAT 


J ABOT, s. m. poche du gosier des oi-] JACTANCE, 5. ÿ. datievx, w (8) 


sceaux, mockc@oç, où (6). 


| Trait de jactance, &lalonuux , erxœ {è) 


JACHÈRE, s. f. via, «ç (ÿ) : vomi, fc| Plein de jactance, &iafovmeic, %, dv. 


(ñ) : véce, oc (n) : vas, 65 (f%). Mettre en 

jachère, vaconcréo, D, ft. rom, act. 
JACHÉRER , v. u. win, ©, fat. d0w, acc. 
JACGINTUE, s. f. plante, axes, œ (r). 


JADTS, uadr. ni. Au venrps jadis, iv 


To TAAR pe. 


JAIET , s. m. voyez Jas. 
JAILLIR , sv. n. Pile où %va-Qxite, fur. 


JAM 

Ouive. Faire jaillir, ava-Exite, fut. Oise, 
acc. Eau jeillissante, xpouvé, cù (8). 

JAILLISSEMENT , s. m. dvd@aues , suc (). 

JAIS, où Jaist, s. m. pierre noire «1 bitumi- 
neuse, yxyarus, cu (d). 

JALON , s. m. ximak, aœuoc (à). 

JALONNER, v. «& nxual State , fut. 
19% , ace. 

JALOUSER, cv. 
fu, acc. | 

JALOUSIE, s. f. en amour, Tucruninx, 
ag (1). Î| — en général, Kukcrunia, aç (dé) : 
Log, où (é) : horse, ou (6) : Buaxavia, 
as (%)} Qui excite la jalousie, éricôowx, cç, 
ovy. Qui ne l'excite pas, avexiobovce, oç, cv : 
ŒXrhce, oç, cv. Sa sagesse excile la jalousie 
de bien des gens, Ja rnv ocpiav nee 
érie0ove don. A Sparie la richesse n'exci- 


æ KVovorvraie, à, fut. 


tait pas Îa jalousie, %v &ïnicçe dv Zamorn 6 


nhcorec, Plut. 

darocsix , treillis d'une fenêtre, xyxxic, 
Ldce 1h). 

JALOUX, ovusz, adj. Uricrunce, €, ev. 
Être jaloux, Vracrusie, ©, fai. “am, acc. 
Être jaloux d'un rival en amour, rw dv 
cpovra Érloturie, ©, fut. now, Thémist. 
Étant devenu jaloux de sa femme, rèv «bre 


yuvatcz VrAcrumrous, Aihén. || Être jaloux de 


commander, doynv (rie, ©, fut. œow. Se 
montrer jaloux de ses droits, rüv idtwv &vr1- 
motécuar, cou, fut. nocuat. Jaloux de sa li- 
berté, vOmuedixes, cs, cv. 

JAMAIS, adv. arec négation, cxtrs : 
codérore Plus que jamais, wç codimcrs. Je 
n'ai jamais cessé d'apprendre, cèdirers di- 
dune paviver (dta-Ainu, Jul Abe : par 
Odve, fut. paôñocueu). Jamais auparerant, 
jamais jusqu'à présent, conomots : cime 
s076. || Seus mégation, osé. Qui fut jamais 
si méchant? ris rurncss «ic Togcüror rovmpiac 
do-Uuro (ao-uvicuat , oùpat, . fut. Œoma); 
JIsocr. Si jamais la prudence fut nécessaire, 
c'est surtout dans cette occasion, à piv cv 
Hzp- Ov XUpÈS, Lip moncrs, mai vüv oc 
gocvrides deireu (diua, fut. irc), Dém. 
j} À jamais, ‘pour jamais, «ic dsi. 

JAMBAGE, s. m.— de porte, sapaoric, 
aôcc (#). — d'une chose quelconque, wie, 

(ro). ‘ 
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(rè) : noùs, gén. ne8is (£). Os de la jambe, 
xvrur, m6 (na). Put. Le petit os de la jambe, 
gris, t0cç (x), Plut, Gras de la jambe, 
JasTocuvrquov, œ (52). Qui n'a pas de jambes, 
AoxsAÉÇ, M6, 6 : Œxwlcc, 06, cv. Qui n'en 
a qu'une, powmoxañs, YK, 
GG, 6v : povoncus, câos (6, %). Qui a les 
jambes en dedans, bubcoudrs, ve, és : pau 
Gcç, mn, cv. Qui a les jambes de travess, 
orpaGlémeus, cc (6, mn) : ozpeiss, mn, cv. 

Courir à toutes jaïnbes, écov Tayce Tpiye, 
fut. Spaucoua. || Jambe de bois, 6 Esuws 
meüc,- gén. ncôcç. || Jambe de force, lans un 
bdtiment, Gpôcaratne, cu (6) 

JAMBON, s. m. miracuv, ü&veç ((). 

JANTE, s. f. xuvôcc, où (6). 

JANVIER, s. m. lavouapuoç, ou (ê), G. M. 

JAPPEMENT, s. m. xvukrôuic, où (8). 

JAPPER , v. n. Babto, fut. Balle : xw— 
{dw, ©, fut. nou. 

JAQUE, s. f. sorte de casaque, yirèv, üvoc 
(é). Jaque de mailles, yi0v &uadurcs, où (6) 

JAQUETTE, s. f. yironov, ou (rè) : x 
Tovioxce, eu (6) 

JARDIN, s. m. xëmeç, o (#). Petit jardin, 
xxziducv, vu (rè). De jardin, xnraics, a, ov 
Qui se cultive dans les jardins, xrribomec, 
ce, ov. Cullivé dans un jardin ou en forme 
de jardin, wrmeurcç, n, dv. Qui aime les jar- 
dins, œtAcunmoç, C6; Ov 

JARDINAGE, s. mu xantia, aç (1). S'oe- 
cuper du jardinage, xmrsée, fut. sûcw. Qui 
s'en occupe, xnrsurTrg, cù (6). 

JARDINER, v. x. emxse, fui. ebou. 

JARDINET , s. ae xnmiôdtw, oœ (rè). 

JARDINIER, s. me. zxesoupc, œ (6). 

JARGON, s. m. langage particulier, idiope, 
arcç (ro). Jargon barbare, BapCapequvia, « 
(4) : BapOapioud, où (6). || Bebil, crepxais, 
ac (à) 

: JARGONNER , v. n. parier un langage 
barbare, PapCapopuvie, &, fut. dou : Bap: 
Cape , fut. io. || Babiller, erwyide, fut 
via : creuioms, fus cou : crapulée, 
&, fut. nou. 

JARRE , s. f. sûda, ne (i). 

JARRET, s. me ya, «c (à). Plier se 
jarret, rè yovu xaunre, faut. nue. 

JARRETIÈRE, « f. mprœuic, i30ç (4). 


d : povcxwcs, 


JAMBE, s. [. oxtlcs, ou (rè) : aühev, cul JARS, s. m. oie mdle, yuv, gén. xnvés (é). 


vruéver Éoplomevce, n, ov. || mter irritée, 
lagon ayoix, m6, OU dypraivouaz, nç (partic. 
d'aqprzive, fut. av). 

IRRUPTION , s. f. sio@ci, & (). Faire | 5 
une irruption, ip-Gée, en cio-Guike, fut. 
Cow. — dans un pays, «si yepar. 

ISOLEMENT , «. m. abandon, over, eme 


ôa- 


(ñ) : ésmmwors, suc (A). || Solitude, épnpie, ac (4). 
fprpev ie 


Passer sa vre dans l'isolement, 
di-dye, fut. dEuw : Bloy per Vis, fut. 
Uiow, Aristt. 

ISOLÉMENT, adv. séparément, xarapôvas. 

ISOLER, v. a. pove, ©, fut. @ow, acc. : 
ipnmio, &, fut. wow, acc. || Islé, ée, 
seul, solitaire, povoc, n, 0 : pomipne, m6, 06. 
Être isolé, porte, fut. doe. Vie isolée, fo 
movadteie, où, OU HOvVENC, OU, OM HOVSTRe, 
eu (6). Maison isolée, À meywpionim otia, 
aç (partic. pärf. passif de yepilu, fut. 
(ae ). 


ISSU, vx, partic. yryovus, via, og ( partic. 


blane comme l'ivoire, 


IVR 


Ciauau. Avoir une issue toute contraire, 
sig Tobvavriev raéruat, fut. rTpariocua. 

ISTHAIE, s. m. langue de terre, ioôu::, 

ü (8). 

ISTHMIQUE, adj. iobpuxsc, %, cv. Jeux 
isthmiques, fur, œv (ra). Célébrer les jeux 
istimmiiques , icôuiaïe , Jut. œow. 

ITÉRATIF, me, adj. moy, cs, cv. 

ITÉRATIVEMENT, adv. dsireoc. 

ITINÉRATRE, s. m. rù éfancpæov, c5. 

IVOIRE, s. m. üépac, avreç (6). D'ivoire, 
DAIDAVTINS, Ts Cv. 
Garai ‘en ivoire, depavrodsrce, cs, ov. Tables 
montées sur des pieds d'ivoire, ai dspavrc 
nodse TOATETRt, dv, Athin. 

IVRAIE, s. f. plante, aïisa, ac : {i). 

IVRE, adj. péuaocs, oç, ov. À demi ivre, 
fa, oo, ov. Pas ” ebancelnts d'an 
homme ivro, 1ù pebvoaais fyvoc, œuc, #rréhol. 
Rendre ivre, peüoxw, fut. puôüce, uwcc. 
Être ivre, piôte, fut. julvobrecueu. || 4x 


parf. de giveunt, fut. evrooum). Issu de pa-| fig. Ivre de plaisir, de joie, rñç “ôcvi ms- 


rents libres, & Deubiper TT , WZ, 0. 
U est issu d'Hercule, &p' ‘Hoaxiiouc yéyo 
(parf. de yivcun), où méquxs (parf. de œue- 
pa, fut. oùocuu). || Cousin issu de ger- 
main, aveiadcüs, cù (3). Æu Jim. dvdiaôn, 
ñc (ñ!. 

ISSUE, s. f. sortie, EE3oc, où (1). Qui 
n'a point d'issue, &vitodce, oç, ov. || À l'issue 
du suuper, dux Anyovroc roù d'einvou (Arye, 
fut. àr£w). Il vint à l'issue du conseil, sbûèc 
ab the fPouxñs 08 (foyomat, fut. Dabcoue. 

Isstx, fin, résultat, rüoc, ou (vd). Avoir 
une heureuse issue, walüs #ro-Gaive, fut. 


Übwv, cuaa , ov (partic. de pulte), ou sim- 
plement , brapyaprs, V6, dc. | 

IVRESSE, s. f. pin, nc (4). Revenir de 
son ivresse, Gxc-uebboxuat, fut. paabsoîr- 
ctuat. 

IVROGNE, 5. m. ocnesmæ, 8. f. civopauk, 
uyce (8) : puicnimme, cu (6). fu fm. quo- 
rène Où simplement monçc, 190 (ñ). Le plus 
grand ivrogne, à noricraro, ou: au fm. à 
ROTIOTEMN, NC. 

IVROGNER, ». n. olvogkurie, ®, fut. 
“oo. 


IVROGNERIE, s. . omgkwiis, ac {i). 


J 


JAC 


J ABOT, s. m. poche du gosier des oi- 
seaux, mpckcGc, 0 6). 

JACHÈRE, s. f. véa, ac (4) : verni, 
(f) : vécç, co (M) : vers, où 
jachère, veoncuiw, %, fui. rom, at. 

JACHÉRER , v. ù vin, ©, fat. dou, acc. 

JACGNTUE , s. f. plante, bixivêcs, œ (r). 


(t). Mettre en 


JAÏ 


JACTANCE, s. f. aœevau, wc (4) 


Trait de jactance, dlaénuux , ar {5}. 
Plein de jactamce, &iafovmede, m1, üv. 


JADIS, adr. mix. Au temps jadis, iv 
To waat ypôve. 

JAIRT, s. m,. voyez Jam. 

JAILLIR , v. n. flie où dma-Qite, far. 


JAM 
Give. laire jaillir, dva-Ciite, fut. Cisco, 
acc. Eau jeillissante, xpouvés, cù (6). 

JAILLISSEMENT , s. m. dvs@luers , suc (#). 

JAIS, où Jaisr, s. m. pierre noire «1 biütumi- 
neuse, YxyaTus, CU (6). 

JALON , s. mm. xaipal, exc (à). 

JALONNER, v. «&. nsual di-œile, fut. 
iow, æce. 

JALOUSER, »v. «. 
fo, acc. 

JALOUSIE, s. f. en amour, {aorsrix, 
aç (x). | — en général, inicrunta, aç (6) : 
Chaog, ou (é) : horse, cu (6) : Bacxavia, 
aç (%). Qui excite la jalousie, éxiobovcc, oç, 
cv. Qui ne l'excite pas, avexioécvce, 0, cv: 
aerèce, 06, ev. Sa sagesse excite la jalousie 
de bien des gens, Da Tv ocpiar mec 
érivlovos do. À Sparle la richesse n'exci- 
tait pas Ja jalousie, %v ne év Snuorn 6 
ncotce, Plut. 

Jacocsix , treillis d'une fenêtre, xyric, 
Occ iñ). 

JALOUX, ocsz, adj. fricrunce, cc, en. 
Être jaloux, Uracrusiw, @, fall. “ou, acc. 
Être jaloux d'un rival en amour, rw dv 
cpüvra (rAorurie, &, fut. now, Thémist. 
Étant devenu jaloux de sa femme, ràv aiteÿ 


Tmorusie ’ ®, fut. 


povaixa rAcrunrenc, Athén. I Être jaloux de 


commander, dGpyev Crise, &, fut. ae. Se 
montrer jaloux de ses droits, raov idiur &vr1- 
FÆotécuu, cône, fut. nocuai. Jaloux de sa li- 
berté, our, cs, cv. 

JAMAIS, adv. avec négation, côrcrs : 
côdsrors Plus que jamais, àc cidixcre. Je 
n'ai jamais cessé d'apprendre, cidércr di 
durcv pavôivev (a-Mirw, fut. Aeipe : pas 
Odvw, fut. patéocuu). Jamais auparavant, 
jamais jusqu'à présent, conomers : obdexd- 
rote. || Sans négation, suzi. Qui fut jamais 
si méchant? ris murcrs «ic reocürov TOvApia 
dotesro (dp-wviques , oùuat, , fut. Eoms); 
Jsocr. Si jamais la prudence fut nécessaire, 
c'est surtout dans celle occasion, & piv oùv 
Rp av xupès, Cintp mércrs, mal vüv æeËc 
poovrides dei (Sécuu, fut. duiocuæ), Dém. 
JA jamais, ‘pour jamais, sic di. 

JAMBAGE, s. m. — de porte, rapasrés, 
côte (). — d'une chose quelconque, xüdev, 

(xd). ° 


JAMBE, s. f. oxfÂc;, cuç (rè) : xükcv, ou | 


















JAR 579 
(T5) : nos, gén. scûce (é). Os de la jambe, 
xviur, n6 (n). Put Le petit os de la jambe, 
mpxiç, tcç (*), Plut. Gras de la jambe, 
YaSTosevmueov, cu (72). Qui n'a pas de jambes, 
Ronde, M6, de : Gxwdcc, 06, cv. Qui n'en 
a qu'une, povwomrs, ne, HOvCme Ce , 
GG, Ov : povoncus, Côcs (8, *%). Qui a les 
jambes en dedans, babcoxans, #5, ds : bau- 
Gcç, nm, cv. Qui a les jambes de trevess, 
arpeGéwæous, ofce (8, ñ) : atpeGxis, vd, cv. 
Courir à toutes jambes, Eoov rayce Tpile, 
fut. Space. || Jambe de bois, 6 Eslve 
Æcüs,- gén. oc. || Jambe de force, glans ui 
bâtiment, Gpôcorétne, ou (6) 

JAMBON, s. m. niracuv, vo (4). 

JANTRK, s. f. xuvôcce, où (4). 

JANVIER , s. m. lavouapuoc, cu (é), G. M. 

JAPPEMENT, 5. m. xwbrôuic, où (8). 

JAPPER , v. n. Babro, fut. Balle : xvu- 
Çau, ©, fut. voa. 

JAQUE, s. f. sorte de casaque, prév, üveç 
(6). Jaque de mailles, y:-ùv Guaidurés, où (8) 

JAQUETTE, s. f. yiroviev, ou (rè) : y 
Tuvioxee, cu (6) 

JARDIN, s. m. xüxec, ow (4). Petit jardin, 
xmriducv, eu (rè). De jardin, xnraios, a, eve 
Qui se cultive dans les jardins, xrrsbogeoc, 
cç, cv. Cultivé dans un jardin ou en forme 
de jardin, xrmeurcç, d, dv. Qui aime les jar- 
dins, œucenmes, 06, ov. 

JARDINAGE, 5. me xantia, aç (ÿ). S'oe- 
cuper du jardinage, xnrsôw, fut. sûcu. Qui 
s'en occupe, xnmuriç, (6). 

JARDINER, v. nu. xmûe, fui. cbau. 

JARDINET, s. me xnmiduw, où (r). 

JARDINIER, s. m. zewmpé, où (4). 

JARGON, s. m. langage particulier, iBioua, 
aztç (70). Jargon barbare, BapGapsquvix, @ 
(4) : BapOapiout, où (6). || Bebil, crouvis, 
as (Àk 
: JARGONNER, v. n. parier un langage 
barbare, PapOrpopuvie, à, fut. dou : Ban. 
Captn , fut. io. || Babiller, erupide, fut 
VS : crepiAlomeu, fa: uipa : orapulle, 
à, fut. not. 

JARRE , s. f. «ûda, x (À). 

JARRET, s. me byéa, «c (à). Plier se 
jarret, rè you xéuare, fat. méube, 

JARRETIÈRE, #. f. mpremic, {3e (à). 

JARS, s. m, oie méle, yuv, gén. ynvés (6). 
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JASER; v. n. xurüdu, fut. U&. 
JASERIE, s. f. Aakd, & (x). . 
JASEUR , s. m. ntsx, s. f. Xdkoœ, n, co. 
JASPE, s. m. iaontwç, 190ç (ñ). 
JASPER, v. a. noie où dta-moxiio , 
fut. 0&, acc. || Jaspé, ée, iaonuv, ouox, 
av (partic. d'iaonte, fut. iow). 
AASPURE, s. f. noixiua, aroç. (ro). 
MTTE, sf. mapodics, idoç (4). 
J-AUGE, s. f. pérpov, œw (r). 
JJAUGEAGE, s. m. pérpnox, 406 (4). 
À JAUGER, v. a. patpio, &, ful. now, acc. 
 AJAUGEUR, s. m. parpnrnç, où (é). 
. J'JAUNATRE, adj. bnotavlos, cç, ov :'Euv- 
GGuv, cuox, cv (partic. de Eavbiræ, fut. tom). 

JAUNE, adj. Eavôds, %, cv. Être jaune 
ou tirer sur le jaune, Eav%uw, fut. ice. 
Jaune clair, pruve, n, ov. Être d'un jaune 
clair, umie, fut. iow.||s. m. Jaune d'œuf, 
Aôuboc, ou (x). 

JAUNIR , v. a. rendre jaune, Eayôy noté, 
&, fut. “ow, acc. Le soleil jaunit {es 
moissons, Tx Asia Eavôx moui à Ho (maté, 
&, fut. co). ||v. n. devenir jaune, Eavüite, 
fut. low : Eavbitouar, fut. 1obnaouas, 

JAUNISSE, s. f. txripos, ou (6). Avoir la 
jaunisse, ixreptdw, &, fut. dow. Qui a la 
jaunisse, ikrepoônç, nç, 86. 

JAVELER , v. a. Opaynatsbe, fut. «bu, acc. 

JAVELINE, s. f. dxévnor, ou (1). 

JAVELLE, s. f. dpdyua, atoç (vd). 

JAVELOT, s. m. dxwv, ovroç (ô) : &xov- 
nov, ou (rè). Lancer un javelot, äxevrite, 
fut. isw. — sur quelqu'un, rivé. Percer à coups 
de javelot, xar-axovrite , fut. iaw, acc. Celui 
qui lance un javelot, éxevniorns, cù (6). Ha- 
bile à lancer le javelot, axpvriorixée, n, co. 

JE, pron. iyü, gén. inc. 

JÉRÉMIADE , s. f. dpñves, ou (6). 

JET, s. m. fun, fc (#). À la distance 
d’un jet de pierre, évrèç Aou Bexñs. [Jet de 
filet, Boo, ou (ë). [| Jet de lumière, äx:iç, 
woç (4). || Jet d'eau, xpouvos, où (6). S'élever 
en jet d'eau, xpcuviw, fut. au. {| Jet d'un 
arbre, mapaguäc, ado (x). || D'un seul jet, 
tout d’un jet, dAoayepüe : éAcampus. 

JETÉE, s. f. xœua, «ro (rè). Faire une 
jetée, yüux povrum, fut yocu. 

JETER, v. a. lancer, Pad, fut. Boo, 





acc. Jeter une pierre, Abo Bodo, fut. Bue., 


JET 

Maïs quand il y a un régime indirect, on 
renverse La phrase. Jeter une pierre à quel- 
qu'un, Xe riva flalie, fut. Paie. On lui 
jetait des couronnes, orspave abrèv ÉGaov. 
Pour conserver la construction française, on 
emploie le verbe in dans les composés. I 
jette une pierre du haut du mur, Aôcv &ro 
roÙ raiycuc dinar (ap-inu, fut. &p-row). Ii 
lui jeta une tuile, abro xepanida érap-ñrs 
(rap, fut. dau), Plut. :| Jeter dehors, 
ix-Gdo, fut. Gai®, acc. Jetez-le à la porte, 
Ee-GaXis œbréy Oüpate. Jeter en bas, par terre, 
xara-6alie , fut. Éal®, acc. Ils le jettent en 
bas de son cheval,. xdrov &nd reù ixmcu xara- 
Cäloua, Xén. Jeter une maison par terre, 
Thy obday xara-Gaie, fut. Gal, ou xxf- 
mpiw, &, fut. œprow. || Jeter avec violence, 
bixre , fut. biÿw, acc. Il le jette sur des 
pierres, pirres aûrèv xar& mrpov. Jeter de 
côté, jeter loin de soi, énc-binre, fut. bive, 
acc. Ayant jeté son vêtement royal, rhv ya- 
pda Tv Baouuenv &nof-bibas, Hérodn. || Jeter 
l'ancre, vhv dpopay quite, &, fut. zaktou. || 
Jeter les dés, rèv xGov firre ou &vaÿ-birre, 
fut, biÿw. Que lo sort en soit jeté, àv-spficôe 
xoGocs, Plut. | _. 

Jerzn, répandre, verser, yiw, fut. yscv, 
acc. Jeter de l'eau sur les mains, yspoiv 
Gdup ém-yéw. || Jeter du sang, aïua do- 
int, Jul, oran : aluan féu, fut. Bsüco, 
ou otékw, fut. ordle : aipogbols, &, fut. 
“ou. Qui jelle du sang, ailuoorayns, 6, éc. 
| Jeter du pus, ou simplement jeter, suppx- 
rer, dx-nuioxu ou dx-nuio, &, fut, x. 
Faire jeter , faire suppurer, ix-nuce, &, fut. 
om, acc. 

Jeten, faire jaillir hors de soi,°äo-irnu, 
fut. äp-row, acc. Jeter de la lumière, 
püs &p-imu. Jeler du feu, nüp dp-inuu. || Jeter 
son feu, au fig. être dans toute sa force, 
dxuato, fut. dou. Quand il aura jeté son 
premier feu, êrav rap-axuaon (rap-axuatu, fut. 
daw). || Jeter une odeur infecte, Svosëse 
ruüpa Gp-inu, fut. àg-1ou. 

Jurun, pousser, produire, en parlant des vé- 
gétaur, Bado, fut. Bai, acc. : qüe, fut. 
pou, acc. : nu (rare au futur), acc. Jeter 
des racines, piicooïée, &, fut. wow. Jeter 
beaucoup de feuilles, guiicquie, &, fut. row 
Jeter trop de bois. ühouavéo, &, fut. moe 





JEU 


Juren, établir. Jeter les fondements d'une 
maison, ra Ossûua TA oldias xara-Caiiome, 
fut. Gaxcüpou. 

Jeren, couler, fondre, yiw, fut. yeow, 
acc : xuvsbw, fut. saw. Jelé en fonte, yuri, 


M, OV: XOVEUTE, Ti, Cv. 


Jeren, au fig. Jeter dans le malheur, 
dans l'embarras, sc äruyiav, «is npdyuara 
du-Gdu, fut. Gaië, acc. Jeter l’épouvante 
dans toutes les âmes, dnan oGev iu- Go. 
I] Jeter un regard, les yeux, etc. Pour ces 
idiotismes et pour beaucoup d'autres, voyez 
{es différents articles du dictionnaire. 

ss JetTen, v. Fr. duauréy hinro, fut. pige. 
— dans Ia mer, si rv Odhacaa. — sur 
les rochers, xar& roy merpov, Plut, S'élant 
Jeté sur la pointe de son épée, rü dxpw Eiqu 
mipi-mioëy (mpi-ninro, fut. mic). || Se 
jeter sur quelqu'un, ni mva ou sic rive 
do-coudn, ©, ful. nou : niv do-diiuu, fut. 
ahoïum. Se jeter à travers les combattants, 
Toi paxomévo mapsp-minro, fut. mocbua. Se 
jeter aux pieds de quelqu'un, évast rivoc 
mpoa-ninre. Se jeler à son cou, nv mpt- 
GCadw, fut. Ga. || Se jeter dans un parti, 
alpécu nivi npoo-rilauou , fut. xpoa-bioou, où 
no00-apracuat, Gp, fut. rage. | Se jeter 
sur UN pays, y Jaire invasion, «lç xupuv 
du-Gdio ou sio-Giw, fut. Ga. [| Se jeter 
dans la’mer, en parlant des fleuves, sie ba- 
Aacaav sio-Gdlio, fut. Cao, ou sis-péw, fut. 
psûce. 

JETON, s. m. ÿügoç, cv (. 

JEU, s. m. amusement, maidii, &ç (à). 
Jeu de balle, de paume, etc. Voyez ces 
mots. Jeu de trictrac, ou autre jeu mêlé de 
hasard et de eombinaison, maoatia, aç (x). 
Jouer à quelqu'un de ces jeux, mocsbo, 
fut. sûcw. Jeu de dés, jeu de hasard, x- 
Gsix, aç (#). Maison de - jeu, xuCsurpuey, 
ou (rè). Passer sa vie au jeu, mepi xbGcuc 
crèv Gdov Biov ray, fut. de. Être heureux 
au jeu, ebxéiw, à, fut. “ou. Être mal- 


‘heureux, SvoxuGie , &, fut. now. Se ruiner au 


jeu, Tnv cûaiay xara-xuGste, fut. sbcw. Il à 


tout perdu au jeu, ravrérao xar-sxu6stôn. 


[| Cacher son jeu, au fig. dissimuler ses 
intentions, xénte, fut. x\iVe. . 
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ou parle-t-il tout de bon? oncuatst raÿra, 
ñ aitu (oneudu, fut. dau : wait, fut. 
xakcümu); Ce n'est qu'un jeu d'apprendre 
cela, rudix (sous-ent. iori) raïra pabsiv (uav- 
dv, fut. paîrocuu). || Jeu de mots, sapow- 
vupia, a (À) : mapovouaaia, as (n). 

Jau, débit d’un comédien, bnixpinç, suc (%). 

Jaux Punuics, dyüvs, œv (ci). Célébrer des 
jeux, dyüvag row, &, fut. raicu. Présider 
aux jeux, éyuvsrio, ©, fut. nou. Qui y 
préside, dYwvcbérne , ou (8). Combattre, où 
disputer Je prix aux jeux olympiques, va 
éXbpma dymvitomor, fut. iacua, 

JEUDI, 5. m. À roù Auèc dép, ae. 

A JEUN, adv. däari. Qui est à jeun, 
Rouroç, 06, ov : via, 1806 (8, #). Boire à 
jeun, vnorenorée, &, fui. now. 

JEUNE, adj. véoç, a, ov (comp. wrapce, 
sup. wraroç). Les jeunes gens, ci via, œv. 
Jeune garçon, papaxov, ou (rè). Jeune fille, 
xépn, nç (à). Jeune homme, waviaç, œw (6). 
Se conduire en jeune homme, vayrwebouat, 
fut. soouæ. Jeune de caractère, rù ke 
veapoÇs y Ov. Être jeune, veito, fut dau. 
Redevenir jeune, dva-vwatu, Jul. dou. 
N'éêtre plus jeune, map-ñxuaxx (parf. de =ap- 
ait, fut. dou.) 

JEUNE, s. m. abstinence, vnotsia, ag (#). 
Jour de jeûne, % viormos uipa, a. 

JEUNER, v. n. vorsbe, fut. sou. 

JEUNESSE, s. J. wôrnç, nreç (ñ). Dès 
la jeunesse, x véwy : äno Tüv véuv., La pre- 


mière jeunesse, %6n, nç (#). La force de Ia. 


jeunesse, À rñç Auxiacs axun, ic, ou simple- 
ment #uxia, ag (%). L'éclat ou la fraîcheur 
de Ja jeunesse, Spa, aç (). Qui est encore 
dans tout l'éclat de la jeunesse, épaio, &, 
ov. Passer sa jeunesse à quelque chose, év 
Tv Où moi mn Tiv Audiay Üt-dyw, Jul. dé. 
Passer sa jeunesse dans les camps, ëv orpa- 
nownx@ Bio vo, fut. dow, Hérodn. || La 
jeunesse, les jeunes gehs, cl vi, œy : Trè 
veavuxv, où : ol dv duxia : quelquefois fuda, 
ag (x): vaërnç, wroç (#). Nombreuse jeunesse, 


À mad veormmç, nreç, Xén. Toute la jeunesse’ 


ennemie ayant élé tuée, rüv éxipüv #On0èv dv 
cpeévrov (äv-mipio, &, fut. œpice), Phil 
| Trait de jeunesse, vavisuux, aroç (rè). Faire 


Jeu, badinage, rmaudii ,. &ç (*). Par forme des traits de jeunesse, wavebomeu, fut sb 
de jeu, para mœudias. N'est-ce qu'un jeu,, copaus 
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JOAILLERIE " s. f. % xpvacyoii, fie] (aor. % de =pco-jivuxu). A l'injustice vient 


(sous-ent. riyvr). 
JOAILLIER, s. m. ypuacycos, o (ë). 
JOLIE, s. J. qapt, & (v): nom, %e (à). 
Avoir de la joie, yaipe, fut. yupioe : #30 
pat, Jut. hoôrocue. — d'une chose, éxi nu. 


se joindre l'outrage, rj äGduix mpca-senv à 


GGpic (npéo-su, fut. cou). 
Jomr que, outre que, moèç To, infin. 
JOINT, s. me. ou JomTuez, #. f. ouv- 
an, %ç (x). Jointure des membres, doôacv, 


Comment pourrais-je veus marquer la joie ou (ro). 


que je resseos de vos succès? nrüç äGv sie 
doc paper éni roiç ociç dyalcic (xaipuv, euax, 
cv, partic. de yaipw); Xén. Transports de 
joie, dyaAkame, twç (#). Être transporté de 
joie, dyaloum (sans fut.) : äyaude, &, 
fut. dou : brsp-rpaipn, fut. youion : bwsp- 
ndoua, fut. robriaoue : micrrrenns Le, fut Tu. 


JOLI, 1m, adj. xuÿoie, nm, dv (comp. 
drspoc, sup. drarcç). Jolie pensée, rè RcuYoY 
VOYA, aToge 

JOLIET, ærrz, adj. xopÿcrepos, æ, ov. 

JOLIMENT, adr. xouyoc. 

JOLIVETÉS, s. f. pL maima, ev (52). 

JONC, s. m. aycivec, ou (). De jonc, 


Transporté de joie, mapryapric, vs, êc. Sauter | oycinves, mn, ov. 


de joie, Üno mArôcue xai ueyiôcue Te xapüc 
avz-quoraw, &, fu. now, Phil. Partager la 
joie de quelqu'un, nvi ouy-yaion, fut. ya 
pou, ou ouv-ôcuar, fut. noûrioouu. || Avec 
joie, volontiers, äamévex. 

JOIGNANT, anrz, adj. mpootyç, 6, €: 








JONCHÉE , s. f. xardorpeæns, suc (x). Jon- 
chée de feuilles, quads, dd0ç (n). 

JONCHER ,v. @& GTpévwupL OÙ XATA-GTPUY— 
vut, fut. orpéan : aropévuu, OU xaTa-orcpiv- 
vu, fit. eropise, acc. — la terre de roses, 
bodoic ruv iv. Jonché de feuilles, qucatpe- 


cu. T6, 66: auvaqnic, T6, dc, avec le dat. | +0, œ, 0. 


JOIGNANT, adv. près, auprès, oowyyue, 
gén. ou dat. Joignant la maison, eüvryyue 
Th obuz. 

JOINDRE, v. «à unir, Uüyruu, fut 
&swbw, acc. Joindre les mains, r& yes ou 
Taç ripas oup-nhixm, fut. rŒu. N du fig. 
Joindre une chosso à une autre, tt nm 
mapa-beoyruu où ém-tstpuu, fur. Lolo, 
ou npoo-ribmu, fut. rpca-brou, ou xpoa-dnre 
où ovv-éaxre, fut. ao. Joindre le goût pour 
Jes muses aux exercices militaires, +ÿ xarû 
toy noluov AoxAgE TRY PLALCUOIAY Mapa 


JONCHETS, s m. pl. Ends, ov (ta). 

JONCTION, s. f. CobEie eç (). Jonction 
de deux fleuves, ovubfeñ, %c (*). Jonction de 
deux armées , eüwdoç, ou (x). Opérer sa jenc- 
tion, quv-ipyouu, fut. dubacma. —avec quel- 
qu'un, nv. — dans un lieu, «iç Tiva tozur. 
Empêcher la jonction des armées, roùç o7pa- 
toc ouv-aeiy xude, fut. Un (auv-<pyouu, 


fut. suieouu) : Trac Ouviusc Jia-auGave, 
fut. Afbouar, ou dia-xkie, fut. xuice. 


JONGLERIE, s. f. äyupriix, as (v). 
JONGLEUR, s. m. dyoprne, cu (8). De jon- 


Vro-puu, fut. Ciwlw, Plut. La force jointe à gleur, dyuonxie, w, dv. Faire le métier de 
la prudence, ñ perà poyñasm pour, KG. | | jongieur, dyuprates , fut. dou. 


Joindre ses prières à celles d'un autre, nv 
auv=tbyouat fut, ebEoua. Je joins mon té- 
moignage au vôtre, éye oct oup-paprupie, 


JONQUILLE, s. f. plante, vapxioooç, ov (8). 
JOUBARBE, s. f. plante, äsirucv, œ (ro). 
JOUE, s. f. vtoc, ou (x). Enfler ses joues, 


©, fut. nou. On forme ainsi avec la prép.|.à yraloucs quais, &, fut. ncw. Frapper sur 


svv beaucoup de verbes composés. 
Jonvaz quelqu'un, latteindre, rvèç êe- 
. véuat, cüpar, fut. iEcuar. 


la joue, éri xéjpne maracow, fut. aku, acc. 
JOUER ,v. n. se divertir, xaiïw, fut. ru 
Ecopa. Jouer avec quelqu'un, nvi oup-rais 


sx Joinvax, v, r. se ioucher, se rappro-| Jouer aux osselets, au trictrac, &orpayäou, 


. cher, s'unir, ouv-änre, fut. dde, dat. Ces | 


* montagnes se joignent, ä&lindoic ouv-dnret ra 


: dén. | S'ajouter à, npooipar, fut. qavé-| 


couat, dat. : spoa-ribaua , fut. rpoo-ribiooue, 
dat. Des troupes nombreuses vinrent se join- 





ricccis maitu. Jouer aux jeux de basard, 


Cow, fut. soc. Jouer de bonheur, sèxubée, 


&, fut. fou. Jouer de malheur, dvouGie, à; 
fut. maw. || Jouer d'adresse, au fig. reyvake- 
pa, fut. douæu, Jouer au plus fin, avrt- 


dre à Lui, payan düvapue abr® mpca-cyiverc; reyvakcumt, fut aoouu. 


Copa ; 
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Jours, v. a. risquer au jeu. Jouer mille 
drachmes, zapi yikiwv dpaypüv xbsio. Jouer 
son reste, son va-tout, ravra xi6cr dvaÿ- 
birrw, fut, hite. || Au fig. Jouer sa vie, jouer 
à se faire tuer, r& fiw xuGsle : Tov api 
+0 flou xGcr àvaf-bixre, fut. bide : rov Bicv 
dvaÿ-binre, fut. bite. || Jouer quelque mau- 
vais tour à quelqu'un, xaxév Ti Tim Où mar 
FIV MRLAVAOUU, at, Jul, noue : xau& 
nivx Foie, D, fut. rau. 

Jouxa d'un instrument, Ge, fut oui, 
dai. Jouer de Ia guitare, 1ÿ môdpa Ge, où 
simplement xbaptu, fu. iaw. Jouer de la 
Iyre, vou, fu. iaw. Jouer de la flûte, 
ais, ©, fut. au. Jouer un air.sur la lyre, 
sur la flêle, péce T1 Aupilw où ablie, à. 
Tous les verbes semblables se construisent ac- 
tivement. 

Joczn une pièce de théâire, bro-xpivema, 
fut. xoivcüpuu, acc. Jouer le rôle d'Agamemnon, 
Tov ’Ayapipvovx bnro-mpivouau. Jouer les pre- 
miers rôles, nmporayuuorio, à, fut vou. 
Jouer les seconds rôles, Jsurepayenorée, à, 
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à se divertir, rarvgriper où quonaiquers, ww, 
av, gén. ovos. || Qui se livre aux jeux de ha- 
sard, xvGiurre, ci (6). Joueur passionné, æ- 
roxubce, 06, où Habile joueur, mCsurude, 
(ñ, ôv. ù 

Jouscn de gobelets, Gnporainrre, œ (). || : 
Joueur d'instruments à cordes, dame, œ 
(6). Joueur de guitare , xbapiorrs, où (6). 
Joueur de flûte, ablurñe, cü (6). Tous les ins 
iroments ont ainsi un substantif correspondant. 

JOUFFLU, vx, adj. ras yvabcue maguon- 
pivog, Mn, ov (partic. parf. passif de ouotw, 
à, fut. non). 

JOUG, s. m. Tuyée, où (6). De joug, qui 
va sous le joug, Tinoc, ce, o. Mettre sous 
le joug, Tuyie, &, fut ou, acc. Oter le 
joug, dva-tuyie, &, fut. dou, ace. : àvæ- 
Ubu, fut. VE, aec. : Mo, fat. ce, 
acc. Qui n'est pas soumis au joug, Ævuyee, 
06, ov. || Le joug de la servitude, & Sraeinc 
Euyoe, où. Subir volontairement le joug, rèù 
abxéva ro Guy® bno-tilsuo, fl. brc-briocuo. 
Chercher à secouer le joug, tuyouayto, à, 


fut. vou. || 4u fig. Ib joua un grand rôle |fu. vou. . 


dans cette affaire, route, dn au aiorov prépoc 
vivons (yivouas, fut. yeriaopa), 

Jours quelqu'un, Le tromper, qsvauite, fus. 
{ow, .acc. : àmatduw, à, fui. fou, 460. 

sx Jousa, v. r. s'amuser, se divertir, na, 
fu. moEcïuu. — avee quelque chose, rx. |] 
Se jouer de quelqu'un, s'en moquer, rm êu- 
na, fut. «auksüuu. | Se jouer de quel- 
que chose, s'en faire un jeu, raïynov T1 æuéo- 
par, cpu, fu. ou. | Se jouer à quel- 
qu'un, avoir affaire à lui, rivèc &xroux, fut. 
&youai. Se jouer à forte partie, roù xpsisouveç 
ärsouu. || Se jouer, aw fig. Le vent se joue 


dans les branches, ma%e dix rév quev à |rè 


äwmoc. Ses cheveux se jouaient sur ses épaules, 
% xcpn él Tüv épev éxéyuro ( plus-que-parfait 
passif de yéw, fut. ysocn). 

JOURY, s m. nmaïpov, o (0). Faire son 
jouet de quelqu'un, naïpués Tia nou, 
fut. naouæu. Servir de jouet. à quel- 
qu'un, Targa nu mpé-xupat, fut. xeiocuas. 
|| Être: le jouet de la fortune, bad vüç rôgn: 
LCpRomos, fut. 1ebroopar 

JOUEUR, s. m. Jouas, s. f. qui prend 
part à des jeux, maituv, ouaz, cu (partic. 


JOUJOU, s. m. dôvppärio, ou (7). 

JOUIR, v. n. xapnouu, ob, fut. ace 
pa, acc. : ano-hubw, fut. Axbaouæe, gén. Jouir 
des biens présents, 1x rap-évra xaprocua, 
oùpa : Tüv map-0vruy dyalüv äno-laio. Les 
plaisirs dont on jouit, ai xt &noœuarv #0ovai, 
&v. [|Jouir d'une bonne santé, esuctio, à, 
fu. now. Jouir d'un bonheur constant, rx 
rAorTa xa)0ç Trpdoon, fut. npxbo. 

JOUISSANCE, s. f. plaisir on avantage 
qu'on retire d'une chasse, änékauazs, suç (5). 
| Usufruit, xüpruas où boœdonuas, Sos (n). 
Avoir la#fBuissance d’un bien, d'une terre, 
ùd xrfpa, Tov Œypoy apr, cüpar,, fus. 
woouat. || Plaisir, agrément, %ôcvm, fs (ñ): 
réphue, sœç (n). Jouissances physiques, ai xara 
Tù oùua TÜcmi, üv 

JOUR, s. me. uipx, œ (%). Point du 
jour, Goûpoc, où (6) : ec, © (%). Au point 
du jour, äua 6p0pe : Gua ds. Ils vinrent au 
point du jour, épépuos H00v (épycues, fus. Ee- 
ccuæ). Avant le jour, api Babty éplpor. Avec 
le jour, Œnœ uioa. I] commence à faire 
jour, brc-paives ri rie vyuépuc (bnc-paive, fut. 
av). NH fait jour, vuipa vivres (yivue, 


de man, fut. sukciux). || Qui aime ü jouer, |fut. wvicouu). Le jour baisse, mive à xuipa 
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(Laive, fut. vwuva). Sur le déclin du jour, 
hé rñs muépac. || Jour de fête, ipri, ñç (x). 
Jour de travail, À dpyaomuos, ou (sous-ent 
duioa). Souvent en effet on sous-entend rpipa. 
Le premier jour, rÿ mowrn. Le second jour, 
tÿ devripa. I vint le second, le troisième 
jour, Seurepaice, pirates Wôs (fpyomat, fut. 
dsüocua). Il vint le cinquantième jour, zev- 
nxooraios XAôs. On forme ainsi beaucoup d’au- 
tres adjectifs. Différer de jour en jour, fmipay 
Œ uésacs dva-Güdoux, fut. Gaxcüua. Il y 
a plusieurs jours que, nodai muipar sioty dE 
ob, indic. Quatre jours après qu'il élait ar- 
rivé, nv rardprnv abroÿ xcyros (Ëxew, fut. Ew). 
Dans quelques jours, &iyev Auepüv : part’ CMyas 
Auioas. Dans six jours, 6 Auapov : évros f6 
duspôv. Pendant quelques jours, ékiyac fuépas : 
80 dkiqyuv Auspüv. Il y à dix jours, mpù Üéxa 
. fupov. Depuis dix jours, rnv'Sexérnv ïôn 
Auioav. Tous les jours, xxÿ’ muipav. Nuit et 
jour, vüxra ve xai pd” fuépav. Passer le jour, 
fuspsie ou di-npuepiow, fut. abc. — à faire 
quelque chose, £» tin. Passer tout le jour 
sans manger, douroç Oi-npspste, fui. sûcu. 
Au jour le jour, xaË ruipav : do” iuipar. 
Qui vit au jour le jour, “meotos, oç, ov. 
Jouns, vie, Bios, œ (5). Il passe tranquille- 
ment le reste de ses jours, év Houyia rà Aumèy roù 
Bicu Sta-rehsi Oia-rakée, &, fut. rekiau). Être 
sur la fin de ses jours, év Juouaiç voù Bio sii, 
fit. Fooux. A la fin de ses jours, rsxswrüv- 
toc On roù Bicu (ruuurdw, &, fut. now). Finir 
ses jours, roù Ufv dva-mabouu, fut. maicoua 
(do, ©, fut. Toquu). Il a lui-même ter- 
miné ses jours, daurèv vToÿ fiou dE-nyays 
(E-dçe, fut. du). Passer ou couler d'heu- 
reux jours, sommsplo, ©, fut. ñaw : év sbdar- 
povix di-dye, fut. d£w : sbdmuoyix ou-Qée, 
&, fut. {ñcw. || De nos jours, &v rù xa0” fuü; 
xp0vw, ou simplement xaf” duüs : io” uv. 
Jusqu'à nos jours, ais mue : Œypt Toù vov : 
méxpt rcüds. On montre encore de nos jours 
ce monument, Jsixvurar xai siç ‘Ajaüs To pvñua 
(dsixvuu, fut. tite). 

Joun, lumière, oücs, gén. omriç (ro): abyn, 
#% (à). Donner du jour, ourita, fut. iow, 
acc, : di-auyäte, fut. dow, acc. Qui a du jour, 
Jaurris, T6, dc. Faux jour, rè dextpoy qüc. 
| Mettre au jour, es ro qüc dqu, fut. &o, 


acc. Lorsque je vis le jour, &eç ol rè œùc 
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Yxônv. Celle qui vous donna le jour, # 9’ £zexe 
prime (rixrw, fut. ricouu). Mettre un livre 
au jour, fBiGliov ix-didum, fut. Docu, acc. 
Jamais mon livre ne verra le jour, où jar- 
more dx-0c0n Tù oûyypaupa To inv. Paralire 
ou se montrer au grand jour, dx #poërikcu 
paivum, fut. œaviooua. || Mettre une pensée 
dans tout son jour, xaAüç ray didvauuv êx- 
rideau , fut. dxHricopua ou ano-Guixvoput, fut 
daikomas, 

Joun, ouverture, Jidpaoi, eus (*) : nt, &c 
(ñ). Percer à jour, Gia-miso, fut. mpo, 
acc. || 4u fig. Se faire jour l'épée à la main, 
Thv 00dv ro Eipst réuve, fu. ru. Se faire 
jour à travers les ennemis, &à rüv moupiov 
JuE-doyoum, fut. ouioouu. Trouver jour à 
s'échapper, äpopuñr œuyrc AapGave, fu. Ax- 
Youu, acc. 

JOURNAL, s. m. écrit rédigé jour per 
jour, dpnmpapic, i80ç (ñ). Tenir un. journal de 
quelque chose, Auepoxcyiu, &, fut. vou, ace. 
Tenir un journal exact de ce qui se passe, 
dxpi6oç Ta xal” Auipay Tévra àro-ypipe, 
fut. pp ou &xo-ypdpouu, fut. ypétouas 

Jounnar, mesure de terre mAitpov, o (rè). 

JOURNALIER, nn, adj. quotidien, xax- 
Ompuepivoc, M, dv : Épnuupivéç, n, dv. On tourne 
plus souvent par 8, ñ, Tù xab futpar. Ses 
occupations journalières, ai xaô” uipay abdreÿ 
dtarpoæi, &v. || Capricieux, changeant, sÜpus — 
TaGoloç, 06, ov : &Akompoaæice, «, ov. Les 
armes sont journalières, tournez, Mars est 
commun, xouvoç édorty 6 "Apncç. 

JOURNALIER, s. m. ouvrier, yupove, 
axrog (6) : dpyérne, ou (6). 

JOURNALISTE, s. m. à tac dgmmapidac 
oup-barrev, ovros (part. de ouj-bérre, fu. 
bé) 

JOURNÉE, s. J. espace d'un jour, huipz, 
ac (ñ). Passer la journée près du feu, zpèc 
To np Auepadow, fut. sûcw. Qui vit au juur 
la journée, fuepotos, oç, ov. Qui dure une 
journée, “pspraioc, oç on æ, ov. || Chemin 
qu'on fait en un jour, À fwspnoix 6906, où. 
Faire trois journées, tpiüv fuepüy dv #- 
pedouar, Jut. sboouu. Il est à dix journée 
de la ville, Jixz mpipov édèv Thç nos d7- 
» fut. äg-&w). À grandes jour- 


dus (am-tyo 


ue Th dvpyo ncpuia. || Travail d'un jow, 


ê mpuprotcs move, ov.: Prix de ‘ce travail, 
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8 muspwotos pualog, où : Tù “uspriatov, cu. 
Payer à un ouvrier sa journée, ro dpyxrn 
rù uspracv Sidmm, fut. Saw. Louer à la 
journée, xad’ Auipav puoôdw, &, ful ocw, 
acc. || Bataille, péyn, ne (à). La journée de 
Marathon, % iv Mapañow uxyn. Il eut l'avan- 
tage dans cette journée, tv päynv éxpérnas 
(xpariw, à, fut. non). 

JOURNELLEMENT, adv. xa0° fuépav : dva 
rücay duépav. Ce que l’on fait journellement, 
Ta xab” “mépav. 

JOUTE, s J. dyév, üve (8): ua, 
ne (ñ). Joute sur l'eau, vavpayia, aç (ñ). 

JOUTER, v. n. — contre quelqu'un, 
ni où mpéç nva dyovitoua, fut. ioouat, ou 
doi, œua, fut. “aqueu. Jouter sur 
l'eau, vauuayio, ©, fut. nou. 

JOUTEUR, s. m. dyonorre, où (6). 

JOUVENCEAU, s. m. papæuov, œ (ro) : 
veavioxoç, ou (6): fpnéoc, ou (6). 

7 JOVIAL, atz, adj. Dapéç, &, dv (comp. 
eripec, Sup. Tao ). 

JOYAU, s. m. xuuraiov, ou (rè). 

JOYEUSEMENT, adv. oudpüc. 

JOYEUX, eus, adj. rempli de jole, mpt- 
“Laos, V6, Être joyeux, xapo, fut. 
xauoron : Aqua, fut. ñobrisouar — de quel- 
que chose, nivi où éni ni. || Gai, de bonne 
humeur, lapiç, œ@, dv (comp. wrepos, sup. 
rare). Rendre joyeux, Dapco, &, fut. 
ocw, acc. : tppaive, ful. av®, acc. 

JUBÉ, s. m. espèce de tribune dans une 
église, äpOuwv, wvoç (6). 

JUBILATION, s. f. &yaMianc, sœç6 (à). 
être en  jubilation, é&yaudo, fut. 
dou. 

JUBILÉ, s. m. année de rémission, à Tñc 
&yictus évauros, où, Bibl. 

JUCHER , v. n. ou se Jucuen, v. r. 
2%20-Ko, fut. xab-iaw: — sur un arbre, éxi 
S'évdpou. 

JUCHOIR, s. m. méraupov, ou (rù) : 
pat, axcc (f), Géop. 

JUDAIQUE, adj. loudaïixde, n, 0v. 

JUDAISER, v. n. ioudaito, fut. iou. 

JUDAISME , s. m. icudaiouce, où (6). 

JUDICATURE, s. jf. ro Oixuorixov, où. 
Qui concérne la judicature, Sixaonxoe, n, cv. 
Exercer la judicature, Gixdto , fut. doc. 


, 
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Genre judiciaire, en rhétorique, 7ù dtxavixèv 
ad oc, ouc. 

JUDICIAIRE, s. f. faculté intellectuelle, 
xptrmptov, ou (rà). Doué d'une excellente ju- 
diciaire, xpirixorares, mn, ov. 

JUDICIAIREMENT, ad». 

JUDICIEUSEMENT, adr. 
LOTO : auvETOg. 

JUDICIEUX , uusx, adj. qpévmuoc, n, cv 
(comp. orapos, sup. wraroc : auverds, %, cv 
(comp. Gripos, sup. draroc): vcüy Eye, ouaa, 
ov (partic. d'iyw, fut. uw). Étre ou sx. 
montrer judicieux, épôüç ppovéw, ©, fut. rau. 

JUGE,, s. m. qui décide d'une chose, 
xptriç, Où (8). Au fém. xpuis, idcç (4). Bon 
juge, Ô xperuxde, où. Excellent juge dans 
cette malière, robtev xperixérarcs, cu, Juge 
sévère, xprnç xpioéorares où &xpiücdixaucs, ou 
(é). || Prendre quelqu'un pour juge d’un diffé- 
rend, nv mapi rives xpirhv aloécuat, cüue, 
fut. aipñaomeas : Jiairdy rive mepi nivos ém-Tpére, 
fut. rpéÿu. Juge choisi par les parties in- 
téressées, Jiaurnrnç, où (é). Voyex Anniras. 

Jucz, qui administre la justice, dixacrnç, 
où (4). du fém. Sudorpia, as (1). Juge en 
première instance, mpoôtxaornis, où (6). Jugo 
en matière capitale, 4 spl Odvarov dxacrie, 
cd. Être juge, Sixt, fut. dow. — dans 
une affaire, mepi rives. Ils sont à la fois 
juges et parties, tournez, les coupables 
sont juges , aæbroi co dädummauvras dixiteuot 
(adtxio, &, fut. mou). Ce sont des juges 
mercenaires, peioûcu ou di puiob® Sudtcuar. 

JUGEMENT, s. m. examen d'une affaire en 
justice, xpioiç, toç (à) : Gtadixaaia, ag (x). 
Jugement d'une affaire, % pi tic Sixnc 
xpiotç, swç. Jugement d’un accusé, À a: 
To pauyevros Xpioug, swç (%). Appeler en ju- 
gement, «is dienv xakéquar, oder, fu xa- 
Aécopau, acc. : sig Tebc ixaoräçg dye, fut. : 
&fw, acc. || Sentence prononcée par le juge, 
xpioig, 06 (4) : dfipos, ou (*). Jugemen! 
favorable : à l'accusé, ñ oütousa Wipos, où 
(partic. de aowtw, fut. sécu). Jugement con- 
traire, % évavrix ripos, ou. Jugement juste 
ou injuste, Gaia n ddixos dâpce, ou. Juge-| 
ment qui n'en est pas un, nul ou non 
avenu, % un cosx oc, cu (partic. d'sipi, 
fut. Eocuu). Rendre un jugement, ôwxadto, 


duxz crime. 
PROVLOG : VEUVE= 


JUDICIAIRE, adj. Jwasrixiç, v, ôv [|| fut. daw. Le jugement n'est pas encore 
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rendu, æinç cône ygéqoue (yivua, fut. 
vrasuu |. Sans jugement, ax-irus. 

JuceuexT, examen, xoiotç, tœç (n): ébira- 
sz, tué (ri — sur UD ouvrage, Tcb ouy- 
-#uuarc. || Opinion, JSEz, %6 (ñ): yrun, 
r: (*). À mon jugemént, mar” éfpeuye Ta 
Siav où Thv younr : àç Équys preéoxe 
{fut. yéssuu). Porter un jugement sur 
une chose, mipi rive yrucum, fu. vo- 
gux. 

Jucement, faculié de juger dans natre 
esprit, œourrptov, où (750). || Exercice de 
cette farulié, mia, suc (ñ). Jugement sain, 
% czôn MoiOtG," 6. || Prudence, sagesse, 
osivme, sus (À) : cûvers, suç (ni) : vobs, où 
(. Avoir du jugement, gpovie, &, fut. 
où : chuow où vor ie, fut. En. Qui a 
du jugement, œpéwmmos, 06 Où n, ov (comp. 
wTtacc , Sup. &Tæroc) : ouver0e, A, 0v (comp. 
érsocs, sup. wraroç). Qui manque de juge- 
ment, &epev, Cv, gén. ovox (comp. 
cvéattocs, SUP. cysararos) : ŒOUvEsToG, 06, Ov 
(comp. œTipoç, sup. @Taroç): GvOmTes, 66, av 
(comp. dripoç, sup. rare). Étre dénué de 
jugement, dppôvus ou deuvirus ON avonrex 
yo, fut. En, ou di-umuxt, fut. xsioouar. 

JUGER, v. a. examiner une affaire en 
justice, xoive, fut. xpuww, ace. Juger une 
affaire, vnr dire Où mepi tie om xoive, 
fut. xowa. Juger um accusé, rûèv œeiovra 
xoive, fut. xowo. L'affaire n'est pas jugée, 
dxotrév orr To mpäyua. || ». n. Rendre la 
justice , prononcer une sentence, duuatr , fus. 
actu. Juger en faveur de quelqu'un, +» 
duev nv im-duite, fut. dou, ou ém- 
xaivw, fut. xpivo. Juger contre quelqu'un, 
rivoç xara-duxato, Jul. dou, eu 4ata-xpive, 
fut. nou. 

Jucun, porter un jugement sur quelque 
chose, wive, Jul. xpivo : Jvecxm, fut. cs 
par. Autsat que j'en puis j'ager, Gecv ngiveiv x 
luei den : &ç Éyuys yvescxe. Juger d'un autre 
nar soi-même, ŒÜor dE duaurc) xpive, fut. 
xpsvo. Juger du bonheur par la fortune, 
æobc Ta dpyépuov Tv ebdatueviav xpiwe. On 
peut juger par là, ds rTobrev uardsiv dati 
on xaz100€ &v (xab-cpaies , ©, fut. xar-0$cpe). 
Jugez combien, év-duurbñrs Gcow où  ésusoy 
(iv-dupioum, obuar, fut. eumai). || Juger à 
propos, juger convenable, abc, à, fut. 


uv, 


. JUR 


ww, acc. Si vous le jugez à propos, «ï 


ou Ocxst (dcuin, &, fut Ôctw. 

JUGULAIRE, adj. Veine jugulaire, 
apayine phil, soi, ou simplement r, opayisre, 
tdcç. 

JUILLET, s. m. leïlec, ow (é), G. M. 

JUIN, s. m. iobnoc, ow (6), G. M. 

JUJUBE, s. m. Dereÿ xapri, où (6) 
Hom. : \uriç, où (é), Hom, 

JUJUBIER, s. ms. keuric, cù (5), Hem. 

JULEP, s. m. yüMopa, æroe (rc). 

JUMEAU, aux, adj. Oiduuce, ©, cv, 
ou s'il yen a trois, tpiluuez, oç, cv. Deux 
jumeaux, ol didupe, ev. Enfanter deux ju- 
meaux, Giduuorosie, &, fut. nou. ‘Trois 
frères jameaus, où roidupoi, uv. 

JUMENT, s. f. iænoç, oœ (x) 

JUPE, s. ff. Juon, s. m yon, 
ou (rè).. 

JURATOIRE, adj. évopxce, oç, om 

JURÉ, és, adj. engagé par serment, Éwpxcç, 
06, ov : dvemuoroç, oç, cv. || Ennemi juré, à 
&ÜtaAAaxTog Éyôpos, où. 

JURÉÈ, « me. cioyen prenant part à un 
jugement, 8 Guuituy æoirnc, cu (partie. de 
Jxato, fut. dex). Jugement par jurés, x 
Ja rev roirier dom, we. 

JUREMENT , s. m. serreent, üpuo, ou (6). 
Î Jimprécation, Paasgrpia, ac (ñ). 

JURER , v. «a. & n. faire 1m serment, 
éuvuut, fut pou, acc. — de faire quel- 
que chose, npoluv tn où À pév n1 mpaEav. Je 
jure par tous les dieux de dire La vérité, 
mavrag Tobc Osebc Guvuut T° AAnbic épais (live, 
fut. Xitew ou da). Ils ont juré avec moi de 
délivrer la Grèce, ipoi ouv-wpcoav rüv EMaÿa 
dsudepcv (ouvouvou, fut. opoïmar : Disubspie , 
&, fut. œow). Jurer sur la tête de ses en- 
fants, xara tv naidev Cpvuu, fit, done. 
Jurer par tous les dieux, maivræs robe besuc 
uv. Jurer sur son âme, xar’ éEudsas 
uw. Jurer à tout propos, jurer em vain o4 
pour des causes légères, éni vois tuycüaw 
éuvum. Sans jurer, veuorei. 

Jrasn, blasphémer, sis Osor Plasquuse, à, 
fut. ñaw. En jurant, para Placpmuiac. 

Junan, ne pas saccorder, dia-cuvix, à, 
fut. vou : dvapuosrie, &, fau. nee : àp- 
ape, fut. dou. Ces choses jurent, rose 
cd ouu-puvii SANS (oupa-puvin, à, fui. ro), 
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JUREUR, s. m. fPaacpmuos, cu (é). [nisse  dxuie lui os xcAdrev (xclate, fus. 
JURI, s. m. citoyens prenant part à un üow), Aristph. Il est jusle que vous repre- 
jugement, cl Suwdovres mehr, üv (dxitw, niez voire argent, dmo-lasiv rè &gyootey Ôt- 
fut. dou), || Commission d'examen , iburaorai, | xauoç 6 (äno-lauGéve, fut Axÿoua), Aristph. 
uv (ci). Regarder comme juste, dixxËe, à, fu. wav, 
JURIDICTION , s. f. Summucdoaix, aç (ñ). acc. : äfiôw, à, fuit. dou, ace. Ils trouvent 

I Étre soumis à la juridiction de quelqu'un, juste que nous commencions la guerre, à 


Tivi bride siur, fut. lacuas Xaicboiv Où aéiucbaiv Yuas TU AcAuEU dry 
JURIDIQUE, adj. vouxis, vw, ôv. (Goyw, fut. ä&siw). 
JURIDIQUEMENT, adv. vue. Juste, exact, qui a de la juslesse, äxgi= 
JURISCONSULTE, s. m. 4 dixamxos, où: Gnç, ve, de (comp. éaripog, sup. éararcc) : 
Ô vcuxiç, où. dpi, nm, dv (comp. crapcç, sup. crarcç). Es. 


JURISPRUDENCE, s. f. science du juris- prit juste, à däxpiôrç veüc, gén. voÿ. || Juste 
consulte , à Oixavwñ, fs. || Législation, lois, pris, ñ lxavn run, ñç. Habit juste, à ixveu— 


vôuer, œv (oi). pévn doûrie, freç (partic. de ixviouu, cie, 
JURISTE, s. m. © Otxammde, où. fut. om). Soulier juste, bnédmua mpès Tèv 
JURON, s. m. faacpruia, aç (#). #00a êv, gén. Évroç (partic. d'aiui, fut. Écouu). 


JUS, s. m. suc des herbes ou des fruits,| Jusrz, adv. ä&xpoùç (comp. éorspor, sum 
xuaëç, où (ë). Jus exprimé, yÜkoua, aroç|éarara) : dpôaç (comp. orepov, sup. otata). 
(5) : dm, cù (6). Qui a beaucoup de jus, | Connaitre au juste, dxpi65, à, fu. àc, 
holdyuAce, 06, ov : woxüonce, oç, ov. Le jus acc. Compter juste , -ou raisonner juste, 
de la vigne ou de Ia treille, rèù rnç orapu=| ép6üç Acyitoma, fut. icouu. Penser juste, épôüc 
As ändoraqua, aroç. || Suc de la viande ex-| ppovée où ab ppoviw, &, fut. fau. Chantier juste, 
primé par la cuisson, yuuiç, où (5) : Qu-|ivpüu du, fut. dou. || Bien juste, tout ax 
mo, où (6). | plus, oyckÿ : pouce où uéyxe || Au juste, 

.JUSANT, s. m. reflux, äurunç, 606 (à). | dxtGüç : oapüe : el Tù dxaGicrarer. 

JUSQUE, ou Jusques, prép. &yer ou! JUSTEMENT, adv. avec équité, dgaiuc. 
mixe. devant une consonne : &ypi; ou pégpis| Agir justement, Ouwmompayie, à, fut mou. 
devant une voyelle. Le régime au gén. Jusqu'à || Précisément, axpiCws. Vous êles venu jus- 
Suse, pizot Zcbowv, Jusqu'au ciel, cpavoÿ tement à propos, paliora Év rÿ meup® mabee 
my. Jusqu'à satiété, dype xôpou. Jusqu'ici, (foxouu, fut. Duboquæu). Il partit justement 
jusqu'à ce lieu, péypis évraïôx Jusqu'ici,:comme tu arrivais, ua rÿ of doiën où 
jusqu'à ce temps, piypt Tobds : pméypt où | sbOUÇ evu dp-uwecuivou ar-m0s (ax-épyoueu, 
vüv. Jusqu'à ce que, £ws ou péyow où, avec fut. &n-ssbaomat : dp-txvéuu, oùpar, Jul. 
Le futur : loc ou lus &v ou puéypic où dv,! iEopat). 
avec le subj. Jusqu'à ce qu’il vienne , ls & | JUSTESSE, s. f. dxpitux, aç (n). Avec 
dy : quelquefois éypux Luc D6G (lpyoum, | justesse, axpGoç : épômç. Qui parle avec jus- 
fut. Dabouu). Jusques à quand? péype rivos ; | Lesse, &xpiGokoyoc, ou (6, w). Répondre avec 
paéypt To; méxotc ; Jusques à quand nous|beaucoup de justesse, si rè äxpiGiararev do 
fnsulterez-vous? péypu où uiv évadeic (ôvau- | xpivouar, Jul. xpvcuas ” 

Se; fut. ion); JUSTICE, s. f. vertu, Ouuooivn, nc (x). 
JUSQUIAME, s. f. plante, boaxiauoc, (8). | Dans Ia justice sont renfermées loutes les 
JUSSION, s. f. rocorayua, areç (rè). vertus, dv duxooûbvn ovAARCOnr aaca üpara 
JUSTAUCORPS, s. m. iudruv, ou (rè). | éer. Observer la justice, tv dxxuooüvmv aoxiw, 
JUSTE , adj. équitable, dixaoç, «, ov|&, fut. na. Agir avec justice, Ouaius mou, 

(comp. drepoç, sup. draroç). Aristide le Juste, |&, Ju. don : dixua mpdcow, fut. mpake : 

2 7Aptoridng 4 Gixauoc. Ce que vous demandez |Sixzcrpayis, &, fut. fou. La justice me 
est juste, Jinuix aireig (airéw, ©, fu. ñow).|permel de faire cela, dixaucç su rare zouiv 

Il est juste que, Jixaicv ion ou Sueaiex fqu (nc, ©, fut. ñou). Rendre justice à celui 

A, avec l'infin, I] est juste que je vous pu- qui est offensé, rà dôweupéry duite, Jus. 
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äsw. Demander justice, c’est-à-dire ven- 
geance, ripwpiay airiw, ©, fut. now, ou al- 
té, oùpat, fut. fout, — à quelqu'un, 
rivi. — de quelqu'un ou contre quelqu'un, 
xavé ve. Demander justice d’un meur- 
tre, OJixny rod povou Gn-atrio, &, fut. non. 
On Jui a fait justice, tournez, il a joui 
de ses droits, #<üv dauroÿ Ouaiuv Éruys 
(ruyçive, fut. rabbouœu). Se faire justice par 
ses propres mains, émaurovy ix-duie, ®, fut. 
00. 

Jusrice, jugement, Süem, ne (4). Rendre la 
justice, Jixaicdcrie, &, fut. row : dixdte , 
fut. dow. La vendre, 1u5005 dixato. Appeler 
ou mettre en justice, elç Jüenv xahécua, où- 
pa:, fut. xaicuæ, acc. On ne recherchait 
pas les auteurs, on ne les metlait pas en 
justice, vüv Opaadvrey oûrs Virnerc, oûre d1- 
xuiwog dyivero (yivouu, fut. yevioueæ), Thuc. 
* Livrer à la justice, rcis Ouxacrais ou To d- 
xacrnpio mapa-Jideu, fut. Juge, acc. Il est 
entre les mains de la justice, voie Juxaorais 
mapa-diSora (parf. passif de napa-diom). 
IIGens de justice, ol mspi ra Sixaorripra : of 
&no Tüv Jwacrnpiov : en parlant des juges, 
Stxxorai, &v (oi) : en parlant des avocats, etc. : 
d Ont, üv. 

JUSTICIABLE , adj. bnsduweoc, ce, 
dat. : bnrebbuvoc, 06, ov, dat. 

JUSTICIER, s.m. qui rend la justice, 
Stxxomokce, cu 6). || Qui aime la justice, o= 
Aodtxauce, ou (6). 


cv, 


è 


JÜÛT 


JUSTICIER, v. a. punir selon les lois, 
Êwadw, ©, ful. dou, acc. 

JUSTIFIABLE, adj. sbanokdyntos; 06, ow : 
sÜTFOpATOTOG » OP OVe 

JUSTIFICATIF, rvx, adj. änroomruwe, 
ñ, dv. Pièces justificatives ,. Sxxeuaræ, 
wv (ra). 

JUSTIFICATION, s. f. dans le sens théo- 
logique, Suaiuag, swç (x), Bibl. || Excuse, 
défense, änokoyia, aç (x). Voilà ce que je 
dis pour ma juslification , radra Ürip épauroë 
äno-koyioue, où simplement raïra &ro-Aoyécuas 
copet, fut. maoua. 

JUSTIFIER, v. a. rendre juste, dans le 
sens théologique, Smic, &, fut. wow, ace 
|| Déclarer innocent, rc airias àr-adäace, 
fut. adalo, ou anc-e, fut. Abaw, acc. || Exz- 
cuser, défendre, ä&mo-hoyiua, ciuar, fur. 
ñocuas. — quelqu'un, mé mvec. — la con- 
duite de quelqu'un, api rüv rm minpa- 
ymévoy, ou quelquefois sans préposition, té 
nu aenpayuéve Il ne vous est pas aisé de 
vous en justifier, oùx sbamoïdyuroy ow Toüre. 
|| Rendre vraisemblable, marc, obpau, fut. 
woomai, acc. Il justifiait la renommée par ses 
actions, dpyois Tnv dcEuv émoroïro. L'événe- 


[ment justifie cette imputation, moscüra Tv 


d:aGolnr n &nsomot, Hérodn. 

JUTEUX, ausz, adj. en parlant des viandes, 
qyuludre, ne, c ÆEn parlant des végétaux, 
éroônç, nç, sc. En parlant des fruils, etc. 
Üyecc, &, dv (comp. oripocg, sup. orarce). 


K 


KIO 


Kar » & M. prince larlare, Yyudv, vos 
(6) : ray, où (6). 

KARABK, s. m. ambre jaune, axtpov, 
eu (x). | 

KERMÉÈS, s. m. insecte, x, ou (6), 
Théophrs: to rüiç mpivou vôos, ouç, Plut. Teint 
en écarlate avec le kermès, xoxxoGagnc, vi, 
&, Clém. Al : xoxavcoaprc, ne, és, Athén. : 
XOARIVOS, M, OV, Arr. 

KIOSQUE, s. m. petit pavillon, sxnvidios, 





KYR 


au (rè) : chmpanio, ou (rè) : odior, où (rè). 

KYNANCIE, s. f. inflammation de la 
gorge, xuvayym, n6 (à). 

KYRIELLE , s. f. litanie, }iravsia, ac (x) 
N Longue suite de choses semblables, slopice 
où (8) : énania, ac (#) : ouviqeux, ac (ile 
On tourne mieux par les adjectifs contine, 
successif, ouveyñs, vie, de : imaanlos, 06, ov 
Kyrielle d'injures, ai éranio Blaceruiar, üv 
Kryrielle de louanges, of ouveysic Exxiva, nv. 


KYR 


Kyrielle de plaintes, tournez, une Iliade de 
Maux, xaxüv "Duxs, doc (à). 
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KYSTE, s. m. membrane en forme de 
vessie pleine d'humeurs, xoorw, 06 (à), 


L 


LAB 


La, artic. et pron. voyez Lx. 

LA, adv. de lieu, sans mouvement, bui. 
— avec.mouvement, ixeios. De là, éxsïôev. 
Par là, duivn. Çà et là, £vôm xal Évôa : Évôsv 
xai Evôsv : Tÿds xäxsivp : avec mouvement, 
Seüpo wixsios. Courir çà et Ià, Gsüpo xdxias 
mtpt-cpéyo , fut. Spauoiuu. Par-ci par-là, 
Év0x xat #v0x : émayoë. Par-ei par-là, de 
temps en temps, Éorwv rs : évlors. Celhi-là, 
celle-là, dxsivos, n, ov. Ce lieu-la, éxsivos 
© tronc, ou. Quand rien n'oblige de dis- 
tinguer celui-là de celui-ci, on emploie sou- 
vent crc, aÿrn, roùro, dont l'adverbe de 
lieu est ivraïôa. Je suis de cette opinion-la, 
radrnv Tnv yvouny Fyu, fut. Œw. Celui-là est 
sage qui, côroç «b œpovei (ppovéo , & , fu. 
now) , or, indic. Les choses en sont 
venues Jà que, «ic roùro ou édvraila mspt- 
dormmxs ra modyuara ({ormxa, parf. de oraux), 
éœots, infin. C'est par là que nous différons 
des animaux, roÿro qe donv à Tüv &Adyuv 
Jra-pipouev (ia-pipw, fut. t-ciaw). || Làa- 
dessus, touchant ces choses, mp roûrov. || 
Là-dessus, sur ces entrefaites, dv rù puerakb. 

LABEUR, s. m. noveç, ou (6) : proyôoe, 
eu (d) : xaparog, ou (6). 

LABIAL, are, adj. Lettres Iabiales, pau 
para ra Tolg yeilaoi x-puvobpava, wv (partic. 
passif d'ix-povio, &, fut, nou). 

LABILE , adj. êloônpis, d, dv. 

LABORATOIRE , s. m. dpyaorñprey, ou (rè). 

LABORIEUSEMENT, adv. imrovac. 

« LABORIEUX, aus, adj qui travaille beau. 
coup, œuüomoves, oç, ov. | Qui exige du tra- 
vail, énimovos, oç, cv. 

LABOUR, s. m. &Gponç, en (4), Terre 
en labour, dooupa, aç (x). 

LABOURABLÉ, adj. ä&péoeoc, 0, ev. 

LABOURAGE, s. m. action le labourer, 


LAC 


labourage, äporoç, où (8). || #rt de cultiver la 
terre, yopyiz, aç (%). S'occuper du labou- 
rage, yupvio, &, fut. fou. 

LABOURER, v. a. el =. äpiw, &, fut. 
&pécw, acc. Terre labourée, &pcupa, aç (x). 

LABOUREUR , s. m. celui qui laboure, 
aporne, où (6). || Cullivateur, ysmpyéc, cù (E). 
. LABYRINTHE, s. m. AaGbpuôeç, ou (6). 
Semblable à un labyrinthe, AaGupiwômère, nç, ec. 

LAC, s. m. XMum, ne (à). 

LACER , v. a. Tovrum, fut. Téco, acc. 

LACERON , s. m. plante, oûyuoc ou aSyg0s, 
ou (6). 

LACÉRATION, s. f. omapayués, où (6). 

LACÈRER, v. a. orapioso, fut. dEw, acc. 

LACET, s. m. cordon qui sert à lacer, 
cpupornp, Apcç (6). | Nœud pour étrangler, 
Bpéges, oo (6). 

LACHE, adj. qui n'est pas tendu, yalapée, 
d, Cv (comp. wrapos, sup. wTaroc) : &v-simévos; 
n® ov (partic. parf. passif d'avimu, fut. à&v- 
fou). || Paresseux, däv-suivec, n, ov (comme 
ci-dessus) : badvpos, 06, ov (comp. drapos, sup. 


-éraroç) : dxvmpés, &, dv (comp. drapoc, sup. 


Graroç). || Poltron , &vavèpos, oç, ov (comp. 
Oripoc, sup. éraro) : Jade, %, dv (comp. 
OTEpoc, SUP. OTarog). vi » méprisable , gaïcc, 
n, ov (comp. érapoc, sup. draroç). Un lâche 
coquin, œauAdGus ri mal ebndavis, où. 

LACHEMENT, adv. de manière à ne point 
serrer, xadapüc : &vuuévec. || Négligenment, 
ävaruévoc : babopoc : éxvnpüc. || Sans courage, 
dvévôpax, || Bassement, paires. 

LACHER, v. a. détendre, yado, &, fut. 
xakicw, acc. : dv-imu, fut. &v-iow, acc. 
Laisser aller, &o-imu, fut. äp-ñouw, acc. Là- 
cher la bride à quelqu'un, via nvi àv- 
‘x. Lâcher ou relâcher un prisonnier, rüv 
Ssauüv riva dp-inpu où àv-inu. Lâcher les chiens 


donc, sw6 (%) : dporos; ou (6j. Saison du sur quelqu'un, xivas nv émag-imu. [| Lâcher 
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une parole, ouvnr do-iru, fut. 2w-vat. |} Là- 
cher le pied, ini noôa avz-yuoiw, &, fut. 
“cu. || Lâcher ou relâcher le ventre, rrv xc- 
lav Adw, fut. Adcu. 

LACHETÉ, s. f. fainéantise, babuuia, aç 
(x) : Éxves, cu (8).|] Manque de courage, ävav 
six, aç (x). || Bassesse d'âme, œuvhômns, nreç 
(*). Faire une lâcheté, gzilovy nou aioypov 
TO rauiu, ©, fut. 100. 

LACINIÉ, £e, adj. di-eonxpayuivec, n, 0v 
(partic. parf. passif de àta-crapaace, fut. dEw ). 

LACIS, s. m. Otxrüdtov, cu (rc). 

LACONIQUE, adj. digne des Lacédémoniens, 
Aaxowuxss, %, Cv. || Bref, concis, abvreucs, 06, 
cv (comp. Grec, sup. wrarcc) : Boxyüc, ta, 
(comp. brapcç, sup. drarce). Style laconique, 
Boxxuèrya, aç (#). Qui a un style laconique, 
Boayudyes, ce, ov. 

LACONIQUEMENT, adv. ouvrôumc. Parler 
lsconiquement, Ppayvicyio, ©, fut. non. 

LACONISME, s. m. fozyuaoyian, aç (). 
” Affectation de laconisme, Aaxmwmouoc, (6). 

LACRYMAL, ace, adj. Fistule lacrymale, 
ao, em (8). 

LACRYMATOIRE, s. m. oaxdc, où (6). 

LACS, s. m. nœud, lacet, Bpiyoc, oo (6). 

LACTÉ, #e, adj. qahaxrondnc, vç, éç. 
|| La voie lactée, 6 aakias xüxdoç, gén. ya- 
AaËteu xoxdou. 

LACUNE, s. f. place où il manque quel- 
que chose, Edupux, arc (rd). 

LADANUM, s. m. Anñôavov, cu (rù). Ar- 
brisseau qui donne cette gomme, Añôcç, ow (6). 

LADRE, adj. lépreux, Aenpiç, &, ôv. 
Pourceau ladre, 4 xaxakéänc yoïses, o. Rtre 
ladre, en parlant d'un pourceau, yalatdu, 
à, fut. vou. || Insensible, &vaiaônros, oc, cv. 
[| D'une avarice sordide, burupdc, à, dv (comp. 
wzspcs, sup. œrarcc). Un laûre, ävèp puxapos 
ou puxpoïoyes, ou (6) : xupuvompiornc, cu (6). 

LADRERIE, s. jf. lèpre, Aérpa, «ç (*). 
ll Hôpital pour les lépreux, voocxousior, ou 
it). [| Maladie des porcs, yüaka, nc (à). {| 
Jordide avarice, furapia, aç (ä)- 

LAGOPHTHALMIR, s. f. Acyuplauia, 
ox (n). 

LAGUNE, s. f. mare d'eau stagnante, 
révaycs, ou (ro). [| Canal, duapa, aç (à). 

LAÏ, s. m. laïque, Aaïxic, où (5), Eccl. 
| Ï Complainte, romance, tpnvudia, aç (dl). 





Miÿw, acc. : 
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LAICHE , s. f. plante graminée, ximusoc, ou (C3, 

LAID, Lans, adj. aioyp5ç, &, 0v (comp. 
atoyiwv, sup. atoyiorcc). Figure extrémement 
laide , npsounov aiaysr bneo—Caliev , ovrcg 
(partic. de bres-Codiw, fut. Gaia). Un peu 
laid, tant soit peu laid, Üüraoyoce, o6, cv. 

LAIDEUR, s. f. atoyoç, cus (rè). 

LAIE, s. f. femelle du sanglier, 4 aysia 
Üs, gén. dystac ce. 

LAINE, s. f. louv, œ (rc). Couvert de 
laine, dire, me, eç. Qui porte de a 
laine, épicpépec, oç, cv. Travailler Ja laine, 
dpioupyio, à, fut. raw. Qui travaille la laine, 
dotcupyos, ce, dv. Action de travailler la laive, 
dpioupyia, aç (*). Marchand de laine, éscro— 


Arç, ou (é). 


LAINEUX, use, adj. itunes, m6, us. 
LAINIER, s. m. épiomedns, cu (6). 
LAIQUE, adj. Aaixie, n, ov, Eccl. 
LAISSE, s. f. lien pour tenir les chiens, 


tués, dvroç (2). |] Tenir en laisse, au figuré, 
Avicyxt0w , fut, sûow, acc. 


LAISSER , v. a. quitter, äro-lsiru, fui. 
äp—imu , fut. ào-vow, acc. Laissez 
tout le reste pour ne vous occuper que de 


cela, raévra T° dx ape radra roaccs (a- 


true, fut. 


&p-nou : modaon, fut. nos). 
|| Laïssant la mer à droile, rrv Oxiacoav év 


BE:G romadueves (num, couat, fut. roma). . 


Lansen, ne pas prendre, àärc-lsire, fut. 
Aie, acc. Il ne lui laissa rien, cède aùrw 
an-dure. || Laisser Ja vie à quelqu'un, nv 
psidouar, fut. œeiacuas. 

Larsen, omettre, mapa-hiro, fut. Mio, 
acc. : nap-imu, fut. map-ñou, acc. : Îde, 
&, fut. dise, acc. Je laisse de côté ce qui 
concerne les dieux, r& iv Osov dw, Sophocl. 

Lauwsen, permettre, idu, à, fut. iaow, 
acc. : aäp-iru, fut. &p-ñow, acc. Laissez- 
moi demeurer parmi ces rochers, £a ps ni- 
toute du-piéves (lu-uive, fut. evo), Babr. 
Laissez-moi boire, dp-tc ps mai (rive, fut 
siouu). Ænacr. [Laisser aller, laisser échsp- 
per, laisser tomber, &o-irm, fut. d-r6e, 
acc. Laisser faire, laisser agir, laisser libre, 
dv-inuu, fut. dv-row, acc. Ayant laissé passer 
deux jours, uéoac Oia-unav Jüo (dta-Mire, 
fut. Aide), Plut. 

Larsen, transmeitrg par succemion, xnata- 
Aie, fu, Mie, acc. Laisser à ses enfants 





L 
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une riche succession, ci act xrñwa xat- 
arov xara=)sinu , fut. MMiÿw, Jsocr. Laisser par 
tesiament, Jia-riltuar, fut. Ora-diecmar, acc. 
Ce qu'il leur a laissé par son testament, à 
mürois di-ifaro. 

xx pas Larsen De, faire une chose quand même. 
Je ne laisserai pas de faire, div ocov rariou 
(fut. de suiw, à). Quoiqu'il m'ait fait beau- 
coup de mal, je ne laisse pas de l'aimer, 
moXX ps Badhavra, épuc yann (Bldnre, fu. 
Biche : ayande, ©, fut. raw). 

sx Laissen, v. r. se joint en français à 
beaucoup de verbes, et ne s'exprime pas en 
grec, où se tourne par divers idiotismes. Se 
laisser tomber, xir:o ou nara-rinso, fut. 
macobuar : Êlofaive, fut. éxuobrow. Se laisser 
persuader aux discours des sages, rcig rüv 
oûgey Adyuc meilouer, fut. miocua où ru- 
croco. Se laisser aller à, duaurov év-SiSopu, 
fut. iv-ducu, dal. 

LAIT, s. m. qaa, gén. y&axrog (rè), 
Potit lait, éêgose, où (é). De lait, qyaaxnve, 
n, tv. Qui ressemble au lait, yaaxroudrc, 
“%, &. Imiter la blancheur du lait, yaa- 
xrüu, fut. ice. Qui a beaucoup de lait, 
mov yAAaxTCG, ce, cv. Qui n’en a pas, &ya- 
laxrce, 06, cv. Qui donne du lait ou qui 
en fait avoir, yalaxremouce, &, dv. Boire 
du lait, yaaxroncrie, &, fat. dou. Nourrir 
avec du lait, yaazxrorpogéu, ©, ft. voo, 
acc. Cochon de lait, Sspamor, o (rè). || 
Frère ou cœur de lait, émoyahauros, ou (6, *). 
Frères de lait, uoyoaxres où äyacesse, av (ci). 

LAITAGE, s. mi. r& yalaxrwu, ov. 

LAITE , ou Larrance, 5. f. yaaxridse, 
æ (al). 

LAITERIE, s. f. qaaxrexmaior, ou {rè)? 
Qui a soin de la laiterie , yaaxrexouos , ou (8, à). 

LAITERON , s. m. plante, oipxoc où aiyyoc, 
cu (6). 

LAITEUX, aus, adj. semblable à du 
lait, yaaxroudre, de, é : yaaxrluw, 
euoz , ov (partic. ds yaaxrie, fut. ice). 
Plein d'un suc lalteux, yoaxrednc, n6, 6: 
énuËnç, "6, 86 

LAITIÈRE, s. f. yaaxronüxe, 130ç (à)? 

LAITON, s. m. métal, Gpsiyomx, o (6). 

LAITUE, s. f. herbe potagère, teidaE, 
axxç (é). Petite laitue, épidduov, œw (rè). 

LAMBEAU, 5, m. fôu, of (ri) : béur, 


EE 
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cv (ro). Habit qui tombe en Jambeaux, = 


chu aañpov ipoiriov, cu. 

LAMBOURDE, s. f. dcxis, ide (x). 

LAMBRIS, s. m. œarvuuz, arcç (7c). 
I 4u fig. toit, voûte, otiqn, nç (x) : xauape, 
a (x). 

LAMBRISSER , v. a. qzrvcu, &, Jul wow, 
acc, Lambrissé, ée, oarvwrcéc, %, 0v. 

LAMBRUCHE, où Lausacsque, s. f. vignc 
sauvage, dyotaurekcç, cu (x). 

LAME, s. f. plaque de métal, baopa, 
arcç (rc) : dAuauoç, cù (6) : ou plus souvent 
mérahcv, ou (rè). Lame d'or, rù ypuocuy zi- 
rahov, ou. || Lame de ooutesu, d'épée, eic. 
oxdôn, ne (). On tourne ordinairement par 
les mots ‘épée, couteau. 

LAMENTABLE, adj. danuvic, ñ, dv (comp. 
dræpcç, sup. Grarce). Récit lamentable, dan 
vooyia, aç (1). Voix lamentable, à pnv due 
pavñ, ic 

LAMENTABLEMENT, adr. Dasvac. 

LAMENTATION, s. f. Gpñvec, cu (6). 

LAMENTER, v. a. Opnvée, ©, fut. ñcw, 
acc. | Se lamenter, v. r. Opnviw, &, fut, 
fon : aide, fut. dEu : ciuétu, fut. œEw : 
dBüpopa ou dkcpüpouat, ful. upcüpar 

LAMIE, s. f. sorte de requin, lauix, aç (#). 

LAMINAGE, s. m. aus, où (é). 

LAMINER, ». a. üabvw, fu. Déce, acc. 
Laminer de l'or, miraa ygvoä Dave. 
# LAMINOIR, s m. daotpov, ou (rè). 

LAMPE, s. f. Aaunac, àdoç (ñ) : Aüyvoc 
ou (é). Petite lampe, 2Aaunddiov, où (rè) : 
Adyvev ou Avyviev, où (rè). 

LAMPION, s. m. Aüyvec, ou (é). 

LAMPROIE, s. f. poisson, püpouva, ne (x)? 

LANCE, s. f. Aéyya, nc (à). Bois d'une 
lance, Sdpu, gén. Scparog (rè) Armé d’un. 
lance, Aoygopüpocs ou Jopugioo, ou (6, dl). 

LANCER, v. a. Bale, fut. Paw, acc. : 
dp-imu, fut &g-üow, acc. Lancer un traff, 
éxorrilw, fut. ice. Lancer la foudre, x: 
vécu, à, fut. vou || Au fig. Lancer 
contre quelqu'un des traits de raillerie, 
exépuaci nva Béde, fut. Ba. Lancer sur 
quelqu'un des regards affreux, xpç riva 
popyèv Baire ou üva-Glire, fut. Giébcuas. || Se 
lancer sur quelqu'un, nvi ou ni rivz ip- 
pude, ©. fut. ‘nou. 

LANCETTE , s. f. opuicv, eu (re). 
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LANCIER , s. m. ZAoyycodpoc, ou (6). cu (rè). Langue-de-cerf, plante, oxconiv— 
LANDE, s. f. xipac, cu (n). dprov , ou (ro). 
LANERET, s. m. voyez Lane. LANGUETTE, s. f. petite langue, yluo- 
LANGAGE, s. m. idiome d’une nation, ÿ\&o- cäprov, ou (rè). || Petite lanière, lucas, 
gx, nç (A): didhexres, ou (#) : Üioua, œroç |iSo (4). || Languelte dan instrument à 
(ri). || Manière de s'énoncer, Ac, suc (x). |vent, wcai, i3oç (4). || Languelte d'une 
Faute de langage, ocamoude, co (c). En |balance, xavév, dvoc (8). 
faire, kite, fut. icw. || Discours, propos,| LANGUEUR , s. f. faiblesse, abattement, 
Aves, ou (8). Langage inconvenant, Ayo |dofévua, aç (ï). Langueur mortelle, uapx- 
dnperviç, côç (6): À veû Adyou doxmpeoëvm, nç. | ous, où (6). Maladie de langueur, à &Gn- 
LANGE, s. m. oxdpyavov, ou (xd). Enve- xEù voa, où. 
lopper dans des langes, onapyavXoe, fut. | LANGUIR, v. n. être en langueur, éobuvie ; 
lou , acc. : arapyavw, &, fut. wow, acc. &, fut. now. Languir de vieillesse, r& rpx 
LANGOUREUSEMENT , adv. palaxds.  |rapa-yaïée, &, fut. ados. Languir par 
LANGOUREUX, xvsx, adj. palaxé, %,|l'effet d’une maladie, palaxüç bn rñç véocu 
ëv (comp. @ripcc, sup. éraroc). lo, fut. Bo : doluviw, ©, fut. row : &j- 
LANGOUSTE, s. f. sorte de homard, buoriw, &, fut. now. Languir d'amour, r& 
doraxdç, où (6). fon rrxouau, fui. rommooua, ou dx-Aücuæ, 
LANGUE, s. f. organe du goût et de la | fut. Auôñoouu.  Languir dans l'oisiveté, 
parole, ÿ\woca, nç (%). Qui n'a point de baoreveew, fut. sécu. Languir dans la mi- 
langue, dylwacoç, oç, ov. Qui a trois lan- sère, Tÿ nivig oulie, fu. Vice. || Faire 
gues, rpiyYhwoacç, oc, ov. Semblable à une languir, faire attendre, napa-rrive, fut. 
langue, Vaucocudiç, ie, é. Couper la lan-|rs5, acc. | Son discours languit, devient 
gue, Vhusooreuio, &, fut. row. — à quel-|froid, yivera Yuypèc ou upon à 2éye 
qu'un, rnvé, Qui a la langue coupée, yauo-|(yivum, fut. yemioqua : uypsie, fut. 
cémunros, 0ç, ov. || Intempérance de langue , |s5ow ). 
&bupoyauoia, as (ï). Retenir sa langue, en| LANGUISSAMMENT, ad. Gotaväx : pa- 
être le maître, rñç ÿAooonç xpatiw, ©, fut. |axoc. 
“ou , Ou ylosocxpariw, ©, fut. fo. N'en| LANGUISSANT, anrz, adj. doûevrç, %, 
être pas maitre, rñç Yadoonc &xparaç je ,|ée (comp. éorspoc, sup. éararoç) : padaxde, 1, 
fut. jo. Coup de langue, xprouia, aç (4). lv (comp. érapoc, sup. érareç). Avoir une 
] Mauvaise langue, à x2xryopoç YAüaoz, nc |santé languissante, +è coua dGobevos je, 
Lancue, langage, ÿücoa, nç (4): por , | fut. Æw. || Yeux languissants, ci &Cpoi év8x2- 
#6 (4) : idsxrog, ov (#). Qui parle plu-|uot, &v. || Discours languissant, à uypèc 
sieurs langues, moMuaac, o, cv. Parler |1ye, œw. Avoir un siyle languissant, u- 
la même langue, époy\ocotn, ©, fut. 0. xpsèe , fut. sûce. 
Qui parle la même langue, éuéyiwocce ou LANIER, ou Lanener, s. m. oiseau de proie, 
épopoves, 06, ov. Parler la langue grecque, [6 dorspiac lépaË axoç. | 
TH qovÿ Dino, fut. icw. Il nous saluait| LANIÈRE, s. f. iude, dvroc (6). 
en langue grecque, mond%sro duäç (donatc= | LANIFÈRE, adj. dpropopes, 06, ov. 
pa, fut. dou) rÿ Üdnnxÿ quvÿ, ou par| LANTERNE, s. f. pévos, ou (ë). Petite 
l'adverbe, Ennori. || Ne pas faire de faute lanterne, géwmov, ou (1). 
contre la langue, épôü Ayo éouu, œpa,| LANUGINEUX, use, adj. yvouôre, nç, «6. 
fut. xproma : déployé, à, fut. xcw. En| LAPER, ». a. \émro, fut. \ikw, acc. 
fhire, cuite, fut. iow. Il] Prendre langue ,| LAPEREAU, 5. m. 6, vics xowxhcc, cu. 
reconnaître les lieux, vhy xuüpav xara-oxc- | LAPIDAIRE, s. m. xboyüpec, cu (6). 
si, à, fut. fou, acc. LAPIDER, v. a. Adto, fut. dow, acc. : 
Lancuz de terre, presqu'ile, Xtpoovnaos ou | 180600, &, fu. vaw, acc. 
XP oo , où (f). — isthme, oui, | LAPIDIFICATION, s. f. éxokidwarc, suc (à) 
(6). [| Langue-de-chien, plante, xuvyawaonv, 1  LAPIDIFIER, v, a. changer en pierre, ärv 
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Ado, ©, fut. wow, acc. || Se lapidifier, ». r. 
dnobiua, obua, ful. œônoouas. 

LAPIN,s. m. animal, xonxioc où xomdoc, 
ou (8), Polyb. 

LAPS, s. m. espace de’ temps, povev 
uicrnux, aro (rè). Il s’écoula un laps de 
temps considérable, moxbc ypôvos dt-syévero 
(Éta-yivoue, fut. vamisouar). 

LAQUAIS, s. m. äxooulog, ou (8). Petit 
laquais, sais, gén. mu (8). 

LARCIN , s. m. rapine, xoni, ñç (4). Faire 
un larcin, xérrw, fut, xibw, acc. Enclin au 
larcin, xuemruwde, n, dv. Penchant au larcin, 
xenroobm, ne (ñ). Vivre de lercins, de ra- 
pines, dionmipoy &nd ystpay Prorsbe, fut, sbce. 
| La chose dérobée, dipua, aroç (rè). 

LARD, s. m. graisse de porc, rù Ouov 
ctéap, gén. atéaroç. || Lard salé, sapiyoe, ou 
(2) : rapryoc, ouc (rè). Marchand de lard, 
TaptxorwAnç, OU (6). 

LARDER, v. @ rœpiye dia-mipe, fut. 
stpù , acc. 

LARDON , s. m. petit morceau de lard, vapi- 
2:0v, ou (ro). || Mot piquant, oxüupa, æaroç (=è). 
Lancer des lardons contre quelqu'un, +tvà 
oxouuaot Bale, fu. Pro. 

LARES, s. m. pl. pénales, oi épéorii 
Oeci, &v. 

LARGE, adj. mharbç, six, 0 (comp. 6rs- 
po, sup. Üraroc) : sbpüç, six, 0 (comp. üre— 
gcc, sup. Uraroç). Qui a une large face, xia- 
TURIOGUROG, 06, ov. Qui a le front large, 
ebpumétTunmes, 06, ov. Qui a un large dos, 
TAGTÜVUTO OU sUpüveros, 0, ov. Qui a de 
larges feuilles, maxrüguAdos, 06, ov. On forme 
Œnsi beaucoup d'uutres adjectifs. Ouvrir une 
Erge bouche en parlant, xaaretéto, fut. dou. 
Forge bouche, large ouverture, sèpuarouia, 
Cs (n). || Au long et au large, duEodixe. 

LARGE, s. m. la haute mer, rûayx, 
ouç (rè). Prendre le large, ava-nMo, fut. 
mhMüacua. Se tenir au large, “sxyüo, 
fut. icu. 

LARGEMENT, adv. Sapuwe (comp. iors- 
ocv, sup. dorara). Traiter largement sn hôte, 
rävo Aauroùç nva Evitw, fut. iow. || Boire 
largement, aäpuori mive, fut. sioua, Anacr. 

LARGESSE , s. f. gratification, guodupia, 
ns (À): pucdopmua, aroç (rè). Largesse faite 
au peuple ou aux soldals, Giavounñ, ñç (à). 
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Faire de grandes largesses, naunasora ypñ- 
para dia-viuw, fut. ven&. Qui fait beaucoup 
de Ilargesses, œuddumpos ou peyaadäwpos, 0, 
ov. || Don, présent, Supsi, àç (%) : Süpov, 
œ (rè). Corrompre par des largesses, 3wpo- 
xoméw y &, fut. now. Be laisser corrompre 
par des largesses, Supodoxéo , à, fut. row. 

LARGEUR, s. f. nhdroç, cuç (rè). Qui 
est d'une même largeur, loomaarie, vis, éç. 

LARGUE, s. m. la haute mer, rûüays, 
ouç (rè). 

LARME, s. f. Oaxpuoy, ou (rè). Au nom. 
et à l'acc. sing. on peut employer Säxpu pour 
Édxpuov , el ‘au dat. pl. Saäxpuar pour Saxpôor. 
Petite larme, Saxpüdiov, ou (rè). Verser des 
larmes, Saxsbw, fut, 6ow. Fondre en larmes, 
Saxpuñbciw, &, fut, now. Retenir ses larmes, 
Ta Jdxpux xar-iyo, fut. xab-io. Ne point 
passer un seul jour sans répandre des larmes, 
cbdepiav Auipar dOaxpuri Ji-dyo, fut. de, 
Isocr. Sentir ses yeux se remplir de larmes, 
Ta Gupara Jaxpoev du-rinlaua, Xén. ou brsu- 
minhaua, fut. minoôocuæu, Luc. S'abandonner 
aux larmes, Ürè OJaxobmvy xoarlouat, oùpa, 
fut. nôiouæu, Xén. Arracher à quelqu'un des 
larmes, déxpud in avi, &, fut. now, Grég.: 
mvà als Jaxpua ya, fut. de, Xén. Sup- 
plier quelqu'un les larmes aux yeux, pri 
Jaxpomv rivé bursbw, fut. sècu. 

Lanur, suc qui distille des plantes, Séxpvov, 
ou (rè). || Petite goutte de liqueur, dixaic, ac 
(ñ) : Yexadiov, ou (rè). 

LARMIER , s. m. saillie d'un toit, spoori- 
vrov, ou (rd).|| Partie d’une corniche, areyaspic, 
(006 (ñ), Znscr. 

LARMOYANT, anve, adj. Saxpudônç, nç, sç. 

LARMOYER, v. n. Saxpupéolw, ®, fut. 
oo. 

LARRON, s. m. onnessx, 5. f. xAénre-- 
cu (6). Au fém. xAénrpta, aç (à). 

LARVE, s. jf. premier état d'un insec”” 
voupn, nç (à). Larves des abeilles, à süv un 
Aocüv YOvos, ou, 

Lanves, âmes des méchants, Jaulu, &v (al). 

LARYNGOTOMIE, s. f. Aapuyyorouia, aç (#). 

LARYNX, s. m. AdpuyE, uygoc (8) 

LAS, ou Héras, interjection, œui. 

LAS, Lasse, adj. fatigué, xaxunxeç, via, 
éç (partic. parf. de xiuvo, fut. xauoïuai). Las 
d'avoir marché, rÿ éJounopig où nd rs Cd 

38 
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ropinç xoqummis. Être un peu las, bxo-xäuve, 
fut. xaucümu. || Ennuyé, Bapuvouavos, n, ov 
(partic. de Bapivpar, fut, uvênocmat) : äyho- 
uave , %, Ov (partio. d'äyboua, fut. -&ybiao- 
ua, — de quelque chese, né. — de faire 
quelque chose,. su n. Je suis las d’en- 
teudre Ia même chose, ra abrä &xober &y0o- 
uax ou Papivouar. Être les de la vie, rù 
Biov Sucyepaive , fut. avo. 

LASCIF , rve, adj. äauyx, dc, dc (comp. 
écT100ç, MP. Éoraroc). 

RASCIVEMENT, adv. aayac. 

LASCIVETÉ, s f. doûyex, as (à). 

LASER , ou Lassnrerue, 8. m. planie, où- 
ques, où (rè). 

LASSANT , aura, adj. Bapbç, six; 6 (comp. 
Urepog, Sup. Uretue) : ÉRIROVOG, O6, OV : Nau- 
rod, M6, EG 

LASSER, v. «a. fatiguer, xara-rovie, 
&, fut. now, acc. || Ennuuyer,. flapive, fut. 
Baonoem, acc. : iv-cyhin, ©, fut. ce, acc. 
ou dat. 

sm Lassen, v. r. se fatiguer, xiuve ou änc- 
xépve, fut. xxucüua : xrmauw, &, fut &oc. 
— de quelque chose, nd rivoc. — à faire 
quelque chose, auüv n. Après qu’il se sera 


LEC 

LATINITÉ, #4. f. % fopaixh V\toou, re. 

LATITUDE, s. f. distance de l'équateur 
ou de l'écliptique, nmAxros, cuç (2). || Extension 
donnée à une règle, à un principe, &Gôea, 
a (à). 

LATRIE, s. f. culte qu'on rend à Dieu seul, 
Aatpsid, aç (n). 

LATRINES, s, f. pl. äprdsuv, &veç (6). 

LATTE, s. f. oxi0k, axcç (ë). 

LAURÉOLE, s. J. plante, xauudieun, re (é) 

LAURIER , s. m. arbre, Jiowm, nc (%} 
De laurier, Jäpvvos, n, ov. Qui porte une 
couronne de laurier, Sawvcpdpos, 0ç, cv : Sxovs- 
mouoe, 0, ov. Semblable au laurier, Sxgvodre, 
“6, é. Lieu planté de lauriers, Sapvav, üvec 
(é). 1 Laurier-rose, arbrisseau, vrpiov, cu (-). 

LAVAGE, s. m. action de laver, za, 
soc (À). Î Eau qui sert à laver, nAbua, aroç (è). 

LAVANDE, s. f. plante, väpôc, co (x)? 

LAVANDIÈRE, s. f. n\bvrpa, a (ï). 

LAVE, s. f. torrent de matière volcanique, 
8 nuppipos morauiç, où. 

LAVEMENT, s. m. action de laver les 
pieds, etc. vdi, soc (x). || Clystère, xmuarrs, 
fpes (2). 

LAVER, v. a. — en parlant du linge, rive, 


Jasé à la chasse, énadav énd fc Omipac xo- | fut. nAuv&, acc. — en parlant du corps, icio, 
mubf (xondoua, cüne, fut. elbnooum).||S’en-| fut. Acbow, acc. — en parlant des pieds et des 


nuyer , se dégoüter, xépor AapGdve, fut. 2i= 
ÿoun. — do quelque chose, nc. Ils se las- 


mains, are, fut. vide, acc. || Au fig. Laver 
la tête à quelqu'un, le réprimander, tivx rive, 


sent de la vie, aœbrois pics rñe Qoñç dy-| fut. mauvé. | Se laver d’un crime, s'en justi- 


vera (éy-vivouu, fut. yermooux). 
lasse pas d'écrire, tournez, je ne cesse pas, 
ypapaus où Jix-raine, fur. Asie 
LASSITUDE, s. f. xémec, o (8). Être ac- 
cablé de lassitude, xéunex (perf. de xauvo, 


ne me|fer, rù Épamua dia-Xoua, fut. \üoomas. 


LAVOIR, s. m. nhuvi, où (6). 

LAVURE, s. f. niüua, aroç (rè)s 

LAXATIF, mx, adj. yahaorwo, n, ov. 
Avoir une vertu laxalive, riv xuiav dde, 


fut. roucüpau) : awo-wéxunxa (parf. d'arvaiuve) : | fut. Ace, où yaïdo, à, fut. yadoe. 


2ixemtaxa (parf. de xomdu, à, #. = 
LATENT, uw, adj. Axvädvov, œusx, cv 
‘partic. de Xavüavo, fut. 1ñon). 
LATÉRAL, aix, adj. RAMYIOS, 06 OÙ &, 0v. 
LATÉRALEMENT, ad. raies. 
LATICLAVE , s. m. ñ nharoommoe doôñe, 
Âtec. 
LATIN, ue, adj. fœuaixôç, n, 6. En latin, 
owpaioti, Parler latin, bouaiori Aiye,. fut. 


Aéo. 


LAYETIER, s. m. xGœoroncce, où (0). 

LAYETTE, s. f. coffret, uGwroç, cù (à). 
Î Langes d'enfant, ondpyava, œv (rx). 

LAZARET, s. m. vocoxoicv, ou (rè). 

LAZZI, s. m. peppaous, c5 (6). Faire 
des lazzi, popoatu, fut. doc. 

LE, article masculin, è, gén. rc. || Le, 
pronom, abroç, %, 6. Je l'aime, adrovy q- 
Mo, ©, fu. 160. 

LÉ, s. m. largeur d'une étoffe, nit::;, 


LATINISER, w. a. fopaiori ax-qios, fut. | ou (rè). Demi-lé, ro fou radrog, cuc. 


sE-cicn , acc. 


LÉCHEFRITE, 5. f. hexäivn, ne (x). 


LATINISME, s; m, à Sonaim Me, suc. | LÉCHER, ». a. passer la langue sur, 
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Miyo, fut. Mu, acc. Lécher tout autour, 
mot-Mixe. || Travailler avec soin, xspt-pyd- 
Koua, fut. dooum, acc. 

LEÇON, s. f. instruction, &iSayua, arcç 
(>). Donner à quelqu'un des leçons de quel- 
que chose, nv n Jidaoxw, fut. BJ. 
Donner aux jeunes gens des leçons de vertu, 
Tcbs vécu rh dpsrhr diddoun, fut. dE, ou 
dy cf aperÿ maudite, fut. eau. Sont-ce là 
les leçons que vous leur donnez? äpû y 
côte maudesw abroç; Recevoir de quelqu'un 
des leçons, no nvos Diôdoxuu, fut. &ÿa- 
Xocum, où naudsboue, fut. suôiamau. Ap- 
prendre quelque chose sans avoir besoin de 
leçons, Gdidaxros m1 pavhdve , fut. paën- 
cquas. 

Leçon, ce qu'un maitre explique, &vagvo- 
ox, 05 (ñ). || Séance d’un cours, &vayrwa, 
soç (rx). || Ce qu'un maître dome à appren- 
dre, npcorayua, avoç (rè). || Avertissement, 
remontrance, voudsaix, ac (n) : voubirnuu, 
ax (ro). Faire la leçon à quelqu'un, nvà 
voubsrio, &, fui. now. 

Luçon, manière dont un texte est écrit, 
dvdyvuac, sœç (h). 

LECTEUR, s. m. Lacrnice, 5. f. qui Ki, 
8 äGva-ywéoxuv, ovroç (partic. d'ava-nvéaxe, 
fut. yécuu). Au fêm. À &va-pvoaxuax, nc. 
Le régime à laccusatif. || Celui dont la fonc- 
tion est de lire, ävayreorne, oœ (6). 

LECTURE, s. f. action de lire, dvayrae, 
soxç (4). Faire lecture, donner lecture, äva- 
vote, fut. you, acc. La lecture des 
poëles, à Toy nanrüv évépreaoic Où avr, 
soç. Qui aime la lecture, püavayréomme, ou 
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LÉGATION, s. f. province. gouvernement, 
irapyix, as (%). || Ambassade, spsotsia, as (à). 

LÉGENDAIRE, s. m. à vcbe fious Trav 
dyoy ypiÿas, avroç (partic. aor. er de 
voipu, fut. vote) 

LÉGENDE, s. f. vie des saints, % rov 
dyimy ioropia, ac. || Inscription d’une médaille, 
4 To veuiouaros Émypagn, fc. 

LÉGER, inz, adj. xcüpos," n, ov (comp. 
oTipoc, sup. Oraroc) : Élapp >; d, dv (comp. 
Grapoc, sup. ôrarce). || Armure légère, % 
Yuan ouur, %e. Troupes légères, ci &ixct, üv. 
| Léger à la course, &xiç, six, 6 (comp. 
Orapos, Sup. Üraros) : TuyÜç, six, 6 (comp. 
Ürapoc, sup. braros) : dxbTous ON Taxümeus, cÈ0ç 
(8, %): raxbdpomos, oç, cv. Qui a l'aile lé- 
gère, œxénrepog, cç, ov. || Léger soupçon, à 
xobpn bnovoua, ac. Espérance légère, ñ xcôqn 
mic, i90ç6. Perte légère, À ouxpà BAñtn, nç. 
Pour un léger motif, êni rw Tüy œaÿauv. 
] Homme léger, avñp xeüooc, ou, om xcugo= 
voUc, OU, Ou xeviqpev, ovcc. || Nourriture 1é- 
gère, de facile digestion, % ebmansos rpcon, ç. 

A LA Lécèns, adv. nponerüc : sixñ : Us. 
Parler à la légère, sa Aie, ©, fut. row. 

LÉGÈREMENT, adv. opposé à pesamment, 
xcoœuc. || Rapidement, rayiwc. Passer légère- 
ment sur une chose, aœxpeliyue mivès &rrcmat, 
fut. &ycuu. || Par manière d'acquit, ix na- 
péoyeu. || À la légère, ponsrüs. 

Léchazment, un peu, Gxyov T1 : purpor Ti. 
Légèrement blessé, pomov 11 Tpoubeis, ciox, 
év(partic. avr. fer de rirpooxe, fut, r560w). 
Qui n’est que légèrement instruit, rœxdeixs émi 
Boaxb ysuaxueves, n, ov (partic. de rücuœu, 


(8). N Ce qu'on lis, évéyeoua, aroç (rè). | fut. ysouæ), Phil 


Petite lecture, aävayræomäruv, eu (ri). 

LÉGAL, az, adj: qui concerne les lois, 
voue, A, 0v || Conforms aux lois, Évroucs, 
6 » Ve 

LÉGALEMENT, ad. voue : Évvép. 

LÉGALISATION, s. f. xopuas, suc (à). 

LÉGALISER , v a& xpio, &, fui. 
uen, ACC. 

LÉGALITÉ, s. f. rù vou, 05. 

LÉGAT , s. m. gouverneur d'une légation, 
ixispomos, où (6) : Érapxoc, ou (ë) [ Envoyé 
du pape, mpsoteuras, où (6). 

EÉGATAIRE, s mu. xngovdues, o (ê). 
Légataire universel, mnpovuos 6Mminpoe, 06. 


LÉGÈRETÉ, s. f. xoupérmc, nroç (#%) : Da- 
pecrre, nroç (%). || Légèreté d'esprit, xcugobuz, 
aç (ñ) : xsvoppooëwm, ne (x). 

LÉGION , s. f. rdyua, aro (rè). 

LÉGIONNAIRE, s. m. à rayuarus, où. 

LÉGISLATEUR, s. m. vouqiras, eu (6). 

LÉGISLATIF, ne, adj. vopchsrueic, n, ow 

LÉGISLATION, s. f. droit de faire des 
lois, voucbsaix, eç (n}. || Corps de lois, wna, 
œv (ot). 

LÉGISTE, s. m. 6 voucxic, c. 

LÉGITIMATION, s. f. xunç, teç (à). 
— d'un enfant, ävadcy, à (n). 

LÉGITIME, adj. conforme aux fois, êvvo- 
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pof, 0€, 0. Épouse légitime , ñ évvouos ur, 
a:xis. Enfants légitimes, ci prior naiss, ev. 
Part légitime d'un héritage, ou simplement .la 
légitime, xñpec, ou (8). || Juste, équitable, à- 
xaUCÇ, @, Ov (comp. ôrepos, sup. GTaros ) : 
Éai, a, ov (comp. œrtspoc, sup. wrarce). 

LÉGITIMEMENT, adv. évrôpuc : dixaiox. 

LÉGITIMER, v. a. rendre légitime, xupce, 
®&, fut. &aw, acc. Légitimer un enfant, rèv 
«aida dva-diyouu, fut. Jétouxu. || Justifier, 
Juxatde, ©, fut. wow, ace. Ce qui légitime 
la résistance, ra Guxcaiay meaxcbvra Tv duuvav 
(neuo, ©, fut. ro®). 

LÉGITIMITÉ, s. f. état d'un enfant lé- 
gitime, ypmaiïrnç, nro (n). || Équité, justice 
d'une cause, rù Oixauv, cu. || Gouvernement hé- 
réditaire, À marpixn fluctuia, ac. 

LEGS, s. m. ñ xara diabixnv Supsd, &ç. Faire 
un legs à quelqu'un, ri rim xara-lino, fut. 
Miÿo, ou dia-riteper, fut. dia-biaopa. 

LÉGUER, v. a. xara-Miro, fut. Miÿe, acc. 

LÉGUME, s. m. herbe potagère, Adyavoy, 
eu (rc), plus usité au pluriel. Marchande de 
légumes, Auyavérœous, 1906 (%). Marché aux 
légumes, Aayavonelaiov, ou (r0) : Adyava, my 
(ra). Cueillir des légumes, Azyavioux, fu. 
loue, Suid. Action de cueillir des légumes, 
Aayanoudç, où (é), Scol. : Axyavsia, ace (*), 
Joseph. Qui se mange ou se cultive comme 
légume, Aaxavodnç, nç, «6, Théophr. : Axya- 
wnpde, &, ôv, Théophr. || Légumes secs, ou 
qui se mangent en graine, éompia, œv (ra), 
Théophr. : yidponx, amv (rx), Théoph. Qui 
est de la nature des légumes. secs, üoxpro- 
dns, M6, 4, Athén. : yedponüône, nc, «ç, 
Athén. Vivre de ces légumes, éorptopayéo, à, 
fut. row, Hippocr. 

LÉGUMINEUX, nuse, adj. éoxptônç, nç, sç. 
Graines légumineuses, éongia, mv (rx). 

LENDEMAIN, s. m. % aÜpiov, gén. rñs 
abprov (sous-ent. uipa) : À barspaia, aç (sous- 
ent., fuépa). Le lendemain, rf abprov : ri 


- barspaix : rÿ Vripa. Le lendemain matin, rÿ 


borspaiæ fœûsv ou rpof Le lendemain du 
combat, rÿ borspaix rh méyn. Le lendemain 
de son arrivée, rf Üorepaia à WAde (foycua, 
fut. Debocuu). Remettre au lendemain, sic 
rapioy dva-Caiicua , fut. Garcia, Hésiod. 
Inviter pour le lendemain, sis aÜptovy mapa- 
xallo, ©, fut. xadicu, acc. Aithén. 


LES 

LÉNITIF, m, adj. palæenmé, v, Cv. 
Remède lénitif, ro palaxriwèv papuaxcv, © : 
fAtiaux, arcç (rè). 

LENT, re, adj. fPoaddc, six, 6 (comp. 
Orepog , sup. üraroç). Avoir la démarche lente, 
Bpadunopéo , &, fut. fow. Lent à parler, Bpx- 
dÜyhocco ou Bpaddarouos, 0, ov. Qui a l'es- 
prit Jent, Bpadüvoue, ouç, cuv. Digestio 
lente, Boadumeia, aç (ñ). Avoir la diges 
tion lente, Boadvmentiu, &, fut. ce. 

LENTE, s. f. œuf de vermine, xoônç, 1805 (5). 

LENTEMENT , adv. Boadéoc. Marcher len- 
tement ; Bpadvreplo , ©, fut. vou. Parler 
lentement, fPpaduoromie, &, fu. moe. Se 
bâter lentement, Bpadius onde, fut. orw- 
couau. 

LENTEUR , s. f. Beadôrme, nroç (t). || Len- 
teur d'esprit, Bpadüvoux, aç (à). — de pro- 
nonciation , Bpadvoreuia, aç (ñ). — de digestion, 
Bradvmÿia, ac (i). 

LENTICULAIRE, adj. qaxeudnc, ve, éç : 
paxwriç, My Ov. 

LENTILLE, s. f. légume, œaxiç, où (6). 
De lentille, gœxve, n, ov. Purée de len- 
tilles, paxñ, nc (4). || Plante aquatique, oaxic 
6 ni toy rüuirev, Diosc. || Tache sur La peau, 
pouce, où (8). | Verre convexe, à œaxcudñc 
duo, cv. 

LENTISQUE, s. m. arbre, oyive, cu (6). 
De lentisque, oxivves, n, ov. Huile de len- 
tisque, oxuvéaov, où (ro). 

LÉONIN, ne, adj. Jedvraos, ©ç OU a, cv. 
Société iéonine, % cûx dnû reù locu xctvoviæ, ac. 

LÉOPARD, s. m. animal, nüpêakc, swç (5). 

LÈPRE, s. f. Aérxpa, aç (*). En être at- 
laqué, Amour, oùbuat, fut. wôrouea. 

LÉPREUX, evsx, adj. Jenpiç, &, dv. 

LEQUEL, Laovis, pron. relat. &, ñ, 6. 
| Lequel, interrog. vis, vi, gén. rive. — en 
parlant de deux, nérepoç, a, ov. Lequel des 
deux vous paraît le plus beau? æsrapiç ou 
xadMuv Joxst (3cxéw, &, fut. dE); 

LÈSE, dans certains mots composés. Lèse- 
religion, lèse-nation, lèse-majesté, rè elç roùs 
ducbe ou ic Tnv mokiv ou aic rèv Paaéx dôie 
xnua ou &oirua, aroç. S'en rendre coupable, ci: 
robs Oecbe, ais Tv mékv, aiç rèv Pack die 
ou uatbiw, ©, fut. row. Accusation de lèse- 
majesté, aGmuauyyuix, ac (ñ). Être accusé 
de lèse-majeslé, dnsoxpyshiac Sumv guiye, 
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fut. quEqma. En accuser quelqu'un, äruto- 
ayydias nva ypipouar, Jul. ypépouar. 

LÉSER, v. a. Baanrw, fut. Baiÿew, acc. 
Je ne suis lésé en rien, cèdiy Baanrouu, 
fut. Brhapôious. 

LÉSINE, s. f. paxpohoyia, aç (i) 
pia, aç (à). 

LÉSINER, v. n. pœpccyiqua, ouu, fui. 
noopar : purapebcuau, Jul. sûcopar. 

LÉSINERIE, 8, f. avôpie paxpchéqou xal 
furapoù Éoyov, cu (ro). 

LÉSION, s. f. Badën, ne (:) 

LESSE, s. f. voyez Lauss. 

LESSIVE, #4. jf. cendre ou alcali pour 
lessiver, noix, ag (nñ) : wirpov, ou (ro). || 4c- 
tion de lessiver, niboi, suc (n). 

LESSIVER, v. a. blanchir à l’aide d'un 
alcali, mrpcw, à, fui. wow, acc. || Lave, 
nettoyer, mAbvo, fut. mhvva, acc. 

LEST, s. m. — d'un vaisseau, loua, 
arog (rù). Prendre pour lest ou pour servir 
de lest, ippariteuu, fut. ioquu, acc. 

LESTAGE, s. m. douacic, soç (%). 

LESTE, adj. léger, dappoc, à, dv (comp. 
Grapoc, sup. éraroc). || Adroil, dE, d, ov 
(comp. repos, sup. wraroç). || Libre dans ses 
propos ou dans ses actions, mpomstiç, ; 
éç (comp. éorapoc, sup. éorarcç). 

LESTEMENT, adv. légèrement, Dappüs. 
N vec adresse, Gskiüç. || Trop librement, 
FPOTETUG. 

LESTER, v. a. épuario, fut. iow, acc. 
[| Se lester de, éonaritcuar, fut. iocua, acc. 

LÉTHARGIE, s. f. assoupissement pro- 
fond, Anbapyix, ac (ñ) : Arôapyse, ou (6). 


: fura- 


‘Tomber en léthargie, Arôapyio, fut. icw. || 


Au fig. xüpos, cu (8) : vobosia, aç (ñ). 

LÉTHARGIQUE, adj. Anbapyu, . ov : 
LApHÜNÇ, Gr 06. 

LETTRE, s. f. caractère, ypaupa, arc 
(ro) : ou .(rè). Petite lettre, 
veampaäriov, ou (Tr). || Épitre, missive, im- 
otcAñ, 6 (ñ) : yedpuara, wv (ra). Pelite 
lettre, dmarcaiov, ou (rè). Écrire une let- 
tre à quelqu'un, zpéç niva émorchir pape, 
fut. vite. Charger quelqu'un de remettre 
une lettre, émoroay min ém-Tiômu, fut. êm- 
êrow. Avoir un commerce de lettres avec quel- 
qe un, vréppaa ou dia ypauparev Ti éprhéu , 

&, fut. row, 


GTOLYEZCV , 
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Lrerrnns , belles-lettres, sciences, Aya, 
œv (ci) : ypéppara, wv (rx). S'appliquer à l'é- 
tude des Jettres, vupi Tù ypépuarz ou spl 
robç  Aëyoug amcudadtw, fut. aow. Aimer les 
lettres, œucacyio, &, fut. now. Homme de 
lettres, quokoyos, ou (6). Professeur de belles- 
letires, AoycOdaouaroc, ou (8). Enseigner les 
lettres, va ypdupara diddoxu, fut. dit. 
— à quelqu'un, rivé. 

A LA Larrns, adv, xara Afiv. Prendre une 
chose au pied de la lettre, xarx Ji, cd 
xaTra rèv vcbv xara-Aauodve , fut. Añbouu, ace 

LETTRÉ, de, adj. memœeuuéve, n, cv 
(partic. parf. passif de naudwüw, fut. saw). 
Non lettré, äypauuaros, 0, ov : ämaideuroc, 
05 CVe 

LEUR, adj. possessif , aœérspos, a, cv. 
On tourne plus souvent par le gén. pluriel 
abTav, Éxsivov, robruv, ou dans le sens réfléchi 
Éaurüv, ou dans le sens réciproque, &)}Arkav. 

Leur, pron. personnel, abrete, aïç, os, Ou 
dans le sens réfléchi Bavrois, atç, oç, et 
quelquefois dans les deux sens owin. Voir 
la grammaire. , 

LEURRE , sm. app, dékap, arcç (ro) : 
Jeléaoua, aœrog (rè). 

LEURRER , v. a, duo, fut. dow, ace. 

LEVAIN, s. m. un, nç (ñ). Mettre du 
levain dans le pain, vèv pres Euuow, ©, fut. 
wow. Fait sans levain, Œvuoc, oç, ov. Les 
pains sans fevain, s& &upa, wv, Bibl. ‘Avoir 
un goût de levain, Quito, fit. ion. 

LEVANT, s. m. côté de l'orient, aävaroïn, 
fs (f) : dvarcdai, &v (ai) : us, © (x). 
Du levant, ävarouxi, 1, dv : 
Du levant au couchant, àn avarcañc HÉLP! 
düaews. Les peuples du Levant, cf moiç éw 
cixcüvreg , mov (cixéw, &, fut. now). || dj. So- 
leil levant, à äva-rdu AMC, OÙ (ava-TEde. 
fut. raë), 

LEVANTIN, ms, adj. ävarouxe, 1, dv : 
Les Levantins, ci &n’ dvaroñç: 
d'oxiw, ©, ful. 


É@Ce, y Cv. 


éwos, &, cv. 
où mpès Lo cixoëvrze (part. 
now). 

LEVÉE, s. f. action de lever, d'ôter, 
dog, swç (#) Levée d'une séance, % 7cù 
aupécuiou bat, soç. Levée d'un siége, % 
Te mokopdios ‘baic, suc. (| Digue, zyoux, 
aTog (rè). Faire construire une levée. }&œua 
xowvout, ful you. || Collecre de demers, 


598 LEV 


&oyupcrcyiz, æ&ç (ù). En faire une, a&pyupcac- 
vw, ©, fu. tou. || Recrue de gens de guerre, 
goariorov over, fe (%) : avdpcroyia, aç (ñ). 
Faire une levée, otpariitag oud-kéyoua, fut. 
Ma : avpchoyiav maté, ua, fut. naouas. 

LEVER, v. a. hausse, au, fut. &p, 
acc. Lever de terre, ix rñç fic aigw. Lever 
la voix, rav quvnv én-aiow, fut. ap. Lever 
les mains, vaç yeipac dva-riive, fut. reva. 
Lever l'ancre, ænv &yrupav av-aycuu, fut. 
aécuat. || Lever des impôts, äpqupcaoylu, ©, 
fut. row. || Lever une armée, orpariav oud- 
Méycuat, fut. Aou. || Lever les dificultés, 
ras ducyeotias Adw, fut. Aücu. || Faire lever, 
av-iornmu, fu. &va-crrow, acc. Faire lever 
du lit, êx rñs mime diavormu, fui. dtava- 
criow, acc. Faire lever le siége d’une ville, 
nocoxiag TRY muy Am-aiiosw; fut. adEu. 

se Leven, v. r. dv-ioraux, fut. 
criocuai. S'élant levés de leurs siéges, ava- 
dtévrss vüv Bañouv. Se lever par honneur 
en présence de quelqu'un, ri brav-iorauat, 
fut. bmavaz-orniacma. || Se lever, sortir du li, 
+cü Xéxrpeu Jiav-iorauat, fut. diava-criocua. 
| Le soleil se lève, à ucs dva-rdüu (ava- 
tEME, fut. rea). 

Luven, v. n. en parlant des plantes qui 
germent , fliucrävw ou ëx-Glasräve , fut. 
Quaoriocuau. || En parlant d'une pâte qui fer- 
mente, Quuccuai, cüpat, fut. wôrooum. Faire 
lever. la pâte, ro Daupcy tune, ©, fut. àcw. 

LEVER , s. m. temps où l'on se lève, ac- 
tion de se lever, avicramç, swç (ñ). À son 
lever, abroù Orav-coramivou (Jtav-icrauat , fut. 
dtava ornouat). || En parlant des astres, àva- 
ron, %s (n). Au lever du soleil, “Aicu ava- 
réihovres (äva-rüde, fut. sv). Il vint au 
lever du soleil, Gpôpos 6e (foyoua, fut. 
dMSotuaxt). 

LEVIER, s. m. poyhce, cù (#) Soulever 
avec un levier | poylsio , fist. sûcw , 
acc. Hésych. : GyAXw ou par-cyAu, fut. icw, 
acc, Hom. Point d'appui du levier, brcu- 
Jauov, ou (rè), Arisit. 


, 
avai 


LEVIS, adj. Pont-levis, À xpsumastrh yi- 


qupa, a. 
LEVITE , s. m. Juirne, ou (6). 
LÉVITIQUE, s. m. Muinxse, où (6). 
LEVRAUT , s#. mL Axywdwv, cu (ro). 
LÊVRE , &. f. géo, cuç (rè). Petite lèvre, 
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xedgtev, cu (5). Qui a de grosses lèvres, 
Rpoyeoc, cç, ov. Qui en a de petites, Aer-0— 
xehos, ce, ov. Goûter du bout des lèvres, 
Leica dxpotg yedqumat, ful. yroomux, géR. 
|| Lèvres d'une plaie, yeûm, ü@v (rx). 

LEVRIER, s.m. Levazrre, s. f. 0, À Tayxu- 
Spcuos xiwv, gén. xuvcs. 

LEVURE, s. f. voyez Lxvaw. 

LEXIARQUE, s. m. Arkiapyce, ou (3) 

LEXICOGRAPHE, s. m. sEucoyedocs, ou (6) 

LEXIQUE, s. m. ro Aekux:v, c. 

LÉZARD, s. m. reptile, oaïpe, oœæ (8) 
Lézard femelle, aaipa, ac (ñ}. Lézsrd mou- 
cheté, äoxdhaGoc, œw (6). | 

LÉZARDE, 5. f. fente dans 1m mur, 
buryé, %e (5) 2 bois, o (8) 

LÉZARDÉ, ée, adj. deu, viz, & 
(partie. parf. de Saj-biypvuu, fut. Sayiacmat). 

LIAISON, s. jf. jonction, ovvdsoui, © 
(8). | Suite, enchainement, sipuce, où (6) : 
auvdquia, ac (ñ) : cuvéyarx, ac (): vd auveyéç, oùc 
(neutre de ouveyrs, is, éc). Discours sans liaison, à 
Rouvaprnrog Adyce, ou. Ces choses n’ont pas 
de lisison entre elles, où ouv-apuots raïræ 
&AATACEG (ouv-apuoto, fut. dau). 

Lumon, rapports d'amitié, ovrêux, aç 
(#) : otxudmne, mroç (ñ) : Guia, aç (à). 
Mauvaises liaisons | épuiat xaxai , &v (ai). 
Liaison avec quelqu'un, ñ mods rivz Œuuix, 
aç. Avoir des liaisons avec quelqu'un, nv 
épi, &, fut. row : ouvrôws ou cixsiwe 
ri xodcuat, Gpuat, fut. yprocua J'ai avec 
eux d'étroites liaisons, cieorarx Où nüvu ci 
xsiwg GÜTOIs pores. 

LIANT, anre, adj. souple, süxaurre, c5. 
cv : Ypo, &, dv (comp. drepoc, sup. drerac}s 
[| D'un caractère sociable, sbouucc, oc, cv : 
EbxoIV ATOS, C6, 0v. || Subst. Le liant de son 
caractère, +Tù sbduuhoy ou rù ebmpcaryepcy 
abrcü. Avoir du liant dans le caractère, sÿ- 
xotvevnroe eûat qÜost (elui, fut. éccuat). 
_LIARD, s. m, reraprmgépuov, ou (rè) 

LIASSE, s. f. Jioun, ve (à). 

LIBATION , s. f. oxcvèn, ñç ‘{#). Faire 
une libation ou des libations , oxcdxe 
motcuat, cbue, fui. roquau, où d’un seul moi 
onéydw, fut. onsicouu. — aux dieux, aux 
muses, vole Oeoic, taig pebaœauc. Faire des li- 
bations de vin pur, dxparoy arévœ, fut. 
aneiaouxt. 


LIB 


LIBELLE , s. m. ro Badopmuev aùyypauua, 
are. On a fait un Jlibelle contre moi, 
«ar dueë boptonxdv r1 yéypanrer (Yypdpe , fut. 
Tao). 

LIBELLISTE s. m. 6 Piiopmuma ypaiÿas, 
ævroç (partic. aor. 14% de ypipu, fut. ypaÿu). 

LIBÉRAL, aus, adj. qui aime à donner, 
pdd mpos, cç, ov (comp. érapcc, sup. draroc). 
]| Qui donne ou qui dépense largement, Sa- 
une, Mc, de (comp. éorpcç, sup. éoraruc). 
Être libéral dans ses dons ou dans sa dé- 
pense, Jaÿuasbouat, fut, aocuæu. || Noble, 
généreux, svbéptoç, oc, ov. Arts libéraux, 
ai dubéoro mœudiiut, &v. || mi ds la &- 
berté, pÜsksblapes, 06, 0v. 

LIBÉRALEMENT, adv. Saÿuëc 

LIBÉRALITÉ, s. f. munificence, g00w- 
gix, ac (n). || Gratification, qucdupia, aç 
(:) : podéprux, ero (sd) 

LIBÉRATEUR, s. m. vaicx, s. f. Üuavts- 
porc, où (i). Au fêém. % Davtepcax, nç 
(partic. d'Davlupoo , ©, fut. waa). 

LIBÉRATION, s. f. A6nc, swç (à). 

LIBÉRER, v. da Xe où Grow, fut 
Adow, acc. Libérer quelqu'un d'une dette, 
Td yxpécue. nv &no-Abe. Se libérer d’une 
dette, ro ypéoc dta-kbe, 

LIBERTÉ, s. f. état d'une personne libre, 
davbigia, aç (à). Aimer la liberté, daubs- 
ciav dyardw, ©, fut. now. Mettre en liberté, 
duvlspon, ©, fut. cm, acc. Quand les 
esclaves obtiennent leur liberté, S&rav oixérar 
Dabdipor pivevra (viva, fut. yeviocuu). Re- 
couvrer sa liberté, ray duufspiay dva-hap- 
Give, fut. Arÿoua. Je vous accorde la li- 
berté, daübspov os sivar dde, &, fuit. lion. 
Jl Liberté d'esprit, napaornua, are (rè). 
Avoir ou conserver sa liberté d'esprit, ixau- 
rcù xpariw, à, fut. vou. 

Lisenré, libre arbitre, Tù abrekcbatoy, ov. 
l| Jndépendance, abrcevouia, aç (à). Jouir de 
sa liberté, abrovcuix ypacuu , üœuu, Jul. 
LeTiuaL. 

Lissaré, permission, lécusia, ac (x) : doux, 
. æ&ç (ñ). Laisser à quelqu'un la liberté de faire 
quelque chose, mouiv r éEouoiav ou ddudv 
nw Jo; fu. Swow. Bi nous avions la 
liberté do délibérer, si cuaix Brouastazoôar 
Auiy yéveiro (Bout, fut. soma : vivouu, 
fus. ysrisoma). 
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Linénté, licence dans les mœurs , äxcxotz 
aç (n). || Licence dans les écrits, rôurpa, 
aroç (rè). Se donner trop de liberté dans 
la composition, dv r@ auy-ypdquiv mhdcy Toÿ 
déovroç Toad, &, ful. vou. 

Lisenté, franchise, rafpnoia, «ç (#). Avec 
liberté, wrra naÿginaiaç Parler avec liberté, 
nappnatésuu, ful. dau. 

Liscarés, droits et priviléges, s. f. pl. +° 
dtxaix, «wov. 

LIBERTIN , ie, adj. débauché, d&xihaure, 
06, ov : dawrce, 0ç, üv. || Lascif, aasyrs, 
ñçs és (comp. éarspec, sup. éorareç). 

LIBERTINAGE, s. m. dxchasix, aç (%). 

LIBIDINEUX, nuss, adj. aoëkyne, %6, dç. 

LIBRAIRE, s. m. BiGiomwane, ou (£). Petit 
libraire, fiGaxännace, ou (é). 

LIBRAIRIE, s. f. commerce de livres, % 
mpi Ta Bla dunopia aç. || Science du li- 
braire, À mpi ra RiGkMx dunopumn, ñc || 
Magasin de livres, fiEuonœiov, où (rè), 
Athén. 

LIBRATION, s. f. raadvraais, suç (). 

LIBRE, adj. d’une condition libre, Dao- 
dspoc, «, ov. Rendre libre, Davtipow où àr- 
auvlspie, à, fut. cn, acc. 

Lisa, indépendant, abrovucs, ce, ov. Etre 
libre , abrowuig yodome, œua, fut. xpñoo 
pat : duaurod alu, fut Éoquer. || Qui a la 
permission, lécuaiay où dôuiav Fjuv, cuox, ov 
(partic. d'u, fu. Mu. — de faire quel- 
que chose, mouiv r1. Il est libre de faire ce 
qu'il veut, %-conv abre mpacouv ét Boi- 
Asrar (ËE-eon, impers. fut. -iora : Bei 
pat, fut. Boraacua). 

Line, débarrassé, dégagé, Dablusce, «, 
ov, avec le gén. ou plus souvent äx-r)ia- 
EVE, T5. 0v, OÙ ar-allayis, dica, év (pariic. 
passif d'am-xidacuw, fut. aMiEs), gén. Libre 
de tout soin, maorç gpovridos dm-aixVeis , 
ia, év. On tourne plus souvent pur des ad- 
jectifs composés. Libre de crainte, aäders, 
#s, . Libre d'affaires, drpdyaov, @v, ov, 
gén. ovos. Ventre libre, n byp& xcuix, ag. 

Lmne, franc, abbufpnpov, œv, cv, gén. 
oveg : mabpnoaorixoç, A, dv. || Licencieux dans 
sa conduite ou dans ses propos, axohuares, 
06, ov: &oskyhe, vi, dé Tenir des propos 
trop libres, aœioypa œéyruu, Ju. qüiy- 
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LIBREMENT, adv. éëxubépuc. I]. Pa fait 
librement et sans contrainte, abroulÜore 
nai éxcvoie pour Toro ÉroaËs (mpacow, fut. 


Rod). : 
LICE, f. carrière pour les courses, 
erdêwov, ou (ro). Courir à pied dans la lice, 


cradicdpeuéw, &, fut. nou. || Æu figuré. En- 
trer en lice, alç &yüva auv-éoyoum , fut. el 


eouu. 
LICE, s. f. chienne de chasse, xôwv, gén. 
xuvÉc (n). 
LICENCE, s. f. permission, dbcuaia, aç 


(ñ) : Lux, aç (ñ). || Liberté excessive, äxc- 
asia, ac (4). Se donner ou prendre trop 
de licence, dxolacraive ou dxchaotiw, &, 
fut. %cw. {|| Licence que se donnent les au- 
Qurs, les poëtes, ddua, aç (*), Gramm. 
LICENCIRMENT , s. m. dœuaiç, suc (#). 
LICENCIER, v. a. congédier, a?-iru, 
fut. äp-ñow , acc. || Se licencier, s’émanciper, 
Tokudu, ©, fut. now 
LICENCIEUSEMENT,, adv. axokäotoc. 
LICENCIEUX, zusx, adj. äxéaoro, ce, 
ov : dou, V6, 6 (comp. éorspoç, sup. 
ésraroc) : &v-smévoc, n, ov (partic. parf. passif 
d'äv-irut, fut. àv-ñow). Mener une vie li- 
cencieuse, floy av-smuévoy dyo, fut dv. 
LICITATION, s. f. äncexnpuë, soc (4). 
LICITE, adj. Ouperos, mn, dv : Évvouoc, 
oç, vw Il ne lui est pas licite, cb Oéue 
dotiv abr® : où xadra vipovr dE-soriy abro, 
ou simplement abri cûx if-sort, fut. iE-iora. 
— de faire quelque chose, rouiv rt. 
LICITEMENT , adv. ivrouuc. 
LICITER , ou rame JLicrren, v. a. äro- 
xrpücow , fut. 0Ew, acc. 
LICOL, ou ILacou, s. m. Bocyos, ou (6). 
LICORNE, s. f. animal, povoxspuç, wtoç (6). 
LICTEUR, s. m. babdobyoc, ou (6). 
LIE, s. f. Te0E, gén. rouyic (#). Plein de 
lie, rouyédnç, nç, se. Qui n'a point de lie, 
drpuyes, 6, cv. || Lie du peuple, éyace, ou (6). 
LIÈGE, s. m. arbre, guide, où -(58). 
Î| Écorce, sd, cù (6). De liége, œéduves, 
n, 0v. 
LIÉGEUX, sus, adj, qumdnçe, nç, éç. 
LIEN, s. m. Ououds, où (8) : au pl. ci 
8souci ou Ta deoué, &v. Rompre ses liens, 
ra dioux Gn-brpvuut, fut. bréw. Les liens 
de l'amitié, o tñce qua Seouoi, &v. Attaché 
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par les liens dr a plus étroite amitié, sic 
Ty dxpav pÜiar Mvi cuv-dideuéve n, ov (partic. 
parf. passif de ouv-din, &, fut. Srcw), Basil. 

LIENTERIE , s. f. maladie, uvnpix, ac 
(ñ). Attaqué d'une lienterie, Aeuvrepuxce, n, cv. 

LIER, v. a.-serrer avec un lien, Die, 
&, fut. Snow, acc. Lier à ow contre, ré 
Tim #p09-Jiw, &. Lier ensemble, ouv-3te, 
æ, acc. || Lier la langue, au figuré, 
Vadoop Jsoubv ém-ribmus, fut. m-bñcu. Être 
lié par un serment, 6pxcig dv-dicua, oùpa, 
fut. Sirop, où dv-éyouu, fut. dv-oysbi- 
couat. Se lier par des serments réciproques, 
Épxouc ouv-dnru, fut. de. 

Lien, joindre, unir, ouv-din, & , fut. Siice, 
acc. : auvy-antu, fut, ab, acc. : xcAde Où 
ovy-xide, ©, fut. row, acc. Lier amitié 
avec quelqu'un, xpcç nvz goiav moucuat, 
côpa , fut. op. Être très-lié avec quel- 
qu'un, olxeiog rivi ypacuat, Guam, Jul ye%— 
sœpas, Être lié à quelqu'un par la parenté, 
xaTa TÙù yévos Tivi mpoo-xe, fut. vEw. Lier 
conversation avec quelqu’an, dax Aéyuv rnvi 
ovp=uiqrout, fut. pito : sig Adyeus nivi Epyo— 
mA Où ouvipycuat, fut. slsbocuai. || Lier les 
mots entre eux, ra ffuara mpèc ŒAnA4 ouv— 
sipw , sans futur. Discours bien 1lé, Acÿos ab auv- 
sorç, rcç (ouv-acrç pour auv-sormxüe , part. 
porf. de ovviorapæ). Ces choses sont telle- 
ment liées entre elles qu'on ne saurait les sé- 
parer, ouv-iauxrat pv raïra xal yuprouiv cb 
éysrau (outiopupa, fut. Lugrocua : déc 
par, fut. ditoux), Aristt.|]Se lier à, se rap- 
porter à, &uw, fut. dou, avec le dat. où 
avec npoç et l'acc. : ouu-puvio, à, fut. row, 
dat. : ouv-&ôw, fut. doouat, dat. || Se lier 
avec, contracter amitié,  œtAlay 
oùpar, fut. noquau, avec npcç et l'acc. chatéqpan, 
ouai, fut. wôroux, dat. 

* LIERRE, s5.m. xoacoç, où (8). De lierre 
xioatvog, n, c©v. Semblable au lie, ei » 
des feuilles de lierre, xoocsidns, ve, G 

LIESSE, s. f. joie, yapé, äç (*). 

LIEU, s. m. endroil, réncç, ou (6) : 1opey 
œu (é). En ce lieu, voyez Ia. En quel lieut 
voyez Oc. En quelque lieu que, voyes Quuz- 
que PanT Que. En tout lieu, voyez Panrour, 
En aucun lieu, voyez Nuux panr. En temps 
et lieu, dv xxpo. Mettre chaque chose en 


RACE ,: 


[son lieu , ra xaô" fxaorov dta-saoou , fut, To. 
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Venir dans un méme lieu, «ic rabrd auv- 
épyxcpat, fut. dsbocpar. 

Lixu, pays, yopa, aç (x). De quel lieu 
est-il? mofané dort; || Description d'un lieu, 
ronopapiæ, «6 (%). Faire la description d'un 
. Jieu, ronogpagiw, ©, fut. vou ,, acc. 

Lu, sujet, occasion, däpopuñ, fc (à). 
Donner lieu à délibérer, dpopunv rcü Boulsts- 
côar did, fut. Swaw. Quand il y a lieu 
de faire quelque chose, £rav mouiy n rap-ÿ 
{rapuu, fut. ic). Il n'y a pas lieu de 
deuter | cela ne donne lieu à aucun 
doute, vaüra &nopiav cûx qu (fe, fut. 
uw). Je n'ai pas lieu de me plaindre de 
Vous, oùx fyo Gr où ém-ripron (ém-riupde, 
d, fut. ñou). 

Luu, naissance, origine, yévos, ue (rè). 
Être issu de bon lieu, && &yabwv yéyova (parf. 
de viva, fut. yeiocua). Être issu de bas 
lieu, if dorpou yivous siui, fut. fou. 

Lio, place qu'on tient pour un autre, 
tale, suc (ñ) : mépce, ouç (ro): Il me tient 
lieu de père, fort por dv marpèç pépu. Il me 
tient liea de frère, éxsivoy êv adsApoï rate 
Fo, fut. Œo. Il croit que cela tient lieu 
de mérile, roro év aperñie péper Tibarar (rideau 
fut. Oroouu). Tenir lieu de tout, d&vri rav- 
rov slui, fu. fou. En mon lieu et place, 
dvr' ducS : brip éuo5. 

au Lau pr, prép. avr, gén., et devant 
un verbe, avri rcô, avec l'infin. Choisir un 
député au lieu d'un autre, mpeoGeuréy &Acv &vr' 
dacu alpioum, côpat, fut. aiprocuau. Il fait 
la guerre au lieu de rester en paix, dvri 
ro sipnvrv dyuv, mou (yo, fut. &o : 
mou , &, fut. vou). Au lieu de, devant 
un verbe, se iourne aussi par lorsque, tant 
s'en faut, etc. Il veut commander, au lieu 
d'obéir, tournez, lorsqu'il lui faudrait obéir, 
doxatv Beôdara, décor œbrèv doyeodar (Peiècuar, 
fut. Bouromar : &pye, fut. plu). Au lieu 
de les aimer, je Iles déteste, tournez, je 
suis si loin de les aimer, roocürey do rcÿ 
pouiy duivouc, @ors xai quaosiy (Jo, fut. 
Sec : quio, à, ful. row : juaiw, à, 
fut. wow). Au liea de s'opposer à ses en- 
treprises, ils combailent avec lui, tournez, 
non--seulement ïils ne s'opposent pas, cùy 
cruç Avr Hpdaacuav, AAÂG Xai ou-crparebcuaty 
(arni-codocuw, fut. spate : qu-orparstw, fut. 
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sûcu). || Au lieu que, se tourne ordinaire- 
ment par péy et par 6 Il parle sérieu- 
sement, au lieu que vous plaisantez, lxsivoc 
pv omoudatez, où Où maite (ancudate, fut. 
dou : mate, ful. rakouuu). 

Luvux communs, terme de rhétorique, co! 
Énropuxct roma, ov. 

Livx d’aisance, latrines, dpsdpuy, &veç (6). 

LIEUTENANCE, s. f. Unapyia, aç (#). 

LIEUTENANT , s. m. Orapyo, ou (6). 
Lieutenant général d'une armée, ävrierpärn- 
ve, ou (é). 

LIÈVRE , s. m. Jdoyéç, & (6). Petit 
lièvre ou levraut, Axywdiov, œ (rè). De 
lièvre, Axyoæ, æ, ov. Chasse au lièvre, 
AayeGcMa, ac (#) 

LIGAMENT, s. m. imdsouoç, où (6), 

LIGATURE, s. f. émiduaiç, suç (x). Faire 
la ligature d’une plaie, rù rpaïua im-die, 
w , fut. Sion. 

LIGNAGE, s. m. voyex Licnés. 

LIGNE, s. f. trace, ypauuñ, fc (4). Ligne 
droite |; % sèteix, aç (sousent. Ypauur). 
Ligne courbe, % xupri, %. Ligne perpen- 
diculaire, % xaôerog, ou. 

Licux d'écriture ou d'impression, otiycç, 
œ (£). Écrire entre les lignes, TFAPST-YPAPO » 
Ju. yeého, acc. || Mettre ou porter en ligne 
de compte, &-Avyiw, ©, fut. now, acc. : = 
viicuas, fut. ioua, acc. 

Licnx, cordeau, oraiôun, me (x). Tirer à 
la ligne, snoèc ordôunv sdôüve, fut. va, acc. : 
dta-crabuaioua , ua, fut. nou, acc. 

Licux à pécher, xélauoc, cu (6). Pêcher 
à la ligne, xampeio, fut. socw. Pêcheur à 
la ligne, xaapsurñs, où (6). 

Licwx équinoxiale où équaieur, à ionwepivèc 
XUXAOÇ, OU 

JLicnx de bataille, rapäraëig, swç (ñ). Pre- 
mière, dernière ligne, À mpormn, doxarn rabte, 
sus. Ranger en ligne, napa-rasou, fut. raku, 
acc. || Ligne de circonvallalion, spireiyiouas 
afcç (ro). 

Licux, en généalogie, oupé, äç (ñ). Ligue 
paternelle, maternelle, à rarpox où pnrpuz 
otpa, Ge ° 

LIGNÉE, s. f. progéniture, yoves, ou (ë). 
Il Race, yivoc, cue (ro). 

LIGNEUX , aux, adj. EÉvacudne, ve, 

LIGUE, s. f. confédérañion, ovppayia, 


\ 


as (d). Faire ligue avec quelqu'un, ouu-}Gcañs, cù (8): Bopôcpos, ou (8) : mme, & (= }- 
pexiav rpde mva mouécmar, due, fur. noue. ||| Bras d'une limonière, Eva, où (}- 


Rompre uns ligne, ovuueyiav Jiate, fus. | Fruit du limonier, sù xirpuv mio, ce. 


25au. || Ligue, les confédérés mêmes, oùn- 
mayot, œy (of). 


LIMONEUX, «zusx, adj. Duoône, x, ec = 


&kwONe, ne, ec: BopoopmËre, ve, 26 : rakes— 


Lious, complot entre particuliers, -erins, | On, nc, &<. 


suç (4). Faire ou former une ligne, erdaty 
motéouat, oÙue, fui dos 

LIGUER, ». «a. — quelqu'un awe vn 
autre, ouppaytav mvi mods tua rade, ©, fui. 
row. || Se digner avec quelqu'un, ouuux- 
Yiav mp6 Tiva motécuat, couar, fut. rocrmat : 
nivi ouv-iorauat, Jul. ev-orrocum, Ou ouv- 
<pyue, fut. shkaboomat. — contre quelqu'un, 
els OU nt Tu 

LIGUEUR,, s. m. oracieme, cu {6). 

LILIACÉ, de, adj. Apmdn, "x, t«ç: 
Anprondriç, nc, 6 

LIMACE, s. f. Lmagon, s. m. myAtx, o 
(é). Fait en forme de limaçon, xyamsdne, 
nç, ge 

LIMAILLE, s. f. Éimœuz, aroc (5) : biwmua, 
arog (ro) 

LIMANBE, s. /. poisson, umifapoc, eu (6). 

LIMAS, s. m. voyes Laaçon. 

LIMBE, s. m. bord circulaire, æepiGeicc, 
ou (6) : maptoipaux, ae (%). || Les limbes, en 
termes de théologie, &ôrc, æ (5). Dans ,les 
Jimbes , év dfou (saus-ent. cixe), où avec mou- 
vement, sic Gdcu (sous-emt. cmov) 

LIME , s. f. éim, nm (à) 

LIMER, ». & hivow, fut tou, acc. || 
Limer, polir un ouvrage, xataÿ-ino, fut. 
ten, acc. Aristph. : dE-epyétoum, fut. doomat, 
acc. : éb-axaioim, ©, fut. ce, acc. 

LIMIER, s. m. 6 iyveurhs xüwv, gén. iyves- 
7CÙ xUVOs. 

LIMITATION, s. f. épouse, où (6). 

LIMITE, s. f. 6poç, cu (é). Renfermer dans 
des limites, #em-œito, fut. iso, aec. — 
dans d'étroites limites, orevcyupée, ©, fat. 
fon, acc. Reculer fort loin Les limites de 
l'empire, robe rc dpyñe peus Éri #cxb ou 
map mob dta-raivo, fut. res. Être em- 
porté au delà des limites, Æo -üv épov oc- 
pa, fut. évyôroouat. 

LIMITER, v. «. &üe, fut. law, mec. 

LIMITROPHE , adj. paôdpuc, oç, ov. Âlre 
limitrophe, pab-wito, fut. iso, dat. 

LIMON, s. np boue, fange, Die, doc (x) : 


LIMONIER , s. m. arbre, xrpia, ac (à) 
LIMONIÈRE, s. f. — d'une voiture, ju— 


wie, où (6). 


LIMPIDE, adj. Jiagavi où dtaugrs, dc» 
és (comp. écripoc, sup. écrare). 

LIMPIDITÉ , s. f. Gapavua, x (à) = 
diatpex, me (x). 

LIMURE, s. f. Binoua ou fimua, are (è} 

LIN , s. m. ÂXvor, ou (ro): De lin, fait 
de lin, Avcüc, ñ, oùv. Qui travaille le lin, 
Xweupycs, cù (6) Long babit de Tin, Avcorc- 
kéæ, aç (n). Graine de lin, Anvcozsmev, cu 
(rt). || Lin très-fin, fPéoocx, ou (#). Fait du 
Jin le plus fin, Béoave, n, ov. || Lin in- 


combustible, substance minérale, &äaGsa=ce, 
co (n) : auiavroç, ov (à). Fait de celte subs- 


tance, aoGiarivos, n, ov. 

LINCEUL, s. m. aotvdwv, ovos (x). 

LINÉAIRE, ad. YPAALIXCE , As OVe 

LINÉAMENT, 5. m. yasaxrro, focç (6). 

LINGE, s. m. éfém, nç (*). Pelit linge, 
dboncv, ou (ro). 

LINGER, s. m. Èèrnx, s. f. marcland ds 
toile, dûemenwans, cu (6). Au fém. üdüenc- 
Te, (cg (à). || Lingère, couturière, ba 
opte, ag (ñ) 

LINGERIE, s. f. lieu où l’on serre Le 
linge, inœropuAduov, ou (rù). 

LINGOT, s. m. Eyes, œ (£). Or en lin- 
got, Ô donmes ypuaoc, où. 

LINGOTIÈRE , s. f. guveurrpie, œ (ro). 

LINGUAL, are, adj. Vhuaoixog, wi, ov. 

LINIMENT , s. m. polayua, aroç (rd). 

LINON , s. m. 1 füsatvov, cu. Fait de 
Îinen, Bücoive, n, ov. 

LINOT, s. m. Lmorre, s. f. oiseau, aïq- 
dos, ou (6). 

LINTEAU, s. m. — de porte, dréshusce 
ou Ürephèpuv, ou (rù) : bmsslupis, ide (ñ). 

LION , s. m. jtwy, ovros (6). De lion, 
hecvreccs, cs Ou x, cv. Peau de lion, Asovrü, 
ñs (). Semblable à un lion, àsovrodnçc, nç 
es. Qui est de la race des lions, Awvroouns, 
fe, ds. Qui dompte les lions, Aev-cdauas, 


’ 
L 


LIS 


avzx (6). Qui a un cœur de lion, 
ovrc (6) : Asovrodupos, ©, ov. 

LIONCEAU , s ne Movnidebc, duc (6). 

LIONNE, s. f. Maeva, nç (#). 

LIPPE, «. f. grosse lèvre, yaïoc, oue (rd): 
mocyetkov OM mocmUidto, oc (rè). Qui a une 
grosse lippe, xpoyuue, 06, en. 

LIPPRE, « f. Franche lippée, 1 «upa- 
cunuxoy Geiavow, ou. (Chercheur de franches 
lippées, derrvoisyoc, oo (6) 

LIPPITUDE, s. f. pipn où run, ne (t). 

LIPPU, vs, ad. mpcyeñcc, oç, cv. Un 
homme lippu, xsov, evo (6). 

LIQUÉFACTION, s. f. rikie, toc (à). 

LIQURFIER, v. a. rixw, ful. rilw, acc. 

LIQUEUR,, s. f. substance liquide, 
byoôv, cü. || Boisson, nûroç, ou (6) : môua, arcç 
(rè). [| Boisson liquoreuse, méros paikipres, cu 
(6). Vin de liqueur, cîvo muiyios, cu (6). 

LIQUIDATEUR, s. m. Apart, & (6). 

LIQUIDATION, s. f. dAoyonde, où (é). 

LIQUIDE, adj. fluide, bypic, &, dv (romp. 
oTe06, sup. 0raroç). || Certain, assuré, &oqa- 
AVG, Vs Éc (comp. éaripcç, sup. éerærcc). 


Ouuchte, 
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LISET, s. m. petit ver, xis, gén. mdç (6). 

LISEUR , s. m. dveyvoornç, ou (6). 

LISIBLE, adj. edevéyvootex, 0ç, o : augrs, 
ñç, de (comp. éorapos, sup. écrara). 

LISIBLEMENT, adv. cagüc. 

LISIÈRE , s. f. extrémité de la largeur 
d'une éloffe, mpaamdov, ov (rè). || Borne, 
limÿte, dpos, où (é) : pelcptov, cu (rè). À Cor- 
don pour _ sm enfant, taivia, aç (x). | 

LISSE, adj. Asïoç, æ, ov (comp. crc, 
sup. er ) 

LISSER, v. a. juaive ‘ou Maive, fut. 
avo, acc. : Mtôw, ©, ful. wow, acc. 

LISTE , s. f. xaradhcyos, cu (6). Mettre, 
inscrire sur la liste des citoyens, sis +cèe 
moiraç dva-ypépo, fut. ypübæ, acc. 

LISTEL, s. nm. maphootpa, a (ï). 

LIT, s. m. xim, nç (à) : Aéxrpov, où (ro) 
Petit lit, xuvidiv, œ (rè). Lit de repos, 
œupæédio, œ (ro). Lit de plume, o-peuvr, 
“c (4). Bord du lit, r reü Jéxrpcu maupv, 
où. Pied de lit, muvémouc, cdoc (é). Faire le 
lit, rù Aéerpov erpemuu, fut. crpwca. Meitre 
un malade au dit, rèv voocivre xd, à, 


| Dont le compte est arrété, üpioméwc, n,|/fut. now. Se mettre au lit, xamacumt, &ut, 


cv (partic. parf. passif de épüo, fut. icu). 
LIQUIDER , v. a. — un compte, lar- 
réler, to Aryov épèe, fut. iow. || Liquider sa 
furtune, La converür en argent, riv caiav 
säaav E-apqupiw, fut. iau. || Liquider une 
datte, la payer , rù ypéoc êx-lüm, fut. 1500. 
LIQUIDITÉ, s. f. byporne, arc (à). 
LIQUOREUX , svsz, adj. madiyioc, 06, © 
LIRE, v. a. aäva-qwéoxo, fat qroaouar, 
acc. Lire de nouveau, érava-yonsw, fut. 
vosqua, acc. Lire et relire un livre, rè 
B:CAovr roduç dv-skiocw, fut. sXiEn. Mon- 
trer à lire, oroyetow , ©, fut. &ou, acc. Qui 
ne sait pas lire, &orayaiurce, ce, cv : &ypau- 
parcs, 06, ov. || Lire dans l'avenir, ra pélacvru 
«pc-cpie, ©, fut, cu. Lire sur un vi- 
sage la hardiesse qui l'anime, vù rocoura 7 
Éaphañiey dv-opau, à, fut. iv-écpar , Plut. 
LIS, s. m. plante, xpivoy, cu (ro). De lis, 


xpiuvss, m, ov. Lieu où croissent les Lis, xpt- 


vôv, vos (6). Fleurs de lis, xpiva, mv (ra): 
Mipua, ev (ra). Semblable à un lis, àu- 
ptestÔnis, Gr de 

LISERON, s. m. 
eu (ñ). 


plante, xtocuntxce, 


Jut. ou. Garder le lit, xari-xeuat, fut. 
xeioouat. Qui garde le lit, xmuvrpne, ne, 66. 
Qui aime à garder le lit, xAvæapne, wc, és. 
Faire lit à part, &xo-xourcue , œuæ, fur. 
noouat. Partager son lit ayec quelqu'un, rivi 
ouy-xouudopeu, Ga, ful. noue. Lit nuptiel, 
Üdaauce, ou (6). 

Lir, mariage, gépueç, ou (£). D'un autre lit, 
 dvépcu yéucu. Avoir des enfants du premier 
lit, x vñç FpuTre Jurauxde muidae dv-aipionnts 
cüpar, fut. aproua, Plus. 

Lir, canal d'une rivière, régpec, œ (é). Le 
fleuve est sorti de son lit, bmep-xéqura Tac 
Éx0as À nürauoc (bæip-yiw, fut. yes). Le 
lit de sable sur lequel coule la rivière, À 5o 
Rorauis n-sarpmpévm Yduos, ou (bno-orpovu, 
fut. oTeuan). 

Li de pierre, assise, tv Mboy pos, su 
(4) : Jéuee, ou (4). Plusieurs lits ‘de cailleux, 
ai noai yalixwv nruyai, üv. 

LITANIES, s. f. pl Aravsiu, &v (ai). 

LITHARGE, s. f. Aôäoqupoc, cu (à). 

LITIÈRE, s. f. voiture, ofiov, œw (rè), 
Litière portée par six hommes, é£äpopev, cu 
(ro). | Paille qu'on met sous les chevaux, Lno- 
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arpuua, aroç (ro). IE faut leur faire une li- 
tière de paille, äyvpoy abroïç Dmro-arpmrécy 
(verbal de bro-srpvwm, fut. orpüou), Géop. 

LITIGE, s. m. contestation en justice, àra- 
Sraoiz, ac (%). Objet du litige, GSradixxouz, 
aroç (rè). Être en litige, en parlant d'une 
affaire, duqioGnrique, cpu, fut. ubiocuat, 
Qui est en litige, äppoorreümevos, n@ cv. 

LITIGIEUX, sœuss, adj. dixäomuos , cç ou 
n, 

LITOTE, s. f. AMrommç, roc (#). 

LITTÉRAIRE, adj. 8, n, Tù mepi robe Aoyeuc. 
Discussion littéraire, À #mepl rebç Aéyous dEi- 
TaOLÇ, 0. 

LITTÉRAL, auc, adj. Sens littéral, & xara 
Aiv vcüs, gén. vod. 

LITTÉRALEMENT , adv. xara Mr, 

LITTÉRATEUR, s. m. œudcye, cu (6). 

LITTÉRATURE, s. f. YPAUUATA, ov (Ta) : 
Adyat, ov (ci). Goût de la littérature, et- 
Acoyia, ag (*). C'est la le but de toute la 
littérature, À mäcax rüv Bioiuy npayuarsia 
els voëro reiver (reivw, fut. rev). Qui a beau- 
coup de littérature, très-versé dans la lit- 
térature, nouypauuaros, oç, ov : mrouualr, 
"ç, dc. 

LITURGIE, s. f. deroupyia, ac (#). : 

LITURGIQUE, adj. Auroupyixoe, m1, oôv. 

LIVÈCHE, s. f. plante, Ayuoruiv, où (rè). 

LIVIDE, adj. suudvé, %, dv (comp. érapec, 
sup. érarcç). Devenir livide, mexMdvécuat, oùpuau, 
fut. oôñoqua. Tache livide, xaidvoux, aroç (rd). 

LIVIDITÉ, s. f. maudvémçe, vroç (à). 

LIVRAISON, s. f. mapaôco:;, sœç (x). || 
Livraison d’un ouvrage, en termes de librairie, 
dtcur, re (0). 

LIVRE, s. m. ouvrage, fkGkiov, ou (rè): 
BiGaoe, ou (ñ). Petit livre, BiGxidiev, ou (ro). 
Les livres saints, ra &y1x BiGAix, wv. Mar- 
chand de livres, BiGicnane, ou (6), Com- 
poser, faire un livre, BiGkicv ouy-ypipe , fut. 
yexpoæ. Publier un livre, fkékiov -ix-GiSomu, 
fut. Sécu, || Partie d'un ouvrage ou chant d'un 
poëme, flOkiov, ou (rè). || Registre, ypauua- 
reiov, ou (rb). 

LIVRE, s. f. poids, Arpa, as (#). Demi- 
livre, Anburpov, ou (rù). Une livre et demie, 
rompraTpovs o (ro). D'une livre, Arpaioc, a, 
ov || Valeur d'un franc, Opayuñ, ñe (à). 

LIVRÉE , s. f. habillement des domestiques 


LOG 


ñ couru doûñce, gén. roc. ] Ceux qui la por- 
tent, cixérai, &v (ci) 

LIVRER, ». a. rapa-Jidou, fut. xapa-ddce, 
acc. — la ville aux ennemis, roiç nekiog rar 
zékw. Ils se livrent aux Acarnaniens, àSoÿar 
xurobç Axapvaot (did, fut. Sécu). La plu- 
part des villes se sont livrées d'elles-mêmes, 
notre Toy noMmy Év-eyeiptonv opaç adrg 
(v-ysplu, fut. icu). Livrer une ville au pik 
lage, niv éx-nropbñou mapa-didou , ful 
rapa-Jocuw. Livrer à l'oubli, Arôp sapa-0i3om, 
acc. || Livrer une bataille, péynv ovv-axre, 
fut. dyu. Livrer un combat naval, vauuayio, 
&, fut. non. 

sx Jivnen, v. r. au figuré, éuauris in 
Bidum, fut. iri-dücw. — aux plaisirs, raie 
“dovai. Se livrer tout entier aux affaires pu- 
bliques, tx mavrèç rh mouteix éuaurèv di- 
Joue ou én-didou , fut. Sdcw. Se livrer à 
un meilleur espoir, dAmidt- xesicocn dpaurèv 
ronde, fut. sou. 

LIVRET, 5. m. ypaumarsidiev, ou (rè). 

LOBE, s. m. AG, où (c). Lobes du 
poumon, oi roù mvspmove dAoûci, üv. 

LOCAL, avr, adj. qui a rapport aux lieux, 
romxcs, %, Ov. || Situé dans le lieu même, ir 
TORLCE, OC, OV 

LOCALITÉ, s. f. roma, ov (ci). 

LOCATAIRE, s. m. et f. & rov cixov puobx- 
puévos, où (partic. de paobiouu, cu, fut. 
wacuai) : 8 puabcd cv, oüvreç {partic. d'citie, 
©, fut. nou) : au fém. ñ Tov cixovy puobcupim, 
ne : À piobob obbaa, nç. 

LOCATION, s, f. piclwog, 106 (x). 

LOCHE ,'s. f. poisson, xu£inç, 19œ (d). 

LOCHIES, s. f. pl. 2oytiæ, oœv (ra) : Acxta, 
œv (ra). - 

LOCUTION, s. f. ppéoxc, soç (ñ) : Aifie, 
tog (n).. 

LODIER , s. m. voyez Locprn. 

LOGARITUHME, s. m. Aoyagucs, cù (é), 
G. M. 

LOGE, s. f. petit logement, cixmaruv, 
x (rc). || Petite case, brxn, nç (x). 

LOGEABLE, adj. cixromec, oc, cv. Qui 
n'est pas logeable, ävotxnros, ce, ov. 

LOGEMENT , s. m. cixrua, aroç (rd). Petit 
logement, oiermoariov, cu (+0). 

LOGER , v. n. habiter, cie, &, fut. ro. 
Loger dans une maison, cixiav oixéw, ©. Je 





LOI 


loge ici depuis longtemps, ivraïtæ x moXxo 
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copo, Agir contre les lois, =apa-vute, à, 


clxx. Je loge chez vous, xapa ooi xar-cuxi. Des- | fin. vicw. Qui agit contre les lois, mapavuee, 


cendre chez quelqu'un pour y loger, #péç ra 
uat-dyouaut, fut. dEuu, ou xara-Üw, fut. 
Aüow. Loger à l'auberge, sois mavdcytiov xara- 
Le. 

Loc, v. a. donner à loger, Evo, fut. 
écw , acc. Loger les étrangers, robe Eivouc xara- 
dépouaur, fut. Bou : Esxdcyée, , fut. raw. 

sx Locax, ». r. — dans un lieu, s’en saisir, 
XOpov xara-lapGdve, fut. Aifouu. Être logé 
dans un lieu, l’occuper, s'y tenir, romov xar- 
dxe, fut. xab-fto. 

LOGEUR, s. fn. navets, duc (8). 

LOGICIEN, s. m. 6 diauxrixés, où. 

LOGIQUE, adj. Aoyos, m, ov. || Subst. 
fêm. À Jiauxrun, fe : À doyurñ, fe (sous- 
ent. vixyyn Où émorrun). Quai a une bonne 
logique, fort de logique, dixdexrixos, , dv 
(comp. érapoc, sup. draroç). 

LOGIQUEMENT, adr. yue. 

LOGIS, s, m. maison, clxoç, ou (6). Au 
logis, sans mouvement, olxa : évdcv. De- 
meurer , rester au logis, cixcupée, &, fut. no. 
Jde ne l'ai point trouvé au logis, oùx aæbrèv 
Évdov Évra xar-Üa6ov (nara-auGave, fut. An- 
dou). Aller au logis, se retirer dans son 
logis, ofxads lfpyoua, fut. dsbooua. Sortir 
du logis, céxcôsy &n-épyoumu. Changer de logis, 
msr-owéo , &, fut. %ow. || Lieu où on loge en 
passant, xarayoyov, où (rè) : xardAuua, aæroç 
(ro) : xaraurnptev, ou (rè). Bon ou mauvais 
logis, xaXlèv À xaxdv xardyuyiov, ou. 

LOGOGRIPHE, s. m. ypipos, cu (6). 

LOI, s. f. vouce, ou (6). Qui concerne les 
fois, vopuxos, n, ov. Conforme aux lois, £v- 
vouoc, cç, ov. C'est une loi chez les Athé- 
niens, voue éari rois ’Abnvaiac. La loi veut, 
xulaûe à vues (xuüw, fut. eücw). La loi 
porte, Aëye © vouos (Aiye, Ju. Aiw où 
po). Proposer une loi, vouov sio-péow, fut. 
sig-oiaw, Ou ypdpe, fut. ypabu. Porter, faire, 
établir une loi, vouov œipo, fut. clou, ou ri- 
ômur, fut. now. Confirmer une loi, vorov 
mpiw, ©, fut. Go, ou xüpioy zauéw, à, fut. 
ñow. Observer les lois, rec vépouc mplu, ©, 
fut. row, ou quidoce, fut. Su : rciç vôpoic 
plvo, fut. eva. Obéir aux lois, rciç vopacte 
Œuidojor, fut. neicouar Où nuaônauu. Trans- 
greser une loi, vwucr rapa-Gaive, fut. 6n- 


ce, ov. Qui vit sans lois ou qui ne les ob- 
serve pas, vos, 06, ov. Connaissance dis 
lois, vouquabnx, aç (#). Étude des lois, à 
mipl robc vous Btarpien, %. Homme de loi, 
Éxavuuiç, où (8). || Au fig. Vivre sous la loi 
de quelqu'un, bnédixig rivi sis, fut. foouar. 
Recevoir la loi de quelqu'un, bné nwçc é&pyo- 
au, fut. apyônocua : nivi nubapyiw, &, fur. 
ñcw. Donner des lois, faire la loi à quel- 
qu'un, nivèç Gpyo, fut. doplw. Je n'ai pas 
coutume d'obéir à vos lois, tournez, de faire 
ce que vous ordonner, © où 1 mpoc-Tauad- 
pevoy talsiv siuôa (ride, &, fu. 
tiwôzx, parf. d'u, inusité). ù 

LOIN, adv. et prép. sofpu (comp. np 
Tépo, sup. nofpurärTo Ou mofbèrara) : paxpay 
(comp. paxporipo, sup. paxporätæ). Loin de 
la ville, nofte ri réhtuc. Il s'en est allé 
bien loin, paxpav dn-fls (àr-éoyoum , fur. 
sou). Le plus loin possible de la Grèce, 
Ent mofurére ou sofurére re “EXXéS 0. |! 
Au fig. Je crains de m'écarter trop Join de 
mon sujet, dédouxa un mofée day Tüs -brcôs- 
ctoç äno-nraavrô@ (Sida, fut. Jsicw : dre 
ravie, ®, fut. ñow), Zsocr. Aller trop 
loin, xépa re déovros npo-Caive, fut. Gn- 
cœuœu. Pousser trop loin l'amour de la gloire, 
Tv JoEav mipa reù déovros pie, à, fut. raw. 
IH ira ‘loin, &{ parviendra, xpo-xéber (fut. de 
mpo-xésre). Il n'ira pas loin, il ne durera 
pas, ox dni moxb di-apuéon (di-apuiu, &, fut. 
apxiou). 

au Lon, néfhw : paxpév. S'en aller au 
loin, paxoav än-épyouu, fut. dasboua. Em- 
pêcher la vue de se porter au loin, rav =péctv 
&p-aipéw, à, fut. aprion. 

DE Loin, ncfoubsy : paxpoësv. Combattre 
de loin, scfpoôey uayoux, fut. payrocu. 
Venir de loin, paxpoôsy Foyomar , fut. Dui- 
coma. || 4u fig. Prévoir de loin, ix æcaxo 
mpo=voiu , &, fut. tou. Il faut reprendre d'un 
peu plus loin, pxpôv Gvebsy &pxréoy (verbal 
d'äpyuar, fut: Gt), 

Low, bien loin de, etc. se tourne par 
tant s'en faut, non-seulement, etc. Loin de 
les aimer, je les déteste, roaoürov Séw roù guaiv 
dxivoue, Bars xai puaosiv Ou Gots xal puoü (Séw, 


fut, Brion : quie, &, fut. vou : male, 


TuiGO : 
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&, fut. vou). Loin de le blâmer, fl lui « 
donné des loges, aûriv oùy 6rwç Yridoaro, 
XX nai és-nvecs (airimpar, Quar, fut roquoau: 
éruvio, ©, fut. œvéon). | 

LOINTFAIN, mx, adj. éloigné, mod &- 
soTus, was, &ç (partie. parf. de dr-irauæ). 
Le plus souvent on tourne par les adverbes 
æüppe Où uamav. Voyage lointain, ñ pax- 
xpav amcôruia , aç. Les pays les plus loin- 
tains, ai nceppuriro yapa, &v: ai foyara 
Xupa, üv 

Lomwrain, s. m. éloignement, Siüarrua, arc 
(rs). || Vue des objets éloïgnés, mpdchis, vec 
(ñ). Voir dans le lointain, paxoäv rpo—opdo, 
©, fut. pop. 

LOIR, s. m. petit animal, Duc, où (6). 

LOISIBLE, adj. permis, beurrôç, %, ôv. 
Ce qu'il est loisible de faire, & Gr dort 
mouiv (roi, ©, fit. now). 

LOISIR, s. m. cyan, fc (à). Avoir du 
loisir, oyoxny dy, fut. uw, oychaïe ,- fut. 
&ow. Je n'ai pas eu le loisir de, oùx émci 
OLOÂR yéyors (yivouar, fut. Jernsoum), avec 
l'infin. À loisir, oxexñ. A votre loisir, quand 
vous en aurez le temps, Grav oykèv nc 
(&yo, fu. &o). 

LOMBES, s. m. pl. Les reins, daquss , wv (ai). 

LONG, Loncu, adj. étendu en longueur, 
Maps, d, Cv (comp. mopérapx, sup. pa- 
xporurog Où mruotuc). Pique lengue, Fyx2: 
paxpov, où (rù). De lopgs gémissements, dl 
paxpoi dot, «uv. Longue barbe, 8 uaxpèç 
rdyuv, wvos. || Qui dure longtemps, maxpoc, 
d, dv : xpôwo, oç ou a, ov. || Faire une 
longus maladie, paxpav &obévexy aofsviu, à, 
fut. fou. Faire de longs discours, jaxpo- 
koyés, &, fut. now. Diseours trop long, xyx 
T0 dicvros pmaxpôrepos, ou (6). Tenir de longs 
discours sur de petites choses, si oumpüy 
uaxpæ Xéyu, fut. su. Il serait tre long 
d’eniren dans ces détails, paxpdr dv sfn raëra 
dtaË-exbuiv (SusE-épyomu, fut. shbcome). || Let, 
wrdif, Bpaic, üx, 6 (comp. ürpe, ap. 
üreæraç) : éxvmpis, d, dv (comp. drpec, sup. 
éraroc). Qu'il est long. à venir! ig 2e Ppæ- 
Jve (Bpadive, fut. uv). || Au long, fongue- 
ment, patpüc. S'étendre au long our ua 
sujet, spi Tivos paxpnyopie, &, fut vou 
Kn eng, dans le sens de la longueur, où 
uvinez : xara jaime. Qui s'étend en long, 


/ 


RE... 





LOR 
rpouñms, m6, ee. En long et en large, x2-2 
pñxie re xxi mdr. || De longue moin, depuis 
longtemps, npè ncikoë. || À la longue, avec 
le temps, oùv ypivo, ou simplement yp5va. 

Le Eone px, prép. rapé, acc. Le iong du 
chemin, maça rnv dOcv. Situé le long de fa 
mer, x2paue, œ, ©. | Tout le long du 
jour, Env uipav : D Ane ris pipe. 

LONGAMMITÉ, ». f. poxpuuix, aç (à). 

LONGE , s. f. courroie, iuäc, cœyre (é). 
N Longe de venu, partie de l'échine, ñn posyes 
dopôc, Uoç. 

LONGER, v. a. marcher le long de, fa- 
de, fui. loue, où nopeouu , fit. sbocuat, 
avec mapa et l'acc. || Naviguer ke long de, 
rapa-rlMio, fut. nscw, acc. 

LONGÉVITÉ, s. f. paxpoGidmme, wroç (il). 

LONGTEMPS, adv. iri nov. Plus long- 
temps, ni nAfon Le plus longtemps, ëèr: 
mhstorcy. Si Jongtenrps, éni roooürov. Depuis 
longtemps, éx noxoë. Il y a longtemps 
que, mncbc ypovos dE &. Il y a longtemps 
que je ne les ai vus, noXoë ap aürobc cby 
ldpaxx (épéw, æ, fut. jou). Longtemps 
avant la guerre de Troie, nob äveriu Tv 
Toaïxäv. Les choses arrivées longlemps au- 
paravant, ra xpè æoXoù yevoueva, ww | partic. 
aor. 2 de Yivouai, fut. yeicouu). Arrivé de- 
puis longlemps, yp5woc, oç où a, ov. Qui dure 
depuis longtemps, mouypéves, cç, ov. 

LONGUEMENT, ad. peopäss. Parier lon- 
guement sur un eujel, mupi Tivoc paxpa Àiye, 
fut. Aite on pa, ou d'un seul mot prxon- 
yopéu, ©, fut. noce. | 

LONGUET, xrra, adj. bnrouremç, me, «c. 

LONGUEUR , s. j. étendue en long, ur, 
œe (ro). Fendre dans Ile longueur, xx-à 
wioe oxito, fut. cyicw. De la longueur ün 
doigt, &c SaxrüAcu. phxos. || Lenteur, müdra:. 
suc (ñ). Tirer les eboses en longueur, dv+- 
Gohaic ppm, pa, fit. ypromæ. Tirer Îa 
guerre en longueur, rov animer dvx-Gaako- 
par, fut. Calcima. 

LOQUACTEÉ , #. f. movkoyiu, ac (à) 

LOQUE, s. f. fuxes, eve (rè). Habit qui 
s'en va en loques, 7ù molüaafpov inariow, ou. 

LOQUET , s. m. poykis, où (6). 

LORGNER, v. «a regarder de côié, nusz 
Ghére, fut. Gréboma, anec sis et l'acc. À Ler 
gner une chose, fa eonvoiser secrtiement, 


LOU 


nv Où np mn ên-0phamde, &, fut. dau. 
LORGNETTE , s. jf. Loncnon, s, 1m". 
Xorrpz, «ç (à). 
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rebré ao év énaive fore (ami, fut. Eu). 
Chanter les louenges de quelqu'un, sic viva 
dpouo dde, fut. dou : nva éy-xmuate, 


LORIOT , s. me. oiseau, jhwpiew, ovoc (5)?| fut. dou, où luvie, &, fut. nou. 


Lerepce, ou (6). 

LORS px, prép. naupd, ac. : marü, «ec. 
Lors des événements, map’ aïrae tas euppopéc. 
Lors de la bataille, marx viv paym. || Pour 
lors, alors, +ôrs. || Dès lors, dx roérou. 

ELORSQUE, conf. devant un présent, Gr: 
ou énors, indic. : devant un passé, 6re eu 
émors ou rai ou érsôn, indic. : devant un 
futur, ôray ou Grôray ou éruddv, subj. On 
tourne aussi par Le gén. absolu. Lorsqu'il 
commandait, “eacvsorres aûrcoÿ (iyamovte, 
fut. s5cœ). Ou par le participe neutre de certains 
verbes impersonnels. Lorsqu'il pouvait le 
faire, E-dv abra robro mœouiv (éE-év, partic. 
neutre d'ét-sort). Lorsqu'il devait venir, Jéov 
aürèv Dsiy [épyouæ, fut. dieooum : déc, 
pare neut, de. du, fut. Señou). 

LOSANGE, s. m. bouGoç, ou (3. 

LOT, a m. portion échue par le sort, 
xp, œ (6) : Aïyoç, œue (rù). || Portion, en 
général, prigx, ag (ñ) : pepic, idos (4) : 
pépce, oœuç (rù). Partager en plusieurs lots, 
sis nodX papite, fat. iaw. 

LOTERIE, s. f. xripuus, ewç (1) Mettre 
en loterie, äno-xrpdo, ©, fut. dow, acc. 
Gagner quelque chose à une loterie, Axyrove, 
fut. Arbuu, ace. 

LOTION , s° J. miôaç, mc (à). 

LOTIR, v. a. partager en lots, êta-pepite, 
fut. isu, acc. || Bien loti, ie, bien partagé, 
ebxanpos, 06, ov : sbporpog, oç, cv. Être bien 
loti, süxmmpée , ou spagis, &, fut “cu. 
Mal loti, dboxmpnc, œ, ov. trs mal leti, 
Suoxinpée, ©, fut non. 

LOUABLE, adj. inavwerc, %, dv : dE 
mauvos Où déenmivetoç, 06, ov : dmxivou &tcs; 
&, ov (comp. drapoc, spX dræroc). 

LOUABLEMENT , ads. éraverüs. 

LOUAGE, s. m, picfuex, cog (#). De 
louage , piocborce, x, dv : puobæauuoc, 0ç où n, ov. 

LOUANGE , s. f. frac, æ (6). Louange 
emphatique ow solennelle, épmouov, où (rè). 
Douner des louanges à quelqu'un, ‘swva 
émaivors xcouéo, ©, fut. row. Combler de 
louanges, roloic éprupiac dxo-smuvüve, fut. 
uvo, acc, Cela vous aitirera des louanges, 


EQUANGER , v. «. dy-nomdte, fut. ice, 
acc. 

LOUANGEUR, s. m. use, s. f. imo- 
Luaonuds, M, du 

LOUCHE, adj. orpabos, %, 5%. Etre lou- 
che, avoir les yeux louches, orpatie , fut. 
(ou. || Ææ fig. dupicokcc, 06, cv. Phresæ louche, 
# duyiôooe ppaac, ee. 

LOUCHER , v. n. orpabto, fut. ion 

LOUCHET , s. m. oxanävn, n6 (Ÿ). 

LOUBIER , s. mL orpouvr, %ç (#) 

LOUER, v. a. donner des louanges, ix- 
atvéw, ©, fut. œvisw, ace. — quelqu'un de 
quelque chose, mnva ni nv où dif n ou 
sis TT Où rvès veux ou simplement vi: 
on quelquefois rt sans prépos. Je vous loue 
de cela, ér-avo os raïra. On le loue c'e 
sa beauté, «is rà xœice T-auwstra. Louer 


(beaucoup quelqu'un, dx æheiéreu éraiveu va 


dyo, fut. &ow. Le louer trop, à l'excès, drszer- 
avé, &, fut. awvicw, acc. : étaiveg cd us- 
tpiois xoomin, &, fut. ce, acc. : br: 
GaAdovrag émaivoug mani Tivoç marée, cou, fut. 
fou. Louer les gens de bien, rcbs &yzêcèc 
dvBpag «db Xéye, fui. MEw où is. Louer en 
termes megnifiques, d1ù yuy xx éy-xwu:2tu, 
fut. dau, acc. || Se louer, se glorifier, ina- 
tv éx-avée, à, faut. ouviou : peyalauyiu, 


&, fat. ñou. À Se louer de quelqu'un, ex : 


être satisfait, ri äpioxcuar, fut. ägsobnacpar. 

LOUER, v. « donner à louage, puoûce, 
&, fut. œow, acc. Maison louée deux ta- 
lents, obix 60 radavrov, puuolmpims, ve. 
|| Prendre à louage, puobcouu, cu, fut. 
woopat, &OC. 
LOUEUR.,, s. mn louañgeur, ipeautaoric, 
(8). À Celui qui donme à louage, poor, 
(8). 
LOUP, s. m. animal, }5xe;, ou (d) De 
loup, Aüxecç, æ, ov. || Loup-cervier, 1546, 
upcos (6, %). [| Loup-garou, uxavôpernoç, ou (6). 
Loep de mer, poison, j)éGpaf, axoç (ë). 
Entre chien et loup, au jour tombant, bi 
Sstanvy. 

Lovr, ulcère, Dxoç, ouç (ro). 

LOUPE, # J. tumeur, güux, arcs (). 
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LOURBD , zounne, adj. pesant, Bapüç, sta, Ô 
(comp. ürapoc, sup. üratos).  Lent, fipadds, sta, 
6 (comp. ürspos, sup. Graros). || Obltus, stu- 
pide, duGüc, dix, Ü (comp. Ürapos, sup. ÜTa= 
vos). || Grossier, rustique, äypoixos, 06, ov (comp. 
drspoç, sup. drarog). 

_LOURDAUD, s. m. Pack, gén. Bameic (6). 

LOURDEMENT, adv. pesamment, Papin. 
|| Grossièrement, aypoixwc. 

LOURDEUR, s. f. Bapürnc, nroç (à). 

LOURDISE, s. f. dyecuia, as (ñ). 

LOUTRE, s. f. animal, fvBpu, sos (à). 

LOUVE, s. f. femelle du loup, Xxava, 
ne (%) 

LOUVETEAU, s. m. Aude, éme (ë). 

LOUVOYER, v. n. terme de marine, nap- 
dyu, fut. dEw.|| 4u fig. chercher des détours, 
Jia-ducuu, fut. Gbocua. 

LOYAL, aue, adj. requis par la loi, vo- 
pos, oç où n, ov. || Conforme à la justice, 
Jixauc, æ, ov (comp. drapoç, sup. éraros). || 
Fidèle, move, %, ov (comp. drapoc, sup. ôta- 
roc). || Plein d'honneur, de probité, dixaxc, 
«, ov: ypnorée, M, dv : dyalde, d, dv : xadç 
xa1 dyabdc, M, Ov. 

LOYALEMENT, adv. dirai. 

LOYAUTÉ, s. f. mionç, tmç (à). 

LOYER, s. m. pichmaç, soc (#). Le loyer 
qu'on retire d'une maison, fuofwontç ai dx Ts 
das xoibousvat, ev (xouitw, fut. iom). 
Donner, prendre à loyer, voyez Love. 

LUBIE, s. f. pravia, a«ç (n). Avoir des lu- 
bies, paivoua, fut. mavoouu. Qui a des lu- 
bies, pauxiç, %, ôv. 

LUBRICITÉ, s. f. doûyux, œe (#). 

LUBRIFIER, v. a. jMoypaive, fut. avo, acc. 

LUBRIQUE, adj. äouyne, vi, 6. 

\LUBRIQUEMENT, adr. äaxyüc. 

LUCARNE, s. f. Qupidiov, ou (rè). 

LUCIDE, adj. oups, ie, de (comp. éoripes, 
sup. doraroç). | Moments lucides d’un malade, 
xaupot dv cl 8 voamv post (poviw, &, fut. 
#ou). Il a des moments lucides, lorv ërs 
gpcvel. 

LUCRATIF, ve, adj. xapôanée, @, © 
(comp. Grepos, sup. @raroç). Très-lucratif, 
mouxpônc, vie, €. Peu ou point lucratif, 
axpdis, 6, de 

LUCRE, s. m. xipSoç, ouç (rè). 

LUETTE, s. f. fawosiçs, (doc (ñ). 





LUM 


LUEUR, s# f. aùy#, fc (*). Lueur des 


étoiles, À Tov Æorpuv abyri. || Au fig. Je vois 
encore une lueur d'espérance, Érr oi TK 
ris Üno-paivere (bro-paivouat, fut. qavi- 
sat). 


LUGUBRE, adj. ravie, m, ©. 
LUGUBREMENT, adr. rue. 
LUI, pron. personnel, abric, %, 6, gén 


adroÿi. 


LUIRE, v. n: dure, fut Aäuÿw. Le jour 


commençait à luire, br-fpave uipa (bac 
paive, fut. œava). 


LUISANT , anre, adj. arünvoc, n, 0v (comp. 


érapoç, sup. drare). Rendre brillant, oru6ce, 
&, fut. éaw, acc. || Ver luisant, Aaurupis, 
td0ç (ñ). 


LUMIÈRE, s. f. clarté, tout ce qui éclaire, 
pac, gén. pure (ri). Fuir la lumière, 50 gs 
pige, fut. œgeiEcua. Paraltre à la lumière, 
is Tà quc Éoxomat, fut. Daiocuat, où qui 


voue, fut. qavñocua. Mettre en lumière, ei 
ps dye, fut. &w, acc.]||Perdre la lumière, 


devenir aveugle, vac yes nnpiouat, oùuar, 


fut. wôracua. || Perdre la lumière, mourir, ro 
To HAiou oùç Ziro, fut. Aeiju. Si je viens 


à perdre la lumière, ai oreproumar rcüds Toi 
purs (orspie, ©, fut. nou), Eschin. Socr. 
Revenir à la lumière, siç güc dv-épyoum, fut. 
cxsbacuat, Æristph. 

Lonère, flambeau, Aüyves, ou (è) : ous, 
gén. porc (r2). Venir au-devant de quel- 
qu'un avec de la lumière , fera Ayvou ni 
év-ruygéve, fut. vetlcuu, Ayant demandé de 
la lumière, alrmoas oüra (airéw, &, fut. 
now), Bibl 

Lomièass, connaissances , instruction, rou— 
Ssiæ, «ç (). Il a de grandes lumières, sxaomç 
bn-dpyer mudsias &vérMoc (br-dpye, fut. dpbw). 
I ‘Expérience, iuntsia, aç (*). Aveir recours 
aux lumières de quelqu'un, éurnpix rivoç pod 
par, œua, fut. xofocuo. || Renseignements utiles, 
puvbmaræ, œv (r&). Donner de grandes lu- 
mières sur une affaire, mpäqua n xarapavic 
routo, ©, fut. row. 

Lomène, ornement, qùç, wroç (rè) : @éyyec, 
oug (ro). Il eût été la seconde lumière de l'État, 
Érepov v piyyec duivos dGv-spavn TH motos 
(ava-paivepou, fut. pavrocue), Gaz. 

Lumène, petit trou d'un canon, d'une lu- 


nette, etc. tofua, ares (rè). 





} 


LUT 


LUMIGNON, s. m. Dibyvov, cu (rè). 

LUMINAIRE, s. m. corps qui éclaire, 
puorñp, po (6). || Cierges qu'on brûle, xrpci, 
&v (oi) : Smot, &v (cl). 

LUMINEUX, susz, adj. œurevos, mn, dv. 
I Au fig. dvapyric, me, dé (comp. éarapos, 
sup. éorareç). Esprit lumineux ; voëc évap— 
vs , cùe (6). Pensée Jumineuse, à dvapyne 
Your, M6. 

LUNAIRE, adj. osinvaxic, %, Gv. 

LUNATIQUE ,' adj. osAnnakomevos, n, ov 
{partic. de cunndtoux, fut. aoûnoua). 

LUNDI, s. m. À vf ourvnçe (sous-ent. 
Auipa). . 

LUNE, s, f. ouvvm, nç (x). Lune dans 
son croissant, pm, nç (#). Pleine lune, «av 
céknvey, ou (r5). Nouvelle lune, wounvia, aç 
(ñ). Quartier de la lune, % äpoixupros os- 
Ava, ns. Clarté de la lune, osñmov, ou (rè). 
De la lune, qui appartient à la lune, on- 
vaxie, %, dv. Éclipse de lune, # rüç arivnc 
Bus : À oommaxn Éouudie, soc. || Demi- 
lune, Jortification, Tù pnvondic fpupa, aroc. 
Fait en demi-lune, pnroudnc, viç, dc. 

LUNETTE, s. f. dtonTpa , aç (4). Lunette 
d'approche, à rnxsoxines diénrpa, ae. 

LUPERCALES , s. f. pl. Tx Axa, wv. 

LUPIN, s. m. légume, Oipuce, ou (6). 

LUSTRAL, ace, adj. xabapouce, 06 ou «, 
ov. Eau lastrale, rèù 'xabdpatoy Gôwp, © gén. 
Gdurces. . 

LUSTRATION, s. f. xabapmos, où (6). 

LUSTRE, s. m. éclat, otiôn, nç (t). 
Donner du lustre, o:1000, &, fut. dow, acc. 
Au fig. xoouoç, œ (6). Donner un nou- 
veau lustre à la vertu, xaivèv xéouov dperÿ 
rapa-cuavdte, fut. dow. Donner du lustre à 
un discours, T& mupi rèv Adyoy xooutw, à, 
fut. co. Perdre son lustre, äuwxupoouæu, où, 
fut. nomma. 

Lusras, candélabre, Auyvdycc, cu (8). : 

Lustaz , espace de cing ans, mavraaria, 
a (À) 

LUSTRER, v. a. oruGco, &, fut. dow, 
acc. / 
LUT, s. m. enduit, dapa, aroç (rè). 

LUTER, v. a. enduire, &uipe ou mupt- 
aiçn, fut. auibw, acc. 

LUTH, s. m. instrument, Xüpa, aç (à): 
xibapa, ac (À) : xûuc, vos (%). Jouer du 


L \YR 6og 


luth, Aupito, fut. lou : mbapito, fut. iow : 
TRY jéUY xpcbw, fut. xpcoau. 

LUTHIER, s. m. Auponcise, où (6). 

LUTIN, s. m. démon, Oaiuwv, ovos (6): 
Sauuôviov, ou (ro) : épiékmme, ou (é) : Aniadce, 
ou (6). || Enfant espiègle, mais ouprinxis, 
où (8). l 

LUTINER, v. a. dpsôo, fut. law, acc. 

LUTRIN, s. m. ôxpiouç, avrog (6). 

LUTTE, s. f. exercice gymnastique, nm, 
ns (#). S'exercer à la lutte, alau, Jut. aigu. 
Qui concerne la latte, mœurs, n, 
Combat, débat, au propre et au fig. ayuv, 
&veç (6). Prix de Ia lutte, &ôlev, ou (rèù) : 
BpaGeiov, œw (rè). Juge de la lutte, &fxcôirne, 
ou (é) : dymvcbérne, cu (6). 

LUTTER, v. n. s'exercer à la lufte, sa- 
Aaiw, fut. aïisw. Lutter avec quelqu'un, nwvi 
ouu-raaio, || Combattre, äyuvitouar, fut. iso 
pau. — avec quelqu'un, contre quelqu'un, 
TV OM mpôg TIv&. 

LUTTEUR, s. m. ralaiornç, où (6) : &ôn- 
me, où (8). 

LUXATION, s. f. dExpôponc, so (à). 

LUXE, s. m. vougr, ñç (ñ). Vivre dans 
le luxe, rpupdo, à, fut. fou : tpupsp@ç Ce, 
&, fut. {iou. Knervé par le luxe, ünd vñç 
toupie Gvemévos Où di-spOapuéves, n, cv (partic. 
parf. passif d'&v-inu, fut. av-ñow, et de dta- 
phsipo, fut. œbspo). 

LUXER, v. a. débotier, &k-aplpde, &, fut. 
ww, acc. 

LUXURE, s. f. äoûyqua, aç (à). 

LUXURIEUX , zuss, adj. &oume, vç, éc 
(comp. éorspos, sup. éararos). 

LUZERNE , s. f. plante,  prndun mu, 
&é. . 

LYCÉE, s. m. gymnase, Xüxuov, ou (rè). 

LYMPHATIQUE, adj. où la lymphe pré- 
domine, lywpdnc, nç, ec. || Maniaque, ua. 
nodns, NS, 66 2 MAVMI, A, OV: VUMYOANTTES , 
0Gy Ove ° 
 LYMPHE , s. f. humeur, 
(8). 

LYNX, s. m. animal, AY, gén. duqusc 
(8, #). De Ilynx, duypuxé, mn, ôv. || Au fig. 
Avoir des yeux de Jynx, Auyuxèv Faire, fut. 
Baiÿopro. | 

LYRE, s./f. instrument, Aüpa, «ç () 
Jouer de la lyre, Apte, fut. ise. Celui qui 
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joue de la lyre, Auatorrçe, où (8). Le son!ñ, cv. Poésie lyrique, # Auoxt œoiwme, 102. 


de la Iyre, )upwdix, aç (%). 


Vers Iyriques, x Auoxx, üv: ra mêèm, av. 


LYRIQUE, adj. Aupuuiç, w%, cv : paxxds, 1 Poële lyrique, psicxous, où (6). 


Al 


MAC 


M A, pron. poss. fém. voyez Mon. 

MACÉRATION , s. f. mortification, Éx:rEx, 
sus (ñ) : Tpôaue, euc (à) : Oiyis, sus (à). [| Terme 
de chimie, äroopel:c, sc (ñ). 

MACÈRER , v. a. mortifier, afiliger par 
des austérités, ix-vrxn, fut. Tviêw, acc. 
rpôxe où &nc-Tplye, ful Tpoco, acc. : 6XGe , 
fut. Bite, acc.|| Faire tremper un corps dans 
un liquide, änc-Gpiye ou Ôua-Cpiye, fut. 
CoéEw, acc. 

MACHEFER, s. m. à roï aôroa axe 
pia, Ga 

MACHELIÈRE, adj. Les dents mèche- 
lières, oi ycmpior Cdovre, uv. 

MACHER, v. a. broyer avec les dents, 
pacdcpat, pat, ful vacuat, acc. 

MACKHINAL , aus, adj. abroumarce, oc, cv. 

MACHINALEMENT , adv. abreuxruc. 

MACIHINATEUR , s. 
(8) : reyxvaorns, où (6). 

MACHINATION , s. f. réyvaoux, araç (rd). 

MACHINE, s. f. pnyam, ñç (x). Machine 
de guerre, pnyavn, ñe (%) : ryävrua, æeroç 
(rè). Art de construire des machines, ñ pn- 
xavuñ, Ge. || Adresse, artifice, puyari, %s 
{i) : uryavipa, aroç (r) : réxm, nç () : 
réxvzou.x, arcs (rd). Employer ou faire jouer toutes 
sortes de machines, pryxvav maoav puryavxo— 
mu, ou, fut. rocua. — contre quelqu'un, 
Td nav dm Tim pryaviouat, &uat, Hérodi. Il 
faut diriger vers ce but toutes nos machines, 
mpùç Toro mon pmyavÿ dia-teiveobm si (du 
raivouar, fut. savcüpas : dei, fut. Oran). 

MACIILNER , v. «a. pnyavaouxt, &uat, 
fut. vocum, acc. : rsywiroua, fut. aocma, 
ace. Machiner quelque chose contre l'État, 
él riv nôMv T1 pnyavdua, œua, Dém. 
Machiner la perte de quelqu'un, ifa)atav it 
cu-vuvaie , fui. act. 


ML, MEXAVNTÉS » OÙ 


mot aucune idée honorifique, rpovu, vec. de 
qui, auxée (à). 


MAG 


MACHINISTRE, s. m. uryavomucs, cü (6). 

MACHOIRE , s. f. raides, cu (n). 

MACHONNER , v. a. pacrapilo , fut. 
Ew, acc. 

MACON, #. m. vrixruv, ovç (é). Maître 


: maçon, apytréxrmv, cvwog (à). 


MAÇONNAGE, s. m. cixcdqn, üc (x). 

MACONNER, v. a. =ayco, à, fut. à, act. 

MACONNERIE, s. f. cixdoun, %e (x). 

MACULE, s. f. tache, xrdis, 1305 (ñ): 
arince, ou (6). 

MACULER, v. a. xrudco, &, full. ecn, 
acc. : mie, ©, fut. ocw, acc. 

MADAME, s. f.titre d'honneur, Siszuwe, 
ne (ñ). || Æu vocanf, quand on n'atiache à ce 


MADRÉ, £«, adj. tacheté, orwré:, ñ, 
dy : ue, n, ov. || Rusé, mavoboyze, cs, ov. 

MADRIER, s. m. Ooxcç, où (ñ) : Sous, 
idos (#). 

MADRIGAL, s. m. r> iporuèv isiypaune, 
are. 

MAGASIN, s. m. lieu où l'on sert divers 
objels, arcbmxn, nç (f) : Taueior OÙ Tamuastev, 
ou (-ù). Magasin d'armes, ézActim, ve (à). 
| Boutique, ruïnrvipuuv, cu (rù) : Sp yædacr, 
ou (ro). 

MAGASINIER, s. m. rauias, ou (8) 

MAGE , s. m. sage de l'Orient, paye, ov (5). 

MAGICIEN, s. m. Enxe, 5. f. payes, c2 
(6). Au fém. œxppaudrpra, aç (#). 

MAGLE ,s. f. payuia, ac (n) :  payce, 

(sous-ent. vTéym). * Exercer la magie, 
paye, fut. ebcc. 

MAGIQUE, adj. payuic, , dv. 

MAGISTER, s. m. didisxxdo, cu (2):. 
vpaumarodddonaXec, ou (8). 

MAGLSTRAL , as, adj, GiSaexaluws, %, cv. 
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MAGISTRALEMENT, ado. Siüxoxaixos. 
MAGISTRAT , #s. m. gpyov, ovroç (6). 
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MAÏIGREUR , s. f. loyvimme, nreç (x). 
MAIGRIR , v. a. rendre maigre, ioyvai- 


Les magistrats, ci Goyovrac : cl dv dpyais év- ve ou ioyaive, fut. avi, acc. : ioyvio ou 


res, ov(partic. d'iui, fut. focuat), ou sim- 
plement cl év &oyaïic : cl dv rie. 

MAGISTRATURE, s. J. äpyn, is (à). 
Entrer dans la magistrature, ais Tac œpyüc 
cio-nut, fut. eux. Il quitta la magistrature, 
This -Goyñe Éraboaro (mabcuat, fut. TFAUUOUA). 

MAGNANIME, adj. peyocquye, 06, 
(comp. drepcc, sup. drærcç). 

MAGNANIMEMENT, adv. peyxichiyoc. 

MAGNANIMITÉ , s. f. paynicquyia, aç (*). 

MAGNÉTIQUE, adj. poymruxi, n, dv. 

MAGNÉTISME, s. m. à payrnrun êuva- 
pis, to. 

MAGNIFICENCE, s. f. peyahompimaux, ac 
(4). Traiter quelqu'un avec magnilicence, 
usyadonpenoç nva Béyuat, fut. Sé&Æoux. | 
Muagnificence des expressions, peyahrycpia, 


Vas (*). S'exprimer avec magnificence, p:y- 


Arycopio, ©, fut. now : pryäka Xéyo, fut. MEw 
ou is®. Rechercher à tout prix la magni- 
ficence du style, éx mavroç rocncu peyäa 
Ave moo-duuicux, cou, fut. roc. 
MAGNIFIQUE, adj. peymonmpents, 6, 
és (comp. éoreocs, sup. éararcs). Se montrer 
mognifique, rrv peyaiompéretay émt-Ostevuuat , 
fut. ducpa. || Style magnifique, payaanopix, 
aç (À). 
MAGNIFIQUEMENT, «dv. ps-xlorpenüe. 
MAGOT, 5. m. singe, mitrxcç, ou (6). || 
Homme fort laid, Ouspoime, ou (6). 
MAI, s. m. mois de l'année, pacs, ou (6). 
MAIE, s. f. coffre, päxroa, aç (à). 
MAIGRE, adj. qui n'est pas gras, ioyvos, 
%, dv (comp. ovipcs, sup. drarc:). Un peu 
maigre, Ürioyvos, os, ov. Devenir maigre, 
an-toypvaivcunt, fut. avôrocuat. || Jour maigre, 
Jour d'abstinence, ñ antrosuwc vuéipx, aç. Faire 
maigre, xoeby Gm-iycua, fut. ap-ééoma. 
Mucre, chétif, mesquin, Ards, mn, cv (comp. 
CripCÇ, Sup. Grarcs) : Aentos, , 0v (comp. 
OTE2Gç, Sup. Graros) : oc, n, dv (comp. 
6Ts90ç, sup. orarcç). Terre maigre, jñ du, àç (À). 
Épi maigre, 8 dkycnupos ardyuc, ucs. Maigre 


«< ‘Chère, % Arn toariz, re. Faire maigre chère, 


Aro ou Mnroç diurécua, ou, fut. rocua. 
MAIGRELET , arte, adj. Ürioyves , cç, cv. 
MAIGREMENT , adv. AMrtoç : AsnTüs. 


dn-10yvo0, &, fut. wow, acc. || Devenir mai- 
gre, loyvaivcuar Où ioyaivua, fut. avônacut : . 
ATAOvaIvOuR , Jul. avocat : ioyvicua ou 
Gr-toyvocuat, cÜuat, ful. ubrouar. 

MAIL, s. m. instrument avec lequel on 
pousse la boule, avpüpa, aç (ñ). || Lieu où 
l'on joue au mail, noapiornpicy, ou (rè). 
Jouer au mail, ooxpiruw, ful. iow. 

MAILLE, s. /. petil auneau d'un tissu, 
Boéxes, cu (6). Cotte de mailles, 6 duaide- 
Tès Oüpal, aœxcç. || Petite pièce de monnaie, 
xesutruov, © (1). N'avoir pas une maille, 
cd" déckov yo, fut. uw. || Tache sur la 
prunelle de l'œil, diyeux, arcs (0). 

MAILLET , s. m. oçüpa, aç (à). 

MAILLOT , s. m. ondgyqava, wv (ra). En- 
velopper dans un maillot, orxsyavite, fut. 
tou, acc. Enfant au maillot, orapyaverne, 
œ (6). . 

MAIN, s. f. yep, gén. yuodc (#). La 
main droite, ñ Osbié, &ç (sous-ent. stp). À 
main droite, £ri deE:x. Qui est à main droite, 
énudéEiog, 0ç, ov. La main gauche, % &ptorepa, 
&e : À out, Ge : M Maux, &s : À eUovu— 
ue, o. À main gauche, in” dptossp&. Qui 
est à main gauche, émapiorspcç, oç, ov. La 
main ouverte, xoapn, "me (*). La main 
fermée, muyur, ñç (#). Qui n’a qu'une 
main, paovoysp, eupoç (8, %). Qui a cent: 
mains, éxaroyyep, stpog (6,+%). Tenir ses 
mains cachées sous son manteau, 
Govos yxaipac Ex, fut. fo. Allonger la main, 
Tu xuiox mpo-reivw, fui. rex. Tendre les 
mains vers quelqu'un, vas yetoxe Tivt mpe- 
rive. Supplier à mains jointes ou en ten- 
dant les mains, Taç yeious mpo-taivey bursbo, 
fut. «bou. Lever les mains au ciel, raç yeipac 
sis copavèv Gva-teive, fut, rTevo. Battre des 
mains, Tag Yeipas Guy-xperéw , à, fut. vou. 
Avoir en main ou entre les mains, pura 
xsipac ou êv xspaiv fxw, fut. Eu, acc. Met- 
tre en main ou dans Îla main, donner en 
main propre, dy-yepin, fut. tom, acc. 
Mettre à quelqu'un la main sur Île coîllet, 
pieds nn êri-6dDe, fut. Gao. Prendre par la 
main, yes Aaubave, fut. 2Aiÿcua, acc. 
Conduire par la main, yapayoyio, &, fus. 
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sw, ACC. 
Éoyo imi-yapie ou dy-yupéo, &, fut. von. 
Faire quelque chose de sa propre main, a«i- 
Toyepi Où abroysipia rt mom, &, fut. nou. 
Qui fait une chose de sa propre main, aÿ- 
roxep, etpcc (8, #). Il s'est tué de sa pro- 
pre main, abroyep daurov av-eûs (&v-atoie, 
&, fut. œpnou) : abroyep a&n-iôavs (axo- 
Ovraxw, fut. Oavcüpat). 

LA Max de l'ouvrier, yaip, supôç (x). Fait 
à la main, yepomoinros, oç, ov. Livre écrit à 
la main, rè yassypapov BiGAov, cu. Mettre à un 
ouvrage Ja dernière main, rw épyu rékce ém- 
rlômph, fut. im-ôraw. Fait de main de maître, 
TEUOTEYVMEEVOS , M, Ov (Pparlic. parf. passif 
de œuüoriyvéo, &, fut. ñau).|| Main d'œuvre, 
dpyaaia, aç (à). +. 

A Max armée, év ënkac. Mettre l'épée 
à Ja main, Etpcuxio, ©, fut. ñow. Homme 
de main, d'exécution, avip rexuncos, ec (6). 
Coup de main, rourpz, arc (ro). || En ve- 
nir aux mains avec l'ennemi, ré rcumie 
sig peipac Guy-dnTe, ft. ao. Avant qu'ils 
en vinssent aux mains, mpiv aûrebs ouu-Ca- 
iv elç yeipag (ouu-Gie , fut. Cu&). || Faire 
main basse sur l'ennemi, vob; omuisu; 
XATAa-X0HT0, Jul. xiVe. 

DONNER LES Mains, 
Aooxv éuchoyéw, &, fut. ve. || Donner les 
mains à une chose, y consentir, ouyexr-aivéo, 
© , fut. sivéow, dat. oupeara-tiéaua, fut. 
«Suyrara-briaoma, dat. 

ENTRE LES Mans, per yeipaç. Nous avions 


s’avouer vaincu, Try 


cela entre les mains, reüro siyouev pur& yeipss 
(ëxw, fut, Æuw). Tomber entre les mains de 
quelqu'un , «tç geiode rivoçs lu-minro, fut. mecci- 
ma. Se remettre entre les mains de quel- 
qu'un, épaurovy el yeipée Tim didou, fut. 
dcow. Ils remettent leurs villes entre les 
mains d'Alexandre, ras rés ‘AlMÉavdpo ëé- 
xupiGouar (ly-yepit, fut. iaw). Cette affaire 
est entre mes mains, dépend de moi, ëx 
éuoi éort robro (ei, fut. ou). Leur li- 
berté est entre mes mains, mpoyepoy dati 
por toûrous dAeubepcüv (ksubepow, à , fut. wa). 
Périr par les mains de la justice, Onpooix 
TehsutTde , &, vow. Prendre en main 
la cause de quelqu'un, rivi ovi-laubave, 
fut. XAnñÿcuea. Prêter la main à quelqu'un, 
niv ouu-rpaoow , fut. mpäbo. Prêler main- 





Mettre la main à l'œuvre, r&!forte , 'rivi Berféw, & , fut. 
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ñow. Cha- 
eun saisissant la première arme qu'il trouvait 
sous Sa main, ÂAaGovres Gr Éxaora mae- 
éruyev éxkcv (AauËive, Jul. 2rdoux : maox- 
rupeéve, fut. raükcuu). Avoir sous la main, 
rpdgsipôv T1 lye, fut. fu. Avoir quelqu'un 
en main, wc éÉouarato, fut. aow. 

TENIR LA Main A, dia yeipie ou da yepü 
fe, fut. Æo, acc. Tenir la main à ce 
qu’une chose se fasse, oncvdnv moicuar, ci- 
pat, fut. rocua, &ars, infin. 

DE LONCux Mum, x #acû. Je le connais 
de longue main, #cbe ypcvos dE cû abriv 
époxx : molbv Tôn xpovoy Éyroxz abrov (y 
vOoxt , fut. proccue). 

sous Man, Xiôpa : xpopz. 

Main, écriture de quelqu'un, yuip, «toi: 
(4). Nier ou désavouer sa main, Tv épaurcs 
xsioæ dpvécuar, dat, Hypérid. 

Mann, poignée, anneau, anse, loul ce qui 
sert de prise, Aaôn, ñç (ñ]. || Instrument 
pour porier du feu, ioyäpa, aç (à). 

Mau, vrille des plantes, DE, oc (x). 

Max de papier, dioun, nç (x). 

MAIN-D'ORUVRE, s. . dpyuaix, aç (à). 

MAINLEVÉE, s. f. now, co (x). 

MAIN-TIERCE, s. f. pecéyyuce, 06, ov. 
Remettre en main-tierce , pscspyuie, à, 
fut. vou, acc. ù 

MAINT, Mure, adj. beaucoup, ze: 
#cn, soxd. Maints et maints travaux, #cci 
OU puplot HOVC, Ov, Maintes fois, node : 
pupuue. 

MAINTENANT, ado. vüv : ravüy : ro vüv atvai. 

MAINTENIR, v. a. tenir au méme état, 
Jua-quidos , fut. diw, acc. Maintenir son 
droit, roy Jwaiov dvréçonat, fut. àvô-éonau. 
Maintenir par la crainte les factions dans le 
devoir, 7oùç oraaiatovras cou xat-fye, fui. 
xx0-&o. || Affirmer, dt-iopupitum, fut. ioc- 
uen, acc. : din-GiGacquar ou xaru-Gebardouat, 
ua, fut. éooumu, acc Je maïintiens que 
la chose est ainsi, omui côtes fa (onu, 
fut. grow : je, fut. Go). 

se Maintenir, v, r. dia-uive, fut. peva. Se 
maintenir dans le même élat, xarx vabrcv 
mévo, fut. pev®. Se maintenir dans le devoir, 
To mpoo-muevrt du-pive, fut. pavo. Se main- 
tenir dans la possession de ses biens, 7x 
&yaôa dia -quhdacw, fut. quAdEn. 
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MAINTIEN , s. m. action de maintenir,lrique, pérep , cpes (6).]| Maître en un art, 


de conserver, Giaripgra, twg (4). || Conser- 
vation, durée, diaucvñ, fs (ñ). || Contenance, 
cyiua, avog (ro). 

MAIRE, s. m. d&oruwucç, cu (é). || Maire 
du palais, à Tic abrñs Émagyce, cu. 

MAIRIE, 5. f. äozvvuiz, as (*), 

MAIS, ado. dé opposé le plus souvent ‘à 
giv. Ces deux adverbes se placent toujours après 
un-mot, Vous entendez, mais vous ne com- 
prenez pas, &xcüetg pv, cd auv-ire Ô£. || Après 
une négation, mais se traduit toujours par aid. 
Non-seulemenl, mais encore, cb pévev, &Q mai. 

MAISON, s. f. bâtiment, cida, aç (ñ). 
L'intérieur de la maison, cixç, cu (é). Pe- 
Lite maison, cixioxcs, eu (é) : cixidiev, cu (ro). 
Grande et belle maison, xx xai psyün 
nixia, «s Maison particulière, ñ tdi cixia, 
az. Maison royale, Pæarsicv, cu (ro). Maison 
paternelle, à mars&ces cixes, cu. Bâtir une mai- 
&, fut. raw. Habiter 
une maison, cixiay Où dv ca cixéw, ©, fut. 
vow. À la maison, sans mouvement, oïxe : 
Evdcv. Je ne l'ai pas trouvé à la maison, cùx 
adr5v Évdcv xar-thaGcv (xara-lautave, fut. 2rÿo- 
pa). Rester à la maison, garder la maison, 
cixcupéw, &, ful. vom. À Ia maison, avec 
mouvement , cixx68:. KRentrer à Ïa maison, ci- 
xade éravépycuu, fut. exebocua. De la maison, 
cixcbev. Sortir de la maison, cixchsv é-épycuou, 
fut. suaioua. Les gens de la maison, ci 
De maison en maison , xar’ oixiay : 
va Tac cite. : 

Maison, affaires intérieures d'une famille, 
becs, cu (8) : Ta cixela, v : Ta cixce, inaécl. 
Gouverner sa maison, 5x cixe di-cixiw , à, 
Jut. raw, ou cixcvouio , &@, fut. vou. Gou- 
vernement d'une maison, cixovouia, æg (%). 

Maison, domestiques d’une maison, cixérai, 
&v (ci): To cixerixév, cù. || Officiers à la suite 
d'un prince, ci auçpi ou nepi nva. 

Maison, race, famille, cixia, ac (*). Homme 
de bonne ‘maison, d'illustre maison, à &£ oitiaç 
payaane xal Vévous nipioavcdc dvip, gén. av- 
Bgés. Qui est de la même maison, us 
TS, ge 

MAISONNETTE, s. f. cixioxoç, ou (6). 

MAIÏTRE, s. m. qui enseigne un art, une 
science, Sddoxaee ; cu (£). Maître d'école, 
vpaunarcdiddouuoc, ou (8). Maitre de rhéto- 


son, cixiav clxdcuéo, 


, T 
XAT CLEUV, 


celui qui y excelle, & siyvey ou mupi riymv 
aco5e, CÙ : O réyyne ématpos, ou. Dans l’art mi- 
litaire c'est un grand maître, rüv moùç rèv xd- 
Aeuov dunmuporardée dort. Maître dans l’art de flat- 
ter, xchmxurnxde, n, ov. En maître, isrsipoc. 

Marrax, par rapport aux serviteurs, duomèmme, 
co (6). Le maître de la maison, cixcôtonorre, 
cu (6). De maître, Seoncrixdç, 1, cv. 

Matrns, possesseur, xôouce, cu (6). Le maître 
d'une maison, d'un champ, à vhs cixiaç, Tcü 
aypoù xüpioç, ou. 

Marras, celui qui commande, qui a l’em- 
pire, xôpucç, ou (6). Etre le maître de tout, 
ravrov xôpude su, fut. Eocuar : naévrov xu- 
su:0w, fut. sûcw, ou xparfo, &, fut. “de. 
Se rendre le maître, xparés ou ém-xpariw, ©, 
fut. ñow, gén. Se @endre maltre d'une place, 
REMY XxuTa xpéree alpéw, &, fut. aipion. Ts 
cspérent se rendre maîtres de la Grèce, apyfe 
aiç Tee Elrvag ruyaiv dnicuar (ruyyéve, fut. 
TebEquou : diritu, fut. icw). Nous ne sommes pas 
maltres de le faire, ip’ #uiv cox fort reüro rodo- 
city (npéoow, fut. mpéïu). || Être son maitre, 
vivre indépendant, adrovouix ypacua, œux, 
fut. ypfeum. || Être maître de soi, se pos- 
séder, lnaure xpario, &, fut. row. Qui n’est 
pas maître de sa colère, rcù Guucÿ äxpatre, 
vs, d. Être maltre de l'esprit d’un autre, 
rAslorovy map nn ioyvo, fut. on. 

Mama, celui qui est le premier, le chef. 
Maître de Ia cavalerie, chez (es Romains, inrap- 
296, œ (6) Grand maitre, mpurcorémme, ou 
(é). || Maître fripon, coquin déterminé, 4 xs- 
rrioratog, œv. || Petit-maître, fat, impertinent, 
&Gpuvriç, où (6). 

MarrRe-AUTEL, à xuptétarttç Baux, cd. 

MAITRESSE, s. f. celle qui enseigne, 3t- 
daaxadce, où (#). || Celle qui possède, Séororwva, 
nç (%). |f Par rapport aux serviteurs, Séexciva, 
nç (%). || Par rapport à un amant, ipouim, 
ne (#): dporpux, ac (x). 

MAITRISE, s. f. Grande maltrise, #p- 
rograoiæ, ae (ñ). 

MAITRISER, v. a xario, &, fut. #ou, 
gén. Se maîtriser, émauroÿ paré , ©. Qui 
ne sait se maîtriser, voù Oupcÿ axoarns, vis, dc. 

MAJESTÉ, s. f. ce qui commande le res- 
pect, äEioux, uvre (T2). La majesté royale, 
ro Paanuxèv GEioux, arcç. |] Air imposanr, 
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œspavomnç, ATcG (À) : 
zpéaux, aç (4). || Magnificence, peyaicronex, 
ec (4). || Graxmdeur, grandiose, psyaïwabm, ne 
(4) : psyaucrne, ares (ü), Jnscr. 

MAJESTUEUSEMENT, adr. œuvuc. 

MAJESTUEUX, xvsz, adj. imposant, ciuves, 
%, dv (comp. drepos, sup. draxos). || Magni- 
fique, payalompezis, 76, 6 (comp. 
sup. éioraroe). 


fut. 


darapec , | cbdéva Emuow, &, fu. &cw. Quel mal vous 


MAL 


ctuveroérux, ag (%) : &%c-! beaucoup de mal, mcAx xéuve, fut. xzucüum : 
moXÂ& Ftviw Où uoyôiw, à, fut. row. 


. "Mur, dommage, fPaiôn, ns (x). Faire du 
mal à quelqu'un, Padônv nivi pipe, fut. cicw: 


nv Pldnre, fut. Bray, ou Eruce, ©, fat. 


wow, Ou xaxo, à, ful. wau, où xaxu, 
tow. Ne faire de mal à personne, cidev 


ai-je fait? ri os Oeivov sipyacduny (ioyarcue, 


MAJEUR, in, adj. plus grand ou plus! fut. äouai); Les pirates leur font beaucoup 


émrportant que les autres, fécyos, o, 
parcs, 06, cv : dia-pipuv, œex, cv (partic. 
de dta-pipw, fut. Ôi-ciau). || Hors de tutelle, 
avrtEoüatce, cç, ov. 

MAJORITÉ, s. f. âge où l'on est majeur, 
% adrakchorce fauex, as. || Le plus grand nombre, 
ai où al ruicves, ev(vlur. de nuiev, ev, cv, 
gén. ovos). Ce fut l'avis de la majorité, Bey 
mie mio (Scxiw, &, fut. Du). 

MAJUSEULE, adj. Lettres majuscules, ypau- 
para puilcva, wv (rx), c'est Le pl. neutre de 
peirnv, &Y, 0v, gén. ovos. 

MAL, s. m. le contraire de bien, ro xaxov, 
ù. Distinguer le mai du bien, rà ayaôx xat 
Ta un Jta-xive, Jul xp. 

Mar, douleur, souffrance, &ivyos, oug (Tè) : 
dinde, vos (f) : dû, nç (%) : midcs, cus 
(rù). Éprouver, avoir de mal, älyio, ©, fut. 
fou. — à la lête, aux pieds, am côté, av 
Mal, Touç #aç, Thv Tasupdv. On emploie 
œussi les composés et les dérivés : Avoir mal 
aux dents, à la tête, éjcvraïyio, xpaiar- 
vin, ©, fut. row. Mal de tête, xpaayia, 
ec (m). Mal de dents, écvraiyia, aus (x). Mal 
de côlé, nasupirie, 100ç (à). Mal de reins, 
vopiris, (0cs (ñ). Faire du mal, éduvdw, à, 
fut. %cw, acc. Le mal augmente, % édüvn ir1- 
raiverat (ém-rsivomat, fut rafnomat). Le mal 
dimigue, To œxxdv dvisre (Gv-iauar, fist. 
évbiocua ) : péwv À Éluva ivre (pauv, 
av, cv, compar. de padroc : yivqueu, fus. yevi- 
cat ). 

Mar, maladie, wace, cu (ñ) : maûcç, cu: 
(ri). Mal contagieux, À x tic ouvapñs dte- 
pcpa, às. || Mal caduc, énündia, as (à). 
Sujet au mal caduc, érümaroç, oç, ov. || Mal 
d'enfant, œdis, tvcç (%). || Mal de mer, vaurix, 
æs (rm). 

Max, fatigue, xauardç, cü (6) : xémoç, cu 
(6) : sevoç, cu (6) : moxfoe, os (6). Se donner 


ov : ééat-| de mal, nca xaxx Do Tüv neparüv ma- 


cxcuar (niaye, fut. reiocuu). Faire à quel- 
qu'un tout le mal possible, xavra xaxx ru 
dni-pipe, fut. ix-cicu. Artisan de maux, &pyé- 
xæxcç, ou (ê). || Le mal est que, savrwv Ôi 
davirarov én, indic. 

Ma, médisance, xaxnycpia, as (%). Dire 
du mal de quelqu'un, riva xaxüç Aéye, fut. 
to ou ipù : Tiwa xaxnyopéo, &, fut. noce. 
Dire de quelqu'un tout le mal possible, räcxv 
Bhaspruiay xard rives xara-yinw, fui. ysëcu. 
Tout le monde dit du mal de lui, xzxuç 
axabu do névruy (axbo, fit. axobocma). 

Ma, mauvaise action, rù xaxdv Ou novroèv 
épyov, où : Gdixrmua, arcç (ro) : dudprrua, 
aroç (rè). Faire le mal, xxxüç ou xaxiv x 
Rouio, ©, fut. vou : Aôixiw, ©, fut. row. Je 
n'ai fait aucun mal, cidiv #ôenox. |] Vice, 
méchanceté, xaxix, aç (ñ) : rovrpia, aç (#). 
Enclin au mal, #xpèç movnpiav ebxarapootx, 
GG, Cv. 

MAL, adr. xaxwç. Aller roal, se porter 
mal, xaxoç yo, fut. iuw. Mes affaires vont 
mal, r& #péyuard po xaxüç yat. Faire mal 
ses affaires, xaxüs Ta duaureÿ modacw, ou 
simplement xaxdç rodaow, fut. spin. Soldats 
mal en ordre, ci draxrer orpan&ræ, àv. || 
Parler mal de quelqu'un, voyez Mal, subsi. 





} Être mal avec quelqu'un, #péç nva dm yhüs . 


êLo, fut. 
semble, éxôpce diras nvas raie, 
#0® 

MALADE , adj. vo, cüox, cüv, gén. 
cvroç, oùonç, cüvroç (partic. de veaiw, à). 
Être malade, vooéo, à, Jut. nou : aofsvéo, 
&, fut. row : &fpwariu, à, fut. few. Tomber 
malade, voce mpi-rinre, fut muoviuu. 
Foire le malade, äpfooreir oxérroua, fus. 
oxñcux. Rendre malade, eis wéacv du-Goes, 
fut. Gxia, acc. 


£w. Mettre des personnes mal en: : 


w, fut. 


\ 


MAL 


MALADIE, s. f. vécos, ou (n) : #aôcç, ouç (ro): | 4 xar-npäro rÿ 


Roôtvax, a (%) : afpworiz, aç (n). Ces deux der- 
niers ne ss disent que des maladies lentes ou 
de langueur. Etre attaqué d'une maladie, wow 
2amCavouat, fut. Anplnocuar, où dAloxcua, fut. 
dhvoouu : vécu dp-minre Où mit-ninre, fui. 
atouu. Gagner une maladie, vécoy où #aôcs 
dva-pooyropat, fut. popEqua , Plut. Relcver 
de maladie, ix rñc dodeveiag äv-iarapa, fu. 
dva-crricuat, OM en un seul moi faite, ou 
dvah-paito , fut. {ow. La maladie diminue, 
voocç yoxa (xakde, &, fut. yaldou) où av- 
ira (àv-irxpu, fut. ävwnow). La maladie aug- 
mente où S'ApgrTave, à voccs êmi-reivarat (èm- 
taive, fut. revw), on éni-didoev (éni-diSum , 
fui. êm-0wow). || Au fig. Avoir la maladie 
des honneurs, de Ia gloire, mapi doEav veste, 
&, fut. now, Plut. : moi Oéfar ou éri 1% 
Jon paivouu, fut. paviux, où dun 
seul mot ôchouaviw, &, fut. now. La ma- 
ladie des honneurs, de Ia gloire, OcEcuavia, 
as (#). La maladie des richesses, ypuocuaviz, 
a (à) 
MALADIF, 1vx, adf. voorpsc, &, dv: wc 
cHËnç, TG, 6 : ÉTIVOUTE, ©, 0v. 
MALADRERIE, s. f. veocmmeicv, œ (5). 
MALADRESSE, s. f. oxauotnç, nrog (n). 
MALADROET, os, adj. ox, 
(comp. drapos, sup. drarce). 
MALADROÏITERENT , adr. oxztûx. 
MALAISE, s. m. xxxrdbnæ, aç (x). Hprou- 
ver da malaise, maxonaio, &, fut, roc. 
MALAISÉ, £x, adj. yards, ñ, dv (comp. 
STspos, SNp. wraroc) : Juayeonc, nc, éç (comp. 
dorepoc, Sup. Ésraroc), 
MALAISÉMENT, «dv. yo. 
MALAVISÉ, de, adj. &Scudoc, cc, ov. 
MALE, adj. du sexe masculin, äjÿnv, es 
(é). Enfsut mâle, 6 Géfnv réxce, ou. || Ferme, 
vigoureux, dwdpsioc, m, ov (eomp. Geotc, sup. 
érareç). Ceursge mâle, aœvépsix, œç (x). Mon- 
trer dans l’infortune un mäle courage, &- 
Opelue év Taiç cuppopais Fe, fut. fe. 
MALÉDICTION , 5. f. àpé, àç (t) : éxapa, 
aç (7) : narapa, «ç (ñ), Prononcer des ma- 
lédictions, dpdueu ou xar-apéuu, äpa, 
fut. Goma. Accabler ses concitoyens de 
malédictions, pacs Juvas xara Tov rar 
dx-apdoua, œua, fu. dau. Les malé- 
dictions qu'il prononçait contre sa pairie, 


, , 
œ, ôv 
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rarpidt (xar-apécuou, œuæ, 
fut. &ooum), 

MALÉFICE, s. m,. mauvaise action, x«. 
xeupyia, ac (%). || Sortilége, Baoxavix, aç (4). 

MALENCONTRE , s. f. Ouoruyia, ac (n). 

MALENCONTREUX, ausz, adj. malheu- 
reux, duoruyre, %ç, dc. || Qui porte malheur, 
analotce, 0€, Ov. 

MALENTENDU, s. m. erreur, mapdx:voua, 
areç (ro). Faire un malentendu, map-axcie, 
fut. aœxodocuat. 

MALFAÇON, s. J. xaxcupyia, œç (n). 

MALFAIRE, v. n. xaxvpyiu, &, fut. re. 

MALFAISANT, anrs, adj. enclin à mal- 
faire, naxcüpyec, 06, ov. || Muisible, Paxtepic, 
d, dv :émGaatne, ms, . Animaux malfsi- 
sanis, Ta novrp& Toy Low. Ù 

MALFAITEUR , s. nt, xaxcüpyos, ou (6). 

MALFAME, £r, adj. Gtabénrce, ©, cv. 
Être malfamé, vaxûc dxcûu, fut. àx:bacuæu. 

MALGRACIEUSEMENT, adv. apuavipe- 
TU. 

MALGRACIEUX, apuhdvôpe— 
Téç, Œ, ev. 

MALGRÉ, prép. devant les noms de per- 
sonne, fix, gén. Malgré les Thébains, fix 
OrGaiwv, Isocr. Plus souvent il se iourne par 
l'adj. &xuwv, cuax, ov, gén. ovrce, oûançe, ovros. 
Malgré moi, äxevroç éucü. Malgré nous, axov- 
ruv uv. Je l'ai fait malgré moi, äxuv roüro 
éncinaæ (raie, &, fut. row). Forcer quel- 
qu'un de parler malgré soi, äxcvri viva Jé- 
vi Tpo-Tpéromm, fui. Toiycuæ. On peut aussi 
employer l'adverbe. Malgré soi, axcv=1 : &xcu- 
ctwç. Ce qu'on fait malgré soi, Ta &Couanra, 
wv (plur. neutre d'accoAnreæ, 06, cv). || Devant 
les noms de chose, rap, acc. Malgré les 
lois, mapa roue vouous. Plus souvent on tourne. 
par quoique, si xat, avec l'indic. Malgré 
ce qu'il a fait, tournez, quoiqu'il ait fait cela, 
ei xx rabre dnuinos (rauim, &, fut. now). 

MALIIABILE, adj. émapoc, oç, ov. 

MALHABILETÉ, s: f. &mupia, «ç (x). 

MALILEUR, s. m. état malheureux, dvozv- 
ia, aç (%) = druyix, ac (ñ) : rœlamewpia, ac 
(h) : éiuérme, wreç (1). Être dens ie malheur, 
Juatuyén, &, ful. wow : xaxüç space, fut 
pan. || Événement malheureux, äruyia, as 
(r) : drvynua, aœroc (rè) : ouppepi, à (%). Un 
grand malheur, äruyia psyéx, nç. Vivre en 


EUSE, adj. 
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proie aux plus grands malheurs, iv rciç oyä-; toute la conduite, äoymacovn, m (à). ] Gros- 
roi &ruyrpaa dt-dyu, fut. œEw. Le malheur|sièreté, manque d'usage, änupoxañia, aç (&). 
qui nous est arrivé, # xata-aycüca fuäç auupcp, | Commetire une malhonnètelé, äxstocxaleüoques , 
& (xar-iye, fut. xab-iu). Supporler coura-: fut, soocuæ. || Insolence, Üopiç, eus (x). Faire 
geusement les malheurs, dävôpeiug dv vratç, à quelqu'un des malhonnétetés, nv& DLGple, 


cuppcoais fyu, fut. io. 
heur d'autrui, 
ayén, ©, fut. Le malbeur a voulu 
que, &ruxüs ouv-i6n (aor. 2 de oup-Gaive, 
fut. Groua), avec l'infin. 

Maruecr! sorte d'imprécation, àtals, avec 
le dat. Malheur à toi, &Gas au. Plus sou- 
vent on tourne par puisses-tu périr, xaxüç 
&xuo (optat. d'évua, fut. cape). Malheur 
à quiconque. xaxwçe ÉAoro Éons, indic. Mal- 
heur à moi, éêkcunv. || L’Écriture sainte em- 
ploie linter. chat, avec le dat. Malbheur à 
cet homme, cdai avépore duive, Bibl. 

MALHEUREUSEMENT, adr. dvoruyasc. 

MALHEUREUX, nus, infortuné, raai- 
cv (comp. drepes, sup. crarec) : 
&ôlcs, cs OU æ, ov (comp. wrepcç, sup. àra- 
06) : TAÂAS, ŒVA, AV, gén. av, aire, avoc 
(peu usité aux cas obliques du masculin et du 
neutre). || Qui éprouve quelque malheur, Suoruyñe, 
ns, êç (comp. éarapcs, sup. éaratog). Être mal- 
heureux, duoruyéo, &, fut. row : Suoruyüs ou 
&ruxaç Où xaxoç npicow, fut. rpékuw. Être très- 
malheureux, &ruyéoraræ mpücow. Être malheu- 
reux à la guerre, Ta mepi vov mosuov &ru- 
géo, ©, fut. raw, || Funeste, fâcheux, Buvo, 
ñ, dv (comp. odrepos, sup. draros) : pale, ni, 
dv (comp. wregoc, sup. œrarcs). Jour malheu- 
reux, À dmaioicç uépæ, aç. Faire une fin 
malheureuse, œioyiorw pôpe Tév ficy xara-Aüw, 
fut. \w. || Un malheureux, un coquin, à &oe, 
sv. Malheureux! & xaôapua, Luc. 

MALHONNÈTE , adj. immoral, honteux, 
aioypdc, &, 0v (comp. aioyporspoc, sup. aiaypo- 
TaTCe OU doper) : : AOXTUOV, @V, 0v, gén. cvoç 
(comp. ovécrapce, sup. ovictaro;). Commettre 
une aclion malhonnète, aloypov n now, à, 
fut. ñow. || Impoli, grossier, d&rugoxaoc, 0ç, 
dv. |[ Insultant, bGpionxë, n, dv. 

MALHONNÊTEMENT, adv. contre l'hon- 
néleté, aioypüc. || Incivilement, drupoxdec. |] 
.Insolemment, bopionxue. 

MALHONNÉTETÉ, s. f. tromoralié dans 
les actions, aioypcupyqia Ou aisyponcix, aç (4). 
— dans les paroles, mispcacyiæ, ac (%). — dans 


00e 


TOC, C6, 


Compatir au mal-| fut. iso. En dire à quelqu'un, rivà évutse, 
tuisz roy uv xaxciç ouv- | fut. 


(cu. 

MALICE, s. f. inclination au mal, xerr- 
pia, as (1). || Ruse, mavoupyia, aç (ñ) : Sd, 
cu (é) Par malice, dde. || Tour de gaieté, 
& (#). Faire une malice à quelqu'un, 
rivi rat » fut. mashcipa, | Mot malin, 
oxopua, aroç (rè). 

MALICIEUSEMENT, ad. méchamment, 
nompüs. || Avec ruse, mavcopyus. 

MALICIEUX, eus, adj. méchant, semp::, 
d, dv (comp. crepos, sup. crareç). || Rusé, +2- 
voüpyos, ce, ov (comp. Grapos, sup. érarcs): 


maudit, & 


“Sous, ce ou æ, cv, ou Ocupos, d, dv (comp. 


GTEpOÇ, SUP. MTATOC). 

MALIGNEMENT, adv. voyez Maucercst- 
MENT. 

MALIGNITÉ, s. f. xaxrêua, ac (à). 

MALIN, 1icnx, adj. mauvais, xaxerôns, nç, 
ss : movrpoc, &, Ov. L'esprit malin, à rcvapcs, 
où, Bibl. || Rusé, navoüpyoc, oç, cv. Voyez Mi 
LICIEUX, 

MALLE, s. f. coffre, xüuÿa ou xavx, 
nç (#):mouroe, cb (4). 

MALLÉABILITÉ, s. f. rù Ülariv, cù. 

MALLÉABLE, adj. Dati, %, dv. 

MALLÉOLE, s. f. ogbprov, cu (ro). 

MALLETTE, s. f. xGœriov, oœ (rè). 

MALMENER , v. a. yaksnmbe pura-yapito- 
pat, fut. iocum, acc. 

MALOTRU, s. m. homme contrefail, àäv- 
porc Prog cu (6). Î Honume de rien, 
cbridavos, où (é). 

MALPLAISANT, aurez, adj. dndne, nc, ès. 

MALPROPRE, adj. fumapos, à, ov (comp. 
&TIpoG, SUP. rares) : AÜXUMPOC, SG, Cv (comp. 
Orepoc, Sup. dTxroc). 

MALPROPREMENT, ado. furapos : ai 
xnpuc- 

MALPROPRETÉ, s. #. burapta, ag (*): 
adyuos, cü (é). 

MALSAIN, ame, adj. vondnc, ve, 46 
voonpoc, d, dv (comp. drapos, sup. crarcc). 

MALSÉANT, anrs, adj. dnpennç, ns, 6 : 
ŒxogU0G, 06, OV : AOYMLUV, HV, OV, JÉN. 0vos: 


| 


* 


\ 


MAN 


aioxoce, d, dv (comp. drapoç, sup. aicygo- 
Tarog OU aloy:aroc). 

MALTOTE, s. f. sionpali, ewc (ñ). 

MALTOTIER, s. m. siorpuxrop, opcç (6). 

MALTRAITER , v. a. outrager, b6piw ou 
xa0-v6pe, fut. iaw, acc. Maltrailer de coups, 
rdrqais aiditew, fut. law, acc. Mallraiter de 
paroles, Acudopéw, &, fut. now, acc.|| Traiter 
injustement, d&dixin, &, fut. now, acc. Être 
maltraité dans un testament, êv vais dia- 


PPS Aagocv oépuat, Jul. otacuat. 
”  MALVEILLANCE, s. f. Bvauivta, aç (#). 
* Avec malveillance , Svopuevac. 


‘« 


MALVEILLANT , anre, adj. xaxcvouc, ouc, 
av (comp. cbarapos, sup. cborurcc) : dvouevri, 
re de (comp. éorepos, sup. iorareç). — en- 
ven! quelqu'un, rivi. 

A'ALVERSATION , s. f. xaxcupyia, ag (à)': 

Abpyrux ou mapavounpa, aug (ro). 
EE nSEn v. n. xaxouoyio, &, fut. 
Vac : napa-vouiw, &, ful. nov. 

AAMELLE, s.'f. paoroç, où (é). Le bout 
la mamelle, ônàx, fs (4). Donner la ma- 
lle à des enfants, vrnios Oran br-ê4o, 
fu. bobo. | 

MAMELON , s. m. bout du sein, nn, ñç 


d 


). | Monticule, Bouvis, cù (é). 


MANANT, s. m. à &ypoixes, ou. 
MANCHE, s. m.— d'un instrument, Aaën, 
fs (ñ). Manche de la charrue, ixéran, nç (x). 
MANCHE, s. f. — d'un vêtement, xspie, 
iSoç (x). Qui a des manches, yupdewrds, w, ôv. 
MANCHETTE, s. f. yepidtov, cu (ro). 
MANCHOT, ors, adj. ray yeipx mnpoç, &, ov. 
MANDAT, s. m. ordre ou commission, 
nosoraqua, aœrc (rù). Remplir son mandat, 
TD TRCA-TETAYUÉVOY OÙ Év-TETaUÉVOY moÉR, à, 
fut. non. | . 
MANDATAIRE, s. m. à npoa-rerayuévec, 
co (partic. parf. passif de rpco-racow, fut. 
TaE® ). 
MANDEMENT, s. m. npoorayqua, aroç (ro). 
MANDER, v.' a. faire venir, x1kio, &, 
fut. xaMiaw, acc. : pera-réproua, fut. mi 
dcua, acc. Sans être mandé, &xnri. || Faire 
savoir quelque chose à quelqu'un, ri rw àx- 
ayyéko, fut. xyyeà. | 
MANDIBULE, s. f. yvaôos, ou (n). 


MAN Gr? 
MANDUCATION, s. f. piano, suc (x). 
MANÈÉGE, s. m. exercice que l'on fait 

faire au cheval ou au cavalier, voù {nou ou 
roù inréoç Juuvéouaræ, wv (tx). || Art de monter 
à cheval, À irnum, ñç (sous-ent. réywm). || Lieu 
où l'on fait les exercices, rù inmixèv yuuva-, 
ouov, ou à Innodpouos, cu (6). || 4riifice, ur 
Lavñ, Ge (n) : répun, ne (h) : mavoupyix, aç (mn). 
Tromper quelqu'un par un manéze adroit, 
para Ochcu xai réyvnçe tivä E-arardu, ©, fur. 
100. 

MANES, s. m. pl. ombre des morts, ai 
rüv reévecroy Quyai, wv : cl év &ôcu Jaipovec, 
@v. | Immoler aux mânes de son père, Trÿ 
narpi iv-ayiio, ful. ic, acc. 

MANGEABLE, adj. idodmeo, ce, ov. 

MANGEAILLE, s. f. oira, wv (ra). 

MANGEOIRE', s. f. œarym, nç (*). 

MANGER, v. a. éoliw, fut. Scum ou 
payoua, acc. Manger entièrement, xat-cofiw,, 
acc. Manger avec ou ensemble, ouv-eotiw, 
acc. Manger habituellement, aréua, coma, 
fut. nou, acc. Nous ne mangerons plus 
à la même table, cûx and re abris aœr- 
aipusôe (oréuar, oua, fut. fau). Manger 
avec un autre, rivi époatréo, ©, fut. rev. 
Donner à manger, otre nap-éye, fut. io. 
Servir à boire et à manger, oïroy xai ricv 
Tpog-pipu, fut. mpoa-cioo. || Au fig. Manger 
son patrimoine, le dilapider , rrv côaiav xxr- 
toûlw, fut. xar-idoua, où xara-Giôpéoxe, fut. 
xata-Cpodomat, OU xar-av-alioxs, fut, aAdau. 
Manger une voyelle, l’élider, rù puvñsv ix-0XiEu, 
fut, 6iÿo. Manger des yeux, regarder avec 
convoilise, in-opÜaluaæu, &, fut. &aw, dat. 

L# MANGER, s. m. spcon, ñç (#) : otrcc, 
cu (É) : otra ou atix, œv (r&). 

MANGEUR, s. m. use, s. f. doôiuy, 
ouaæ, cv (partic. d'icbiw, fut. cu). Ordi- 
nairement on tourne par un adjectif composé. 
Mangeur d'hommes, dGvôpunepayec, cu (6). 
Mangeur de viande, xpsogéyos, cu (6). Grand 
mangeur, mokupayos, ou (6) : xxrapayüs, & (6). 

MANIABLE, adj. sopsraysiprarce, 06 

MANIAQUE, adj. uanxde, %, cv. 

MANIE, s. f. pavia, a (). Avoir la 
manie d’une chose, æepi n paivouat, fut. pa- 
vcbUat, OU veaiw, &, fut. now. Souvent on 


Cv, 


MANDRAGORE, s f. plante, pavSpayioxc, | tourne par les composés. Avoir la manie des 


cu fé). 


arts, puocuaviéo, & ,.fut. nou. — de Ja gloire, 
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Otéouavée , &. —du théâtre, bmxrpsmavim, à. 
— des chevaux, irnimawe, à. 

MANIEMENT', s, re. paraysiouon, aug (ï). 
Avoir le maniement des aflaires, des finances, 
T& MPAUATA, TA pmuare diouciw, &, fu. 
180. 

MANTER , v. à psra-ynuitu, ful. tou, 
où mieux para-yupcum, fut ioouu, acc. || 
Au fig. Manier les espris, roùs avôpæncu; 
para-yupoua. Manier les finances, rx Ôn- 
piax youarz di-cuie, à, fut. row. || Subst. 
Le manier, le toucher, äon, ñs (mn) : Vaëoc, 
ewç (*). Deux au manier, palaxdg änrseôx 
Ginfin. de drum, fut. äyuau). | 

MANIÈRE, s f. voënce, ov (6). À la ma- 
nière des Grecs, xeorx rov ‘EMnves Tporov. À 
ma menière, xara tov duèv rpoxem Le plus 
souvent on sous-entend xarx, 0% bien l'on 
tourne par l'adverbs. De quelle manière? viva 
Toërov; mwç; De cette manière, roürov rev 
Tpérov : cûto, cœbrex. D'une autre manière, 
Évaoov tuux Toomov : Étépeæc. De la même ma- 
nière , rèv abrov tp5wov : #axires. D'une étrange 
manière, Jervov Tux tpomov : Oumvoç. La tour- 
nure par l'ade. est en général la plus com- 
mode, On peut encore en employer d'autres. À 
la manière des bêles, iv rpore Booxmmaros : 
Booxruarce Oterv : &ç ou Gersp où x:hù ou 
xubtirs flooxiuare. À la manière aceoutumée, 
xara 10 eiwôoç. || De manière que, &ors, avec 
Pindie. ou l'infin. || Par manière d'acquit, &po- 
œuasws pt : wzpépyuc. | Manière de vivre, 
dire, ne (n). Manière de voir ou de penser, 
pour, nç (ñ) : Ex, ne (n). Manière d’être, 
gats, soc (x). C'est ma manière, oùre mi- 
quux (parf. de qomu, fut. qüsum) : oûùrws 
Fo, fut. Mo. 

Manines, maintien, air d'uns personne, 
axpäpa, are (r). Qui a de bonnes manières, 
sboxñpev, &v, Cv, gén. ovcç. Qui a de mau- 
voises manières, doyñuuv, œv, Ov, Gé. owc. 
Qui a ou qui prend de grandes manières, 
cupvic, %, 6% Prendre de grandes manières, 
‘'esuvévuu, fut. uvüwa. Qui a de belles mo- 
uières, @azsies, æ, ov. Avoir de bolies mo- 
nières, dGotaircuau, fut. (ocua. || Façous, cé- 
sémonies, grimaces, Tour, fs: (ñ) : oucucs, 


MAN 
MANIFESTATION, s. f. Shnwoic, sc (à). 
MANIFESTE, adj. dre, n, ov (comp. 

oTapcç, sup. Otaro) : qavepie, &, Cv (comp. 
DTID06, SUP. @TATOG) : HPIÎTAOÇ, 0Ç, CV 5 Hp 
paris, vis, 6. NH est manifeste que, ze 
ën, avec l'indic. : qriverar ên (oxivuou, fin. 
pavrocuat), avec l'indic. 

MANIFESTE, s.. m. déclaration officielle, 
Aigues, ewç (ñ). || Déclaration de guerre, 
noliuo@ dvaxiouhe, suc (*). 

MANIFESTEMENT, adv. qawp&c. 

MANIFESTER, v. a. nice, &, fat. œc, 
acc. : pawpio, à, fut. éaw, acc. : paive où 
ixpaive, fut. gava, acc. Manifester son opi- 
nion, Tv propnr Gnc-paivoueu, fus. parie. 
Manifester sa puissance, rav Jüvamiv ém-ôi- 
xvuuat, fut. êsibouer : émidukv Tic Juvimsus 
rotéouar, court, fui. roue, 

MANIGANCE, s. f. riyvaouzx, arc (xt). 

MANIGANCER, v. à. tiyvatw, fut. aow, 
ou reyvatouxt, ful. domat, acc. 

MANIQUE, s. f. yuocdien, mn (à). 

MANIVELLE, s. f. Aaëi, ñg (à). 

MANNE, s. f. dans l'Écriture suinte, pv, 
nç (ñ). || Panier à anses, xiorn, ne (*). 

MANNEQUIN, s. m. panier d'osier, x:- 
pivos, ou (6). À Modèle à l'usage des peintres, 
xdvaGce, eu (6). 

MANOEUVRE, s. m. home de journée, 
ioyarne, cu (6). 

MANOEUVRE , s. f. cordages d'un vais- 
seau, &uavz, wv (ra). || Gouvernement d’an vais- 
seau, xoCiomas, eus (*). L'art de la manœuvre, 
À xuGepvarumi, ñç (sous-ent. tiywm). || Exercice 
militaire, % évozktoc dLadpUA , ñs. Exercer les 
troupes à la manœuvre, oandrac Tà xe- 
hauwa Goxfw, &, fut. You. || Mouvement où 
évolution des troupes, orparriyrua, ares (ro). 
Faire une manœuvre savanie, xxlmç otpa- 
rayée, ©, fut. tou. || #rtifice, nya, % (il) : 
ram, M6 (ñ): Tépvaoux, arc (rè). Employer 
de suurdes manœuvres contre quelqu'un, Aabpa 
ni nu pryavicme, mu, fut. Aocuas. 

MANOEUVRER, v. n. gowerner sm vais 
seau, vabv xuGepvao, &, fut. now. Vaisseau 
facile à manœmuvrer, vaÿs eborpopsç, cu (x). 
| Faire des évolutions, dx-urpôcmer, fut. oc 


où (5j Faire des monières, Gpor-oum, fui. [ux. || Machiner, pnyavdcuat, &uar, fut. voc- 


épébona : doutouu, fut. iccua. 
MANLÈRE, ds, adÿ. maplipyoe, 05, rv 


pau : TELVAR CIRE » fut. docpat. — contre quel- ° 
qu'un, di rive 


MAN 


MANOIR, s m. cher, ares (re). 

MANOUVRIER, s. me. yuporégvns, ou (é) : 
Jstowval , axros (6). 

MANQUE, s m. ba, ac (ñ) : orans, 
euç (%) : noix, aç (ñ). Manque d'argent, 
dyorparix, aç (*). — de conseil, äpryaviz, as 
(ñ). — de vigpes, omavoouia, aç (ï). — d'a 
mis, éuycia, ax (r).— de soins, ämyupix, 
as (%). 1{ y a une infinité d'autres mots 
composés, qu’on trouvera aux différents articles. 

MANQUEMENT, s. m. action de man- 
quer. Manquement de parole ox de foi, 
œmaotia, «as (5). Manquemenmt de respect, 


MAR 
iv Gnxon dncoix siui, fut lou. Le plus 
souvent on tourne par les verbes ou par [rs 
adjectifs composés avec à privatif. Manquer à : 
nourriture, &otrio, à, fut. now, gén. Qui 
manque de nourriture, derce, os, cv. Man- 
quer de soin, d'attention, aäopevnariw, &, 
Ju. raw, gén. Qui manque d'attention, 
Gppovriorce, cç, ov. Et ainsi d'une foule d'au- 
tres. || Il a manqué de mourir, puxpe5 idénov 
ano—Oavsiv : puixpcD OÙ CAlYOU ON Tara puixsiv 
ou mag? dAiyov anibavs (dim, fut. Jircu : 
ano-Üvriaxs ,, fut. bavcüpat ). 
Manque, faire bangqueroule , ypsoxomiw , ©, 
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mmunôeua, «ro (rd). || Faute par ignorance, | fut. now : Tv tpdreïav &va-cxaudicuar, ou shn- 


dpaprmnax, arog (ro) : opiaux, at (vè) : 
ximpuünpæ, arcç (ro). 

MANQUER, vw. a. nè pas atteindre, äro- 
Asimoua:, fut. Mipoue , gén. : 
fui. vabéouu, gén. Manquer le but, rcù oucrvd 
&no-ruyyave. Vous avez manqué un spectacle 
très-agréable, rôiorcu Osauarce dn-excioôrc. 
Manquer l'occasion, 75 xœipoù Üorspéw, à, 
fut. row, où baril, ful. leu : Tor mapoy 
äpinm, fui ap-nou. 


Mançocen, v. n. faire une faute, äuapraäve, | 


fui. œpaprnauar : nimupaliu, &, fut. 100. 
Ii a manqué en cela, rüro Yuiprnus. (parf. 
de äpapräve). 

Manquen 4, ém-Aime , fut. silo, ace. 
Le temps nous manquerait, .ém-liro &v 
ue ypôvos, Îsocr. L'eau manque dans les 
fontaines | sas xonvas émsinet Üdwp. L'eau 
manque, en général, ämopia éorivy Dares. Le 
blé manque, onéméc dati atrou : orawker à otre 
(ozaväu , fut. iow). | Manquer à son devoir, 
T0 Xxab-mxov dpeara-hsire, ful Jiye. Man- 
quer à sa parole, rhv #ioriy xapa-baive, 
ft. Cnecpo. || Manquer à quelqu'un, «is tive 
où mupi niva duaprave, full. Guaprnouou, ou 
rmnputiis, ©, fut. fou. Si je vous ai manqué 
en quelque chose, cf sr mapi os uaproy (aor. 2 
de dpxorave). 

Manquen DE, dique, fut. Jeñoouar, gén. : 
évdsuç qu, fut. Bow, gén. : aravitew, fut ice, 
gén. : ancpin, &, fut. now, gén. : xpyie (sans 
futur), gén. : borpie, fut. icw, gén. Man- 
quer du nétessaire, Toy ävayeziev &ncpée, 

5%, Jut. vow. Manquer d'argent, zpruaruv 
exawke, fui. is, Manquer de force, 15: 
suis baripiie, fut ice. Alanquer de teut, 


Gnc-Tuyyave , 


plement àva-cmudtcuas y fut. accuu. 

MANSARDE, s. f. Tiyoc, ouç (rè). 

MANSUÉTUDE, 5. f. mpadmme, wre (à). 

MANTE, s. f. manteau de femme, rire, 
qu (6). || Insecte, avr, soc (à). 

MANTEAU, s. m. tpiGuv, ævoç (£). Petit 
manteau, TptGovwcv, ou (rt). Vêlu d’un mau- 
leau, tTpCuvcpsocc, oç, ov. Manteau contre 
la pluie, œœvcanc, ou (5). Manteau royal, * 
Pan YAGIVE, MG. . ° 

MANTELET, s. m. manteau de femme, 
mémÀoç, ou (à). || Machine de guerre, Dix, 
sos (à). 

MANUEL, mix, adj. fait avec la main, 
xatponcinres, 06, cv. || Qui se porte à la main, 
éyampidios, oc, ov. 

MANUEL, s. ns. petit livre, 50 éyyepidiov, cu. 

MANUFACTURE, s. f. épyaorripue, ou (rc). 

MANUFACEURER, v. a. éoyarua, fus. 
doom, ACC. 

MANUFACTURIER, s. m. fabricant, éyz- 
ornpapyne, ou (6). || Ouvrier ëpyarne, cu (6). 

MANUMISSION, s. f. axsaubépuors, en (x). 

MANUSCRIT, s. m. ro ancypapcv, cu. 
” MANUTENTION, a ff. dixxsinioc, tax 
(à). Avoir la manutention de, dix-ystpitcuar, 
fut. ioouat, æ@ec. 

MAPPEMONDE, s. f. smvéxwv éyev Jr: 
mapicdov, gén. mvaxicu Éyovreg (partic. d'ije, 
Jut. is). 

MAQUEREAU , s. m. poisson, oxuCoce, 
ax (6). 

MAQUIGNON, s. m. izncruwanç, cu (6). 

MAQUIGNONNAGE, s. me à ml vec 
(TRCUÇ XArnUIX, as. 

MARAICIIER, s. m. xnmcupcc, où (6). 
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MARAIS, s. m. Dos, cus (ro). 
MARASME , s. m. paoaoui, où (6) : 


: @ôon, xç (ñ). Tomber dans 


9 
&x 


ob, to (n) 
le marssme, papaivua, fut. avônocua : 
Tixua OU XATA-THxOUut, fui. raxiooua. 

MARATRE, s. f. pnroud, & (x). 

MARAUD, s. m. à prapèç pee, cu, 
qu simplement à prapoc, où. 

MARAUDE, s. f. AsrAzoix, a (ñ). 

MARAUDER, pv. n. dAmnhatio, à, fut. 
tro : Antècua, fut. toua. 

MARAUDEUR, s. m. 6 Axr)arav, üvroc 
(partic. de JAsrdhario, &, fut. fou). 

MARBRE , s. m. paäpuapos, cu di #). Au 
pl. péouapa, wv (ra). De marbre, pappaptves, 
n, cv. Revéta de marbre, pappmaporis, mn, 
cv. Briller ou être dur comme le marbre, 
paoumzpièo, fut. ice. 

MARBRER, v. a. dta-roixiie, fut. 11@, acc 

MARBRIER, s. m. Aoyaüpes, ou (6). 

MARC , s. m. demi-livre, musAirpuev, ou (rè). 
Au marc la livre, aävoxcycv. 

MARC, s. m. ce qui reste des fruits dont 
on a tiré le suc, paäqua, aroç (rè). Marc de 
raisin, oréuquax, œv (ra). Marc d'olives, 
apopgm, 6 (n). 

MARCASSIN, s. m, To &yprov Sekpoucv, œ. 

MARCASSITE, s. f. minéral, & mnupirne 
Ado, ou. ‘ 

MARCHAND , s. m. anne, 5. f. éumopos, 
cu (6, n). Marchand en détail, xamrkoç, cu 
(4) : au fém. xannis, i90oç (4). Marchand 
étalagiste ou marchand colporleur, xpornoane, 
cu (6). Le plus souvent on se sert des mois 
composés. Marchand de vin, civonwanç, cu (6). 
Marchand de volailles, æexrpuevcnwane, ou (6). 
Marchande de légumes, Auyavémuuç, 1006 (%). 
Marchande de bouquets, oripavénonis, 10cç 
(*}. Et ainsi de beaucoup d'autres. Être mar- 
chand, du-mopedoua, fut. eboou. Être mar- 
chand en détail ou revendeur, xarre, 
fut. ebco. ‘Être marchand de vin, civruïo, 
& , fut. nou. —de laines, épronmaiw, &, fut. 
tou. Et ainsi de beaucoup de verbes. 

MARCHAND, anne, adj. éuropixde, %, dv. 
Vaisseau marchand, % œoprnyis, (dcç (sous- 
ent. vaÿç : To peprnyov mAciov, ou. Ville mar- 
rhande, ñ duropom mike, 206 : mékç éumroptov 
Eycuaz, ne (partic. d'fye, fut. uw). Rivière 
marchande, #crauèe mawrToç, cù (6). 
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MARCHANDER, v. a ou n. demander 
le prix, nv nur ruvédvuar, fut. radoouxs 
|| Rabattre sur le prix, Juouviquat, ciux, 
fut. rocuar. || Hésiter, balancer, pie, fut. 
wsriew : éxviw, &, fut. row. Sans marchan- 
der, en ce dens, apuXAnTt : oxve. 

MARCHANDISE, s. f. iuropgua, aroç (rt). 
Les marchandises, +à üwa, œv (pl. neutre 
d'émos, &, ov}. Baïlots de marchandises, oprix, 
œv (ra). 

MARCHE, s. f. degré d’un escalier, Pa- 
Onde, cù (6). Au pl. Baye, &v (oi) où Baôwx, 
@v (ra). || Action de marcher, de voyager, 
rœpia, aç (#). Êlre en marche, xcpsiua, 
fut. wacua. Faire une marche de dix stades, 
Jéxax aradimv 6d0v ou Jixz oTddix mopaôcuas. 
Se mettre en marche, dE-épyoua, fut. exu- 
cu. À marche forcée, tÿ ivoyo rcpsie. |] 


«| Pompe, cortége, nourn, ñe (4). Ouvrir Îs 


marche, rñç mounñiç yiuat, cbr, fuf. moc- 
par : rpc-roumsbe, fut. sûco : au figuré, mar- 
cher devant, mpo-nyioua, cou, fut. rocuar 
Fermer la marche, értoôsy Bad, feu. iocuau. || 
Conduite d'un poème, d'une pièce de théâtre, 
eic. cixovouiaæ, ac (mn). 
MARCHÉ, s. m. place où se tiennent les 
marchands , rte , & (t). Marché couvert, 
modmriptov, ou (r2). Marché où l'on vend 
toutes sortes de vivres, aemrcv ou édcre— 
Aetcv, ou (ro). Marché aux poissons, tybucru— 
Aeïcv, cu (ro). On forme ainsi un grand nombre 
de composés. || Entrepôt de coramerce, iuxc- 
pucv, ou (rù). || Foire annuelle, ravquou, s06 
(ñ). || Opération .de commerce, iuréros, s0ç 
(*). Faire un bon ou un mauvais marché, 
10 À xaxüç duncidw, &, fut. vou. Faire 
un meilleur marché, xaxicy éurde, &. || 
Convention entre vendeur et acheleur, ouv- 
Otxn, nç (x). Faire ou conclure un marché 
avec quelqu'un, ouvbrenv mivi maudcuat, cipat, 
fut. rocum. Tenir son marché, vais ouvôneuc 
du-uévo, fut. puv®.|| Prix de ce qu'on vend, 
nur, fe (À) : riunpa, atcç (vd). Le bon marché 
d'une chose, «bmvia, aç (ñ) : ebrèuia, œc (à). 
À bon marché, ebovuc. À meilleur marché, 
tÜwvôrepoy. À très-bon marché, sbwvorara. Qui 
est à bon marché, sümvez, oç, cv (comp. 
érepos, sup. éraros) : ebreris, wc, éd (comp. 
dorepos, sup. éorarce). || du fig. En être quitte 
à bon marché, xxûç 4n-alicon, fut, «22250. 
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Tu n'en seras pas quitte à si bon marché, 
tournez, lu ne l'échapperas pas, où pv dia 
qu'En (dta-pièye, fut. œuEcuæu), Théocr. : 
c To xara-npuiln (fut. de xara-npcisocuæ, 
inus.), Aristph. 

MARCHEPIED , s. m. brocañpov, eu (rè) : 
bronidtev, cu (ro). 

MARCHER, ». ñ. Baivo, fut. Broua : 
Badito , fut. ioomxr : mopaücuar, fut. sbaomat. 
Marcher fièrement, peyüia ou ä6pa Baie, 
fut. Brocum. Marcher avec une extrême vi- 
tesse, ri réyiora mopeücuar, fut. ebcouar. 
Marcher devant, mpo-Gaivo, fut. CGrnoouar 
fryécuor ou mpo-nyécuar, oÙuat, fut. roc, 
gén. Marcher après, On1oôsy Baditu, fut. tac 
par, gén. : énœuau, fut. Fÿoua, dat. Marcher vi- 
vement à l'ennemi, vois moMmiciç ép-opudu, 
© , fut. ow, ou épuñ én-épyomat, fut. sxeû- 
cop. | Marcher sur, fouler aux pieds, ratio 
ou xara-ratéo, &, fut. now, ace. Marcher 
sur les pas d'un autre, rivèc iyvm êiéxe, 
fut. Jiwrcua. || Marcher dans le chemin de da 


vertu, rhv trs Gpsrhis 0Jov Bodies, fut. tou. | fut. ix-Baw. — à quelqu'un, 


Marcher dans la voie du salut, +ñe 6000 rñs 
mec Thv compiav Éyeuau, fut. oux. || Dis- 
cours qui marche bien, à «HS popoc Agyos, ou. 

MARCHEUR , s. m. us, s. f. Baôtori- 
#05, %, Cv. 

MARCOTTE, s. f. pcoyoc, ou (8) : moyeu, 
arce (rc). 

MARCOTTER , v. «a. pooystw, fut. eboco. 

MARBDELLE, ou Mançuue, s. f. bord d’un 
puits, xathce, cus (rè). 

MARDI, s. m. % ro ‘Apsug (sous-ent. 
pipa, as). 

MARE , s. f. bôpoardaov, ou (rè). 

MARÉCAGE, s. m. Dos, oc (R). 

MARÉCAGEUX , sus, adj. idône, ne, #5. 

MARÉCHAL, s. m, qui soigne les che- 
vaux, {nniarpce, ou (6). Maréchal ferrant, c:- 
Snpeôc , éwç (6). || Maréchal de France, pre- 
mier garde ‘de l'armée, moxiuapyos, où (é). 
Moréchal de camp, orparomédapyos, cu (é). 

MARÉE, s. f. rAnpüpa ou rAnpuüpa, a 
(4) : mAnpuupic, (00ç (À). || Poissons de mer, 
oÙ OaAaaoet Eyôdec, ou simplement (yôbsc, œv 
(cl). Vendeur de marée, lyôvonaxne, co (6). 

MARGE, s. f. — d'un livre, xpdomsdov, 
(®). Écrire en marge, rapa-ypäge, fu. 
JPÉY, acc. 
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MARGELLE, s. f. Voyez Manveits. 

MARGINAL, aur, adj, mapa-yrqpauuives, 
", ov (partic. parf. passif de nmapr-ypive, 
fut. pie). 

MARGUILLIER , s. m. vwoxcpoc, ou (). 
Être marguillier, veuxopto, ©, fut. now. 

MARI, s. m. &vnp, gén. ävdpoç (8). Pren- 
dre mari, vauéouu , ua, fut. yauviooma, dar. 
Femme à plusieurs maris, yuvñ #okbævdpcs ou 
moltyauce , ou (#). 

MARIABLE, adj. éniqauocs, 06, ov : quon 
wpaioç, «, cv. Fille mariable, % dvdpès wpaia 
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: | œapbivos, g: 


MARIAGE, s. m. yauoc, ou (6). De ma- 
riage, yauuxos, n, dv. Les lois sur le ma- 
riage, cl yauuxei vue, œv. Rechercher une 
fille en mariage, xopne yéuor pvnarstw, fut. 
tücw , ou simplement xopny pmoribo, fut. 
008 , OU vou, oua, ful. uyñocua. Pro- 
mettre sa fille en mariage, nv Oü-jarpx Tin 
éyrodo où xat-cyyude, ©, fut. now. Donner 
sa fille en mariage, rnv Oéyaroa dx-Hôuu, 
Tivi OU eic 
T'Y 

Manucx, dot de la mariée, mpcik, gén. 
mpouwice (4). — apport du mari, {Dva, œv (55). 
Apporter en mariage, mpoixx on ddva aia-péou, 
fut. sis-cicw. Qui n'apporte rien en mariage, 
dmpouxo, 0ç, ov : en parlant du mari, diva, 
06 Ov. 

MARIER, vw. a. unir par le mariage, av 
otxite , fut. isw, acc. Se marier, en parlant 
d'un homme, yapiu, &, fut. note. — avec 
une personne, rivi. —en parlant d’une femme, 
vaudou, car, fut. aura. — avec quel- 
qu'un, nv. Nouveaux mariés, ci äpriyauc, 
av. Le marié, vuçæio, ou (6). La mariée, 
vopen , ne (4). |] u fig. Marier la vigne à l’or- 
meau, duntov mralla mpoo-apradw, &, fut. 
%o%. 

MARIN, mx, adj. Gxatocio, 0ç Où æ, c. 

MARIN, s. m. malelot, vaornç, ou (é): 
Bon marin, à vaurixis, où. 

MARINE, s. f. art ou profession du na- 
vigaleur, à vauruei, fic (sous-ent. véyvr). || 
Forces navales d'une nation, To vaurixmv, cü. 
| Bord de la mer, aiyialoœ, œ (8). || Odeur 
de la mer, À Tñc Oadldoons dou, üs. Avoir 
une odeur ou un goût de marine, baasoie , 
fut. ico. | 
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MARINER , «v. & rapiyebm, fut. aüu,'uérercy Tuc onto, ful crible, ou crtyuarie, 
acc. Mariné, raprysuréc, mn, cv. fut. ice. 

MARINIER, s. m. vaürne, ou (6). MARQUER, v. «. rèsigner par une marque, 

MARIONNETTE, s. f. ro vevssaracrov, cu. | anpaiom, &, fu. œcu, où onpniouat, cipa, 
Foire jouer des marionnettes ou comme] fut. wocuæ, acc. || Indiquer, témoigner, on 
des marionnettes, veupcoraæa-tw, &, fut. row ,|uzive, ful. avw, acc. : Saixvouu ou èv-fetevores 
acc. Joueur de marionneltes, veuocondorne , | ou. m-Gsixvuu, fut. dub, acc. : puvoe , fret. 
ou, f8). , Ücu, acc. : Ünkcu, ©, fut. waw, acc. C'est 

MARITAL, ace, adj. yauues, %, dv. ce que marque l'inscription, roro eruxtwm: à 

MARITIME, adj. Bxxoccs, os ou «@, ov :!érypagi (oruaive, fut. av), Thuc. Chacum 





irilacoc,s ou rausabaAiaacs, 06, 0. Villes Jui marquant de la bienveillance, iv-3:ovè- 


incrilimes, af ni tn ômaïoon roetc, euv. pever Éxxareg süveidv rive (iv-etxcvomar, far. 


SIARJOLAINE, s. f. plante, uñoance, ou (0). | deifeua), Aristph. Vous marquerez par à 


MARMAILLE, s. f. raddnx, oœv (ra). 
MARMELADE, s. f. ïôvaux, æroc (rè). 


combien veus aimez votre frère, ini-deiEers qn- 
Addekpes siver (émi-duixvour, fut. Br), Xée. 


MARMITE, s. f. xaxxiGn, mnç (#). Pe-]|]| Au jour snsrqué, au jour dit, èv frrñ Yuiox: 
PT MEDE 


L'e marmile, xaxxx@icv, cu (ri). 
MARMITON, s. m. payepioxo, ou (6). 


TÉ GPICLEN OU Hpo—-wptoÉvn nutox (partic. parf. 


passif de ice el de npocptlo, fut. iow). 


RIARMOT , s. m. singe, xpxomônece, ou | || Marquer un criminel, le flétrir, oryuzte, 
#). [| Enfant au berceau, Boéocç, ouç (ro). [|| fit. iow, acc. || Cheval qui marque encore, 


Petil garçon, mmdxscv, cu (ro). 


dont Les dents marquent l'âge, irzcs &oches, 


MARMOTTE, s. J. üpercuuc, vos (6)?| où (6, #). 


£ ‘ostoçg Us, gén. puis. 

MARMOTTER, ». a. pÜ%w, fut. pôke. 

MARMOUSET, s. m. figure grotesque, 
psucuxetov, ou (rc). 

MARNE, s. f. terre grasse, tiravoç, où (#)P 
NMAROQUIN, s. m. ñ aïiyaix Büppa, ne 
MAROTTE, s. f. emblème de folie, aëvp- 

mzTtey, cu (ro). I Folie, manie, uavia, ag (v). 
MAROUFLE, s. m. cündavi, co (é). 
MARQUANT , autre, adj. érionueg, oc, cv 

{ comp. GCrepeg, sup. Ooratos) : Éboyec, Ce, 0v 

COMpP. &TepoÇ, SNMP. W&TaTce). 

MARQUE, s. J. omusiov, cu (rè). Mettre 
une marque à quelque chose, omuaco, à, 
fut. dou, ou oruusuu, cüuat, fut. oTuat, 
acc, Il y mit une marque pour le reconnaitre, 
Éonpaéoaro abrov dors Para v éri-prüove 
(rvüoxw, fut. occuu). À quelle marque 
reconnaître si? ri ommeicv Éarax zorspoys; MRe- 
connaissable à des marques certaines, éxien- 
usé, 06, ov. Marque distinctive , Tù émiorue, 
cu. Les marques de la royauté, rx re 
pie #apdommx, ev. || Donner à quelqu'un 
des marques de bonté, ebvouiv rw év—sixvon , 


MARQUETER, ». a, scxida ou Ôdta-ru- 


xiUw, fut, Üw, acc. Merqueté de noir, mi- 


lan Oia-mencuuiuives, n, cv. . 

MARQUETERIE, s. f. mélange ae diverses 
couleurs, ncixdux, ærcc (+3). || Ouvrage fait de 
pièces de rapport, iuGirux, areç (rd). 

MARRAINE, s. f. n avxdcycs, 0. 

MARRE, s. f. voyez Mane. 

MARRI, 1, adj. Être marri d'une chose, 
Ti OU nv OU mi Tim dumioux, ou, fur. 
rôrocuas. 

MARRON, s. m. xaouov xxcravaiev, cÿ (rè) : 
Aus Paaves, cu (ñ), Géop. : xäoraver, cu (rè), 
Géop. 

MARRONNIER, s. m. xaoravez, as (à), Géop 

MARS, s. m. mois de l'année, paoncs, cu 
(é). || Une des sept planètes, 8 æupiets, evrcç 
(sous-ent. &oro). || Le champ de Mars, chez 
les Romains, Tù "Aperoy madiov, ou : rù ‘Apeux 
Tadtov, ou. 

MARSOUIN , «. m. cétacé, qüxn, xc fé): 
puxatva, m6 (ñ) 

MABTK, s. j. voyez Manran. 

MARTÉHAU, s. mL ooûpa, «; (à). Petit 


fut. SuEuw, ou dv-dsevopaus, fut. SaiEone. |}| marteau, oœupie, eu (rè). Battre avoc le mar- 
* Marque des coups, ualw, wncç (6). || Marque | teau, opopoxonio , &, fut. tow, acc. Étendre 
flétrissante, oriyuz, arc (ri). Imprimer sur | sous le marteau, cpupraxtée, &, fut. 10œ, acc, 
lc front de quelqu'un, une marque honteuse, | Battu au marleau, opupriares, oç, ov. || Mar 
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teau pointu, xéorpx, œ«ç (). || Marteau d'une 
porte, ponmrpov, ou (ri) : béraov, cu (ri). 

MARTELER, v. a. opupexoniw, à, fut. 
*aw, ACC. : cœuomaarin, &, fut. now. Mar- 
telé, ée, battu au marteau, epugmarte, ce, 
ov. — bosselé, Tilipuivee, n, ov (partic. 
parf. passif de Dice). —trannillé avec peine, 
érénevoc, oc, ov. Sigle martelé, 4 énizuvce Mic, 
eu. 

MARTIAL, ace, adj. æchepude, m, cv. 

MARTINET, s. m. oiseau, xoÿekcç, ou (6). 
Ï Marteau, op5px, ac (f). || Chandelier, )u- 
xveoyee, ou (6). || Fouet de lanières, ind, 
avroç (3). 

MARTRE, 
100ç (ñ). 

MARTYR, s. m. papru) OU pépruç, ‘vpoc 
(8, ñ). 

MARTYRE, s. m. tourment enduré pour la 
foi, uaprüpiev, cu (70). || Souffrances en gé- 
néral, &iyoc, ou (rè) : naôos, ouc (rè). Seuf- 
frir le martyre, souffrir extrémement, picra 
diyée, ©, fut. non : mpcralos où mpio- 
Jbves yo, fut En. 

MARTYRISER, v. a. faoavtu, fut. iso, acc. 

MARTYROLOGE, s. m. gayrupergyov, ou (rd), 

MASCULIN, mx, adj. dabpemxis, nm, dv. 
Au masculin, àfevaÿc. 

MASQUE, s. m. faux visage de carton 
peint, npcowmaeïov, ou (ro) : mpoowney, ou (rè). 
Petit masque de femme, soocwxiâicv, ou (rc). 
Grand masque de théâtre , rà rpayxdy poaw- 
rticv péya. || Personne masquée, à mpceureïer 
évSeDupaivoc, ou (dv-dücuer, fut. Sioquu). || Faux 
semblant, npdcwnov, où (rù) : mpoowœeiov, ov 
(rt) : oxua, arc (r0). Prendre le masque de 
la vertu, dperñv.bno-xpivomeu, fut. mprvodpet, 
ou npco-notéuat, cu, fu. ATUA, Où nio- 
cum, fut. rAdoqmar, ou oeinrqmeu, fat. oxi- 
Youou : Tic dperie oyiuax bro-düouat, faut. G0- 
dut, OÙ mpiridiua, fut. sepilrioua, ou 
rto-Caluu, fut. Galcüuu. Jelcr, lever le 
masque, éx-xainropat, fut. byoua 

MASQUER, v. «a. mettre un masque à 
quelqu'un , npécesiv on mpcoureidy Tim po 
arte, fut. ab. Be masquer, spocuxor àv- 
dvcpat, fut. Soocue. || Déguiser, travestir, syn- 
parWew, fut. io, acc. || Cacher, courir, xu- 
Arre où én-muénre, ful üèw, acc. Mon- 
lagne qui masque LA ville, ôpoc rÿ mo ém- 


s. f. sorte de belette, ixris, 
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moooûcüv, cüvreç (partic. neutre d'im-rpootio , 
©, fut. fau). 

MASSACRE, s. m. opayn, fie fn) : péves, 
cu (é). A1 s'est fait un grand massacre, on 
opayh dyévero (vive, fut. yemomeu). Faire 
‘un grand massacre deg ennemis, qovey mokbv 
roy nouiov, notée, &, fut. mou, ou épyito- 
ua, fut. doom. 

MASSACRER , v. a. oypaito ou oypairtw, 
fut. opttu, acc. : qeubw, fut. toge, acc. : 
lxara-tônre, fui. xoÿw, acc. 

MASSE, s. f. &yuos, cu (é). Creyant qu'elle 
contenait une masse d'or, venianç Tvôcv abri 
Éyeev pevaiou silver (vuitu, fut. iow), Ésop. 
Ne former plus qu'une masse, sic fv ouv- 
l'érropen, fut. sabocua. || En masse, avec tonte 
la pomdation, mavêrpsi : mapnkrfai. L'armée 
en masse, 8 mavênpes oTparse, cb. 

MASSEPAIN, s. m. dorioxce, ou (6). 

MASSIER, s. m. baGdcüyoc, cu (é) : fa 
Cdopaipce, ou (6). 

MASSIF, nvE, adj. d'un seul métal, cic- 
ayepvic, %6, dc. Qui est d'argent massif, r2- 
véayupes, 06, ov. Qui est d'or massif, may 
xovooc, 06, ov. || Serré, compact, THUXVIS, No 
dv. || Gros, épais, nayüe, six, 6.|| Lourd, fapus, 
da, d. 

MASSUE, s. f. b5mæov, cu (5è). Frapper 
avec une massue, bcrañito, fut. isw, acc. 

MASTIC, s. m. résine, paoriyn, rc (f). 
[ Sorte de ciment, xia, vs (x). Mastic 
pour lier les pierres, Atcxoda, vç (#). 

MASTICATION, s. f. paorouw, snç (#). 
MASTIQUER, v. a. xddo, &, fut. non, 
acc. . : 

MASURE, s. f. bétiment rumé, épsima, 
wv (ra). || Mawvuise cabane, xxb6n, nç (à). 

MAT, s. m.— de vaisseau, foros, cù (é). 

MAT, are, adj. sans éclat, terne, pavpos, 
d, dv: Œuudpos, d, oO. 

MATELAS, s. m. rôn, n (v). 

MATELASSER, vw. a. mpt-crpmwvum, fui. 
Grpoae, OM mIDL-CTpÉYvUUt, fur. orcpédw, Acc. 

MATELOT, s. m. vaornç, cu (6). 

MATELOTE, s. f. mode des matelois. À 
la matelote, vauruüs. Habit à la matelote, 
ob vaurum, 76 (#}. 

MATER, v. a. au jeu d'échecs, où au fig. 
parie, &, fut. new, gén. ou acc. Mfaier 500 
corps, le mortifier, rù copa xt, fut. dau. 
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MATER , v. a. metre un mât à un vais- 
scau, iarov dv Tÿ vnt aipo, fut. pù. 
MATÉRIAUX, s. m. pl. ün, nç (). 
MATÉRIEL, mue, adj. Üuxie, %, dv. 
MATÉRIELLEMENT, ad. be. 
MATERNEL, xux, adj. de mère, pn- 
r2@os, @, ov. || Tendre comme une mère, œ1- 
AGGTEPYOG, CE, Ov. 
MATERNELLEMENT, adv, œucoropyec. 
MATHÉMATICIEN, s. m. 6 pabnuarxée, cü. 
Les mathématiciens, ci änd rüv paëmumaärov. 
MATHÉMATIQUE, adj. palmparxe, % , dv. 
MATHÉMATIQUEMENT, ado. pabnnaruc. 
MATHÉMATIQUES, s. f. pl. pabñuara, 
æy (ra). La science des mathématiques, à pa- 
Onparuen , Ac (sous-ent. réymn). Les mathéma- 
tiques pures, À änkuç palnuarun, ñç, Jambl. 
MATIÈRE, s. f. ce dont on fait une chose, 
Ean, nç (ñ). || Sujet qu'on traite, bits, sw 
(*). Fournir à quelqu'un la matière d’un dis- 
cours, Tu Acqou Dnoaaiv ti map-éye , fut. 
jo. Entrer en matière, ro5 Aéyou dpyñv moudo- 
pa, oùuu, fut. vou. || En matière de; 
mil, acc. : xard Où ai, acc. || Sujet, oc- 


cosion, &popun, Ds (4) : aitia, «ç (ñ). Donner 


matière à, äpopunr Did, fut. Coco, gén. 
Donner matière à rire, yéura xap-éje, fut. 
Œw, ou éplu, fut. épaian. | 

Manèex, pus d'une plaie, mûoç, oue (rè). 
Il Matière fécale, dénoyopma, aroç (rù) : &ro- 
marrpa, arog (ro) : dpoÎcs, où (à). 

MATIN, s. m. premières heures du jour, 
To dobivov, où. Le matin, spuf, indéclin. 
De grand malin, mpulairara. Depuis le ma- 
tin jusqu'au soir, dno mput dus domipac. 
Le matin et le soir, Sobiv te xai mods éoxi- 
pav. Du matin, qui se fait le matin, xpoio, 
æ, ov. Revenant le matin, pois érav-dyov 
(érar-cye, fut. Eu). 

MATIN, s. m. gros chien, pohoosëe , où (6). 

MATINAL, azur, adj. mpœio, a, ov (comp. 
tairspog, Sup. iairarog). Très-matinal, Spôpcor, 
os où &, ov. Être très-matinal, én-cp0pséou, 
fut. sbopar. 

MATINÉE, s. ff. ñ mpolx, aç. J'y ai 
passé une grande partie de la matinée, ouyvèy 
dust Giérpuba yodvov xaf-nuevos dE Émbivcg (Sta- 
thin, fut. Toige). 

MATINES, s. f. pl. ai épôpivat ebyai, &v, Eccl. 

MATINEUX, asus, adj. voyez Mana. 
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MATOIS, onx, adj. navcüpyoæ, oç, ov 
(comp. orepoç, sup. oraros). C'est un fin ma- 


‘[tois, roù ravoupyeiy éursious lyet (Ëxe, fut. Æu). 


MATOU, s. m. gros chat, aïkoupoc, ou (6). 

MATRICAIRE , s. jf. plante, rapoine, 
œ (ro). 

MATRICE, s. f. — d’une femme ou d'un 
animal, prrpx, aç (%) : Ooripa, ac (à). {| 
— des minéraux, Soysiov, ou (ro). || — des 
médailles, des mesures, eic. äpyérunov, œw (rc). 

MATRICE, adj. fém. mpororuro, oç, ov. 

MATRICULE, s. f. xarähoyo, ou (é). 

MATRIMONIAL, ais, adj. qauuxiç, %, ov. 

MATRONE, s. f. dame, maitresse de 
maison, cluodionmava, aç (+). || Sage-femme, 
paudtpia, ae (). 

MATURATIF , ve, adj. menavrxdçe, n, ov. 

MATURATION , s. J. mémavorg, emç (ï). 

MATURE, s. f. mâts d'un vaisseau, ioxi, 
&y (ot). | 

MATURITÉ, s. f. au propre et au fig. 
äxuv, %ç (%). Qui est en sa maturité, äxuaic, 
&, Ov. Être en sa maturité, dxuxto, fu. 
dow. Venir à maturité, menaivouu, fut. nm 
savôioqmu. Le temps qui conduit tout à la 
majurité, ypovos 0 menaivetv slubaç, roc (71- 
raive, fut. av® : eluwôx, sans fut. ), Plut. 

MATUTINAL, as, adj. npoioç, æ, cv. 

MAUDIRE , v. a. xar-apdoumu, ua, fu. 
dooua, acc. : duivaç Gps tit ÉT-apdope, Guu, 
fut. dou. Maudit, ile, xardpares où éni- 
pare, 06, 0. | 

MAUSOLÉE, s. m. pauculsioy, oœw (rè). 

MAUSSADE, adj. oxubpondç, %, dv (comp. 
orapos, Sup. Crarog) : OUaxokoc, 0oç, ov (comp. 
dTspos, sup. wruroc). Êlre maussade, cubpontte, 
fut. dow. Il est toujours maussade, &si cmbponas 
Eu (io, fut. Eu). | 

MAUSSADEMENT , adr. oubpoxàc. 

MAUSSADERIE, #. f. duoxokia, aç (4). 

MAUVAIS, aux, adj. méchant, xaxs, 
%, dv (comp. xaxiuv où ysipuy, sup. xuarce 
ou yxuiptoros) : movnpiç, &, dv (comp. Grapcc, 
sup. ôraroç). Mener une mauvaise vie, #0- 
vipix outaw, &, fut. Cice. | Mauvais habit, 
Tù mompèy ou mekbazbpev luärnicv, cu. Mauvais 
chemin, À drpiône xai rpayeix d36ç, où. Mau- 
vaise affaire, mpäyux xaubç Grov, ovroc (partic. 
dix, fut. Ko). Mauvais au goût, &uxrc, 
ww, és. Mauvaise odeur, Juoudia, ac (à). I} 
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à la vua mauvaise, auChüresov Blére (Plére, 
fut. Biéÿouu). Prendre en mauvaise part, 
bronroc dnro-Jéyuu, fut. Siouu, acc. Mau- 
vais pour la santé, vooidne, vis, «ç Sous 
de mauvais auspices, &raoiwç. || Trouver mau- 
Vais, voir avec peine, mp mn où ri nn 


ducxepaive, fut. ave : nvx où ini nu dyfr- 


par, fut. &ybsomomeu : niv où ni nu d&yav- 


axtio, ©, ful. 40e : Baplvepai 1, fut. Ba- 


puvirioqar : Bapéoç ou yaroc n pion, fut. 


au. Ne trouvez pas mauvais, pà yaunüç 


‘@iosrs ai où Ën, avec l'indic. 
Mauvais, adv. Sentir mauvais, Bapb Go, 
fut. ricw : Bapb nviw, fut. nvsbce. 
* MAUVE, s. Jf. plante, paéyn, nç (à). 
Semblable à la mauve, paayondns, "ç, dc. 
MAUVIETTE, s. f. voyez ALovxrre. 
MAUVIS, s. m. voyez Gnivs. 


 MAXILLAIRE, adj. ë, , rù api rav yvéôov 


ou mepi Tac yrébouc. 

MAXIME, s. f. yvôun, nc (ÿ) : GEioua, 
aroç (rù) : doqua, aœreç (rè). Courte maxime, 
pomidiov, cu (rè). 

MAZETTE, s. f. mauvais cheval, irnéptev, 
eo (rè). | 

MÉCANICIEN, s. m. à pnyanxëç, où. 

MÉCANIQUE, s. f. 4 pnyavumi, fic (sous- 
ent. Tr). | 

MÉCANIQUE , adj. pnyanxie, %, dv. || 
Art mécanique, % Bävauaos véxms, Mn. Qui 
exerce une profession mécanique , à Bavauccx, 
oo : yepovaE, axros (6). Exercer un art méca- 
nique, yascripvéo, &, fut. co. 

MÉCANIQUEMENT, ad. pnyavxü. 

MÉCHAMMENT, adv. novrpac. : 

MÉCHANCETÉ , s. f. penchant à faire du 
mal, movrpia , aç (%) : weyômpix, aç (à). || Action 
méchante, +Tùd mompèv Éoyey, ou : mompsuua, 
arog (rè) : xaxobpynuz, aœroç (rè). Faire une 
méchanceté, xaxcupyio , &, fut. vice. 

MÉCHANT, ant, adj. movnpée, à, dv 
(comp. drepos, sup. oraroc) : uoyônpéc, &, 
dv (comp. drapcc, sup. oraroc). Il est si mé- 
chant que, etc. coûte xaxüç mépuxsvy Gars 
(péomu, fut. goccuaæu). 

MÉCIIE , s. f. d'une lampe, Gpuais, 
(Oo (#) : dAdymor, c (rè). || Matière prépa- 
rée pour prendre feu, mupsiov, o (rè). 

MÉCOMPTE , s. m. erreur de compte, 
rapañoyope, où (8). [|] Désappointement, cpu, 
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aroç (ro). Trouver du mécompte, voyez sx Mi- 
COMPTE, 

s& MÉCOMPTER, ». r. copdloum, fut 
cpalñroua : duaprdve, fut. duapriomar. — 
dans ses projets, dans ses espérances, rñc 
Bouañs, rie dridce. 

MÉCONNAISSABLE, adj. dyropioros, 06, ov. 

MÉCONNAISSANCE , s. f. äyrepooim , 
ns (à). 

MÉCONNAISSANT, ane, adj. drop, 
wv, ov, gén. ovoç (comp. covéorapoc, sup. 
ovéorarcé). 

MÉCONNAITRE, ». a. ne pas reconnai- 

tre, dyroéw, ©, fut. now, acc.|| Nier, dé- 
savouer, dpvéoua, cbuat, fut. nou, acc. 
[| Méconnaitre les bienfaits, npèç robc sdrcn- 
cavraç dyaporéw, à, où d'un seul mot, äya- 
ptaréw , ©, fut. ‘now : dyroucvis, à, fu. 
now. 
. MÉCONTENT, me, adj. tournez par le 
verbe. Être mécontent de quelque chose, &yav- 
axrie, &, fu. now, acc. ou dat. ou ini 
avec le dat. : Suoyepaive, fuh avo, mêmes 
régimes : xaumaivo, fut, av®, avec ini et le 
dat, : yaurus pipe, fut. low, acc. : Bapüvouas, 
fut. vymoquu, acc. : dydoux, fut. àyBeoônac— 
ma, dat. Être mécontent de quelqu'un, 
gyavecrio , &, fut. now, dal. : Suoyepaive où 
tahusrdive, fut. ave, dat. : éyfouex, fut. &y0eoûn- 
cou, dat. Je suis mécontent de ce dis- 
cours, rèv Adyoy oùx dyan® (ayardw, &, 
fut. row). Mécontents de ce qu'ils possèdent , 
cd atépyovrec cle Eyouar (orépyo, fut. avtépbn : 
fe, fut. Go). Cela fait bien des mécontents, 
roro modoiç émaydés où yaMmv dort : roùro 
moïoïg O0 Éyhou dort, mood Bapüvsy ou év- 
xt (Bapôve, fut. Bapñaw : dv-cyhiw, &, fut. 
ao). || Les mécontents, les factieux, oÙ veu 
reptorai, Gv :  orandra, &v : 0 eraardtovrec, 
wy (partic. de orandtw, fut. dow). 

MÉCONTENTEMENT, s. m. dyavdxrnaic, 

soc (à) : don, Ac (À): dnéyôsx, aç (ñ). 
* MÉCONTENTER , v. a. rendre mécontent, 
facher, Baptve, fut. Paprñow, acc. : iv-yléo, 
©, fut. ñow, dat. ou acc. || Offenser, spoa- 
xpobow, fut. xochcw , dat. : rpoo-nraiw , fut. 
nmraiow, dal. 

MÉCRÉANT , s. m. Süomaros, 0, «. 


MÉDAILLE. s. f. vuoua, aroç (rs). Pe- 


’ 


tite médaille, vquopärev, ou (rè). 
40 
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MÉDAILLON, s. m. ÆuGirua, aroœç (ro). 

MÉDECIN , s. m. larpic, c (6). De mé- 
decin, iatptxéç, , ôv. 

MÉDECINE, s. f. art de guérir, à ixrpixñ, 
#;. Exercer la médecine , ïixrpsüe , fut. 
| sion. || Potion médicinale, püpuaxe, œ (ro). 
Faire prendre une médecine, qépuaxey norte, 
fut. icu. — à quelqu'un, nvé. En prendre 
une, papas xpdcua, @uau, ful yçn- 
ovpat. 

MÉDIAT, are, adj. côx duuocç, 06, ov. 

MÉDIATEUR , s. m. puairne, œ (6). Être 
médiateur, psarsüw, fut. sbow. — entre deux 
personnes, rioiv où purafü tive. 

MÉDIATION, s. f. paarein, ac (x). Par 
sa médiation, à’ aïrcô. Employer la médiation 
de quelqu'un, mvi spchevnrfi xpdouu, &puu, 
fut. yprocuar. 

MÉDICAL , aux, adj. larpueig, v, dv. 

MÉDICAMENT, s. m. géouaxe, œ (rè). 

MÉDICAMENTER, v. a. pappaxots Dapx- 
sie, fut. s09®, acc. 

MÉDICINAL, aux, adj. larpixdç, %, dv. 

MÉDIOCRE, adj. pérpuç, a, cv (comp. 
srsocç, sup. wraroç). Les personnes d’une con- 
dition médiocre, cl mérpict, wv. Éloquence mé- 
diocre, Acyiorme # tuycüox, ne (partie. aor. 2 de 
Tupave, fut. veu). Homme médiocre, 
le vov Tuyévruv, gén. vos. Qui n'est pas 
médiocre, oùy, © Tuxov, dv:oç : au fém. oùy 
À TUXCÜIX, Nç- 

MÉDIOCREMENT, adv. mirpiws. N'aimer 
que médiocrement les richesses, psrpiwg rèv 
moto ayardow, &, fut. vou. 

MÉDIOCRITÉ, s. f. parptômme, mroç (4). 
Honnète médiocrité,  oby ebmpanmtiæ parptôtn, 
aroç. Garder Ja médiocrité, ra pérpia otipye, 
fu. oviphu. 

MÉDIRE, v. n. xxxmycpio, &, fut. noo : 
xaxwç Aéyu, fut. Affw ou ipo. — de quel- 
qu'un, rviwvx. Médire de tout le monde, 
ravrag dta-baie, fut. Guiw, ou dta-oûpe , 
fut. ovpù, ou Blacpruio, w, fut. sou. 

MÉDISANCE, s. f. xaxnÿcoia, æ& À) : Baua- 
grpie, as (3). 

MÉDISANT, ant, adj. XAXNYOPCEr CG OVS 
Blaopnucs, cç, Cv. 

MÉDITATIF, 1e, adj. ésupnnxiç, , dv. 

MÉDITATION, s. f. paém, nç (#) : Gsupia, 
a; (4). Se livrer à Ja méditation, rÿ pskérp 
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où rTÿ Beupix roco-xapricie, ©, fut ra. 
ETER, v. a. parie, &, fut. dau, acc. 
Méditer la défense de quelqu'un, br nv: 
œmodoyiav malurTäw, &. Discours longuement 
médilé, Aïyoc mpo-pensurruives (partic. parf. 
passif de npo-psstoe,g w) Où rippoynauix: 
(de pporritw, fut. iow). Méditer un projet 
utile, xproguov 1 fculboue, fus. sbocux. 
Méditer des projets dangereux pour l'État, 
ét hv nduv n Orpayuarsouu, Jul. socuas 
Méditer quelque fourberie, réymy rivi puya- 
vaomat, ua, fu. noouas. 
Miprren, v. n. oxémroux, fui. oxéÿœuai : 
Bouhsécuar, fit. sbooux. — sur quelque chose, 
æspt rivoç. éditer sur les moyens de sauver 
l'État, riva Tponov owônicsrau À nou, exé- 
#roum, fut. oxitoue. Méditer sur l'élai prc- 
sent des affaires, roic map-obor mpayuaut v:7 
rpco-ixe, fut. Tu. 

MÉDITERRANÉ, ée, adj. paovqeucc, cc, cv. 
La mer Méditerranée, % Évôov Oaauox, r:. 
MÉDULLAIRE, adj. pudeônç, 6, te 
MÉFAIT, s. me xaxchomua, aroç (re). 

MÉFIANCE, s. f. bnepia, ae (à). Avec 
méfiance, baonreç. Entrer en méfiance, voyez 
se Minan. 

MÉFIANT, anrz, adj. Süemotes, œ, ©: 
XAYUTOTTOS , GG» OVe 

sx MÉFIER, v. r. émoris, &, fut vou, 
dat. : äniorue ou brontuc ju, fut. Œu, avec 
roiç et l'acc. Ils se méfent les uns des au- 
tres, ämorcüav &rkac. Ils se méfent de lui, 
mods Tobroy amicrus id-muvret (dii-xupx, 
fut. xuioquu). Il se méfie de tout, pic sav:z 
bnonruç qu (Eye, fut £Ee) 

MÉGARDE, s. f. Par mégarde, &” &yve:zv : 
ATEPLAXÉR TO. 

MÉGÈRE, s. f. dpuwvôc, Go (à). 

MÉGISSERIE, s. f. métier , à oxurcdauc, 
fc (sous-ent. miym). || Atelier, œurcdiquer, 
cu (ro). * 

MKÉGISSIER , s. m. exvrciune, œ (i). 

MÈGUE, s, m. petit lait, éf5oe, @& (i). 

MEILLEUR, run, compar. auaivev où fai- 
TOY OU XPLTOWY, &Y, CV, géR. cvcç (comp. irrég. 
d'æyatos, n, 6v. Rendre meilleur, Bairwe, à, 
fut. dcw, acc. Devenir meilleur, Bairwoouat, 
cout, fut. wôrecux. Être dans une meilleure 
situation , duuvov rpéooe, fut. xoaËn. El le mct 
au nombre de ses meilleurs amis, rcürov iv 
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mowtor Tüv Éaureb pur qupiou (yrupiru, fut. | Yiw, &, fut. row. Se mêler de tout, æourpa- 


iow). || Le meilleur, superl. &porce ou £ii- 
natog ON xoariotcs, n, Ov (superl. trrég. d'ayabis, 
*, ). Le meilleur des deux, ausivov où Bairiov 
Où xpsi000v, wv, ov, gén. cvcç, Comme ci-dessus. 
Le meilleur parti à Prendre, rè xpénorov, «v. 
Le meilleur est de mourir, xpiocov donv anc- 
Oxveiv (änc-bvioxu, fut. Bavouu). 

MÉLANCOLIE, s. f. bile noire, pshayycdia, 
us (). |] Tristesse, Xôrn, ne (x). 

MÉLANCOLIQUE, adj. poaygoke , n, 6v. 

MÉLANCOLIQUEMENT, ade. paayycuxac. 

MÉLANGE, s. m. pibig, soc (À) : xpZats 
suç (ñ) : piqua ou xoäua, arc (ro). (Cel 
homme est un mélange de vices et de vertus, 
chroç dE Gperüv xai xaxüv ovy-xixparai ( uy- 
xspavvut, fut. xepdou) On ouyuxoommrar (au 
xpotio, &, fut. vou). || Mélanges d'un au- 
teur, ses œuvres mélées, Tà obppuxra, oœv. 

MÉLANGER, », a. pin ou ouu-uiqrum, 
fut. pilu, acc. : xparrum où ouy-xpavvum, 
fut. xspace, acc. 

MÊLÉE, s. f. copuhis, sac (ñ). Avant 
que la mélée ne commençât, spiv ouu-pièat, 
Xai oup-Oaliv si ytipas (ouum-pipum, fut. 
piEe : oup-Cido, fu. Gaia). Se retirer de 
Ja mêlée, rñc pince dva-yupéo , à, fut. 
“cu. Le combat. fut vif et la mélée san- 
gante, poyn xaprspa Éyivero wat moXoi Éxuri- 
pobav Ereoov (yivouar, fut. yerioquar : ninro, 
fut. mou), Hérodn. 

MÊLER, v. a. joindre, piyrm, fut. pilou, 
acc. Méler une chose avec une autre, 5 
nn op-pipuu, fut. uiEw. Méler de l'eau 
avec du vin, Üdop otre xipévrum, fut. x 
picw. || Brouiller, confondre, ovg-yié, fut. 
1cboe, acc. || Impliquer, embarrasser, iu-niix, 
fut. so, acc. Méler quelqu'un dans de 
mauvaises affaires, xaxois mpdymaoty où &v 
RAXOÏG HpÉqUATT TVA du-r\ixo. * 
| sx Mèien, s'engager dans, iu-r\éxouu, fut. 

raæcioquat, dat. || Se méler dans I@ conver- 
sation, slç Aoyouc mapa-Giqar, fut. Cou. 
Se mêler dans toutes les affaires, ois xavra 
éuaurèv wap-svaipe, sans fut. || S’occuper de, pren- 
dre part à, pura-iaubéve , fut. Aiÿopat , gén. 
Se méler des affaires publiques, r&v xctvav avri- 
lauGdvomeui, fut. Añÿouœu. Mélez-vous de vos af- 
faires, ra ozxvroù npäcos (npirow, fut. xpäïu), 
Phil, Se méler des affaires d'autrui, &\kcrptonpa— 


uoviw, &, fut. fou. Qui se mêle de tout, 
WCÂUTOGYUUV, WV, OV, JÉR. ovoc. 

MÉLÉÈSE, s. m. arbre, ap£, uuç (#)P 

MÉLILOT, s. m. plante, uadoros, où 
(8) : païiawrev, ou (70). 

MÉLISSE, s. f. plante, paluogsquAde, ou (ro:. 

MÉLODIE, s. f. puodia, ac (ñ) : pêrce 
ouç (rè). Exécuter une mélodie, pawêio, à, 
fut. now, acc. 

MÉLODIEUSEMENT, adr. peuax®c. Chan- 
ter mélodieusement , povoxüç do , fut. docpa. 

MÉLODIEUX, «sx, adj. uouaxi, %, Gv 
(comp. wrtpcs, sup. ürarcç). Chant mélodieux, 
méÂce, ous (rè). 

MELON , s. m. fruit, miruv, oves (6). 

MEMBRANE, s. f. bunv, éveç (ë}. Petite 
membrane, buiviov, ou (T0). 

MEMBRANEUX, evse, adj. bpavwdnç, m6, ec. 

MEMBRE, s. m. xüdov, ou (rù) 3 pacs, 
cug (72). Les membres du corps, xüix, ev 
(ra) : Ta rcÙ ouparo pin, &v. Perclus de 
ses membres, ra pôn di-160appévos, mn, ov 
(partic. de dia-pbsipw, fut. phepa). Articula- 
lions des membres, &:6px, œv (rx). Douleur 
dans les membres, äglsiru, 18cç (#). || Mem- 
bre d'une période, x&wov, cu (ro). Période 
à trois membres, n rpixwkog mepicdos, ou. || 
Être membre d'une assemblée, rc5 ouvedpiou 
per-éyo, fut. pe6-itw. Les membres d'une 
assemblée , ol roù auvedoicu ar-épovras, œv : 
et Bouaebovrsc, æv (partic. de Bouxuiw, fut. 
sw). Un membre du conseil des trente, 
sl Toy retéxovra, gén. évic. 

MEMBRU , uw, adj, äds6ç, &@, ëv (comp. 
OTEpO , SUP. OTATOG). 

MEMBRURE, s. f. miyua, aroœç (ro). 

MÊME, pron. relat. aùri, %, 6 Le 
même, la même, 6 arc, 4 abrn, 7ù ar: 
La place de Particle distingue, comme en 
français, les deux nuances de signification. 
La: vertu même, abrn à dGperm : À per. 
aëra. La même vertu, À arm äpesrn. Celui- 
là même, buive aùri. Ceci même, aèrè 
roüro. Le même que, & abroç, avec le dat. 
Faire la même chose que les autres, ro adro 
dx nuie, &, fut. now. Afin qu'ii ne 
vous arrive pas la même chose qu'à mes 
amis, {va pa ndôre Tù abr rois dmmmôsios 
iucis (méoye, ful sic), Rester toujours 
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le même, dsi xara rabrov péve, Jul. pevo.|1à, fut. tou. Ils en garderont éternellement 


Ba conduite est toujours la même, év ox 
Heu du-pévsr ol npôripor celysv (lu-uive , 
fut. pero : fo, fut. To). Dans Îles mêmes 
termes, abrchskei. Dans la nuit même, aùrc- 
wyu. Le jour même, aÿôruepov. Dans le 
même temps , xarä rèv aürèv ypdvev. En 
même temps que, dux vo, infin. 

Mius, après un autre pronom, abré, n, 
d. Moi-même, dyw abri, mn, 6, gén. iuau- 
Trd, Fc, où. Je me défie de moi-même, 
duavre où nav sérudx (parf. de muiôquat). 
Toi-même, où abroç, %, 0, gén. esaurd, 
fc, où. Connais-toi toi-même, v&ût esaurov 
(pvaoxe, fut roc). De soi-même, éav- 
TO, À, OÙ, OM par contr. abroÿ, fi, où. 
À soi-même, iauré, ÿ, ® : abro, ÿ, à. Il 
s'est tué lui-même, £av-ov ou abrèv &vsuuv 
(av=apiée, &, ful. œpñou). Le pluriel, gén. 
éaorüv, Où abrbv, dat. éÉxvrcis, ou abrotç, 
acc. lauroic, OU abrobs, de, &, es com- 
mun aux trois personnes, ex. : Nous nous 
aimons nous-mêmes, &yamäusv daurobs (äyx- 
do, &, fut. nou). Vous vous condamnez 
vous-mêmes à périr, Üpaic éxurüv xaræ-pve- 
cute Odvaror (xara-ivéoxm , fut. yrécouat). 
Ils font eux-mêmes leurs aflaires, ra éauray 
rpdcooun (rpdoow, fut. rudiëw). 

Mine, adv. xai. Pas. même, cidc. || De 
même , cûre devant une consonne, cit 
devant une voyelle : roy æaûvoy rpômor : woab- 
roc : époliws. De même que, &oxsp. || A 
même, dans ces phrases. Je suis à même 
des oïôç ré sut, fut. ou, infin. : duoi &E- 


la mémoire, roéreu pwmriunv dnorcs Æcuar 
(fx, fut. fu), Phil. Cela est gravé fidèle- 
ment dans votre mémoire, ribere vaÿra 
map’ Dpiv ei axn0f pyrunr (Tribu, fut. +e- 
ônoouu), Dém. Rappel à la mémoire des 
accidents fâcheux, rüv Aurnpoy Tav pvruur 
äva-uvi, &, fut. now, Grég. Rappeler quel- 
que chose à la mémoire de quelqu'un, rw 
rt Où “rives dva-puuvrioxe, fut. puviow. Rap- 
peler dans sa mémoire, sis pvrunv äva-kau- 
Céve, fut. Aiÿouu, acc. Plat. Effacer, ôler 
de sa mémoire, ri uviunc ix-Cale, fut. 
Gai®, acc. Busil. Cela m'est échappé de 
la mémoire, raurd por Tic pvmunç dE-émeotr 
(dx-ninre, fut, moin), Basil. ou viv iurv 
pruuv nap-ddpaus (mapa-rpiye, fut. Spaucs- 
pa), Grég. Beaucoup de choses m'’échappent 
de la mémoire, nuiora %ôn poï Tav pviunv 
Ja-psoye (Jia-qriye, Jul. alu), Luc. 
Les avis de Thémistocle sortirent de la mé- 
moire des Grecs, &-sppünouv oc Ouiorcxdicuc 
Adyor Tav “EAinvav (lx-ple, fut. peocoux), Plut. 
Abolir la mênoire, riv uviunr &pavite, fu. 
‘ow , gén. Phil. Respecter la mémoire de quel- 
qu'un, 0 sbprucou pviunc viva dye, fut. 
Et, Basil. Laisser de soi une mémoire éter- 
nelle, pviunv &ôdvarov spi duauroÿ xara-lire : 
The perf pvrunv sl dmavra ypévev xara- 
Miro, fut. Mio, Xén. || Réciter de mé- 
moire, dnè pviunç Aéyu, Jul. Aie où ie, 
Isocr. || De mémoire d'homme, io” ëocv dort 
pauvñodar (parf. de puvioxouai) : dp” Gocv 
&vêporev pvrun dp-teveirar (lp-wevécuar, cüuea, 


son, Jul. dater, infin. : dx’ iuoi dort, infin.:|fut. ip-Œcux), Xén. || Mémoire artificielle, ; 


mpoyupov doré me, infin. Nous ne sommes 
pas à même de le faire, ég” niv cèx £on 
_ Tobro mpacanv (mpdcou, fut. mpaku). 
MÈMEMENT, adv. éaatres : épaotos. 
MÉMOIRE, s. f. faculié de l'âme, uviur, 
ns (ñ). Mémoire sûre, à axnünç pviun, nç. 


pwmponxn, fc (sous-ent riyyn). 

MÉMOIRE , s. m. requête ou factum, 
vezuuarsiov, ou (rè). || Au pl. souvenirs tracés 
par écrit, bnouvmuara, ov (ra) : brouvaua- 
riauoi, &v (ci). Écrire les mémoires de sa vie, 
mipt roy Ülov rpatiwv brouvipara ovv-rdocu, 


Qui a bonne mémoire, pwiuev, wv, cv, gén. |fut. rékw. Les auteurs de mémoires, ürouvn- 


cvog (comp. cvécrepog, Sup. cvéataroc) : uvwrpo- 
VIA, M, Ov (comp. œrspo, sup. erarcc). 
Mettre dans sa mémoire, dix puvmure dy, 
fut. &o, acc. Conserver dans sa mémoire, 
uviun quAdoaw, fut. quakw, acc. Conserver 
ja mémoire d'un bienfait, väç abepyeoiac 
mvynpovsbe, fut. saw. — d'une injure reçue, 
Th ÜCpeug, Où mieux nv Üopiv MUC 





paroypadpor, wy (oi). 

MÉMORABLE, adj. &Eiuwnorcs où &Etouve- 
HLOVEUTOS, 06, 0v : uviunç GEicç, æ, ov (comp. 
&TE20c, Sup. wraroç). À jamais mémorable, 
&eavraroç , ©, ov. Il n'a rien fait de mé- 
morable, obdiv &Eiovy Ayo di-érpals (a- 
rpécow, fut. rpike). 

MÉMORIAL, s m. ürourmuanouce, © (:). 
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j 
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ME 

MENAÇANT, anrx, adj. d&rudnrus, ’, 
6». D'un air menaçant, ämsAnruxüe. Parler à 
quelqu'un d'un ton menaçant, ruwl &muéo, 
©, fut, don, ou éu-Cpiudouu, ©pu, fu. 
ñouu. Regarder quelqu'un d’un œil mena- 
“ant, yopyèv kai Blooupèv «ic riva dp-cpae, 
1, fut. &n-odopau, 

MENACE, s. f. ämuûx, ñç (f). Faire à 
jelqu’un de grandes menaces, pesydas ämu- 
Se nu érava-rsivouar, fut. revue, Phil. Ils 
L ont pas fait de vaines menaces, ox ésboavro 
tas nada de Ameiinoav (Ysidoux, fut. dad- 
eu : érulio, &, fut. fau), Hérodi. 

MENACER, v. a. ému, ©, fut. ñco, 
avec le dat. de la personne et lacc. de la 
chose. Menacer quelqu'un de la mort, bxvarcy 
nn énadéo où Ér-ameadde, à, fut now, 
ou érava-raivema, fut. revoïua. Il menace d'in- 
fliger de fortes amendes à ceux qui n’obéiront 
pas, peydac Unpiac ämuei xarax roù un bs- 
axcoaavroe (bm-axcbo , fut. axcbocua), Plut. Ils 
me menaçaient de me faire mourir aussitôt que 
je serais en leur pouvoir, “maüouv por, af sou 
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tensiles nécessaires, oxsèn, &v (rà). Monter 
son ménage, rov clxov xara-oxsudte, fut. dou. 
|| Épargne , quSœar, ñç (4). Vivre de ménage, 
paidomat, fui. psicoua. 

MÉNAGEMENT , s. m. mesure, modéra- 
tion, perpcv, ou (ro). Garder des ménagements, 
pérpa œquidoooue , fut. GEcuæ. || Précaution, 
prudence, sbkaôsx, aç (#). User de ménage- 
ment, «bhaGiomou, ouai, fut. vou. Avec 
ménagement, «èlaGüç. Parler sans ménage- 
ment, dx red ebbéos Aéyo, fut. Aéfu ou où : 
cbbuébmuovée, &, fut. “ou. || Égards pour 
une personne, aides, cüç (#). Avoir des mé- 
nagements pour quelqu'un, rivä œidécua, cat, 
fut. aidiocuu, ou iv-roinoua, fut. rpanriao 
par, ou Juourimau, cpu, fut. vocua. 

MÉNAGER, v. a. épargner, quiduu, fut. 
paiocuat, gén. — 80n argent, Tüv ypruaruv. 
— le temps, vcù yodvv. Il ne faut ménager 
personne, oùdevég dors œatariov. Qu'il faut 
ménager, œuotéce, «, ov. Ménager sa santé, 
ériudsray The byuias fe, fut. Tu. Ne pas 
ménager ses forces, rnv loybv daravdw, ©, 


Arifoivro , dia-phepsiv (Aaubdve, fut. Aqua : | fu. row. || Ménager les intérêts d'un autre, 


dtaphsipe , fut. œofup&), Plat. || Au fig. Un 
grand mal nous menace, péyorov xaxdv Yuiv 
éni-xecrar (émise, fut. xeiocuu) ou émi-xpé- 


para (ém-xoépapar, fut. xpsurñocua) ou ix-. 


fornra (parf. passif d'in-apréuw, &, fu. 
#00). Le mal dont on est menacé, à 
drixelpeyoy waxov, CÙ (lmi-xeua, fut. xsioo- 
pa). La guerre dont nous sommes menacés, 
ô oco-twv nokeuoc, où (rpoo-um, fut. au). 
Rien ne nous menace de leur côté, dr robrov 
cbdsie pobos npda-sort (mpôo-suu, ful. écouat). 
Tous sont menacés de ce malheur, éyùs radrns 
ouppopäs maévres Tuyxavoucr Ovrse (ruyrdve, fut. 
rebboue). || Menacer ruine, dno-pépoua, fut. 
bravo. 

MÉNAGE, s. m. intériew d'une maison, 


.Gixce, ou (6). || Gouvernement domestique, cixo- 
" vouiæ, «s (*). Conduire bien le ménage, «ÿ 


clxov clé ou dioixfo ou cixovuio, &, fut. 
ñoo. || Mariage, yäuce, ou (8). Se mettre en 
ménage, yauiw, ©, ful. now : quo mio 
wat, oùpat, fut. roux. || Les deux époux, oi 
gûçuyes, v. || Faire bon ménage, éuovciw, à, 
fut. ïow. Faire mauvais ménage, Cuyouayéo, 
&, fut. noce. || La femme, les enfants «t toute 


Toy dép Tivoç mpôvaav yo, fut. Ew. Ne pas 
ménager ses intérêts, roy idiwy œuskéo , ©, 
fut. now. || Ménager quelqu'un, se le conci- 
lier, nvi yapiioue, fut. ioua. Ménager 
les esprits du peuple, rù duo yapitouu, fut. 
laopet : roy druor bombe, fut. sbaw. 

Méxacen, procurer, mpo-bivéo, &, fut. now, 
acc. : napa-ouvdto, ful. daw, acc. : rcpitw, 
fut. iow, acc. — quelque chose à quelqu'un, 
ri nm. Je vous ai ménagé cette entrevue avec 
lui, di” duou adr® év-rarépneac (iv-ruyyave, 
fut. raEouæ. || Se ménager quelque chose à 
soi-même, xopqua:, fut. icouat, acc. : mapa 
cavatouat, fut. dou, acc. Se ménager des 
moyens de salut, mpcvctay mepi Tñe curnpius 
nuéopat, oùuat, fut. ñocua. 

MÉNAGER, ne, adj. économe, ouduicc, 
ñ, dy (comp. dripec, sup. orarcç). 

MÉNAGÈRE, s. f. celle qui gouverne la 
maison, tauia, aç (x). || Femme, épouse, yuvi, 
axog (ñ). 

MÉNAGERIE, s. f. Qoorpcociov, œ (rt). 
— d'animaux sauvages, Onprorpopsiov, ou (rè). 

MENDIANT , autre, adj. nroyoc, , ov. 
Un mendiant, à mroyos, où : mpooairne, ou 


la famille, olda, aç (à). || Meubles et us-|(6) : ixairnç, cu (6). Repousser un mendisnt 
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avec dureté, nuxoüs Toy nruyov 4rc-riurcuu, 
fut. siubcua. 

MENDICITÉ , s. f. rroysix, aç (à). Ré- 
" duire à la mendicité, sis mruyeiav xab-iornmu, 
fut. xara-orow, acc, Y être réduit, sie xrw- 
qiav loyomar, fut. Davos. 

MENDIER , ». n. demander l’aumône, mro- 
zwe, fut. sûoe. || v. «a. demander en men- 
diant, KP00-aTÉ0 ou im-airie OU paT-atrée , 
&, fut. now, acc. Mendier son pain de porte 
en porte, Trv éprpepor Tpcpnv xar& üpac quete 
arrés, &. || Solliciter, ém-oitéw, &, fut. 16, 
acc. Mendier da secours, émuxcupiaw mvoc lxs- 
rte, fut. sûce. 

MENÉE, s. f. pryavm, fc (ñ) : régm, 6 
(4) : prxdvrua où répvaoua, arcç (rè) : #2 
vopyia, aç (ñ). Déveiler les menées de quel- 
qu'un, répves mivèg xal naveupyias duoaveic 
xab-iorru, fut. xara-criau. 

MENER, v. a. conduire, &yu, fut. &o, 
acc. Mener quelqu'un à la ville, siç rnvy mouv 
Twa &yw. Mener par la main, tñç yepèc &ye, 
fut. Œuw, acc. : yupayuyés, ©, fut do. 
J Mener un troupeau, ayünv Daive, fu. 
Üäou. Mener paltre les chèvres, rüc aïyus 
Péoxe, fut. Booxiou. || Mener une armée à 
Pennemi, viv otpanav el où êm robs n0- 
Aepioug dye où érsE-dye, fut. du, || Au fig. 
Cela nous mène au bonheur, rüro das ec 
TRY 4bamoviar dyee. 

Manxn , diriger, gouverner , i-cude, &, fut. 
ñaw, acc. — les affaires, à spéyuara. || Mener 


quelqu'un, le gouverner, nivt xuGepvéw, à, 


fut. ñow. || Mai mener quelqu'un, le mal- 
traiter, yodarüc nn ypduuat, Gui, fut. ypi- 
squat. Être mal mené par quelqu'un, x 
mvcc bGptoua ou alitouxt, fui. 1oioues. 
Mewsa, passer, didyu, fut. dEuw, acc. — 
une vie heureuse, ebdxiuova fiov. 
MÉNÉTRIER, s. m. xôapadds, où (6). 





MEP 


Tromper par des mensonges, 
gene, acc. | 
MENSONGER , ns, adj. bad, à, & 

(comp. iorspec, sup. éorarec). 
MENSTRUEL , eux, adj. éupnves, oç, 0. 
MENSTRUES , s. f. pl. ra luurve, uv. 
MENTAL, aux, adj. vaupic, d, ov. Alié- 

netion mentale, sapagpootvn, ne (M). Réflexion 
mentale, 4 mpèc fasrèv Aonauis, où. Oraison 

mentale, À Évôov sbyh, à: 
MENTALEMENT, ad. vapüc : dv va. 
MENTERIE, s. f. voyez Manson. 
MENTEUR, s. m. nus, s. f. Yeuorre, 

ou (é) : au fém. dsborpta, ac (&). C'est un 
effronté menteur, dvudos aidera (Sebdmu, 


ÿtb3e , fur 


Jul. Quüoouou). || Adj. deuône, fc, wc. Voges 
Mensono, 


MENTHE, s. f. plante, ñboauev, cu (rt) 

MENTION, s. f. évéjumex, suc (). Faire 
mention de, pveiav rois, ouat, fut ru, 
gén. : dva-puuvioxn, ful. pyion, ace. : pv 
povede, fuf. sbau, acc. Faire une courte men- 
tion de quelque chose, &v Boayin ou àtà fipa- 
Léov rt äva-uuvions, fut. mvicow. Il est inu- 
tile d'en faire mention, pärnv éori xapi arüv 


uvnobivar (puviouuat, fut. uveobioquu). Faire 


une mention honorable de, êtx pviunc sù- 
puce dye, fur ou, acc. 

MENTIONNER , v. & pvsiavy mul, 
côuar, fut. oouar, gén. : wmpovsio , fut. sou, 
acc. Voyex Mexrion. 

MENTIR, v. n, Yade, fut. Yebozpar — 
à quelqu'un, «pic nva. — en quelque choæ, 
roi rive. Sans mentir, étsov. 

MENTON, «. m. yévuv, œ (rè) 

MENU, ve, adj. denrde, %, v (comp. drupcs, 


[sæp. draroc). Menu bois, opüyavz, æv (=&). | 


Menu peuple, Sruidiov, cu (rè).]| Par le menu, 
en détail, xx’ fxacrov. 
Met, adv, zsnroc. Iachor menu, perüle, 


MENEUR , s. m. celui qui donne la main, | fut. vo, acc. 


Xttpayeyé, où (6). || Intrigant, factieux, otu- 
aiapyoe, ou (0). 

MENOTTES, s. f. pl. pour lier les mains, 
uuoomtidar, üv (ai). 

MENSONGE , s. m. eïdoc, œuc (2). Faire 
un mensonge, Wabdcua, fui. -deuouu. Dé- 
biter à quelqu'un des mensonges, npdç viva 
yeuBokvyés, ©, fut. raw. Fabriquer, forger 


des mensonges, deôèn midoce, fu. ridce. | 


MENUAILLE, #. f. pouréc, «5 (8). 
MENUET, s. m. Gynus, aroç .(rè). 
MENUISERIE, s. f. Eukouoqia, ac (fi) 
MENUISIER, s. m. Evxcupyéc, où (6) 
MÉPINITIQUE, adj. Boouedne, me, es. 
MÉPHITISME, 5. m, fpôuo, o (é). 
sx MÉPRENDRE , v. r. opdaouer, fuf. coa- 
Xfacua. —en quelque chose, si où api vec. 
MÉPRIS, «. m. marappovnai, tac (à). Avoir 
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du mépris pour quelqu'un ou quelque chose, 
en faire mépris, xara-ppovéo eu napt-ppovée, 
, fut. now, gén. : mepi ékiyou naloua, cÜpe, 
fut. focua, acc. Il n’a pour tout cela que du 
mépris, raïra map” obdèv tyeirat (dyéouar, come, 
fut. mou). Regarder avec mépris, ürip- 
de, ©, fut. brep-ohuu, acc. Être un 
ohjet de mépris pour les autres, nd rüv du 
rara-pooviquut, oùwu, fut. vrôñoouu. || Par 
mépris, ou avec mépris, xaraopomrue. || Au 
mépris de, mapé, acc. Au mépris des lois, 
TAG TLLÇ VOHLOUG. | 

MÉPRISABLE, adj. digne de mépris, 
XATAPPOYNTÉCE, Æ, OV © Xxerappovelobar GErcc, 
&y Ov : pabko, nn, ov (comp. oripoc, sup. 
draros). || Qu'on peut aisément mépriser, sù- 
XATADDEVNTOS » O6 > OVe 

MÉPRISANT, axre, adj. xarappormruee, 
1, % D'un air méprismt, xarappomnxie. 

MÉPRISE, s. f. opäua, «ro (rè). Par 
méprise, du dyraxv. 

MÉPRISER, vw. a. xara-ppovl où mapt-020- 
véo, ©, fut. now, gén. : bnip-ppovéo, &, fut. 
fau, acc.: brep-opiu, à, fut. bnsp-chqueæ, acc. 
Être méprisé, xara-ppovéouæ , cou, fut. 
rôfocueu. Mépriser Îles richesses et les plaisirs, 
nhcbreu xal n0ovfiç xara-nrûm, fut, nrocu. 
Mépriser la mort, voÿ éavéreu xara-roudo, 
©, fut. row. Voyez Mérars. 

MER, s. f. Oüacox, ns (4). De la mer, 
Éxaiaootce , oc où æ&, cv. Qui vit ou croît 
dans la mer, ôxläootos, oc où «a, cv : évateg, 
cç, ov. Situé sur le bord de la mer, rapa- 
Oaidoctoç ou map, oç, ov. Villes situées 
sur le bord de la mer, «al éri OôxAdoon 
rôe, tv. Le bord de la mer, à xapaix, 
as. Lieux voisins de la mer, rà mapahaïootæ, 
wv. Haute ou pleine mer, #ûaye, ouç (rè). 
Gagner la pleine mer, tenir la mer, #e 
Auyiw , fut. icuw. Traverser de si vastes 
mers, Traxaüra mildm dia-ripde, &, fut. 
deu. Se mettre en mer, sic Tv falaccay 
cio-Gaive, fut. Goma. Voyager sur mer, 
rhio, fut. rAsbocaar ou #svocèua. Retourner 
par mer, äva-nhéis. Par lerre et par mer, dix 
vs xai Oalioons. Sur terre et sur mer, xarx yñv 
xai xara Otaxcouv. Battre les ennemis sur mer, 
Tüv roMuiuy oTe xparé, &, fut. now. Avoir 
l'empire de la mer, rñg Otiiame doyw, fut. 
dpEu : Oalasocxparin, &, fut. row. Quand 
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pous avions l'empire de la mer, &rs rv xar 
Odhasoay apynv siyousv (fe, fut. Tu). 

MERCANTILE, adj. éuropauruds, d, dv : 
duropuede, %, dv : namnauxd, v, dv. 

MERCANTILLE , s. f. xanmuix, aç (ñ) 

MERCENAIRE, adj. puobapwxds, ni, ôv. 
Travail mercenaire, puobapviax, aç (%). Faire 
un travail mercenaire, piobapvéw, &, fut. 
don. || Subst. puobioves, ou (5) : au fémin. 
uiabaovoox, vç (n)? où mieux À piobapvouax,' 
nç (partie. fém. de uoapviw, &). Soldats 
mercenaires, pusfccpo, wv (ci). Qui les con- 
cerne, piofcopixoc, %, dv. Servir en qualité 
de soldat mercenaire , puofopopéu , &, fut. rot. 

MERCERIE, s. jf. menues marchandises, 
vÔm, &v (ra). 

MERCI, s. f. pardon, ovgrraun, ne (ï). 
Tendre les mains en criant merci, ystpas mpo- 
loxouat, fut. =po-oyrooua. || À la merci, à 
la discrétion de. Se rendre à la merci des 
vainqueurs, Éxdorèv duaurèy moidw, &, fut. 
#aw. Se mettre à la merci des médecins, 
larpoig éuaurèv m-rpime, fu. rpiÿw. Êlre à 
la merci des vents, Ün’ dvéueÿ dia-pipoum, 
fut. t-emytcoua. Être à la merci des va- 
gues, xüpaor pinratoue , fut. aobnaouou. 

MERCI , s. m. remerciment, süyaotorix, 
ag (*). Grand merci, je vous suis obligé, 
sbxaptorw oo (abyapiorée, &, fut. now) : ap 
act yo, fut. eo. | Dieu merci, obv ro Osù. 

MERCIER, s. m. yuyoraanc, cu (6). 

MERCREDI, s. m. à voù ‘Epuci (sous-ent. 
fuipa, ac). 

MERCURE, 5. m. vif-argent, iSoxsvuonc, 
œw (6). 

MERCURIALE, s. f. plante, Aw%oons, 
t8ce (4). 

MERCURIALE, s. f. réprimande, inirun- 
at, suç (À) 5: éninarkts, suc (ï]. Faire une 
mercuriale à quelqu'un, ixt-ruzo , &, fut, 
tou, dat. : imi-nAñaco, fut. xarËæ, dat. Il 
m'a fait une forte mercuriale à ce sujet, 
Jaounûe raïra Ém-éranbé pro. 

MERDE, s. f. pivüoç, œ () : 
axaros (rè). * 

MERDEUX, «vez, adj. puvwouivec, n, 
ov (partic. parf. passif de pivôcw , &, fut. wce) : 
XATA-MEYOMÉVOS, M, Ov (partic. parf. passif de 
xara-yie, fut. yidcüp). 

MÈRE, s. f. pump, gén. mnrodc lh). irrég. 


cxwp, gén. 
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De mère, de la mère, prrpwoç, æ, ov. Qui n'a 


plus ni père ni mère, rüv cviwv ôppa- 
vôg, %, oôv. Grand'mère , ritôn, "ç (à) : 
pépun, nc (ñ). Mère de famille, cixodionotva, 
ne (ñ). 

Mxaz, employé adjectivement. Langue mère, 


À xpororuros YAwoox, nç. || Mère patrie, un- 
rpomouç, auç (#). || Mère goutte, vin de la 
mère Goutte, à æporpomes cives, ou. || Mère 


laine, ro Asnroreoov Épucv, ou. 


MÉRIDIEN, s. m. paocuodvrua, œrcç (rè) : 
TÈ pLaooupaviov , cu 3: Ü peccupävicg Ou meonpOpuoc 
xoxoç, cu. Passer au méridien, pesocupavio, 
à, fut. now. Passage au méridien, peocupa- 
vaowç, sus (ñ). Qui est au méridien, paoc- 


pavuce, 06, Ov. 


MÉRIDIENNE , s. f. ligne méridienne, 
À psooupanos ypauuñ, fs. || Repos pris après 
midi, Ô psonuGpivès Ünvos, cv. Faire la mé- 


ridienne, psonuéptate, fit. dou. 


MÉRIDIONAL , aux, adj. peonuépvé, 


# + 
A, Cv. 


MERISE, s. f. sorte de cerise, rù &ypicr 


XPAOICV, CU. 
MERISIER, s. 

og, ou. 
MÉRITANT, ant, adj. aEuémeuves, cc, ov. 


m. arbre, n dysix xisa- 


MÉRITE, s. m. ce qui rend digne de ré- 
compense ou de peine, äfia, aç (n). Suivant 
son mérite, xara rnv &klav adrco. Donner à 
chacun suivant son mérite, évi éxaore xara 
Thv délav &ro-didom, fut. &ro-docn. || Se faire 
un mérite d'une chose, dv émaive vu rileuau, 


fut. Oiacuou : Éni Tim ompvovemar, fut. uvcouar. 


Quel mérite y a-t-il à cela? scix yapiçe mpoa- 
son To nmpdyuart (rpooum, fui. icoux); où 


simplement noix yépies Ti À LEP ; 

Ménme, vertu, &psrn, üs (*). Homme d'un 
rare mérite, à Oaupaioros Tnv Gpernv &vrip, gén. 
ävdpds. Posséder tous les genres de mérite, 
rûon Gparf dia-npéro , sans ful. 

MÉRITER, v. a. dEtdç eu, fut. Fou, 
gén. Il mérite celle récompense, détde dort 
ToÈS Tob Jépoc. 1 mérite le nom, le titre 
de sage, GEroç dorr xAnbñva oopéc (xadhécuat, 
obpat, fu. xnôrouæu). Ils mérilent des 
louanges , GElog Éycuar roÿ Tuyaiy éraivov 
re, fut. Tu : ruygave, fut. rabkou). Ré- 
«ompenser chacun comme il le mérite, rà àt- 
“auoy éxioruw 4nv-diduu, fut. àne-Josu. Il a reçu 
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la récompense qu'il méritait, GEiuç &v irpaËs 
répus Dale (mpicow, fut. nmpalu : lauGtve, 
fut. Xnbouu). Peine, châtiment mérité, x 
xar’ GEiav nuopix, ag. Il subit le châtiment 
qu'il a mérilé , rav aGElav Ün-éyer (0r-ixe, 
fut. üg-Eu). Il n'a eu que ce qu’il méritait, 
Eralsv 4 npoo-fu (ndcye, fut. maiooua : roco- 
“ut, impers. fut. xpoa-nku). Qu'ai-je fait pou 
mériter un pareil traitement? ri éganxz &a= 
raüra macyetv (ôpho, fut. épiriou : mécyes, 
fut. miam); Je ne mérile pas ce traite. 
ment, cbdév Gphov raïrax nasyo. || Bien mé 
riter de quelqu'un, sû va neiw, ©, fut. 
#ouw, || Mériter quelque chose à quelqu'un, 
lui valoir quelque chose, len rendre digne , 
Troy moe nvx maiw, ©, fut. nou, où map— 
yo, fut. Eu, ou amo-sixvuut, fut. Osile. Ses 
actions lui ont mérité le commandement, av” 
Ov Enputs, vhs apyñc Rioôn (rpdocw, fut. pale : 
aEtco, &, fut. waw). 

MÉRITOIRE, adj. ydpireç ou Aoyou du, 
ay Ov : &EroAoyOg, 06, ov (comp. œtapcc, sup. 
oraroc). | 

MÉRITOIREMENT, ado. dficiiyes. | 

MERLAN, 5. m. poisson, ëvos, œ (ê) : 
qvadoc, ou (8). 

MERLE, s. m. oiseau, xoogupoe, œw (à). 

MERLUCHE, s. f. poisson, évioxx, œ 
(8) : xpéuue, vos (8) : Paxyoc, ou (8). 

MERVEILLE, s. f. Gaëua, aroç (rè). 
Passer pour une merveille, ôaiux ivoux, 
fut. yericouæ. Opérer des merveilles, en faire, 
Éaupaora Épya moi, ©, fut. mon : bauux- 
Toupyio, &, fut. row. (Ce n'est pas mer- 
veille, cddèv Gaïa : .cbdiv Oaupaarov. Est-ce 
merveille si, etc. ? ri ôauwaorov si, indic. || A 
merveille, adv. admirablement, baupacrac : 
bmspquüc. || A merveille! interj. pour applau- 
dir, abye. 

MERVEILLEUSEMENT, adr. 6avpacrès : 
dconsoiws : Japovioc : brspquc. 

MERVEILLEUX, auss, adj. Oaupaoroç,n 
dv : Baumaorce, 06, ov : Gsoméaics, cs, cv : 
reparudône, ne, es. Ce #qu'il y a de plus 
merveilleux encore , à di paxov éon baupaaror. 
Chose merveilleuse à voir, 6aüpa idaiv (épie, 
©, fut. éhoueu). — à entendre, Oaüux axcüeut 
(axobo , fut. äxcoaouu). II paraîtra peut-être 
merveilleux à quelques personnes, ray” cès 
dv mvec Gaundonar (audio, fut. docuxu). || 
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Lo merveilleux, dans un poëme, dans un 
récit, vd reparwdec, cuç. Récit merveilleux, 
rsparchogia, aç (ü). 

MES, pron. possessif plur. voyez Mon. 

MÉSALLIANCE, s. f. à oùx dE Toou yéucs, 
oœ : 4 obx &rd rüv Touv Ya, ou. 

sx MÉSALLIER, v. r. ox dE Too yapev moubo- 
pos, coua, fut. roma. 

MÉSANGE, s. f. oiseau, ipod, omcç (6). 

MÉSAVENTURE, s. f. ouugopé, &e (À). 

MÉSENTÈRE, s. m. paouvrépuev, ou (rè). 

MÉSESTIMER, v. a. mipi docovog ou 
mept Aocovoe notiouat, cüuu, Jul. noomat, acc. 

MÉSINTELLIGENCE, s. f. diaguvia, aç 
(ñ) : Siapeod, &e (ñ). Être en mésintelligence, 
Bia-povée, à, fut. now : dia-péocuat, fut. à- 
oioquat. — AVEC quelqu'un, rivi où npis Tiva. 
Il y a entre eux de la mésintelligence, 3tx- 
œépovra- mpôg ŒAAMAOUÇ : oractaorixoe mpès œb- 
robe Éyouaiy (fe, fut. Gu). 

MÉSOFFRIR , v. n. Svauvéo, &, fut. row : 
Jvouvéoua, coua, fut. os. 

MESQUIN, me, adj. de peu de valeur, 
sbralrie, 6, éç (comp. éorapoç, sup. éoraroç): 
qaÿlos, n, cv (comp. Goripoc, sup. Grarcç). || 
Ghiche, avare, avabbspegc, 06, ov : œuidodce, 
ñ, Ôv (comp. oripoc, sup. orarog). 

MESQUINEMENT, adv. sbrslüc. 

MESQUINERIE, s. f. exiguité, sbrûua, 
as (ñ). [| Avarice, äveleubepia, aç (ñ) : qudo, 
.c6 (ñ)- . 

MESSAGE, s. m. äyyiiz, ae (à). 

MESSAGER , s. m. ère, #. f. envoyé, &y- 
yéhos, ou (6, %). || Qui porte des lettres, ÿpau- 
paropopos, ou (6). || Avant-coureur, mpodyysdcc, 
su (d, à). 

MESSE, s. f. sacrifice des chrétiens, jui- 
muoyiz, ag (f) : À spa oûvabuce, sue, Eccl. 
La célébrer, Astoupyéo, &, fut. oo. 

MESSÉANCE, s. f. äxoouia, aç (à). 

MESSÉANT, ant, adj. aTpEnrs, M, É 
(comp. éorspoc, sup. doraroç) : &xoouoc, 06, ov 
(comp. drspeç, sup. otaroç). 

MESSIE, s. m. nom du Christ, Macoiac, 
su (6). 

MESSIEURS , s. m. pl. xüptc, œv (ci). 

MESSIRE , s. m. xbptoç, ou (6). 

MESTRE , s. m.— de camp, orparonédup- 
os, cu (é). 

MESURABLE, adj. perontos, n, dv. 
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MESURAGE, s. m. pérpnais, swç (à). 

MESURE, s. f. ce qui sert de règle pour 
déterminer une quantité, prérpov, ou (rù). Prendre 
la mesure d’une chose, perpéw ou dizpsroio, 
&, fut. row, acc. Ajouter en sus de la me- 
sure, ém-psrplo, &, fut. now, arc. L’excé- 
dant de la mesure, la bonne mesure, rè éri- 
pLerpov, ou. 

Musuaz, ierme de musique, buôuic, cô (i). 
En mesure, dv fuôu® ou xara puôuov. Mettre 
en mesure, fuôpie, fut. iw, acc. 

Masuns, précaution, sbdGux, aç. (ñ) : mpcveix 
aç(). Prenez des mesures pour que cela n'arrivi. 
pas, sühaGc mu pr roëro auu-Crasrar (sblaGic- 
mu, cpu, fut. noue : au-Gaive, fut. Groo- 
mai). || Parti que l'on prend, démarche que l'on 
fait, Poieupa, aroç (rù) : Bouan, ñç (x). Prendre 
des mesures, Bouxsiuu, fut. ebcouu. Il à 
mal pris ses mesures, xaxüç dGcuAebazro. Mau- 
vaise mesure, xaxcOcuaix, «ç (*). Mesure excel. 
lente, Beuan &piom, nç (x). Ne savoir quelle 
mesure prendre, äunyaviw, &, fut. ra. 

Masuns | modération, pétoov, ou (rè). Garder 
des mesures, pmérpa quadocw, fut. a£w. N'en 
point garder, rè pésptov bmep-Cdu , fut. Co.a. 
Avec mesure, perpiwç. Sans mesure, eduirpuc. 
Outre mesure, Ünspmérpwç. || Garder des me- 
sures avec quelqu'un, perpiog Tivi ypæoueu , Ga, 
fut. yonoqar : nvos œuidcuu, fui. pricoma. 

A Mesunz QUE, conj. à proportion que, io’ 
Éaov ou xab’ Gocv, avec l'ind. ou quelquefois 
avec l'opt. ou avec &v et le subj. || Lorsque, 
chaque fois que, écaxe ou énoadx:s : £rs où 
érors, avec äv el le subj. ou quelquefois avec 
l'optatif. À mesure que l'occasion se pré- 
sente ou se présentera, énorav xxpèç év-da 
(éwdJoum, fut. iv dwaw). À mesure qu’il en 
trouvait, érorav nva eïpar (sbpioxw, fut. s0- 
praw). On emploie aussi wç avec l'indic, À mesure 
que chacun arrive, &ç fxuorcç npoo-ipyarat (pos 
épxcuat, fut. sou). Ou plus élégamment 


‘on tourne par l'adv, au. Il les invitait à 


mesure qu'ils se présentaient, rcbc &si map 
prouévous dx (xakie, à, fut. xakéou). 
MESURER, v. a. purpio, &, fuit. ro, 
acc. Mesurer entièrement ou avec soin, xaxra- 
parpiw, &, acc. Mesurer d'un bout à l’autre, 
Jia-perpéw, &, acc. Mesurer de nouveau, 
&va-usrpiw, ©, acc. || Au fig. Mesurer ses 
forces ,.muipuv Trüç duväuems AauCave, fut. 17 
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ÿuu. Mesurer sa dépense à son revenu, xzra 
rv dr=dpyoucav cûciav Üanxavie , w, fut rce. 
Mesurer le bonheur sur les richesses rpèc 
To &pyôpiov Tv sbdmucviav xpive, fut. xprvi. 
Mesurer tout à son intérêt, mpôç To ougs-pipey 
rävra i-iru, fut. dow. || Se mesurer avec 
quelqu'un, lutter ensemble, nn oup-raaie, 
fut. aide : nv éyuvirua, fut. (ouai, ou 
duwdoua, œua, fut. roua. || Pas mesuré, 
cadencé, Tù lupaic Pñux, arcs. Geste me- 
suré, To soraxror oyñua, œroe. || Paroles 
mesurées , prudentes, à loxsuuévoc où rept-oxu- 
miveg ÀS EVs ov. Conduite mesurée, & rupt-toxu- 
pévos TpôTo, 00 : cwppoouvn, nç (f) : ebAEGetx, 
ac (4;. Iomme mesuré dans sa conduite, &vrp 
copouv, cvog, ou «bxGns, cüe (ë). Peu me- 
suré dans sa conduite ox dens ses propos, 
Grtplaxarres, 06, Ov © sxmISÇ, @y Cv. 

MESUREUR, s. m. psrormnc, où (6). 

eMÉSUSER, v. n. mapa-yaduu, Guau, fut. 
Lofsouat, dal. 

MÉTAIRIE, «. f. Erauuxç, toc (*). 

MÉTAL,s m. méralcy, ou (ro). 

MÉTALLIQUE, adj. prraduere, d, dv. 

MÉTALLURGIE, s. f. prraoupyiz, «s 
(). 
MÉTAMORPTIOSE , s. J. praucpoec, 
eus (À). 

MÉTAMORPHOSER, »v. a. para=ucpoiu, à, 
fut. üaw, acc. Se métamorphoser, uerz- 
moppcuat, cüuat, fut. œÜioqua : per-aXdacc- 
pat, fut. axpioua : luauriv par-adace, 
fut. œMdEw : Tr «ice où riv peopqhv psr- 
apaiGcuu, fu. autibcuar. — en taureau, si 
txüpev. En combien de manières ne me suis- 
je pas métamorphosé? zic doa duaurèv pur- 
encroa (uera-nuéo, à, fut. now); Luc. 

MÉTAPHORE, s. f. paragopé, & (#). 

MÉTAPHORIQUE, adj. paragoptxe, , dv. 

MÉTAPTIORIQUEMENT, adv. paragopixüc. 

MÉTAPHYSICIEN, s. m. ptAdoegpos, cu (®). 

. MÉTAPEYSIQUE, s. f. Tax peravuaxé, 

G. M, 

| MÉTAPHYSIQUE, adj. perapuaixse, ñ, dv, 
G. M. 

MÉTAPHYSIQUEMENT, adv. peraguaxe, 
G. BI. 

MÉÊTAPLASME, s. m. perurhaqui, où (£). 

MÉTASTASE, s. f. pardaranç, soc (#\. 

MÉTATHÈSE, s. f. peräteo, e@c (1) 


, (m)? Celui qui s'en occupe, perwmcoxomog, cu 
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MÉTAYER, s m.tne, s. f. dypordnos, 99 
&, 5 

MÉTEMPSYCOSE, 
ewç (ñ) 

MÉTÉORE, s. m. rù perimpor, ou-(neutre à. 
paréwpos, oç, cv). Les météores, ra pe-éepa. 
uv. Météore igné, rà peréwpcv nüo, gén. æuac:. 
Météore lumineux, + usréwpov qac, gén. md. 

MÉTÉOROLOGIE, s. f. persmpoïoyia , aç 
(ñ). Ceux qui s'en occupent, ol perrmpoïdyet, 
S'en : occuper, parswporcyis, &, fut. 


J. pirutiyene, 


y. 
“ce. 

MÉTÉOROLOGIQUE, adj. prropchoyues , 
“, 0. 

MÉTHODE, s. f. métcdec, o (:). Ré 
duire en méthode, pad, fut. eûce, 
acc. Avec méthode, st: 5Sws. Qui procède 
avec méthode, pmeñcdixiç, nn, ov. 

MÉTHODIQUE, adj. pub, n, dv. 

MÉTIODIQUEMENT , adv. ustcômac. 

MÉTICULEUX , USE, ad Ssruov, ev, 
ov, gén, cvog : Sais, mn, 6v (comp. Gôrapes, 
sup. Craroc). 

MÉTIER, s. m. profession, imriSewa, 
aroç (re). | Art que l’on exerce, réym, nc 
(4). Exercer un métier, réymrv d&oxie, ©, : 
fut, vou. Métier manuel, yeoovakiz , æ 
(À) : yeporayvia , ac (5) : À Pavauou ré, 
ns. Exercer un métier manuel, Bivzoow Téyvrv 
dore, ©, fut. too : yuporsyvéo, ©, fut. ce. 
Qui est du même métier, épcreyvos, 06, ow 
IHabile dans son métier, nv réyvpv oops, ni, 
OV: TAY TÉLYNY OÙ TRÇ TÉYYNG Éprretpog, 06, cv: 
TEAMXS, To Ov (COMP. repos, sup. érare). 
NLe métier des armes, % orparioru dire, 
nc. Vieillir dans le métier des armes, év scie 
énaos xara-yrpioxn , fut. Yrpdoe. 

Méries, machine montée pour travailler, 
doyauior, ov (5). || Métier pour faire de le 
toile ou pour broder, iarsç, où (ë). Travailler 
au métier, lorcupyéw, &, fut. ñouw. || Mettre 
un ouvrage sur le métier, au figuré, « 
Esyoy én” Guen riônu, fut. Once. 

MÉTIF, ne, ou Méris, nsx, adj. Sryevk, 
AG, 

MÉTONOMASE ,s. f. purovcuaaia, ac ex 

MÉTONYMIE, s. f. psrevuix, ac @- 

MÉTOPE, s. f. péromov, cu (rè). 

MÉTOPOSCOPIE, s. f. ustorcoxeniz, a 
(é). 





MET 

MÊTRE, s. m,. dans tous les sens, pi- 
tecv, où (rè). 

MÉTRÉTE, s. m. mesure chez Les anciens, 
HETPNTRE , ü (8. 

MÉTRIQUE, adj. psrpueis, %, dv. 

MÉTROMANE , s. m. povoquavis, cüe (6). 

MÉTROMANIE, s. f. peuocuavia, aç (à). 

MÉTROPOLE, 5. f. prrpénok, suç (à). 

MÉTROPOLITAIN, adj. pnrponcAirne, eu (£). 

METS, s. m. manger, soux, arc (ro). 

METTABLE, adj. «bypnarce, 05, ov. 

METTRE, v. a.placer, riôru, fut. ” 
acc. Mettre dessus, éri-riômu, acc. — des- 
sous, bne-riôruu. — dedans, év-rièrur. Mettre 
‘es viandes sur la table, r0 deinver mapa-riôrpu. 
Mettre une couronne sur Ja tête, orépavev 
pag mpi-Tiôru. Mettre quelqu'un à la 
place d’un autre, riva &vri rives nab-iormu, 
fut. nara-oriaw. |] Mettre bas, déposer, xara- 
Tibeuat, fut Orouu. Mettre bas les armes, 
érka xara-rilsmat. Mettre bas, abattre, xara- 
Cdde, fur. Cao, Mettre bas une 
Maison, Thv ocixiav xaTa-axanTe , fut oxxÿes. 
Mettre bas , en parlant des animaux, rixto 
fut, vécue, acc. ] Mettre pied à terre, 
29 {rncu xara-Gaivo, fut. Gnoouxu. | Mettre 
un vaisseau à la mer, rhv vai xxb-Üxu , 
fut. Oo. || Au fig. Mettre quelqu'un en dan- 
ger, els xivauver xab-iornut, fut. xara-orricu,: 
acc. Mettre hors de peine, vñc Adzne àr- 
mdsaw, fut. aétu. Mettre au nombre des 
eitoyens, sic rcbç RoMTAG Tiômuu, fut. Oro, 
acc. Mettre au rang des orateurs, slç rcûs 
Srnurydpouc racsw, fut. réle, acc. Mettre à 
mort, &ro-xreivo, fut. xravo, acc. Mettre à 
prix la tête de quelqu'an, 7ivèç xp mpc- 
väige, fut. yoéve. Mettre une ville à feu 
et à sang, nov du-ninpmu (fut. rpnce) xai 
Jia-phsipn , fut. oh. Mettre partout le 
trouble et la confusion, mas ouyyéoius 
rävra du-mrimmu, fut niiou. Meltre tous 
ses soins À quelque chose, näaxv onoudnv 
sipé 1 mudouu, oùuat, fut. ñooux. Mettre 
beaucoup de temps À un ouvrage, mi n 
€oyer où Tv nn Toye mhcdioror ypovor Ôta- 
toiGo , fut. rpiÿe. Mettre le bonheur dans 
l’ergent, mpèe &oyüster Thv ebdaumoviav xpive, 
fut. xpiv&. Mettre en doute, à fin, en dépôt, 


acc, 








= Th ouvre uyñ àç (iurapa- 
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se Murrne, v. r. se placer, iuaurèv x - 
iarmuu, fut. xara-orriow, ou simplement Îora- 
pat, fut. ormorua. Se mettre sur, l-iara- 
wat, fut. im-ormocua, dat, Se mettre des- 
sous, brc-Jücuxt, fut. dvoua, acc. |] 
mettre en mer, «is Tv Othaacoaæv elo-Caive 
jfue. Giouau. Be mettre en route, +%ç é5:; 
a fut. &houar : où simplement Topadt 
s fut. saouu. Se meitre en campagne, 
Fe fut. sûaw. || Se mettre en tête, 
el voüv iu-Cimu, fut. Gacüpar, acc. N'allez 
pas vous mettre dans l'esprit que , prôi 


Gélicuar,” fut. Garcia). || Se mettre à une 
chose, nvèc doycua, fut. &sEcuæ«. Se mettre 
à travailler , +cù Æpyou ycux, fut. Æcpar. 
Se mettre à pleurer, «ic daxoua minre, fut. 
meccopa. À cela je me mis à rire, mpèç raïra 
by (yode, à, Jet. vaio). 

sx Mavras, s'habiller, root, fur, 1oôrioopa 
Qui est bien mis, darokx, oç, cv: ebeiuev, 
œv, ov, gén. evcç. Qui est mal mis, ductises, 
UV, OV, gén. ovoc. 

MEUBLE, «dj. friable en parlant de la 
terre, Wabupée, d, dv (comp. crapos, sup. 
œrarcç). || Biens meubles, mobilier, Emrax, 
wv (ra), Plut. 

MEUBLE, s. m. ce qui sert à meubler, 
oxaüoc, ouç (7). Meuble inutile, axücs —s- 


pteaëv, où. Beaux meubles, % mcoluruñç xa7a- 
l'oxtun, M6. 

MEUBLER , v. a. vaxra-cavile > laut. 
dow , acc. 


" MEUGLEMENT, s. m. puxrômc, cù (£) 

MEUGLER , v. n. poxdqua, pat, fi. 
focus. 

MEULK, 5. f. pouf moudre le grain, 
LÜÂn, ms (#). La meule supérieure, pô», 
nc (À) : Gves &dérrç, cu (6), ou simplement 
évog, ou (é). Tourner la meule, ny püary 


_orpépe, fut. orpédo, ou repi-iye, fut. dE, 


ou rept-shabve, Jul. c\icw. De meule, pu- 
Axog, A, Ov. 
MEULIÈRE, s. f. Vierre de meulière, 
Môcç pue où pukirne, ou (6) : vo, ou (5) 
MEUNIER, s. m. ins, s. f. puluwbpc, 
co (6). Au fém. puaubpis, idcç (ñ) 
MEURTRE, s. m. œovoc, cu (6). Bnclin, 


et un grand nombre d'idiotismes semblables : porté au meurtre, ecwxiç, %, ov. Loi contre 


voyez les divers articles du dictionnaire. 


ile meurtre, à moi Ta qonxà vues, ou. Faire 
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ou commettre un meurtre, œovoy motis, à, 
fut. nou, ou dopé, fut. docua. 

MEURTRIER , ns, adj. qouxi, %, 0v : 
PONCS, 06 OU æy ov : &vÔpopévos, 0, 0. 
Après un combat vif et meurtrier, päxne xxp- 
TEPAÇ avoué, xaÙ Tsoivrev duporipobsy radABY 
(yvopa, fut. yevrocua : ninre, fut. mocduat), 
Hérodn. || Subst. Un meurtrier, povss, éuc (6). 

MEURTRIR, ». a. ide, ©, fut. GAdcw, acr. 

MEURTRISSURE , s. f. action de meurtrir 
ou d'être meurtri, Oionç, soc (À). || Marque 
livide d'une contusion, pokoY, ww (6). 

MEUTE, s. f. xovc, gén. xuvav (cd). 

MI, particule inséparable et indéclinable, 
comme en grec la particule ÿu. Mi-plein, 
uirMeç, oc, wv. Quand on ne trouve pas 
en grec de mot composé, on tourne par Les 
adjectifs Smouç, ma, vw : mice, n, cv. Jus- 
qu'à mi-corps, dyot roù cwuares Auiceuç ou 
Apictos. À mi-jambe, &ypt péocu rüv xmpüy : 
&XET uaccxvmuicu. À mi-côte, dv micu ro par. 
Mi-parti de blanc et de noir, fjuou iv 
Muxic, uiou Où pêias. Mi-parti, sans autre 
explication, Siypouç, ous, ouv. Être à mi- 
chemin, rñe mopeias piodw , &, fut. &ou. 

MIASMES , s. m. pl. pudouara, wv (rà). 

MIAULEMENT , s. m. roous, où (6) 

MIAULER, v. n. vérorga, fut. rerpikcua. 

MICHE, s. f. nüpwe, cu (6). 

MICROSCOPE, s. m. puxpooxémov, ou (x). 
G. M. 

MIDI, s. m. le milieu du jour, psonuGpia, 
aç (ñ). Vers midi, mapi usonuGpiav. À midi, 
meoobonç vuépaç, Joseph. Si vous vous levez 
à midi, dv £ypn peonpôpivés (iyripouar, fut. 
ÆypOcoqmou) , Aristph. || Le côté méridional , 
msonuGpix, aç (#). Vent du midi, voro, ou 
(é). Du midi, vorice, &, 0. 

MIE, s. f. la partie molle du pain, 7à 
700 dpreu palaxorepx, œv. 

Mix, terme de tendresse, voyex Aux. 

MIEL, s. m. pi, gén. pixrog (ro). De 
miel ou qui ressemble au miel, pexrwdne, 
n6, sc. Qui porte ou qui produit le miel, ps- 
Aropôpos, 6, ov. Faire du miel, pexroupyéo, 
©, fut. ou. Mouche à miel, pôicoz, nç 
(4). (| Voix plus douce que le miel, ñ géxroc 
vuxluv abôn, ñ, Hom. 

MIELLÉ, #=, adj. Vin miellé, oîvos ps- 
(). 


Aurirne, ou 


7, 


MIL 


MIELLEUX , nusz, adj. qui tient du miel, 
meuraône, ne, ec. || Doucereux , euiytos, 
0 0%. 

MIEN , Misnuz , pron. poss. iusc, lun, éuov. 

MIETTE ,s. f. duyiov, cv (ro). Les miettes, 
Yxix, ov (rx) : Vizsc, &v (ai). 

MIEUX, ado. compar. de bien, dustvey où 
Béinev où xucy (comp. des adv. eb et xxds). 
Un pou mieux, puxpov 1 @uuvov. Beaucoup 
mieux, row duavor. Tout au mieux, &pto-a 
ou Biinora ou xaliora. Le mieux de tous, 
dprora mévrov. Voilà qui est le mieux du 
monde, raïra Eye &ç Bêriora (Eye, fut. ce). 
Être mieux, aber mieux, faire mieux ses 
affaires, Œueivoy rpacce, fut. npaEow. Souvent 
les vainqueurs ne s'en tirent pas mieux qne 
les vaincus, mokœus oi mxriaavrac cüdiv Bünorer 
Tpaocoua roy Aoonbérror (wxdu, ©, fut. row : 
Aocdopa, au, fut. foorbracumu). Aller mieux, 
se porter mieux, fäoy Eye, fut. Ew. Je me 
trouve un peu mieux, xoupcrepov éx Toù vear— 
paroç éyw. Aimer mieux, valoir mieux , voyez 
ces mots. || À qui mieux mieux, œucriues. 
Faire à qui mieux mieux, oucreéat, cüpat, 
fut. voouu, avec l'acc. ou l'infin. 

MIÈVRE, adj. Aduupoç, &, ov (comp. œrs- 
po, Sup. wrarcç). 

MIGNARD, anve, adj. aOpoç, &, dv (comp. 
.|érspos, sup. draroç). Faire le mignard, ätpès 
cv 60, fut. bic : Oponroua, fut. Opübouas. 

MIGNARDEMENT , adr. äGpüc. 

MIGNARDER, v. a. ehoyer, géâter, po 
fre, fut. 6pôbe, acc. || Polir jusqu'à l'affec- 
tation , mapr-epyitoue , fut. dou. Style mi- 
gnardé , Aé£tg mapispyes, ou (à). 

MIGNARDISE, s. f. bnroxcproux, æaroç (rc). 

MIGNON , onxe, adj. xcuboc, %, dv (comp. 
drspoç, sup. oraroç). || Subst. ra mad, &v. 
Être le mignon de quelqu'un, éxsives rù mar- 
dd eu, fut. oo. 

MIGNONNEMENT, ad. xcuyus. 

MIGRAINE, s. f. “pixpavia, aç (à). Qui 
a la migraine, “uupawxoc, 1, dv. 

MIGRATION, s. f. parcixnots, ses (à). 

MIJAURÉE, s. f. Faire la mijaurée, dxxi 
Vopat, fut. ioouar : Opônrouau, fut. Opogouar 

MIL, s. m. millet, xaÿypis, où (6). 

MILAN, s. m. oiseau, txriv, tvoç (6). 

MILICE , s. f. service militaire, otparsia, 
aç (4). Jeunes recrues, oi vécr srpanüræ, &v. 








MIL 


MILICIEN , s. m. 8 véoç otparirne, ou. 
MILIEU , s. m. + puégoy, œ. Au milieu, 
Ev éco s dvd péoov : xxr Tù pioov. — de la 
Grèce, ñs ‘EXddo. On tourne plus souvent 
par l'adj. ice, n, cv. Au milieu de Ïla 
place, d&v& méons &ycpdr. Le milieu du jour, 
de la nuit, 4 péon wpipa, néon vE. Au mi- 
lieu de la nuit, pecobonç vuxréç (partic. de 
peodw , &, fut. ou). Au milieu de l'hiver, 
pacoüvrog roù yxeuœvoc (partic. de paciw, &). 
Être au milieu, péoc où dv io xab-dornxa 
(parf. de xx0-ioramat) : psosde, fut sûcw. — 
de quelque chose, swéç. Être au milieu de sa 
course , Toû Opoucu peodw, ©, fut. @ce. 
Placer au milieu, dv péow Tibnu ou napa=Ti- 
Onps, fut. Orow , acc. Arrêter quelqu'un au 
milieu de sa course, rivx peochabio, & , fut. 
ñow. || Garder en tout un juste milieu, sè 
méaov uidoow, fut. Eu. Tenir le milieu 
entre le vice et la vertu, dperñç xul xaxias 
puosbe, fut. sücw , ou uéouc iye, fu. Eu. 
MILITAIRE, adj. qui concerne la guerre, 
roux, v, dv. Former aux exercices mi- 
litaires, rx no doxiw, &, fut. vou, 


acc. Il est “exempt du service militaire, 6t- 


soTiv adr® jh otpartebsodar (É-eorr, fut. dE- 
ésrau : orparebouat , fut. bou). Expédition 
militaire, orpareit, aç (%). [| Qui concerne 
l'art de La guerre, orpurmmuis, mn, dv. L'art 
militaire, À orparwnxi, fc. Expérience dans 
l'art militaire, 4 orparnyuen dumapia, ac. || Qui 
concerne les soldats, orparwruwiç, n, dv. Ha- 
bit militaire, # orparirwxn doûnç , froç. Caisse 
militaire, t& otparierixà YpruarTæ, ev. 
MILITAIRE, s. m. soldat, orparnërne, ou (6). 
Bon militaire, &vnp orpariwrixie , où (6). || Le 
militaire, les soldats en général, rù otpatiw- 
siuxév, où. 
MILITAIÏREMENT , ad. orparwrixüc. 
MILITER v. n. — en faveur. de quel- 
qu'un, ml ou-Aauôdve, fut. Aiÿouar. 
MILLE, adj. qÜue, «1, «. Mille fois, yr- 
Au. Deux mille, trois mille, Gtoyiua, 
rpg, mm, « Dix mille, pp, æ, 
Dix mille fois, puptäxuc. Vingt mille, trente 
mille, droubpre, rpiomôpiu, œ, «æ || Mille 
pour un, nombre indélerminé, pupiu, &, æ: 
moi, ai, &. Souffrir mille maux, pupios 
Suvois mept-Caiouu, fur. Grau. Il mérite 
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merals mieux mourir mille fois, #æouc &v 
Tôuov rabvävar (0e , fut. Osinow : Ovioxw, 
fut. Gavèux), Dém. 

MILLE, s. m. distance de mille pas, pu- 
Adptov, cu (rè), mot tiré du latin. 

MILLE-FEUILLE, s. f. plante, pupioquader 
au (rè). 

MILLÉNAIRE, adj. yiuaio, æ, ov. 

MILLE-PERTUIS, s. m. plante, brut 
xov, où (rè). 

MILLE-PIEDS , s. m. insecte, oxckonéyôpa, 
ag (à). 

MILLET, s. m. herbe ou graine, xsÿypcc, 
où (6). 

MILLIAIRE , adj. Borne milliaire, orràr, 
ns (n). 

MILLIARD, s. m. al Gexduç püôprat pu- 
puidec, œv. 

MILLIÈME, adj. yüuoorce, %, dv 

MILLION , s. m. al ixarov pupiaôsç, «uv : 
ou en tournant par l'adjectif, xarovrauc pi 
put, a, a 

MILLIONNAIRE , s. et adj, immensément 
riche, brépricuros, ou (6). 

MIME, s. m. inox, cu (6). 

MIMIQUE, adj. puce, m, dv 

MINAUDER, v. n. äGxxilquai, fut. iso 
pou : Éponrouu, fut. Bpodasa. 

MINAUDERIES , s. f. pl. cxuauiç, cÿ (6). 

MINAUDIER, ène, adj. &xutopavog, n, ov. 

MINCE, adj. sans épaisseur, Janréç, nv, 
y (comp. ovupoç, sup. oraroc) +: love, n, 6v 
(comp. ovepoç, sup. odraros). Taille mince, 
T0 Aunrov aux, aroç. || Sans importance, 
ebTEAns, 6, és (comp. éoripos, sup. éararoc) : 
Arôg, M, Ov : ÉAYOS, N, Ov : LUXPÜS OÙ ouxod, 
&, 0v (comp. dosuv, sup. dyiores). En- 
trer dans les plus minces détails, Axroloyéo- 
par où puxpoloyéuat, cüue, ful. moouas. 


MINE, 5. f. air du visage, Ebu, suc 


(ñ) : side, ouç (ro) : mpdawmev, où (rè) : 
oxñua, aroç (rè). Qui a bonne mine, #7» 
div ebmperriç, vi, &. Avoir la mine d’un 
honnète homme, dyaôèg paivouau, fut. pavri- 
ca. Juger à la mine, änè reù mpocércs 
rexuaiocuat, fut. apoëuma. || Faire bonne mine 
à quelqu'un, sûusvaç ou œuoppoves où gi 


Aavporus où &Gouives ‘riva bno-déyoua, fut. 


Jétouar : rvax douavie , fut. iow. Faire 


mille morts, xewv éavéruv dEté éon. J'ai- bonne mine à tout le monde, éravrac Qte 
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Acopivec dva-lautave , fut. Agua. Il Faire; 


MIR 
Évvuou Auxlac, Phrynich. : GnxE, mec (i, x). 


la mine, prendre ur: air mécontent, Tù pi- | Théophil. 


roncv Gva-crdw, &, fut. ondow. || Faire 
mine de, faire semblant, mpco-nuium, cù- 
pat, fut. fou, infin. Il fit mine de ne 
pes les apercevoir, npca-enciauro punôi æbreds 
dsav (lpdw, ©, fut. Egoua). 

Muxes, plur. minauderies, œoucuce, où (8). 
Faire des mines, axctmai, fut. iocua. 

MINE, s. f. lieu souerruin où se forment 
les métaux, uéraXev, cu (rt). Travailler dans 
les mines, psracupyéo, ©, fut. row. Tous 
les métaux qu’on tire des mines, nav” êox 
ptrmadira (perauiw, fut. sam). Être con- 
damné aux mines, parait, fut. Loôriao- 
uw. Mine d'or, xpuowpuyia, aæç (#). Mine 
d'argent | doyuowsuyia , aç (à). On forme 
ainsi plusieurs autres mots. || La matière même 
tirée des mines, ñ paraMne A, gén. is. 
Mine de plomb, uzAuodists, 10e (mn). Mine de 
cuivre, xaxinçe, 10cç (ñ). On forme aimsi 
beaucoup de mots. 

Mix, terme de gucrre, brovmoc, œ (ft). 
Faire une mince , bxovopouc épooue, fat. dpoEn 
Il commença le siège per ouvrir des mines, 
Tobaro mohcpuüv dix Tüv perde (rowprie, 
&, fut. now : doycux, fut. dpEcuo. 

Mux, mesure pour les grains, pidiuwe, 
ou (6), ou plutôt rpirabc, éme (6), le tiers du 
médimme grec. || Monnaie ancienne, va, gén. 
pväc (x). Qui coûte une mine, pveis ou 


pvauaice, a, ov. Qui coûte une demi-mine, 


Awuvales, æ, ov — deux mines, Juvaic, 
a, ov, ec. Valeur d'une demi-mine, + 
Fpupvaloy, œ. | 

MINER , v. «a. faire une mine, üro-vousüe, 
fut. sûcw, acc. Kn mimant, brovundiv. |] 
Affaiblir, ruiner peu à peu, pipe, fut. 
ghpo, acc. : rpbye, ful tobow, acc. : lx- 
Te OÙ xaTa-Trxw, fut. rrke, acc. Miné 
par les soucis, raiç gpovriarv dun-reranec, uix, 
dç (partic. parf. d'ix-rixpou, fui. Tasiso- 
pat). 

MINÉRAL, s. m. pérao, æ (1). 

MINÉRAL, aix, adj. para, %, dv. 
Esex minérales, ai peralixai nryat, &v 

MINEUR , s. m. qui travaille aux mines, ps- 
rade, oc (6). || Terme de guerre, épuxrng, cu (é) 

MINEUR, sure, adj. qui n’a point l'âge légal, 
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MINIÈRE, s. f. à peradiris Y%, gén. VAS 

MINISTÈRE, s. m. service, Saxviz. 
aç (x). [| Enrtremise, apivinc, suç (*). Par 
votre ministère, Gix où. || Charge publique, 
acrcupyia, aç (x). || Département d'un ministre 
d'État, Gicomos, seç (ï). || Les ministres eux- 
mêmes, o ta xaiva di-cxcüvres, ov (ê1-cxée, 
&, fut. nou). 

MINISTRE, s. m. celui qui s'acquitte d'un 
service quelconque, Oiäxove, cu (é). || Minis- 
tre d'en temple, à voù va darcupy, ci. |] 
Ministre d'État, à tüv xuvay dieux nc,  : 
ê éni Toy xoivav. 

MINIUM, s. m. pü-x, œ (x). Peindre : 
en rouge avec du minium, pürio, &, fut. 
ce, acc. 

MINOIS, s. m. ôbic, suç (à). 

MINORITÉ , s. f. dge au-dessous de l'âge 
légal, à pire Evreux ua, aç. || Le plus 
petit nombre, cl Üdcccuc, uv. Être en mi- 
norilé, rèv äpluèir Dascovec je, fut. Er. 

MINUIT, s. m0. à jhion vw, gén. vex:<. 
À minuit, vuxrèç péorç : vuxrèç puocüoxc ( partic. 
de pucim, ©, fut. ce). 

MINUSCULE, adj. Jantorepac, œ&, ov. 

MINUTE, s. f. soixantième partie d'une 
heure, rù EEnxoorur the Gpac picoc, ou. Ï Pe- 
tt espace de temps, à dnapiaicç ypôvec, ou. En 
une minute, dv axapei (sous-ent. xpéve) Pen- 
dent une minuis, äxapñ (sous-ent ypévoy). 

Mixvrx, texte original d'un acie, äpyérurur, 
ou (rè). 

MINUTIE, s. f. pupooria, ae (x). S'at- 
tacher à des minulies, puxpoicyioues où d4- 
ærohoyéouat, cbuou , fui. mecs. 

MINUTIEUX, asus, adj. de peu d'impor- 
lance , puupôc OÙ omxpôç, Œ, dv : Dent, , 
dv : ro, %, dv : ebrelnc, %c, dc (eemp. 
darepos, sup. éorarec). | Qui attache de l'in- 
portance à des. minuties, pupaléycg, 06, cv. 

MIRACLE, s. m. Ooïpa, aroç (ro). Faire 
des miracles, Gaunaroupyin, &, fut %oo. 
Qui en fait, Oxuparoupyice, d, dv 

MIRACULEUSEMENT, ad». Samcviec. 

MIRACULEUX , sus, adj. prodigieux, 
raparadre ,. M6, (6 || Étonnant, admirable, 
Éaumaioros, o6 où a, ov : Ésoxiorsç, oo où 
Œy Ov : Joupovoç, 06 Ou &, ev. 


MIS 


MIRE , s. f. Le point où l'on vise, oxonc, 


où (8). 
MIRER , v. a. viser, xara-aropateuat , 
fut. dau, gén. || Se mirer, se regarder 


dans un miroir, xat-onrpitoua, fut. iacua. 

MIROIR, s. m. xéronrpov, ou (ro). || Au 
fig. Les yeux sont le miroir de l'âme, tournez, 
par Îles yeux nous connaissons l'âme, 
épaïuav rhv fuynv dia-précxouev (dia-yvdome, 
fut. pécuu). 

MISAINE, s. f. Mat de misaine , à fuxpo- 
oûsv Îorde, cü. 

MISANTIIROPE, s. m,. puadybponos, ou 
(8). Être misauthrope, ioxvépumio, &, fut. ñce. 

MISANTHROPIE, s. f. pioavpunia, aç (#). 

MISCELLANÉES, s. m3. pl. rà aquxra, wv. 

MISE, s. f. ce qu'on met à la masse, slapopd, 
&ç (ï). | Ce quon met au jeu, évéyupoy, 
 (r0). || Enchère, ünephamanonds, où (6). 

Musx, habillement, lobe, ÿroç (à) : 
Mopdç, où (8 : oxñua, are (rè) : mAh , , 
fc (*). Mise recherchée, À zspispyos oroùt, 
äc. Élégant ou recherché dans sa mise, 
ROposiuuv , &v, Cv, gén. ve. 

MISÉRABLE, adj. qui est dans la misère, 
Œlog, a, ov (comp. wrepoc, sup. Strates) : 
radiTUO 06, C6, Ov (COMpP. Crapcçe, amp. drareg) : 
tTalaç, va, av (usité seulement à certains 
cas). Je suis le plus misérable des hommes, 
déMérara mavrov dvéporev dii-xeuar, fut. 


xiooua. Mener une vie misérable, &v &uérmn | &ye , 


ts Biov di-dye, fut dEw. || Vif, méprisable, 
ŒMloc, a, cv (comp. @rapos, sup. rar) : 
pañkoç, n, ov (comp. OTEpOÇ, SUP. OTarog). 

MISÉRABLEMENT, adr. dfiuc. 

MISÈRE, s. f. malheur, TaATEpIX, a 
(4) : dBuomme, mroc (%) : aruyia, ac (à). ] 
Pauvreté, aänopia, aç (%) : Fu, aç () : 
sruyeia, aç (ñ). 

MISÉRÉRÉ , s. m. Colique de miséréré, 
ss, où (6). 

MISÉRICORDE, s. f. compassion, duruo— 
cûva, m6 (f). Qui est sans miséricorde, ävs- 
AsAuew OÙ GVAXTIPUEV, MV, CV, gén. ovoç : 
dvalenç, V6, és : dvcuxroe, 06, cv. Sans mi- 
sericorde, ävcixres. || Pardon, grâce, ovyyaun, 
nç (dj. Faire miséricorde, ouyrqivocxe, fut. 
vécu, dat. 

MISÉRICORDIEUSEMENT, adr. Dismpoves. 

MISÉRICORDIEUX, zum, adj, rue, 
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WV, OV, gén. ovog : cixTipUuv, æv, 0v, gén. 
ovec. Être miséricordieux, Duruoves je, fut. 
&Æw. — envers quelqu'un, mpey rive. 

MISSION, s. f. commission dont on rsi 
chargé, évroin, ñç (ñ). || Prédication dans les 
pays lointains, &nvoroxn, ñç (4). 

 MISSIONNAIRE, s. m. à lspèç xnpuë, uxo:. 

MISSIVE, s. f. motor, ç (4). 

MITAINE , s. f. xupcôrxn, nç (n). 

MITE, s. f. Guapr, aug (rè). 

MITIGATION, s. f. dvsaç, cuç (#). 

MITIGER, v. a. äv-iru , fut. äv-n0®, acc. 

MITOYEN , aux, adj. méoce, n, ov. 

MITRAILLE, s. f. ra odrpà xepparia, ev. 

MITRE, s. f. pirpa, aç (ÿ). 

MITRON , s. m. dprexdmes , cv (8). 

MIXTE, adj. puroç, , ov. 

MIXTION , s. f. xpäua, aroç (rè). | 
‘"MIXTIONNER , v. a. méler, mélanger, 
gro | spé, fut. xapicw, ace. || Frolater, ÿ22- 

paxsbe , fut. saw, acc. 

MOBILE, adj. susceptible ds mouvement , 
xuwnroe, %, Ov || Qui se meut aisément, sù- 
xiMTOs, CÇ, Ov: 4Üarpopog, 06, ov. 

MOBILE , s. m. ce qui fait agir, épur- 
mrptoy, ou (ro) : &popuñ, fe (M) : airicv, cu 
(rt). Être le mobile, aride su, fut. Focpron. 
— de quelque chose, rivos. — de quelqu'un, 
tv. Il ne connaît d'autre mobile que l'ar- 
gent, povoy dmè Toù xépôcug mpo-dyerat (roc 
fut. ‘&Eu). 

MOBILIER, s. m, ouûn, &v (rx). Mobi- 
lier magnifique, À roïurekñe xaraoxuñ, fc. 

MOBILITÉ, s. f. sbxmvroia, aç (à). 

MODE, s. m. manière d'être, vom, cu 
(8) : sidoc, ou (rè). || Modification des verbes, 
Epauns, suç (x). 

MODE, & f. usage, Boc, ouç (ro). Intro- 
duire une mode, &üeç sio-dye, fu. dE. 
C'est d'eux que nous vient cette mode, cru vo 
Dos vuiv map-dduxav (rapa-didou, fut. masa- 
Zécw): A la mode du pays, xara rèv dyyo- 
prov rpomov. On iourns souvent par les ai- 
verbes. À la mode des Grecs, ‘EAlnuxüs. A 
la mode des gens de la campagne, &ypotu- 
xüx. || Vogus d'une nouveauté, yapu, cures 
(4). tre à la mode, AagcTos Tuyyave, fut. 
rsbEouou. Passer de mode, àr-apyaumu, cü- 
pau, fut. œîiouu. Son style n'est plus à 
la mode, äpyaorpomes Aya (ge, fut. ME). 
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Les gens à Ia mode, ol sèrpémact, ev : of 
xapésvres, ev. || Innovation en fait de toi- 
Lette, % mpi Tac iofiras xarvoropix, «ç. In- 
venter de nouvelles modes, api vrac dofñrac 
xavoromée, ©, fu. moo. 

MODÈLE, s. m. mapdduyua, aroœç (rè) : 
bxoderyux, aœroç (rè). Proposer pour modèle, 
rapdsuyua Tornue où map-iormu ou xxô-iormu, 
fut. orñce. Se proposer, se donner soi- 
même comme un modèle de sagesse, imaurov 
TI cuppoobvne fapdduqua Taptye, Jul. du. 

MODELER, v. a. éx-rundo, &, fut. cv, 
acc. || Se modeler sur un autre, #pèç ra 
Hôn rivèç Tov épaurco Bio dnx-eutüve, fut. 
vvo. Il faut se modeler sur les gens de 
bien, rcbç dyadobc Jai puusioôa : paunrécv Todç 
dyabcüc (lime, oduar, fut. asuu). 

MODÉRATEUR, s. m. duubuvriç, où (8). 

MODÉRATION, s. f. mesure, tempéra- 
ment, prérpov, ou (ro) : ro pécov, ou. Garder la 
modération , pmérpa œuadoow, fut. œEw : pe- 
Tputw, ful. dou. Avec modération, parpiwc. 
Sans modération, äuéirpws. || Caractère mo- 
dtré, douceur, inuixeix, aç (%). Avec modé- 
ration, en ce sens, émastxwç. 

MODÉRÉ, #e, adj. mesuré, borné, pi- 
Tit0ç, @, Ov (Comp. wréoç, sup. œraroç). || 
Qui a de la modération dans le caractère, 
émuixrg, 16, 66 (COMp. éoripoc, sup. éoraro). 

MODÉRÉMENT, adv. purpius. 

MODÉRER, v. a. tempérer, adoucir, &v- 
ir fut. dv-now, acc. : aide, à, fut. ya- 
Adow, acc. || Contenir, réprimer, xat-fye, 
fut. xaÿ—étw, acc. :xoAdto, fut. dow, acc. : 
xearéo, ©, ful. ou, gén. Modérer l'ardeur 
des soldats, Tv rüv orpanarüv épunñv xar- 
éyw. Modérer ses passions, rov xôcvov xpa= 
téu, &, fut. now: moèç Kcvac épouroc fo, 
fut. Æo. Ne pouvoir modérer sa joie, rñç 
Lap%s axoaTüç Éye. ; 

sx Monéren, v. r. être maitre de soi, 
‘luaurc5 xpario, &, fut. “ou. Homme qui 
jait se modérer, ävño éaurcd ÉVOATAE, OÙs. 
Qui ne sait pas se modérer, éxurc axpaThe, 
cüs. || S’adoucir, s’apaiser, &v-ivut, fut. àv- 
Tow : év-0i0œut, fut. év-0uücew. Le froid s'est 
modéré, ro xpÜoç Ariozspey qévove. (rue, 
fut. yerocu). 

MODERNE, adj. xuvoç, v%, dv (comp. 
072905, smp,. Craroc). 


fut. vou. 


ee ME 

MODESTE, ad. qui a de la modestie, 
coppay, œv, ov, gén. ovoc (comp. cvécrapoc, 
sup. ovécraroç). Être modeste, cuppovis, &, 
Trait de modestie, coppomux, 
aroç (rc). || Modique, mérpuoç, «&, ov (comp. 
wrepoc, sup. @raroç). || Petit, mesquin, eùrs- 
Are, 6, és (comp. éarspoc, sup. ésrarcx). | 
Bas, peu élevé, raxsivoç, n, dv (comp. Grapcc, 
sup. oraroc). 

MODESTEMENT, adv. cugppives. Vous 
parlez modestement de vous-même, pirpia == 
mipi oauroÿ Aéyec (Aéyu, fut. AE). 

MODESTIE, s. f. awyposim, ne (%). 

MODICITÉ, s. f. Gxyérne, nroç (à). Mo- 
dicité du prix, sbmviz, ag (à). 

MODIFICATION, s. f. action de modifier, 
peraroinoic, suc (À): paratponm, fc (à). Ap- 
porter une modification à quelque chose, 
pera-goiie , &, fut. wow, acc. Qui a besoin 
de modifications, pesramomtisçe, «, ov, || Ma- 
nière d'être, rpôro, o (6). Suscæeplible de 
différentes modifications, soïbrponce, oç, cv. 
| Ædoucissement , doux, sa (à). 


. MODIFIER, v. «. qpara-rule, &, fui. 


ñaw, acc. 

MODIQUE, adj. médiocre, pétpioç, «, cv 
(comp. rapoç, sup. wraro). | Peu considé- 
rable, dkiyos, n, ov (comp. Üdosuv, sp. ài- 
vparos ou Êtytoros). 

MODIQUEMENT, adv. perpiuc. 

MODULATION, s. f. puedix, aç (à). 

MODULE, s. m. pérpor, oœ (ro). 

MODULER, pv. a. paudie , &, fut. 0%, acc. 

MOELLE, s. f. puadc, où (6). 

MOELLEUSEMENT, adv. uahexü. 

MOELLEUX, evsz, adj. plein de moelle, 
puekodnç, "5, 26. || Doux au manier, padaxd, 
ñ, Cv (comp. wrepoç, Sup. œrareç). 

MOELLON, s. m. youE, uwçs (é). Ou- 
vrage en moellons, yaixoux, œroç (rè). 

MOEUF, s. m. mode desverbes, éyxiog, eus (5). 

MOEURS, s. f. pl. rpénu, wv (oi) : %ôn, 
wv (rx) : #oç, cuç (ro). L'intégrité des mœurs, 
n TOY Tpomuy xaloxæyabiæ, aç. Bonnes mœurs, 
TIn xpnoT&, @v (r&). Jeune homme qui a de 
bonnes mœurs, veavias rx Yôn ypnorie, où (61. 
Moœurs corrompues, mauvaises mœurs , vx 
moyno% ôn, &v. Corrompre les mœurs, 7 
ôn dia-pôsipo , fut. péepw. Former les mœurs 
de quelqu'un, riwx fonc, &, fut. ñce. 
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Conserver les mœurs antiques , rois mai 
Phsotv du-pive , fut. peva. 

MOI, pron. ijw, gén. iuoù ou enclitique- 
ment lL05. Moi-même, adrèç dy : dyù aûroc. 
Pour moi, quant à moi, lywys, gén. fuouys. 
En moi-même, xap’ iuavro. De moi-même, 
ax duaurod. 

MOIGNON, s. m. mmpoua, ærcç (ro). 

MOINDRE, adj. au comparatif, puiwv ou 
dAdacev, œv, cv, gén. cv. Le moindre, au 
superlatif, diéytoro, n, ov. 

MOINE, s. m. püvayos, ou (6). | 

MOINEAU , s. m. otpoubie, où (é) : 
atpoubiov, ou (rè). 

MOINS, comp. de peu, #ocov ou Faacev. 
Moins riche, “ocov rAcüato, &, ov. Je les 
aime moins, uocoov abrobe qui, &, fut. 
ñaeæ. Souvent il se tourne par l'adj. ilicouv, 
ev, ov, et alors il se décline. Il a laissé 
moins de fortune qu'il n'en avait reçu de 
son père, rèv clxov rèv lauroë lidace xar- 
dAurrsy À nap& voù marpèc mapélater (xara- 
Miro, fut. Aiÿo : rapa-lauGive , fut, Anÿo- 
po) , Isocr. Faire moins de cas, spl Üéo- 
sovos noulquat, oÙuat, ful. mou. Je l'estime 
moins que son frère, abrèv spl Ddosovec 
rotoüpar À rèv &3sApév. Ils ne sont pas moins 
de sept mille, cüx didosovse érraucyiiov slot. 
Un peu moins de cent ans, puxpèv didoce Exa- 
dv mn: diquy Jsévruv fearèv Émn (déw, fut. 
Scñcw). Ils restent trois ans, plus ou moins, 
TRY TOUTiav paévouaiv À petxpov Évrèç Toûrou à 
bnp voëro (pévu, fut. weva). || Moins un, sap 
fa. Moins deux, Suciy Osovrwv (partic. de 
Sée , fut. Siñcuw). Moins quelques-unes, &i- 
vov Ssouaüv. || De moins en moins, Aosév rs 
xai £n Acoov. || Beaucoup moins, xo® #oacv. 
Un peu moins, ëliye ow pup® Aaaov. D'au- 
tant moins que, vrocoûre fAxaccv Éow. Moins 
je porais riche, moins on me considère, £ow 
mevéoripog Ôcud, roocûre mipi ÊAdocowç lui 
rocüvre (Ocuée, &, fut. 8cte : roue, cat, 
fut. mooux). || En moins de rien, dv éxapei. 
{Ni plus ni moins, obdevè Âoco. Ni plus 
ni moins que si vous étiez en guerre, époix, 
éoxspavel nuAmmoüvres éruyrävere (rois, &, 
fut, now : ruygéve, fut. raiEouæ). Ils n'en 
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y réfléchir, le moins du monde, &v rciroic 
ddprorov Tév vobr mpon-éyetv BoéAnrar (rpoo- 
de, fut. Eu : Bobkcuar, fut. Bouira). J’expo- 
serai la chose avec le moins de développement 
qu'il se pourra, &ç dv Bpayurdrow Jüvouat, 
Si-vpriomer (Jbvaum, fut. Suvicquar : Si-nyéc- 
pa, our, fut. mpmooum) : roüro po dia 
Boaxéov à clév + Oéyo, fut. do), Luc. 
|| Pour le moins, à tout le moins, r6 + d.x- 
xtorov. Du moins, au moins, &\\% y. À moins 
que, sf pri ou mAh cl, avec l'indic. : éxv 
uñ, #hhv ddr, avec le subj. Ne confiez de 
secrets à personne, à moins que cela ne vous 
soit utile, mept rüv änchhirey pundsv Afye, 
R\Y dèv oauro oup-péon (My, fut. AEo : 
ovu-pipp, fut. ouv-ciow), Isocr. À moins 
d’être tout à fait sans espoir, qui s'expose- 
rait de gaieté de cœur à un péril manifeste ? 
rie Av daurèv els mpcünroy xaxèy du-Cac , 
mAhv al pi Ti mavrdnaoiv &mo-sevonmévos dati 
(du-Gido, fut. Ca : 
fut. vou); Dém. 
MOIS, s. m. pv, gén. pnv (6). D'un 
mois, qui dure un mois, fypnvoc, ce, cv. 
L'espace de deux mois, Siunvor, ou /rd). Un 
mois et demi, rptruiunvey, ou (rè). {| Les 
mois des femmes, va Euunva, uv. 
MOISI, 1, adj. sbpudnç, nç, cc. 
MOISIR, v. n. ou sx Morin, v. r. ed- 
pondue, &, fut. doc. 
MOISISSURE , s. f. abpéc, &roç (6). 
MOISSON, s. f. Gipos, ou (rè). Le temps 
de la moisson, dunroe, où (cé). 
MOISSONNER , v. a. Ospio , fut. lou, acc. 
MOISSONNEUR, s. m. Eusu, s. f. Oapi- 
orñç, cÙ (8). du fém. dupiorpua, aç (ñ). 
MOITE, adj. vor, æ&, cv. Être ou de- 
venir moite, vrituu, fut. 1obrnoqua. 
MOITEUR, s. f. wriz, ac (1). 
MOITIÉ, s. f. rè Yuiou, ouç {sous-ent. pépoc) : 
À Awiottz, aç. La moitié de l'armée, ro utou 
Toù arparoÿ. Plus souvent on tourne par l'adj. 
Maouç, mx, v. La moitié de l'armée , # fau 
orpardç. La moilié de la terre, À uioux yñ : on 
dit aussi À Auioua rüs yñs. La moilié des juges, 
ol Auiasc duxaorai, &v. La moitié de nous ayant 
pensé que, Auiosic mymoïuevor (fyéoua, obuxr, 


&no-voiquat, cÜua, 


emayèrent pas moins, oùdév ri Aoocv émupa- | fui. om). La moitié de ce qu’il possédait, 
Gavro (rapéouar, pat, fut. dou). || Pas le|ra ion &v lys (fe, fur. Œu). À moitié, 
moins da monde, où9è uara puxpév. S'il veut|fuou : dE uosias où ig” uiosias. À moitié 
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plein, duirnisos, œç, av. À moitié ivre, | 


upiluecs, co, ov. On forme ainsi avec la 
particule ur un très-grand nombre de com- 
posés. À Par la moitié, diya. Couper en deux 
par La moitié, diya di-mpéo, ©, fut. aprow, 
acc. 

MOLAIRE, adj, Dent molaire, & yupuos, 
e, sous-ent, CÜcç : pÜkoÇ, ou (6) : purcdous, 
evroç (6). 

MOLE, s. m. digue, yœua, «roc (rè). 

MOLE, « jf. masse de chair informe, 
Eyuos, o (6). 

MOLECULE, s. f. ñ droucc, ou 

MOLESTER, v. a. év-oykio, &, fut. now, acc. 

MOLLASSE , adj. palais ou uaïbaxse, 
#, Cv (comp. wtascç, sup. rares). 

MOLLEMENT , ad, pau. 

MOLLESSE , s. f. qualité des substances 
molles, Tù paizxév, où (neutre de paaxse, 
#, dv) : &Cpormne, mr (x). |, Défaut d'é- 
nergie, babuuiz, aç (ñ). {| Délicatesse sensuelle, 


MON 


MONACAL, az, adj. poveynoc, %, 1 
MONADE, s. f. povais, doc (à). 
MONARCHIE, s. f. pevapyia, ac (%} 
MONARCHIQUE, adj. povapyunc, %, êm 
MONARCHIQUEMENT, adv. pcvapyusie. 
Régner monarchiquement, povasyées, &, fus. 
row, le régime au gén. 
MONARQUE, s. m. puovapyme, œ (6): 
poüvasyos, ou (é). 
MONASTÈRE, s. m. povacripuov, ou (rè). 
MONASTIQUE , adj. povasnxie, 5, mn 
MONCEAU, s. m. cupoç, où (€). Em men- 
ceau, awprdov. Meltre en monceau, cupsée, 
fut. sôcw, acc. Entasser des monctaux d'er, 
LprpéToy ampèv ouv-aye, fut. ab. 
MONDAIN, anne, adj. xcoœuucoe, à, de, Ecsl. 
MONDAINEMENT , ad. xcomxmç, Ecci. 
MONDE, s. m. univers, xcopæ, © (5) 
Le fabricateur du monde, xcoucnidornce, ou 
(é). Depuis que le monde est monde, ë=' 
&pxñe xcaucw. || Venir au monde, Jivpu, 


aGpirne, reç (x). || Vie molle, rouen, %e (4). | fut. yemioue. Mettre au monde, +ixre, 
Vivre dans la mollesse, rpuodo, à, fut. xow.|/fut. ritouæ, acc. Etre au monde, Téu, &, 
MOLLET , ere, adj. padlaxwreoce, à, cv. | fut. raw. Il n'est plus au monde, iournez, 


MOLLET, s. m. gras de jambe, a- 
crpoxvrquov, ou (ri) : xvryun, nc (*). Qui n'a 
pas de mollet, äxmpec, .0ç, ov. 

MOLLIFIER , v. a paixoaw, fut. &ëw, acc. 

MOLLIR , v. n. paaxitquat, fut. 1obroquas. 

MOMENT , s. m. natpoc dxapiaioe, cu (6). 
En un moment ,; év axæui. Altendez un 
moment, GAyoy ypovev prive (mévo, fut. peva). 
Prêlez pour un moment quelque attention à 
mes discours , Acyug Tots  éprois els 
pixodv moco-éyers Tèv veoüv (moog-iye, fut. étre). 
Dans un moment, abrixx. À tout moment, 
asi more : éwaorcre. | Moment décisif, axun, 
fe (ñ). Être arrivé au moment critique, éx' 
adris This duñe siut, fut. êooua. || Moment 
favorable | xawoç, cd (6). Saisir le moment, 
xap0v Auédve, fut. Añÿoua. Dans le moment 
favorable, mapa'rèv xœpév. Dans le moment 
de l'action, rap” abro vo npäyua : masaypñu. 

MOMENTANÉ, #e, adj. rpñsxagoc, 0ç, ov. 

MOMENTANÉMENT, ado, rpoaxaipuc. 

MOMERIR, s. f. bnéxpio, suc (#). 

MOMIE, s. f. To rasiyeurèv oûùua, ares. 

MON, Ma, adj. possess. ludç, %, dv. On 
tourne aussi par le gén. d'iye. Mon livre, 
Td duèv Piaier, ou mn fiber pou. 


Totç 


il a quitté la vie, per-nnahs vèv ficy (uer- 
adäcce, fut. aMiike), ou il est parti, il s'en 
est allé, &ysro (oïiyeuæ, fut. cixioomeu). ] Il 
n'est personne au monde assez fou pour, cé- 
deig Tov Ovrwy oüTug Abc Éonv Éens, indic. 
Il n'est rien dans le monde qu'on doive 
craindre davantage, cûx £onv Br Tur xav— 
Tuv paov si sûhatstola (sblabioum, pu, 
Jut roma), Dém. 

Monve, la terre habitable, à obuwuirs, 
ne (sous-ent. Yÿ). Le monde entier, æïoa à 
cixcumém, Dém. 

Monve, les hommes en général, äéouxo, 
wv (d). Beaucoup de monde, rai éperu, 
wv. Tout le monde, ci navrss dfouau, os 
simplement ci ravra. À a vue de teut le 
monde, dv éez zavrwv. Tout le monde de- 
meure d'accord que, napx näsiy ävôpemus 
épodoysira re (éucheyioum, obuat, fut. nônoo- * 
pou). Beaucoup de mende, bien des gens, 
roc dvbpwxc:, ou simplement roi, üm — 
une grande foule, mobc avôpérur Éyace, on 
simplement xcïbe yo, ou simplement êyhe, 
ou (6). 

Momz, société, à xouvès Rice, on Eré- 
quentation du monde, à rüv avpanev qu 
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Aïæ, as. Entrer dans le monde, «ic péscv 
Trap-loxma, fut. rap-ssacua.  S'avancer 
ctans le monde, npo-xônrew, fut. xija. Les 
affaires du monde, r& ävpémvæ, av. || Le 
monde letiré, le monde savant, ci rinatdeu- 
pévor (sous-ent. &vôpuwma). Le grand monde, 
oÙ Œouaror, wv : ci The molsme mporEbovreg , dv. 
| Le monde, dans le langage des Ecritures, 
æioucç, ou (é). Vanités du monde, al xevai 
Tüv dbpdruv ocvai, àv. 

Monne , domestiques, valets, clxix, aç (x). 
IT appelait tout son monde, 
ext tTobç cixirag (auy-xaie, &, fut. xa- 
Mau ). 

MONDER, v. a. xabxipw, fut. apo, acc. : 
Aenitw, fut. (aw, acc. Orge mondé, xp1ôn A- 
Aeriouim, nç (n), Scol. 

MONDIFILER, v. «a. xzôaipe, fut. xaba- 
po, acc : 

MONÉTAIRE, s. m. Goyupcxéme, ou (6). 
Atelier monélaire, apyupexcmetov, ou (70). 

MONITEUR, s. m. wapœvérng, ou (i). 

MONITION, s. f. Monwrromx, s. m. mpo- 
xrpuyua, aroç (70): | 

MONNAIE, s. f. pièce de monnaie, ve- 
pioux, ares (ro). Monnaie de bon aloi, vo- 
poux Oéxucv, cu. Monnaie de mauvais aloi, 
véuiouax ddémues ou xiCôrkv, ou. Fausse 
monnaie, voutoux mapzx-xexcpuévoy, où (pariic. 
parf. passif de napa-xinro, fut. xobuw). Faire 
de la fausse monnaie, &pYbotov mapa-xcnre , 
fut. xijo, ou rapa-yapda0t , fut. ao. || 
Petites pièces de monnaie, xipuara, œv (ra). 
Donner la monnaie d'une pièce d'argent, &p- 
porcv mouariso, fut. isuw. || Argent en géné- 
ral, Goyéouv, ou (rè) : ypruara, œv (ra). || 
Au fig. Payer quelqu'un en même monnaie, 
lui rendre la pareille, tuis acts mva &ueiGw, 
fut. dœueaiye. 

MONNAYER, v. a. xônre, fut. xiÿo, acc. 
Argent monnayé, doyuocç émionuoç, ou (6): 


TAVTAZ OUV— 


| dpyéptev, cv (ro). Or monnayé, ypuoèç êni- 


onpos, ou (6) : ypuaioy, ou (ro). 
MONNAYEUR , s. m. &pyupoxomo, ou (é). 
Faux-monnayeur, rapayzpäxrnç, ou (6). 
MONOLOGUE, s. m. povehoyinx, aç [ñ). 
Monologue en vers, uevudia, aç (à). 
MONOPOLE, s. m. povonwcv, ou (rè). Exer- 
ter le monopole, povemukée, &, fut. tou. 
MONOPOLEUR, s. M. povondanc, où (6). 
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MONOTONE, adj. povérevog, oç, ov. Etre 
monotone, povorcvéw, &, fut. raw. 

MONOTONIE, s. f. povcrovix, aç (#). 

MONSIEUR, s. m. xüptoç, o (6). Au v0o- 
catif, xopie. Messieurs, xüptor. 

MONSTRE, s. m. être monstrueux, nékwpov, 
ou (rè) : répare, aroçs (rè). || Animal féroce, bp, 
gén. Onpôç (6). Les monstres des forèts, Onpix, 
o (ra), || du fig. Monstre de cruauté, tournez, 
excessivement cruel, ioyxrus dænviç, m6, éc. 

MONSTRUEUSEMENT, adv. riparudüc. 

MONSTRUEUX, acsr_ adj. mekpto, 0ç 
où &, 0 : caparudnç, nc, 86. 

MONSTRUOSITÉ, s. f. rù raparüdeg, oug. 

MONT, s. m. 6006, ouç (ro). Deçà les 
monts, évroç ou énirads rüv dpéor où Tav 
épov. Delà les monts, mépa ou éréxuiva rov 
épave 

MONTAGNARD, anne, adj. dpsirns, cu (6). 

MONTAGNE, s. Jf. 6pos, cuç (10). Le som- 
met de la montagne, axpopux, « (%). Le 
pied de la montagne, Ünwpsix, ac (ñ). De 
montagne, ôpsuvoç, mn, ôv. Né dans les mon- 
lagnes, dpaoryivre, 6 dc. 

MONTAGNEUX, euse, adj. épuvos, n, dv. 

MONTANT, anre, adj. dvavmne, re, &ç. Che- 
min montant, ävedos, cu (n). Marée montante, 
rarpipa, aç (ñ):mAnpupis, idce (x). 

MONTANT, s. m. pièce de bois posée de 
haut en bas, épôcarärnc, ou (é). || Total d'un 
compte, Tù obwhcv, ou  ” 

MONTRE, s. f. lieu qui va en montant, 
dvedcc, oœw (x). || Action de monter, àviGa- 
ag, tu (ñ). [| Escalier, xipak, axcç (ñ). 

MONTER, v. n. äva-Caivo, fut. Cnocua. 
— à cheval, sie érmov. — à la tribune, ire 
ro Bñux. Monter sur un vaisseau, reù macicv 
ou éri Tù mAciov émt-Gaive. || Monter en graine, 
ompuartite, fut. iow. Monter en tige, ix- 
xaukéw, &, fut. now. || La colère me monte, 
xuveiTat pue OR (uvécuat, oùpat, fut. rôrao— 
mu). Il lui fit monter Je rouge au visage, 
dpubpiäv éncinaev aûrov (ipuôpian, à, fut. 
dou : new, ©, fut. raw). || Monter aux di- 
gnités, sic vas Gpyac dave, fut. dicw, ou 
npo-xômre, fut. xiÿw. Faire monter aux plus 
hautes dignilés, sis Tac avurdre Tiude Tivæ 
noo=dyw, fut. kw. Son impudence est mon- 
tée à un tel point, siç roocüroy rune Dé- 
Aœxsy où mpo-sAraute Gore, indic. (faive, 
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fut. Déco : rpo-ioyoum, fut. npo-subocuat). 
Monza, s'accroitre, im-8i3uu, fut. êm- 


MOR 


pécov mpoa-ipyoum, fut. uboga. |] Se mon- 
trer homme de cœur, dmp ayañx paivum, 


Sécu. Faire monter le prix des blés, rov airov | fut. pavioouar : luaurèr dyatèv &vôpa map-ixe, 


&va-nudo, &, fut. now. || Monter ou se mon- 
ter à, s'élever jusqu'à, àäv-rxw, fut. vEo, 
avec sis et l'acc. Dépense qui se monte au 
moins à cent talents, Sandvn ox foauv À Éxz- 
tv radavra (foomv, wv, ov, gén. ovoç). Les frais 
se montent à plus de dix mines, dtJanrdm- 
rai Unip Jixa pväç (Banavdo, &, fut. .ñnaw). 

Montre, v. a. — une montagne, la gra- 
vir, 6pos dva-Gaivo, fut. Grauai. Monter un 
cheval, en fahe sa monture, lo’ irneu xat- 
qua, fut. xab-edcüux. ‘Cheval qui n'a pas 
été monté, à dävauGaroçs inroç, ou. || Mon- 
ter un cavalier, {ui fournir un cheval, nva 
éva-GiGitow, fut. dow. Cavalier bien monté, 
ävhp uno, ou (6). [| Monter une maison, {a 
meubler , cixiav xara-oxvatw, fut. aow. 
Monter une machine, l'ajuster, unyavnv &p- 
pote, fut. dou. 

MONTICULE, s. m. ysoxopov, ou (rè). 

MONTOIR, s. m. dvaGaôpov, ou (rè)? äva- 
Golubc, éuç (6), Néol. 

MONTRE, s. f. échantillon, rapadsrmua, 
aroç (rè) : bnoduqua, areç (rd). | Parade, ini- 
SuËie, swç (ñ). Faire montre de ses richesses, 
roù mAcbrou émis node, coma, fut. noo- 
wa. || Horloge portative, &poXémev, ou (ro). 

MONTRER , v. a. faire voir, deixvuut, fut. 
Ju, acc. Montrer d'avance, npe-deixvupu, 
acc. Montrer furtivement, üno-duixwum , acc. 
Montrer pour servir de comparaison, rapa- 
Ssixvout, acc. montrer avec ostentation, éx:- 
Svp, fut. GuiEcua, acc. Montrer en soi, 
dans sa conduite ow dans ses actions, év- 
Stixvopat, fut. Saitouc, acc. || Démontrer, axc- 
Ssixvout, fut. dau, acc. Je vous l'ai montré 
si clairement, coûte oapüc &Gn-duËx Teüro. 
Je m'efforcerai de vous montrer que, etc. 
æitpdoomar mpèc bac Jnaodv (ride, ©, fut. 
dou) 6. || Enseigner, Buixvuu, fut. Bio, 
acc. : Giddoxe, fut. dam, avec deux acc. 
Montrer à vivre, %éonuiw, &, fut. now, acc. 
H Montrer les talons, fuir, rx varx jura 
Glie, fut. Galw : rpéruat, fut. roanrioua. 
| Montrer les dents, menacer, ir-amsuéo, &, 
fut. now, dal. 

Monrren, v, r. se faire voir, qaivua, 
fut, @arñouæu. Se montrer en public, sis 


fut. &e. 

MONTUEUX, zusz, adj. éouvés, n, ov. 

MONTURE, s. f. xrñvoc, ouç (rè). IL voya- 
geait sur sa monture, éxi xrrivouç dGadi7e 
(Bad , fut. Badicquu). 

MONUMENT, s. m. jpvmuaioy, œ (=). 
Laisser an monument de son courage, ri 
aperñc The duaurcb uvnusioy xara-lsire , fau 
Xeiÿe, Isocr. || Monument, pris pour tombeau, 
uviua, aroç (ro). 

sz MOQUER, v. r. tourner en ridicule, xarz- 
vhéw, ©, fut. ysdomm, gén. Ne soufirez 
pas qu'on se moque de vous, un mept-cpx 
caurèy xara-ysampevey (mept-opde, &, fui. co 
pou : wara-yehdoues, ua, fut. ryaacbromu). 
Se moquer de tout, navra dv yüurr ribeuar, 
fut. Onocuar, où moidpar, ua, fut. roc. 
Tout le monde se moqua de lui, yüuc ärzv- 
tov dyévero (yivouou, fut. year). || Railler, 
XMvduw, fut. dow, acc. Plut. : tubxte, fut. 
dow, acc. Aristt. : oxénte, fut. oxéde, acc. 
Aristph. Ils se moquent de sa folie, .oxu- 
nrouat Tv paviav abrcü, Ærisiph. Ils se mo- 
quaient de sa mesquinerie, foxwnrovy adrèv 
ele pupchuyiav, Plut. | Braver, mépriser, xara— 
qd, &, fut. qAdouat, gén. : xarx-ppovie, 
&, fut now, gén. Se moquer de la mort, 
rcÜ Oavérou xara-rouve, &, fut. new. Je me 
moque de tout cela, raïra navra map” oùâèx 
fyéquos, oùma, Jul. ouuar : toûter cbôts 
pocvrie, fut. isæ : cÜ por rebrev pûn, fur. 
psAnas. 

MOQUERIE , s. f. yhsuaoude, où (6) : xa- . 
réduc, wroç (ë). Par moquerie, éxi jatwaou&, 
Pausan. : éxi xarayüun, Synés. : yhavacrmc : 
RATAYEALOTIRO Ç. 

MOQUEUR, s. m, nus, s. f. yhsuacruui, 
", Ov: axwnrixie, %, Ov. 

MORAILLES, s. f. pl. qui, où (6). 

MORAL, acs, adj. ñôxoç, n, ov. Discours 
moral, Adyos mpèc Gperiv mootpenTimis , cù (6). 

MORALE, s, f. science des mœurs, à mixi, 
fe (sous-ent. réyva), Voilà les leçons de mo- 
rale qu'il donne à la jeunesse, revois vôso1 
red veoréocus mulet (rudsbe, fut. eûcu). 
| Règle des mœurs, rà vouwa, av. Contraire 
à la morale, äbéurrec, oç, ev. La morale dé- 
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tend cela, roïro rüv &ôemirwv éori. [| Point de 
vue philosophique d’un ouvrage, ôr, üv (ra). 
Morale d’une fable, érôbiev, on (rè). || Re- 
montrance, veubeoix, @ç (#). Faire à -quel-| 
qu'un, une morale, riv& voubsrie, &, fut. 
206. 

MORALEMENT, adv. conformément à la 
seule raison, ape. |] | Vraisemblablement » de 
RÔTUS : Og 6ixog. 

MORALISER , v. n. yrouchoyio, à, fut. 
700. 

MORALISEUR, s. m. Yrouokéyes, ou (6). 

MORALISTE, s. m. ‘“oxyoc, ou (6). 

MORALITÉ, s. f. GiSayqua, aroç (rè) : &t- 
Sayñ, %s (4) : voubérmua, aœroc (rù) : voubaaix, 
a (ñ).|| Moralité d'une fable, émüdiov, ou 
(r0) : quand elle précède la fable, mpœblre, 
eu (ro). 

MORBIFIQUE, adj. vooonouds, dç, dv. 

MORCEAU , s. m. ripec, ouc (rè). Mor- 
ceau d'une chose rompue, xdoua, ar (rè). 
Morceau détaché d’une chose, äncxiaoua, æroç 
(t). Morceau qu'on arrache, dnionaoux, œroç 
(ro). Morceau de viande ou de poisson, vé- 
paxos, ouç (ro). Morceau de pain, move, cu 
(6). Morceau de linge, béxeç, ous (ra). Par 
morceaux , gaendov. Couper par morceaux, 
Jiauen, fut. law, acc. : xpuaritw, fut. 
iow, acc. || Bons morceaux, mets friands, Av 
xveôpata, wv (rà).|| Un beau morceau, en 
parlant des ouvrages de l'art, œucriympa, 
aroç (rù). |] Morceaux détachés, en littérature, 
ancordomara, y (ra). Morceaux choisis, ra 
EXAEXTA , OY. | 

MORCELER , v. a. dta-usire, fut. tou, acc. 

MORDACITÉ, s. f. vo Onxrnxiv, où. 

MORDANT, antx, adj. Orxrwic,. %, ov: 
Snxripros, cç ou æ&, ov. Raillerie mordante, 
xsptuia, «ac (*). Qui est mordant dans ses 
discours , xeprôucc, 06, ov. 

MORDICUS, adv. arpië. 

MORDILLER , ». a. brc-déxve, fut. bno- 
dnEuaAt, acc. 

MORDRE , v. a. Saxe, fut. Srécua, acc. 
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MORGELINE, s. f. plante, dvayaxke, 
(Ooç (r}. 
MORGUR, s. f. Ünsprpavia, ac (ñ) : Tügoc, 
(6) : yres, cu (). Plein de morgue, &pu 
mhlue, 5, y. 
MORGUER, v. 
now, gén. | 
MORIBOND, oxve, adj. émibdvaros, ce, ov. 
MORICAUD, auvs, adj. pelaviypoug, cuç, cuv. 
MORIGÉNER, v. a. cugpovtu, fut. (ow, acc. 
MORILLE, s. f. champignon, Buxirne, o (6). 
MORION , s. m. sorts de casque, xuvi, 
ñe (*). | 
MORNE , adj. triste, narmgrç, nc, és. Un 
morne silence régnait partout, %v æavrayobev 
mon ovyi (sui. fut. focuai). 
Monnx, s. m. colline, Bruvic, où (6). 
MOROSE , adj. déoxchoç, oç, cv (comp. 
GTs9cç, SUD. &TaTeG). 
MOROSITÉ, s. f. Suaxclia, aç (ñ). 
MORS, s. m. yauvé, où (6). Prendre le 
mors aux dents, äo-nnatw , fut dow, Luc. 
MORSURE, s. f. dfyua, «roc (rè). 
MORT , s. jf. Odvaroç, ou (6). Mort na- 
turelle, 6 xarx œüaiv Oévaroc, ov. Mort vio- 
lente, 6 Pimtog Oavaros, cu : qovce, ou (8). Mort 
prémalurée , à &wpoç Odvatcs, eu. Mort lente, 
6 aGAnypèc Oavaros, eu. Quand la mort viendra, 
érav Oaveiv rpoa-Dôn (ôvioxo, fut. Gavooua : 
Teoc-dpyuat, fut. slsbcoua), Anacr. Ne pas 
craindre la mort, à&deos meù Tov Éavaroy Fye, 
fut. @w. La craindre, npôs rov Gdvarov mupt- 
péGuç Eyu. La braver, +5 Oavércu xara-roude, 
&, fut. “cw. Être en danger de mort, im- 
bavarwç fyw, fut. To. 1] est en danger de 
mort, dyyts dort Gavarcu ou dyyôc dort ris rod 
Bicu reksurre (sui, fut. lou). La mort les 
menace , abrelç Bicu rélog émi-meurar (émi-xsueu, 
fut. micqua). Donner Ja mort à quelqu'un, 
nivx dv-upio, &, fut. œpraw. Se donner la 
se Epaurèy &v=aipéo, &@ : duaurèy Tcù Bic 
fut. &tw. Fuire une bonne mort, 
Éciw Ts Toy Piov xatra-Abw, fut. Adaw. Faire 
une belle mort, xaMiornç roeurés ruyyave, 


a. xata-Toludu, &, fut. 


b-dye, 


XI fut mordu eu doigt, riv Séxruhov éônyôn. | fut. veuëcua. Punir de mort, 6xvzrcw, à, 


U Au fig. 


prendre, ayuorpouat, obuar, fut. oôñocuat. 


Mordre à J'hameçon, se laisser| fut. üow , acc. Condamner quelqu'un à mort 


ou à Ja mort, Gdvariv rives xara-pvuoxe, 


MORELLE, s. f. plante, orpôyvoe, ou (é).| fut. vyvsouæ. Être condamné à mort, ta- 


se MORFONDRE, v. r. être iransi de froid, 
bryco. ©, fut. bryice, 


varcu Jbmy éqaioxdve, fut. épariaw. Trainer à 
la mort: rnv êni Odvarov (sous-emt. éd) dye 
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ou àn-dyu, fut. dfw, acc. Aller à la mort, 
râv ni Odvarov foyouu, fut. Dabocua. 

A Monr, ado. mortellement, xawiuc. Bles- 
ser quelqu'un à mort, xzwpiay nvi nAnyhv 
émi-pipu , fut. dm-cicw. || À la mort, im- 
placablement, &Gdtaliaxroç. Haïr à la mort, 
dltaddxrug pioiw, ©, fut. now, acc. 

MORT, Ta, adj. vexÿic, @, dv. Un mort, 
8 vexods, cü. Les morts, oi vexpci, &v : dl 
Oavovrec ou rimxsric Où Tiôvaürec où Tebvürtes, 
æy (partic. de évioxe , fut. Oawüpa) : cl rexsurr- 
cuvrig OM TErsheuTruOTee, wv ( part. de rasutio, 
© , fut. fou) : o per-nlhayotec, ev (partic. de 
par-addaow, fut. au). |] Corps mort, vi- 
œuç, Uoç () : 6 vexpoc, où : nrapzx, œroç (ro). 
H Bras mort, à Erpa yeip, gén. xup5ç. Bois mort, 
Tù Enpov Ebdovr, œ. (Couleur feuille-morte, 
Erpaurouvo, mn, dv. Eau morte, ro oraot- 
pov Üdup, gén. Üdure. Voyez AMocuin. 

MORTAISE, s. f. xoiluwua, are (ro). 

MORTALITÉ , s. f. condition de ce qui est 
mortel, à Omrov, ci : % Ovrmn qÜars, suc. Ï 
{ Mort de beaucoup d'individus, œûooi, &: 
(f): komumoôç, où (c). La mortalité se répandit 
une seconde fois parmi eux, à Acmèç rù de- 
Tapov adrcic dv-émios (lu-minre, fut. 
avi \. | 

MORTEL, suce, adj. ôvmros, m, ov. Les 
mortels, oÙ Gare, à&v. Un mortel, &00- 
#0œ, ou (é). || Coup mortel, blessure mor- 
telle, % xaupia many, fi. Maladie mortelle, 
HA Oaviomumog ou Oxvasiun véacç, ou. || Haine 
mortelle, ro a&ñahaxrev piaos, ous. Enne- 
mi mortel, & ädidAlaxrog yho55, cù. 

MORTELLEMENT, adv. à mort, xatpioc. 
Blessé mortellement, xatpins mvryuis, tiox, 
& (partic. aor. 2 passif de niracw, fut. 
RAïE®). || À la mort, àdiaDaxroç. Ilaïlr mor- 
tellement, äûalaxres riv& poiw, &, fut. 
ton : GdiaAAaxrov npôç Tiva picoç Éyw, fut. 
Go. 

MORTIER, s. m. ciment pour bâtir, Yau- 
peæriév, cü (rè). || Vase pour piler, Ousia, 
ag (). Petit mortier, Ouaidiov, ou (rè). 

MORTIFÈRE, adj. Oavatroipes, ce, 0. 

MORTIFIANT, anrz, adj. yœurc, 
cv (comp. wrepoç. sup. orTarcs). 

MORTIFICATION, s. f. amortissement par 
les austérités, vixpwans, sus (n), Bibl. : ar:- 
TOUS, sg (ñ) : xokaaie, ss (ri). || Pénitence 


Ti- 


La 
LE 


MOT 


rigoureuse, oùdmpayeyia, aç (%).|] Désagrémenr, 
ardta, ag (à). 

MORTIFIER , ». a. amortir par les austé- 
rités, vexodow, &, fut. wow, acc. Bibl. | Æmot- 
lir, rendre plus tendre, är-akive, fut. uvre, 
acc. | Humilier, raruvoew, ©, fut. wow, acc. 
| Mortifier son corps, rù ooua vexode, &, 
fut. éow, Eccl. ou xo1e%w, fut. ou. Morti- 
fier ses passions, roy émumioy xara-xparée, 
&, fut. vou. 

MORTUAIRE, adj. 
Drap mortuaire, atvSwv, ovog (x). 

MORVE, s. f. humeur des narines, 5Ex, 
ne (ñ): xoputa, ne (ñ). || Maladie des chevaux, 
xoputa, ve (%)? 

MORVEUX, vs, adj. puledre, 6, es. 

MOSAIQUE, adj. qui concerne les lois de 
Moïse, poazixiç, , Ov. 

MOSAIQUE, s. f. ouvrage composé de 
petites pièces de ‘rapport, dmopcdirmua, aroç 
(ro). Ouvrier en mosaïque, Ynpodérnc, ou (6). 
Travaillé en mosaïque, rpurces, %, ov 

MOSQUÉE, s. f. üspiv, où ‘{r). 

MOT, s. m. fñpa, aroç ‘ro) : XËte, sue (7). 
Les mêmes syllabes et les mêmes mots, al abrat 
quAtaGal xai r& aùrx bruara, Dém. Chercher 
et arranger Îles mots, rac Aënç Crriw, &, 
fut. fou, xat auv-ribru, fut. Oicw, Plut. Mot 
à mot, xar& Xi. Mot pour mot, abrokte. 
En peu de mots, Ga Bpayiwv. Pour le dire 
en peu de mots, &ç ouvruuc sirsiv (infin. 
aor, ® de éijw ou d’äypsiu). Dire beau- 
coup en peu de mots, mcxia Bozyei Adyu mept- 
Aautdve , fut. Afvcuu. Dire un mot d'une 
chose en passant, rivos énreumu, fut. Gÿcuar. 
N'en pas dire un mot, #eoi rives cdd pôle, 
fut. ypÜEw. À cela il ne dit mot, zpèç rabra 
Guy (orydu, ©, fut. aryiocuu). Sans dire 
mot, oyÿ. Si par hasard vous dites un mot, 
Av mo 1 Aéyov Toyne (ruyyäve, fut. rebko- 
wat). Obéir au premier mot, dux xslsbozva 
msiôcuat, fut. msiocuæ. Qui obéit au premier 
mot, xarrxcos, 0ç, cv. || Mot pour rire, :- 
Aotaopoç, cd (é). Dire le mot pour rire, yr- 
Acto, fut. dou. || Mot du guet, mot d'ordre, 
covôrua, arog (rè). Donner le mot d'ordre, 
covbrux Ti orpani mapa-didu, fut. Jèce, 
Luc. Ayant donné pour mot d'ordre, Jupiter 
sauveur, ovÜrmua nap-syyurozç, Z:b oùts 
(rap-syyudu, à, fut. row), Xén. || Prendre 


Éruwerdnce, 06, cv. 
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quelqu'un au mot, rciç éauroÿ Aéyoe riva 
éqrara-hauoive, fut. Anÿopar. 

MOTEUR, s. m. celui qui donne le mowe- 
ment, xvnrrg, © (é). || Le principal au- 
teur, à æiroc, ou. 

MOTIF, s. m. airix, æ&ç (*). Pour ce motif, 
dun rabray rév œiriav : Lx rodro : rourou Évexa. 
Pour quel motif? rives fvxa; Pour quel mo- 
tif est-il parti? ri mor” doriv à nafèv éE-AA 
(néoxe, fut. nsicoma : dE-ipyoun, fu. dei- 
ou) ; Molif allégué, xpipaaxc, suc (3). 
Motif peu vraisemblable, % &ioyoc mpcquerc, 
suc. I n'y a pas de motif pour, oùdéy éoriw 
do" érw, indic. Sans molif, #pciux : eixd. 

MOTION , s. f. action de mouvoir, xi- 
mec, s0ç (#). || Proposition faite dans une 
assemblée, zpoacdoc, cu (x). Faire une mo- 
lion, xpogodor muiouat, cu, fut. noomau. 

MOTIVER, v. a. exposer le motif d'une 
chose, airiay Tic dva-pion, Jul. &v-aice. 
Motiver son absence sur une cause quelconque, 
tic dnodrmias airiuvy nv& mpo-Galloueu, fut. 
Gadoïpuat, OÙ moc-tiive, fut. Teva, 

MOTTE, s. f. glèbe, Ba, & (i). | 
Colline, flv, cù (6). 

MOU, Mous, adj. uadaxis, n, 0 à (comp. 
érepoc, sup. érarac). Un peu mou, broud- 
lame, 06, 0v. || Mener une vie molle, pœa- 


xûc Low, &, fut. Crocuaæ. 

MOUCHARD, s. m. espion, xardanwxex, 
œ (é). | 

MOUCHE, & f. puis, as (à). Chaser 


les mouches, räc puias acoiw ou dxc-a0Gie, 
&, fut. ñou. || Mouche à miel, pütose, x 
-{i). || Mouche luisante, Aauxupic, idoç (à). 

MOUCLIER, v. a. aro-uéaouw , fut. pi£ 
acc. Se moucher, axo-püocma, fut, pb- 


MOUCTIERON , s m. xoveÿ, mo (6). 

MOUCLETER , v. a. dia-crüe, fut. otibn, 
ace Moucheté, ée, erixros, n, dv. 

MOUCHETURE, s. f. doré, eu (1). 

MOUCHOIR, s. m. pour se moucher, b- 
vépantpov, o (12). || Mouchoir de cou, orpiqie, 
eu (à). 

MOUCIIURE, s. f. — de chandelle, rà +5 
shwyviou eu The OpualiScc axés ny XTCG. 

MOUDRE, v. «. ükiuw, &, fut. aline, 
acc. : dArôw, fut. Anse, acc. 
&nMouivs, w, 0v. ] Au jig. Mouiu de coups, 
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modais nAnyRS euv-rarpuauivos , M, ov (partic. 
parf. passif de ouy-roicu, fut. rpiju). 

MOUE, s. f. Faire la moue , &ro-uuAlaive, 
fut. av, Gloss. 

MOUETTE, s. f. olsean de mer, Aäpoc, ou (6) 

MOUFLE , s. m. poulie, tpoyahia, ac (). 

MOUILLAGE , s. m. oo, o (8). Être 
au mouillage, en parlant d'un navire, cowe, 
fut. swco. 

MOUILLER , v. a. Bpéyo, fut. Botte, acc. 
Mouiller d'outre en outre, dix-Gpéxe, fit. 
Gpite , ace. Tout mouillé, dvaGpoycs, oc, ©. 
| En parlant des vaisseaux, dppio, à, fut. 
now : cale, fut. soc. Le vaisseau rélait 
mouiHé sur une seule ancre, n vaïc dodasusy 
dx” äyapac pas, Synés. ‘ 

MOUILLETTE, s. f. porn, ne (à). 

MOUILLURE, s. f. Bpoxr, fc (ñ). 

MOULE, s. m. creux pour jeter en fonte, 
Tonoç, ou (&). Jeter en moule, voyez Moura. 

MOULE, s. f. coquillage, purüoc, ou (6). 

MOULER, vw. « runcw, ©, fui. wcu, 
acc. | Se mouler sur quelqu'un, Tov iuau:oÿ 
Biov æpôc Tivx Où mnpoç rivog vôn puôuiloe, 


fut. icu. 


MOULIN, s. m. pue, &voœ (5). Moulin 
à bras, yspeuôan, nc (#). Moulin à eau, 
bSpouükn , me (4). Moulin à huile, £ucrprésior, 
œ (rè). 

MOULINET , s. m. rpoxé, où (6). 

MOULURE, s, f. terme d'archit. biGduex, 
sog (4). 

MOURANT, anrz, ad. qui se meurt, 
érmbavaros, 05, 0v. Étre mourant, érbaverec 
je, fut. To : Oavarae, &, fut. aau. 


pô£e , | Languissant, &obsviç, me, dc : Œrovos, cç, ov 


Yeux mourants, dl auvdpoi éphaauci, üv. 
MOURIR, vw. n. ôvriouw ou plus souvent 
ämo-0vious , fut. Oawüua. Mourir d’une bles- 
sure, dx rpabmare änc-bvioxe. On tourne 
souvent par finir sa vie, vov Bio riurae 
ou simplement rouvre, &, fut now. Mou- 
rir avant le temps, xpù poipac rsurau, à. 
Mourir bonteusemënt, érovudisruc releutais , 
æ. Mourir saintement, date rüat, rèv for 
xara-Ade, fut Aüce. Faire mourir, av-apés, 
©, fut. mpñow, acc. Faire mourir de fsim, 
Ausexrovéw, &, ful. now, acc. Que je meure 


Moulu, ue ,,5i, tsôvainv si, indic. || Mort, morte, r:0vaxss«, 


vit, 6, gén. drcç, uiaç, Greg, ou tebvecc où 
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rives, Do, oc, gén. üroc, donc, &Tce, ou 
Oxvdv, ox, dv, gén. Cvroç, can » OVTOG 
(partic. de vñoxw). Mort depuis peu, &prôavn 
ou vebavrc, ve, é. À demi mort, ñuhavns, 
#5, € Je suis mort! £uix ou dnr-clwla 
(parf. d'édvuuu, ou d'är-ddupat, fut. dcb- 
ma). Voyez Mont, ad). 

MOURON , s. m. plante, ävagaie, idoç (x). 

MOUSSE, s. m. pet matelot, à 
VLOTTG, OU. 

MOUSSE, s«. f. plante, pvioy, ou (rt). 
Couvert de mousse, pwaônç, ne, 16. || Écume 
qui se forme sur les liqueurs, aœppoôç, où (é). 

MOUSSER , v. n. appt, fut. iou. 

MOUSSERON, s. m. champignon, BaXirne, 
ou (8). 

MOUSSEUX , euss, adj. äppiïuv, couaa, 
cv (partic. d'apoiw, fut. iau). 

MOUSSU, vx, adj. pmeônç, nc, uç. 

MOUSTACHE, s. f. piaraë, axe (6). 

MOUT, s. m. vin doux, œuüxos, oç (ro). 

MOUTARDE , s. f. cimmi où civant , swç (rè). 

MOUTON, s. m. animal, mpoGarov, ou (ro). 
On tourne plus souvent par brebis, cie, gén. 
cicç (à). Garder les moutons, raç oïe véuo, 
fut. vaux. De mouton, cluos, oç ou æ, ov. 
Chair de mouton, vo csv xpéxe, wç. || Ins- 
trument pour enfoncer des pieux, Alotpov, ou (rd). 

MOUTONNER, v. n. se couvrir de va- 
gues, xopaivuat; fut avoue. 

MOUTURE, s. jf. action de moudre, &urce, 
cù (6). 

MOUVANT, anrTe, adj. qui se meut faci- 
lement, ebxivnroç, 06, ov: süotpopcc, cç, ov. 
| Qui s'enfonce sous les pieds, red midac 
bo-üxuv, ous; ov (partic. de bp-ixo, fut. 
do), où bnc-pipuv, cuox, ov (parlic. de 
bro-qipo, fut. bm-ciow). Bâtir sur un sol 
mouvant, Oepshiog &orareu én-cixcdcuéo, &, 
fut. ou, acc. : mi Yaäupeu xrilw , fut. 
xr10&, ACC. 

MOUVEMENT , s. m. xivnoiç, sœç (). Qui 
n'a point de mouvement, axivrroç, oç, ov. 
Donner le mouvement, meftre en mouvement, 
xtvéw, &, fut. faw, acc. La science met en 
mouvement toutes nos facultés, % émiornun 
Thv Jüvauty Tuüv elg dvépyauxv éx-xadirar (ix- 
xautouaut, cÜpat, fut. xakëioouar). Qui est tou- 
Jours en mouvement, œuxivnreç, cç, ov. |] 
Mouvement de l'ame, % xarà vav Quynr xi- 


véce 
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mo, toc, où simplement nat, œe (ro). f 
Mouvement du discours, % roü àAoqou œopi. 
&s. Discours plein de mouvement, Àôyoæ #2- 
Onrixcs, où (é). Mettre du mouvement dans ses 
discours , xabaivuæ, fut. aveüuœu. || De son 
propre mouvement, abrite : 4x abtouraæ. 
Qui agit de soû propre mouvement, abroua- 
T6, 0e, ov. Je suis venu de mon propre 
mouvement, abrcxsMüare xai bxcusie your ap 
yat (ap-uvéquau, cout, ful. apEquo), Phil. 
| Mouvement populaire, OdpuGcçs, ou (é). Exciter 
des mouvements populaires, OcpüGouç ëv +ÿ 
mou mou, oùuat, fut. noue. Les apaiser, 
rcbç OopÜGcue xab-iormu, fut. xara-orias. 

MOUVOIR, v. « xviw, &, fut vo, 
acc. Qui peut étre mu, xmvnriç, mn, oôv. Qui 
ne peut être mu, aœxivnrog, oç, cv. 

MOYEN , xxxz, adj de médiocre grandeur, 
mérpioc, æ, ov. || Intermédiaire, piocç, n, ov. 

MOYEN, s. m. facilité de faire une chose, 
rôpog, ou (6) : roro, ou (é). Trouver un 
moyen, #mcépov sûpioxw, fut. sbonow, Synés. 
Avoir toujours les moyens de vaincre les dif- 
ficullés, dv aäncpog mépuy abmopiw, à, fut. 
now, Phil. Moyens de se procurer de l'ar- 
gent, voies et moyens, ypmmaäruv mopot, œv 
(ci), Dém. Par quel moyen? vrim Tponw; rive 
tpémev; mûç; Par ce moyen, suwds Trpéru : 
rebrev Tèv rpémev : oûre Où cÜtws : Tabrp. Par 
tous les moyens, éx mavrèç TpoTou : mavruc. 
Je trouverai le moyen de faciliter son dé- 
pärt, dta-npatcua émuç &v päcv àr-bn (dtx- 
roïcoquoi, fut. modbquar : an-épyouu, fut. 
seau). Il n’y a pas moyen de, cèx éozw 
5rwç, avec le fut. de l’indic. : cbx lon, avec 
l'infin. Par le moyen de, êit, gén. Par mon 
moyen, 9 duc. 

Moven, preuve, Élsyyos, cu (6). Prouver 
par des moyens puissants et sans réplique, 
peyaacie xai pavspcis Ééyyoi sixvupu OÙ T0 
dsixvuw, fut. drikw, acc. 

Movens, richesses, yprwara, œv (rà). Donner 
suivant ses moyens, xatrà Thy obotav ide, 
fut. Swaw, acc. || Facultés intellectuelles, 
pÜa, suc (ñ) : sbquia, «ç (i). Avoir de grands, 
moyens, «qua Îye, fut. lu. 

MOYENNANT, adv. int, dat. Moyennant * 
un certain prix, éri puobà ri. Moyennant 
que, do” rs, indicat, 


MOYENNEMENT , adv, parpinc. 


MUL 


MOYENNER, v. a. mnpo-Ebuviu, &, fut. 
row , acc. 
MOYEU, s. m. milieu d'une ‘roue, mANUVN, 

mc (ñ). || Jaune d'œuf, Xémôcç, o (x). 
MUABLE, adj. sûpuraoooç, 06, ov. 
MUANCE, s. J. peraookm, ñç (à). 

. MUCILAGE, s. m. pü£a, nç (à). 
MUCILAGINEUX, xuse, adj. pubdône, nç, 66. 
MUCOSITÉ, s. f. vè uubGds, ouç. 
MUE, s. f. — des oiseaux, niiuaç, 606 

(x). || — des serpents, des insectes, äniôvanç, 

euç (#). Voyez Muen. || Lieu où l'on engraisse 

da volaille, avsurñprov, ou (rè). 
MUER,, v. n. en parlant des oiseaux, 
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MULTIPLE , adj. noMankdac, æ, cv : 
ro\ATAGG IV, &Y, 0v, gén. ovoç. Sous-multipie, 
RCÂAOGTNLLÉDLOG , ©, Ov. 

MULTIPLICATION , ss f. #Aanianx- 
ouôs , où (6). | 

MULTIPLICITÉ , s. f. nos, oœç (ri). 
Multiplicité de connaissances | noupabia, 
a (#). 

MULTIPLIER, v. a moarlandto, fut 
äcw, acc. Multiplier ses richesses, road 
ax xpfuara mauiw, &, fut. now. Mulliplier 
ses conquêtes, moaniaolay nv dpyhv mule, 
&. || Multiplier, v. n. ou se multiplier, v. r. 
se propager, nAnbève, fut. vva : nArfuvouat, 


mripcébcln ou mripoñbuée, ©, fut. row. || |/fut. uvônaouar. 


En parlant du serpent ou d'autres animaux, 
To ypxe &mcdüomat, fut. Ooouau. Le cerf 
mue chaque année, ava näv fre Ta xépara 
änc-Gaut 6 Piapos (ànc-Gdiw, fut. Gao). 
1 Muer, en parlant de la voix, rpayiko , fut. iou. 
MUET, xrr£, adj. xœpoç, n, ov (comp. 
UTepoc, sup. draroç). Ce mot grec exprime aussi 
da surdité; quand on veut distinguer, muet se 
traduit par &Aadog, 05, ov : dpœvos, 06, ov. 
Sourds et muets de naissance, ci dx ysverñ 
xwpol xai aa, wv. Devenir muet, épovia 
xarahauodvona , fut. Anpünoqar. || Qui garde 
le silence, &puvcs, 06, ov. Rester muet, &no- 
condo, &, fut. fou. Personnage mue, 
dans une pièce de théâtre , rù xwoùv npdauwmov, cu. 
MUFLE, s. m. püygos, ouç (ro). 
MUGIR, v.n. puxdquot, œua, fut. foopau. 
MUGISSEMENT, 5. m. püxnpa, aroç (td). 
Mugissement des flots, rù rüv xuparuv Bpo- 
{Ua , aTos. 
MUGUET , s. m. fleur, ipipapos” y o (ro)? 
MUID, «& m. mesure, pmoôoç , ou (é). 


MULE, s. f. animal, duicvoc, où (à). ||: 


Pantoufle, xpnmis, 190ç (x). || Au pl. crevasses 
aux talong, fayadss, œv (ai). 

MULET, s. m. bêle de somme, nico, 
ou (6) : dpebs, we (6). Char trainé par des 
mulels, mn “ycvcix dugkx, nc. Attelage de 
mulets, ro dperxdv Vsüyos, ou. || Animal hybride 
en général, dvyevns, me, és. || Poisson de mer, 
voiyaa ou roiyan, ne (à). 

MULETIER, s. m. Gpauxsuos, cu (6) : &orpa- 
Enndrre, ou (6). 

MULOT , s. m. rat des champs, à äpgo- 
païoc pèç, gén. pudg. 


MULTITUDE, s. f. #xñtoç, ovç (rt). Il y 
en ayait une si grande mullitude, roocüra To 
mAñôce Yoav (elui, fut. loouai). 

MUNICIPAL, a, adj. doruvouxde, %, 
dv. Villè municipale, sôe äoruvououuim, nç 
(A) : xwpomoxç, soç (À). 

MUNICIPALITÉ, s. f. officiers munici- 
paux, aaruvuo, wv (ci). || Lieu où ils se rassem- 
blent, äpysiov, ou (ro). 

MUNIFICENCE, s. f. psyaicdopia, aç 
(ñ) : paodupiæ, «œç (ñ). Avec munificence, 
pUcdSpue. 

MUNIR, v. «a. xara-cuvaiu, fut. de, 
acc. Ville munie de tout ce qui est néces- 
saire à la guerre, moxç xar-soxsuacuém räav 
aiç rèv solo. || Au fig. Se munir contre le 
froid, mpoç Tèù xpôce épaurèv œpéaom, fus. 
ppaëw. Se munir contre les dangers, +cüs 
xwvdüvous quidocouat, fut. dou. Se munir 
de provisions, d'argent, elc. docdta , ypñpara 
mapa-cxsudtquat, fut. doux. Se munir de 
patience, xaprspiav yuuvatouu, fut. dooua. 

MUNITION , s. f. xaraouun ou na- 
pacxsuñ, fe (4). Munitions de bouche, ir:- 
cirix, wv (ra): oiræ, @v (r&):oiroç, ou (6). 

MUNITIONNAIRE, s. m. oirapyoç, ou (é). 

MUQUEUX, susx, adj. uuE@ônc, nç, ec. 

MUR, s. m. — d'une maison, -uyc, 
cu (é). | — d'une ville, d'une fortification, 
raixos, oug (50). Environner de murs, zu 
ruxiw, fu. {ow,'acc. Séparer par un mur, 
ancre, fut. icw, acc, Il éleva un mur pour 
arrêter les incaorsions des Thraces, vaç xara— 
dpouas Tov Opaxoy ànriteiytos, Plus. 

MUR, uns, adj. au propre, en parlant 
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des fruits, sinus, av, ov, gén. ovox (comp. 
ŒEnaiTapes, SUP. MUMMTATC) : MÉTEPOG, CS OU 
a, ov:Wwéravos, os, ov. Mûr avant le lemps, 
spoiimoc, 0ç, ov. Qui n'est pas mûr, &upcç, 
eç, ov. || Au figuré. Age mûr, ñ rasia wu- 
ma, ac: 5% BsGrauix où wa-sorrxuix uxia, 
«x (partic. parf. de faive, fut. Pieux, e! 
de xab-ioraua , full. xara-orrocuu). Mùr 
pour Île mariage, yxucu patio, a, ov, Xén. 
Déjà môr, sémupcs, cç où a, ov. Déjà un peu 
trop mûr, marairspoç, a, ov Qui n'est pas 
encore mûr, dupos, @œ, ov. Qui esi d'un 
âge mûr, tv audav TÜMtOS, Œ, ov : Tnv B- 
miay BaGrxuç, via, 66. Qui a l'esprit mûr, 
TAY VYOUNV OÙ TR Fiavouav xa0-so7cu0E, UIZz, 
ds, gén. ôroç, uiaç, dôreg (partic. parf. de 
xob-iorauu), Esprit mûr, run où Üid- 
xab-sormxuiz , ag (x). L'affaire est 
môûre, donv 6x’ abris vis Gxuñs T0 Tpæyua, 
Aristph. 

MURAILLE, s. f. voyez Mcn, seubst. 

MURAL, aix, adj. ruytxse, %, Ôôv. 

MURE, s. f. fruit de la ronce, pôsos, où 
môpor, cu (ro). || Fruit du mürier, ouxuwe, 
ou (rè) : pipev où püpor, o (rt) 4n pl. 

ou dcpuvæ, @v (Ta). 

MUREMENT, adv, ripuoxppivos. 

MURÈNE, s. f. poisson, püsawa, ns (x). 

MURER , ». a. entourer de remparts, ruyÜe, 
fui iow, acc. || Clore d'une muraille, ru- 
15%, &, fut. wow, acc. || 4u fig. tenir se- 
cret, qoaocw, fuit. qoaïe, acc. 

MURIER, s. m. arbre, ouxauuviz, æç (*) : 
popéx, aç (ñ). 

MURIR, vw. «a renaive, fut. av®, acc. 
Le temps qui mürit lout, ypove à menaivev 
side, dre (partic. d'aiwôa), Plus. Ilomme que 
l'âge a müri, 4 2 fauxiav ppormærepos àvrip, 
gén. avôpoc. || v. n. devenir mür, minuive, 
fut. avo : mnaivum, fut. avèrocuæu. 

MURMURE, s. m. bruit sourd, puyuce, 
© (6). || Plaintes de mécontents, yyyuoucs, 
cd (6). || Bruit doux et léger, diôvpiousc, où 
4) : Yôüptoux, are (ro) 

MURMURER, vw. n. gronder sourdement, 
pote, fut. pübw. || Se plaindre, yoyyite, fut. 
6ow. | Faire un bruit doux et léger, pou, 
fut ice. 

MUSARAIGNE, s. f. animal, puyalñ où 
moopaañ, % (4) 


VOX 


MUT 


MUSARD, anses, adj, adohogce, œ (i): 
aSchioyns, œ (6). 

MUSC, s. m. payes, w (2). 

MUSCADE , s. f. porgexäpuos, on (rè). 

MUSCLE , s. m. pic, gén. uusc (é} Gros 
muscle, pv, wwç (6) 

MUSCLÉ, éx, adj. puwdn, nc, ec. 

MUSCULAIRE, adj. ë, 4, vd moi roc mussvas. 

MUSCULEUX, nusz, adj. poudre, wc, 55. 

MUSE, s. f. Moÿïca, re (à). 

MUSEAU, s. me. püyyes, oc (rè). 

MUSEUM , s. m. poucsiov, œ (ro). 

MUSELER , ». a. que, &, fui. wce , acc. 

MUSELIÈRE, s. f. qu, où (é). 

MUSER, v. n. àdolscyie, à, fui. 200 : Wie, 
fut. vou. 

MUSETTE, s. f. äoxiç, où (6). Qui joue 
de la musette, acxxbhré, œ (6). 

MUSICAL, ave, adj. pœwexic, mn, ov. 

MUSICALEMENT, ad. pouauge. 

MUSICLEN, s. m. RNNE, s. f. poœouxc:, 
é, 

MUSIQUE , s. f. pœoauc, à (à). Toutes 
sortes d'instruments de musique, xaonç poanc 
Spyava, mwv. Faire de la musique, pouousio- 
pa, fut. bou. || Musique d'un air, préc, 
œuç (rc). Mettre en musique, peace, &, 
fut. voe, ace. 

MUSQUÉ, #z, adj. qui sent le muse, ucoyæ 
uv, ovsz, ow (partic. d'u, ‘fut nes). ] 
Affecié, doucereux, paiiyés, n, oôv 

MUTABILITÉ, «. f. tù cuerd£o, œ. 

MUTATION , s. f. perabor, & (ñ). 

MUTILATION , ss J. dxpurrpaouce, 
où (6). 

MUTILER, ». « couper les extrémités 
des membres, Gxourmpuile, fu. deu, acc. 
Qui a tous ses membres mulilés, wxpurngta- 
suive, n, Ov. || Couper un seul membre, estro- 
pier, rrpôw, à, Jul &ce, acc. Alutilé d'un 
pied, d'une main, rèv «côx où ruv yripa 
rurapepéve , n, cv. Mutilé d'un membre quel- 
conque, #rpk, dy DV 

MUTIN, we, adj. opinidtre, «idiône, 2e, 
eç (comp. éorapcc, sup. éararcc). Caractère 
mutlin, adbadia, aç (ñ).|| Séditieux, oraouidx, 
MC, 65 : cracractincc, %, %w. Les mutlins, d 
graata%evraç, wy ( partic. de crane , fut. deu). 

se dMuninen, v. r. cractalu, ful. ao. 

MUTINERIE, s. f. opinidtreté, aibadia, 





MYR 
aç (4). || Penchant à la sédition, +5 azacta- 
crmuév, où. || Sédition, ordaux, su (à). 

MUTUEL, nice, adj. dpuiGaicç, a, ov. Plus 
somvent on tourne par les uns les autres, 
gén. aire, dat. aug, ae, 6, acc. à 
Aus, œç, « Accord mutuel, # xpèç äkdn- 
loue éudvouzy ac. Bienfaits mutuels, ai si 
&rcue où map” Amiev sûtoytoiu, &v. Ou 
bien l'on emploie des mots composés. Amour 
mutuel, ouarix, aç (ï). Haine mutuelle, 
panda, aç (k). 

MUTUELLEMENT, adr. tournez par les 
uns les autres, gén. dAirniwv, dat, oc, ax, 
ow, acc. oue, aç, « S'aimer mutuellement, 
&adrouc quais (pie, &, fut. nou). S'en 
vouloir mutuellement, mpoc &imcuc Suouevic 
Équv (fx, fut. Œuw). S'accuser mutuellement, 
tatryopaiy GAriwv (xarryopée, &, fui. mo). 
On peut aussi tourner par les verbes composés : 
Se frapper mutuellement, s'entre-frapper, dxn- 
Aceruauiv, etc. 

MYOPE, adj. pou), umo (8, 4). Rte 
myope, puumatu, fui. ou. 

MYOPIE, s. f. puunix, ns (à) 

MYRIADE, s. f. pupuic, aôoç (x). 

MYROBOLAN, s. m. parfum, pupooae- 
vov, où (rè). 

MYRRHE, s. f. parfum, opüpva, %c (ñ). 
De myrrhe, oubpwwe, n, ov. 

MYRTE, s. m. püproc, où (ñ) : pupoiva où 
puêbivm, ve (ñ). De myrte, miprive, n, ov: 
popoivvoc, n, cv. Fruit du myrte, püprov, ou 
(rt). Lieu planté de myries, pupriuv, &vce 
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(6), Gloss. : pubbivav, &voc (6), Philostr. 

MYSTÈRE, s. m. cérémonie secrète d'un 
culle, puormptov, ou (rù). Mystères de Bacchus, 
et par extension des auires divinités, bpya, 
œv (rà). Célébrer les mystères, ra 6pyua rakée, 
©, fut. rüice : épypale, fut. dcoe. Initier aux 


- _ 


mystères, voyez Ixrrisa. || Chose secrète, änoÿ- 
Snrov, ou (ro). Faire mystère, äno-wpünrouat, 


fut. xpügoum, acc. — de quelque chose, 51. 
— à quelqu'un, mvé. Parler sans mystère, 
m. à m. sans rien déguiser, cèdiv äro- 
xouYauevos Ave, Jul. Xitw où où, Plat. 
MYSTÉRIEUSEMENT, adr. äncfprru. 
MYSTÉRIEUX, aus, adj. relatif aux mrys- 
tères, puornpiéônç, ne, sç. || Secret, occulte, 
andébnrec, oç, cv. En termes mystérieux, à 
ancppñTe. 
MYSTICITÉ, s. f. rù puoruxv, cüô. 
MYSTIFICATION, s. f. durarguos, cù (6). 
MYSTIFIER, ». «. iu-raitu, fut. mai- 
Eu où natËcipa, dat. ; 
MYSTIQUE, adj. puormie, n, év. 
MYSTIQUEMENT , adv. puortüs. 
MYSTRE, s. m. püatpoc, ou (6). 
MYTIHIE , 5. m. püôce, cw (6). 
MYTIIOLOGIE, s. f. pubciogix, ac (ñ). 
MYTHOLOGIQUE, adj. pubclomcs, w, cv. 
Traiter un sujet mythologique, puôocyie, 
©, fu. now. Histoire mythologique > vb 
oropia, a (ÿ). 
MYTIIOLOGISTE, ou Mryrraoootz, s. m. 
pubocyss, où (6). 
MYURE, adj. paioupos où pboupce, 0, cv. 


N 


NAC 


Nasor, s. m. OTE, 5. f. vaviov, où (rè). 
NACARAT, adj. ol, n, cv. 
NACELLE, s. f. oxagidicv, ou (rè). 

© NACRE, s. f. coquille où naissent les 

perles, Écrpsov, cu (ro) : quelquefois, BépCspe 

(rè), indécL || Substance nacrée que l'on en 

retire, papyapiruc, ou (6}, 

NACRÉ, és, papyapirn douces, vis, dç ( partie. 

d'u ). 


NAG 


NAGER, s. f. Être ou se mettre à la nage, 
nager, viu, fut. vou : viycuu, fu vn- 
Ecueu. Passer un fleuve à la nage, rèv scra- 
mov dia-vée où êta-viyoua. Suivre un vais- 
seau à la nage, rf rprpu rapa-viw où rapz- 
wixqua. Se sauver à la nage, änc-viu ou &mo- 
vigueur. || Être en nage, être baigné de sueur, 
10p@rt xaraÿpécper, fut. buricomou : idp&r crabes, 
fut. ordku. Qui est en nage, diôpes, os, cv. 


L 
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NAGEOÏIRE, s. f. nripul, uyec (x). 

NAGER, v. n. véu, ful. viboouax : vnyo— 
pat, fut. vikouu. Nager en suivant le cou- 
rant, xarx boy vw ou wryoux. Nager contre 
le fil de l'eau, mpèc boïy dvn-viéo ou ävn- 
vixoua. Nager sous l'eau, rù ÜSar Üno-vlu où 
bro-viyoua. Aimer à nager , rf vrber répnoua, 
fut. raprrioouu. Nager entre deux eaux, xcu- 
Giw, &, fut. now. Passer un fleuve en nageant 
entre deux eaux, vèv norapèy dia-xcuuGdo, 
&, fut. vou. || Æu fig. Nager entre deux 
eaux, se ménager entre deux partis, icov 
épaurèy mmpfo, &, fut. now. || Nager dans l'a- 
bondance, dans les plaisirs, &ybovia, #9ovais 
mepif-bioua, fui. burcouau. | 

NAGEUR, s. m. vnxrnç, où (6). Tabile 
nageur, bon nageur, vnxerixoç, vi, ov. 

NAGUÈRE, adr, don : npônv. 

NAIADE, s. f. vaids, &doç (à). 

NAIF, 18, adj. &naoûç, À, oùv (comp. 
oUartp06, Sup. cbaruroe) : GnACXIS, Vi, Ov (comp. 
&Te0ç, Sup. rares) : Apec, Nç, de (comp. 
éorepce, sup. éorarcç). Que cet enfant est sim- 
ple et nalf, &e œpaanc d mais al dGnAcixos, 
Luc. 

NAIN , Nan, adj. vivo, n, ov. Un nain, 
8 vavog, ou. Qui a l'air d'un nain, vavoônc, 
ns, «ç : vavogunç, %e, &. Arbre nain, vo 
xauxieniov OévSpor, ou. 

NAISSANCE, s. f. action de naître, ji- 
veatg, coç (#). Seconde naissance, xaxuyye- 
voix, æç (#). Jour de la naissance, % yevé- 
OAcç, ou (sous-ent. uépa). Fêle ou réjouis- 
sances pour célébrer ce jour, rx yevéôlix, ov. 
Célébrer le jour de Ja naissance, rx s- 
véla dyw, fut. &ow. Le célébrer par des fes- 
tins, Ta yevillia Éoridu, &, fut. dou. De 
naissance, éx ryeverñç. Ces maux nous vien- 
nent de naissance, raûra fyouev dx qiverñic (Ëxe, 
Jut. fo), Aristt. || Extraction, évos, oc (ro). 
D'une haute naissance, ebyivie, ic, és. Être 
d’une bonne naissance, xx1üç yéyova (parf. 
de ivouar, fut. yeviooum). D'une basse nais- 
sance, votevis, m6, és. Reprocher à quel- 
qu'un l'obscurité de sa naissance, nv ou 
ri els Juovéveaur Aodcpfe, ©, fut. oo. 

NAISSANT, anTe, adj. äptryevñic Ou vso— 
vevrs, "6, %. Jour naissant, “uia bno- 
puoxcuox Ou Übne-paboxcusz, nç (partic. de 
bro-puoxe Où bro-paioxu). 


NAP 


NAÎTRE, v. n. viva Où yyyouu, fut. 
veaux. Chacun de nous n’est pas né pour 
lui seul, dxaorce tuüv cûy abr® pove yéyexs, 
Plat. Ceux qui naîtront après nous, à éx1- 
NYCpaver où mi-vemoouevar, ov. Ceux qui sont 
nés ayant, oÙ mpo-yevouevor Où por yeva— 
paévOt, cv. Nouveau-né, qui vient de naître, 
apnyevis où veoyevns, mc, éç. || Au fig. L'or 
gueil naît ordinairement de la folie, x pa 
viag yiveohar quai bmepnpavia (piw, &, fus. 
row). C'est de là que naissent les trahisons, 
dvreubev al mpedcaiar yivevras. || Faire naître, : 
Tixro , fut. réfouar, acc. : yevvdo , ©, fut. row, 
acc. Faire naître à quelqu'un le désir d’une 
chose, +tv0ç énubvpiav Tivi du-Toiéc » ©, fut. 
ñow. || Être né pour, séquxx (parf. de goouæ, 
fut. pboouu). Né pour la, guerre, xpoç Ta mais- 
piXX miquxëç, ulz, dg, gén. dre, Uixg, oToc. 
Né pour les grandes choses, mpoç Ta psy 
sdquris, 6, 6. || Bien né, cyan, 5, éc. 
Jeune homme bien né, &yabèc xai dE d'yxdar 
veaviaç, ou (é). Âme bien née, à xx xai 
&yabn pÜae, soc. 

NAIVEMENT, adr. driüç : drloixas : 
&puoç. Parler nalvement, äriüç 2Afyw, fut 
Alto ou dpù : énAcitoum, fut, (ouar. 

NAIVETÉ , s. f. simplicité, franchise ou 
bonhômie, anAdrne, nroç (À) : äpûua, ac (à). 
Sottise, «brôua, ag (ñ). Ceci est d’une grande 
naïveté, Axv ebrôés dorr roüro. Dire des nal- 
velés, Anpéw, ©, fut. nou: qhuapeu,&, fut. 
how : mmatomar, fut. dou. 

NANTIR, v. «a. Nantir quelqu'un d'une 
chose, nivi mn éveyupatcuu, fut. douar, ou 
dvéqupoy diem, fut. Jocu : ri n éy-yupite ; 
fut. ice. 8e uanlir d'une chose, ri éveyu- 
pate, fut. dou. 

NANTISSEMENT , s. m. évéqupov, où (xd) : 
éveyépacux, aroç (ro). Donner en nantisse- 
ment, évéxupoy diduu, fut. Jécw, acc. : br 
sxupatopar, Jul. aocua, acc. Il donne ses 
meubles en nantissement, + éaurcÿ oxsûn 
dvéyupa Ormo-riônar (bno-riln, fut. Üav- 
ou ). | 

NAPHTE,s. m. bitume, végla, nc (à) 

NAPPE, s. f. to vñç Tpaniens imiorpoua, 
arcs. Mettre la nappe, rv rodmetav oropév- 
vut, fut. orcpéou. || Nappe d'eau , grande pièce 
d'eau, Xiuwvm, nç (6). — eau tombant en cas- 
cade, xaraÿpaxmné, ou (6). 


NAT 


NARCISSE, s. m. plante, väpxioccç, où 
(£). De narcisse, vapxisavos, n, cv. 

NARCOTIQUE, adj. vapxwrimiç, n, dv. 

NARD, s. m. parfum, vépäoc, œ (ñ). De 
pard, vépôuvec; n, ov. Avoir l'odeur du nard, 
vapoite , fut. io. 

NARGUE, interj. yoipéro, ou au pl. ya- 
pérooxy (impér. de yaipe, fut. yaomisw). Nargue 
du chagrin, xapére näoa porri. Dire nargue 
d'ane chose, voyez Nancuen. 

NARGUER, v. a. railler, puxmpto, fut. 
{ou , acc. || Mépriser, dédaigner, yaipev xaubo, 
fut. sûow, acc, : paipuuv Aéyo, fut. dpo, ou 
goikw, fut. gpice, dat. Je nergue la philo- 
sophie, rf qucoopia mod yaipuv ppile, fut. 
ppaou 

NARINE, s. f. puxrip, po (6). Respirer 
par les narines, rciçepuxrñpaw Où Ô1x Tüv 
puxrripov dva-nviu, fut. mveücoua. 

NARRATEUR, s. m. 0 di-mycomevos, ov 
(partic. de Bi-ryioum, cpu, fut. mocua. 

NARRATIF , 1rvz, adj. Gimynparoç, %, dv. 

NARRATION, s. f. “dima, sœç (à) : 
Suirgmua, aroç (ro). Courte narration, dinyr- 
paruv, ou (rè). En forme de narration, à 
vrparxbde. | 

NARRÉ, s. m. Girpnua, aroç (rè). 

NARRER, v. a Gdinyéum, où, fut. 
fau, acc. Narrer longuement, drsxài-vyéo- 
put, ca, acc. 

NASAL, aux, adj. bnopivec, 06, ov. Fosses 
pasales, puxripec, œv (ol). 

NASALEMENT , adv. 314 Tñç pivoc. 

NASARDE, s. f. œuvôaproude, où (6). 

NASARDER, v. a. ouvôapitu, fut. Îcw, 
acc. 

NASEAU , s. m. puxrrp, fpoç (6). 

NASILLARD, aune, adj. bnéfivos, 06, ov. 

NASILLER, où Nasiionmen, 2. n. da 
bivèc phéyrouxt, fut. œôéyéqma. 

NASSE, s. f. petit filet, xbprn, nc (à). 
Â 4x fig. Donner dans la nasse, se laisser 
attraper , is mayidas du-nbouu, fut. nAyôi- 
qua où Taxi. | 

NATAL, aus, adj. yavidlioc, 06 où æ, ov. 
Jour natal, À -yevédlucc, ou (sous-ent. fuipa). Pays 
natal, À marpis, id0ç (sous-ent. yñ où xèpa). 

NATATION, s. f. vikwx, suc (à). École 
de natation, vrysior, o (re). 

NATIF , re, adj, yeyovc, via, de (partie. 
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de yivoux, fut. yeiocum). Natif d'Athènes, 
‘Abñmar yeyovec. Natif de Rome, iv ‘Poug 
YeTova. 

NATION, s. f. vec, oue (rè). Par na- 
tion, xar’ fm. Syrien de nation, Zbpoç rè yévec. 

NATIONAL, aus, adj. qui se fait au 
nom de la nation, Snuimes, «@, ov. [| Qui 
tient aux habitudes du pays, dmywpuoc, ce, 
ov. Tradition nationale, à émyxoocos Adjoç, ou. 

NATIVITÉ, s. f. ysvéôlix, wv (ra). 

NATTE, s. f. Yiaños, ou (f). Pelite natte, 
Yuahidiov, ou (ro). En forme de natte, Yiaëndiv. 

NATTER, v. «a. mixe, ful. now, acc. 
Natté, ée, masxroç, %, dv. 

NATTIER , s. m. WuuborAdxoc, ou (6). 

NATURALISATION, s. f. droit de cité, 
rokrsix, ag (%). 

NATURALISER , v. «. elc vole mokirac 
&va-ypipe, fut. ypdbe, acc. : rolroypapée, 
©, fut. row, acc. Être naturalisé Romain, 
sis Toùs ‘Popaicue ypdpouar, fut. ypapôñoomar. 

NATURALISME, s. m. système de philo- 
sophie naturelle, À œuox uoacpia, a. 

NATURALISTE, s. m. & œuaxde, où. 

NATURALITÉ, s. f. voyez NarunALHATION. 

NATURE, s. jf. dans tous Les sens du 
français, qüac, swç (n). Nous tenons cela 
de la nature, œüou voëro fousy (fe, fut. 
Go) : pou rod” Auiv dy-piverer (ly-yivoua 
fut. ysiacuæ). Contre les lois de la nature, 
map œoaw. Ce qu'on tient de Îa nature et 
ce qu’on doit à l’art, r& puouxa xal ra Oidaxra, 
&v. Port creusé par la natuüre, & aœbroquic 
AMurñv, vos. Qui est de la même nature, 
époque, 6, éc. Qui est d'une autre nature, 
érapopurie, %e, . De cette nature, de cette 
sorie, vaoïroe, Totaürn, vouuüre. Ce bien est 
de telle nature que, rouoürév don rà dyabèv 
&ors, infin. || Les biens en nature, ä qavepæ 
obaix, ag 2: Ta dno-patvéuevx, æv ( partic. 
passif d'axo-qaive, fut œpavo). 

NATUREL, zics, adj. conforme à la na- 
ture, œuaixic, %, 6v. Mouvements naturels, 
al œuotmal dpétsç, uv. Défaut naturel, * 
fuquroç waxia, ac. Dispositions naturelles, 
sûquia, «ç (#%). Qui a des dispositions nalu- 
relles, sbqurc, ne, é C'est chose naturelle 
à l'homme, du-mépuxs voûro rot dvpèrets : 
cire mipoxanv Avbpomx (mipuxa, parf. de 
vécu). L'amour de la vie nous est naturel, 
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ui du-répoxsr 8 voù flou née : piquyn 
rsqüxapav. Ce qui est naturel à tous les hommes, 
& ae qoau bn-apyer (bn-dpye, fut. apEu). 


NAV 
éayev À vaëc (xar-cprupu, fut. æeynoomm). Les 
débris du naufrage, vavéyia, wv (ra). Échapper 
au naufrage, dx Tüv vavayiur &rc-eulouu, 


|| I est naturel, écuxs (parf. d'ilaxe, inus.):|fut oumocuæ, Luc. 


sic dort (eixcs pour dou, partic. neutre 
d'êcuux : aiui, fut. foouæ). Comme il est na- 
turel, &ç écixs. Il est naturel que vous fas- 
siez cela, sixos dort cs raïre mruusiv. 

Narunez, non altéré par l'art, non mé- 
langé, non frelaté, äxipæcc, 06, 0v > &xiGBn- 
cs, oc, ov. || Simple, non affecté, d&nioc, 
cc, oùv (comp. cborepos, sup. chorarec) : äps- 
Aie, %s, € (comp. éorapoc, sup. éoruro). Le 
langage de la vérité est simple et naturel, 
drhoïç 0 Ayoe Tic dänbsiug fou (œécues, fu. 
goacuau), Eurip. 

Narcagz, illégitime, w%oc, w, eov. Enfants 
naturels, ol vélct, av. 

Narunez, indigène, émyæptoc, oç, ov. Les 
naturels d'un pays, ci émyæplo, wv. 

NATUREL, s. m. inclination, gag, suc 
(x). Bon naturel, &yabopuia, aç (#). Qui a 
un bon naturel, œyaôcouris, ne, é. Mau- 
vais naturel, xaxcouix, aç (*%). Qui a un 
mauvais naturel, xaxoqunç, ic, és Tel est 
mon naturel, côte épuxx (parf. de œqüona, 
fut. qoocua) : re Th poorus fly, fut. Eos. 
Contre son naturel, map vny éaureÿ gba. 
|| Tendresse naturelle, œücoropyin, ac (à). 
Enfant qui n'a pas de naturel, #8 doropyoe 
mais, gén. mœœ«dcc. Mère sans naturel, pürng 
duñirwp, opoç (à), Soph. || Ressemblance frap- 
pante, ñ axpiouux, aç (x). Au naturel, xx 
dxpiGsiav : mpôç Tù aäxntbis. Peindre au na- 
turel, moèç ro axpiCic ar-exdlo, Jul. daw, ou 
dr=tucviko , fut. icw, acc. ° 

NATURELLEMENT , ad. dans l'ordre de 
la nature, œquaxac. || Par un effet de la na- 
ture, œoou. Être naturellement de telle ou 
telle façon, mipuxx (parf. de œiuu, fi. 
œuoouat), I est naturellement méchant, xaxdç 
#iguxu. Naturellement porté à une chose, npcç 
TL RIQUXSE, Liæ, Ge, gén. roc. Ils sont na- 
turellement portés à agir ainsi, vadra mouiv 
rüipuxan, Plat. || Simplement, naivement, axdès : 
arAcIxUÇ : dprlwe 

NAUFRAGE, s. me. vauayia, aç (x). Faire 
un naufrage, vavayie, &, fut. %oo : vauaryia 
Xodcuu, ua, fut. ypñocuu, Luc. La vais- 
seau a fait naufrage, vsvauiyaxs Tr nAcioy : xar- 


NAUFRAGÉ, du, adj. vavayi, Ge, de. 

NAULAGE, s. m. vaükov, ou (rè) : vaïlec, 
ou (6). 

NAUMACHIE, s. f. vaupayia, ac (#) 

NAUSÉABONDE, adj. vaurdne, m, ec 

NAUSÉE, s. f. vauria, ac (ñ). Avoir des 
nausées, vauriie, &, fut. cac, 

NAUTIQUE, adj. vanne, %, Gv 

NAUTONNIER , s. m. vaërne, o (6) 

NAVAL, as, adj. vauruxoce, , ov. Forces 
navales, À vaurwn Jüvauc, suç : To vaurus, 
cô. Combat naval, vauuayia, a (à). Li 
vrer un combat naval, vauuayiw, &, fai. 
ñce. Gagner une bataille navale, wuxwartse, 
&, fut. vou. Ils vainquirent les barbares 
dans un combat naval, vauuaycüvrse rouc Bao- 
Capous évomoay (wxdw, ©, fut. nou) : robe 
BapCaocuç Évauxpadrroav (vauxparie , & ) on max- 
svaupaiqnaiy (xara-vauusxyéo, ©, fu. now). 

NAVET ,s. m. Bcundc, aôcc (ä). 

NAVETTE, s. f. de tisserand, xapxis, ide 
(*). Petite navette, xepxidiov | ou (ro). ‘Tre- 
vailler avec la navelle, xpx%u, fut. io, 
acc. || Cassolette d'encens, MCaverpis, idoc (à). 

Naverre, plante, floumas, &doç (À). 

NAVIGABLE, adj. rhutis, %, 6v : re 
po, oç ou n, cv. Qui n'est pas navigable, 
Arheuaros, 06, OV : ARAOUÇ, OU, OU 

NAVIGATEUR, s. m,. nor, pos (6) 
Les navigateurs, cl nhiovreg, wv (partie. de 
rio, fut. rhswaoïpe ). 

NAVIGATION, s, f. nhoïç, © (4). Heu 
reuse navigation, sûüraca, ac (%) : à dE cbpiac 
TAC, gén. —rAù. Avoir une heureuse navi- 
gation , sbnciag Où odpiag tuyyave, fut. rab- 
Ecua : dE cboiac sde, fui. rAMvoope 0ù rew- 
goëua. Art de la navigation, À vaurwex, ñ 
(sous-ent. réywm). Qui ne connait pas la na- 
vigation, ärupcniouc, ouç, ouv. Elabile dans 
l'art de la navigation , rawruwdc, %, ôv : vas 
ruuiç, %, dv. Etre le compagnon. de mai- 
gation de quelqu'un, ni ouu-nhés, fut æhes- 
ccüpat. 

NAVIGUER, v. n. #“héo, fut. scoop 
ou rAwvocüpa. Naviguer sur la mer, ris ba 
Aagoav ntm. Mer où l'on navigue, Gaaesx 
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rhscuém, ne (ñ). Luc. Mer sur laquelle on a! Nasoov : Eu : xol Ge : pévro, après x mous. 


nayigué, Tù menksvouévor TÉMAYCE ; CUG Xén. 
Naviguer autour, mpt-niv, acc. Naviguer 
le long de, ragz-mhi, acc. Naviguer avec, 
quu-xhis , dat. Naviguer heureusement, si- 
mhdac ruypive, fut. rabkcpa. 

NAVIRE, s.m. vaÿc, gén. vaiç (x). Petit 
navire, mAcicv, ou (ro). Navire de charge, 
daxée, dôce (*). Propriété d'un navire, ou 
quelquefois le navire lui-même, VaUAANO LV ; 

eu (r). 

© NAVRÉ, és, adj. Être navré d'une chose, 
&, fut. vou. Avoir le cœur 
Amen mue, fut. nruobn- 


ri nn dyiw, 
navré, Üno This 
gone 

NE, négat. cd devant une consonne, c5x 
devant une voyelle, et cèy devant une aspi- 
rée. On l'emploie surtout avec l'indic. et quel- 
quefois avec le participe. Je ne te crains pas, 
oÛ os octcüua. Celui que vous n'aimez pas, 
& cd œuut;. Vous poursuivez celui qui ne 
vous aime pas, rèv où guacüvra diwxatç. || De- 
vant un futur, ne se traduit par cd avec le 
fut. ou par c ph avec le fu. de l'indic. 
ou l’aor, du subj. Je ne cesserai pas, cù 
rabocuar (fut. de rabuæa) : où ph mabacua 
ou rabcuwux. Vous ne souffrirez pas, vous 
n'aurez pas à souffrir, où pa nabrrs (ra- 
oxe , fut. miccua). || Devant tous les modes 
indirects, et souvent après les relatifs indéfinis 
et les conjonctions dubilatives, au lieu de cù 
l'on emploie ur. Ne craignez pas, ph œo- 
Csïofa : un poérôire (pobicua, oùuau, fui. 
roux). À Dieu ne plaise! ph yévaro (opt. 
de vvux, fut. you). Celui qui n'aime 
pas, donç pn quai : Ÿ pa qüüv (qui, &, 
fut. aw). Si je ne l'avais pas dil, ei pn 
mpo-siroy (aor. 2 irrég. de mpo-liyw ). Ne, 
nterrogatif , se traduit par cè. Ne disais-je pas 
que? cûx dy Buyer &ç (Ayo, fut. A%o ou 
dpa); N'est-ce pas faute d'argent que l'affaire 
n'a pas été faite? cù O1 évOuar yprpétev à 
mpale OÙ yayémre (pivuou, fut. yemiocuai); 
N'est-il pas évident? cd Jap mévu xaraôrhov 
(sous-ent. éori); || Après les comparatifs, et dans 
certaines phrases que l'usage et les gram- 
maires indiqueront , le nx français ne se tra- 
duit pas. 

NÉ, Née, partic. voyez Narraz. 


NÉANMOINS , adv. oùdèv Aocov : ebdèy 


LS 


NÉANT,s. m. rù oùdiv, evég. Réduire au 
néant, ocbdevie , &, fut dan, asc. : dictée, 
à, fut. dau, acc. : äpavituw, fut. iaw, ace, 
Sortir du néant, dx rcù pndëv slvas #po- 
éyouau, fut. uboux ou suu. | Homme de 
néant, 6 prdiv &v dvôpumo, ou (@v, partic. 
d'aiui, fut. Eocua) : chridavos, cù (6). Gens 
de néant, cl prdivec, «v. À cause du sen- 
timent de mon néant, nd fc cdsveias The 
iuñs. 

NÉRULEUX , nus, adj. wodône, nç, c. 

NÉCESSAIRE y Gdj. avayeaice, «@, ov 
(comp. orepoc, sup. craroç). Choses nécessaires 
à la vie, ra advayraia roù ficu ou r& fie où 
mpùç Tov Bic. Ïl est nécessaire de vous en 
occuper, dveyuaicr dati au Tcütey éni-palai- 
bar (émi-peléemer, oüar, fut. rocuæu). Il est 
nécessaire que cela soit, dvépn (sous-ent. 
éori) vaëra côte yiveobar (yivuu, fut. qeri- 
ou). Ceci n'est nullement nécessaire, cèds- 
uix Toûrou äviyen (sous-ent. dari). Faire le né- 
cessaire, lempressé, nounpayucviw, © fut. 
fou. || Le nécessaire, les choses indispen- 
sables, Ta ävxyraia, ov. Il faut se procurer 
le nécessaire par son travail, ävayraix dx 
Ths Téxme Jai dn-doyarv (bn-dpye, fut. àpEe). 
Manquer du nécessaire, riüv xab’ fuéoay äGvay- 
Xxiov &nopéw, &, fut. nou. Se contenter 
du nécessaire, d&vayrorpopéuw, &, fut. now. 

‘ NÉCESSAIREMENT, adv. avayxioç : dE 
avéyerç : awäyen. Cela doit nécessairement arri- 
ver, ävapraiug êyat (êyo, Jul. ëtu) ou avey- 
xaïcv donv Où simplement äväyen (sous-ent. 
dort) raÿra oûre yavéobas (ivre, fa y:- 
vnocuat). 

NÉCESSITÉ, «. f. Ava pen, NS di). Par 
nécessité, dE avayxre. El les mit dans la né 
cessité de demander, nvéyraaiv aûrcbe airstv 
(avai , fut. dou): avayenv adrcis r-iorr.es 
roù aœireiv (lp-lormu, fut. éri-orice : airiw, 
&, fut. nou). Ils mirent Agésilas dans la né- 
cessité de se retirer, Armoñacy 
inava-popñon (row, &w, fut. row : émava- 
xustw, ©, fut. taw), Xén. Être réduit à la 
nécessilé, els avaperv foycuu, fut. Dubooux, 
infin. Il est de toute nécessité que vous ve- 
niez, xcUn Gvéygen Ou nüsx dvayem os ËA= 
bsiv (foxcuar, fut. same où eu). || Nécrs- 
sités de la vie, ra Toÿ ficu dvajxaix, œv. 
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Être réduit à la dernière nécessité, sic doya- 
my maviay Xab-ioraum, fui. xara-orraouma. 

NÉCESSITER, v. a. dvayuite , fu. dc, 
ace. . 
NÉCESSITEUX, nus, adj. dnopos, 06, ov. 

NÉCROMANCIE, s. f. vexpouavriia , aç (i). 

NÉCROMANCIEN , s. m. voxwduavre, 
06 (6). 

NECTAR, s. m. véxrap, apoç (rè). De nec- 
tar, vexrapsoc, &, cv. Doux comme le nectar, 
VEXTADOÔNC, MG» 66e 

NEF, s. f. vaisseau, vaïç, gén. vec (x). 
Partie d'une église, npôvaor, ou (rè). 

NÈFLE, s. f. fruit, péomuev, oœw (rè). 

NÉFLIER, s. m. arbre, paonèn, ne (à). 

NÉGATIF, 11e, adj. dnmparux, %, 6v. 
Sur sa réponse négative, éfdovou” abroë êvroe, 
yevomivou ‘'(yivone, fut. ysmioouu). 

NÉGATION, s. f. änipanc, 106 (à). 

NÉGATIVE, s. f. Se tenir sur la néga- 
tive, mavra dE-apviuu, couat, fut. mou. 
- Répondre par la négative, voyez Nican- 
YEMENT. 

NÉGATIVEMENT, adr. änoparuñc. Ré- 
pondre négativement, dno-onu, fut, gnou : 
&pvéomar où ÎE-apvécuar , cbuar, fut. vogue. 

NÉGLIGÉ, s. m. négligence dans les ha- 
bits, Tù axalomearov, ou. Qui est en né- 
gligé, äxxDemoroe, 06, ov : AxdounTog, 06, ov. 

NÉGLIGEMMENT , adr. duhüc : Hudn- 
mévos. Écouter pégligemment, Tap-axoue , 
fut. axoboque , gén. de la personne; gén. ou acc. 
de la chose. 

NÉGLIGENCE, s. f. éuôûma, a (À) : 
ékywpia, aç (4). Négligence à faire son devoir, 
A TOY Tpoo-nxivruY CAryupia, aç. Ils y met- 
taient de la négligence, ôuypeç slxovr roi 
Tov (fu, fut. Æw). Avec négligence, ñus- 
Aruivos. Par négligence, d: äussias. Négli- 
gence habituelle, fabvpia, ac (%) : da, 
suç (4). Perdre par sa négligence, xaraÿ- 
balunio, &, fut. now, acc. Dém. || Négli- 
gence de stile, narumôusta, aç (#). Stile plein 
de négligence, Aie naspusars, oùc (ñ). 

NÉGLIGENT , ænrz, adj. duaañs, dc, éc 
(comp. éorspos, sup. éoraroc) : éiyepoe, 0ç, 
ov (comp. orepoc, sup. orarcc). Il est négli- 
gent pour ses affaires domestiques, duel 
Eau vüv nur” olxov (iyw, fut Œu). Le plus 
négligent de tous les hommes, $ navruy 


NEI 
ÉAryemporaros &vip, gén. &vôpd. Habituellement 
négligent, péôuuos, oc, ov (comp. dtucs, 
sup. draroç). Être habituellement négligent , 
babopor did-xsiuat, fut. xiocua, 

NÉGLIGER , v. a. duullu, ©, fut. vw, 
gén. Négliger par indifférence ou par dédain, 
Éuywpie, à, fut. now, gén. Négliger par dis- 
traction, par oubli, map-inut, fut. nap-row, acc. 
Négliger de faire une chose, musivy n ra 
tmp. Négliger l'occasion , tov xapèv map-imue. 
| Se négliger, dwimu, fut. àäv-ncw. Se né— 
gliger dans son travail, roù nov aàv-imu = 
paluuén, ©, fut. ou, Stile négligé, A&1 
dv-euévm, nç (ñ). —très-négligé, xar-sppabuun- 
méva, nc. Vers négligés, rà abrooyédix Ern, üv. 
Qui se néglige dans sa parure, äxaur- 
OTCG, 06 OVe 

NÉGOCE, s. m. dumopia, a (à). Faire 
le négoce, iu-mopséouu, fut. soooua : dure- 
piav motéoumar, oùua, fut. moguar. 

NÉGOCIABLE, adj. duropnrumcc, nm, dv. 

NÉGOCIANT, s. m. fumopos, ou (é). Étre 
négociant , voyez Nécocma. 

NÉGOCIATEUR, s. m. TRAYULATEUTTS, Cd 
(8). Négociateur de la paix, sipnvomuce, où (6) 

NÉGOCIATION , s. f. mpayuartia, a (à). 
Art des négociations, À mpzyuarmi, ñc. 

NÉGOCIER, v. n. trafiquer, iu-mopuéue, fut. 
sÜcopat : dumopiay modo, obua, fut. noue. 

Nécocien, v. a. traiter, rpxyuariocuu, fut. 
toouu, acc. Négocier Ia paix, nspi Tr 
sony mpdoow, fut. mpiEm, Xén. Euryma- 
que avec qui ils avaient négocié, Ebpüuæyoc, 
npèç 8v Enpalar, Thuc. Négocier un mariage, 
véUOv npo—Esvée , ©, fut. ou. 

NÈGRE, s. m. mem, s, f. AY, ons 
(6) : au fêm. Aïiltomis, (doc (ñ). | Adj. La 
race nègre, rù aihiomxbv évos, ous. 

NEIGE , s. f. xuiv, dv. (4). Flocons de 
neige, xtoves, æv (al), Plut. Il tombe de la 
neige, xuves péouar (bé, fut. bise), Plus. 
ou simplement wiqu, fut. we : voyez Nacen. 
Amas de neige, mods, aîo (ñ). Orage où 
tourbillon de neige, vwperd , où (6). De 
neige, blanc comme la neige, xicvec, «, 
ov. Statues couvertes de neige, dävdpravres 
xaytomopivot, y (cd), Laert. Montagnes cou- 
verles de neige, 6pn vposvraæ, wv (ra), Hom. 

NEIGER, v. n. Il neige, viou, fur. vider. 
Il neige un peu, 6no-viga. Lorsqu'il aura 
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+ du nerf, vigoureux, robuste, süroveç, oç, 

à (comp. drspcs, sup. draroc) : fouañécs, a, 
0 (comp. wripce , sup. tartes). || Orateur 
nerveux, à loyupèc Brirup, opoc. 
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neigé par-dessus, 6rav émi-vigp, Xén. Quand 
fl neige sur les arbres, Brav im-nqbÿ Ta 
S'évôga, Théophr. Pays où il neige, À wpo- 
pém xopa, a, Phil. 

NEIGEUX, muss, adj. yovéône, nç, ec. 

NÉMÉENS, adj. pl. Jeux néméens, rà vipua, 
æv. Vaincre aux jeux néméens, 7x vipix 
nxio, à, fut. non. 

NÉNUPHAR , s. m. plante, wugaix, ag (à). 

NÉOCORE, s. m. ou f. moxipog, ou (8, à). 

NÉOLOGIQUE, adj. Langage néologique, 
xatvoroyix, ae (). 

NÉOLOGISME, s. m. xavooyix, ac (x). 
Affectation de néologisme, évouaroy xzvorouia, 
as (4). Affecter le néologisme, xspl r& évéuara 
xaivorouée, &, fut. fe. 

NÉOLOGUE , s. m. à mspl Ta évéuara 
XOLIVCTOLOG , OU. 

NÉOMÉNIE, s. f. viunvia ou vouunvia, ac (). 

NÉOPHYTE, s. m. et f. vôguros, ou (6, À). 

NÉPHRÉTIQUE, s. f. vœpinc, 1066 (t). 
Qui a la néphrétique, voprusc, mn, ôv. 

NERF, s. m. veüpov, cu (ro). Maladie de 
nerfs , vebpootç, euç (ñ). Qui a mal aux nerfs, 
veupuxsc , n, ov. || Au fig. L'argent est le nerf 
de la guerre, veüpa T0ù noïpou Ta ypruaTa 
(sous-ent. iori). Donner du nerf, vsupdw, à, 
fut. wow, acc. Qui manque de nerf, &rovos, 
cs, “ev : dx=vaveuprouévos, nm, ov (partic. 
parf. passif d'ix-upituw, fut. ic). Avoir du 
nerf, edrcvéo, &, fut. na. Qui a du nerf, sürevce, 
cœ, ov. 

NERPRUN, s. m. arbrisseau, pauvos, ou (). 

NERVEUX , evss, adj. qui tient aux 
nerfs, vwpadns, ne, 6 : veupixdç, n, cv, Ma- 
ladie nerveuse, veüpuotg, swç (x). || Qui a 


Mettre au net, pura-ypdpe, fut. ypide, acc. 

Net, bien articulé, Evapôpoc, 06, ov : d- 
npôpoutvos, mn, ov (partic. parf. -pastif de 
êt-ap0p6e, &, fut. au). Voix nette, ouvh êx- 
xaxabapnévm , nç (partic. d'ix-xabaipu, fut. ap&), 
Poll. || Refus net, à Siafinérv@napmaic, suc 
(dtafpñônv, adv. indécl.). Refuser net, àtaÿ- 
brônr dn-apviquu, cime, fut rocua. Pour 
le dire tout net, &ç änk® Adye (sous-ent. 
alreiv). 

NETTEMENT, adv. proprement, xabapüc. 
I Avec franchise, äriüs. || D'une manière bien 
articulée | iväs@puç. || D'une manière précise, 
StapbrOnv. 

NETTETÉ, s. f. xabapornç, nroç (#). Net- 
telé de l'eau, ro voù Ülaros xabapov, où. || 
Netteté du discours, # roù Acyeu xabapornç, 
nreç. || Nettété de la voix, Tù Tic œuvüs 
Evapôpcv, ou. 

NETTOIEMENT, s. m. xabapuiç, où (é). 

NETTOYER, v. a. xxôaipo, fut. xabapa, 
acc. || Nettoyer la mer de corsaires, rüv Anoréy 
Try ÜaAacouv ix-xabaine , fut. api. 

NEUF, adj. numéral, üvvix, indéclin. 
Nombre de neuf, évrids, dôcç (4). De neuf 
mois, dvrsaunves, oç, ov. De neuf ans, à- 
vasrriç, 6, €. Neuf fois, évesixs. Mulliplié par 
neuf , évreandoto, oc Où a, ov : évreaxkæ 
ciuv, wv, ov, gén. ovos. Neuf cents, ivraxcatu, 
a, « Neuf mille, éveamoyüuo, œ&, a. 

NEUF, Nevve, adj. nouveau, xarvoç, n, 
ôv (comp. OTEPOS, SUP. CTATOS) © VÉCÇ, M, Ov 
(comp. œrapos , sup. &rateç). Habit neuf, 
dobñe xuvn, fs (x). Habillé de neuf, xawvnv 
dobñra dureyuevos, n, ov (partic. d'auxiyo- 
ua). À neuf, dx xavñç. || Inexpérimenié , 
dmeipoç, 06, ov (comp. dripoç, sup. draroc, 
Neuf au métier de la guerre, roy roms, 
drupoe ou mpurémupoc, 0ç, ov. Il est encore 
tout neuf, tournez, inexpérimenté en toutes 
choses, maévruv &reipuc Fer (Eye, fut. ou). 

NEUTRALEMENT, ado. obdt-ipus. 

NEUTRALISER, v. a. dxupoo, ©, fut 
ücœ, acc. 

NEUTRALITÉ, s. f. rù puéoov, ou Gar- 
der la neutralité, péooy duaurèv quaaoue , 





























év (comp. wrepoç, sup. wraroç) : layupoc, &, 


NET, Nerrs, adj. propre, clair, xalapoe, 
ä, 0v (comp. wrspos, sup. wraroc). Vase net, 
3Ù xabapov &yyerv, cu. Avoir les mains nettes, 
abapas tas xeipac ro, fut. Lw, au prop. 
4 au fig. | Ma conscience est nette, tournez, 
e suis pur de tous reproches, xaôapos elu|fut. dEw : usonpsôu, fut. sûce. 
sévruv dyümuéruv. Être net, avoir la cons- NEUTRE, adj. qui ne se prononce pou 
cience nette, xabapeñe, fut. sûce. || Stile aucun parti, éce, n, ov. Rester neutre. 
Et, À xabapè Arc, sos. || Au net, ratapäs. | péou daaurèr quAdago , fut. Eu. |] En termes 
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de grammaire, nom neutre, rù cdérepor Évoua, 
arc. Au neutre, codsripuc. 

NEUVAINE, s. f. iv, dd (#). Cé- 
lébrer une neuvaine, rà fvvara dye, fut. &o. 

NEUVIÈME, adj. far, nm, ov. Qui 
vient ou se fait le neuvième jour, ivaraioc, 
__æ, ov. Il vint le neuvième jour, évvaraios 70e 
(foxouou, fut. Dabcoum). Je les ai vus le neu- 
vième jour, dvraraicug eidov abroûc (side aor. 
2 de épée, à, fut. Eÿopæ). 

NEUVIÈMEMENT , adv. fvvaro. 

NEVEU, s. m. fils du frère ou de la 
sœur, Sac, où (ë). || Nos neveux, nos 
descendants, À änéyovu, œv : ci pu0” ua loc- 
pevos, ov (partic. fut. d'aiui) : o m-yvopuve 
ou émyemoomve, wv (parlic. d'éri-pvoux, 
, fut. qemiouau) : cl Üorapov, indécl. : el pari 
| æura, indécl. Chez nos derniers neveux, #apà 
Toie dv bardrw ypoôve Yevmaouivac (partie. . fut. 
de yivomai). 

NÉVROLOGIE, s. f. vupoloria, ag (4), 
G. X. 

NEZ, s. m. is, gén. fivos (*). Bout du 
nez, axpoÿäiviov, où (ro). Se boucher le nez, 
Tv piva én-Aaubave, fut. Aiécua. Parler 
du nez, dia pivèç phéyyeuæu, fut. phéyEcua. 
Qui s un large nez, mharughie, uvoç (6, à). 
Qui en a un pelit, puxpoppre, tveç (6, 4). || 
Qui a du nez, aüpis, tvee (8, #). Qui n'en 
a pas, GBpiç, tv0ç (8, %). || Cracher au nez à 
quelqu'un, «is To nposonov nv sio-xrév, 
fut. srûcw. Fermer la porte au nez, rñ 
ous nv Grc-xMiw, fu. xuice. || Mener 
par le ner, mpt-dyu, fut. &Eo, acc. 

NI, conj. cbdé. Quand il est répété, cüre…. 
oüre... Ni l'un ni l’autre, cüdérsscç, x, cv. Ni 
plus ni moins, odiv #accv. 

NIABLE, adj. äpynrécs, a, cv. 

NIAIS, ass, adj. %Aiôke, oç où x, ov 
paopd, d, dv (comp. dripoç, sup. crarcç). Un 
niais, fadk, gén. Baaxis (ô). Qui est d'un 
niais, Bœuxoç, %, dv. Qui a l'air niais, Baa- 
xane, 6, 6€. 

NIAISEMENT , adr. Bluuxoc. 

NIAISER , v. n. faire des niaiseries , 
Buithiale, fut. dou : Baaudqu, fut. sou : 
vue, fut. saga : mao, fut. dc. 
Dire des niaiseries, édouoyie, &, fut. ice : 
Pluapin, ©, fut. tou. 

NIAISERIE, s. f. action niaise, fyyey ni 


NIV 
Gov, œ (rè). || Parole niaise, qhuapia, aç (ik 
Que de niaiseries tu débiles! £oas œavapise 
qhuapete (pauazpio, ©, fut. row): 

NICHE, s. f. creux où l’on met une ste 
tue, oïeç, ou (8). || Tour joué à quelqu'un 
furaryua, aroç (rè). Faire des niches à quel- 
qu'on, nu iu-rao, fut. naikun. 

NICHÉE, s. f. vecoooi, &v (ci). 

NICHER , v. n. faire son nid, wocctée, 
fut. «ce. || v. a. cacher dans quelque coin, 
éy-xpérte , ful. xpoÿe, acc. le rég. indirecs 
au datif. 

NID , s. m. mocax, äç (4). Faire son nid, 
vecootto, fut. eucu. 

NIÈCE, s. f. &Bomñ, %e (à). 

NIELLE, s. f. maladie des bLlés, isuaiGe, 
ns (ñ). Être gâlé par la nielle, écunGce- 
pou, cÙpat, fut. wônooua : ipuatdo , &, fut. 
fou. | Plante rutacée, psaavhov, oo  (rè). 
Plante cariophyllée, Auyvic, idcç (à). 

NIELLER , v. a. ydter par la nielle, igu- 
abou, &, fut. dcw, acc. 

NIER, v. a. dpvicuu Où än-apvécuai où 
d-apviomar, obpat, fut. noue, acc. — d'avoir 
fait une chose, pn où menuirxéve. Tu ne 
pourrais nier que tu sois mon fils, cèx àv 
apres yévoo ph cbx pds silver vide (yivoux, 
fut. yuriooum), Luc. Si l'on vous dit de le 
nier, dav dm” Govrav roûrou xrôie (xaéouar, 
pa, fut. arôraoma). 

NIGAUD, s. m. fact, gén. Baaxic (6). 

NIGAUDERIE, s. f. Buuia, a (à). 

NIGAUDER, v. n. fPlautvoumu, fut. sû- 
coma. | 

NILLE, s. f. filet qu sort de la vigne en 
fleur, Du, txoç (à). 

NIPPES, s. f. pl. ludra, mv (ra). 

NIQUE, s. f. Faire la nique, zjuva&e, 


:|fut. dou, acc. 


NITRE, s. m. vrpor on Æit. Airpor, o 
(rè). Frotter de nitre, nrpow, &, fut. &cw, acc. 
NITREUX, nusz, adj. wrpuônç, mc, 2. 
NIVEAU, s. m. or&ôun, nc (à). De ni- 
veau, mpèc aräbunv. Ceci n'est pas de niveau, 
mapà- orabunv dort roùre. Mettre de niveau, 
craludouer, œuat, fut. mou, acc. |] Au 
niveau de, éEiocu, dat. Instrument pour pren- 
dre le niveau des eaux, Dôpoorärne, ou (6). 
NIVELER, v. a. otalpadcum, &œua, fu. 
HA, ACC, © crauitu, fut. isw, acc. Ni- 
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velc, ée, otafunriés, mn, ov. || Au fig. Ni- 
veler les fortunes, ras cbaiaç é-19:0, à, 
fut. wcw, 

NIVELLEMENT , s. m. ar&ôunatç, ewç (n). 

NOBILIAIRE , s. m. catalogue des mai- 
sons nobles, 6 rov sbnarpidwv xaradhoycc, 
&. 

NOBLE, adj. de haute naissance, sbyavis , 6, 
éc (comp. éartpec, sup. éorares). Les nobles, 
cl ebyiveis, By: cl aümatpidar, &v. || Généreux, 


pvvaics, @, ov (comp. otspoc, sup. drarcç). 


Il est d'une Ame noble de se conduire 
ainsi, tabrx mpaouuy yevvaicv dort. || Qui 


convient à un honnête homme, avvaics, «, 


ov : dAsubipuce, 06, ov : duvbsoompannc, À6, ee 


Faire un noble ysage de sa fortune, rÿ c- |à 


six Davbwius jpiuat, pa, fut. vou. 
Avoir un air noble, ny Gb dubsponpenüc 
Eyw, fut. Œu. | Stile noble, À uryaonps- 
The MEw, suc. || Parties nobles, parties vi- 
tales, Ta pipia, wv. 

NOBLEMENT, adr. yavvaiuc : Duutapio : 
ÉAbspomperoe. Agir noblement, “pavvata rpas- 
co, fut. rpito. 

NOBLESSE , s. f. illustration de la nais- 
sance, edyévux, as (#]. La noblesso patri- 
cienne, Tù rov ebmarpdüv ebyevés, où. || 
Élévation, grandeur, dignité, &GEwux, avec 
(rè). Noblesse de sentiments, rè vevvaiov, ou. 
Noblesse dans le maintien, omuveroimex, aç 


(*). Noblesse d'expressions, puyadonpémua, 
aç (ñ). Parler avec noblesse, psyucrparüs 
Atye, ful. Aifu ou iü. 


LA Nosuesss, les nobles eux-mêmes, où «ù- 
rarpida, &v. 

NOCE, s. f. ou Nos, s. ‘f. pl. ques, 
œ (8). De noce, vaux, vi, üv. Faire des 
apprêts de noce, aucorckéw, &, fut. now. 

NOCHER, s. m. pilote, xoGepvrne, cv 
(8). | Marin, matelot, vaërnç, cv (ë). |] En 
parlant de Caron, mopôuats, dus (6). 

NOCTAMBULE , adj. vxrinkavo , 
(8, 

NOCTILUQUE, adj. wxrnigavie, ne, 4 : 
menaurhe, Vic És 

NOCTURNE, adj. vuxrepuvoç, À, dv. Com- 
bat -nocturne, vwxrcuayia, ac (#). Voyage 
nocturne, vuxromopix, aç (). ÆEt ainsi de 
beeucoup d'autres composés. 

NODUS, s. m. xiväukeg, œ (6). 
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NOEL, s. m. fête, vx voù Xerarcu ysé 
Oux, œv. 

NOEUD, s. m. au propre, äuua, ae 
(r9) : Évauuz, arcs (ri) : ouvapuz, arce (r2) 
Ne pouvant défaire le nœud, il le coupa, 
Guryavov ou T0 obvapux, di-éripe (du, fur. 
Adgw : Jta-riuve, fut. rio), Plut. || Nœud de 
cheveux, xAcxauce, cu (6) {|| Nœud d'une 
tige, tes, co (6). Rempii de nœuds, =o- 
Adccs, oç, ov. Qui n'en & pas, &cce ou 
Œvcése, 06, ov. Former des nœuds, Ycvaroo- 
par, coua, fut. œôrocua. || Nœud des arti- 
calations, xvôu2os, ou (8). 

Noeun, au fig. diousç, cü (6), pl. roux, 
&v "(D Naœuds de l'amitié, a rñç quiias dsoud, 
: 0 vhs piliac ouvdsouse, cd. || Nœud d’une 
oièce de théâtre, d'une intrigue , 
%s (n). 

NOIR, Nous, adi. péac, aœuva, av (comp. 
dvrepce, sup. dvraroç). Un peu noir, tirant 
sur le noir, Onoufas, œva, av. Tirer sur 
le noir, prlavito, fuf. law. Qui a le teint 
noir, pahdyypeuce, ous, aœuv. Qui a les che- 
veux noirs, prehavoôptE, gén. roue {o, #). 
On forme ainsi un grand nombre de com- 
posés. || Humeur noire, À pérava yon, %s: 
ueloæyroa, aç (ñ). Avoir l'humeur noire, 
porche, ©, fut. now. Qui a l'humeur 
noire, pskxyyokxie, %, dv. || Ame noire, 52 
médav %ô0ç, oc. Qui a l'âme noire, pexxve- 
xanôtoç, oç, ov. Crime noirs 70 GvcoluTaTov 
épycv, cv. 

Noir, s. m. couleur noire, To pélav, avec. 
Borbouiller avec du noir, r& pilaw mepi- 
vodpo, fut. rite, acc. Teindre en noir, 
pahaive, fut. av, acc. Vêtu de noir, paa- 
VELO, @Y, Cv, gén. ovoc. Être vêtu de noir, 
peavagevéo, &, fut. raw. || Noir de fumée, 
«ibn, nç (%). || Au fig. Aller du blanc au 
noir, des dE GŒcu yivoum, fut. yevrocuat, 
Voir tout en noir, &navra ele yeïpov voéz, 


TÀCXN , 


où | fut. rpéÿu. 


NOIRATRE, adj. brouûiac, aivx , av, gén. 
avoc. Être ou devenir noirâtre » bnc-palavte, 


fut. icu. 


NOIRAUD , aus, adj. paayypous, 
G, à). 

NOIRCEUR, s. f. couleur noire, vù pôar, 
avec. | Au Jig. Noirceur de l'âme, puapiz, a; 
(<) : Œurgcom, nç (%). Noirceur d’un crime, 
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À roù foyou Guvorne, nroç. Je montrerai son 
crime dans toute sa noirceur, &ç Suvérara stp- 
quota Juilo (lp yatome, fut. douar : Jeixvuu, 
fut. dite). 

NOIRCIR, v. «a. pshaive, fui. av®, acc.: 
uadaviw, &, fu. «wow, acc. Se noircir les 
cheveux, véç pixa pidaive. Se noircir les 
sourcils, ras ôppôe müan ypépe, fui. page. 
Zu fig. Noircir la réputation de quel- 
Œuan, nva Placpruio, &,: fut. vou, ou 
dta-cüpuw, fut. ovp&. Noirei dans l'opinion 
pablique , &iaConroc, oç, ov. Noirci de crimes, 
raiç Gôuxiats pamovauévos, n, ov (partic. parf. 
passif de poive, fut. uv&). 

NOIRCISSURE, s. f. pÜüavne où palt- 
vootç, toç (ñ). 

NOISE, s. f. dou, 190ç (ñ) : OcpuGoc, ou 
(8) : xudcusc, où (8) : xcoxopugm, fic (r). Cher- 
cher noise à quelqu'un, riwvi édüo, fut. 
\ow. Chercher toujours noise, &si xopxcpuynv 
riva xuxio, ©, fut. now, Æristphn. 

NOISETIER , s. m. À novrixà xapÜa, a. 

NOTSETTE, s. f. Aemroxdpuov, cu (rè). 

NOIX, s. f. naäpuov, ou (rè). Huile de 
noix, To xapütvoy av, cu. Noix propre- 
ment dite, ou fruit du noyer, + #spatxèv 
xäpuey, ou. Noix muscade, pooyoxdpuov, ou 
(rè).|| Noix de galle, xnxiç, 1906 (#). 

NOM, s. m. 6voua, aroç (ro). Donner un 
nom , évcua tin tiôruu , fut. Onow. Son nom étail 
Admète, %v évuzx adro "Adunrog ou Adunre. 
Qui n'a pas de nom, ävévumoc, 06, ov. Qui 
porte un faux nom, deudovumoc, ©, cv. 
Prendre un nom supposé, rù 6voux Ysbdo- 
mou, fut. dsioouu. Appeler quelqu'un par 
s0D DOM, évepaort riva xaAlw, &, fut. xaléce. 
l| Appeler une chose par son nom, xupio 
évopart T1 Ayo, fut. A%e ou po. || Agir 
au nom d'un autre, Ürip Aou “pacau, 
fut. mpt£w. En mon nom, rip éucÿ. Au 
nom des dieux, #pèç Gsmv. Je vous en eon- 
jure au nom de vos enfants, mpèç rüv oùv 
iyo 0e naidev Toro Jéuu, fut. Jiroque. || 
Se faire un nom, veux duaur® péya nept- 
raéo, ©, fut. now : elg Gvoua Gyuu, fui. 
éxnoomx, Philostr. Par ce combat il se fit un 
grana nom, &nè Tñç pyne robrou rè évoux 
péyroroy nûbero (abbw, fut. abErow), Xén. 
Laisser un grand nom à la postérilé, ro ué- 
Aovn yocve vue xara-ksine, fut, Mike, Thuc. 
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NOM 

NOMADE, adj. vuds, é30œ (8, 1).” Les 
nomades, ci voudde, av. Vie nomade, féos 
vouañixsç, cù (6). Comme les peuples nomades, 
VAR. 

NOMBRE, s. m. quantité, dp1ôuoc, où (6). 
Nombre dix, 6 Jéxa äpôué. Ils sont au 
nombre de doure, Gudexx cela rèv épdpcs. 
Ils étaient en nombre égal, mapôpauu %ouv row 
&pôuiv. On perdit un nombre égal de com- 
battants, loapiôuoc éyévero 0 Éxaripubsy smisuv 
orparde (yivoua, fut. yeviouxu). En grand 
nombre, mood, a, &@ (pluriel de mob). 
En petit nombre, êkiyu, «, «. En si grand 
mombre, rooüru, aürau, abra. Avec ces adj. 
on peul ajouter Ou sous-entendre rèv &pôpr, 
ro #Añôoç Un grand nombre d'exemples, 
mo mapadsuara, œv. Des amis en petit 
nombre, œio ro #Añôeç dxiyar, wv. Ils sont 
en si grand nombre, roocdra Tr æAñôoe. sioi. 
Quel était leur nombre? sioux d6 mors Xoavs 
En quel nombre sont les Spartiates? — En 
assez grand nombre pour repousser les mé- 
chants, xôou eioi Znapridræ; ‘Ixavol roc xa— 
xcbs &x-spôxetv, Plut. || Mettre au nombre de. 
aptôuéce , à, fut. now, acc. : rdcou, fut. rte, 
acc. Le régime indir. au dat. avec à, ou 
mieux à l'acc. avec ais. Il est mis au nombre 
des sages, dv roig oopois ou ais robe aogcès 
Aptôustrar : sis Tebe oopobc récesras. À Ils ne 
servent qu'à faire nombre, dpôué sin (pl. 
d'eini, fut. Eaoma). ° 

Nousne, cadence, fulus, où (6) Donner 
du nombre à ses périodes, raç mapiodoue fu 
ôuite, fut. isu. Qui manque de nombre, &- 
buôues, o6, ov. 

NOMBRER , »v. a, dptôuéo où är-aptômée, 
©, fut. ñou, acc. 

NOMBREUX , suse, adj. en grand nombre, 


MONS, TLAAN , RON (COMP. nMiwv, sup. nAslaros). 


Ils sont trop nombreux pour qu'on les attaque, 
mAticug sioiv À dors éri-yapeiolar (émt-yarpéques, 
cou, fut. rôñacuu). Peu nombreux, éAyo, n, | 
ov (comp. Üiiacuv, sup. Üdyioro). Le moins ? 
nombreux possible, &ç ékéyioro, n, ov. Aussi: 
nombreux, si nombreux, roocÿrce, abrn, cüro, 
auquel on peut ajouter Tà rAñloçs ou rèv dpt- 
ôp5v. Voyez Nousae. || Cadencé, en parlant de 
la poésie, du stile, etc. abpuôuos, oç, cv. 
NOMBRIL, s. m. dupañoe, où (6). Am- 
putation du nombril, éupæaorouia, ac (à). 


NON 

NOMENCLATURE, s.° f. dvouareypagia, 
ac (ñ). | | 

NOMINAL, az, adj, nominatif, évomaari- 
x3ç, %, 6v. Faire l'appel nominal, évuaori 
radio, ©, fut. xakice, acc. || Qui n'existe que 
de nom, évépart püvoy où Aie povoy Grip 
LV, OUGE, 0 (partic. de Ür-dpyo, fut. 
dpt). | 

NOMINALEMENT, adv. Aëyw over. 

NOMINATIF , 1v=, adj. dvuaotixée, Ge, 
dv. |} Le nominatif, en termes de gronumaire, 
À évouaorum, fe (sous-ent. #mrTwais). 

NOMINATION, s. f. tournez par le verbe. 
Avant sa nomination au consulat, xpè rcù 
dnoBayôfiver Onaros (Gro-Daixvom, fut. situ). 
Voyez Nouuxn. 

NOMINATIVEMENT, adv. dvemaori : ve 
poxnOnv. 

NOMMÉMENT, adu. évouaari. 

NOMMER, v. a. appeler, dvuao, fut. 
äcw , acc. Je ne puis nommer cela autrement, 
Tadra oùx des évoudtev Fyw, fut. Fo. Nom- 
mer quelqu'un par s0n nom, riva évouaori 
xahéo, © , fut. xxhicw. Comment vous nommez- 
vous? ti évoua que (fixe, fut. Tu); Il se 
nomme Pétrone, rcbvoua Terpovioc ént-xaheirat 
(ini-kalouau, car, fut. xrôiacua). Je ne 
veux nommer personne, cobdéva Aifyw, fut. 
XËw ou io. || Nommer un magistrat, &pycvri 
nva &ro-dsixvuu. Il fut’ nommé consul, ütarcç 
“én-uduiyôn. Nommé à celte charge, aipebeis 
ni roÿro rù rc (alpéo, &, fut. alpraw). 

NON, part. négat. cd devant une consonne, 
«_': devant une voyelle, et cby devant une 
aspirée. Avez-vous fait cela? Non, püv taire 
mensinxag; OÙ (mao , ©, fut. now). Non certes, 
. co Oñra Non, par Jupiter, cù pa Aix: quel- 
vgtefois simplement, uà Aix. Non, cela n’est 
as, pa Ai, oùx Éort rabra. Est-ce cela ou 
1OoNŸ vaëra don ñ co; Je dis que non, 
oU mu, fut. piou.]|Non que, cùy ën. Non 
que je pense qu’il ne soit pas honnête de, 
oùy dr ph xaddv slvar cime, fut. ciiooua. || 
Non-seulement, o5 prüvov : oùy ëêmws. — Mais 
encore, &Uax xai. || Non pas même, dé, Non 
pas même lui, oùè’ adréç. Ni moi non plus, 
oùd” dy. 

NONAGÉNAIRE, adj. dvevnxovraimç ou 
dvravnxovrournç, ou (6) : ax fém. évremxovrairie, 
&Bo6 (à). 
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NONANTE, adj. num. évevixevra, indécl. 

NONCE, s. m. mpeotiurne, cd (6). 

NONCHALAMMENT , adv. babiuuwg. 

NONCHALANCE, s. f. babuuia, ag (à). 
Perdre par nonchalance, xaraÿ-babumio, &, 
fut. now, acc. 

NONCHALANT, anr£z, adj. bafupos, oc, 
cv (comp. drapoç, sup. éravcç). Être noncha- 
lant, fabuuio, &, fut. vou. 

NONES, s. Jf. pl. division du mois chez 
les Romains, viva, &v (al), G. M, Aux no- 
nes de juillet, vives icukiue, G. M. 

NONOBSTANT, prép. #apd, acc. Plus 
souvent on tourne par un gén. absolu. No- 
nobstant le danger , xairip xvdbveu Gvroc 
(partic. d'aini, fut. fou). Nonobstant cela, 
cbdév Aoov : Épuis : xl &ç. | 

NON-PARELL, eve, adj. &oüyeptroc, 0e, ov : 
&xapdOkntog, 06, av : GobmOAnTe, 06, 0v. 

NON-USAGE, s. m. À ph ypñote, to. 

NON-VALEUR, s. f. duapnia, aç (ñ). 

NORD , s. mi. &pxroçg, ou (*%). Du nord, 
apxruwiç, %, ov. Vent du nord, Bepéas, o 
(4) : Bcbbäs, cù (é). Au nord de la ville, 
Rpèç Bopléay rñiç nous. Exposé au nord, “pô 
Bcpéay ou npèç Beébav Bhéruv, cuox, cv (pañtic. 
de Brirw, fut. Bhéboue) : xara@cbbce, 06, ov. 

NORMAL , ace, adj. xavovxig, m, ôv. 

NOS, pronom, voyez None. | 

NOTABLE , adj. remarquable, iriorues, 
06, OV (COMpP. Ovipoc, sup. orarcç). || Consi- 
dérable ,‘ important, péyaçs, peyän, péya 
(comp. pallov, sup. péyores) : noxûç, mon, 
mod (comp. nlMiwv, sup. muiorcç). |] Les no- 
tables d'une ville, ci dv + mo ebdcxiporare 
ou dmipuvéoraror ou dpiorot, wy : 
Moç nporTsbcvres, wv (rpureiw, fut. evcuw). Un 
notable, un des notables, sis rüv émipaveorä- 
TOY OÙ TOY GpicTev. 

NOTABLEMENT, adj. imoruus : Éapéros : 
dtapepoyros. 

NOTAIRE, s. m. ypauparatc, ms (6). 

NOTAMMENT, adv. paMota. Il leur re- 
commanda notamment cela, Œüa te mea 
xal roro palora ares én-érpsÿe (ëni-TpËTre 
fut. pipe). | 

NOTARIAT, s. m. ypauuparsia, aç (dl). 

NOTE, s. f. marque, onusiev, œw (rè). À 
Remarque, observation, eonpriwots, #uç (ñ). 
Prendre note, orpsusomat, obuat, Jul. dou, acc 
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} Note d'infsmie, äria, aç (ñ). {| Notes de |rèv raïifa pipe ou .dva-roivu, fut. Gide , 


musique, Ta pouoix& Giaypéumpara, ev. 

NUTER, vw. « onuuun, ua, fut. 
deu, acc. Notez bien cela, orueiwcat. || 
Noter d'infamie, érnude, &, fut. cu, acc. : 
grnatrelw, ful. ebcw, acc. 

NOTICE, s. f. catalogue, natdloyoe, co 
(8). | Analyse critique, ñ xpuru dErmec, tac. 
Résumé d'un ouvrage, bnéôeau, ame (#). 

NOTIFICATION, s. f. drayyihia, ac (f). 

NOTIFIER , v. a. &nr-ayyie, fut. ay- 
vw, acc. 

NOTION , s. f. connaissance, yvüatç, suc 
4). || Idée, Ewua, ac (à). 

NOTOIRE, adj. yvopuec, ce où n, ov : 
vroorée, À, dv: pawpés, d, dv (comp. ripce, 
sup. rares) : Jo, n, cv (comp. drepoc, sup. 
drxzce). I] est notoire que vous êtes venu, 
pavepèc ou Jaoç ei Apueiuaves (si, Be p. d'aipi, 
fut. Eccua : &p-tmviouar, ovuou, fut. Eopeu). 

NOTOIREMENT , ads. qavepbe. 

NOTORIÉTÉ, s. f. rè pawpév, 05. La no- 
toriété publique, rè näa pawpév, 05. IL est 
de notoriété publique, näer oavpév lan. 

NOTRE, pron. possessif, vniripeg, æ, ov. 
Nos ancêtres, oi Auérapor mpéyovo, où ol npe- 
yovu vuüv. || Les nôtres, nos partisans, d 
Auéripor, ov : oÙ Gp par : cl pub" dpüv. 
Il est des nôtres, p#0” püv doi. 

NOUER, v. a. &xru, Jul. Yo, acc 
mio, fut. sie, acc Nouer une chose 
avec une aulre, ti Tin, euv-drte, fui. de, 
ou ouu-#Aûtm , fut. #Aiu. Serpents noués 
ensemble, ol nhaxrci ôpes, gén. épeuv. || fu fig. 
Nouer l'intrigue d'une pièce, rèv püdor née, 
fut. no. || Se nouer, en parlant de la 
goutte, Sfocuat, cu, fut. wômiacua. || Noué, 
en parlant d'un enfant, &rpogos, 05, cv. 

NOUEUX, ncse, adj. dfeôre, ne, 66 : 
Joanne, m6, 86. 

NOURRICE , s. f. nônm, ne (%) : rpopcx, 
où (ï}. Mettre en nourrice, bpépat dde, 
fut. Swcw, act. Être en nourrice, TPOPEUOULA, 
fut. subroouæ. Salaire de la nourrice, rpopeiov, 
eu (T0) : épérrpæ, ov (rà). 

NOURRICIER, ère, adj. spopuee, oç où 
%, ov Père nourricier, Tpoœaüc, ic (6). 
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acc. Nourrir ‘avec ou ensemble, ouv-rpipes, 
fut. dpito, acc. Nôurrif seorètement, brco- 
rpéqu, fut. fedbuw, acc. Nourrir pendant tout 
le temps, -a-roicn, fut. 6pétu, acc. Nourrir 
jusqu'à: la Gn, jusqu'au terme de la jeu- 
nesse, ix-Tpége , fut. êpéde, acc. .Nourrir celui 
qui nous a nourri, avri-Tpépo , fut. êpides, 
acc. ‘Avec soù métier il nourrit sa famille, &=è 
rTéxyne vie oiav rpépet OM dia-rpiqu, Xére. 
l! #u fig. Nourrir dans l'amour de la verte, 
Th perf évrpiqu, fut. épéhu, acc. : rfi àperÿ 
cüvepogéy nve maté, &, fut. xce. Nourri 
dans la simplicité, rñ äniormn oûvrpogec, 0€, 
w, Grég.||Nourrir des germes de maladie, 
vOGOY GRÉPULATE üno-rpépe, fut. tpive, Gal. 

s& Nounain, oies, cüpar, fut. noue. 
— de quelque chose, ri. Se nourrir de pee, 
Gyooirio , .æ, fut. nou. N'avoir pas de quoi 
sé nourrir, tpopar oùx Eye, fut. lo. | Æn 
fig. Se nourrir d'espérances, rais Dior 0 
Lit, &, fut. ou-lice où oup-Gisouas. 

NOURRISSAGE, s. mm. Troopn, %c (à): 
airaac, suç (1). Nourrisssge des bestiaux, 
d'yauvrpomta, ae (#). 

NOURRISSANT, anrz, adj. rpoqmec, oc, ov : 
TROpHÈNE, MG, Ge 

NOURRISSEUR, s. m. &yshaorpcpor, ou (5). 
 NOURRISSON , s. m. rpopuucc, eu (6, à). 

NOURRITURE, s. f. action de nourrir, 
Tpoon , fc (n). || Ce qui sert à nourrir, Top, 
fe (n) : aire, œ Ge. Prendre & lea nous- 
rilure, otrev #poo-pipoum, Jul. mpas-ciscuar. 
Prendre trop de nourriture, citeu ‘bxspau-siu- 
nhapar, fut mAnoônoge. Le manque de 
nourriture, &otrix, aç (#7. Alourir faute de 
nourriture, rÿ &arix &no-wiex, fut. Saxüua. 
|| Le feu s'éteint faute de nourriture, TROP av 
Tù nüp abivurar (ärpopie, &, fut. row : cé 
vouoi, fut. obsoôñooueu), Fil 

NOUS, pron. pers. pl. ‘ic, se. Nout 
deux, vo, gén. vüiv où vx Qui est à neo, 
fuéripo, a, ov. —à mous deux, vaireoc, ©, 
ov. Ceci nous appartient, uérepov éore reùre. 

NOUVEAU , mur, adj. wo, «, cv (comp. 
WTEpce, SUP. GTaTue) : 


NOURRIR, ». &. tpige, fut. 6pie, acc. It xxuviv; Quoique ancien, cela paraît encore 


Nourrir un enfent, l'allaiter, rùv raide pipe, 
fut. dpibe, où Trône, fut. sûre, — l'élever, 


tout nouveau, æaharèr Ôv roüro, rt xauvorarus 
t dort. Qui aime le nouveau, quexauvee, ©, on 


xaivoc, %, dv (comm -: 
repos, sup. orarcç). Qu'y a-t-il de neuvesn! 


NOV 

Æaire quelque chose de nouveau, vedreocr r1 
æcuéo, ©, fut. %ow : xavoupyie, à, fut. 
ñow. Il savait Je même jour tout ce qui se 
possait de nouvesn en Asie, aïômuepo sévra 
Ta dv ‘Aix œauvoupyobpevz dfivuaxs (nv 
ous , fut. oct), Phil. || Nouveau-venu, 
vénhuc, udos (8, %). Nouveau-riche, ws- 
rhcvros ou dprimhouro, 06, ov. Nouveau-né, 
voyais où épriyemie, m6, dc. || De nouveau, 
mauv : abhe : ab us. 

NOUVEAUTÉ, s. f. qualité de ce qui est 
noweau, xauvôtre, mroe (#). Qui aime la 
nouveauté, œuoxatvos, cç, cv. Amour de la 
nouveauté, Trù guixmver, cu. || Innovation, 
xavorouix, aç (x). Introduire des nouveautés, 
sauvorouée, &, fut. nos. 

NOUVELLE, s. f. annonce d'un événe- 
ment, dyykia, ac (à) : Eyyaoc, ou (8) : yyaua, 
arcç (rè). Annoncer une nouvelle, &yysiav 
qipe, fut. oise, ou xpile, fut. iow : ri ri 
dyyüde ou &nr-ayyile ou spoa=ayyéw, 
fu. «yy0ë. Il apporta à la ville la nouvelle 
de la victoire, ais rüv mkv rüv vomv #yyas, 
Plut. On apporta la nouvelle de sa mort, #}- 
om où ax-rryém où npoo-nyyn Teva; 
(partic. parf. de max). Apporter une bonne 
aouvelle, soayyitonat, fut. icqma. Je veux 
vous ennoncer d'excellentes nouvelles, üxiv 
Bônora sbayyslioncdæ Bobrcua, fut. Bouxr- 
cp, Æristph. || Quelles nouvelles? x xævov. 
Savez-vous des nouvelles? xaivov r Jivéonstc 
(rvéaxe, fut. yvodoumu) ; Y a-t-il des nou- 
velles, Aéyerai T1 xarvy où vewraper (Aéyo, 
fut. Mo); Dém. || Demander des nouvelles de 
quelqu'un, æapi nvce nuvédvoueu, fut. nmebco- 
me. Je vous donnerai par écrit des nouvelles 
de votre ami, napt roù qÜou oo qpage (pape, 
fut. ypdÿo). Vous me donnez rarement de vos 
nouvelles, tournez , voglettres sont bien rares, 
xpôna æupa où ra yhmLare. 

Nouveux, petit roman, püôeç, ou (6) : pu 
Æaotov, ou (rè). 

NOUVELLEMENT, adv. veuori : &on. Nou- 
vellement appris on enseigné, vecdiSaxros, oc, 
os : apruaône, vis, 6. Nouvellement achevé, 
wmoraanic, ve, : dpniréleoree, cç, ov. On forme 
ainsi un grand nombre de composés. 

NOUVELLISTR, s. m. Aoyomuoç, & (6). 

NOVALE , s. f. terre défrichée, vioc, cù (À). 
“Mettre en novale, valu, fut. sen, acc. 
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NOVATEUR, s. m. verwiomic, où (6) : 
veurepomotcc, où (6) : mauvoromoe, ou (é). 

NOVATION, s. f. naiveoi Où évaxaivwears, 
sus (#). 

NOVEMBRE, s. m. vofuGptoc, ou (é), G. M, 

NOVICE, adj. inerpérimenté, npurinesoc, 
oç, 0v, gén. Novice dans l'art des combats, 
Tüv xara rèv money Épyev mpuromeupcs : Toù 
nolluou où Tüv molsuxüv, OÙ Ta cut 
fæupos, 06, ov. || Qui entre en religion, nwo- 
Tac, NS, Ce 

NOVICIAT, s. m. npuromwpia, ac (1). 

NOYAU, s. m. nuprv, ävos (6). Qui n'a 
pas de noyau, änûpnvec, oç, ov Oler les 
noyaux, éx-nupnvie, fut. icw, acc. 

NOYER, v. à xara-Ganrio, fut. ice, 
acc. Ceux mêmes qui ne savent pas nager 
ne peuvent s'y noyer, oùdè vois axoxbpbetc 
Banritsodas auu-Gaiver (ouum-Caiv, fut. Onoo 
ua), Strab.|| 4u fig. Noyer ses chagrins dans 
le vin, ro cive taç papiuvaç Banrite, Jul ice, 
ou Jia-Goiye, fut. Cpiluw, où Ale ou dia- 
Aw, fut. 6aw. Se noyer dans les plaisirs, 
dans le vin, vois mcvaic, ro cive lu-Canti- 
Vue, fut. 1obnomuu. Noyé de dettes, xaxd 
XPEOÇ, Gr ve 

NOYER , s. m. arbre, À mipexà xapoa, ag. 

NU, Nu, adj. sans vêtement, uv, %, 
ov. Demi-nu, “piyuuve, oç, cv. Metlre tout 
au, yuuvém, &, fut. &cw, acc. Aller nu- 
tête, rnv xepañv YJuuvos mopsouer, fau. eù— 
cu. Qui va au-têle, ri mpali uv, 
#, dv. Aller nu-pieds, yuuvorcôie, &, fus. 
now. Qui va nu-pieds, dwnoônrce, 06, cv. 
| Dégarni, guide, an; dv (comp. orapcc, sup. 
oraroç). Terre nue, ñ un, ñc (sous-ent. yñ). 
Épée nue, à un péyapa, aç. Mettre l'épée 
nue, ro Eipos quuvie, &, fut. cu? ou plus 
souvent rù Eipos ondoux:, ua, ful. onacouau. 
Je les vois tous l'épée nue, po dxavraç 
loraauivouc payaipac, Synés. Ils courent l'épée 
aue dans les rues, œipovreu da orivexuv éora- 
auévarc toiç Bigar (pipouxs, fut. évexéioga, 
Hérodn, || À nu, youvos : duc. Voir quel- 
qu'un à nu, yupvov Tiwx épée, à, fut. 
éyopas. || Au fig. Voir à nu le cœur de quel- 
qu'an, &nv rivèc didvuiay sio-cpiw, ©, fu. aio- 
coques. 

NUAGE, s. m. vépos, ouç (ri) : wa, 
nc (td). Couvrir de nuages, veysn. à, ut. 
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ou, acc. Se charger de nuages, ouv-vsoie, 
&, fut. now. Ciel sans nuage, aiônp ävépeàce, 
ou (é). Le soleil sort des nuages, ixvépsAoc 
qaiver 0 Mao (paive, fut. œavo). Nuage de 
poussière, xewwoprés, cù (6). Nusge de traits, 
Belüy wpdç, adoç (ñ). || Nuage sur le front, 
air triste, vo Tüv ppouv vipoç, ouc. 

NUAGEUX, ntss, adj. wouênc, ne, uc. 

NUANCE, s. f. mélange des couleurs, 
Tüv xpomaruy qécod, à (x). || Différence plus 
ou moins sensible, Giapcpi, äç (4). 

NUANCER, ». «a. méler les couleurs, 31a- 
mue, fut. wo, acc. || Différencier légè- 
rement, xata pixpoy Êt-mipém, &, fut. æ- 
proc. 

NUBILE, adj. éniyauoc, cç, cv 
épaice, æ, ov. 

NUBILITÉ , 8. fe À dniyaues pa, a. 

NUDITÉ, s. f. état de ce qui est nu, 
vuvomne, mroç (n)..|| Chose nue, +Tù quuve, 
où (neutre de youvi, m, cv). 

NUE, s. f. noûn, nç (x). || Élever jus- 
qu'aux nues, bu, à, fut. wow, a 7 Se 
perdre dans Îles nues, bérAcôaréw, &, fut. 
dau. Tomber des nues, ix-niranya ou ix- 
rérArqua (parf. passif d'ix-niiocow , fut 
ru) : énuomwe (parf. passif de nrciw, à, 
fut. roc). 

NUÉE, s. f. moûn, nc (#). Couvert de 
nuées, mpivépales, 06, ov. || Au fig. Nuée de 
poussière, xevwpreç, cù (6). Nuée de fantassins, 
saQüv vépos, ouç (>). Nuée d'oiseaux, épviôev 
Exace dvépuôucc, cu (6). 

NUEMENT, adv. voyes Nuuwenr. - 

NUIRE, v. a. fPlénre, fut. Bliÿow, acc. 
— à quelqu'un, rivd. — en quelque chose, 
si. — en bien des choses, red. Vous ne 
m'avez Dos peu nui, ox diya mapà ocù Bé- 
Glauuu. Qui ne peut nuire, &Gaërs, m6, 
é«. Le sage ne sait nuire à personne, &GxaGns 
ÿ aocose, Cic. 

NUISIBLE, adj. faaGspé, &, dv (comp. 
wTepes, Sup. orarcç) : ÉmGdaËrc, me, éç (comp. 
éoTapoc, SUP. éararc). | 

NUIT , s. f. vE, gén. voxrée (4). Au com- 
mencement de Îa nuit, vxrès ér-to0onç (partic. 
d'Er-su ou d'in-ipyua). Bien avant dans la 
nuit, xépho tñs vuxroç : Babsixg HÔn vuxroc : 
vuxrèç VOn med mpcibonç (partie. de xpi- 
su Où npc-éoyuu). De nuit, pendant la 
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nuit, vuxrec. Voyager de nuit, vwxrornpée, 
æ, fut. ñow. Écrire pendant la nuit, wx=c- 
vaio, à, fut. ñow. On forme ainsi plusieurs 
composés. Pendant toute la nuit, inv Ta 
voxra : æavwyuov. Veiller toute la nuit, &Aaxv 
rh voxra t-aypurvéo, à, fut. 10%. Qui dure 
toute la nuit, savvüyix<, cç, ov. Passer toute 
la nuit, vuxrsscbo où dia-vuxrspebe , fut. sûces, 
à quelque chose, & nn ou dut n. Passer 
la nuit près d'un malade, r& wocuvrnr sapa- 
wxrapsÜw. Passer la nuit dehors, dnc-vuxrspsse. 

NUITAMMENT, adv. pendant la nuit, 
VUXTOG : VÜXTEPe 

NUITÉE , s. f. wE, gén. vxriç (à). 

NUL, Nuzce, adj. aucun, obdsie, cbdeuia, oùdim 
| Horame nul, ävpumog -obdsvèg Aou dEtcc, 
ou (£) : # undquivès Gvôpumoç, où : cbndavcs, 
cù (£) : idtorne, cu (6). C'est un homme nul, 
Éonv dv obdevi Adyw : obdsi abrob Acyce (sons 
ent. dati). || Sans effet, annulé, @wpx, «ç, 
cv. Rendre nul, dxwpiw, &, fut. wow, acc. 

NULLEMENT, adv. cidauuç : cbdaun. M 
ne m'a nullement plu, cbJaut, odapnç pesé 
ur (dpéoxw , fut. äpice). 

NULLE PART, adv. coSauc5 ou urôque, 
coSaucôt où undauoh, sans mouvement : dŸa- 
ucas ou pndaucoe, avec mouvement. De nulle 
part, obdauodey où pnômuodes. De nulle autre 
part que d'ici, cbdauchev oder À évrsüôan 

NULLITÉ , s. f. valeur nulle, insignifiance, 
cbJévux, ac (ï).|| En termes de droit. Nuilité 
d'un acte, rù &xupoy, cu. À peine de nullité, 
(tournez, sinon, que l'affaire soit nulle, «à 
dè ph, dxupoy Ecru Tù rpayux. 

NUMENT, adv. dnxuç : àpuue. 

NUMÉRAIRE, adj. Valeur numéraire, à 
voupev Tiunua, aroç. || Le numéraire, l'argert 
comptant , rù dmionpev GpyÜpiev, ou : Ta Jp 
para, œv. En numéraire, #ap-ovn apyupie 
(rap-dv, cou, ov, partic. de map-euu, fu. 
éoopat). 

NUMÉRAL; ace, et Noméniqux, adj. àpi- 
Ounruxdç, V, Ov. 

NUMÉRATION , s. f. äpidunac, sœç (à). 

NUMÉRO, s. m. äpduoç, où (6). 

NUMÉROTER, v. a. rov dpiôpèv dm 
cnpaive, fut. ava, avec le dat. de la chose. 

NUMISMATIQUE, adj. voutquanxoc, %+ Ove 
[| La numismatique, science, à rüv vanoudrov 
ÉmOTUN, Ne 


ue 





Le 











ccm 2° © 


NUT 


NUPTIAL, ais, adj. yauudç, 3 dv : yapr- 
Atos, 06, ov. Robe nuptiale, dofñe yauuem, %ç (à). 
Chant nuplial, rù émbaAduos, ov. Lit nuptial, 
OdAauoc, ov (8). Qui préside au lit nuptial, 
Bañaumrokcç, 06, ov. 

NUQUE, s. f. adyñv, vos (6). 

NUTATION ,'s. f. radvrmos, ewç (x). 

NUTRITIF, 1vx, adj. roogiuos, oç où n, 
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ov: rpopaône, nç, 66. Vertu nutritive, à 6pe- 
ATUÀ JUVAUE , 00e 


NUTRITION, s. f. Opibie, soc (à). 
NYCTALOPE, s. m. et f. qui voit de nuit, 


vxräeÿ, gén. wvoç (5, à). Être nyctalope, 
vwxrawrais, &, fui. dc. 


NYCTALOPIE, s. f. vuxrmema, ac (). 
NYMPHE, s. /, dans tous les sens, vopon, nç (à). 


0 


OBE 


O. interj. à. O mon ami, & qûs. O dieux! 
Ô ciel! à maévres Oui : D YA nat Osci. O qu'il 
a d'esprit! & vis Aanrérnres. O que je suis 
malheureux! à pa rampe. O si je pou- 
vais, «ie ou ei yap Juvaiunv (oplat. de à5- 
vauat, fut. Juviacuar. | 
OBÉDIENCE, s. f. bnaxon, %ç (à). 
OBÉIR, v. n. br-axoûw, fut. axcbaoux, 
dat. : maidouar, fut. miocuar où muobioua, 
dat. : rubapyéu, ©, fut. now, dat, Obéir à 
la voix de la vérité, rÿ œrôeia muiôcua«. Forcer 
les citoyens à obéir à la justice, brnxcov roù 
Sueaiou Thv roMv xab-lornu, fut. xara-crriow, 
Plut. Refuser d'obéir, ärubéw, &, fut. vou, 
dat. N’obéir qu'avec peine, Suoraôüç fx, fut. 
Æw. | Au fig. Bois qui obéit à tous les usages, 
À aie may edreône ÜAn, nç, Gal. 
OBÉISSANCE, s. f. bnaxon, ñç (#). Obéis- 
sance facile, eûüraiôsix, aç (%). Obéissance aux 
bis, au prince, rebapyia, aç (x). Avec 
obéissance, sènxuô&c. Être sous l’obéissance de 
“quelqu'un, nvi dr-axcüe, fut. axcüoomau : bno 
rivé lu, fut. ouai. Réduire un pays sous 
son obéissance, ray yopav Un’ luaur® muécuat, 
ouai, fui. maoua. Pays sous l’obéissance du 
prince, % roù Baoudws Ünnxcos yapa, ac. Se 
soustraire à l'obéissance, do-ioraumu, fui. &mo- 
orñooma. — de quelqu'un, mviç où &xo Tivoc. 
OBRISSANT , awre, adj. brnxooç, cc, ov, 
avec Le gén. : sbnubnc, r6, és, avec le dat. Peu 
obéissant, Suonubnc, vie, éc. 
OBELISQUE, s. m. ëéGelisxoç, ou (6). 
OBÉRER, v. r. Üniyptuç Où xardypews 
Tops, fut. yemoouar. Obéré, éo, bréypsoc, 


OBJ 


wç, ov. Très-obérf, xardypeuc, ou dripypeus, 
&Ç, Ov. 

OBÉSITÉ , s. f. sokvoæpxia, æç (à), Poll, 

OBJECTER, v. a. bro-péo, fut. nice, 
acc. À mon tour je vous objeclerai que, éy 
dé où àvôux-ciw rù, infin. On pourra m’ob- 
jecter, efmo ou aävr-sina d &y nç (Afye ou 
dvri-Aéyu, fut. AËw ou spà). 

OBJECTION, s. f. bnopcd, &ç (1). Ré- 
futer les objections, Tà Üno-pspousva ou T& 
npo-qipcuevz diaüe, fut. Adow. Aller au- 
devant des objections, ra péovra &vri=Aéyacba: 
pôave, fut. phion (pÜde, fut. psiriae : avrt- 
Ayo, fut. àvn-Aifo ou ävr4pù). Je n'ai 
point d’objection à faire, obdivy rciods &vr- 
eunaiv Éyo (évr-umaiv, infin. aor. 2 d'ayri-Aiye : 
êo, fut. To), Eschyl. 

OBJET , s. m. Tù Üno-xsimevey, ou : Tù mpo— 
xsïpavoy, ov. L'objet de l’ambitieux est de, rw 
puoriue Üno-xura où mpo-xsËrar Tè, infin. 
(bnd-xumar ou npo-xamer, fut. xsicouat). 
Les arts ont cela pour objet, tcüro vaiç 
régvaic moo-xera. Avoir pour objet, se pro- 
poser pour objet, xpo-cupicuat, oùpau, fut. 
œprocmat, acc. || L'objet de la vue, rù épa- 
æév, cü. L'objet de la sensation, rù aicônrov, 
où. Objet de haine, d'envie, elc. ro puacüpevoy, ta 
phovcomevev (partic. neutres de muatu et de œôc« * 
vio, ©, fut. ñow). Objet d'admiration, 6xüux, 
arog (ro). Objet de risée, xarayiaoua, arcs 
(rè). Être un objet de haine, d'admiration, 
dia piacue, dix Oaüuaroc ci, fut. fou : 
ou bien l'on tourne par le passif, être haï, 
admiré, etc. Il est l’objet de la haine, de 
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l'envie, de l'admiration universelle, üxd save 
paosirar, phovesiras, Oauuatera. 
OBJURGATION , s. f. éninarlie, soc (x). 
OBLATION , s. f. npoopepd, àc (*). 
OBLIGATION, s. f. nécessité, äviqen, nc 
(*). C'est une obligation indispensable pour 
un fils, ér-avayuic doriv vil : yon où äviyen 
Tabra mouiv rov uiov. || Devoir, rù xx0—Axov, ov- 
To (Partic. neutre de xaô-ñxw, fut. *Ew): 
Td mpoo-fixev, ovrcçe (partic. neutre de xpca-rxu): 
Tù Jéov, cvroç (partic. neutre de dei, fut. 
deñau). Remplir ses obligations, ta xaô-"xcvra 
aro-rthio, &, fut. riécw. Vous avez de grandes 
obligations à remplir, moXa xai pépiora lc as 
xaô-ruer, fut. xab-rEu : mo xal peyiia mou 
os Yon, fut. yprou : mod oci lon T& mpce- 
Tarayuiva ou ém-Terayuéva (mpoo-réacw où êm- 
ricaw, fut. t&ku). || Service rendu, yapte, crog 
(4). Avoir obligation à quelqu'un, ygapiv nv 
dede , fut. Épsurce, où yo, fut. Ew. Je vous 
ai de grandes obligations, mcdc où éqsüe 


AaprTac : mod où yépiv Exe, fai. Fu, ou 
oix, fut. sioux. Je vous en aurai oblige- 


tion, yapiy nu où. Si je vis, c'est à vous 
que j'en ai l'obligation, &n Vo, roùro où dva- 
Time, fut. äva-driou. || Engagement par écrit, 
œvyyozon, %c (#). Souscrire une obligation, 
qPépoux, fut. ypajouu, æcc. 


OBLIGATOIRE, adj. dvayuxoruwoc, %, ov. 


OBLIGEAMMENT, ads. guoppéves. 

OBLIGEANCE, s. f. goavdpunia, a (i). 

OBLIGKANT, anxrz, adj. quavipwnc, ©, 
ev (comp. orupoç, sup. draroc) : guoppes, av, 
ev, gén. vec (comp. ovéarspoc, sup. ovéararoc). Se 
montrer obligeant, oùsvipuxia Loop, ouai, 
fit. yproouo ? quavdpunus je, fut. Er. — 
envers quelqu'un, sp siva. Avoir des ma- 
nières obligeantes, pAoppovionau, due, fut. 
“ou. — pour quelqu'un, nvwi où ri, ra- 
rement, po Tiva. 

OBLIGER, v. «a. forcer, ävayxio, fut. 
&oæ, acc. — à faire quelque chose, rouiv ni. 
Qui vous obligeait à venir? ri naîav Yôsc 
(raxbev, cüca, dv, partie. nor, ® de sécye, 
fut. auocpe : fpyouar, fut, dabeua); On 
lui demanda qui l'obligeait à passer par le 
Péloponèse, iruwavevro ri malñwv éGadite d1à 
Täç Ilacmownoou (ruvavouu, fut. sioux : 
Paie, fut. Baluwüuæu), Plu. || Rendre ser- 
vice, w% tnio, à, fut, now, ace. — quel- 


, 
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qu'an en quelque chose, r1wvx n. Je l'ai fait 
pour vous obliger , roro où lyanciurv ox 
paphuevos énuivex : oùv api Toëro ésrcenax 
Ouapitouer, fut. loue : zuiw, à, fut. ras). 
Je lui suis fort obligé, abrÿ moi yæ#prr 
Égsüe, fut. épurioo : moÂRY alto ap Exe, 
fut. Go, ou ja, fut. soma. 

s'Osucxn, v. r. s'engager, contracter ue en- 
gagement, ouv-tiôquar, fut. aouv-brocuar. — & 
quelque chose, ri. — à faire quelque chose, 
mosivy n. S’obliger par écrit, auy-ypépqres , 
fut. ypdycmor, mêmes régimes. S'obliger par 
serment, Ov, fut. duoïux. — à faire 
quelque chose, # pv 1 mauioetv. | Se faire 
caution , éyyodouu, ouai, fut vocuma. — 
pour quelqu'un, rva. 

OBLIQUE, adj. madyos, 0 où «&, cv : 
Aëde, mn, dv. Un peu oblique, raparkæmes, 
oo, ov : bréichoc, o6, cv. Rendre oblique, 
Ace, ©, fut. ce, acc. 

OBLIQUEMENT , ad. niayias : Au. 

OBLIQUITÉ, s. f. àoëirne, nr (à). 

OBLITÉRER, ». a. Œ-œuipe, fut. asie, 
acc. : parle, fut. icw, acc. : 

OBLONG, oncuz, adj. =poumemç, me, sc. 

OBOLE, s. f. éGoïde, où (8). Demni-ohole, 
fmeGsuov, oœ (rè). Qui ne vaut pas une 
obole, émpinbouaice, æ, ov. Pièce de deux 
oboles, SteGaïcv, cu (rè). 

OBREPTICE, adj. #upé@uere, 0, on. 

OBREPTION, s. f. rapsioloanc, sx (à). 

OBSCÉNE, ad. äoyñç, ic, ce (comp. 
écrepos, sup. éerarox) : aioypoç, &, dv (comp. 
aisyporapoc Où aloyiuv, sup@ aiayporareæ ou 
aiayioroç). Obscène dans ses discours, «ioypoàc- 
v%, 06, cv. Obscène dans ses actions, aioype- 
HU, 06, dv 

OBSCÉNITÉ, s. f. doûyqax, «c (à). Ü Les 
obecénités, r& œisypai, &v (pl neutre d'aicypée, 
&, 0) Dire des obscénités, aisypooyie, &, 
fut. ücu, En .commettre, aisypozcin, &, 
fut. écn. 

OBSCUR, vs, adj. oxoruvée, n, ev (comp. 
érepec, sup. Otarec). Nuit obscure, % axczeiva 
VE, gén. vuxroç. Il faisait si obseur que, 
oûëres fabte Yv 4 oxros Gore, infm. || Stile 
obscur, n oxorsm JéEte, sus. Parler d’une 
manière obscure, doux pale, fut. goicu. 
Question obscure, T aiwmmarüdis ipermuz, 
aroç. || Naissance obscure, rà duaupèr où apavèc 
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ou dorpoy yives, ouç. Son nom est obscur, 
&uavporepsc dort nmpèe Sa. Mener une vie 
obscure, iv oxére diiyu, fut. a£e. 

OBSCURCIR, v. a. oxeritow, fut. im, acc. 
Obseurcir encore davantage, ém-oxorite, fut. 
{ou, acc. S'obseurcir, oxcrate où im-oxc-üte, 
fut. dau. Le temps s'obscurcit, au-encratur, 
fut. dou (sous-ent. 8 añp). || Raison obscurcie, 
À doxonouévm Bidvua, ac. Obscurcir la gloire 
de quelqu'un, rù dEiepa mvèc duaupie, à, 
fut. oo. 

OBSCURCISSEMENT , s. me émoxcrnox, 
euç (f). 

OBSCURÉMENT, adv. oxormvë. || Enten- 
dre obscurément, dpaupôç xar-axüw, fui. 
axchaoat » ae. 

OBSCURITÉ , s. f. oxéroç, ow (5) : oxérec, 
cç (ro). Qui est ou qui se fait dans l'obs- 
curité, oxsraios Où oxonxice, æ, ov. Il vint 
dans l'obscurité, oxonxios 68 (foxoux, Jus. 
dubopau). N Obscurité de l'esprit, du stile, 
Tù oxcruvov, où. Obseurité de Ia naissance, 
70 ro yévoue domuov, ou. Vivre dans l'obscurité, 
&ormuç d-dyw, fut. “Eu. Tirer de l'obscurité, 
sis TÙ que npo-dye, fut. du, acc. 

OBSÉDER , v. a. év-oylle , &, fut. now, acc. 

OBSÈQUES, s. f. pl. xñd0, ovç (rè) : ra 
drvndux, ov : TX vOUUA, ov : TX Tporup- 
mräpta, wv. Faire les obsèques de quelqu'un, 
nvù ne, fut. sûce : T& vépuud Tim Toile, 
&, fut. raw, ou Teéo, &, fut. ruice. On 
Jai fit des obsèques magnifiques, peyaicrpen&: 
Serduüôn. Assister, aux obsèques, rèv vexoèv 
Tpo-riure Où rapa-riure, fut. méuÿe : ro 
vtxo® axokcubte, ©, fut. ñoe. 

OBSÉQUIEUX, use, edf. brnpermée, %, 
év. Être obséquieux pour quelqu'un, iv bmn- 
psrém, à, fut. You. 

OBSERVANCE, s. f. rnpnow où Starr 
enote, tuç (). 

OBSERVATEUR, s. m. uicx, s. f. qui 
pratique fidèlement, rnpnric, où (é). Au fé- 
:minin, lournez par le verbe mmpiu, &, fit. 
fou où oukdacu, fut. de, acc. Être fidèle 
observateur de ses devoirs, ra xab-vxevra dxpt- 
Cüç quhdaco , fut. dE. || Contemplateur, tew- 
«purée, où (8) : dsmpoc, où (8). Observateur des 
mouvements célestes, doripcouïnos, cu (6). 

OBSERVATION , s. f. action d’observer, 
de pratiquer, ripaai, suç (à). || Contempla- 
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fon, rrpnoig, 06 (À) : deépnac, suç (3). 
Observations faites sur les étoiles fixcs, ri 
Anhdver rnprionts, dev (al). || Remarque, on- 
utiwar, «wç (#). Faire une observation, | 
omperdcuat, cuat, fu. éccua. 
OBSERVATOIRE, s. m. oxomd, ä&ç (f). 
OBSERVER, v. a. garder fidèiement, pra. 
tiquer, vrple ou dia-rnplo, &, fut. now, acc. : 
quhdoaw où da-quidasu, fut. du, acc. || 
Épier, guetter, rnplu ou mapa-rnpée, à, fut. 
now , acc. : oxoniw, &, ful. now, acc. : quAdacu, 
fut, fe, acc. || Considérer, contempler, rupée, 
&, fut. n6®, acc. : bsupiw, à, fui. ñow, acc. 
ÜS'observer, veiller sur ses actions, sbhaGiouat, 
copar, fut. viaouat : quidaoquu, Jul. dEcuar. 
Observez-vous avec la plus grande circonspec- 
tion, «bAaGsia yp@ rfi peyiorn (xpdouar, mue, 
fut. yprooat). 
OBSESSION , 5. J. ivyarnex, suc (à). 
OBSIDIONAL, ace, adj. mocpxnrixoç, ni, dv. 
OBSTACLE, s. m. éunodtoua, arcç (rè) 
Mettre obstacle, iunodtre, fut. isw, dat. Plan 
souvent on tourne par l’adverbe iurcëuv. Les 
obstacles, ra iuncôuv. Nous ne rencontrons 
que des obsiacles, nav’ vuiv éurcfav ( sous- 
ent. dar). Lever tous les ubstacles, rx in- 
rod mavra ixrcduvr notée, &, fut. now, ou 
roulquat, couat, fut. vaouar. 
OBSTINATION , s. f. aiôadia, aç (x). 
OBSTINÉ , ée, adj. abôdÿns, nç, sç (comp. * 
éaripog, sup. éorareç). Obsliné dans sa réso- 
lution, rñ En épueverue, 1, ov. 
OBSTINÉMENT, adu. aÿtaSüs. 
S'ORSTINER, vw. r. aÿôx0ftouat, fut. ioo- 
peu, Où abbadiétouat, fut. dom. S'obstiner à 
quelque chose où dans quelque chose, sv 
lu-uive où Buu-uéve, fut. usv. S'obstiner 
dans sa méchanceté, év rñ mevnoiax Siip-uive, 
fut. pav®. S'obstiner à faire quelque chose, 
mov 11 Jta-rihée, ©, fut. race, où dix- 
nivo, fut. pa, ou Gdia-xaoripéo, &, fut. 
nou. S'obstiner à nier, éx ravrèe ou êta 
navrèç lapviç int, fut. Éoouau. 
OBSTRUCTIF , ve, adj. éuppaxnxdce, n, cv. 
OBSTRUCTION, s. f. luppaltc, soc (4). 
OBTEMPÉRER , v. a. Üx-uxcde, fi. axci- 
oouat, dal. 
OBTENIR, v. a. ruypave où êm-Tuyyave, 
fut. vreboua, gén. — de quelqu'un, api 
rive. Il a obtenu de vous tout ce qu'il de- 


ns 
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mandait, xapa ooù naévruv Éruyevr &v ddsriôn 
(Séuar, fut. Ssñouu). Il obtint de ne pas 
faire, Eruys voù un souiv. Obtenir par force, 
éx-Gritepueu , fut. douar, acc. — quelque chose 
de quelqu'un, ri nva. Obtenir per persua- 
sion, muôci AauGave, fut. Arÿouu, acc. — 
quelque chose de quelqu'un, ri wapa rivoç. 
H Obtenu, ue, tournez par l'actif. 

OBTUS, vsz, adj. ap06ç, six, 06 (comp. 
Urapcc, sup. Urareç). 

OBVIER, v, n. ä&r-avrdw, ©, fut. now, 
dat. ou npoç et l'acc. : qôdve, fut. pôdcu, acc. 

OCCASION , s. f. circonstance favorable, 
xupôç, cù (6). Belle occasion, cbxxpiax, aç (ñ). 
L'occasion est belle, eüxaipiç éariv à xœpoc. 
Chercher l'occasion , xaipov ou sbxapiav Tnpin, 
&, fut. nou. La saisir, roï xaipcü Aauoavouat, 
fut. xrhquu. La laisser échapper, rov xmpèv 


OCR | 

xpunrèv wiommai, aroç. Sciences occultes, :3 
Toy palmuates Groxpupa, . uv. 

OCCUPATION , s. f. uciion Jloccuper um 
pays, une ville, xardayaoç, tac (ÿ). IL ram 
mieux tourner par le verbe. || faire, äoyoia, 
aç (ñ) : späyua, aroç (r0). Avoir beaucoup 
d'occupations, zpamuacr modos xaT-iyouuu, 
fut. nara-aysbiocum. Si vous n'avez pas d'oc- 
cupations, dv pan ne doyoia où ruyxévm chez 
(ruyuive , fut. rebkouou). Qui est sans occupe- 
tion, énpdyuuv, wv, ov, gén. cvoç. || Embarras, 
rodyuara, œv (rà). Donner de l'occupation à 
quelqu'un, mpéyuaré vin map-éye, fut. éta. : 

OCCUPER , v. a. s'emparer de | xara- 
AauOäve , fut. Añbomas, acc. Occuper d'avance 
les issues, raç dEcdous mpcxara-AauGave. | Te- 
nir en sa possession, xart-iye, fut. xab-é£e, 
acc. Occuper une maison, rnv cixiay xxT-éye, 


dp-imu, fut. &p-risw. Dans l'occasion, dv xxtoù. | fut. xaô-ito, ou xar-uxiw, &, fut. vce. 


Daos celle occasion, xat’ éxsivov Tov xæpoy : 
xav duivo où xæpcü. Si l'occasion se pré- 
sente, ñv Où iav TÜLP, Où Av cÜTE TÜyR (ruyLEVe, 
fut. vaüboua) : cûtTe #apacyov (partic. neutre 
aor. 2 de nap-iyo, fut. ou. Il Sujet, apcpun, 
fc (ñ). Donner occasion à la guerre, r& mv- 
liuo apcpunv map-éye, fut. &ow. Quelle belle 
occasion il vous présente, ciav ao AaGnv ämo- 
Àtdwotv (àmc-Jidœmt , fut. &ro-8dau). || Rencontre 
de guerre, pan, nc (ñ): ouuGon, ñs (à). Il 
s'est trouvé à bien des occasions, #coAdaiç 
MŒqus Étuye map-wv (ruyzave, fut. TsbEoua : 
rädp=qut, Sul. éco). 

OCCASIONNEL, nt, adj. ruyrpéç, d; dv. 

OCCASIONNELLEMENT, adv. ruynpèc. 

OCCASIONNER, v. a. ruiw, à, fut. now, 
acc. Plus souvent on tourne par êlre cause, 
ainoç elui, fut. loueur, ou yivoua, fut. yeiocuar 
(airioç, «, ov, se décline adjectivememt), avec 
le gén. 

OCCIDENT, s. m. Ode, 0 (#) : Juouai, 
&v (al). À l'orient et à l'occident, mipi Suouas 
Aou xat ävaroïde, #ristt. De l'orient à l'oc- 
cident, dx” darcañs pipe duoudv. 

OCCIDENTAL, aus, adj. Surxde, %, cv. 
Pays occidentaux, ra rÜ xoouou Surixà pLépn, &v. 

OCCIPUT, s. m. iviov, ou (rè), 

OCCIRE , v. a. xrsive ou &Gmo-xrsive, fut. 
krevo, Acc. 


OCCULTE, adj. énéxpupos, 06, cv : xpunrée, 


f, Ov 2 énépèros, oç, ov. Maladie occulte, rà 


‘Occuper un lieu, yæpar nva fyu, fut. ëo. 
Occuper un emploi, dv äGpxñ xaf-éorexe 
(parf. de xaôioraua). || Donner de loccu- 
pation , xatéyo, fut. xañ-iln, ace. — quel- 
qu'un à quelque chose, nva äuçgi r1 où sept 
rm. Quel souci vous occupe? ris os xar-éyet 
ppovriss ré portique (ppovrite, fui. ion); 
S'occursa ou être occupé à quelque chose, 
mtpi TL Où mpôs Ti doychiouat, cat, fui. 
nôdoqumar. Ils étaient occupés à cela, äuvi 
taïra siyov ({xw, fut. vw). IL s'occupe à 
donner des conseils, œugi Tù auu-Gouasterv 
êyer (quu-Goukste , fut. sücw). fl est tout 
occupé de son travail, &oc mpèç Tù méve don 
(siui, fit. fou). À quoi vous occupez-vous ? 
mio Ti onvvoates (owoudate, fut. dca); 
Chscun en particulier s'occupe peu de ce qui 
peut être utile à tout le monde, éri x 
xoivÿ ia-pipovros Gliyn Troie xal” Éva ppovric 
(sous-ent. ioti). Je ne m'occupe pas de cela, 
c pot robrev pô, fut. pariou. || Occupé, fort 
occupé, &oyokoc, de, ov. || Être fort occupé, 
moMdais &oyokiats oûvsmt ; ful. éoouas. 
OCCURRENCE, s. f. ourruxia, aç (à) : 
xapôç, où (6). Selon l'occurence, xar robe 
MaupoUç : xara To Émt-rux0v ( partic. neutre d'èm- 
UV VE |. 
OCÉAN , s. m. dxsavée, 
ŒxuAVELCÇ , OO, ov. 
OCHLOCRATIE, s. f. éyhoxparta, aç (ñ). 
OCRE, s. f. à ypi, àc (sous-ent. Yfh 


où (6). De l'océan, 
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OCTAVYE, s. f. espace de huit jours, ëy3ccç, | fut. xara-oriaw, acc. || Digne de haine, oruys- 
éSoc (à). || Terme de musique, ai ixra guvai, &v. pds, d, dv (comp. repos, sup. wrareç) : 


OCTOBRE, s. m. éxroGpros, ou (6), G. M. |puapos ou puoapos, &, 
adj. éyéonxovraimme ou|sup. mraroç). : 


OCTOGÉNAIRE , 
SySonxevrobrne, où (6) : 
t3oç (#). 


au fém. yonxerraéne, 


cv (comp. œrspo, 


ODONTALGIE, s. f. édevralyia, aç (*). 
ODORANT, anurz, adj. soéËnce, ne, ac 


OCTOGONE, adj. dkréyuves, oç, ov. [| s. (comp. éarepos, sup. éoruroç). 


ma. Tù éxrdyuvoy, ou. 
OCTROI, s. 


m. concession, ovyyæpnotc, | ésppavrixév, 


OPCRAT à s. m. boppnax, suc (ñ) : 


: À dcppavru ou mom 


so. (4). || Impôt sur les denrées, rù slaayu- | Süvaute, suc. ‘Qui a l'odorat fin, doppavrimce, 


Y, OÙ. 
OCTROYER, v. a. 
ñcow, acc. — quelque chose à quelqu'un, ti ri. 


OCTUPLE, adj. éxranAdaue, 06 ON æ, ov : 
éxranAaoiuv , OV, OV, SYÉR. 0voc. 

. OCTUPLER, v. a. éxrandatcv nude, à, 
fut. now, acc. 

OCULAIRE, adj. Témoin oculaire, abromrmne, 
ou (#). Être témoin oculaire d'un fait, ai- 
TonTéo, ©, ful. “ow, acc. 

OCULISTE, s. m. lerpèe dpbaautxde , où 
(0) : 6 mapi robe éphaaucbs larpos, où : éphaauc- 
ccpos, ou (8). 

ODE,.s. f. odn, fe (ñ) : pmêoe, ouç (rè). 
Petite ode, &daprov , ou '(rè) : paXdptov, ou (r2). 

ODEUR, s. f. ôouñ, #%ç (ñ). Bonne odeur, 
coouia, aç (n) : sbwdia, aç (à). Mauvaise 
odeur, Svoudix, x (#). Répandre de l'odeur, 
Go, fut. op. Quelle douce odeur il ré- 
pand! &ç yauxd ou. Qui répand une douce 
odeur, sbdnç, n6, 6. —une mauvaise odeur, 
. duaddne, nc, «6 : Bpomidnç, ne (f). — beau- 
coup d'odeur, ncxboauc, o6, ov. || Odeurs, 
tout ce qui frappe lodorat, Ta dappavrié, 
&v. || Odeurs, aromates, &popara, ov (ra). || 
Odeurs, huiles essentielles, püpa, «y (rx). | 
Odeurs, parfums à brûler, Ovmiapara, ov 
+à). || Au fig. Être en bonne odeur, avoir 
de la réputation, 1 äxobw, fut. dxcéacua. 
Être en mauvaise odeur, xax&ç äxcbw. Mourir 
en odeur de sainteté, tournex, laisser une 
réputation de piété, écrornroc prisny XATA MiTo , 


fut. Mio. * 
ODIEUSEMENT , adv. oruyspüç : puapüc : 
pusapaié. 


. ODIEUX, zu, adj. hat de quelqu'un, 
anexôç, vi, éc (comp. écrapoc, sup. écrarcç). 
Être odieux à quelqu'un, riwvi dn-ey0<vouar, 
fut. &n-epiaomar : dix piaous rivi celui, fui. 
.iama. Rendre odieux, siç émé{ôuav xab-iornu, 


ñ, Ov : ebpie, 1voç (8, %). Qui n'a point 


evy-xepléo, &, fut. |d'odorat, &fpic, 1voç (6, %). 


ODORIFÉRANT, aurz, adj. «dune, nc, 
aç (comp. loripoc, sup. doraroç). 

OECUMÉNIQUE, adj. olxoumevixde , mn, üv. 

OEDÉMATEUX, sus, adj. olnparudne, 
nc, &e 

OEDÈME , s. m. tumeur, cidmua, atoç (rè). 

OEIL, s. m. ôphauode, où (ë). Les yeux, 
éphauei, &v (ci) : épuara, œv (rx) : Eÿac, 
toy (ai). Petit œil, éphaauidiov, ou (rè). Qui 
n’a qu'un œil, povogbæuos, oç, ov. Qui n’a 
plus qu'un œil, érspopbaiuoe, oç, cv. Avoir 
de bons yeux, dŒvurio, ©, fut, raw. Avoir 
de mauvais yeux, auGluoréo, à, fut. ñcu. 
Mal d'yeux, évôœuiæ, aç (#). Avoir mal 
aux yeux, dxbauaw, ©, fut. acw. Faire 
mal aux yeux, nv div Baanrw, fut. Baiÿo. 
| Coup d'œil, dyôœues ou Cobauüv Bon, 
fs (ñ). Spectacle qu'on peut embrasser d’un 
coup d'œil, abvehie, soç (#). Afin de tout 
voir d'un coup d'œil, ouvéhsug évexz. Suivre 
de l'œil, vis épôakucis mpo-miure , fut. 
méuÿw, acc. Tout le monde saura les yeux 
attachés sur vous, navreç sic où ano-Glébovre 
(ano-Ghire , fut. Caéboua) , ou d&reviaoua 
(ärevQw, fuf. io). Mettre à quelqu'un de- 
vant les yeux Ja grandeur du danger, + 
péyelos Toù mvdbveu ri mp dpéaauav Tim, 
fut. now. Cet exemple est sous vos yeux, 
robro Div mpù éplauwv ou dv dplaois doi : 
pavpèy où rpcpavie buiv dart roùro. Ceci saute 
aux yeux même de l’homme le moins éclairé. 
xai idtoTp pavspa or rare. Voir des yeux 
de l'âme, +ÿ Otavcix épi, ©, fut. üÿo- 
pa. || De bon œil, sbusvüe : &opéves. De 
mauvais œil, &rexôüç. Regarder 
de mauvais œil, &nc-orpépoua, fut. arpéÿopuu, 
acc. Regarder d'un œil d'envie, ér-chapée, 
©, fut. nou, ou ix-cphaude, à, fut. dou, 


Jvapevas : 


670 OFF 
dat. Voir quelqu'un du même œil qu'un fils, : 
nvè Cox xai maida pie, ©, fut. Gpcouar : dv 
maudèç Taber niva Eye, fut. Fu. || Aimer comme | 
ses yeux, aimer beaucoup, iv éphamois ê, 
fut. Bo, acc. : éri Tÿ mpaÿ neoi-qioe, Jul. 
gtpt-0iou , ACC. 

OEn., petit trou, petite ouverture, dm, fic (#). 

OE de vigne, bourgeon, éœlauiç, où 
(8). || OEil-de-bœuf, plante, Boogôapes, ou (re). 

CŒILLADE, s. f. épbauoi Bon, ñç (n). 
Lancer des œillades, ôpômucGchiw, ©, fut. 
raw, acc. 

OEILLET, s. m. fleur, xapudoulcs, ou 
(£), G. M. || Petite boutonnière, ërmn, ñç (x). 

OEILLÈRE, adj. Dent œillère, xuvo- 
Jcuç, gén. xuvéSovrez (6). 

OESOPHAGE, s. m. ciacoxy2c, ou (6). 

OEUF , s. m. &5v, cù (:b). Petit œuf, 
édpcov, eu (r0). Blanc d'œuf, vo 75 &ci 
Asuxév, où : Juüxwuz, aros (ro). Jaune d'œuf, 
zù To &cù œypôv, où : Aëxtôcs, cu (5). Pondre 
des œufs, üx ricre, fut. récuar : doroxée , 
©, fut. now. La poule aux œufs d'or, » 
LEUSCTOXIG dpvis, 1ôcç. É 

ŒUVÉ » x, adj. œorcxog, 0ç, ov. 

OŒEUVRE, s. f. foyov, ou (rè). Mettre la 
main à l’œuvre, vo foyou Éyoua, fut. cum, 
ou drrouar, fut. &boueu : To Éoye iri-yeuie, 
©, fut vow, Gal. || Mettre en œuvre, 
travailler , ipyatoum, fut. douar, acc. Bois 
qu'on met en œuvre, rx dpyaomm& Ebla, ov. 
Matière qu’on met aisément en œuvre, à 
eis nav sdruônç On, ne. || Mettre en œuvre, 
employer, ypdcuo, œua, fut. ypñocuar, dut. 
Mettre tout en œuvre, cèdiv mapa-ltiro, 
fut. Maiÿe. Is ont mis tout en œuvre pour 
le tuer, mot à mot, ils s’en sont fait un 
ouvrage, foyer émoiriouvre aœûrèv xrsivat (rciéc- 
par, côouu, fut. voue : rive, fut. xrevo). 
Bonne œuvre, rù ayatov ou xxïcv fpycv, cu. 
Faire une bonne œuvre, dyañiy 7 épycv 
role, &, fut. row. Rendre à chacun selon 
sos œuvres, dxiore Ta ïox &Gno-Tive, fut. 
riaw. || Chef-d'œuvre, hors-d'œuvre, voyez ces 
mots à leurs articles séparés. 

OFFENSANT, ante, adj. bGotorwiç, , 
dv (comp. eripoc, sup. craroç). Offensant 
dans les termes, évadionecs, v, dv. Répon- 


* dre d’une manière offensante, ÿÜGpiarixç ou 
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Propos offlensants, oi évedionot où Badagærmes 
AGyU, œv : éwidn, &v (ra). Qui en tient, 
Bldopruce, os, ov.. Tenir des propos offen- 
sants contre quelqu'un, nva Basopruie , ®, 
fut. vou, ou évite, ful iv. 

OFFENSE, s. J. Üopue, suç (5). L'offense 
qu'il a reçue, % els œbrèv dGpç. Receroir 
une grande offense, Juvrv -Douv bOoïopa, 
fut. 1oîiacum. ° 

OFFENSER, sv. a. blessèr, au physique, 
Bhanre, fut. Baañtw, acc. — les yeux, les 
nerfs, Tuv 6quv, r& vs5ga. || Choquer, blesser, 
au moral, npooocoe, fut. xociom, dut. 
Offenser les grands, les puissants, ‘rcic duva- 
rie npoo-xpcuw. Offlenser. Dieu, «ig Tov Geo 
duaprave, fut. émapriocua. Vous avez offensé 
Dieu et les hommes, ais rov Oeèv xai Tcùc 
évôpunouc apres. || Insulter, bGpie, | fat. 
iow, acc. En quoi vous ai-je offensé? ri cs 
ÜCotox; Il a offensé ma réputation, rav éuxv 
Exade qrunv (Biérre, fut. Babe). 


s'Orrasen, v. r. Ovoytpaive, fut. avi : 


dxfcuar, fut. &ybsobracue : dyavaxrio , à, 
fut. row. — de quelque chose, n ox nwx 
ou Êni Tim. 

OFFENSEUR , s. m. #4 rc aôtxias &oyurv, 
ovrcç (partic. d'épyo, fut, &Ew) : à reo-aètx- 
caç, avroç (partic. aor. 4° de xrsc-adés, 
&, fut. row). . _ 

OFFENSIF, me, adj. flarru, d, dv. 
ÀÂrmes offensives, Bin, üv (rx). Ligue offen- 
sive et défensive, oupuzyix, aç (x). Prendre 
l'offensive, ra Exkx ou Toy roue aqua, 
fut. äpoïpe. 

OFFERTOIRE, s. m. rpcopopt, & (à). 

OFFICE, s. m. service rendu à quelqu'un. 
Bon office, sbepysoiæ, ae (6). Rendre un bon 
office à quelqu'un, riva stspyerie, à, fu. 
#cw. Que de bons offices je lui ai rendus! 
Sax adrév ebrpyémmaz. Mauvais oflice, x:- 
xcbpynuax, aroç (rè). Rendre à quelqu'un de 
mauvais offices, iv xaxoupyin, &, fut 
now, OÙ xaxüç noté, &, fut. now. | Devoir, 
fonctions, Eyyov, cv (rè). Faire l'office d’un 
autre, GXôrpuv épyoy moidw, &. Faire son 
office, Tù xab-fxcy noie, &, fut. now. Votre 
office est de restèr, odv foyer dort pénn 
(pive, fut. ueva). || Charge publique, 1u- 
roupyia, ae (%): &py, fic (4) : rêoc, ouc (rè). 


midionnos amo-xpivoua , fut. xpivobua, dat. | Priver quelqu'un de son office, vx rñc Ant 


oo  …  —  — 
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voupyias sipye, fut. siple. || Cérémonie re- 
tigieuse, Jauroupiix, ac (ñ) : lspoupyia, aç (À). 
Célébres l'office, ligoupyie, ©, Ju. va. 
Pendant l’effice, tv lspüv rahoupiver (ruée, 
&, fut. rüice). 

Ornce, lieu où l'on serre les fruits, dépense , 
Fæputov, ou (ro). 

OFFICIAL, s. m. 4 ispèc Suuorns, où, 

OFFICIANT, s. m. Juroupyse, où (6). 

OFFICIEL, mis, adj. abbvrwcc, %, 0v. 

OFFICIELLEMENT, ado. aitexü. 

OFFICIER , v. n. célébrer l'office divin, 
Astroupyis, ©, fui. now : lepoupqie, &, fut. 
ow:Tù x no, &, fut. rico, ou be, 
fut. bio. 

OFFICIER, s. m. employé public, &oyuv, 
ovroœ (6). Officiers de justice, Stxacrai, &v 
(oi). Officiers extraordinaires, ci Exraxr, ov. 
|] Commandant militaire, lxarovrapyos, 
(6). Officier supérieur, yuizapyos, ou (8). 

OFFICIEUSEMENT , adv. xpoppovec. 

OFFICIEUX , aus, adj. Ospareuruwe, %, 
év. Soins officieux, Ospansiæ, aç (à). Men- 
songe officieux, +Tù sbnpente abdos, oc. À 
Subst. Un officieux, un empressé, à nodvrpi- 


JoNv, 0vec. 
OFFRANDE, 


s. f. nocogopt, &ç (n) : 


&vapopæ, ä&ç (%). Offrande consacrée dans un 


temple, aävibnux, arcs (rù). Offrande déposée 
sur l'autel, Güua, aroç (rè). 

OFFRE, s. f. action d'offrir, mposgopa, 
äç (#). || Ce que l'on offre de faire ou de 
donner, énaysua, are (ro) : irayyekiz, ac 
(4). C'est un ami qui vous fait cette offre, 
qüou éorivy À éræryskia. Faire une offre, ix- 
ape, fut. «yo, où ér-eypdum, fu. 
ayyskoümar, acc. Accepter des offres, rx ix- 
pa nivs dépoper , fut. Sikcpar, 

OFFRIR, v. « présenio, npoo-péoe, 
fut. mnpou-ciow, acc. — à quelqu'un, x. 
Offrir des sacrifices à Dieu, rx @sù Trac 
Ouoiac dva-œipe, fut. äv-xiow. Offrir le choix, 
ra alger difom, fus. wow, dat, Offrir ses 
services , sa bourse, nv ypsiav, ta yompat 
nn én-ayyio, fut. ayysd®. Il offrit de le 
faire, roro æouiy iw-nyysüaro. |] S'ofitir à 
la mort, aux dangers, +5 bavare, rois m0 
vas duanrèv napa-Cade, fut. Gaia. Il s'est 
offert à Dieu comme une victime, lac à 
Osa Ougiay xap-duxs (æapa-didaus , fut. 
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Swsw. || L'occasion s'offre d'elle-même, #pcc- 
minru 0 xapèç and roù abromarou (npoa-minre, 
Jui. seacbuæu), Bien des pensées s'offrent à 
mos esprit, #0 pa én-dpyerat (é-dpromas. 
fut. in-sooum). 

Orrnim, metre l'enchère, ävr-uvioux, où 
pat, fut. vooum, acc. Offrir davantage, Tà 
ruf bnap-Cido, fut. Gaiw. Adjuger au plus 
offrant, Tr bnsp-Gaon ém-unpooun, fut. 
ue, acc. 

OFFUSQUER, v. a. — la vue, rÿ 6e 
émnpoctio, &, fu. %ow. Montague qui 
offusque la vue, ro émi-xpoalcuv dpos, ous. || 
Au fig. Offusquer l'esprit, Trnv Siivaav duau- 
po, ©, fut. ven. 

OH! interj. fa. Oh! oh! BaGai! BabadE! 

OIK, s. f. oiseau, ynv, gén. yrvoc (6). 
Oie sauvage, œypioxmväpuev, œ (ro). D'oie, 
XAVELCÇ, 06, OVe 

OIGNON, «+. m. plante ou racine bien 
connue, xp6uuoy Où xpduuucv, ow (ro). Plant 
d'oignons, xpouuèv, üvoç (6). Oignon sauvage, 
Oüpoc, ou (6). {| Racine bulbeuse, en général, 
Boxe, où (8). Petit oignon, BoaGapiov, ou (ro). 
Oignon marin ou squilles, oxdax, ne (à). 
| Tumewr aux pieds, qiua, atoç (ro). 

OIGNONIÈRE, s. f. xponuév où xpoumuèv, 
vec (6). 

OINDRE, pv. «a. ,ypiw, fut. ypicw, acc. 
Oint d'huile, das xeyproudve, m, cv. || 
L'Oint du Seigneur, Xpioriç, où (6). 

OING, s. m. graisse de cochon, oiaic, 
œ (6). 

OISEAU , s, m. Gone, 10oç (6, À) : au pl. 
Épnôsc, wv (ol, ai), où ôpvas, suv (ol, ai). 
Petit oiseau, épwiôtov, ou (rè). D'oiseau , dpvi- 
bec, æ, ov. Marchand d'oiseaux, épmôcreaàne, 
o (5). (Chesse aux oiseaux, épnbcôrpx, «6 
(4). Chasseur aux oïseaux, Gpuôcbripuc, cu 
(8) : éprtaurrie, où (6). Chasser aux oiseaux, 
dpvbcônpan, & , fut. doe : épnlsbe, fut. sûcu. 

OISEAU-MOUCHE, s. m. 6 iv Tee 
AXES, où 

OISELER , v. n. épnubsie, fit. sion. 

OISELEUR, s. m. dpmbeurre, où (6): 
dpnôcôrpas, oo (6). Oïiseleur qui prend des 


oiseaux avec des gluaux, lÜsur%, où (6) : 
xakauwsurrg, OÙ (6) 
OISELIER, + me. prône, (e) : 


donbcoirmao , où (6) 
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OISELLERIE, s. f. ñ cprécérpsurun, ñ6 
(eous-ent. rixm). 

OISEUX, nusx, adj. paresseux, äpyi, 
de, dv (comp. drepcc, sup. crareç). Unutile, 
superflu, mapiocoç, mi, dv (comp. crapcs, sup. 
éræroc) : dpyéc, C6, Gv (comp. drapoc, sup. 
éraroç). Discours oiseux, épyokeia, a (x). 
Mot oiseux, rù #ao-fluor piux, aroç (partic. 
prés. de map-ùxe, fut. Eos). . 

OISIF, ve, adj. äpyis, 6, dv (comp. 
crepoç, sup. 0Taroc). Être oisif, épyio, ©, 
fut. ou. Ils ne sont jamais oisifs, cdi 
adrcis Gpysirat. 

OISILLON , s. m. épmbaiprov, ou (ro). 

OISIVEMENT, ado. dpyüs. 

OISIVETÉ, s. f. dpgiæ, ac (ñ). Vivre dans 
l'oisivelé, doyia outde, à, fut. Cu : Gpyè 
Gv Jra-riiéo, ©, fut raice. 

OISON, s. m. xnväprov, où (rè). 

OLÉAGINEUX , sus , ad. Dawn, 
Mo 6. 

OLFACTIF, ve, adj. écppavrwie, m, 0. 

OLIBAN, s. m. encens mdle, à &ijny x- 
Gavoroç, cù (gén. &pbevoc). 

OLIGARCHIE, s. f. éxyapyia, ac (n). 

OLIGARCHIQUE, adj. Glyapyuie, v, 
év. Le parti oligarchique, o ëxiyo, av. 
Vivre sous un gouvernement oligarchique, 
dyapyioma, cpu, fu. nôroouar. 

OLIVAISON , s. f. Dawrpugnré, où (6). 

OLIVATRE, adj. Daltev, ouca, ov (partic. 
d'baitu , fut. Î®). 

OLIVE, s. f. aix, aç (#). Huile d'olive, 
Dxarov, ou (ro) Marc d'olives, äuopm, nç 


(“). Récolter les olives, dAatwoyio, &, 
fut. r00. 


OLIVIER, s. m. Daix, ag (%). Olivier 
sauvage, xrivoç, ou (6, À) : aypuhaia, aç (à). 
Olivier nain, yapeaia, aç (#). D'olivier, 
de bois d'olivier, &avoe, n, ov. Fertile en 
oliviers, dAuopopos, oç, ov. Rempli d'oliviers 
sauvages, xorivopopos, cç, 0v. Plant d'oliviers, 
diauurov, ou (rè) : Diutuv, &vog (à. 

OLÔGRAPHE, adj. éxéypagoc,. 06, ov, 
G. M. Faire un testament olographe, ràç 
Ziaôruac dioypapie, ©, fuh vou. 

OLYMPE, s. m. ‘"Oluunoç, cu (é). Les 
dieux de l'Olympe, oi éMuma, uv. 

OLYMPIADE, s. f. dluumas, ado (À). 

OLYMPIQUE, adj. &vuriaxé, %, Gv. 


Den mens 
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Jeux olympiques, Aura, wv (ra). Vaincre 
aux jeux olympiques, élburia wxde, à, 
fut. nou. Vainqueur aux jeux olympiques, 
CAuumovienc, ou (6). 


OMBILICAL, arx, adj. époauoc, oç où 
a, ov. Cordon ombilical, ôuparic, où (6). Le 
couper, rèv dupaliv tive, Jul. Tant. 

OMBRAGE, « m. oud, àç (à). Ces 
arbres nous présentent un agréable ombrage, 
Héoç ua ou-mudte Ta Diva (ou-euate, 


fut. dou). || Au fig. Faire ombrage à la gloire 


de quelqu'un, nvèc don im-oudle, fut. dos, 
où im-nposdéo , &, fut. now. Donner de l'om- 
brage à quelqu'un, {ui inspirer des soupçons, sic 


bnofiav ri fpyouu, fut. aücouu. Prendre 


de l'ombrage, bnénruc fe, fu. fu. — de 
quelque chose, xpéç "1. 

OMBRAGER, v. a. ou-oudle, fut. ao, 
acc. Ombragé, ée, obouce, 06, ev. 

OMBRAGEUX, zusx, adj. craintif, en 
parlant dun cheval, Sad, %, ov (comp. 
drspoc, sup. Graroç). || Défiant, en parlant des 
personnes, Jbomaroe, 0ç, Ov : TAXÜNCTTOG, 0, Ov. 

OMBRE, s. f. oud, äç (*), dans tous les 
sens du français. Donner de l'ombre, oxav 
nap-éye, fut. do, dat. Couvrir de son om- 
bre, im-oudtu, fut. dow, acc. À l'ombre, 
Ünd rc oœu&c. Nourrir à l'ombre, œuxrpo- 
géu, &, fut. mew, acc. Klre en sûreté à 
l'ombre de sa vertu, Ünro vie dperñs iv œuv- 
Sévy elul, fut. {suu. À l'ombre de leur 
pouvoir, nd ri abrév Suvauseç. || Sous 
ombre de, xarà npcoynua, gén. Sous om- 
bre de se défendre, mpc-iayèpevez Tr dubvi- 
car (mpo-ioyquer, fut. npo-oyrooue : dpüvo— 
pat, fut. œuvvüuu). || Ombre de plaisir, 
430vñç out, &ç () : 4 douaypapnpim ovni, 
fc (partic. parf. passif de ouaypapio, &, fu 
ñow). Ombre de liberté, daubepinc Évap, gén. 
évaiparos (rè). N'avoir pas l'ombre du sens 
commun, oùd” 6vap &vpomva gpovis, ©, 


fut. vow. || Les ombres de la nuit, de la 


mort, 4 rñc vuxrèc, rcû Oavareu oxoToç, cu. 


OMBRER, v. a. qœuÿ xal quri dia-nu- 


ME, fut. ob. 


OMBREUX , ‘xuss, adj. oxspiç, &, ôv. 
OMETTRE, v. a. nap-inu, Jul sap- 


ñaw, acc. : mapa-Minu, fut. Aide, acc. 
Omettre de faire quelque chose, muïoui "1 
rap-iqu, fu. sap-tou, 
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OMISSION , s. f. maple, uç (4). 

OMOPLATES, s. f. pl. auorxidra, &v (al). 

ON, pron. indéf. riç, gén. mu. On le 
blâme généralement, näç nc abrèv Véyu (héye, 
fut. 4Æu), Qu'on ouvre la porte, &v-uyiru 
Tic rhv Oüpav, ou en tournant par la seconde 
personne, &v-oyé Tic Tv Oüpav [dv-ciye, fus. 
oiEu), #risph. Qu'on appelle Plutus, rèv Moërov 
ŒÆo rc xake (impég. de xDiew, &, fut. xa- 
Mow), Aristph. Pourrait-on croire? tournez, 
qui croirait? ris &v morsoe (morsto, fut. 
aüca)s Souvent on tourne par la troisième 
personne du pluriel. On dit, œaai. Plus sou- 
ent encore par le passif. On le loue, tournez, 
À est loué, ér-aiveioo ( passif d'ix-avio, à, 
fut. aivicw), On l'a vu venir, &pôn de 
(éoônv, aor. 1er passif de pie, à, fut. 
Éguar : Diwv, partic. aor. 2 d'Ipyoum ). 

ONCE, s. f. cha, ac (à), G. M. 

ONCLE, s. m. Ouioç, ou (6). Oncle du côté 
du père, marpaädsAgoc, ou (é). Oncle maternel, 
pnrpddskpos, ou (6). 

ONCTION, « f. action d'oindre, ypine, 
«wc (ñ). Extrêéme-onction, ypiouz, aroc (rè). 
U Douce persuasion, #6, ouç (ro) : mu, où (à). 

ONCTUEUSEMENT, adv. pari maidoÿe. 

ONCTUEUX, sue, adj. gras, ÿhioypoæ, «, 
ov (comp. drapce, sup. dravoc). || Persuasif, xu- 
enxiç, %, Cv: mbavie, V, dv =: mob rù #00 
Æjov, ovaa, ov (partic. d'iye, fut. &u). 

ONCTUOSITÉ, s. f. Tù Yhioypoy, œ. 

ONDE, s. f. flot, xüpa, aroç (rèù). | Eau, 
D3op, gén. Gare (r0). |] PH, repli, mruxn, 
% (à). 

ONDÉ, de, adj. qui forme ou imite des 
ondes, des plis, «bc, n, cv. 

ONDÉE, s. f. grande pluie, éu6poç, o (8). 

ONDOIEMENT, s. m. kyptéme donné sans les 
cérémonies ordinaires, à ankcüe Parriouog, où. 

ONDOYER, pv. n. flotter, former des 
ondes, xupaive , fut. avo. Ondoyer’au gré des 
vents, rvuis dvlpous osicuat Où dva-ciiouu, 
fut. oucbrocux : évepocuu, cbua, fut wôr- 
coma. || v. a. Baptiser sans cérémonie, «rxüç 

nu, Jul. ide, acc. 

ONDELATION, s. f. xua, arœ (r:). 

ONDULATOIRE, adj. muparoudre, %c, dc: 

ONDULER , v. n. xmpaive, fui. avé. 

ONÉREUX, aue, adj, Bape, six, Ü (comp. 
rigoc, sup. Graroc) : émayôic, nç, é comp. 
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éorepos, sup. éoraroc) : &yduvde, #, dv (comp. 
OTEpOÇ, SUP. CTATCC). Être onéreux pour quel- 
qu'un, viva Bapüve, fut. PBaprou. 

ONGLE, s, m. ôwE, uyoc (8). Bout des 
ongles, dxpuvyiæ, aç (4). Couper, rogner 
les ongles, dn-ovuyito, fut. icw, ace. — à 
quelqu'un, nvé. Rognures d'ongles, érowyi- 
cuara, ev (rx). 

. ONGLÉE, s. n. biyeæ, cue (rt). Avoir 
l'onglée, tac ysipac ryoe, ©, fut, dou. 

ONGLRT, s. m. évoyuor, ou (rè). 

ONGUENT , s. m. broaupa, arog (rè) : 
ro bradsinrov, oo. Appliquer un onguent 
sur la partie malade, rèù voaoëv popiov bn 
aliqæ, fut. œui}e. Onguent émollient, pa- 
Aayuzx, aroç (rè). Onguent corrosif, Tù xau- 
GTUUY, OÙ. 

ONOMATOPÉE, s. f. évuaromaix, æs (4). 

ONTOLOGIE, s. f. évrokoyix, aç (x), G. M. 

ONYX, s. m,. pierre précieuse, ôvé, vyos 
(8). D'onyx, éwyive, n, ov. 

ONZE, adj. numéral, ivdixa , indécl, Le 
nombre onze, évôsxaic, &00ç (#). Onze fois, 
ivdixduc. Onze cent, yo xai dxarcy : éxarès 
émi tele yuhioug. Onze mille, évésxaxmopuuct, at, æ 

ONZIÈME , adj. ivôixaroes, n, ov, Le 
onzième jour, Trÿ évdexarp. Qui vient ou 50 
fait le onzième jour, dvdsxaraios, a, av 

ONZIÈMEMENT, adv. évSixarov. 

OPACITÉ, s. f. Tù pn Stapaviç, oÙce 

OPAQUE, adj. tournez par non transpa- 
rent, où diapavrie, ic, de Les corps trans- 
parents et les corps opaques, Tè diapavi 
xai T& un. 

‘OPÉRA, s. m. Tù JAupuav pau, aroç. 

OPÉRATEUR, s. m, chirurgien, yupoupyée, 
c (6). || Charlatan, dyoprne, ou (é). 

OPÉRATION, s. f. ipyasiæ, aç (ñ). Opé- 
ration chirurgicale, ysiocupyia, aç (1). Opé- 
ration de l'âme, À rñç Yuyñc évépyua, «ac. 
Par l'opération du Saint-Esprit, dx lvsbuarec 
dyicu. 

OPÉRER, v. a. faire, exécuter, lpyateues, 
Jui. docum, acc. Qui a opére ce changement 
en vous? ris rabrmny rhv rponty ac év-epyée 
caro; Opérer des miracles, Oôaumarcupyle , 
&, fut. ñaw. || En termes de chirurgie. Opé- 
rer un malade, yepcupyéo, &, fut. %00, 
acc. || En termes de médecine. Le remède opère, 


To pépuancs ivespysi (év-spyée, ©, fut. You). 
ES 
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OPNTHALMIE, eo. f. ifaopix, ac (à). 
fire affigé d'une ophthalmie, égéaués , 

&, fut. àce. 

OPILATIF, ru, adj. luppauruec, ni, 

OPILATION, s. f. fuppañuc, suc (à). 

OPILER , v. a. iu-ppéeau , fut. ppéle, ace. 

OPINER, sv. n. dire son avis, Tèv rémn 
éno-qaivua, fut. qavoouæ. Opiner en fe- 
veur de quelqu'un, bréo nc Xéye, fui. 
AËw on dp&. L'opinant, 8 Aéyev, 
(partic. de xéye). Opiner à la mort, bavaros 
nivo Xara-pivéexm, fu. yrécoum. Opiner à 
la paix, bnip Ti eipéme Aogouc moe, 
pu, fut. moque. 

OPINIATRE, adj. entêté, abôdlne, ne, sc 
(comp. éorapec, sup. éorarec). Être opiniâtre, 
aitadas y, fut. ou, où êid-xumu, fut. 
xsioouu. Se montrer opinlâtre, «htaëftona, fu. 
isa, où abôadiatoua, fut. doux. |] Fermelé 
opiniâtre, loyvpeyvupoaivn, nç (%). Courage 
opiniâtre, xaprspix, ac (ñ). Maladie opiniâtre, 
À xpovia voaoç, ou. Combat opiniâtre, À yann 
payn, nç 

OPINIATRÉMENT, ad. aitaSäc : évora- 
nxc. Résister opiniâtrément à la force, 
npèç 10 xparoç abbadtome, fut. lou. Dis- 
puter opiniâtrément, iverarnüc dia-pdyqui, 
fut. payiomau. Soutenir opiniâtrément, à:- 
tayupuet , fut. isua, acc. 

OPINIATRER, v. a. slç abôadiav rpo-dye, 
fut. do, acc. ] S'opiniâtrer , ab0aBii*epas , 
fut. dopar : atôaStue, fut. ou. S'opi- 
niâtrer dans son sentiment, rÿ Sn abbaîæc 
épée , fut. psve. S'opiniâtrer à faire quel- 
que chose, moiüv m1 dia-raldo, ©, fut, rilicu. 

OPINIATRETÉ, s. f. adtadla, ae (à). 

OPINION, s. f. avis, qroun, ne (#). Dire, 

xposer son opinion, nr prœunv Tribu , 
ut. Oo, où äno-privoua, fus. pad 
pau, où ànmo—diixwuuas, fut. duiEcuœu. Queîile 

st votre opinion sur celle affaire? riva api 
Tobrou yrounv Éque (fxe, fut ŒÆu); si spi 
roÜtTev voa (nvéoxw, fui. yroicouat); 
ri où Jcusi rabra Où œapi Tobrev, ou simple- 

ent ti oo Ocxsi (3cxio , à, fut. SEe) ; L'armée 
tait dans l'opinion que les ennemis étaient 
détruits, 6 otparèg orme elys riv qrépnv à 
cbdiv FOn Évra ra rüv scuiuv. Je tiens 
tomours à mon opinion , Ts abrñç ‘rpans 
del fyœux, fut. fouu. Changer d'opinion , 
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para-qvéons, fut. yroocue. Être d'une epi- 
pion contraire, robvavwiov qivecxe, Jul. ‘re 


cou. Dans mon opinion, &ç dy ame : 


ov. | rar durv qropmv : émoi Souiv (inf. de 2eme, 


©, fut. dtu). 

Ornnonu, persuasion, eroyance, SEx, 
(#). Résister au torrent des fansses opinions, 
tais paükaux Bobo évréye , fit. vd -Æs. 
Avoir une fausse opinion, ox lac Sais, 


evrx | à, fut. Scte. || Estime qu'on fait de queiqu'un, 


Gta, re (%). Donner de soi bonne opinion, 
xakhv fuauroÿ Gctuy nrep-fye, fu. Eu. EH 
donna la plus haute opinion de sa justice, 
rhv peyioruv Jouy abris map-caombaov sis Tuv 
Jutatoobvmv (rapa-mavdte, fut. deu). Sarpesez 
opinion qu'en a de vous, païitova rñç oxu-c5 
Sn æpäcas (np, fut. npitu). J'ai &é 
trompé dans l'opinion que j'avais de vos, 
Jurpagror rie donc Av sixor mepi où (Bi 
apapréve, fit. apapriome : je, fut Eu) 
Concevoir de quelqu'un une bonne, une mæ- 
vaise opinion, xaïûs, À xxxüç nupi nivoç ÊEe, 
fut. écu. Avoir de soi trop bonne opinion, 
pettov voù déovrec ppovée, ©, fut. vou. Tan 
il a une haute opinion de lui-mème, r:- 
motor de" faurd opowi. Avoir une humble 
opinion de ses talents, mupi duaureo raxsiva 
PPovÉS, &. 

OPIUM, s. m. 6mev, « (rè). 

OPOBALSAMUM, s. m. xcOu)ompor, ou (ro). 

OPPORTUN, von, adj. eue, oc, cv 
(comp. éripo, sup. évareç). Temps opportun, 
téeatpix, ae (%) : mawcç, où (6). En temps 
opportun , év xatpà. 

OPPORTUNITÉ, s. f. cxmpia, ac (à). 

OPPOSER, v. a dvn-rimu, fu. &vn- 
now , acc. : dvôiormut, fut. verras, gcc. : 
dmeréoce , fut. Tüke, aoc. — une chose à 
une autre, st rm. Opposer Îla force à la 
force , dvcr-Gatoua y fut. dome. —1a rux 
à la ruse, dvn-reyvécuar, @ua, fui. nome, 
ou dvn-riyvée, fut. dow. | S'opposer à, 
dÔ-iorama, fut. Avn-ernaomar, dat. : Énavrioquat, 
cop, firt. wc, dat. : évr-epsiBn, fut. wsies, 
dat. S'opposer au passage, #pèc ru nipoëor 64 
iorauar, fut. évn-ornaomo. BS'opposer au vœu 
général, npèc mavres dévn-riive, fui. tavo, 
ou äà%-dxm, fau. GE. S'opposer à ce que, 
xude, fut. bou, avec l'acc. ou le que re- 
tranché, Je m'opossis soul à ce que vous 
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fissiez rien contre les lois, povos Yvavricunv 
buiv prôtr mouir map robe vououc (évavriocue, 
obuou, fut. dog : muiw, B, fut. now), 
Plut, || Opposé, 6e, Evavrios, x, ov (comp. 
&Tipoç, Sup. œraroç). Îls nous sont opposés, 
xar& révavria “ui six. Choses entièrement 
opposées les unes aux autres, Ta dx savriç 
diras Avrimxsiueva (dvri-xsmut, fuf. xeiocuat) 
ou ävruutuivec Éyovre (fxw, fut, Tu). 

OPPOSITE , #. m. 7 évavriov, ov. À 
l'opposite, & ivavrias. Être situé à l'opposite, 
dvri-xsmat, fut. xsicoua, dat, 

OPPOSITION , s. f. action d'opposer, de 
meitre en regard, äàvribuoig, eus (À). [| Résis- 
tance, lvavrionsç, «m6 (ñ). || Obstacle, ivavrimua, 
* arcç (rè). || Ceux qui font de lopposirion, ci 
évavricôpavor, œv (partic. d'ivavriuar, cpu, 
fut. wbroum) : ol évavrio, æv. || En termes 
de droit, Suarcpeix, ag (À). Former ou mettre 
opposition, &ta-ropebma, fut. eoccuæ. 

OPPRESSER, v. a. dyye, fut. &jEv, 
* aec. Être oppressé, avoir la respiration op- 
pressée, Svonvoiw, &, ful. von : dofuaivo, 
fut. ave. 

OPPRESSEUR , s. m. rüpavvoe, ou (8). 

OPPRESSIF , ru, adj. rupavuxc, m, dv. 

OPPRESSION , s. f. action d'opprimer, 
xéumox, soç (à). Rire sous l'oppression, gé- 
mir sous l'oppression, nuitcuat, fut. macôn- 
eau. || Difficulté de respirer, Siorvaz, aç (A). 

OPPRIMER, »v. «&. xaxde, à, fut. av, acc. : 
suite, fut. mésw, acc. Opprimé saccessivement 
par les grands, Üro ro dal Suvaorüv muodais, 
atox, év. 

OPPROBRE, 
Coutrir , accabler d'opprobres , xar-cwdie, 
fut. iow, acc. Être l'opprobre de sa patrie, 
vay mov bvelder mapi-Giio, fut. Cal. 

OPTATIF , s. m. à eüxrui, fiç (sous-ent. 
dyatox). À loptatif, sbxrixie. 

OPTER , v. n. aloiquar ou npo-cipioum, 
cipar, Jul. œprocuat, acc. — pour quelque 
chose, 71, sans préposition. Opler entre deux 
choses, tournez, avoir le choïs, tciv Suiv tnv 
apso ju, fut. ln, 

OPTIMISME , s. m. + révra aie PBûruv 
Tera (infin. de tpénw, fut. rpiv) 

OPTIMISTE, s m. qui volt tou en bien, 
8 cavrx si Bèrov tpémuv (partic. de rpéru, 


Da. rplqus. 


ORA 


OPTION , s. J. aipaoc, 106 (x). 
OPTIQUE, edj. énrunic, %, dv || Snéss. 
À dnruri, dc (#4), sous-ent, réywn, 
OPULEMMENT, adv, nhvaiuc : &phivag. 
OPULENCE, s. J. macüroe, ou (6) : &pOovia, 
aç (#). Être dans l'opalence, névrov sèmopis, 
&, Jut. now : névruv &plevia mpif-bés ou 
motÿ-biquu, fut. poñaua. Être pauvre au 
milieu de son opulence, év #aüvruv &phovix 
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ntuytow, fut. sbau. . 
OPULENT , anure, adj. nAobeuus, «, eo 
(comp. œripoc, sup. œrarce) : dpôovce, 06, 


ov (comp. wrepoc, eup. œvrarec) : nov prua- 
TC, C6, Ov 2 Obnipnhodance où Üréonicuroe, 
6, ov. Moison opulente, % sbrAcurog cixia, 
ac. Être opulent, rcurés, &, fut. nice. Être 
très-opulent, brep-nkouréo, ©, fut, ot. 

OPUSCULÉ, s. m. ouyypaumaério, ou (rè). 
Opuscule en vers, ncmmariov, ou (rc). 

OR, s. m. métal, ypuoiç, où (é). D'or, 
qui est en or, ypuacie, %, oùr. Vase d'or, 
ornements d’or, ypuoupara, uv (ra). |} Mon- 
naie, yxpuoiov, o (rè). Un peu d'or, ypuai- 
duov, ou frb). Acheter an poids de Ter, ypu- 
aicu dvri-orubuite, fut. iso, dat. Chose qui 
vaut de l'or, npäyua ysuaoieo mmwrepov, ou 
(rd). || Æu fig. Vers d'or de Pythagore, 
Tubayopou Ta ypuoë an, üw Aflaire d'or, 
td noAuxpôic mpäyut, ÆToge 

OR, com. dans les raisonnements, Gé, 
après 1m mot. || Dans des narrations, 36 ou 
niv chv après un mot. Or il advint, éyéverc 
Jé (aor. 2 de Jivmu, fu. yemocuu). Or il 
disait, 4 yèv obv deyev (imparf. de My à 


s. mm. Gvudos , ovç (rt). fut. 2&w ou pa). f Or à, cle. . 


ORACLE, s. om. prédiction, pneu, 05 
(8). Oracle rendu en prosæ, Acyev, ou (ro). 
Rendre un oracle, ypaw, &, fui. xpñ00 .: 
pavrsboum , fut. sécu. Rendre des oracles 
obscurs, éupada parrswécmm, fuk sbecuat, 
dat. | Lieu où l'on rend des cractes, ypnori- 
prov, où (re) : pavreiow, eœ (ri). Consulter 
l'oracle, to %o yotper, mou, fui yonco- 
ua. L'orscle répondit que, éyorobm, infin. 
Il se retira sens avoir olüenu une réponse 
de l'oracle , £ypnore ur-"Abe { àm-épyomut , fu. 
dubooum), #hén. IÉcower quelqu'un comme 
un oracle, tivi Ds uvre ypaioua, put, fui. 
xe%oqmeu. Regardez -oette réponse comme un 
oracle, byiv neypnopyériode raünx (ypnomebie , 
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&, fut row), Plat. Être l'oracle de s0n 
temps, founes, pouvoir beaucoup par s0n 
crédit, r& éfeuarn maîiorev lobe, fut. üce : 
dv peyiorw dbiopari sit, fut. loouar. 


ORAGE, s. m. xupv, &voc (£). Il fait 
de l'orage, papater, fut. aou.' Être battu par 


l'orage, xmuiroux, fu. aofioomæ. | 4x fig. 


Conjurer l'orage, tournez, écarter le mal- 


heur, rhv péoucar ouppcpùv dmo-Tpéru, fut. 
tpéÿo. 

ORAGEUX, aux, adj. &auônç, Nn6, 06- 
Mer orageuse , à xuuatadnç DaAsooæ , M6: 
Temps orsgeur, xrpov, &vo (8). || 4u fig. 
Dans les temps orsgeux de Rome, év Tais 
rñc ‘Pounç Tapayaic. 

ORAISON, s. f. discours, Age, où (6). 
| Prière, sûyn, fs (n). | 

ORAL, aus, adj. Tradition orale À da 
Aquy ræpddcac, 50%: 

ORALEMENT, adr. an GTOUATOG. 

ORANGÉ, #, adj. xpümvo, Un OV : xpo- 
munis, cs Éçe 

ORANGE, s. f. +ù yxpuacüv pikov, où. 

ORANGER , 3. me. à xpueñ prit, @é: 

ORANGERIR, s. f. à rüv œquoblopu 
gurüv dnchrixn, M6: 


ORATEUR, s. me brirup, ou (#). Tlabile 


orateur, bmrup Oeuvds, ce Parler en orateur, 
Baropste, fut. ebcte. 


ORATOIRE, adj. bmropuuie, vd, dv. Arl 


oratoire, À pnropuem, fic (sous-ent. TÉL). 
ORATOIRRE, s. m. chapelle, vaïôov, o (ro). 
ORATOIREMENT, adv. bnropuuue. 
ORBE, s. m xwoç, œw (6). 
ORBICULAIRE, adj. xacpupñc, 6, 66. 
ORBICULAIREMENT, ado. xuxanôcv. 
ORBITE, s. m.— des planèles, ripicôce, 
eu (1). | — de l'œil, mcbœux, arc (ro). Yeux 
qui sortent de leur orbite, yeux gros el 
saillants, dphauol muuñiüvres, wv (ci). 
ORCANETTE, s. f. plante, &yxouoz, nç (nl). 
ORCHESTRE, s. m. dpxiotpa, mc (à). 
ORCHIS, s. m. plante, oxrüpiov, œ (rè). 
ORDINAIRE, adj. accourumé, ouvrônç, %6: 
ç (comp. loripoc, sup. éararce) : simboç, via, 
& (partie. d'iuba). Cela est ordinaire, Toûrc 
pivsotus que (viva, fur. eric : gui, 
à, fut. now). | Vulgaire, commun, médiocre, 
MéThioÇ, &, Ov : TUxOv, OÙon, év (partic. de 
vpn, fur, vübma), Les bommes ordi- 


Ju. E-éora : 





ORD 


naires, ol ruyovrec, av. Prudence qui nest 
pas ordinaire, aûveoig chy Dh Ttuyoboz, me 

Onvmains, 5. m. coutume, Tù tleboç, orec. 
C'est l'ordinaire de Paul, siufs sûre t@ Ilabde 
(sida, parf. de l'inusité Mu). C'est lordi- 
naire des tyrans, dûx .xab-éornxs Tuis Tupés- 
vorg (xab-ioraue , fus. xara-orioquu). Agir 
à son ordinaire, ro slmôèe dia-mpacocuau, fut 
rpééuæ. Contre l'ordinaire, rap rù timfôs. ] 
Dépense journalière, Siara, nc (à). Avoir un 
petit ordinaire, sèrdws duurdcua, Spa, fut. 
nou. 

ORDINAIREMENT, adr. rà mod : à 


ra med. Cela se fait ordinairement sing, 


oùruç sfwbev où côte quasi raïra yavéodas (slmbx, 


sans futur : quiw, à, Jul. dou : vues fuL 
pricouat). 


ORDINAL , are, adj. raxrwic, %, dv, G. M. 
ORDINATION, s. f. xeporovia, a (x) 
ORDONNANCE , s. f. diposition, diérelu, 
suwç (x). || Règlement, diarayua, aroç (ri). Ré- 
gier par une ordonnance, dia-rdcow, fut 
réa, ou Gta-récacueu, fut. rükcua, acc. Dé- 
fendez par une ordonnance qu'on agisse ainsi, 
Fa-récocu pndsv roûro dE-civar mou (É-eo7t, 
run, à, fut. nou), Synés. 
ORDONNATEUR, s. m. tournez par le verbe. 
ORDONNER, v. a. mettre en ordre, ra- 
réccu, fut. rébw, acc. : dia-rièmu, fut. êia- 
&écw, acc. Ordonner un festin, rüv deyiar 
rapa-cxaudte, fut. dou. Bien ordonné , eù- 
rauTcG, 06, Ov 2: ebOuaberes, 06, ov. Mal or- 
donné, draxroç, 06, üv : GÔLGTANTCE, 06, OV- 
|| Donner un ordre, =poo-täcow ou Ém=T2070 , 


fut. rite, acc. : rap-ayyiüe, fut. avt, 


acc. Ordonner quelque chose à quelqu'un, 
ri nu. — des choses impossibles, pate à xatë 
Süvaur mpeo-tücow, fut. Take. Faire ce qui 
est ordonné, rù mpca-reraquive œuéu, 


fut. xâcw. Ordonner à quelqu'un de venir, 


Dôeiv mwz mue, fut. sûcu. Qui vous l'a 
ordonné? rie cs dxûn0s, Le ciel n'en a pas 
ainsi ordonné, cbx Es raïra Osoie (Bcxio L 
&, fut. cu). 

Onvonnen, admettre aux ordres sacrés, y 
poroviw, à, ful. now, @cc. Etre ordonne 
prêtre, lepebc äno-Peinvuuat, fut. derybéeopar. 

ORDRE , s. m. arrangement, Tafic, 40% (3)- 
Bel ordre, sèrakia, aç (ñ). Qui est en ordre, 
déraxres, 06, ov. Mettre en ordre, dia-réoe 


ORE 


fut. vélo, acc. Rien n'est en ordre dans la 
maison, dv oixia adiéraxra waévra. Marcher 
en ordre, dv raket ywple, ©, fut. nou. Ranger 
en ordre de bataille, mapa-rücow, fut. rake, 
acc. Avec ordre, rerayuévec. Par ordre, iEÿe : 
xateEñc : dgeEñs. Écrire sans aucun ordre, :è 
cbrpypauma sl obdsniav obvraky auv-résce, 
fut. ré&u. || Ordre dans la conduite, cèrakia, 


ORG 


né, &, fut. “au. Avoir l'oreille fine, 
sonxole, ©, fut. %aw. Prêter l'oreille à, 
br-axcoe, fut. axobauwx, dat. Prêler l'oreille 
eux flatteurs, reis xclaxabcuer ta &ra Bidou, 
fut. Sécu. Fermer l'oreille à, évrxwasio, &, 
fut. fc, gén. Boucher les oreilles, rx ra 
aroppéoow, fuit. œpilw, où anc-Cie, fut. 
Cbaw. Rompre les oreilles, &roxcxie, 
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®, 


as (#). Avoir de l’ordre, süraxrldo, &, fut. | fut. mow, ace. Ce bruit est veuu à nos 


#fow. N'avoir pas d'ordre, ädraxréu, &, fut. 
fc. Homme qui n'a pas d'ordre, à &raxrcc 
3 évip, gén. ävpos. Mettre ordre à ses affaires, 
th oùnor sû Jia-Tiôquar, fut. dia-biocua. 

Onons, classe de citoyens, tal, og (#). 
L'ordre des chevaliers, % irmun take. || Or- 
dres sacrés, À isparun TiMimatg, 06. 

Onouz, commandement, rocarayuæ, «roc {rè) : 
œapdyysaux, arcç (rc). Donner ordre de faire 
une chose, mouiv r1 mpoo-rdade où Éni-tacow, 
fat. vaku. Le sage ne doit pas recevoir d'ordres, 
il doit en donner, cd dei im-ragasoôxr rèv 
copèv, &A éri-récanv, Aristt. Îl nous a donné 
l'ordre exprès de venir, Siafinônv ua üôei 
dxbeuor (your, fut. Dabouu : xalsbw, fut. 
«ôcw). Je lai fait par votre ordre, æù xs- 
AMügavroc où bnè ocù xalevdueves Énpaka (mpdan, 
fut. "paku). Suivre les ordres de quelqu'un, 
rois mpco-racocpéves meilcuar, fut. miocuat, 
où rebzpylo, à, fu. now, ou br-axcie, 
fut. aœxobocuœu. Qui agit sans ordre, äxé- 
Asuarog, 06, ov : abrexdsuorce, 06, ov. Par 
l'ordre du ciel, Osobsv. 

ORDURE, s, f. saleté, ÿüncs, o (6). || Ba- 


layure, xédapua, aroç (rù). || Obscénité dans 


le langage, œioypoïcyia, aç (x). 
ORDURIER, 1ère, adj.— dans ses paroles, 
aioypchëyoe, 05, ov. — duns ses actions, aloyoc- 
roc, de, ov. 
ORÉADES, s. f. pl. nymphes, éouddec, ev (al). 
OREILLARD, anoe, adj. peyia Ta Gta 
Fxov, ouox, ov { partic. d'iyw, fut. uw), Poll. 
OREILLE , s. f. cc, gén. oriç (ro). Les 
oreilles, rx dru, ewv : ai aœxcai, &v. Petite 
oreille, @riov, ou (rd) : œradprov, ou (rè). Boul 
de oreille, rù dxoov obs, gén. &rcs. Lobe 
de l'orcille, mocxicv, ou (+0). Mal d'oreille, 
éraya, aç (ñ}. Dresser les oreilles, 660 
bc form, Jul. orficw. Parler à l'oreille, ei: 
cos ni Aiyw, fut. Aë%ow. Dureté d'oreille, 
Suwmuta aç (#). Avoir l'oreille dure, êvo- 


* 


orellles, sic dxoùc ras vusrépac Hô roüre 
(doyum, fut. dsbouu). Plaisir de l'oreille, 
rè rie dxcie #06, déc. Flalter l'oreille, ràç 
œxcae dvwrdbve, fut. vvo. Chose qui sonne 
mal à l'oreille, äxpéaua yauemiv, où (ro). 

OREILLER, s. m. npvoxupañaauov, cu (rè). 

OREILLETTE, s. f. œriov, ou (ro), 

OREILLON , s. m. mapurig, iôcç (n). 

ORFÊVRE, s. m. Aouvocyice, ou (6). 

ORFÉVRERIE, s. f. % gouocycir, ic. Bou- 
tique d'orfévrerie, youacycsicv, eu (rè). Tra- 
vailler en orfévrerie, youoyctu , &, fut. ro. 

ORFRAIE, as. f. oiseau, en, ve (à). 

ORGANR, s. m. partie du corps, ôpya- 
vov, ou (rè). [| Voix, œovñ, ñs (4). || Entremise, 
Par l'organe de quelqu'un, dé rives. 

ORGANIQUE, adj. épyavixoç, m, dv. 

ORGANISATION, s. f. arrangement, did- 
rafiç, ewç (%). || Ærrangement des parties 
du corps, dupyévuac, suc (À). || Constitution 
physique, qhois, suc (ï). 

ORGANISER , v. a. ia-rdocw, fut. rio, 
acc. : da-riôru, fut. S1a-0iow, acc. Bien 
organisé, ebdiaäsrcs, 06, ov. 

ORGANISTE, s. m. qui fait des orgues, 
dpyavoncis, où (é). || Qui en joue, arme, 
ou (é). 

ORGE, s. f. xpr, ñc (). D'orge, xpr- 
Uivdc, v, dv. Qui se nourrit d'orge, xp1ôo- 
payes, ©, ov. Farine d'orge, &xpirev, ou (rè). 

ORGIES, s. f. pl. ôpypa, wv (ra). Célé- 
brer les orgies, dpnote, fut. doe. 

ORGUE, s. m. Oncuss, s. f. pl. 6pye- 
vov, ou (ro). 

ORGUEIL, s. m. brepnoavia, aœç (à) : 
poivrux, arcç (rè). Noble orgueil, + s- 
RRETIG PPOVUA, ATOS. Étre enfé d'orgueil, 
ro @ppovrpan éyeouat, cbuat, fut. œbrioua. 
Rabattre de son orgueil, Tù @pévrux &v- 
inpe, fut. àv-ice : roù pponinare dx-ninre, 
Jut. maocèpo. 
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ORGUETLLEUSKMENT, ad briproivec. | mes malheurs, œno roro af luzi ouup-pai 
ORGUEILLEUX, nus, adj. brprqavx. pkavro. || Tirer son origine de quelqu'un, 
ce, oo (comp. éori20ç, sup. éstar0s). Étrel fx reve yivomzt, fut. yerscpue LL tire son 
orgueilleux, Umepnoavstquer, fut. som. 1 | origine des pairiciens, ëx T&v razpiduv Te 
devint si orgueilleux que, a racürov Évbey |yivoc Dour (Et, fui. Dis). D'une aoblo 
bmapnpavias &oTe, infin. (sxcues, fut. éme). | origine, yon, Y6r D'une basse origine, 
ORIENT, sm dverai, üe (i). Du côté} äyevés, x, dc. || Origine d'un mot, ro Eru- 
de l'orient, mpèç de. Pays situés à l'orient ,| uov, o : irvpohogia, @s (ñ). 
rù mpèc Le (sows-ent. pion, &v). ORIGINEL, mur, adj. à, %, To EtagxTe 
ORIENTAL, aux, adj. dverchunic, %, 0. indécl, : doyuedc, m1, dv: fuquros Où butée 
Les Orientaux, cd r& mpèe de obuüvreç, ve |06, 0 Péché originel, à sporarcqueà dpaaptiss 
ORIENTER, v. «. tourne vers l'orient,| ac, G. M. 
rpèe fo pire, fut. rite, ace. | S'orienter ORIGINELLEMENT, ad. mponxropmuilés 
dans sa marche, la diriger d'après l'inspection | G. Bf. 
du ciel, rhv dt dnd voû cüpavÿ oem, ORIPKAU, #. m. épsiyañaxa, où (6) 
o, fut. #c. || S'orienter, au fig. reconnaitre ORME, s. m. arbre, vraia, (à 
l'état des affaires, ri Tév sprypérey ecdo:v| D'orme, nrelëwe, 0, Ov 
Este, fat. acu. ° ORMRAU, s. =. jeune orme , aa, 
ORIFICE, s. me ordue, are (r). aç ($). 
ORIFLAMME, s. J. 4 Baeush onpait, & ORNE, s. ne arbre, Boupalia, ax (). 
ORIGAN, s. m. plante, épipevv, où (re). ORNEMENT, s. me. xoouoç, où ({) : xé- 
ORIGINAIRE, ad. yrpove, vis, de (partic. | omaux, aTo (ri) : éyoue, araç (ri). Btre l'or- 
perf. de pvouas, fut. rico). — d'an pays, nement de, xooutw, à, fit. %ow, acc. : 
Ée mvoç yopac. Il est originaire de l'Attique, | acer qépe, Jul. clou, dat. Orrement su- 
md rie 'Arrue Ouen vies (des, fus | perle, xonmic, où (6). Charger d'ornemenis 
DEw). Originaire de Syrie, tournez, Syvien | superflus, xoupce, à, fut. dcw, acc. Dés- 
de Daissence, Züpos To jévas. houorer l'histoire par des ornements su- 
ORIGINAIREMENT, adv. naï àpyic perflus, roi xxXertiquuot Tav ioropiav aioyô— 
ORIGINAL, aux, edj. primitif, épuéremac, 06, | vo: fut. uva. || Ornements du stile, oxpata, 
_æ. Pièce originale, rè dpxémwnos, 0e. |} Qui ne} uv (rà) : oxmpanomoi, üv (oi). Stile charge 
ressemble qu'a soi-même, idioquns ; 6» ËC .Mc-|d'ornements, À éqer doxrmariomim ME : 
oomoç, 0, ov. Esprii original , à émivomrun ês- | 506 (partic. parf. passif de axmarie, fut. 
vue, suc. Traiter un sujet d'une maaièrel isa). Stüle dénué d'ornements, à isa 
originale, mans m duE-ipyoue, fu. Oui-|eri Abe, sn 
œum. || Subst. Un ovginal, un fanisique, mn ORNER , v. a. xoopiu, &, ju. %0®, acc. 
bizarre, à Séances ävip, gén. avpis. Orner un discours de pensées brillantes, 
ORIGINAL, s. m. premier tyne, rè dpyxéro-|auæpais draxiaig tv qe open, fur. 
mw, ou. ll vient en seconde ligne, comme ‘sw, Isocrate cherche trop à orner son slile, ! 
a copie après l'original, àc éripagec dE] rx epmpananoèc nel rit xeïkésuer dx sur 
dpyerümou Sevrapebe (dterspaie , fut. mieu), | Tè doser à ‘lasxparec (Sens, fut at 
Diog. Laert. 


Kewat). 
ORIGINALEMENT, adn mutvorouu. ORNIÈRE, s. f. tp, üs° (à. 
ORIGINALITÉ, s. f. chose originale, 


ORPAILEEUR, s. me ypuecapos, oœ (à). 
xensermia, mc (à). Qui vise à l'osigisaité,| ORPHELIN, s. me, IE, & J. iprexs. 
weveropog, 0, on | Bixarrerie dé caractère, 


ä, dv D'orphelin, éppanxé, % à. 
dvoxcia , ae (ti). orphelin, dppaviouu, fut eco Rendre 
ORIGINE, a. J. dopé, %e (m). Dès l'ori- crphelin, éppavio , fut. iow, ace. : épouse , 
gine, ds’ äpyñs. Dons l'origine, ra dpt. 


&, fu. wow, oc. lever un orphelis , 
Tirer son origine d'uns chose, &xo rivx 


raide épyavebm, fut. sou. État d'orpbelis, 
aprux, fut. dpbopu. Telle fut l'origine de épqavia, as (d)- 
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ORPIN s. m. minéral, äpoinxo, où (rè).|fut. Galü, acc. : dorpaxio Ou dx-carpaxée, 


H Plante, vnaéqtov, cu (rè). 

ORTEIL, s. m. doigt du pied, à rcù nets 
Soaxrukoc, on simplement daxrukce, ou (6). Gros 
ortefl, à roï medoc péyaz daxrukoç, ou. 

ORTHODOXE, adj. GdpObdcEce, ce, cv. 
Être orthodoxe, ép0oëcEdo, &, fut. nou. 

ORTAODOXIE, s. f. épOcaoia, ae (à). 

ORTIFOGRAPRE , s. f. époogpayix, ac (A). 

ORTIIOGRAPHIE, s. f. épocypapla, ae (à). 

ORTHOGRAPHIER , v..a. Cpboypapée, ©, 
fut. ro. 

ORTIE, s. f. plante, äxaxion, ne (à). 

ORTOLAN , s. m. oiseau, xeyypic, idxe (ñ). 

ORVALE, s. f. plante, G&puivov, cv (r). 


ORVYIÉTAN, s. m. Ompiæn, ñç (4). Mar- 


chand d'orviétan, dyéprre, oœ (6). 


OS, «. m. Gorcèv, où (rè). Petit 08, ora- 
puov, ou (rè). || Montrer les os, être maigre, 
écropavéo, &, fut. rew. H n'a que fa peau 


et Fes os, abr® Aurx Ta ôora xal rù Jipua. 


OSCILLATION, s. f. radvruanc, suç (ñ).. 


OSCILLATOIRE, adj. dupphens, 6, 66: 
duyighomoc, eç, 0v. 
OSCILLER, v. 9. 


fat. oûriaouen : ralavrebuar, fut. eubriocuen. 


OSÈ, #x, adj. Assez osé pour, «is roûro. 
rolane #po-clriaxdc, Ua, de (partie. parf.. 


de rpo-sabtw), &ors, avec linfin. 

OSEILLE , s. f. plante, dEaxiç, (80 (A). 

OSER, v. a. Toni, &, fui. von, acc. : 
bañbéw, ©, fut. %ow, acc. J n'ose pas 
s'approcher, où roux yevéolar mAnofov (yivo- 
pa, fut. yemouæu). Homme à tout oser, 
patoBpyos, o (é). 

OSIER, s. m. arbrisseau ou branche d'ar- 
érisseau, Aiye, oo (é). D'osier, Aüyuoe, 
", 0. 

OSSBLET , s. me. petit os, Goraptor, ou 
(n). || Osselet qui sert à jouer, darpdyako, 
eu (8). Petit osselet, aäorpayadioxe, cu (6). 
Jouer aux osselets, &orpzyaïite, fut. ic. 
Jeu des osselets, äGorpayaluauoç, où (6). 

OSSEMENTS, s. m. pl. dorä, &v (ra). 
Ramasser des ossements, doroïoyio, à, fui. ñce. 


OSSEUX, susz, adj. écrugnc, ne, sc. Qui 


‘est d'une nature osseuse, dcropurie, vi, 6. 
OSSIFICATION, «. f. 
verbe. 
OSSIFIER, v. a. ol Garoüv_ pura-Gade, 


Ecuat, 
[cu (6). Faire ostentation de ses forces, Tñç 


ralavrdopat , CÙpaat s, 


tournez par le 


©, fut. @cu, ace. 


OSSIFRAGUE, s. m. oiseau, qi, nç (Â]. 
OSSU, vx, adj. dorodnç, ne, 06. 
OSTENSIBLE, adj. qavipéc, à, dv : npo= 
qavñe, A6, Motif ostensible, xpépaac, 
sue (f): oyñux où mpéaynux, avcç (rè). 
OSTENSIBLEMENT , ad. œqavepüe. 
OSTENTATION , s. f. inidukie, suc (ñ} 
Faire ostentation de, ént-Gsixvuuar, fut. dei- 
acc. Ostentation fstueuse, xéuros, 


Juvausus émiduE moque, cbpar, fut. oo 
pou. Plein d’ostentation, xounwdne, nç, 66 : 


XOLTAOTILSS , , dv. Àvec ostentation, xouxa- 


GTX. 

OSTRACISME, s. mr. Gorpaxouiç, où (ô]. 
Bannir par octracisme, dorpaxièw, fut. is, 
acc. 

OTAGE, s. m. éumpos, ou (8). Donner ses 
enfants en otage, éurpouc robs maidac idem, 


fut. Sücw. Être en otage, éunpeiow, fut. 


show. Prendre en otage, ë£-ounpiüouat, fut. 
sua, acc. 
OTER, v. a. -— uno chose d'une autre, 


Ti mvoç ÉE-atpée, &, fut. aœprow, ou lE- 


piquer où Üp-mpéquu, oÙpat, fut œproc— 
ou. || Qu'on l'ôte de ma présence, évrsüïôev 
&r-ubtio0n (&r-wiu, &, fut. wôkaw ou saw). 


Otez-vous de mes yeux, dx-xye (impér. d'üx- 
yo, fut. äëw). || Oter son habit, ri dora 


idicua:, fut. Obama. Oler son chapeau, 


TRY Xspañy Ano-youvow, à, ful. dou. 


Oran une chose à quelqu'un, vi nivo &e- 
aipéo, &, fil. oœprow, ou Ti Tivx &p-aipéo= 


pa, oùuat, fu. œproue. Oter au peuple 


le droit de suffrage, ro Onuou Tv dipor 
&p-apéw, &. Oter à celui-ci ses biens, re5- 
Tov Tœ ypmpmarTa Gp-atpéumat, cüuat. On m'a 
ôté mes dignités, ras ruaç &p-rpnua |parf. 
passif d'äp-mpiw, &). || Oter à la fois Is 
maladie et la vie, dux ro voomuarr nv Tonv 
&patpéquar, oùuat. Oter les craintes à quel- 
qu'un, rivi Toy puy àGr-aXlioow , fut. 
daaëu. Je ne puis m'ôter cela de l'esprit, 
rabrne The dvrcias dm-alavivat cd Jüvauæe, 


fut. Suvouat. || Oter l'honneur à une fille, 


Thvy maplivey aioyüve, fut. vva. 
OTTOMANE, s. f. canapé, oxiurous, côte 
(6) : oxunodiuv, ov (ro). 
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OU, conjonct. alternative, #%. L'agriculture 
est-elle utile ou non? % iopyiza ypnomev À 
6; L'avez-vous dit on non? dfprôn raÿra 
en À où (i5rôhv, aor. 107 passif de Aiye, 
fut. A%w ou isù); Ou du moins, #% cv. 
Ou san cela, si Jù ur. Ou plutôt, pä&xkov di. 

OU, adv. de lieu, sans mouvement, ob 
êxov. Avec mouvement, êxau. Là où il est, 
Eda nc éori. Je vais où je veux, Ba 
&not y Beikœux. || Dans Les interrogations, 
sans mouvement, mnmtû, el avec mouvement, 
moi. Mais où est-il? — Où il est? Ià, da 
xoù doriv; émod dativ: Taërp. Où at-il allé ? sci 
vie ide (loyquma, fut. Dabacuar); Où fuir? 
moi Xxara-quüye ; Ou en (ournant par le 
sub). mi quyw; moi rTpamopat (que, fut. 
ptéEoues : rpémouu, fut. rparrioma); || D'où, 
Sbev, éxédev. Avec interrogation, moûsv:; D'où 
nous viens-tu? mnobev fuiy xara-quivn (xara- 
quivux , ful. œarñoueæu). D'où êles-vous , 
de quel pays? ncdante ul: D'où est-elle ? 
soBanñ dori; || Par où, Ÿ : &nwn. Avec inter- 
rogation, nÿ. Partout où, êrn 4, subj. 

OUAILLE, s. f. cl, gén. ol (à). 

OUAIS, interj. BaGai. 

OUATE, s."f. yraipaov, ou (rt). 

OUATER, v. a. yrapüe mio, à, fut. 
“ow , acc. 

OUBLI, s. m. Ann, nç (#). Mettre en 
oubli, rÿ Arôy mapa-Sidom, fut. rapa-ucu, 
acc. Tomber dans l'oubli, sic Anôrv doycua, fut. 
Dubocue. Jamais ce malheur ne tombera dans 
l'oubli, oùdérors aûrn ñ ouppopà dEirnios yani- 
cra (yivuar, fut. yemiouu). Être plongé 
dans l'oubli, dv àAxôp mp, fut. xeiocue. 
Oubli des injures, duvrowaxia, aç (n). Loi 
d'oubli, auvrotia, aç (ñ). || Par oubli, par 
bnprudence | AsArôdtos. 

OUBLIE, s. f. pâte mince, &prioxoe, ou (6). 

OUBLIER, v. a. perdre le souvenir, \xvôd- 
vou Ou Ém-Aavbdvouar, fui. ‘Añoqmar, gén. 
Jamais je ne pourrais oublier ses vertus, 
Toy dosrüv abroÿ cûdérors &v éni-Aabioôar Ju 
vrbeiry (Jbvaux, fut. Juviocuæ). N'oubliez 
pas de quels parents vous descendez, pà im- 
Aônoôs cimy &vSpov Exyovci are. Oublier son 
paturel , s'oublier | duauroÿ êm-lavôivoue. 
Oublier les bienfaits, r&v sbepyermére &uvn= 
otée ou auvrucvie, &, fut. Oublier 
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OUI 


oublié, auvnoriuat, coux, fut. nñoomer 
Oublié, ée, apvnarcpavec, 1, ov. Entiere- 
ment oublié, ékirnace, co, ov. Ces choses ne 
peuvent s’oublier, vraïra cd pn dErnaz yévn- 
ta (yivouau, fu. yiromu). Faire oukier 
une chose, Anônv nvôç sio-dye, fut. ae, où 


:liu-ruie , ©, fut. noo. 


Ousun, négliger, mapa-kire, fut. Xside, 
acc. : sap{ru, fui. sap-iow, acc. Ne rien 
oublier pour sa défense, cèdiv rüv npè ti 
anchoyiavy ypnoiuev relire , fut. àdaige 
J'allais oublier de vous dire, fueovr rom 
rap=eive, Ori (rap-iruu, fut. rap-ñce : pûde , 
fu. psreu). || S'oublier, négliger ses inté- 
rêts, laure &uskl, &, fut sou. || S'oublier, 
être négligent, babupin, &, fut. fon : ôxvées, 
à, fut. now : babopes où éxmpas Eye, fut 
Œuw. S'oublier, commeitre des fautes, am- 
pelle, &, fut. fou. || S'oublier, étre mis hors 
de soi, iuaurcÿ if-ioranar où simplement iE- 
(orage, fut. dx-ornaua : iuaurc &Gxpxrnc 
alu, fut. Écoua, ou äxparüc je, fut Eo. 
j S'oublier, perdre Le respect, dvudsome, 
fut. sou : dvacyuvrio, à, fut. %oe. 

_ OUBLIEUX, aus, adj. inrouev où duvi- 
JR, @v , Cv, gén. ovos (Comp. ovisrapcc, su 
ovéorarog), avec le gén. Être oublieux de, 
duvnaréo ou duiwvrucvio, à, fut. vou, gén. 

OUEST, s. m. Süaic, 106 (n) : Jvouai, üv 
(ai). D'ouest, Juris, m1, dv : due, n, 
dv. À l'ouest, du côté de l'ouest, spèc düorr. 
Vent d'ouest, Téoupos, cu (6). 

OUI, particule affirmative, vai. Dire oui, oxui, 
fut. gice. Dire oui ou non, ñ eomui à démo 
grut. Dire oui et non, vai xai cb Aéye, fur. 
Aëw. Oui-dà, oui certes, vai èx. Oui, par 
Jupiter, va Aix : vai à Troy Aia. 

OUI-DIRE, s. m. bruit, nouvelle, eu, 
ne (%) : xpduv, dvos (*). Savoir par oul- 
dire, ax tn oida, fut. siocuu. Le savez- 
vous par ouï-dire ou pour l'avoir vu? 
axcoonç À (dv Tcùro ciabz (axcte, fut. œxcé- 
couat : (pm, ©, fut. bu, aor. sidcv : 
oïolx, %e pers. singul. d'ciôa); 

OUIE, s. f. ax, ñç (*). Avoir l'oule 
bonne, sbruciw, &, fur. cm. Avoir l’ouic 
dure, Juonxclo, à, fut. fou. Perdre l'oule 
Te dŒxcie aGnmc-orepioux, oüuat, fut. vôr- 
cout. La faire perdre, rév äxonv dia-pésipe, 


Jes 1njures » AUVNGIXEXÉO , &, fu. vou. Être fut. posa. 








OUT 


OUIES, s. J. pl. des poissons, Bpayywx, 
ævw (rà). 

OUIR, v. a. äxbe, fut. ducboouæ , acc. 
de la chose et gén. de la personne. Ouir 
dire, dut, fut. axcoacua, acc. : nuvavouu, 
fut, mis, acc. — de queldu'un, nvéç ou 
ap TUvOG. Nous avions oul dire qu'il était 
à Élatée, aûrèv dv ‘Enareia évra ‘Axcüquuv 
{imparf. d'axiw), Dém. J'ai oul dire à cet 
homme que les choses s'étaient ainsi passées, 
abroÿ dGanuca dn Tara cûre "pére (yivoua, 
fut. ysmooua ). 

OURAGAN, s. m. rupav, üvog (6) : 4e, 
ne (n) : Gain, ne (ñ) : xauav, ave (8). 

OURDIR, v. a. boaive, fut, avo, acc. 
]| Zu fig. Ourdir des intrigues, raç pnxavas 
mhéxo, fut. nAito. 

OURLER, v. a. mpÿ-banre , fut. fab, acc. 

OURLET, s. m. To mapt-sppaupivor yei- 
Aoc, cus. 

OURS, s. m. Ounsz, s. f. animal, &pxrx, 
ou (6, %). D'ours, &pxruos, 06 où «œ, eo. 
Peau d'ours, À doxrñ, fc (sous-ent. Ocpd). 
| La grande ourse, constellation, &pxroç, ou 
(#). La pelite ourse, xuvoocupx, aç (%). 

OURSIN, s. m. animal, dyivos, o (6). 
OURSON ,, s. m. petil ours, äpxrodoc, 
ou (6). 

OUTARDE, s. f. oiseau, ris, 1006 (#). 

OUTIL, s. m. dpyuuicv, ou (ro) : épya- 
vor, ou (rè). Outils de serrurier, ta oÿrpixa 
Even, av. ° 

OUTILLER, v. a. dpyauios dorée, fu. 
Üsu, ou xata-oxvdtu, fut. ou. | 
OUTRAGE, s. m. üOpuw, suc (n).. Faire 
à quelqu'un un outrage sanglant, Oevnv ÜGprv 
riva LGpRu, fut. icw. Voilà les outrages que 
j'ai reçus, toaüra JCpioôëny. 

OUTRAGEANT, wants, et Ovrnaceux, use, 
adj. épars, n, dv (comp. @rspos, sup. 
&Taroç). 

OUTRAGER , v. a. DGpio, fut. tou, 
acc. — en quelque chose, ri. Comme on m'a 
outragé! cla Gériauu. Vous outragez ainsi 
les dieux! raÿra mepi Oscès bGpituc. 

OUTRAGEUSEMENT, adv. bépiorixüe. 

Aa OUTRANCE, adv. Se battre à ou- 
trance; édfbœusvog Gia-uéyuma, fut. payé- 
eu, 

OUTRE, s. f. peau de bouc, doxiç, où (5). 
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OUTRE , prép. au delà de, bris, acc. 
mipa, gén. Ouire mesure, Urspuiroec : népa 
roü perpicu. Avec un nom de Lieu on emploie 
mipav. Outre mer, mépay tic Oaadcans. D'ou 
tre-mer, bmipbañaance, 06, ov. || De plus, en 
outre de, npiç, dat. : im, dat. Outre cela, 
mpeg Terre : êni reûrus. Outre qu'il pe sert 
de rien, npèç vo pndév épi (moulu, ©, 
fut. vcœ). || Percer d'outre en outre, Gia- 
Æaipo, fut. mipa, acc. 

OUTRÉMENT, ad. bripuirpug : duérpoc. 
Se vanter outrément, duaurèy brepaz-auvie, 
à, fut. aivigu. 

OUTREMER, s. m. couleur bleue, xavis, 
© (3). 

OUTRE-PASSER, v. a. bmip-Gaive, fut. 
Coca, acc. : bnip-Gdde, fut, Gala, acc. 

OUTRER, v. a. porter à l'exiès, sl 
bnepGcAny able ou aüEdve, fut. abEïcu, acc. 
Outrer les louanges, xad” UnepGciv ér-mvée, 
&, fut. aviow, acc. Outrer les choses, les 
exagérer, ta npdyuara Jaiviw, &, fut àcu. 
| Être outré en quelque chose, & rin brap- 
Gde , fut. Cas. Méchanceté outrée, % 
bnsp-Giiicuca poyônpia, aç. Débauches outrées, 
ñ bripusrpce A0uTit, ae. Être outré en toutes 
choses, dv näüav duérpus jo, fut. Eu. 
N'être outré en rien, dv draa perptite, 
fut. acu. 

Ovurren , excéder de fatigue, xara-rovio, 
&, fut. now, acc. S'outrer de travail, re 
xapadTo TPÜYUA, Parf. Térpupa. 

Ovraer, mettre hors de soi, ion, fat 
lx-orice, acc. : pye où ÉE-cpyn, fut. ice, 
acc. Être outré, ayavaxrio, &, fut. vou. 
— de quelque chose, r on êni rw. 

OUVERTEMENT , ady. œavpas (comp. 
mTepov, SUP. wrara) : xpopave (comp. éarepoy, 
sup. corara). Parler ouvertement, rafbraa- 
fopat, fut. ou. 

OUVERTURE, s. f. action d'ouvrir, &vauEtc, 
twç (4). Ouverture d'une veine, etc. évroun, 
äs (*). — d'un livre, d'un papier, avxrruët, 
10ç (*). À l'ouverture de Ia lettre, &ç dx6% 
Ta ypapuara (Am, fut. au). || Espace où 
vert, yäoua, aærcç (ro). Ouverture de la terre, 
vis LAoua, aroç. || Au fig. accès, moyen d'en- 
trer ou de pénétrer, siacôce, ou (%). Donner 
ouverture à une affaire, ro mpayuatt np00- 
eBomouie, &, fu. wow. Je ne vois pas pour 
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lui d'ouverture eaux honneurs, déxrau abræ 
vivovrer al nuai (yivouar, fuf. yemooue ). 
Saisir la première ouverture, +cù ruyovrec 
xaupoù ém-lauGavoua, fut. Añÿomat.[| Révélation, 
évaxdhube, sœç (#). Je Jui fis l'ouverture 
de mes projets, adræ Ta fouxspara &v- 
axdiuba (dva-xalünre, fut. xxüÿow), ou &- 
dpnva (lx-paive, fut. qara). |] Facilité, ap- 
titude naturelle, uüpuia, aç (#). Avoir de 
l'ouverture pour Îles affaires, mpèc Ta rpa- 
quara sû mipuxz, parf. de qua, fut. qi- 
au, ou cûquac fre, fut. uw. || Commen- 
cement d'une chose, &pyr, ñç (4). À l'ouverture 
de la guerre, de Ia compagne, «ü6ùc év- 
toramévou ro nokiueu (év-ioraua, fut. ivorn- 
cu). À l'ouverture des classes, eüdbs av- 
otyomévoy Tüv quuvasiov (&v-ciye, fut. ciEu). || 
Ouverture d'un opéra, d'un morceau de mu- 
sique , mpocipuov, ou (rè). 

OUVRABLE, adj. Jour ouvrable, à épya- 
cuoç pa, ae. " 

OUVRAGE, s. m. fpyov, cu (r0). Ouvrag 
soigné, quoréymua, arc (rè). Être à l'ou- 
vrage, voù Éoqeu Exquou, fut. Eoua. || Ouvrage 
Fesprit, -ypaupa, aroç (ro). Ouvrage de longue 
haleine, oùÿypauua, aroç (ro). Ouvrage en 
vers, mir, ætoç (ro). Composer un ou- 
vrage, Ti vip ou ouy-ypape, Jul. ypapu. 
Composer un ouvrage en vers, Enrcç "1 nctée, 
&, fut. 00. || Ouvrages avancés, terme de for- 
tlfcation, mpcreyeiouara, ov (r&). Ouvrages 
des assiégeants, émruyiouara, wv (ra). 

OUVRAGÉ, #z, adj. mipÜorompiéve, n, 
ov (partie. parf. passif de œuorovéu, &, fut. 
now 

OUVRE, de, adj. noœurde, %, dv. 

OUVRIER, s. m, 1nx,.s. f. qui travaille 
à la journée, dpyérne, ou (é). Au fém." do- 
yéne, 1906 (x). || Artisan, celui qui exerce 
une profession mécanique, yuporiyms, où (8). 
Ouvrier qui travaille aux constructions, réxruv, 
ovog (6). — qui travaille à la forge ou à l'aide 
du feu, Baévauecç, ou (6. Bon ouvrier, habile 
ouvrier, Tixvuuiç, vi, dv (comp. repos, sup. 
wraros). Mauvais ouvrier, &rzyvec ou dnetpce 
OU ATELDOTELYOG, 06, Où 

OUVRIR, v. a. &v-0iyu, fut. cEw, acc. 
La porte lui est ouverte, abr® äv-éuxra n 
éüpa. Maison ouverte à tout le monde, 
räaiy év-spyuivn oia, aç.|| Ouvrir les yeux, 


:  OVE 
la bouche, robc éphaucbe, rù orua év-otre, 
fut. o£w. N'ouvrez-vous pas les yeux sur vetre 
faute? rù oùv -auadpraua cbx dv1u0y03w égésa- 
ucis dpûe (épéo, ©, fut. Gkua); Avoir Île 
bouche ouverte, xéyrva (parf. de zaive, fat. 
xzvoëuu). N n'ese pas ouvrir la bouche, cd: 
poires TOUS (rude, &, fat. rce). Ouvrir 
la main, les doigts, Trnv ysipa, robe Saxrüdouc 
dva-rirdvvuut, fut. miväce. Ouvrir ses ailes, 
éva-nrepoocouu, fut. Géouar : Tac amripoque 
dvarerévruut, fui. mirdce, Ou dva-xrocou, far. 
mrûke. || Ouvrir un livre, ro fiGAior dva-xrèoes, 
fut. mrûbu. Ouvrir une lettre, riv ériorckèr 
Xe, fut. Aüce.{|| Ouvrir une veine, tv es 
riuvo, fut. treu&. | Ouvrir à quelqu'un le 
chemin de, iv «ls mt éSonciin où pe 
oonctio, &, fut. vou. S'ouvrir un chemin à 
travers les ennemis, di picuv nulsmier éd5v 
réuvoua, fut. riuoëuat. || Oavrir à quelqu'un 
l'esprit, l'intelligence, oùvsoiy nu Îu-rouée, 
&, fat. ñow. || Ouvrir son cœur, s'ouvrir à 
quelqu'un, mpéc nva dro-xalünrua , fut 
xaAübonou. [| Ouvrir une campagne, la com- 
mencer, vod mokéuou Gpyoumat, fut. doEcuas. IE 
ouvrit là campagne par le siége de la ville, 
dux év-sorüros nolluou Tv moiv Énciocpencs 
(rehopxée, &, fut. don). || Ouvrir un avis, 
popry Tvx mparoe Gropaivoumx, fu. qu 
vobua : The prounc px ou dE-ipye, fut. 
dpEo.. Ouvrir toute espèce d'avis, æavrèç 30 
yuaros dE-apye, fut. dpEu. Ouvrir la conver- 
sation sur un sujet, Adyoy mapi rivoc xat-Gpye, 
fut. dpko. 

S'Ouvain, v. r. dévoipouux, fui. oayônamas. 
La terre s'ouvre, yaive À Yñ (yzive, fu. qa- 
wÜme). Le vaisseau s'ouvrit, di-sppaya Tè 
nAciov (ô1af-bnyvpe, fut. bayioues). 

OUVROIR, s. m. doyaarriouv, o (75). 

OVALE, adj. ücadne, ve, dc. || Subst. +è 
moetdice oyÂuz, arToç : Do cyiua, œreç (rè): 
épyaduicv, ov (rè). 

OVATION, s. f. Le petit triomphe chez les 
Romains, à Diioguwy OpiauGce, cu : 8 Osvrapos 
bpiauCos, ou. Avoir les honneurs de l'ovation, 
rdv Jebrapor Opiauéov Gptautado, fut. eûcu. 
Triomphe en général, dpiauboc, cu (ë) : sua, 
f< (*). Faire à quelqu'un une ovation, nv 
bptautibes , fut. sÔûcw, où era xporeu xai 00 
pÜGou npo-rmiure, fut. mine. | 

OVE, 5. m. &év, où (rc). 





OXY 


OVIPARE, adj. doroxog, 0, ov. Être ovi- 
pare, acorcxiw, &, Jul. nou. 

OXYCRAT, #. m. ro CElxparev, ou. 

OXYGONE, adj. éuyumoc, cç, ov. 

OXYMEL, s. m. dŒbpeu, cre (rè) 
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OXYRRHODIN , s. m. Œupfodiver, ou (ri). 
OYANT-COMPTE, s. m. 4 rèv Aëyev éro— 
AapCdvuv, ovroç (d'ämo-auoüve, fut. Anoua:), 


P 


. PAG 


Pacace, s. m. pélurage, vu, À (i) : 
vqudiç, cù (6). Pays de pacages, yupa Evo, 
œ (x). Droit de pacage, imwpia, aç (à). 


OZÈNE, s. m. sorte d'ulcère, Eaux, 
me (À). 
PAI 
PAGE, s. f. côté d'un feuillet, oùic, idce 


(ñ). La page et le revers, dupo rà cris. 
Remplir la page, rrv Sûrer dva-ranpôs, à, 


PACAGER, v. n. vécue, fut. vucüuu, acc, | fut. œoc. 


PACIFICATEUR, s. m. elpnvomude, où (é). 

PACIFICATION , s. f. rétablissement de la 
paix, À rñc sionvre dnoxardoraac, eu. || 4c- 
tion de pacifier, de calmer, xaraoroi, ñç (ñ). 

PACIFIER , v. a. calmer, xab-iornu, fu. 
RATA=OTTO0 , AOC. : MATA=OTÈMES , fut. ets , 
acc, Pays pacifié, 4 clonveuouéve xipa » « 
(sipnvebouat, fut. sûcoum). 

PACIFIQUE, adj. eipnvude, %, dv : dl 


valoç, @, OV: Baux, 06, ov (comp. aœiragoc,i 


sup. airarec) 

PACIFIQUEMENT, ad. slermxèe. 

PACOTILLE, s. f. goptix, ev (rà). 

PACTE, s. mu ouvüren, nc (1%) : éuoaoyia, 

a (à) : née, atog () : euvalæy , 
&: eupheisiov,  (rè) Faire un pacte avec 
quelqu'un, euvñev où ouviruac où faioriss 
Rp nv made, eùpat, fut. voue : 
ou api mva ouv-Tilquu, fut. ar éme : : 
rvi ouv-aiocs, fut. «Make : nv eun-Gid, 
fa. Co. 

PACTION, s. f. ou, nc (À) : œva- 
devis Fe (Ah 

PAGANISME, s. m. sifuïckarpia, aç (à): 
drüv dônxos fproxia, ac : ecacuaviz, aç (à). 

PAGE , s. me. enfant placé près d’un prince, 
mi, gén. muudi (é), où fauéce, ou (6), en 
y ajoutant quelque met qui compiète l'idée. 


Être page du roi, napa tù pre dg-nairs, | 


fut. sou. Sortir de page, & igruv yivum, 
fat. vpoüscyau. Hspiègle comme un page, 
molev, avc (6). 


fi, | dons le fer, ou dans un autre métal, 


PAGNE, s. m. poux, arcç (rè). 
PAIE , s. f. voyez Parz. 
+ PATEMENT, s. m. vos Payemaxr. 
PAIEN , annz, adj. lôwxde, mn, dv. Les 
nations palennes, £m, &v (ra). 
PAILLASSE, s. f. lit de paille, &upz, 
wv (ra). 
PAILLASSON, s. m. diablo, 
poppde, où (8) : popuicv, ou (rè). 
PAILLE, s. f. tuyau de blé, dyvpov, ow (r). 
Garnir de paille, &, fut. don, acc. 


ou (6 ou): 


&{upd® , 


Brin de paille, xap@ce, ue (rè). Coucher sur 
[la paille, ënx” aœyüpu xcuudoux, &@ua, fut. 


focuar : popuexorie, &, fut. nou. || Défaut 
v 
pos, o (6) 


PAILLER, s. m. tas de paille, &yvpua, 


«| &c (#). Î Grenier à paille, dyvpov, üvoç (8): 


axvocären ou dyvpccen, m6 (#). 

PAILLET, serre, adj. qui tire sur la paille, 
xBÈS, d, 0v (comp. drapoc, sup. oraroç). Vin 
paillet, 8 mmppèç olvos, ou. 

PAILLETTE, s. f. enveloppe du grain, 
um, nç (#). [| Petite lame de métal, réraov, 

ou (rè). 

PAILLEUX, sus, adj. cassant, dadupce, 
&, Ov. 

PAILLON, s. m. æéraov, ou (rè). 

PAIN, s. m. dpros, ou (6). Petit pain, 


&pridiev, ou (ro). Faire du pain, äpronatéu, 


&. fut. os. Se nourrir de pain, épropayio 


où dprcaitio, &, fut. now. ] N'avoir pas de 
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pain, Dqrura côx je, fut. ln. Oter le pain 
de la main, Tù oœria däp-mupioum, ca, 
fut. œpñomar, acc. || Pain de cire, xmpioy, 
œ (rè). Pain de sucre, aaxyzäpcu xüvwcç, 
(6). Façonné en pain de sucre, xuvudrs, 
“6, éc 

PAIR, Parmz, adj. égal, Loc, n, ov. Qui 
est sans pair, hors de pair, #cyoc, oç, ov: 
d-aiperoc, 06, ov. Au pair, & locu. De pair, 
Œ Toou : &nd roù oc. Traiter de pair avec 
quelqu'un, änè reù locu mvi oup-baive, fut. 
Gicuœu. Aller de pair avec quelqu'un, io 
nv tu, fut Bo : Toy Îouv rnvi ruyyave. 
fut. rakouoœs. Il allait de pair avec les au- 
tres, oov abr® mai reig ŒXAue par-ñv (éT- 
suu, fut. éoua). Vivre avec quelqu'un de 
pair à compagnon, dE iocu nv outdw, ©, 
fut. (iow. | En parlant des nombres, &onoç, a, 
ov. Nombre pair, 6 Goruç dpi, où. En 
nombre pair, dprœuç. Jouer à pair ou non, 
dote , fut, go, 

PAIR, s. me. sénateur, Boulsurnç, où (é). 
Être pair, Bcuue, fu. sou. 

PAIRE, 5. f. couple, Cièyec, oue (rè). Une 
paire de bœufs, Ceïyos Bouxov, où. Par paires, 
xarä Veoya. | Une paire de ciseaux, $aœic, 
t0cç (d). 

PAIRIE, s. f. dignité de pair, rù Bruw- 
Tv dÉlmua, aTUG. 

PAISIBLE, adj. ami de la paix, sipr- 
vaioç, &, 0v. | Tranquille, fouyoc, oç, ov (comp. 
cirapoc, Sup. airaro;) : fpauaiïog, &, ov (comp. 
Apepiorapos, sup. éorareç). Vie paisible, & fouxcc 
Bios, ou. Mer paisible, rù Yainvèy mûayxe, 
ous. Être ou rester paisible, tpsuio, &, fui. 
#ow. La ville est paisible de ce côté, npic 
rabra “douxiavy dyu % ncuç (dyw, fut. du). 
Être paisible possesseur d'une chose, àopaüs 
nn jo, fut. uw, ou xapnocuar, cou, fu. 
œocpat, Où véucuat, fut. vaucüpa. 

PAISIBLEMENT, ado. aigu (comp. ai- 
‘lepov, Sup. airara). Voyez Pass. 

PAISSON, s. f. pdture, van, % (à). 

PAITRE , v. à. vip, fut. vaucopa, acc. 
Mener paître, ai vas E-aye, fut. af, acc. 
Faire paltre, viue, fut. vo, acc. : Bioxe, 
fut. Bcoxrcw , acc. Faire palire des bœufs, 
Bouxchie, &, fut. ñow. Faire paître les brebis, 
Souaive, fut. ava. — Îles chèvres, aire, 
®, fut, on. 1 Se paitre de, vihouæ, fu. 
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veucüua , acc, À Æu fig. Se paître d'espérances , 
éaniot Pouxokioueu, cp, fut. vimaa. 

PAIX, s. f. état opposé à celui ds guerre, 
cioñva, nc (%). En temps de paix, cipñvec 
cügne (partic. d'ami, fut. Fou). En paix, 
xat” slpivmv. Être en pair, sipimr &ye, fiu. 
Æu. Ils étaient en paix avec tous les peu- 
ples, mpèc énavrac slorimy dyer. Négocier la 
paix, cipévav moile, &, fut vcu. Faire la 
paix, cionmv œuéquar, ouai, fui. “oomaz. 
— avec quelqu'un, np niva. || #u fig. Faire 
la paix, se réconcilier, &-aadcoua , fut 
aayiocue, dat. Ils ont fai la paix, &Xx- 
Acç Gt-nkkaynauv. Rétablir la paix entre des 
amis, œicuc mpèc &harioue Ôt-aXidoce , fat. 
aidte. (| Tranquillité de l'âme, cbbuwmix, « 
(4). Qui vit en paix aveu soi-même, «blue, 
cç, cv. Jouir de la paix de l'âme, sübuuée , 
&, fut. fou. || Repos, vouxia, aç (1). Être 
en paix, ouxäu, fut. du : fouyiav &ye, 
fut. &Euw. Rester en paix, Youycs pive, fa. 
uiva : drpuméo, &, fut. “ou. Laissez-moi 
en paix, däré pe (die, &, fut. ddcw) : &p-sré 
us (pin, fu. &p-nou). | Paix! silence! 
iya, adr. : oiya (impér, de ayäs, &), 
au pl. ayärs. Faire paix, oyéw, &, fur. 
aquat, 

PAL, s. m. oxkoŸ, on (6). 

PALAIS, s. m. maison du prince, fPlac- 
Astov, ou (rè) : abañ, %ç (). Du palais, ai- 
Aug, %, dv. || Lieu où se rend la justice, 
dtxaorrprov, ou (rè). Du palais, qui concerne 
le palais, Stxavxoç, n, dv. Jour de palais, 
À Éxdopog dira, aç. || Partie intérieure de 
la bouche, cobpavis, eù (6). Qui a le palais 
émoussé, vnv ysèav au6AdS, six, 0. 

PALATINE, s. f. sorte de fourrure, 
padurà éropis, (d0ç. 

PALE, s. f. bous plat d'une rame, sida, 
nç (ñ). || Écluse, xarapäxrne, où (6). 

PALE, adj. œypos, d, cv (comp. drap, 
sup. OTarce) : YAwpoç, Œ, 0v (comp. orepos, 
sup. rare). Un peu pâle, Gxuwypce, oç, 07. 
Être pâle, dyptéo, &, fut. dow. Il était pâle 
d'effrol, poGrôeis ou bnd eoGou œypès #v (po 
Cicpou, cbpar, fut. vôñecuar : siui, fut oo 
mu). | Lumière pâle, œüs œuaupiv, où (rè). 
Couleur pâle, zpüua duuSpiv, où (ri). À Pâles 
couleurs, sorte de maladie, yampiame, sac 
(4). Les avoir, xhwpiie, ©, fut. dau, Hippocr. 
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PALÉE, s. f. rang de pieux, Law , 
atog (ro) : y%pal, œuoc (6). 

PALEFRENIER , s. m. innoxuoç, ou (6). 
Être palefrenier, Inrexuie, à, fut. 100. 

PALEFROI, s. m. lencç yevvaios, o (6). 

PALÉOGRAPHIE, s. f. adaroypagia , « 
(), G. 4. 

PALERON , s. m. &uoc, œ (6). 

PALESTRE, s. f. makaiorpa, aç (4). 


PALESTRIQUE, adj. maïuarpuude, %, dv. | 


PALET, s. m. Ôôlouxç, œ (£). Jouer au 
palet, Jioxsbw, fut. e6cw. || Jouer au petit 
palet, orosntivôa mao, fut. maubciuas, 

PALETTE, s. f. de peintre, nuëic, id0 
(4) : mukidiov, ou (rè). || Plat pour recevoir 
de sang, Botpaxov, ou (rè). || Instrument aplaii 
du bout, onda, 1; (#). 

PALEUR, s. f. àyporne, mroç (4). La pâ- 
leur de la mort, rù bnè roù Oavarou yAmpév, où. 

PALIER, s. me. — d'escalier, Biaïoua, 
aræ (ro). 

PALIMPSESTE ; adj. rœipmaro, 06, ov 

PALINGÉNÉSIE, s. f. rakyyevioia, a (%). 

PALINODIE, s. f. sauvedia, ac (à). 
Chanter la palinodie, nakuvedis, à, fu. 
co. 

PALIR, v, n. oypèc yvoum, Jut. vi- 
dou : dyoide , ©, fit. dou. || v. a üypzive, 
fut. avo, acc. : dypio, à, fut. ùcw, acc. 

PALIS, s m. petit pal, yapaë, axe (à). 

PALISSADE , s. f. xapdxmpa, aroç (rè) : 
vépel, axe (4) 

PALISSADER, v. «a. yapaxie, &, fut. 
ac, acc. | 

PALISSER , v. «a metre en espalier, 
toire Hapa-mradvvupt, fui. nero, acc, 

PALLADIUM, s. m. statue de Minerve, 
naXddiov, ov (ro). || Défense, protection, au- 
rrgtov, où (ro). 

. PALLIATIF, 18, adj. mapmpopude, n, dv. 
|  PALLIATION, s. f. napaxdumpa, œrcç (rd). 
7 PALLIER , v. a. sapa-xahümre, fut. xaïübe, 
acc. Pallier sa cruauté, xajois Gvépaar Ta 
dpérara étre, fut. miébe. Pallier un mai, 
À xuv Age pôvor ixus, ouat, fut. ideas. 

PALMA-CHRISTI, s. m. plante, xiu, soc (ro). 

PALME , s. f. branche de palmier, bac, 

eu (ro). Qui porte une palme ox des palmes, 
Païcpcpos, 06, ev. || Prix de la victoire, &ôhev, 
æ (ri). Rempurter La palme, rù ét x 
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pont, fut. ioqua, où alpouas, fut. dpolues, 
Voyez Puix, 

PALME, s. m, mesure, mnaïuaorn, fi (4): 
omôaur, #s (A). Long d’un palme, #alatariaios 
ou axdamaice, æ&, ov. Long de trois palmes, 
TeLoniDauce, 06, ov. 

PALMIER, s. m. arbre, qoinE, uwoç (6). 
Lieu planté de psliniers, puvnxuv, &vos (6). 
Fruit du palmier, Béaave où gummédiave, 
(ñ). Branche de palmier, BPats, 1àce (à) : 
Batov, cu (ri). 

PALOMBE, s. f. oiseau, qérra, nc (ñ). 


PALOURDES, sf. pl coquillages, «- 


Aupidtç, wv (al). 

PALPABLE, ad. qu'on peut toucher, dn- 
Aapnrôç, %, Ov. | Clair, évident, Sox ou 
npinAG, 06, Cv (comp. érapoc, sup. drarcé) : 
pavepde, d, dv (comp. @rspcç, sup. dra- 
To) : mpopavrs, m6, éç (comp. lorapoc, sup, 
éaratog). 

PALPABLEMENT, adr. pavsoüe : rpopavüc. 

PALPER, v, a. nage, &, fut. ae, ace. 

PALPITATION, s. f. nœud, où (f} 
Avoir des palpitations, salouu, fut. #a- 
Modpas. Qui y est sujet, raiuuône, nc, sc. 

PALPITER, v. n. raopa, fut. aka : 
onaipe Où doraipe, sans fut. Le cœur pal- 
pile, n xapdix ndlr où nnd& (#nûde, 
& , fut. tou). Membres palpiiauts, pûn &oxai- 
POvTæ, œv (ra). 

PAMER, v. n. se Pauen, v. r. Aurcôu- 
péw ou lstmchuyio, &, fut. vou. } Se pâmer 
de rire, qüer: rapa-tsivoueu, fut. raioqma : 
Boaouaradie yride, ©, fut. ydoma. 

PAMOISON, s. f. Junmupia, a (*): 
Asnchuyiæ, aç (ñ). Tomber en pamoison, 
luixduuie où Aurchuyio, &, fut. ce. 

PAMPHLET, s. m. Ypauparaiov, ou (rèL 

PAMPRE, s. m., clvapev, ou (ro). 

PAN,s. m. partie d'un mur, elc. pipe, 
oœuç (ro). | Pan d'un habit, basque, nripuë, 
vyoc (%) : lambeau déchiré , haxis, idcç (%). 

PANACÉE, s. f. naväxaa, ac (à). Vin 
de panacée, civcc mavaxirne, cu (6). 

PANACHE, s. m. Aipoç, ou (6). Porter 
un panache, Acpiw, &, fut. ice. Surmonté 
d'un panarhe, dlcpwris, %, ôv 

se PANACHER, v. r. roudloma, fut. 
tArocuar. Panaché, 6e, rouwilos, #, 07 

PANADE, s. f. mére, cu (c). 
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mer le long d’un rivage, äxrx, fc (%). Dans 
ces parages, rap’ duivac Tac dura. 

PARAGRAPHE, s. m. napaäypapos, ou (ñ). 

PARAITRE, v. n. se faire roir, qaivopat, 
fut. qaviccua. Paraître à la lumière, si; +0 
püç paivuu. Paraltre en public, eic rù 3n- 
oo wap-doyouau, fut. æup-sasbacuar. || Sem- 
bler, avoir l'air de, Gcxiw, ©, fut. ct. 
Paraître vertueux, Sixæoç Bcxiw, &. Il paraît 
que vous vous êtes trompé, Scuuiç Auaprnxéva 
(apapraäve, fut. &paprrocuæu). || Faire paraître, 
faire voir, œaive, fut. œav® , acc. Sans 
_faire paraître ni joie ni douleur, œ&3è Arnv 
bdd papav npocdre paivov (partic. de paive\, 
Faire paraître une fausse amitié, où sive 
porno, CÙuar, fut. vou. Faire pa- 
raître sa sagesse, Tiv ocpiav æupa-deixvuiu, 
fut. Suike. || Faire paraître quelqu'un dans le 
monde, le produire, rvàa npo-dyn , fut. &Eu. 
Faire paraître un ouvrage, BiGlioy n ix-3i- 
dou, fut. ix-Suce. 

PARALIPOMÈNES, s. m. pl. rà rapa-Aund- 
pava, œv (partic. passif de napa-lirw), Bibl 

PARALIPSE, s. f. napaudbie, smç (à). 

PARALLAXE, s. f. mapailalç, cuç (x). 

PARALLÈLE, adj. mapdaAnAcs, 0, 0v, 
plus usité au pl. Lignes parallèles, ai rapar- 
Anhot (sous-ent. ypaupai). Cercles parallèles, 
où mapalnio (sous-ent. xoxkct). 

PARALLÈLE, s. m. oÙrpeptatc, mc (à). 
Mettre en parallèle, ouy-xpive, fut, xpiv&, acc. : 
eup-Cile où mapamtarau, fut. Gad, acc. : 
cuv=riônu Ou rapa-riôru , fut. Oiow, acc, : 
mapsb-srate , fut. dow, acc. — quelqu'un 
avec un autre, rivé ri, Faire le parallèle 
de César et de Pompée, Kaioapa xai Iourrioy 
xap AXkouG Estate, fut. dcw. En paral- 
lèle, mapadrwe. Entrer en parallèle avec 
quelqu'un, rivi ouy-xpivuu, fut. xoibrocuas. 

PARALLÉLIPIPÉDE , s. m. FOPAATAMAITS- 
Jov, ou (rè). 

PARALLÉLISME, s. m. FApaAANMOUE , 
ä (ë). 

PARALLÉLOGRAMMRE, s. m. To rapalin- 
Aoypappey, cv. Qui a la figure d'un parai- 
lélogramme, xapaaanéypauuor, oc, ov. 

PARALOGISME, 5. m. napaloyousc, où 
(é). Faire un paralogisme, #apa-xcyue, 
fut. iocuar, 

PARALYSER, v. a. frapper de paralysie, 
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rapa-Xüw, fut. ice, acc. Peralysé d’un 
membre, pépiiv nt wapa-Aeumévoe, 2, æ. | 
Rendre nul, inutile, æapa-1de, fut. Ace, 
acc. : dyoutco, &, fut. &ow, acc. 

PARALYSIE, s. f. mapañuatç, 06 (à). 
Paralysie de la langue, % ri Jusque «é- 
paaig, ec. 

PARALYTIQUE, adj. napa-leluuéves, 3, 
ov (partic. parf. passif de xrapa-bu, fut. 
Addw) : rapaïunxi, n, 0v, Bibl 

PARANYMPILE, s. m. rapavüuætoc, © (é): 

PARAPEGME, s. m. æapannyua, aToç (rè). 

PARAPET, s. m,— d’un mur, depaxsic, 
ou (ro). — d’un pont, etc. mpiôcaoc, ou (6). 

PARAPHERNAL, ace, adj. Biens perapher- 
DAUL, xapdpspva, wy (ra). 

PARAPHIMOSE, s. f. rapapiuwme, aux (ü). 

PARAPHRASE, s. f. m“apappanc, ex 
(ñ). Faiseur de paraphrases, rapappaarnc, cù (6) 

PARAPHRASER, v. «a. napa-ppate, fut. 
ppace, acc. En paraphrasant, xapzppaero. 

PARAPHRASEUR, s. m. noxloygce, æ (6). 

PARAPHRASTE, s. m, rapappaotrie, où (ë). 

PARAPLÉGIE, ou Panariaue, 8. f. mapa- 
mrEiz, «ç (à). 

PARAPLUIE, s. m. beroù npoGinpa, ærcç (rè). 

PARASANGE, s. f. rapactyme, œ (6). 

PARASITR, s. m. mapaairo, ov (6). Faire 
le métier de parasite, rapa-airéw, &, fut. 
ñow. Art du parasite, À mapanru, ñc 

PARASOL, s. m. œmddiov, cu (rè). Por- 
ter un parasol, œuaônpopie, &, fut ou. 

PARATITLES , s. m. pl. sapéniria, uv 
(ra), Néot. 

PARAVENT , 
avog (rè). 

PARC, s. m. lieu clos, onxéç, où (8). À 
Enceinte pour les moutons, ommic, où (6) : 
aÿluv, ou (rd). || Bois fermé de murs, zrap- 
Suiocc, ou (é). 

PARCELLE, s. f. popiov, ou (rè). 

PARCE QUE, comjonct. ên ou don, éêxai 
ou drum, avec l'indic. : r& ou êx voi ou dix 
ré, avec l’infin. Parce qu'il veut, ën où ad 
Boiderar : Dix rd Boïeobat adrovr (Bose, 
fut. Bouinocuau). . 

PARCHEMIN, s. m. Gdiglioz ,- «ç (à). 
Fait de parchemin, dipôépivex, n, ov. Cou- 
vrir de parchemin , diptspcn, ©, fut. dau, &ec. 

PARCIIEMINIER, s. m, 6 räç diphégac 


s,. m. dvino sporua, 
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xata-oxsvatev, ovros (part. de xara-euvatu, 
ft. dou). 

PARCIMONITE, s. J. œudé, où, (à) : 
euZuiñ, %ç (4). Avec parcimonie, puäoius. 

PARCIMONIEUX, susz, adj. œuduxi, 
%, Ov (comp. crapes, sup. odraroc). 

PARCOURIR, ». a. Aia-péçe, fut. dia 
dpanoiwu, acc. : di-cdtde , fut. sôcœ , acc. 
diipyoum , fut. Si-owboquu acc. || Parcourir 
des yeux, mpi-oxoniu, &, fuit. now, acc. 
Parcourir par la pensée, rÿ diawia mepi- 
odem , fut. sücw, acc. Parcourir un livre, 
BiGiov dv-sAioce, fut. En. 

PARDON , s. m. ovyyreoun, nc (x). Der 
mander pardon à quelqu'un, ouyyrouny rapa 
nvoc airéw, à, fut. ñnaw, ou airécua, où, 
fut. écouæ. Obtenir son pardon, ovyyrouns 
rap Tivog Tuyydve, fut. ratksua. Accorder 
à quelqu'un le pardon de sa faute, rù 
duapriparos ouyyrpnr rivl did, fut. Joce, 


ou dnc-vlue, fut. vy&, |] Je vous demande 


pardon si je dis, Duwe eînç Xéyovré pou (slui, 
fut. Tapas : Ayo, fut. Afo ou lpè). 

PARDONNABLE, adj. ouyyrooré, n, dv : 
cvyprounç do, a, ov (comp. @rapoc, sp. 
éraræ). Action bien pardonnable, rpäyua 
#oy ouyyréunv Foy (partic. d'ixe, fut. 
ŒÆuw). (Cela n'est pas pardonnable, rcüro ouy- 
propnv côx Éqar. 

PARDONNER, v. «a. ovy-yvéoxm , fut. 
yrécouat, ace. — une faute à quelqu'un, 
duapriav nv. Je vous pardonne de vous 
être laissé tromper , ovy-pvuaxe où Tüç 
érérnç (sous-ent, {wxx). Pardonnons-nous 
réciproquement , ouyyvpnv düpev 4&Aaic 
(ZSom, fut. Sécu). Je vous pardonne vo- 
lontiers, ouyyvepnv oc Fe, fut. Æo. Il faut 
pardonner à ceux qui, roro dEuiv don 
mov ocuyyreunr uv (Exe, fut. Æo) où 
robross pLér-son ouyyvèpnc (pér-son, fut. dora), 
Où ouypmoipnce dévci slow (sui, fut. loue), 
of, indic. La nécessité fait pardonner quelque 
chose, ouvypéunv nva pipe À dvipen (pipe, 
fut. clou). Enclin à pardonner, ouypépe, 
æv, Ov, gén. ovos (comp. cvéarapoc, sup. 
ovéorasoç). [| Pardonnez si je vous dis, pa 
éprots por Aéyorn (épyleum fut. tobiooma) : 
Duc sfnç Afyovri por (ait, faut. Locuar : Aéye, 
fut. Me où ipù). Dieu me pardonne si, 
côte por œqüos «ln Osèc. 66 oùx, indic. 
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{| Se pardonner tout, navra duaur® yapito- 
wat, fut. (ou. Ne se rien pardonner, 
obdiv épauré év-didœuu , fut. év-üce. 
PAREIL, murs, adj. époice, a, ov, dat. 
Choses pareilles entre elles, épcia dire pa 
vuara , wv (rx). N’avoir pas son pareil, éucicv 
cüdva to, fut. (En. Être pareil, épauaite, 


:| fut. dow, dat. Dans une pareille circonstance, 


dv roucbrug npaymaor : rouobruv Évrev ON côte 
éjéVTuv tv rpzyudruv (@v, obox, 6v, partic. 
d'iiui : Ejw, fut. Æow). || Rendre la pareille, 
TAv Éuciav Tivi dvrarc-didœm, fui. àvraro- 
Bode : reiç Tociç riva dusiGoues, fut. Ausipouat : 
ou sans régime, Ürov To dni-pépw, fut. èr- 
oion : [ax lacs duéilouar, fut. &ueibouou. 

PAREILLEMENT , adv. époiue. | 

PARÉLIE , s. f. phénomène céleste, napi- 
Aoç, ou (8). 

PARELLE, s, f. plante, Atraÿov, oœ (rt). 

PAREMENT, s. m. ornement des habits, 
xodomadov, ou'(rè). |] Bdton de fagoi, Edo, 
ou (rè). 

PARENT, mnt, s m. et f. ouyysvic. 
oëe (8, 1), ou adjectivement, ouyyeic, 6, 
éç (comp. éorapoc, sup. éoraroç). Nos pa- 
rents, cl vuérapor ouyyinis, üv : oÙ duir T& 
vo mpoo-nxcvrec (partic. de npoc-rñxw, fut. 
féw). Un de mes parents, ouyysmic rie &v 
dci (&v,, dau, 6v, partic. d'elui) : ouyysvis 
nç rüv éuüv. Être parent de quelqu'un, rà 
yévu ou xarà yéves ml mpoo-tre, fut En : 
To yéve obuids ri alu fut. fooua. Proche 
parent, proprement parent au degré successi- 
ble, &ygorsés, éwç (é). Être proche parent 
de quelqu'un, rwi éymorsée, fat sûco, Être 
le plus proche parent, r& éver où roù Yéveuc 
ou simplement yévr où yévouc où xata "yéves 
ou quelquefois rù yévos éyyorara où épyurare 
où dyyord nv eu, fut. foux. Parents 
éloignés, ci “pére &noripw vrai (partie. 
d'aiut). Il n'était nullement mon parent, cè 
To pére mpoo-tusr duel oùdév (rpco-rixe, fut. 
“£w. Être parent du côté paternel, ou du 
côté des hommes, #arpobsv où npèc dvpay 
ni npco-ñxe, fut. vêuw. || Les parents, (e 
père et la mère, dd yowuic, éuv. Honore tes 
parents, riua robe yovic Où vcbg yevéas ac 
(rmde, &, fut. tou). Né de parents illustres, 
cüyevie, 6, 6. Né de parents obscurs, àye- 
"Ke LE &. 
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PARENTAGE, s m. onu Panené, 5. f.\des verbes, à FAPA-XEUREVCS , CU (s0us-enr. 


auyyéua, ax (#). Par droit de parenté, xzra 
cuyréveuxv : xar& yévoc. Proche parenté, ou 
parenté au degré successible, &pmorsix, aç (ü). 

PARENTIIÈSE, s. f. mapiveaxc, ouç (à). 
Mettre en parenthèse, aapev-riümu , fus. 
magiv-Üow, acc. Par parenthèse, rapavôérax. 

PARER, v. æ& orner, xeuéie, &, fut. 
xcw, acc. Se parer avec beaucoup de re- 
cherche, äGpcrarx oroiomam, fui. cobricomes. 
| Æu fig. Se parer de la dépouille d'autrui, 
tournez, de la chose d'autrui, x’ &Morpio 
XaUyauu, Guat, fut. neue. 

Panan, éviter, ix-nive, fil. xuv, acc. 
— un coup, mArgiv. — un danger, xivüv- 
vsv. Parer avec le bouclier, +5 &oridt éve- 
Jéxmu, fut. dituæ, acc. || Défendre, 
mettre à l'abri, quidaow, fut. do, aoc. 
Parer un arbre du soleil, ro dévéoor œnd 
70) Aicy quitaue, fut. œEw :Tèv To wicu 
x20auva Ta dévdpo ave, fut uvo. Se pa- 
rer du froid, ro piycs quAdoocua, fut. &Eo- 
a, OÙ Guvomat, fut. vvcüma. 

PARESSE, s. f. batumis, ac (x) : &pyia, 
ac (n) : vubex, aç (à) : volpuia, œ (x*) : 
éxwce, oo (6). Vivre dans la paresse, fuûbues 
ou dpyoc Où Gxvnpüc Où valpuc di-dye, fut. 
d£uw. S'abandonner à la pareme, ëêri rù palv- 
us déroxive, ful. Have. 

PARESSEUX, au, adj. Éabumex , os, 
cv (comp. drapcz, sup. Graz) : apyoe, 06, 
dy (comp. orapcç, sup. Graros) : vepde, &, 
ôv (comp. vebiorapcs » sup. vulietutoc) : 
CxmMmpÔS, Œ, Ov (comp. orspœ, sup. -érureç). 
Vie de paresseux, 4 bdtuuos Bicç, œw. Être 
paresseux, palupée, &, fut. now : äpyéo, ©, 
fut. vou : valpube, fut. sbce. || Paresseux 
à faire quelque chose, modoauv 1 üempce, 
d, dv. Être paresseux à écrire, -paysiy dxvée, 
w, fut. rca. 

PARFAIRE, v. «a. ëro-rtidée, &, fut 
tiMow, acc. : relie, ©, fut, cm, acc. : 
G-pyrouu, fil dome, acc. 

PARFAIT, az, adj. Tux, «, 
(comp. oôripuc, sup. crarec) : évrakne, ne, dc 
(comp. éorepes, sup. écræroc). Parfait de tout 
_point, nerd æüvra TÜmos, æ, ov. Vertu per- 
faite, À roux Gpern, fc. Homme parfait, 
ävip Terasombs, ee (partie. parf. passif de 


Xpovoc). 

PARFAITEMENT , adv. ruüsiec. Parfaite- 
ment houreur, saeiuc. où ruvu Où ravrdzzes 
où xaTx Havre DO aime, œv, 01: ruwvÜ IE, 
wv, ov, gén. owc. Pariaitement been, =xy- 
xans, wc, éç. Ceci est parfaitement vrai, 
ravernruuôv dort voïre. || Je sais parfaitement 
que, sb oÙa ou ouçac oBx, fu. uioma, 
ên, indic. 

PARFOIS, adv. quelquefois, éviors : Éazrv &xs. 

PARFUM, s. m. doœux, æroç (®). Par- 
fum exhalé en forme de vapeur, 6éupiauæ, 
apoç (rè). Parfum liquide, püpoy, œ  (rà). 
Kxhaler des parfums , pépou své, fut. rveson. 
| Parfum des fleurs, à rüv dviiuv sbedia, 
ac. HKExhaler un doux parfum, %ù «vie, 
fut. mnvce. 

PARFUMER , v. a. dpouarQe, fat. ie, 
acc. Parfumer d'essences, pupco, ©, fut 
wcw, acc. Parfumer d'encens ox d'une va- 
peur aromatique, bd, à, fut. dow, acc. 
| Au fig. Les fleurs parfument l'air, à 
dvôn cudixc dve-nipnaror tu dépx (ve 
ripadimut, fut äva-ninou). Parfumé, 66, qui 
exhale une douce odeur, äpuuxrmôn, 2, ec. 

PARFUMERIE, s. f. métier de parfu- 
meur, à pupstui, üc. | Boutigee, pupcre- 
Aaicv, ou (rd). 

PARFUMEUR, 5. m. pupeÿo, & (6): 
puponuwanc, où (6). du fêm. puporame, nec (à). 

PARI, s. ne. gegeure, éyrénoux, suc (à). 
| La chose pariée, éviyupov, o (ro). Gagne 
son pari, vxdw, à, fut. now :‘rüc éyyoromnc 
émi-kpario , &, fut. nou. Perdre son pari, 
To évéyupor épae, fut. éparce. 

PARGER, v. a. xara-riône, fut. xata-bieu, 
ace. Veux-tu parier? ficbiu deéyupoy natua- 
Geiver (Bobrouæ, fut. Beuañooux); Çà combien 
parierons-neus, dia ri Onodusla (ribeuau, fut. 
Onoquu) ; Théocr. 

PARIÉTAIRE, s. f. herbe, live, x 
(4) : sapouuew, oc (rè). 

PARLEUR, #, mu, © évépuper xara=rbuic, 
érros (partie. de xara-vibmm, fut. nara-êiou). 

PARITÉ, s. f. ioërnç, uroœ (%). Parité de 
forces, iovoliveiz, aç (à). Parié d'âge, ï 
{on Moux, «e. Il ÿ à parilé, io xévru br- 
dpxe (èx-épye, ft. dolw). Il n'y à pas de 


riMo, &, fut. riAéce). || Le parfait, temps parité, oùx dE Touv deci raÿra. 


Li 





PAR 


PARJURE, s. m. manque de foi, imos- 
ria, a (à). 

PARJURE, adj. faussaire, qui se parjure, 
driopxes, 06, ov. 

sx PARJURER, v. r. ém-opuio, &, fut. 
ndw. 

PARLANT, anrz, adj. œuvnrixiç, %, dv. 
|| Portrait parlant, slxbv fubuyoc, ou (ñ). 


PARLEMENT, s. m. Bouin, ÿc (à). Mem- 


bre d’un parlement, Bouasuriç, où (6) 


PARLEMENTAIRE, adj. conforme aux 


usages d'une assemblée délibérante, 
TIX66» y OVe 

PARLEMENTAIRE , s. m. 
négocier, xñpuE , uxoç (6). 

PARLEMENTER, v. n. sis Aoqouc boyo- 
pu, fut. baicuu. Demander à parlementer, 
els Aéyouc ou siç éuohoyiay rpo-xaMouat, oùpa, 
fut. xadéouar, acc. ° 


Boulay 


envoyé pour 


PARLER, v. n. articuler des sons, Axiu, 


©, fut. now. Qui ne sait pas parler ou 
qui ne peut parler, dAxhaç, 0, ov : dpuvec, 
os, ov. Parler haut, uéya œüéyyum, fut. 
ghéyéma. Parler bas, oyÿ œquvis, ©, fu. 
nco. 

Paaren , s'exprimer par la voix, tenir des 
discours, kiyo, fut. Au ou do. Commen- 


cer à parler, &pyouu Aéyuy où Xfpuv où 


T5 Aéyuv. Il leur parla en ces termes, ai- 
toig ou mpèç adrobc ruabra sixs (aor. ® ir- 
régulier de \fyu). Parler en public, My, 


fut. 1% ou doù : yet, fut. bou : = 


qous made, oÙuar, ful moque. Cela seul 
m'a engagé à parler, roÿro dort püvoy msmon- 
xéç por Tèv Agyov (mou, &, fut. tou). Parier 
avec facilité, ebpeaoyio, à, fu. nou. 
Parler latin , grec, attique, tj puvÿ bapaite, 
énnvibo, érruile, fut. (sw. Parler plusieurs 
langues, moAaic tadxrots ppdumat, œuau, fus. 
‘ wpioouæ. Art de parler, à bnropui, À (sous- 
ent. téyy). Habile dans l’art de parier, én- 
ropueie, M, Ov : Aéyqeuy Oetvéc, %, dv. || 4x fig. 
La chose parle d'elle-même, tournes, la chose 
est évidente, Ômaicv dort Tù rpäque. 

Panen, Cconverser, dta-déqopas, ful àé- 
Équai : ao, ©, fut. nou. — avec quel- 
qu'un, mnivi où npéç rive. Ils parlent ensem- 


ble de cette affaire, mapi roro &Aanhaç ta | 


Aéyovræ. Parler à l'oreille, «is où Axe, 
&, fut. fou, dat, Parler bien de quelqu'un, 
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© où xalüe niva Alyw, fut. An ou dou 
Parfer mal de quelqu'un, xaxç nva àéye, 
fut. Mo ou do : nvi xaxwyepée, ©, fil 


Cie, fut. Gao. On parle beaucoup dé 
vous, mepl ooù moxbç don Ayo. On vint à 


{pérler de lui, “uepi aœbroÿ 6 Ayo Éxsos 


(nirto, fut. zwsocüuæu). N'en parlons plus, 
m. à m. laissons cela, vaïra mapa-Airupuey 
(rapa-lMire, fit. Jifu) : raûra yaipe éüpev 
(ide, &, fut. ddoæ) : Œue Troûrer (sous-ent. 
dati). Parler d'autre chose, x” da Baie, 


ft. Badiooma. 


same Pances, forcer à parler, Afyuy ävay- 
xitw, ful. dou, acc. : Basavito, fut. iow, 
acc. || Exciter ou engager à parler, sic }oyouc 
ou sig Gidlebiy dx-nalomæ, oùuar, fuf. xa— 
Aouar, acc. || Préter un discours &@ quel- 
qu'un, Aéyoré nva sale, ©, fut. now. Voilà 
comme on le fait parler, cüre Aéyuy mincin- 
zou. Platon fait ainsi parier Socrate, cüre 
Afyovra Zuxpdrn Iidrev cio-dye (slo-iye ; 
fut. En) ou &va-GiGdterar (äva-Gioxtoma, fut. 
dou). || Faire parler de soi, se faire une 
réputation, okay mapi-noioua, ouai, fut. 
room. — D Mauvaise part, xaxüç  Gxoe , 
fut. ducboquar. — en bonne part, xauiüe due, 
fut. dxobcouu. Ne faire parler de soi ni en 
bien ni en mal, xd daysoroy mipi parie 
à Yéyou Ho, fut, Eu, Thuc. || Le parler, le 
langage, Age, ou (6). Le beau parler, at- 
rux, ag (x). Le doux parler, Tù #pù yxapiv 
Asyopevor, OÙ : ro mpèc yapv déyav (partic. 
et infin. de Jfyu, fut Au ou là) 

PARLEUR, s. m. nusm, #. f. Ado, «, 


Foy (comp. Aadigripos, sup. Aadirarcç). Très- 


grand parleur, mais très-mauvais oraleur, 
Aœaiv épioroc, &éuvaréraros Aéysty (Aéye, fut. 


Î|\Ec : Aalw, &, fut vou). 


PARMI, prépos. entre, lv, dal. : peraëb, 
gén. Parmi lesquels, év ol. Parmi un grand 
nombre, äv æ«cAdoïc. Parmi d'autres propos, 


usraËb Adyuv. || Ches, rapd, dat. Parmi les 


Romains, sapà rois ‘Poyaiotg 
PARODIE, s. f. mapudiz, aç (À). 
PARODLER, ». a zap-uléo, à, fut. vou, 
acc. 
PARODISTE, s. m. sapuîgo C3 (4). 
PAROI, s. f. mur, cloison, Toyæ, ov 
(6). 1 Æ4u fig. Les parois d’un vase, rà iou- 


now, où flaopmuée, ©, fut. now, où ie 


_ 
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uv roù dyyalou, gén. rüv faudev, indécl. Parois 
de l'estomac, ol reù orouayou buévac, v. 
PAROISSE, s. f. mapoudia, aç (à). 
PAROISSIAL, azr, adj. mapouuxiç, mn, Ov. 
PAROISSIEN, s. m. EnnE, s. jf. mapu- 
x06, OÙ (6, %#). 
PAROITRE, v. n. voyez Panarras. 
PAROLE, s. f. faculté de s’énoncer, cova, 


.c (4). Perdre Ia parole, rñç pavñc ärc- 
‘ orspéouu, ou, fut. vnôiouu. Rendre la 


parole, 


m. à m. délier la langue ou la 
Voir, Tv @ovny dno-Adw, fut. Abcw. || Ne 
pas prononcer une parole, obdemiavy œuviv 
ap-inu, Ju. àp-nou. 


PAR 


Taapoc, oc (rè). || — d'un tribunal, Sixacrr— 
prov, ou (rè). 
PARQUETER , v. a. Wap, fus. (sw, acc. 
PARRAIN, s. m. dävaîcyoœ, oœ (6). 
PARBICIDE, # m. crime de oelui qui 
tue son père, narpexrovia, aç (#). Com- 
mettre un parricide, —xarpoxrevés, &, fut. 
nas. || Meurtrier de son père, natpoxrovoc, 0, 
cv. Mains parricides, al FATPOXTOVOL YEipac , DV. 
PARSEMER , v. a. Gta-rouxtle, fut. Ua, 
acc. Parsemer la terre de fleurs, riv yñv &- 
den nouxtiw, fut. uüo. Parsemer d'étoiles, 
&arpaar dta-muxidlo, ful 1&, ou dra-crile 
ou xara-crite, ful. ariêu , acc. : xat-aorepte, 


Panoix, discours, propos, doyes, où (6). | fut. ice, acc. 


Braves en paroles, lâches en action, àÀ0- 
yo piv Opaosic, dpye 8ù éxevmpoi, Combattre 
de paroles, Avjuayiu, &, fut. now. Ce ne 
sont que de vaines paroles, Aïe raüra. |] 
Belle parole , 10 xxiüe cionpévey, œ (partic. 
parf. passif de \ïye, fu. ipo). Amuser par 
de belles paroles, Scaius Aïyuc map-dye, fut. 
dé, ou Bruxchie, ©, fut. 10w, acc. E Se 
prendre de paroles, Acdopix péyona, fut. pa- 
xéoomeu. S'étant pris de paroles, Audopias ab 
tois yevouéme (yivouar, fut. yemriocuai). 

Parois, droit de parler, àAyee, ou (6! 
Accorder la perole à quelqu'un, Aëycv niv à 
Sœu, fut. Sauce. Obtenir la parole, Ayo 
Tuytdve, fut. Tsvbouœæ. Porter la parole, à6- 
vous mouéouat, obuat, fui. nocuar. 

Panoix, promesse, nioric, swç (4). Homme 
de parole, &vap motiç, où (6). Donner sa ps- 
role, mioriv dise, fut. Sac. Manquer à 
sa parole, rnv mionv dabdoua, fut. Jebaoua. 
La parole des anciens était plus fidèle que 
les serments d'aujourd'hui, Acyoi mororé- 
pic dxowvro ci dpyaiu À vÜüv Gpuuç (ypado- 
mai, œua, fut. xprnouu), Thuc. 

PARONOMASE , s. f. rapovomaoia, aç (#). 

PARONYMIE, s. f. xapuwuia, aç (t). 

PAROTIDE, s. f. glande, napuriç, id0ç (ñ). 

PAROXYSME, s. m. napcEuauos, où (6). 

PARQUE, s. J. divinité d'enfer, peipa, aç (à). 

PARQUER, v. a. enfermer dans un parc, 


PART, s. f. pipoc, ouc (rè) : mepic, (dog 
(ñ). Donner à chacun sa part, ixioræ ro 
pépoc Siamdidont, fut. Ba-düou. Faire égale- 
ment Îles parts, vrac pupidas &6 locu rcuouu, 
Copa, fut. fou. Avoir pour sa part, Aayya— 
vo, fut. Arboux, acc. où gén. || Faire part 
de, para-didomu, fut. pera-doce, gén. Faire 
part de ses biens aux malheureux, r& ypsiav 
lyovrr Tic odaiae pura-diSuu. Avoir part à, 
per-fye, fut. psô-do, gén. Ceux qui auront 
le plus de part aux dangers | o rüv xv- 
Süvev mAsiorov pépoc Leb=-Æcunv, Isocr. Prendre 
part à, pera-hauédve, fut. Anÿoux, gén. — 
à quelque chose, rwç.— avec quelqu'un , ri. 
Quelle part puis-je prendre à votre joie? x 
mor Th byusripac yapdç pér-eon, fui. psr-éorat ; 
Us n'avaient part à aucune charge, pur-%v ad- 
rois odduuac &pyäs, Aristt. || Pour ma part, 
Td dpèv pépog : rà wpèç dué : To naŸ iué. Pour 
sa part To npès aÜrov : Tù mat” aûrov. || 
En bonne part, rpèç äyañoÿ. En mauvaise 
part, spûs xaxü. Prendre en meilleure part, 
émi rù Büirov brchauGéve, fu. Aiboue, acc. 

DE LA Panr Det, sapd, gén. De la part 
du roi, napä vo faut. Les prières qui 
venaient de leur part, al rap” éxsivev Serious, 
suv. || De bonne part, aibsvruie : obx ddioncrus. 

A Panr, séparément, yupic, gén. Plaisan- 
terie à part, yupic wudiäc. Tirer à part, 
xupiu, Jul. ice, acc. : ändvuter &ye, 


one, fut. dow, acc. : sis orxèv ou elç ab-|fut. GEw, acc. Meltre à part, aro-ribmu , 
Aov xara=xiio, fut. xAsicw, acc. ||v. n. passer | fut. &nc-biow, acc. À part soi, xaô” éxurér. ff 


da nuit dans les champs, en parlant des trou- 
peaux, abAipat, fut. toûracua, 
PARQUET, s. m. — d'un appartement, 





Nulle part, codaucÿ : oùfauch : odauñ. : 
s'il y a mouvement, cSauves. Autre part, 
Mc : sl y a mouvement, io. D'autre 


PAR 


part, d’un autre endroit, Æolev : 
côté, sous un autre rapport, Täa. De toule 
part, savraycev. De part eu part, êtaunak : 
Jraunpis. Percer de. part en part, dia-nsipe, 
fut. mpo, acc. 

PARTAGE, s. m. action de partager, 
peptousc, où (8) : Jiapspromis, cd (8). Partage 
fait par la voie du sort, xripoatç, swç (%). 
Partage des ‘terres » VAS dvadaouoc, où (é). 
Il Part, portion, pcipa, aç (ñ). Partage échu 
par le sort, xAñpec, ow (6). Partage égal, 


loqmoipia, aç (4). Recevoir en partage, Axyyaves, |. 


fut. Afbcum, acc. || Au fig. La gloire est le 
partage de la vertu, ,rf dpirÿ dxokcubat % 
dcta (axchcublw, &, fut. row). Faire entrer 
la gloire dans le partage de l'homme de 
bien, tTÿ poipa toù xalcxxyalou Thv TijLnv 
mpoo-Tiônut, fut. mpoo-biau. 

PARTAGER, v. a. faire les parts, papijo 


d'un autre | fut. ioracuau 
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: oramdto, fut. dow. || Cetie 
question partage les esprits, tournez, est con- 
troversée, roro duypiobnrsirau : mepi Toûrcu 
appioonrobar (äppiaobnréw, &, fil. now). 

PARTANCE, s. f. Être en partance, ex 
parlant d'un vaisseau, àv-dysodar péde, fut. 
sie, 

PARTANT , adv, c’est pourquoi, Bià rcüro. 

PARTERRE, s#, m. — d'un thédire, 
éproreæ, aç (à). | — d'un jardin, npamx, 
&v (al). 

PARTENAIRE, ou Panrnen, s. m. celui 
qui fait la partie de quelqu'un, ovuraiorn, 
ou (ë). 

PARTI, s. m. faction, otiaoc, suwç (Ÿ). 
Être du parti de quelqu'un, dv préput rivèç 
réasqua, ful. rayôrocuma : mpdç nivoc sl, 
fut, lopa. Se mettre du parti de quelqu'un, 
TIVQ TpCO-apraduat OÙ TpoT-xcAAUE, BU, 


ou dia-pipite, fut. iow, acc. Partager par |fut. nôñooma : rivi mpoa-rilquer , fu. npoo- 


la voie du sort, xAnpôw, ou Üta-xAnpôw, à, 
fut. üow, acc. Partager les terres, yñv avax- 
JaXcuu, fut. Jaacua. || Partager la terre en 
îles et en continent, «ïç rs vrioous xai ‘hmai- 
pous Thv iv Ji-mipéo, ©, fut. æpiow. | Par- 
tager sa vie entre la prière, la lecture et 
la chasse, «byÿ xai Biokw xxi Oôripæ rov Bio 
pspto, fut. iow, Synés. 
. Pantacxn quelque chose, y avoir part, 
nvèç per-éye, fut. pb-Œuw, ou pira-Aapodves, 
fut. Anbona. — avec quelqu'un, nv. Partager 
l'avis de quelqu'un, yrôpne tivi psr-éye, fut. 
eat-&o, Plut, : rav abri qvounv ni Ée, fut. 
Fo : nivP auu-pipcuxt, fut. ouv-svtybriooua. 
Panracen quelqu'un, lui donner sa part, 
Tv proipav Où Tov xAfpér tin axo-véue, fut. 
vsuà. || Au fig. La nature l'a bien partagé, 
xaXüç Tiqurs (mépuxa, parf. da œooumu). Bien 
partagé du côté de l'esprit, xalûs Tic gi 
duc Éxov, cuox, ov (partic. d'fyu, fut. Eu). 
Pantacer, séparer en deux ou en plusieurs 
parties , di-iormu, fut. Jia-criow, acc. : 
axXe , fut. cyicuw, acc. || Se partager en deux, 
Dix Ji-apléquat, côpar, fut: apabraogar : diyo- 
Topécpua, cüpar, fut. nôoua : oyivouu, fut. 
cxtoôriocuer. Qui se partage en deux, àydrouos, 


. 06, cv. Chemin qui se partage, 43 Siyéroucc, 


ou (4): 0806 axtarñ, 6° (à) : dupodos, œ (#). 
]| Se pertager en plusieurs factions, eiç ora- 
œuç Où xard ordouç pupilouat, Où xepivopuae, 


name. Ceux de notre parti, cl “uéripa, 
wv, (Ceux du parti contraire, ol évavria, 
wv, N'être d'aucun parti, d&diapopéo, &, 
fut. vice. Délacher d'un parti, no rive äg= 
larme, fu. &no-erñow, acc. Changer de 
parti, m#pès Odrspev pipos &p-iorauar, fut. 
&mo-ommoqua, Allirer quelqu'un dans son 
parti, nva “poa-cupéoua, cie, fut. aœpri= 
dou, OU npoo-dyouat, Jul. dEcuar. 

Panri, troupe de soldats, Aiyeç, ou (6). 
Parti de cavalerie, 4 {rnixn rakts, suc. Aller 
en parti, «ic Acyov loxcua, fut. deboouu. 

Paani, état, résolution, mpcaipeot, eue (ñ). 
Beuañ, ce (ñ). Prendre un parti, ri —po- 
œupéouar, coma, fut. œprñoomar. Quel parti chacun 
de nous a-t-il pris? ri Auov éxdrepce mpaaoutv 
mpo=sisro; Dém. Ne savoir quel parti prendre, 
ämropéw, &, fut. “ñow. J'ai pris mon parti 
là-dessus, mipi Toûrev Éyruxz (yveaoxw, fut. 
vécu). Il prit le parti de la douceur, 
npduç Exev Eyroxs. Mon parti est pris, 
xixpuex (parf. de xpive, fut. xouw&). Le meil- 
leur parti, rù Béiriorer, cu. Prendre le meil- 
leur ou Île plus mauvais parti, rcis Bexriorog 
À roi xsipoow Enquau, fut. douar. Ce serait 
pour vous le meilleur parti, oct Bêriaror äv 
ein. || Faire à quelqu'un un mauvais parti, 
xaxde rive Jéxouar, fut. déécuar. || Tirer parti 
d’une chose, rivi podcua, üuat, fut. ypñac- 
wa. En tirer un bon parti, &yalor si mvos 
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émo-laie, fut. Axiomæu. Dont on ne peut]! PARTICULIER » az, adj. ue, à, © 
tirer parti, &ypnorcc, 0, 0. | (comp. Ufairspos, sup. ihairaros), dat. Les 
PanTi, mariage, yéux, e (i). Trouver un|bommes ont cela de particulier |, Æioy roùre 
bon perti, mhcbacy yiquey yaués, &, fut. now. | rois évépénnic brdpyn (bx-dpxe, ft. d5Ec). 
PARTIAL, aux, ed. rpèc xéprv Suuv, [I à cela de particulier, fiv roèro rüv Dan 
cuex, ov (parti. ds Suite). Être partial, |fn (4e, fut. fu). || Avoir pour quelqu'un 
rpèç Apt nat, fut. dos : pocwmonntiw, | UNE amitié particulière, Jtapepovreg Ttv& pÜée, 
, fut. ñow, Bibl Jugement partial, à un|&, fut. zou. Ï En particukier, ia. Vive 
dr tüv four xl, toc, en s0n particulier, te, fut, don. H Sabot. 
PARTIALEMENT, ads. cùx &xd rüv Touv. | Un particulier, un simple particulier, {31$rnc , 
PARTIALITÉ, s. f. yapte, croç (à) : mpoo- [ou (6). De particulier, ifierixcc, x, dv. Vivre 
emoantia, aç (di), Bibl. Avec partialité ,|en simple particulier, Biersbo, fit. côce. 
æpèc xépiv. Sans partialité, &rd rüv {ou on | : PARTICULIÈREMENT » dv. notablement, 
ŒÆ Tocv. ‘ bexucoup, Siapepévroc : Œxperac. || Princi- 
PARTICIPATION, s. f. pardinÿnc, euc |Palement, surtout, aaäkorx. || En détail, xtrà 
(4) : auvowa, aç (à). Participation aux saints | ipos : xa0” Exaorer : dxpiOüç (comp. éoraper, 
mystères, à rüv ädypdvre puarnbiev pardndie, | 84. éorara), 
suç (à). || Avec votre participation, avec votre| PARTIE, s. J. portion, pipes, œwc {:). 
aveu, où éxévres (gén. de ixov, oùox, dv). | Petite partie, püpiov, æ (rè). La moindre 
Sens voire participation, &veu ns ofe yours. | partie, rè auAlocrèy pipoc, cu. Par partie, 
PARTICIPE, s. m. percyt, üc (#). xar& pipes, En partie, pépos n, on simpie- 
PARTICIPER, v. n. pur-éye, fut. p40-|ment ri où xxri n. En partie d’une façon, 
Œu : xivovio, &, fut. ñce : psra-lapGave , |en partie d’une autre, à mèv rÿôe, rù 9" 
fut. Aiÿouar — à quelque chose, nvcc. — x : où rà pv Thôs, va Sù buiva. Diviser 
avec quelqu'un, rivi. Je participe à ses tra- |en parties, pape, fut. low, acc. : «à prior 
VAUX, Toy névoy airg par-iyo, fut. pab- d-mpéo, ©, fut. mprow, acc. En deux par- 
Œu : pér-sori po adrS Tv révuy uér-eu , |lies, diyx. En trois parties, rex. En pto- 
fut. ia). Faire participer quelqu'un, nv |sieurs parties, «is mo pipn. Qui est en 
para-difuu, fut. Sdcw. — à quelque chose, | deux parties, Geprc, nc, é. — en trois 
Tiwoç. Participant à, péroyoc, cc, ov, gér. |parties, cphspric, ic, éc. — en plosieurs par- 
PARTICULARISER, v. «a. &xptôde, &,]lies, roumapre, ic, de. 
fut. éco, acc. : axnCtu, fut. dau, acc. :| Pannx, adversaire en justice, &vridiæe , ou 
dptéoloyio, à, fut. row, acc. Particulariser (@, #). Les deux parties, cl avridxn, ©v : 
toutes les circonstances, xaô° {xacrov dt-myéouau, |oÙ &vr-Bixoüvrss, wv ( partic. d'avri-dixée, à, 
pat, fut. fooua, acc. : xark pépoc uE-ioyo= | fut. au). Prendre à partie, dvn-dxtquu, 
pa, fut. euboouu, acc. Sans rien particula- |fuf. docuu, ace. Juge et partie, abri, 
riser, xpauod oc. co (8, #). Être juge et partie, crie, à, 
PARTICULARITÉ, s. f. au singulier ne |fut. v6e. 
€ traduit pas ou se iourne par Le neutre,| Parrm » Accord pour faire "ne chose en- 
cette particularité , roùro. Une particularité | semble, dpohoyia, aç (ï). C'est une partie 
remarquable, &fiév n Aéyou. || 4u pl. Toutes |concertée entre nous deux, vüiv oucoribn 
les particularités, rà xaf” dxaorov': tù xxrk (Cpologie, &, fut. dou). || Partie de chasse, 
mipos. Dire toutes les particularités, évoa [uvnyiacv, o (rè) : mvayeais, @ç (à) : Oripa, 
Aenréloyée Où GxpGoloyio, &, fut. vou :|a (i). Faire une partie de chasse, ouv- 
X00" Énacrev où xara pipes ndvra di-nyiouu, |ônpsiu, fut. sûce, — avec quelqu'un, rw. 
cbpat, fut. mou , ou duk-épxoua , fut. | Partie de jeu, aid, à: (4). Partie de 
Asbacpat. ‘ balle, cpapouayia, ac (*). Faire une pertie- 
PARTICULE, s. f. petite partie, püptov, | avec quelqu'un, rvt cuu=maito , fai. Tœiko- 
5 (ri). || Terme de grammaire, énifénpa, |pat. || Gagner la partie, au propre où au 
arcg (rc). fig. vaiw, &, fut. ou : xpariw, &, fui. 
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00. Perdre la partie, dsciouu, pau, fut.|pas selon son mérite, npdes: co xx’ ébiev 


éaoufisomas : rù Dascov pou, fut. oicu. La 
partie n’est .pas égale, cbx E Tow doriv 6 
dyov (gén. &yüvs). || Partie de musique, 
uéoos, euç (10). Les deux parties d’un chœur, 
drxcpia, ms (ñ) 
PARTIEL , sun, adj. papsuie, %, év. His- 
toire partielle, % xarä pipes laropim, aç. 
PARTIELLEMENT , ad. xara pépoc. 
PARTIR > v. n. s'en aller, àx-ipyou, 
fuc. àn-aeuu : dno-qupéo, &, fut mon : 
än-dyo, fut. Eu : dn-aipe, Jul. apü. — 
d'un lieu, romcu ou ëx rémou. — pour se 
rendre en un lieu, «si véxo. Partir pour 
l'armée, êmi arpareiav dE-éoyope , fut. iE-aub- 
cou. Partir pour un pays étranger, äro- 
dmpéo, ©, fut vou. || Le trait part, 4o- 
irrare rù Bios (&p-inrauat, fut. äxo-nrisouu). 
Panrin, provenir, yivoua, fut. yevicomar. 


(rpicon, fus. np). 

PARVENU, s. m. homme nouvellement 
enrichi, veorkoures Où dGprinhourec, ou (8). 

PARVIS, s. m. aüxr, %ç (4), Bibl. 

PAS, particule négative, cd : devant une 
voyelle, cbx, el devant une aspirée, ciy. 
N'est-ce pas? où yo; Non pas, où ya côv : 
obuevoïv. Pas du tout, oùdauüc : obdeug. 
Pas encore, «re. Pas même, ci3é. Pas un, 
obdie, obdauia, cddév, où en deux mots, 
ob8ù ele, oùdi piz, obdà v, gén. chi, 
odquäs, obdevis. 

PAS, s. m. enjambée, FPäux, aœroe (x). 
Faire un pas, Büua fade, fut. Baü. Faire 
des pas, Baive, fut. Bnocuar. Pas à pas, BéSny. 
Aller au pas, Baidnv mopetquus, fut. süacuu. 
À petits pas, Badnv : hoéua. À grands pas, 
bäoouv à Pan. Précipiter ses pas, éreiyouæu, 


De là partent toutes les trahisons, dx zcû-| fut. énaiéou. Revenir sur ses pas, dva-ncoite, 


Fou yivora mpccoiar mäsau. 

PARTIR, v. a. divigr. Avoir toujours 
maille à partir, dai nr épu, fui. isw, ou 
pÜovuxio, &, fut. tou. 

PARTISAN , s. m. attaché à, onwdaarñe, 
à (6). Être le partisan de -quelqu'un, riwvi 
sroudate, fut. dau. Avoir des partisans, 
croudateun, fut. aomoouu || Financier, +- 
Awvnç, ou (ë). || Chef d'un eorps franc, 10- 
Xayirne, ou (c). 

PARTITIF, na, adj. pepronxic, %, cv. 

PARTOUT, adv. navrayob : mavrayñ : 
rüvmm : avec MOUVEMENT, TAVTAYOGS : HAVTA 
1%. De partout, zavraycüev. 

PARURE, s. jf. xoouœæ, ou (6). Parure 
recherchée, xxdémina, ar (rè). Être re- 
cherché dans sa parure, xxlenioux, fut. 
‘’ioquæu. Aimer la parure, qücxwouée, à, 
fut. now. Qui aime la parure, œeudxoaux, 
œ, ov. Goût de la parure, pÜücxooutz, aç (#). 

PARVENIR, vw. n. arriver, äo-wviomu, 
come, fut. dp-toua, avec si ou êmi, at l'acc. 
Ma Jleltre lui est parvenue, abr& ra ua 
dt-exopioin yodpuara (dia-xouitcuau, fut. 1oûx- 
eat). || Obtenir, ruygive, fut raEouu, 
gén. : ip-viquu, cüua, fut. épiEouau, gén. Il 
ne parviendra jamais aux honneurs, d&Garu 
abro yivecar al npai (yivuu, fu. ysvi- 
eu). | Faire son chemin, obtenir de l’avan- 
cemeut, meo-nomrw , fut. xiÿu. Il ne parvient 


fus. iow. || Suivre les pas, marcher sur les 
pas de quelqu'un, fym rie dioxe, fut. Su- 
Eueu. || Faire des pas dans une affaire, spa- 
yuarsbouar, ful. sbocuu. Perdre ses pas, pa- 
rauorovéæ, &, fut. now. Pas perdus, parauo- 
movia, aç (*#). || Faux pes, au propre ei au fig. 
mraioua, œroç (rè) : sapanropa, aroç (ro) : 
apdhua, aœroç (rè). Faire un faux pas, sraiw, 
fut. nraiow : rapa-nixro, fut. sapa-nracipa : 
cpailqeu, fut. cpalñisoue. 

Pas, préséance, mpotionow, soc (À) : rpe- 
rx, «v (ra). Avoir le pas sur quelqu'un, 
ruvèç mporsplo, ©, ful. now, Où mporspele, 
fut. cûcw. Disputer le pas, Toy mpursiuv àu- 
probnriæ, ©, fut. fou, dat. Céder le pas, 
trhiç 0000 sapa-yupéu, ©, fal 6e, dal. 

Pas, marche d'un escalier, Bold, où (é) : 
Baluis, 1006 (ä)..|| Pas d’une porte, Baôuic, 
i8oç (%) : obdos, où (6). 

Pas, passage, diodos, ou (#). Pas étroit dans 
une mantagne, Tù aœravov, où : Tù oTiwd, dv. 
Le pas des Thermopyles, +è rüv @spuoxuaus 
arewiv, où. || du fig. Mauvais pas, orsve- 
xepia, aç (#). Mettre dans un mauvais pes, 
otivoywpie, &, fu. now, acc. Voilà le pas 
difficile, mot à mot la ligne de démarcation, 
aëtrn À ypauur, on voici le moment décisif, 
aërn % &éxun. Sortir d’un meuvais pas, #04 
à mot, metre le pied hors de Ia bourbe, 
bd na rcôaç Éye, fut. ÎEw, où plus simple- 
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ment, se débarrasser d’une mauvaise afisire, xaucy 
npdyuare än-adooua, fut. aAayioqe. 

Pas, mesure, Büpa, arc (rè). 

PASCAL, aux, adj. raoyäoos, oc, ov, G. M. 

PAS-D'ANE, s. m. plante, Bryiov, o (rc). 

PASSABLE, adj. pérpe, æ, ov. 

PASSABLEMENT, adv. perpioc. 

PASSADE, s. f. action de passer. À Ja 
passade, dv xapcdw. Bon pour une passade, 
Maddv dç dv sapsôe. || Aumône. Demander la 
pasade, roc dv-ruyyadvorras æpco-murin, &, 
fut. co, Isocr. 

PASSAGE, s. m. action de passer, Gicôce, 
ou (4). Passage d’un fleuve, % rcù mnerzuc 
diaOaoc, suc. Passage par eau, Otanopôpueuac, 
swç (ñ). S'opposer au passage, rüc duodcu sipyo , 
fut. «iple, acc. Passage le long d'un lieu ou 
auprès d'un lieu, naäpodoç, ou (4). Se rendre 
maître des passages, Tüv nrapiduv xparie, ©, 
fut. now. S’ouvrir un passage le fer à la 
main, Bix dia roy noluiuv dia-didpaons, fut. 
Jia-Gpioquau. Oiseaux de passage, oi Esntc- 
pavot Épnôsç œv (partic. de Esvitcuar, fit. {oc- 
peu). || Endroit où l’on passe une rivière, xopcc, 
ou (6). || Prix que l’on paye pour passer l'eau, 
aoplueiov, ou (rè). Paye ton passage, dni-ôce 
dv” &v os Àt-emoplpuuodunv (àno-didumu, fut. 
änc-Jocu : dia-noppetouat, fut. sou), Luc. 
H Endroit d'un auteur, ywpicv, œw (ri). 

PASSAGER , ar, adj. en parlant des oi- 
seaux, ATCONENTROE » Ts Ov : Eentouevec, n, 
ov (partic. de Eevtua, ful. iocuæ). || De 
courte . durée, Bpaxôc, six, 6 (comp. Ürepoc, 
sup. Üraroç). || Subst. celuj qui s’embarque sur 
un vaisseau, ériGérns, ou (6). 

PASSA GÈREMENT, adv, à rapod. 

PASSANT, s. m. anTe, s. f. napndime, 


o (ë). Au fém. mapodinc, 906 (ñ). Plus sou 


vent on tourne par un participe. Les passants, 
oÙ map-pyquive, nv (de rap-éoyouat, fut. rue 
dMbocpa : OÙ napa-yevopevor, œv (de mapz- 
vou, fut. yvioua) : cÙ iv-ruÿgévovrae ou 
Æapa-TUYAAvovrs, wv (de rapa-ruyzdvo el 
d'év-ruyyave, fut. vsiboue ). Un passant, 
FAP-LPLCUEVS TIS, OU HAPA=FIVOUEVG, OU Év- 
TUXNV, OÙ Tapa-tuywv. Souvent aussi par 
étranger, Eévos, ou (ë). Passant, va dire à 
Lacédémone, à Etw, &yydduy Aaxsdapovict 
(rio, fu. dyyss : on sous-entend oi 
di). Simonid. ° 


PAS 


PASSE, s. J. petit passage, mépoc, en (6). 
H 4u fig. Être dans une belle passe, « #pécow, 
fut. npé£u. Y1 est en passe d'aider ses amis, 
Büvarau robe qÜouc pois (vaux, fut. de 
mic : pslie, &, fut. mou) : xaûe Ex 
npùç rhvr Tüv pÜluv émaw (yo, fut. Eu). 

PASSE ! interj. soit, à la bonne heure, uiev. * 

PASSÉ, s. m. temps qui s'est écoulé, & 
rap-6}0wv ou rap=tnAvôwc Lpoves, cu (partie. 
de map-ioyoumu, Jul. nap-subooum) : & mpe- 
VEVOREVCS OU TOO YEMIAÉVOS xo0voc, eu (partic. 
de npo-jivuu, fut. yariaqua) : à map-ryouevec 
OÙ nap-wyrxoc ypove, tu (partic. de map- 
oiyepat, fut. oumocua) : cl mpivy ypovor, ev : 
dl dv ypôvo, wv. À en juger par le passé, 
oÇ dv ne dx roù map-eX0ivres ypoveu axé- 
Yairo (oxérreuar, Jul. axipouat).|| Temps passé, 
dans les verbes, & nap-wynuévos, oœ (sous- 
ent. ypivos). 

PASSE-DROIT, s. m. ddudia, aç (4). Faire 
un passe-droit à quelqu'un, tüv duwaiwv Tv 
&no-orepée , : &, fut. vou : nva die, &, 
fut. row. 

PASSE-FLEUR , s. f. plante, avuouwm, 
nç (nm) | 

PASSEMENT, s. m. ravi, aç (x). 

PASSEMENTER , v. a. ramwco, &, fu 
ocu, acc. 

PASSEMENTIER, s. m. ramonwAnc, ou 
(6). An fém. raindmeac, 190 (n). 

PASSE-PARTOUT, s. m. ävrudsie, sidoç (à). 

PASSE-PASSE, s. f. Tour de passe-passe, 
qvorrTsia, ae (n): yorireupa, œroç (rè). 

PASSE-PIERRE, s. m. plante, papaôpor 
Oahaonov, œ (ro). 

PASSE-PORT, s. m. permission de voyager, 
icdoç, cou (x). Demander un passe-port pour 
un pays, nt zoœpav riv& dicdov alréuat, pau, | 
Jut. vouu, acc. : 
PASSER, v. n. aller par un lieu, Üta- 
mopsècuar, Jul. -eboouar : di-cdsbte, fut. sûcw : 
dt-ipyquar, ful. di-caboumu : di-euu, fut. 
«qu. — par un lieu, roncv ou dix rémcu. Passer 
à cheval par la place, à aycpäc de” {rm 
resta, fut. sbocua. Il passa à Syracuse, 
ais Zupaxctoaç t-encpeüôr. Par. où faut-il pas- 
ser? xÿ À müpcôx; Passer par mer en Afri- 
que, dia OxAaoanç ti Attonv mipér où Jia 
mipdw, &, fut. aow. Faire passer son armée 
en Sicile, rüv Sbvauv siç Zvuliav psr-dyes 
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fut. Eu. Pesser outre, map-loyoua, fut. aa6- 
Gœuear : maptqu, Jul. eue : map-adve, fut. 
#Adcw,. Passer auprès de ox le long de, xxo- 
épuouxt, fut. s\eboouæ, acc. Passer par-dessus, 
brip-Gaive, fut. Groua, acc. || Passer par 
toutes les punitions, Zik maouv Vruüv duE- 
dpxoua:, fut. abooum. Passer par toutes Îles 
charges, maoxç Auroupyiag Amroupyio, ©, fut. 
“co. || En passer par, macye, fut. miocuat, 
acc. Prêt à en passer par où l’on voudrait, 
Zromuos drcüv maoyeu. || Passer d'un objet à un 
autre, dnd mvoç ni r per-épyoue, fut. ske 
coma. Passant des choses aux personnes, dnè 
Tüv npayudtov ént rcbc Avpac par-sinauduc, 
Luc.|| L'armée passa à l'ennemi, pèç vcbç wo- 
Aspious 6 arparoç psr-hôs (de per-épyoua), ou 
am-éorn (d'ap-lorauu, fut. &no-orñouu). ||En 
passant, dv mapcde : 6d0où mapspyov. Pour le 
dire en passant, &ç dv nap6de eimeiv (aor. 2 
irrég. de \iyo, fut. lp ). 

Passer , s'écouler, en parlant du temps, 
d’une rivière, nap-ioxoum, fut. map-elsüooux. 
La jeunesse passe comme un songe, xap- 
épyerau &ç Cvap on. Passer rapidement, apa- 
Tpéxe, fut. dpaucüuar : mapañ-béw, ou Stap- 
Péw, fut. prôcw. Le lemps passé, à nap- 
sA6üv ou map-snaubüe yoûvec, ou (partic. de 
map-épxoua). L'année passée, à xap-eA0ùv évrau- 
Ts, où. Au temps passé, nakat : mporebor : 


mpiv : dv rois ve ypovar. Ces jours passés, 


mponv : wworti. Ï] y a dix ans passés, ünip 
Emn Jéxx Toro yéyove (yivouat, fut. yiviao- 
wa). Agé de vingt ans passés, brio En «i- 
xoan qeyovuc, Via, 66, gén. droç. Voyez Pass. 

Passem, étre reçu. Passer en usage, voui- 
Touat , fut. tobroowar. Ceci a passé en coutume, 
vopiterar Où vevopuarar roûro. || Etre toléré. Ceci 
peut passer , raüra piv ävexra ( sous-ent. dari). 
Ï| Passe! à la bonne heure, sie. 

Passen, Ou s€ Passer, perdre sa fraicheur, 
dépérir, nap-axiate, fu. dou : pLapaivoua, 
fut. avôrvoua : an-xvéo, &, fut. row : pbive, 


. sans futur. Beauté qui se passe, xäo pa- 


parvowevcv, ou (rè). | 

Passe, être réputé, vouitouar, fut. 1oônao- 
pa. Passer pour prudent, œpévuos vouiïouas. 
Faire passer pour, œnunv ou Octav nv mpi- 
Cie, fut. Cao, ou mpi-roiw, &, fu. 
ñow. — pour un savant, ocpiag ovunv ou 
Stay. Il le fit passer pour un impie, tournez, 
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Î le calomnia, abrèv àç dvéarov d1-éGas (Ba 
Cédw, fut. Ca). 

Passen, v. «a. traverser , dia-Gaive, fut. 
Gñouar, acc. Passer à la nage, Stx-vriyoux, 
Jui. vikouu, acc. Passer en bateau ou en 
navire, dia-nlim, fut. naucw. Faire passer 
en baleau, Sia-rophuio, fut. ebow, ou quel- 
quefois dia-nopbuadcuu, fut. sbooux, acc. Il 
leur fit passer le fleuve, rèv morauèv aûrobc 
Àt-enspômauoey où Ji-sroplpuboaro. || Faire passer 
d'une langue dans une autre, elç &XAnv ÿAüooav 
mera=pépo, fut. pr-ciaw, où pLsô-spunvsbe, 
fut. süow, acc. || Passer un fil dans le trou 
d’une aiguille, Sa rpumnparos bapidoç ro Aivor . 
bôio, &, fut. bou ou &ow.|| Passer le vi 
par la chausse, rèv olvov #0%o, fut. icu. Passer 
par un crible, xcoxvie, fut. iocw. || Passer 
une épée au travers du corps, 1ù oûüua Eiou 
Ot=ehadve , fut. sAäcu. Passer les enriemis au 
fil de l'épée, moxpicug mavoMbpia dn-cduu, 
fut. &nx—écw. || Passer légèrement la main 
sur, xara-ÿdw, &, fut. Yncw, acc. 

Passen, devancer, map-ipyouau, fut. nap- 
dubooua, acc. : napa-roiye, fut. mapa- 
Spaucbua, acc. : qÜdve, fut. hic, acc. |] 
Déborder, dépasser, brep-lyw, fut. vw, gén. 
|| Surpasser , brsp-Gaive, fut. Cnoua, acc. où 
gén. En quoi l’homme passe-t-il les autres 
animaux? rive roy Amy Towv Drap-CéGnxev &v- 
Opwnce; Aristi. || Cela passe toute croyance, 
roüro mäcav mionv brep-Gaive. Cela me passe, 
Oxupacriv ou mapdôcEiv dati pou reüro : roùro 
cd ouv-inu, fut. ouv-ñiow 

Passen, omettre, magè-lsiro, fut. Jiÿe, 
acc. : napvmut, ful. map-ñow, acc. : ldw, à, 
fut. iow, acc. Je passe tout le reste sous si- 
lence, Ta piv dAAX rapa-lMiro, fut. AMiÿo. 

Passer, employer, dia-TpiGw, fut. rpiÿo, 
acc. Passer sa vie à la campagne, rov fiov 
dv äypoiç Jia-tpiCw. Passer le lemps, rèv xpc 
vev dia-rpiGw, fut. toile, où ävaiouw, fut. 
alwow. — à faire quelque chose, sf; T1 ou 


mp% Tt OU mepi T1 ou äupi n. Passer la jour- 


née, vpupsbo, fut. aûow : i-nusptôe, fut. 
toow. Passer la nuit, vuxrepabo, fut. ebcw : 
Jra-vuxrapeüu, fut. sÿow. — à étudier, &v rÿ 
perf. Passer sa vie au milieu des belles- 
lettres, reig Acyors Évdta-tpiGn, fut, rpiÿu. 
Passen, pardonner, permeltre, äg-impa, fut. 
dp-ñow, acc. : auy-Lupio, ©, fil. now, acc. : 
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cuy-poote, fut. yaocoua, acc. : yapitonu, 
fut. io’, acc. — quelque chose à que- 


qu'un, ri nu. Ne se rien passer, undiv énaurà | 


EvdiSou, fut. iv-Joow. Se passer tout, savra 
duauro yapdouar, ful. iooua. 

se Passxn, v. r. se faire, avoir lieu, ive- 
| pau, fut. qamiocua. Ce qui se passe, rù y- 
vipavov, ov. Je vous dirai tout ce qui s'est 
passé, mavra où à mérpaxrar dbù (mpaace, 
fut. moûbu : Xéyo, fut. ipa). 

sx Passe de, aän-éyouu, fut. äop-étoue, 
gén. — de pain, de vin, &præ, oîvou. Il ne 
put se passer de venir, cobx &n-éoyere rvè 
un oùx Mi (you, fut. Dabouu). Je ne 
guis me passer de vos conseils, rñç afç Bouxñc 
wdlora Diouar, fut. deñoomar : makoTS quo 
dat The oûç Bouañe (dei, fut. Señou). Il aime 
mieux se passer de tout, mavrwv päloy äro- 
peiy Boblsrar (aropée, à, fut. mom : Bobo, 
fut. Beuañoua) 

PASSERAGE, s. f. plante, Aaxidtov, o (rè). 

PASSEREAU, s. m. oiseau , otpoubicy, 
ou (rè). 

PASSE-ROSE, s. f. fleur, dôaix, ax (à). 

PASSE-TEMPS, s. m. GrarpGi, ic (à). 
Se donner un passe-temps, inaur® répiv wap- 
yo, fut. &o. 

PASSE-VELOURS, s. m. fleur, äudpavroc, 
ou (6 ou »). 

PASSIBILITÉ, s. f. rù mwabnrév, où. 

PASSIBLE, adj. maônroç, w%, dv. 

PASSIF , ive, adj. qui supporte l’action d'un 
autre, Técyuv, ouox, ov (partic. de nicyw, 
fut. muioouu). || Qu agit ou obéit sans réfle- 
æœion, &Acyioroç, 06, ov. || En t. de grammaire, 
rabnrixde, n, dv. Au passif, xabnriwxie. 

PASSION, s. f. mouvement de l'âme, xaog, 
œç (ro). Exciter les passions, xaôcs noue , à, 
fut. fou. Sans passions, arabnç, ns, éç. || Désir 
déréglé, émôvpix, aç (M) : Gpelie, sw (x) : 
mcôce, cu (é). Avoir de la passion pour, 
im-bvuie, ©, fut.” now, gén. : épéyouar, fut. 
ua, gén. : ém-paivoux, fut. ém-uaviaoua, 
dat. Avoir la passion des armes, éracuavéo, 
&, fut. now. Avoir celle de la gloire, Ôo- 
fouaviw, &, fut. co. Se laisser aller à ses 
passions, vais ddovaic duaurèv ém-didomu, fut. 
éx:-0ucw. Qui est maître de ses passions, rüv 
émbvuav où Tüv Adovav épuoarie, dç, de. Qui 
u'en est pas maitre, &xparris, %, éç. 
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Passon de Notre-Seigneur, rx rcù Xgior:i 
mabipara, œv, Bibl. 

PASSIONNÉMENT, adr. mpmabüç ©: èn- 
rafac. Aimer ou désirer passionnément, éèr- 
paivonar, fut. pavcüpar où pavroquat, dat. 

PASSIONNER, v. a. — son ton, ses dis- 
cours, malaiveuar, fut. avobuuai. |) Passionné, 
ée, mepinanis, ni, éç : uraônç, ic, éc. Discours | 
passionné, Adyos æabnruxcç, cü (é). D'un air on 
d'un ton passionné, mabnrixis. 

sx Passiouner, v. r. — pour une chose, êz: 
ni paaivome, OM Tivi émi-paivouar, fui. pa- 
vou ou pavisue. Être passionné pour la 
gloire, rñs Doëne émôvunruuc re, fut. Fo : 
Ôcécuavio, à, fut men. Être passionné pour 
les Muses, pour l'éloquence, pousouavée , Aoye- 
uavéw, ©, fut. now. On forme ainsi plusieurs 
composés. 

PASSIVEMENT, adr. rabnrixix. 

PASSOIRE, 5. f. vôwoc, cü (6). Petite 
passoire, ômapov, ou (ro). 

PASTEL, s. m. plante, car, 180ç (à). 

PASTENADE, s. f. racine, oraguaivoc, cu (6). 

PASTÈQUE, s. f. melon d'eau, àyyo- 
puov, ou, (rè). 

PASTEUR, s. m. berger, muuxv, ëv:s 
(8). | Curé, mpeobbrapes, cu (6). 

PASTILLE , s. f. rpoyioxce, oœ (ô). 

PASTORAL, arcs, adj. de berger, mows- 
wxiç, %, 0v || Qui concerne la poésie pas- 
torale, Bouxoluxds, m, dv. Jouer un air pasio- 
ral, Bouxcuate, fut. dow. || Subst, Une pas- 


torale , une églogue, ciruæ  Pouxoaev, 
où (rd). 

PASTORALEMENT, ady. œomenxov rivz 
TROTOv. 

PATACHE, s. ff. pelit navire, Gludc, 
ä00ç (#). || Sorte de voiture, äuakaäpuv, 


ou (ro). 

PATAUD, aus, adj. qui a de grosses 
pales, mhxromouç, OÛoç (d, x). [| s. u2 aël- 
lageois grossier, dypcuec, ou (ë, %). 

PATE, s. f. farine pétrie, qpana, «mx, 
(ro) : matæ, nc (x). || 4u fig. Homme de 
bonne pâle, dvng ebnône, oœue (ë). 

PATÉ ,s. m. sorte de pâtisserie , aproxpeas, 
azoç (rè). || Tache d'encre, orûos, cu (6) : nc, 
id0ç (x). 

PATÉE, s. f. dœudç, où (6). 

PATELIN , s. m. et adj. aiubdo, oc, ow 
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PATELINAGE, s. m. amkia, aç (à). 
PATÈNE, s. f. à dyoc dioxos, ov. 
PATENTE, s. f. dirhoux, aroç (rè). 
PATERNEL, mue, adj. de père, —xa- 
voooç, «, ov. Bien paternel, rà marpüa, uv. 
Aïleul paternel, marpondrop, opoç (6). 
Tel qu'il convient à un père, rarpuuç, %, 
dv. Bienveillance paternelle, À marpucà süvouu, 
aç. Gouvernement paternel, rarpoveuia, ag (x). 
PATERNELLEMENT , adv. sarpüs. Être 
gouverné paternellement , marpovoutouar, où- 
pa, fut. nôrocua. 
PATERNITÉ, s. f. rarpérmne, uroç (x). 
PATEUX, nuse, adj. xo@dnc, ne, 06 : 
Haxüs, ta, Ü (comp. brapes, sup. Üraroc). 
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couat. || Subir un châtiment, xodoux, fui. 
aoûmoomeu. || En parlant des choses inanimées, 
Bhanruu, fut. BaaGiacua. , 

PATIS, s. m. vouñ, äc (x). 

PATISSER , v. n. éfonoio, &, fut. row. 

PATISSERIE, s. f. métier de péiissier, 
À édoncmruen, fc: 4 Obonouxr, ç (sous-ent. 
réxvr). || Ouvrage de pâtissier, siyua, avec (rè). 

PATISSIER, s. m. 1ùax, s. f. qui fait de 
la pâtisserie, mauparcupyoe, où (8, %) : ge 
moitie, où (é, %). || Qui en vend, üjonuanç, 
ow (6): au fém. égonœue, 180 (ñ). Boutique 
de pâtissier, éborwMev, ou (ro). 

PATOIS, s. m. % yudaia Gidexre, cv. 
Parler patois, yudaixoç ou yudaiori AaMw, &, 


PATUÉTIQUE, adj. mabnrwis, , &|fut. cv. 


(comp. éripcç, sup. wraros). 
PATHÉTIQUEMENT, adr. rabrnxoc. 
PATIBULAIRE, adj. oraupoaumos, oç ou 

", cv. Fourche patibulaire, osaupos, où (6). 
PATIEMMENT, ad. xaprepuwc. Soulfrir 

patiemment, xaprspéo, à, fut. vow, avec 

Facc. ou avec npiç et l'acc. : dro-pive, fut. 

pev®, acc. Il souffre patiemment les in- 

jures, xaprapsi où bno-uive Audcpcümavog (Act 

Zopio, &, fut. nou). 

PATIENCE , s. f. xapripia, aç (à) : xapré- 
pros, soç (%) 3: bmomovi, ñç (x). Patience à 
supporter la faim, Ia soif, ñ rüv atriuv, 
Toy orwv xapréonotç, 4wç. Prendre en pa- 
tience , xapripéw, ü, fut. ñow, avec l'acc. 
ou avec npôç et l'acc. Prendre ses maux en 
patience, mpèç Ta map-0vrx xaxä xaprapéo, 
&. Qui aurait la: patience de vous entendre ? 
Tic dv os xaprapñostsv Axcbwy; Être d'une ps- 
tience à l'épreuve, dix mnv xapripiav dvu- 
obnreç fo, fut. uw. Perdre palience, aäro- 
xapripéo, &, fut. ñce. 

Panence! interj. cône ya : pire s. 

PATIENCE, s. f. herbe, Amabov, ow (ri). 

PATIENT, unurs, adj. xaprapuuiç, n, dv 
(comp. wtipoç, sup. &raroç). Patient dans la 
pauvreté, mnpôç Thv miviav xæoTaotxos. 

PATIENT , s. m. condamné qu'on exécute, 
G xokaïouevos,. ou (partic. passif de xdo, 
fut. dow). 

PATIENTER, v. n. xapripéo, &, fut. no. 

PATIN, s. m. chaussure ferrée par-dessous, 
Undènua ocsndnpæmévov, ou (rd). 

PATIR, v, n. souffrir, ndocyw, fut. rai- 


PATON, s. m. morceau de pâle, pa, 
w (f). 

PATRE, s. m. vopaûç, wc (6). 

PATRIARCAL, azx, adj. marpapyueic, 
ñ, 0v 

PATRIARCAT , s. me. rù marpuapyixèy Ski 
pa, aroç: marptapyiæ, aç (à). 

PATRIARCHE, s. m. xarpiépync, œ (é). 

PATRICE, s. m. marpbuce, ou (é), G. M. 

PATRICIAT, s. m,. rù narpiucv &GEioua, 
atoc, G. M. 

PATRICIEN , sxxx, adj. marpoucç, «a, 
ov, G. M. || Subst. marpouce, cu (6), G. af. 

PATRIE, s. f. matpiç, doc (ñ). Qui aime 
sa patrie, quüémartow, 16, t, gén. 1004. Amour 
de la patrie, rù pÜdmarpu, 130  « 

PATRIMOINE , s. m. Ta matp&wa, av. 
Manger son palrimoine, Ta marpoa xar- 
coûio , fut. douar, ou xat-uvmalioux , fut. 
akdaw, Où xara=-pÜsipe , fut. oéspo. 

PATRIMONTAL, aus, adj. marpüoç, &, ov. 

PATRIOTE, s. m. quüdmarpue, 1006 (6, *). 

PATRIOTIQUE, adj. œquinarpe, 1, t, 
gén. 1906. Zèle patriotique, ro quorarpt, 1ô0ç. 

PATRIOTIQUEMENT , adv. purx que 
Tatpiag. 

PATRIOTISME, s. m. quonarpia, aç (ñ). 

PATRON , s. m. onxx, s. f. qui protége, 
rpoorämme, où (é) : au Jfém. npoorérw, 1065 
(*). [| Maitre d'une barque, vabxanpoc, o (6). 
[| Pilote, xucspvirne, œ (6). || Modèle, rù &pyé- 
TUFOV, OU, 

PATRONAGE, s. m. mpoaracia, aç (ñ). 

PATRONAL, aix, adj. mpocrarindç, x, ôv. 
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PATRONYMIQUE , 
mn, 0v 

PATROUILLE, s. f. ol dp-cosuoueva qu- 
Aaxsç, œv. Faire la patrouille, dy-coscua, 
fut. coco : mipi-nais, ©, fut. dou. 

PATTE, s. f. pied d'un animal, #cü, 
gén. noddç (8) : xacv, ou (ro). Qui a quatre 
pales, rarpancuç, ous, cuv, gén. cd. À 
quatre pattes, rerparcôtoti. Marcher à quatre 
palles, rarpancoite, fut. io. 

Parre d'oie, plante, ynvenodtov, ou (ro). 

PATU , vx, adj. nruomouç, ouç, ouv, gén. 
cd oc. 

PATURAGE, s. m. vu, fs (1). 

* PATURER, ». n. véuqua, fut. nuoÿpaæ, acc. 
‘PATUREUR , s. m. #povomsbc, émç (6). 
PATURON, s. m. peacxümov, ou (ro). 
PAULO-POST-FUTUR, s. m. à per’ êxi- 

yev muv, cvrog (sous-ent. ypovos). 

PAUME, s. f. creux de la main, li, 
apoç (Tè): maïdun, ne (ñ). Ce dernier signi- 
fe proprement la main ouverte. || Jeu, opai- 
puis, swç (À) : opaipuayia, ac (#). Jouer à 
la paume, opupi%w, fut. {cw. Jeu de paume, 
lieu où l'on y joue, opapiorripiov, ou (ro). 

PAUPIÈRE , #. f. Baépapov, ou (rt). Cils 
des paupières, fBaspapides, wv (xl). Fermer 
les paupières à quelqu'un, Tà Baipapd nn 
oup-Cdilo ou éri-Giim où xara-Oie, fu. 
Gai® , ou xuin ou ém-xuiw Où ouvy-Xie, 
fut. xuico. 

PAUSE , s. f. nada, swç (ñ) : maÿla, nç 
(%) : vénauka, ne (ñ) : Jiavarauaig, suç (ñ). 
Faire une pause, dtava-maicuu , fut. mab- 
ouai. || Pause en musique, dtdarnua » ATCE 
(ro). En faire une, dta-crrparte , fut. iv. 

PAUVRE, adj. mivmç, nroç (é):au fém. 
Tévnooa, "6 (ñ) (comp. mivéorepec, sup. mavé- 
orareç). Pauvre et misérable, nswypos, à, 
Pauvre et mendiant, mruydé, ", ov. 
Être pauvre, mme, fut. sûcw. || Au fig. 
Pauv.e de quelque chose, mivmç, nroç (é) : 
Eden, ms, Éç: dmopsc, 06, ov: uéc, À, dv: 
le régime au gén. Pauvre d'amis, éme œi- 
Aov. Etre pauvre de, éncpio, à, fut. vo, 
gén. || Au fig. Langue pauvre, VAücoa &ncpoc, 
cv (ñ). || Pauvre orateur, bnrup &xopoç, ov: 
bTup ioyvie, cù (6). | 

Pauvre, s. m. Pacvanesz, s. f. qui men- 


die, nruyoe, c (è): au fém. à 


adj. marpowuxe , 


cv. 
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nc (partic. de nruysbw, fut. sûse). Les pau- 
vres, cd noi, üv:c rémri, uv : oc si 
psvu, œv (partic. de Séua, fut. Serocua). 
De pauvre, qui concerne Îles pauvres, Ta 
x, %, 6v. Pauvre orgueilleux, rruyazier, 
vos (6). 

PAUVREMENT, adr. asnypws. Vivre 
pauvrement , iorevopivoc Téw , ©, fut. Trou. 
PAUVRET, riz, adj. &Gôlc, æ, cv. 

PAUVRETÉ, s. f. sivia, aç (4). Tomber 
dans la pauvrelé, sic niviay pera-rixre, 
fut. miocüuu. Réduire à la pauvreté, sis 
viav xab-iormu, fut. xara-oriow, acc. Pau- 
vrelé qui force à mendier, rreysia, aç (x). 
| 2u fig. Pauvreté d'une langue, ñ rñç Pamocxç 
&ncpila, aç. || Dire des pauvrelés, des niai- 
series, qhuapiu, &, fut. row : Anpie, à, 
fut. nou : àôcAcoyio, &, fut. co. Diseur de 
pauvretés, œhüapec, ou (é) : addscyo, œ (6). 

PAVAGE, s. m. orpoox, 106 (ñ). 

se PAVANER, v. r. route, fut. eècn. 

PAVÉ, s. m. sol pavé, lngoc, ous (rè). 
|| Pierre pour paver, Aiôcç, ou (8). || Au fig. Céder 
à quelqu'un le pavé, ris 600 nn &so-ye- 
péw, &, fut. ñau. Disputer le haut du pavé, 
mipi TOY HpuTIiUv audcua, due, fut. noc- 
pa, dat. || Battre le pavé, xara ri san 
mhavéque, œua, fut. nou. || Mettre quel- 
qu'un sur le pavé, le ruiner, tv Gvruv ou 
The caolac Tva dnc-otpipiu, ©, fui. ou 

PAYER, vw. a. déapüu, fut. isw, ace. 
Pavé en pierre, Abootpwre, oç, ov. Qui 
n'est pas pavé, évedapiaroc, 06, Ov. 

PAVEUR, 5. m. & vac 680ù dSapitav, 
ovreç (partic. d'idapite, fu. (ou ). 

PAVILLON, s. m.'tene, cv, 6 (à). 
Dresser un pavillon, oxrvmv nf, fur 
mi£o. || Petit corps de logis, Sopärev, œ 
(rd). || Bannière de vaisseau, onptiov, ou (r). 
|| 4u fig. Baisser pavillon, s'avouer vaincu, 
rhv Aogav éuolvyé, &, fut. now, dat. 

PAVOIS, s. m. grand bouclier, 6vpsiç, 
cù (é). || Toile tendue autour d'un vaisseau, 
TIPITÉTAGUA, @Tog (Tv). 

PAVOISER, v. a. mpt-merévvum, Jul. #s- 
Tauw, acc. 

PAVOT, s. m. plante ou fleur, pren, 
wvoç (r). Suc de pavot, prxovicv, ou (rd). Tête 
de pavot, xudsiz, aç (#). Pavot sauvage, 


mruysdcuea, | bois, ddeç (t). Parot cornu, hauxiov, cu (rè). 
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PAYABLE, adj. dxririos, æ, ov. pme, ov. Du pays, qui est du pays, imyd- . 
PAYÉ, s. f. puoôce, où (6). Moyennant psc, oç, ov. Qui est dans le pays, dyxopro, 
une paye, puoôco ou xt puoô®. Donner ou faire |oœ, ov. De quel pays? #cdamiç, %, év; De 
la paye, rèv puobèv dno-diSom, fut. ére-Gèace,|notre pays, ‘usdaxiçe, %, dv. D'un autre 
ou &roviuu, fut. vu. Recevoir une paye, pays, &GAoËandç, vw, cv. Qui est du même 
puobèv AauGévw, fut. Añyouæ. Haute paye, |pays, éuänmos, 06, ov. 
driyuotcpopia, ae (#), Dion Cass. PAYSAGE , s. m. oxmvoypapia, aç (ñ). 
PAYEMENT, s. m. via, suc (à). Paye- De paysage, oxrvypapiuic, %, Gôv. 
ment d'une chose due, änériog, suwç (âk | PAYSAGISTE, s. m. oxnvoypapos, ou (0). 
Payement inlégral, roc, sœç (4). Jour du| PAYSAN, s. m. amns, 5. f. &ypoixoc, ou 
payement, % mpcôsouia, aç (sous-ent. épa). |(é, 4). Manières de paysan, dypondia, a (4) 
Retard de payement, braprpapia, aç (%). Pro-| Agir en paysan, &ypouitoua, fut. (acpras, 
longer ce retard, rüv brspruspiav éva-Gaiope, | PÉAGE, s. m. noplpaiov, où (ri). 
fut. Covipu. Qui est en retard de paye-| PÉAGER, s. m. moplpaûs, duc (é). 
ment, Ürspnpspos, 0ç, ov. . PEAU, s. f. enveloppe extérieure du corps, 
PAYEN, subsit. ou adj. voyez Par. Lp0@, aç (à) : xocx, &ç (n). À Peau écorchée, 
PAYER, v. a. rive ou ano-tive ou dx-|cuir, dopd, &c (ñ) : Sépua, aroç (ri). Peau 
tive, fut. ricw, acc. — à quelqu'un, sv. |écorchée d'un homme, 4 épunñ, ñç (sous- 
Avoir de quoi payer, =pèc fxrinv sbnopéo,|ent. Gopé). Peau de lion, 4 2Auovrñ, fc. 
&, fut. oo. N'ayant pas, de quoi payer, |Peau de chèvre, % aiyñ, fc. Oter, enlever 
éxrioswg abr@ ox cüanc. || Payer des ouvriers, |la peau, Sébs où äro-dipu ou ix-Bipu, fut. 
dopérons rèv puodèv éro-Sidoœu, fut. &xo-Süaw. |dip, ace. De peau, Seppanives, n, ov. Ha- 
Paye ton passage, dro-do dv” &v as 8:-|billé de peaux, Siparcpopos, 06, ov. || Peau 
enophpeuodunv (d1a-mopôusüquau, fut. süooua). | dont change un serpent, JGmnpis, ide (ñ). 
Se faire payer, rù ypice sio-xpäase, fus. | Changer de peau, m. à m,. dépouiller sa 
mou. — par quelqu'un , riwé. | Payer de |vieillesse, rù yñpaç &mo-dücuu, fut. doapuar. 
belles paroles, Aéyouc déve” foquv Gide, fut. | Peau des fruits, Aémupov, cu (rè). 
dwcw, dat. C'est ainsi que vous me payez] PEAUSSIER, s. m. fuposc, doc (é) : 
de ma bonté, rooabrnv quoi yapiv dx-rives | Bupocébre, ou (6). 
(éx-rivw, fut. ricw). || Payer de sa personne, | PECCABLE, adj. duaprnrucs, mn, ôv. 
&vdpayabin, ©, fut. raw. Payer de sa tête,| PECCADILLE , s. f. narmpümua, aros 
Oavare Unpuôcuar, oÙbpar, full. ebéacuai. Il |(rè) : rapdmrepa, aroç (rèù) : opdua, aroç (rè). 
paya cher sa folie, tñç jampiac Jüuenv dE-érios PÉCIIÉ, s, m. duapria, «6 (À) : Auaprruz, 
(brie, fut. ricw). Vous me le payerez, |xroc (rè). 
Jüerv por Jooss (dom, fut. Sosa). PÈÊCHIE, s. f. fruit, © Ftpouxdy pLAÀOV, OÙ. 
su Paren, v, r. — par soi-même, vo xx6-| PÊCLE, s. f. action de pêcher avec des 
Pev duauro AauGdve, fut. Añÿouwu. | Se payer | filets, &uia, ac (ñ). Traité sur la pêche, 
d'excuses, dmokoyiav &mo-déyouos, fut. diEqou. [ro dlsuruv, où. || Action de pêcher à la 
Je ne me paye pas de ces raisons, où|ligne ou à l'hameçon, &Yuotpsia, aç (x). ll 
Tabré ua mpèc Tiv dmrokoyiav dpui (épxie , | Ce que l'on prend en pêchant, &ypa, as (4). 
©, fut. price. Bonne pêche, sbaypia, aç (#). Faire bonne 
PAYEUR, s. m. aus, s. f. celui qui|pêche, eixypie, &, fut. ñao. 
paye, à da-rÜvev, cvroc : au fém. à ix-rivuoa, |  PÉCLIER, v. n. faire une faute, éuapréve, 
nç (parti. d'ix-rive, fut. viou). Mauvais |fut. duaprmoum, acc. — en quelque chose, 
payeur, mauvaise payouse, 6, X dsi Ümpn- | ri. — envers quelqu'un, si; rive. 
papoc, ov. Payeur public, rœuiaç, ou (é). PÊCHER , v. n. s'occuper à la pêche, 
PAYS, s. m. contrée, yopa,-ac (ñ). On roc ixôès Onde, &, fut. acw. Pêcher à la 
la sous-entend quelquefois. Pays ennemi, xligne, robe (yôüe duorpsüe , fut. sic. L 
mouix, ag (sous-ent. Yÿ où yapa). Pays|v. a. prendre en péchant, &ypain, fut. sûcu, 
barbare | $ PapGapes , cv. Pays désert, %lacc. : bnpdw, ©, fut. don, où Onpdioux, pau, 
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fut. dou, acc. Pêcher des perles, papyasi- 
reg Orpiw, à. |] Au fig. Pêcher en eau treu- 
ble, tournez, pêcher des anguilles, éyyéasc 
Onpacua, pat. 

PÊCHER, s. m. arbre, à TIPOUX} nkX, a. 

PÊCHERIE, s. f. rù Quvrxy ipripuv, cu. 

PÉCHEUR, s. m. Pécnrausr, s. f. qui 
commet des péchés, äuapreïis, cü (8, à). 

PÊCHEUR, s. m. qui prend des pois- 
sons, Iyôvcôrpac, œ (6). Pêcheur à la Figne, 
dpaorpeurrç, cü (6). Pêcheur sur mer, daube, 
swç (8). Métier de pêcheur, # &uurum, %e. 
Faire ce métier, Msdque , Jut. soma. De 
pêcheur, &usurxiç, n, dv. Barque de pécheur, 
dde, ados (4). 

PÉCORE , s. f. imbécile, xpGarov , ou (rè). 

PECTORAL, aix, adj. bon pour {a poi- 
trine, Bryce, %, cv. ls. m. ornement du 
grand prêtre des Juifs, mpiornev, o (ro). 

PÉCULAT , s. m. néxwox, 06 (à). Être 
condamné pour crime de péculat, TÂÇ XEXO OO 
dAloxcuat, fus. dance. 

PÉCULE, s. m. vx ta XOTUATE , 


tOtcv &pyupidtov, ou. 

PÉCUNIAIRE, adj. ypnuarméc, %, dv. 
Amende pécuniaire, À xonparev Tnuit, ac. 
Combat dont le prix est une récompense pé- 
cuniaire , dyuv dpqupimne, ou (6). 

PÉCUNIEUX , sus, adj. moluypñuare, 
œç, ov. 

PÉDAGOGIE, s. f. radeyeyie, ag (?. 

PÉDAGOGIQUE, adj. rudayeqee, m1, dv. 

PÉDAGOGUE, s. m. mudayuyi, où (ë). 

PÉDANT , s. m. maitre d'école, raêayu- 
y, où (6). || Qui a des habitudes scolastiques, 
à oxchucrwe, où. || Qui n’a point de goût, 
| Amatpoxahos, ou (6), 7 

PÉDANTERIE, s. f. et Pénanrisus, s. 
m. dmupoxalia, aç (à). 

. PÉDANTÉSQUE, adj. maudayoyxs, %, 

: G{OhzonxG, dl, dv : ArepoxadOG, 06, 0e 

| PÉDANTESQUEMENT adr. &rupoxdkoc. 

PÉDESTRE, adj. metic, %, cv. 

PÉDESTREMENT , adv. ru. 

PÉDICULAIRE, adj. Maladie pédiculaire, 
Obapiaaç, swç (ñ). Avoir la maladie pédi- 
culaire, œôstptäm, ©, fut. dou. 


PET 
PEIGNE, s. m. xrais, gén. xivos (:). 
Semblable à un peigne, xrevcudnc, m6, É : 
xrivoOnç, nç, 6. |] Peigne de cardeur, Es- 


wov, ou (rè) . 
PEIGNER, v. «a. dans le sens propre, 
xravite, fut. icw. Men peigné, xrswstiç, a, 


cv. Qyi n'est pes peigné, dxrimoræ, oç, cv. 
[| Carder, Exive, fat. Evo, ace. U 4x fs. 
limer , polir, rin-spyéleuut, fut. decum, 
acc. : émeE-epqgétououm, fut. docuem, ace. Pei- 
gné, 6e, mupr-upyaomives, n, ov : æepispya, 
06, Ov : nerommmévo, n, 0v (pertic. perf. 
passif de novéw, @, fut. moe). Discours pei- 
gné, Adyec xmxdrypapnmivoc, ou (partie. parf. 
passif de xxDuypapiw, &, fut nos). 
PEIGNTER, s. m. 6 cc xrivus ipyatous- 
vos, cu (partic. d'ipyaicpur, fut. dau). 
PEIGNOIR, s. m. rnepiGinus, aroc (72) 
PEIGNURES, s. f. pl. tiuzra, ev (ra) 
PEINDRE, v. a. repréfénter en couleur, 
vépu, fut. ypite, acc. : Tuypapio, ©, fut. 
few, acc. Peindre d'après nature, ar-exoute, 


ov, | fut. (sw, acc. Peindre au naturel, àr-exxte, 
ou simplement Tà 1ôx, ov. Petit pécule, ro |fut. 


daw , acc. Se faire peindre, "mavux, 
futs yoxpromum. Fait à peindre, siucpess, 
œ, ov. || Au fig. décrire, da-vage, fus. 
vpée, acc. : vpapuds @noDeixvuut, fut. ÔtiEs. 
Peindre vivement les choses, ÿxro-rux:muæ:, 
dua, fut. wooua, acc. Peindre jes carac- 
tères, Ylorcim, &, fuit. v“ow, acc. || Le 
cruauté est peinte sur son visage, ix Toù nçpo- 
corou paivera À Guorne (paivouu, fat. œavr- 
cou). Porter la douleur peinte sur le visage, 
rhv Abmnv To mpocdre Éy-xeydoamuau (parf. 
passif d'iy-yapäconw, fut. dE). 

PEINE, s. f. châtiment, nuupiz, æs (x) : 
Erpta, aç (mn) : xôhaoc, suc (ñ). Peine de 
mort, Oavérsu Enuix, aç (ñ) : à Oavaruwer Ur- 
uia, aç : % doyérn Tiuwpia, ac Sous peine 
de mort, Oavarcu Erpiac ‘êm-xsrmime. Défen- 
dre de sortir sous peine de mert, 62vx-cv 
Erpiav ef me Edo Tiômu, Jut. ôrouw (ë- 
éoyouax, fut. &-eebocux). Subir une peire, 
{npiav Üro-uivo, fat. pevo, on bno-péon, 
fut. br-ciou : muopiag ruyrdve , fat. Teëbcmar. 
Subir la peine de ses crimes, rüv uaprmuarav 
dtxny Sdupt, fut. Swaw. I subit la peine que 
méritait sa faute, &Eiwç roù adixruaroe ÉxcAzoèn 


PÉDICULE et Pévoxcuie » #. m. termes de |(xoxdtonat, fut. aobnoomat). 


botanique, picyos, eu (6). 


Peme, travail, mnovoç, ou (8) : ucyêcc, #9 


* 
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(£) : xauarcs, cu (8). Qui fuit la peine, qu- 
NOTOVOG , 06» Ov. Épergner sa peine, ikzvroÿ 
quidouar, fut. psiocum. Avec peine, éminéves. 
Prendre de la peine, novéw, &, fut. mov. 
— pour quelque chose, repi 1. Perdre sa peine, 
pérev noviw, &, fut. vou : pnôiv mpcbpyou 
#ctéo, ©, fut. fau. Peine inutile, paraoncvia, 
aç (*). || Avoir de la peine à faire une 
chose, tournes, la faire difficilement, proue 
ou pins ou yainëc TO dpyétoum, fut. oo 
pu. Ils n'eurent pas de peine à sortir, 
tournez, ils sortirent facitement, &roves ou 
badioç &E-Môv (dE-épyouar, fut. -exsboomat). 
HN n'ya pas de peine à faire cela, movoç obdsis 
To nmpéyuarn Mpiohson (rpdo-euut, fut. éoquai). 
Ce n'est pas la peine de, oùx êort mpcüpyou, 
infin. || Ne vous donnez pas cette peine, pn- 
dav Tip Tubrou portion (ppovrite , fat. io). 

Prixs, inquiétude, œpovric, idcç (ñ) : pé- 
puuva, nc (n). @ettre en peine, œpovrida 
êu-Cddo, fut. Guë, dat. Vous m'avez bien 
mis en peine, roy pur Q 'ovrida dv-éOxAsc. 


Ils étaient en peine sur la manière dont cela | 


se passerait, év œpovrit Youv nr morè sin 
Tabra (sit, fut. Eocuar). Fe me mets peu en 
peine de ta menace, Ti of &maii où 
œpovru, fut. icu. || Embarrus, rydyuara, 
œv (ra). Que de peine vous m'avez donné! 
“cle ax us du-Gébanexs mpéypara (in-Gio, 
fut. Galw) : 602 por npoyuara map-ioye (map- 
éxo , fut. a). || Chagrin, Aômm, ns (à) : 
dyoc, ovc (rù) : daimôwv, dv (ñ) : maûce, 
oug (rè). Faire de la peine à quelqu'un, rva 
dutéo, &, fut. mou. Si cela vous fait de'la 
peine, et age rcèro Auwsi. Avoir de Ja peine, 
Aumiouat, obuat, fut. nônoma : diyéo, à, 
fut. now : wovés, &, fut. nou. Partager les 
peines de quelqu'un, nv ouv-aiyiéo, à, fut. 
. too, ou ovu-movée, &, ful. now, ou ouu- 
adcye, fut. maicopa. 

A Perxe, adv. difficilement, tout au plus, 
pere : polie : oyaxÿ. Ne s'avancer qu’à peine, 
axoxÿ mopstoue, fut. sboouxm, Xén. || En par- 
lant du temps, &gn : äxuñv. À peine était- 
fl sorti, dore ou dx ou sûbbe où ua &E- 
aôivros aœbroi (lE-épyoux, fut. E-exséamu). 
À peine l’eut-il reçu qu'il se tut, dua AxGv 
dargnos (AauGdve, ft. Abou : oryie, à, 
fut. nou). À peine fut-il entré qu'il mou- 
rut, «6 Der Graver : dua re Te xl 
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Rn-ôavy (proma, fut, Dubocua : &no-bviaxe, 
fut. àno-bavoiuu). 

PEINER, v. a. causer du chagrin, Avrto, 
&, fut. now, acc. || Faire quelque chose 
avec effort, dx-novlm, &@, fut. ñou, acc. 
Discours peiné, 6 mamommivez Aëyee, cu (revéu, 
&, fut. voa). || Se peiner à faire quelque 
chose, émnovec T1 épyébema, fut. doom. 

PEINTRE, s. m. Cuypépoc, ou (é). Atelier 
de peintre, Teypapsiov, oœ (rè). 

PEINTURE, s. f. art de peindre, Toypapté, 
ag () : % Voypapuwrñ, nc (sous-ent. riyym). 
[ Ouvrage du peintre, tableau, Yoan, 6 
(ñ). || Couleur pour peindre, ypüpa, arc (rè). 
[| Description , sixwv, dvos (x). Description vive 
et frappante, bnorènwmç, suç (%). Faire de 
quelque chose üne peinture fidèle, pagtxüe rt 
&no—Bsixvuut, fut. sito. En faire une peinture 
vive, bno-rundouu, où, ful. woumau, acc. 
Peinture des caractères, #onatz, aç (ä). 

PEINTURER , v. a. dMive, fut. &siÿe, 
act. 
PELADE, s. f. diunmixia, «ç (#). 

PELAGE , s. m. couleur du poil des ani- 
maux, puma, aroç (ro). De même pelage, 
épcypouc, ouç, couv. 

PELAMIDE , s. m. poisson, "nl, 
6doç (6) : mnAauüdtov, oœw (rè). 

PÊLE-MÈÊLE , adv. oupaeyuuives : miquppé- 
vo : x00nv : pÜpônr. Mettre pêle-mêle, ouy- 
xlo, fut. ysoow, acc. : qüpu où auu-güpe, 
fut. quo®, acc. : xuxde où ouvy-xuxdw, à, 
fut. ñow, acc. : ouv-rapasaw, fut. £w, acc. 

PELER, v. a. ôter la peau ou l'écorce, 
Aére ou mipt-lére, fut. Xÿw, acc. Peler 
un arbre, rù Jéväpov qloite, fut. ghoice. Pe- 
ler des fruits, +& &xp5dpua Aenupiiw, &, fut. 
waw. || Pelé, ée, qui n’a plus de poil, pada- 
pc, &, 0v. Être pelé, paddw, &, fut. ne. 

PÉLERIN, s. m, à ebosGuiac xdptv und 
pog, ou. 

PÉLERINAGE , s. m. % «banc éSouropia, 
æç. Faire un pèlerinage, cedoGiag yépr 
ÉJaropée où àro-Énués, &, fut. not. 

PÉLICAN, s. m. oiseau, neexGç, &vroc (6). 

PELLE, $. f. péxada, nç (i). 

PELLÉ£E, Pausnée, Puasrée, s. f. ù 
pis paxËéine xépnua, aroç : Où simplement 
pœmda, ne (à). 

PELLETERIE , s. f. fourrures, Sipuaru, 
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wv (ra). || #rt de les préparer, Sipparoupyia, 
«x (à). 

PELLETIER, s. m. Sepuaroupyoc, où (6). 

PELLICULE, s. f. diuanev, cu {r0). 

PELOTE, s. f. fil roulé en boule, ya, 
{cc (n). || Petite balle à jouer, opawpicv, c (r). 

PELOTER , v. n. opupite, Jul. ice : cqau- 
porautrie, ©, fu too. 

PELOTON, s. m. dyañis, idoc (ñ) : ayañi- 
Stov, ou (rè). Ramasser en forme de peloton, 
cuv-ukio, &, fut. ou. || Petit corps de sol- 
dats, Ages, où (4) : eme, aç (i). Par pe- 
lotons, xarax oneipac. 

PELOTONNER, v. a. cuvée, à, fut, now, 
acc. 

PELOUSE, s. f. Aupev, üvoç (6). 

PELUCHE, s. jf. léger duvet, yvüc, 
gén. xvcù (6). || Ce qui se détache d’une étoffe, 
énoripara, wv (ra). || Étoffe velue d'un chté, 
Üpaoua yvcodsc, oœue (ro). 

PELUCHER , v. n. yvoaïw, fut. ao. 

PELUCHEUX, ausz, adj. yvodre, ww, 
t5 : qapalddnc, nç, eçe 

PELURE , s. f. Ménupov, ov (r). 

PÉNAL, auz, adj. rovaic, a, cv Code 
pénal , À noivaia oskic, idoç. 

PÉNATES, s. m. pl. ci dpionc Osoi, &v. 

PENAUD, aus, adj. duouscipsvex, n, 
_ev. Être penaud, dvouriquu, ouai, fu. 
noue. , 

PENCHANT , anrz, adj. xaragepnic, %, ée. 

PENCHANT, s. m. pente, xarapipua, a 
(ñ) : Tù xaragepéc, oùc : ro xdravrsç, ous. 
Penchant d'une montagne, xiroç, ous (rè). 
Être situé sur le penchant d'une montagne, 
To Gpu napi-muuat, Ju. xsiocua. || Juclinai- 
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pour quelque chose, npcc 1 xara-pépoueu, fus. 
xar-evyônaopma : mpôs T1 sbaTæ pose Eùut, fus. 
four : npic mn bére, fut. bite. Qui a du 
penchant puur, mpôç Tnt sbxaragopec, ce, or. 
Penchant au bien, au mal, ñ #pè To a@rabèr, 
rpùs To maxbv sûxaragopiæ, aç (à). Il a plus 
de penchant pour le parti contraire ; «pi 
räévavria päldor béru (fire, fut. pie). Sui- 
vre son penchant, r& Ouug yzapicuu, fut 
toquat. 

PENCHEMENT, s. m. xkiaç, 0 (ñ)- 

PENCIIER , v. a. incliner, baisser, xAve, 
fut. x, ace. Pencher la tête, vw, fut. 
wôce : xonrte, fut. xobo. Les animaux ont la 
téle penchée vers la terre, ra dAcya «plc 
Xipozv viveuxs (parf. de vsiu), Phil 

Pencaea, v. n. s'incliner, vôe, fut. veôce : 
xire , fut. xôûbo : xAive, fut. xuva. Le soleil 
penche vers son déclin, sis Ta xararise xAive 
6 #uoç. L'automne penche vers son déclin, 
phivez rd perémupor (live, sans fut.). Pen- 
cher vers le declin de l'âge, ra-amuae, 
fut. ce. Pencher vers sa ruine, éxi yep 
xive, fut. muve où bnc-pipoma, fut. sveyôs- 
ou. || Baisser davantage d'un côté ou d'un. 
autre, béxe, fut béÿo. Faire pericher la ba- 
lance, boxtv maiw, à, fut. now. Ses forces 
feront pencher la balance, born suicu à 
dbvauç aûroë. || Pencher pour quelqu'un, æpée 
nwa pére, fut. bib. Le peuple penchait pour 
les plus audacieux, mpèç robç Opaouripous éppsxs 
ro #Añdo. Ne pencher pour aucun parti, sic 
oùJérspa pére, fut. biÿe. Pencher pour la 
douceur, npèç rav mpaërara yveunr êje, fut. 
Eu. 


se Penxcuen, v. r. vsbo, fut. wücw : xbnre, 


son d'un côté ou d'un autre, born, üç (%).| fut. xbÿe. Se pencher en avant, spc-xènre , 


| Décadence, bnepopi, à&c (à). Étre sur le 
penchant de sa ruine, bro-œipouu, fut. bn- 
swxioomeu : bno-rinre, Jul. miocbua. Sou- 
tenir l’État sur le penchant de sa ruine, 
TRY Üno-minreucuv apyriv doside, fu dosice. 
Être sur le penchant de l'âge, sap-cxucte, 
fut. dou. Ceux qui déjà sont sur le pen- 
chant de l'âge, cl #2n map-ruuaxcrae, av. 
Pencuanr, inclination à quelque chose, pu, 
ñ%« (#). Le premier penchant de l’homme est 
de se conserver, rnv nowmnr épunr fyu à 
dnéporos ém-rapsiv Éaurov (fx, fut. Eos : 
ém-rmple, &, fut. now). Avoir du penchant 


fut. xibe. Se pencher en arrière pour re- 
garder en haut, däva-xinre, fut. xiÿo. Se 
pencher sur, énr-xbnre, fut. xdo, dat. Se 
pencher vers, x—pca-xnre, fu. xive, dat. 
ou noi et l’acc. Se pencher par-dessus, brie- 
xonto, fut. xbÿo, gén. Se pencher de côte 
pour voir en passant, rapa-xünre, fut. xéde. 

PENDABLK, adj, dyyome dEuç, a, . 
Faire un cas pendable, üEiuc éyyôvrs duap- 
rdv, fut. duaornoqua. N'est-ce pas un cas 
pendable? vaëra Our’ oùx d&yxova (sous-ent. 
iori); Aristph. 

PENDAISON , s. f. éguors, w (ie 
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PENDANT, anrz, adj. ixxpsurc, ve, dc: 
xaraxpaunis, V6, É6 : XpsMAUVE, n, ov (partic. 
de xpipauu, fut. xpeuñocuu). Qui a les oreilles 
pendantes, rx &ra xaTa-CsGAréves, M, ov 
(partie. de xaraCadlouu , fut. Giniocuæ). | 
Procès pendant, qui n'est pas encore jugé, 
TÙ dfixaoror pay, wroc. 

PENDANT, s. m.— d'oreille, &dtrov, cu 
(nd) : au pl. ivôrnia, œv (ra), Él. : fuara, wv 
(rà), Hom. 

PENDANT, prépos. àié, gén. Pendant toute 
l'année, d1œ rod érouç BAou. Souvent on sous- 
entend la préposition, et l'on met le nom à 
Pacc. pour exprimer la durée. Pendant toute 
l’année, &ov rd Ércc. Pendant dix ans, Oixa 
fran. On emploie aussi différentes autres tour- 
nures. Pendant ce discours, petaEb reûü Adyou. 
Pendant le cours de cette guerre, äva ro’ 
#olauoy voërev, Pendant ce leinps, dv roûretc. 
Pendant la nuit, vuxro, ou adverbialement, 
voxtep. Pendant toute la nuit, 1x vuxros. 
Pendant le jour, àv’ #uipav : pô” ‘huipav. 
Pendant tout le jour, à uépac. 

Penpaxr Que, adv. luc, indic. On emploie 
plus souvent perako avec un participe. Pen- 
dant qu'il parlait, peraë Aéyevros abrpü (Ayo, 
fut. Mo ou ip&). On le tua pendant qu'il sou- 
palt, abrèv peraËb Ourwüvra dpoveuaav (pero, 
fut. sûco). Celle idéd m'est venue pendant que 
j'écrivais, paraËb papevr reüro po dm-Hxôe 
(pipe, fut. ypibe : in-ipyoua , fut, ir-su6- 
cop ). 

PENDARD, ans, 5. m,. où f. xabspua, 
| aroç (r). 

PENDELOQUE, s. f. &Ad@iov, ou (rè). 

PENDILLER, v. n. aiopéqua, oüua, fut. 
was. k 

PENDRE, v. a. suspendre, xptuävruu, fut. 
xpspdce, ACC. : aprduw, & , fut. now, acc. — à 
quelque chose , &x mveç. Se pendre à un arbre, 
ix Gévdpou duaprèv xpsuavvum, Jul. xpenäae. 
Corde pour pendre, ayyovn, ne (5) : Bosc, 
cu (8). Action de pendre ou de se pendre, 
&ypxovn, ns (%). Va te faire pendre, B&x' ês 
xipanas (Bale, fui. Bad). || Se pendre ou être 
pendu au cou de quelqu'un, rivèç ix-xptua- 
pat, fut xpsuroqua. 

Pansnc, v. n. étre suspendu, xoiuapar, fu. 
Mules : Pormuat, parf. d'isracur, œua, 
fu, Wmou, — à quelque chose, x nveç où 
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ärd nwxç. Des poignards pendaïent à leur cein- 
ture, dypetpidia dx rs abrüv Lovnç nxp-puarvro 
(nap-awpiomat, ouai, fui. nômocux), Herodt, 
|| 4x fig. Le danger pend sur leurs têtes, ir- 
xpéuatou Où én-ñprnrat aûrois à xivôuves (ém— 
xpduaua, fut, xpuauñooua : én-aprée, à, fu. 
Aa ). | 

PENDULE, s. m. xosmaorp, fpos (). ||s. f. 
wpohoyiov, ou (rè). 

PÈNE,s. m. sorte de verrou, peyhic, où (2). 

PÉNÉTRABILITÉ, s. f. rè TAPAFUACV , OU. 

PÉNÉTRABLE, adj. TLPAOULCE, 0Ç OU N, CVe 

VÉNÉTRANT, aurez, adj. GEüc, cEsix, GdEd 
(comp. Ürapoc, sup. Ürarce). Esprit pénétrant, 
A dEtix Giivoux, aç : &yyivca, aç (n). Qui a 
l'esprit pénétrant, äyxivous , ouç, cuv (comp. 
COSTEPOS, SUP. oÙoTares) 

PÉNÉTRATION, s. f. subtilité d'esprit, 
&yxivcux, aç (ñ). Montrer de la pénétration, 
dpuvcix xpdoumat, pat, fut. ypñocua. Qui a 
de la pénétration, æyyivouc, ouç, ouv (comp. 
chaTspos, sup. cborarcç). Avec pénétration, 
dyLiV06. 

PÉNÉTRER, % a. et n. passer à tra- 
vers, dia-Büve où Sia-vouu, fut. Sbacua : 
di-rxo , fut. vEw. — à travers quelque chose, 
dié rives. L'odeur des parfums pénètre partout, 
dx mäévrev dia-dbvea à Toy ipoudtToy qu. 
Être pénétré de sueur, 13p%r dia-Gpéyouar, 
fut. Cpaybiaomanx Pénétrer à travers les en- 
nemis, Tcbc moksmicuc dia-mepde, à, fut. dou, 
S’introduire ou se glisser dans, sia-ôtve où 
tio-düpar, fut. oocuar : rapus-dvuuu, fut. 
docopas. — dans un lieu, «iç réncer. Le trait 
pénétra bien avant, ais Baboc xar-c0u % aiqui 
(xara-dücuar, fut. Sbaua), Plut.|| Au fig. Pé- 
nétrer ‘les desseins des ennemis, raç you 
Tv roue Jta-cucrtw, &, fut. wow. Pénétrer 
dans l'avenir, ra pélievra reuaipquat, fut. raxua= 
pcomar. || Cela me pénètre le cœur, m'afflige, 
robro us opôpa Aurei (unie, ©, fut. vou). 
Pénétré de douleur, opcôpa Aurcbmeves,.n, cv, 
bro Xbmre éxmabic, 6, de. || Étre pénétré, se 


pénétrer d'une vérité, «iç wüy n iu-Cœliuat, 


fut. Calcopar. 

PÉNIBLE, adj, ya, %, 
œrepce, Sup. rare) : Bapôc, eia, 
Üripcs, Sup. Urarog) 

PÉNIBLEMENT, adv. yahsnèec : Baplu. Être 
affecté péniblement, Bapovua, fut, vvônocmes j 

#5 


( comp 
( comp. 
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Bastuc ou yalsrüc pou, fut. clce.— de quel- 
que chose, n ou ai ru, 

PÉNINSULE, s. J. yxapoëmacc, ou (à). 

PÉNITENCE, s. f. repentir, pardvoia, aç 
(4). Faire pénitence,. pera-voiu , à, fut. tee. 
HPeine, punition, xôkacixç, suc (à). 

PÉNITENT, «wrx, adj, pera-voüv, oùou, 
cv (partic. de pura-vcin, à, fut. ven). 

PÉNITENTIAUX, adj. m. pl. Psaumes 
pénitentiaux, ci paravenrxot Saut, @v. 

PENNAGE, s. m. rripeux, atoç (rà). 

PENNE, s. f. grande:phone ; ærpév ,.où (15). 

PENSANT, anrs, adj. fvwouc, ouç, .ouy : 
Daoyoe, c6, ov. Un être pensant, Kocv Hüoyor, 
ou (rt). 

PENSÉE, s. f. action de l'âme, Suivua, 
xç (). Porter sa pensée sur un objet, nv 
didverav Sri t'dyu, fut Eu :-vouv mpés tin 
Éxw, fut. Æo. || Idée, conception, voix, aç 
(*'. Avoir la pensée de faire une chose, évvaxv 
rivoç DauGdve , fut. Arÿouat, ou Îye , fui. 
{&w. Je n'en avais pas mème la pensée, cùdi 
évrcuxv viyov. Il me vint dans la pensée, é*- 
voud pos dyévero (yivuar, fut. yuvroquar) : -ou 
simplement indé por (éx-ipyoux, fu. eud- 
ou). || Ce sur quoi on arrête sa pensée, dt- 
vaux, ac (%). Bonnes, mauvaises pensées , .ai 
x, Ex duévux, &v. | Opinion, sen- 
timent, vpn, xe (ñ}. Telle est ma pensée, 
côTe Ts yours pe, fut. To : cÜre ywucxe , 
fut. room. Bien exprimer ses pensées, r& 
ipoouivz (parf. passif de ÿvacxu) xadoç 
éurvste, fut. sbcw. Parler contre sa pensée, 
mp4 yroury Aya, fu. Aéo ou pa. | Fi- 
gures de pensée, Ta Téç ivrciac oymparta, ev. 

PENSÉE, fleur, rù Toigpæpmev Îov, ou. 

PENSER, v. n. faire usage de la facuké 
de penser, vwciu, à, fut. ro. || Avoir quelque 
chose dans l'esprit, iv-vio, à, fut. von, 
acc. : Émi-wiua, ojuat, fut. maouxt, dat. 
Penser à beaucoup de choses, nella év-vcéo, 
&, fut. raw. Je ne pense qu'à vous, oo 
uOvOy Émievoiouar, count, fut. rocuar. || Réflé- 
chir, Aopiicuer, ful. iocuar, acc. Penser sé- 
rieusement à quelque chose, para mcËe mpo- 
viug T Avyitoum. Pensez loujours à ce que 
vous allez dire, =cùç Acyeus ai rue oœuroÿ 
im-oxsme (Ëm-oxcmie, à, fut. tou). || Je n'y 
pense plus, j'y ai renoncé, rcür’ àneiyuaxz 


parf. de axo-poow, fu. yücuu. L ne loxtbuevec, ov. .Êt 
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pense plus à naviguer, sidi anvéyeæ. [Sens 
y'ipenser, Greprexizrec. Cela est arrivé saps 
qu'on .7 pensât, -&xpcodoenra vaira éyévere 
(rvoper, fut. jevicouu). Plus qu'on me pence, 
mäkov Toù Scxobvres (Ooxén, .m, faut. cn ). 
Plus tôt qu'on ne pense, Oäessv .réc Sr: 
ou The Êxxidoc. 

Pense, v. a. croire, mule, fui. is ,r@ec. : 
clouas , fut, cinoomar : dyécuar, cbua, fu. 
mou. Voilà ce que je pense sur sen compte, 
raÜra :æspi abroë voile, Jul. ion. .le pense 
que tout le.monde sait, wuife ravrac -sidimn 
(infin. d'ida,.fut. slocuau). Que -peusesa-ten 
de moi? muiov -riwd que Mrpaocvret (iyicuar, cüue, 
fut. mooma); Je pense ainsi, raïra pue, 
Te yiyeoxe, fu. qyroccuar : oÙse TÉC ye- 
une x, fat. Eu. Dire :ce qu'on pense, .=a 
iyoontra dép, fui. Am, où àne-quiveue, 
fut. -pavoomxu. Ne pas dire tout ce qu'on pense, 
Ty tdvuuv xérre, fui. xide, Où se 
xpérrouat, fut. upoÿcua. Vous pensez comme 
moi là-dessus , nipl vobrou ray abraiv quor peimer 
Equç (Ëxe, fut. Tu). Je ne sais qu'en penser, 
rüç JLAù Tà npäyez Oéclas aropée, _à, fat. 
row (1%, bnpers., fut. pan : ilsue, fus 
Oiaogeeu }. 

Pansen ,.être sur le point de, iy cu, 
fut. Sric, avec l'infin. : æapà puxpdv -Foyoues, 
fut. Divocua, avec l'infin® J'ai pensé mourix, 
map paxpèv Hôcr éno-daveiy (êviexe, fi -du- 
voëpear ). 

PENSEUR, s. m. œpovriorne, où (6). 

PENSIF, rvu, adj. — habituellement, rppuv- 
nontoç, 7, Gv. || — actuellement, xcda pov- 
ritov, ouax, ov (partic. de pporcite, fut. es ). 

PENSION, s. f. prix qu'on denne pour : ia 
mourriture, à Te Topic pualte, où. Être en 
pension chez quelqu'un, api tin aréomar, 
cbpa, fut. woux. Prendre quelqu'un en 
pension, pualoi mva crie, fut. ion. |] Reste 
annuelle, va drernoux docdix, œv. Pension 
faite par l'État, rpuravix, ev (rà). 

Pension, maison d'éducation, maiderrerqercv, 
œw (rè). Metire un enfant en pension, «sida 
To dtdacxale Cpéber Side, fut. deu. 

PENSIONNAIRE, s. m. et f. celui au 
celle qui prend sa nourriture, api tn e1- 
robpevog, n, ov (partic. de «récua, coupe, fat. 
“oua). Pensionnaire de l'État, à Sepoeia 
re ,pensionnaire de Lis, 
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Snpooix oréoua, ca : rpuravaücuar, ful. sÿ- 
acpat. || Élève d’une pension, rpcpoc, où {6, à). 

PENSIONNAT , s. m, nœudayuyicv, cu (ro). 

PENSIONNER, v. a. énermaix dpèdi ri 
axp-iye, fu. uw. Pensionner Îles ennemis 
de l'État, soç rÿ môs évavriouc puofde, &, 
fut. oo. 
PENSUM, s. m. éniraqua, aros (rè). 
‘PENTACORDE, s. m. mivrdycpdcv, ou (x). 
PENTAGONE, adj. nevrdyevoc, oç, ev. || 
m. Tù HeEvraYOvO, CU. 
PENTAMÈTRE, ad. MEYTAUSTOOS ; GÇs OV. 
Ds. M. rù mvrausrpov, ov 

PENTAPOLE, s. f. mivranouc, suç (x). 

PENTATEUQUE, s. m. n mivrariuycs, % 
(sout-ent. BiGhoc). 

PENTATHLE, s. m. mévraflo, ou (rè). 

PENTE, s. f. inclinaison, xinç, suc (à). 
Pente rapide, xarapépux où xarupipeix, «ac 
(ñ). Qui est ou qui va en pente, xaragspre, 
ww, &. || Ju figuré, inclination, sbxarapepia, 
aç (ñ) : born, ñç (ñ). Qui a de la pente 
pour, sûxardpopos, 06, ov, avec mpoç et l'acc. 
Avoir de la pente pour, pére, fut. fée 
avec ui; ou mpiç et l'acc. 

PENTECOTE, s. f. à mivemxoora, ñç (sous- 
ent. Auipa). . 

PENTURE, s. f. cidrpoua, arte (rè). 

PÉNULTIÈME, adj. FEpa=ANTUY, OUGL, Ov 
{partic. de mapa-kyye, fut. Añbo). 

PÉNUBIE, s. f. ‘èna, aç (f) : amopia, 
as (1). 

PÉPASTIQUE, adj. minacré Où : semav- 
TX, Ts, Ov 
. PEPIE, s. f. maladie ‘des oiseaux, xépuUa ;| 
a6 (À) : Vhocoakyia, 
xoputde, ©, fut. nov. 

PEPIER, v. n. orpcubile, fut. tou. 

PEPIN, s. m. iyaprov, ou (rè). Qui A 
point de pepins, äiyaproc, oç, cv. 

PÉPINIÉRE, s. f. qursrfpiov, œ (rb). 

PÉPINIÉRISTE 8, m. qurouuos, ou (à) : 
qorouprés, 0 (6). 

PEPTIQUE, adj. mexrmc, %, ov. 

PERÇANT, axe, adj. ôÿe, six, Ô (comp! 
ÜTipoc, sup. Üraros). Voix perçante, œuvi 
dEsix, nc (4) : CEvpuvix, ac ff). Qui:a a 
voix perçante, GEtpuve, 066, ov. Vue per- 
gante, Paduua EU, doc (rdè) : dEudipux, et 
SEusspuia, aç (%). Qui a'la vue perçante, év- 
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depriç, 6, éc. Avoir la vue perçante, <Ev- 
sprie, ©, fut. top : Et Gldcoua, parf. de 
diprouu, fut. SiEoua. Esprit perçant, draivora 
OEsix, ac (ñ). Qui a l'esprit perçænt, .&yrivous, 
"GUÇ, CUY. 

PERCE, s. f. Mettre un tonneau en perce. 
rèv miôcv av-oiye, fut. aëw, ‘Plut. 

PERCÉE, s. J. diépaorç, suç (à). 

” PERCE-FEUILLE, s. m. plante, Boénkvper, 
cu (rè).- 

PERCEMENT, s. m. voyez Pancen. 

PERCE-MOUSSE, s. m. plante, noxbrmxo, 
cu (rè). 

PERCE-NBIGE, s. f. plante, Asuxsiev, o (rè). 

PERCE-OREILLE , s. m. insecte, oragu— 
‘ivos, ou (6k 

PERCE-PIBRRE, s. f. plante, sorte d'al- 
chimille , Jscvrenddiev, œ (rt). || Fenouil 
marin, voyez PasessPisnas. 

PERCEPTEUR, s. m. apyqupohoyes, ou (6): 
slonodxTup , opcc (). 

PERCBPTIBILITÉ, s. f. rù xaralmnrév, où 

‘PERCEPTIBLE, adj. xarminnroç, %, ov. 

PERCEPTION , s. f. action de percevoir: 
de comprendre, xardane, ag (x). || Æetion 
de faire rentrer les impôts, aionpañ, suç 
(4). Perception des contributions en ergent, 
dpyopchoa, as (#). 

‘PERCER, v. a. naipo ou plus souvent Ôta- 
néipo , ful. mp, acc. Percer d'outre en outre, 
de part en part, dix-ntbu, fut. æpü, acc. 
Percer avec une vrille ou un autre insteu- 
ment pour trouer, Tpundo, &, fui. now, dec. : 


Tirpaivo, fut. Tpñow, Percer d’un coup 
d'épée, ro Eiqu ne. fut. st, race. 





a (“)? Avoir la -pepie ;|'Percer de traits, xar-axcvrilu , fut. iow, ec. 
| Être percé ‘de coups, rraumaritqua au xara- 


rpauparouou, fut, toûtaoua. || Être ‘percé de 
pluie, de sueur, Dan, ldporn xarap-piouet, 


[[fiut. puñoomau. || Percer la foule, rov Sykov à 


.[ofiKe, fut. isw. Ayant pereé les bataillons en- 
nemis, -riv évavriav “rékiy Gta (êia- 
ilxônre, fut. xcÿe). || Æu fig. Percer l'ème de 


‘Idouleur, ändu, ©, fut. dow, acc, Ayant le 


cœur percé de douleur, rtf Xéæn éxmabñç ye- 
vopsvoc (pariic. aor. 2 de jivopar, fut. yevr- 
cop). 

Psacen, v, n..s0 faire jour. bre-paivenæ, 
fu. qariaper : lrprpupe, Jul. paris 
Les dents lui percent, édernig { d'éderrae 
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&, fut. dou) : dScvroquei (éSovroquén, &, fut. |Jut. 1obicouæ. || Femme perdue, x5pv ne (he 


tiow) : robe, 6dcvraç BaXut (Be, fu. Bar) : 
goovreu ou bro-püovras adto dSovres (goomat, 
fut. pocua). 

PERCEVOIR, v. a. saisir, comprendre, 
xara-hap£dve, fut. Añÿcuat, acc. || Faire rentrer 
des impositions, etc. sio-npdcow, fut. TRE , 
acc. 
PERCHE, s. f. long bâton, xäuaf, axoç 
(ñ). Perche d'oiseleur, or&uk, weç (t). | Me- 
sure agraire, éxarva, nç (À) : xéhames, cu (6). 

PERCHE, s. f. poisson, mipxn, nc () 

PERCHER, v. n. sx Prencusn, v. r. xa- 
de, fut. iaw. —sur un arbre, émi Séväpeu 
ou éni Jévdsov. 


PERCIIOIR, s. m. xduak, axoç (ñ), Géop.- 


PERCLUS, vs, adj. mapa-Mhuuivos, n, 
cv (partie. parf. passif de nmapa-Xe, fut. 
Aüaw). Être subitement perclus d’un membre, 
pûo mn dpvo mapa-Atoua, fut. Aubrioouat. 

PERÇOIR, s. m. roumavov, ov (ro). 

PERCUSSION, s. f. nAñ&iç, 106 (à). 

PERDITION, s. f. ärésa, aç (#) : To- 
Aa, aç (à). Être dans la voie de la perdi- 
tion, api re ournpiaç xvdvvsde, fut. 070. 

PERDRE, v. a. être privé de, änc-Gae, 
fu. Gaw, acc. Perdre un œil au combat, 
dy Tü uéyn Tèv épéaxuèy ämo-Cide. Perdre 
sa fortune au jeu, ri cdoiav xara-xbsw, 
fut. sôsw. Perdre son temps, rèx gpôvey æap-av- 
aioxw, fut. aœos. Aux heures perdues, 
xata oycaiv. Perdre une bataille, ray maynv 
food, œpu, fut. moorürooma. Perdre sa 
place, rcoô rücuc dx-ninre, fui. maoïpau. 
Faire perdre à queNgÿfun sa fortune, cûciay 
nivèç dta-qhsipu, fut. pôspa. Perdre l'esprit, 
perdre patience, elc. voyez ces substantifs. 

Panors, v. a. causer la perte de, än-0ivm, 
fut. oAico, acc. Je suis perdu, ärx-s0a. 
Croire que tout est perdu, navra än-snie, 
fut. ou : mipi nüvruv &ro-pvoous, fut. yro- 
some. Chercher à perdre quelqu'un, ifuxuav 
ruvèç ou-auvate, fut. da. |, Perdre quelqu'un 
d'honneur, dou nvèç dia-phiipu, fut. œôspa : 
druiav Tivi mept-ruilo, &, fut. raw. Se perdre 
d'honneur, änpia mipi-ninte, fut. #iacbpa. 
El est perdu de réputation, drmoç "po-xera 
(apé-xumeu, fuf. xiccua). Être perdu de 
delles, xaréyptog yivuat, fut. yamiouæu. Être 
perdu de débauches, rÿ âosyis Banritouu, 










Du côté du père, marpobev : 
père, marñp äyaôos, où (6). Heureux père, . 
narhp dbrauc, aude (8), ou ebraxvs, ou (6). 
Sans père, qui n'a point de père, äradrwp, 
opos (8, ñ). Qui aime son père, qocrarep, 


IL À corps perdu, nporerüs. 


s& Panpax, v. r. s’égarer en chemin, Tr< 


6305 äuapravw, fut. duayriomm. Se perdre 
dans son discours, ro npo-xsuutve: OU Thiç æpcoae— 
piosuç dpapréve, fut. duaprioat, où à&æc- 
nlavdquu, du, ful. vocuat. [ Fare nau- 
frage, vavayte , & , fut. tou. Le vaisseau s’est 
perdu corps et biens, abravdpes À vaës di 
sphdon (Îia-phiipe, fut. pipi ). 


PERDREAU, s. m. mpouudsiç, wc (8). 
PERDRIX, s. J. oiseau, mipdiE, wo (C). 


Femelle de la perdrix, épdi£, weç (à). De per- 
drix, mpdteecs, æ, ov. 


PÈRE, s. m. rarnp, gén. marpéç (©), irrég. 
xpèç ratp:ç. Bon 


cpog (6, #). Misérable qui ose frapper son 
père, matoaciaç, a (6). Qui attente aux 


jours de son père, marpepives où matpcxrévess 
ou (6). Tenir de son père, lui ressembler ou 


limiter, rarpritu , fut. &ow. De père en fils, 
maredôev. Transmis de père en fils, mxrptcs, 
6, Ov: marporapdäure, 0ç, ov.|| Père de fa- 
mille clxoSsoncrnç, ou (5). En bon père de 
famille, olxcvuuxoc. || Le père et la mére, 
qovsis ; éwv (ct). || Nos pères, nos ancéires, 
cd matipec uüv : ci Auéripor mpdyor, av. |] 
Grand-père, aïeul, maéwnoç, cu (c). || Beau- 
père, père du mari, bxupôç, où (£): — père 
de la femme, mivapôe, où (é): — second mari 
de la mère, marpuuç, cù (é). 

PÉREMPTION , s. f. mapxypagi, fic (al. 

PÉREMPTOIRE, adj. évavrifpnroç, 06, ov, 
vavriixToe, 06, OV. 

PÉREMPTOIREMENT, adv. dvavriépnres. 

PERFKCTIBILITÉ, s. f. ro éni riv n- 
Airoaty dei adEnruov, où. 

PERFECTIBLE, adj. voutododar êv-deyoun 
vo, M, Ov (partic. d'ie-diyouar , fur. dis 
per) : dal veuve, w, cv (partic. "passif 
de rude, &, fut, ou). 

PERFECTION , s. f. rame, mroç (Ÿ). 
Être parvenu à la perfection, rñs dperñs éni 
rûu cui, fut. ap. Qui n'a pas atteint la 
perfection de son art, rüv régmv dre, Tr 
é«:l} Perfections naturelles, ra quywx npsriot- 


PER 

.aT@ » Homme qui a toutes sortes de 
perfections, dävno xara mavræ réxce, ou. En 
perfection, dans la perfeclion, rasiuc. 

PERFECTIONNEMENT, s. m. riMiwax, 
coç (x). 

PERFECTIONNER, v. a. roue, ©, fut. 
wow, acc. 

PERFIDE, adj. dmoroç, 06, ov (comp. ôrapoc, 
Sup. oTartos). 

PERFIDEMENT, adv. éniorus. 

PERFIDIE, s. f. ämoria, aç (à). 

PERFORATION, s. f. tpïow, twç (4). 

PERFORER, v. «a nrpaivo, fut. rrpavw 
: Tpurdw ou dta-Tpumée , à, 


DV. 


OU Thon, ACC. 
fut. ñow, acc. 
PÉRICARDE, s. m. meptxdpôtov, cu (rè). 
PÉRICARPE, s. m,. meouwaäpmov, ou (ro). 
PÉRICLITER, v. n. xvdvwube, fut. sûücu. 
PÉRICRANE, s. m. mapxpdwov, où (rè). 

PÉRIGÉE, s. m. à mepiquov, ou. Qui est 
à son périgée, mapiyeos, oç, ov. 

PÉRIL, s. m, xiväuve, ou (8). Etre en 
péril de, axvéuvüw, fut. sûcw, infin. Au 
péril de ma vie, duoï ano-bavaiy xtvduvebovroc 
(äro-bvioxe, fut. Oavcümau). Au péril de la 
vie, en général, para Vuñç xvôüvou. Sans 
aucun péril, duvôives : dopaluç : &dsüs. 


Non sans péril, cèx aopalüc. 


PÉRILLEUSEMENT, adv. éruuvddvos. 

PÉRILLEUX, nus, adj. érudvduvoc, oç, 
ov (comp. Gdrepoç, sup. draros) : xivéuvadnç, 
26, 4 (comp. darapoc, sup. foraroç). Entreprise 
périlleuse , xvSbveuua , are (rè). 

PERIMER, v. a. Laisser périmer l'ins- 


"tance, rnv Sienv oùx dmsb-épyouu, fut. skeb- 


) 


cu. 

PÉRIMÈTRE, s. m. % mpiuatpoc, ou (sous- 
ent. yoamur). 

PÉRINÉE, s. m. mapivatoç ou mapiveog, ou (6). 

PÉRIODE, s. f. révolution des astres, 
mipiodcç, ou (ñ). || Retour régulier de la fièvre, 
mpicdos , o (%). || Longue phrase: à plusieurs 
membres, mapiodce, ou (n). 

Pémons, s. m. laps de temps, ypoôvou m- 
ploËcs, ou (). | Degré d'une chose, mipicdc, 
æ (4). Le dernier période d’une chose, vù 
dupov ou rù dxporarov, ou. La maladie est 
arrivée à son dernier période, &xpéraroy ma 
polvoubv pa À voaoç (Fe, fut. Tu). Le der- 
nier période de la vie, ra roï fiou foyara, 
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ov. Le plus haut période de sa gloire, tic 
adTo JcEne To dxgcv, ou, Où Ÿ dun, fc. 
Étre à son plus haut période, dxudte, fut. dou. 
PÉRIODIQUE , adj. mpudixis, v, dv 
Avoir un retour périodique, nept-cd%w, fus. 
iaw. Employer un stile périodique, rsprodixüe 
Atyo, fut. fo ou éoù. 
PÉRIODIQUEMENT, adv. raptodue. 
PÉRIOECIENS, s. m. pl. ol mpioxot, mv. 
PÉRIOSTE, s. m. muptcaTeov , où (Trè). . 
PÉRIPATÉTICIEN , EN, adj. mapraTn- 
r,-dv. La secte des péripatéticiens, ñ 
FEDITATNTINN @Ébtotg, euç. 
. PÉRIPATÉTISME, s. m. # cspixarnra 
PUACGCOIX , Ge 
PÉRIPÈTIE, s. f. mptriruz, aç (à). 
PÉRIPHÉRIE, #. f. mpioioux, a (à). 
PÉRIPHRASE, s. f. mpippanç, suç (à). 
PÉRIPHRASER , v. n. mpi-ppdtu , fuL 
ppaow. 
. PÉRIPLE, s. m. nepinaouc, ou (6). 
PÉRIPNEUMONIE, s. f. mptrveuporia, 
ag (%). En être attaqué, nept-nvunonde, ©, 
fut. ace. 
PÉRIPTÈRE, s. m. mupinrapoy, ou (rè). 
PÉRIR, vw. n. dn-0upu, fut. ckopa. 
— de faim, ro Au@. Qui périt entièrement, 
ŒEoanç, ne, #6. Que je périsse, sil dEsanc &s- 
ckciunv, Où simplement ékciunv, &m-0A0unv , si, 
indic, Plutôt périr mille fois, que de, p- 
piaue d&r-0Awaivat r Bouaciunv dv (Bobouu, fus 
Bouañaouar), malo #, infin. 
PÉRISCIENS , s. m. pl. ol mpioua, uv 
PÉRISSABLE, adj. phapré, %, dm 
PÉRISTALTIQUE , adj. maptoraïruxog , 
év. Mouvement péristaltique, rapcarenñ, fc (A). 
PÉRISTYLE, s. m. mapiorüaev, ou (rè). 
PÉRITOINE, s. m. mpirévæov, où (ro). 
PERLE, s. f. papyaimme, ou (01 
PERMANENCE, s. J. Siauori, fc (à). 
Être en permanence, dia-pive, fut. pmava. 
PERMANENT , snrz, adj. énevo, 06e 
Ov HOvLog , 06 OU n, 0% 
PERMÉABILITÉ, s. f. r FIPATIMOV, CU 
PERMÉABLE, adj. nipaooc, 06, 0v. 
PERMETTRE, v. a. accorder, ouy -Xugée, 
&, fut. mou, acc. —à quelqu'un, nv. Je 
vous permels de partir, ovy-xupo où àn- 
cAeiv (àm-épyouar, fur. sksbacux). Jamais on | 


TLXÔGÇ , 


ne vous a permis de faire cela, buiv cbdémors 


TO PER 


roro muy ouweyæmprôn. Permetltez-moi de! 
fre. cele . 
(grinor, fut. &pñon : ide, ©, fut. ice). 
Je ne permettrai pss- qu’on l’insulie, roërov bGpt- 
oÛiv oùx déc (bGpile, fut. isw). Si le 
temps le permet, äv à xœpdc éy-yupf (iy- 
Lupto, ©, fut. nou). Il nous est permis de 


vivre: heureux, fuir Æ-son Tir ebdainon (Æ-: 
Ka, &, fut. {rce). Qu'il: 


son, fut. if-iorar : 
soit permis de-le dire, if-éorw Afyur (Aiyo, 
fut. XEœ ou ip&). Lorsqu'il nous était permis. 
do, t6-èv niv, infin. Permis par les lois, 6s- 
puroç, %, Ôôv. Qui n'est pas permis, dôiuzce, 
cç, ov. IL ne nous est pas permis de jouer de 
Ja flûte, où Géuuc muiv oupituv (6ue, sons 
ent. deri : oupite, fut. iëw), Théocr. Permis 
par la religion, Gotos, x, ov. Qui n'est pas: 
permis par la eligion, ävoows, o6, ov. |] Se. 
permettre tout, névruv éEcuaiay duaur® Ôi- 
Jour, fut Jucw : duauro mavrz yapitcuæu, 
fut. icoua. Se permettre de faire. quelque 
Chose, nous r rude, à, fut. rou. 

PBRMISSION , s. f. dEcuoiz, «ç (à) : 
&Seux, x; (). Donner la permission, &ôuav 
ow ifousixy dieu, Jul Jucw. — de faire 
quelque chose, mouw rt. Il avait la per- 
mission de. voyager, iEouciav efysv dæc-dnuai 
(Ge, fit Eu : àro-dnuéo, &, fut. ren). 
Recevoir la permission de; décuaiar AauGdve, 
fut. Xfÿoumæ, où simplement ovy-yopiouat , 
bou, fut, nônsuu, où äqiqma, fut. àp- 
«ôrocumar, avec l’infin. ÀÂvec voire permission, 
TŸ of ovyepront. 

PERMUTATION, s. f. paraddagn; ñe (ñ). 

PERMUTER, v. a: pur-mdioow.,, fut. 
«dat. — une chose contre une autre, rx 
TTY0S. 

PERNICIEUSEMENT,, adv. éxe0pies. 

PERNICIEUX, xuss, adj. dMüpwç, a, ov 
(comp: wrspos, sup. wrarec). 

PRHRONÉ, s. m. un des os de la jambe, 
Ftpôvr, nç (#). 

PÉRORAISON, s. f. énûüoyoc, co (8). 

RÉAORER , v. n. Xéyouc maudues, ou, 
fut. mocpar. —sur un sujet, api nvocc : 

PERPENDICULAIRE, adj. à, %, rè- xara 
xtôurov, indécl. Ligne perpendiculaire, xx 
Cros, cu (sous-ent. ypapun). 


dis. us Où La pus Toüro mouïv,/Üsrov, indécl. 









PER 


PERPENDICULARITÉ , s. f. rù xarà xi- 
: A xara xadberov Jidbeors, ee. 

PERPENDICULE, s. m. n xabsroç, cu. 

PERPÉTUATION, s. f. GuaSoyñ, 55 (x). 

PERPÉTUEL, eux, adj. éternel, sous fin, 
&iduoç, 06, ov : Grûaure, &œ, o. Mouve- 
ment perpétuel, 4 œei xivmaoi, ts : &stxr— 
vaoia, aç (à). Qui est dans un mouvement 
perpétuel, daxivrroç, oç, ov. || Qui dure tonte 
la vie, &kov rov flics Jtammives, cœot, cs 
(partic. de. Gia-uivo , fut. usve). Magistrat 
perpéluel, 6 dv &pyf dia-roièv, cüvreç (partie. 
de. êa-roiw, à, fut. roco). || Continuel, 
continu, cuwuyrs, äç, és. Avoir de perpétuelles 
contestations, ouveyüç lolo, fut. iso. 

PERPÉTUELLEMENT, ads, OUYSY ES. 

PERPÉTUER, v. a. aiuvto, ful ios, acc. 
Perpétuer s0N nom, pviunv ais To aiovac 
xarawtiôque, fui. xara-Übriaoux. Son nom se 
perpéluera dans les siècles, sis roc aœiavac # 
uviun aûrcÿ dia-pivesi (ia-pive,. fut. usva). 
Ü Se perpétuer dans une charge, à œyxÿ irt- 
pévo, fut. pava. || Se perpétuer par la géné- 
ration, se propager, rè iv Gia-didou, fui. 
dada 

PERPÉTUITÉ, s. f. diurne, mnre (x) 
À perpéluité, si asi. 

PERPEEXE, adj. 
LAVOG, CG Cv. 

PERPLEXITÉ, s.f. äxepix, aç-(#) : &ur- 
xawa, a«ç (4). Être en. perplexité, arpiu, &S 
fet. row: Bi-aropicuu, cüpai, fut. vocua:: 
œunyavio, ©, fut. now. Jeter dans la. per- 
plesilé, se dropiuv xal-iormu, fut. xera- 
otncw, ACC. 

PERQUISITION, s. f. fouva, ns (5). Faire 
ane: perquisition, fpsuvav nuiquat, cipat, fui. 
ñocpor. — dans une maison, Tnv clav Épeuvés 
où dt-epauvde, &, fut. nav. 

PEBRRON, s. m. mpélupov, ou (rè). 

PERROQUET , s. m. dirraxce, ou. (6). 

PERRUCHIE, s. f. dnrrden, nç (i). 

PERRUQUE, s. f. gsviux, nç (à) : maps 
dérn, n6. (x). 

PERRUQUIER, s. 
Gloss. 

PERS, Pense, ad). de couleur entre le 
lvert et Le bleus Jhauxi, %, dv. La. déesse 


dTopoç, C6, Ov : Gux— 


m,. rptyoxopos, où (il), 


PERPENIMCOULAIREMENT, ado. xarà xd-|sux yeux. pers, Osa: qhaumüms, 106 (f), 


Ostov. : xar” pôrr yeonie- 





Hom: 


PER 


BERSÉCUTER, v. a. dune ou xxra-duxe , 
ft. Giwkouau , ace. 

PHRSÉOUTEUR , s. m. à Oiéxev où xaras 
Scœixev, ovro (partie. ds Giéxw 0% xxra= 
Btene) : quelguefois diwxrne, ou (6). 

PERSÉCUTION, s. f. Stwguéc, où: (£) Per- 
sécation contre Les chrétiens, Gteymès rüv ypt- 
erixvav, CGrég. 

_ PERSÉVÉRAMMENT, adr: impirec. 

PERSÉVÉRANCE, s. f. émuori, ñç (1) : 
xaortoiaæ, aç (*). Avoir de la persévérance, 
xapriolo, &, fut. nou. 

PERSÉVÉRANT, anrs, adj, éripovos, 06, 
cv : Mapriptxo, M, ve 

PERSÉVÉRER , v. n. xaptipio, &, fat. 
“ou. Persévérer dans son sentiment, T5 yvouy 
éxi-pivu Où lu-uéive, ful. psvo. Il persérère 
dans le bien, «5 nauwv taerslet (nue, &, 
Jut. row : àta-roiw, &, fut. ralou). 

PEHSICAIRE, s. jf. plante, Lôponinep, 
ess (To). 

PERSIENNE, s. f. sorte de jalossie pour 
les fenêtres, xpoic, (dos (à). 

” PERSIFLAGE, s. m. sipovsia, aç (ñ). 

PERSIFLER , v. a. xar-stpwveouas, fut. 
vomi, gén. Bir persiflant, siponxpe. 

PRRSIFLEUR, s. m. sipuveurriç, où (6). 

PERSIL, s. m. plante, afuivey, ou (vè). 
Persil sauvege, msrposélivov, ou (ro). 

PERSILLÉ, én, adj. sûpédnç, mc, 86. 

PERSISTER, v. n. ip-péve où ért-uive, 
fut. uavo, — dans son avis, rÿ ant. Per- 
sister à faire une chose, npicouv rt dia 
rte, ©, fut, raice. 

PERSONNAGE, s. m. rôle, mpocumov, co 
(r0) : oxfua, aroç (r0). Personnage muet, xpoa- 
ænuy Xwpoy, où (ro). Jouer un personnage, 
cxApa n bro-xpivou, fut. xptvoüua. Prendre 
ou faire le personnage de quelqu'un, rive 
bro-xpivona, fut. xpivoëme. || Individm, per- 
sonne, ävip, gén. &vôpôs (6). Un grand per- 
sonnage, ävñp détwpartxoç, où. Ur des plus 
grands personnages, avñp tte Tüv Gpiorev xai 
émipavsaräruv. Il se croit un gramd' persen- 
nage, clstai vi ivar (ci, fut. oiisoma : 
sui, fut. Eocuæu). Faire le grand personnage, 
cuavévcua, fut. uvopa. Un plaisant person- 
Nage, Mpoc Tig Kai JEAOÏCG, Os 

PERSONNALITÉ, s. f. caractère personnel, 
Utéras, nréç (à). | Æmowr-propre ou intérét 
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personnel, quauria, ac (#), || Iture, sar- 
came, xpropia, ag (4) : Audopia, a; (à). 
PERSONNE, s: f. individu,, mpcounev, ou 
(rè) : cœua, areç (ri) : xspoñ, fic (#). Faire 
acception des perseunes, rà mpdcuxa Aapüüve, 
fui. Afÿouar : npcounoinarin., &, fut. now. 
Personnes esclaves, cœpara GOcükx, ev (ra) 
Aristt. Personne chérie, à gurém pair, ñe, 
Synés: Par personne: ou per tête, xara x 
pary, 4ristt. Votre personne sacrée, % lagd 
dou xpalr, fc, Synés. Plus souvent on iourne 
par homme, évipuncc, où (6) : dvip, gén. dv 
Jpoç (6) :°où femme, quyrn, gén. yuvaxcs (à). 
Pias souvent encore on Le sous-entend. Il est 
veau une inffmité de: personnes, rù rAñôo 
réurekcis Hôbv (foros, fut, Devon). L'avis 
de quelques personnes: était que, Éyruoxv Tivsc 
Et, indic. (yjwéctew, fut. vécu). || La 
personne de quelqu'un, lui-même individuel- 
lement, abros, %, d: On s'âssura de sa per- 
sonne, abror quhaxf wap-idoonv (rupa-didom, 
fut. mapa-Sou). || Content de sa personne, 
adrépsore, cç, ov. Amoureux de sa personne, 
plhautos, 0ç, ov. C’est lui-même en personne, 
aûTos mopsort | mépsu, fut. éocuat). Il y 
était en personne, adroc æap-#v. Payer de sa 
personne, &vépayabie, à, fut. nou. 
Pensonne, dans le sens indéfini, ri, gén. 
rtvoç. Si jamais personne, si noté ris. Plus que 
personne, uœloræ mavrev. || Joint à une néga- 
tion, oddeie, cbdeuia, coSN. Il n’est personne au 
monde que j'estime davantage, ävbpwncev ob 
Jéva mipi maioveç morue, cùpat, fut. rocua. 
Il n’y a plas personne ici, cobxén cbdeis dv 
OGDe mapa-pive (uivu, fét. pasva). 
PERSONNEL, mis, adj. fic, à, ov. 
Pronom personnel, ñ rpcoumun dyruvipia, ag. 
PERSONNELLEMENT, ado. en particulier, 
Üix. || En personne, adré, ñn, 6. Adressez- 
vous à moi personnellement, iuci Gv rpoo- 
dors aûre (npoo-ipyouu, fut. ssbocua. 
PERSONNIFIER, v. a. spcouncrcutiu, à, 
fut. ücw, acc. L'écriture sait aussi personni- 
fier, et prêter la vie aux choses inanimées, 
cidav À Jpaph xai npocwmemcuiv, Xxai dç éni 
Your mpi rüv dfüyev dix-léyeabar (cida, 
fut. sioquar : dixhéyeue, fut. MEcua), Damasc. 
PERSPECTIVE, s: f. art de peindre les 
objets dans l'éloignement, oxnvoypagia, ac (ñ). 
Peindre en perspective, smveypapie, &, fui 
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fou. | Vue, wäreÿic, suc (À) : 0éx, ac (à). 
Être en perspective, npd éghauèr xeua, 


PES 


et celle des hommes, 5 rüv jpnméruv Ssôgec 
xai % Tüv décorer php, Thuc. Causer la 


fut. xiscpar, || Auente, mpcodcuia, «ç (%) :|-perte de quelqu'un, nv &r-0uu, fur. uéeu. 


üsis, id0ç (à). Avoir une belle, une triste 
perspective, xaka, duva mpco-dcude, &, fu. 
Now, Où iAnite, fui. iaw. 

PERSPICACITÉ, s. f. dyrivouz, ac (ñ). 
Qui a da la perspicacilé, dyypiveuc, ous, ouv 
(comp. cüatspec, sup. coararec). Dont la pers- 
picecité s'élend à tout, «pos dnavra éEudsp- 
2x, Ms, 6çe 

PERSUADER, v. a. ile, fut. nice, 
acc. — à quelqu'un de faire quelque chose, 
avé rt meuusiv. Îl Île persuada de son repeulir, 


Machiner sa perte, anaïsav ou éfudstdv rive 
cvoxsuatu, fut. dau. Courir à sa perte, usav 
duauro wapa-oxuvale, fui. aow. Notre voyage 
ne devait pas causer La perte, cûx êx’ êétpe 
td où Hs fuoy à deb dv (imparf. d'ui, 
fut. locua), Hérodn, 

à Panre d'haleine, änveuori. || À perte de 
vue, mipa This rov Opuadruv œuñc. Se pro- 
longer à perte de vue, dix ro prixoç si éxsr 
pv dx-minre, Jul. meocüpau. || du fig. Rai- 
sonner à perle de vue, dripävras êia-Myua, 


at This paravdiac mionv (ous (didou, fut.|fut. Aéfouar. 


Suce). Se laisser aisément persuader, sènsiares 
où sdrudos yo, fut. Æw. Ktre difficile à 
persuader, Juonsioruç fyo. Être persuadé d'une 
chose, rirnuopa | parf. de meiôcuau, fut. wa- 
côrscuar) , avec l'acc. J'étais persuadé que je 
danger était grand, émixsiounv péyay tivai rèv 
xivôuvor. Persusdez-vous qu'il en est ainsi, 
oUreg yet raëra meiôcu (impér. de nuiôuai). 

PERSUASIBLE, adj. mbavos, %, ôv. 

PERSUASIF , 1vz, adj. muorimcc, %, dv 
(comp. wrspoc, sup. rare) : mbavig, %, 
év (comp. oœTs5oç, sup. wraroç). Discours per- 
suasif, nôavokcyix, aç (#). Parler d'un: ton 
persuasif, mbavcyée, &, fut. “ox. D'une 
manière peu persuasive, &rtÜdvc. 

PERSUASION, s. f. nubw, oùs (ñ). A 
voire persuasion , rÿ of mubci xpnoïuevec ( partie. 
de ypicua, eux, fut. ypñouœæ). Être dans 
la persuasion que, rémaauai ou mérçôa (par/. 
de miôouu, Jul. ruoôriomau), avec l'infinitif 
ou avec ën et l'indic. 

PERTE, 5. f. dommage, Baiôn, nc (à) : 
Tnuiax, aç (ñ). Causer une perte, Biirru, 
fut. Bañge , acc. : (ruucw, &, fut. wow, acc. 
Faire une perte, BaaGnv Padrrouau, fut. Bau- 
Griocpa. Nous avons fait une grande perte 
en lui, zcMüv abro Oavovres dx-sorepipaôx 
(banc, Jus. Oxvoopar : énc-oripiquu, oùuou, 
fes. nônaua). || Privation, &ncoriprew, sœç 
(ñ). Perte du sentiment, ädvaobroix, ag (). 
Perte de l'esprit, rapaxenr, fs (d,. Perte de 
sang, aiuoppeux, aç (à). Perte d'une bataille, 
Haax, ne (4). || Ruine, ana, aç (n) : 
Œuwux, a (n) : Gaôpos, ou (6) : pcpd, à 
(ñ) : xazdiuaiç, toç (%). La perte des biens 


PERTINEMMENT, adv. xpoonxivre. 

PERTINENT , enr, adj. rpoo-ruuv, ces, 
ov (partic. de npco-rxe, fut. YEu). 

PERTUIS, s. m. smipex, oœ (6). 

PERTUISANE, s. f. Scpu , gén. Béparoc (rè). 

PERTURBATEUR, s. m. Taicz, s. f. de- 
puGèeneusc, où (é, %). 

PERTURBATION , s. f. Siarapayk, & (). 

PERVENCUE, s. f. plante, yauudägva, 
nc (4) 

PERVERS, mase, adj. æovmpoc, à, 
drepoc, sup. draroc) : peyrmpét, à, 
otapce, sup. drarcc). 

PERVERSION , s. f. diaphopa, üe (%). 

PERVERSITÉ, 5. /. nowpia, &ç (à) : 
uoy0roia, aç (x). Ayec perversilé, #cmpüs : 
px mp. 

PERVERTIR, v. a. dia-qlsipo, fut. etepu, 
acc. — les jeunes gens , rcèç vécue, Plat. 
Pervertir l'ordre des choses, riv rüv zpa- 
JuäTuv Taktv ouv-rapisou, fut. d£w. Pervertir 
le sens d'un passage, ri pape Tèv voëv 
dta-orpépe , fut. orpiye. 

PÉSAMMENT , adv. Bapiwç (comp. Bapi- 
ttpov, sup. Bapora:a). Soldats pesamment ar- 
més, éxAira, &v (ci) Marcher pesamment, 
Bpañuncpéo, &, fut. Ton. 

PESANT, anru, adj. Bapôc, «ta, 0 (comp. 
Orapcç, sup. Urarcç). Charge pesante, ro Bas 
dyôcs, cus. La fatigue et ses blessures l'a- 
vaient rendu pesant, dni Ts xauarcu Bapès 
#v xai rpaupätuv. Rendre la tlêle pesanie, 
rhv meoadktv flapov, fuit. Bapricw. Avoir la 
lle pesante, xapr6açéw, à, ful. va. 

Past, indecl. Une livre pesant, à £&n 


(conp. 


üv 
dv (comp. 








ee 


PES 


Aizpa, æ. Payer une chose son pesant d'or, 
xeveë dvn-arabuite, fut. au, ace. Qui vaut 
son pesant d'or, ypvocü ävrahicç, 06, ov. 

PESANTEUR, s. f. Papos, ouç (ro). Qui 
est sans pesanteur, äGapns, nç, éç. || Pesan- 
teur d'allure, Bpadbrre, nr (5). || Pesanteur 
de tête, xapr£apia, ag (x). || Pesanteur d'es- 
prit, Borxduvia, aç (à). 

PESÉE, s. f. action de peser, ordôunox, 
suc (ñ).||Ce que lon a pesé, rù oralunrov, cü. 
|| Impression d'un corps pesant, 6Aihis, eus (ñ). 

PESER, v. a. mettre dans la balance, 
arabuäiqua, œua, fut. nou, acc. : (arr, 
fut. cmow, acc. : Tuycoraréw, &, fut. row, 
acc. Action de peser, oraôunatç, sœç (ñ). || 
Au fig. examiner, juger, Scuudlu, fut. &ow, 
acc. : iE-erate, fui. dou, acc. : oxvniw, à, 
fut. nou, acc. : oxénropa, fut. axibcua, acc. 
Peser ses paroles, Tx fYuata mipi-oxénrepai, 
Jut. oxiouu : ripuoxppivoc Aéyu, fut. if. 
Songe encore à cela et pèse-le bien, &ua 
roëro œbbiç xivmauv xxi Quyelpiaovy (uvio, ©, 
fui. now : Quyubptu, fut. isw), Aristph. 

Pesen, v. n. être pesant, Duo, fut. bo, 
acc. 11 pèse huit drachmes , éxrè Opaypas Dour. 
L'or pèse plus que l'argent, ro xpüatcy rc 
&pyupicu Bapürepiv don. Qui pèse autant, ioc- 
Gapniç, ds, éc, dal. : loiarabueç, ©, 0v, dat. : 
iaordhavrce, 06, ov, dat. Qui pèse un talent, 
Talavriaice, æ&, ov. Qui pèse une drachme, 
Spayxpmaios, æ, ov. — deux drachmes, ài3pa- 
Amos, 06, ov, etc. || Peser à quelqu'un, lui 
étre à charge, mnva fPapove, fut. Baprou : 
Éraxbis vin Jivcuu, fut. vaio. 

PESEUR, s. m. otaôpnrmç, où (8) : Cu- 
yoctarne, cu (0). 

PESON, s. m. araluoç, où (ë). || Peson 
d'un fuseau, amcvbiov où apovuAov, ou (ro). 

PESSAIRE, s. m. maoiç, où (). 

PESTE, s. f. Acmôç, où (6). Donner la 
peste aux auires, ais rebç ŒAkcus Aormov- dia 
SiSuu, fut. Bia-Süaw. Être malade de la 
peste, Aauuocu, fut. œEw.|| 4u fig. La peste 
de FÉlat, ô rñs méme Acuiç, cü, ou Av- 
Usuv, ovcç tr À The noue un, nc 

PESTER , v. n. dyavaxrio, &, fut. “ou, dat. 

PESTIFÈRE, adj. AcuutxcG, D, Ov : Au 
poôrc, Né, 05. 

PESTIFÉRÉ, x, adj. Aotuoosev, cuoæ, 
0 (partic. de Acxpwaau, fut. wEw). 


PET 


PESTILENCE, s. f. Aude, & (4). 

PESTILENT, enr, adj. Pesnuenries, #cce, 
et Pasriismnisux, auss, adj, Aouxdc, %, dv: 
Aopodne, nr 26 

PET, s. m. ncœôn, fc (%) : ou plus dé- 
cemment, dépocs, où (6). 

PÉTALE, s. m. méraov, qu (ro). 

PÉTALISME, s. m. nirakiauéc, où (4). 

PÉTARADE, s. f. änoncpôn, ñç (ñ). Faire 
une pélarade, äxo-nipcuau, fut. mapôroca. 
|| 4u fig. Répondre par une pélarade, ävraro- 
mépôcuat, fut. rapônouau. 

PÉTARD, s. m. pièce d'artifice, -nvki- 
XAaoTpev, ou (ro), G. Bf. 

PÉTARDER, v, a. faire sauter à l'aide 
de pétards, ävaÿ-biyvwm, fut. nl, acc. 

PÉTASÉ, s. nr. méraauç, ou (6). 

PÉTASITE, s. m. plante, matasirnç, ou (4). 

PÉTER, v. n. ripôcua, fut. mapéñaoue : 
ou plus décemment, hcpiw, ©, fut. vou. 

PÉTILLANT, anTs, adj. voyez Périran. 

PÉTILLEMENT, s. m. Bpaouôs, où (6). 

PÉTILLER , v. n. faire du bruit, dci, 
&, fut. vou. || Briller avec éclat, onivônpito , 
fut. icw. || Bouillonner, Viw, fut. Visa : 
Bpicouar, fut. Bpacbmooux. || Au fig. Pé- 
üller d'esprit, en avoir beaucoup, à-yxiorpogoc 
miquxz (parf. de qua, fu. qoouu). 

PETIT , te, adj. puxpoc, &, Ov (comp. 
peiov ou Ùdoowv, sup. Aïyiorc). Un peu 
plus petit, Ünrslaoowv, œv, ov, gén. cvoç. 
Souvent on tourne par les diminutifs. Petit 
homme, dävépenapev, ou (rè). Petite ville, 
noïyvicv, ou (r0)]. Peliles gens, petit peuple, 
Fnpidicev, ou (ro). || En petit nombre, en pe- 
lite quantité, däiyes, n, cv (comp. iécouv, 
sup. ëAdyrotoç). Le pelit nombre, çl ëxiya, 
wv. || Petit esprit, Bpazuyvenev, ov, ov, gén. 
eves. || Petit à petit, ado. xara pixpov. 

Perir, s. m. — d'un animal, oxpuvog, cu 
(6) : axbaaE, axoç (6). — en parlant des oi- 
seaux, vicoacç, cb (0). Faire ses petits, rixre, 
fut. riécuar : muuvorcxiw, ©, fut. fou. Élever 
ses petits, oxvuvayuyie, &, fut. vow : en 
parlant des oiseaux, vacooérpcpiw, &, ful. 
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PETITEMENT, adv. étroitement, à l'étroit, 
ottvç : dorivuuévuc. || Mesquinement, puxpo— 
RELT'UGe 


PKTITESSE, s. f. puxporuç, nres (x). Pe- 


gi PEU PEU 


titesse d'esprit, puxpchuyia, aç (5). Le serait ôxiye hé. Uh peu devant les adjectÿs e: 
une petilesse d'écrire sur ce sujet, rè æpilles verbes se tourne souvent par les compo- 
TCTuY JOAPELY JLUXPOTPETEG &v Jcucin (Saxe ,lsés de brs. Un peu aigre, üncvs, sx, 


à, fut. Ou), Synés. Se ficher un peu, br-cpyircueu, fut. voîmas- 
PÉTITION, s. f. aïmaæxs, suç (à). pa. || Le peu, le manque de, orans, te 


PÉTITIONNAIRE, s. m. airs, où (8).|(x). Le peu: d'orateurs, à rüv frrouv oravx, 
PETON , s. m. prtit pied, mediceo . ou (6).|ews. Le peu de temps, & &liye yoivoc, cu. 
PÉTONCLE, s. f. poisson, xrsiç, gén.lCe peu de mots, fPoayéx raïrz (sous-ent. 
xravcçe (6). érr). || Se contenter de peu, ékiquc aoxicuat, 
PÉTRIFICATION, s. f. äxcAibuac, suç (#).| cop, fut. apxeobracua. 
PÉTRIFIER, v. a äno-lôcw, &, fu.|l PEUPLADE, s. f. Bio, cos (+) 
écu, acc. || Au fig. Être petrifié d’étonne-| PEUPLE, s. m. nation, 35aë, cü (6), 
ment, dx-riranquu où dx-ssémnye (parf.|ou attiquement, laws, & (ë) : ëüvcc, coç (rc). 


d'ix-nitaocpe, fut. Fhaynaque). Tous les peuples, rx oi Xact. || Habitanrs 
PÉTRIN, s. m. pax:px, aç (ñ) : mayic,| d'un pays, duc, ou (6) : Audç, cu (f), ox 
190ç (ñ) : xaäpdoroç, ou (ñ). Asuç, & (8) Qui aime le peuplé, qcdrpes 


PÉTRIR, v. a. päsou ou pérre, fut.|ou œuoxac, cç, cv. || La classe des plébéiens, 
polo, acc. : quode, &, fut. dou, acc. || Au|Bñuce, ou (E) : mañüos, cuç (rè). Matter le 
fig. Pétri d'esprit, &ygiveus, ous, cuv : yxiorpc-| peuple, Sruxyoyqie, &, fut. ñaw. Petit peuple, 
ges, 06, ov. Pétri de grâces, yapisiç, eoau, ev |bas peuple, Sruaxdiev, cu (ré) : GyAce, -eu (6). 
gén. avr, éeons evroc. Il est pétri de grâces, | Homme du peuple, idiornçe, cu (é). 
robTw % apte nat (Émouat, fut. qua),| PEUPLER, »v. a. remplir d'habitants, ov- 


#ristph. bot, fut. iaw, ace. Être peuplé, ou- 
PÉTULAMMENT, adv. nporirüc. onicuar , cüpu , fut. vômaumu. Ville bien 


PÉTULANCE, s. f. npomirua , aç (à). peuplée, ñ"novavpenos nous, wc. Faire 
Agir avec pétulance, =ponersücuu, fui. sû-|d'une bicoque une ville bien peuplée, ouywv 


cout. Fo makiyvov noie, &, fut. wow. || Habiter en 
PÉTFULANT, axrz, adj. npomrns, 6, éç|grund nombre, auv-cxiw ou xar-cuiw, &, fut. 
(comp. éoripos, sup. éoraros). Man, acc. 


PEU, ado. de quantité, diyov : pexpcv. Peu] PEUPLIER, s. m. arbre. Peuplier noir, 
de vin, éxiyov oïveu. Jl se tourne le plus|aïyepcs, cu (#). De peuplier noir, atysiorvw:, 
souvent par l'adj. aie, nm, ov. Peu de dé-}r, cv. |] Peuplier blanc, Aeüxr, ve (6. De 
pense, din Janäm, nc Peu d'hummes ,|peuplier blanc, Asbxves, n, cv. 
dirt Avlpwxet, où simplement ci dxiqa, œv.li PEUR, s. f. décç, cuç (rc). Grande peur, 
Ea peu de temps, év GAïye ypovw. Pour peu Biua, arcç (ro) : pococ, cu (é). Mourir de 
de temps, én” dMiyer : mpos GAycr. Peu de peur, bnrè Jicus äno-bviaus, fut. Oavcèpat. 
leinps après, pes’ daiyoy : Gkiyw Üorsgcv. En Revenir de sa peur, riv goccer êx-Cale , 
pcu de mois, dix Bouyiuv. Peu de chose,|fut. Galw. Avoir peur de, Sidcwx ou Sédtz 
wrodv vi : Bpayo nm. Pour peu de chose,|{parf. de Guide, fut. saw), acc. : poéécue, 
ni puxocis. Fort peu, si peu que rien, GXiyov cou, fut. nôñacua, acc. Avoir peur de 


ëo:v. Fort peu, très-peu, devant les adj.|son ombre, rnv oxv eocGicux, cüua. Avoir: 


ou devant les verbes, fx1o7a. || Peu s'en fallut peur pour quelqu'un, mpi nvec dix ou 
qu'il ne mourûl, dziycu dev àr-éfavs : dxiqou [idea où pcCicuu, cou. Avoir peur de ou 
Jénosv amo-davaiv (arc-Üvrioxw, fut. Gavcèmar:|que, Oidcixa ou didia ou pcbiua, cbpat, 
dut, impers. fut. sou). || Peu à peu, xar'|avec pr et Le subj. ou avec êxuc un et Le fut. 
sxiyev. || Pour peu que, xäv dadytorcv, subj. |J'ai peur de me tromper, dédia un äuapre 

un Pau, puwov ni : dhiqor nm : Bpayd 11 : |ou ému ph quaprrocuat (auaprave, fut. uaprn— 
ou simplement puxoov, Gkiyev. Devunt un com-|ouœ«). 11 a peur de ne pas pouvoir venir, 
paratif, ékiye. Un peu de blé, éxiyer mupou | déeuuv Exec dir duviosras (Süvauau, fur. 
Un pex moins, xiye %acov. Un peu plus, |Suviaua). 


PHE 


ve Piun Que, un où Tva un, avec le subj. : 
frus pr, avec le fut. ou le subj. : &ers pr, 
avec: l'infin. || De peur de, gcôs ou du, 
avec le gén. De peur da châtiment, sñç r= 
papias ice. De peur de faire rire à mes 
dépens, pn ou {va un on éxoç un où pa 
mag yÜuwra pro (subj. d'éphe, fut. Éqarice) : 
Érws ph xxræyiares doom (fut. d'aiui) : 
dors un xzra-yhaodivar (aor. 107 inf. passif 
de: xarasyihin, w, fut. ao. 

PEUREUX, zuse, adj. dance, ñ, dv (comp. 
Anges, sup. drascs). 

PEUT-ÊTRE, adv. fowç : réya. Peut-être 
qu'il viendra, îouç &v Du ou ray” &v foi 
(opt. d'épycuar, fut. Datsouu). 

PHAGÉDÉNIQUE, adj. ay, %, Ôv. 

PHALANGE, s. f. corps de fantassins, 
péraré, œyyce (*). Soldat d'une phaisage, 
gaægyiris, ou (é). Combattre en phelange 
serrée, qalayycnayio, ©, fu. veu. Com- 
mandant de la phalange, parayyapygne, cu (6). 
| Corps nombreux, en général, oaayk, ay- 
5 (*). Phalanges célestes,. ci ris éxrupaviuv 
odhayyic, wv, ou uuptédec, tw. || érticulation 
des doigts, omayk, ayyos (n). 

PHALANGITE, s, m, œaayyirne, 0 (6). 

PHALARIS, s. m. plante, qarapiç, id0ç (#). 

PHALÈNE, s. m. papillon de nuit, qüà- 
Aaiva, nç (ñ). 

PHALEUCE, ou Paassvoce, adj. Vers pbs- 
leuce, ro évdsxæouanatos , cu (sous-emt. ui- 
Toov). 

PHALLUS:, s. m. qaloc, cu (6). 

FHARE, s. m, pas, ou (ñ). 

PHARISAIQUE, adj. paptouixcs, %, dv. 

PHARISIEN , s. m. œaprazice, cu (6). 

PHARMACEUTIQUE, ad. pappaxsuress, 
%, 0 La pharmaceuiique, science, à qaoux 
xeUTUn, Hs (sOus-enL4 riyyn). 

PHARMACIE, s: f. métier de pharmacien, 
h. pappaxeururi, fc. || Boutique de pharma- 
“ion, pagmaxuicr, où (rè) 

PHARMAGIEN", s m. œonpnaxsbs, dos 
(8) : qapnaummeanç, cu (6) 

IHARMACOPÉE, s. f. gapuaxemuix, aç (à). 
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PHÉNICOPTÈRE, s. ne oiseau, qon- 
xémripce, ou (é). 

PHÉNIGME, s. m. sorte de vésicatoire 
poivre, arog (ro). 

PHÉNIX , s. m. oiseau, ocinE, mec (6). 

PHÉNOMÈNE , s. m. en termes de philo. 
sophie ou d'astronomie , Tù parväuever , ou 
(partic. de qaivmu, fut. parioouxu). || Chose 
remarquable ou étonnante, ripas, avcs (ro) : 
Oxopua, aroç (rè). 

PHÉRECRATIEN,. ou Painécaarique, adj, 
Vers phérécraties , To œqspexpateiov, cu (sous- 
ent. pLérpov)e 


PHILANTHROPE , s. mm, euaviponce , 
o (8, %). 
PHILANTHROPIE, s. f. quavipumia, aç (f). 


PHILANTHROPIQUE, 
06, on 

PHILANTHROPIQUEMENT, ads. œuav- 
Bpurax. 

PHILIPPIQUE, s. f. discours contre Phi- 
lipge, à quumeme Ayo, 00. || Invective, en 
général, Adyoc. crndereurmmes,e cù (6). 

PHILOLOGIB, s. f. qualoyix, as (x) 

PHILOLOGIQUE, adj. rpoapparuese, %, 6v : 
cxchaeTutee, To Ov | 

PHILOLOGUE, s. m. que, cu (6). 
En vrai philologue, œuckoyec. 

PHILOSOPHAL, ais, adj. oticocpuecs, n, dv. 

PHILOSOPHE, s. mu œuacooecc, cu (6). 
Faux philosophe, deudcocpes, cu (5). En vrai 
philosophe, quscocpuc. 

PHILOSOPHER, v. n. qooccoio, &, fu. 
*co. 

PHILOSOPHIE, s. f. œquoacqix, ac (x). 
Se livrer à la philosophie, rapi nv qracacpiav 
dta-toiGw, fut. tpive : pÜscopip, ©, fut. fan. 

PHILOSOPHIQUE, ad. qünocques , 1, dv, 
Question philosophique, eucosumua, œros (ro). 

PHILOSOPHIQUEMENT, adr. œrocconc. 

PHILTRE, s. m. brenuage qui dispose à 
l'amour, qürocv, cu (ro). 

PHIMOSIS, s. m. piuwas, soç (#). 

RALÉBOTOME, s. f. plGcropia, &ç (à). 

PHLÉBOTOMISER, v. a. ohatcrmie, &, 


adj. québec, 


PHARYNX, s. m._œdouyé, gén. qopuy- |fut. dm, acc. 


yes (à, rarement à). 
PHASE’, s. f. — de la lune, oûaç, su (x). 


PHLEGMASIE, s..f, qhypacia, aç (n)- 
PHLEGME, s..m..et ses dérivés. immédiats, 


PHBSBUS, s. res dieu de la fable, Œoitos, ov | voyez Fixcur, ec. 


(3). || Galimatias, nabeç, ous (ro). 


| PHLEGMON, 5 me, guy, 5 (). 
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PHLEGMONEUX , nus, adj. quyuevoônc , 
m6, 26. 

PHOSPHIORE, s. m. puagdpcc, ou (6). 

PIHOSPHORIQUE, adj. guopcpxic, %, 07, 
G. M. 

PHRASE, s. f. gpdaoc, soc (ñ). Phrase 
arrondie, mepicce, ou (ñ). Arrondir ses phra- 
ses, faire la phrase, mept-odebe, fut. sûcu. 

PHRASÉOLOGIE, s. f. ppaoscaoyia, as (x)? 

PHRASIER, s. m. faiseur de phrases, 
KurcpaxsAp Av, ovoç (6). 

PHRÉNÉSIE, et ses dérivés, voyez Fai- 
HSE, elc. 

PHTHISTE, s. f. @hiac, cœc (ñ) : lon, 
nc (*) Tomber en phthisie, œttadw, ©, 
fut. ac. | | 

PITHISIQUE, adj. oûtaixoç, n, ov. 

PIIYLACTÈRE, s. m. quazxrnprov, ou (rè). 

PHYLARQUE, s. m. qülapzoc où quAdpync, 
ov (6). | 

PHYLLITIS, s. f. plante, quXXincç, 1306 (4). 

PIIYSICIEN, s. m. à œuaxie, où. Par- 
ler en physicien, quouuboua, fut. sbocua.… 

PIIYSIOLOGIE, s. f. quacoyia, «ac (ñ). 

PILYSIOLOGIQUE, adj. gquarcaoyuce, di, dv. 

PHYSIOLOGISTE, s. m. punokoyee, vu (6). 

PLUYSIONOMIE, s. f. visage, rpocumxc, 
cu (ro). || 4rt de juger le caractère par l'ins- 
pection des traits, œuoioyreueviz, aç (). 
Juger par la physionomie, quatcyveucvie, à, 
fut. von, acc. 

PIYSIONOMISTE , 5. m. guoroyvauer , 
cvog (€). En physionomiste, œuaicyvoueuxac. 

PHYSIQUE, adj. quaixoç, mn, 6. S’occuper 
de recherches physiques, œuauicyio, &, fut. 
#00. . 

PHYSIQUE, s. f. science, À qua, fc. 
Ouvrage de physique, rä œuaxi, &v.' 

PHYSIQUEMENT , adv. quaxie. 

PIACULAIRE , adj. xabdpacç, ©ç, 0v : 
prior, %, dv. Cérémonie piaculaire, doux, 
arc (T0) : &ynioude, où (). 

PIAFFR, s. f. Bpivdos, œ (6). 

PIAFFER, v. n. Bpevôbuu, fut. bou. 

PIAILLER , v. n. en parlant des poussins, 
mm, fuf: ou. || Criailler, xoxvyite, fut. 
dou : xpitm ou xéxpaya, ful. xexoEouot. 

PIAILLERIE, s. f. xpauyn, ce (%) : xs- 
xpayusc, OÙ (6). 

PIAILLEUR, s. m. Punuuvse, s. f. xpauya- 
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ontxdç, %, dv. Au masculin, npauyastic, où 
(É) : xexpaxmne, cu (é). 

PIAULER, v. n. en parlant des petits 
poussins, mie , fit. ice. || Pleurer, se la- 
menter , GAcqupquat, fut. upcüuar. 

PIC, s. m. instrument pour creuser, eua- 
räm, nç (%). || Montagne à cime aiguë, axpo- 
petæ, aç (*). || A pic, qui est à pic, escarpé, 
ATOXENUVOG, 0G, Ov. 

PIC, où Pivenr, s. m. oiseau, Opuexchdnrne, 
ou (é). 

PICA, s. f. maladie des 
nç (À). 

PICORÉE, s. f. maraude, Mix, ac (à). 
Aller à la picorée, voyes Piconea. 

PICORER, v. n. aller ‘en maraude, Arito- 
par, fut. ouar : Asndarie, &, fut. mon. |] 
En parlant des abcilles, viucua, fut. vai 
pat, acc. 

PICOREUR, s. m. maraudeur, à Anops- 
vos, ou (partic. de Antiouau, fut. tou). 

PICOT , s. m. pointe de bois, äxic, i99ç (%). 

PICOTEMENT , s. m. xuouis, où (é) 
Éprouver des picotements, xvouu , fut. xuobi- 
CU : pupunuide , ©, ful. dou. 

PICOTER, v. a. piquer légèrement, xe, 
fut. xvisw, acc. || Tacheter, pointiller, àx- 
ot, fut. otibo, acc. || Agacer, xvte, fut. 
xvigew , acc. : Oaeve, fut. Jréqua, acc. : 
ptite, fut. iow, acc. 

PICOTERIES , s. f. xviopara, v (ra). 

PICOTIN, 5, m. xiqicc, ou (6). 

PIE, adj. pieux. OEuvre pie, edcicnua, 
atoç (rèj. || Noir mélé de blanc. Cheval pie, 
6 AevxiaTixTce (Tmce, ou. 

PIE, s. f. oiseau, xisax, nc (x). (Crier 
comme une pie, xmaocaGie, fut. tou. Qui 
jase comme une pie, m. à m. plus bavard 
qu'une corneille, xepvne Aaktaripog, œ, 0v, 
Anacr.|| Pie-grièche, oiseau , xeyypis , i3ce (ñ). 

PIÈCE, s. f. partie, pipoc, cuç (rè). Pièce 
de rapport, fuGarux, arcç {ro). Pièee d’habit, 
éniCaruax, aroç (rè). Mettre une pièce à un 
habit, ro dt-sppoyèc luérioy axicua, cpu, 
fut. &xisua. Tout d'une pièce,, éAcayspns ; 
ie, é. || De toutes pièces, élooyspüs. Armer 
quelqu'un de toutes pièces, mnaverkig riva 
ppicow, fut. œpiEw. Armé de toutes pièces, 
ndvexhce, ce, ov. Par pièces, en pièces, per- 
Axndcv. Mettre en pièces, pue, fut. is. 


femmes, xoce , 


PIE 


acc. : omapdocm Où dia-orapéocu, ful. dEw, 
acc. : Giag-bryruut, fut. briëew, acc. S'en aller 
en pièces, diaf-prvpa, ft. payioue. Habit 
qui s'en va en pièces, rù ncAbaabpey luéricv, 
cv. Tailler les ennemis en pièces, rcèç nc- 
Asuioug xara-ximre , fut. xébe. || Pièce de 
monnaie, vouieux, arc (ro). || Pièce d'artil- 
lerie, To noasuxèr pryavrua, arcç. || Pièce de 
terre , ynôtov, ou (rè). || Pièce de drap, 5paaua, 
aroç (rè). || Pièce de vin, civeu #iôce, ou (6). 
Ï Pièces ou lèles de bétail, xspalai, üv (al). 
A la pièce, xara xœadnv. 

Puècx, ouvrage, £pyor, œ (rè). Pièce de 
vers, mompaniov, ou (rè). Pièce de théâtre, 
Späux, areç (rè). || Jouer une pièce à quel- 
qu'un, le tromper, qvaxite , fut. is, acc. 

PIED , s. m. extrémité inférieure de la 
jambe, moùç, gén. neôcg (8). Petit pied, #0- 
dov ou ncôapuov, ou (po). Depuis la tête 
jusqu'aux pieds, dx ncôwv sic xepæiv. Qui 
descend jusqu'aux pieds, mcôrpne, nç, 0. 
Qui a de bons pieds, eünouc, ouç, ouv, gén. 
sudo. Qui a le pied léger, xbmcuc, ouc, ouv. 
gén. ncôc;. On forme ainsi uns foule de 
composés. || Mal de pieds, m021yia, «ç (%). 
Avoir mal aux pieds, nauyée, &, fut. 
ñow. Boiter d'un pied, rèv frapov na yo- 
Asbüw, fut. sûce. || Se tenir sur ses pleds, 
iri mov eluie, fut. lacuar : mi noPov lornxx, 
ou simplement orrxx (parf. de iarauu, fut. 
erñcqua. Sur le bout des pieds, ér’ dxpuv 
nodav : ni rav dvéyov dxpovr : dxponcônri 
ou äxporcdirt , peu usité. Regarder à 5es 
pieds, ra np ncdüv pie, ©, fut. Gquou. 
| Mettre le pied hors d'un endroit, #o3a 
éxrôc Eye, fut. Tu, où rm, fut. Oice, 
avec le gén. N'ayant jamais mis un pied 
hors de Corinthe, cbdà rov Érepor 504 ix Ke 
pivôcu mpo-Geenxne  (mpc-Caive, fut. Gnacuaæ), 
Luc. Mettre pied” à Lerre, descendre de cheval, 
&g" {nmou xara-Caive, fut. Cnaoua. — rar 
rêter quelque part, xata-\üdow, fut. Ace 
aar-dyqueu, fut. décuæ. — dans un lieu, ais 
térov nivi. Pied-à-terre, lieu où l'on s'ar- 
réie, xaralutmpiov, ou . (T0) : xarduatc, sec 
(4) : wardupa, arcç (ro) : xarayuq, Ac (à) : 
zarayépe, a (rè). Coup de pied, Aaxriouie, 
où (6). A coups de pied, AGE. Chasser quel- 
qu'un ‘à coups de pied » TUY meûLIY Tin #2 
pev-omste, fut. sücu. || À pied, r:t5. Qui 
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est à pied, nee, #, év. Aller à pied, 
metsüe , fut. aûce. Traverser la mer à pied 
sec, dix Oxldoonc nriliün. Gens de pied, of 
ma, y : To maixov, cü. Valet de pied, 
%xkcu8o6, où (6). || Avoir pied, dans une ri. 
vière, nopov lye, fut. fw, Perdre pied, Ta 
PeOUATT napa-pépquat , Jul. map-enybioum, 
Le courant lui faisait perdre pied, ré bièue 
abrov Ür-ipsps (bro-plpw, fut. brise), || De 
pied ferme, ovaradiy ou auorädrs. Combat 
de pied ferme, % xaô-sormeuix piyn, re (xl 
‘ormu, fut. xara-crñau), Pied-à-pied, Béânv : 
xat& nida Ou xarx néôaç. Lâcher pied, 
Prendre la fuite, rpérono, fut. rpanioue. 
I] Mettre ‘sur pied , xaô-iormu, fut. xxra— 
ariow, acc. Meltre une srmée sur pied, 
grparav ouv-dy, fut. Eu. L'armée élait sur 
pied, %v év Exkus 4 orparée (sui, fut. lo 
a). || Être sur un pied quelconque, rpérov 
niva xab-iormxa (parf. de xab-ioraua, fut, 
xata-crnocuæ). Les choses sont sur ce pied, 
ra mpdyuara cÜre xab-éorness, où oûros Eye 
(Ëçe, fut. Æu. Être sur le même pied, ri 
abrnv xardaraotv lye, fui. lu, dat. Il est 
sur un bon pied dens la ville, napà roi 
molitog sbdcaei (aude, &, fut. ru). |] 
Au pied de la lettre, xarà ypapuz. | Sur le 
pied de, à raison de, in, dat. 

Pix, dans les choses inanimées, re, 
gén. #ôdcç (ë). Table à pieds d'ivoire, Toämibx 
Dugavromouc, oôcç (%). Pied de lit, xav:nrovc, 
oc (t). || Pied d'un arbre, orûuyce, cue (ro). 
Au pied d'un arbre, bno Siv5pe. || Pied d'une 
montagne, Ünopuix, aç (#). Être situé au 
pied d’upe montagne, rà per Uno-xune, 
fut. xsioouar. . 

Pisn, mesure de longueur, noùc, géx. 
md (6). Un demi-pied , #unodicv, o (ré), Un 
pied ‘et demi, rprmuindtiev, cu (rè), Longueur 
de trois pieds, rpimodiev, ou (ro). Qui a plus 
de trois pieds de profondeur , rncdicu B:bÿ- 


:[repos, a, ov. Long d'un pied, ncâiice, %, 


ov. — de deux pieds, Sincdixios, æ, ov, etc. 
| Être à cent pieds d'une chose, se tromper 
entièrement, Ted mavrèç œuapréve, fut. äuap- 
TNGCLAL, 

Pico d'un vers, nec, gén. noûdg (6). Me- 
sure composée de deux pieds, dixcdix, @e 
(A) 3 oubuyia, @e (x). 

Pur-d'aiouelle plante, Ssgiucs, (ri), 
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Pied-de-chat, plante, yrapdauov, o (1). | 
Pied-de-griflon, plante, faéccpue, o 
| Pied-de-lièvre, plante, Axyercuc, cûcc (6). 
|| Pied-de-lion, plante, Asovronédiev, cu (rè). 
ljPied-de-veau, plante, :dpcv, ov (re). 
PIED-A-TERRE, s. m. voyez Pin. 
PIED.PLAT, et.PLaT-nsn, 5. m. Tasfre, 
dypcixos, ou (à). 

PIKDESTAL, s. m. orwrGaruc, eu (à). 
PIÈGE, s. m. au propre, rièg, «x (à) : 
au propre et au fig. méqm, ve (à) : may, 
(dc (ri) : au fig. dsièpa, ac (dl) : im 
Gouxñ, üe (#). Dresser ou tendre des piéges, 
mdyqas dpyicouat, fut. dom. Tendre des 
piéges à quelqu'un, rwl iv-sdpiés où émebov- 
Mio, fut. 1cw. Donner dans le piége, sic 
mayidas daim, fut. muyiou. Il est 
pris au piége, mdqus év-igere (iveéyoue, 

fut. iv-oydücomau), 

PIERRAILLE, s. f. xœiuE, uuoç (6). 

PIERRE, s. f. Aiôcc, ou (6 ou à}. Petite 
pierre, Midicv, ou (rè). De pierre, fait de pierre, 
Afivos, n, cv. Changer en pierre, Aôcuw ou ämc- 
Adde, ©, fut. @ou, acc. Jeter une pierre .à 
quelqu'un, Môuw nvi Bañe, fu. Bas. At 
taquer à coups de pierres, Aifarx ae, 
fu. Boo, ach : oCoe, à, fut. von, 
acc. Tailler ou travailler la pierre, Aôoupyéa, 
©, fut. vou. Tailleur de pierre, A0cupyoe, 
où (4) : MbcEcos, ou (8). || Pierre ‘à aiguiser, 

nc (ñ). Pierre à fusil, pierre ponce, 

pierre de touche, voyez. Fes, ‘Pouce, ac. 
|| Pierre précieuse, Aôos mpix, ae (ñ), ou 
simplement A9, ou (4). Orné de pierres -pré- 
cieuses, JiaMlog, 06, ov : MfoxdAnTOG, 06, 
|| Maladie de Ia pierre, Méians, sec (). . Avoir 
la pierre, Aide, &, fut. den. Extraction 
de la pierre, Môcruia, æç (à). [| Au fig. Cœur 
de pierre, qui a le cœur insensible, Mbouag- 
doc, 0€, ov. 

PIERRERIES, s. Jf. pl. -«l œuar Mn, 


uv : ou simplement Ado, e«v (ai). Orné de 
pierreries » dat pc » 06» - . »Auboxcaastec, 
œn eV. 


PIERRETTE, s. f. petie pierre, . bide, 
ou (rè) : Abaprov, ou (rè). 

PIERREUX , eux, adj. rempli de pierres 
ou semblable à la pierre, AMuèce, ne, ec. || 
Malade de la pierre, Mr à sen, -&v (partic. 
de ‘\uüige, &} * 


PL 


® PIERRIER, s. m1. + æerpobokoy puy av » 


(8). | are. 


PIERRIÈRE, 15. f. Aerouia, & (À). 

PIÈTÉ, s. f. sboiêua, ac (i)..Piélé en- 
vers les dieux, % æspi roùç Oscüc'shaibex, ac. 
Rempli de piété, rù mpiç Oebv bois mai 6ù- 
œGoc:Siamueigeves,.n, 0 [partic. de Giü-xnpe, 
fut. :micouu).. Devoir de piélé, sciGauz, ax 
(sè). .Reroplir ses devoirs de piété, eboscée, 

à, fut. wow. Pour que ce devoir de piété 
soit rempli, êvx xat reëro sûosGntÿ, Esch. Secr. 

PIÉTER, v. n. tenir le pied ferme, ver 
nida exe, fut. oytow. || v. a. Piéter quel- 
qu'un, l'eudectriner, mapa-cuudle .aM xxta- 
mile, fat. dem, acc. |iSe piéter,.v. r. tenir 
ban, tenir ferme, ävr-ige, fut. àäv-thu. 

PIÉTINER, v. n. vobc môaç mviu, à. 
fut. on. 

:PIÉTON, s. m. 6 mskic, c.'Bon piélon, 
qui marche bien, Budraris, où (6). 

PIÈTRE, adj. mingpdc, d, cv (comp. core 
pos, sup. draroc). 

PIÈTREMENT, adv. rimypüc. 

PIRU, s. m. sacoxoç, cv (é). Pieu lon- 
guement elfilé, oxokok, exc (ëé). Pieu pour 
les palissades, peur les échalas, etc. yapak, 
axoç (à). 

‘PLEUSEMENT, adv. sboscü. 

PIEUX , uses, adj. séoiGris sc, éc (comp. 
étapes, sp. éorurcc). Être : pieux, .sbosGée, 
à, fut voe. 

PIGEON , s. em. pere ä (à). pigeon 
male, xapterspac, où (6). Pigeon ramier, =«:- 
Mt, ue éà). 

PIGEONNEAU, s. mm. epiorapiôsüc, dec 
(é) : meprarepidtev, -ou (rè). 

.PIGEONNIER , s. m. ssprersptév, vec (6) : 
Taproreporpepeiov, ou (rd). 

PIGNON, s. m. mur terminé en pointe, 
&éveaz, are (rè).|| Pomme de-pin, :orpc6uux - 
ou (8): xvce, ou (6). 

PILASTRE, s. m. œapacrarnç, ou (6). 

PILE, s. f. amas, oupiç, où (ë). Kn pile, 
cupudov. Meltre en pile, cupsiu, fut. «ücm, 
acc. || Pilier, xiwv, ovec (6). 

PILER, v. a. rpice, fut. tpifu, -acc. 

PILIER ,1s. m. xiuv, ovç (6). [Au fig. 
arèkce, ou (6). 

PILLAGE ,.s. m. épeeri, fic (4) : oùke, 
(4). Pillage d’une ville, à rñç mûtec dgpzayi, 
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Zz, ou ixnipôreæç, va. Pillage des temples, 
A Toy hoûv aûdn, 6, OU auÂnGIG, 406 : Où 
d'un seul mot, lspooudix, «@ç (à). Courir au 
pillage, do” donxyny roémuu, fut. rpanr- 
otuu. Livrer au pillage, di-apnéou didum, 
ul. JWIw, ACC. 

PILLARD, adj. épeerée ñ, &v. || s. M. 
domaxrrig, où (6). 

PILLER, v. a. dprdko où hante, fut. 
dou, acc. Piller et saccager une ville, æcxv 
zopôée ou ix-nrpôée, &, fut. now. Les villes 
sont détruites ou pillées, rüv nékmwv ai piv 
évécraru yeyémvrat, al Où menopbmuéver (Yi- 
vou , fui. Torfocpuet : sopôle, &, fut. vou). 
Piller un temple, 4 Apès cukdu, à, fut. nou : 
lapcouAdo, &, fut. ñcw. || Au fig. Piller un 
auteur, T& roù aupipaqhss diérro, fui. w. 

PILLERIE, s. f. äpram, fs (a). 

PILLEUR, s. m. äpnaxrris, cù (0). 

PILON, s. m. xémavov, o (ro). Pilon à 
mortier, SciduË, uxoe (ñ) : Gmapos, ou (6). 

PILORI, s. m. Eülov, ou (rè). Attacher 
ou mettre au pilori, êv Eôle Siw, fut. êñc, 
‘acc. || Au fig. Attacher au pilori, difflamer, 
acc. 


orrreto, ful. 4000, 


PILORIER , v. a. ormursio, ful. ebow, acc. | fut. ice. 


PILOTAGE, s. m. art du pilote, à xsp- 
varui, %ç (sows-ent. réyve). |] Construction en 
pilotis, Eôley Tühic, suc (à). 

PILOTE, s. m. mbepvernç, cù (8). De,pi- 
lote, xvCepmrrui, 1, dv. 

PILOTER , v. n. enfoncer des,pieux, Kia 

Ayo, fut. nu. 

PILOTES, s. m. pl. KüAx, ev (ra). Bâtir 
sar pilotis, Eôke üro-réqrop, fui. miéuw, dal. : 
Ebiaç ér-oxcdmie , @, fut. now, acc. 

PILULE, s. f. aaraminev, « (:è). Prendre 
une pilule, xaramürtov-mive, fut. mio. || Au 
fig. 11 faut avaler la pilnie, tournez, boire 
la lie avec, rüv Toûyx euxxmoréov (verbal de 
cuxex-nive, fut siouai). Dorer ia pilule, tournez, 
plaire avec la langue, usopqaptréio, à, fus. “0%. 

PIMENT, s. m. espèce de poivre, vù iv- 
Suds xérspt, sec. || Piment d'eau, plante, b3pe- 
zémpt, 106 (td). 

PIMPANT , :aN7z, dj 
OTspos, SUP. draroc). 

PIN, s. me. arbre, miruç,.voç (à). De pin, 
mrüives, mn, ov. Pomme de pin, airuic, oo 
ñ) : orpoGuoc, ou (4) : üves, ou (8). 


adj. aGpic, &, dv (comp. 
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PINACLE, s. m. sommet, faite d'un édi 
fice, mrapüyeov, cu (ro). || Au figuré. Mettre 
sur le pinacle, in-aipw, fut. apù, acc. Être 
sur.le pinacle, ini rñç xcpupñs éarrex (parf. 
de ioraum, fut. ormacuœu) : én’ dxpcv draua 
parf. d'aive, fut. ixtau). 

PINCE, s. f. pied fourchu de certains ani- 
maux, nn, Mc (ñ). || Tenailles, Xalis, idoç 
(ñ). -Pelite pince, AaGidiv, ou (rè). Pince de 
chirurgien , yoapioxec, ou (é). Pince de den- 
tiste, éSovrxypæ, aç (n).|| Levier de fer, poids, 
où (6). 

PINCÉ, de, adj.. affecté, bpumréuave, n, 
ov (partic. de Bpënreuu). Être pincé dans ses 
manières, Opénrouat, fut. Opédopar : dodto— 
peu, fut. icquar : aGpèç siva Om, fut. be- 
Xicw. Air pincé, œououe, où (6). 

PINCEAU, s. m. pagis, idoç (x). Petit 
pinceau, ypapidiov, ou (50). 

PINCÉE, s. f. Une pincée de, puxpôv n1, gén. 

PINCE-MAILLE, s. m. xuuvenpiornç, ou (è). 

PINCER, v. a. xvtw, fut. xvicw, acc. || 
Pincer les cordes d’un instrument, raç xop2aç 
wow, ful. xpcoas, acc. Pincer de la iyre, 
Avpito, fut. isw. — de la guitare, mbapite, 


PINCETTES, s. f. pl. pour arranger Le feu, 
supdyoa, ag (à). — pour arracher le poil, 
AaGidiov, ou (72). 

‘PINÇON, s. m. meurtrissure qui reste quand 
on a pincé, poxüb, æmos (6). 

PINDARIQUE, adj. mvdaomwre, n, ôv 

PINDARISER, v. n. mvéapiu, ful. tou. 

PINÉALE, adj. Glande pinédle, partie du 
cerveau, xmævaprov, ou (rè). 

PINNE-MARINE, s. f. coquillage, niv, 
nç (à). 

PINNULE, s. f. en 1. d'astr. diüntpa, aç (â)e 

PINSON, s. m. oiseau, anivœ, cu (6). 

PINTADE, s. f. oiscau, n MGvoox ôpns, 
gén. AGboonc pos. 

PINTE, s. f. mesure équivalente à trois 
cotyles des Grecs, vous xoTüdm, üv. 

PINTER, v. n. civonurate, fut. : ce. 

PIOCHE, s. f. omtil, exanivm, nç (1). 

PIOCHER , v. a. oxänre, fut. oxdÿe, acc. 

PION, s. m. pièce du jeu de dames ou d'é- 
checs, macoic, ou (6). 

PIONNIER, s. m. oxxpaüc, éuç (6). 

PIPE, s. f. tonneau, ideç, ou (6). || Tuyau 


720 


PIQ 


pour fumer du. tabac, à xanvepopos muy, 
avx. 

PIPEAU, #6. m. flûte champètre, apré, 
eyyes (x). Jouer du pipeau, ovpite , fut. Kw. 
U Au pl. bâtons enduits de glu, xäxauu, ov (ci). 

PIPÉE, s. f. Chasser à la pipée, ide, 
fut. sôcw, acc. 

PIPER , v. a. appeler en sifflant, nonmnite , 
fut. üaw, acc. | Tronmper au jeu, rapa-xpcocuat, 
fut. xpubacpuat , ace. || Falsifier, rapa-nuio, ©, 
fut. vou. 

PIPERIE, s. f. mapaxpouare, su (à). 

PIQUANT, anre, adj. qui pique, aigu, tbe, 
six, Ô (comp. Ürapoc, sup. Ürarc). || Qui a 
une saveur piquante, Spudç, six, ü (comp. 
érepes, mp. ÿbrarx). Btre piquant au goût, 
Spubaoe , fut. üEw. Un peu “piquant, Jines: 
mn, cv. || Agréable, ripnviç, n, dv (comp. 0 
pos, sup. drarcç). Tout ce que l'histoire a 
de piquant, Sox év rÿ lorcpiæ rsonva. || Offen- 
sant, nu, d, Ov (comp. Gripos, sup. dra- 
roç). Dire des paroles piquantes à quelqu’ un, 
nva Jaxve, fut. OrEcuar. 

PIQUANT , s. m. pointe, dxavôa , xç (#). Hé- 
rissé de piquants, dxavduône, ne, sc. Qui 
n'a pas de piquants, dvaäxavdoc, oç, ov. 

PIQUE, s. f. sorte d'arme, Sipu, gén. 35 
parog (rè). || Brouillerie, quùcvuxia, aç (4). Ils 
sont toujours en pique, xpèç &GXAïACUG dei qu 
Acveucbar (pücvexin, ©, fut. now). 

PIQUE-NIQUE, s. m. foavec, cu (é). Faire 
un pique-nique, doavey nuécuau, coma, fu. 
Aoopas. 

PIQUER, v. a. xevréo, &, ful. now, acc. 
Avoir tout le visage piqué par les guëpes, 
TÙ rpÉGurev Arav bn’ avôprvuv xeavrécum, ob, 
Aristph. Piquer jusqu'au sang, to xévrpe iE- 
udocw, fut. d&w, acc. Xén.|| Au fig. Piquer 
quelqu'un d'émulation, d'honneur , rivà XSVTÉ CS 
ou bno-xsvrin, &, fui. tan : xéyrpa niv npco- 
dye , fut. Ge. Piqué d’émulation contre moi, 
2avrpifpeves Ünd ThÇ moès Taux doyz ucvat- 
“ac (xevroin, fut. iow), Xén. || Piquer le 
gosier ,; la langue, avoir un goût piquant, 
Sppiocu, fut. Qui pique le gosier, 
Jobs, aix, 0 (comp. ürspos, sup. Üraros). I 
Piquer par ses discours, scis Aôque Save, fu. 
ênécpu, acc. Cyrus fut piqué en entendant 
ces mots, raïra œubouç à Aüpos dôrrôn (aucde, 
fut, dxvbeoux), Xén. 


LEo. 
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sx Pique d'une chose, faire profession d'y 
exceller, in-ayyüue, fut. ayysuu, æcc. 
Se piquant de philosophie, trnv pÜcocpicv én- 
zyrueves. || S'offenser, yauraive, fut. ave : 
dxbcuu, fut. drbsobrocuu. — de quelque 
chose, rivi où nt rim. 

PIQUET, s. m. béton qu'on fiche en terre, 
räoaakcç, ou (6). || Détachement de soldats, 
Adyce, cu (6). —de cavalerie, in, nç (x). 

PIQUETTE, s. f. vin de seconde cuvée, 
vives Jaurtpiac, où (6). || Méchant petit vin, oi- 
vaptcv, où (rc). 

PIQUEUR , s. m. qui conduit Les chiens & 
la chasse, à Thç xûvig babves, cvroç ( partic. 
d'baive, fut. lice). || Piqueur d'assiettes, 
parasite, mapdairec,. où (é) 

PIQUIER, s. m. Oopugpopos, ou (€). 

PIQURE, s. f. vyua, are (rc). Piqûre de 
serpent, dfyua, aroç (ro). 

PIRATE, s. m. nuparrnc, où (6). Chef de 
pirates, &pyemuparnçe, cù (6). De pirale, #er- 
parim:e, %, Ov. 

PIRATER, v. n. nuparse, fut. soc: 

PTIRATERIE, s. f. magarsia, aç (x). 

PIRE, adj. ytipuv, ov, cv, gén. ove. Le 
pire, la pire, xtiptorcc, n, ov. Devenir pire, 
énl rù yeipov Tpércua, fut. rpamiocuxu, où @é 
popar, fut. évyôraueu. || Avoir du pire, de 
désavantage, Diacacv je, fut. Eo. 

PIROGUE, s. f. oxign, nç (ÿ). 

PIROUETTE, s. f. yüpec, oœ (é). 

PIROURTTER, v. n. yupre, fut. soon. 
Faire piroueller, up, &, fut. œcw, acc. 

PIS, s. m. tétine d'animal, Or2, %s (à). 

PIS, adv. comparatif, ysipov. Aller de mal 
en pis, dnt Tr yeiocy pépcumu, fut. éveyOrocmar . 
mpoe To xtocv Émb-bie, fut. passe. | Le pis, 
ro ysiptorov, ou. Prendre une chose au pis, 
sig To yaintorev tpére, fut. tpéw, ace. Le 
pis qui puisse m'arriver, c'est de, cèñèi, duoi 
ph ouu-Éÿ yanoriper À, infin. (ouu-Caive, 
fut. Cracuu). || Au pis aller, quoi qu'il ar- 
rive, 8,7 Gv ouu-Cÿ (aor. subj. de ouu-Caiv) : 
de toute manière, en lou cas, nävress 

PISCINE, s. f. pour nourrir des poissons, 
(LOvorpopriov, ou (rè). || Bassin à Jérusaiem, x- 
AuuCnboa , as (%). 

PISSASPHALTE, s. m. mag<paÂ To s 

PISSAT, s. m. cpor, œ (rè). 

PISSEMENT, s. m, cOpueic, suç (). 
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PISSENLIT, s. m. plante, ispaxov, ou (rè). 

PISSER, v. n. et a. plu, &, fut. cbpnocuau. 
— le sang, xlua. Avoir envie de pisser, où- 
paotio, sans fut. : copnride, &, ful. dou. 

PISSEUR, suss, ad. cprrixdç, mn, 6v. 

PISSOIR , s. m. obpcäogn, nc (#) : obpodc- 
Xtov, ou (rè). ù 

PISTACIIE, s. f. fruit, morduov, ou (ro). 

PISTACHIER, s. m. mord, nc (ñ). 

PISTE, s. f. Üyvec, cuç (rè]. À la piste, 
xar” Üyveç. Suivre à la piste, xar’ fyvos dtaxe, 
Jut. dobcuu, acc. : ixmbdo, fut. sûcw, acc. : 
ixvrharéo, ©, fut. vom, acc. 

PISTIL, s. m. partie d'une fleur, rù 6 
Spyaver, gén. Omlacç dpyévou. 

PISTOLET, s. m. 6 rupuwrüros aigu, 
vos : marokMo , o1 (rè), G. M. 

PISTON, s. m. fu£cc, cu (8). 

PITANCE, s. f. 6 xad ruipay airoç, cv. 

PITEUSEMENT, adv. &ôkiwe. 

PITEUX, eusz, adj. GôlMoç, a, ov (comp. 
GTI, SUP. wTaros). 
. PITIÉ, s. f. Duc, œ (4) : Dwoc, ouc (ro) : 
cberoç, ou (d) : cixripuéc, où (é). Digne de 
pitié, Dunuvie, v, dv : cixrpiç, &, dv. Sans 
pitié, &vruç : dvaixruç. Qui est sans pitié, 
avmaumis, 6, éç. Qui n'excite point de pitié, 
dvouxroç, 06, ov. Avoir pilié de, üiu, à, 
fut Durow, acc. : cixreipe, fut. po, acc. : 
xat-outtie , fut. îcw, acc. Il à pour eux une 
pitié stérile, Euov abrebs dvévmroy duei (d'i- 
Ado, &), Synés. J'ai pitié de son malheur, 
700 mabous abrov oixraipo s fut. cixrap®. Il était 
pour tous les Grecs un objet de pitié, üxd 
rüvrov ‘EAiñvev &xraipsro. Exciter la pitié de 
quelqu'un , inspirer de Îa pitié, £soy ou 
obrov mt du-ncém, &, fut. row : nvà al 
Puoy &yu, fut. Go, où toire, fut. rpile, 
ou moco-dyouat, fut. déouar, ou npo-xalicuu, 
ouai, fut. xakiocuat. || Qui fait pitié, misé- 
rqble ou méprisable, oyérhuoc, a, ov. Leur 
sottise fait pitié, cixrioruuv dv nç abrobs rñs 
uupouyiac (cixrite, fut. io ). 

PITON, s. m. 6 xpuuurès os, ou. 

PITOYABLE, adj. enclin à la pitié, êar- 
HOY, @v, Cv, gén. ovcce (comp. ovécrepoc, sup. 
evéorarcç). || Digne de pitié, Danvi, v, dv 
(comp. driscss sup. drarog) : olxrpoç, &, dv 
(comp. erspcc, sup. drarc). |] Misérable, très- 
mauvais, xduere, 9, ev (superl. de xawi). 
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PITOYABLEMENT , adv. xéxiora. 
PITTORESQUE, adj. ypaptxoc, n, dv. 
PITTORESQUEMENT , adv. ypaguxéc. 
PITUITAIRE, adj. qumuateünc, nc, 86. 
PITUITE, s. f. phlegme, humeur, oxiqua, 
arcç (sd). || Morve, nbEa, ne (#) : xéputa, nç (*). 

PITUITEUX, ausz, adj. ghsyuaruxis, %, dv. 

PIVERT, s. m. oiseau, Opuoxchdntne, ou (6). 

PIVOINE , s. f. fleur, natuwvia, ag (x). 
8. m. petit oiseau, nupañic, idoç (#). 

PIVOT, s. m. noôkoç, ou (6) : orpépiyé, 
uyyes (à). . 

PIVOTER, v. n. mipr-orpfpouxt, fut. orpa- 
nca. 

PLACAGE , s. m. fuGinua, aroç (rè). 

PLACARD, s. m. npéypeuuæ, aroç (rè). 

PLAGARDER, v. a. #p0-ypdpe , fut. ypdte, 
acc. 

PLACE, s. f. emplacement d’une chose, 
xopa, ac (ñ) : rémcc, œw (5). Mettre chaque 
chose à sa place, dv xépa dxaora réa, fut. 
rä&w. Chaque chose est en place, est à sa 
place, réraxrau mavra xara yepar. Rester en 
place, xara yoépav mive, fut. psv. Laisser en 
place, xxrx pay dde, &, fut. idou. || Espace 
plus ou moins grand qu'une chose occupe, 
xopa,.ac (ñ) : xüpoc, ou (6). Occuper beau- 
coup de place, nhtorey y&pov im-AauGave, 
fut. Añouu. Laisser de la place à quelqu'un, 
popav Tivi bno-lsine, fui. Mike. Faire place à 
quelqu'on, ni napa-yoplo, &, fut. Âow ou 
ñoouau. Dès que j'aurai dit quelques mots, je 
ferai place à d'autres, Bpayix dix-leylsic, vois 
dot Tapa-yupioqgma (dta-kfyouu, fus. AM- 
Eouou), Isocr.|| Charge, emploi, rêos , ouc (rè), 
Place qui donne une juridiction, &py#, ñcç 
(4). Perdre sa place, roù rûous où Tñç dpyñs 
ix-minre, fut. mou. Les gens en place, 
oÙ dv rûut. || Rang, ralic, ewç (à). La pre- 
mière place, À nparn véfic, suç : mperiia, 
wy (Tr). Avoir la première place, mporsto, 
fut. sôcu. Avoir La dernière place, icyarite, 
fut. sou. Reléguer aux dernières places, si 
Tac Énovadiorous yopac &m-shabve , fut. déce, 
acc. || Lieu qu'on occupe pour un autre, yépa, 
ag (ñ). Tenir la place de, dv xopa sui, fus 
fooueu, gén. À La place de, ävri, gén. Mettre 
quelqu'un à la place d'un autre, nvd nw 
boormu, fut. Üno-crice. Metlez-vous à ma 
place, tournez, que serait-ce si vous éprou- 
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viez la même chose que moi? ti ap, si 
radrd malo éuoi (rioye, fut. sua) ; 
Pracx publique, éyopé, äç (%). Sur la 
place publique, iv rÿ dyopë. Acheter sur la 
place, dycpate, fut. dou. || Mettre son ar- 
gent sur la place, faire la banque, rpans- 
Krabw, fut. soaw. Avoir tout son argent sur 
la plaèe, rnv rücav obaiay dau, fut. acu. 
Place d'armes, 1 dpstov mudiov, ou. 
Piacx ou place forte, ville de guerre, 
pocbprov, où (ro) : pæpiov, ou (ro). 
PLACEMENT , s. m. — d'argent, doyupicu 
paraGoïn, ic (4): Javeoude, où (6). 
PLACER, v. a. mettre en place, vibmu, 
fut, Oiow, acc. : Îorqu, fut. orûce, acc. : 
xadiorru, fut. xata-crécw, gcc. — dans un 
heu, dv rôxe où sis romov où xar& romov. || 
Placer de l'argent, &pyôpior Janio, fut. sie, 
dat, Argent placé, Saveacv, ou (ro). Placer 
bien ses bienfaits, ycaptv «fe rivx xalëç xara- 
siepou , fui. xara-ônoqmou. Bienfait mal placé, 
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wyopée, &, fut. now. Les lois plaideront pour 
moi, pol ouvégopo foovrau oÙ vouo (lui, fut. 
loouai) : ouvayépors rois vois promu (fa. 
de ypdouu, @uœu).,Plaider sa cause, Sixaxc— 
Avi, oùua, fut. mom. 

PLAIDEUR, uauss, adj. qui plaide, dtxa- 
Kouevos, mn, cv (partic. de Ou, fut. 
docuai). || Qui aime à plaider, puilixec, oc, ov. 

PLAIDOIRIE, s. f. dixaucaoyia, aç (ñ). — 
pour quelqu'un, ouvnyœia, aç (%) : amokcoyia, 
aç (#). — contre quelqu'un, xarmyrpia, ac 
(#). Art de la plaidoirie, à Stxavxñ, ñç (sous- 
ent. réyyn). 

PLAIDOYABLE, adj. Jour plaidoyable, 
4 Juiauos Auiox, ae. | | 

PLAIDOYER, s. m. Aoyoc dixavxoe, cù 
(6). Plaidoyer par écrit, duxoypapix, ac (à). 

PLAIE, s. f. blessure, naryi, fc (à): 
tpaïpa, a«roœç (rè). Faire une plaie, #àAryrv 
du-Gdde, fut. Go, dat. I lui fit une plaie 
profonde, Babeïiav adr® mAnyhv év-i6as, Plu. 


À aaxûç rabsévr ydpug, iroç (partic. parf. passif | || Cicatrice, bxk, ñç (4). Son corps n'est qu'une 
de vitqu).|| Placer quelque chose dans un dis-|plaie, pix nAnyh 7 cœua paiverx (paivux, 
cours, Ayo n œapsu-Cdu, Jul. Gaia. ||| fus eavioqmu), Planud. | Ulcère, Axe, cv: 
Placer quelqu'un, {ui procurer un emploi,|(rè). Plaie envenimée, Zxcç dypiov, cu (ro)- 
une charge, «lc doxèv ou «lg rêoc rivà xab-| || Au fig. calamité, fléau, Xiun, nç (à). Faire 
(cru, fut. xara-arice. Placer un domestique, | une plaie à l'État, vhv muy ou Ti me: Àu- 


lui trouver une maison, oixiay nivl sbpione, 
fut. supra. 

PLACET, s m. requête, rTù lurudv où 
esriptov ypapparidlor, où. 

PLAFOND, s. m. garvaua, aroç {rè) : épogr, 
5. (a). | 

PLAFONNER , ». a. garviu, &, fu. àce, 
aec. Plafonné, 6e, parveric, %, dv. 

PLAGE, s. f. rivage de la mer, dxri, 
fe (1) : aipaïiç. où (4)  Contrée, yépa, 
a (à). 

PLAGIAIRE, s. m. © ra GXorpua ypéu- 


paivau, fut avima. Les sept plaies d'É- 
gypte, al érrk mmui, &v, Bibl. 
PLAIGNANT , anT&, adj. qui se plaint en 
juatice, à Srémmv, ovroç : au fém. à Gtxcuoz, 
nç (partie. de axe, fut. GwEquu). 
PLAIN, ane, adj. éuakce, %, cv. Plaine 
campagne, madiov, ou (rè). Qui ‘est de plain- 
pied , dpoxsdos, 06, 0ov. 
PLAIN-CHANT , s. m. dauedix, aç (%). 
PLAINDRE, v. a. déplorer en gémissant, 
éépqu, fut. vpoum, acc. || Prendre eu 
pitié, duim, à, fut. %ouw, acc. : oixriton, 


para xinruv, ovroç (partic. de xuénre, fut |fut. sp&, acc. : xar-uxrite, fut. icw, acc. 


xdéde). 
PLAGIAT, s. m. Tù ra GAdtpte ypaupara 
mésruv (infin. de diérro, fut. wide). 
PLAIDER , ». n. avoir un procès ou des 
procès, Judtouu, fut. dom. — contre quel- 
qu'un, nx. Ils plaïidaient l'un contre l'autre, 
das dtmdikovre. Passer sa vie à plaider, 
dr Suuaerapinc &va-orpépouar, ful. orpapriao- 


ta. H Prononcer un plaidoyer , dxohoyée , œ, fu. don : 


fut. now. Plaider pour quelqu'un, nw euv- 


Plaindre le malheur de ées amis, rois rev 
pour xamiç diyéo où auv-ayio, à, fut. 
#ow. Il plaignait le sort des poëtes, brio rüv 
monrüv yôero (Æyôoua, fut. aydsctrome), 
Plat, Qui est à plaindre, oixrpëe, &, dv (comp. 
érapog, sup. éraroç). || Plaindre sa peine, Fé- 
pargner, rod névou qui, fui. rico. Ne 
pas plaindre sa peine, duauroë dpudie, &, 
rüv audrey où géovée, &, Jul. 
phevice. 
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se Pianvas, v. r. se lamenter, bp, 
fut. vpoüpe : Écpopuu, fut. vpoum. || Gé- 
mir, soupirer, ativatw, fut. dkw. Qui ne se 
plaint pas, do-évaxres, oç, ov. Sans se plain- 
dre, davevaxri. || A#rticuler des plaintes, piu- 
œouat, fut. miuboua. — de quelque chose, 
rm. — de quelqu'un, xata rive (on dit aussi 
TUXÇ xaTa-iupuou, fut. miuboua). — à quel- 
qu'un, spi; nva. Voilà ce dont je me plains, 
Tara jpiupouu. On se plaint de vos injus- 
tices, ppéupovrai os 5 Gdixobvra (4dixée , à, 
fut. xew). Je me plains de ce qu'il viole les 
lois, puéepcuar aœbrov Gç mapa-Ouivevra Tobs 
viuoue (mapa-Gaivo , fut. Gñocuu). Avoir sujet 
de se plaindre de quelqu'un, éporpa mpce 
riva Éxe, fut. fw. Se plaindre de la fortune, 
TA TÜY raie, &, fut. xalicw. Se plain- 
dre de son sort ou se plaindre en général, 
paubuopéo, &, fut. now. Qui se plaint tou- 
jours, paudimorpoc, co, ov. 

PLAINE, s. f. sudiovy, œw (ro). Pays de 
plaine, yopa medidouos, ou (ñ) : midi, 
dôc; (#). Habitant de la plaine, madraic, 
æ, ov. 

PLAINTE, s. f. lamentation, oSupuiç, où 
(8) : dkopupuie, où (8). | Gémissement, ars- 
vas, où (6). Sans plainte, aorevaxri. || Expres- 
sion de mécontentement, accusation, reproche, 
pis, sœç (ñ). Faire ses plaintes, porter 
plainte, piupcue, fui. péudoua. — de quel- 
que chose, n où xapi nivoc. — à quelqu'un, 
rgcç nva. Sujet ou molif de plainte, fpanua, 
aroç (ro). Répondre par la guerre aux plaintes 
qu'on a provoquées par sa conduite, zou 
Ta éporpara dia-Adouu, fut. Abou, Thuc. 
] Plainte formée en justice, sioxpyiMia, ac 
(ñ) : qoxpñ, üc (4). Le sujet de la plainte, 
éponpz, aroç (rè). Porter plainte contre quel- 
qu'un, viva sio-aypyie, Ju. œyyuo : nva 
vaponar, fut. ypaÿeua : ri dy-xakie, à, 
‘fut. naïice : Somy vivi sio-dye, fut. ao. 
| PLAINTIF, ve, adj. édupruwos, %, cv. 
on pa rù éduprixév, où. D'un ton 
yplaintif » Gdvprums. Accents plaintifs, ëvo- 
Vds, 65 (6. Chant plaintif, Oôpñvos, ou (). 
Mélodie plaintive, 6pnvodia, aç (ñ). 

PLAINTIVEMENT, adv. éduprixü. 

PLAIRE, v. n. asoxw, fuit. ädpice, dat, 
ou aec. Plaire à son voisin, r® yairow äploxe, 


Xén, Ce genre devie ne m'a pas du tout 
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plu, cbre 4 Bic LÜdaiuev obdauT dau 
ue ‘pios, Plat. De manière à plaire, &ps- 
oxivroç. Chercher à plaire, äpeoubcuu, fut. 
soma. — à quelqu'un, nva äpéoxcuu, fus. 
&péooua. Efflorts pour plaire, äpéoxsux, a 
(ä). || Se plaire ou se complaire en quelqu: 
chose, dodoxoua, fui. apeobioqmar, dat. : #üc- 
pa, fut. dhobioua, dat. : ip-vdcum , fut. 
dp-noûmoqum, dal. : réproum, fut. Teppôrioo— 
pau, dal, : yaipo, fut. yasprow, dat. Je me 
plais à vos discours, Adyou rois &mo ocù äpl- 
oxuat, Thuc. Ne se plaire à rien, xäa ôvo- 
apsatéo, ©, Jul. vTow, Ou dvaaproricua, 
obpar, fut. vrocuat, Gal. Se plaire en un 
lieu, row rivi iu-puoyopio, à, ful. vou, 
Luc. Se plaire avec quelqu'un, “dtos rim 
cuvdta-tpiGw, OU para mnivce ia=tpicw, fus. 
tpiÿo, Isocr. || Plaise à Dieu ou plût à Dieu 
que, «ils, oplat. : Ëpaov, ou &ç Épeov, oplat. 


‘lou infin. Plaise à Dieu que cela soit, sie où 


dperov rebro yévaro (yivou, fui. ysmioue). 
On tourne aussi par &œsov, «ç, 5, aor. 2 
d'égsihe, avec l'infin. à épais roro yrvéabar. 
Ou bien l'on emploie l'optatif seul, roüre yi- 
vare. À Dieu ne plaise! un yévoro (yivuat, 
fut. yeriocpuæ). S'il plait à Dieu, ei ro Oo 
oticv (sous-ent. êori), ou quelquefois simple- 
ment où Os. | 

PLAISAMMENT , ad. yucime. 

PLAISANCE, s. f. Lieu de plaisance, 
évmônrmpov, œu (ro). Maison de plaisance, 
Enavac, suc (). 

PLAISANT , awrs, adj. agréable, yapinç, 
100%, ev (comp. écrapos, sup. éotaroç) : 
RVOGy M, Ov (Comp. orapos, sup. drarcç). || 
Spirituel, api, soox, av (comp. éassocer 
sup. éavaroc) : &arsiuc, &, ov (comp. drepcç, sup. 
dravos). || Risible, yaoics, a, ov (comp. crupcc, 
eup. .0varoc) : &oTeioç, @, ov (comp. üovapoc, 
sup. oraroç). El vous est arrivé un plaisant 
accident, doraia ménovôac (müoye, fut. neioc- 
uæu), Luc. || Un plaisant, s. m. yauwremoue, 
cd (8) syshoiacrne, où (6). Faire le plaisant, 
vhurorciin, &, ful. now : yoouto, fut. don, 
Mauvais plaisant, Buporcyos, ou (6). 

PLAISANTER, v. «a, et n za, fut. 
nœatona. Plaisanter quelqu'un sur son ava- 
rice, als Tir quapqupiay Tva exdnre, fat. 
exe, Plut. En plaisantant, usrà moudäs. 
Sans plaisanter, zopic maudias : oncudÿ : omcu- 
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Saiwçc. Parler sans plaisanter, oxcudw, fut. 
aoquat. 

PLAISANTERIE , s. f. raidié, &ç (x). Plai- 
santerie à part, ywpis madiäs. Par plaisan- 
terie, perä maudiäc. Plaisanterie fine, yapuv- 


rap, cù (0). Plaisanterie piquante, oxopyx. 


areç (rè). Ils lançaient des plaisanteries qui 
lear paraïssaien’ pleines d'esprit, mais qui 
blessaient ceux qui en étaient l’objet, &r- 
éébirrov yaplevra pv adreis doxcbvra, Au- 
mmpa Ôù rois oxmplaior (ancp-binre, fut. fige : 
Jcxiw, ©, fut. ScEu : cxnte, fut. oxwbo), 
Hérodn. 

PLAISIR, s. m. %Jom, ñç (%). Plaisirs 
des sens, ai xara oœux “ôcvai, &v. Plaisirs 
de la table, al Ga rüv yuaüv nôcvai. Ne 
rechercher que le plaisir, dravra mpc vôc- 
vhy Vrréw, &, fut. vou. Homme de plaisir, 
gurdcve, ou (6). Par plaisir , mpèc VAcvrv. 
Avec plaisir, ps0” #ôcvñic : r0quévec : &auivac. 
À plaisir, xxô” %Scwmiv. Conte fait à plaisir, 
nAäoux, aæreç (ro). Selon mon plaisir, xara 
Tà Joxcv ia (Jcxio, ©, fut. Ju). Tel 
est mon bon plaisir, oüreç éucl Sci. Faire 
plaisir, causer du plaisir, %8ovmv dia, fus. 
Sécu, dat. : fu, fut. You, acc. : ripre, 
fu. vioÿo, acc. Faire quelque chose pour 
faire plaisir à quelqu'un, sn nn yxapücua, 
fut. ioue. Ce qui fait plaisir, ox xxt' 
Adoviv (sous-ent. iosi), dat. J'ai agi ainsi 
pour lui faire plaisir, dxeivo yapttopeves radr 
Expabx (npioso, fut. spEw). Prendre plaisir, 
avoir du plaisir à, yaipe, fut. yaprñoo : 
Hoquet, fut. Yofnecuu, — à quelque chose, 
ri. — à faire quelque chose, nuëv sn, au 
participe. Il prend plaisir à nos malheurs } 
AJerar rois Moy xanciç : Taic Aperipais oups 
@opats dp-ndere, Jsocr. Il prenait plaisir à le 
voir, A0sro adrèv épüv : ndtuwç abrov Éwoa (Épa , 
&, fut. éÿcua). Îl prend plaisir aux bonneurs 
qu'on lui rend, Ysra rimepevos (rude, à, 
fut. nou), Plut, 

PLAN , aus, adj. irinadoc, oc, cv. Surface 
plane énimidcv, ou (rè). . 

PLAN, s. m. surface plane, éniraScv, ov 
(rè). || Dessin qui représente les contours d’une 
chose, igvoypagia , «ç (“). Lever le plan 
de, bne-gpépe, fut. ypiye, acc. |! Premier 
dessin d’un tableau, œuaypapia, «ç (à). Faire 
le plan d'un tableau, euxypagio, à, Ju. 
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ñow, acc. | Projet d'un ouvrage, brorèsuac, 
suç (#). Se faire un plan général, pédodor 
Tiva xafchou Üro-runouu, couat, fut. ‘écquau. 
|| Æu fig. marche qu'on se propose de suivre, 
émrndsuua, are (rè) : mpoaipenc, suc (à). 
Se faire un plan de vie, rnv roi Bicu mpoai- 
ptotv npc-apiquer, obuat, Jul. aprocuar 
PLANCIIE , s. f. pièce de bois longue « 
plate, avis, idcç (). Construction en plan- 
ches, ouvidoua, are (rè). || Tableau pos 
tracer des figures de géométrie, &CaE, aæxoc 
(8) : dGoixtov, ou (ro). || Plaque de cuivre pour 
graver, nldt, ax (%). || Table gravée dans 
un livre, nivak, axoç (8). || Carré de jardin, 
road, &ç (*). 
PLANCHIÉIER, v. a. oauêcu , &, fut. dou, 
acc. Planchéié, ée, oamdwros, n, ov. 
PLANCHER, s. m. assemblage de plan- 
Ches, cavidœux, arcç (10). || Sol d’un appar- 
tement, JarsSov, où (ro) : ESapoc, ous (ro). 
PLANCHETTE ,s. f. petite planche, oavi- 
dtov, ou (rt). || Perit tableau, &Gaxov, cu (rè). 
PLANÇON, s. m. baia, aç (ñ) 
PLANE, s. m. arbre, voyez Praranx. 
PLANE , s. f. outil tranchant, äEivn, nç (à). 
PLANER, v. a. unir arec la plane, Ein, 
fut. ice, acc. Plané, ée, Esorce, mn, dv. 
PLANER, v. n. en parlant des oiseaux, 
Inrauat Où méreuou, fut. nriocum. — au-dessus 
de, bnip-irragu ou bmip-méroum, acc. 
PLANÉTAIRE, adj. naxmrue, %, dv. 
PLANÈTE, 5. f. mamie, œ (6). Né 
sous une heureuse planète, six poipa yv- 
vnôtis, «ox, dv (partic. aor. 4er passif de 
van, ©, fut. nc). ‘ 
PLANT ,s. m. quid, &v {r&) : œuroûpyror, 
ou (rè) : œureurrpiev, cu (ri). Jeune plant, 
vsdgurov, eu (rc). Plant d'oliviers, ikuev, 
&voç (6). Plant de vignes, däuraov, &voç (6) 
On forme ainsi beaucoup de dérivés. 
PLANTAGE, 5. m. gÜreuanç, suc (à) : 
quriia, ae (ñ) 
PLANTAIN, s. m. herbe, &pvéyxwcoov, œ (rè). 
PLANTARD, s. m. Oaiz, aç (ÿ). 
PLANTATION , s. f. action de planter, 
pÜreuats, awç (#) : quraia, aç (à). || Arbres 
plantés, quri, üv (ra) : œuroüpyioy, œ (rè). 
Soin des plantations, œureupyia, aç (x). Tra- 
vailler à des plantations, qurcupyie, &, ft. now. 
PLANTE , s. f. œvurov, où (rè) : feram, 
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nç (ñ). Connaissance des plantes, 4 Boravwf, 
ie (sous-ent. réywm). 

Piantre du pied, nûpa, aroç (vd) : “yvoe, 
oug (rè). 

PLANTER, v. a. — un arbre, une plante, 
qurubw, fut. «6e, acc, Planté, ée, ŒUTEL - 
To6, %, dv. Qui ne l'est pas, dpÜrautos, 0, 
ov. || Ficher, enfoncer, riyuu où xara-ni- 
vou, fut. mike, acc. Planter des pavillons, 
menvorny®, &, fut. now. Planter des échelies, 
Taç XAipaxas lormu, fut. aricu, [| Planter là, 
laisser, abandonner, yaipuv idw, à, fut. 
dico, acc. | 

PLANTEUR, s. m. puroupyde, où (6). 

PLANTOIR, s. m. éuGokcç, ov (6). 

PLANTUREUSEMENT, adr. ävb:voc. 

PLANTUREUX, rvss, adj. rempli de suc, 
tÜyvhog où moxbquAG, ©, ov. || Æbondant, 
copieux, &phovos, ce, cv (comp. &érapcc, sup. 
orarog). 

PLANURES, s. f. pl. Eiouara ou Ebouara, 
ov (ra) : oyidix, av (ra). 

PLAQUER, v. a. garnir d'une plaque de 
métal, rhaxio, à, fut. wow, acc. || Æpptiquer sur 
ou contre, ém-Tiônu où npoo-riômu , fut. 
disw, acc. — une chose sur une autre, ti rm. 

PLASTIQUE, adj, mhagnxie, n, dv. || La 
plastique, science du modeleur, à mhaotixr, 
fs (sous-ent. riyvr). 

PLASTRON , s. m. Owpaë, axoç (6). 

s& PLASTRONNER, v. r. Odpaxa dv-36o- 
wat, fut. Sao. 

PLAT , aïe, adj. plan, uni, da, %, 
\ 0 (comp. œrapoç, sup. otarcç). Plat pays, 
Tmdtis, ddog (ñ) : madicv, ou (rè). À plate 
terre, mpôç. rhv fiv : xapai. || Aplati, de forme 
écrasée, maatôç, dia, .Ô (comp. ürepcc, sup. 
ütaros). Nez plat, ñ naursia bic, gén. bivéc. 
Cheveux plats, ai xx0-spéver vpiges, &v. || 
Mince, de peu d'épaisseur, }untos, %, dv (comp. 
OTipos, sup. drarcç). || Bas, peu éleré, raneuvic, 
“os Ov (comp. dtspcç, sup. drarcs). Bateau plat, 
TAcioy ramavov, où (1%). || Le plat de la main, 
d'une épée, rñç XEtpos Ou Ted Eilocuc rà mharu, 
os. Le plat de ia rame, rièm, w (ñ). |] 
Battre les ennemis à plale couture, rcbçg xo- 
Aspicuç xara-xénro, fut. xie. 

PLar, en parlant du stile, du caractère, 
Tametvés, %, dv (Comp. ürapcç, sup. drarcc). 
sentiments plats, tasuveæpcoüm , nç (à). Qui 
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a des sentiments plais, ramevéppuv, œv, ov, 
gén. ovoç. Stile plat, Aix ranuvi, fc (À): 
Aëtus edraanc, oùç (#). ù 

A Puar, adv. Tomber à plat, xara-nirre, 
fut. miocouau. | 

PLAT , s. m. pour servir les mets, nivak, 
œxcç (é) : mapcÿic, idcç (x). || Bassin d'une 
balance, réhavrev, ou (rè) : nadoryé, syyoc (), 

PLATANE, s. m. arbre, rharavos, o 
(#) : #haravoroc, cu (4). Lieu planté de pla- 
lanes, miaravuv, üvos (6). 

PLAT-BORD, s. m. bord d'un vaisseau, 
üxcç, ouc (rè). 

PLATEAU, s. m. pour servir les mets 
&0ak, aœurç (6). || Bassin de balance, ræ 
aruyh, tyfce (%). || Plaine élevée, medicv, cu (rt). 

PLATE-BANDE, s. f. dans les jardins, 
npaoté, &ç (n). | Terme d'architecture, xopor. 
nç (ñ). ° 

PLATE-FORME, s. f. Gpopos, ou (6). 

PLATÉE, s. f. massif de fondation, &- 
uôuog, cu (8) : fapoc, ouç (ro). || Ce que 
peut contenir un plat, rù &ov palovemor, ou. 

PLATEMENT, ado. ranuvüuc. 

PLATINE, s. m. mésal, rnadniva, nç (#), G. 
M.||s. J. Rond de cuivre, n'&t, axiç (#)., 

PLATITUDE, s. f. quaïité d'une chose 
plate el basse, ranuvorne, nrxç {n). || Action 
plate et basse, To Tamuvoy Éoyev, cu. 

PLATONICIEN, anne, adj. r'a=mwnxcç, %, 0w 

PLATONISME, s. m. # nAarwwxn giosc— 
Plts Ge 

PLATRAS, s. m. pl. épsimx, ov (ra). 

PLATRE, s. m. yuÿoes, cu (à). 

PLATRER, v. a. yuhdo, &, ful. aco, 
acc. || Au fig. Visage plâtré , To xexcvaévor 
rpôowmcv, ou (partic. parf. passif de xonie, 
&, fut. aow). Plâtrer ses défauts, raç xaxiue 
dosrhis nAdomant xAirro, Jul. xAéko. Platré 
plätrée, ñ mhaom sionvn, ns. 

PLATREUX, css, adj. quYoône, nç, 66° 

PLATRIER, 5. m. ô Tny yobov épyaloue- 
vos, où (partic. d'isyiquu, fut. dau). 

PLATRIÈRE , s. f. carrière à pltre, 
Aaruix, aç (ñ). || Four à plâtre, xäpuvcc, ou (1). 

PLAUSIBILITÉ, s, f. môavorne, nroç (i) 

PLAUSIBLE, adj. nbavés, nn, dv (comp. 
wTsocç, Sup. crarcç). Avoir quelque chose 
de plausible, rôavornra éyn, fut. ou. Qui 
est assez plausible, oùx ämidaves, o6, cv. 
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PLAUSIBLEMENT, adv. rôavüc. 
PLÉBÉIEN, sense, adj. Érmorucç, %, dv. 
| Un plébéien, Srmucrns, es (é). Les plé- 
béiens, drpiru, ov (cl) : ro Jrucrxiv, où : 
T9 RAñce, ouç. Toute la foule des plébéiens, 
Täv T0 Omuude,s nAïôcs, cus, Hérodn. 
PLÉBISCITE, s. m. Séucu frstoux, aroç (rb). 
PLÉIADES, s. f. pl. raids, wv (ai). 
PLEIGE, s. m. caution, éyronrnc, OÙ (6). 
PLEIN , mixe, adj. nirone, ns, es (comp. 
LaTencÇ, SUP. ÉoTATO) 
EUTAENE, O6, Ov : GVATAMOS, &Ç, OV : pue 
arts, %, Ov Entièrement plein, £xrlsoc, 06, 
Trop plein, Unripniug, «we, wv. Tous 
ces adjectifs gouvernent le gén. Être plein, 
raie (sans fut). Être plein de, bo (sans 
futur), avec le gén. || Pleine mer, rûayx, 
cuç (=). Naviguer en pleine mer, mixyto, 
fut. iow. || Plein jour, Muépz Guadtcuax , 
rç (partic. d'äxuiw, fut. dau). En plein 
jour, ris fpipas dxua%céon. En plein midi, 
Ths Yuéoaç peocbong (partic. de puodw, à, 
fut. wow) : év puonupix : xara usonuépiav. 
Pleine lune, oskñyn mArtouax, ve (partic. de 
rArôw). La lune étant dans son plein, #Anboi- 
ons This aeknvrç. || À pleines mains, #xArpa 
xspt. À pleines voiles, mäawv iotiox. || Avoir 
pleine connaissance d’une affaire, Tù npäqua 
dxptCoç yvoioxe, fut. yaiccuas. [ De son plein 
gré, ixcuoio. 
Prune, en parlant de la femelle des ani- 
maux, épece, œw (à). Élre pleine, dv yaorpi 
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pipo, fut. ciow. 
A Pix, adv. éxnAiws. Qui est à plein, 
EXTALUÇ, 66, HV. . 


PLEINEMENT , adv. nravraüe : “avra- 
KAG. 
PLÉNIÈRE, adj. fém. Cour plénière, rù 
Baouuxèv ouvédouv, ou. Indulgence plénière, 
À teMix roy duapnüv dpealç, sec. 
PLÉNIPOTENTIAIRE, s. m. à aroxpérep 
ou adrecüatog mpeoosurnie, où. 
PLÉNITUDE, s. f. mipouz, are (rè). 
Plénitude de sang et d'humeurs, rrôsoa, 
æç (x). || Plénitude. de puissance, rù aûreEcü- 
c10v, CU. . 
PLÉONASME, s. me nhscvaoudç, où (6). 
Qui tient du pléonasme, raecvaonxiç, n, dv. 
PLÉTHORE, s. f. marôpa, aç (à). 
PLÉTHORIQUE, adj. rAndepæde, m, ov. 
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PLEURANT, anwrs, adj. Oaxpubpobv, cüsz, 
iv (partic. de Saxpuipoiw, &, fut. ce). 

PLEURER , v. n. s'abandonner aux gé- 
missements et aux larmes, X\auiw, fut x2au— 
aqua. J'aurai eu beau pleurer, parx, énuci 
xexhadastat. || Répandre des larmes, Sxxpio, 
fut. bow. Pleurer un peu, bro-daxpie, fut. 
6aw. Pleurer abondamment, Jaxpuppcés , &, 
fut, now : œpopav Saxpluv ano-yiw , fut. 
x:000. Faire pleurer, sis Sdxpux äyo, fut. &5e, 


: lacc. Qui vient de pleurer, êx Jaxpvev Gsppés, 


ñ, dv. Qui ne pleure pas, dôaxous, uç, v, 
gén. vog : adaxpures, oç, cv. Sans pleurer, 
ädaxpuri. Lui seul ne pleurail pas, cbroc à 
AOaxpuç fuevs (uive, fut. pava), Plut. 

Pirvren, v. a. déplorer, Saxpiu, fut. üou, 
acc. : édbaouar ou Gkcpüpouat, fut. upcimat, 
acc. : Opnvéo ou änc-bpnréw, ©, fut. vice, 
acc. Pleurer la mort d'un ami, ro &rc- 
dxvovra pic Saxplw, fut. 6aw. Qui doit être 
pleuré, äEtofaxpurce, 06, ov : @Eobpnvos, o6, cv. 

PLEURÉSIE , s. f. maladie, muvpine, 10cç 
(ñ). Qui a une pleurésie, nsupinxi, 1, cv. 

PLEUREUR, eœusz, adj. œucoaxpuç, Us, 
vu, gén. vcs. || Pleureuse, femme qu'on {ouwait 
pour les funérailles, bpnvrrpix, aç (ÿ). 

PLEURS, s. m. pl. Gaxoua, av (ra), au 
dat. pl. Saxpoaus ou Sdéxpua. Tout en pleurs, 
SeBaxpumévos, n, ov (partic. parf. passif de 
Saxmpio, fut. Üau) : Saxouppoëv, cüax, cüv 
{partic. de Jaxpuipcie, ©, fut. vwoo). Les 
pleurs se mélaient à Ia joie des citoyens, 
mob Tè Saxpuov T@ yjaipovrr T6 Tome Ev— 
exéxparo (ava-xepavvuut, fut. xepécw, Plut. 

PLEUVOIR , v. n. Üa, fut. Oou. Il a pla 
toute la nuit, vôxre &rv os Comme il 
avait beaucoup plu, mod pv Üouvres, Théophr. 
On a vu pleuvoir des pierres, émpaxaot rives 
rov Gsdv Üouvra Aôoie où XAibouc (épze, ©, fut. 
Goma), Athén. || 4u fig. Faire pleuvoir les 
pierres sur quelqu'un, Aiôcie riva Badiu, fur 
Baia. Faire pleuvoir sur quelqu'un les in- 
jures, Audopizg Tivèc xar-avrAe, &, fu. row. 

PLÈVRE, s. f. nfaupov, où (rè), Diosc. 

PLEXUS, s. m. "zhom, %ç (à). 

PLEYON, s. me. Aüyoc, o (fi). 

PLI, ss. m. #ruyñ, fic (#%). Qui a des 
plis, qui forme beaucoup de plis, rcünruyc, 
06, ov : mruymdnc, nç, ec. || Plis de ls peau, 
burides, œv (ai).|| Pli da coude, œyeuv, &ves 
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(£). Pli des doigts, du jarret, xauxn, %< 
(#). || 44 figuré. Prendre un bon, un meau- 
vais pli, oxbanv, oncuBaiar fiv on &idtsoiv 
AauGdve , fut. Aiÿouau. 

PLIABLE, ad. xaunréç, 4, 0v : eÜxauxros, 
eç, ov. Qui n'est pas pliable, &xaunroe, 0, ov. 

PLIAGE, 8. m. nrûbe, co (ñ) : oouarukte, 
cos (ñ). , 

PLIANT, antz, adj. qui se plie, xaunrée, 
, év. || Souple, flexible, süxaunre, 06, ov : 
exam, M6, .Éç : eDarpopos, 06, ov : bypoc, 
d, 6v (comp. Gripoc, sup. draro). - 

PLIER, v. a mettre en double, x:bacv, 
fut. x0%w, acc. Plier ensemble ou l’un contre 
l'autre, ouu-rrocau, fut. mrûlw, acc. Pilier 
ou replier par-dessus, im-nrûccu, fut. mrube, 
acc. Plié, ée, nruxrôç, nn, dv : abparuxroc, 
cs, cv. Plié en deux, dirruxoc, oc, ov. Plié 
à plusieurs plis, =oxbnruyos , oc, ov. Plier 
les voiles, rx toriz are où ou-sre, 
fut. ovsko. || Fléchir, xaüunre, fut. xiuÿe, 
acc. Plier les jambes, les genoux, rx œxûn, 
T4 yovara xéunro. Plier une baguette d’o- 
sier, Tnv Abyoy xdunro. || Au Jfig. VPlier son 
caractère , rù os xaunre , fut. xdudo : 
xaunroucu, Jul. xauvôümoouxu. Rien ne put 
da faire plier ni la rendre plus timide, 
adrnv cbdèv fxaudev, où droauorépay énoin- 
es (row, &, fut. nou). Homme qui ne 
sait pas plier, &vñp dxaunroe, ou (ë). Se 
plier aux circonstances, mpèç T4 ruyévra dau 
Tov out, ful. dou : To xap® Gosse, 
Jut. eûce. 

PLIER, v. n. se courber, xiunrouax, fui. 
xampôrocmœu. Plier sous le poids des fruits, 
ai 72 xére ÜTd Toy xapnuy xaTa-xdunrTouat : 
ou simplement xapnoiç Bpidu, fut. Boicw. Plier 
sous le joug, Cuyèr œbyin déyoua on brmo- 
Jéoua, fut. Jon. Plier sous le poids de 
sa fortune, vs sbruyias foowv eiuf, fut. Eao- 
pat, ou %osdomu, pat, fut. osrôroos. 
Plier sous le poids du malheur, rüv ouupopa 
Aoddcpat, ua : Taie ouppopaic Üno-rirre, 
fut. macoïuu. À En parlagt d'une armée, sïxw, 
fut. co : movie, ©, fut. üou. Il s'aperçut 
que l'aile gauche pliail, fofero rè ebevumcy 
movoëv (aiobavquar, fut. aiofnaqmau), Thue. 

PLINTHE, s. f. (erme d'architecture, rAiñc, 
œ (#). 

PLISSER , v. a. furiddu, &, fut. écu, acc. 
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PLISSURT, s. f. furic, (Soç (#). 

PLOMB, s. m. pauGdce où péiGècç où 
quelquefois poïvGes, ou (é). De plomb, pe 
A0GSiweg, n, cv. Qui ressemble à du plomb, 
poauCdopavs, vis, dc. Masse de plomb, uc- 
MGdaive, ve (x). Ouvrage de plomb, ucx- 
Cox, arcç (rt). || Plomb d’ouvrier, pour servir 
de niveau, pou6ôis ou poMGêis où pois, 
100 (4) : pouGSce vaôaroc, eu (£). À plomb, 
xara xaädarov, Qui est à plomb ou qui tombe 
à plomb, épôce, n, dv. Voyez l'article Arzous. 

PLOMBAGINE, s. f. poCOava, ne (ñ). 

PLOMBÉ , #z, adj. garni de plomb, uc- 
AvGSwrog , %, Ôv. | Qui «a la couleur du 
plomb, pouGdiypoue, ou, ouv. || Livide, æex- 
Oviç, n, ov. 

PLOMBER , v. a. garnir de plomb, po- 
Av6Ice, &, fut. cu, acc. || Souder. wc)000w 
Xe, &, fut. now, acc. || Battre, fouler, 
ratio, ©, fut. now, acc. 

PLOMBERIE, 3. f. art de travailler le 
plomb, 4 poluoëcycii, %ç (sous-ent. riywn). 
ll Atelier de plombier, poïuGdoycsio, cu (rè). 

PLOMBIER , s. m. uoAwGdoupyoe, cù (8). 

PLONGEANT , ant, adÿ. xarageprne ou 
XATOPEONG , HE s ÉGe | 

PLONGEON , s. m. alôuux, ac (x). | Faire 
le plongeon, xcumGdo, &, fut. nou. 

PLONGER, v. a. fanro, fut. Pibu, ace. : 
Barr, fut. ice, acc. — dans la mer, si 
riv Od\acaav. À 4u fig. Plonger dans le mal- 
heur, ouupcpaic repi-mhixe , fui. mAébo, acc. 
Pionger dans la douleur, rÿ Adrp spi-Célo, 
fut. Gaw, acc. Se plonger dans les plaisirs, 
raic Adcvaic éy-xuivdioua, obuat, fut. xuluobr- 
cu. Ceux qui se sont hier plongés dans 
l'ivresse , ol yôic BaGanriouiva, wv (partic. 
parf. passif de faxrite, fut. ice), Plat. À 
Plonger à quelqu'un un poignard dans le 
sein, Eeidte rTivx di-shabve, fui. sAdce. 

Proncan , v. n. senfoncer dans l'eau, xo- 
Auu6de, &, fut. re : vo où Séoux où 
xara-Booue , fut. Süsoua. Plonger la tête la 
première, xuGiardw, &, fut. non 

PLONGEUR, s. m. xchup@ntne, cù (6). 

PLOYER, v.… «a. voyes Pusn. 

PLUCHE, s. f. ‘voyez Parvcur, 

PLUIE, s. f. beric, où (8). Grosse pluie, 
po, ou (é). Une grande pluie étaut sur- 
venue, moxxcü ÆuGpou xaraÿ-bayivres (marap- 
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bnypopa, fut. brEcux), Luc. Arrosé par la 
pluie, £nou6pes, oç, ov. Qui n’est pas arrosé 
par la pluie, &vopGpoç, oç, ov : dopoyos, 06, 
ov. Manque de pluie, &Gpyia, aç (à). || H 
tomba dans la ville une pluie de sang, üoôn 
Arôkiç orayooiv aigarog (bou, fut. bobo), 
Plut. 

PLUMAGE, 5. m, nripé, &v (ra). Qui a 
le plumage varié, mouuAontepos, 06, ov. 

PLUMAIL, s. m. voyez PiLuouxart. 

PLUMASSEAU, s. m. bouts de plume, 
#ripüyor, ou (rè).|| Balai de plumes, binidiov, 
œ (ro). || Tampon de charpie, oros, où (é). 

PLUME, s. f. nridov, ov (ro). Grande 
plume de l'aile, et souvent plume en gé- 
néral, mrapcv, où (rè). Commencer à avoir 
des plumes, nripoquiw, &, fut. now. Avoir 
des plumes, nrspoouu, cbua, fut. wônoopar. 
Qui a des plumes, sriperoç, v, dv. Qui n’a 
point encore de plumes, xtapog, oç, ov. Perdre 
ses plumes, nrepchhow, &, fut. now : #n- 
Aqua, cüuat, fut. œëôñaouau. Chute des plu- 
mes, nrüwow, awç (à). || du fig. Se parer 
. des plumes d'autrui, éni rois dAkorpioig xxuydo- 
pa, ua, fut. ooua. 

Piuux pour écrire, xikauoc, ou (6). Petite 
plume , xxhapioxeæ, cu (é). Prendre de l’encre 
avec sa plume, rèv xdlauov pêan du-Garre 
fut. Gao. Gens de plume, pauparaic, éov 
(ct). || Prendre la plume, se mettre à écrire, 
Toÿ yopdpe drrouu, full. dhoua. 

PLUMKAU, s. m. fbimidtovy, oo (x). ‘ 

PLUMER, v. a. Te, fut. Tu&, acc. 
]| Au fig. Plumer quelqu'un, lui ôter son ar- 
gent, youvév niva xad-iornu, fut. xara-orrice. 

PLUMET, s. m. Àïpo, ou (6). Qui porte 
un plumet , Acpurüc , %, dv : mrapopüpos , 06, cv. 

PLUMITIF, s. m. dGpyérumov, œ (ro). 

LA PLUPART, s. f. nhuicra, æ&, a : ci 
modo, ai moai, ra mod. La plupart des 
hommes, rüv ävporev oÙ nAsioru où oi 
#oXot. || La plupart du temps, rx = : 
de TA RO : r& nlalora : nAsordue : De 
éni 1 rAuiorov. 

PLURALITÉ, s. f. Le plus grand nombre, ci 
æhloves, ous, al nheiovec, -ope, r& heicva, 0. 
La pluralité des voix, ai #nhiovs dipor, ov. 
L'emporter à la pluralité des voix, raic ÿx- 
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dieux, noxubeirne, nroç (ñ) : moubela, ac (1). 
La pluralité des maltres, nouxupaviz, ae (x). 
On forme ainsi plusieurs autres composés. 

PLURIEL, adj. et s. m. sArbuvrue, n, 
év. Nombre pluriel ou simplement le pluriel, 
8 mAnbuvruc apiôu5, ou simplement à santvv- 
rue, cù. Au pluriel, rarôuvrruc. 

PLUS, adv. devant les noms, srhioy, gée 
Plus d'eau, zhéoy Uôarce. Plus de cent cà 
toyens, xAiov n Éxarov nokiran Souvent l'ad 
verbe se iourne par l'adjectif nsiey ou sAiur, 
wv, ov, gén. ovc;. Plus de temps, & xAtcs 
xpcvec, ou. Plus de soldats, nAicus où #Asicus 
rpariürat, &v. Il est mort plus de Tyrrhé- 
niens que de Romains, xhsiouc Teôwxact Tuv 
Tufprvoüv À ‘Pouaiuy (6vroxw, fut. Oavciuax), 
Plut. I a plus de soixante-dix ans, Era i- 
yovs skie CScurxcvra ou nhuiew Toy ÉGd0- 
urxevra (yivua, Jul. yivnocuai). || Plus ou 
moins, sAicy Casse. Faire lantôt plus, tantôt 
moins, mAicy Üacoov moto, &, fut. now. [| De 
plus, êru: xat mpèç rebruc Êre : mpès Teûrers : 
iri rooraç. C'esl une raison de plus pour que 
tu meures, dix reüro xai pal TôvrEn (ôvraxu, 
fut. Gavüwxu). || De plus en plus, päcy xz: 
fr p&o. 

Pius, devant un adj. où un adv. p&)oy. 


Pius convenable, päloy émrnduce, ©, 0ov. 


Plus redoutable que toi, pLäaAAdr ocu où paie 
A où pobapés, a, dv. Mais en général on 
tourne par le comparaiif. Plus sage que So— 
crate, Zuxpéreus GcpHTapee, &, CV : GCEUTIPCE 
À Zoxpaérnç. Plus savamment, ocœwrtocv, où 
quelquefois acputioec. 

Puus, avec un rerbe, päoy : mAicv. Je vous 
aime plus que moi, où pälcv iuzurcü que, 
&, fut. fou. Plus que son intérêt ne le de- 
mande, päXioy rüy oup-œquivtev. Plus qu'il 
ne faut, pälov rcù Jécvros. Plus qu'il ne con- 
vient, m&Xov Toû mwpca-nxovres. || Avec un verbe 
d'estime. Estimer plus la vertu que les ri- 
chesses, rhv Gpsrnv mani mheicyce À rèv TACGTEY 
TOUL , oder , fut. vou. 

Puvus, précédé de  l'artiule le ou la, en par- 
lant de deux personnes ou de deux choses, 
se rend par le comparaiif-: en parlant de plu- 
sieurs, par le superlatif, Le plus sage des 
deux, & ocporepcs. Le plus sage de tous, 


qui maris, à, fu: now. || Nombre supérieur | rävruy gopararcs. Le plus souvent, rx ste : 
à lunité, #Aïos, ou (r0). Fluralité des :à nuiora, Le plus que je peux, éccv pa- 
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Mora dévaux, fut. Juviooum. Le plus vite 
possible, &ç rayiora. || Au plus, ërn palora. 

PLcs répété s'exprime, le premier par 6cw 
avec le comparatif, et le second par rcacütw , 
aussi avec de comparatif. Plus je suis indul- 
gent, plus il me méprise, &ow mpacrepéc su, 
vogoûtre ao duoë xara-ppovsi (xara-ppovéu, 
&, fut. fau). Plus les autres villes se sont 
empressées de nous quitter avec la fortune, 
plus votre fidélité paraîtra grande, êaw päxkcv 
ai dar minç oùv Th TÜyn dn-coroipnauy 
PLV, Toosôre M Dbueréox moromme pilov &v 
pavsin (ano-crpépuu, Jul. orpapiacueu : pai- 
voue, fut. pavracuu ), Xén. 

D'auTANT Pivs Que s'exprime par roacüre avec 
le comparatif, et le qux par Bocv sans com- 
paratif ou êcw avec le comparatif. Il est d'au- 
tant plus grand qu’il est moins orgueilleux, 
ToGoUTu patov doriv £a Lkaaaoy ppovsi (ppovée, 
&, fut. now). D'autant supérieurs aux guer- 
riers qui allèrent à Troie que ceux-ci firent 
seulement, etc., roocürov œusiveus rüv émi Tpciav 
oTparevoapivev, Gaov ci piv rcüro povey Énpakav 
(otparsücuas, fut. eboouai : rpdacw, fut. mpdka), 
Dém. 

Pivs, marquant cessation d'action, fn. Je 
ne vois plus, cbxére ép& (de épi, &, fut. 
éjouu). Vous ne le trouverez plus, cn 
mn aùrov abpys (ebpioxw, fut. sbpnouw). Tu ne 
pourras plus échapper, obx &v ap-sôunç En 
(dp—ana, fut. &p-ñoua). || Il n'est plus, il 
est mort, oyero (imparf. d'iyoua, fut. oi- 
roma). Ceux qui ne sont plus, ci ciyéuever, 
wv (partic. d’uigeuar) : oÙ per-nAAayiTie, œv 
(partic. parf. de par-aiéoce, fut. adEw ). 

PLUSIEURS, adj. pl. quelques-uns, ina, 
où, æ : Éoniv où, éoriv ai, Éoriv &. || Beaucoup, 
en assez grand nombre, mooi, ai, à. Plu- 
sieurs fois, roMaxi. En plusieurs endroits, 


* soXayÿ. En plusieurs manières, sourponuc. 


Qui a plusieurs enfants, moïbrexvo, oç, ov. 
Avoir plusieurs enfants, noïursxvis, &, fut. 
ñou. On forme ainsi beaucoup de composés. 

PLUTOT, adv. par préférence, päXor. 
Plutôt que, päxoy %. Je souffrirai tout plutôt 
que d'être esclave, maüvra pälor À due 
Hüoouau (rdoye, ful. meiaomau : Jouste, fu. 
saw). || Ou plutôt, pour mieux dire, päxov 
86. Il a fait du mal à notre république, ou 
plutôt à tous les Grecs, xaxx sipyäoaro Tav 
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mIAY ueréoav, Mao Jù xai maivrag "EXïnvas 
(doyituu, fut. dau), Dém. 

Pius rot, adv. plus prompiement, voyez Tor. 

PLUVIAL, s. m. iruuis, 19e (%). 

PLUVIALE, adj. f. éupue, oç ou x, ow 
Eau pluviale, Gdup épépiev, cu (ro). 

PLUVIER, s. m. oiseau, yapadpu, où (6). 

PLUVIEUX, ausz, adj. chargé de pluie, 
berne, nç, ac. || Sujet à de fréquentes pluies, 
Erop£ocç, 06, ov. 

PNEUMATIQUE, adj. nvuparixiç, mn, dv. 

PNEUMATOCÈLE, s. f. nvuparcxrr, ne (a). 

PNEUMATOMPHALE, s. f. rvuvuarou- 
palcy, ou (rc). 

PNEUMATOSE, s. f. nvsuuaäroats, cug (x). 

PNEUMONIQUE, adj. nvemwuenxie, n, dv. 

POCHE, s. f. petit sac attaché à l'habit, 
duAduov, su (ré). || Grand sac, bükaxoc, ou (8). 
[| Jabot des ofgeaux, mpixcce, ou (6). 

POCHER, v. a. — les yeux à quelqu'un, 
nv br-wmate, fut. dow. OEil poché, brœomcy 
cu (ro). 

POCRETTE, s. f. petite poche, buasucy ow 
bvaaxiSiov, cu (ro). [| Perit filet, Ouwxroiov, ou 
(rè). || Petit violon, mbapeev, cu (rè). 

PODAGRE, s. m. à ncôayaixiç, où. 

POËÊLE, s. [. instrument de cuisine, rr- 
yavov, cu (rù). Faire cuire dans la poêle, rn- 
vaio, fut. iow, acc. 

POÈLE, s. m. fourneau pour échauffer unc 
chambre, bréxauaros, ou (rd). || Dais, pavillon 
formé par des tentures, oudç, ddcç (à). {| 
Voile qu'on étend sur la tête des mariés, *i- 
Taoua, arog (rè). 

POËLIER, s. m. à rüv brcxadaruv xAdorne, cu. 

POËLON, s. m. xurpiSiov, cu (rè). 

POËME, s. m. mir, aroç (rè). Petit 
poëme, moimparniov, qu (rd). Faire un poëme 
sur un sujet, bnchsoiv riva motiw, &, fut. now. 

POÉSIE, s. f. mcoinox, 1oç (à). Il n'y a 
pas de poésie sans mensonge, oùdsuia meinos 
apeudriç dont, Plut. 

POÈTE, s. m. xarrre, & (£). Femme poëte, 
rouwirpua, aç (ñ). Poële épique, poële co- 
mique, etc. voyez ces adjectifs. 

POËTEREAU, s. m. onyoncuog, cü (6). 

POÉTESSE, s. f. movirpua, aç (n). 

POÉTIQUE, adj. momnxoç, %, üv (comp. 
wtépoc, sup. œraroç). || Art poétique, À Tcin— 
ru, 4 (sous-ent. réyva). La poétique d’A- 
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ristole, ’Apororéhoug To mp romrixñiç ( sous- 
ent. obyypaupa, œroç). 
. POËTIQUEMENT, adv, ronrixüs. 

POËTISER, v. n. parler en stile poétique, 
monts T1 povie, à, fut. no. 

POIDS, s. m. .degré de pesanteur, Pépe, 
cug (ro). Avoir du poids, Bipos lye, fut. fu. 
Qui n'en a pas, dGapie, nc, éc. Être accablé 
sous le poids, brè rù Pépscue mioua, fut. 
nuobrosuat : r@ popriw bro-nirre, fuf. ruocüpa. 

Poins à peser, araôuüc, où (£) : pl. oradua, &v 
(rx). Être du poids de, Dxe, fut. DEw, acc. Du 
poids de dix talents, dixx ralavra oræfuèv 
Oxwv, ovoa, cv. Il montra que la statue 
était du poids de quarante talents, ä&x-égnver 
Fyoy —d dyadua Tiocapéxovra Télavrz oralpor 
(drc-oaive, fut. pavs : Fe, fut. Eu), Thuc. 
Da poids d’un talent, raïavriaios, æ, ov. — de 
deux talents, Siréavres, oç, ov. On forme ainsi 
un grand nombre de composés. Du même poids, 
iosoraluos, 06, ov : loordhavre, @, ov : too 
Capri, me, de : tacfboros, oc, ov.|| Bon poids, 
bonne mesure, ériustpov, cv (rè). Donner bon 
poids, ri ri ém-perpie, &, fut. nou. Donner 
mauvais poids, xpcuogerpén, à, fut. nou. 
Vendre au poids, oraîuite, fut. iow, acc. || 
Au fig. Vendre au poids de l'or, xpuaicu 
avri-oraluie, fut. iow, ou dvn-ralavrse, 
fut. eco, acc. Au poids de l'or, ävri rar 
xoruares. || Poids qui fait pencher la balance, 
pond, fc (#). || Avec poids et mesure, év 
pétpo, 

Pows, autorité, äkioux, aroç (ro) : dEiwote, 
soç (à). Homme de poids, aävip äGEuua où 
aflwotv Éyov, ovroç (partic. d'iye, fu. &o). 
Personne ne paraissait avoir assez de poids 
ni d'influence, cbdeis afporov Bapos cdd” Elune 
épée Éyuv loaivero (le, fut. Go : qaiv- 
pat, fut. œavÿüua), Plut. Ce témoignage n'est 
d'aucun poids, cbdsuiav Eye fontv À pæorupie. 
IL aurait beaucoup de poids, peyanr dv porn 
Égor al mionuw, risit. 

POIGNANT, ant, ad. dmerueic, n, ©v 
(comp. STEP; sup. æraroc) : OŒEbc, asia, Ô 
(comp. Grapos, sup. üraroç). Douleur poignante, 
À dEsia ddum, ne. Cela est poignsnt, fon rcùro 
Tov xahsTerTa Ter, 

POIGNARD , s. m. Egidiev, ou (rè) : éyye- 
pidov, ou (rè). Porter un poignard sous sa 
robe, bnd pans Eigidiov êyu, fur. Eu. Re- 
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cevoir un eoup de poignard, Expulte rézre- 
par, fut. rupôriome. || 4u fig. Cette parole 
fat pour lui un coup de poignard, tow=nez, 
il fut vivement frappé, äxcéaas raëru, éE- 
enkdm (äxote, fut. éxcbcqmar : ix-nAñcecuar, 
passif d'ii-niicse, fut. rr£u). 

POIGNARDER, v. a. frapper d'un poi- 
gnard, Equie Oia-ypamar où xara-ypécue . 
opa, fut. ypnoouu, acc.|| Affliger vivement, 
ändw, &, ful dou, acc. || Piquer, exciter, 
xavrie, &, fut now, acc. 

POIGNÉE, s. f. ce que peut contenir la 
main, Jpit, gén. Spaxis (r). Poignée d'épis, 
dpéyua, aroç (r0). Poignée de verges, fatäuv 
dioun, ne (ä).|| Poignée de soldats, ci Gaiyce 
crparra, &v : atpariwtrov à ÔAMYN jeip, gén. 
xewde. || À poignée, à foison, dônv : ä&pôcvax. 

Poicxézs, manche, A1xGn, üc (x). Poignée 
d'une rame, xurn, ne (ñ). Poignée d’un 
épée, Aaôn, fc (t): xwmn, nç (à). 

POIGNET, s. m, xaproç, où (é). 

POIL, s. m. Opil, gén. vouxoc (à). Avoir 
du poil, tpyiée, &, fut. acw. Sans poil, 
Guide, n, cv. Faire tomber le poil, ÿuüce, 
&, fut. wcw, acc. Poil follet, tcukot, ev (ci) : 
£ovôoç, ou (8) : xvoûç, où (6). || À poil, pauc. 
Monter un cheval à poil, éni Yucü xxÿ-Womeu, 
Jet. im. || De même poil, er parlant des 
chevaux, GuoôpiE, gén. rpryoc (6, À, To) : épi 
TOILOG, C6, 0v © Éoypouç, ouc, cuv. Au poil blanc, 
qui a le poil blanc, AeuxoôptE, gén. rotycs 
(6, À, +0), où Auxcrpiye, 6, em Au poil 
noir, paavii, rptyoc (6, À, +2). On forme 
ainsi un grand nombre de composés. 

POILU, ue, adj. rnyaônç, mc, ec : Jaaûe, 
sis, 6 (comp. Grapcç, sup. rare). Être poilu, 
tptuiée, &, fui. dau. 

POINÇON, s. m. fer qui sert à percer, 
éGahiauos, ou (6). Poinçon de graveur, ouüucv, 
oœ (ro). Poinçon pour écrire sur des tablettes, 
voayicr, où (ro) : ypapic, idoc (à) : yparpidre, 
ou (ro) : aerbècc, ou (6). || Aiguille de tête, 
xakapiç, tôcç (ü). 

POINDRE, v. a. piquer, xavrie, &, ful. 
fcw, acc. ; 
Pompax, v. n. commencer à paraître, bxc- 
qaive, fut. pavw. Le jour commence à poindre, 
Ürehoaivs où bnc-paboxe uipa (brc-paioxs, 
sans futur). L'herbe commençait à poindre, 
dire gacatcuons This mac (yAcaitu, fui. aa). 
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POING, s. m. nuyuñ, fi (*). Gros comme 
-e poing, ruymaios, @, cv. Coup de poing, 
mhapos, o (8). Donner à quelqu'un un coup 


de poing, xhapir Tin év-roiGw , fut. pipe : 
rw xoagu, fut. ice : nôE niva main, ful. 


raicu. À coups de poing, mûë. Tomber sur 
quelqu'un à coups de poing, nE nt Tnva 


Daive, fut. ic. Se battre à coups de poing, 
ruxribouat, ful. sucopa. 

POINT , s. m. 
cru, fe (n). D'un point, qui*n'est qu’un 
point, orymaics, @, Ov. La vie la plus longue 
n'est qu'un point par rapport à l’élernité, ë 
paxpéraroe ice oreyuaide dort #pès Tov dæupor 
aiova, Plut. || Terme de grammaire, etnvyuñ, 
fs (à). "Point final, À rüMix onyun, de. Point 
en haut, 4 pion onu, #. Mettre un point 
à une phrase, ray œpicäov otiu, fut. ctEw. 

Pomr, piqûre, RÉVENpLE , are (rè). || Cow 
ture, gag, ü (4). Faire un point à un habit, 
fuariov dxiquat, CUjEAE » fut. axiaoua. 

Por, degré, rardaranç, sax (i). Les af- 
faires en sont venues à ce point, sl rüm 
TX TOAYHATE xar-iorn Où xob-éorms ( xaf= 
iorapat, fut. xara-cricuu). Il en vint à ce 
point de démence qu’il voulait, siç roecüre 
gvcias Mie ou mpo-Hlev Où TRC=-HÀLOEV OÙ TPO- 
TAôn (loxoua ou mpo-dpyount , fut. exûoo 
ua : mpc-saûve , fut. don : Æpo-drpouat, fut. 
aydiocuæ), avec wars el linfin. Au dernier 
point, ais éxpov : éxpwc : éoxéres. Habile au 
dernier point dans son art, rnv répvnv dc, 
æ&, cv. Parvenir au dernier point de la sagesse, 
sis Œx2ov copias Aaive, fut. Daäcu. 

Port, instant, mornenl. À point nommé, 
à point, #pèç xæmpov. Qui vient où qui se fait 
A point, opatoç, @, 0v Être sur le point de, 
péde, fus padio, infin. Comme on était 
sur le point d'en venir aux mains, paobonç 
éxre foot (fui. d'aiut). || Point du jour, 
épdocs, ou (6). Au point du jour, rsæi 6p- 
Open. 

Pour, article d'un discours, elc. xagdkauov, 
ce (ri). Diviser en deux points, sic Oüo prépn 
Suapio, ©, fut apñsw, acc. De point en 
point, 20° fxaarov. | Sujet, matière, drole, 
wc (ñ). Dans ce sens on le supprime ordi- 
nairement, et on emploie Fadj. neutre. Ce 
point est important, roùro Ôà Aïyou Sév don. 
Sur ce point, mspi Tobreu. [ Point d'honneur, 







terme de mathématiques, 
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piacriuix, aç (ñ). Se disputer sur le point 
d'honneur, qucriuioua, obua, fut. nôñocu a 

Port de côté, à ri nheupäs movoç, ou. 
Avoir un point de côté, tv masupäv movéw, 
©, fut. 60 

POINT, adv. négatif, où : pr. Je n'ai 
point dit, cbx sirov (aor. 2 de Xéyw, fut. 
XEw ou ipo). Pour qu'on ne dise point, px 
rie sfnn. N'ai-je point dit? oùx slmov; do” oùx 
sine; Point du tout, coBauise : urdaude. 

POINTE, s. f. bout aigu, Tù &xpov, o. 
Pointe d’une flèche, Bûcos dxpov, cu (rè). 
Pointe d’un rocher, érpx dxpa, ac (ñ) : rñc 
mérpac À Sxpa, ac, Où Tù Gxpoy, ou. Se ter- 
miner en pointe, «iç Gb xara-irye, fut. 
Af£ow. Pointe d’une épée, ro reù Eiocuc cEb, 
éoç. Frapper de la pointe, xevréo, &, fut. now, 
acc. : ix Giakidiog maiw, fut. maiow, acc. À 
la pointe de l'épée, Bix. || Pousser sa pointe, 
suivre son projel, Tüv Tac-XuEvuv ÉLCUat , 
fut. Œoux. || Sur la pointe des pieds, ir” 
depog évubiv. Se dresser sur la pointe des 
pieds, dn” dxpois Evubur où êmi rüv évéyuv dxeur 
lorauar, fut. ornooua. 

Pour, saveur piquante, Tù éfb, écz. Avoir 
une pointe de vibhaigre, Eu, fut. tou. 

Pomrz, bon mot, plaisanterie, cEiuopcv, 
œ (ro). Diseur ou faiseur de pointes, yexctzorre : 
où (6). 

POINTER, v. a. piquer, xevréw, &, fut 
ñsw, acc. || Dresser, diriger, aoôdve où Àt- 
suive, fut. uvo, acc. Pointer une machine 
de guerre contre une ville, pnxävmua Tÿ To 
do-iormu, fut m-orrice, Dém. 

Ponte, v. n. faire une pointe en aran!, 
npo-saive, fut. statu. l S'élever haut, àv- 
inraua, fu. dva-nrioqat. || Commencer à 
poindre, Üro-paive, fut. gavw. Le vert com- 
mence à pointer, don xhodts À mix (xAcdto, 


+ 


fut. dou). . 


POINTILLAGE, s. m. diaonkic, swç (a). 
POINTILLER, v. n. faire des poinis, atitw, 
fut. rite, acc. || Contester sur des riens, Mnvo- 
Aogéouar où pxpohoyioumt, oùuat, fut. noope. 
POINTILLERIE, s. f. AMnrokcyiu, a (à). 
POINTILLEUX, muse, adj. Aemrokdgos, cç, 
Ov : LLUXDORT YO, 69 OV. 

POINTU , vu, adj. ëfüç, ia, 0 (comp. 
ÜTpOG, SUP. ÜTATU). Rendre pointu, éévvo, 


fut. vw, acc. 
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POIRE, s. f. fruit, ämov, œ (rt). Poire 
sauvage, aypas, aôcç (n). 

POIRÉ, s. m. boisson Jfaïte de poires, à 
änrime dvcç, cu. ‘ 

POIREAU, ou Ponarau, s. m. légume, rpa- 
cov, ou (ro). || Ferrue sur la peau, axocycodwv, 
ovec (ñ). 

POIRÉE, s. f. herbe, Bairov, cu (rè). 

POIRIER, s. m. arbre, änwe, cu (n). Poi- 
rier sauvage, ayoxs, àôoç (n). 

POIS, s. m. légume, micov, ou (rc). Pois 
chiche, dpi@evôce, cu (8). 

POISON, s. m. œaipuaxev, o (vd). Les poi- 
SNS, papuaxa, ev (ra): Ta OrAnrripia, œv. 
. Préparer du poison, papuaxoy mapa-oxsuale 
ou éraudte, fu. docw. Prendre du poison, 
pépuaxoy mive, fut. miquu. Faire prendre à 
quelqu'un du poison, papuaxiv nn Side, 
fut. Juaw, ou rpco-pipu, fut. rpca=ciaw. Faire 
mourir par le poison, bno papuaxou &v-apée, 
®, fut. œipñaw, acc. Mourir par le poison, 
papudxe où x papudixou &no-bvioum, fut. 0x- 
vobprat. 

POISSARD , anne, adj. dyopaios, «, cv. 
{ Poissarde, marchande de poisson, iyüsorw- 
Muva, ne (ñ) : marchande de légumes, }aya- 
vorœasg, 106 (ñ). 

POISSER , v. «a. enduire de poix, macce, 
&, fut. wcw, acc. Poissé, ée, maocuré, %, 
dv. | Salir, prive, fut. vv®, acc. Poissé, ée, 
en Ce sens, PALCAVORÉVE, N, Cv 

POISSEUX , aus, adj. mocdône, nc, 66. 

POISSON, s. m. iyôüç, dec (6). Pelit poisson, 
EL00B 10, ou (rè). Poisson monstrueux, xñreç, 
ouç (rc). De poisson, ixôurpis, &, dv. Vivre 
de poissons, iyévopayiw, à, fut. au, 

POISSONNAILLE, s. f. iydodia, ev (ra). 

POISSONNERIE, s. [. lyBvemmicv, ou (ro). 

POUISSONNEUX, suse, adj. iphvoône, re, 6ç. 

POISSONNIER, s. m. iëns, 5. f. ixôue- 
moœAnÇ, où (6) : au fém. ibssræava, ns (ri). 

POITRAIL, s. m. poitrine du cheval, oriôce, 
og (ro) : OmpaË, axcç (6). || Partie du harnois, 
æpoorTepvidicv, ou (75). 

POITRINAIRE, adj. @hiaxis, n, dv : nvev- 
MOXOG , Vi, ve 

POITRINE, s. f. partie intérieure et su- 
périeure du tronc, orñloc, cuç (Tr) : orépva, 
œv (ra) : 6wpaë, axcç (t). Frapper à la poi- 
trine, el Tà oripva raiu, fut. naicw, acc. 
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Se frapper la poitrine, ovepvorunique, oùpmas, 
fut. voa || Les poumons, nuôpess où 
rAMüuev, ovog (é). Qui concerne la poitrine, 
mvavpovxcc, %, cv. Maladie de poitrine, =ve- 
ueviæ, æc (*). Malade de la poitrine, xve- 
povuu, %, dv. Être malade de ia poitrine, 
rèv Auduovz Tovie, &, ful vou. 

POIVRE, s. m. méript, suc (rè}. Grain de 
poivre, mentotov, ou (rè). Avoir le goût da 
poivre, mire, fut loc. 

POIVRER, v. «a. To mmipu acces, fuL 
rdcw, acc. Poivré, 6e, mempomaaroç, 06, ov. 

POIVRETTE, s. f. plante, mampine, 19cç (à). 

POIVRIER, s« m. arbrisssau, “sx, 
1906 (à). 

POIVRIÈRE, s. f. à roû nenipiuc en, ne 

POIX, s. f. substance résineuse, mioax, & 
(ñ). Eutraire la poix de l’arbre à l'aide du feu, 
ThY maûxny Aiogcuautie, &, fut. vou. Avoir 
la couleur ou l'odeur de la poir, macie, 
fut. ice. Semblable à la poix, mod, ns, 
 : mood, mc, &. Enduire de poix, 
mood, &, fut. &ow, acc. Enduit de poix, 
mocwrie, , dv. || Poix-résine, fxrim, nc (*). 

POLAIRE, adj. 6, %, Tù mapt robç rcouç où 
mipl Tèv modo. 

POLE, s. m. no, o (6). Kxtrémilés du 
pôle, r& roù mou dxpa, av. 

POLÉMARQUE, s. m. noiuapyes, œ (6). 

POLÉMIQUE, adj. Stauxnxé, n, ov : du 
probnrmruse, n, ôv. Discussion polémique, au- 
pioGrirnaic, suc (4). Sujet de polémique, aux qto- 
Cnrmpa , aroç (ro) : ro Aupiabnreupever, eu (partie. 
passif d'apqioorriw, &, fut, “ow). || La po- 
lémique, l'art de discuter, ñ Sixixrum, ç. 
j Une polémique, discussion soutenue, œu- 
pornos, 106 (%). 

POLI, 1, adj. lise, uni, voyex Poim. || 
Civil, honnête, däotuïoç, æ, cv (comp. otspo, 
sup. Oôrarcs). Faire une réponse polie, äorsix 
Anoxpivuat, Jul. xfivcouat. 

POLI, s. m. lustre, éclat, Aaiorne, zra (à). 
Donner le poli à, Astde, &, fut. ou, acc, : 
Mtaivo ou Maive, ful. av, acc, 

POLICE, s. f. ordre établi dans une ville, 
aoruvia, aç (%). Magistrat chargé de la police, 
äoruvcuce, ou (ë).|| Ordre, discipline, en gé- 
néral, sûrakla, as (ñ) 

POLICER , v. a. mettre en bon ordre, xar- 
œbiw, &, fut. éow, acc. État bien policé, 


POL 


À xaAGÇ Menokireupém moiç, soc (partie. parf. 
passif de rcurebo, fut. sbou) : noôxiç eÙ xo0- 
sornxviz, aç (partic. parf. de xab-ioraua, 
ft. xara-ormaquat). || Civiliser, adoucir les 
mœurs, fuepôw, &, fut. dau, acc. : #ôcncté, 
&, fut. raw, acc. Policée, ée, fuepoç, «, 
ov. Les peuples policés, rà mokreuoueva En, üv. 

POLIMENT, adr. äorstuc. 

POLIR, v. a. rendre uni, ludo, ©, fut. 
wow, acc. : Auaive ou Aeaivo, fut. avo, acc. 
Polir ses armes, ra 6x Aaumpüvoua, fur. 
uvoümat. Polir les pierres, rcbç Aiôoue Eéw, fut. 
Eéow. Poli, ie, Auicç, æ, ov (comp. üôvepe, 
sup. érareç), || Limer, perfectionner, l£-c0yä- 
qua où mipi-spyaomar, Jul. dou, acc. : 
Dt-axpt6dw, &, fut. àow, acc. Discours poli, 
8 dr-nxpt6wplvos XAdyce, ou. Stile poli, ñ renun- 
pin Xe, suc. || Former, instruire, naidite, 
fut. «6ow, acc. : di-0p0de, à, fut. daw, acc. 
Polir les mœurs ou le caractère de quelqu'un, 
#ôomculo, &, fut. now, acc. 

POLISSEUR, s. m. — de pierres, A00E60ç, 
ou (é). 

POLISSOIR, s. m. Evorrp, focc (8). 

POLISSON, onxz, adj. äxohacros, 0ç, 0v: 
&oëyis, m6, Éç (comp. écrepog, sup. iorarcc). 
jiSubst. Un polisson, un libertin, amp ou maic 
&xohaogroc, ou (8), — un espiègle, icôuv, wvoc 
(8). — un homme vil, obridavoe, où (6). 

POLISSONNER , v. n. dxchactén, &, fut. 
00. | 

POLISSONNERIE, s. f. — en action, &xo- 
Aaoria, ac (ñ) : &xokdornua, aroç (rè). — en 
Parole, alsypckoyiæ, «ae (x). Dire des polison- 
neries, aloypoaoyie, &, fut. vou. 

POLISSURE, s. f. Atiuauç, soc (ñ). 

POLITESSE, s. f. caractère poli, d&oruorne, 
uroç (4). Avoir de la politesse, äorziuc Éye, fut. 
uw. || Élégance, xoubôrnç, nroç (ñ) : xeubuix, 
as (*). Polilesse du stile, de l'expression, 
xaluérua, as (ñ). | Marque de civilité, ac 
gocovm, nc (ñ). Faire des politesses à quel- 
qu'un, rw ou ri Ou rarement mpôs viva 
gDoppoviqueu, oùuar, fut. roqua. 

POLITIQUE, adj. qui concerne le gouver- 
nement des États, xokruc, %, dv. Régime 
politique, #oursia, ac (ñ). || Habile à gou- 
verner un État, soumnxie, %, 6v (comp. àss- 
pc, sup. wrerc). Adroit politique, ävmp =c- 
Mruraros, ou (6). | Habile à manie les 
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hommes, expérimenté, nawüpyoe, oc, ov (comp. 
éripes, sup. rare) : fureipcs, 06, ov (comp. 
drepcç, sup. Grarcs). En fin polilique, para 
duraipos. || Les politiques, ceux qui s'occupent 
de nourelles, Avgemcui, &v (cl), Dém. | 
POLITIQUE, s. f. l'art du gouvernement, 
À mcururi, À; (sous-ent. riyvn). || Affaires pu- 
bliques, Tàx mokrut, &v : mure, aç (Ÿ). 
|| Connaissance des hommes et des affaires, 
iurupia, aç (#). || Conduite adroite, navoupie, 
aç (#). | 
POLITIQUEMENT, adv. en homme d'État, 
roro. || Adroitement, luneipoc. 
POLLUER, v. a. poïüve, ful. uv, acc. : 
puaivo , Jul. pvë, acc. 
POLLUTION , s. f. pouaude, où (C). 
POLTRON, onxe, adj. duxdç, n, ov (comp. 
drepce, sup. drarce) : ävavôpos, 06, cv : &fu- 
ms, ©, ov. || Un poltron, Saiç nç : dvav- 
Soi nç : Back, gén. fBaaxic (6). En poltron, 
Jauae : Avavdpuc : Abbas : PBaaxxic. 
POLTRONNER, v. n. dura, ©, fut. ace. 
POLTRONNERIE, s. f. dadia, aç (à) : 
dvavdpia, aç (#) : dfvpia, aç (à). 
POLYCHRESTE, adj. nodyprnaros, 06, ov. 
POLYÈDRE, adj. moïbsñpoc, 06, 0v. 
POLYGAME, s. m. noüyauoes, ou (é). 
POLYGAMIE, s. f. mcuyapia, aç (n)- 
.POLYGLOTTE, adj. noxvyAwsaoç, 0ç, 0. 
POLYGONE, adj. nouvo, 06, ov. ls. m. 
roXÜyevov, où (ro). 
POLYGRAPIHIE, s. m, noxuypapoc, ou (6). 
POLYNOME, s. m. % ix moüv évuadrev 
fsous-ent. ncoûrnç, mTce). 
POLYPE, s. m. animal, noxbmouç, odos 
(6). || Excroissance de chair, me>Xbreuc, côce (6). 
POLYPODE, s. m. plante, rckunoduov, ou (ro). 
POLYSYLLABE, adj, reavablatee , 06, 0v. 
[|s. mm. ro nthuotlhaGev, ou (sous-ent. ôvoua). 
POLYSYLLABIQUE, adj. movoiace, 
oÇ, Cv. 
POLYTECTINIQUE, adj. mobrepves, 06, ev. 
POLYTIIÉISME, s. m, moauôiiu, aç (à): 
relvôss mme, mreç (mn). 
POLYTLÉEISTE, s. m. où f. =oxbdeos, ov 
(é, ). 
POLYTRIC, s. m. plante, #cAbrpigoy, ou (rè). 
POMMADE, s. f. duipa, arcç (ro). 
POMMADER, ». a. &Asipo, fut. &Auÿu, acc. 
POMME , s. f. fruit, prünov, ou (re). Pomme 
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douce, pshiurAev, ou (r>). Pommes sauvages, 


POP 


1 PONCTUEL, mue, adj. &xntre, ns, à: 


Gyptcunka, œwv (ra). || Pomme de pin, ops-|(comp. éorepos, sup. écrarcs). 


Gcs, ou (4) : xüvoç, cu (8). || Chose ronde 


en général, opalpiov, ou (ro) : apatpiiov, ou (ro). 
POMMEAU, s. m. AaGi, ñç (à). 


POMMELÉ, #e, adj. Jsuxsonxros, 0ç, ov. 


POMMERAIE, s. f. prhoiv, üvoc (6), Gloss. 
POMMETTE, s. f. opawidioy, ov (rè). 
POMMIER, s. m. arbre, prix, aç (ñ). 


POMPE, s. f. procession ou marche s0- 
lennelle, rourñ, ñs (*). Pompe triomphale, 
ñ émvxoç mou, fi. Conduire en pompe, 
Too-riuro, fut. mwiube, acc. Marcher en 
pompe, roureüe , fut. sôco. || Grand appareil, 
Fun, À (ñ) : mapaoxeuñ, fe (x). Avec tant 
de pompe, pr rocabrne mapaoxauñs. | Em- 


Phase “du discours, rourñ, ñç (4). 
a$ (ñ) : Üdmaokoqia, ag (ñ) : She, ouc (ro). 
Parler avec pompe, ruruw@ dy yodouu, 
dpt, fut. Lprooum : bfmachoyio, à, fut. au. 


Pourx, machine pour élever l'eau, àvranti- 


puov, ou (rè). Travailler à la pompe, äviéo, 
&, fut. vw. L'action d'y travailler, &vranox, 
sos (%). 

POMPER, v. a. travailler à la pompe, 
dvrMo, &, fut. raw, acc. || Aspirer, humer, 
Pcoiw, ©, fut. now, acc. I S'imprégner de, 
dTLLAGOOUAt , fut. atout, acc. 

POMPEUSEMENT, ad. round. 

POMPEUX, aus, adj. moumxi, %, 6%. 
Blarche pompeuse, run, ñç (4). Slile pom- 
Peux, bénkcloyiaæ, ae (x). Discours pompeux, 
où rou7uxoi AG, nv. | 

POMPON, s. m. sorte de gros bouton , oga:- 
pidisv, où (52) : xuGos, cu (6h | Æu fig. orne- 
mrnt affecté, xouudc, où (6) : xoupona ,- aroç (ro). 

POMPONNER, ». a. xuu5w, &, fut. &aw, acc. 

PONANT, s. m. voyez Ponanr. 

PONCE, ou Pine Pouce, s. f. xoampx, 
es (#). De pierre-ponce, xioonpéônç, nç, eç. 
Semblable à la pierre-ponce, xoompoudri, ç, éc. 


PONCEAU, s. m. pavot sauvage, bords, dd 0ç 
(1. || Couleur d'un rouge foncé, To gonxoëv 


13%, ares. Qui est de cette couleur, pavuüe, 
T, CUY. 
PONCER, v. a. xara-xompto, fut. ou, acc. 
PONCTION, s. f. TAPAXÉVTNOLG, 606 (x). 
Faire la ponction, sapa-xsvréu, à. fut. now, acc. 
PONCTUALITÉ, s. f. Gpiôua, aç (à). 
PONCTUATION, s f. diéorilie, suc (x). 
























: TopTtia, 





PONCTUELLEMENT, adv. äxpt6ae. 

PONCTUER, v. a. dta-orte, fut. ovice. 
acc. Qui n'est pas ponctué, adixonxrzs, €6, 2%. 

PONDÉRATION, s. f. talävruac, te (E} 

PONDÉRER , v. a. orauo, fut. ion, acc. : 
rahavrco, &@, fut. dou, acc. : taarrme, 
fut. sôcw, acc. 

PONDEUSE, adj, f. Poule pondeuse, 7. &:- 
Toxce Gowg, tôce. 

PONDRE, v. a. ou n. üorcxto, %, ful. 
row : &a Tixro, Où simplement 7ixre, ful. 
rééeuu. Qui pond, dcrdxcs, cç, cv Qui pond 
des œufs d'or, ypuocrixos, oç, ov. Pondre des 
œufs d’or, ox ypuox rixro, fut. Tépouat. 

PONENT, s. m. l'occident, düeig, em: (x. 

PONT, s. m. yéqupa, aç (*). Petit pont, 
vepoptov, œ (T5). Construire un pont, 1qu- 
porté, ©, fut. now. Jeler un pont sur un 
fleuve, rov morapèv yapupio , ©, fut. ce, ou 
top, fut. TsüEw. Passer les fleuves sur des 
ponts de cadavres, moraucbç vexpois Je soupe 
pévoue dta-Gaive, fut. Gnoouxt, Thuc. || Pont de 
vaisseau, xardorpoua, ateç (ro). Combattre du 
haut des ponts, än> Toy xaractpouxrefÿ pa- 
Xouar, fut. payiocua. | 

PONTE, s. f. wcrcxuia, oœ () : réxce, ou (6). 

PONTÉ, és, adj. xardgpaxrec, cç, ov. 

PONTIFE, s. m. äpyiepsôc, doc (8) : lspdoyns 
où lépapyes cv (8). Être pontife, äpyuparsüe , 
fut. sûcu : dpyupdouxt, œuu; fut daomat : 
{spapxio, ©, fut. rou. 

PONTIFICAL, as, adj. dpyuparmée, v, 
Ov : lapapytmoc , À, dv. 

PONTIFICALEMENT, ar. 
iper : lspapytxüs. 

PONTIFICAT, s. m. Gpyupocum, wc (à): 
&pyupareia, ac (%) : iepapxix, aç (ñ). Sous le 
pontificat d’un tel, x’ &pytepéec roù daivos : 
reôrou äpyreparebovres ( partic. d'apyupareie, 
fut. sûcu). 

PONTONAGE, s. m. péage, mopôpaïcv, cu (=e)- 

PONTONNIER, s. m. celui qui construit les 
ponts, youpomoucç, cù (8). || Celui gui perçoit 
le péage, rilowme, cu (à). 

POPULACE, s. f. üxoc, on (é) 
ous (ro). 

POPULACIER, rèas, adj. qui hante la po- 
pulace, r@ bxyhe ou-füv, &ox, &v (partic. de 


é apyupios 


. nie, 
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c>—kéu-&, fut. Vice). || Qui flaite la popu- 
Lace, éyhoxénee, 06, ov : LATE ; 66, dv: 
dyaogapie , 6e 6ç- 

POPULAIRE, adj. Snuoruwoc, v, dv (comp. 
Grapoc, sup. wraroç). Gouvernement populaire, 
Snpaxparia, aç (#). Faveur populaire, à roÿ 
Ssou yépie, eroç : À To daucu sôvorx, ag. || Qui 
plait au peuple, r@ die xazapiopévos, n, 0v: 
Snpogapre, 6, €. Ses manières populaires, 
To Smeorwèvr adroë. Qui cherche à se rendre 
populaire, Snuoxonoç , oç, ov. Chercher à se 
rendre populaire, £nuoxonéo, &, fut. ta. || Con- 
forme aux habitudes du petit peuple , Ennudnc, 
nç, «6: Gyepaios, æ, ev. Expressions popu- 
laires, évéuara Onudôn ou dyopaix, wv (rà). 

POPULAIREMENT, adv. Sruoruc. 

POPULARITÉ, s. f. manières populaires, 
To Ommorxov, où. || Fareur populaire, À voù 
Smou dpi, troc. 

POPULATION, s. f. mñüoc, ouç (rè). Po- 
pulation considérable, rauvañ#pesix, aç (x) 
Faible population, ékyavdpia, ac (#). 

POPULEUX, aus, adj. mouaviperos, ©, 
ov : auyvé, %, Cv (comp. ovapoc, sup. oraroç). 

PORACÉ, #e, adj. mpacoudrie, %, de. 

PORC, s. m. yoïpoc, ou (8): 06, gén. bc 
(8, plus souvent à). Petit porc, yopidiov, œ 
(sè). Porc entier, xäxpoç, ou (8). De porc, 
Xoipuuwc, a, ov. Garder les porcs, vole xci- 
pous où raç De Boaue , fut. Boaxicu. Gardeur 
de pores, eubwrnç, ou (é). 

PORC-ÉPIC, s. m. animal, ÜorpE, 1x0 
(é, x). 

PORCHE, s. m. portail, zukëv, &voc (6). 

PORCHER, s. m. ouGérn, œ (6). 

PORE, s. m, mnoipoc, ou (6). Ouvrir les 
pores, nropoxoie , à, ful. now. 

POREUX , ausz, adj. noXüRepo, 06, Ov 

POROSITÉ, s. f. rù mokbnopov, o. . 

PORPHYRE, s. m. sorte de marbre, à xcp- 
queirne, ou (sous-ent. Aidoc). 

PORPHYRISER, ». a. cuv-rpiGe, fut. Tpiÿes, 
acc. 

PORREAU, s. m. voyes Poinxat. 

PORT, s. m. bassin pour recevoir les vais- 
sceaux, Amuñv, évoc (é). Pelit port, Apavioxee, 
+ (6). Port creusé par la nature, Auèv ab- 
togwñe, où (6). Étre au port, être dans le 
port, Ausv%o, fut. icu. Etre dans un lieu 
comme dans un port, roms rivi d-kpevile , 
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fut. icw. Faire entrer dans le port, épuitu- 
fut. ic, acc. Entrer dans le port, épuio- 
mou , fut. imai ou 1oôñooux. Toucher au port, 
dparodñvar Yôn pe, fut. parce. Borti 
du port, &no-nla où dre, fut. ms 
cu. Arriver à bon port, avoir une heu- 
reuse navigation, abnhoïac Tuyyave , fut. reb- 
Eopau. 

PORT, s. m. transport, diaxquô%, Àç (1). 
Ce qu’on paye pour le port, xémiorpov, ou 
(rè). Payer un port de lettre, rw ypamua- 
ropipe Ta xquarpa Oideu , fut. Sac. || Port 
d'armes, % roy éxkwy opt, ä. 

Ponr, maintien, oyñua, arœ (à). Qui a 
un port majestueux, Tù oyñua sboraañç, is, 
dé : To oxñpa cuve, A, ov. 

PORTABLE, adj. œopnri, %, dv. 

PORTAGE, s. m. dtaxoquôn, ñç (à). 

PORTAIL, s. m. aukév, üvoç (i). 

PORTATIF, rvm, adj. sbügopos, oç, ov. 

PORTE , s. f. — d'une ville, süm, rç 
(ñ). Munir de portes, rule, &, fut. wc, 
acc. Qui n'a pas de portes, &nükwros, 06, 0v. : 
Qui a cent portes, éxarovræmudos, 06, ov. 

Ponrs d'une maison, Oôpa, œç (à). Porte 
cochère, 4 afauoc, ou (sous-ent. Güpa). Qui 
n’a pas de porle, &ôupo, oç, ov. Mettre une 
porte, Oupdw, &, fut oaw, acc. Frapper à 
la porte, thv Oüpay xônre, fut. xübe : Oupc- 
xomie, &, fut. tou. À la porte, dehors, lu. 
Mettre à la porte, Oüpaïs dx-Cade, fut. 
Cao, acc. || Au fig. accès, entrée, siacècc, 
ou (ñ): =pdoodos, ou (4). Les portes de l'Asie, 
al rñc ’Aoiag nûdm, &v, Plut. Ouvrir à quel- 
qu'uñ les portes de, ri afç néons, ©, 
fut. tou. Être aux portes de la mort, sù 
Oavdrou dypyéc su, Ju. fau. 

LA Ponrz, la cour du sultan, nüku, &v (ai). 

PORTE-BALLE, s. m. xponaamç, ou (6). 

PORTR-CLEF, s. m. xadoüyoc, o (é). 

PORTE-DRAPEAU, s. m. onmaopopoc, ou [é). 

PORTÉE, s. f. Les petits d'un animal, 
roxoç, ou (6). 

PonrTéz, espace que peut parcourir un O07ps 
lancé, Bolt, fe (%). A la portée du trait, 
dvroç Baaüv. Hors de la portée du trait, éxro: 
Boëv. | Proximité, facilité. A la portée de 
la main, xd rÿ xyapi. Qui est à la portée 
de la main, Ünoyaipuoç, 06, ov : mpogaupoc, 
œ, ov. Je suis à portée de faire cela, spé- 
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Aupov dati pu roûüre mauïv. || Capacité, xara- 
Andic, sue (ñ). 
humain, xar” dvbouniv alu, fut. fou. Se 
metire à la portée de ses auditeurs, +ÿ to 
dxcusvrev Jiavcia ouyrata-Gaivu, fu. Eriacuat. 
Choses qui passent notre portée, r& Dni 
Auäs va, œv (partic. d'au, fut. fau), 


Être à la portée de l'esprit] mes 


POR 


Épa nva maie, fut. naice. | Porter les ar- 
s la gnerre, Îa terreur, etc. Porter en 
terre, porler aux nues, etc. voyez chacun de 

ces subsiantifs. 
Ponren, exciler à, disposer à, =po-dye où 
fut. acc. : 90 
: nap-cpua, ©, 


ér-dye Ou sio-dye, are, 


tpére , fut. rpéo, 


ou simplement ra bip vuäç. Il est hors delfut. now, acc. — quelqu'un à quelque chose, 


la portée de J'homme de tout connaître, 
bnip Gvôounov ion mavra yvovar (pveoxe, 


fut. yroccuu). Qui est à la portée du peaple, 


nva si nm ou im n. — à: faire quelque 
chose, cuir n ou ruñoai mn. || Se sentir 
porté à faire quelque chose, «si: n pire, 


r@ drue xoprrôs, , dv. Qui est à la portée|fut. pifw, ou ämo-xive, fut. xuv. Porté à 
de chacun, éxiore npiystpog, 06, ov. quelque chose, aïs mn ou ini mn ebxarapence, 
PORTE-ENSEIGNE, s. m. ommarcoipos, loc, Porté pour quelqu'un, rivi eÿveus, 
œw (6). us, cuv. Être porté pour quelqu'un, süvasr 
PORTE-ÉPÉE, s. m. ceinturon, Loormp,|nv Éyo, fut. Eu : té nveç ppovie, ©, fut. 
pc (6). || Celui qui porte l'épée, Erpnocpes,| row, ou oncuddte, fut. dan. 


oY. 


cu (6). | Ponten, produire, œipu, fut. ciow, ace. 
PORTE-ÉTENDARD , s. m. ompauwæopo, | C'est ce pays qui l’a porté, abmn % yñ &r 
œw (6). founey nvesyxs. Porter des fruits, xapnepopie, 


PORTEFAIX, s. m. œoprnyé, où (ëj : w, fut. “ow. Qui porte des fruils, xapnogc- 
G{ôcpcpcs, cu (ë). De porlefaix, pograryesie » PS6r 06, cv, En porter deux fois l'an, dtpcpée, 
ä, dv. Langage de portefaix, rx xanruxal&, fu. vw. Qui en porte deux fois l'an 
évéuarz, mv. dipopos, 0, ov. || Être grosse ou étre pleine, 


PORTEFEUILLE , s. m. yaproquAducv , tuée , &, fui. now : dv yactpi qipo, fit. cice. 


ou (ro, Ponten une loi, vcov eio-pipe, fut. oies, 
PORTE-MANTEAU, s. m. orpuuarec , Porter une loi contraire, véuov avreio-pépe. 
dog (6). || Porter la parole, Aïycv xpco-pipu, fus. cicw, dat. 


PORTER, uv. a. dans le sens propre, pipe, | Porten, v. n. être appuyé sur, ini-xaqu, 
fut. oïsw, acc. Porter à ou vers, mpca-gipu, fut. xeiacuar, dat. : ‘lpeidcuar où én-speidoues, 
acc. Porter dans, sia-péow, acc. Porter sur,/fut. epuoôrioquu, dat. 

_ém-pipo, acc, Porter de haut en bas, xxra-| Ponren, atteindre, frapper au bu, xaô- 
@ip, acc. Porter de bas en haut, äva-wéoe, exvéouar, obpar, fut. xab-fouœu, gén. Trait 
acc. Porter dehors, ëx-péo, acc. Porteriqui porte, Bêñce xaipiov, ou (r). ‘Trait qui 
çà et la, Stm-gisu, acc. Porter tout ,autour|ne porte pas, Bêos &ypsicv, o (rè). |] À bout 
ou de Lous côlés, mnspt-pipw , acc. Porter porlänt, ix yupdc. 

d'un lieu à un autre, xuio ou dta-xcui%w,| sx Ponten, v. r. aller à, se diriger vers, 
fut. iow, acc. Porter sur ses épaules ou pépopau , Jul. inyrogar. Se porter au mal, 
en général porter, en parlant d'une choselciç xaxèv pépouæ. Se porter contre quelqu'un, 
lourde, Baortaätw, fut. äow, acc. Porter sur soi av im-pipopa. || Se présenter, ap-s, fut. 
un habit, un anneau, elc. pooiw, &, fut  éaopua : map-iorapot, fut. mapa-créocmau. Se 
fow, acc. Porter en voilure ou sur une porter pour héritier de quilqu'un, éxi xAñoov 
monture, ôyée, &, fut. ñow, acc. Ce queinves meproux, fut. abopeu. || Être dans 1e 
lon porle sur soi, gcorua, aroç (rè). Ac-|ou tel état de santé, to, fut. Gu, avec un adverbe. 
ion de porter sur soi, gspnac, swç (x).|[Se porter mal, waxùç je, fut. eo. Se 

Action de porter en général, œcp&, &ç (*).|porter bien, ebpépes y. Comment vous 
J Porter la têle haute, Ghauyevée, &, fut. |portez-vous? xùc Er ; 

ow. Alal porter la tête, la main, etc. rv| PORTEUR, s. m. uv, s. f. celui où 
xapaA Tv, iv jiipa fapa-péon, fut. rap-ciow. celle qui porte, en général, pipuv, ouax, ©, 
} Porter à quelqu'un un coup d'épée, Tÿ de pion, fut. cle, avec l'acc. Plus souren 
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on ourne par des adj. composés. Porteur de 
lettres, ypauparopipos, o (8, à). Porteur de 
nouvelles, %yysuapüpos, ou (). Porteur d'eau, 
bBpopdpec, oœ (8, #). Rtre porleur d'eau, 
63popcplu , &, fut. ce. || Porteur, portefaix, 
poprmyss, où (8) : dybopipce, ou (6). 

PORTE-VERGE,; s. ni. baGÜopipos, ou 
(4) : baGacüyos, ou (6). 

PORTE-VOIX, s. m. edimyk, vyyoc (À). 

PORTIER, s. m. nas, s. jf. Oupoæpos, cù 
(6, à). Être portier, Ovpupéo , à, fut. cu. 

PORTIÈRE , s. f. porte ou fenétre d'un 
carrosse, bvpis, 1d0ç (#). 

PORTION, s. fe pipa, aç (d) : puis, 
tdoç (4) : pépos, ous (rè). Portion échue par 
le sort, xñpce, ou (6). Portion d’un héri- 
tage, xAñpcs, ou (6). 

PORTIQUE , s m. croi, à (x). | Les 
philosophes du Portique, ol and Tñç oroûs : oi 
aroiuol, &v. 

PORTRAIRE , v. a. sixovie , fut. (au, acc. : 
voip, fut ypite, acc. : luypayie, ©, fu. 
row, acc. 

PORTRAIT, s. m. sbuwiv, cvoçe (n). Pelit 
portrait, elxémov, ou (rè). Peintre en por- 
traits, dvpéruv Voypépos, ou (4). Faire ou 
tirer le portrait de quelqu'un, sixivæ rivèc 
qeépe, ou simplement nya ypdpu, fut. ypabe, 
ou Toypapie, &, fut. now. || Au fig. peinture 
du caractère des mœurs, uixov, Gôvoç (%) : 


sixevoypapia, ac (td). Tracer le portrait de 


quelqu'un, peindre son caractère, mva sixo- 
voypapio, &, fut. vou. 

POSAGE, s. m. ou Pose, s. f. Oéotç, sœç (à). 

POSÈ, #x, adj. grave, däouyc, %œ» Ov 
(comp. douyairipoc, sup. airarog). 

POSÉMENT, adr. hobyes. 

POSER , v. a. mettre, placer, viômm, fut. 
Ofce, acc. Poser sur, ëm-riônm, acc. Poser 
à côté, mapa-riômu où mpoa-rilmu, acc. Le 
régime indir. au dat. Être posé, xsiuat, fut. 
xsicowau. Être posé sur, émi-xupai, dat. Être 
posé auprès ou à côlé de, zpoo-xsiux ou 
æapa-nsuau , dat. || Poser debout, iormu , 
fit. orñcw, acc. || Poser les fondements, rà 
bepdua Tribu, fui. Ooqmar, ou Bali ou 
xara-Caliqu, fut. Gacüua. | Poser les ârmes, 
Th na nara-nilsuau, fut. xara-0noouu. || Poier 
en fait que, riômu, fut. Oice , infin. Être posé 
ea principe, xmiux, fui. xicqum. Poser une 
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question, dpérnov mpo-rinu, fur. =xpo-Biow, 
ou rpo-Cile, fut. Gas. Posé le cas, supposé 
que, Uno—ôcu, (impér. aor. 2 de bno-ribuæ, 


fut. bro-biocuxu), avec l'infin. 


ss Posen, v. r. se placer, loraux, fut. 
crñoowu. Se poser dessus, dp-iorauxu, fut. 
ém-orñoqua , dat. Se poser auprés ou à 
côté de, rap—iorauu, fut. rapa-ornacue, dat. 
mpcoarapat, Jul. =spos-oriocuu , dat. || Se 
percher en parlant d'un oiseau, xab-e, fut. 
tou, où xab-Wceuat, fut. iouat. — sur une 
branche, éxi dädou. On dit aussi rÿ x43 
ép—lo ou éptbéve, fut. Wide. 

Posza, v. n. étre placé, se tenir en place, 
oraxa (parf. de lorauau, fut. ornouxu). Poser 
devant un peintre, ro Cuypdpe map-dornxz 
(parf. de map-iorauu). || Etre appuyé sur, 
ini, Jul. xsiooux, dat. : ipsidqua ou 
dn-epuiôcua, fut. spuofmoqmar, dat. 

POSITIF , 1ve, adj. certain, assuré, Bi- 
Gatos, æ&, ov (comp. dripoç, sup. crarcç). || 
Affirmatif , xarapanxis, %, dv. || Formel, 
exprès, diaÿpñônr Asyiuevos, mn, ov (partie. 


passif de Aiyw, fut. Eu ou ipà).|| En termes 


de philosophie et de grammaire, GÜiruwdç, à, 
ov. || Le positif d’un adjectif, + Oesnxiv, où : 
Td &maoëv, où : Tù dndkurov, œw. Au positif, 
Osruebc : dnAGç : dnoAlrec : dnoudupévec. 
POSITION , s. f. ici, swç (%). Position 
topographique, roncôsaix, aç (#). Place forlo 
par sa posilion, xopiov rÿ qÜos dyupév, cù 
(rè). Position d'une étoile, ädorpoecia, ae (à). 
j| Position du corps, oräaç, suç (#). 
POSITIVEMENT , ado. BsGuiws. Assurer 
positivement, fBeGarcouar où xara-Ciucqus 
où Ota-Gebouduu, oùpat, fut. dau, acc. 
POSSÉDER , v. a. fye, fut Œu, acc, 
Posséder les biens sans en être possédé, rx 
ayx0a Eye, GA oùx Éyoum, fut. oysbiooux. 
Plus ‘souvent on emploie, xéxrnux (parf. de 
xrdouqt, @uau, fut. xrécoua). Posséder beau- 
coup de biens, nolx xéxrnuas. Posséder les 
bonnes grâces de quelqu'un | eüveay vec 
xéxrrgau. Possédez tous ces biens, et faites-en 
ce que vous voudrez, taÿra névra xéxrnoo, 
xal xp® éme Bols abroic (xpécua, mou, fut. 
Xptoquas : Boulou, fut, Bouirome), Xén. |] 
Posséder Ia littérature, tournes, y être initié, 
Ta ypéppara pepümua (parf. passif de pué, 
&, fut. cu). K Se posséder, être maire de 
47 
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- soi, éuauTob xpatén, &@, fut. mon : éuauriv 
xat-éye, fut. xab-éfo. Il ae pouvait se pos- 
séder, Tv pv -xat-éyuy oùx môvvaro. Ne 
pas se posséder, éxrèç duauro alu, fut. oo 
ua. Qui ne se possède pas, laure dupards, 
“sc, t. Possédé de La passion des honneurs, 
de l'amour des plaisirs, rñç nuñc, rüv %00ov&v 
aupari, 6, dc. Être possédé du démon, 
bn ro dxiucvos uar-tyoum, fut. xara-gysôn- 
couat, Où évepyécuau, cu, fui. wônoquu. 
Les possédés, ci évipyoüpevcr, œv : oÙ Jupo- 
maœxc, &v : ci damuenüvrec, æv (partic. de 
Jauento, ©, fut. ac). 

POSSESSEUR , s. m. xmmrop, op (é). 
On tourne plus souvent par xixrmpive, nm, 0v 
(partic. parf. de xrdcpar, œua, fut. xrico- 
ma), avec l'acc. Voyez Possévea. 

POSSESSIF, ne, adj. xrrrue, , dv. 

POSSESSION, s. f. jouissance d’un bien, 
xriotç, suc (à). || Ce que l'on possède, xrigua, 
aros (ro). Petite possession, xrrudriowv, œ 
(ro). .Les possessions de quelqu'un, rà xr#- 
para," œv : Tà Ovrx Où Ta ‘dn-dpyovra, &v 
( paréic. neutres: d'aiui, fut. Eocuar, et: de br- 
dpxe, fut. dobw). Qui a de.grandes . posses- 
sions, nouxriuuv, : cupç (6 ,.4). Prendre, posses- 
sion de,:ëu-Gariba, fui. «bc, avec sic et 
acc. Rentrer en possession de, dva-xräue, 
duat, Jul. xtnocuat, acc. 

Possseuon, était de.l'henune possédé par le 
démon, xaroyn, à (à). 

POSSIBILITÉ , s.:f..rù Suwrév, où. 

POSSIBLE, adj. bvarge, A, dv. Autant 
qu'il est possible, wc Juvarov (sowwent. ion) : 
bç.v-eon data ou.@ç.Ën maälorx (x pour 
f-son1, fut. iv-éor). On lui rendit tous les 
honneurs possibles, raic peyiorxce .ruanig ou 
raic 66 paora Tuaatç adTov Éxdpunauv (xouéo, 
&, fut. vou. Cela n'est .pas possible, aûv- 
parov dort roro .: Écrt.teuro tüv &ôvvdzuv. 

POSSIBLE, :s. m. .10 duvarov, œù. Faire 
sen possible pour, mäoav oncudv nuicua, 
but, Jul. focuu, üors, imfin. De tout mon 
pousible, focv poliora ou Écov nuire düva- 
pot, fut. duvioouar : üç Suvardv duci (sous- 
ent. éoti) : xata dUvauty Tv éurv, Ou sim- 
plement xarx Düvauv. 

POSTE, s. m. lieu où sont des troupes, 
ppcüpie, ou (rè). La garde d'un poste; 
D? OUR à äç (à). Désavantage d'un poste, duo- 
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1upia, ac (4). Avantage d'un poste, à rù rézce 
tüxaoix., .aç. Établir partout des postes, 


“RANVTA Ppoupais Xxar-iye, fut. xib-u. Com- 


mander un poste, ppcupapyie, à, fut. rie. 
|| Lieu assigné à quelqu'un, Tati, eus (4). 


iGarder son poste, ‘év rfi rübe péve, fat 


pe. Chacun de vous rougirait de qaitter le : 
poste qui lui a été marqué dans le econtbat, . 
Eaoroc Duüy aioyuvôsin ‘dv va réfiv Asixe 
fv dv vayôp dv To noiue (aicyévouxt, fu 
aioguvémoumar : técooux, fut. Tratèrooum), 
Eschin. || Emploi, charge, roc, coç (ri) : 
Asroupyia, a«ç (ñ) : apxm, %ç (À). Perdre son 
poste, rc &pyic dx-ninru, fut. meocèuas. 
POSTE, s. f. relais établis sur les rontes, 
Ta dyyzpæ, œv. KRelai de poste, ou distance 
d'un relai à l’autre, &yyapeio, ou (ro). Cheval 
de poste, rx dyyapes, cu (ë). Voyager ‘en 
poste, dyyaioox ypaouau, œuat, fat. -yoraoum : 
dpytocc xpomvoc éfuropio, &, fut. raw. 
POSTER, v. a. zaô-iornut, fuf. xara-armes, 
acc. Être posté dans un lieu, £v rm rore 
xaô-éorrxx (partic. de xxbiorum, ‘fut. are 
omfocuat) : téru nv év-10petm, fut. sécu, 
ou ilAcydw, &, ful. vou : ronov Tivà ‘Êye, 
fut. Ro, ou rrpiw, &, fut. row. S’étant 
posté près de la ville, Acyroaç moès Th mou 
(Acydw, &, fut. -ñou). Se poster d'avance 
dans un chemin, édûv moo-xyfe, fut éce. 
POSTÉRIEUR, aunz, adj. üorspo, m, 0ov, 
gén. Être postérieur, boripcypovie, &, fut. 
now, gén. : barre, fut. ice, gén : borapée, 
&, fut. now, gén. 
POSTÉRIEUREMENT , ‘adv. ion. 
POSTÉRIORITÉ, s. f. dorepoyacvia, as (à). 
POSTÉRITÉ, s. jf. enfants, raides, à 
(oi) : véxvæ, wv (ra). Qui n'a point de pos- 
térité, dmœux, œdoç (6, %) : Mrexves, ©, ov. 
| Descendants, anoyovor, œv (ci) : ‘bcyor, wv 
(ci). De l'antique Cadmus jeune postérité, 
Kaôpou Toù nada via rpcqi, niç (Â), ‘Sopi. 
]| Ceux qui vivront après nous, cl perayrvi- 
grepot, wv: cd YJEvnoouevot, wv'(partic. fut de 
vivouar) : cE ‘iccuevar, wv (partic. fut d'iiui) : d 
médovrse Éceob (nôÜde, fut. paUmos) : d 
med” fuxs ou ci érara ou ol Üorepov (sous-ent. 
vevreduevor). Écrire pour la postérité, où 
EÉrura ypdpo, fut. ypade. 
POSTHUME |, adj. éÿéyoves, os, on 
POSTICHE, adj, maté, 4, dv 


POT 


POSTILLON , s. m. à dypapes, ou. 


POSTULANT, 3. m. ane, s. f. voya 


PosTrutxe. 


‘POSTULER, v. a. demander, «ak, à; 


t 


row, acc. || Solliciter ‘une charge, sm 


fat. 
emploi, doyiv ou sl dpyhv mup-aqyün, fai. 


ayysho, Plat. ‘Les postulants, ol ‘wapaayix- 


Aovres, y. 

POSTURE , ‘s. f. oxiua, arc (rt). ‘En 
posture de suppliant , 'ixsnxi. 

‘POT, s. m."vasc'pour ‘contenir un liquide, 
dypyiiov, o (rè)]. Pôt à boire, -xoriprov, ou 
(rè). Pot à Peau, Odpln, -aç ti). Pot-auifeu, 
yôrox, ac (à). ‘Pot de thambre, wnfs, ‘idee 
(#). || Mesure pour les ‘liquides, oc, ygén. 
xows (à. | 

Por-rourat, 's. m. ’ragoût, ‘&Gopräxn, mc 
(4). || mélange de tontes ‘sortes de ‘choses, ñ 
Hampryhs UN, %Ç° 

Por-pe-vinN, Ce qu'on ‘donne au delà du 
prit, To dmutpor, ov. 

POTABLE, adj. nénpos, oç-Ou n., ev. 

POTAGE, Coude, où (c).-Cuiller:à potage, 
Vopripuais, 106 (x). 


POTAGER, az, ed. ‘Herbe -potagère , | o 
Adyavov, ov (rè). Jardin pétsger, kxyevix , 
ag (à). 


POTE, ad. Avotr les mains potes, rc 
xslous vapxdn, ©, fat. vou. 

POTEAU , ‘5. -m. "miaomdos, ou ‘(é). AUa- 
cher à un poteau, racoaube, fat. ec, gec. 

POTRE, s. f. vè Lu rorhpiov , eu. 

POTELÉ, £e, adj. sfompuoc, 063 ov. 

POTENCE, s. 
tacher à une potence, coravpdw, 
œ, Ov 

POTENTAT , s. m. Suvéerns, œ (8). 

POTERIE, s. f. vases de ierre, xp, 
we (ra) : xtpauu, wv (cl). Vendre de la po- 


terle, xezucrudu, ©, fat. ou. Marchal 


de poterie, xoauvruarç, ou (6). || Atelier de 
potier, xapausicv, ou (ro). 

POTERNE,, s. f. Yssdc@upov, oœw ‘(rè). 

POTIER , s. m. xipausüs, éuç (6). De po- 
tier, xepapaxdç, m, 6v. Être potier, xpauado, 
fut. sûcu. 

POTION , s. f. œootç, swç (4). Donner à 
quelqu'un une potion de quelque chose, nvé 
n sorte, fu. ice. Prendre une potion, 


f. ovaupd, où (é). At- 
&, fut. 


éow, acc. Qui mérite la potence, -craupésmec , 


POU 


roTicuwt, fut. 1obñomx, acc. 
Kia, ACC. 

‘POTIRON, «. m. citrouille, xokoxüvôr, nç (a). 

POU, s. m. œ@ôuip, gén. oôupds (6). Avoir 
des poux, œôstpiiw, ©, fut. don. 

POUCE , :s. m. le plus gros des doigts, à 
dvrixap, gén. ‘yapes. Pouee du pied, 4 piyas 
Jaxruhoç, cu. Serrer les pouces, tertwrer, 
Basavièe, fut. iow, acc. || Mesure, Süxrudoc, 
cu (6). Be la mesure d’un pouce, Saxrukaios 
Œœ, Cv. 

"POUDRE, s. J. xcviç, reus fx). Poudre à 
Canon , À verpirie MO, euç, OU simplement 
vérpcv, œ (ro). Poudre pour ‘les dents, üdcv- 
réretuux, ave (rè). Réduire en une poudre 
fine, Ascrpidée, &, fut. now, acc. | Au fig. 
Réduire en poudre, détruire, ätorcu, &, fut. 
dom, acc. : dparito, ‘fut. iaw, acc. Jeter 
de la poudre aux yeux, tromper , séduire, 
vente, fat. cbcw , ‘acc. 

POUDRER, v. a. xovo, fut. 
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: ve, fut. 


(ou, acc. 


‘Poudrer la tête, vhv xmpakñ &pirois nés, 


fut, nace. 
POUDREUX, xvsz, adj. xixompiéves, n 

(par. passif de’xcve, fut. ice). Chen 
peudreux , 6% xovopreë wAduç, eo (4).: dfèc 
xovopruôns, cuç (ñ). 

POUFFER, v. n.—de rire, rù Jüur 
Boom , fut. Baacôioomar : roë yÜwres dxpa- 
roc je, fut. Go. 

POUILLES, s. f. pl. Chanter pouilles à 
‘lquelqu'nn, noi érreniroce, fut. mire. 

POUÏLLEUX, œuss, af. pôupuône, ne, ec. 

"POULAILLER , 's. m. lieu où æ retirent 


Les ponées, ‘épviév, aves (6) : donborocostc, 


œw ‘(0). || Celui qui élève tle ‘la votaille, èpu- 
Ocrodoce, vu (6). 

POULAIN , ‘s. .m. mwlc;s, œ (6). Petit 
poulain, ‘mukev, o (rè) : sudpuv, œ (rè). 


‘De ‘poulain , -nwMxdç, 1, ov. 


IPOULARDE, ss. f. À anom done, ‘tôcc. 
POULE, s. 'f. Œexropis, idcç (ñ),-ou plus 


souveñt ‘Gpnic, ôcç (à). De poule, éoviôswe, 
‘æ, ov || Poule faisane ‘ou ‘faisande, &uxc pa- 


ou, Âc'(#). Poule d'Inde , Eowc ivôun , ec 
(té). Pouie perdrir, mé, we (x). ‘Poule 
d'eau, aïfuia, æç (n). 

POULET ,s. M. deropôtüc, dug (à). Par 
rapport à dla poule qui nourrit, wooscç, 


où (ë). 
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POULETTE, s. f. ñ véa &hsxropiç, (ce. 

POULICHE, s. f. r&koç, ou (à). 

POULINER, v. n. rixre,; fui. véboua. 
Cavale qui a fratchement pouliné, {mnoç &pri- 
Taxog, ou (#). 

POULINIÈRE, adj. f. roxdç, d30ç (à). 

POULIOT , s. m. herbe, fiyoy ou Bar, 
wvog (n). 

POULPE, s. m. chair, aûpE, gén. oæpxic 
(*). || Polype de mer, nexbmouc, od0ç (8). 

POULS , s. m. opuyué, où (i). Mouve- 
ments du pouls, ai veï opuyuoÿ xvriouç, 
swv. Absence de pouls, äopukia, aç (à). 
Perdre le pouls, dopuxriu, &, fut. nov. 
Qui n’a plus de pouls, doguxreç, 06, cv. Qui 
a le pouls faible, puxpospuxros, 06, ov. 

POUMON, ou Pouruon, 5. m. mvüpy, 
ovoçg (t). Du poumon, nuuponxi, vw, ov. 
Maladie du poumon, nvsuuovix, aç (#). In- 
flammation du poumon, mpinveumovia, a&ç (#). 

POUPARD,, s. m. petit enfant, Bpipo, 
ous (rè). || Gros homme court, Tù' eboapxev 
dvpamaprov, ou. 

POUPE, s. f. moûuva, nç (ñ). Qui tient à 
la poupe, pouvait, æ, ov. Avoir le vent 
en poupe, au propre el au figuré, & obpiac 
rhin, fut. rhsboona. 

POUPÉE, 8. f. xôpn, nc (%) : xopäatev , ou (rc). 

POUPON , s. m. maiddprov, ou (ro). 

POUR, prépos. au lieu de, en échange de, 
avrt, gén, L'un pour l’autre, fripos &v 
érépou : sic &v0” dvéc. Je l'ai eu pour une 
drachme, roëre Spaynñc émpiunv (aor. irrég. 
d'üviouat, oduxt, fut. ovmicoua). Il est beau 
le perdre un corps mortel pour acquérir une 
gloire immortelle, xaïèv avri 6wmrü awpuxroc 
dfavaroy JoEav avrixar-alidrreabat | évrixxr- 
adace , fut. aitu), Isocr. || Pour qui me 
prenez-vous? viva pe aiva voue (vue, fut. 
io); viva ps ci (clou, fut. cinoouæ); tie 
ont Joxm (Joxiw, & , fut. SE); Prendre pour 
un ennemi, éyôpèv voile, fut. iow, ou %yto- 
pat, ua, fut. room, 
time, fut. ôrow, acc. 

Pour, à cause de, dé, acc. : Évsxx, gén. : 
xaoiw, gén. Ce dernier se prace toujours après 
un mot. Pour cela, dix roüre : vobrcu £vexa 
ou fvaxx roûrou : roûrou yäpu. Pour bien des 
raisons, #oüv éwxa. Être loué pour son 
courage, à dvdpsiay ou in” avdpeix êm-œvéo- 


acc. : dv éyüpoë pipe 
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pat, coma, fut. œwôrouu. Il fut loué pour 
ses succès, ai Ta xat-mphoœpiva éx-nvébn (xar- 
pô, &@, fut. #ow). Tu me demandes pour 
quel mérite je veux être récompensé? iperas 
ue dvri moiac dpurie ab mnuäoba (épurae, 
&, fut. vou : défile, &, fut. con : rude, 
&, fut. fou); Démn. Je ne ssis pour quelle 
raison, oùx ox dv ru, Dém. Paye-moi 
pour t'avoir fait passer l'eau, ard-8x à 
üv os di-encphueuaiunv (B1a-nepbuebcuar, fut 
soogowxu), Luc. Vous serez punis pour cher- 
cher tous les deux à me chasser d'ici, Swcsts 
Sbenv vb” dv à Enrairov Ébevds apavioxt (Cx- 
Téo , ©, fut. now : &pavio, fut. iw), #ristph. 

Pour, en vue de, ini, dat. : «is, acc. : spi, 
acc. : yapiv ou Évixx, avec le gén. après un 
mot. Pour le bien de la ville, x’ äyañæ ti 
rékuc. Pour l'ostentation , #pèç éniduk:v. Pour 
la forme, mpèc âpcoiwoiv : dpcoimaime xæxptv. 

Poua, en faveur de, Ünio, gén. Parler 
pour quelqu'un, bip nivo Aéym, fut. Lo 
ou ip&. Pour les intérêts publics, brip rüv 
xauvÿ oup=-gepévren. Être pour quelqu'un, rà 
Toù Daivos ppovée , ©, fut. non. Il est pour 
nous, rà nuérspa pou. Craiñdre pour quel- 
qu'un, mpi vin dédeuxx, fut. diiow, ou oc 
Gécuar, oùua, fus nôñacua. 

Poun, par rapport à, mpoç Ou ais, @cc. 
Votre bienveillance pour moi, ñ map’ Üuav 
el duè sbvoux, as. Mon aversion pour lui, 
À moùç abrèv àméyôsit pou. Avoir de l'amitié, 
de la haïne pour quelqu'un, &4x œguias, à 
dpyñe nva Eye, fut. Eu. 

Pour, eu égard à, &ç mpôç OU Gé xarz, 
acc. Il grossit très-vite pour sa taille, ra- 
xora ém-didooiv sic nmayobmmra &s xaTa jui 
vudoc (dmi-didœu, fut. Im-doaw), Aristt. Pour 
son Âge, &ç xx0” lxiav. Trop grand pour 
un homme, puiïov à xar” Gbownev. Pour un 
homme sage, ws amp cowos. || Pour moi, quant 
à moi, dyw dé : Éyerys : éyo ra. Pour vous, 
vous croyez, bpaeïs Où veutire. Pour moi, je 
ne l'empêche pas d'être malade, éucïys fvexz 
véoet (impér. de vais, à, fut. raw). || Pour 
le moins, pour le plus, voyez Moixs, Puits. 

Pour, marquant Le temps, sis, acc. Pour 
un lemps, el; ypévsv Pour toujours, sis &si. 
Pour un moment, pour peu de lemps, 5; 
pixpév : stç GAiyov : dx" Gdiqor : mpèç CAO. 

Pocr, Poun Qux, de manière à, &s os 
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date, fnfin. : ênwç ou vx, avec le subj. Pour 
ainsi dire, &ç siraiv. Pour tout dire en un 
mot, &ç xara mavrèg simeiy. Pour que vous 
n’ignoriez pas, &ors os ph dyvotiy : rus 
ou va ph dyvic (ay, &, fut. nou). || 
Le fardeau est trop pesant pour que je 
puisse le porter, Bapürspoy dort rù @oprior À 
dore Süvaañai pe péostv (pipe, fut. ciaw). 1] 
n'est pas assez insensé pôur se jeter dans le 
mal qu'il à prévu, oÙy ofruç &vonros dorty 
Gars aiç npobnrer xaxov Éœurov du-Cakciy (iu- 
Cao, fut. Ca), Dém. 

Poux Pau Que, xäv ékiyoy ou xäv éltycaroy, 
avec le subj. : el wat diéyiorov, avec l'indic. 
ou l'opt. Pour peu qu'il me vit chagrin, «i 
Xumobmevoy tr aœoborré pus (xichdvoua , fut. 
aicôraowa). || Pour grands que soient les rois, 
Et xai péyx düvavrar cl Paouuis (Süvauo, fut. 
duviocuat). 


Poun , employé comme subst. Traiter le 


. pour et le contre, si; dxérspa Afyo, Jul. 


A. Matière où il y a du pour et du contre, 
rpäyux dupioonrnogmoy, où (rè). 

POURCEAU,, s. m. yoipos , ou (é). De 
pourceau, ycigatos, æ, Ov. 

POURCHASSER, v. a. Groxe ou para 
Jiôxe, fut. diotcua, acc. 

POURFENDEUR , s. m. — de géants, y- 
gavropaiorne, ou (é). 

POURFENDRE, v. a. dia-riuve, fut. rip, 
acc. 

POURIR,, etc. voyez Pounan. 

POURPARLER, s. m. conférence, fvrsubre, 
euç (ñ). Avoir des pourparlers, dvredEste mcuto- 
par, coua, fut. mou, avec npiç et l'acc. : sic 
Aoyouç foycuu, fut. Dabcoua, dat. 

POURPIER, s. m. herbe, avSodyvm ; nç (v). 

POURPOINT, s. m. doôñç, froc (x). 

POURPRE, s. m. coquillage, moppôpa, &ç 
(4) : xomxükMev, ou (r). Pêcheur de pourpres, 
mroppupeûc , duwç (dé) : æoppupaurnis , où (6) : 
xoyrvauurie, où (6). || s. f. étoffe teinte en 
pourpre, mnopqôpa, aç (x). De pourpre, =cep- 
quocis, à, cüv. Manteau de pourpre, rcpquois, 
é3oç (4). La pourpre royale, à Buoiastos sopqu- 
pis, i%cs. Être couleur de pourpre, ropqupite, 
fut. icr. 

POURPRÉ , é«, adj. Topoupolc, &, oÙv: 
mopoupitov, ousz, cv (partic. de «opqupito, 
fut. icu). 
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POURPRIS, s. m. enclos, mpiGcacc, ou (6). 
Pourpris d'un temple, onxds, où (6). 

POURQUOI, conj. Gi r1, ou simplement 
rl; vivos Évexa; nübivs #üç; Pourquoi faites. 
vous cela, ri ou dia ri roro mots; Ti pabiev: 
ou Ti malwv roëro mous (waboiv, partic. aor. 2 
de uavdvew, fut. paônaoua : sav, partic. 
aor, 2 de ndoyw, ful. msiouu). Interrogé 
pourquoi il ne dépose pas l'empire, éswrrôsis 
dk ré oùx dno-Tidire Tv dpyiv (purée, à, 
Jut. now : änc-rinm , fut. àro-ôraw). Il m'en 
veut, je ne sais pourquoi, duc duouevos lyu, 
ox oida &v8” Ercu (fu, fut. fu). C'est pour- 
quoi, té : diémtp : dev : Gore. Pourquoi 
non? #&ç cd; 

POUBRIR, v. n. ou sx Pounnir, v. r. 
cimomat, fut. sarnaoua. La chaleur du soleil 
fait pourrir les viandes, & faos rà xpla ovimer 
(oñxw, fut. onÿw). Empêcher de pourrir, 
mpèç Thv ofiÿiy Borde, ©, fut. Mow. Pourri, 
ie, canpoç, &, cv. Sentir le pourri, oxrpüo, 
fut. iow. Qui n'est pas pourri, qui ne sc 
pourrit pas, donnros, oç, ov: dounrc , vc, 
&. Rester dans l’eau sans se pourrir, &oaxàç 
dy ro Ddarn Sia-pivo, fut. pavS, Théophr. 

POURRITURE, s. f. onmidov, dv (ñ) : 
che, s006 (ñ). 

POURSUITE, s. f. action de poursuivre, 
Jtutç, swç (4). Être à la poursuite de, 
Jioxe, fut. Giébouu, acc. : Bobi rois, 
où, fus. roma, gén. || Brigues pour obtenir 
une place, mapayyüia, aç (#). [| Démarches 
pour obtenir la main d’une fille, pymoreiaæ, ac 
(4). || Zction en justice, Siobt, vos (4). Ë 
Instruction d'un procès, ävaxptoi, sue (%) : 
ibéraots, soc (x). 

POURSUIVANT , s. m. Sioxrnç, ou (8). 
[| Les poursuivants de Pénélope, oi rñ Ivve- 
AOTNÇ HLYNATAPEG, OV. 

POURSUIVRE, v. a. courir après, dix , 
Jut. Gwboua, acc. Poursuivre quelqu'un à 
coups de pierres, Aôois riwva Btwxw. || Pour- 
suivre en justice pour un meurtre, ocve 
dix, acc. Être poursuivi pour un meurtre, 
povou ou dvdpopcvias œeûye, fut. œuEoue. |] 
Continuer , ävèw ou ayÿto , fut. ävbow, acc. 
— son chemin, rnv édov. Poursuivez votre 
discours, mépris Aéyey (mspaivo , fut. av& : 
Aëyo, fut. Affo ou pa). 

POURTANT, adv. ôpuwç : xairoi, au com- 
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POT 


mencement d'une phrase : ro ou ivre, après | || Poursuite, vexation, dinbic, oc (à) : tesyués, 


un mot. Voyez Ceeanpaxr. 

POURTOUR, s. m. wapiGohas ; œæ (é) : 
napiodcc, os (à). 

ROURVOI, s. m. foemc, cg (%). 

POURVOIR , v. n. donxer ordre à, veiller 
& , Tpo=voin, à, fut. no, ON Tp0-VOÉA ; 
ma, fut. Toma, gén. : npovouuy mordu, 
cou, fut. moeue, gén. Pourvoir à: l'avenir, 


Tüv paidvrev mpôvav #ctiécuu, oüua. Pour- | pour 


voir de sa forlune aux: besoins des pauvres, 
Trois Jecpévous dx Tüv luavroo ér-apuie, à, 
fut. cpxicnù, Xén. 

. Rovavom, v. a. mwuir, xera-cuvdl , fut. 
dou , acc. Pourvoir un vaisseau de tous ses 
agrès., nüe Trois dpmivas Tv var xarz- 
oxudto. || Se pourvoir de quelque chose, ze 
pRoum, fut. ioqa, acc. : nagæoxsualn, fus. 
dve, acc. I1 fout. dans le beau temps se 
pourvoir de @œ qui est nécessaire pour la tem- 
pêle, év abdie r& npoc Tor jauüva npos— 
ut rapa-cuivauv, (npcorres ,. fus. vs), 
Plut. || Pourvoir quelqu’ un d'une cherge,, va 
sis. dpxhv Mein , fut. xara-crñon. || Rour- 
voir une fille, la. marier,. doyzripa mpèc, Yépor 
ix-didom, fut ix-êdo. 

s& Pouavon en justice, rnv xpiov ds-xz1io- 
pou, cèpes, fist. xalleoum. Se pourvoi de- 
vant un. autre jüge,. dev. Sxeetiw. npo-xa 
Aéque où Ém-xatonm, cou :. dl Au à 
xaarmw dim, fut. love. 

ROURVOIRIE, s Jf. rœusior où Tapuiov, 
cu (rè). 

POURVOYEUR, #s, me. dduvne, cv (6). 
Charge ou fonctions de pourvoyeur,, élewie, 
ag (ñ). 

ROURVU QUE, conjonct: ip} dre, apec 
l'indie. ou. Ginfin. : pover si, indice. au optat. : 
&v paivoy ou éav püvov où xäv pévey., avec. le subs. 

POUSSE, s. f. croissance, gas, soc (f). 
Pousse des végétaux, Aliornox,. suc (1). — 
des. dents, éSovroguia, aç (vw). — des che- 
VelL, Tpxoquiæ , ag (#) : Ttpixuox, soç 
(f}. —-des plumes, nripoquia, ac (%).: nripr- 


,.7%,. 806 (#). || Jeune branche, Piiorrus, avec, 


{r) : Baaorce, où (é)! 
BOUSSE , si f. maladie des chevaux. 
dou, aros (ro). 


POUSSÉE, s. f. refoulement d'une. voûte 


Sur Les murs, Gvuaxç ou avrébnerc y 56 (%). 





Re. 


ü (4). 

POUSSER, v. «a. dans le sens propre, 
die , à, fut. ônas ou &cw, acc. Pousser 
dans un précipice, sic œipuyya lie, &, 
fut. vow, acc. Rourquoi pousses-tu de ton 
doigt la mèche de la lampe? ri paôüv re 
Jœrêle riv fpuadife fais (mavddve, fa. 
pabiooe) ; Aristph. Chacun poussail son voisin 
"se faire une place, dxacros Tùv roicr 
Gôet (va nab-oro (xxô-oua, fut. xa0-s0cù- 
pa), Plat. Pousser de côté, map-wtie, à, 
fu. rap-don, acc.. Pousser dehors, i-môie, 

&, fut: Œ-dou,. acc. Pousser en avant, r2c— 
obiuw,,&, ff. npo-mou, acc. || Pousser son che- 
val,. roy nnov. Dave, fit. don. — contre 
quelqu'un, xaré. nivo. || Pousser une hotte, 
UN. COUR ,, nlnynv XaTa-qipe, fut. xat-cice , 
dat. || Pousser des cris, Bciw, &, fut. roc- 
Las. FPousser des gémissements, orevaïo, fut. 
don. Tu pousseras. des cris et des gémisse- 
ments. inuliles, éduppubc xai écus avupodtis 
poéyén (phéprena, Ju. œévéquu), Eschy. | 
Pousser, en. parlant du vent, qipu, fut cice, 
acc. Le vent les poussa en Illyrie, eis ‘Du- 
pioue xut-méynoav dx’ dvéuco (xata-pipe, fut. 
xaT=0iat ). 

Rovsæsx, faire avancer, mpo-tye, fit. do, 
acc. Pousser quelqu'un aux premières places. 
els Tac peyioras. dpyuc viva npo-dye. Il fut 
poussé par ses amis, xoc-ayomevec Üro Tov 
pÜuv mpoéxops: (wpo-xonru, fui. xotbu). 

Possssn, exciter, nag-cppin, &, fut. %co, 
ace, :.énrocpie Où.rap-0orpuve, Ji. uv, acc 
Tpo-Tpézu, fui. rpéÿæ, ace. — à Ia vertu, 
x" &psrnv. — à faire une cho6e, muusir rt où 
FAŸGAÉ. Tu 

Poussen à hout, if-iormu, fit. ix-errico, 
acc, Voilà ce qui pousse les gens à bout, 
rabra. xvst, Tara éf-iornetv dvbsozcus (xavio, 
&, fut. Two), Dém. || Pousser- une affaire jus- 
qu'au bout, rù npäyua. mpaive, Jul. ave, où 
avère, fist. drocu. 

Pousea, produire, cie, fit. œüau, acc. 
Be, fut. Buo, acc. Fousser Ges branches g 
des racines, xiôcus, pitac Baie, fut. Bo. 
Pousser des feuilles, guAicquéo , à, Jui. row, 
Pousser des fleurs, voyez KLecrin. || Pousser 
des dents; édevrcoute, ©, fut. fou. Poussor 
des cheveux, rptyoquio, &, Jul. row. 
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Poussen, v. n, aller en avant, -p:-Caive ,' 


|varüv abrd Jp (péye, fut. Vu : êbée, 


fus. Ofoopar : noc-doyoues, fut. svooua : 
rsosaive, fut. eiau. || Croitre, géo, 
fut. gone : Plaordwo, fut. Bazcrice. Bien 
pousser ou pousser vile, sùGaaotiw, &, fut. 
scw. Pousser mal ou cificilement, Svebaacriu, 
&, fut, fou, Qui ne peut pousser, &Giae 
OTATO , 06, OV 

POUSSIER, s. m. — de charbon, papün, 
nç (#). 

POUSSIÈRE, s. f. xômc, swç (à). Poussière 
qu'on fait lever, xomopri, où (é). Couvrir 
de poussière, xoviw, fut. iew, acc. Il le fit 
asseoir sur les bancs couverts de poussière, 
dmi Ta mexonpive Toy Pañpüv abrov dxaôiouv 
(x20-ow, fut. iaw), Diog. Se: rouler dans la 
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qu'il ne peut la faire, Yéye ro adixkeu, ddû- 


&, fut. Spaou), Plat. Qui ne peut. pas, &ÿé- 
varoc, CG, 0v, avec l'infin. : cby oies rs, cby 
cl rs, oùy clov re, avec l'infin. Souvent en 
tourne par les adjectifs composés. Qui ne peut 
dormir, dünves, ce, ov. Qui ne peut nuire, 
aOaons, ne, és. Qui ne peut résister à, äxpa- 
mc, 6, €, gén. || Se pouvoir, pouvoir se faire, 
être possible, iv-dézepas, fut. Gfcuu,. Cela se 
peut, év-diyezar rodro : Éor roro: rœv év-deye- 
mévuv. Autamt qu'il se peut, Éocv Suvarov (sous- 
ent. dari).|| Pouvoir beaucoup sur quelqu'un, sur 
son esprit, avoir.du crédit auprès de lui, nuïcros 
rapä Tu Îoyôw, fut. üow. || N'en pouvoir plus, 
n'avoir plus de force, xixurxa (parf. de xäauve, 


poussière, xovitouo, fui. toûviooue : év Tÿ| Jui. xapebuar) : œm-sipnua (parf. d'ax-ayopste, 
xoviorpa xulivdiue, cou, fut. rômooumu, ou|Jfut. &m-spù : x-Aîuues (parf. passif d'ixkie, 
mia, fut xukobiouar. || Lorsque les corps | fu. Aou ). 


sont réduits en poussière, sont dérruits, dia 
(fta-dw., fut. Ace. 
POUSSIF, 1vx, adj. aäobparixis, %, ôv- 
Être poussif, &obuaive, fut. ave. 
POUSSIN , s. m.. vacos , où (ë). Crier 
comme les poussins, made, fui. ot 
POUSSINIÈRE, s. 
pléiades, rauds, dôcs (x). 
POUTRE, s. f. Goxiç, où (#). 
POUTRELLE, s. f. Sox, 190 (43° 
POUVOIR, v. 1". Jüvauar, fut Jumooue. 
Il a pu en venir à bout, roro xer-epyaou— 
cfa duvrôn (Süvauu, fut. dvracoum) on 
loxuos (ioyiw, fut. G6ow). Il peut tout ce 
qu'il veut, Oüvarar n&v 6,1 Boësrar (Bovkome, 
fut. Bouirocuu). Faire tout ce: qwon peut, 
névra Ta xar’ dpaurèy moto, &, fuit. moe. 
Faire plus qu'bn ne peut, this Jüvemenx pate 
#ctéem, &. Le plus que j'ai pu, &c idvvaunv 
p&uora. Amener le plus d'hommes que l'on 


Avbevrov Tüv ocuparev 


POUVOIR, s. m. puissance, Oüvauug, 106 
(4). Avoir le pourvoir de, Juve, fur. uv 
cop, infix. Ils ont assez de pouvoir pour 
servir ceux qué les écoutent, reaûrrvr éyouar 
Jévapaw dors robç dxcoovras dosfont (üosée, 
©, fut. new), Isocr. Avoir du pouvoir, ioybe, 


f. conselitiion des|fnts'üse. Avoir plus de pouvoir qu'un autre, 


miles rivèç Jovauar, fut. Juvriocuat, ou ioyôa, 
fut. 6e. Employer tout sen pouvoir à, näca 
Jovapuv: aie T1 mpoa-pépsuat, Jul. npca-ciccuat. 
De tout som pourvoir, xxra OUvapuv : Éacy du 
varor, || Avoir en son pouvoir, xparéw, à, fut. 
now, gén. Venir ou tomber: au pouvoir des 
ennemis, Ünè rüv- nouioy Gaioxeuat, fut. 
&éeua. Il: est en notre pouvoir de, is 
fiv doi, fut. Éoras,, infin. Les choses qui 
sont en notre ponuveir, Ta 59 äuiv, Épict. 
Pouvoin, autorisation, permission, décuaia , 
ag (n) : lex, ac (ñ). Donner le pouvoir 
de parler, éEcuaiay ou Gdsiav Myuy did, 


peut, &vdpas be nAiorous qu, fut. &u. Il fut. Juce : Aéquy oupyupin, ©, fut. vou. 


se peut faire, £v-sor (d'Ev-cuu, fut. év-éoc- 
mer) : év-déyeras (d'v-Bigouu, fut. Sfouai). 
On peut en faire l'essai, roëro d6-sratstv 
rapson, fut. mwap-foru. Comme il pouvait 
dire, év-v ou iE-0v adr& Afyauw (partic. mreutre 


© d'évion où d'E-ion). Ne pouvoir pas, cù 


Jüvauou, fut. Juvrioque : &duvariw, &, fut. 
zow, avee l'infin. Nous ne pouvons nous 
empêcher de parler, où duvausba pn Axiaiv 
Daiw, ©, fut. ñaw). I blâme l'injustice parce 


/ 


— à quelqu'um, rw. || Plein pouvoir, ro ab. 
rekcüarev, ou : xüpos, cuç (ro). Avoir plein pou- 
voir pour ftire quelque chose, nueiv r xüpiôç 
six, fut. Éoopa. || Pouvoirs d'un ambassadeur, 
cuvbuura, «y (rx). Vérifier lés pouvoirs, ra 
cuvbiuara dE-srdo, fut. dcw. Qui a de pleins 
pouvoirs, av-cxparop, cpec (ë). 

Porvom, crédit, iayds:, Üoe (#) : &Eimats, 
sos (4) : déuuzx, arcç (rc). Avoir du pou- 
voir sur lesprit de quelqu'un, #apz rt" 
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icyée, fut. Ücu. Démétrius syant eu beaucoup 
de pouvoir sur son esprit, map’ abr® æAMiore 
bxbaavroc red Anunrpicu. 

PRAIRIE, s. f. Atupov, üvoc (6). Qui con- 
cerne les prairies, Asmevice, oç Ou æ, ov. 

PRATICABLE, adj. possible, Suvaric, v, 
&v. || Où l'on peut marcher, mnepsoauec, ce 
ou n, ov:Baame, 0 ou n, ov. | Æccommo- 
dant, sociable, süxchoc, cç, ov (comp. wrspes, 
sup. œraros) : sbmpiaurog OU ebrprocdce, oc, 0v. 

PRATICIEN, s. m. jurisconsulte, & Gixa- 
vutoç, où. || Médecin qui se gouverne par l'expé- 
rience, à iumepuxç, où. 

PRATIQUE, adj. mpaxrwç, n, ov. 

PRATIQUE, s. f. opposé à théorie, mpäkx, 
tuç (#4) : À nrpaxruw, Àc. || Expérience, ix- 
mupia, aç (ñ). Qui à beaucoup de pratique, 
duruporarec, n, ov (sup. d'lumaipec, oc, cv). 
Avoir la pratique d'un art, réymme éuntipos 
fo, fut. Bu. || Coutume, ce, oc (r). 
C'est une pratique reçue, des x20-iornxs rcüre 
(parf. de xaxb-ioraux, fut. XATA=CTRGQUU) : 
rvoüro veviuora (parf. passif de wuita, fut. 
taw. || Exercice, daxraiç, suç (1). Réduire ou 
mettre en pralique, doxiw, &, fut. vou, acc. 
Il me semble qu'on peut spprendre toutes 
les bonnes choses par la pratique, ia 
dcxet névra Ta xxA& xai dyalà doxnrà sivæu 
(Ocxiw, à, fut. SE), Xén.|| Connaissance de 
la procédure, à Jixanxn, ñç (sous-ent. réyyn). 
Versé dans la pratique, Sxanxic, m1, dv. || 
Exercice de dévotion, &oxrax, swç (). Prali- 
ques minulieuses, % äypsics Opnouia, ac. 

Paariques, menées sourdes, pryavai, &v (ai) : 
mpabç, swç (x). Nuire à quelqu'un par de 
sourdes pratiques, rivx mpalwomie, &, fut. 
row. Être la victime des sourdes pratiques de 
quelqu'un, ré nvoc rpakuumiquas » pu, 
fut. noue. 

Pranique, chaland, acheteur, àmriç, où (6). 

PRATIQUER, vw. a. exercer, doxiw, à, 
fut. ïcw, acc. Hornme qui pratique les bonnes 
œuvres, Ô rüv xalüv xai dyalüv fpyuv doxn- 
Thç, OÙ, Xén. || Faire, exécuter, douar, 
Jut. lycee, acc. : npécou, fut. npibw, acc. 
Se pratiquer, être fait ou exécuté, yivua, 
fut. vivo. Cela se pratique ordinairement, 
Tobro qui pivot (oguio, ©, fut. now). Comme 
cela se pratique, &ç Moç dort : marx To Écç : 
“6 vonltirar Où &ç vevuiore (vouite, fut. iaw). 


PRE 


N Fréquenter, luuléo, ©, fut. vou. dat. En 
pratiquant les sages vous deviendrez sage 
comme eux, ocpcis épulüv aûroç dc-Oriom og: 
(lx-Caive, fut. Eroux). || Séduire ow gagner 
par des machinations, roakuwenio, &, fut. ve, 
acc. Pratiquer des témoins, rcbç paprupas aps 
oxusvatouat , ful. doouxt. 

PRÉ, s. m. Auuov, &vç (é). Qu'on troure 
dans les prés, Aupuvice, cç Où &, ov. 

PRÉALABLE, adj. mporepoc, @, cv. Au 
préalable, xpcrisov. Disposition préalable, zp- 
Bradaoc, swç (5). Enquête préalable, #pcà- 
xa0i4, aç (*). On forme ainsi beaucoup de 
composés. 

PRÉALABLEMENT, adv. nporspov. 

PRÉAMBULE, s. m. npcgipucv, ou (x) : 
modkvye, ou (6). Qui n'a point de préembule, 
ATPOUMIAOTOG » O6 OV 2: MMPOATYCE » 06 » Ve 
Sans préambule, au propre, änpccaotexs : 
Gveu npocmiou : dxrèç mpchoyu. — au figuré, 
de suite, sans détour, sbd6c : äx' ebbsiac : à 
rod aÙbéos. | 

PRÉAU, s. m. af, à (à). . 

PRÉCAIRE, adj. dépendant de la volaué 
d'un autre, Ünebduvec, 06, 0. 

PRÉCAIREMENT, advr. brevbüvec. 

PRÉCAUTION, s. f. sùkd@ua, œç (d) : 
rpoquhamt, ce (#). Éviter avec précaation, 
sbhaGécuat, oùpat, fut. rouu, acc : quad 
pos, fut. fu, acc. Avec précaution, s- 
Aatoç : mipuaayuévuc. Par précaulion, ebda- 
Csiag Où mpcoulaxtiç yäpiv. Sans précaulion, 
&ukäxrec. Prendre des précautions, sükaGée- 
Hat, OÙ, OÙ quAdagoqua, comme ci-dessus : 
sbhaGsia ypdouu, mu, fut. ypéequa. Qui 
n'en prend pas, ägpÜhaxrec, 06, Cv. 

PRÉCAUTIONNER, v. a. guadoce, fut. 
aëw, acc. — contre quelque chose, &no nv. 
| Se précautionner contre le froid, +ù xpùcc 
mpoquidasuet, fui. dEcuu. La sagesse qui 
sait se précautionner contre les méchants el 
les hommes injustes, ocpia % mepi roc #0 
moche nai dôiecug quhaxri, fe. 

PRÉCÉDEMMENT, adv. xpérepor. 

PRÉCÉDENT, enr, adj. mpôrepce, @, 0 
Le jour précédent, tÿ mperipa ou rÿ po 
Tipaix (sous-ent. Muipa). 

PRÉCÉDER, v. a. marcher devant, sv 
Gaive, fut. COnoquar, gén. : dyéuar où pe 
myéoua, cb, Jul. roux, gén. || Devancer, 
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phavo, fut. phase, acc. || Exlster auparavant, |xpnuve, fut. {ow, acc. | Au fig. Être sur 
mpoyivue , fut. yemiaocua , gén. Ce quille bord d’un précipice, courir le plus grand 
nous a précédés, ra uüv mpoyiyempévae , | danger, icyires Sia-xivduvebe, fut. sûcu. 


uv. Ceux qui nous ont précédés, ol xpe- 
AepOVITES, ov. 

PRÉCEPTE, s. m. diüayua, are (rd) : 
mapéyyux, avoç (rè). Donner des préceples 
à quelqu'un, riv& Otôaoxe, fut. it. Re- 
cevoir de bons préceptes, xanà diddoxouat, 
fut. G\daybreu. || Les dix préceptes, le dé- 
calogue, ci déxa Adqyu, av, Eccl.® 

PRÉCEPTEUR, s. m. radayuy, où (6). 

PRÉCEPTORAL, as, adj. mudadune, 
#; 0. | 

PRÉCEPTORAT, s. m. radayeyiz, aç (À). 

PRÉCIIER, v. n. faire un sermon, ému 
Mav nuécuu , oùua, fut. nou. || v. a. 
prononcer en forme de sermon , xnposow , 
fut. 6Eo, acc. Prêcher l'Évangile, + cayyi- 
Atov xnpoaow , fit. UE : sbayyeite, fut. ice. 
Le précher à quelqu'un, rm ou niv ebay- 
AS, fut. iow, Bibl. Prêcher un saint, 
en faire le panégyrique, Tèv paxdpioy mavn- 
poto, fut. iaw, Eccl. || Prêcher, répéter sou- 
vent, ou, fut. dou, acc. : in-dôw, fut. 
dog, acc. : di O:à oréuaros ou va oroua 
yo, fut. Ko, acc. 

PRÊCHEUR, s. m. prédicateur, lpoiyee, 
ou (6). || Moraliste ennuyeux , Jrouwokoyes, ou (6). 

PRÉCIEUSEMENT, adv. muic. || Garder 
ou conserver précieusement, dmpsldorara dia- 
Trio, &, fut. fow, acc. 

PRÉCIEUX, zvsx, adj. de grand prix, 
TiuiCÇ, @, ov (comp. aripoç, sup.. wrarce). 
Pierre précieuse, % nu Aiôce, ov. Nos en- 
fants et tout ce que nous avons de plus 
précieux, ci mails xal va ruorara, "Dém. 
Infiniment précieux | Ümspripuos , 06, ov. || 
Affecté, recherché, mspiapyec, oc, ev. Faire le 
précieux, dGGpüvopar, fut. uvoüpar : pren, 
fut. Opébopor : dodteuu, Jul. ioue. Une 
précieuse, Jun doutcumém, nç (*). 

PRÉCIPICE, s. m. xpmuvi, © (8). Pré- 
cipice d’une graude profondeur, xoruvès sis 
Badoc péyiorcy an-sbhuyes (Gncp-brypuua, pa- 
miocuat), Hérodn. Rempli de précipices, xon- 
pere, ne, . Escarpé en précipice, xpr- 
uvSÔrs, nç, 86 : ÉnCRprEVOS OÙ xATÉRONUENNÇ, CG, 
ov. Les précipices, xpmuvei, &v (ci) : ra dxc- 
remuva, owv. Jeter dans un précipice, xara- 


PRÉCIPITAMMENT , adr. sponirx. 

PRÉCIPITATION, s. f. spomtrsix, ac (à). 
Agir avec précipitation, npc-mrsomu, fut 
sÜ cout. 

PRÉCIPITER , v. «a. jeter dans un préci- 
pice, dans un ablme, xara-xpmuvite, fut. 
taw, acc. : pinrw, fut. bike, acc. Précipiter 
d'un lieu escarpé, xara-xpruvite , Jul. iou., 
acc. Précipiter dans la mer, xara-ronrte, 
fut. (aw, acc. Se précipiter sur les rochers, 
xara meirpüv duaurèv binre, fut. bide ou xara- 
xorpvte, fut. iow. Se précipiter la têle la 
première, mpnvñç gpiocua où xara-pépoua , 
fut. svexômoouu. Se précipiter sur les enne- 
mis, rois moxmuioc du-Gdlle, fut. Gaia. Ce 
fleuve se précipite dans la mer, sic riv 0a- 
Augoav slo-Céler ou sis-pli 6 morauic (de- 
Cdde, fut. Gas : sio-piu, fut. pséau). f 
Au fig. Précipiter du trône, rñç Baousiac ix- 
Gale, fut. Gal, acc. Précipiter dans les 
plus grands malheurs, «lç raç peyioras éru- 
xiac lu-Gade, fut. Gaiÿ, acc. Se précipiter 
dans les derniers crimes, sis raç layarag move 
piaç xara-pépquat, fut. xar-svyônoopu. 

Paiciwrrer, faire trop vie, iriiye où xar- 
smiiye, fut. smile, acc. : xara-oms00w , fu 
ortwow, acc. Ne rien précipiter, coùdiv dyav 
onebdow, fut. onsbow. Précipiter ses pas, ini 
rhv xapaññv amtÜdw. Départ précipité, % xar- 
somtvouém mopsixæ, ac. Mort précipilée, ë 

jwpoc Oévarce, ov. || Se précipiter, aller trop 
h. » Rponersüouat, fut. ebccuar Précipilé, qui 
se presse trop, qui agit inconsidérément, mpo- 
mere, Ve, de (comp. éarapos, sup. ésrarcc). 

PRÉCIPUT , s. m. mporpua, ar (rè). 

PRÉCIS, nx, adj. déterminé, épioros, %, 
dv : dpiauéiveç, n, ov (partic. parf. passif de 
pt, fut. isw). Au jour précis, rÿ opiozivp 
ou Tÿ pnrÿ wi. À midi précis, év abrÿ 
peonuépia. En termes précis, Giappnônv. || En 
parlant du siile, änôoreuos, oç, ov. Slle 
précis, Aie &nireucc, ou (f). 

PRÉCISÉMENT, adv. justement, xuôi 
|| Avec précision, &neropus. 

PRÉCISER , v. a. êpie où 3-œie, fus. 
(so, acc. | 


PRÉCISION , s. f. rù rñc Mfsug dnérouer, 
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eu- Périer avec précision; éruripusg- Aiye, fut. |, fat nom, anc: Sans: prédileetion, .:; 
. RRÉDIRB:, v. a asnoncer ,, npo-déye, 


AËb : Bpazuhoyiw, &, fui. nec. 
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PRÉCOCE , as. HPHIGE » D 08 (comp fut: Ju: Où: spa, acc. : mpo-ayyülw., far 
rouwiaiTe206 , SNP. aÉrarog) : Tpdepee, 06, ov. |ayysh®, acc. Tou$.ce qm'om. a. auérefois prédit, 
Porter des- fruits. précoces, mpotxapmis, &,|Ta makat mpoupnuiva, wv (parlic, parf. passif 


fut. row. 

PRÉCOCITÉ, s. f. rpuiornçe, nros (ñ} Pré-. 
cocité d’un arbre à: pousser. des. branches , 
FIHICAROTIA, ag 
nouixapria, ag (i}e 

PRÉCOMPTER, vw à. bno-hegom, fut. 
iacuat, acc. 

PRÉCONISER, v..æ vanter, buvée., à, 
füt. row, aec. 
éy-remaso, fut don, acc 


PRÉGURSEUR , s: m. npodponac, ou. (8; %) : 


: nanmpopiio, fut. iom, acc. :|ñs (à) : 


de’ npo-héye,, fut: sp). On a prédik que, 


% bvên ét, s F , 


FRÉDOMINANT,.anve, adj. im-xparèv, 


(*). — à: porter des: fruits, |cücæ; oùv. (partie: d'isvxpasie, à, fut. res). 


PRÉDOMMNATION) s. f. irpipéruos, se (ë} 
PRÉDOMINER., v. n éviwparién, &, 


futs now. —-sur quelque : chose. . rrwic.. 


PRÉÉMINENCE, s: f. supériorité, .basgcyn, 
iexn, fi (n). || Le premier rang, 
rparsix, ev, (ra). Dispuler à, queiqu’un la 
prééminencen rw mpursiow Tv émetoonTie, 


dyyss où npcéyyüe, où (8, x). Être pré-|&, fai..vow. Avoir la prééminence sur touies 


curseur de quelqu'un. ou de: quelque. chose:; 

mpo-tofyu, fut. mocdoamcüua, géx..Les accès 

de fièvre, précurseurs de la: mort’, &yysan 

Ouvarou mœupsreit, &v:(cet), Eseh, Socr. 
PRÉDÉCÉDER, v. n. npcaro-bviexm, fus 

Oavcopar, gén. 

PRÉDÉCÈS , s. m. 6 Tporesov bävara, ov 
| (mpéripov, ad. reste indéclimable). 

PRÉDÉCESSEUR , :s. m. tre. le prédé- 
cesseur de quelqu'un, ru mpo-qonm, fut. 
vero. Nes prédéeesseurs,. nos anoëtres, 

Gt mpo—yeyovorec ALov : ct npoyevéorepor, œv. Men 

prédécesseur dans celte-charge, 6 pd duoë 

Gpéac, avros (partic. aor. 102 d'éaye, fut. 

äphu). — dans.cette propriétéi 8 npè : ipoë 

Try Coolav xmoauevos,. co (parti. aor. 10% de 

xréquat , Guat,; fai. xiiocuu). On ! 

. Ginsi presque ioujours: par Le verbe 
PRÉDESTIN'ATION:, s. f. xpceprouce, où {6}. 
PRÉDESTINER., v. a: "poil, fut. 

icw, dcc. Les prédestinés, ci npo-mptopéver, wv. 
PRÉDICABLE, adj. YATRYOPIXOG, Hs Ov 
PRÉDICAMENT', s. m. XATNYOOUA, ŒTUG 

(ro) : xarnyopia, ae (r). 

, PRÉDICAT, s: m. xarméprux, æœrog (ro). 
PRÉDICATEUR, s: mr, ispondyec, ou (8) : 

& iepos brrwp, opce. 

PRÉDICATION:, s. f. isporcyix, a (#). 
PRÉDIETION, s. f. action de prédire, 

Tcéonoiç, dog () : npodyreac, swç (#) : 

mrooaryehia, ac (ñ). || Oracle, ypnousc, où (6). 
PRÉDILECTION, s. J- Tooviunatc, 06 

{ñ). Avoir de la prédilection pour, mpo-rwde, 


les: nations de. la: Grèce, ic ‘EMdôcc ape 
Tauv., fut. sous. 

PRÉÉMINENT., exrx, adj. éécysc, 06, ov : 
Sua-géouv., cuoz, ov,(partic. de Üra-pipe, 
fut. àt-cteo). 

PRÉÉTABLIR, v. a: mponaliormu.,. fut 

SAATRUTTON, ACC: 

PRÉEXISTENCE, 5: f. npcômaplr, se (è), 

PRÉEXISTER, .v. n. npoûn-dpye, fut. dpbus 

PRÉFACE, s. f. npchoyu, ou (é) : npeciuor, 
ou (rù). Faire uæs préface, xpo-cyuate, fus. tot. 

PRÉFECTURE ,.5,.f..imapyia, as (à). 

PRÉFÉRABLE, adj, npomumrics, &, 0v, 


gén. : npoxptrios, &, 0v,.géR. : alosruree, @, 
av, gén. : mpormoTipee, &,.cv, gén. : nCTID2 


où. séprigoc, æ&, ov,.gén. La nature est préfé- 
rable à l'art, rñc réyyne mootmumriæ À quai (sous- 
ent. icri). La.mort est préférable. à la fuite, 
aiparorepcy Gro-basein À -puryaiv (aro-êviczs, fut 
Éavoëpar : peiyo, fut. qsübque). 
PRÉFÉRABLEMENT, adx pällv, gén. 
Préférablement à. tout, mavrms uäæko. 
PRÉFÉRENCE, s. f, npotipnac, 106 (à) : 
mpoxpio , swç (à). La préférence que l'on 
donne à l'eristocralie ,. # rñs &piorcxpanits 
mporiunag , «aç, Thuc. Avoir de la préférence 
pour. quelqu'un, nva-npo-rydo, &, fui. nov, 
acc, Donner la préférence à une chose sur 
une autre, +f1.trwxc merde , & : Ti nv 
mpo-aupéoua, oduœu, fat. oupéoouar. Avoir la 
préférence sur quelqu'un, mèç mpo-nuaout: 
ôpa, fut. moque. Par quelle raison au” 
raient-ils la préférence sur nous? vi don 9 


Pre uüv npo-npuvrm; Luc. Pur préférence, |: Üs-œpioua, cie, fut. œmpñooua. Sans 
de préférence, païvev. De préférence à un |préjudicier à nos intérêts, rüv Apitipoy dopa- 
autre, p&xov érésou. Ghoisi de préférence, |Aüs ixovruv (fjo, fut. Œuw). 
HOOMOUTOZ, Rs OVe | PRÉJUGÉ , s. m. opinion adoptée sans 
PRÉFÉRER , v. a. rpc-rude , &, fil. now, |examen, men, toç (4). Les préjugés du 
sec. : mpchxpive , fui. xpiv@, acc. : mpo-réace, | paganisme, af dx roù vous npcargus. Croire 
fut. rate, acc. : npo-riôrm, fut. mpo-0nce, | quelque chose per: préjugé, mp) autave, 
acc. : pädor aipéouu, comes, Où d’un seul met | fut. Añdcua Avoir des préjugés contre quel- 
mpoatpéount, cÜpat, fui. œproquu, acc. —|qu'On, rivès npoxara-véaxe, fut. yruacuar. 
une chose à une autre, ri riwç. Se pré-|Ëtre imbu d’un préjugé défavorable, si xpc. 
férer à tout le monde, mavruv duaurov mpo-|xar-éyvexx (parf. de mpoxara-1ivo ox). 
iv, fut. xpvo. Préférer une mort hono-| PRÉJUGER, v. a. porter un premier juge. 
rable à une vie honteuse,. xabv Oévarov avril ment, mpo-Gixätu, fut. dow, acc. || Prévoir, 
Vuñç ataypäs mpocpéoue, cüpat, fut. apri-|rexeuipoux , fut. apeüues, acc, || Se persuader 
cum. Préférer l'honneur à l'argent, d6£av] d'avance, npo-lauGäve, ful Avÿouæ, acc. || 
Eurpoobsy yomudrov Eye, fat: uw, ow riômu,| Concevoir des préventions, mpoxara-Vwéaxe, 
fut. fon : Dotav npo yonmérev rilsmes, fat. | fut. yprosoma. 
éioouat , où madouu, oùpa, fut, voa :| sx PRÉLASSER, v. r. noue, fut. cu : 
Jotav avri xpnndter dyurde, ©, ft, vice. Il] 4Cpa Baivo , fut. Brico. 
préféra mourir, mporapor où alpsrwrapey ou] PRÉLAM, s, m. lsposyne, où (6). 
mpcuppairspoy Yvioaro Anc-bavsiy (yiques,| PRÉLATURE, s. fi ispapyia, ac (#). 
edpat, fur. yrisoau : dmo-bvious, fut. bavoÿïmae). | PRÊLE, s. m. plante, Emmovpu, 18ce (x). 
PRÉFET, s. m. lrapye, œ (6) Être] PRÉLEVER, » a. Op-mpioua ou bris 
préfet, in-dpye, fut. dofe , gén. || Préfel|améenx, cüua, fut aœmpnoua, acc. — sur 
d'un collége, yunvaciaoyes, o (6). Être préfet | quelque chose, rives. 
d'un collége, yupvacrapyéo, &, fut. vou. PRÉLIMINAIRE, ad. npo-ryobpevoc, n, 
PRÉFINIR, v. a. npoopitu, fut. ic, acc. |ov (partic. de npc-ryicuar, oùpa, fut. %oo- 
PRÉFIX, me, adj. déterminé, mpowpiouivec, | sx). Comnaissances préliminaires, rx mpc-nyc0- 
n, ov. Jour préfix, # npoupiouéva où à fnrn|ueva, oœv. Expliealions préliminaires, ra spo- 
Auipa, ac. Asyopava Où npo-MUyUivA OÙ Tpo-HonuivL, ov 
PRÉJUDICE, s. m. dommage, Cruia, a«ç|(partic. passifs de npo-kéqu, fut. Mu où spù). 
(4) : Bhéôn, nç (#). Causer du préjudice àa!Diseours pséliminaire, npcoye, ou (4). || Subst. 
quelqu'un, viva Tmpue, &, fut. &ow, oulServir de préliminaire à, mpo-ngéua, cüux, 
Badnre, fut. Baëÿo. Ne causer de préjudice | fut. noue, gén. Les préliminaires d'une chose, 
à personne, cbdiv obéva Enuude, &. Recevoir | rx npo-mpoüpeva, uv. Préliminaires de paix, ra 
du préjudice , {mpucomou , cbuau, fut. wônoome. |roc-mpeloynméva, wv (partic. parf. passif de 
Au préjudice de, éni Enpia où para Unpiac, | npo-ouchoyiw, &, fut. ñow). 
ini BluËn ou psrx Bain, gén. ‘ PRÉLIMINAIREMENT, adv. mpenjouuivey 
PRÉJUDICIABLE, adj. fBauGwpce, d, à] PRÉLUDE, s. m. npociuov, où (ro) : vn 
(comp. &rtipos, sup. œraroc) : émOAaG, dc, Co, %ç (%) : mpouvadoks, fic (#). Prélude sue 
ds (comp. éorepcs, sup. doraroc). la flûte, mpoubhuov, oœ (ro). — sur la lyre où 
PRÉJUDICIEL, mis, adj. napæypagu , | sur la guitare, spoavaxpouats, sg (à) : rpm 
* À, év. Moyen préjudiciel, xapæypagn, nc (#). |Odptopa, aros (rè). 
Phaidoierie sur les moyens préjudiciels, dy PRÉLUDER, v. n. jouer un prélude, rpou- 
rapaypapude, où (6). mo, fut. dcw. Préluder à un chant, :%v 
PRÉJUDICIER, v. n. porter donmmage ,| à äva-Galiqmat où mpoaya-Clicue, fut. 
faire tert, inuiéo, & , fut. dou, acc. : Biérre, | Gakbua. Préluder sur la flûte, npo-aulie, à, 
fus. Plédo, acc. : Avpaivouu, fut. avüum,|fut. “au. — sur la lyre, sur la guitare, xpe 
acc. : xaxiw, &, ful. &éow, acc. || Préjudi-|x6xpto, fui. iow : npoava-xpooum, fut. xpoi- 
cier aux droits de quelqu'un, nvès duxiuwv|ocuæ.||Se préparer à, r00-acxis, à, fut. *c0, 
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acc. : rpomlirtde, ©, fui. %ow, acc. Pré- 
luder au combat, éxpoGoliroum, fut. iocuæ. 

PRÉMATURÉ, #e, adj. rpéupoc, ©, ev : 
dupoc, 06, 01 : mpwioc, 0ç Où æ, ov (comp. 
HOMIRTEPO, SUP. airaros). Mourir d'une mort 
prématurée, &wpoc roù Biou dx-ninre, fut ms- 
ccüuat, Babr. Enlevé par une mort préma- 
turée, mpdmorpog, 06, 0v : wrpcucipe Oavare 
pôupéuevoc, n, ov (partic. passif de qluipe, 
fut. php), Suid. 

PRÉMATURÉMENT, ad. =pè xupoù : æpè 
TOÙ xapr. 

PRÉMATURITÉ, s. f. rpuïorne, mroç (à). 

PRÉMÉDITATION, s. f. spopahérna, sc 
(4). Avec préméditation , xppaueierrpivec : dx 
npovciag : dx mpcGoulñs : dx mapaaxuñe : dEs- 
#imôt. Sans préméditation, ärpoécuastres. 

PRÉMÉDITER, v. a. =po-puurée, à, 
fut. ñow, acc. : mpo-Gusbque, fut. sou, 
acc. : noo-voiouai, oùpa, fut. mooummu, acc. 
De dessein prémédité, in spoGcuAñs : dx mpo- 
volac : dEsnirnôse. 

PRÉMICES, s. f. pl. érapyal, üv (al). 
Offrir à Dieu les prémices des fruits, r& Ou 
Tüv xaprüv dn-dpyomxt, fut. dpEouas. 

PREMIER, adj. qui est avant les autres, 
moùreæ, n, ov. Premier rang, ra spüra, 
wv : mportia, œwv (ra). Tenir le premier rang, 
Ta npüra pipouat, fut. clou : Tù npersix 
fyu, fut. To : nporstw, fut. sou. Il est 
le premier des Grecs par sa sagesse, Ty 
“Edivov Tf oogig npurnu. Sois le premier 
parmi les Athéniens, To rà npüra rüv ‘Aôn- 


+ 
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de. la chose.|| Se prémunir contre, =po-o- 
Axoocuu, fut. dt, ace. 

PRENABLE , adj. &uziç, , ov. Prenable 
par l'intérêt, yprmaoy @eric, %, dv. 

PRENDRE , v. a. saisir, AxpGüve, fut. 
Anÿspat, acc. : aipéo, à, fu. aipraw, acc. 
— par la main, par les cheveux, ré yewi, 
Tüv rpryüv. —avec la main, rÿ yspi. Prendre 
quelqu'un par sa robe, rñs yaautôce rivx im 
Aapodvqueu, fut. Afÿouau. Prendre sur le fait 
dr" adropaipe Anpédve, fut. Aiÿoux, acc. Être 
pris sur le fait, ën” abrcpupe &AMoxwwx, fu. 
dissout. Prendre pour allié, oüpuayiv rive 
HoUouu, OÙpat, fui. Moouat, Où aipicua, 
ua, fut. aipñoua. || Prendre au mot, 
prendre à partie, etc. voyez Mot, Panri, etc. 

Pauxdas, Oler, enlever, bp-apécua où «up- 
apécua, Où &p-atpéquas, cÜpat, fui. apnooqua, 
acc. — quelque chose à quelqu'un, ri nwç. Le 
milan prend au corbeau tout ce qu'il a, de- 
œupsira Toù nopaxoc 6 ixrivos En &v ln, Arisii. 
Rendre ce qu'on a pris, rx &p-atpsñévra on 
Th dp-ppnpéva éro-Bidau, fui. àro-Duce. 

Pasnpax, s'emparer de, se rendre maitre de, 
alpém, &, fut, aiprow, acc. Être pris, axï- 
exuu, fut. diéoua. La ville fut prise, és 
# souç. Se laisser prendre. par l'intérêt, üsi 
Tév yommétTev dioxouat, fut. didocua. Qu'on 
ne peut prendre par l'argent, bno yprudrev 
AvadeTroc, OC, OV. 

Peazxoaz, porter à sa bouche, manger , xçco- 
plocum, fui. npoa-ciua, acc. Faire prendre 
quelque chose à queiqu'un, ri ri xpco-qipe, 


vaiov (ioût, imper. d'aini, fut. lacuai), Luc.|/fut. npos-cice : nvi nm aire, fut. iou, Xén. 


Être le premier à dire, mpüroc Ayu, fut. XEw 
ou doù : Aéyuv dope, fut. &pEw. Pour la pre- 
mière fois, rè spæror : ra mpüra : rhv xparnv. 
Le premier-né, 6 #puréyove, ou. Le premier 
venu , à ruyav, ovreç (partic. de ruyyäve, 
fut. rattouæ). | Antérieur, précédent, rpôrapoc, «, 
ov. De la première manière, rèv mporeocv rp- 
mov : mporipus. Le premier des deux, ë pc 
ripcc. Le premier, le second, «lc piv, Érspoc 
dé : 8 piv, à Dé. 

PREMIÉREMENT, adv. sp&rov. 

PRÉMISSES, s. f. pl. xporadouts, uv (ai). 

PRÉMUNIMR, v. a. npo-acpalilo , fut. ice, 
aêc. On tournera mieux par inviter à se tenir 
en garde, sbhatsiodat map-mivio, &, fut. œ- 
vécw, avec le dat. de la personne et l'acc. 


Qui n'a rien pris, qui est à jeun, vien, 
soç ou 100ç (8, 4) : dotros, œ, cv. Ne rien 
prendre, d&ariw, à, fut. raw. Sans rien pren- 
dre, &ari. || Prendre du sommeil et de la 
nourriture, Üxvev Te xai airor alpéqma, ua, 
fut. proc. 

Pazrons une maladie, en étre atieint, rÿ 
wow d&xioxcua, fui. dwcqa. I à pris le 
fièvre, nuparw édko. || Prendre de l'orgueil, 
éxaipoper, fut. apônaomeu : rupoomar Où épaco- 
pat, oùua, fut. œmôroquau : éyxey aipu, fut, 
&p&. || Prendre un air, oxñua npoo-nalqme, 
ua, fut. vou. Prendre l'air d’un autre, 
#p% nva oymnariouat, fut. toûroouu. || Pren- 
dre de la peine, novéo, à, fut. row : onitde, 
fut. exmboouu : cnwdale, fut. excuddeuar.— 
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pour quelque chose, ne t1 ou sspi mn. Pren- 
dre la peine de faire quelque chose, “cui 
rt cÜx Cxviw, &, fut. ou. Prendre une peine 
inutile, parmoncvis, &, fut. now. || Prendre 
bien son temps, ro xaip® ou Tÿ süxapia 
Apaouu, ou, fut. yeñocma. Prendre mal son 
temps, dxupa mpdoow, fut. mpdke : dxupie, 
&, fut, ou. 

Pnenpas sur soi, se charger de, aïe, 
fut. äprüua, acc. : ava-lautdve, fut An 
fopai, acc. « &va-diyoua ou bno-diyqueu, fu. 
dééquat, acc. Il prit tout sur lui, æaävra de 
daurov av-sdiEaro. Il prit sur lui de le faire périr, 
rov abreb œévor bn-sdéEaro. . 

Prenonz, inlerpréler, bnc-1apGave, fut. Añ- 
ÿowa, acc. À le bien prendre, sf nç xawc 
bze-xdcc. || Pour qui me prenez-vous? siva 
us slvar vita (vue, fut. iow); || Prenez 
que Îa chose soit ainsi, côrug Fyaiv rè mpüyua 
Tiôcu (rise, fut. Omaoua). 

PazxDRE, ©. n. 56 diriger, orplgcua, fut. 
orpapnoomat , Ou quelquefois arpipe , fut. 
oroéÿe. Prendre à gauche, ix” &piorspav orpipe, 
fut. otpite. || Réussir, prospérer, im-xpario, 
&, fut. ‘sw. Commencer à prendre, ou, 
fut. paquet : êm-didum, fut. im-Joou. || S’é- 
paissir, se coaguler, niyrwpau, fut. maÿñocuu. 
La rivière est prise, mixnyev à norauc. Pris, 
ise, en ce sens, mimmyus, Via, de. 

sx PaenDae, v. r. s'enchevétrer, iu-ribmux, 
fut. maxiooum. Se prendre dans des filets, 
sie maya éu-nminre, ful. maocüpa. 

s'y Prenez, se mettre à l'ouvrage, rod 
Epvou. dnrouau, fut. boues : To Epye m- 
Xspiw, &, fut. au. S'y prendre très-adroite- 
ment, xAiorTa té mpayuart Éraysipée, à. 
Ne savoir comment s’y prendre, müç 15 mpd- 
yuan xofiowpa dmopée, &, fut. row (xpio- 
pu, üpau, fut, porno). 

s'ex Pagnoaz À, cirque, @uæ, fuf. dao- 
wa, acc. S'en prendre à la Îyre si l’on joue 
mal, tv Adpar veÙ xaxe mubapite ainiopas. 
Il faut s'en prendre à lui de tout ce qui 
s'est fait, core aœiriaréos rüv Jivcuéver (sous- 
ent. icri), Synés. 

PRENEUR, s. m. 8 AxuGdvev, cvroç (partic. 
de laubüve , fut. Abou). Preneur de villes, 
moopxnsrie, GG (é). Preneur d'oiseaux, êpn- 
bcbipac, ou (é). 

PRÉNOM, s. m, rpouvbjuor, œw {rè), 
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PRÉNOTION, s. JS. mooyunc, s0ç (4). 

PRÉOCCUPATION, s. f. prévention, npo- 
xarahrèe, og (ñ): mocindie, soç (4) Être 
libre de toute préoccupation, obdév mpo-lau— 
Cave, fut. Aviÿoua, Dém. : oùfèv socxar- 
épruxx, parf. de xpexata-pvéaxm, fut. yvé- 
cuæ, Dém. Juger sans préoccupation, cüdiv 
npo-AauCavov xpive, ful. xotwv®, Dém. 

PRÉOCCUPER, v. a. — l'esprit de quel- 
qu'un, veüv nvèç mpoxara-lautaive , fut. An 
ÿcua. || Se préoccuper d’une chose, {a pré- 
juger, npo-autave, fut. Afbumu, acc. Être 
préoccupé de son mérite, luauro äpionxw, fut. 
äpéc. || Être préoccupé, penser à autre chose, 
Ado œpcviu, ©, fut. now. 

PRÉOPINER, v. n. mpo-léyu, fut. A£w 
ou sp@. Le préopinant, 8 xpo-spnaug , droç. 

PRÉPARATIF, s. m. napaouui, ñs (4). 
Faire des préparatifs de guerre, rx npèç rèv 
moMeY Trapa-ouvaitu, fut. dou, Faire de 
grands préparalifs, ci rapaoxsuiv moulu, 
cop, fut. mou. Sans préparatifs, ärapa- 
cxsbt. , 

PRÉPARATION, «. f. action de confec- 
tlonner, d'appréter ; rapaoxsuñ, ñç (à) : xarsp- 
qaoiz, ag (). || Travail que l'on fait arant 
de parler en public, mnocuskimaix, suc (x). 
Sans préparation, abrooysdims : abrcoysdtaari : 
abrodsv : dE Ürrquicu : dx Toù mapaypiua : 6 
imôpouñc. Parler sans préparation, adroüsv ou 
de roù apayprux Myw, fut. A%o ou ipà : 
abreoyeltalu, fut. dow. Parler avec prépara- 
tion, dioxuuéva Afyu, fut. Mu ou ipo, Xén. 

PRÉPARATOIRE » Ad. napacxsuacrince, 
", 0 

PRÉPARER, v. a. appréter, rapa-oxtudle, 
fut. dou, acc. || Préparer les esprits, raç yvôuasc 
rapa-cxaudto, fut. Gow, ou mpcdia-riôn, fut. 
mpodia-ôncw. || Préparer un discours, Aéÿoy xpc- 
uautaw, &, fut. fou. Voyez ci-dessous sx 
PaéPanEn. . 

sx Paérantsn, vV. r. #aoa-oxudtoum, fut 
dou. — au combat, ai; paéynv. — à tout souf- 
frir, navrz naoqav. Il se préparait à faire 
une expédilion, éninAcuv sap-soxsuatero. Je me 
prépare à devenir meilleur, duaurèv xapa- 
outuito nus Ésouat Brariov ({ooum, fut. d'aiui). 
Préparée, ée, xap-oxsuaauivos Où nponap-soxsva- 
cuves, M, Ov: Ércuoc, eç Où nm, ov. — à quel- 
que chose, mpéç n. — à tout événement, sac: 


5O PRE 


£noëv. Qui n'est pas préparé, äxapdexucc, 
ce, cv. Sans être préparé, érapaexsèac. || Se 
préparer, méditer ce qu'on doit dire, np2- 
pourde, ©, ful. vou : exinruau, fut. oxi- 
dou. Discours préparé, 2Aïyce mpo-peuearn- 
pévos où doxspuévos, où (6). Orateur préparé, 
birup éoxsuuives, cu (6). Lors même que vous 
arrivez bien préparé, feignez de parler d'a- 
bondance, xäv loxsppivos eg, arcs Aie 
voca-nausd (fre, fut. TE : Aiye, fut. fe ou 
bo : mpoo-notécuat, cüua, fut. racua). 
PRÉPONDÉRANCE, s. f. émapdmmaic, oc 
(4) : drspoyn, fe (4). 
PRÉPONDÉRANT, auvz, adj. Être pré- 
pondérant, éri-xparie, &,.fut. row. La partie 
prépondérante, Tù éri-xoaroëv puépoc, ouç. 
PRÉPOSER, v. a. dg-iorru, fut. m-orécu, 
acc. — à quelque chose, nu ou ri rivoç. — 
à la gsrde des portes, rÿ roy xuAüv quart. 
Les préposés aux travaux pnblies, etc. ci ini 
Toy Jruociov loyuy (sous-ent. ép-sarwric ou 
xad-sorursc, partic.”"parf. d'ip-israua ou de 
xaÿ-(arapuau }. 
PRÉPOSITION, s. f. æpoluais, ses (à). 
PRÉPUCE, s. m. son, nç (ñ) : &xpono- 
odiov, cu (ro). 


« Al 
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a caLa Près, zwpiç rctey : qopic ui ur Tès- 
À cela près qu'ils sont bien plus grands, 
Lopic À ôrt na paeitcve, Hérodi. Le peys 
n'a rien de remarquable aux fleuves près, 6x5 
uaotx  Yépa oÙx Éyet yupis À Êrt morauchc 
(fx, fut. Œo), Hérodt. || À beaucoup près. 
moAACÜ duiv : nc)0 ya «ai dut, °Dém. Les choses 
ne sont pas ou ne vont pas ainsi à besu- 
coup près, yet cùy oùre raïra, cd” #yyc 
(Ex, fut. To), Dém.]||A peu près, oycèdv : 
yrs : dAtqeu Jui. Ayant à peu près qua- 
rante ans, oysdov ou éyyds Êmn riocapaxevra, 
ou nipi Ta Teccasdxovra ÊmM, ou els Teocapd— 
xevra mn yryovoc, via, d (partic. parf. de 
pvouu, fut. yrmiocuu). 

PRÉSAGE, s. m. augure dans le sens propre, 
luviaux, areç (rè) : ciemvis, cù (5) : xandœ, 
ôvos (n). Heureux présage , rù tEiiv cimvaua , 
atec. Mauvais présage, 6 xaxèç ciuvis, cù. 
D'heureux présage, aloicç, 0, cv. De mau- 
vais présage, ämaiorcç, 06, cv. || du fig. indice 
précurseur, Tarot, cu (rè) : obuGceov, cu 
(rè) : ormeicv, cu (ro). Regarder comme un pré- 
sage de salut, oùuGciov Th cwrnpias mouicum, 
oÙua, fut. rooum, acc. Dém. 

PRÉSAGER, v. a. indiquer, rpc-oruaive , 


PRÉROGATIVE, s. f. privilége, «povcuia, [fut. avæ, acc. || Pressentir, regaipouu, fus 
a; (#). [| Les prérogatives, les droits, ra 8i-|agcbuæ, acc. : moc-voim, &, fut. row, ace. 


XAtL, Ye. 


PRESBYTE, #. m. ras égec mosoGurs, 


PRÈS, adr. êpyis (comp. Fyyuripn, sup. |ñ, cv. 


Eyyorara) : dyyeù (comp. aYyoTipev où dyperépe 
ou daccv, sup. &yycrito Ou dyyiora), gén. : 
rAnoicy /comp. mdnotairegov, Sup. Trinotairara), 
gén. ou dat. Près de la ville, éÿyùs rüs no- 
Aowç. Assez près de la mer. cèx and tic ba- 
Adaonç. || Être près de mourir, éyyüe su roù 
êvioxuv. Il fut près de nous renverser, éyù; 
Aie roù opraut fut; (loyer, fut. Debcouu : 
cpale, fut. opañu) : Ékiyeu fines opaa Au, 
ou diyou duiv tuäc lapnis (io, fut. Jsico). 
Dépenser près de quarante talents, ijyùc reooz- 
paxovra rékavra Jaraviw, &, fut. mom, Xén. 
Ayant près de trente ans, £rn yeycvoc dyyde 
Thaxcorx (yivcuar, fut. yivrôocum), Thuec. 

DE Près, éÿyôev : dx roù manaiev. Combattre 
* de près, ouoradèv où x yupèc pézu, fut. 
payioouu. Suivre quelqu'un de près, fyvr 
mvèç Jioxe , fut. duwéEouar : xar” yves rivi 
ému, fut. {jouu. || Y regarder de ‘près, 
&xpiGokoyiomar, como, fut. mou. 


PRESBYTÈRE, s. m. «oeo@uréorcv, co (rè). 

PRESCIENCE, 5. f. moéyvoas, toc (à). 

PRESCRIPTIBLE, adj. rapæyeadques, 06, ov. 

PRESCRIPTION, s. f. napaypaoñ, 5 (à). : 
Invoquer la prescription, maoz-ypipcux, fu. 
votbouor {sous-ent. riv Sbery). 

PRESCRIRE, v. a. annuler par la pres- 
cription , To ypivo &xuocw, &, ful. ou, 0% 
aderiw, &, fut. vou, acc. || Fixer, désigner, 
po, fut. isw, acc. : ticow, fut. s&Ew, acc. 
Au jour prescrit, rfi opionévp où tj raxrÿ 
fuipæ. Se prescrire à soi-même, #&oux, fut, 
locuu, acc. Fidèle aux lois qu'il s’est pres- 
criles, ciç aürèç piaaro ueaiois du-pévev (ie 
pivo, fut. uevo), Dém.]| Ordonner , com- 
mander, npco-récow Ou éni-técen, fut. Tébe, 
acc. — à quelqu'un de faire quelque chose, 
niv mausiv mn, Faire ce qui est prescrit, rù 
KOOG-TITAYUÉVEY OU T0 Terayivoy xnéo, à, 
fut. nou. ° 
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PRÉSÉANCE, s. f. npcsdpix, mç (4). Dis- | fit. focuæ, acc. Donné en présent, Swpnréç, 


puter la préséance, nspl ri mpcadpiac dupio- 
Crriw, ©, fut. now, dat, Avoir la présésnce, 
æpo-tdpeio, fut. sûcuw. — sur quelqu'un, riwvce. 

PRÉSENGE, s. f. mapouaia, aç (*). En pré- 
sence de, évavrioy, gén. s.ivemuov, gÉR. : AVTXpU, 
gén. ‘Parler en présence de tout le monde, 
dsavrioy navrey Aiyo, fut. 1e. Être en \pré- 
sence de quelqu'un , évavriey rivèç Éarnxx 


. (parf. de iorapat, fut* arioouu. N'oser pa- 


raître en présence de quelqu'un, rivà Ovou— 
méopat, oùuat, fut. nou. En présence des 
juges, «lc vobc Sixauraçs. || Mettre deux ar- 
mées en présence, ävmirapa-récow, fæt. Take, 
acc. Les armées élaient en présence, &E édvav- 
riaç Mouv ci orparoi (eiui, fut. focuœu). || Pré- 
sence d'esprit, pour l'action, pour le danger, 
Tapäorruæx, æœve (ro). Avoir de la présence 
d'esprit, mapaorapa fyo, fut. Eu. || Présence 
d'esprit, pour trouver im'mol spirituel, àyyi- 
vaux, ag (%). Qui a de la présence d'esprit, 
dytivouc, ous, ouv. Âvec présence : d'esprit, 
dyyuwac. L 

PRÉSENT , sure, adj. Tap=wv, VÜox, dv 
(partic. de aép-sm). Être présent, «ip-suu, 
fut. éaopai, dat. Faits auxquels je n'étais pas 
présent, rpayuara ol cb æap-ñv, Isocr. Le 
moment présent, à nap-ùv xxupdç, où : rù æap-0v, 
dvroç. L'état présent des affaires, Ta æxp-êvra 
mpdyeara, wv : rà æap-0vræ, wv. || Esprit pré- 
sent, voyez Prisaxce d'esprit. || Mémoire pré- 
sente, 7% &xp1@ùç pvun, nç. Avoir présente 
la mémoire d'un fait, d&xncñ vives uvrpnv 
yo, fat. Go. 

LE Présent, s. m. le temps présent , tù xap-0v, 
évroc. Pour le présent, dv r& nap-ovri : rovüv 
ou vaviv : après une négation, rù vüy sivæ, 
50 qe vüv sivai. || À présent, vüv. Jusqu'à pré- 
sont, préypr roù vüv : wéypt robôs.]| Le présent 
des verbes, en termes de grammaire, 8 lv-1or0ç, 
&rog (sous-enf. ypoves). 

PRÉSENT, s. m. don, Süpov, cœ (rè): 
Jupsx, & (Ÿ. Faire un présent, dGpov di 
Sopr, fut. Scu.:Faire de grands présents, ue- 
qéac Jupsas Jupium, ua, fut. foot. — 
à quelqu'un, nv. En présent, en pur’ pré- 


* sent, Jupexv. Envoyer à quelqu'un cent ta- 


lents en présent, éxurèy rakavra Sopsdv rw 
riuxo, fut. iubu, Plut. Donner en présent, 
Bopeuv Jde, fut. Jdce, acc. : Supioua, oùprat, 


%, dv. Recevoir en présent, Sopsav Aapéave, 
fut. Aion, acc. : Jopluar, cu, fut. rôn- 
cum, acc. Corrompre par des présents, 3w- 
poxonln, &, fut. now, acc. Ouvrir la main 
aux présents , Jüpa Jéyouu, fat. Jon : 
Jopooxiomar, côjaut, fut. nôrauu. Qui ne sc 
laisse point corrompre par les présents, &3u- 
pcddenTes, 06, Cv. 

PRÉSENTABLE, adj. sbmpoaduxrcc, oç, cv. 

PRÉSENTATION, s. f. offrande, mpcaycpi, 
% (). || Introduction, sioodoç, cu (%). : 

PRÉSENTEMENT, adv. dy rü map-cvrt : vüv, 
revbv ou ravüv : vuvi Yte 

PRÉSENTER, v. a. offrir, npco-gpw, fut. 
Æpoo-cicu, acc. : rap-lyo, fut. ie, acc. — 
quelque chose à quelqu'un, ri rw. Présenter 
l'apparence d’un combat naval, vaupayias équv 
rap-ixw, fut. £w. Présenter d'assez bonnes 
raisons, Adyous abrpensis napéyopat, fut. de 
mœu. || Présenter la pique en avant, rù cou 
mperiive, fut. vivo. || Présenter la bataille, 
paync déouaiav um, fut. Socw. — aux en- 
nemis, raiç mokmioic. || Présenter quelqu'un, 
l'introduire devant un supérieur, niva rit map— 
lornut, fut. mapa-crice. 

sx PaésenTen, v. r. æap-iorauat, fui. rapa- 
aride : mapa-yivouat, fui. year. — dans 
un Jieu, siç rome. — à quelqu'un, nv. Se 
présenter aux yeux de quelqu'un, «is 8p622— 
pos Tivog “oyomat, Jul. lstocua. Se pré- 
senter à l'assemblée , sic rnv éxxiraiav Tao- 
éoxopau. Se présenter en justice, ai rebç d:- 
xactag map-ipyxqmu. Se présenter au jour de 
l’assignation , aiç Thv xupiay dmavriw, &, fut. 
avriocuæ. || Se présenter à l'esprit de quel- 
qu'un, sols voüv épyouu, fut. uboouæx, avec 
le dat. de la personne : ix-épyquar, fut. aei- 
douar, dat. : nap-iorauat , fut. mapa-crmaoua, 
dat. Dire tout ce qui se présente à l'esprit, 
mäv 8,1 v éx-0ôp ou näv ro Éx-sx6v Aéyo : 
x map-1orauivou Aya, fut. MEw ou ioù. Si 
l’occasion se présente, dav 6 xupèç dv-3® (év- 
dou, fut. iv-Fdcu). 

PRÉSERVATIF, 1ve, adj. qulaxtmnpue, 06 
OU «@, ov : mpopuhaxrixie, vd, Ov. || 8. m. ro 
quAaxrripioy , ou. Qui sert de préservatif contre 
les piqûres empoisonnées, tv (loGoimy mpc- 
quaaxrixoç , %, dv, Diosc. 

PRÉSERVER, v. a. guigoow, fut dEo, 
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occ.— du mal, &nb +cû xaxcÿ. Préserver d'un 
danger, x vdüvu dia-cito, fut. aùcw, 
acc. Que Dieu nous en préserve, tournez , que 
cela n'arrive pas, pà yévuro roro, ou sim- 
plement pr jévuro (yivcuu, fut. yericouat). 

PRÉSIDENCE, s. f. =pcudpia, a (n). 

PRESIDENT , s. m. xposdpce, cu (6). Fau- 
teuil du président, npcédotov, ou (rè). 

PRÉSIDER ,-v. a. et n. être président, rpc- 
dose, fut. sbaw , gén. || Avoir soin de, rpo- 
srauau, fut. npo-orrouu, gén. Ayant pré- 
‘idé aux plus grandes affaires de son temps, 
MYIOTUY MRAYUÂTUY Tov pat” abToy dvbporov 
#po—crads (partic. aor. 2 de noc-iortaua), Dèm. 

PRÉSOMPTIF , 1vx, adj. Héritier présomp- 
UF, 6 pédov xArxviucs Eosodar (pédouv, partic. 
de pido, fut. pedron : focuat, fut. d'uiui). 
fl était héritier présomptif du trône, rnv dpynv 
use Gia-diyaoôu (uûdo, fut. padicn : Jia 
dtyoua, fut. cu). 

PRÉSOMPTION , s. f. conjecture, apinde, 
swç (#). Juger par présomption, spo-lautdve, 
fut. ipopar : npc-Aabav xpive, fut. xptvo. 
Avoir des présompiions contre quelqu'un, rivèç 
SpcxaTa-pvooxe , fut. -yvœccuas. || Opinion trop 
avantageuse de soi-même, cimua, aroç (rè) : 
peovaux, arcç (rè). Il a de la présomption, 
tournez, il a bonne opinion de lui, péya ée' 
éaur® pocvst Où simplement éyx œ@povei (ppo- 
vo, ©, Jul. fou) : cierai nç sive (sive, 
infin. d'au, fut. Eoquau : cime, fut. oiroc— 
mu. Avoir trop de présomption, puitov rcù 
Jéovrog x” ipaur& œpovie, &, fut, on. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT, adv. aim üc. 

PRÉSOMPTUEUX , auss, adj. adbddnçe, nc, 
sc. Homme présomptueux, ciruarias ou pe 
vruariag , OÙ (6). | 

PRESQUE, adv. proc Osiv : puxpoÿ : povev 
où et d'un seul mot pevewcb, povevcuyi : devant 
une voyelle, jaovovcüx : devant une aspirée, po- 
vovouyx. On tourRe aussi par à peu près, en- 
viron, oxtôv, dyyôs, &s. Voyez Pais. 

PRESQU'ILE, s. f. yafssmacc, o (#). Ville 
située dans une presqu'île, ñ yebcvioucs rôle, soc. 

PRESSANT , anre, adj. xar-eneiyuv, cuoa, 
ov (partic. de xar-smiye, fut. si£u). Affaire 
pressante, ro xar-émeryer, ovrce. Si l'allatre 
est pressante, ñv xxt-axetyn, Jsocr. Je vous 
apporte un talent pour les besoins pressants, 
Tédav:év Jo xuiu Étue Fos mToù Ta xar- 
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emiyovra ypüoôm (xulo, fut. ion : fe, fus 
Bo : ypiouat, opa, fut. ypñoouai), Euc. f} 
Danger pressant, 4 ém-mipsvos xiväuvoc, 
(partic. d'ini-xuua, fut. xsiouu). Moment 
pressant, xapoc dEbc, écç (6), Hippocr. : &xu 
reÜ xœupcü, ou simplement äxun, %c (x). 
Iomme pressant, évnp évoranxic, cù (8). D'une 
manière pressante, évoraruæç : MArap&ç. Instance 
pressante, spockinapnaic, swç (%). Insister d'une 
manière pressanie, év-ifraua, fut. iv-oriooge: 
Éy-xeqpuat , fut. xeioouar : roco-Lnapin, à, fut. 
ñow. — auprès de quelqu'un, rivi. Demander 
d'une manière pressante, én-avris ou #poa- 
atiu, ©, fut. now, acc. 


PRESSE, s. f. foule, 6ykoç, æ (8). || Wa- 


chine à presser, iroç, ow (é, 1). || Imprimerie, 
runeypapiæ, ag (à). || érdeur, empressement, 


arcuôn, nc (ñ). 

PRESSEMENT, s. m. pression, nisouc, suc (x). 

PRESSENTIMENT, s. m. npoxioôratc , sax 
(4). Avoir le pressentiment de, xpo-aotave- 
pat, ful. œobrocua, acc. ou gén. Avoir un 
triste pressentiment, Jevév n  po-aobdvouar. 

PRESSENTIR, v. a. xpo-miobdvoua, fut. 
auoôroqa, gén. ou acc. Pressentant l'arrivée 
de l’armée, roù orparoë =po-aiobouave. Pres- 
sentir un dessein, rè Boirua bro-wis, à, 


fat. ñow. De peur que son dessein, une fois 


pressenli, ne fût manqué, ëreç Tè spasade 
pavov à mpo-yruobiv àva-roanÿ (#po-yvecxe , 
ul. yvoocuat : ava=tpéxepat, fut. roanrooumat) , 
Hérodn. || Pressentir quelqu'un, le sonder, nwèç 
ancmupauaut, pau, Jul. dou. 

PRESSER, v. «a. serrer, mio, fut. tou, 
acc. Presser fortement, xara-mite, fu. icw, 
acc. Presser l’un contre l'autre, ouu-mie, 
fut. icw, acc. Presser de manière à écraser, 
BMGw où xara-BliGu où ouv-bXiGe, fu. hide, 
acc. Faire sorlir ou faire jaillir en pressant, 
mu, fut. écw, acc. : ix-BiGe, fui. xiÿe, 
aec. 

Parssen , pousser vivement, me, fut. lou, 
acc. : Éy-upar, fu. xsioue, dat. Les Ar- 
cadiens étaient pressés d'un côté par les 
Lacédémoniens, de l'autre par les Achéens, 
iméquvro cl 'Apuidaç Evôsv piv bro Aauduuc 


viov, Évôsv dù bro ‘Ayuwv, Xén. || Pressé par 
la famine, r® Au® malousves, n, ov. || Presser 
quelqu'un par des prières, rivi #pos-Mmmit, 
©, fut. nou, 


mn 
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Pansszn, hdter, iniiyo ou xar-ensiye, fut. 
smsilu, acc. : im-onitdw où xara-criide, fut. 
eric, acc. : rayüve Où ém-Tayüve , fut. uv& , 
acc. Il pressait encore plus la marche, rx 
éSourcpiav ét paMov Yrarys (nsiqe, fut. rai 
E) : rhv éSov iv-éruive (év-rsive, fut. ravo). Se 
presser de faire une chose, npiç rt éneiyo- 
peu, fut. énulquer : mp n ou ni rt onsbôw, 
fut. onmsco, ou omcudate, fut. dow. Ces 
verbes se construisent aussi avec l'infinitif, 
rouivy n émsiquas ou onsûdw ou onde. 
Rarement avec le participe. Si vous ne vous 
pressez pas de livrer le combat, àv pa éru- 
XÔS vaupayiav morobpavog (motte, oùuæu, 
Jut. vou), Hérodi. 

Passsen, v. n. être urgent, xar-sruiyo, 
fut. situ. Ce qui presse le plus, ra paMora 
xat-emeiyovra œv. Les circonstances pressent, 
xar=antiqe Ta ThÇ mipiordotwc : aÜrn Éoriv À 
dau roë xaupou : duater Ta mpdyuare (auto , 
fut. dau) : Ta mpayuara dv adrÿ Tf axuÿ xai- 
éornxs (xab-iorapar, fut xara-oriocuat). 

PRESSION, s. f. misow, sœç (#). Soumettre 
à une forte pression, xara-maitw, fu. éaw, 
acc. Faire jaillir par Ia pression, dx-mé&te, 
fut. dou, acc. 

PRESSIS, s. m. Hôipupa, aroç (rè). 

PRESSOIR, s. m. lieu où l'on presse Le 
vin, Anvéç, cù (6, *). || Machine à presser, 
roc, ou (8, %). || Cuve du pressoir, Anvoç, où 
{(é, #). Monter sur le pressoir, AnvoGarie, 
© , fut. now. | 

PRESSURAGE, s. m. Vin du second pres- 
surage, clvos Osurepiaç, cu (6). 

PRESSURER , ». a. tpanio, &, fut. oo, 
acc. : natiw, &, ful. fau, acc. 

PKESSUREUR, s. m. rpamntnç, où (6): 
marrthic, OÙ (6) : Arvcarne, où (6). 

PRESTANCE , s. f. oxñua, aroç (ro). Belle 
prestance, cxÂua ahonpixés , CÜG (Td) : cauvorns, 
xroç (4). D'une belle prestance, 10 oyiua dk 
mpemiçs 6, Éç : Gauvoç, A, dv (comp. TP ; 
sup Cratec). 

PRESTATION, s. f. — d'impôt, rüv rüwv 
sicpopt, &s (ñ). — de serment, épxumoaix, 
aç (ñ). 

PRESTE, adj. léger, dispos, Dagpic, à, 
dv (comp. repos, sup. éraros). || Vite, prompt, 
TAC, dix, 0 (comp. repos, sup. rayüraros 
ou T&yLoTo6). 
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PRESTEMENT, adv. rayéoc. 

PRESTESSE, s. f. üappôrne, nroe (à). 

PRESTIGES, s. m. pl. yonrebpare, wv (rà): 
qonreix, aç (à). Séduire par des prestiges, +on- 
ralo Ou xata-yanrsüw , fui. s0ow, acc. 

PRÉSUMER, v. a. conjecturer, augurer, 
romaine, fui. apobuu, acc. : sixituw, fut. 
daw, acc. ÀAutant qu'on peut le présumer, 
&aov doriv eixdou. Motif de présumer, rsxuv- 
ptov, ou (ro). || Croire, penser, bno-lauGave, 
fut. Abou, acc. : vue, fut. is, acc. : 
Myiuar, oùpar, fut. naqgua, acc. : cioua, fut. 
oinocuu, avec l'infinitif. Je présume qu'il en 
est ainsi, Joxsi por raëra cüteue ya (doxéw, 
©, fut. cu : êjo, fut. Œu.|| Esperer, at- 
tendre, Dritu, fut. icw, acc. Je n’en pré- 
sume rien de bon, obdeuia por x rcoruv d-yabn 
rie pirate (yivona, fut. yavriocua), 

PRÉSUPPOSER, v. a. rpcüno-rileuæ, fut. 
rocbnc-énoouma, acc. 

PRÉSUPPOSITION , s. f. ünoôsorç, suc (#). 

PRÉSURE , s. f. nutia, aç (*). Faire cailler 
avec de la présure, nurnidtu, fut. dom, -acc. 

PRÊT, s. m. argent prêté, Sévioy, 
(rè) : Sdvsiqua, aroç (rd) : ro Ssdaveromévev &p7é- 
ptov, ou (partic. parf. passif de Sauite, fut. 
siau). || Action de prêter à intérêt, Savuopde, 
où (6). || Action de prêter en général, ypño, 
eme (4) 

PRÊT, Paërz, adj. disposé à, frame, n, 
ov (comp. étspoç, sup. draroç) : nap-soxsuaauévos, 
", ov (partic. parf. passif de sapa-ouudte, 
fut. dou). — à quelque chose, #pôç mn. — à 
tout souffrir, ériouv nücyatv. Tenir prêt, iru- 
uôv n lo, ft. Æw. Se tenir prêt, érirec 
ixo, fut. &o. Qui n'est pas prét, ärapa- 
CXAUMOTOG, C6, OV : ATAPÉTKEUTG, 06, Ov. 

PRÉTENDANT , s. m. aspirant à une 
charge, à nap-ayyüdov, ovreç (partie. de xap- 
ayyüde, fut. aë). || 4spirant à un mariage, 
uwmarñp, fipoc (6). Les prétendants de Péné- 
lope, ol Tñç Ilnvüdmne pynorñpes, ov. 

PRÉTENDRE, v. a. alléguer, —xpo-riive, 
fut. ravw, acc. || Dire, affirmer, gnui on pacxw, 
fut. qrow, acc. : Aëye, fut. Aftu ou ip®, acc. : 
dtmtopupitopar , fut. ioua, acc. Comme le 
prétendent quelques-uns, &ç œaoi nwç. La 
prétendue sagesse, % Juyouivn acpia, aç (partie. 
passif de \éye). Les prélendus sages, oi A 
yépavor aopoi, wv. Je prétends vous le prouver, 
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pri buiv roëro Énkdanv (rw, à, fut. oou). 

Paérenpaz, avoir l'intention de, fBeürcuat, 
fut. Bcuañoomm , acc. Je prélends l'envoyer là. 
Époxx adrèy buios riumuv (réure, fut. rue : 
proc, fut. yosmu). 

Pairexpas, aspirer à, io-isue (sans fut.), gén 
évri-motéouat, ue, fui. mouat, gén. — à la 
gloire, rüç Sn. — au premier rang, + 
zpurtbstv. Prétendre l'empire sur quelqu'un, 
ripi vf dpyie Tl dupiobnrie, &, fut. 
nce. 

PRÊTE-NOM, s. m. dsuSévupoc, ou (5, à). 

PRÉTENTION, s. f. allégation, spéranc, 
suc (4) : Aoyec, ou (8). || Zntention, volonté, 
Bouxr, ec (A) : mpoxipeoç, suç (à). | émbition 
d'obtenir une chose, à mipi n quermia, aç. 
Avoir des prétentions à l'empire, spi ri 
dpuiv où npèc Thv dpunv poonpiqe, da, 
fut. Yom : vic dpyñe dpi (sans fut.) 
où dvnnodouu, cat, fut. dom. | Zdée 
qu'on « de soi-même, oimua, arc (rè) : gpo- 
mua, &roç (rè). Avoir de grandes préten- 
tions, péya dr” daurs gecvio où simplement 
péye prove, ©, fut. vou. [Afectation , FUQI- 
seqéx, ac (à). Plein de prétention, =spispyec, 
Ge Ov “(comp GTspos, SMp. Graroc). 

TER, v. «a. pour le simple usage et 
sans intérêt, iypnu, fut. ypûcow, ace. Ii le 
pria de lui prêter tout ce qu'il avait d'argent, 
éxduuor ypiou En din dpyopro (sui, fut Eoc- 
pes : xslbe, fut. sûcu). || Prêter à intérêt ou 
à uswe, Jaulu, fut. sise, acc. — de l'ar- 
gent, xpñuara. — à quelqu'un, sw. | du fig. 
Prêter son nom à quelqu'un, z00 évéparde tin 
pera=0iJom , fut. mera-Sècn. || Prêter l'oreille, 
dc mapa-Cilde , fut. Cao, dat. : ou simple- 
ment mpoohiye, fut. éw, dat. : érave, fut. 
‘ou, avec al et l’acc. Je vous prête une oreille 
attentive, r& &ra oo did, fut. Sèce. |] Se 
prêter aux désirs de quelqu'un, riwvi yapito- 
par, fut. ouai, Où cupmpi-pipoud, fut. ev- 
xicouu. Prêter des discours à quelqu'un, les 
Lui supposer, Aéyovra niv& sio-dyu, fut. dEu. 
Prêter du mérite à quelqu'un, dar nvi 
#upt-dnre, fut. dÿw. || Prêter à rire, yüara 
éphonive, fut. épañcu. Prêter les mains, le 
flanc, etc. Prêter secours, etc. Voyez ces di- 
vers substantifs. 

Patres, v. n. s'étendre, ix-riivoua ou mapa- 
raivoum , fut, rabiooum. Éloffe qui prèle, rà 
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xaspèy Doaopa, arcç. Î| Sujet qui prête, à=:- 
Quag ebrmopos, œw (f).. 
PRÉTÉRIT, s.m. temps, & napuyruévec, œ. 
PRÉTÉRITION, ou Paérexmemon, 5. f. «s- 
paudue, suc (5). 


PRÉTEUR, s. m. magistral, rpairep, ex 
(6), G. M. : orparmpis, cù (5) : Éragyes, oœw (6) 


» EUSE, adj. qui prête sans in- 
térét, ypñormme, œ (ë) : ou plus somvent par 
le participe, mypäc, Gox, dv, ou yproac, aex, 
av (de xiypru, fut. yprow). |] Qui prête à in- 
térét où & usure, Davuornñc, © (8). [] Our 
prête volontiers, qui aime à prêter, à œuùxv 
ou À qoïox Ta br-dpyovra mypavar (otuie, 
&, fut. ñoo : xiypm, fut. yonow). 

PRÉTEXTE, s. f. robe-des jeunes Romains. 
À mapimdpoupoc dabris, roc. Qui porte la pré- 
texte, naprxcpqupos, 06, ov. 

P » 5. M. Causs apparente, np 
paorç, suc (À) : oxfihie, soc (À) : spéoyima, arx 
(sd). Mauvais préteste, mpôpaors dicym, 
(#). Préterte plausible où spécieux, xpopzaox 
sÜkoyes, ou (ä). Donner pour prétexte, xoc- 
pactouu, fut. Îouau, acc. : oxinrouu, fut. 
oxigoua, ace. : mpo-Guat, fut. Galoune, 
acc. : mpo=raive , fut. rava, acc. Sous un spé- 
cieux prétexte, ouv& évéuarr 

PRÉTEXTER, v. & npo-guoluu, fui. 
ou. Voyez Paérexrs. 

PRETINTAILLE, s. f. xéppeœux, æroç (rè). 

PRETINTAILLER , v. a xume, &, fu. 
écw, acc. 

PRÉTOIRE, s. m. rù sparéptov, w, G. M. 
[| Préfet dn prétoire, É ray Jopupépuv Enapyo, co. 

PRÉTORIEN, moux, adj. Sopupepac, %, 
é La garde prétorienne, les prétoriens, ci 
Jopupcpor, av. 

PRÊTRE, s. m. lapeôc, duc (8). Le dieu 
dont il était prêtre, & 6sèùc à hpdrsos (loa- 
rate , fut. sbou), Hérodn. 

PRÊTRESSE, s. f. lip , ac (D. 

PRÊTRISE, s. f. feparaia » me (à). 

PRÉTURE, ». f. otparnypia, ae (Ÿ) : Érao 
ka, a (à). 

PREUVE, s. f. démonstration, Deryo:, © 
(é) : &modukie, awç (à). Sans preuve, &vw:- 
Aéyxrus. (Croire tout sans preuves, ävêsyurs 
mäévra nursüo, fut. sûce. || Signe, marque, 
indice, éleyyoc, ou (8) : vexurprov, os (rt) : 
crustor, av (rè). C'est une preuve de 2% 
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ignorance, Daeygoe yivires ris adred draideu- 
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cwc (#). Avoir des préventions - contre quel- 


oiaç (yisoue, fut. yevioueu), Luc. Ils vous | qu'on, Tvèç mpcxara-pivéoww, fut. éco. 


ont donné des preuves du plus grand cou- 
tage, Deygoy bpiv dperiç Th merioruc éd'ogay 
SG, fut. Sécw), Andoc. 

PRÉVALOIR, v. n. xpariw ou ém-xparie, 


©, fut. üow. — sur quelqu'un ou sur quelque 


chose | ris. L'avis de Périclès prévalut , 
évbemasv À roù Ispudécus your (mxde, ©, 
fut. wow), Thuc. L'avis de fuir en Égypte 
prévalut, dvixx œgeôqev sî Aïquaroy (paie, 
fut. quEouu), Plut 
sk Paévarom , v. r. tirer avantage, yoéouu, 
pu, fu. ypiouu, dal Se prévaloir de 
l'amitié de quelqu'un, quiav mivèçg mpo-Gadde- 
pot, fut. Gaine. || Tirer vanité, pige pPo— 
vi; ©, fut. ñow : cvüvuæ, fut. vvoou : 
péyakavyio , à, fut. now : xauydquas, ouu, 
fut. touau. — de quelque chose, éri ri. 
* PRÉVARICATEUR, 5. m. rapdvquoc, œ (é). 
PRÉVARICATION > # J. Tapaviunua, aroç 
(5) : mapavuia, aç (ï). Prévarication dans 
une ambassade, rapaxpsaGsix, aç (à). 
PRÉVARIQUER, ». n. FAPA=VLÉS , ©, 
fut. vxow. Prévariquer dans une ambassade, 
rapa-mpcoaüoue , fut. sücoua. 
PRÉVENANCE, s. f. &psousiz, aç (#) : 
Osparsia , aç (4) : œuüoppooiva, nç (à). Avoir 
des prévenances pour quelqu'un, niv yxpio- 
pa, fut. io : viva dproxüquar, fut. sûao- 
Hat, Où œuoppovéoue , cüuat , fu. vaouai, 
PRÉVENANT, ant, adj. pÜdEpuy, œv, 
0v, gén. ovoç (Comp. cvécrapos, sup. ovésraroc). 
PRÉVENIR, v. a. devancer, gave , fut. 
pôécu , acc. Les Scythes prévinrent de beau- 
coup les Perses, ol Zxiôar robe Iipoaç rad 
épônoav, Hérodi. || Prévenir par des services, 
pdve sb muwv (partic. de rouiw, &, fut, row), 
aoc. || Prévenir une objection, épamué n 
npoxara-haubave , fut, Añbouu, || Prévenir l’es- 
prit de quelqu'un, yvépnv rivèçs xpoxara-kqu- 
ve, fut. Aiÿoux,. Être prévenu pour quel- 
un, med niva sÜves où süveixes où abuavac 
19, fut. fu. L'être contre lui, xpde riva 
TénTuÇ Ou AXorpius où érsy0&c Fe. || Pré- 
venir quelqu'un de quelque chose, l'en in- 
former d'avance, ni n mpoapyie, fut 
ayyas. 
PRÉVENTION , s. f. sponÿu , soc (:). 
Prévention contre quelqu'un, zpoxaréyroct, 


N'avoir aucune prévention , obdiv xpo-sûrox 
(rpo-xauGdve, fut. Aiouar) : Bi mpoxcz-éyvuxe 
(rpcxara-pivéoxe, fut. yrocoua). 
PRÉVISION , s. f. mpoodte , suç (4) : 
Tpôvca, aç (ñ). || Dans la prévision de sa 
mort, tournez, si par hasard il mourait, é: 
mors Gmo-bdvor (amo-bvioxe, fut. Oxvcüua) : 
On nb (micye, fut. sou). Dans cette 
prévision ; towmnezx, prévoyant cela, rcü-0 
mpo=vocüpevos ( partic. de npo-voécua, bu, 
Jul. nou). 
PRÉVOIR ,v. a. Toocpas , ©, fut. ébc- 
pat, ACC. : mpovoloumu, cbuou, fut. foquat, acc. 
PRÉVOT, s. m. mpoorérnç, «0 (é). 
PRÉVOTAL, aus, adj. npcoraruie, %, 6. 
PRÉVOTÉ, s. J. Spooraaia, aç (à). 
PRÉVOYANCE, s. Je mpovox, aç (à) : 
rpouvstæ, aç (A). Avec prévoyance, rpovon- 
Tixbç : UT& mpovclac. Agir avec prévoyance, 
merä mpovcias n npdcow, fut. npakn : rpovoix 


[xpdonat, oum, fut. yprouu. 


PRÉVOYANT, ANTE, adj. mpovontixic, v, 
dv : noounône, mic, é (comp. ,ÉaTapoc, sup. 
éoraroç). 

PRIAPE, s. m. zplance, œw (6). 

PRIAPISME, s. m. mpiamaux, où (6). 

PRIE-DIEU, s. m. mpoamuvnripue, œ (rt), 
G. M. 

PRIER , v. a. Prier Dieu, r& sw eyouu, 
Ou npoa-tüyuu , fut. eEoux. Il pria les 
dieux de faire bientôt repentir les Romains, 
éx-ebbaro rois Osoie ‘Pouaicue rayb mera-viñont 
(uera-voiw, &, fut, ou), Plut. |] Prier quel- 
qu'un d’une chose, rivis mn Oécuar, fut. dsñao- . 
peu. Je vous prie de me l'envoyer, Jéouai ocu 
robroy duel miuÿar (mure, fut. miuÿo). Prier 
humblement en suppliant, ixereio, fut. sde, 
acc. Prier avec instance, Aravebw, fut. sûow, 
acc. : Mnaplu , à, fut. %ow, acc. Prier 
qu’une chose ne se fasse pas, nap-cuiriouu, 
oüpat , fut. nacum, avec l'acc. de la chose. 
| Se faire prier, faire des difficultés, 0pünro. 
pou, fut pour. 

PRIÈRE, & f. acte de dévotion, «èyñ, 
ñc (4) : mpoosuy, fc (x). Faires les prière 
ordinaires , «byac voutomévas sbxoum , fut. 
eGEouu. Qui regarde la prière, süxrnpreç, ce, 
ov. [| Demande, Séno, sus (à). Faire une 
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pricre, Sérotv Roc , copat, fut. rocua, 
où plus simplement Sicuai 7, fut. Oerocua. 
Je vous fis une juste prière, Suxaizv Sera 
dpüv Jim, Dém. À ma prière, iucù ôec- 
pévou : aircovreg où (airiw, ©, fut. vou). 
Prière inslante, Ardonots ou mpcokmäproux, sœ° 
(4). Obtenir à force de prières, ix-Akrapie, 
&, fut. row, acc. Ne pas céder aux prières, 
Jvorapairires fe, fut. {Ew. Prière suppliante, 
leoia, aç (ñ). Avoir recours aux prières, ës’ 
Duotay Tpéruu, fut. Toxriocu. 

PRIMAT , s. m. sarpuapyne, oœ (6). 

PRIMAUTÉ, s. f. mpadpia, ac () : mpu- 
Tia, ov (ra). 

PRIME, adj. De prime abord, abrixa : 


mapautixz : ebôue : dx Tu abbéog : dpyrv : dE 


&pyxñs. | De prime saut, &E imdpouñc : mapa- 


XpTuz : dx To rapayoiua. 

PRIME, s. f. gratification , inidca , 1wç (x). 

PRIMER , v. n. étre le premier, rpurtste, 
fut. eûce. || v. n. ou a. étre avant quelqu'un, 
nvwèç mporipelw, fut. sûcw. [| L'emporter sur 
tous les autres, nisovxréw, à, fut vou. 
Qui aime à primer, nisovxnxiç, %, ov, 

PRIMESAUTIER, nèan, adj. & imôpouñc 
sävra mov, oÙoa, oùv (partic. de aatie, à, 
fut. ou). 

PRIMEUR , s. f. précocité, npuiôrne, nrcç 
(4). De primeur, qui est dans sa primeur, 
rpuiueç, cç Où n, ov. || Au pluriel, fruits pré- 


Ccoces, Ta rpolua, &Y. 

PRIMITIF , ve, adj. qui existe dans l'o- 
rigine, 8, h, vèù amapyñc où éEapyñe : 8, d, 
Tè xarapyds. Ces adverbes restent indéclinables. || 
Qui sert d'original, xporérume , oç, cv. Le 
primitif des verbes, 1ù nperérumov, ov : cb. 
mo, où (6). 

PRIMITIVEMENT, adv. mpëroy : rù po 
toy : dpyniv : Efapuñie Où Gmapyñe : xarapyds : 
Tù aaTapyac. 

PRIMOGÉNITURE, s. f. Droit de pri- 
mogéniture, rpærorcuiz, y (ra). 

PRIMORDIAL, az, adj. voyez Parurnir. 

PRINCE, s. m. Ouvaiornç, o (l) : poé- 


tiquement , dvak, gén. Gvaxroç (8) : s'il s’agit 


d'un roi, Baouuvs, duç (é). De prince, $Baot 
Auxoç, %, 6v. Kn prince, Baouuxüe. Vivre en 
prince, Bac, fut. ioumu. Prince royal, 


Buouaiän, ou (4). Être prince du sang, éx 
To Baodaiu yévouc lui, Ju. lou. || Le 





A&MOTE. 
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prince du sénat, à npurcyropes, ovos. Le 
prince des philosophes, 6 rüv pucacouv xwa- 
noce, 0. Être le prince des poëtes, 
RONTOY Tpwrebe , fui. s500. 


Ter 


PRINCESSE, s. f. en parlant d'une reine, 


Baouis, idee (mn) : Baoikioaax, nç (ñ) : poéti- 
quement, ävaoozx, nç (%). Plus souvent on tourne 
par le mot femme, yum, gén. quvaux (ü) 


PRINCIER, ac, adj. fProuuxx, vw, ©, 


PRINCIPAL, ac, adj. xvaorarce , n, © 


(supert. de xôpuc, «, cv). La chose prin- 


cipale, rè xupierarev, ou : rù xspddærov, oœw. 


Les principaux d'une ville, ci æpa-c, av. f 


Subst. le capital d’une somme, © äpyaics, w. 


Payer le principal et les intérêts, rù äpyaæioy xx 


rebç Toxouç dnc-didum, fut. äno-0cce. |] La 
chose principale, rù xpadautov, ou : 
rarov, cu. Mais ce qui est le principal, t 
Jù xspaaatov dot. 


D] , 
TÔ xupui- 


PRINCIPAL, s. m. supérieur d’un collége, 
vouvaoiapyce ou pouvactépyne, cu (é). Être 
principal d'un collége, yuuvactapyéw, &, fu 
ñvo. 

PRINCIPALEMENT , adv. péluara : -a- 
PRINCIPAUTÉ, s. f. Suvacraia, ac (x. 
PRINCIPE, s. m. origine, äpyn, fc (#). 

Dès le principe, &n’ &pyñs ou arapyñe : 6Ë 

apxñe ou éEapyñc. Dans le principe, äpyñ : 

XAT” ŒpANY : xarTapydçg : To xarapyas. Les 

principes de nos devoirs, al rüv xaf-rxovrov 

apyai, @v. || Élément, äpyi, % (ñ) : oru- 
xsiov, ou (rè). Les premiers principes des 
choses, r& rüv Üvruv orayeia, œv : Tk xpoug- 
tornxira, ov (partic. parf. de xpcoüp-iorauai). 

Pancirses, premières notions , atctysia, @Y 
(ræ). Tels sont les premiers principes d’un 
bon gouvernement , radra eraixsia mpèta 
xonoräe sokrsiaç, Jsocr. Enseigner les prin- 
cipes, orayado, &, fut. ce. — de quelque 
chose, ri: — à quelqu'un, nvé. 

Pancir, maxime, Glioua , æroç (rè) : 
voun, nç (%).|] Règle de morale, imridevpa, 
aroç (rè). Sortir de ses principes, T5 émre- 
Jsoparce roù idicu iE-iorauu, fut. lx-crioomst, 
Plut. Donner de bons principes, élever bien, 
xadweg maudtèw, fut. s0aw, ace. 

PRINTANIER, nine, adj. dapivéc, À, à. 

PRINTEMPS, s, m. sauon, dap, gén. 
Tapoç ou Ypeç (ro). Aux approches du prin- 
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temps, mpèe xp “ôn. Au printemps, £apos. 
Au commencement du printemps, éapcç aàpy9- 


pivou. Au milieu du printemps |, äxmatcvros 


toù apog (axuadtw, fut. dau). À la fin du 
printemps , ap-axmumatevros ou œlivovroc rod 
£xpoc. Passer Île printemps quelque part, 
lapu, fut. iaw. 

PRIORITÉ, s. f. mooréonua , aroç (rè). 
‘Avoir la priorité sur, xpcrasio, &, fut. now, gén. 


PRISE, s. f. action de prendre, jAfhi 


ou abXandie, .swç (#) : action d'être pris, 


$ JZuaç, sœç (#). La prise de Troie, à rñç 
Tpoiaçs doc, suc. || Être aux prises avec 
quelqu'un, rvi aup-Gau, fut. Gé, ou 


ouu-uipuut, fut. pilo : ysipdc niv ouv-énro, 
fu. do. || Lâcher prise, äp-iru, fut. àp- 
row, acc. 


Pan, ce qu'on a pris, Mix; a«ç (#). Être 


de bonne prise, dixaiuc &Moxmo, fui. &o- 
copat. 

Paus, moyen de prendre, }aôn, ñç (à): 
&vraGn, #ç (). Sa main n'a pas de prise, 
oùx ya dvndaGny À yxeip émi-Aa6cuém |partic. 
d'émi-laubdvuu , fut. Añÿcuar : Fo, fut. Æw), 
Thuc. || Au fig. Donner prise, AaGny disou, 
fut. Juaw : souris su, fut Eoqa : sba- 
Adruç fyo, fut. Eo 

Parsx, pincée, dose, Gcoiç, sw (à). 

PRISÉE, s. f. estimation, tiunaxç, ewç (à). 

PRISER, v. a. estimer, riuño, &, fut. now, 
acc. : nuduu, Suu, fut. fou, acc. | 4u 
fig. Priser beaucoup quelqu'un, spi mMiarou 
nva roudouat, ouai, fut. fou. Le priser fort 
peu, ztpi dixyiorou moulfomat, oÙùpat, fut. nao- 
pou, acc. : dv cbdevi pion rieur, fut. Onocuar, 
acc. Se priser beaucoup, avoir de soi bonne 
opinion, dm’ duaur® péya ppovée , à, fut. ñao. 

PRISEUR, s. m. nunric, où (4). 

PRISME, s. m. mpioua, arcç (ro). 

PRISON, s. f. Saouuwripiov, cu (rè) : qu- 
Lo, M6 (d) : slpxrn, is (6). Conduire en 
prison, elç vù Jsomerrpioy dyw, fut. dE, acc. 
Mettre en prison, «is œuraxnr Tileua, fus. 
Oo, acc. Garder en prison, év œuhaxi 
Tyo, fut. o, acc. Faire mettre en prison, 
m. à m. faire enchaîner, Osbñvar waste, fus. 
sos , acc. Punir de la prison, reû Jsoucd wpco- 
rude, &, fut. ñaw, acc. Délivrer de prison, 
x TU Osouoÿ dp-imu, ful. àp-ñow, acc. 


PRISONNIER, s. m. line, s. f. qui est 
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en prison, duousrns, c (ë) : au fém. ôe- 
auüric, 130 (%). Être prisonnier, és quan 
xat-éyqua, fut. xara-oysônocuu. Délivrer un 
prisonnier, x quaaxiç ou ix rcù Jrouwrrpiou 
apinut, fut. &p-row, acc. {|| Qui est pris à Ia 
guerre, aiymæuros, ou (6) : au fém. alymakeris, 
i90ç (). Faire prisonnier de guerre, aiyp etes 
AauOdvo, fut. Arÿouar, acc. : aipéo, &, fut. 
aipiow, acc. Être fait prisonnier, &lioxuu, 


fut. Mbacua. 


PRIVATIF, 18, adj. orinriic, %, dv. 

PRIVATION, s. f. otiproi, suç (x). 

PRIVATIVEMENT, adv. orprrwtc. 

PRIVAUTÉ, s. f. à av gucppoaivm, nç. 
L'adverbe Xav reste indécl. 

PRIVÉ, #x, adj. particulier, dt, æ, ov. 
En son privé nom, de son autorité privée, 
(Oiæ : xat’ idiav. Vie privée, à idtmruwos Bic, 
cu : idtwrsiæ, as (4). Mener une vie privée, 
itwrs0e , fut. sûoe. || Apprivoisé, raasvros ou 
mÜaageuros, %, dv : môaose ou ribxaaïiç, 06, 
Ov : Huepoc, 06, ov (Comp. wTapoç, sup. Ta 
roç). || Subst. Le privé, les lieux d'aisance, 
apedpov, œvoç (8). 

PRIVÉMENT, adv. lôta. 

" PRIVER, v. a. ôter à quelqu'un ce qu'il 
possède, otipioxw ou oripio, & , fui. mou, 
acc. : äno-cripéo, &, fut. ñow, acc. — quel 
qu'un, rive. — de quelque chose, #1 ou rivôc. 
Être privé de quelque chose, se le voir en. 
lever, rm ou Tic oripioxouat où otipiouat, 
due, ou &no=oripéquut, cüpat, fut. orapnôr- 
gopau : Ti dpaipéqu, où, fut. œpiônocuar, 
Être privé de quelque chose, en manquer, 
nvèç Jécuar où év-diquar, fut. Dinar : rivèç 
ivdioç ou dncpuç Eye, fut. Tu : rvoç aropéw, 
©, fut. now. De combien de plaisirs tu vas 
être privé, ou #dovüv mél &Gnoorepsiola 


(uédo, fut. padise), Aristph. Être privé de 


la vue, rüv dphaauüv dxo-crapéquat, couat, 
ou au parf. érsorionmæ. Être privé de l'oule, 
de la raison, Thv äxcnv, Tac ppivac dta-œbsi- 
pou, fut. ylaprocum. Qui est privé de ses 
parents, époavés, d, dv. || Se priver de, se 


passer d'une chose, dn-igcuar, fut. àqg-fécua:, 
gén. 


Pniven, apprivoiser, Tôzocsbe, ful. ebau, 
acc. : Yutpin, &, fut. daw, acc. Privé, ée, 
voyez ce mot. 

PRIVILÈGE, s. m. exception individuelle 


| 
2 2 _ 
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à La loi, rpcvémev, ou (ro). || Droit dont on 
jouit, iEcuoia, «ç (n). — de faire quelque 
chose zueiv mn. Il a le privilége de, pcvo 
EE-conv aûr®, fut. if-éorx, avec l'infin. || 
Au pl. Priviléges, droits, immuniés, 
üv (al): Tù du, wv. 

PRIVILÉGIÉ, sx, adj. qui jouit d'un pri. 
vilége, xpovcuig ypæmercc, mn, ov (partie. de 
xpdoua, pa, fu. yprocuœm). || Distingué de 
tous les autres, Foyoc, cc, cv : éEaiosres, ©, 
ev : dix-pipuv, ouoz, cv (partic. de Gva-gipu). 

PRIX, s. m. valeur, run, % (à). De prix, 
TipuCG, 06 OM &, cv. Du même prix, lepreox, 
eç, ov. Quel est le prix? — Deux mines, sis 
4 riuñ; Ado pui. Pour quel prix? moocv; Quel 
prix croyez-vous que je mette à cela? scacv, 
Jousic, rebro nuœpar (cxie, ©, fut. dote : 
nudoma, pu, fut. fou); Synés. Mettre à 
juste prix, rñc GEiac rude, ©, ful. row, acc. 
Vendre à juste prix, rñc akiaç mali, &, 
fut. ow, acc. Mettre à haut prix, in-rpae, 
&, fut. now, acc. Acheter à hsut prix, ünsp- 
ruov dvi, ua, fut. rioum, acc. Ne 
pas regarder au prix, vie nuñc dpuidie, à, 
fut. ñcw. À prix d'argent, zpmpéres où âvri 
zemuérev. À vil prix, sbovoc. Qui est à vil 
prix, sfuvee, oç, cv (comp. dripoç, sup. cra- 
toc) : sbranc, 6, éc (comp. édorapoc, sup. 
écran). || Mettre à prix la tête de quelqu'un, 
mapair nvoç npoypépe, fut. ypépe. || À prix 
fait, à prix convenu, mi pnroiç. Entreprendre 
à prix fait, épyolabie, &, fui. mou, acc. 
Donner à prix fait, dpyodorie, & , fut. ñ0w, acc. 
L4u fig. Ignorer le prix d’une chose, àyrù 
n Éoou iv don. Qui est d’un prix infini, 
æhsierou MEucç, æ, ov: Dmepripuoc, 06, ov. À 
quelque prix que ce soit, à tout prix, éruç 
n cbv : mue Onxors : mévroc. À aucun prix, 
x” obdsvi pedo. || Au prix de, en comparaison 
de, mpcc, acc. : mapæ, acc. Tout ce que nous 
avons souffert n'était rien au prix de nos maux 
présents, mpoc ra vüv duva müv 6,11 mpürspor 
Én-spsivapuv, Adyoc Yv xai oùdév (bno-péve , fut. 
pavo : elui, fut. loouœu). 

Panx, salaire, ou au fig. récompense, puobte, 
où (é). Prix d’un bienfait, 4 rñe abspyaotac 
puotéc, 05. || Récompense honorifique, ipas, 
wç (rè). Obtenir des prix, yisüv ruygéve, 
fut. raükoux. Qui n’en a pas, ymüv &rmec, 


ardt, 
















PRO 


combat, En, cu (rè) : BoaËsior, æ (0). Pro- 
poser un prix, af noo-riôqu, fut spc-êrce : 
XBobrio, &, fut. re. Remporter le prix, 
&ôicv xoutlomat, fut. iaquar, Où géoux, fut. 
ciocuat, ou &nro-péipcuat, fut. ax-viocuas. Dé- 
cerner les prix, BoaGsde, fit. ebcu. Celui qui 
distribue les prix, BoaGsurrc, 


où () : Ppæbeuc, 
dog (6). 
PROBABILITÉ, s. f. mubavérnç, vroç (à). 
PROBABLE, adj. mhavi, n, cv { comp. 
ŒTEPOÇ, SUP. wTatcç). Être probable, sôavac 
fjw, fut eo. Qui n'est pas probable, a=i- 


Oavog, 06, cv. 


PROBABLEMENT, adv. d'une manière 


probable, mbavos. [ 4pparemonent, sans doute, 
SnAcvén : 


eixoTug : cuæ. 

PROBANTE, adj. Raison probante, Acyoc 
dDeperuuç, cù (6). 

PROBATIQUE, adj. La piscine probatique, 
À ni rh npcoanxf xoluu6rsa, as, Bibl. 

PROBATOIRE, adj. Soxuaoruie, %,, 6v. 


PROBE, adj. Sixauç, æ, ov (comp. crapcc, 
sup. OTaTe) : Apres, %, 6v (comp. Gérepoe, 
sup. Graroc }. 


PROBITÉ, s. f. Gixaooëm, ve (à) : àpsrä, 
ñ« (%). Homme de probité, avip Sumo, œæ : 
dvrp dyalis, OÙ : avhp XPToTÉS, CÙù : Evnp 
MaddÇ nal &yalce, où (6). Avec probité, dixaiue. 
Sans probité, &ôtxec. 

PROBLÉMATIQUE, adj. présenté en forme 
de problème, npcommaréôre, ne, «6 : ipurn- 
parue, %, dv. || Donieux, controsersé, me. 
Garñomos, oç où n, ov. Être ou rester gro- 
blématique, &uto0nrimo, tüuu, fut. rôs- 
[: à . ° 
PROBLÉMATIQUEMENT, ad. ipurma- 
TU. 

PROBLÈME, «. m. question & résoudre dans 
les sciences, mpéGimuz, arc (rt). k Sujet de 
doute, äupobnmua, aroç (rè). 

PROCÉDÉ, s. m. rpémoc, œw (4) : de, 
où (4). L Avoir de bons, de mauvais procédés 
pour quelqu'un, xxûç À xaxüç ruwi pp, 
œuu, fut. ypiooum, ou xpoa-œipoua, fur 
Tpoo-svexéricopar. 

PROCÉDER, v. n. provenir, voeux, fut 


yevoomas. — de quelque chose, ë&e rives. C'est 
de là que procèdent les haïnes, évreïôv ai 
lyfoat aœva-obovrat. 


L'Esprit saint, qui pro- 


cs, cv. || Récompense du vainqueur dans ur; cède du Père , éx-ropsucuevos Iivsèma reù Ilas 
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gode (ix-mopséomm, fut. soma). || Se com- 
porter » Mb0o@ipum, Jul npoc-svyioqu, 
dat, — envers quelqu'un, rw. Procéder avec 
lenteur, avec sagesse, Ppadinc, cuppéves +ä 
spéyuara dt-onie, à, fui. mon. 

Paocépen à, venir à, se mettre à, loyouu, 
fus. Dabcoue, avec el; ou éxi et l'ace, : im 
xuole, ©, fut. fou, dat: : Enropm, fut. dÿe- 
pat, gén. 

Paocéosa, agir en justice, ypagnv èx-dye, 
fut. Ew, dat. Procéder erminellement contre 
quelqu'un, Onvérou ypapir in éx-dyu. 

PROCÈDURE, s. f. art de suivre un procès, 
4 Jcavon, âc. De procédure, &xawais, vi, 
cv. || Procédures, pièces d'un procès, voapat , 
&v (al) : papuarsig, uv (rà) : ypammer, 
æv (ra). 

PROCÈS , s. m. Om, ne (i). Intenter, 
faire un procès à quelqu'un, dienvr ri êx- 
dy, fut. dEw. Entrer en procès, ele dixnv 
roue, fut. Daboqux. KÉtre en procès, à:- 
mitouar, fut. douar. — avec quelqu'un, ri. 
— sur quelque chose, sept mivos. Avoir beau- 
coup de procès, zovdtxie, &, fu. deu. 
Aimer les procès, œuoduis, &, fut %eu. 

PROCÈS-VERBAL , s. m, éroypap, % (À) 

PROCESSIF, 1x, adj. solidime, 06, cv : 
ed txee » 067 Ve 

PROCESSION , s. jf. pompe religieuse, 
rouri, % (4). En procession, rourÿ : seu 
auwu&s. Marcher en procession, æomrste, Jué 
suce. Faire une procession, surav dyje, fus. 
Æo, ou rie, ©, fut. race. || En termes 
de théol. Procession du Salnt-Esprit, à roi 
Tvebparsç benopsuetc, 006. 

PROCESSIONNELLEMENT, adv. source. 
. PROCHAIN , amx, adj. voisin, 8, 4, rù 
rhnator, indécl. Dans la forêt prochaine, à 
n mac Gp. || Qui doit venir après, ix- 
(ov, oox, dv (partie. d'Er-euu, fut. au), 
ou ém-1pyousvos, n, 0 (partie. d'im-iprome , fut. 
subocma). Le mois prochain, ui r& ir- 
sévn. À la prochaine olympiade, rÿ és- 
ban éuumad. L’anmée prochaine, pour l’année 
prochaine, «lc vioru. 

LE Procnam, s. m. Ô rinaios, gén. rcù 
#hnoloy (sows-ent. dvôpuxoç). Nuire aa pro- 
chain , rebs manotoy Plante , fui. Baade 
Tu aimeras ton prochain, dyaxnostç Toy màn- 
oicv cou (éyzréu, ©, fut. nou), Bibl. 
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PROCHAINEMENT, adv. abrixa pale. 
PROCHE, adj. voisin, 6, ñn, ro nAnator, 

indécl. (cet adverbe fait au comp. rixaairs- 
pov, au superi. ninowuirara). C'est men plus 
proche voisin, naratairard mo ctueï (cire, 
&, fut. vou). La mort est proche, ràraiev 
Où pros où nikaç ioriv € avaree : ÉVyY 
Où wapsoriy 0 Oxvaro (lyyie , ft. ice : 
mäp-eum, fut. rap-éocua). || Les proches, Les 
parents, aypyioruiç, dev (oi) : cl mia, indicl. 
Le plus proche parent, 6 éÿyérara ro yév:: 
év (pertic. d'siui). 

PROCHE, prépos. byyéc (comp. iyysripe, 
sup. éyyérera). Tout proche de la forêt, 
brjérara vf San. Ils sont proche de Ia ville, 
bye The mdue loi. | 

PROCLAMATION, s. J. dävexrpuEe, so 
(1). Proclamation affichée, spéypapue, aroç (rè). 

PROCLAMER, vw. «a äva-xnpoocw, fui. 
6e, acc. : dy-ayepale, fut. &v-ayepaècw, où 
äv-sp®, acc. Il fut proclamé général, Hrud 
Ave n Où dv-eppièn : yiuv àv-sdeiy0n 
(avadrinnp, fat. Seite). 

PROCONSUL, s. m. ävüraros, ou (6). 
Être proconsul, év-urarsüe, fut. sécu. 

PROCONSULAIRE, adj. ävbunartucç, %, dv. 

PROCONSULAT, s. m. ävôvrarsia, aç (#). 

PROCRÉATION » 8. Je yirmox, sw (x). 

PROCREER, v. a. gene, à , fut. new, acc. 

PROCURATION , s. J. énirponn, %e (à). 
Confer par procuration , im-rpére, fus. rpéde, 
aec. 

PROCURER , v. «a. mpcksvéo, ©, fut. 
now, dec. : mp, fut. iw, ace. : ap 
éjo , fut. Æw, acc. 

PROCUREUR, s. m. aATuCR, #. f. qui 
est chargé des affaires d'un autre, éniroonx, 
œæ (6, ñ). Être le procureur de quelqu’an, 


nws ém-tporsie , fut sûew. | Avoué, dtm- 


rypépes, ou (6). 


PRODIGALEMENT, adr. aoudoc. 

PRODIGALITÉ, s. f. äqudix, aç (x). 
Prodigalité vicieuse, äourit, aç (ñ). 

PRODIGE, s. m. ripas, areç (Ti) : orustor, 
o (ro) Regarder comme un prodige, répe; 
mn auuéoua, op, fui. mouar, ace. (Qui 
tient du prodige, rsparudnç, n:, 86. 

PRODIGIEUSEMENT , adv. d'une manière 
surnaturelle, reparudüx. || Extrémement, ürio- 
quas : baupacrüç : Oaupaerèv éccv. 
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PHODIGIEUX , xus, adj. qui tient dulà 


prodige , rsparadnc , nç, 8€ : TIPRaTio, 0, 
N n'y a rien de prodigieux dans cela, cidëv 
Tapaorior get TÙ mpäyua (je, fut. Eu). || 
Extraordinaire, remarquable, bnripquniç, ns, 
é 2 Oaupasro, mn, ôv : Baupaaixç, oc où a, 
a. Homme d’une grandeur prodigieuse, àävno 
T0 péyiôog Üxspounç, oùe (6). Mémoire prodi- 
gieuse, uviun Oauuaarn, fs (#). Force pro- 
digieuse, ioybe bmup-Cdiouoz , nç (partic. de 
vmio-Gade, fut. Gaiu). 

PRODIGUE , adj. qui ne ménage pas, 
apudrie, 76, de (comp. écrepoc, sup. ésraroc). 
Prodigue de sa vie, éoudñç reù Biou. Être 
prodigue de sa vie, +e5 Bicu dqudis, &, 
fut. nou, ou apudüc jo, fut. Eu. || Qui 
dépense follement son bien, &ouroc, ©, ov. 
Être naturellement prodigue, dowreç æpèç Tà 
Xpuara dix, fut. xsiocua. Vivre en 
prodigue, äowrsbcuat, fut. sbocopar : äourus 
Tio, ©, fut, Know, Bibl. 

PRODIGUER , v. a. ne pas ménager, 
aqndées » ©, fut. ow, gén. Prodiguer le 
bien d'autrui, rüv &xAcrpioy äpuidée, &. Prodi- 
guer sa peine, sa vie, toù æivou, rie Quyñc 
dqudiw, &. || Donner abondamment, aybovas 
où dpudaç ou Japuüç didou ou ém-diSœt, 
fut. Juücw, ou Juplouu, ou, fut. roua, 
ou yapWouat, fut. lou, ou ém-vise, fut. 
wu®, acc. Prodiguer à quelqu'un les con- 
seils, mod ou no& vouberés » ©, fut. 
“ow , acc. Prodiguer les louanges , ünp- 
émauvéo, à, fut. avicw, acc. 

PRODITOIREMENT , adv. npodorue : 6E 
EnGou) ic. 

“PRODUCTIF , vx, adj. fertile, fécond, 
ebpopos, 06, ov (comp. wtapoc, sup. àTaros) : 
AOVUROS, 06 OU n, ov (comp. œTspoç, sup. 
draro). || Lucratif , xepdaiéos, «, ov (comp. 
drepos, sup. dratoc) : Étuupôrs Où mouxspôn, 
%, dc. 

" PRODUCTION, s. f. action de produire, 
_opd, Gs (À) : yérmax, swç (). Production 
des fruits, xapmopepia, a«ç (*). || Chose pro- 
duite, Yérnpa, aroç (rè). Terre abondante 
en.productions de toute espèce, ywpa mpèc 
mévra Ta yewruara Oia-pépouox (dra-pépe, 
fut. àt-iow), Polyb. Les productions de l’es- 
prit, va vüs évepqiac Gnorekéouara, wv, Arisit. 
PRODUIRE, v. a. faire naître, vide, 
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» Jul. now, acc. : rixre, fut. rékouu, @cc. 


ov. | Produire des fruits, xapncc œipu, fut. ces : 


xapropopiw, ©, ful. ou. Qui en produit , 
xapropdpoc, oç, ov. || Produire de grands 
hommes, peyalouc dvôpaç pivviw, à, fut. no. 

Pronumx, causer, occasionner, ipyalouæs, 
fut. doue, acc, : däro-deixvou , fut. dE , 
acc. : éno-ralie, à, fut. roiow, acc. ‘Pro- 
duire son effet sur quelqu'un, rivi év-spyien, 
&, fut. ñce. 

Paonume, faire connaître, mettre au jour, 
sis püc dyu où npo-dye, fut. dE, acc. } 
Produire des témoins, pacrupas =ap—ÉJ opt e 
fut. Œopm, où sap-iorquu, fut. mapa-ert- 
cou. | Se produire dans le monde, iuæurèv 
mpo-dye , fut. dEe. 

PRODUIT , s. me. production, "jévrqua ; 
avoç (rè). || Rapport , revenu, mpcccäx , ou 
(*). || Effet d'une cause, änorüuopa, aroç (ri). 

PROÉMINENCE, s. f. iEcxñ, sc (4). 

PROÉMINENT, «urs, adj. dE-éyuv, œox, 
ov (partic. d'it-éye, fut. &w 

PROFANATEUR, s. m. celui qui pro- 
fane, 6 BsGniüv, oùvrec, où à puaivev, ovrec 
(partie. de feéniw, ©, fut. dc, et de 
uaive , fut. av). Voyez Paoranee. |] Sacri- 
lége, tipoauacs, ou (6). 

PROFANATION , s. f. BiGmoanc, ts (1). 

PROFANE, adj. Biünios , 06, ov : xovos, 
4, dv. 

PROFANER, v. «a. rendre profane ce qui 
était sacré, Biôridn, ©, fut. wow, acc. : 
xotvcw, &, fut. éou, acc. || Souiller, puaive, 
fut. avo, acc. : polive, fut. uv, acc. 

PROFÉRER , v. a. Fo0=pEpe , Jul. æpo— 
oiow, acc. : dxpipe, fut. if-cion, acc. : 
ix-puviw, &, fut. xcw, acc. || Proférer des 
injures contre quelqu'un, mnva Auôcpiw, à, 
fut. nou, ou Placprulie, &, fut. row. Les 
injures proférées contre lui, al sic aœbrèv ox 
xat aùToÿ Plucemuia, &v. 

PROFESSER, v. a. s’attribuer publiquement, 
in-ayyiqmu, fut. ayyaoème, acc. Professer 
la vertu, vhv dperév ém-ayyouu. Ceux qui 
professent la philosophie , cl Trnv œuosopiar 
én-apromve, ev. || Pratiquer, exercer, im- 
rndslw, fut. sou, acc. : äoxiw, &, fut. 
ñow , acc. — un art, un métier, réxyv. || 
Enseigner, G\ddoxw, fut. SidaEw, acc. 

PROFESSEUR , s. m. Gtddaxaoç, ou (). 


# 
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PROFESSION, s. J. action de s'attribuer 
publiquement , imayyia, aç (ñ). La chose 
dont on fait profession, éndyyriua, aroç (ro). 
Faire profession de, ém-ayyücum, fui. ayys- 
Aoëpe, acc. || Faire profession, s'engager dans 
un ordre religieux , &oxnrxdv Bioy #po-cupiouau, 
cÜpat, fut. œpnocuas. 

Paoression, état de vie, émrtndeuua, œroç 
(ro) : n roù fiou mpoaipsog , suc. (Choisir 
une profession , mpaipeotv roÿ fiou aipéoue, 
côpeu, fut. aipnoquau. Quelle est votre profesr'on, 
Tiva véyvny douig (doxéw, à, fut. ñow); Par 
profession, à cause de son métier, Gix To 
émiridiupa : dix rar réyymv. De profession, 
de son métier, rnvy tréywnv. — par habitude, 
Tÿ Œu. Joueur de profession , à xuGsurixoe, 
où. Menteur de profession, 6 œüas ÿeudoio- 
YO, Ov. 

PROFIL, s. m. À mhxyix ulxov , ovos. 
Peindre quelqu'un de profil, #xéyiov riva 
ypdpo, fut. void. ° 

PROFIT , s. m. gain, xipôoç, ouç (rè). 
Petit profit, xspôdpiov ou xepOugptoy, ou (rè). 
Profit illicite, xépdoç sovnpov, c5. Ne chercher 
que son profit, ro xépôoc dioxe, fut. Gtwbo- 
pau. Il y aurait beaucoup de profit à, 6av- 
paorov xéodos dv sin, infin. Pour son profit, 
xéoOouç wxzx. Avec profit, xspdxaiwc. || Uti- 
bté, avantage, œpüua, aç (n) : ôvnor, soc 
(4). Tirer du profit de quelque chose, œyi- 
Astay Le rives auGdve, fut. Axÿoua : 
n nvoç &mo-labe , fut. Aatacuar : rivèç ou 
&e rvoç évivaua, fut. êmiopar : &no rives 
xtpdaive, fut. avo. Quel profit y a-t-il? 
rie À dplua; Ti Tù Cpeoc ; || Bon usage, 
xpsiæ, aç (4). Faire du profit, étre d'un bon 
usage, npùc Tnv xpuiav ixavos fu, fut. fu. 
H Progrès, npoxonn, nc (#). 

PROFITABLE , adj. lucratif, xpaéo, 
&, ov (comp. dripoc, sup. œrarcç). || Utile, 
drorne , ne, dc (comp. éoruocx, sup. éoraros) : 
épis, oc Où n, ov (comp. wTspoc, sup. 
craros) : Ypnouuoc, 06 Où n, ov (comp. wrs- 
PE, Sup. Taroç). 

PROFITER, v. n. gagner, xpOaive , fut. 
avw, &nd, gén. Profiter sur tout, &ro sav- 
Tùs xpôaive. Faire profiter son argent, à 
&pyépuy Javsitw, fut. sic. || Tirer avantage 
de, dnodaiw, fut. Abou, gén. : évivapat, 
fut. érmouœu, gén. séul ou avec dx où E : 


LU Ü 
ayxbov 
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œpôsav AauGdve, fut. Añfouat, avec ix ou 
& et le gén. || Se servir de, faire usage de, 


xpdcuou, Gua, fut. ypioouu, dat. — des 
circonstances, vois xaupci. Profilez de ce qui 


a été dit, xo® rciç sipnpévuc (partic. parf. 
passif d'äyopr, fut. ipà). Il profitait des 
fautes d'autrui, év ol do dudpravor map 
eoxsudkero (épapréve , fut. épaprioqua : mapan 
cxuvdtoua, fut. dou). || Faire des progrès, 
noo-xénrw , fut, xéjo. — en quelque chose, 
éni rt. 


Paorrrea, être utile, Avarrekle, &, fut. now : 


auu-péoe , fut. ou-cicu : ypnoabo, fui. sûce. 
— à quelqu'un, ri. On dit aussi riva àps- 
Mo, &, fut. now. || Être d'un bon usage, 
noèç Thv ypsiav ixavoc Fye, fut. ie. 


PROFOND, onvz, adj. Babdç, six , 6 (comp. 


Orspos, sup. Graro). Plaie profonde, % Babdeix 
rmpi, fi. De quel profond sommeil vous 
avez dormi! 6ç Baby (sous-ent. Envov) lxururiônç 
(xiudoua, ua, fut. nou), Luc. | Science 
profonde, n dxpa imornun, nç. Ignorance pro- 
fonde, % ioxdmm aänaideuaix, aç. || Homme 
profond, ävno rnv didvorav Babèç, éoç (6). 


PROFONDÉMENT , adv. fBabiws. Dormir 


profondément | Babbv (sous-ent. Ünvcv) xoumac— 
pa, ou, fut. Acouma. Profondément endormi, 
ÜTvo Xxexapumévos, n, 0ov (part. de xapooum, 
obuat, fut. œûñacua). 


PROFONDEUR , s. f. Bad, ouç (rt). En 
profondeur, «is Bxôce. 

PROFUSÉMENT, adv. ixxeyuuivoc. 

PROFUSION , s. f. Jadina, aç' (#). 
Donner avec profusion, Oaguueonœu, fut. sû- 
cœuat. Profusion déréglée, douria, aç (%). 
Toutes sortes de profusions, rnäca &awriæ, aç. 
Vivre avec profusion, onxbiw, à, fut. nov. 

PROGRAMME, s. m. mocypauuax, aroç (rè). 

PROGRÈS, s. m. npcxonn, ic (x). La 
présomption est un obslacle aux progrès, % 
cinois dyronni on mooxonñs, D. Laert. Faire des 
progrès, mpo-xémre, ful. xiÿu. — dans la 
vertu, a@periv ou sis Gparny Où y perf où 
x” par : on dit aussi npèç äpernv im-diJœu, 


fut. èm-8ùc0, Isocr. Progrès dans la vertu, 


&perñe émidootç, sœç (), Plut. Faire de vé- 
ritables progrès, #poxemnr &anôñ MRO-XÔTO 


fut. xiÿe, Plut, 


PROGRESSIF, 1ve, adj. émddamos, oç, cv. 
PROGRESSION, s. f. éxidomc, cac (ñ). 
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PROGRESSIVEMENT, adv. xar émidcow. 
PROHIBER , v. «a. är-açyerüe, fut. àr- 

eyœpsdce ou äx-48, @ec. Prohibé per les 

lois, vuors da-sipnmivec, mn, cv, Où äx-aye- 
peubuis où drcf-bnbsic, sioux, év : où d’un seul 

MO HAPÉNCUCE, 06, OV : vo, 0Ç, Cv. 
PROHIBITIF , rva , adj. &ræyopeuruuis, %, 0v. 
PROHIBITION, s. f. ämayopruarc, suc (%). 
PROIE, s. f. Aria, aç (*). Faire sa proie 

de, Miav On dpnayua æuiopa, chum, fur. 

rocuat, acc. Oiseaux de proie, 6ovbss co pes 
rsuocbipu, ü&v. || Zu fig. Se livrer en proie 

à la douleur, &naurè rÿ Are éx1-diSaut, 

fut. ir1-20e. 

PROJECTILE, adj. Barr, n, 0v : Plats, 
#, 6v. || Subst. Un projectile, Büo, ouç (ro) 

PROJECTION , s. f. action de jeter, Écin, 
%e (n). || Représentation sur un plan, ouxypa- 
qia, ac (ñ). 

.PROJET, s. m. flux, avec (72) : Bouar, 
ce (%): mocaiesec, sœç (ï). Avoir le projet 
de, Bœdqua, fut. s5oquu, arec l'infin. Ils 
avaient le projet de partir, éGeulstovro ava- 
xwpñou (ava-yopée, &, fut. vou) : üç dva- 
xuprocvres var péurv siyoy (Ee, fut Tu). 
Il forme un projet habilement conçu, fcu- 
Anv dyabiv dm-repvèrer (m-repvécuas, Quai, 
fut. rocuœu). Projet chimérique, parac@uix, 
ac (*). En faire un, paérux Boukeouæu, fut. 
sücque. Faire part à quelqu'un de ses pro- 
jets, nivi xuvokoyéouar, cüpar, fut. rocmar. 

PROJETER , v. a. fculbcue, fut 60e 
pa, acc. ou ÿnfin. : moo-aupécuat, cüuau, fut. 
cipfaquu, acc. ou infin. : dia-vémau, cü- 
pat, fut. “ouai, acc. ou infin. 
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PROLOGUE, s. m. mnpooye, ou (6). Ré- 
citer un prologue, npsoyie, fut ise. 

PROLONGATION , s. f. Paozoncaxesr, 
s. m. rapaitau:, sw (*). 

PROLONGER , v. « “xupa-tüve , fut 
TIVS , ACC. : purxbve OÙ Gva-paxüve , fut 
uv, acc. Prolonger le siége jusqu'au der. 
nier moment, sis To Éoyparey Tüv æocxir 
rasta, fut. tevb, Où &va-Cdlloux, fut 
Caïciue. Le temps de son exil a été bi 
prclongé, adr® nap-erdôn dxi Tù nhsioros si 
Täs quyñc (aor. 4er passif de napa-tsive), 
Grég. || Se prolonger , sapa-rsivoua , fast. rabr- 
cou, Où zupa-ttive, fut. revw. Si la navi- 
gation se prolongeait, ei à nhoëç xapa-teivorrc, 
Synés. Klle se prolonge pendant presque tel 
l'hiver, émi msioroy roù ysmèvos rapa-rsiuu, 
Gal. Montagne qui se prolonge le long de 
golfe, 6poç Ta mime #apa-reivev, Sirab. || Pro- 
longé, ée, qui dure longiemps, ypinc, cc 
Où «a, cv (comp. atepcc, sup. wTarce). 

PROMENADE, s. f. moirare, cœ (é). 
Aller à la promenade, «is mpirarov nepsbe- 
pat, fut. sbopa. 

PROMENER , ». à. xipt-#qu, fut. du, 
acc. Promener avec soi ou à sa suile, sax 
dyquat, fut. dtcua, acc. Il promène dans 
le pays ses chars, ses chevaux et ses es- 
claves, dia Te pupas axnvag mai lexcug ai 
dsndnovras hapt-dycrat, Æthén. Promener vue 
étranger, Esvayuyie, &, fut. xow, acc. || Pro- 
mener sa vue de tous côtés, mapi-cxoxie, à, 
fut. ow, acc. 


se PronEnen, v. r. xuwit-rarie, à, fut 


[teu. Il voyageait avec eux en se promenamt, 


PROLÉGOMENES, s. m. pl Ta mpo-leys- |ouv-ddeuev abri mepe-rarè (ouvcdsde, fut. 


puva œv (partic. passif de xpo-Aiye, fut. if 
ou spù). 

PROLÉTAIRE, adj. ônruxde, %, on || Subst. 
Cri, gén. Onréç (8) La classe des prolétaires, 
70 Onruiv, cù. | 

PROLIFIQUE, adj. yonmes, oç où mn, cv. 

PROLIXE , adj. paxpdç, &, ov (comp. 
crepog, Sup. oôræros). Discours prolixe, Aoycc 
paxpée ou JuEoëixoç, où (6). Prolixe dans ses dis- 
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soou), Hérodn. || 4u fig. Kuvoyer promenez ou 
se promener, yaipstv xslsdew, fui. sen, aec. 
Qu'il s'aille promener, xupére. 
PROMENOIR , s. m. zupirerce, cu (6). 
PROMESSE, s. f. brcozeoc, suc (à) : 
érayyhia, as (ñ). Garder sa promesse, :à 
Ünmocyiesn liu-uéve, fut. pevs. Y manquer, 
Tv Ündoysav Yeéduu, fut. desc. Faire 
de grandes promesses, payaix brin, 
üua, fut. bno-cyroqmu, où ix-ayyédoue, fut. 


Être prolixe, pawpohoyis où uagmycpés, 3, |ayyacüuar. N’écouter ni les promesses ni les 


fut. no 
PROLIXEMENT , adv. SusEotañc. 
PROLIXITÉ, s. f. paxpoloyia, ac (À). 


menaces, corse ra éx-ryyuuive, oërs vi dan- 
Anpiva qesvrile , fut. ou. 
PROMETTEUR , & m. 6 äiùi zudx bs- 
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toxveouer.s, cu (parilc. de br-oyvicun, court). 

PROMETTRE , v. a. br-ioyvéouu, du, 
fut. bno-cyroque, acc. : in-ayyidoua, fut. 
avpua, acc. — quelque chose à quel- 
qu'un, tt trim. Promettre plus qu’on ne peut 
tenir, Üncoyéauc mouoüpar paitouc # Jüvauat 
dm (noie, ©, fut. “oo : Sévaum, 
fut. Sumocuu : im-rille, &, fut. raico), 
Jsocr. Promis, Îse, bn-soynuive, n, ev : x- 
vyruivs, n, ov. Terre promise, À rñç érayys- 
Mas vpn, gén. ve, Bibl. || Promettre sa fille 
en mariège à quelqu'un, rnv Ouyaria nv 
dppéo, ©, fut. nou. || Æu fig. Cet enfant 
promet beaucoup, moinv à mai éauroë #poa- 
Ockiay mcui (noté, &, fut. now). 

se Prourrrax, vw. r. espérer, Dre, fut. 
ou, acc. : npoo-dcxie, ©, fut. row, acc. Se 
promettre la gloire, dcEav dinitu où npco- 
Ôcxiw, à. Bonheur qu’on ne peut pas se 
promettre, sbruyix râs dvéoomivne dAxidoç pui 
Çuv, ovoç (x). 

PROMINENCE , s. f. voyez Paormmencz. 

PROMINENT, enre, ad). voyez Proémmenr. 

PROMISSION , s. f. Terre de promission, 
À The dnayythias M, gén. vie, Bibl 

PROMONTOIRE, s. m. äxpornpies, ou (rè) 

PROMOTEUR , s. m. npolevxrnc, © (6) : 
nocEsvos, cu (6). Être le promoteur de queique 
chose, npo-Esvico, ©, fut. raw, ace. 

PROMOTION, s. f. rocxçem, fic (à). 

PROMOUVOIR, v. «a. oc œpynv ou sic 
abiopx meo-ayw, fut. dEw, acc. Promu au 
consulat, sis bnarsiuv mpo-aybsis, évroc. 

PROMPT, Paomprs, adj. vif, agile, vayüe, 
six, Ô (comp. raybrepoc, sup. vaybrare où 
räxtoroc). Prompt à faire quelque chose, +ra- 
xôe re rouiv. || Qui s'emmpresse, npobuuos, 06, 0 
(comp. drsooe , sup. éraroç). — à faire quelque 
chose, mouiv m. Prompt à agir, Spaonxée, 
.#, &. Prompt à délibérer, rÿ eur spé- 
xapoç, 06, ov. Ne soyez pas trop prompt, uù 
Mav ombds (onde, fut. onsbouu).|| Bouil- 
lant, trascible, GEic, dix, 6 (comp. Grpo, 
sup. Ovarog) : ÉEbôumes, oç, ov (comp. drspc, 
sup. 6varot). 

PROMPTEMENT , adr. rayée (comp. 
Bñocov, sup. raysora), Le plus promptement 
possible, &ç réyiare. 

PROMPTITUDE, s. f. vitesse, rayoc, oc 
(rè). Avec: promplitude, rayéue. ] Zèle, 
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empressement, xpcôvpia, aç (%). Avec promp- 
titude, avec zèle, nochtpuc. 

PROMULGATION, s. f. avaxtoutis, 05 
(À) : avéphno , suç (n). 

PROMULGUER, v. a. dva-xro03ow, fut 
xmnpéEo , acc. : dv-ayoute, fat. dv-ayc;abac 
ou av-spù, acc. 

PRONE, s. m. ua, as (). 

PRONER , v. a. ravwyuoite, ful. isw, acc. 

PRONEUR , s. m. mavryupiorñç, cb (6). 

PRONOM, s. m. dvrewmia, aç (à). 

PRONOMINAL, acer, adj. avrevumude, 
ñ, de . 

PRONONCÉ, s. m. évimo, cuç (À. 

PRONONCER, v. a. "po-pipm Om éx- 
pépu, fut. oicw, acc. : ix-puviw, &, fut. au, 
acc. Prononcer à haute voix, äva-puvi, &, 
fut. now, acc. : &va-chiyyoue, fut. qhéyécuas, 
acc. Mal prononcer, rapa-géyyoux, fut. 
phéyéomeu , acc. || Prononcer une harangue, 
Aëyouc rauicpar, où, fut. roma. — devant 
le peuple, Sruwypio, ©, fut. feu. Discours 
que l'on prononce, 8 dv mpopop& Adyo, ou, 
Plut. || Prononcer un arrêt, en donner lecture, 
Thv npiors év-ayopele , fui. œv-ayepeüce où dv- 
«po. — porter un jugement, Yüpor pipe, fut. 
ou. Vous prononcez votre condamnation, 
xara oaœurcè Ypo qépeuc. 

PRONONCIATION, s. f. mpogopd, &ç (%): 
ixpovnais, ses (À). 

PRONOSTIC, s. m, en termes de méd. *ù 
rpoyeorixiv, où. Qui a le pronostic sûr, 
rpoyruorudé, wd, dv. L Signe, présage, onpaiwv, 
cu (rèù) : requ#ptev, ou (ro). Pronostic infailli- 
ble, rexunpor &opaéç, oùg (rè). 

PRONOSTIQUER , v. a. en termes de méd. 
juger d'avance, prévoir, xpo-uoox, fut. 
grosqmeu, acc. Qui pronostique juste, =#po- 
posté, #, 6v. || Conjecturer, présumer, r:- 
xuaipoueu, fut. apcia, acc. — d’après quel- 
que indice, x rvoc. || Présager, faire présu- 
mer, onpaive Où mpo-onpaive, fut. «va, acc. 

PRONOSTIQUEUR, s. m. xpoyraorne, ou (6) 

PROPAGATEUR , s. m. tournez par le 
verbe. | 

PROPAGATION , s. f. tournez par le verbe. 

PROPAGER, ». a multiplier, nAnôtve, 
fut. vvw, acc. || Perpétuer par la génération, 
Dua-didouu, fut. Bia-Sücw, acc. || Étendre au 
loin, dia-yée, fut. eau , acc. 





764 PRO 

PROPENSION, s. f. benn, ñs (ñ) : imp- 
pémaux, æs (*). Avoir de Îa propension, 
pére, fut. bike : sbxariocpic aim, fut. Eao- 
peu. Qui a de la propension, sbxarapcpcs, 06, 
ov : Émbbens, 6, de. — pour quelque chose, 
spé r où ni n. — à faire quelque chose, 
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PROPORTIONNEL, nie, ad. évaïrpuxéc, 
1,@v:0, n, rè ävaloyev, indècl 

PROPORTIONNELLEMENT, où Paoron- 
TONNEMENT, Gdv. dvikuyov. Proporüonnément 
à sa force, xxrz ro duvaroy. 

PROPORTIONNER, v. a. ouu-uerpte , &, 


fut. row, acc. — une chose à une autre, 
rt rw. Proporlionner ses discours à ses au- 
Faux prophète, œrudonoopirne, cu (6). Étre| diteurs, ri &uobcua reùc Adyouc æopcte, 
faux prophète, deudoxpepnrsüs , fut. sbau. fut. éow. |] Proportionné, ée, oiupsrpcs, 0. 
PROPHÉTESSE , s. f. npogñinc, «cc (n).|ov : 6, %, vù ävakcyev, indécl. (Corps bien 
PROPHÉTIE , s. f. TpopNTEiR , AG (). proportionné, Tù oùpusrocvy ooua, aros. Être 
PROPHIÉTIQUE, adj. mpconrimis, %, dv. | proporlionné, ouu-perpéua, cüpa, fut. rôk- 
PROPHÉTIQUEMENT, ado. nocpnruxs. |omua, dat. : dva-lcyéo, à, fut. ïse, dal. 
PROPIIÉTISER, v. a. ef n. npognride, | ou mp5, acc. La santé est proportionnée à 
fut. eùcu, acc. la sagesse, et la vigueur du corps à la 
PROPICE, adj. bienveillant, favorable, Dao , | force dè l'âme, dva-oyei byista pev mpoç cu- 
wç, ov (comp. crapoç, sup. œrarce). Dieu| gpcouvnv, makiv dva-koyst Poun aouaros #pi 
nous est devenu propice, Deus ui éyévro| avpriav duyñç, Gal. 
8 Onde (viva, fut. ywriccuu). Rendre pro-| PROPOS, s. m. discours, Adyeç, ou (6 
-pice, dÆ-udoxua, fut. Ddcqueu, acc. Soyez-| Propos de table, Aôyu oupromaxi, &v (cd). 
moi propice, Des ocu rüyouu (ruygéve, fut.| Tenir des propos injurieux sur quelqu'un, 
rebEcua), où en un seul mot, Da (impér.| saxç nva Myw, fut. Xe ou ip : rva xa- 
aor. ® irrég. de Daéoxcuai). || Favorable, com-| xnycpée, &, fut. now. Les propos tombèreni 
mode, mpiopcpoc, 06, ov (comp. ærapoc, sup.| sur ui, spi abroù cl Acyer igivovro (yivquu, 
drarcç) : Émirnôece, 06, ov (comp. drapoc, sup.| fut. yevrioouæu). À tout propos, êx mavris À5- 
Graroç) : abxaupeg, 06, ov (comp. drapos, sup. | you : ndvruç : mévrors. || Dessein, mnocxipso, 
éraroç). Occasion propice, xuoiç, où (9) : sb-| suc (%):Bouan, 6 (4) : qroun, nç (ñ). À quel 
xatpia, ag (ñ). propos? dans quelle intention? tin vou; — 
PROPITIATION, s. f. Daoud, où (6). pourquoi, par quel hasard , rùç; A quel propos 
PROPITIATOIRE, adj. \acrnpto, a, ov. || | faites-vous cela, ri pabèy où si mabüy roëre suis 
s. m. Le propitistoire des Juifs, rù üiaormpuov, cu. | (uavôdve, fut. uabrioomer : nice, fut. nelacpai : 
PROPORTION , s. f. rapport, ävaoyia,| rude, &, fut. vou); Ferme propos, à ioyusa 
aç (ñ) : oupperpia, ag (ñ) : Aëyec, ou (6). } xpoxipeox, suc. Faire le ferme propos de, 
Être en proportion, äva Xéyoy ou d'un seul} fyvwxz ou xéxpuxa (parf. de yivooxw, fut. 
mor Gvéhvyov aim, fut. Focpar : dva-loyio , | Yvocouu, ef de xpive, fut. xpve), avec l’infin. 
®, fut. nou : aupparpiav yo, fut. Œuw. —| De propos délibéré, dx mpcapiouç : x mpo- 
avec quelque chose, mpôç r1. Sa largeur n'est| vclas : étenimnôec. 
pas en proportion de sa longueur, +ù #xyce A Paoros, dv xupD : ebxaipoe : xaz& xapor. 
mpèç To uixoçs Aobuwertpov or, Xén. Manque} Parler à propos, mpôç xaipèv ou sic xp 
de proportion, äoumuerpia, aç (%). Hors del yo, fut. Afu où ipa. || Il est à propos, 
proportion, ä&ouupéitpwç. || Forme, dimension ,| roëmu (sans fut.) : auu-qips, fut. ouv-ciou: 
pérpev, ou (rè). Les proportions du corps ,|äouotet, fut. äpuoou : mpca-run, fut. Tu: 
À To dOUaTce oUuTpIA, a. di, fut. Simon. — de faire quelque chose, 
A Paorontiox, ado. äväcyor. || À propor- | scuiv n. Faire ce qui est à propos, rù êie 
tion de, xard, acc. : mpiç, acc. : xara Adyewr| ou Tà Séovra mpacow, fut. npakw : 1& xadiç 
gén. À proportion de sa fortune, xarä rnv od-| fyovra loyatopat, fut. docuar. Il jugea a propos 
oiay abroû : xara Tv Dnépyouoav oboiav. À|de ne plus s'exposer, xadûç édcus Eye are 
proportion du corps entier, xarä Adyov roù|un xvduvebnv (douée, & fut. dcte : êye, fut. 
Ge cdparcs, Arisie. &w). J'ai jugé à propos de ne pas le fire, 
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PROPHÈTE, s. m. mpopimçe, oœ (6). 
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dSoEi por pa dev Taïra (Üpdu, &, fu. 
Spice). Hors de propos, rapa xaipév : dxaius : 
æapaxaicus., Qui est hors de propos, &xaipes, 
œ, ov. Il n'est peut-être pas hors de propos, 
lowç oùx and xaupcü (sous-ent. lori), Plat. 
PBROPOSABLE, adj. #pcodexric, m, ôv. 
PROPOSER, v. a. xpo=riômu, fu. #po- 
Ocw, ace. Proposer un prix, &tAov xpo-ribmpu. 
Proposer une question, irnua mpo-Célloua, 
fut. Gaxcüua. Proposer des conditions, ouv- 
Oéxas ou dpoloyias mpo-tiive où Üro-raive, 
fut. res. Être proposé, npi-xupa, fut. xsi- 
cou. — à quelqu'un, nvi. || Proposer pour 
modèle, mapaddirgmuma xab-iormut, fut. xara- 
atñcw, acc. Se proposer pour modèle, mapa- 
Jauyuné modouat, coua, fut. mocua, acc. || Se 
. proposer de faire quelque chose, Bouasècueu, 
fut. sbocuau, acc. ou infin. : spo-aipécpa, oùpar, 
fut. oœpoua, acc. ou infin. Voilà ce que 
je m'étais proposé de dire, reürev Tov Ayo 
apo-suunv, Dém. Je me propose de faire 
cela, roro mouir pôle, fut. paAiriae : Joxd, 
mor mouiouv roïro (Joxéo, &, fut. GE). 
PROPOSITION, s. f. action de proposer, 
de mettre en avant, npodeoi, suc (ñ) : #p5- 
Tasw, sœç (4). Faire des propositions d'accom- 
modement, ouviixas mpo-rsive où Ürmo-raive, 
fut. rsva. Accepter des propositions, éucxc- 
lac ouv-ribeux, fut. auv-rocue. || Invitation 
à faire quelque chose, mpoxdnoc, swç (à). Faire 
une proposilion à quelqu'un, rmvé Tr "po 
xaéomar, oùpat, fut. xakiocuu. On vous a fait 
des propositions raisonnables, buäs pérpiæ rpo- 
axxhéoavre. || Proposition, en termes de gramm. 
et de logique, mporamç, swç (ñ). 
PROPRE, adj. particulier, fôtec, a, ov 


(comp. lliairepce, sup. ldiairarec). Avoir soin | 


de ses propres affaires, rüv lliuy œporrite, 
ft. cu. De ses propres yeux, adrcig épôa- 
pois. Voir de ses propres yeux, abrontiw, 
&s fut. ou acc. De sa propre main, ai- 
ropupia où abrcyupi. Qui fait quelque chose 
de sa propre main, adroyep, siocç (6, à). Re- 
mettre en propres mains, éprspite, fut. ice, 
acc. Je l'aime comme mon propre frère, 
Zouv 16 adskpD ro duauroÿ abrèv quiw, &, fut. 
#sw. {|| Le propre, le caractère propre, vo 
Tôov, ov. C'est le propre de l'espèce hu- 
maine, {div roro Tüv dvôponev où rcis dv- 
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le propre d'un homme libre de dire la vé- 
rité, tournez, il esl d’un homme libre, Duv- 
bépou äv8péc dar vdarôf Ave (Aéyo, fut. 
Au ou ipo). 

Propnz à ou pour, qui a de l'aptitude, 
émiTAdELCÇ, Cç OU æ, cv. — à quelque chose, 
niv, els OT Où mpos n. — à faire quelque 
chose, nouiy #1. On iourne aussi par dyabis, 
ñ, dv, avec l'infin. Terre propre à labourer, 
et à planter, äpcüv xai œureüuv dyaôn LT LE | 
aç. Ou par les adjectifs en x. Propre à 
labourer, äpéomec, oç, ov. — à planter, œu- 
Tabac, 06, ov. Ou par les composés de l'ad- 
verbe «0. Propre à cultiver, ebyiépynros, oç, ov. 

Paorez, en parlant des mois, xüpicç, a, 
ov. Expression propre, % æxuçix ME, toc. 
Dans Île sens propre, xupius. Emploger le 
mot propre, xuptchxri®, &, fut. dou. || En 
propres termes, abrokskst, 

Paorns, net, xaôapoc, d, ôv (comp. wrts- 
pos, sup. @rareç). Être propre, xabapoç je, 
fut. Eu : xabapeie , fut. sou. Qui aime à 
être propre, xabapioç, oç où x, ov. 


PROPREMENT, adv. particulièrement, 
(Dos : idix. || 4 proprement parler, xupioç : 


bc Ana : évrec : to ver. || En termes pro- 
pres, xvpiuc. || Nettement, xabaowç : xabapiwg. 
PROPRET , errs, adj. xabapÜAloç, oç, cv. 
Homme propret, brexuizs, c (6). 
PROPRETÉ, s. f. xabapérne, "tros .(f) 
Goût de !a propreté, xxbaptôrne, mroç (à). 
Sans magnificence, mais avec proprelé, co: 
nourAGe, AAG xabapiwe, AÆthén. 
PROPRÉTEUR , s. m. dvriorpdrmyoc, ou (é). 
PROPRIÉTAIRE, s. m. pos, œ (6): 
dionime, ou (6) 
PROPRIÉTÉ, s. f. possession, xrücw, 
toç (#). Avoir en propriété, xixrmmar (parf. 
de xroicuxi, &um, fut. nou). Ce que l'on 
possède, xriuwa, œroç (rù). Qui a de grandes 
propriétés, ncverruev, wv, ov, gén. ovoc, 
Paopsiété , qualité particulière, idiôrns, 
nroç (#) : idlœua, arcs (ri). Les propriétés 
des herbes, al rüv foravav Suvauaic, sov. 
Avoir la propriété de, Sivaumu, fut. Suvi- 
au, infin. : ioye, fut. bow, infin. || Jus- 
esse, en parlant des mous, xpiewpix, 
aç (%): xupioeïia Où xupioïcypia, aç (#) Avec 
propriélé , : woiwc. S'exprimer avec propriété, 


fpuxos. Plus souvent on le sous-entend, C'est} xupicisxrio, à, fut. feu 
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PROROGATION , s. f. avabuin, fiç (x). 
PROROGER, v. «a. däva-Galquu, Jul. 
Goma, acc 
PROSAIQUE, adj. Acyceôrs, 6, fe: mi 
Lopavñs, 6 6 
PROSATEUR, s. m. Aoyoypdocc, où (è) : 
dryponouc, où (6) : metogpépos où mebokdye, ou 
(. Les prosateurs, ci matoi, üv. 
PROSCRIPTION, s. f. mpoyoapn, fe (*). 
PROSCRIRE, v. a. condomner par pros- 
cription, moo-qpdpu, fut. pat, ace. Les 
proscrits, cd npo-yeypaupiver, wv. || Défendre, 
prohiber, aän-aypsw, fut. àx-aycpsüou ou 
&x-spù, acc. || Détruire, faire disparaitre, 
év-apio, &, fut. œpiow, acc. : xal-mple , 
&, fut. apnow, acc. | 
PROSE, s. f. 6 mèc Aoyec, œ. En 
prose , meta. Écrire en prose, mitoypapie, 
&, fut. noo. | 
PROSÉLYTE, s. m. nouveau converti, 
æpooaures, ou (6). || Partisan, alsérre, œ 
(4). Chercher à se faire des prosélytes, rivac 
æpoo-dyouat, fut. œbouœ | 
PROSÉLYTISME, s. m. tù =poanAôrous 
æouiobar Ou mpco-dscbar (mauscua oùua, 
fut. nooux : moco-dycumu, fut. œEouat). 
PROSODIE, s. f. mpcaudia, ac (x). Les 
règles de la prosodie, ol mpocmdiaxci xa- 
VOIS, &v. | 
PROSODIQUE, adj. mpoomdtaxog, %, dv. 
PROSOPOPÉE, s. f. mpcounonuia, ac (À). 
Faire une prosopopée, mpcouromaile , &, 
fut. Too. Faire parler quelqu'un dans une 
prosopopée, Aéjovrd riva sio-dye, fut. d£e, 
ou dva-Gibaircuu. fut. adacuas. 
PROSPECTUS, s. m. mpoypauua, aroç (rè). 
PROSPÈRE, adj. qui réussit, heureux, 
sûruyre, M6, és (comp. Éorspoç, sup. éoraroç). 
Événement prospère, ebrégmuæ, aroç (rè). || 
Favorable, en parlent des dieux, etc. Daux, 
©$, ©v (comp. wrapoc, sup. wrarcç) : sb 
vÉ3 » 6, € (comp. éorepoc, sup. érareç). Que les 
dieux vous soient prospères , GA Duë où 
etsv 6 Oeci (siui, fus. loouwu). Le ciel lui est 
prospère, oux-lauodve, are 4 Oic ( ou 
Aapodve, fut. Añÿouu). |] Qui porte bonheur, 
alias, ce, cv. Sous des auspices prospères, 
aioimg : pueT” aiotaé xApO vos : oby aigterépote 
rois oluvois, Suid, 
| PROSPÉRER, ven, sürugéw, &, fut. 
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“ow. Faire prospérer une entreprise, épyoe 
nn xaTt-0p060, &, fut. æcw. Tout lui pros- 
père, mävrg abre nat vobv jupe (rupes, 
&, fut. ro). 

PROSPÉRITÉ, «. f. sruyia, « (à). 
Être dans la prospérité, sbruyis, &, fat. ücu. 

PROSTATES , s. m. pl. mpocrära, &v (ct). 

PROSTERNATION, s. f. spooxivaac, suc (il), 

PROSTERNEMENT , +. m. spoaxiven«, 
aroç (rè). 

se Paosrannez, 7. r. xpoc-xinre, fut. «s- 
ccÜpar : npoo-xuvée, ©, fut. vou. Se prostermer 
aux pieds de quelqu'un, "oo rwç æpoo- 
ninro, ful. racoëpai : Tivè npco-rinTer æpos- 
xuvée, &, où simplement nvà où vil spoo- 
xuvéo, ©, fut. row. Se prosterner au pied 
des autels, Osüv Bopoic où npèc dv fac 
RpoominTe , ful. nracoipar 

PROSTITURÉE, s. f. nôpva, mn (à). 

PROSTITUER, v. a. "npoaypele, fut. 
cc, acc. Se prostituer, ropvebouu, fist. eù- 
("19 . 
PROSTTITUTION, s. f. rpocyerqia, ac (à). 
Lieu de prostitution, xpoxyerqeov, o (rè). 

PROSTRATION , s. f. prosternement , xp0e- 
xbvmarç, suc (à). |] <battement, LatérTu , 
sœç (*). Prostration des forces , £duvauia, aç (à). 

PROTASE, s. f. spéranc, sx (à). 

PROTECTEUR, s. m. TuCs, 5. jf. spe- 
crérme, où (6) : au féme. spoorane, 1006 (x). 

PROTECTION , s. f. sposraaia, ac (ù). 
N'est-ce pes une protection évidente qu'en lu 
a accordée? raïra oby ôpokoyoumevs sposraoix 
(époroyéo, ©, fut. nou); Dém Se mottre 
sous la protection de quelqu'un, émevroë rrva 
rpo—ioramet, fui. mpo-crroma (@er. æpo-sorn- 
céunv). Prendre quelqu'un sous sa protection, 
rivèç mpo-iorauou, fut. spo-crriaum (aor. mpo- 
dornv) : Énmôutdv rives spou-Déyenas, fut. dé- 
&oua. Qui n’a pas de protection, äxposra- 
TEUTOG » O6 Ve 

PROTÉE, s. m. homme changeant, à 
mpéomddoe, œ (6). 

PROTÉGÉ, s. m. cfent, auérac, o (5): 
au fém. madne, 180 (À). 

PROTÉGER, v. a. prendre où avoir sous 
sa protection, spo-ioraua, fui. æpo-ernoomat, 
gén. || Zu figuré, défendre, garantir, guäse, 
fut. d£u, acc. : 1a-rnpén, &, fut. deu, acc. 

PROTESTATION, s. f. diauarspix, a 


PRO 


(:) Malgré toutes mes protestations, mo 
Euoÿ Oiz-uapruocuivou (d:a-uaorépouat , fus. 
vpcüuat). || Protestation d'amitié, de services, 
xonascyia, as (n). Qui en fait beaucoup, 
xenarohiyes, cu (0, n). 

PROTESTER , v. n. affirmer, diu-papro- 
gout, fut. vocüua, acc. ou infin. ou nr avec 
f'indic. Protester avec serment, Ot-cuvua, 
fut. outsuu, acc. ou infin. Ayant protesté 
avec serment qu'il avait vu Romulus, à- 
cusauevcç ‘PoubXey ideïv {eiduv, aor. de épée, 
& }). 

PROTOCOLE, s. m. formulaire, 
vos (é). |! Préliminaire d'un traité, à moc- 
wyœuém peolmyix, ac (ñ). 

PROTOSY NCELLE , s. m. FROTOOUTEEAOE , 
ou (6), G. A. 

PROTOTYPE, s. m. mporcrurev, œw [rè) : 
doyirurov, cu (vb). 

PROTUBÉRANCE, s. f. doyaoua, atoç 
(50) : éyecs, cu (6). Protubérance du dos ou 
des épaules, xoormux, ace (ro). 

PROUE, s. f. mpupa, aç (t). Du côté de 
la proue, rpopañav. Proue contre proue, &v- 
TIFPOPOG, Or OV ‘ 

PROUESSE, s. f. action d'éclat, apioreuux, 
aroç (ro). Faire des prouesses, äpiorida, fut. 
sûgu. 

PROUVER, v. a. äno-deixvuu, fut. silo, 

cc. : iliyge, fut. Déyéw, acc. Je prouverai 
que tu es un méchant, éyo où roraèr évra 
dxc-duiElu ou déyén. 

PROVENIR, v. n. yivua, fut ysmoomai. 
— d'une cause, x mveç airiac. De là pro- 
vient l'orgueil, dvôsv où dx robrou ivre % 
bripnpawa. 

PROVERBE, s. m. swapouia, ac (4). Passer 
en proverbe, iv rÿ mapouig Afyouæu, fut de 
x0mocuæu. Comme dit le proverbe, rù rñç napor 
7 qpaiaç : vù Aeyduaevoy (partic. passif neutre de 
Myow, fut. Mu). Être d'accord avec le pro- 
verbe, auviryopov riv saporuiar je, fut. Eo, 
Plut. 

PROVERBIAL, azz, adj, œapouuaxdç, %, cv. 

PROVERBIALEMENT, adr. mapoquaxde. 
Parler proverbialement, map-ouatonat ; fut. 
docs. 

PROVIDENCE, s. f. Tpovra, ac (#). Être 
conduit par la Providence, Osix #povoix ô5n- 
téouau , ou, fut, nônsoua), Hérodn. 


xavov , | 
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PROVIGNER, v. a. posyeüe, fut. ebew, acc. 

PROVIN, s. m. paye, o (6). ° 

PROVINCE, s. f. imapyia, as (à). Gou- 
verneur d’une province, érapyec, o (6). 

PROVINCIAL , aux, adj. de province, irap- 
orne, ou (8). Ænu fém. érapyionç, 1005 
(A). On tournerait mieux par 6, %, vo ir 
roy Fu énapyuwv. || Qui sent la province, &ypoi- 
xôrapec, œ, Cv (comp. d'äpoixec, cç, tv). 

PROVISEUR, s. m. pouvactäpynç, ou (8). 
tre proviseur d'an collége, ypvamagyie, 

&, fut. now, gén. 

PROVISION »8. f. rapactut %e (»). Faire 
provision de, mapa-oxuudtouar, fut. a&ocuat, 
acc. Faire la provision, aller à la provision, 
ébovéw, &, fut. vou. Provisions achetées au 
marché, éVova, œv (rx). Provisions de bouche, 
en général, émairiu, œv (rx). Provisions de 
voyage, éoodia, œv (ra). 

Provision, ce qu'on adjuge en attendant le 
jugement définitif, mpcôwaaia, as (ÿ). || Par 
provision, provisoirement, mproxaipus. 

PROVISIONNEL, aix, ef Paonisommx, ad). . 
HOIOKAPCG» 06r OVe | 

PROVISOIREMENT, adr. npoaxaipuc. 

PROVOCATION , s. f. noodnaiç, eo (x). 
Provocation mutuelle , avnmpcxnorç, awç (4). 
Sans provocation, axnri. 

PROVOQUER, v. a. npo-xaicuat, cüpa, 
fut. aigue, acc. —au combat, si pan. 
| Provoquer le vomissement, rùv duerov #po- 
xahfopa , où. Propre à provoquer l'appétit, 
Thç Cpileus npoxnrixoe, 7, dv. 

PROXÉNÈTE, s. m. npoksvmrrc, où (6). 

PROXIMITÉ, s. f. voisinage, éyyorrç, nrcç : 
(4). À proximité, éyyés : rûaç : mAraior. — 
de quelque chose, rivéc. || Proximité du sang, 
dyxioreia, ac (ñ). 

PRUDE, adj. ouvonpocemos, oç, ov. Air 
prude, amvonpoowria, aç (*). Faire la prude, 
douteua, fut. iocuar. 

PRUDEMMENT, adr. gpovimes. Agir pru- 
demment, pRoviLeæ rpaccu , fut. rpd£w, Dém. 

PRUDENCE, s. f. qpévnots, sœç (%). Avoir 
de la prudence, gpoviw, &, fut. noce. 

PRUDENT, murs, adj. qponmuoc, oç ou mn, 
ov (comp. wrspoç, sup. rare). Les hommes 
prudents, ol gpônua, ewv : oÙ œpovobvrsc, av 
(partic. de œpoviw, &, fut. ou, En homme 
prudent, ppovoTes. 
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PRUDERIE, s. f. ommuvonpoounia, as {*). 
° PRUD'HOMME, s. m. homme probe, avr 
Lenorog où xadç uäyabie, où (6). || Espèce de 
syndic, abvôuxo, ou (6). 

PRUD'HOMMIE, s. f. xaoxayxhia, œç (#). 

PRUNE, s. f. xcxcunhov, ou (10). Prune 
de Damas, Sapaaxenvov, où (rè). 

PRUNEAU , s. m. Tù Enpèy xoccunaoy; 

PRUNELAIE, s. f. xoxxuunlwv, &voç (6). 

PRUNELLE, s. f. partie intérieure de l'œil, 
xopñ, nç (n) : arivn, ne (d). || Fruit du pru- 
nellier, Zypixcxxburaov, ou (ro). 

PRUNELLIER, s. m. arbre, À &ypix xex- 
muunléz, aç : oncôtaç, ado ()? 

PRUNIER, s. m. arbre, xomwunhia, aç (4). 

PRURIT , s. m. xvmoucç, où (6). 

PRYTANE, s. m. npüranç, tuç (6). Être 
prylane, npuraveuw, fut. sûcu. 

PRYTANÉE, s. m. npvraweiov, ou (rè). Être 
nourri dans le prytanée, #puraveèoua, fu. 


«0oopat. 
PSALMISTE, s. m. ÿaarnç, ou (6) : dax- 
uypapos, ou (6). 


PSALMODIE, s. f. jousdie, aç (à): 
Vous, as (f). 

PSALMODIER, r, a. Jauedie, &, fu. 
row : Joucicyiée, &, ful. van. 

PSALTÉRION, s. m. Yaïrñpuw, ou (rè). 

PSAUME, s. m. Yauoc, où (é). Composer 
des psaumes, Yaiuoypapéo , &, fut. row. Qui 
concerne les psaumes, daïmxoe, n, ov. 

PSAUTIER , s. m. Yaïrrprov, où (rè). 

PSEUDONYME, adj. avdovupog, 0, ov. 

PSORIQUE, adj. popuxds, d, dv. 

PSYCHOLOGIE, s. f. à moi rèv Quxhv 
pÜoccoix , as. 

PTARMIQUE, adj. rrappuxoç, m, ov. |] La 
tarmique, plante, À mrappum, ne. 

PTYALISME, s. m. mnruakoude, où (ë). 

PUAMMENT, adv. ais Svawdiac. || Au fig. 
Bioxp&c. 

PUANT , ana, ad. Bose, "es 46 : Bpo- 
péËnç, m6, 6ç (comp. écrapos, sup. écrarx). 
Avoir l'haleine puante, rvüua duoadse àp- 
Et, fut. àp-ic0. 

PUANTEUR, s. f. Suoudia, aç (A) : Bpopoc 
ou fBpouoc, ov (6). Puanteur de l'haleine, 
&n, Lu (#). 

PUBÈRE , ad. fnGe, oç, ov. 

PUBERTÉ , s. f. à dgnGuû due, ac : 


PUB 

éprocens, nreç (4). Entrer dans l’âge de pu- 
berté, ip-r@dew, à, fut. row. Être dans l’âge 
de puberté, ip-réste , fut. ebce. 

PUBIS, s. m. “on, ns (7). 

PUBLIC, ique, adj. Qui appartient à l'État, 
drpécoes, oç ou æ, cv. Le trésor publie, si 
Srucotov, ou. Les affaires publiques, +& ôe- 


œ. | uCotx npayuata, OU TA XUVX TRÉYHATR Où 


simplement ra xoiuvé, &v. Le bien public, rà 
xotvôv, où. Travailler au bien public, +æ xavi 
cuu-pipovra npiacw, fut. npatw. Par autorite 
publique, Sxucaix. || Qui appartient à tout L 
monde, xavéc, %, év. Bruit public, # xovi 
prun, nç Lieu public, rémcs xuvos, où (6). 
Place publique, yep, &ç (%). Chemin pu- 
blic, 6906 Axopopoç, œ (#). Femme publique, 
mopyn, n6 (À). || Qui se fait aux yeux de tou 
le monde, qavspiç, d, ov. |] Connu de tou 
le monde, rüo yrueroç, %, ov. Rendre pu- 
blic, alç ro xoivèv dx-piow , fut. iE-cice, acc. : 
Srpoaco, &, fut. sw, acc. Devenir publie, 
Ênpoouvouat, fut. euro. 

. LE Puoauc, s. m. duos, eu (ë). Donner un 
livre®au public, BiGAicv ix-Fidou , fut. ix-dce. 
Tout le public, ol navres où dGravrsc dvôperu, 
ou simplement oi nüvree OU äGxavreç, wv. Âur 
regards du public, dv éÿat dravrov. || Aux dé- 
pens du public, Snpcoia. || En public, 3x- 
pooiwc. Paraître en public, sig rù Snuéouv 
Tpcépyope , fut. sebocua. Parler en publie, 
Srpryopéo , ©, fut. nou. 

PUBLICAIN , s. m. vemvme, eu (6). 

PUBLICATION, s. f. ävaxmpukie, tac (à). 
— d'un livre, Eco, sœç (à). 

PUBLICISTE, s. m. 6 spl Ta sokru 

pÜocopav, obvroç (parlic. de pucscqiew, à, 
fut. vou). 
* PUBLICITÉ, s. f. ixgopé, à (x). Donner 
de la publicité à, ets ro xcvov ou sic rèv 
duov ix-piouw, Jul iE-oicw, acc. : Énuoove, 
&, fut. &sw, acc. 

PUBLIER , v. a. proclamer officiellement, 
xnpoocw ou ava-xrpooaw, fut. ÜEe, acc. } 
Divulguer, annoncer partout, d-ayyéo, fut. 
ayyd®, acc. Publier une nouvelle, exïunv 
nivé dua-cxudavvm, fut, oxsôaco. Publier un 
secret, ro amoppnrev éx-pipw, fut. éE-cice. || 
Donner au public un ouvrage, Blida, fur. 
doc, acc. 


PUBLIQUEMENT, adv. oxvspüs. 





PUI 


PUCE, s. J. Ya, ne (#). Dévoré de 
puces, YuxAc6peros, oç, ov. || Herbe aux puces, 
plante, SX, æ (rè). | Æu fig. Mettre la 
puce à l'oreille, donner l'éveil, éyipu, fu. 

po, acc. 

PUCELAGE, s. m. maphivix, aç (à). 

PUCELLE, s. J. mapôive, œ (à). 

PUCERON, s. m. insecte, WoXio, o (ë). 

PUDEUR, s. f. aldés, oüç (4). Qui a de 
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Apueois mpéxouaw phrouu. Pulser à un puits, 
dx roÿ plate -avriée, &, fut. nou, acc. 
| Æu fig. Puiser dans la nature, ix rñc @6- 
ctuç ou &nd Tic pÜosuc AauGdve, fut. Aiÿo= 
pa, acc. 

PUISQUE, conj. érai, indio. : émeirsp, indic. : 
el ou simp, indic. Puisque la chose est ainsi, 
érel T4 æpéypara ofros Eye : où par le gén. 
absolu, tüv npayuéruv coûte éxévrev (lxe, 


la pudeur, aidäpev, wv, ov, gén. cvoc (comp. | fut. a). 


ovéarapoc, sup. ovéoraroc). Qui n’en à pas, 
évadnc, Ac, éc (comp. éorapos, sup. Éoraroc): 
évalazuvres, 06, ov (comp. érapos, sup. éraro). 
Avec pudeur, alämuéves. Sans pudeur, dvu- 
dc : dvusyhvrec. 
: PUDIBOND, omne, adj. aioxuvmade, %, dv. 
Air pudibond, aioguvmAia, aç (À). 
PUDICITÉ, s. f. dyvsix, aç (à). 
PUDIQUE, adj. qui a de la pudeur, ai- 
Jp, wv, ov, gén. ovoç (Comp. ovéarspes , sup. 
ovéararo). || Chaste dans sa conduite, dy, 
ñ; dv (comp. orspoc, sup. draroç). Mœurs 
pudiques, dyvix, aç (). Avoir des mœurs 
pudiques, dmie, fut. sou. 
PUDIQUEMENT, ad». avec pudeur, al3r- 
péves. || D'une manière chaste, dyvüc. 
PUER, v. n. xaxuws Wow, ou simplement 
Ro, fut. Eicu : Ppouie, à, fut. ñow. Puer 
de la bouche, vnorsiac uw, fut. Grow. Pucr 
le vin, ofver dx-dtu, fut. àr-orce. 
k PUÉRIL, ns, ad. nudanadnc, nç, 66 : 
æuôuwde, %, év. Il ne faisait aucune ques- 
tion puérile, oùdè fpdra æmdixéy (lporis, ©, 
fut, ñcu), Plha. 
PUÉRILEMENT , adr, radapedüc : zu 
Aube. 
. PUÉRILITÉ, s. f. enfance, mudix, ac (À). 
N Manières puériles, Tù naibanüdsç, ouç : rè 
æauBuxés, 0. |] Parole ou action niaise, vasisupa, 


_ are (r) 


PUGILAT , s. m. nuyui, À (4) : nuyua- 
xia, aç (%). Combattre au pugilat, ruyuayie, 
&, fut. nou. Vaincre au pugilat, #ÙùE nxaie, 
&, fut. fou, acc. 

PUINÉ, #s, adj. psraysvionpe, &, 0 

PUIS, ado. après, aira : rura. 

PUISARD, s. m. Ame, ou (6). 

PUISER, v. a. äpôe où dpûre, fut. Go, 
acc. : épÜomas où dpürouu, Jul. Voouu. acc. 
Puiser de l’eau dans des coupes d'or, G3ep 


PUISSAMMENT , adv. loyup@c : naprapüç : 
Suivoç. || Puissamment riche, bmepnaoborog, co. 
ov. Être puissamment riche, bmp-nhourée, à, 
fut, co, 

PUISSANCE, s. f. Jvc, suc (à) : loybe, 
Dog (#) : xparoç, oue (rè). Avoir la puissance 
de, Sévapa, fut. Sovisoua : leo, fut. 6ce. 
— de faire quelque chose, æouiy «1. Pleine 
puissance, æavroxparopix, aç (4). Qui a pleine 
puissance, ravroxpérep, opoçc (8, ). Souve- 
raine puissance, puissance absolue, provapylx, 
aç (). Exercer la souveraine puissance, po 
vaptée, &, fut. “ou. || Avoir en sa puissance, 
xpariw, &, fut. now, gén. Soumettre à sa 
puissance, xparée, &, fut. “ou, gén. : ür° 
luaurg moulouar, oÙpar, fut. mooum, acc, 
Êlre en la puissance de quelqu'un, éxi vi 
chu, fut. Lou. État qui est en la paissance 
des Athéniens, sôuc ’Aônvaiwv Ormxsoc, ou (i). 

Pomsancz , ou Havrs-Puisaancx, prince sou 
verain, Juvdéornç, cu (6). Les puissances, of 
Suvaorsovrec (partic. de Svvacrsbo, fut. sou). 

PUISSANT, anTz, adj. Ovvarée, %, cv 
(comp. érepoç, Sup. oraroc) : xaprapos, &, dv 
(comp. &rapoç, sup. Graroc) : layupés, &, dv 
(comp. érapoc, sup. draro). Puissant en ri- 
chesses, ypuac duveré, %, dv. tre très- 
puissant, péya düvauu, Jul Jumopa : mhi- 
rev ioxéæ, fut. 6ou. tre puissant par ses 
armes, voic énkog loybu, ful. Üow. Qui n'est 
pas puissant, dôbvares, 06, ov : dofavie, dc, 
éc. Ne l'être pas, édvrvarée, à, fut, ce. 
|| Remède puissant, qépuaxoy dvepyév, où (rè). 
k Le Tout-Puissant, 8 xavroxpérep , opoc. Voyez 
Tovur-Purssanr, 

PUITS , s. m. qpéap, «roc (rd). Petit puits, 
gpuaniuv, ou (rè). De puits, gpsarixios, «, ov. 
Creuser un puits, gpsupuyie , à, fut. ücu. 

PULLULER , v. n. foie, fut Boice. 

. PULMONAIRE, of. svsuponmé, à, 6, 
49 
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PULMONIE, s. f. nveupora, a (À). fut. viau. | Sans mélange, dar, 06, ce. 

POLMONIQUE, adj. rwupenxic, d, &. |Vin pur, 6 épars, œ. Boire pur, äxpz- 

PULPE, s. f. oûpk, gén esp (à). rossréy, &, fut. nou. Métal pur, td äxdi63nao 

PULPEUX, nus, ad. exprime, n6, 06. |.méraAko,. œu. || Zrréprochable, xabapds,, &, 6 

PULSATIF, re, adj. opoypaônc, nç,c:|(Fomp. érepoc, sup. draroc) : &yvwé, À, dv 
CRUAATSÈNG ». Me 86 (pomp. ürspoc, sam. draroc) : Écto,. ç on. æ, 

PULSATION, s f. oquegeç, où (6) : apéyua, | (comp. drepoç, ap éraroc) Mœurs pures, 
arog (rè). pie, ac (à). Acvoir des mœygrs pures, œyvsbes, 

PULVÉRISATION, se. f. Minuc, ec (à). | fut sève. : robe vesroug. dyyebe ou nahngeins, 

PULVÉRISER , v. a. Aude, à, fut. éco, fit. sûow. Avoir les mains pures, rüc. XeipRs 
acc. mages chu, fut ouœu. Stile pur, à xa- 

PUNAIS, aux, adj. Kane, 5, Gr. Ompäç Épouca MEic,. ec. (partic. prés. d'épe, 

PUNAISR, a. f. imseste, nôpiç, onç (6.4). | fur. Œu). || Véritable, proprement dit, &xbx, 

PUNIR, v. & xde, fu. dre, ame. lc, dc : drpsmi, dc, dc. : abri, m, dv. La 
nwepéoue , opt, fui ‘Aou, @60 Bunir | yure vérité, aèrn % &Arôux, ac : À Évruç dite 
de mort, d'exil, ro Oevérm, th quyf Un-lOux, ac. Pure calomnie, 4 pawox BiaGox, 
Ludo , &, fut. dou, ace. Être puni, envi äc. Pures exouses, ox, swç (%). En pur 
on dinac Gil, fut Gace.: Jienv où dixac| don, Supedv. || Pur esprit, voüc xxdapeg, où (6). 
drive, fut rio. — de quelqne chose, avèc| PURÉE, s. f. — de lentilles, eux, % (à). 
ou dvri rveç. H fut puni pour s'être enfui,|. PUREMENT, adn xabapèc. 
ixag dE—érios dvd” Gv dn-édnaus (mo-tpéye,| BPURETÉ, s. f. xabapémmç, nroœç (4). Pu- 
fut. äno-dpauoipum). Qui n'est pas puni, dn-|neié du langage, % ris Affiac xalagorne, mec : 
méprros, ç, ev. ls ne seront pas punis pour| épôcémug, aç (ñ). Pureté de mœurs, &ywérn, 
avoir détruit Léontium, Aucuriveug dva-orioaw | #reg (1%) : dyvaia, aç (#). 
rie drpepura Éocvroa (dv-iorau, fut, äve-| PURGATIF, ru, adj. mafaproede, %, cd. 
crâce : siui, fut. booum), Thuo. U Subst. Un purgatif, papnaxey xabapTumv, Ou 

PUNISSABLE, adj. xadmeréæ, «, 0v: n—| seulement xaôaprixov, où. (rè), 
pagarées, a, 00: rsagias Elo, @, ov (opmp.! PURGATION, s. f. xifapauw, enç (à). Lé- 
drspoc, sup. druroc). gère. purgation, Ünoxaapa, euç (4). 

PUNITION, & f. züaag, one (4) : m-| PURGATOIRE, s. m. Tù xafagrmpior up, 
pogie, ac (#). Encourir une punition, n-|gén. rupgc. 
popias rupgdve, fut. reülouar : rpupian dx-| PURGER, v. & xaaipe, fut. aæ&, acc. 
éyo, fut. be-f£e : dieuv où dixxe Au, fu. Nu fig. Purger la ville des scélérats, ray 
duso. Infliger à quelqu'un une punition, va! scympüv ävépomev rhv nov xabaigen, fut. ap, 
xt , fut. acw, où Fes hou». ua, fus | où nr fut. aïd£e.||Se purger d'une 
figues : Somm au dinac mag rivoç AauGéve, | accusation, 5 Epomua dia-képu , fut W— 
fut. Angouss. , SORA. 

PUPILLAIRE, af. époavune, v, dr. PURIFICATION, s. f. action de purifier,. 

PUPILLARITÉ ,. an. f. éppaia, aç (D. [uafapuce, où (5), || Fête en Phonnour de lx 

PUPILLE, s. nu @ f. qui ot en tutelle, | Vierge, nivo, suc (à). | 
dpaavds, où (6). du fm. éppavt, %a (À). Biens! PURIFIERR, v. a xalaips, fut. ap®, ec 
d’un pupille, ra dead, üm Avoir hesoin d'être purifié, xaapuoÿ Sie, 

BUPILLE, s. f. prunelle de. Fœil, ndpn, nclfut. Sara. L, Se purifier par des cérémo- 
(4) : pm, ne (4). pies expialoires, xañappodc xafaigopas, fut. na 

PUPITRE, s. m. ävayveortpuo,, où (rt). |fapoïue. 

PUR, Puas, adj, sans impnraé, sans tmakg,| PURISME, & m. dupiGokeyia, ac (% 
xahapos, ©, du (eomp, wrepnc, mp. Graz)! PURISTR, s. m. et f. dun 6Ac yes. où ($ 4). 
Air pur, éd age, où (dk Kay pure,} PURRURIN, me, adj mopouacüc,, &,. dv: 
OSop nabagév, où (rù) : Dlwp éxipmor, om (rè). mopgpituv, œeu,, ov (partis. de ropqupie, 
Btre pur, salogée fe, Ju. Ge : nalpnie, | fut. io), 
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PURULENCE, s. f. nudipoiz, ae (h). mire). Sujet à se putréfier, onnrée, ñ, 0v. 

PURULENT, anrz, ad. remplit de pus,|Qui ne se putréfle pas, donnroæ, ot, eo. 
Sunvoe, oç, ov. |] Semblable à du pus, nuoudñs,| PUTRIDE, adj. ounpés, d, dv. 

“ç, de. PUFRIDITÉ, n ft onrelév, dos (M). 

| PUS, s. me. rüèv, o (ri). Pire rempli de| PYCNOTIQUE, edf: noxvorwée, #, 6.’ 
pus, éuwnuée, à, fut. vou. Jeter du pus,| PPGMÉE, #8 me nomais, o (6). |! Un 
muoffoiu, ©, fit: ou. Semblable à du pus, | pygraée, sw na, vowse on vavies, ou. (ê): 
mood, nc, é “vavéov, où frè7. 

PUSILEANTME, af. pogdguyos, og, ov.[ PYLORE, s. m. nuaopde, c (5). 

Être pusilfanime, puxpoÿuyés,. 5, für “eu.l PYRACANYEE, s f. arériseau, mp 

PUSIELANEMPEÉ, s. f. uupoduyix, ax (%). l'uavbx, ne (4). 

PUSTUÉE , s. f: qœahuxris, Woc (%) : og6-| PYRAMIDAE, ans, edf. supomondts, 6, &. 
xruvx, ne (ï). Éruption de pustules, œw-l PYRAMEBN, ». J. nupauie, id (Ÿ). 
xraivootç, euç (à). Se couvrir de pustutes ou! PFRAMIDER, v. n. sù nupapida Miyes 
se former en pustules, œauxrauvdomou, obus, |'fat. Au. 
fut. ui. PTHRÉTENN, s, m. plante, rbpsbpov, où (tb). 

PUTATEP, rve, adj. vmtéuevoc, n, ov (partic. | PYRITB, s: f. minéral, nopirne, cv (6)? 
passif de wuiïo, fut. iou). H était son père! PYROTIQOUE, adj. nupurowdc, nm, ov. 
putalif, rarñp abroï évouitero. ! PTRRHIDUE, s. J: nobbiyn, ne (ï). Banser 

PUTOIS, s. m. animal, ixrtg, idee (4). [ln pyrrhique, nubhyté, fu. icw. 

PUTRÉFACTION, s. f. office, ec (1) :| PYRINHONÉEN, man, adf. nuffuwetoc, oœ, 
enmidév, vos (#7. Entrer ou tomler en pu: [or : oxunremoe, #, dr. 
tréfaction, on, fut. carioua, Empôtlier! PPRRHONISME, s. m:; Ÿ oxerru Ja, n€: 
la putréfhction, xpèc rur ofguv Borde, &,! PYTRRE, s jf. mie, «x (à). 
füt. ro. PYTAIQUE ot Prrums, adj. muûude, %, dv 

PUTRÉFAPT, ame, adj. oenpde, &, dv : | Jeux pythiens, nûdiu, œv (ra). Aux jeux: py— 
ouenrue, vim, 6e (partie. parf. de oùruax,|thiens, nvô. Vainqueur aux jeux pytiens, 
fut. carñoumu). aohoväme, æ (é). Être vainqueur dans cs 

PUTRÉFIER, v. a oùre, fut. ide, acc. fjpux, média vude, &, fat. fou. 

Putréfier entièrement, xxra-cûre, fut: offo,] IPYEHONESSE, & f. noix, dûoç (à) : nee . 
acc. Se putréfier, oÂnma, fit. ocaxfoqueu. [Cenoce, we (ÿ). La pythonises d'Endor, à 
Putréfié, ée, osonmwc, via, & (partie. parf. de |Hyawrpéaubor yum, gen: yovausde, Bibl 


Q 
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Quarmactnans, ag. TETOAPEMOVTRSTIE » [| QUADRAT, ed. we. Ête es quadret ar- 

is, &. Quelquefois en parlænt des personnes, | peel, rerpayevie, &, fit. nou : rerpayavite, 

Téovapaxevréene Où Teovapaxovrobrne, où (0) :|f#A ‘ia. — avec un astre, dorpon 

ou fêm. rescagaxovrone, 1906 (À). "QUAPRATURE , 5. . recpæyenonde, & (6). 
QUADRAGÉSIMAL , as, adj. nuccæa-| QUADRER, v, n. convenir, dpudte, fus. 

Kovmpepos, 06, Ov. éow, dat. ou npiç avec l'acc. Ses discours 
QUADRAGÉSIME, s. f. À rsccapaxouré ,|'ne quadrent pas avec se vio, où #pèc Tèe 

fe (oous-ent. fuioa). Biov dppotouos abr& où Adya. 
QUADRANGULAIRE, adj, rerpéyerx, os, ov. | QUADRIENMNAL, a2s, adf. rerpaerig, 7%, é. 
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QUADRIFIDE . adj. rsrpqupic, 1%, dc. 

QUADRIGE, s. me. T6 vélpiwnev Où rerpdo- 
por, ov. On sous-ent. doux. 

QUADRILATÈRE, adj. rerpéxhsupos, ©, 
ov, || Sue. Tù rerparasupor, o. 

QUADRUPÈDE, adj. zsrpémouc, œç, ouv, 
gén. oëoç. || Subst. Un quadrupède, To 
rarpémouv, oÙoç (rè). Les quadrupèdes, à rs- 
TodroËa, ev. 

QUADRUPLE, adj. rerpaxAdeto, 06, ov : r3- 
TparAROUV, eV, Ov, gén. ovoc : rarpanhoûs, à, oÙv. 

QUADRUPLE, s. mi Tù rerpanAdotov, ©. 

QUADRUPLER, v. a. rarpar uote > fut. 
dou, acc. || v. n. rerpaxhaouitoueu, fut. aobi- 
eu : rirpazldotce vivo, Jus. yeviooue. 

QUAI, s. m. Tù mapa rèv sorapèy Jüua, 
areç. Sur les quais, sapà rèv worauév. 

QUALIFICATION, s. f. évouarosais, ac (À). 

QUALIFIER , v. «a. en termes de philoso- 
phie, nucu, &, fut. don, acc. | Qualifier 
quelqu'un, {ui donner un titre, Évoux rin êém- 
trim, fut. ém-biow. Se qualifier de philo- 
sophe, quocopiar ér-ayriqmuau, fut. ay 
pau. Ü Qualifié par sa naissance, r@ ‘éve 
Aaexpéc, d, dv. Les personnes qualifiées, ci 
dptorot, av. 

QUALITÉ, s. f. en termes de philosophie, 
œourac, uroc (ñ). La qualité et la quantité, 5ù 
æubv mal +Ùù æoocv, où. Qui a une qualité, 
mode mm, mou me, mouv n. Les aliments ac- 
Tèrent certaines qualités, moi nç ivre À 
pepi (rivoues, fut. yeviouu), Æristt, | Dans Le 
langage ordinaire. Qualité naturelle, e6axc, 
suç (%). Plus souvent on le sous-entend, et 
lon tourne par l'adj. neutre. Celte qualité, 
toüre. Bonnes qualités, rà yat, &v. Mau- 
valises qualités, ra xaxt, &v. Les qualités 
paturelles à une chose, rà qûeu év-dvra rÿ 
rodymart (év-av, oùox, dv, partie d'Ev-suu, 
fut. éouu). Vous parlez des qualités que 
doit avoir l'homme populaire, Aéyas & Jai 
Wpoasiver Spor (mpéo-mu, fut. doux), 
‘Dém. Il faut qu'un général sccompli ait quatre 
| qualités, To rsuoräre Wymuér réconpa ei 
spoosivu, Phil. | Qualités des plantes, ai rèy 
qurèv Suvauetç, suv. Qualité du terroir, À Tñc 
papas dpsri, fc. Qualités de l'esprit, rà rñç 
QÜesex äyabx, üv. Les heureuses qualités qu'il 
avait reçues de la nature, ra rc qÜosec æbroù 
shorts, 0v, Hermog. Avoir d’heureuses 
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qualilés, ebquiav le, fut. Eu : name si- 
quea (parf. de qimu, fut. oo). Qui 
est doué d’heureuses qualités, xalûc sspunèics 
via, de. 

Quaurf, rang dans la société, dEiuga, 
aroç (rè), Homme de qualité, ävis Eux 
ruu, où (6). Les gens de qualité, ol épteru, 
œv : oÙ xaïoi xäyaloi, &v. Homme de la pre- 
mière qualité, ävp dv roic paere ebddumoc, 
cu. Î Titre pour faire une chose, Sixauor, 
(rù). Plus souvent on tourne par l'adverbe. En 
cette qualité, oûre : vabrp : dià rouro. En 
quelle qualité, sùç; En qualité de médecin, 
dc larpéç : dra larpèc &v (partic. d'iiui, fut. 
Come ). 

Quaurré, mérite d'une chose bien conditionnée, 
dperé, fc (à). La qualité du vin, à ro 
ofvoy desri, . La qualité d’une étofle, roù 
bpdoparoe rù sbypnarov, 

QUAND, adv. lorsque, êrs où ênurs ave 
l'ind. : äviux où éenvixx, avec l'indice. Devant 
mn futur on emploie érar où éxürav, avec 
le eubj. Quand les Lacédémoniens comman- 
daient, &rs ol AxuSauinoa loger : où bi 
on tourne par le gén. absolu, rüv Axudu- 
poviuv dpyévrev (dy, fut. &Eu). Quand fl 
sera Venu, érav Go-benres (pv, où, 
ŒÆouu), | Avec certains verbes impersonnels 
on emplois le participe neutre absolu. Il veut 
commander quand il devrait obéir, éoystv Boi- 
Astra, Olov abrèv Goyectau (Jai, bmpers. fut 
Sciou). Quand il pourrait vaincre, &-èv ox 
dv-èr adr@ naxGv (É-son où Ev son, fut. éovau : 
ide, &, fut. ñoa). 

Quax» même, x4, avec le subj, Quand je. 
ne l'obliendrais pas, xäv uà rôéxe (ruyév, 


fut. rabkouar). 


Quam, interrogatif, nérs:; Quand fèrez- 
vous ce qu'il faut? nôrs 4 Jai npakere (rpdoce, 


ft. xpdtu); Dém. |] Depuis quand? ix «éco 


Lpdvous sdauv An ypôvor; woaoç dori ypévec 
où ou äe’ œ, Depuis quand êtes-vous ici? 
mooraios mdp-sc (maps, fut. écoma); Diog. 
L. { Jusqu'à quand? péype vivo: péype rose 
péyouw cb; Jusques à quand serons-nous in- 
sultés? péypie où LGgiobnoduaba (bGpitoues , fit. 
toôricopuat); 

QUANT, adv. Quant à, spéc où xard, 
avec l’ace. Quant à moi, rù xar’ lui où rà 
rpôc lui. Mais le plus souvent ce mot ne 5e 


J 
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traduit pas, et l'on tourne par du moins, 
ys ou ru, enchitiques. Quant à moi, Fjeys : 
&yé vu. Ou par mais, or, di, après un mot. 
Quant à moi, ya 36 Quant à lui, je le 
hais, aûriv di puoë (juolu, &, fut. %oe). 
On tourne encore de différentes manières. 
Quant à la fortune, Ta npèc rèv sacre : 
éréoa ys ini ra #Aobre. Quant à ce que 
vous dites que, rù © bnè aoû 2Asyomavor 
êrt, ind. Quant à présent, voi 4e : dans 
des phrases négatives, +ù vüv Æjov où rù vüv 
elva. 

QUANTIÈME , ad. score, n, cv. Le quan- 
tième du mois, % roù puvèe Auésæ, dc. Quel 
quantième est-ce? — Le trois, néarg %. roù 
pnvèc uipa; — Toirn lorauévou. 

QUANTITÉ, s, f. tout ce qu'on peut me- 
surer où nombrer, nocérnç, nroc (à). Eu égard 
à la quantité, xarä Tr #éow, En grande 
quantité, moûs, moAñ, sad. En petite quan- 
tité, dAiyoc, n, ov. En égale quantité, fovc, 
", ov. En certaine quantité, mood, %, 6. 
Prendre du vin en certaine quantité, sou 
na ovo ypdua, œuu, fut. ypfoua. || 
Nombre considérable, multitude, xXñôos, ouc 
(sr). Quantité d'affaires | npaquadrer mac, 
ouc : mod mpdyuarta, wv. Une grande quan- 
üté d'hommes, moXoi rè #Añ006 dvbpuna, œv. 
Avoir quantité de, sbnopio, &, fut. oo, 
gén. || Mesure des syllabes, noodrne, arc (À). 

QUARANTAINE , s. jf. ricoxpaxovrde , 
dB (À). 

QUARANTE, adj. num. reocapaxovra, in- 
décl. Quarante fois, reccapaxevräuçe. Quarante 
mille , rerpœuoubpio, œ, 

QUARANTIÈME, adj. reccapaxooréc, %, 
üv. Il sortit le quarantième jour, rsccxpa- 
Mooraioç dE-MAûs (lE-épyomu, fur. some). 

QUARRÉ, s. m. et autres mots ds 
même racine, voyez Canné, ere. 

QUART, anrz, adj. Fièvre quarte, à re- 
” æapraloe nuparoc, où. Avoir la fièvre quarte, 
rsrapralte, fut. Îow. || Subst. Le quart d’une 
chose, rù réraprov, ou (sousent. pépoc) : 
Tirdprn, ne (sOus-ent. poipa) 5: rà raraprmméptoy, 
ou. Les trois quarts, rù rpuoptov, o. Par 
quart, TETOAYN. 

QUARTAUT, s. m. xadiaxoç, où (6) : 
dicv, oo (re). 

QUARTERON , s. m. le quart d’une livre, 


la 
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Td vrerapramptov, ov. || Le quert d'un ceut, 
vingt-cinq, névre xai slxom. 

QUARTIER, s. m. quatrième partie, 
reraprauopuv, o. Divisè en quartiers ow par 
quartiers, rarpapapie, %e, dc || « de 
la lune, œéac, suc (4). Premier quartier de 
la lune, % diyérouos urivn, nç. Dernier quar- 
tier, À duptxupros pin, nç : À œhiveuaa 
onùñvn, dc. || Quart de l'année, trimestre, 70 
Tpunvey, ou. Qui se fait ou se paye par 
quartiers, roiumvos, o6, ov : tptunviaio, æ@, 
ov. Quartier de rente, % rpiunvec mpoaodoç, ou. 
Payement d’un quartier, ñ rpiunve xatu- 
Go, 

Quanrimn, partie d'une ville, ouvouxia, «ae 
(4). Par quartiers, xara ouvaxiac. 

Quanrxn d'hiver, ysmddiov, ou (rè). Dis- 
tribuer les troupes dans leurs quartiers d’hiver, 
xuuadie ia-rpupe, fut. mb, Plut. Être 
en quartier d'hiver, xaudto, fut. do. 

Quanrisn, merci, grâce. Demander quartier, 
rèv Odvaroy rap-aréouu, cüuau, fu og, 
acc. Donner ou faire quartier à quelqu'un, 
nvèe quid, fut. qeioua. Ne faire aucun 
quartier , obdevos œuidouu. Sans quartier, 
dpadac. 

A Quantum , adv. à part, yupic. Tirer à 
quartier, yupito, fut io, acc. : youpie dm- 
dy, fut. du, acc. 

QUASI, adv. presque, ouh. 

QUATERNAIRE, adj. rerpadtuoc, %, dv. 

QUATORZE, adj. num. Jexxréooapec, 66, 
a. Qui à quatorze ans, rocapsoxxd ur, 
c, de : raooapsoxmibexérne, ou (l) : au fêm. 
raodapeaxaiSexérie , (306 (#). Quatorze fois, 
Tioaapeoxaidaxtue. 

QUATORZIÈME, adj. nocaproundéares: > 
® 0. 

QUATRAIN , s. m. rarpdoriyov, ou (rè). 

QUATRE, adj. numéral, ricoapac, 06, @ 
Quatre à quatre, dvä récoupac. Espace de 
quatre jours, vetpañpupovr, ou (rè). Qui dure 
quatre ans, rerpaurne, ni, dc. Agé de quatre 
ans, vrerpasrnis, A» Ée : verpairne, ou (6), 
qui fait au fém. rarpaire, 100ç (4). Qui a 
quatre angles, quatre côtés, rsrpayuves, Ta 
rodmdaupog, 06, ov. Qui a quatre pattes, r- 
TRAROUG, OUG, OUV, Jén. cdoç. On forme ainsi 
beaucoup de composés. || Quatre fois, rerpdec. 
Quatre fois plus grand, rerpanAdauwç, «, ev : 
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teraanimoiuv, av, ., gén. oveç .: rerpankouc , [uarnv (auwrdn, &, fut. mou : die, &, 
$, oùv. [| Quatre-vingis , éyScixovra. Quaire- | fut. now). 

vingts fois, éydoauc. Quatre-wingtième, &y-| Que, signifiant si ce n'est, nt, où à 
Jonxasroç, n, on. Quatrevingtdix, divwevaxovre. | ja , Où ôn un, avec.le meme cas après que de- 


Quatre-gingt-dixième, érevnxaerds, vi, dv. |vant : màniv, avec le génitif. Tu ne esras 
Quatre Lents, rrpuxet , 2 » 2. Quatre.cen-| qu’un manœuvre , oùdiv ërr ph rase Lay. 


tième | szpaxoauworac., n, x. Quatre mille. lls ne s’oceupent que de ce qui est utile, 
rarpaucyüue. Quatre ent mille, Frsespaur odevac Aa porrioust TA TOU ouU-piRoNTE 
tou MB, Œt, @ | (moonite , fut. iou). Ne louer que les ri- 
QDATRIÈME, 4). rérapro, A; Ov. chesses , oùdèv Œo À Tov nMürTovy és-aivée , 
QUATRIÈMEMENT , adv. rérapros. à, fut. vice. 
QUATUOR, s. me. à rasodpuv cuuqavia., aç. | Qux, après un verbe énoncialif, ë1 ou àç, 
QUE, pron. reletif indécl. &c, %, 3, gow- | auec l'indic. Je dis que, àëçye ër, Ayo x, 
verné par le verbe suivant. Dieu que j'ho-!|indic. Je n’'ignore pas que vous êtes braves, 
aore, Ode dv nu (rude, &, fut. mon). 7 doiorac si oùx dyvcie, &, fut. mon. On 
Dans les cas indirects on peut Le faire ac-! emploie aussi différentes towrnures. Je dis 
vorder nvec l'entécident. Je me sers de celqu'il en est tout autrement, gmui raïra 








que j'ai, ppèmea torrus où fu, fut. He.” 


étéonc Fev (je, fut. En). Je n'ignore pas 


Qus, interrogaÿf, x; Que dites-vous? ri] que vous pensez, old as En wuitex (vouite, 
Aéqpuc (Aiço, fut. fe où ipa); Qu'en ferons-| fut. icw). Sachez que je ne le ferai pes, 


nons ? 
fut. yoncoma); Qu'ai-je de commun avec 
vous, Ti duel ai en (sous-enf. ér-2071) ; 
Que, adr. d'exclamation, .6c. Que cet en- 
fant est simple! dc pare ion 6 œaic. || 
Que de, combien de, nico, n, ov. Que de 
paroles ‘perdues ! aiouc Adyouc dv-ncauey 
(äv-aioe, fu. asc). Que je suis mal- 
heureux? à fix raourmape : gai Tic dluñc 
&bucrnroc. || Pourguoi? zi; Où si; mix; Que 
ne venez-vous? mûc oùy “ac (due, Jui. 
Su); Que ne puis-je, éowrneæ, plôt à Bieu 
que, slèe an dc «ide Suvaiuav (ivaum, fut. 
duwñoquar) :eî0e per Suvarèv ln (sui fu. 
Zau). Que n'êtes-vous resté? «0 &qaus 
pusivas (péve, fut. pev® : Ggakov, avr. d'è- 


re 

» impératif, se rend en grec par L'im- 
péra avec Les négations par ‘l'impératif ou 
Le subjonctif. Qu'on onvre :la perte, &v-cryé 


me ch par (évelye, fut. oifu). Que per- 


annne ne sorte, pudslç obdac &E-0n (&-éoye- 


Ti æobrg ypnaïpala (ypaopar, Gjuat,; de duoï coùx Év æoniaovras Taÿra Jvecxers 


(nvéous , fut. "ysooux). Il eat évident qu'ils 
se trompent, doi alaw duagrévorrse (auap- 
révo , fut. duaprnouu). || Que, après le 
verbes qui expriment un désir, un ordre, etc. 
se tourne presque iloujours par Finfiuitif. Il 
ordonna que tout ft prêt, ixûsuos eva 
éroïua siva (xoube, fut. ice). {| Que ne, 
après Les verbes craindre, æetc. pui, ave L 
subj. ou l'opt Je crains qu'il ne wisnne, 
Sédowxx un Dôn. Je craignais qu'il ne vint, 
ddedoixstv pa Por. 

Cetie conjonction entre, au reste, dans une 
infini d'idiotismes qu'il est impossible d'énu- 
mérer iel, et sur lesquels on consultera les 
grammaires. 

QUEL , aux, adj interrogatif, TG To 
gén. rtivoc : moioc, æ&, ov. Quel cst cet homme 
an manteau de pourpre? viç obroç rüv mopqu- 
pise (sous-ent. Fjuv); Luc. On se sert aussi 
de oos, mois el émoicc, a, ov. Je veux vous 
montrer .quelle conduite j'ai tenue à son égard, 


au, fut aubœpa). || Que, exprimant un|Boüua buiv œavepbr mafieux oloç æspi aürès 
sœu, se rend par l'optatif, Que Dieu meliyiwvoumnv (Bolqua, fut. BouAñequa : moe, ä, 
soit favorable, Duc ‘sn por 5 Onde (ui, fut. | fut. now), Isocr. Avec quels geux, de quels : 


dau). 


lyenx ? soi épuao; Eschin. Il est quelque- . 


Qu, .gprès un comparatif, 4. La vertu est |fois difficile de juger quelle chose il faut pré- 
plus utile que La moblesse, ypnameriox tüc|férer, Loan Sù yoembv dviors rù xpiver nei 


arypevaias darivy À apsoi. Mieux vaut se taire aiperéev (xoive, fut. 


xow®), Quelles choses 


que parler en vain, æaiomv mongy à Ai: voulez - vous dire? +à mom vais; Plat. 
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‘Quelle ‘heure +st-Hl ? — Trois houres, #ion RQuél qu'A moit | dore fonv : énuouBwnor’ 
sh -Spu; — Tétrn. ‘De quelle grandeur, de liriv. Quelque chose qu'il arrive, dr äv 
quel äge? rnixoe, n, ov; Quel %go avez- louu-Oÿ (ovn-Gaive , fut. Enoouxx). On tourne 
Vous? flics el; De quél prit, noou: En aussi par les autres relatifs : quel que fût 
quél nombre? néoox, n, ov; Quel était leur l'ieur nomibre, énvocrdnnors Houv. À quelque 
«nombre? réon 21 mors Youv; De quél pays, grandeur qu'ils parviennent, xäv éxnkxowüy 
-kodarde, %, dv. ‘En quel Meu? né, sans |séquloc AdGoaw (xauGave, fut. Añdouu). Acheter 
‘Mouvement : soi, nvec mouvement, De quel |à quelque prix que cv soit, -érecouriveusir 
“endroit? nev; Par quel ‘endroit? de quel lévémar, oëet, Jut. évicomau, aec. En quel- 
côté? rñ; || Dans les phrates subordonnées on | que endroit que, x +. En quelque endroit 
“emploie presque irtdifféremment, +4, ri, onde Îe iterre que vous fussiez, érou morè fc 
8onç, ne, 8,n, ou moi ou émoice où colo, lin. En ‘quelque lien que j'aille, ëxe #ori 
æ, ov, on même guelguefok ‘le relatif, &,|mopsboue, fut. séooma. || Devant un adjceff, 
-%, 5. Tl ‘hit voir quel 1 est, % ion Jndot : l'érwolnrors. Quelque grand que, quelque petit 
Oh peut dire aussi, dmoïde on oise lerr Swioi que, ‘SoooËbrmers on éruoovdanors : Akmoc- 
(ice, 6, Fu. dos). Pour quel motif, 3% |2mmors où émmAwoudnners (où ne décline -que 
%v alriav, ou dÙ Hvrwva dirins, ou à vi,lla première partie du mot). ‘Quelque petit 
ON vivo yéptv. que, énuodmors popé, &, dv. ‘Quelque, 
Quaz , atimürattf, ‘clos, x, oœ. Quel bien- Fpeu que ce soit, émnroïs -&xiyer. On tone 
Faut il a reçu de vous! +xc; mxpà ooù varo- [aussi par quoique, ‘ixxi , natmp. Quel- 
xs xüprcc (ruyradve, Jar. rtouar). que éloquent qu'il so, xaimsp kéyuw Ben 
QUELCONQUE, adj. évrobnmors, Sonacèv lé (Aéye, fut. Xéte), Quelque éminent qu’il 
(on re décline que Gorxc, ru, Gin, la ter- lseit, éxai préyec &v br-dpyea (Gr, participe 
Minaison reste imvurizble) : érowvdmore où l'disini : bn-ipye, fut. dpbe). 
émvoouv (on ne décline que roi, «, ov,1 ©Qumove, environ, oysdér : &c. Quelque 
fe terminaison reste irmdéchinable). D'une ma- |-cinquante chevaux, ixret de rivrixevre : nav 
aiière quelconque, énrmocüv. tro opedov nn 2: homo ais nevrrixovre 
QUELLEMENT , aüv. ‘Tellement quelle- [ou ni nerriovre. 
ment, éntuobinors : Énmodtr : névruc, QUELQU'UN, ons, adj. vis, gén. rive. 
QUELQUE, adj, fc, rx, ti, gén. suc : ['Quelqu'eu de nous, vis uüv. Souvent aussi 
ve mot est enclitique, et dans de eorps du |0n tourne par el on tel, 4 rive, gén. Teù 
éisoours il se place toujours après un mot. |Oitwx. ‘Les espérances que quelqu'un vous a 
Recevoir quelque dommage, Paéwrueu ri, |domnées, ai dx r0ù .Stives aride, v. || Quel 
fi. Praëiomn. Quelque autre, ee ru. |ques-uns, no, a, x, où «en deux mots, 
Quelque peu, œuinpds n. A se croit quelque |éornv , af, &. Quelques-uns d'entre eux, 
rose | ferai re car dloues , jt. ciicome). lEvor abrüv. 
Quelque Aemps, secdv nu APN: dr’ ôk- QUENOUILLE, s. f. AADELTN , “AG (#). 
to : slç puupér, Quelque part, ni eons| QUERELLE , s. f. rx, doc (M) : vaixoc, 
Digne avec mouvement. Quétque autre [oc (Tr) : pxmmxia, uç (4). Chercher que- 
part, ŒAi eu, ace emousement, éAeef [role à quelquian, da spé riva Bike où 
#u. De quelque part, actev. De quelque satre nv d-Gdde, fat. Gxho. Être en querelle, 
part, Œdér mobev. Par quelque endroit, «û. lie, fut. ion : güomemin, à, fut. “ou : 
Per quelque sutre endreht , dm an. De quelque |püovinec fe, fut. dE. — avec quelqu'un, 
autre manière, So Trvù “rpérov : deg muc: | ‘où æpéc va. 
dy mn. QUBRELLER , », «. gronde, nee, 
Queeus que, dns, dc, Gn : doneti- [Jut. se, dot : im-rymie, &, fut ve, 
mors (0N ne décline que éorx) : éwacold- |dai. Il le querella sur sa lâcheié, sv uvav- 
com (on ms décline Que noix, «, ev) : dpiav are ér-sriumes. 
dore dv où émoios Gv cou ofoc dv [bes relatifs 
œuivis de dv gouvernent toujours le subj.). 








































Queanites , v. n, Où sx Quanxzten, v. r. 
ioto , fut. iow : qÜonuwis, G, fut, row: 
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Ra-péyou, fut. payé. — avec quelqu'un, 
ny où rpéç niva. 

QUERELLEUR, sus, ad. dperuis, %, 
de : pdveucos, 06, 0: QU, Wst, Jén. vo. 

QUERIR, v. a. Envoyez querir, para- 
téprquu, fut miupoueu, acc. 

QUESTEUR, s. m. raulaç, œ (s). Être 
questour , rauube, fit. sicu. 

QUESTION , s. f. demande, loéruac, 
suc (%) : ipérmua, are (rè). Petite question, 
doerauério, oœ (r). Faire ow proposer à 
quelqu'un une question, rivd mn pure, à, 
fut dou. Lui faire question sur question, 
aodk spocsm-spurde, &, fut. dou, acc. || 
Sujet de controverse, Vürnpa, aroç (rè) : du- 
pobiraux, «roc (ro). Traiter une question, 
mipi rio Vars, &, fut. deu. L'objet de la 
question, ro Uurobpevov, œ. Mettre quelque 
chose en question, ri où sep rivoc duptoôn- 
tés, à, fut. dow. Être en question, éupro6n- 
Topat, ouai, fut. mice. Il est question 
de savoir si, duoGnrsire al, avec l'indic. 
Il est question de votre honneur, esoi où 
SoEnc loriy 8 dydv où 8 2Aéye. Il n’est pes 
question de cela, où æspi robrer 6 Adyo. Il 
était question de vous, mupi où dv à Ayo. 
Il n’en est plus question, tournez, c'est une 
chose finie depuis longtemps, xaæu roïro da 
cérpaxre (a-spéace, fut. «pate. 

Quesnon, torturs, Pacuvos, oœ (#). Mettre 
à la question, Pacanitu, fut. (ow, ace. De- 
mander qu’on mette les esclaves à la ques- 
tion, roùç oluéraç sole Béouvev aéré, ou, 
fut. dou. Sachant qu'on allait les mettre 
à la question, «lôcres 6n dia Pacivur 6 
Diepgoc fn (0l3a , fut. sf : afnv, opt. d'alui, 
fut. lou), Isocr. 

QUESTIONNAIRE, s. m. Basanerni , où (6). 

QUESTIONNER, v. a. ipurde, &, fut. 
dou, acc. : éva-mpive , fut. mpwv®, ace. : fpo- 
peu Où dv-éooumeu , fut. sptouu, acc. — quel- 
qu'un, rivd. — sur quelque chose, n où mapi 
uiwç. Questionner de nouveau on à plusieurs 
reprises, éx-spurde, &, fut. fcw, acc. Ques- 
tionner en outre, npoo-spurdu, &, fut. dou, 
acc. : npooav-époum, Jul epioqua, acc. 
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QUÊTE, s. . action de chercher le gibier, 
fxveveu, wc (ü). | <ction de demander 1e 
contribution volontaire, £oavoc, o (6) : lpa- 
wmaoude, où (6), Quête pour un saint, peur 
une divinité, etc. &yupué&, où () Montant 
de La quête, foavec, où (6) : éyupux, avec (rè). 

QUÊTER,, ». «. chercher le gibier, née, 
fut. sbow, acc. || Faire la quéts, ioavte, 
fut. iow, acc. Quêter pour la déesse, rÿ 
Lg dyipe, fut. spa. 

QUÊTEUR, s. 1. nus, s. f. iournes par 
le verbe. 

QUEUE, s. f. — des animaux on général, 
oûpé, &ç (). — des quadrupèdes, cbpé, &c 
(1) : xépxoç, œw (4). De la queue, attenant à 
la queue, obpaioc, «, cv. Flaîter de la queue 
ou avec la queue, rÿ cp oxive, où sime- 
plement oaive, fut. cava. [| Queue d'un fruit, 
d'une feuille, uioyoc, o (6). | Queue d'uns 
robe, cebppa, «roc (rè). Queue de l'armée, 
td cbpaior, w. Être à la queue, cipaçée , ©, 
fut. dou. Charger l'ennemi en queue, uarë 
vero rois moulu æpoo-Gdle , fit. Gad. 

QUEUR, s. j. pierre à aiguiser, dxéva, nc (à) 

QUI, pron. relatif, &, 4, 8 : lame, ême, 
êxsp : dans les phrases généreles où condi- 
tlonnelles, éenc, ne, dm, gén. obrivec, are, 
drives. Souvent on tourne par Le participe. Le 
chemin qui conduit au salut, à clic rèv où 
rmplay quon 434, où (Eve, fut. Œu). | Qui, 
mterrogatif, vie, vi, Ti, gén. rives; Qui est 
assez simple pour ignorer? vis crec ebnênc 
dorly donc dyvosi (dyroie, &, fut. dou); À 
qui est ce cheval? vives dortr roc 6 Inxec: 
Qui êtes-vous? rie els où 2 évdpüv sic els 
Qui je suis? 6er elul; Qui? moi faire coci? 
td 9” ui roüro Späcu (pd, à, ft. Zpdou); 
Qui des deux, MÉTIPOGs os ov; | Qui, seni- 
intorrogadf, Eenc, nc, En, ou quelquefois 
&, #, 6. Je montrerai qui je suis, &rw aipi 
Enidou (Sn, à, fut dou). Je ne sais 
qui, oùx ol2” Er. || Qui que vous soyez, 
Sarre «l. Qui que ce soit, éoriecïv où ésnodé- 
mors (on ne décline que éor, la dernière 
partie du mot reste invariable. 

QUIA, adr. Être à quia, dusçavés, à: 


QUESTIONNEUR, s. m. nus, s. f. qu |ft. vou : énepie, à, fut. dou. 


Aomeubie, mc, éç : pémeueres, 0, cv. 
QUESTURE, s. J. rapuix, aç (#). Exercer 
la questure, rausie, fut. sou. 


QUICONQUE, adj. donc, ru, Otis gén. 
obrivoe, orivoe, obrivoc. 
QUIDAM, s. m. Un quidam, quelqu'un, 
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re, gén. nivde, enclitique : & Ssïve, gén. roû Jetvoc. 

QUIET , ire, adj. fouyos, 06, ov. 

QUIÈTUDE, s. f. houyia, «ç (à). Douce 
quiétude, aim, nç (4). Être dans une doure 
quiétude, en pnrlant de l'âme, yannde, &, 
fut. don. 

QUILLE, 2» f. céne de bois, xuvioxc, 
œ (8). || Carène d'un vaisseau, rpémç, 180 
(ñ) : atsipa, ae (à). 

QUINCAILLERIE, s. f. für, œ (3). 
Vendre de la quincaillerie, furoruldw, &, 
fut. rce. 

QUINCAILLIER, s. m. Sunordanc, ou (é). 

QUINCONCE , s. m. En quinconce , siv- 
Br dov. 

QUINDÉCAGONE , s. m. 1 æsvraxudexd- 
YovOv, ou. 

QUINE, s. m. mevrds, ddoe (à). 

QUINQUAGÉNAIRE , adj. mvenxovresrie, 
ss d6: mevmnxovrebrne, où (6), au fêm. =uv- 
Tnxovroïne, 192 (A). 

QUINQUAGÉSIME, s. f. rivraxoori, fe (4). 

QUINQUENNAL , aus, adj. mevrasrnpuxée , 
#, dv. 

QUINQUENNIUM, s. m. xsvrasrmpie, i30ç (à). 

QUINQUERCE , s. m. #évrafhos, où (rè). 

QUINQUÉRÈME , s. f. à rvripnç, cc 
(sous-ent. vaÿç). 

QUINT, adj. cinquième, méumroc, n, ov. 
. QUINTAL, s. m. ri éxarèy rdavra, ev 
{ ixarév reste indécl. ). 

QUINTE , s. f. accès de toux, mapoEuaudée, 
où (6). | Caprice, Suaxia, aç (*). 

QUINTEFEUILLE, s. f. plante, mvé- 
guAloy, ou (rè). 

QUINTESSENCE , s. f. extrait chimique, 
à siprrm ooiz, ac. || Au fig. la fl, la 
meilleure partie d’une chose, &ôoç, oug (rè) : 
td durer, ou : 6 dwroç, ou. Quintessence de 
l'esprit, rù rñe diavoiag Asmrürarov, ou. 

QUINTESSENCIER , v. a. denéoyius , 
cÜua, fut. nooua, ace. 

QUINTEUX, aux, adj. Saxo, 0, ov 
(comp. wrspoc, sup. œraroc) 

QUINTUPLE, adj. mvranldnoe, 06 Où &, 
OV : MIVTURAROÏNV, WV, Ov, JÉN. OVC : HET 
#hodç, , oùv. Au quintuple, rivraniaciec. 

QUINTUPLER , v. a. mivranaandte, fut. 
dr , acc. 


QUINZAINE, s. f. nombre de quinze, 
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rurexaiSexa, indécl. Une quinzaine d’années, 
mavrenaidixé mou évavroi. || Espace de deux 
semaines, al 260 iGSomadte, wv. Dans la quin- 
zaine , évrèç mevrixaidixa Auspay. 

QUINZE, adj. num. ravraxaiSaxa, indéct, 
Agé de quinze ans, ravrimuidsnasrhe, ve, dc 
QUINZIÈME, adj. revraxaidéxaroc, nm, ov. 
Qui se fait ou arrive le quinzième jour, rev 
raxuidixaraio, æ ov. Venir le quinzième jour, 
mivrexaidaxaraics loxouœ, fut. Esboou, 
QUIPROQUO, s. m. ocpdua, aroc (r). 
Faire un quiproquo, opdouat, fut. cpaïrioouas. 
QUITTANCE, s. f. droxh, ie (à). 
QUITTE, adj. dm-aAayis, siom, év (part, 
aor. 2 passif d'äx-adoce, fut. aito), 
gén. Être quitte d’une dette, rô5 ypéous dæ 
aides. Il fut ainsi quitte de tout dan- 
ger, côte rüv Suivüv &x-#éyn. Tenir quitte 
d'une chose, ruvi 11 pin, fut, &p-rou. Je 
vous tiens quitte de vos serments, Üuiv rèv 
Ego dp-imm. Être quitte à quitte, fée 
fe, fut. Ke. — avec quelqu'un, svt. |] Vous 
en serez quitte pour des réprimandes, ri 
dt Méyov pôvor Émriunow pariosrs (Gple on 
éparoxéve, fut. épiñau). N’en être pas quitte 
à bon marché, xaxüc dn-ailiace , fut. ain, 
QUITTER, v. a. abandonner, jsire où 
dmo-lsire , fut. Asie, acc. Quitter sa patrie, 
rhv duauroÿ fiv JMimu. C'est par vos coups 
que je quitte La vie, 6nd aoû vèv Bioy Aire, 
Quitter la société de quelqu'un, nwèc äro- 
xopéw, ©, fut. dou. Quitter sa femme, ri 
quoaiea dnro-niuroum, fut. méuÿoux. Quitter 
le monde, roc évpemous yaipuv xaube, fut. 
sôcu. Il a quitté les affaires, ra npdéquara 
Xaipeuv siacs (ide, &, fut. idcw). J'ai tout 
quitté pour vous, mévrev Dbnip où uno 
(arte , &, fut. aa). || Quitter son poste, 
Aunoraxrée, &, fut. nou.'|| Quitter le grand 
chemin, rñç AMowpdoou É-ioraum, fut. ix-orx- 
cu. Il à quitté le chemin de la justice, 
tic Owxixç 6005 ÎE-éorn. Quitter un projet, 
Th Æpo-mpictwc era, ful ix-cricuu, 
ou dpiorauæ, fut. dno-arnouæ. Faire quitter 
à quelqu'un son sentiment, Th yréunc rivà 
Œiormu, fut, ix-orice, où &piormu, fut, 
awo-crise. 
Qurrran, déposer, äno-riqua, fut. dno-b- 
copou, acc. Quitter son habit, ràv loûñra dxo- 
douar, fut. Shoes. Quitter sa vieille peau, 
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en parlant du serpent, Tù ñpas äxo-Oüouau. 
Quitter ses feuilles, en parlant d’un arbre, 
guXoiéoio, à, fut. too. || Quitter une place, un 
æmploi, rñc apxñe aq—iorameu, fut. ano-ariooua. 
Quitter une mauvaise habitude, smovnpoë bouc 
dp-iorauau, fut. dno-ornauu , au ax MdAdToo 
pu , fut. aDiegiouar : mompèv Éos axo-riluu, 
fut. amobiaua, où ämo-dvouu, fut. boop. 
Qurrran, lâcher, ap-inu, fut. äp-now, acc. 
1] Céder, slxu, fut. se, gén. : mapa-yapie, 
à, fut. do, gén. — quelque chose, niv, — 
à quelqu'un, sv Quitter la partie, s’asouer 
vaincu, Tv hooav duolryée , © , fut. mao. 
Quirran, déclarer quitte, exempter, &n— 
ados, fut. ae, aec. — quelqu'un de 
quelque chose, rivwé vec. .Je vous quitte de 
tout, marre ax dp-iqu, fut. äp-r1on : 
aévrey drûdv où Dieu, fut. déc. 
" QUI-VIVE, inter. tic cbr; | du fig. 
Être sur lo qui-vive, exaGiqmat, où, 
fut, noquas : mvmm mpi-Olére, fut. Gigouo. 
QUOI, pronom relatif, &, %, 8 : dore, 
#cw, Orw : dans certains cas, or, né, 
Œm, gén. obnive, etc. Ce à quoi je pense, 
Grp dv-vo® (lv-vcée , &, fut. rau). Avoir de 
quoi vivre, Ta dpuoüvra Éjo, fut. Ho (&oxée, 
à, fut. äpuioe). N'avoir pas de quoi payer, 
spùc Th denaiv &xoœpiw, ©, fut. nou. Il ne 
laissa pas de quoi se faire enterrer, cbôèy 
æpèc vhv raw Dam (uire, fut. Aibe). Il 
n’y a pes de quoi wous .alarmer, oùx fonwv 
Sn qoônbe (eebéouu, cu, fu. vom). | 
Quoi qu'il en arrive, 4x &v ovu-Cÿ (ouu- 
Gaive , fut. Gnawa). Quoi qu'il en soit, 
drocov Éxi (6e, fut. uw). Quoi qu'il en 
aoûte, émagou -rors. || Sans ‘quoi, ai 3 pr. 
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Quoi, inierrogatif, ti, gén. rive. À quoi 
bon cela? rives évxa; ti rù épsx: À quoi 
peut-il servir? ri ou sic ri xpnogain (yon 
aude, fui. sûcuw); En quoi me trompé-je, 
TI OÙ xara Ti duapräve, fut. duapraoqu : 
De quoi est-il question? rapi rives & Ayez 
De quoi vous plaignez-vous? ri xara-pexog 
(xara-piupuu, fut. pivkquu); Un je ne 
sais quoi, oùx a” én (cida, fut. si). 

Quor! exclamatif, si di; ri dira; Quai! 
vous avez fait cela! où yap raïra zexoiruas 
(roue, ©, fut. dan); 

QUOIQUE, conjÿ. shuu, indic. Quoiqu'il 
ait fait cela, slux radra érpals (rpdcon, fut. 
rpdËu). On tourne aussi par xairet OÙ watzsp, 
avec Le participe. Quoique indigné des maux qui 
affligent le peuple, xaira dyavaxrüv bnèp &r 
cl modo sécyoun (dyavaxris, ©, ful. ricn: 
rdcte,, fut. mic). 

QUOLIBET, s. m. GEüpeapov, œw (ro). Dire 
des quolibets, quitte, fut. dom : "pure 
roue, à, fut. vou. 

QUOTE, adj. f. Quote-part, Tù xab-ñur 
époc, out (xa-fuwv, oœox, ov,, partic. de xai- 
fus). Quote-part dans une cotisation, épawc, 
ou (). Payer sa quole-part, -rèv £pavor sis- 
pion, fut. sio-ciow. 

QUOTIDIEN , muux, adj. xammentwoe, 7, 07: 
dpmpapinée, %, dv. On tourne mieux par xoÿ 
Auipav. La ration quotidienne, rè xaf” iuioæ 
atrapéouv, ou. Noire ‘pain quotidien, 6 &pro 
uv à éimoioisç, oo, Bibl, 

QUOTIENT, s. m. Tù écrous, eu : Tù oaru- 
LOptov , ou. 

QUOTITÉ , . f. rù nocrmmipu, su 2 soaûr 
T1 [MpŒ, ouç. 


R 


RAB 


RAB 


R anacmace, 8. me Parrokmta, ac (à): | RABAIS, s. m. diminution de prix, nya 


gluapia, ag (à). 


Déceuv, oc (dl). Au rabais, sümvoripcr. À 


RABACHER, ». nm farroyie, &, fui. |Metitre au rabais, déprécier, sbuvite , fut. icu, 


von :'Dlrapiu, ©. fut. mot. 
RABAOHBUR, « m. -piûcE, axes (6). 





acc. : adrsle où iE-surae, fut. ion, acc. 
RABAISSEMENT , ç. me. Diétrecc, sec (à]- 


RAC 


RABAISSER, v. «a. maitre plus bas, sab- 
vu, fut. xob-raw, aec.|| Rendre plus petit ou 
pläs humble, razuvow, à, fut. &ce, acc. || 
Diminuer, Dacodu, à, fut. wcw, acc. || Ré- 
primer, xara-orûle, fut. otsw, acc. || Dé- 
précier, abralu ou if-wrato, faut. (en, 

RABAT, s.m. capirpayrio, ov (ro). 

RABATTRE, v. a. faire retomber ,néh-ieu, 
fat. xab-rou, ace. || Réprimer ,xava-cride., fut. 
aru& , acc. || Diminuer, Doceio, à, fut. éco, 
acc. || Retrancher paper, oGuar , fut. mp 
aux. — gqusique chose d’une semme, d'an 
compte, nm vob Aïçæ au x voù .Adyæ. Ras 
battre de l’amitié qu’on avait ,pour quelqu’an, 
ob xaradsioripcv mac niua Otd-nsuar, fut. 
msicouat, Lycurg. 

RABBIN , s. m. 0 ‘nupà rois ’Ludaius à 
Sasxahec, ou. 

RABBINIQUE, adj. ‘loudaiwe, n, dv. Les 
traditions rabbiniques, Orumpouare, w {rà), 
Eccl. : Gsuripoox, suc (n), Eccl 

RABDOMANCIE, s. f. paGdouannia, ae (à). 

RABLE, s. m. vüta, av (ta). 

RABLÉ, ée, ou Rauu, mm, ad. sivros, 
06, OV: 1ÜoapxoG, 06, ou. 

RABONNIR, ». a. Paruwe, &, fu. dou, mc. 

RABOT, s. m. fuxäm, nc (à). 

BABOTER, u. a. fuxavite, fui. fan, 

RABOTEUX , zu, adj. rpagüc, wix, L 
(comp. Üripac, sup. Üraræ). 

RABOUGRIR, v. n. ou-crûdqmu, fil. ons 
Añaouu. Rabongri, ie, ‘auv-carauivec, =, ‘07. 

RABROUER, ». a. xauûc dpimut, Ju. 
dp-"00, ace. 

RACAILLE, s. f. papulace , Que, œ (à). 
[ Objets de rebut, aupqeréc, où (ë). 
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ou amer : Jiallonte moulu, dbmats 
Jui. nou. Si.mous nous raceommodons avec 
VOUS, ré -npèc buäc d-adayan (subj. cor. 
R passif de S-a)aoce). 
RACCOMMODEUR, s. m. imoxsuaorne, où 


acc. | (4) : dmsarñc, où (6). du fém. axéorpua, ac (#). 


BACGORDER, v. a. rende pareil, ua 
Me, fut. eu, acc. || Remettre d'accord un 
instrument, niv depéto, fut. dom, acc. 

RACCOURCIR , v. «a en coupant ou en 
retranchant, ém-ripnve, fut. rinü, aec. — 
en reserrant, cuv-orie, fut. orub, aec. — 
en trongquan!, en mutilant, xocbe, fui. côee, 
acc. — en diminuant d'une manière quel- 
congue, pue, à, fut. wow, acc. —en ré- 
sumant, en analysant, bmi-riuve Où ouv-riuvo , 
fut. muo, ac. | En raccourci, ouvréuac. 
Tomber sur ‘quelqu'un à bras raccourci, éni 
na AlE Dabve, fut. Déce, Théocr. 

RACCOURCISSEMENT, s. m. ovoron, 
ä (A). 

RACCOUTREMENT, s. m. inox, äc (n). 

RAGCOUTRER , v. a. dxéouou, opeu, fui. 
dsicuau, acc. : ému, fui. do, acc. 

RACUCROC, s. m. Per raveroc, x rwvec 
ŒvTUyÉAT : TULIpSS. 

RACCROCHER, v. a. acvrocher de non 


acc. | veau, né dprée où dv-aprée, &, fut. se, 


aec. || Messaisir, rattraper, äva-auéve, fut. 
Abou, smcc. : évaendemur, @uai, fui. xrr 
cou, acc. Se racerocher à une branche, 
Daideu ‘ért-épounx, fut. G-éouar. Be raccro- 
cher à -un -éspoir , «dc Dinidu xara-peiye, fut. 


FÊTE, 8. f. yéves, œç (rè). Toute la race 
a péri, näv Tr jé dæe-dluro (äs-dupau, 


RACCOMMODAGE., s. Mt. driaxaun , # (à). fut. &x-0kuat ). De -mêrse race, doremi, 


RACCOMMODEMENT.. s. me. dial, 
(4) : area, 6 (à). 

RACCOMMODER, v. «. rancttre .en bon 
état, imi-oxuvdie, fut. dou, nec. Raccom- 
moder de vienx souliers, rù axipa tv se 


: Énpérev kim, où, fut. nico, ‘Luc. f|, 


Au fig. Baccommoder ses affaires, +4 œpdyuara 
érav-ophoome, ou, fit. cas. 
Raccommonzx, réconcilier, d-addas, fut. 
dde, acc. Ayant raccommodé les villes les 
unes avec les autres, di-aé£ac vrac mûue 
sde dAidaç, Jsacr. Se raccommoder, à 
mdocoua Où xar-aiiocuu, fu alone 


4, &. D'ane race illustre, êx -rémuc mapiqa- 
[voës prier, mn, ev Érivouas, Jui. yeniconæ). 
Être de la race de quelqu'un, äné ne yé- 
qovs (parf. de vives) : né ua où Îx 
un + qére Du, fut. DEv. Il se disait de 
la race des dieux, dx deüv rù yéves un dre 
Cube, fut. Mie : fus, Je. Hw). [| Maladie 


|de sue, wéonpa sopanxr, où (&h || 4u fig. 


Chasser de race, bniter son père où ses an- 
cêtres, nrarpiiïe, fut äon. 
RACHAT, s. m. XMnponx, a (ñ). 
RACHETER, v. a. aohcker de nouveau, 
Euviona, ou, fu. og, dec. — de 
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quelqu'un, rapé rivoc. || Délivrer en payant la | prua ou rapalipnua, aroç (rè). Radotage qui est 
rançon, Abdou, fur. Adcmeu, ace. : Aurpdo- |l'effet de la vieillesse, mapayipana, arc (vè} 
mai, oùpai, ful æouea, acc. | Compenser, RADOTER, v. n. Anpém Où nupa-lnpée, 
remplacer, äva-nAnpéu, ©, fut. ou, acc. |&, fut. moe. KRadoter par l'effet de : l 

RACINE, s. f. ba, ac (4). Petite racine, [xapa-qnoéoxw, fut. "modo. 
ptètov, ou (rè). Qui a besucoup de racines,| RADOTEUR, s. m. nus, s. jf. sapdnpx, 
so bBbitos, 06, ov. Keire prendre racine, fie, |ou (8, 4). Vieux radoteur, xpovoxnpos, où (6) 
&, fut. üce, acc. Prendre racine, ÉXooux, | RADOUB, s. m. imoxwn, à (). 
ua, fut. wbracua. Depuis la racine, f-| RADOUBER, v. a. int-cuvdtu, fut. daw, ace. 
Ccbiv. || Cueillir des racines, fXoioyée ou Bito- | RADOUCIR, v. a. rendre plus doux, plus 
Touie, ©, fut. now. Vivre de racines, £tc- |traiable, spabve, fut. üvo, acc. : xmhie, &, 
gay, ©, fut. tou. Qui se nourrit de ra-|fus. ow, acc.|| Diminuer afjaiblir, &v-tuus, 
cines, PWopéyo, 06, ov. || Racines des ongles, |fut. dv-ice, acc. : yaide, &, fut. yaidce, 
bXévuysc, wv (dl). || Racine d’un mot, rè|acc. | Se radoucir, devenir plus traitable, 
étupoy, ov. Üdoxcuou, fut. Daobrooum. — perdre de son 
, RACLER, v. a. ratisser, Elu, fut. Elow, |intensité, dv-313au , fut. iv-Bdce : &v-tnux, fist, 

c. : Ew, fut. Ebow, acc. Oter en raclant, |äv-now. Le froid s'est radouci, + yedsmès 
dnctiw, fut, Eicu, ou äxo-Eie, fut. Ebow,|roï xpboue DnEs (Atye, fit. Axéu) : rù xpbec 
acc. || Au fig. Racler du violon, épcbcus m-]fmerepor yéyors (yivouxm, fut. yericouex). 
Oaptu, fut. ion. RADOUCISSEMENT, s. m. dveac, sac (4). 

RACLOIR, s. m. Racioms, s. f. E6orpa, | RAFFERMIR, ». a. from, &, fut. dos ; 
a (à). acc. : oriptde , à, fut. écw, acc. Rafermir 
. RACLURE, s. f. Eboua ou dnoEuaua, «roc (rè). | l'esprit, rèv voïv xparûve, fut. uvi. 

" RACONTER, v. a. di-wyioum, oùuu, fut. | RAFFERMISSEMENT, s. m. fBiGaiuox, 
fou, acc. Raconter par ordre, dpsEñc d- |suç (4) : oripéoac, suc (ñ). 

éoxuar où duE-dpyouu, fut. ouiomeu, acc RAFFINAGE, «. m. xuafapioude, où (6). 
Raconter comme un fait historique, lorcpée, | RAFFINEMENT, s. m. napupyia, uç (#) 
&, ft. now, acc. RAFFINER, v. a. purifier, xabapile , fi. 

RACORNIR, v. a. sdmpôve, fui. uvw, acc. lisw, acc. [| v. n. Subtiliser, aller jusqu'à ia 
Racorni, le, uar-soxnxeç, vix, 6 (partic. |recherche, mupvepyétoue, fut. doux. — sur 
parf. de xara-oxéomu). une chose, = où m”ipl nivo. || Raïfiné, ée, 

RACORNISSEMENT, s.m. oxAnpuoudc, où (6). | délicat, recherché, TIPUPYS, 6, ov (comp. 
FA sx RACQUITTER, vw. r. regagner ce qu'on | érapoc, sup. éraros). 

a perdu, Tù äm-chuXdç dva-lapüdve, fut. Àf- | RAFFOLER, v. n. im-paivua, fui. pa- 
gopau. vom. — d'une chose, rvi. 

- RADE, s. f. &pos, ow (6). RAFLE, s. f. petite grappe, Porpüdicev, eu 
-: RADEAU, s. m. oyadla, aç (à). (rd). || Zu jeu de dés. Rafle d'as, à xüoc; œ 
* RADIATION, s. f. éclat d'un corps rayon- | (sous-ent. Boo). Rafle de dix, 8 yo, 
nant, durivoGcAla, aç (à). || Rature, iEdauhe, | (sous-ent. Bédoc). 

soç (ñ). RAFLER, v. a. ouv-aprate, fut. dou, acc. 

RADICAL, ax, adj. adrpptos, 06, ov. | RAFRAICHIR, v. «. éva-diye, fut. Vétu, 
Vice radical, # four xada, aç. Guérison | acc. |] 4u fig. Rafraichir la mémoire, rv uviuav 
radicale, À éAddnpos Tuaic, suc. dva-véo, à, fut. dou. 

RADICALEMENT, adv, dans la racine,| sx KRarnaicnm, v. r. dans tous les sens, 
btotsv. || Entièrement, &cdripus : Go : sev- |éva-düyouu , fut. urficuu. Lorsque le 
Tdmao : MAÉ. temps se sera rafraichi, énudèv éxo-Wty 

RADIÉ, de, adj. dxriveudic, dc, dc. (subj. aor. d'äso-jüye), Plat. L'air s'est re- 

RADIEUX, zuss, adj. dxriwoGchos, oç, ov. |fraichi, tournez, la chaleur est devenue plus 

RADIS, s. m. fapavis, id0ç (d). supportable, rè mviyes hmubrepoy yéqors (yiveques ç 

RADOTAGE, s. m. et RADorEur, &. f. xf- | fut. yemicouu), Plat, 
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RAFRAICHISSANT, ans, adj. avahuxruxde , 
, dv. 
RAFRAICHISSEMENT » # mm. dvadvyf, 
fc (4). À Æu pl boissons agréables, mic, 
suv (al) : nord, &v (ra). — vivres, munitions , 
cïra ou oria, wv (ra) : émioiruu, œv (rà). 

RAGAILLARDIR, v. a. égayer, sbppaive, fur. 
av& , acc. || Raviver, éva-bôye, fut. Ye, acc. 

RAGE, s. f. hydrophobis, Xasa, n6 (à). 
Avoir la rage, kvocde, &, fut. ñaw. || Dou- 
leur très-vive, % éEix dom, nc. Rage de 
dents, % éEvripa édovraïyix, aç. || Transport 
furieux, pavia, aç (t). Frémir de rage, 
bnd rc dpyis depaivoux, fui. mavüpa. tre 
transporté de rage, dx-naivouu, fut pavoÿ- 
pou. Aimer à la rage, épergavie, &, fut. 
fo, acc. Avoir la rage de faire des vers, 
pouoouavée , &, fut. vou. Avoir la rage des 
modes étrangères, Esvouavie, &, fut. ‘ou. 
On forme ainsi plusieurs composés, 

RAGOUT, s. m. 6ÿov, ou (rè). 

RAGOUTANT, anrz, adj. épexrunde, Vi, 6v. 

RAGOUTER, v. a. exciter l'appétit, vi 
dpstiy map-cive, fut. uva. || Plaire, äpioxe, 
ft. dpicu , dat. ou acc. 

RAGRÉER, v. a. réparer, im-ouvdte, 
fat. ce, acc. || Raccorder, asortir, euv 
apyite , fut. dau, acc. || Achever, perfectionner , 
éno-rsAle, &, fut. riice, acc. 

RAGRÉMENT, s. m. imouvx, ñ% (id. 

RAIDE, adj. voyes Ron. 

RAIDEUR, s. f. voyez Romaun.' 

RAIDIR, v. a. voyes Rom. 

RAIR, s. f. ligne tracée, paul, 3 (à). 

RAIE, s. f. poisson, Baric, id0ç (4). Raie 
bouclée, Bäros, ou (6). 

RAIFORT, s. m. espèce de rave, Édavec, 
œ (6). 

RAILLER, v. «a. et n. axwrre Où dxo- 
oxénte, fut. oxwde, acc. — quelqu'un, rvd 
ou plus souvent «lc rive. On dit aussi viva 


im-oxénrte, fut. oxide. En raillent, exuxn-. 


26ç. Qui aime à railler, gucoxmpmupuv, ov, 
cv, Q9Één. ovos : oxwmnxde, %, dv. Aimer à 
railler, quooxunrie, &, fut. üow, ace. || Se 
railler de quelqu'un, niv xara-qyade , &, 
fut, y\ioouum. Il se raille de tout, sdvra év 
fm riôsre (rideau, fut. Orioouat). 
RAILLERIE, s. f. action de railler, oxèd, 
eus (4). | Ce qu'on dit en raillant, oxüppa, 
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zroœç (rè). Raillerie amère, capxaoudç, où (6). 
Raillerie offensante, xeprouia, ac (4). Raillerie 
délicate, yapuvrioud, où ($). Accabler de 
railleries , xara-cxénre, fut. oxwbe, acc. , 
oxeuuan Be, fut. Baiu, acc Repousser 
une raillerie par une autre, dvren-oxunte, 
fut. oxéÿu. Falre assaut de railleries, Gta 
cxéeromeu, fut oxwÿoua, Xén. Penchant à 
la raillerie, güooxmuuoobm, ne (*), Poll. : 
À npèc Tà oxoupara sbyéoaux, ae, Plat. || Plai- 
santerie, sud, &ç (t). Par”‘raillerie, rœuûtäc 
xäptv. Raillerie à part, per oxcudñç. Dis-tu 
cela tout de bon ou per raillerie? orcuôdtes 
rabra Xéyev À raituc (onoudadte, fut. dau : 


raie, fut. salu); Plat. 


RAILLEUR, EUSE, 5. et adj. CXOTTULOS + 


A, CV : pÜocxdupey, av, ov, gén. ovoc. 


RAINE , s. f. grenouille, Barpayoc, où (é). 
RAINETTE, s. f. petits grenouille, Ba- 


roaxis , 100ç (à). || Sorte de pomme, faux 
prdev, ou (5). 


RAINURE, s. f. puy, % (à). 
RAIPONCE, s. f. herbe, güraupa , aroç (rè). 
RAIS, s. m. rayon de roue, xmuia, aç (é): 


xvéun, m6 (ü). 


RAISIN, s. m. oraguañ, %c (ñ). Grappe 


de raisin, Pérpuc, vos (%). Grain de raisin, 
baë, gén. fayéc (à). Pepin de raisin, +i- 
vaprov, où (rè). 


y #. MU oipaov, où (rè). 

RAISON, s. f. faculté intellectuelle, Adyoc, 
o (8). Usage de La raison, % roù Adyou pe- 
rdnbte, suc. Être doué de raison, où Aéyou 
per-éxe, fut. peb-é£w. Privé de raison, &o- 
Y%» %, 0v. [| Dans le langage ordinaire, on 
emploie souvent comme synonymes les mots 
vobc, gén. voù (4) : Giévox, ac (ñ) : yroun, 
nc (f) : goivec, &v (al). Raison égarée, vois 
rhavépevos, ou (partic. de rhaväouna, œput). 
Raison droite, saine, voïs épôde, où (6) : sù- 
vropoobva, ne (). Perdre la raison, vav dd 
voav aps , fus. hapñoouu. Il a perdu 
la raison, fu zov epsvov don : f-iornxs 
rüv qpevdy Où roÿ œpoviv, d-dornxv au soù 
(Œ-iorapau, fut. dx-orñoomeu) : où d'un sed 
mot napa-ppovii Où mapa-xinre (rapa-ppovée , 
&, fut. row : rapa-xorre, fut. xiÿa). Becou- 
vrer la raison, rüç @pivas dva-hauGéve, fi 
Aiÿouar : dva-gpovio, ©, fut. iow : dva- 
vipe, fu. vipe. 
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| Ramon, droit, équité, yes, où (5) : Dior, 
nç (4). Jai raison de faire cela, Soude clue 


raütra mpécouv Où mpécouvr (xpécon, fut. 


npatle). Vous avez raison, plug yreoms | x 


(yroe, fut. ocuu). Plus que de raison. 
alor roù Jéovroc (partic. de dsi, fut. sic). 


Contre la raison, xapæ Tù duo, Gentre 
toute raison, Tapa ndve Ta Jixum Sens 


‘saison, dArywc. Aves raison, épôüe, 


Ramon, langage sérieux, onmdaoopiæ, ac. 
_(ñ). Parler raison, omuducoyie, &, fut. 


ice : onde, fui. docmaz. 

Ramon, comme, saligfaction, Ayo, os (6). 
Demander raison, Ayo dnr-urim, à, ju. 
vou. — à quelqu'un, rive. — de sa conduits, 
Tov abr® rexpaqmuéer. Rendre raise, Acyev 
Gide, fut, Juge. — à quelqu'un,. niv. — 
de quelque chose, fiv. Tirer raison d'une 
injure, ÜGpsuc Jen æapd rives lauGave, fist. 
Agua. J'en aurai raison, tourne, je ne lais- 
serai pas cela impuni, oùx idou, oùx &p-vioe 
Tobro driopnrov ou aävexdienrov (le, a, fut. 
dico : dp—imu, Ju. dp-ñan) : oùx. éemapnri 
roûro Gi-cice (fit. de. dia-gépæ). | Faire raison 
à quelqu'un, botre à la santé de celui qui 
a bu à La nôtre, tivl dvnimpo-nive, fut. niquas. 
: Rason, preuve, argument, Deyyoc, ou (6), 


rédac, sec (ñ) : Ssiqua où dncôsypue, atag. | 
(rè). Donner des raisons pour prouver qsel-|. 
que chose, ele Dupyév nivoc Acyouc. deu , fus. |’ 
tue (à). 


Sécu. Je poux le prouver per mills reins, 
pupia siquara roûrev bye, fut. dE: 
Rason, motif, cause ,. airia, ac. (1%). Gette 


raison faisait que, «fra dv % airia où, 


infin. Apporter pous raison, aœirulomeu, œueu, 
fut. dou, ace. : spoguaitues, fus. (oo 
mou, acc, : mpo-Cdomm, fut Cape, ace : 

mpotiive, fut. rew&, ace. Pour quelle rai- 


M 


RAL 

RAISONNABLE, adj. doué de raison, 
Doye, oo, ov. | Juste, équitable, s5kogec, 
09, Ov (comp. orapoc, sup. ruroç) : dima, 
ov (comp: Grapec, sup, Graro) = &Eoç, cc, 
cv (comp. orspug, sum @raro). Gnause rai- 
sonnable, %. sdogos airix, ac. D'une: ma- 
nière raisonnable, süéyac.. Veirs. deuleur est 
raisennable, Oiaux dvrsis (dyée, ©, fut. 
tew). Vendre à un pris raisonnable, ac 
dfiac &rodidone., fut. axo-Jhomut, ace. 

RAISONNABLEMENT ,. adr. cùdlevec. 

RAISONNEMENT , « m.. faculté où. ac- 
tion de raisonmer, j)opont, où (5). Esire 
ux raisonnement, 1oyomu, fut ice. Faire 
on fus raisonnement, napx-ioyione, fur. 
(moi. Faux raisonnement, rupmonens, ci 
(). || Objection, allégation | contradiction. 
drdoyiæ, ac (). 

RAISONNER , v. n. se seruir de la raises. 
Aoytoma, fut ic. Raisonner de travers, 
mapa-lopiomer, fu lou L'art de si- 
sonner, %Ÿ doper, fc : À Oauxron, à 
(sous-ent.. rêve). || Disputer, contredire, ävrr- 
Mye, fut. dm-Mte où dvr-cp. Ne rai 
Bonnez pas, pndèv évn-drgg 

RAISONNEUR, «a m.. zum, s.. f. dhoxallés, 
é. 

RABUUR , ». & émis, 5, fu. den, 


ace. [v. n drame, fut. dou. 


RAJRUNISSEMENT ,. s. mu: dméuuxe, 


RAJUSTER., v. «a. ajuster de nouveau, 


énm-ouvadte , fu dow, ac. || Récencélier, 


d-méoce, fit. aitu, acc. 
RALE, « mm oisems, drop, «x 
(4). | Bâle des marais, oiseau, xé£, gén. 


son? dix vi; rives feux; Quelle raison. avez-|(£). Le rûle de la mort, duydiæfa, « 


vous eue de venir? à mn #0; w malèn 


Où ti nañüv Tt (Érpoueu, fus Debsoues : 


paviadve, fut. pabieuu : micye, fulk noir 


pau). Pour cette raison, dx roro 2 toérou 
druxa. Sans raison, äveurine : déyuc : 


érgo- 


(Hi). Avoir le mile, juxcfleyée, à, fut. don. 

RALENTIR, = a. dv-imue, faut dvico, 
0e Ralendr un peu son ardeur, ris exœ- 
le rt via. || Se ralentir, deimus , fut. 
év-ton.: bou , ft, irGoce : yo, à, 


gasiores. À plus forte raison ; ro po | ft. ado. 


À combien plus forte raison, ou. uäien 
Pour deux raisons ; la première, La seconde, 
Svoiv éveux, évès pèv En, éripou Où En. Il 
n’y a pas de raison pour, cèdér éer le’ £re, 
indie, 


RALENTISSEMENT, s. me. éventc, su (A) : 
HBonç, suc (N). 

RALER, ». n. Ale, fur. Mu. Râler à 
l'approche de la mort, juyrobayée , &, fur. nee. 

RALLIEMENT , a m, ouvéipounts, suc (à). 
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Mot de ralliement , oüvômmax, aroç (rù), Point | Sdäne, ne, ec. Couper les rameaux d'un arbre, 
de ralliement, rémec ouy-xsluevos, ou (6), || | SévSpon mad, fut. s6cw. Le dimanche des 
Au fig. Mot ou signe de ralliement, oûu6o- | Rameaux,, # r&v Bafwv xupuum, fe : À Batcos- 


Aov,. ou (rè). 


RALLIER ,. v. æ& ovl-Xyua,. fut. Mo 
pou, acc. Rallier les fuyards, robç orparwras 
dx The quyic déva-lauGüve,. fut. Aédoua. 8e 
rallier, oua-kégua, fut. Myôrouma : mœuv 


cuv-éprouar, fut esÜsogas, 


RALLUMER, vw. a. ray dvanre,; fut. 
dJe, acc. : äva-tumupée, &3, fui. moe , dec. : 
&v-eyion ,. fut. eyip®, acc. Rallumer le feu, 
au propre et au fig. Tù nüp dvai-kmte, fut. 
{ow, acc. La guerre se ralluma, aœlfie dv 


Tpôn nosuos (év-érre, fut. dde), 








Loc. Éopri, Re. || Au fig. ramification, napäprnux, 
roc. (+è). Rameaux des veines, al rüy œlGev 
xoroulas, &v. Rameaux d’une mine, al scÿ 
deu. d63u, àv. Se partager en plusieurs 
ameaux ,. sic. mo. puépn di-mipléoua, oùuas, 
.. apsôicomes. 
RAMÉE,. s. f. branchage, xidot, wv (ol), 
RAMENDER, v. a. améliorer , corriger, 
xarophées, ©, fut. Gaw, acc. || Fumer ou 
engraisser de nouveau, mœkwv xompsèm, fut. 
the , où xompite, fut. ice, acc. || Mettre à 
le. plus. bas priz, sdovto, fut. iaw, acc. || 






RAMAGE ,:s. m. chant des oiseaux, duêv-|v.. n. dimieuen de pris, süwviripos yivouate 


proue. où (8) : puvupraués, où (8) : ak, 
&ç (*). || Branches entrelacées, xédu, ev 





fut. yenicomr 
| RAMENER,, v. a. deuy-dyu, fut. do, 


(ot). || Ouvrage de broderie , moixdua, œroç Îlacc. — au combat, mpèc péynr. || 4 fig. 
(rs): Étoffe à ramage, Ggaaua mercwuévr|IRamener à la raison,. cugpevite, fut. iow, 


ou Gi-môopmévor, ce (axe ,; fut. D : à 


avito, fat. ion). 
RAMAGER , ». n. chanter, dibspito , fut. 


ion : puvupe, fut: (om : puvépoua,. fit. 


: de, &,. fut. ñce.. 


Upoù 


ja Ramener dans le droit chemin, éx- 
épo, fut. orplbow, acc. 

RAMER , ». n. faire mouvoir les rames, 
pion s fut docs : xewmmiario, &, fut. 
Mise. || v. a. souiemir avec des branchages, 


an) 


RAMAIG@RTIR, v. «&. if-opvaive , fut. avo, liormpiln, fut. (Ew, acc. 


acc. ||v. n: Œmexvaivuar,. fus. voice. 
RAMAS, s. m. aoupgsrd,. où (é). 


RAMASSER, vw: a. remettre: en tas, rœliv 


guv-dye, fut. &£w, ace. || Rassembler, réunir, 
ouv-dym, fut. do, ace. : ovk-lége,. fut. 
1e, acc, : ou-ouaudle, fui. dow, aco. : 
ouv=alpoite, fut. oiom, aco. : ouy-xpcrie., à, 
fut. mou, ace: || Resserrer, condenser, ovy- 
xocrée, ©, fut. ñow, acc. : ov-créiu, fui. 
or, acc. || Relever de terre, äva-hauGave, 
fut. Añbouu, ace. : aipw, fut. &pæ, acc. 
RAMASSIS , s. m. oupsrée,. où (4). 
RAME ,. s. f de bateau., de navire, xormn, 
me (#) : nhdmn, nç (fi). Poignée de la rame, 
xémeuov, où (rè). Cheville qui tient la rame, 
xommrip, fgoc (5). Gelère à deux rangs de 
rames, diipne, ouç (x). — à trois rangs de 
rames , vpuionc,. og. (*). Garnin de rames, 
ipsrudu, ©, fut. ésu, acc. Faire force de 
rames, polo, fut. don. || Branche pour 
soutenir des pois, etc. xäuak,. axoç (à). 


Rauz de papler, xdorer quo, où (6). |: 
RAMEAU ,.s. m. petits branche d'arbre, | 


RAMEREAU, s. m. petit ramier, gérriov, 
a (rè). 

RAMEUR, s. m. épémmc, o (ë). De ra- 
meur, dpsrucée, %, dv. Le travail des ra- 
meurs, dpuoix, ae (ñ). | 

RAMEUX, sus, adj. xaduône, nc, 56. 
Très-rameuxz, xo6xdados, oç, ov. ; 

RAMIER, s. m. sorts de pigeon, œxoox 

RAMIFICATION , s. f. partage en plu- 
sieurs branches, Gryorouix, ac (ñ) : À ci 
moÂAx jépn diadoc ,. suc. || Branche, partie, 
démembrement, pipoc, ouc (rù) : daéoraoux, 
are (rè). Toutes les ramifications d’une chose, 
rod nmpéyuaros Ti xar& tipo, ON Ta xab? 
fragroy xavrz, ev. | 

se RAMIFIER, v. r. el moi péon à- 
cupéouer, oùpar, fut. aprôioma ou Jra-3180- 
pas, fut. dra-Gobrioomes. 

RAMOITIR, v. a. diaive, fuit. av, acc. 

RAMOLLIR , v. a. païdoce, fut. de, acc. 

RAMONER , v. a xalaipe, fut ap&, acc. 

RAMONEUR, s. m. 6 rà xanvodoysia xabai- 


KMdionç, où (3). Qui a. des rameaux, xda- |gev,. avrec (partic. de xabaipu , fit. apà). 





traine à terre, en parlant des plantes, ya- 


, @v (ra). 
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RAMPANT , anrs, adj. qui rampe, lonu-|npr-riccn ; fut. ré£w, acc. Combaitre au 
enméc, %, dv : lpmréône, ne, ac. || Qui se | premier rang, spcpayie, à, fut. vou. Ceux 
qui combetient su premier rang, ol spa 
xx, wv. | Se mettre sur les raugs pour eb- 
tenir l'empire, sui ri Hyporias quoumée , 
à, fut. fou. — pour une charge quelconque, 
cv dpri où de riv éprir eup-errne, fit 
ayyse. 

Ranc , degré dhonneuw où de dignité, 
kiupa, aroç (rù). Le premier rang, speraiz, 
ev (ra). Le second rang, Seurepuia, uv (rü}. 
Tenir le premier rang, perse, fut. cocu. 
— dans l'État, rüv mourüv où év roi æc- 
Mreuç. Élever quelqu'un an plus haut rang, 
#pùe Tac évurdre rudç nu dye où dv-dye 
Où spo-dye , fut. aku. Soutenir son rang, 
xaT” Gfiar npdcow, fut. «pacte. Ne pas le 
soutenir, dxoouie, &, fut. doe. 

Rano, clame, catégorie, vale, cac (x). 
Être au rang des meilleures ehoses, dé ru 
rév Baricrer sl, fut loue. Mettre av 
rang des dieux, cl robe Gsobe dv-dyu, fut 
few, acc. Mettre au rang des ennemis, si 
robe éyôpobc rileuas, fut. Oiooue, acc. Mettre 
la musique eu rang des connaissences, à 
rude vv pououcv réccw, fut. tale, éristt. 
Lis mettent cela au rang des plus grands 
maux, dv valç pyiorec Cnpiaç dpMpoder voÿre 
(apiôpée, ©, fut. cu), Chrysost. 

RANGÉE, s. f. ertixoc, w (ë). 

RANGER, v. a. meirre en ordre, réccu 
ou dia-rdccw, fut. tél, acc. Il à rangé 
ces choses, qui étaient on désordre, ri 
ataklay dv-dèv, Tabra lc raékiv nar-éorscs 
(av-upiew, ©, fut. eupron : nab-iormu, fut. 
xara-ctrow). Bien rangé, afraxre, oc, ev. 
Mal rangé, draxrce, eç, ev. | Ranger une 
armée en bataille, rèv orparèv où riv etpa- 
nav mapa-récow, fut. rélw. Se ranger en 
bataille, sapa-rdcouu , fut. rofoua. Bataille 
rangée, à dx mapardses pan, nç, Où sim- 
plement mapärahiç, wc (x). Vaincre en be- 
taille rangée, dx mapardksuc mpatie, &, faut. 
ñom, acc. || Rauger ses affaires, và éxauroÿ 
sb rise, fut. og. Être rangé dans sa 
conduile, eüraxrie | &, fut. ou. Hommes 
rangé, dmp eraxroc, ou (é) : dvèg sbera- 
A, oùç (6). | Ranger au nombre de, rile- 
pau, fut. bicquu, acc. Âu nombre de ses 
ennemis, dy vols dyépüèv «x simplement ty 



























LP à Ar Ï Au fig. XAHSPRTK » K, à: 
pauadde, M, dv : qapaiwnlo, 06, Ov = Ja 
paussris, 6, 6 : plus souvent, Tamawi, 
ä, dv (comp. drap, sup. érarx). Avoir des 
sentiments bes et rampants, razava epovie, 
ou d'un seul mot raruvogpovie, ©, fut. don : 
ramuvas var Vuyhr Did-xsueu, fut. xeicoma. 
RAMPE, s. f. montée, ävabaduéc, où (ë). 
A Appui le long d'un escalier, Spbgpaxroe, 
ou (6). 
RAMPEMENT, s. m. épruou, où (6). 
RBAMPER, v. n. se traîner sur le ventre, 
dore, Jut. iphe où lonioe. || 4u fig. être 
bas, s'abaisser, yamamrin, &, fut. non. 
Ramper aux pieds de quelqu'un, ävéväpex 
Tiva ou nv Üro-nriocu, fui. mrnka. 
RAMURE, s. f. branches d'un arbre, 
xédot, wv (ci). || Bois d'un cerf, xipara, 


RANCE, adj. rayyic, %, 6v, Géop. : ray- 
qüov, ouox , ov (partic. de rare). || Subsr. 
Sentir le rance, rayyte , fut. lan. 
RANCIDITÉ, s. f. réyye, ous (rè) : céyym, 
ne (x). , 

RANCIR, v. n. rayyio, fut. ice. 

RANCISSURE, s, f. ram, nc (à) : réy- 
es, ouç (rc). 

RANÇON , s. f. Arpov, œ (rè) : plus 
souvent au pl. Aütpa, œv (ra). Payer la rançon de 
quelqu'un, mva Aurpooma, oùpa, fu @oomat. 

RANÇONNEMENT, s. m. sfonpaliç, sœç (#). 

RANÇONNER, v. a. äpyôpiov ou ypnñuara 
rodoooua, fut. mpäkopæu, acc. Il ne ran- 
gonnait pas ceux qui désiraient l'entendre, 
robe éauroù émt-bumolvraç ox érpacosro ypñuara, 
Xén. 

RANCÇONNEUR, s. m. #paxrep, opo (6) : 
LomrpaxTup , px (6). 

RANCUNE, s. f. pmatwaxia, aç (mn). Gar- 
der rancune à quelqu'un, nvi ou #pos tive 
uynoaxio, &, fut. vou. 

RANCUNIER , ère, adj. pynottaxoc, 06, ov. 

RANG, s. m. suite de choses rangées sur 
une ligne, oviyos, ou (é). || Alignement de 
soldats, Tébx, euç (#). Le premier rang, 
% moomm raklg, wc. Le dernier rang, à 
Écyérn ratic, vec. Mettre au premier rang, 
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raie dyfpois où sic robe dxôpoûc. l'Ranger des 
villes sous sa domination, sd br” iuaur& 
mou, oûua, fut. doux. Ranger quel- 
qu’un à son devoir, mivk ocuypovie , fut. 
ice. || Ranger de côté, dmo-mvéo, &, fu 
kw, acc. 
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oscoo, 06, ov. On forme ainsi beaucoup de 


composés. 
RAPIDITÉ, s. f. rayurnç, #roç (4) : réxoc, 
ouç (ro). Avec rapidité, rayéwç. Avec la plus 


. [grande rapidité, &ocv réyox. 


RAPIÉCER et RarnéCETEn, v. a. évah-bérre, 


Rancsn Ja côte, naviguer terre à terre, |fut. fhaübu, acc. 


rhv déxri mapa-xlée , fu. sAsoouar, ou 
œapa-Aéqux, fut. Mfoua. 

ax Rance , v. 7. 66 meltre en Tang, 
réocmu, ful. rayômoqma : réf AauGave, 
fut. Afÿouas || S'écarter pour jfaire place, 
rapa-yupie, &, fut. Ace. Pour laisser passer, 
she 6000 mapa-puple, &, fut. nan, où dE- 
éoraua, fut. ix-crnooa. || Se ranger à l'o- 
pinion d’un autre, nv époyreuovie, &, fut. 
cu. Je me range de votre avis, dpaurov 
parä ooù Téoce, fut. réf. Se ranger du 
parti de quelqu'un, nvi ouv-israpæt, fut. 
eu-criooue, Ou ouv-rilquat, fut. ouv-brioc- 
ue, où ouurapa-récoqu, fut. Tükouu. 8e 
ranger sous Jl’obéissance, duaurèv bro-racce, 
fu. vé£e. — de quelqu'un, nv. 

RANIMER , v. «a. rendré à la vie, àv- 
syioo, fut. vyip, acc. || Réchauffer, exciter 
de nouveau, au fig. dv-spipe, fut eyspo, 
acc. : dvabtinite , fut. iow, acc. : &vaCunu- 
pie, ©, fut. now, acc. 

RAPACE, adj. domaxrudc, wi, ov. 

RAPACITÉ , s. f. deraermir s À. 
Avec rapadité, dpnéyèn. ; 

RAPE, s«. f. instronent pour râper, Ed- 
orpoy, œ (rè). 

RAPER +. a. Ein, fut. Elu, acc. 

RAPETASSER, v. a évaÿ-bénre, fut. 

baje, acc. 
RAPETISSER , v. a. puuu, à, ful cc, 
acc. : Dasodw, à, fut. wow, acc. : ev- 
ore , fut. or, ace. ||v. n. audoua, où, 
fut. oo. 

RAPIDE, adj. vaybe, clæ, 0 (comp. Ta- 
xÜTspoS, SUP. TAxÜTETO OÙ Taxiorcc) * Sxûe, 
da, 6 (comp. ürepoc, sup. Ürar«ç). Dont la 
marche est rapide, rayémoue où Gxümous , 
ue, ouv, gén. 02%. Dont le vol est rapide, 
raqumerie OM SXUMETÉ, H6s kc. Stile rapide, 
À orpopyén MEU, sus. 

RAPIDEMENT, adv. rayée (comp. Oäcocv, 
sup. Téxora). Qui vole rapidement > TAJU= 
sevés, ve, &. Qui parle rapidement, saxi- 


RAPINE, s. f. éprayi, fe (ñ). Qui vit 
de rapines, äpraki@ioç, oç, ov. 

RAPINER, v. a. et n. dpndlo, fut. &Ew , acc. 

RAPPEL, s. m. action de rappeler, ixa- 
véxAnats, sœç (#). Rappel des bannis, % rüv 
quydduv xédoëoç, cv. || Signal pour rappeler 
les soldats, ävadinnxo, où (rè). Battre le rap- 
pel, Tr dvoanrudr ampaive, fut ava. 

RAPPELER, v. a. appeler pour faire re- 
venir, äva-xaiw, &, fut. xakiow, acc. — 
d’un lieu, éx rom rivoc. || Rappeler les exilés, 
robç quyddac xar-dye, fut. dEw. [| Rappeler 
quelqu'un à la vie, cl vù œùc viva dva- 
xaMo, ©, fut. xaoiow, ou éxav-dyu, fut. 
d£w. || Rappeler ses esprits, épaurèv dva-2au- 
Güve, fut. Añÿoua. || Rappeler le souvenir 
d'une chose, mivèc uviunv dva-xofe, ©, fut. 
xaou, Où dva=veco, ©, fut. on. 

RarpElEn, remettre en mémoire, äva-pui- 
uvioxw, fut. dva-uvicw, acc. — quelque chose 
à quelqu'un, rivx n. Je vous rappellerai ce 
qu'ilafait, dva-uvicw Duäç T& roûre nixpa- 
vuéva, Plat. On peut mettre aussi le nom de 
la chose au géniif. Pour vous rappeler les 
maux passés, dors dva-puuvrioxsty uüç Tv ye- 
vuéver xax&v, Andoc. || Représenter, remon- 
trer, Üno-puvioxs , Jul. bxo-uwiow, acc. 
— quelque chose à quelqu'un, rivé r1. Je crois 
d’abord devoir vous rappeler , xp&rev ciuæ, 
Sciv dro-uvñom Ouäc, Jsocr. Rappelez à votre 
esprit que vous êtes homme, otaurev, &ç 
dvbporros Gv, bro-piuvaoxs, fs0cr. 

en Rarrnien, v. r. 8e ressouvenir, juuYT : 
cxouat Où dva-puvioxopat, fui. pynobnoopa, 
acc. ou gén. On emploie plus souvent le parf. 
méuvauu. Je mo rappelle fort bien que, sb 
uéummua ên, indic. 

RAPPORT, s, m. ce qu'une chose rap- 
porte ou prodait, œopd, &ç (ñ) : véeres, 
(é) : mpéaodoc, ou (#). Qui est d'un bon rep- 
port, sbgopos où snapmes, oç, ov 3 vonos, 
oç ou n,-ov (comm. ærapoç, sup. Gran). Qui 


n'est d'aucun rapport, dGxapnoçs 05, 0 
50 
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RarronT, raccord, rajustage. Pièce de rap- 
port, rpoclnua, arcç (rè). Ouvrage fait de 
pièces de rapport, xivrpuv, wvos (6). 

Rarront, vapeur de l'eomac, louqua, aroc 
(cè) : um, où (6). Qui donne ou qui oc- 
casionne des rapports, douyuaré®nç, nc, 66. 
Avoir des rapports, dostyoua, fut. sb. 

Rarronr, récil, Gurpaou, suç (#). Faire le 
rapport de quelque chose, Gi-wyéuau, oùpœu, 
fu. fou, acc. : i-épxoum où duE-écyoua, 
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deux ans, Tapeyaurapégs ; Gr ©v. Qu ne rap- 
porte rien, docpos où dxapmes, 0, ee 
Rarrontax, diriger vers mn bu, ava-pèe, 
fut. dvoiow, acc. Rapporter tout à son in 
térêt, mvra sic Ta luauroi äva-gipes. 
RarronTen , raconier, di-nyéouxt, Ua, fat. 
foomai, acc. — les choses comme elles se sout 
passées, va yeyemméve GG émpayèn (prop, 
fut. you : npises, fut rpatx). À 4n- 
noncer, dyjüde où dn-ayrüe où éE-æyyée, 


fut. duc acc. S'en fier au rapport d’au-| fat. aypw, acc. |] Citer, alléguer, nap-ixope, 
trui, roiç éréisou Adyou morsbe, fut. sc. Faux| fut. Œouu, acc. || Dire, Xye, Ju. Ale on 


rapport, Ayo Ysudnc, oùc (6). Rapport faux 
et calomnieux, &a6cañ, ñç M). Faire de faux 
rapports contre quelqu'un, dix-Gale, fut. 
Gal , acc. : xara-Geodoum, fut.. debout , gén. 
Être victime de faux rapports, Aa-Game ; 
fut. Ganbloouar : SiaGokais obxi Jumniais mapt- 
sisre, fut. saccèua, Diod. 

KRarronT, convenance, analogie, évaloyia, 
ag (4) : eupquvix, aç (#). Rapport d'inclins- 


dpù : qui, fut. qnow, acc. On rapporta que 
la ville evait 66 prise, &-xyyüler à à 
noue aar-dnarem (xara-lanbavoux. ful 1e 
poiox). On rapporte qu'Ansxerque dit, 
’AvdEapyés amv elnsiv (slxov, aor. 2 irrég. de 
Aéye). On rapporte qu'autrefois Ésope vint à 
Delphes, Aéperai more Aupoès Aicuncç Dur 
(xx, fut. Daioomei). 

Rarpenren un procès, en faire Le rapport, 


tions et d’humeurs, cuuxadux, aç (Ÿ). Rap-] pt éme dva-pépe, fut. &v-ciou. Rapperier 


port d'opinions, éuoBoEix où épuodcEia, as (à). 
Avoir du rapport, éva-koyis, à, fut. don : 
cuu-povie, &, fut. %ow. Il y a du rapport 


entre ces choses, raïra ouu-puvi duc. | ec. : 


LU y a bien du rapport entre Ia circonspec- 
tion et la timidité, xupanimext lon Tèù seb 
AaGiç xai rù EroAuor. Qui est en rapport ave, 
évadoye, @&, ov, avec le dat. ou avec =péç 
et l'acc. | Avoîr rapport à, =poc-xu, fut 
f£o, avec Le dat. ou sp& et l'acc. Cela n’a 
point de rapport à l'affaire dont il s’agit, reëro 
npèc T1 napby npäyux oùdir spoo-ut, fut. 
x. Ce qui a rapport à la vie, 14 æpèg rèv 
Blav. || Par rapport à, en égard à, relative- 
ment, nm, avec l'acc. À Par rapport à, en 
faveur de, ydpu ou fvexz, gén. Le premier 
se met ioujours après un mot. Par rapport à 
lui, aùroû yéauw. || Sous le rapport de, apéç 
ou xari, acc. Sous beaucoup de rapports, 
«ara molké, 

RAPPORTER, v. a. reporter au lieu où l'en 


une affaire devant le sénat, xp srpon 
mpt roi mpéyuare dvdye, fut du 

Rarronran, abroger, &xupce, &, fat. do, 
dferéo , à, fus. vw, acc. Rspperter 
une loi, fabroger, vous äv-mpie, à, fut. 
apñce. 

su gérer, ». 7. d'accorder, dvu-lrgie, 

&, fut. ou : eu-quris, à, fut. ce : do- 
Moto, fut. dou. — ave ce qui a été dit : 
TAG sipamévoc. || Avoir rapport à, spec-iixn, 
fut ne, dat. ou npéc et l'ace. Choses qui 
ne s0 rapportent à rien, rà mpèc obdèr spce- 
uvre, env. || Avoir de la tendancs vers une 
chose, ouv-rive, fut. riv, avec spi où ui: 
et l'ace. Tout se rapporte à cela, sl zuûro 
HÉVTA GUV=TEIVEL 

s'an Rarronren, 28 confier à, morsie, fut. 
süce. — à quelqu'un sur quelque chose, ru 
mipi roc. Je m'en rapports à votre jage- 
ment, tournez, je vous laisse juger, és 
Tpére oo xpives (lm-rpére, fut. rpébe : xpive, 


a pris ou à cel qui a donné, &vya-muito ,| fut. xmvè), Pia Je m'en rapporte à vous, 


ft. icw, acc. 

KRarronten, produire, qipu, fut. cfow, acc. 
Rapporter du fruit, xapxopopée, à, fut. feu. 
Qui rapporte beaucoup, sBpopoc où sbxapmoc, 
65 0: vVÉGTLOG, 06 Où w, cv. Qui rapporte 
tous les ans, énauropipo, 06, ov. = tous y les! 


agissez comme il vous plaira, éx-tpére où 
Mara Olinpa mpéoonv (spéoos, fut xpals). : 

RAPPORTEUR, s. me. celui qui foi dr 
rapport d'uns afoire, à magi ri mpiyparx 
dva-pioov où dv-dyer, evros (partie. d'ava- 
slots: fut dveice, ot d'évéqe, fut Œu) | 
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Qui fait des rapports faux ou indiscrets, d1æ- 
Gchoç, où (0) : môupierne, où (8). 

RAPPRENDRE, v. a. éva-pavdve, fut. 
. mabiomæ , acc. | Rapprendre une chose à un 
‘autre,  nux éva-diôiaus, fut. dde. 

1 RAPPROCHEMENT, s. m. action de rap- 
procher, mpéotsa, suc (à). | Promimité, dyy6- 

mc, ro (d). D Réconciliation, £a, ñ 
(). [| Comparaison, oépeiac, suc (). — d'une 
chose avec une autre, rivèc æpéç tt. 

RAPPROCHER, v. a. approcher de nou- 
veau, né spoo-Tilmu Où simplement rpoc- 
Tiômue, fut. mpoo-bicw. — une chose d'une 
autre, rt niw. Se rapprocher les uns des 
autres, mdr ouv-éoyoua, fut. osbooux. Se 
rapprocher d'un lieu, 7 réxe éyyle, fut. 
(cu, où made, fut. ce. | Réconcilier, &t- 
alidose où xar-aidoce où cuv-aiéacs , fut. 
aide, acc. — avec quelqu'un, rw où rpiç 
rive. Rapprocher deux amis brouillés, suc o(- 
Aouç æpèç do xar-aiidoss. Se rapprocher 
de quelqu'un, tudayhr où Jay mpdç rive 
moicueu, par, fut. roux. Is se sont rap- 
prochés, oluürspor GA xpüvra (pda, 
ua, fut. ypñomu) | Comparer, sapa-cûe, 
fut. Gaïi , acc. : mapel-erite, fut. dow, acc. : 
evy-wive, fut. xpww, acc. —ume chose d’une 
autre, n apé n. 

RAPSODE, s. m. fapedde, où (6). 

RAPSODIE, s. f. chant des rapsodes, ja- 
Yndia, ac (4). | Mauvais ramas, souris, 
aç (à). 

RAPT , s. m. enlèvement, éprarf, # (à). 

RAPURE, s. f. Eioma, aroç (rè). 

RAQUETTE, s. f. Surôdiev, ou (rè). 

RARE, adj. peu commun, pen fréquent, 
ondnos, &, ov (comp. éripoc, sup. mrærvç). Il est 
rare que, oxanér den rè, ixfin. Il n'est pas 
- \rare de, où oxdner (sousent. éori}, avec l'inf. 

‘L'argent est rare, ondnc lot dpyupiou dv 7ÿ 
‘ru. Devenir rare, esavils, fit icu. Les 
amis sent bien rares, onaväcæe qua. 

Rans, excellent, distingué, Ævyroc, «cc, es 
(comp. &repes, sup. éruroc) : dEaiperec, 06, 0v 
(comp. dvpo, mg. érarxc). Homme d'un 
mérite rare, évip éw éperÿ où npèç dosrie 
Dia-pipuv, evres (partie. de ha-pipe, fu. 
F-sieu). Être d’une sagesse rare, evvéos da- 
pou, fus di-cicu. Bosnté mere, 1 senicw 
de, eus. Être d'une beauté rare, 55% mis: 
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œpioraw , fut. socu. Qui est d’une beaute 
rare, mpuaie, %, dé Action rare, £oyov 
Adyou &fiérarov, ou (rè). Qui n’est pas rare, 
en ce sens, 8 tuyus, À Tuyobax, To tuycv (partic. 
aor. 2 de ruyydve, fut. rabloua). Cela n'est 
‘pes rare, far roûre Tüv truyivrov. 

Rans, peu dense, äpaiis, d, ov (comp. 
orepoc, sup. Graro). Devenir plus rare, se 
raréfer, pad, oùua, fut. mbrocuat. 

RARÉFACTIF, 1v=, où Ranéruxr, AnTE, 
adj. dpmenxi, n, dv. 

RARÉFACTION, s. f. dpaiwou, sec (i). 

RARÉFIER, v. a. dpane, &, fut. éce, acc. 

RAREMENT , adv. craviuc : exaviœuç. Cela 
arrivait rarement, % roüro owdwov. 

RARETÉ, s«. f. qualité de ce qui est rare, 
cxanétne, wroc (à) : rù onde, ou (neutre de 
erdnee, æ, ev). | Manque, diseue, oxûvne, 
cuç (4) : Évdeux, ac (À) : émopia, «x (4) Ra- 
reté de vivres, onavoorria, ac (1j. | Singula- 
rné, étrangeté, Tù mnapdBoEov, ow (neutre de 
sapddotog, 0, ev). C'est une rareté que de, 
sapd3oEoy don rè, infin. Pour Ia rareté du 
fnit, Ok rù æaptdobor. 

RAS, Ras, adj. tondu de près, due, %, 
ds (comp. drapoc, sup. éraroc). f Rase earm- 
pagne, zsdiér, ou (n). Descendre on rase 
campagne, ol rù mrdior nara-Gaive, fut. G#- 


comes. 

RASADE, s. f. Guvonç, 06 (à). Boire 
une rasade, duvort mive, fit. niques. 

RASER, v. «a. couper le poil ot suriout la 
barbe, Evpiu, ©, fut vw, ace. Raær de 
près, êv xp® Eupée, à. Be raser, Ebpouu, 
ft. Eepobpas. 

Rusan, démolir, xaru-cuiare, fut. oxide, 
acc. : nar-04aptie, fut. icu, acc. 

Run, effleurer, bain où épais, fut. 
dabce , gén. Raser la terre, la surface de 
l'eau, rie y, T5 Ülares m-bain. Volani 
à la surface d'un étang, elles rasent l'eau du 
bout de leurs ailes, Muves Év ypù mapa- 
æerépsva (rapa-mérouu, ft. swricomai) Gaiouot 
rois roc émmadc, Pilat. 

RASOIR , s. m. Eupé, 06 (). 

RASSASIEMENT , s. ra. nôpoc, o (6). 

RASSASIER, ». «. xopévuu, fui. mpéo, 
ece. So rassssier, mpivupa, fui. xopectiec- 
peu, gén. Se rassasior de mels, air i- 
rirheua, fut, lu-mautiema, où la-popio- 
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Hat obpat, fut. nôiouu. J'en suis rassssié, 


roüres xaraxopuç je : rourev yet js xopos 


RAV 


rapetisser, ou-crûdouu, fut. ‘ou-erairioes 
| Se rider, évridcua ou puoscou, SpA s 


(Exe, fut. Œw). Qu'on ne peut rassasier, &xi-| fut. wôricoux. Ratatiné, ée, fuooi, %, ©. 


psorce, cç, ev. — de quelque chose, nv. Il 
ne peut s’en rassasier, roruy &xopéotuc Eye 
(Ejw, fut. Tu). Sans pouvoir se rassasier, 
dxcpéares. 

RASSEMBLEMENT, s. m. ovvayern , %ç (#). 

RASSEMBLER, v. a. ouvy-dyw, fut. dko, 

c. : oui-Aiye, fut. Au, acc. — une n0om- 
breuse armée, mon orpanév. Rassembler les 
débris de sa fortune, rà rüv yprmdrev Aura 
ouv-ayasip, fut. ayipæ. Rassembler toutes ses 
fôrces, rhv Süvapur œuù-éyquar, fut. Ado. 
J Rassembler le sénat, rnv Bouñir ouy-xxdie, 
&, fut. xalicu. Rassembler le peuple, rav 
dodnaiay ouv-dye, fut. d£e.|| Se rassembler, 
ouv-ipyopat, fut. dsbcoua. —— dans un même 
lieu, «lg rù œbre. Il ne faut pas attendre 
qu'ils soient rassemblés, Là dei mept-pévery lux 
dv étpouolon (rspt-uive, fut. pevo : dôpcte, 
fut. cicw), Isoer. 

RASSEOIR, v. a. remettre sur son siége, 
na xa8-Qo, fut. (au, acc. Se rasseoir, real. 
ou, fut. louai. || Rétablir, dnoxab-iormu, 
fut. droxara-arñow, acc. || Calmer, reposer, 
äva-rabe, fut. mabow, acc. : äva-doye, fut. 


RATE, «. f. oninv, gén. nvéç (n). Qui a 
mal à Ja rate, oxAnmxie, %, dv : onknveône, 
nc, c. Avoir mal à la rate, orme, ©, 
fu. ace. 

RATEAU, s. m. xreis, gén. xraviç (6). 

RATELER, v. a. Ein, fut. Ebow, acc 

RATELEUX, xusx, adj. on, 7, ve 

RATELIER, s. m. mangeoire, parva, «ç 
(#). || Méchoire, vailos, oœw (x). 

RATER, v. n. manquer son effet, para, 
&, fut. now. || Ne pas effectuer ou ne pas 
alteindre, âno-vuyyave, fut. Tabbouar, gén. 

RATIÈRE, s. f. puaypa, a (à). 

RATIFICATION, s. f. xüpæaxç, 05 (ñ). 
Échanger les ratifications, roùç épuouc Gide 
val RauGdvo (ie, fut. Jon : Aaucave, 
fut. Añÿouœu), Dém. Obtenir de quelqu'un la 
ratification d’un traité, tobç épxouc map rivec 
dmo-kauGdve , fut. Añfouu, Dém. 

RATIFIER , v. «a. xpce , à, fui. cu, 
acc. ra 

RATION ,' s. f oirapéaev; œ (rè). Afn 
que chaque soldat reçoive sa ration, va da 
agro Ü cpanwrne armpéatoy AauGavn (AauGaäve , 


Yoko, acc. Rasseoir ses esprits, éuaurèy &va- | fur. Xitopas). Distribuer les rations aux sol- 


AauGdve, fut. Aiÿoua où dva-xriuu, uw, 
fut. xrÂcoum. De sens rassis, voyes Ras. 

RASSÉRÉNER, ». a. *éuv aiôpiate , ja 
dow, acc. || 4u fig. Rasséréner son front, 
érumoy yaidew, &, fut. yaidce. 

RASSIS, mx, adj. ou partic. calme, re- 
posé, däva-ninaumévoc , #, ©v (partic. parf. 
passif d'äva-rabe, fut. xabcu). De sens rassis, 
oxoxÿ : 1x oxoAñic : xaP” Aouyiav. Qui est de 
sens rassis, fouxoc, 06, 0v (comp. afrapoc, sup. 
airatoc). Homme rassis, ävñp eborabnc, oùc 
®). || Pain rassis, proc waoç, ou (6). 

RASSURER ,, v. a. raffermir, fBaGuw, ©, 
Ut. dow, acc. || Rendre le courage, Oxkéive, 
ft. uvw, acc. : xourûve, fut. uvé, acc. Se 
nssurer, Oaphio ou &no-baphie, &, fut. nou. 
Rassure-toi, Odfpu, impér. de Oaÿplu, à : 
bpooc xs (impératif d'Eyu, fut. Hu). 

RAT, s. m. püc, gén. puoç (6). Pelit rat, 
pudpov, o (rè). Trou de rat, puenia, aç (à). 
[| Rat d'Égypte, ichneunon, lxvômev, oves (8). 

sx RATATINER, v. r, se resserrer, se 





dats, vobç arpanwras oirousrpée , &, fut. 
ñce. || Mettre à la ration, au régime, dia. 
Tao, &, fut. now, acc. 

RATIONNEL, aux, adj. Aoquuc, %, ôv. 

RATISSER, v. a. Ebo, fut. Ebce, acc. 

RATISSOIRE, s. f. Eborpor, oœ (ri). 

RATISSURE , s. f. Eioua, arœ (rè). 

RATTACHER , v. a. dva-diu, ©, fut. 
ênso, acc. 

RATTEINDRE , RarrnarEn , v. &. &äva- 
AauGdve , fut. Aou, acc. Raîtraper son 
argent, Tù dpauroÿ &va-AauGdve. || Æu fig. On 
ne m'y rattrapera plus, tournez, je ne serais 
pas deux fois pris, ox &v Ôls doiuy ( &kiaxe- 
par, fut, diam), 

RATURE, s. f. Gun, # (d) 

RATURBER, v. à. nspi-qpiou, fut ypae, 
acc. : éE-auipn, fut. asile, acc. 

RAUCITÉ, s. f. rù fpayrüdec, ou. : 

RAUQUE, adj. BouyrdOne, ne, 06 Avoir 
la voix rauque, Bpayyuin, &, fut. den 

RAVAGE, s, me saccagement, sopôuac; 





RAV 


eus (ñ) : dexdobnois , sowç (ñ). Ravage des 
campagnes par l’ennemi, À Tœv dypov Aen- 
Auaia, ac. || Dégét, dommage, \ôun, nç (à) : 
xéxooc, toc (%). Les ravages du temps, à 
red yoïvou DGpiç, suc. 

RAVAGER, v. a. mncpôém ou dx-ropôio, 
à, fut. fou, acc. Ravager le territoire ennemi, 
x The momiac Jsnlario, &, fut. ou. 

RAVALEMENT , s. m. action d'abaisser, 
xaBsarç, suc (a). || Au fig. rarsiveoc, suc (à). 

RAVALER, v. a. retirer en dedans du 
gosier, aävaÿ-bopéo, ©, fut. mom, acc. || 
Rabaisser, au propre, xab-inu, fut. xab-voc, 
acc. — au fig, ranuviw, ©, fut. dau, acc. 

RAVAUDAGE, s. m. &uotç, sœç (ÿ). 

RAVAUDER, v. a. däxiouu, oùux, fut. 
dxigouou, acc. : dvaÿ-bdnrw, fut. bte, acc. 

RAVAUDEUSE, s. f. banrpux, aç (à). 

RAVE, s. f. bapavis, 1306 (ñ). 

RAVILIR , v. a. ix-paulite, fut. iow, acc. 

RAVIN, s. m. odpayé, ayyoc (À) : xa- 
pédpe, ae (n) : fvauros, ou (6). 

RAVINE, s. f. yapadpa, ae (à). 

RAVIR, v. a. enlever de force, done, 
fut. ŒEw, ace. Ravir furtivement, üp-xprate, 
acc. : bno-xémre, fut. xébo, acc. Ravir à 
quelqu'un sa gloire, ScExv rivèç, ou avec 
deux acc. vèv OdEar viva &p-cuploua, où- 
pos, fut. apñooua. 

Ravm, transporter d'admiration ou de joie, 
Œorm, fut. ix-orñow, acc. Ravir d’admi- 
ration, ix-rAñoco , fut. nAñkw, acc. Être ravi 
d'admiration, éx-rAñaoua ou bmipex-nañocc- 
pou, fut. nhayiomu. — à la vue de quel- 
que chose, r1 ou spi mn. Sa beauté me 
ravit, dx-rérimmua où éx-ménAnya Tù xälio. 
D ma ravi eh parlant de La sorte, ytaôry 
adroÿ cimévroe raüra (dyaua, fut. &yaobr- 
eau : éimov, aor. ® irrég. de Afyw ou d'à- 
ypsie). Être ravi de joie, brsp-xaipu, fu. 
xeuprow : drap-ndqma, fut. nobriouu. Je fus 
ravi de jole à cette nouvelle, rÿ &yysix brap- 
ñoônv. Je suis ravi que vous soyez arrivé, 
xaipe mn Liuba : qaipo os Emubéra (yaive, 
fut. youpnow : Epyouu, fut. Dubaouu). Ravi 
de joie, mspryapie, ve, é. || À ravir, admi- 
rablement, baupaorüç : bripquac : Deoracios. 

sæ RAVISER , v. r. changer d'avis, pura- 
pdexe , fut. qrécmar : peara-Gouasdomu, fus. 


ebcou a. 
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RAVISSANT, anrs, adj. avide, dévorant, 
dpraxrixde, À, dv. |] Qui charme l'esprit ou Les 
sens, H00ç, dia, 0 (comp. Aliwv, sup. Hôtarsc). 
Spectacle ravissant, ro Hdiorov Olaux, aroç. Le 
plus ravissant de tous les spectacles, À rnacüv 
Adiorn te, soc. Beauté ravissante, xxAoc 
Oxupaarov i8siv (aor. 3 infin. de ipiw, à) : 
xd\Aoç Bsonéarov, ou (ro) : xdAXoÇ brsppuéc, oùc 
(rè). Discours ravissent, Aoyoc 8 npèc bnepocknv 
xaxaptomévos, ou (partic. parf. de yapitoue, fus 
toopau ). 

RAVISSEMENT, s. m. enlèvement, äprayÿr, 
ñc (4). || Extase, lcoraaç, euç (%). } Transport 
de joie, yapd, äç (). Être dans le ravisse- 
ment, voyez Rav. 

RAVISSEUR, s. m. denoxrnç, ou (6). 

RAVITAILLEMENT , s. m.— d'une ville, 
À sic Thv ac oiremoursia, æç. Empêcher le 
ravitaillement d’une ville, mouv rÂç érapxsiac 
dta-xio, fut, xsion 

RAVITAILLER, v, a. — une ville, oïrov 
sic réuv cla-dyu, fut. do. 

RAVIVER, db. a. dva-lonupio, &, fut. now, 
acc. Raviver le feu, rèù nüp äva-Cunupio, ©, 
fut. oo, ou dvañ-binito, fut. ie. Raviver 
les couleurs, rù ypœpara Aqanpüve, fui. uv&, 
où qudpéw, à, fut. au. 

RAVOIR, v. a dva-laubave, fut. 2rÿo- 
pat, acc. : äva-xrdomu, Gui, ful. xrrocua, 
acc. 

RAYER, v. a. marquer de raies, atôci 
mouxie , fut. Üw, acc. Rayé, ée, baxGduroc, 
%, dv. || Raturer, effacer, -auipe, fut. auigu, 
acc. : mipt-ypapu, fut. ypigu, acc. 

RAYON, s. m. trait de lumière, axris, 
ivoç (%). Lancer des rayons, äxrnwcbchiw, &, 
fut. ïow. Entouré de rayons, äxrior mspr- 
xuxdobusvog , n, 0v (partic. passif de mepi-xuxAco, 
©, fut. au). Couronné de rayons, axrivo- 
popos, 06, ov. Orné de rayons, äxriwuroç, ni, 
év. En forme de rayon, &äxr:vrdov. || au fig. 
Faire briller un rayon d'espérancé, diniôx üro- 
qaive , fut. qav®, Dém. J'ai encore pour mon 
salut quelque rayon d’espérance, £r1 por ou 
mmpiag vie mis Üno-paivera. 

Ravon, planche d’une armoire, &Gaxov, ou (rè). 
| Silon, abdaë, axoç (x). ] Demi-diamètre du 
cercle, Sidsrma, are (rè). 

Ravon de miel, xnplov, ou (rè) 

RAYONNANT, ans, ad. qui rayonne, 
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me, cÜna, fut. nôioquu. J'en suis rassasié, 


robrer xaraxcpoc re : rouruv yet pus xopoc 


7" 


RAV 


rapetisser, ou-crÜdmu, fut. ‘ou-eraremar 
| Se rider, funds où puociua, cbuau, 


(fx, fut. Œu). Qu'on ne peut rassasier, äxc-| fut. wônaouæu. Ratatiné, ée, buacd, Te Ce 


puorcc, 0, ev. — de quelque chose, nvic. I 
ne peut s'en rassasier, rourev dxopéotec Fyet 
(fxw, fut. fo). Sans pouvoir se rassasier, 
dxepéares. 

RASSEMBLEMENT, s. m. ouvayeya , àç (ñ). 

RASSEMBLER, v. «a. ouv-aye, fut. du, 
acc. : ovl-Miye, fut. Au, acc. — une nom- 
breuse armée, noùñ erpardv. Bassembler les 
débris de ss fortune, rà Tüv yprudrey Aurä 
cuv-aytipe, fut. xy:p®. Rassembler toutes 
forces, viv Jüvauv eux-Xéyouat, fut qu. 
I Rassembler le sénat, riv Bouxñy ouy-xxfo, 
&, fut. xaicu. Rassembler le peuple, ray 
dodnotav ouv-dye, fut. du. |] Se rassembler, 
ouv-isyouer, fut. Wsbsouu. —— dans un même 
lieu, sis 5 are, Il ne faut pas attendre 
qu'ils soient rassemblés, uà Bei rapi-mévy Lux 
dy düporoloot (rapt-pive, fut, evo : dtpco, 
fut. cicu), Isocr. 

RASSEOIR, v. a. remettre sur son siége, 
#Œkv x2B-Uo, fut. low, acc. Se rasseoir, &rexab. 
Roua, fut. ioouai. || Rétablir, &noxab-iormu, 
fut. drouxra-orñco, acc. || Calmer, reposer, 
dva-rabe, fut. mabow, acc. : va-ÿvye, fut. 


RATE, s. f. onknv, gén. nviç (à). Qui a 
mal à Ja rate, oran, %, dv : oxnedne, 
nc, se. Avoir mal à la rate, onde, ©, 
fu. cac. 

RATEAU, s. m. xraiç, gén. xrivog (ë). 

RATELER, v. a. Ebw, fut. Ebce, acc. 

RATELEUX, nusx, adj. onAnnuxi, %, Gv. 

RATELIER, s. m. mangeoire, Qutm, x 
(4). || Méchoire, yraloc, œ (à). 

RATER, v. n. manquer son cffel, para, 
©, fut. now. || Ne pas effectuer ou ne pas 
atteindre, &no-ruypäve, fut. Trek, gén. 

RATIÈRE, s. f. pudypa, a (à). 

RATIFICATION, s. f. xipoox, uws (x). 
Échanger les ratifications, roùç &excuc SiSeu 
nai JauGave (Jeu, fut. Joce : AauGave, 
fut. àiÿqua), Dém. Obtenir de quelqu'un la 
ratification d’un traité, vobs épxouc mape Tivc 
dno-lauGave, fut. Añÿouu, Dém. 

RATIFIER , v. a. xmpiw , à, fut. üce, 
ace. { 

RATION ,' s. f. oraplawuv; ou (1). Afn 
que chaque soldat reçoive sa ration, va êxs- 
ere à cpanwrnc ormpéror AapGdvp (AxuGave , 


ÿé6w, acc. Rasseoir ses esprits, iuaurèv &va-| fut. àArpouœu). Distribuer les rations aux sol- 


AauGdve, fut. Añÿoua Où dva-xréicuar, Gui, 
fut. xrnoouu. De sens rassis, voyez Rasss. 

RASSÉRÉNER, v. a. za aitprate, fut. 
dow, acc. || Æu fig. Rasséréner son front, rù 
péromoy yaide, &, fut. yaldou. 

RASSIS, ne, adj, ou partic. calme, re- 
posé, dva-ninaupéve, m, ov (partic. parf. 
passif d'äva-raiw, fut. wabcw). De sens rassis, 
oxoùÿ : Ja oxoAñic : xa’ Aouyiav. Qui est de 
sens rassis, Aouxoç, ©, cv (comp. afrspoc, sup. 
afraroc]. Homme rassis, &vñp eborabnc, oùç 
8). || Pain rassis, doroç fokoç, ou (é). 

RASSURER , v. a. raffermir, fiGuiw, à, 
Ut. dou, acc. || Rendre le courage, bafbüve, 
fit. uv, acc. : xoarüve, fut. uva, acc. Se 
rassurer, Oxphio ou &no-baphie, &, fut. ro. 
Rassure-toi, Odpu, impér. de Oaÿpiw, à : 
bapaoç Eye (impératif d'ije, fut. Hu). 

RAT, s. m. püc, gén. puoç (6). Pelit rat, 
puäprov, œ (rè). Trou de rat, puuniz, aç (à). 


dats, robc orpanerag otrousrpée , &, fa. 
row. || Mettre à la ration, au régime, tu. 
Tao , @, fut. now, acc. 

RATIONNEL, aux, adj. Aoyuuc, %, 6v. 

RATISSER , v. «a Ebo, fut. Ebce, acc. 

RATISSOIRE, s. f. Ebarpov, œ (ri). 

RATISSURE , s. f. Eboua, arx (ro). 

RATTACHER , v. «a &va-diu, à, fut. 
Orow, acc. 

RATTRINDRE, Rarrraren , v. &. üva- 
AauGéve, fut. Añÿouu, acc. Rattraper son 
argent, Ta épauroë dva-AauGadve. || £u fig. On 
ne m'y rattrapera plus, tournez, je ne serais 
pas deux fois pris, cbx &v dl doter ( diexe- 
pou, fut. dome), 

RATURE, s. jf. &augnñ, ñc (1) 

RATURER, v. a. æapt-qpipe, fut pate, 
acc. : it-ahMipe, fut. @uite, acc. 

RAUCITÉ , s. f. rù Ppayaüdec, os. | 

RAUQUE, adj. Boayyudnc, nc, a. Avoir 


[| Rat d'Égypte, ichneunon, Eyvebuew, oves (8). | la voix rauque, Braynée, à, fut. den 


sx RATATINER, v. +», de resserrer, se 


RAVAGE, s. me saccagemuent, siplueu, 


LS T* 


RAV 


eu (ñ) ? dxndobnots , euç (). Ravage des 
campagnes par l’ennemi, À rüv &ypüvy 2n- 
Aaoia, ag. || Dégât, dommage, \üun, nç (à) : 
xäéxooç, toc (#). Les ravages du temps, à 
red yoiveu DGpie, vec. 

RAVAGER, v. a. ncpôiw ou êx-ropôie, 
&, fut. ou, acc. Ravager le territoire ennemi, 
x rc romias Asnario, &, fut. nou. 

RAVALEMENT , s. m, action d'abaisser, 
xabsauc, sue (4). || Au fig. rarsiveors, sus (Â). 

RAVALER, v. a. retirer en dedans du 
gosier, dävap-booio, &, fut. now, acc. || 
Rabaisser, au propre, xab-inu, fut. xab-o, 
ace. — au fig. ranuvéw, à, fut. wow, acc. 

RAVAUDAGE, s. m. ua, soc (*). 

RAVAUDER, v. a. dxiouu, ou, fut. 
dxéoqua, acc. : àvab-barro, fut. babe, acc. 

RAVAUDEUSE, s. f. fanrpiu, aç (ñ). 

RAVE, s. f. bayavic, 306 (ñ). 

RAVILIR , v. a. ix-paulite, fut. ic, acc. 

RAVIN, s. m. odpayé, ayyos (ñ) : xa- 
pédpu, aç (ñ) : Évaukoc, ou (é). 

RAVINE, s. f. yxaäpadpa, ac (#). 

RAVIR, v. «a. enlever de force, äpréle, 
fut. fu, acc. Ravir furtivement, to-aprato, 
acc. : bno-xiimre , fut. wiÿw, acc. Ravir à 
quelqu'un sa gloire, OJcExv nvèç, ou avec 
deux acc. ri Jouy nv dGp-cuplouar, où 
pou, fut. œpñoouau. 

Ravm, transporter d’'admiration ou de joie, 
Œiormu, fut. ix-ornow, acc. Ravir d’'admi- 
ration, x-nAñoce , fut. nAñkow, acc. Être ravi 
d'admiration, éx-nAñooua où bripex-nAñioac- 
pou, fut. mhxyiouu. — à la vue de quel- 
que chose, #1 ox #pôs mn. Sa beauté me 
ravit, de-ménimuar où éx-méranya Tù xéio. 
D m'a ravi eh parlant de la sorte, ñytoôry 
adroë sidvroe raüra (dyauu, fut. &yacbi- 
eue : sfnov, aor. % irrég. de Xéye ou d'ä- 
yes). Être ravi de joie, drip-yaipw, fut. 
xmprion : drap-ndqua, fut. nobioouma. Je fus 
ravi de joie à cette nouvelle, rÿ &yysAix bmsp- 
rioônv. Je suis ravi que vous soyez arrivé, 
xaipe 8m dubas : qaipe cs EmAUbGTa ({aive, 
fut. youpnon : fpyouu, fut. Dabcoum). Ravi 
de joie, mapiyapie, vie, d6. || À ravir, admi- 
rablement, Gaupacraç : dmspquüs : Dsorscios. 

sæ RAVISER »s D Po changer d'avis, LuTa- 
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RAVISSANT, awrs, adÿj. avide, dévorant, 
dpmaxrixdç, %, dv. || Qui charme l'esprit ou Les 
sens, A0Ûç, dia, 6 (comp. nôtwv, sup. Hôtarec). 
Spectacle ravissant, ro Ydiorov Olaua, œroç. Le 
plus ravissant de tous les spectacles, À xacüv 
Adiorn die, suc. Beauté ravissante, xxAoc 
baupaarov idsiv (aor. 2 infin. de épio, à) : 
xA)AoG Osonéauov, ou (ro) : xaAdce bmsppuée, oùc 
(rè). Discours ravissent, Aoyos 8 rpoç ÜbnepGoxñy 
xaxaptomsves, ou (partic. parf. de yapitoua, fut 
(aout ). 

RAVISSEMENT, s. m. enlèvement, äpraÿn, 
À (4). [| Extase, Exoranç, suc (4). H Transport 
de joie, agé, &ç (4). Être dans le ravisse- 
ment, voyez Rav. 

RAVISSEUR, s. m. dpnmaxmne, ou (6). 

RAVITAILLEMENT , s. m.-— d’une ville, 
A ui Tv mc oromounsiæ, «ç. Empêcher le 
ravitaillement d’une ville, souv vñç érapxsiac 
dia-xhsis, fut. xsico 

RAVITAILLER, v. a. — une ville, oïiror 
cl nôuv sla-dyw, fut. do. 

RBAVIVER , b. a. &va-lunupio, &, ful. now, 
acc. Raviver le feu, rèù rüp äva-Cunupiw, &, 
fut. now, ou dvaÿ-biaie, fut. isw. Raviver 
les couleurs, ra ypopara Aqanpüve, fui. uva, 
ou pardpde , ©, fut. wo. 

RAVOIR, v. a. dva-lauGéve, fut. Axÿo- 
pa, acc. : dva-xrdouu, Gp, fut. xrrocua, 
acc. 

RAYER, v. a. marquer de raies, baCôcie 
rois , fut. Dw, acc. Rayé, ée, baGôwroç, 
%, dv. || Raturer, effacer, -auipe, fut. auigo, 
acc. : ript-ypape, fut. pige, acc. 

RAYON, s. m. trait de lumière, äxris, 
ivoç (ñ). Lancer des rayons, äxrivwcGciio, à, 
fut. vicw. Entouré de rayons, äxrio mapt- 
xuxlobpevos, n, 0v (partic. passif de mepi-xxice, 
©, fut. ax). Couronné de rayons, axrivo- 
pépoc, oç, ov. Orné de rayons, axrivortoç, n, 
dv. En forme de rayon, äxr:vrdov. || du fig. 
Faire briller un rayon d'espérancé, àiniôx dro- 
paive , fut. qav®, Dém. J'ai encore pour mon 
salut quelque rayon d'espérance, £r1 por ou 
mmpiag vie Dimis Ümo-paivera. 

Ravon, planche d’une armoire, äGaxov, où (rè). 
Î Sion, ablaë, axoç (#). | Demi-diamètre du 
cercle, Bidormua, aroç (rè). 


pvdexc , fut. yo : pera-Couxsdouu, fut. | Ravon de miel, xnplov, où (rè) 


ebcou a. 


RAYONNANT, ans, adj. gui rayonne, 
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éxnvoBdoc, 06, ov. | Brillant, Aauæpés, d, 0v 
(comp. Grspoc, Sup. Crea). 

RAYONNEMENT , s. m. denvobokix, ms (h). 

RAYONNER, v. n. jeter des rayons, dxn- 
voGolie, &, fut. üsw. Rayonner d’une gloire 
éternelle, äfavére don mip-liuacue (fu. 
peu usité) où \duse, fut. \iubu, où dorpüzre, 
fut. ae. 

RAYURE, s. f. Hébduoc, suc (à). 

RÉACTION, s. f. évaurusia, aç (4) : &v- 
rutonñ, % (à). 

RÉAGIR, v. n. évr-tuxis, &, fut. vo : 
drrmwnre, fut. xéde. Qui réagit, dvrirunce, 
y Ve 

RÉAJOURNER , ». a. «div xnrsbe, fut. 
ebo®, acc. 

RÉALISATION, «. f. tssienç, suç (n). 

RÉALISER, v. a. ixi-rlin, ©, fut ts- 
Mcw, acc. : rue, à, fut œeu, acc. 

RÉALITÉ, s. f. rù dauddç, oùç : Tù &e &kn- 
Ms, oùc (neutre d'Einôic, dé, à). Dans la 
réalité, en réalité, ro êm. 

REBAPTISANT, s. m. évaGaznoräc, où (6). 

RÉBARBATIF, ns, adj. oœmbpis, &, dv: 
cuulpwrée, %, 6. Mine rébarbative, exuipu- 
mérne, mroç (a). Avoir l'air rébarbatif, tv éÿu 
ontouruc ju, fu. fe. 

REBATIR , v. a. ädvouwdouie, à, fut. now. 
— une maison, cldiav. Rebâtir une ville, xouv 
éva-xrilw, fut. xricw. Rebâtir des murs qui 
tombent en ruines, rà dno-gepoueva vi rayüv 
im-ouvdte, fut. doe. 

REBATTRE, v. a. en parlant d'un ma- 
telas, &va-Eaive, fut. Eavw, acc. || Répéter iou- 
jours la même chose, Barrapite, fut. ion, acc. 
H Étourdir, importuner par des rediles, sip- 
xénro, fut. xiÿe, acc. — les oreilles , Ta dre. 
Avoir les oreilles rebaltues, rx üra mpi- 
épuéouat , où simplement æapt-bpuAdopet , 
ouai, fut. nômoouat. || Matières rebattues, ra 
bed nAstovey Talpunuéve, œv (partic. parf. 
passif de bpuiw, &, fut. no). 

REBELLE, adj. sédiieux, oranaaruxoe, ", 
6. Être où devenir rebelle, crade, fut. 
#3w, Devenir rebelle à son roi, änè roù Ba- 
sdius doicraum, full àno-orrioquu. Un re- 

pelle, äxoorürnçe, œ (6). || Indocile, äæubns, 
&, d (comp. éoripoc, sup. écrase). Rtre 
rebelle à, éautie, ©, fut. now, gén. : àvn- 
xousrée, &, fut. vou, gén. Rebelle à la rai- 
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son, roù Aéyou Gvurmxoo, 0, ev. Maladie re- 
belle aux remèdes, vice dvaixro où Svobsg : 
#autoç, ou (nm) 
sm REBELLER, v. r. cracuie, fui. &eg 
Se rebeller contre quelqu'un, dac vivo àq 
(craque, fu. dno-oricqmu : ni éxavicrapa, 


fut. érava-crioqs 


RÉBELLION , s. f. énéoranc, sexç (ä) Il 
engageront Les loniens à la rébellion, riv ‘le- 
wav dno-crriocuars (äg-iormm, fui. (Gxc-orics, 
Thuc. 

REBLANCHIR, v. «a. émo-Auxaive , fu 
ave , ACC. 

REBONDI, ne, adj. orpoyyühec, », cv (coms. 
éTapos, sup. œraroc). Qui a la mime rebondie, 
TROT AMP SET , 0e 09. 

REBONDIR, v. n. dva-rndde, &, fui. isu. 

REBONDISSEMENT, « me «averndaox, 
soc (ñ) 

REBORD, s. 1. xpdomsBov, où (rè). 

REBORDER, v. «a xd: xoaexalée, 5; 
fut. ow, acc. 

REBOUCHER , v. a. boucher de nouveau, 
aélv Plo, fut. Bio, où suudte, fut. des, 
acc. || Émousser, éa-audiive, fut. vv&, acc. 

REBOUILLIR , v. n. dva-ïie, fut. Lion. 

REBOURS, s. me. Tù éaxauv, indé. À 
rebours, au rebours, Éuxadiv : dvaiæauim Qui 
fait les choses à rebours, xpu@üarapec, oç, ev. 
Chose faite à rebours, saëyua -rpelierapcy, 
œ (à). 

REBRASER, ». a. ediv xdés, ©, fut. 
ice, acc. 

A REBROUSSE-POIL, ads. el rèù éuran. 

REBROUSSER, v. a. où n. Faire sekrousser, 
&vrni=-orpépe, fut. orpéhe, æoc : sic + Émmaktr 
ctpipe, ful. otpibew, acc. Rebreuser chemm, 
ixava-ctoéqu , ful crpéÿe. Qui rebrousse che- 
min, #akivrporoç, 06, e. 

REBUFFADE, s. f. ü©ou, emc (ñ) 

RÉBUS, s. m. espèce d’énigme, voipoc, ou (6). 

REBUT, s. m. Le fait d'être rebuté on Tr 
Jusé, axorsvkie, suç (à). À €e que l'on cel 
änoGanua, aroç (rè). Qui est de rebut, axc- 
Ganroc, 06, ov. Être le rebut de tout le monde, 
Üno navrev awo-nroouu, fut. nruobriomaz. 

REBUTANT, anrz, adj. désagréable, àxôwx, 
T6, € (comp. éotspoc, sup. écraroc) : ae: 
#9 Ov (comp. œrspoc, sup. wraroç). | Masu- 
sade. Sboxoioç, 065 ov (COMP. wrspoc, sup. èTar 
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Tes) : xademde, , dv (comp. @rspos, sup. Ta 
vos). Air rebaiant, à cubes nai dvipepoc 
Eh, soc. 

REBUTER, v. a. rejeter avec dédain, éxoÿ- 
bicre, fut. ide, acc : dr-uléona, où, 
fit. ulnoouar où woma, aoc. Rebuter un 
puppliant, lusretovra &ne-crpépouu, fi. orpé- 
goas. | Dégodier, fatiguer, Begüve, fu. Ba- 
pvou, acc Ces choses me rebutant, roûrev 
y Set ps mpx (le, fat. Eu). || Se rebater, 
perdre courage ou patience, äno-uiuve, fut 
aauobpu : drop , fit. yuéoqes : Gôupée, 
&, fut. eo. Il ne faut pas se rebuter, oùx 
“ôuunriov, Dém. 

RÉCALCITRANT, anus, adj. en parlant 
d'un cheval, lexnarüc, où (6) : Auriane, x, 
dv. L Æn fig. indocile, ézubic où Jvouhic, 
x, &. Être récalcitrant aux ordres d’an su- 
Po spèc Tèv dpxovre Jvorsbäc je, fu. 


 ÉCAPTTULATION 4 $. Papéaies: 
sex (i). 

RÉCAPITULER, 2, à. vague , 
fu. do, 

RECÈLEMENT, s. m. tournez par le verbe. 

RECÉLER , v. a. — un voleur, un larcin, 
sv xdérrey Où rà xssropueva bro-xpbare, fut. 
apoye. 

RECÉLEUR , susz, adj. (ournex par le verbe. 

RÉCKMMENT, adr. wocti : æpb dy. 
Tout récemment, dpt: : dpriuc : pour. Poyez 
Nouvaussuenr. 

RECENSEMENT , s. me. änoypapx, %c (À). 
Faire le recensement, &roypapy moque, 
ua, fut. tou. État de recensement, xa- 


vadoyoc, où (6). 
RECENSER, v. a. éroypdpouu, fui. ypd- 


doper, acc. : xara-hiyoua, fui. Aifueu, acc, 
RÉCENT, are, adj. vi, æ, ov (comp. 
dTipoœ, SMp.e draroç) : veapde, Œ, dv (comp. 
œrepoc, sup. draroc) : van, Yç, e : mpoa- 
ur , 06, OV 3 XMUvOG, y Cv (Comp. drspoc; 
sup. oravoç). La mémoire en est récente, roûrou 
xavèv joua Tèv uwmipnv (fre, fut. Ee). 
RÉCÉPISSÉ, s. m. yupopapew, ou (rè). 
RÉCEPTACLE, s. m. brodoyi, üç (à). 
RÉCEPTION , s. f. évaiogé, % (d). Faire 
une bonne réception à quelqu'un, dopévec xai 
shvoingc Tiva Six où äva-Géyue , fut. Sé- 
Eopa. Faire à des ambessadeurs une réception 
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brillante, vobç npioGerg dv Aaurpüe Evo, 
ul. ico. 

RECETTE, s. f. ce que l'on reçoit d'a 
gent, xpéooëx, o (%). || Fonctions de rece. 
veur, &pyrpohogia, ae (ñ). || Bureau de re. 
ceveur ,| traévov, ou (rè). 

Racxrrx, pour composer wn remède, œap- 
paxonoia, aç (ë). || Le remède lui-même, 
papuauov, ou (rè). 

RECEVABLE, adj. dnodeaxré, n, o. 
Témoignage recevable, à liavi paprupia, ac. 
Écrivain dont l'autorité n’est pas recevable: 
cuyypxpebs ob dEiémioro, ou (6). 

RECEVEUR, s. m. däpyupokoyes, ou (6). 

RECEVOIR, v. à. prendre, accepier, 3t- 
Aou, fut. Eu, acc. : Rapédve, fur. 
Aéfoue, acc. — de quelqu'un , Fapd TIVOGe 
Recevoir des présents, Jüpa Séxoua où Au 
Gdve. Recevoir une récompense, puotèr 6 
tua où Aaubdve. Receyoir des mains d'an 
autre, sapa-déyouu Où mapa-lauGéve , aec. 
Recevoir ou prendre le commandement, äpyxùv . 
»|#apa-lauodve. Recevoir une Jettre de quel- 
qu’un, émiorcakr mapé nvoc xouitouai, fus. 
io. Il reçut l’ordre de faire cela, roëro 
mpdoauv dxaubbn (uso, fut. s6cu). | Re- 
cevoir les impositions, rà Tûx spdocu ‘ou 
capes Je spdlu : dpyupohoyée, à, fut. 
go. 

Racavom , éprouver des biens ou des 
maux, nécye, fut. mioqua, acc. Recevoir 
de quelqu'un de mauvais traitements, xaxüc 
Ond nivos où æapd rives adcyo, ful. msiao- 
pa En recevoir des bienfaits, sb mapd rvoc 
ou Ünd rvx zdayu. Recevoir des louanges, 
émaivou ruygdve, fut. rikouu. Souvent il 
est plus glorieux de donner des louanges 
que d'en recevoir, roù ésauiviotu 7 ira 
vaiv mous évdorspor (ir-auvie, à, fus 
œvice). Recevoir un châtiment, ruwpiav bx- 
de, fut. bp-Œu : Sber où Sixac diBau, 
fut. Sdcu : midi, fut. acûriomeu. Il a 
reçu le châtiment que ses fautes méritaient, 
Tumapiav nat” éfiav Tüv duaprmirer Ün-ioye 
(bx-éye, fut. bp-Œu). || L'enfance reçoit faci- 
lement les bonnes impressions , À vwôrac 
mpèc dpsriv eüdyeryée lon. La cire reçoit fa- 
clement une forme, ebnaaardé don © xnpoe, 

Racvo , accueillir, admettre, dva-Béyouar 
Ou mpoa-Jéyomr où émo-Jéyoua, fut. dique, 
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acc. Recevoir chez soi un étranger, viva Es 
wilo , fut. ice. J'ai reçu les députés avec ma- 
gnificence, dEinex robs npioGec mavu Jau- 
xp@çc. Recevoir à bras ouverts, guoppovec 
Jebxcopar , oùpeu, fu. dom, acc. Recevoir 
mal quelqu'un, xaxwç Jiyouar, fut. Jim, 
acc. || Recevoir l'ennemi avec courage, éx- 
Gonr rüv noie sbôapoëç Üro-uive, fut. 
uevo. Recevoir au nombre de ses amis, si 
toc gouc npos-aipéoumau, out, fut. ep 
sua, acc. Recevoir au nombre des citoyens, 
sis moMrsiavr éy-ypape, fu. ypito, acc. 

Reçu, UE, passé en usage, vavqmomévos, 
%, ev (partic. parf. passif de vuite, fut. 
ou). Les usages reçus, rà vevotouiva, av. Il 
est reçu que, vouitsræs où vevopuatar én1, indic. 
H voué, reconnu de tout le monde , äpoïcycopaves 
OU œpocynuives, mn, 0ov (partic. passif de bucko- 
yo, &, fut. nou). C'est une chose reçue de 
tout le monde que, napa xaüvrev épocyeire 
ôn, indic. 

RÉCHAPPER, v. n. &no-Sidpioxe, fut. Dpd- 
Su, ACC. : Anc-peye, fut. psloux, acc. 
Réchapper d’un danger, rèv xivSuvey &no- 
70ye ou éx-peéye. KRéchapper d'une mala- 
die, ix rñç vocou naivy pate, fut. {o. 

RECHASSER, v. a. mauv Dave, fut. 
Dico, acc. 

RÉCHAUD , « m. écyxdpa , ac (À) : mu- 
psiov, ou (rt). Petit réchaud , ioyaprov, ou (rè). 

RÉCHAUFFER, v. à. éva-bdire, fut. 
6%1%w, acc. || Æu fig. Réchauffer les esprits 
par ses exhortations, raç Yuyxç Aoyoic d&v- 
dxre, fut. be. Réchauffer un vieux sou- 
venir, makuav vpn äGva-vede, ©, fut. 
waa. 

RECHERCHE, s. f. action de rechercher 
Épeuva, nç (à). || Action de bien examiner, iEi- 
Tao, suc (ñ). Recherche de la vérité, 
roù Anboiç ixymlaaia, æç. Faire une exacte 
recherche, ax16üc iE-srale, fut. dow, acc. 
Faire des recherches sur la conduite d’un 
homme, ficvy mvcs if-srato ou äv-srélo, 
fut. dow. || Recherche judiciaire, aväxia, 
ss (ñ). 

Rrcuracus , affectation, Tipupyia, ac (x) 
Avec recherche, muuipyuc. Sans recherche, 
ÉFQUpYuG. Recherche dans la parure, xx- 


Xomends, G (8). 


| TROUS 
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conde fois, äva-nrio, &, fut, now, acc. 
Chercher afin de retrouver, ipuvie, à, fs. 
do, acc. : di-spsuvde, ©, fut. now, acc. Æ 
Examiner, if-sro ou dverde, fut. dos, 
acc. Rechercher exactement, ducs iE-crates, ! 
ou d'un seul mot &xpiG6, ©, fut. dou, acc. : 
[| Poursuivre judiciairement, dva-woive', fast. 
xpuw@, acc. Rechercher quelqu'un sur sa ges- 
ion ; sbôüves nv éy-xuée, &, fut. xaioe. 

Racumacusn , fréquenter de préférence, affec- 
tionner, mpo-mpioqum, cône, fut. œpñoopar, 
acc. Rechercher les mauvaises compagnies, 
xaxoiçg quAle, &, fut. vou. || Être recher- 
ché de tout le monde, süäa 0 %ovic 
cu, fut. Loomxu, 

Racusncuem, tdcher d'obtenir, d'atteindre, 
Ompolw, fut. sûce, acc. — les plaisirs, rùc 
Adovis. — l'amitié, les bonnes grâces de quel- 
qu'un, pudiav, sfvudv mvec. Rechercher Le 
vérité, rè Gants varie, à, fut. now. Be- 
chercher la gloire, spèc rüv vis OdEnc xrüor 
ext, fut. aupa: Rechercher le con- 
sulat, rèv bzarsiay per-doyouu, fut. dsocopaz. 
[| Rechercher en mariage, uynorstu, fut. sûeu, 
acc. : pda, üpou, fu. pvicuu, acc. 
Rechercher dans le stile une exactitude mi- 
nutieuse | dxptookopiar mapt-spyiloue , fut 
dog. 

Recuracuen , travaille avec soin, su 
tpytome, fut. doux, acc. || Recherché, ée, 
très-soigné ou trop soigné, mapiapyoc, 06, 0. 
Propreté recherchée, xoomirmnc dxpiosoripa , 
a«ç (#). Être recherché dans sa parure, «pt 
Taç doûñiras mapi-spyatopa, fut. dos. 

RECHIGNER, v. n. faire la moue, pui- 
Aaivw, fut. avo {|| Prendre un air fâché, 
oxvbpoxdte, fut. dou. Air rechigné, embipu- 
% (é). | En rechignant, à comre- 
cœur, and. 

RECHUTE, s. f. retour d’une maladie, 
brogtpoqn, fc (ñ). Avoir ou faire une re- 
chute, reiomber malade, äva-vooie, à, fut. 
“aw. || Rechute dans une faute, voyez 
Réonrve, 

RÉCIDIVE, s. f. tournez, la même faute 
de nouveau, rù abro #div dudprma, «roc. 

RÉCIDIVER, v. n. rù adrè où v4 aùra 
raMv duapréve, fut. &paprnooue, 


RÉCIF, s. m. À Ügaoe mirpa, ac : oxo- 


RECHERCHER, v. & chercher une se- malo, cu (é). 
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RÉCIPIENDAIRE, s. m. 6 mpoo-apsbtis, 
évrog (partic. passif de npoc-mpiouu). 

RÉCIPIENT , s. me. Joysiov, ov (rè). 

RÉCIPROCITÉ, s. f. dpaër, fe (4). D y 
a entre oux réciprocité d'amitié, œucÿav à 
Andouc (one, ©, fut ñou). Par réciprocité, 
avec réciprocité, ivads. 

RÉCIPROQUE, adj. duaGaios, æ, ov. On 
tourne plus souvent par l'un envers l’autre, 
smpèc diiouc. Amitié réciproque, % #rpèc 
&Aowe œuix, aç. | Rendre le réciproque à 
quelqu'un, rois Tac nva dusiGoumu, fut, &uai- 
Yopar : rnv GEiav nvl évrano-didou , fut. Buow. 

RÉCIPROQUEMENT , adv. se tourne or- 
dinairement par Îles uns les autres, gén. 
&ifiov, dat. dote, mu, acc. &Xindous, a, 
«. Us s'aiment réciproquement, voa d&At- 
dous (quie, &, fut. nou). Ils s'accusent ré- 
ciproquement, xarmyopoëoiy dau (xxrnyo- 
po, ©, fut. vou). Ils s'envoient des pré- 
sents réciproquement, Owpa miwrouay dAt- 
dois où npèc &rilouc (répre, fut. side). | 
Et réciproquement, vices versa, xai évalids. 

RÉCIT , s. me. Suimais, swç (ä). Faire le 
récit de, dinyiouu, où, fut. noue, 
acc. : Juk-ipyouou, fut. obama, acc. 

RÉCITATION, s. f. émayyaia, aç (à). 

RÉCITER, v. «a drayyüe, fut. «y- 

5, acc. 

RÉCLAMATION , s. f. dmairnaç, sx (). 

RÉCLAMER, v. «a. invoquer, implorer, 
rapa-nalio , &, fut. xakécw, acc. : Ém-xallo- 
pau, oùuar, fut. xuioqmæ, acc. | Re- 
vendiquer, än-urém, &, fut. ñow, ou än- 
euréoma, où, fu. vou, acc. — quel- 
que chose de quelqu'un, ti nva. 

Ricuamxa contre, s'opposer à, ävn-léye, 
fut. dvrv-Aitu où &vr-1® , dat. Réclamer for- 
tement, ioxupos dvri-raive, fut. rav&, dat. ou 
mpiÇ, ACC. | 

ss Récramen, v. r. — de quelqu'un, se 
prévaloir de sa connaissance, ôvoud rivoe où 
pie mvèç mpo-Gaoum , fu. Gakoïpæ, 

RECLUS, vwsx, adj. xab-spyuivo, n, ov 
(partie. parf. passif de xab-soyrm, fut. 
xabsipEu). || Un reclus, un moine, povaarrc, 
où (6) : movaxde, où (6). 
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RECOIN, s, m. uuyoç, où (ë). 

RÉCOLER, vw. a. — des témoins, vo 
papruar Ta aûrois Asydévra dva-véoxe, fur. 
proc. 

RÉCOLTE, s. f. action de recueillir, 
audoygi, fie (ñ). Récolte du foin, yxoproxonia, 
aç (ñ). Récolle des fruits, xxpmaopcc, où (6). 
Récolte des blés, Ospiouic, où (8). | Quaniité 
des fruits à récolter, pop, äç (*). Bonne 
récolte ; sbpopit, ag (x). La récolte est bonne 
en blés et en fruits, oiruv xai xapnüv eù- 
popiaæ doti. | Les fruits récoltés, xapnoi, &v 
(ol). Serrer la récolte, robe xapnobç ämo-riss— 
pa, fut dno-biouu. || du fig. Une ample 
récolle, #où god, äc, Dém. 

RÉCOLTER , v. à ouvkpuu, fut. Ao- 
ai, acc. : duduu, ua, fui. fooux, ace. 
Récolter les blés, 6e, fut. {ow. Récolter 
le foin, yxoprooyée , &, fut. Âow. Récoller 
les fruits, érapito, fut. ice. 

RECOMMANDABLE , adj. &Eidoyes, 064 ” 
uv (comp. œrepoc, sp. rare : Eros, 
6, ov (comp. Grepoç, sup. édraro). Recom- 
mandable par sa naissance, xarä yévos «ù- 
mparñc, #6, €. Recommandable .par ses ac- 
tions, dx rüv xaAüe npaydivruv vole, ce, 
ov. Se rendre recommandable, sbôcixg ruy- 
xéve, fut. vraobouou, 

RECOMMANDATION , s. f. action de re- 
commander | aboraoç, sx (#). Lettre de re- 
commandation, % oucraruwà émoren, fc. || 
Estime, considération, nux, dc (ÿ) : xapic 
eroc (#4) : éioua, avoc (rè) : dEluotc, sus (À): 
100 cÆEix, ac. (4). La vertu est auprès de 
nous on meilleure recommandation que la 
naissance, nAéov map’ Auiv LoyÜet À äpsrh roù 
yévous (loxbe, fut. 6ou). 

RECOMMANDER , v. a. — une personne 
à quelqu'un, nv ru ouwiormu, fut. ou- 
erñice. Il m'a été recommandé par tout le 
sénat, duoi mapa mavrèç auvéorn roÿ fBeuksu- 
rnpiou, Synés. || Recommander une chose à 
quelqu'un, Ti nu map-aivém, ©, fut. avic. 
Je vous recommande toujours la même chose, 
di cu spi rüv adrüvy dia-xalsbouu, fui. e- 
commu, Jsocr. 

RECOMMENCER , ». a. érava-lauGave, 


RÉCLUSION , s. f. xadbuplx, soc (ñ).| fu. Anibouæu, acc. Recommencer la guerre, 


Condamner à la réclusion, xabsioypvum, fu. 
silo, acc. 


rèv sosuor dva-vsie, à, fut. &ow. Recom- 
mencer le combat, dva-uxyoux, fut. agi 
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oouœ. Recommencer la lutte, dva-nuaie,']onù xpoc nvz. — deux perionnes ensembke, 


: fut, aicew. Recommencer un calcul, éw- 
sure, fut. dou. 

RÉCOMPENSE, s«. f. yipuc, «es (rè). 
Récompense du travail, puede, où (6). Ré- 
compense du courage ox de la victoire, 
dov, où (rè) : PpaGsior, ou (rè). Recevoir 
une récompense, yéouc Où piobèr AamGadve, fut. 
Abou. Il a reçu La récompense qu'il mé- 
ritait, éronig. io Gv Éxpals yipnc Dabev 
(rpicow , fut, spaéfu). Recevoir la récom- 
pense de ses crimes, nur’ dfiuv tüv &ôtxe- 
pérur riuepiav Side, fit. Zaow. En récom- 
pense de, pour pris de, ävri, gén. | En ré- 
compense, en revanche, «au. 

RÉCOMPENSER, v. «a. dommer une ré- 
compense, épaiGouu, fut. duaiÿouu, acc. — 
quelqu'un de quelque chose, vi Tv. 
Récompensant lours services conformément aux 
lois, Gifovres yiou ra vulopeve (diSeus, far. 
Sécu : vhs, pl. de yipuc : vue, fut. icu), 
Thuc. I] nous récompensera grandement, peya- 
Aou duc yépue J'epriosrar (api, ooueu, fut. 
mou). Récompeuser quelqu'un comme il le 
mérite, rh dEiav nvi évrano-dideu, fut. évraxo- 
Suce. Je vous récompenserai de cet acie de 
justice, dueitouai es Tic Jumoeivnç (âpei- 
Cum, fut. äpaitouæx). || Compenser, contre- 
balancer, duaiGqme, fut. épaibua, acc. : 
ävruar-aidsce , fut ak. — une chose par 
une autre, ri rw. Récompenser le temps 
perdu , xpdvor dvauaxcmever dva-lauGave, fus 
Añboueu. || Indemniser, dico, fut œuai- 
Joua, acc. Récompenser quelqu'un de ses 
pertes, Badôny rivèç dxéouas, cpu, fut. dxéoo- 


RECOMPOSER, v. a. mai euv-riômut, fut. 
œuvtice, acc. : dronabiormm, fut. &roxra- 
errow, ACC. 

RECOMPOSITION, s. f. dnoxaradcruex, 
aug (À). 

RECOMPTER , v. «a. ndky Aoyouu, fut. 
om, acc. 

RÉCONCILIABLE, ad. ebdidaxroc, 06, 01. 

RÉCONCILIATEUR, s. mm. diadaxrie, 
ù (6). 

RÉCONCILIATION, s. f. ae, % (x). 

RÉCONCILIER, ». a. raids où xxT- 
aésow, où na ouv-addace, fut. aäte, 
acc. — quelqu'un avec un autre, rvd nv 


nvéc dns où npè mous. IL Les a 
tout à fait réconciliés, aürobc ec rèvr srpeïs- 
dpxouoav sbvouzv éscuxr-écrnes {éxoneh—ierrm, 
fut. dxouara-erüce), Diod. Se réconcilier avec 
quelqu'un, sw ou mp nva à-aAcoome 
ou xar-aAdooqe, fil. aXAGNOQUE : MP TT 
dimdiayés roue, coma, fut. nospas. 

RECONDUIRE, v. «a. conduire de nos- 
veau, nd yo, fu. €, acc. || 4cconps- 
gner par honneur, napa-riuru, fut. siude, 
acc. Ils reconduissient Camille chez lui avec des 
applaudissements et des cris de jois, +èvr Ka- 
mio olxxds xpôrs xai foÿ œxp-éremecr , Ph. 

RECONDUITE, s. f. mapazuañ, ùx 
(ä). Faire la reconduite, voyez Racoxpux. 

RÉCONFORT, s. m. a Ricoxrontanoz, 
& f. action de rendre des forces, ävafhuou, 
suç (À). | Soulagement, mbginc où &vont- 
punis, 06 (%). || Consolation, rapauulia, 
«æ (n). 

RÉCONFORTER, v. & fortifier, àv- 
bovvum, fut. face, acc. || Soulager, rmeïe 
où dva-xoopile , fut icw, acc. || Consoler, œape- 
pubéouat, oÙüpou, fu. nom, acc. 

RECONNAISSABLE , adj. eèprenmorec, «, 
ov. Qui ne l'est pas, äyreptorx, oç, cv. 

RECONNAISSANCE , s. f. action de re- 
connaître une personne ou une chose, rw&- 
pou où dvayveptoiç, emç (à). Signe pour 
servir de reconnaissance, vuiptoux Où &va- 
Trépious, maroc (rè). 

RecoNAISSANCE , souvenir d'un  bienfait, 
xapw, troc (À) : sbxaproriæ, æ&ç (x). Avoir de 
la reconnaissance, yaptv fe, fit. a : yd- 
prv oil, fut dome : sbyanuorio, à, fu 
fo. — pour quelqu'un, nv. — de quel- 
que ,chese, ri. Témoigner à quelqu'un sa 
reconnaissance, xépr ni dnodifemu, fat 
kroBucw. — de quelque chose, nvéc où brÿ 
TIYOG OM vtr Tivos. Àvec reconnaissance, purè 
Xäprroc : ebrapiarec. 

Recommamsancx, exploration d'un pays, er 
termes de guerre, xaraoxonñ, fc (a). Aller 
en reconnaissance, Tv yxupar xara-axwmés ; 
&, fut. dou. Ceux qu'on envoie en recon- 
naissance, xardoxomu, œv (ci). 

Raconmamsanc, aveu, éuoroyis, «s (à) : 
Æouoémarc, swç (à). | Obligation par écrit, 
Xupoypapor, ow (5è). 





REC 

RECONNAISSANT , anrs, adj. eby@pratos, 
CG, Ov : cbyripev, ev, 01, gén. ovx (comp. 
CHÉITEPO, SUP. 0VeraTo). Être ou se mon- 
trer reconnaissant, mpôç nva ebyapiarac je, 
fut. Eu. Voges Raoonmaïssance, 

RECONNAITRE , v. «a. se rappeler quel- 
qu'un, yqprupiu ou dva-pupile, fut. ice, 
acc. — à la voix, x cic qavic. Facile à 
reconnaître, abyvépieros, ec, ov. Diflicile à 
veconnaitre, dveyvépioros Où Ayvépiarse, 0, 
ov. aire reconnaître, yvupte, fut. iow, 


acc. 
Reconnarrn® , découvrir |, nara-vois , à, 
fut. dou, acc. : aicbévomx, fil. œabmoouu, 


acc. ou gén. On reconnaît à cela que, x 
Tobruv xar-1ôeiv dot (xab-cpdu, à, fit. xar- 
chouæ, aor. % xer-eidov), avec En et l'indice. 

Reconnarrz, observer les ennemis, explorer 
un pays, xara-cxomie, ©, fui. de, acc. 

RacoxmarTRe, avouer, fpoleyée où dE-oue- 
Aoçie ou xa-ouoloyie, ©, fut on, acc. : 
époñoyioux où iE-omaoyiome, ces, fat. de 
pa, aoc. Reconnaitre ingénument sa faute, 
rhv duaptiar chôuç npoo-queroyé, &. Se re- 
ecnnaître coupable, vhv airiuv duooyée, on 
élan époroyés, &, fut. tou. Je reconnais 
mon ignorance, ocüvaëx lueuré énaiBeure &v 
où äneudsbre Évre (obv-ida , fut. euveiconat. } 
Reconnaître innocent, vs airins dénro-ibe, 
fut. Xe, ace, | Reconnaître peur général, 
pour roi, orparnybv, Paola mpos-yipeée , 
fut. npoo-ayopeéce où «pos. || Tout le 
monde reconnait que, eavrac éuoloyoüo, ou 
simplement éuodloqire nm (éuoroyie, ©, fat. 
fau), indic. Reconnu, en ce sens, buaïoyoüpeves 
ou omohogmeive , 1, ov. Ïl ent reconnu pour 
juste, époloyiras Bilauos Gr où dixxtoc alvas. 
Il est reconnu que vous êtes des méchants, 
JP dors movnpoi évres. Mérite reconau , 
äpsrh Jefommuoutm, nç (partie. parf. passif 
de Soupite, fat. dos). 

sx Raconnatraz en un endroit, s'en re- 
mere l'idée, véxor na dva-yapie, fus 
icw. || Commencer à se reconnaitre , reprendre 
ses esprits, inaurèv äva-laubéve , fut. xiÿquer. 

RECONQUÉRIR , v. a. LYu-XTOUEU , GULAL, 
fu. Aou, acc. 

RECONSTRUCTION , s. f. änoxarderans, 
Eos (4). 

RECONSTRUIRE, v. «a. äv-twodouie, à, 
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M. Moe, acc, : dnoxaliermm, fut. &nrcatæ 
cTÂdeæ, ACC. 

RECOPIER , ». à. mais mera-ypége, fui. 
veäÿe , ace. 

sz& RECOQUILLER , ». r. o=epéeopu ; 
fut. ov-erpagriaome. 

RECORDER , v. «. repas dans son es- 
prit, dva-nole, &, fut. ñoe, acc. : à&vwa- 
mure, fut dou, as. | Se recerder, se 
concerter | oup£owséoux, fu. céoomau. — 
avec quelqu'un, rivi. 

RECORRIGER , ». a. énuv-cphées, ©, fut. 
ce, acc. 

RECORS, s. me. apéxrup, opoc (5). 

RECOUDRE , ». «. dvaÿ-jésre , fut. bide, 
acs. 

RECOUPE , s. f. ce qui s'ermorée de 
pierres en les taillamt, Aarôma, nc (à). || 
Farine grossière, &uvpor mirupüdec, ovç (Tr). 

RECOURBER , v, a néwrre où dvx- 
xéprre, Ju. néube, acc. Recourbé, 6e, 
nanÿéc , vd, de : napañèoc, n, a. Se re- 
courber, néweroux Où dva-mémmronxt, fut. 
mupoôveona. Se rocoarbher en replis tortueux, 
e-crupéoqu , Spa, fut. aie. 

RECOURIR, », n. oourir de nouveau, 
âve-vpéye, fut. &va-Zpuuoüue. || Avoir recours 
&, nara-vpére, fut. mere-Doaucuar : xaxra= 
peêrye, fut. prébome. — à quelqu'un, xpéç nva. 
Recourir aux prières, mpès tac Seront rpéromar; 
fat. rparhaomat. 

RECOURS, s. m. %, % (A): 
xeraquy, Ge (4). Avoir recours à quelqu'un, 
node nva xara-rpéye, ul, xxra-Jpauobuat, Ou 
xara-psiçe, fut. pebEoua:, Avoir recours aux 
prières, mpèç Lesiac rpéroum, fut. rpamdoc- 
pat. Avoir recours à une excuse, mpopdou 
xpsdoper , üpar, fut. xpñaoma. Avoir recours à 
tous les moyens, muicuç Täç pnyavks «poa- 
dye, fut. du : maivra Aflor min, &, fut 
fce. 

RECOUVREMENT, s. m, &vimnine, cu 
(4) : dvaxmmoxc, suc (1%). Recouvrement de 
la santé, dvdindie, sec (%). Recouvrement 
de la vue, ävéGehe, auç (ñ). Recouvrement 
d'un premier élat, % «lc Tù äpyaior &nexa— 
TÉGTAMÇ, 106. 

RECOUVRER, v. a. dva-laubove, fut. 
Añibouer, acc. : dva-xrdquat, œua, fut oc 
pari, acc. — Sa liberté, rnv deutepier, RKe- 
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couvrer ses forces, rüv loybv dva-lauGdve, 
fut. Aiÿouu. Recouvrer la santé, fofo où 
dvai-bañe, Jul ton. Recouvrer la vue, 
dva-Gére , fut. Ga. || Recouvrer les 
impositions, une dette, rù rûm, n ypix 
docs ou 1io-npdcoe, fut. mpéEe. 

RECOUVRIR, v. @. «uv xabtre, fut. 
6ÿw, acc. BRecouvrir une maison, rè Tñç 
old orée éva-uudte, fut. dos. 

RECRACHER, v. a. dva-nrûv, fut. #rôce, 
ace. 

RÉCRÉANCE, s. f. Lettres de récréance, 
sà dvndnro péppare, av. 

RÉCRÉATIF, na, ad. rpmvé, %, é 
(comp. drupec, sp. érarog). : 

RÉCRÉATION, s. f. repos dônné à l'es- 
prit, noix, 16 (4) : dvémauha, nç (fi) 
Prendre de la récréation, re Qugi où rs 
Saas dvi, fut dieu. Il ne prend 
aucune récréation, cdtiar rüv séuv dvd 
mue fu (fo, fut Œw). | Repos donné 
aux écoliers, dvérauxx, nç (f). Le signal 
de la récréation, évarauripiey ON évarauor- 
puv, (ri). Le donner, à évanaurique 
myaire , fut. avû. | Divertisement, omase- 
ment, riphe, 206 (à). 

RECRÉER, v. @. crée de nouveau, ré- 
tablir , arab-lorqu, fut. dmmara-criaw , acc. 

RÉCRÉER, ». @ délasser, dvmu, fut. 
iau, acc, || Amuser, divertir, ripre, fut. 
, acc. Récréer les oreilles des audi- 
teurs, rcùç dxpoupévous fuyayeyée, à, fut. io. 

RECRÉPIR, v. a. — un mur, xmée, &, 
fut. dau, ace, 

sx RÉCRIER, or. dve-Gow, ©, fut. 
fox. — en entendant quelque chose, mpéç n. 
RÉCRIMINATION, s. f. évrépompæ, are 
+). User de récriminadons, évmy-xde, 
, Jul. xadécu. — envers quelqu'un, nv. 
RÉCRIMINER, v. n. dvn-péuqouat, fut. 
pautouz: : évrey-xale, &, fut, main, — 
contre quelqu'un, nv. 

RÊCRIRE, v, a. mduv qpéqe, fu. qpéte, 
ace. 

RECROITRE, v, n. dw-Gaorére, fut. 
Oaorice. 

RECRUE, s. f. nomelle levée, évpohotie, 
as (x). || Soldat nouvellement enrolé, & vies 
arpamduue, oo (partic. de arparsiquar ). 
Les jeunes recrues, o véx orpaniræe, &v, 








à 
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RECRUTEMENT, s. m. édpaéæ, ac (âne 
RECRUTER, v. & évpanies, ©, fut 
dou : crpanwras ouv-dye, fut. dE, on eul 


Ayo, fut. Me. 
RECRBUTEUR, s. m. vga, œ (8) 
RECTANGLE, ad. éplopmx, oc, ov. 





3. m. 5 éploqéner, we. 

RECTEUR , s. m. — d’une académie, ë 1% 
‘Asadnpies imorére, we. 

RECTIFICATION, s. f. Réphwoç où Ésare- 
vos, 06 (i). 

RECTIFIER, v. a. d-ofée où érav-cple, 
8, fut. do, ace. 

RECTORAT, s. m. à rñç ‘Axadmuiac im 
craain, ag. 

REÇU, w, adj. voyez Recavom. 

REÇU, sm. quifance, énogé, fe (i). 

RECUEIL, s. m. baoyi, fe (i) : euXaq, 
%e (#). Recueil d'extraits, dvduxra, uv (ra). 

RÉCUEILLEMENT, 3. m. obvaux, 2 
Gi). Étre dans le recueillement, cis ipavr 
ou-crplquu, fut. orpagicones. 

RECUEILLIR, v. a. récoler, ux-Xéye, fut. 
Mu, où ouù-Xéyquu, fut. Ma, acc, : eu 
œpée, &, fut. apriaw, acc, : auéouat, Guat, fut 
dou, acc. : Spérouæ, fut. Spégopas, ace. Ro 
cueillir les fruits agréables de la sagesse, os 
qias napbr iorev Spéropas. | Tirer un eren- 
tage de quelque chose, xapmiquu, ua, fut. 
éopa, a0c. : dmo-habe, fu. ucquar, gén. : 
divauau, fut dnicopa, gén. seul où avec ix 
où &. Quel fruit avez-vous recueilli de ces 
immenses possessions ? ri Gyabèy dmc-}auxes 
vob peyiomy cboiav xerñolas (émo-aaie, fut. 
Daboopes : xrdopat, dau , fut. xmioopas); Voilà 
l'unique fruit que j'aie retiré de lon amilié, 
soûre pévos dvéuns rie of quies (visas, fut. 
évoque). Quel fruit recueille la patrie de ta 
fougueuse éloquence, ri 4 où Suvérne els éreaur 
Par vf marpih (ue, fut. Hu); Dém. 

Recon, ramasser, au-héye, fu. Xe, 
ou où-Appu, fut. AMfoum, acc. 
do, fut. dée, acc. : vain, fut. pps 
acc. : auv-ctpo%u, fut. oise, acc. Recueillir 
ce qu'il y a de meilleur dans les auteurs, 
de rüv coppagle rù dore dx-Xéyopa, fut 
Aqua. Recueillir les paroles de quelqu'un, 
brbaré nv deBiqouu, Ju. Boum. | Re- 
cueillir une succession, xñper Aap6dwe, fit. 
Xiÿoues. Recueillir la succession de son père, 
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alc v& mérpa yphuara mopsbouar, fut. «boue. | aucun moyen de reculer, obxére où nodpaorc 
f Recueillir le dernier soupir d'un mourant, | évaGoxñ. 


Soxdrnv rivès dvanvoñr dva-lauGéve, fut. An- 
poua. 


a RECULONS, adr. ênice : sic Tr éniou, 
Aller à reculons, «lç rù énisu nopaiue, 


Recuamum, accueillir ches soi, loger, Üne-| fut. sbocuu. Qui va à reculons, émotinox, 


Séxopou, fut. dEoum, acc. : Evo, fut. 
éd, acc. 

sx Recvenim, v. r. recueillir ses esprits, 
duaurèv oul-Xéyouu, fut. Aqua : duauros 
va=hauGéve, fut. Anboua : eiç duaurèv ou- 
arpépoua, fut. orpaprioga. 

RECUIRE, v. a. cuire de nouveau, nüi- 
Av ninre, fut. sil, acc. || Recuit, cuite, 
durci, rendu compacte, ouy-xaxpornuéve, n, ov 
(portic. parf. passif de ovy-xporéu, &, fut. 
Fa ). 

RECULÉ, #e, adj. dva-xsympnxec, vit, de, 
partic. d'äva-yopiu, &. Dans un lieu très-re- 
culé, dv dva-xsyopnxôn rome. Rapprocher ce 
qui est très-reculé, ra nofférara ouv-drre, 
fut. de. L'appartement le plus reculé de la 
maison, clxiac uuxdc, où (6). Pour les autres 
sens, voyez le verbe. 

RECULEMENT, s. m. dvayépna, suc (ñ). 

RECULER, v. a. tirer en arrière, dva- 
ocrdw, &, fut. on&ow, acc. || Reporter plus 
loin en arrière, sl; rodniow œpépe, fut. colo, 

« gcc. || Faire rentrer, renfonceær, äva-yopie, 

À fut. iow, acc. || Étendre, pousser plus avans, 
Soo-dye, fut. dE, acc. Il a reculé au loin 
Jes limites de l'empire, robe rñc px ôpous 
œapel-éruvs (rapex-raive, fut, Teva) : rh dx 
nOEnes xal œupè ob E-éruive (abEdve, fut. 
adErou : éx-rsive, fut. revi). || Différer, àva- 
Cédouu, fut. Garda, acc. — de jour en 
jour, dugar dE pipes. 

Racuiæn, v. n. se retirer en arrière, dva- 
xuotw, ©, fut. now. Reculer pied à pied, 
dnt niôa &v-éyo, fut. fu. Faire reculer l’en- 
nemi, rebç moksuious dva-ypupsir dvapuite , 
fut. dou : robe nospiouc tpére, fut. rpthe. 
| Manquer de cœur, dva-Soomu, fut. Bbac- 

_ pau : oxûe, fut. oxéice. Reculer devant 

un défi, rhv npédnar dva-düoumu. Reculer à 

la vue du danger, #npèç rèv xivéuvor &no- 

Jade, , fu. dou. || Diférer, éluder, 

dva-Giiuar , fut. Garoëmar : &vaboinv modo 

p&, ouu, fut. vou. Il ne s'agit pas 
.ici de reculer, coûx dvaGoxñe raïra Ssira 

(ôlouar, fue. Sensoum). Vous n'avez plus 


06, ov : Gmabobdunv, œv, ov, gén. ovcc. 
sz RÉCUPÉRER, v. r. riv érélsiav où 
Tù dmokwdoc &va-xouftouet, fut. (ooua. 

RÉCUSABLE, adj. mapornrée, dç, dv. 

RÉCUSATION , s. f. mapaimox, auç (f). 

RÉCUSER, v. a. sap-oréuu , oùïuu, 
fut. mou, acc. 

RÉDACTEUR, s. m. ouypagic, duç (5). 

RÉDACTION , s. f. obvraëc, suc (à). 

RÉDARGUER, v. a. Dépro, fut. iyée, 
acc. 

REDDITION, s. f. — d'une place, sapa- 
Joatç, swç (#). Traiter avec l'ennemi de la 
reddition de la ville, npèc som rhv rie 
moMeç mapdloov Jia-rpécoqmea , fut xpaéo- 
peu. || Reddition de compte, sbôüva, üv (dj). 
Venir à reddition , rac sbôüvas br-éjye, fus. 
0o-&o. 

REDEMANDER, v. a. dr-aurio, &, fui. 
ñow. — quelque chose à quelqu'un, ri riva 
Où mapd Tivog. 

RÉDEMPTEUR, s. m. Aurpernç, où (6). 

RÉDEMPTION, s. f. érokbrpuac, «oc (à): 
Abrpuoc, we (1). 

REDEVABLE, adj. qui doit quelque chose, 
bnéypsuc, m6, uv, gén. «. || du fig. Être rede- 
vable à quelqu'un, nvi égale, fut. égaicu. 
— d’un service, xapuv. — d'un bienfait, sbsp- 
ysaiav. C'est à lui que nous sommes rede- 
vables de notre conservation, tournez, il en 
a été cause, viç ourmpias uiv afrug oÙroc 
xar-dorn (xab-iorapar | fui. xara-crrioua). 
C’est à nous qu'il est redevable de sa puis- 
sance, tournez, par nous il est devenu puis- 
sant, 20 muüv logupèc yéyere (yivuu, fur. 
Yvicopæ). 

REDEVANCE, s. f. rente, à inadarcs 
popocs où. . 

REDEVENIR, v. n. abh; où æaœuiv yive- 
pas, fut. yardoouu. Plus souvent on tourne par 
les verbes composés de la prép. äva. Rode- 
venir jeune, dynôdu, &, fut. row. Rede- 
venir enfant, ava-vmmooma, où, fus. wbr- 
com. Et ainsi de beaucoup d'autres. 

REDEVOIR, v, a. devoir un reste, Acimèv 
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êquie , fut. éproice. — quelque chose sur] sec (à). || Redoublement de fièvre , zupelrau::, 
un compte, 5 Toù Acyou. où (6). 

RÉDIGER, ». a. mettre ex ordre, ouv-| REDOUBLER, ». « augmenter eu doubis, 
réace, fut. rébu, ec. : ouv-rimu, fut. ouw-| éniaodte, fut. dou, acc. || Augmenter, «- 
fo, acc. || Écrire, composer ux ourage,| croître, abEive où ér-aufse, aüte en éx 
vpdpe Où ouy-ypépe, fut. ypébe., acc. abfu, fut. avtice, acc. || Rendre plus intense 

sx RÉDIMER, v, r. — d'une veration,|plus énergique, in-raive, fut. viva, acc. | 
the OGpenc Gn-sAidooma, fut. aœayioqma.| dune, exciter, xap-ctive où éx-cEirve, fat 

REDINGOTE, à f. xaaiva, x (à). uv& , æec. || Répéter à plusieurs reprises, ënxve- 

REDIRE, v. a. répéter, nüis Léye, fut. |aaubave, fut. kiboum, acc. K Rodoublé, fré- 
Mu ou bpæ, acc. Le temps redira aux|quent, ruxyx , w, év : œuavorspæ, &, en. À 
siècles à venir, 8 ypovec roic Gorspor ésstm | coups redoublés, auxvas. 
(éde, fut fepæ). | Radire un secret, Le di. 












Rusouaien, v. 2. s'augmenter, ini-déa, 
vulguer, &nofbarir 1 ixqipe , fut. D-cion. | fut. èm-dues : Ent-raive , fit. rev. Le md 
Bneax, blümer, Fpraie, &, fut. xadiou.|redouhle de jour en jour, © xods af” ui 
Je ne trouve rieu à redire, obdèv fe éy-lpav ém-raive. La fièvre redouble, à «upsrè 
xœûy, dat. Où NH n'y a rien à redire, |xapcfüvere (zup-Œivouu, fut. uvôiomem). | 
AÉPONTO, 06, OV : ÉavTENTO, 06» Ov Redoubler de soins, m&oy où évrwreso ex 
REDITE , s. f. saudopia, «ç (ñ). Je, fut. dou. Redoubler de persévérance, 

RÉDONDANCE , = f. nuovaoné, où (8) :|ên mädor zpoo-napripie, & , fut. moe. 
RIpaGTK, Ares (À) : +Ù megoes, & (neure] REDOUTABLE, adj. gofipéc, &, dv (com. 
de nuroode, %, ds). Rédondance dans ke érspoc, sp. érarex) : Juvdç, %, dé (coms. 
stile ou dans les discours , msptoockoyia, aç (ñ} | érepoc, sup. draro). 

RÉDONDANT , ant , ed. auoway ,| REDOUTE, «. f. fortification esancée, 
qwex, ov (parti. de mhanme) : wspurais, %,] æpébooc , ou (6). || Bal public , xepix , «€: 
cv (comp. dripoc, sup. érarcç). Être réden-|{à) : Oiasog, ou (ë). 
dant, mpiosie, fut. son : mue, fu.| REDOUTER, v. «. ooGéouxt, ua, ju 
deu. Les Atiiques font souvent de laxtiele| dom, aec. : Gpañw, fut. eu, ace. : dé 
un usage rédondant, sleôaeiy el ‘Arr æhm-|doues où Six (perf. de dei, inus.), fit. 
vêtu Tù dptes, Graum. | Stle rédoudant ,| Jsicu, acc. : nippxs (perf. de ppisom), sec. : 
A mhmaonan, Kç (4) : meprossiopia, a (dl). éx-méranmmen (parf. d'ix-niiveum), ace. : 
Rédondant dans son stile onu dans ses dis-|iffaiés, &, fut. vou, ec. Rodeutes la mert, 


COUrS, æaptouolo yo, 06, 07. rpès Ocvarur mpleuc Éxe, fut. En). Ne pas 
RÉDONDER, v. =. auodte, fui dou : |la redouter, mpèc Cavaror édsuç Eu. Se faire 
mapoctbe , fut. sheu. redoute», sournex, inspirer la crainte, gsGos 


REDONNER , ». a. aduvr idem, fut.lou Sicc du-Cilio , fut. Exe.— de quelqu'un, 
dose, acc. Redonner la vie, tourne rap-}rri. Être redonté, tournez, être un sujet de 
peler à In vie, vis rèv fier dvamaiie, à ,leminte, Giè o06e el, fut. leu. — de 
fut. sad, où brar-dje, fut. de, ace.}quelqu'an, nvi. Redouté, ée, ecGspéc, &, cv 
Redonner l'espérance, sis Emida émas-ciye, ace. (comp. drepoc, sm, wraros). 

RBwormun, v. n. échouer de neuvess,| REDRESSEMENT, s ne. éawpbuac, suc(r). 
rats mpeo-tpiGonm, fut raGriomes, en spos-| REDRESSER, v. a. au propre a où fig. - 
apéocque » fut. apaxdioomu. — contre les!iras-ptie, &, fut. dce, acc. Souvent ax 
mêmes écuells, rai are sirsmc. R Revenir à] fouré, dpt, à, fut. éow, aec. || Rodreser 

charge, nûir lpôpièm, fut. pion, où la tête, rvèr mupaxiy cplio, &, fut. sce. * © 
xp, fat xaieemar. — contre les ennemis ,| redresser, éptès loramar, fut. erfooum. Se re- 
Toi moins : On peu dire ausi, ol ox|dremer fièrement, ilauyele, jui. ion. 
MPG ro rokmieus Émavdprmu, fut. dsbconer,! REDRESSEUR, s. m. celxi qui redresse, 
OÙ Érav-sqm , fit. os. qui corrige, éravebèrnç, où (6). || Trompeur, 

REDOURLEMENT , #. m. dvafirluas, | imnosteur, qevaË, axoc (6) 
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RÉDUCTIBEE, adj. tournez par Lo verbe. fabrüatav ou-crüdquu, ft. cradoua, Thucyd. 
RÉDUCTIF, rx, adj. voue, n, én  |La question se réduit à savoir si, roüre 4u- 
RÉDUCTION, s. f. diminution, Dérræons, | pioénrsires, mérspor (émpiobnrie, &, fut. ñow). 
eæc (À) : psioaç suç (#). | Décomposition, awa- ||] Réduire en cendres, en poudre, Tippoe Où 
Ave, suç (ñ). || Reddition d'une place, &vuaiç, | &ro-rappdu, ©, fut. dou, acc. Réduire une 
cc (ñ). || Diminution de quantité d'un liquide | ville en cendres, ziuv iu-sixpn, fut lu-rpricn, 
par le feu, äpiinac, s0c (à). |] Remise d'un | Réduire en poudre très-fine, lue, &, fut 
os en sa place, xarayuyr, äç (#). || En gé- loco, ace. : lx-Atormole, &, fut. ücw, acc. 
néral, dans ions les sens, on fera mieux de| Réduire à rien, dpavte, fut. ice, acc. 
tourner par le verbe. RÉDUIT, s. m. endroit à l'écart, HLULOG, 
RÉDUIRE, v. a. dompier, ént-xpariw, & , | où (8). M Logement obscur et igneble, riyx, 
fut. now, gén. Réduire un pays en sa puis-}ouc (rè)}. 
sance, Th yépav Ür’ duauro naiuu, oùux,| RÉDUPLICATION, s. f. évdiniamaouce, 
fut. voue. Réduire un jeune homme, (e|où (6). 
ranger à son devoir, viaviav xar-cpdw, ©, RÉÉDIFICATION , s. J. Evwterime, wc (#). 
fut. dou. Réduire an cheval, rèv {rnov «| RÉÉDIFIER, ». æ. Gv-oxodouis, &, fus 
pate, fut. dou. cs, acc. : éva-nrile, fui. xricw, acc, 
Réoumz, amener à, forcer à, o-cride, RÉEL, mue, adj. dinbiç, dc, de (comp. 
fut. ou, acc. : auv-shabve, fut. sdaw, acc. | écrepoc, sup. écrarec) : &Anbvds, n, dv (comp. 
— à quelque chose, sc m1. Réduire à la né-|érwec, sup. éraroc) : 8, d, Tù évrec où Te 
cessité de combattre, sic péynvr au-orûdo, |évr où &Anôüc où &ç &infüs, indécl. Les biens 
acc. Réduire à l'extrémité, lc dmopiav moïnv | réels, ra évrex dyali, äv. La félicité réelle, 
ovorûde, acc. Réduire à la servitude, oic | &c &Anôüe ebdeumovix, ag. 
Souiay xab-iormu, fut. xara-oriow, ace. —| RRÉÉLIRE, v. a. muy aipéuu, pa, ju. 
au désespoir, sic Gnoyyooty. — à la dernière clioopes, acc. : rdv Xmpororée, &, fu. now, 
misère, si doxérnv niviav. Ïls pensaient qu'ils | ace. : sauv àv-ayope, Jul &v-xyopsüau ou 
seraient réduits à la plus extrême pauvreté, 08 , acc. Voyez Kins. 
évépator abrobs ele vin doxérny neviav xara-| RKÉELLEMENT, adr. en effet, évruc : Tü 
ora@iotoôa, Jsocr. Un jour a suffi pour|ôvrn : dAnôüs : &e danôüc. 
nous réduire à la mendicité, tournez, nous| REFAIRE, v. a. faire de nouveau, ray 
sommes devenus pauvres, év puä Auépa mroycl| mul, &, fut. “om, acc. : irava-xauGave, 
xaô-sorixauiv. Réduire à faire quelque chose, | fut. Aou, æec. Refaire la même route, rrv 


mouly n &vayïe, ful. dow, acc. La pau- 
vreté le réduisit à donner des leçons, &E ävay- 
nc mi Tù ooparabav Ads Gi maviav (Epyo- 
pu, fit. Dabooua). 

Rues, us amoindrir, Dasaio, à, 
fut. dc, : pude, &, fut. ocw, aec. 
Réduire en reserrant, av-cride, ons on®, 
acc. : ouv-chabve , fut. ice, acc 


abri éddr nu Pate, fut. io. || Réta- 
blir, réparer, dreuabiormu , fut. dxonara- 
crie, G6c. : Éxr-cuude, fut. ou, acs. Re- 
faire sa santé, ses forces, riv loxbv dva-lau- 
Géve, fut. Aïÿoum. Refaire sen armée, <èv 
maris dva-ÿige, fut VEn. 

sm Ravune, v, r. reprendre ses forces, 


— en rac- lpaurèr éva-lauGave , fut. Aipouæ, Où dva- 


courcissant, ém-riuve, fit. nuS, œec. — en |xréome, üpa:, Jul xrieua. Se relire de 
évaporant par le fou, do-éle où äp-shis, &,|1ses fatigues, à rüv aives dva-zxboqua, fui. 
fut. som, ace. | Réduire à ow en, ouv- | raies. | 

aaive, fut. sécu, acc. Le régime indirect} RÉFECTION, s, jf. rétablissement, dmoux- 
à l'acc. avec cc. Sa largeur se réduit à unolréorans, ouç (%). E Ropes, icrianc, suc (). 

mince bande, rù aAdre ouv-slabvere ele Board RÉFECTOIRE, s. me. Jarcvripur, oo (5) 


Suiloua, Plut. Réduire en un étroit espace, 


REFEND, s. m. Mur de refend, éuipayna, 


«& Géyor œuv-dre, fus. de, ace, Thu. Selarse (rè) 
réduire au strict nécemire, cs sà évepué-| REFENDRE, ». &. éva-oyils, fut. (on, acc 


rarx daoprèr cu-crédue, Jul er, 


ace. : 4] RÉFÉRER, v. «a. da-qi, fui. de, 
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ace. Le rég. indir. à l'acc. avec als où pis. 
] Se référer à, avoir rapport à, änc-Gline, 

fut. Gégoua, avec si ou npéç et l'acc. || S'en 

référer à, s'en rapporter à, ixi-tpire, fut. 

rpiÿw, avec le dat. de la pers. Je m'en ré- 

fère à vous, ini-rpére où vèv xpioiv Où Ti 
soc. 

REFERMER, v. a. fermer de nouveau, 
sky duiu, fut. waice, acc. | Cicatriser, ix- 
cuide, &, fut. deu, acc. 

"RÉFLÉCHIR, v. a. renvoyer, àva-xdurre, 
fut. xduhe, acc. : éva-niéo, ©, fut. nice, 
gcc. — la lumière, le son, rù egüc, vèv yo. 

Rériécam, v. n. être réfléchi, comme le 
son, la lumière, etc. äva-mimau, ou, fut. 
Xacônooue. || Au fig. reiomber sur, mpoou- 
rinre, fut. micvbpa, dal. : éva-xidouu, au, 
fut. macbnaum, acc. 

Rériécmm, penser sérieusement, oximroua, 
fut. oxéÿqua. — à quelque chose, mupi rives. 
Réfléchir à une observation, à un fait, év 
bvuiouar, oùuai, fut. roue, acc. Réfléchir 
a un projet, Boulebouma, fut. ebooux, acc. 
ou mpi avec le gén. Réfléchir aux moyens 
de, Pouksiouu, fut. sücoua, ou oxomie, à, 
fut. raw, avec Em et le fut. de l'indic. Sans 
réfléchir, érspioxénrec. Réfléchi, je, zipuoxu- 
pévos, nm, v (partic. parf. de mapr-cxénrouu, fui. 
cxibouat). 

. RÉFLÉCHISSEMENT, 5. m. édwidact, 

suc (ñ). 

REFLET, s. m. réfléchissement, dvédancç, 
toc (x). [| Plus souvent, nuance, couleur, ypôa, 
ag (f): xpoua, aroç (r). 

REFLÉTER , v. a. &va-xide , ©, fut. dau, 
acc. r 

REFLEURIR , v, n. dv-avbio, &, fut. vou, 
f Au fig. Faire refleurir les arts, raç Téyvas 
ei rhv mpcrepov br-dpyouoav Tuunv éruv-dye, 


fut. do. 

RÉFLEXIBILITÉ, 2. f. rd évravaxhaonér, «à, 

RÉFLEXION, s. f. en parlant de la ln- 
mière, dvdriantç ou dvravdxianc, sue (if). 

Rérienion, action de l'esprit qui réfléchit, 
œxific, euç (ñ). Avec réflexion, icxapuivec. Il 
ne fait rien sans réflexion, cbdèy ärsptoxénroc 
œoui (æoiéw, à, fut. su). Défaut de réflexion, 
dmspraxala, aç (à). || Pensées qui vient à l'es- 
prit, Érruu, «ç (#). Il me vint une réflexion, 
Évvad vis pu nar-ÛaGs (xara-dauGéve, fau, 
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Añÿoueu). Faire réflexion, év-vés, æ, fut. 
now, Où év-véuu, oùuau, fui. ñnouar, ace. : 
év-dupiouar, obuau, fut. nou, acc. : axexse, 
&, fut. ice, acc. Faites réflexion que, exw- 
#sirs Où dv-buurônrs 8m, indic. 

REFLUER, v. n. dvaj-bin, fu. beôce : 
ralÿpoie, &, fut. nou. Qui reflue, xaais- 
pures, oç, ov. 

REFLUX, s. m. naïÿbouu, aç (%). Re- 
flux de la mer, &uroriç, 100ç (#). Sujet à 
un flux et reflux, naMÿbobx, oç, ov. | 4= 
fig. Flux et reflux continuel, sôpirzcc, 
(6). Qui est dans un mouvement continud 
de flux et de reflux, sûüpinéônçe, mc, ec. Au 
milieu du flux et du reflux de la fortune, 
rc royne More dec fsobonc (fée, fac. 
bsbouar). 

REFONDRE, v. «a. mettre une seconde fois 
à La fonte, avx-yowie, ful. sûce, acc. . 
Refondre un ouvrage, le corriger , dta-sxsuce, 
fut. dcw, acc. | 

REFONTE, s. f. — d'un métal, äveysveu- 
0%, 406 (à). || — d'un ouvrage, Siacxsux, 
fs (À). 

RÉFORMABLE, adj. iraw#u:to, a, ox 

RÉFORMATEUR, s. m. éravophuris, où (é). 

RÉFORMATION » 8. f. iravpluotc, suç (x). 

RÉFORME, s. f. rétablissement de l'ordre, 
énavopômois où Oicphmatc, swç (ñj. Réforme 
des mœurs, % rüy rTpomuy xcaog, wc (à). 
I| Rejet, renvoi, licenciement, &psas, ec 
(4). Mettre à la réforme, ä&g-imm , fut. 
ap="n0w, ACC. 

REFORMER , v. a. former de nouveau, 
âva-ridoce, fut. mAdcw, acc. || Reformer les 
rangs, makv técooma, fut. rayômioomeu. 

RÉFORMER , v. a. corriger, érav-œpêce, 
&, fut. wow, acc. : ài-cphèu, à, fut 
o0w, acc. Réformer les mœurs, roc tpürow 
x o, fut. dou. || Rejeter ou renvoyer comme 
hors d'usage, dp-mu, fu. àp-ñow, acc. 

REFOULEMENT , s. m. maipboix, ac (n). 

REFOULER , v. «a. fouler de nouveau, 
dva-rariw, &, ful voe, acc. || Repousser. 
dvr-ubie , &, fut. wbrcu ou &cw, acc. Re- 
fouler la marée ou le courant, aker contre, 
avan, fut. msboouat. 

RÉFRACTAIRE, adj. et subs. désobéissent, 
druôns ou duoxsôn, ve, déc : Süoapxre, (6, 
ev. | Qui refuse de porter Les armes, & duxc- 
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orparäv, cüvro (partic. de Aurocrparie ; à, 
fu. vue). [| Peu ow point fusible, Sbormxroe 
où drnxros, 06, ov 2: Gyaveurog, 06, 0. 

RÉFRACTER, v. a. déva-Wdw où dvrava- 
xd, &, fu. maäcew, acc. Qui est réfracté, 
AAVMOANTTOE, 06 0e 

RÉFRACTION, s. f. ävédans où ävravé- 
xkmac, 106 (à). 

REFRAIN , s. m. ro, ñc (ñ). || Æu Sig. 
Chanter toujours le même refrain, rè abrè 
Bo, fut. Eoopar. 

REFRAPPER, v. a. #okv xénro, fut 
xé%e, acc. — à une porte, rt Spa. Re- 
frapper la mesure, Tv fuôpèy ava-raie , fut. 
aise. : 

REFRÉNER, v. a. jai, &, fut. dou, 
acc. : mie, fut. dou, acc, : in-iye, fut. 
dou, acc. : xar-iye, fut. xab-ifo, acc 

RÉFRIGÉRANT , anrz, et Rérnicénatw, 
VE, adj. uxrudéc Où xaruÿuxrixds, n, Ov : 
Yuxriptoç, 06, ov. 

RÉFRIGÉRATION, s. f. uardhuËic, so (à) 

RÉFRINGENT , sure, adj. évravaxaen- 
206, M, dv | 

REFROGNEMENT, s. m. omiperaauds , 
où (8). 

sx REFROGNER où Ranhaocmæea, v. r. 
oxubpundte, fut. dou : Trac Égpüc où rèù xpda- 
œwrov ou-cTÜs, fut. cr, Où oœu-cxde, à, 
fut. cxdcu. Refrogné, ée, oxipuxcs , %, dv. 
Air refrogné, œubpændene, nroç (à). 

REFROIDIR, vw. a. rendre froid, xara- 
düye , fut. détu, acc. : duypaive, fut. ava, 
acc. || du fig. ralentir, dv-imu, fut. &v- 
ñcw, acc. La colère se refroidit, xap- 
ue Tv riç épyfie (rap-axuate, fut. dow). 

REFROIDISSEMENT , s. m. dimninution 
de chaleur, xarübulic, sue (ñ). || Ralentisse- 
ment, Œveac, soc (#). Il y a entre nous du 
refroidissement , xaradséarapor æpèc dAAfouc 
Jia-mimela (oid-xsmem , fut. recu). 

REFUGE , s. m. xaraguyñ, fc (#). Don- 
ner refuge, xaraguyv sap-êye, Jul. Eu. 
Vous êtes notre reluge, npèc ol xara-pebryquer 
Greiee fa. qrétoum). 

RÉFUGIER, v. r. xara-quiye, Jul. 
pébons : xata-rpéye , fut. xara-Jpauouua. — 
auprès de quelqu'un, spé nve. IL se réfugia 
chez son #mi, spèc où el rèr ebor àr- 
idpe (ixo-didpdaun, Jul éxo-Zpdamar). 
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REFUS, s. m. — de ce qui est offert, 
donau, où énépmaic, sue (ñ). — de ce qui 
est demandé, dnéveunc, ou dvavevas, suc 
(4). [| Refus qu’on éprouve, dnorsutis, ou 
(4). Éprouver ox essuyer un refus, &xo- 
TUytdve , fut. rebEomau, gén. 

REFUSER , v. a. ne pas accepter ce 
qui est offert, dpvioua où dx-apvéouau, où- 
pe, fut. fou, acc. — un emploi, ypsiar 
mivd, — Île combat, riv paynv. Refuser le 
combat par lâcheté, rhv piynr éxvéw,; ©, 
fu. ñou, où àva-Sbopar, fut. S6oux. Refuser 
avec dédain, avec mépris, &no-rrûm, fut. 
#toow, ace. Befuser de comparaître en jus- 
tice, quycdude, ©, fut. now. Refuser d’6 
couter, émuucrie, &, fut. rico, gén. 

Rervsan , ne point accorder ce qui est de- 
mandé, &xo-nie où dva-vito, ful. vsbcu, 
acc. Il ne faut refuser l'instruction à per- 
sonne, dei oder quocogias plovsir (phcvie, 
&, fut. nca), Plat. Demandez : on ne vous 


.|refusera rien, airaire, obdevès Jap &mo—rekeoôs 


(&mo-ruyrdve, fut. raiEouu). |] Refuser l'entrée 
de la ville à quelqu'un, rñc noms nvx àr- 
cipye, fut. siplw. Ils refusaient aux Scythes 
l'entrée de leur territoire, äx-wycpeuov Zxt- 
doc dmi-Oaiverv rav operipoy Spuv (ém-ayopebe, 
fut, &x-ayepebou ou dn-sp@ : Ém-Caive , fut. 
Ghaquu), Hérod. Ne se refuser rien, xévra 
duaur yapouu, fut. iouæu. Il se refuse le 
nécessaire, &no-orspei faurèy rüv Tœ Pie dvay- 
xaiuy (dno-crepiw, ©, fut. voa). 

sx Rarvsen, v, r. rejeter, d-apviouu, où- 
ua, fut. mnooua, acc. Se: refuser à toute 
proposition, #mäoav époloyiav 6E-apvoëuau. 

RÉFUTATION, s. f. buy, soc (À). 
Réfutation d’un raisonnement, 4 roù Xoyouoÿ 
avaoxeu, ic, Æ#risit. 

RÉFUTER , v. a. E-oége, fu. oéyte, 
acc. : dva-ouudio, fut. dow, acc. Il réfu- 
tait facilement tous les chefs d'accusation, 
süoav Ér-ayoutvny alriav sbyspoc &m-a0ero (äxo- 
Mopau, fut. Abcmou). 

REGAGNER , v. a. recouvrer ce qu'on a 
perdu , dvz-xrdquu, @uau , fut. xrioumu, 
acc. : dva-lauGéve, fut Affoum, acc. Re- 
gegner l'affection du peuple par des lar- 
gesses, rèv Sfuor xpépay évoapGéve, || Re- 
tourner au lieu qu'on « quitié, ixav-ipouat, 
fut. eau, avec dj ou ep 6 Fac, Al 
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regagna l'endroit d'où il était parti, sv &- 
4Gn énav-Mis (ixCaive, fut. Gnome : lxav- 
Dôov, aor. 2 d'irav-tyyouu). | 

REGAIN, s. m. & Sebrapoc yoproc, 0. 

RÉGAL, s. m. «oyiz, ac (4) : loriaox, 
wo (4). 

RÉGALER , v. a. sboyéo, à, fut. don, ace. : 
init, ©, fut. londew, acc. 

REGARD, s. m. Pléuua, aroç (rè) : Baddne, 
cuç (1%) : 6Qus, suc (4). Regard en haut, äva- 
Gui, suc (4) : évévsuaic, suc (ñ). Regard en 
bas, xardveuoc, sœç (4). Regard en dessous, 
bnookeue, coç (x) : bnoopua, are (rù}. Re- 
gard louche ou de travers, xapadülauua, aroç 
(rè). Porter ses regards sur, äro-Glére, fui. 
Ghifquar, avec si et l’acc, Il jeta sur eux 
un regard terrible, Oeuvèr ou opyèr sis ab 
rcbç anw-douÿe. Arrêter ses regards sur, àrs- 
viw, fut. sw, avec vis et l’acc. Fuir les 
regards des hommes, mv rov äwdporev Gi 
éx-qrüye, fut. qebEcua. Attirer tous les re- 
gards, nadvrev éuuara mpoo-dyuau, fut. dEo- 
uæ. Du premier regard, tj nporp er. 

REGARDANT, ane, adj, qui veile aux 
plus petits détails, puxpoioyoe, 06, ov. 

REGARDER, ». a. jeter La vue sur, Baére, 
fut. Bidou, avec l'acc. ou plus souvent avec 
ais et l'acc. Regarder en haut, äve-Gére. — 
en bas, xara-Glére. — de tous côtés, ripi- 
Ghérw. — en dessous, bro-Giirw. —de travers 
ou en passant ou négligemment, rapa-Gére, 
acc. — de haut en bas, Ürsp-opdu, ©, fut. 
Ürep-ohoneu, acc.—en face, évn-Ghére , dat. : 
#poa-GAire, acc. Tu oses les regarder en face! 
éme ci Ta robrev npdowna ray (romacs, 
&, fut. ce); Regarder fixement, érsvite , ft. 
taw, avec sic ef l'acc. Regarder avec atten- 
tion, en spectateur, en observateur, Gsaouu, 
ua, fut. dou, acc. : boplée, ©, fut. 200, 
sce. Se regarder dans un miroir, xaronrpi- 
Goma, fut. icoux. Se regarder les uns les 
autres, elç &Arouc äno-Gléruv (äro-Gire, 
fut. Gébouu). || Regarder de tous les côtés, 
dans tous les sens, au fig. mpt-cxémruux, 
fut. oxéjuu, acc. 

» Recandus, estimer, juger, Pyéoua, bou, fut. 
_ ou, acc. : vue, fut. (cu, ace. : bre 
AapGdve , fut. Aifouu, acc. Il regarde cela 
comme un jeu, vroëro madiav yet Où vo- 
Hu où bro-auGaver Il se regarde déjà comme 
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vainqueur , vycira où vous où Üze-aauGave 
Tôn xaxparnxivar (xparés, &, fut. mou) : xe- 
xparnxévou ciarar Où Oouei (louer, fil. cioo— 
vou : Joxéo, ©, fut. dctu) : cree y 7m 
vrépar dc fn mxparnuls (Fo, fut. ES). 
Hegarder comme une honte, év aisyéme pion 
ride, fut. êñcw , acc. On doit regarder comme 
ami celui qui désire obliger, gûor durécr ta 
Bontsiv idècvra (éynrév, verbal de irjioue }. 
TFout le monde le regarde eomme un sage, 
aopèc müat Joxst (8cuée, ©, fut. du) : ocqèc 
rapè révruv Œxcbe (axcow, fut. dnobceuaz). 

Racanpen, avoir égard à, npoa-iye, fui. 
Œu, dat. : oxoxio, &, fut. now, avec pi 
et lacc. ou avec l'acc. seul. Regarder à ses 
affaires, ta éx” iuaurèv oxonéw, &. Ne re- 
garder à rien autre chose, cbdèv &o oxcnte, 
ë. Il ne regarde qu'à ses intérêts, ra cux- 
gipovra aura puôver oxexti. 

Recanpen, étre vis-à-vis, être tourné vers, 
Blére ou àro-Ghére, fut. Copa, avec np 
et l'acc. : &p-opdu, ©, fut. &x-dhopar, avec 
mp et acc, ou avec l’acc. seul. Begarder ke 
nord, rèv Bopéav &p-cpés, à. La partie de 
l'Asie qui regarde l'orient, rüs ’Astag à Æpèç 
rc dvarokde (sous-ent. Baérousz). Cetle maison 
regarde le midi, % ca npèç ris peompépiar 
rérpanre (parf. passif de rpire, fut. rpipe) 
où xireu (de xiiuat, fut xsioouæ). Qui re- 
garde le couchant, npèç ra dé rerpauufvos 
OU XEMEVOG, Ms CV. 

Racannem, concerner, spco-"ixe, fut. véc, 
dat. : xab-rxw, fut. vw, avec si et Facc. : 
Bére où dro-Glére, fur. Gléboua, avec «x 
ou mpiç et l'acc. : dva-pipquu, fut dv-swyôs- 
cou, avec si et l'acc. Cela me regarde , 
æpoañum jaot roro. Cela ne me regarde pes, 
06 pot mpoa-ñxs roüro : obBbr robruv æpès ui 
(sous-ent. Paix où äme-Gésu). Pour es qui 
me regarde, Tù «pèç éué. Pour ce qui re- 
garde la santé, sa œpèc Üyiuar 

RÉGENCE, s. f. à väc Paauiax énrrpe- 
mia, a, où émrpont, %. Le conseil de ré- 
gence, ol Tic Bastia dœirponce, av. 

RÉGÉNÉRATEUR, s# m. tournez par le 
verbe. 

RÉGÉNÉRATION, s. f. évagérmou, sec (f). 

RÉGÉNÉRER, ». « dw-yvrés, &, fui. 
19w, acc. 

RÉGENT, s. a, ets, s, f. qui exerce la 
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régence, Tige Baodaias dmirponos, où (6, 4). [|règle, &réxrec : aix : Su. || Manière régu- 


Professeur, SiBdonarcc, où (ë) 

RÉGENTER, v. a. raidayuyés, &, fut. 
now, acc. 

RÉGICIDE, s& me meurte commis sur la 
personne d'un roi, 6 roù Baadlos que, ou. 
|| Celui qui commet ce crime, & 1cû Baonius 
qoveic, és. 


RÉGIE, s. f. administration, drone, sec (a). |. 
REGIMBER , v. n. dvri-lario, fuL ioo. 


Regimber contre quelqu'un, au propre et au 
fig. mode nva dvri-laxribo. 

RÉGIME , s. me. gouernement ou consti- 
tution d'un État, nokrsia, aç (à) : xardoruo, 


suc (ñ). Sous le régime de‘ces lois, éni roûre | 


rüv vopev. || Manière de vivre, Siura, nç (à). 
Preserire un régime à quelqu'un, le mettre 
au régime, nva dimrdo, à, fut noce. Éire 
au régime, Jiairn ypéua, œpau; fui. ypn- 
ocux. Être soumis à un régime sévère, aunpüç 
Srourécuar, ua, fut. maua. 

RÉGIMENT, s. m. vaqua, are (rè). 

RÉGION, s. f. xépa, ac (#). Les régions 
orientales de l'Asie, ri ‘Asia Ta mpèc Tac 
ävaroéc. La moyenne région de Pair, à péaoc 
do, gén. pos. La région du feu, «ir, 
époç (6). 

RÉGIR, v. «@ gouverner, d-uxiu, &, 
fut. ou, acc. Régir les affaires publiques 
avec intégrité, ra Tic mouunc doime npéacw, 
fut. npéEu. État bien régi, mûc «ù ou xù 
renokrewpive, ne (roursbe , fut. sco). Maison 
bien régie, cldax xaküc cluovocupévn, me (t- 
xovoméw, &, fut. 0œ) 

RÉGISSEUR, s. m. oixovamos, où (6). 

REGISTRE, s. m. xaradkoyos, ou (6). Porter 
sur un registre, sis xerooyor äva-ypape, fui. 
voie, acc. 

RÈGLE, s. f: barre pour tracer des lignes 


droites, xavov, Gvog (8) : xavovis, idoç (d). |] 


Au fig. tout ce qui sert à diriger, xavwey, 
dwç (6). Appliquer une règle, xavéva =pos- 
ridruu, fut. mpoe-bécw, le régime indir. au dat. 
Prendre la vertu pour règle de sa conduite, 
raw dpernv Toù Biou vouov ridsuu, fut. Onooua. 

Ricsx, loi, règlement, vipoc, ou (6). Règle 
d’un ovdre religieux, ra va, ev. || Pré- 
cepte, ampéprpe, are (rè). Règle d’un art, 
TX TÜ TÉL BAPAYYÈMATE, DV : AAVÜVES, ev 
(ct). [| Orére, arrangement, rétis, suç (à). Sans 


lière ou usitée, rponcç, ou (8). Selon la règle, 
mpôc rponou Contre la règle, änè rporo. Sans 
règle, &raxruc : yÜ0nv : ex : dec. Qui 
fait exception à la règle, Œaigsroe, 0€, eo : 
Eos, 06, ev. 

Rèciss, s. f. pl.— des femmes, rà xarx— 
pie, av: Tà lupnva, wv. 
RÉGLÉ, #x, adj. voyes Récien. 

RÈGLEMENT, s. m. ordonnance, té 
pete, æaroç (rù). || Loi ou règle établie, vipoc, 
Lo (8). 

RÉGLÉMENT, ad. d’une manière réglée, 


‘sdTaxrec. 


RÉGLEMENTAIRE, adj. Sicraxrinée, #, ov. 

RÉGLER, v. a. rayer ds lignes droites 
au moyen de la règle, “paupais #pèe ray 
xavovida Ota-yapdoce, fut. dEw, acc. 

Récim, soumettre à une règle, régulariser, 
räcou Ou dia-rdcsw, fut. rébu, acc. Régler 
comme it faut, êpô0e on di-0plém, ©, fut. 
dau, acc. : «büve, ou dt-eubüve, fut. uvo, 
acc. Régler sa conduite, rèv Bloy ebdève, 
fut. vva. Conduite bien réglée, Bioc ebraxree, 
ou (8). Régle dans sa conduite, voyez Ri- 
cezxan. || Modérer, tempérer, xAïw, fut. ice, 
acc. Régler ses passions, rov émbuuüoy xpx 
rie, ©, fut. nou. || Fixer, arrêter, déterminer, 
Toiscaw, fut. ritu, acc. : éptow, fut. iow, ace. 
Régler par une ordonnance, dta-réouow, fur. 
rabw, acc. Régler par un jugement, ôdta- 
xoive , fut. xpiv® , acc. : Jia-dixite, fut. dow, 
acc. || Heures réglées, pa reraæyuévar où opt 
quéva, y (ai). À jour réglé, rÿ raræyuivn 
ou Tÿ raxrÿ uéipa. Fièvre réglée, à ix re 
ptédou mupatos, où. || Troupes réglées, orpx- 
rire raxroi, &v (ol). 

Réciem, conformer, adapter, &pu%e ou 
rpoo-apudtu, fut. dou, acc. Régler sa con- 
duite ou ses mœurs sur les meïlleurs exem- 
ples, mode ra Bôniora mapadeiquare rù Y0ç 
épuiu, fut. dau. Se régler sur l'exemple de 
quelqu'un, rpèç rà où Geivos Fin Tèv éuaurob 
Biov A&n-eubbve, fut. uv. Se régler sur les 
grands hommes, mapddemqua dmauré robs doi- 
orouç &vêpac xab-iomu, fut. xara-orno : robç 
&piaroug mapddeyua Tilsuar, fut Orioouai, Où 
rude, cum, fut. fooum. Régier sa dé- 
pense sur ses moyens, xari JÜveuv Jane 
véouor, ua, fut deu, Régler ses juge- 
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ments sur l'équité; var Tù Jixas OM xaTà 
 Juuor ou ds roÿ Suxalou xpive, Jut. xptvè. 

RÉGLISSE, s. . plante, puxbépita, ns (fl). 

RÈGNE, s. m. faoiuia, a (ä). Sous le 
règne de Thésée, Oncius Baonsiorre (Bas- 
je, fut. sou) : ini Baodiuc Oncius où sim- 
plement éri Onsius. 

RÉGNER, v. n. gouverner un État, Baar- 
Abe, fut. s0ow : dpxe, fut. äphu. — sur 
PAsie, Ti ‘Asiac. — à Thèbes, Or6uv. — en 
Perse, Ilspouv où dv Uéosa. Aspirer à ré- 
gner, rñs Baoueiag Où TH dexñs dvn-roiéouat ; 
Sum, fut. voa : ris Gex GpéTopss fa. 
dont, Où ip-iua, fut. ép-ñooper : Paar- 
aude, &, fut. dou. Régner seul ot sans par- 
tage, poraprio, & fut. vou. Vouloir régner 
sans partage, To povapyais im-bupéo, ©, fut. 
ñce. || Régner sur soi-même, duauroÿ xpatie, 
&, fut. noce. 

Récnen , dominer, être répandu, loxbe, fut. 
ÿau : xpatio OU im-xpario, ©, fu. vos 
Souvent on tourne simplement par être, deve- 
nir, ru, fut. qricouu. Un profond si- 
lence régna pendant quelque temps, ni xpovor 
cbx éxéyev oyh dyivere. Ou par différents au- 
tres verbes. La consternation règne dans la 
ville, tournez, s'en est emparée, 0e Tir 
néliv xar-sDnpt (xara-Aaubdve, fut. Anÿoue ) 
ouxar=tq (xar-tre, fut. xab-i£o), Une maladie 
règne sur les bestiaux, {ournez, est tombée sur 
eux, véaoç du-mémruxs Toile xTvsoU (usine, 
fut. mosïvu), Xén. 

RÉGNICOLE, s. m. à rhv Baouuiay xar- 
onmüv, cüvroe (partic. de marc , &s Jul. 
fou) : 8 ÉpOpIOS, Ce Étranger régnicole, 
pérouxog, où (0). 

REGONFLEMENT , s. m. dvciänaç, ceç (à). 

REGORGEMENT, s. m. rhnpupls où #Ang- 
uupiç, (806 (n). 

REGORGER, v. n. déborder, #Angyaupées , 
à, fut. now. || Avoir en abondance, FIpLOOEUS , 
fut. süce, gén. ll regorge de biens, #hourai 
si brap6oi (mouréo, à, fut. où). 

REGRATTER, v. a. aro-biu, fut. Kéaw, acc. 

REGRET , s. m. déplaisir d'avoir perdu ce 
qu'on possédait, æoüloç, ou (8). Sa mort a 
laissé de grands regrets à ses concitoyens , 
drobavèr Juvèv bauroë mcdoy rois moïirauç êu- 
renoimes (dro-bvioxs , fut. Oavopat : u-roués , 
&, fut, 40e), Laissant après lui beaucoup de 
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regrets , nuboy rois xx” abrèv éprara-Lrw 
(bpara-uire, fut. Aie), Héron. 

Rucasr, repentir, perdvoiz, ac (à). Avoir 
regret, pira-vée, &, Jul üow. —de quelque 
chose, ini nu. On tourne plus sonveni par 
l'impersonnel pira-pûu, fut. poñou, arec 
le dat. de la personne et le gén. de la chose. 
Il a regret de co qu'il a fait, adrg pura— 
pôû rüv menpaymiver. On donne quelquefois 
pour sujet à ce verbe le nom de la chose. 
Je crois que vous en aurez regret, cime dé 
co Taÿra puTa-paAriostv. 

a Racazr, adv. contre son gré, äxwaieç : 
&uovri. Qui fait une chose à regret, dxuv, 
œuga, 0v, JR. ovroç, CÜSNÇ, 0VTOG. Je suis parti 
à mon grand regret, duv pauoTæ, où poa 
Œuuv &x-MAbov (ar-lprqpar, fut. éx-subouu). 
| Voir à regret, avec peine, xalsmüç Ou Ba 
péuc pi, fut. ofow , acc. : Papüvqum, fut. 
Bapuvbiequs, acc. Voir à regret le bonheur 
d'autrui, #pèc rhy Tüv dev sbruyiay LAMTE 
fe, fut. Un. 

REGRETTABLE, ad. médou &ice, a, 
(comp. wrapos, sup. @Tarog). 

REGRETTER , v. a. coiu, ©, fu. now, 
ace. — sa patrie, riv surpida. Is le regret- 
tèrent longtemps après sa mort, éxivev r- 
bmuira mofoivres émimcxb di-srèbouv (dia-rexio, 
&, fut. vuéaa). Les Athéniens regretlaient 
Cimon, sos foyav ‘Abnvaiouc To Kipeves (éxe, 
. Œs), Plu. Faire regretter, méler ip-muiu, 
©, fut. fou, où dv-spyaoux, fut. ao. — 
quelqu'un ou quelque chose, rivog. — à quel- 
qu'un, nv. Il s'était fait vivement regreller, 
mode éauroë péyar uns, Hérodn. Je 
regrette ce qui est arrivé, éni rai uu-Gebnxcav 
(partic. parf. de œuu-Gaive) äkyie, &, fut. 
“ot. 

RÉGULARISER, v. a. dope, à, fut 
dcu, acc. 

BÉGULARITÉ, & f. sbrakix, ac (à). Ave 
régularité, sèréxruç. Vivre avec régularité, 
sdréxrug où xoouiuç OÙ eboxnuoves Tiw, &, 
. (co. 

RÉGULATEUR, s. m. Gtophurns, où (é) 

RÉGULIER, nas, adj. conforme à ba règls 
stricte, xavonxic, À, dv. || Toujours égal ou 
smiforme, ais, %, ov. Verbe régulier, fra 
éuaddv, où (rè). || Bien réglé, sbraxres, 069 0: 
rsrauéves, M, Ov ( partic. parf. passif de 
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ua. — sur quelqu'un, afç où ênt mwa. Tout 
l'honneur de la victoire rejaillit sur le gé- 
néral, näou rc vixnc OcEa clç Toy orparryw 
&va-piperar. Faire rejaillir, au fig. dva-œipe, 
fut. &v-oicw, acc. : &vastiônut, fut. &va-bice, 
acc.— sur quelqu'un, sf ou ni rive. 
REJAILLISSEMENT , s. m. dvarnônax, 
so (à). 
REJET , s. m. änodoupaois, aç (ñ). 
REJETABLE, adj. änoSoumactios, &, ov. 
REJETER , v. a. jeter dehors , ix- 
Che, fut. Gaw, acc. Rejeter de la ville, 
The nome x-Callu, fut. Gas, ou dE- 
duaive,; fut. ddce, ace. || Repousser, ne 
pas adopter, à&nofouudte, fut. dcw, acc. 
— une opinion, yrépuv. — une candidature, 
sapayyihiav. Rejeter les prières, raç Geduç 
&no-rpémouu, fut. tpébouu. Rejeter la sou- 
Veraine puissance, iv Seonvrsiav dpvécuat, 
ua, fut. voux. Rejeter une loi, vuov 
&no-dmpttouar, fut. io. || Faire retomber, 
dva-péon, fut. &v-ciow, acc. : dva=timu, 
élever, io, &, fut. écw, acc. : in-aipo ,| fut. dva-bicu, acc. : àv-dye, fut. du, 
Jut. ap®, acc. || Augmenter, accrottre, ix-aipe, | acc. — sur quelqu'un, mvi ou sf nva. Re- 
fut. ap, acc. : abEdve ou in-avEdve, «its on jeter la faute sur un autre, airiav éripe dva- 
ér-aiko, fut, aœubriow, acc. || Embellir, xo-|+bmu, fut. &va-ôñow. Rejeter la faute sur 
euéo, &, fut. now, acc. les circonstances, si Tèv xapèr Tv airiav 
REIN, s. m. vwypos, où (ë). || Les reins, | ura-péou, fut. peroicn. 
veppot, &v (ol) : dope, üoç (#). Des reins,| REJETON, s. m. Baaordç, où (8). Pousser 
qui concerne les reins, vepidio, oc ou «,|des rejetons, Bauordve, fut. Bauorneomu. 
cv. Mal de reins, % vopiri, 190$ (sous-ent. | Au fig. descendant | Æxyovos ou dmégeves 
vocos). Avoir mal aux reins, rñv dopuv &kyée, | ou (8) : quelquefois poét. &o, cu (ë). Re- 
&, fut. ce. || Poursuivre les fuyards l'épée jeton de Mars, & où “Apec cc, on. 
dans les reins, roi qaiycav loyupas ini REJOINDRE , v. «. réunir, joindre de 
xatuat, fut. xicopa. nouveau, mduv ouv-dnro, fut. œÿw, ace. 
REINE, #. f. faotia, aç (4) : Baodis, | Aiteindre, ig-uvéumu , oùuu, fut. dp-ilque, 
480ç (ñ) : Baouaoa, me (x). gén. : dp-dnmroum; fut. dyoue, gén. || Se 
RÉINTÉGRATION, s. f. éroxardoraa, réunir à, né mpos-éoxouu, fut. eMbouæu, 
toœç (ñ) | dat. L'âme va rejoindre la Divinité, À ÿuyn 
RÉINTÉGRER, v. a. &moxabiormu, Jul. | ém-mdocsrar "pd Toy Oecr (n-addcom, 
Groxara-oréce , acc. — quelqu'un dans son | fut. aXAéEouat), 
premier état, nivx sic Tiv mporspor créa. RÉJOUIR, v. a. ripro, fut. tiphe, acc. : 
, RÉITÉRATION » 2. f. ravages, soc (ñ). |'sbppaive, fut. avo, ace 
. REITÉRER , ‘v. a. &va-lauGave ou érava-| sx Réoum, v. r. xaipo, fut. yxapio où 
apbdve, fut. Aifquæ, ace, xaorioquer : Aouu , fur. Aobrioua. — de 
REJAILLIR , v. n. sortir avec impéluosité, | quelque close, nv ou ri rtim On peut 
dva-Gite , fut. Gkice : dva-mnddu, &, fut. | comstruire aussi rw im-yaipe où dp-fèuu. 
co. Faire rejaillir, äva-Giite, fut. Gücw,| Se réjouir avec quelqu'un, nv ovy-yaipe 
acc. || Au fig. retomber, dva-géoouu, fut. | ou auv-nidcua. Je me réjouis de votre ar- 
vert Oops ; Où dva-rileuar, fut. &va-rebriac- | rivée, Laine où om Er rubans (loxoux, 























race, fut. rétuw) : ôplés, ñ, ov (comp. crapcs, 
sup. ôraroç) : Gmpiônc, fc, dc (comp. éarspac, 
sup. ioraroç). Régulier dans sa conduite, «ù- 
TAXTOG, 06, CV ©: MOQUE, 06 OÙ &, 0ov (comp. 
Grapoc, Sup. TaTo) : sboyrev, wv, cv, gén. 
dvos (comp. ovicrapec, sup. ovéararoe) : auppov, 
&v, OV, gén. ovos (comp. ovésrapoc, sup. ové- 
craroç). Conduite régulière, sbrakix, aç (à) : 
xoopadtne, nroc (%) : sboxnpoatm, nc (#) : ce- 
pooobm, nç (#). 

RÉGULIÈREMENT, adv. conformément à 
la règle, xavonxc. || D'une manière uniforme, 
duarwç. || À des époques réglées, rsrayquivus. 
Ü vec sagesse, sbréxres : xcauies : sboyn- 
pôvus 3: auoppoves. 

RÉHABILITATION , s. f. dnexxrdoraoc, 
toc (ñ) . 

RÉHABILITER , v. a. énexab-iormu , fut. 
droxara-orño , acc. — quelqu'un dans ses 
dignités, viva elç Tac mporsper nude. 

REHAUSSEMENT, s. m. Üfouc, t1uç (4). 

REHAUSSER, v. a. hausser davantage, 
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fa. isteoum). Je me réjouis de m'entendre 
louer, Her nadëc dmbey (äxcoe, fur. dec 
eu). Vous n'aurez qu'à vous réjouir de 
cœtte action, dc Top roëre sonioxc (alui, 
fat. lou : sud, à, fui ce). || Donner 
lieu de se réjouir à ses ennemis , dfovèy roic 
dxépaic eœupa-euvale, fu. don. 

RÉJOUISSANCE , s. f. rvishue, sec (à). 
Jour de réjouissance, dœrn, ü (Â). Je sai 
que pour ma mert ils ferent des réjouis- 
sances, ox rorouc rèv dur OGdvrre Écpra- 
œwrax (oiia, fut. solex : dore , fut. 
cu). Faire des réjouissances publiques dans 
ane ville, seymppün, fut. ieu. Remplir une 
ville de réjouissance, rèv sûiy éu-sueuois, 
ft. ven, Piut. 

RÉJOUISSANT, 1errz, adj. agréable, vaperéc, 
%, 6v (comp. érepoc, Sup. TRvOTuzœ Où 
tégrnoroc). || Plaisant, amusant, uote, «, 
© (comp. rapos, sup. drar). 

RELACHE, s. me interruption de travail, 
von, suc (À) : dvasauax, suc (à) : évé- 
mana ; 06 (À) : dvazvon, ic (à) : avaÿuEr, 
euç (M). Denner un peu de relâche à l'es- 
prit, viv duc évinu, fut. dv-vom, où 
Zoé, à, fut. yoace. Il ne me donne aucun 
reltche, dvsoiv per rüv acvev ebfsmiav did 
(io, fut. Svcu). Prendre du relâche, äva- 
œabopes où Stava-mabquat, fut. xabcomus. Sans 
relâche, déarabteruc : a&dtadsixtes. 

Raacas, s. f. halte d'un vaisseau, éuoxc, 
euç (ñ). || Lien où l'on aborde, &ppoc, ou (6). 

RELACHEMENT ,.s. m. dvex, s0c (à). 

RELACHER, v. a. laisser aer, délivrer, 
detau, fut. ép-ñ00, acc. : dxo-lde, fut. 
Aéew, acc. || Détendre, au propre et au fig. 
dvi, fut dvrou, acc. : yaldw, à; fut. 
kadion, acc. || Relâché dans sa conduite, 
év-umivc, n, cv (pertic. parf. passif d'av- 
tam). Meœurs relâchées, rà év-suuéva Où xapa- 
Adopiva ôn, &v (partie. parf. passif d'av-iau 
ou de nupa-\ie). 

Rnacuu, céder, dininuer par condescen- 
dance on par faiblesse, äv-iqu , fut. àv- 
“vu. Relâcher quelque chose de sa rigueur, 
TK yourirarés n dvi, Relâdher quelque 
chess de la discipline en faveur des jeunes 
gens, vois véox ra ommporana Ti &yeyic 
émavinm. Ne rien relâcher de son pouvoir, 
Tic Œrveiac dir yodide , à, fut. 


REL 
Relâcher de son droit, r&v duaur dixziuv 
mn Ügisne, fu. bp-doopar. 
Rascuzs , 7. n. ierme de marine, entrer 
dans un port, dpuioua, fut. ioquu. 
sx Runcues, v. r. s'affaibhir, àv-imu, fus. 
dv-dou : judo, ©, Jul. aies : év-didam, 
fut. bBion : xap-axuaite , fut. dou. La fièvre 
se relâche un peu, puupèr Jaiÿ 4 auperic. 


sais | Il ne se relèche point de son application 


pour les belles-leitres, tñc sapi Aoyouc onoudñc 
bdd be-tüarv où by-isrer (bo-reu , fur. de-#ou). 

RELALS, «. me. lieu où l'on change de 
chevaux, cralnoc, cù (6). Relais de poste chez 
les Perses, dyyzpz, ev (ra). Mules de relais, 
al &yyapn uicvor, ev. 

RELANCER , x a. — Ja hôte, fa faire 
sortir de son fort, Tù Onpiov lExviormu, fat. 


Æava-scrieu. | Gourmander, imi-tuas, à, 


fut. den, dat. : in-nrsce, fut x, dat. 

RELAPS , arsz, adj. sic ruv doiGuav aux- 
Mpneric, 6, 6 

RÉLARGIR, v. a. yaïdu, ©, fut. qadtce, 
acc. 

RELATER, v. a. éva-ypaiqgo, fut. yoade, 
acc. 

RELATIF , 1v2, adj. par opp. à l'absokx, 
dvapopuxôç, Ti, 0v : Où plus souvent à, ÿ, à 
mpôc Tv, indécl. Ce mot est pris dans un sens 
relatif, et non absolu, aïta % gova av 
mode ni eyouévev dori, xat obx diperec, Grég. || 
Qui se rapporte à, äva-gspopaves, a, ov (partic. 
passif d'äva-piou, fut. dv-cicu), avec =pûc et 
lacc. : dv-iney où æpoa-fxev, oz, ov (pari. 
d'év-em ou de npoo-rxe , fut. “Ew), avec 
le datif ou spice et l'acc. Souvent on sous- 
entend le verbe. Les choses relatives à la po- 
litique, ra mpèe rav noiraiav (sous-ent. avz- 
papomewx Où &y-"xovræ). 

RELATION, s« f. rapport d’une chose à 
une autre, ävaoyia, aç (ü). || Liaison, s0- 
ciété, commerce, navavix, aç (%). Avoir des 
relations avec quelqu'un, rnvi xovewe ou, 
dde, ©, fut. now. 1 n'y a point de re-. 
lation entre eux, obdiv aûroic xorvèr pér-sort 
(pér-euu, fut. dome). Je n’ai jamais eu de 
relation avec lui, obôtr ouuGäaor &aci mpèc 


Toürov yéqoss (yéqova, parf. de vivpau). Avoir 
des relations avec les ennemis, roi épêpais 


xotvohoyéqueu , oùuat, fat. voomaes 


xahées. | Ruanon, récit, Juiyuers, suc [i) : éercpies 


as (À). Faire la felation de, Gdi-nyicuu, 
oëbear, fut. ouai, acc. : loropiw, &, fut. 
Tow, acc. : Sub-éprouat, fut. aasbomæu, acc. 
RELATIVEMENT, ad. dune manière re- 
lative et non absolue, ävapopxwc. || Relati- 
vement à, par rapport à, =spic, acc. 
RELAXATION, s. f. &peoxc, suc (à) : 
amokuaiç, 4wç (À). 
RELAXER , v. a dpi, fu, äpñow, 
acc. : de ou d&ro-Ado, fut. te, acc. 
RELAYER , v. a. remplacer tour à tour, 
rap-alidoce , fut. aMdtw , acc. UN v. n. 
thanger de chevaux, Enmeuc QuiGouu, fut. 
ausiÿouou. | Se relayer , faire une chose 
chacun à son tour, x dadoyñs mn raie, ©, 
fut. ou 
RELÉGATION, s. f. Eoptopéc, où (8). 
RELÉGUER, ». «a. exiler, opte , fut 
low, — quelqu'un dans une fle, rnva «x 
vhoov. || Se reléguer dans un lieu, dc von 
&va-quplo, ©, fut. fc. 
RELENT, s. m. vaym, nc (ñ). Sentir Le 
relent, rayytu, fut. icu. 
RELEVÉ, és, af. voyez Rave. || No- 


ble, sbnpemnc, ve, &. Air relevé, rù «- 


spendc “mpocunov, ov. || Grand, éleré, Lime, 

, 6v (comp. drapoc, sup. draros. Dire des 

choses relerées, bÿmoioyis, &, fut. Âoo. 
RELEVÉ, s. m. récapitulation, ävaupa- 


Aaiwaç, suç (#). Releré de compte, äxao— 


mué, & (©. 

RELEVÉE , s. f. temps d'après midi. 
Une heure de relevée, à mpern par meonm- 
7 Cpiav épa, ac. 

RELÈVEMENT, s. m. action de redresser, 
Bpœc, suç (à). [| Récapitulation, voyes Rs- 
LEVÉ. 

RELEVER , v. «a. ramasser ce qui est à 
terre, aipo, fut. &p&, acc, : dva-lauGave, fut. 
Añÿouæu, ace. || Redresser, remettre sur pied, 
dv-iorm, fut éva-oriou, ace. : épôcu, à, 
Ju. dsu, acc. Relever une statue, ävdpiavra 
éxav-lormu, fut. ixawa-cricw. Relever quel- 
qu’un qui est tombé, rèv ssnroxora éysipe , fit. 
dyspë. | Rétablir, émoxab-iormu , fut. dnoxara- 
crûce , acc. || Rebâtir, äv-ouxodouie , &, fut. 
Aou, acc. : dva-xrite, fui. xrice, acc. || du 
fig. ranimer, esciter de nouveau, iyipe ou 
dv-sypsipo, fut. sypx, acc Relever les es- 
pérances de quelqu'an, dva-rirruxcra raic 
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pouac nvà éyipo, fut. éypæ. Relever le 
courage des soldats, r&v orparimrüv dvBpalav 
nap-cŒEive, fut. vve. 

Raxven, lever plus haut, bdd, æ, fut. 
cu, acc. Relever fièrement l’encolure, ôÿau- 
xsvw, fut. ice. Relever la têle, au propre 
et au fig. a&va-xbare, fut. xibe. || Æu fig. 
hausser, rehausser, abEave ou abElu, êr- 
avbdve ou ir-aifu, fut. avbrow, acc. : ix- 
aipw, fut. apw, acc. KRelever la fierté de 
quelqu'un, nivà r-aipw, fut. apw. Relever 
par le stile, Adye aükive, Jut. abEnow, ou 
Suiv, ©, fut. dcw, acc. Relever par le 
stile les plus petiles choses, rciç puxpois pi- 
006 mpoa-ribmu, fut. mpoa-bice, Isocr. Re- 
lever l'éclat de, xcopiw, ©, fut. Âow, acc. : 
Aaumpbve, fut. vve, acc. Sa parure relevait 
sa beauté, ix rfç dobñres sic puitor  &pa 
di-daurs (ia-éure, fut. Au). 

* Rarrvan , relayer, changer, äuuice , fut. 
dusiÿo, acc. Relever la garde, tac œulaxäc 
dpsiGes. 

Rauiuven , reprendre dans les discows d'un 
autre, Üno-AauGdve, fut. Anÿuu, acc. Re- 
ever une parole avec aigreur, rupüc puvrv 
riv Üno-AuuGave. || Remarquer comme répré- 
hensible, Diyye ou -oiyye, ful. site, 
acc. Relever les fautes de quelqu'un, #:pi 
dy Hadprnxé nva die, fut. Déyée. 

Rerevex quelqu'un d'un serment, l'en dé- 
gager , Tèv 6puoy Tivi où roù ôpuou mnva &œ- 
qu, fut. d&p-ron. 

Razxvan, v. n.— de maladie, épaurèv ix 
the vécu üva-AauGave, fut. nou, ou d'un 
seul mot balta où ävaÿ-jaito, fut. lou. 

Rave de quelqu'un, étre sous sa dé- 
pendance, Uno nv su, fut. fomar : Évoyos 
rivi su, fut. fou. Qui ne relève de personne, 
abrekcüaroc, 06, ov. 

sm Raiuven, v. r. 4v-iorauu, fui. äva- 
crécomu. Il se relera de sa chute, intox 
dv-torn (niare , fut. mocüuœ. || 4u fig. 
Cetie vile s’est relevée en moins de temps 
qu'il n'en a fallu pour la détruire, à xoux 
Dégoomvr drsorv av-Üabs abri À nat-smcs- 
urôn (éva-lauGdve, fut. Jnpoue : nara-ro= 
Mpio, ©, fut. m0). 

RELIEF , s. m. owvrage relevé en bosse, 
Tà dvéyhugor, eu. Travallé en relief, ava- 
pupos ou dvéyaumre, 0, ov. Ouvrages en 


f- 
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relief, ra dvéyhupa où évéyaunre, wv : TR 
Éxrusa, wv. — en demi-relief, rà spôcrura, en. 

Ru, éclat, xôcuoç, o (6). Donner du 
relief à une chose, xoouio, &, fut. row, 
aoc. : Aaurpüve, fut. vvw, acc. Donner du 
relief à quelqu'un, nvà csuvüve, fut. uva. 

RELIER , v. «a. dva-diw, &, fut. Once, 
acc. || Relier un livre, fi@kior sérum, fut. 
#Abe. 

RELIEUR , s. m. BiGucmny, où (à), G. M. 

RELIGIEUSEMENT , adv. avec religion, 
chosoüç : daim. | Avec exactitude, üoiuc : 
same : depiGùc. | 

RELIGIEUX , s. me. nus, s. f. povaxoc, 
cü (6) : au fém. ypovdorpra, ac (à). 

RELIGIEUX , as, ad. pieux, saone, 
T6, Éç (comp. éorspoc, fut. deraroc) : Sat, 


æ, ov (comp. orepoc, sup. rare). || Relatif 


à la religion, lipée, &, dv. Cérémonies re- 
ligieuses, ra spi, &v : rasta, üv (al).|] 
Consciencieux, exact, doc, «a, ov (comp. 
TEpoÇ, sup. draros) : sbAaGn, dc, ée (comp. 
éorapos, sup. éoraroç) : dxpiGie, %c, dc (comp. 
écrepoc, sup. dorer). Être religieux obser- 
vateur de la’justice, zspt ra diuuix éciuc 
Exe , fut. lo. Être religieux observateur de 
sa parole, rois sipnuévos dubüe du-péve , 
fut. pavé. 

RELIGION, s. f. cboiGua, «ç (à). Qui 
a de la religion, scie, %, dé (comp. 
éoragoc, sup. iorareç). || Se faire une religion 
de, s'en faire conscience, ivépuér nn mou, 
cpu, fut. voue. 

RELIQUAT, s. m. éndumux, aro (rè) : 
Aondôsc, wv (al). 

RELIQUATAIRE, s. m. Aouwalopavos, co. 

RELIQUES , s. f. pl Aijava, uv (rà). 

RELIRE , v. a. érava-pvécxe , fut yvé- 
cpu, acc. 

RELIURE, s. f. art du relieur, BGu0- 
ruyia, ac (1), G. M.|| Façon extérieure d'un 
livre relié, 1 roù BiGiou sue, aroc. 

RELUIRE, v, n. orûGe, fut ocre : 
Ature Où dva-ldure où dia-kdure ; fut. 
Aäuÿe. Faire reluire, orùGe, fut orûŸe, 
acc. : abyéu, fut. dow, acc. Faire re- 
luire en nettoyant, en frotiant, Axurpive, 
Jul. vv&, acc. 

RELUISANT, anrz, adj. ertavés, vi, év (comp. 
GTIpo6, sp. rare). 


mm 






REM 
REMACHER , v. «a. éva-paciquu, cüuat, 


fut. roux, acc. 


REMANIEMENT , s. m. émoxvi, (4). 
RBEMANIER, v, a. manier mne seconde 
» muy pura-yswie, fut. ice, ace. | 
Raccommoder, im-oxuudle, fut. dou, acc. 

ss REMARIKR, v. r. deurapoyauie, à , fut. 
ñcu. Il songeait à se remarier, xpèc Gruripau 
&æ-exivero “pépouc (aämo-xlivouu , Jul xu- 
voüpuat ). 

REMARQUABLE, adj. qui se fall remar- 
quer, dmiongoc, oc, ov (comp. drepoc, sup. 
oraroc). || Distingué, éclatant, lxiperoc, cc 


ov (comp. œripoç, sup. rar) : SEoyce, «, 


cv (comp. œrapoc, sup. wraroc) : xapiparik. 
6, (comp. doripo, sup. écrarex) : Aau- 


FPÈ, , dv (comp. crepoç, swp. Graroc) : æupi- 


Gunroc, 06, ov (comp. dripoc, sup. dvaroç) : 
&Eichoyos, 06, ov (comp. drapoc, sup. @rærcc) : 
Jta-qipuv, œuoa, ov (partic. de Gta-pise, 


fut. Gi-ciou) : brsp-Cduv, ox, ov (partie. 


de brip-Gie, fut. Gaiw). Un courage re- 
marquable, % Ürsp-Ciouca dvépayatia, ac. 
Remerquable par son mérite, rÿ dperÿ map 
Guxroc, ce, ov. D’une piété remarquable, ëxi 
Tf sûcsGeig mipipavie, %, d. Il n’y a rien 
de bien remarquable, obdév dar dv zcbruc 
sol Aéyou Eu. D'une manière remarquable, 
imotpeuc. 

REMARQUE, s. f. emaianç, sec (). E 
Digne de remarque, voyez Ramanquance. 

REMARQUER, v. a. marquer une seconde 


Jois, müuv onde, à, fut. &ow, acc. 


Resanquen, observer, tnpiw, ©, fut. cu, 
acc. || Faire atiention à, spoo-tye, fut. Eu, 
dat. || S’apercevoir de, xab-pde, &, fut. xar- 
éhquer, acc. : xara-pavbdve, Ju. paloc- 
pau, acc. : aisbavoum, fut. aicôicopat, gén. 
ou acc. 

Ramanquen, distinguer comme remarquable, 
& Aye Tip, fut. Oioqma, acc. || Se faire 
remarquer, se distinguer, à-Aaunpôvoua , Jul. 
Vvou La. 

REMBARQUEMENT, s. m. tournez por 
le verbe. 

REMBARQUER, v. a. sav ni raç vuix 


dva-GiGdte, fut. dow, ace. Se rembarquer, 


mur el va vaïc où ni rèv vaïr dva-Caive, 
fut. Gioquai. 


REMBLAI, s. m. évayenarnus, (D 


REM 
REMBLAYER , v. a. dva-yovru , fut. 


1000, acc. 

REMBOITEMENT, s m. dnoxardoranc, 
sos (à). 

REMBOITER, v. a. dnoxab-iormu, fut. 
dacxara=-orncu , acc. 

REMBOURRER , v. a. nito, à, fut. ñoe, 
aec. Rembourrer de foin, yoprou äva-niuranm, 
fut. d&va-niñce, acc. : yôpre Ple, fut. Bice, 
où du-ppâcou, fut. qpéke, acc. 

REMBOURSEMENT, s. m. furioiç, 106 (%). 

REMBOURSER, v. a. éx-rivo ou &no-rive, 
fut. tiaw, acc. : &mo-didouu, fut. éno-Büou, 
acc. I] m'a remboursé ce qu'il me devait, rù 
épeoueor pot àn-édoxs. 

REMBRUNIR, v. a. palaive, fut. «vo, 
acc. || Au fig. Rembrunir son visage, 1 npoo- 
œrov où Taç Époôc éva-cnie , &, fut. ondcu. 
Visage rembruni, 1 œuôpenè duua, aroç. 


REMÉÈDE, s. m. &xoç, ous (rè) : plus sou- 
vent en prose, œépuauov, oœ (rè). Hasarder 
des remèdes dangereux, dia-xouvOuveuuévos pap- 


pans pou, Guam, fut xpñomu, Jsocr. 
Employer des remèdes efficaces, rù npospopa 
Tü vécu qiow, fut. clou, Dém. Employer tous 
les remèdes, sdvra ra sl Osparaiar Éxovra 
rpoo-dye, fut. dE. || Au fig. Remède à tous 
les maux, ravrèç xxx @appaxor, où (rd), où 
dxoç, ous (rè), où Eu, we (). Porter 
remède à, &xéua, oùuu, fut. dxicopo, 
"acc. : ir-apxle, &, fut. apxie, dat. J'apporterai 
remède à vos chagrins , de où bno-bicouas 
che Abmnç (bro-rileper, fut. Üno-Onaouu), Luc. 
Le mal est sans remède, où ivera dci roù 


xaxo5 (vivo, fut. you), Hésiod. Mal 


sans remède, xaxèv äGviaroy Ou dvxeorov, cu 
(rè). Le seul remède est de, povm roù xaxoÿ 
Dovac (sous-ent. éoriv), al, indic. 
REMÉDIER, ». n. éxdpu, cuu, fut. 
axdaomat, acc. : ir-apxim, ©, fut. apxice, 
dat. Kemédier à une perte, BliGny &xéuu, 
ou, fut. &xicouu. Remédier à l'infortune 


des pauvres, rÿ rüv mevirey évêcia éx-apxle , | 


©, fut. apxicu, ou im-xcupéo, &, fut. ñou. 
REMÉMORATIF, me, adj. dyauvnorixde 
Où puvmpovsurouç, n, 0v, avec le gén. 
REMÉMORER, v. a. dva-puviaxe, fit. 
dva-uicw, acc. — quelqu'un de quelque 
chose, rivd n. Se remémorer, éva-uruvrioxe- 
par, fut. dva-uvrouma, acc. 





fut. rpibo, ace. : 
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REMENER , v. a. érav-&ye , fut. du , acc. 

REMERCIER , v. a rendre grâces, sbya- 
ptoréw, &, fui. mou, dat. — quelqu'un, rivi. 
— de quelque chose, bip nv où in nu 
ou ii m1. || Congédier, dp-imu, fut. àe-i00, 
acc. Il remercia ses médecins, äg-ñxe robe 
larpoëc. 

REMERCIMENT , 5. m. ra yapiornpia, 
uv. Offrir à quelqu'un ses remerciments, 
Ta Xapioripué nn wap-fye, fut. do, ou 
&no=tivo, fut. tica. Discours de remerd- 
ment, Adyos xapioripos, où .(). Je vous 
dois mille remerciments, tournez , je vous 
sais beaucoup de gré, mor xaoiv ol où 
(ol3a, fut. sou). 

REMESURER , v. a. dva-merplo, ©, fut. 
fou, acc. 

REMETTRE, v. «a. mette de nouveau, 
rauv riômu, Jul. now, acc. : méliv (orme, 
. ornow, acc. || Replacer, rétablir, &noxab 
form, fu. droxara-crice, acc. — sur le 
trône, els vhv dpyiv. —en possession de sa 
fortune, als rèv obaiav. Remettre en liberté, 
sie Daubepiar érav-éye, fut. du, acc. Re- 
mettre dans son chemin, els “ru Cdûv érrav- 
dyw, acc. Remettre devant les yeux, äva- 
uuvroxw, Jul. dva-uvicæ, acc. — quelque 
chose à, quelqu'un, si rive. || Remettre bien 
ensemble des personnes brouillées, si riv 
Apobm-dppouaav sbvouv dmoxxb-iormu, fut. dxo- 
xaraornos , acc. || Remettre un vaisseau en 
mer, vaiy xab-üxe, fut.  ÔEew. Remettre à 
la voile, ru àév-dye, fut. de, ou dva- 
rhéo, ful. r\ubooua. | 

Rauerras , rendre, livrer, napa-8igom, 


fut, nasa-Sécu, acc. — la ville aux ennemis, 


rhv moy rois molauioc. || Confier, im-rpire, 
mots, fut. sb, acc. : 
éy-xpite , fut. (ow, acc. — quelque chose . 
à quelqu'un, ri nn. Remettre ses intérêts 
entre les mains d'un autre, zavra r& duaurob | 
nn Apte. 
Reusrrax, faire grâce de, àg-im, fut. 
de, acc. — un crime, une dette, rs fy- 
Xnpa, Tù pics. | 

Reusrras, différer, &va-Gdonm , fat. 6x 
Acüpa, acc. — au lendemain, sic borspaiav 
Remettre sa vengeance à un autre temps, Tñç 
dxdurosus GvaGoanr ænéouu, cüpe, fut. noc 
pu. Il a toujours de nouveaux prétextes pour 
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remettre l'affaire , &ai mpopdous rime moui-| Énée l'erigine de sa race, sis Aireicv rè Vs 


pavos maps rav rp&hv. Vous vemetlez lou- 
jours à payer, én-rivw Gui pidus {(pôde, 
fut. pslron). 


Ava-pipu , fut. dv-cicn. 
Rauonrex, v. a. — uno rivière, aïler couvre 
le cowant, äva-niée, fut. muscu. M Re- 


æm Rauvriaz, ». r. veprendre sa place ,| monter un batœu, ini faire remonter le 


Thy xopay éva-damoäve , fist. Afÿouas Se re- 


mettre en chemin, rnv ddèv où riv æopsiav 


courant, rhv vaëy &vô-um, fat. En. 
Rsuowren, tendre de nouveau, “ke ëv- 


dva-lau£ive. Se remetire à courir, vèv Spouov| raive, fut. revw, acc. || Réparer, remettre «x 
äva-danGüve. Se remettre à l'étude, rÿ ps-|état, im-euvdle, fut. sou, acc. 


Aérg mouw Tov woüv mpce-iye, fun Œw. Se 
remettre en mer, maiv Gv-dyomeu, fou. afopau. 

se Reuxrinz, se rappeler, dva-piuwmicxeuat, 
fut. 
traits ou je vous remeols, éjé os yropie, 
fut. iou. 

sx Ranusrrag , se rétablir, reprendre se 
forces ou sa raison, duaurèy däva-xniomat, 
œuat, fu. xrdomu : énaurèv äva-lamüdve , 
ou simplement émaaubave, fut. Axboua. — 


REMONTRANCE, s. f. vouleaia, a (à). 
Faire des remontrances à quelqu'un, 17 
vuheréw, &, fut. wow. Les recevoir mal, 


pvachioqme, acc. Je me remels vos|=npèc cac volsoixc énôüc lp, fut. En 


RRMONTRER, v. «a. représenter , auc- 
lorm , Jul. sapa-cries , ace. Remenirer 
aux auditeurs l'indignité de ce qui s'est passé, 
vo Juvèv Toù nenpaymivu Teic émobovoz æap- 
iormuu. Lu. n. donner des avis, des conseëls, 
voubetie, &, Jui. sow, avec l'acc. de la 


d'une maledie, x vooc , 4 daabewiac. — de| personne. Il n'aime pas qu’en lui remontre, 


sa frayeur, ix roù éco 


vosberebpsvos dyavaxrii (éyawumrés, &, fut. : 


sx Rousrraz, se confier. — entre les mains | deu ). 


de Dieu, duaucèvr To Où mapa-Biem, fut. 
mœapa-ducu. S'en remettre entièrement à quel- 
qu'un, dxfôrue nvl sersûu, fit. eûce. 
REMEUBLER , v. a. rer xaxe-cuuale , 
fe. dou, acc. 
RÉMINISCENCE , s. f. évéuvnes , cac (il). 
REMISE, s. f. délai, dvd, üc (à). 
User de remise, dvatolw maimm, oüpat, 
fut. tomum : pie, fui. madrice. Sens re- 
mise, duelnri. 
Rausz, don, abandon, dpeox, ewc (%). 
Remise de tous les impêts, érûsa, «ç (à). 
RÉMISSIBLE, adj. ovyprocré, %, 6v 
owyprmoc Ste, m, 0v : cuyrrénn lyer, 
ex, o (parie. die, fut. eo). 
RÉMISSION, s. f. pardon, desox, où 
(4). Sans rémmssion, araparnrux. 
REMMENER, v. a. érav-dye, fut. du, 
Où énuv-dyome , fi. Eomou, æcc. 
REMONTER, v. n. monier de nouveau, 
iv Œva-Gaiwe , ft. GCioma. À Remonter 
vers sa source, avaf-bio , fut. baôce. || Re- 
monter à Ja source des choses, 7x ôvra & 


doxfc dva-kapbive , fut. Añÿoux. Remonter 


REMORDRE, vo. «. âäva-béxve Où sal 
Séxve , fui. item, acc. || 4x fig. Remordre 
à l'homecçon , où laisser reprendre au même 
pige, el vrac abri sxpidac ên-nhéxomm, 
fut. waytnoper 

REMORDS, s. m. eri de la conscience, 
cuvsiSnex, eux (d) : vù euvalc, rx. Avoir 
des romords, duaure adunèvm oûv-cûx, jai. 
cuvetiopuu. Étonffer les remords, rhv rüv éoyer 
cûveary 0iGw, fut. Die. 

RÉMORK, s. f. poisson, éxevaic, We (à). 

REMORQUER, v. «a. fumouxie, ©, fui. 


: low, acc. 


REMOUDRE, ». «a. moudre une seconds 
fois, ai din, à, où dia, fut &iiocu. 

RÉMOUDRE, ». «a. aiguiser, dxovée, à, 
fut. cu, acc. : bye, fut. Gife, acc. 

RÉMOULEUR, s. m. à rüç payaisxc ducvam, 
&vroæ (partic. d'äxovéu, &, fut. ñoe). 

sx REMPARER, v. r. éuaurèv ppaace, Jul 
poa£e. — contre le froid, mpèç rè xoboc. 

REMPARBT , s. m. rayoç, ous (rù) : fpupa, 
aroc (rè) : mpomaxev, &voc (6). Ceindre une 
ville de remparts, moe dpüpara æzpi-Cde, 


à des temps antérieurs, roi ypôvus dva-| fut. Gaa&. Le Nil est pour l'Égypte un rem- 


toixe , fit. äva-Gpauoëpmau. || Ceci remonte à dix 
siècles, raëra mpè yuéiev itüv yeyémru (yi- 
+oud, fut. yevyroopa). Faire remonter jusqu'à 


part formidable, Afyuxro rù Nede &oxt 
dgupatdre Tiger rareéyiorat (rayilomæu, Jar. 
robñaouœu). Ajax, le rempart des Grecs, Aïx 
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+ Tüv Ayeawv foxos, ouç. Faire à quelqu'un 
un rempart de s0n corps, imauros ni po 
Ge, fut. Gao. Se faire un rempart de, 
#po-Gdioqu, fut. Gaoiua, acc. 
REMPLACEMENT, s. m. ävraays, 
(ñ}. En remplacement de, ävri, gén. 
REMPLACER, v. a. échanger, icon ou 
dvr-a)dace où per-miioce, fut. ait, acc. 
— une chose par une autre, ri rive OM Gvri 
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dvanArpæoc, eoç (A). || Chose inutile, rdo- 
spyev, ou (rè). De remplissage, qui n’est que 
remplissage , xépapyoc, 06, Ov : mapieocc, À, üv. 

REMPLUMER , v. a. dva-nrepou, ©, fut. 
dou, acc. 

REMPORTER, ». a. reporter ce qu'on 
avait apporté, änc-pipe, fut. än-ciw, ou àro- 
qéoquu, fut. &x-0ioomm , acc. 

Rawponren, gagner, obienir, &no-pipoua, 


ætveç. || Succéder à, Sia-Séyomau où dx-Séyoue, | fut. &x-cicouu, acc. Remporter le prix, rc 


Fat. Soum, acc. 


déou ou roù BpaGeiou ou rob dpioreiou ruyyave, 


REMPLI, s. m. pi d'une éoffe, nruyi, | fut. vabEque, ou. dEidouat, cüuar, JUL œôn- 


%e (à). 

REMPLI, «, partic. ou adj. voyez Ramin. 

REMPLIER, v. a. voyex Pin, 

REMPLIR, v. a. achever d’emplir, &va- 
rAmpéo, &, fut. dow, acc. || Emplir, du-ninanm 
où dva-niunimut, Jul. miñow, ace, : nanpéu 
ou du-ninpéo ou äva-nlnpie, &, fut. dce, 
acc. — de quelque chose, rivoc. Mes yeux se 
remplissent de iermes, du-niniavrai por Baxpümv 
éphauoi (passif d'iu-ninimu, fit. ip-nriou). 
Remplir quelqu'un de vaines espérances, yxbvnçc 
Eridos nvk du-miaimu. Remplir la ville de 


oœas : rù Gfov AuGdve, fut. Abou. Rem- 
porter la victoire sur les ennemis, änè rüv 
nouiov rhv vien Aqubave, fut. Anÿoua. 
REMUANT, anTz, adj. moumpäypey, nv, 
ov, gén. ovoe (comp. oviarapoc, sup. ovégTaTog). 
REMUEMENT , s. m. xivmac, soc (%). 
REMUER, v. a. mouvoir, xviw, &, fu. 
ñow, acc, — Ja tête, rüv xipakiv. | Au jig. 
Remuer ciel et terre, sdvra xuxdw , &, fut. 
tou. | Remuer la queue, en parkant d'un 
chien ‘qui caresse, oxivo, fut. cava. 
Ranvsn, exciter, xviu Où dva-mvie, ©, 


troubles, rhv nékv rapsyor dva-nriuninu. || fus now, acc. — les passions, rà xun. 


Remplir un fossé, ragpey xévvumu, fut. ydce. 
f Si j'ai laissé du vide, c’est à vous de le 
remplir, sf ru dE-Ourm, oùv lpyor ava-rAnpocue 
(lx-hire s fut. Asie : ava-nanpou , ©, fut. 


Ranuesz, v. n. ou sx Ranven, v. pr, se 
mouvoir , mviouat, oùuat, fu. vôxooua. Ne 
remuez point, pà néôa uvic (uvie, &, fu. 
fau). Sans remuer, œuvires. || 4u fig. mani- 


éce), Plat. || Rempli, ie, peorde, %, év : dvx-| fester des mouvements séditieux, mvéouan, obpat, 
paoreç, 06, ov: nmAñgnç, m6, 66 : Aluc ou fut. nrooar : oruciite, fut. dou, acc. 


lunkMoç où évérnliuc, nc, ov. — de quelque 
chose rivé. Être rempli de quelque chose, 
véuw (sans fut), avec le gén. 

Ramrim, exercer, occuper, Tikie, &, fut. 
rshéon, acc. On tourne plus souvent par le 
verbe qui répond au substant}f. Remplir une 
fonction publique, Aurvuprisr rive Aerroupyie, 
ou simplement Aurowpyie, &, fut. now. Rem 
plir les plus hautes fonctions, raç peyiorac 
. oxac doxe, fut. äpte. Remplir les fonctions 
d’ambassadeur en Macédoine, dv: Moudovis 
Tps , fut. sûcuw. || Remplir bien ses de- 
sVOirs, Ta Épya «ù dmi-ralée, ©, Jui. rskioe. 
Remplir les espérances du public, rai rœv 
évperur dnion Æ-toduat, oôue, Ju. œûr- 
eue. H n’a pes rempli les espérances qu'il 
faisait concevoir, sac rüv nemoreuxore” nid 
mar-porove (xar-moybve, fut. uw), Grég. 

REMPLISSAGE, s. m. action de remptir, 


REMUGLE, s. m. Sentir le remugie, 
rayyte , fut. io. 

RÉMUNÉRATEUR, s. m. BpaGeurhe, où (6). 

RÉMUNÉRATION, s. f. ännGn, fc (À): 
&vramcäooc, suç (ñ). Donner à titre de ré- 
munération, ävrarodidou, fut. ävrare-Zoce , 
acc. : dvm-Bopéua, oôpat, fut. moquaxt, acc, 

RÉMUNÉRATOIRE , adj. &vranoloruwée , 
A, | 

RÉMUNÉRER, v. a. duiGoum, fui. duei- 
You, acc. Rémunérer la vertu, le mérile, 
rh dperÿ Ta Jixux BpaGebe, fut. sûcu. 

RENAISSANCE , s. Jf. dvagévmox, su 
(#) : makuypuoix, «ç (à). 

RENAÏITRE , v. n. naître de noweau, 
dva-puäqma, Suat, fut. nômoox. Faire re- 
naître, dva-pvde, ©, Jui. row, acc. : dve- 
géu, fit. ion, acc. || fu fig. Renaître à 
l'espérance | smpèc Tir Dniôa diav-foraumi, 
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fut. Hava-crieoum. Faire renaître le courage, 
dépaos byoipe , fat. bpes. 

RENARD, s. m, diènnE, eux (ñ). De 
renard, dleméxstoç, 0, ov. Peau de renard, 
n dernuxi, À. Agir en renard, &unixie, 
fut. ice. Fin comme un renard, dAurudne, 
n, « : Mertiaç, oœ (6). 

RENARDEAU, s. m. diesuhôns, ax 
(6) : demexis, idoœç (). 

RENARDIÈRE , s. f. dunes, « (à)? 
rhe dau qui, où, an pl. qu, 
v (ra). 

RENCHÉRIR, v. a. augmente le prix, 
" éva-rude, &, Jul. vou, acc. || v. n. se 
vendre plus cher, dva-rndmu, œuu, fut 
nico. || Mettre l'enchère, aauermpiie, fut. 
dou. || Æu fig. Faire le renchéri, dpt, 
fut, Opotouar : dGpovouar, fut. vwpas : dx- 
mieu , fut. io. 

RENCHÉRISSEMENT, s. m. évariuaow, 
«uç (à). 

RENCONTRE, s«. f. action de se ren- 
contrer, evvévranç, tœç (4). Plus souvent on 
tourne par le verbe. Faire la rencontre de 
quelqu'un, rw ouv-avrée, ®, fut. avricc- 
pa, Où Év-Truyyive Où rapa-rudve OM auv- 
ropaéve fut. rskoum, ace. Éviter la ren- 
contre de quelqu'un, nv êx-mive où «apsx- 
xive, fut. xivé. Alle à la rencontre de 
quelqu'un, nvi äs-avrde où bx-avrde, à, 
fut. fooum. Aller à la rencontre de l'ennemi, 
rois éxtpois dx-avréw, &. J'irai à votre ren- 
contre , dn-avrnomai où où quelquefois 
mpèc of. | 

Ranconraz, hasard, occurrence, couvruyia, 
aç (#). Par une rencontre fortuite, xarà 
ouvruyiav rivé. Choses qui se font ou qui 
arrivent par rencontre, va ouu-Oaivyra, œv 
(partic. de ouu-Caive , fut. Groque),. 

Rencontas, confüt, choc, oûyepopa, suc 
(4) : oûbhak, suc (ñ). Rencontre de deux 
voyelles, À rüv quwmévrev oùyepouas, soc. || 
Engagement de deux armées, combat, ouuGoxr, 
4 (#) : paxn, ne (4). Dans celle rencontre, 
& T@ sapa-ruyovr. Par une heureuse ren- 
. tontre, edruyüc. 

RENCONTRER , v. a. trouver par hasard 
sur son chemin, év-ruyydve Où supi-ruyyéve, 
fut. veükopæa , dat. Ils me rencontrèrent 
lorsque j'étais près de la maison, xspi-éréye 


Ô 
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mneior dm po Th oixias “On. C'est um des 
hommes les plus éclairés que j'aie jamais 
rencontrés, cor éorr Tüv copurérer clic êqé 
RüTs mpoa=éruyoy Gvopav. || Trouver, ebpioze, 
fut ebpisew, acc. On rencontre rarement &es 
hommes qui, oxaviuç “äv süpor nc évôpérouc, 
ot, indic. || Deviner, oroxtuu, fut. deu, 
gén. Rencontrer bien, «5 onu dpôüc oteyate- 
ua, fut. doux. Vous avez bien rencontré, 
rourou dpôüc ioroyaau. 

sa Rancowraxn, v. r. 2 trouver ensemble, 
cuv-tuyzave, fut ribkoua. — avec quelqu'ua, 
niv. || Penser l'un comme l'autre, cuv-avtés, 
&, fut. avrñooumar. — avec quelqu'un, nw. 

sa Renconrazn, s'offrir par hasard, =pse- 
TUVLÉ VE OÙ Tapa-ruyrdve, fut. Table : ape 
voeu, fut. ericqumar. Il s'est rencontré Là 
bien à propos pour nous, «ic xatpôv y æapa- 
rarügmey Auiv (parf. de rapa-vuyyave), Plat 
Ils prennent chacun la première arme qui se 
rencontre, AauGavouav #,n buicre æxpa- ruyyavu 
Emhor (auGdve, fut. Aou), Plat. | érrise 
par hasard, ruyyéve, fut. reükqua : oup- 
Gaive, fut. Gnoua : sapa-yivoue, fut. 
wc. (Cela se rencontre souvent , roùrs 
probe qui (yivoner, fut. yerioomer : quÜis, 
®, fut. ñow). Il s’est rencontré souvent que, 
moXduc Éruys (aor. dg ruryive) : sien 
érévro (aor. de yivouu) : mnoddmc ouv-iGs 
(aor. de ouu-Gaive), avec l'infin. Il se ren- 
contre bien des gens qui, #oïoùs &v eûpoic, 
moobe dv ebpor riç, æoXdobe ebpeiv doriv (eù- 
piexw, fut. ebpioe), avec ci on dnivec € 
Pindic. : moïoi sinv ol, avse le participe. 

RENDEZ-VOUS, s. m. à ouy-xsiivn êv- 
rauËic , suc (oby-enne, fut. xsioquu). Le 
lieu du rendez-vous, & ouy-xipevec Toncc, eu 
L'heure du rendez-vous, à ovg-xruim &pe 
ac. Donner à quelqu'un un rendez-vous, 
Évrevtiv nn ouv-rilspuas, où simplement ni ovr 
riteue, fut. ouv-êrioou. 

RENDORMIR, ». «. «div xara-xouite, 
fut. ice, acc. Il ouvre à peine les yeux qu'il 
se rondort, pékc &voiyer ri Baipapa, ais ver 
able xara-onäras (xara-cndu, ©, fut. oxdcu). 

RENDRE, v. a. restituer, &ro-Jidum, fut 
dso-Sécw, acc. Rendre à chacun ce qui lui 
appartient, rù mpoo-fixor ixdore dxo-0iem. 
Rendre la pareille, rèv &Eiav évraxo-êigeuz. 
[Je vous rends vos serments, rèv &pxos Ünit 
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av-iqu, fut. àv-iow. || Rendre amour pour 
amour, dvr-spdo, &, fut. spaoinoueu, gén. 
Rendre injure pour injure, dvrni-kudopés, ©, 
fut. now, acc. 

Renvaz, livrer, napa-didou, fut. mapa- 
Jose, acc. — une place, nov. — les armes, 
Ta ra. 

KReupaz, rapporter, produire , gépe , fut. clcw, 
acc. La terre rend bien des fois autant qu'elle 
a reçu, % qñ dvri-didua nolanidax y las 
(avni-didou, fut. dvn-dèce : AauGdve, fut. 
Añpopau). 

Remax, exhaler, äva-qipw, fut. äv-cice, 
aoc. Rendre une odeur, éounvy dva-pipa. || 
Rendre un son, Yopov épydtoue, fut. doo- 
pau. || Rendre l'âme, sv duynv do-inui, fut. 
äp-xc. || Rendre par la bouche, vomir, àv- 
ay, fut. do, acc. 

Baxpax, représenier, ér-uxito, fui. dc, 
acc. : puufoum, ou, fut. nomma, acc. || 
Traduire, ipunvsbe, fut. cbcuw, acc. Rendre 
en grec, sis vhvy Üinvocir JAüacay para-pipe, 
fut. psr-oicn, ace. 

-Rawas, faire devenir, rule, &, fut. cv, 
acc. : map-fyo, fut. Œu, acc. : àno-dsixvuu, 
fut. Juite, acc. : xapa-ouvadle, fut. dou, acc. 
Rendre quelqu'un le plus heureux des hommes, 
paxapreTaré Tiva map-éyu Où &ro—deixvup. 
On peut aussi tourner par différents verbes. 
Rendre sage, cuppovite , fut. iow, acé. Rendre 
fou, roù epovsiv iE-iormu, fit. lx-ariow, acc. 
Rendre suspect, cic bnobiav dye , fut. uw, acc. 
Se rendre un autre favorable, tournez, ac- 
quérir la bienveillance de quelqu'un, süvorav 
rapd Tivos xd, Qu, Jul. xrmicoua. 

Ranoaz, s'emploie encore dans un grand 
nombre d'idiotismes français. Rendre Ia jus- 
tico, Sueuodorée, &, fut. row : buorste, Jul. 
. ticw. Rendre compte, Adyov Siam, fut. Socw : 
ebôüvas bn-éye, fut. bo-éÆu. Rendre grâces, 
services, honneur, etc. voyez tous ces mots. 

sa. Renve, v. r. se transporter quelque part, 
ropebomau, fut. boom : foyoum, fut. Disco 
mat : pépopas, fut. dvexdriome : oréouar, fut. 
araïñooma. — dans un lieu, sis rémov. — au- 
près de quelqu'un, spé nvx. Se rendre par 
mer dans le Péloponèse, sis vhv Iskoncr- 
nou &no-nhie, fui. nuboma. Se rendre 
en ambassade à Thèbes, «ls OxGuc npsobste, 
fut. ee. Se rondre ensemble dans le même 


lieu, slç rabrè ouv-ipyuau, fut. auv-subaoue, 
Se rendre dans ja mer, en parlant dune 
rivière, sic Thv OdAacouv dix-pée, fut. pecu, 
où rüv Épouy notéouat, ca, fu. visu. 

sx Raupas, se livrer à son vainqueur, laurov 
rapa-Jiduu Où dx-Bidœut, fut. Sécu. — à 
quelqu'un, ri. Se rendre à discrétion, éuaurèv 
ExBoroy mouiw, &, fut. vou. || S’avouer vaincu, 
Thv Sooay duooyée, ©, fut. ñow : Tac xcipac 
xab-inut, fut. xab-ioe. Se rendre à la raison, 
ro Àoys meiloux, fut. mio, où sbrubéo, 
©, fut, ñcw. Se rendre au sentiment d’un 
autre, nvi oupaara-rilauar, Jul. ouyrara-boc. 
pa, où ouyara-Gaive, fut. Goo, ou mai- 
dou, fut. muicouu, ou br-auoûm, fut. axoboo- 
ma. Be rendre aux prières, raie ixeoiae év- 
did, fut. iv-Bdoe. 

sa Raxpas, devenir, yivoux, fut. yivioouu, 
Se rendre fort habile dans tous les arts, racûv 
Tüv rsv@y duauporaroc pivouu. Se rendre digne, 
duaurèv dEuv rivoç xab-iormm, fut. xara-orice. 
Il se rendit maitre du gouvernement, abrè 
Te mduec TÜpavroy xar-fornoiv. Se rendre 
maitre de ses passions, rüv émbuaiüv xparéo, 
&, fut. tou. Se rendre utile, yprauov iuaurèv 
map-éye, fut. ia. Be rendre coupable d’une 
mauvaise action, qaiadr n pdoce, fut. xpato. 
Se rendre suspect, els bnodiav foyoum, fut. 
Davomas. 

RENDU , us, adj. épuisé. Etre rendu de 
fatigue, Te nôve éno-xéqunxx (parf. d'äro- 
xduvo, fut. xuoïue) ou &x-sionxa (parf. 
d'an-ayopsie, fut, &n-spù) : Tr méve Térpu- 
pa (parf. passif de rptye, fut. Trpbau). 

RENÉGAT, s. m. dnoorérç, o (8). 

RÊNES, s. f. pl. bride, fiat, üv (ai). 
Retirer les rênes, vrac vias êmion raivo, fur. 
raw. Lâcher les rênes, ràc nviac dv-iqu, fut. 
dvñios, Où valide, ©, fut. yaïdce. || Au fig. 
Tenir les rênes de l'État, rèv nouv dnoysto, 
. tÜcu, où vdivoyén, à, fut. “oc. 
RENFERMER, v. a. enfermer, iy-xùuie 
ou xara=xuio, fui. Maice, acc. : spy ou 
clyyrous où xab-sippruu, ut. siplm, acc. — 
dans un endroit, év réry nv ou «lc rome 
né. | Renfermer une ville dans des murailles, 
ralye mov mupi-lapGdve, fut. Añiÿoucu. || Sen- 
tir le renfermé, rayito, fut. ion : campie, 
fut. ic. 

Ruewzauen, comprendre, contenir, nspt-f10 , 
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fut. Eu, acc. : mapt-hau Cave , fut. Angouat vaise fol, abtx evp-rAfxopat dpére v 
acc. Renfermer beaucoup de choses en peu|xai rompà, Eschin. 
de mots, mi Bpaysi Aéye mp-lanGéve. | RENGAINER, v. a. à rùv xouèr œû 

Rawraues, concentrer, cacher en soimême ,| ali, à, fut. üôñcu ou &ce. 
xar-ére, fut. xxf-dŒo, acc. : xara-xie,] ss RENGORGER, v. r. éva-xûxre, fil. mode. 
fat. waice, acc. Renfermer ss haine dans] RENGRÉGEMENT, s. m. Œxypiwous, esaç (à). 
son cœur, Tù pie dv duaut® xardaetotov RENGRÉGER , ». a. -agpuaive , Ju. am, 
rmpée , &, fut. eu. Renfermer ses chagrins en | acc. : iE-ayptée, &, fu. dou, acc. 
soi-même, dv dpauré viv Aümnv crée, fut. | RENHARDIR, v. a. bagjüve, fur. uve, 
orties. acc. Se renhardir, äva-daÿhie, &, fut. von. 

sa Ranvaauen, v. r. s'enfermer, dpaurèv xara-| RENIABLE, adj. Eapvard où dnagvar—, 

baie, fut. xuicw. — dans ses retranchements, |n, cv. . 
sis fouux. Se renfermer dans une coquille,| RENIKMENT , s. m. dpvmox où fEdovacx 
siç TÔ Corpaucv au-criliqueu, fui. araïnaomas. | Ou &Gnrdpmarç, suç (à). 
Se tenir renfermé à la maison, cxoupée, &,| RENIER, v. a. äpvéouat où dE-apviouæi où 
fut. now. Qui vit renfermé, cixoupos, de, dv: läx-apvéouu, cou, fut roux, acc. Renier 
ouatoapie, ve, é. | Se renfermer en soi-|son fils, vèv vlor dx-eypeie, Ju. àn-ea. 
même, se recueillir, olç luautoy ou-atpégeuu, | Renier son nom, rhv (diav æpoonçopiav xap- 
fut. orpayicuæ. mriouat, oùuar, fut. fosmai. 

RENFLEMENT, s. m. éyauac, suc (ÿ):| RENIFLEMENT, s, m. tournez par Le verbe. 
pros, ou (4) : évoidnec, suc (4) : ciâue, æroç (rè). | RENIFLER, v, n. roiç puxrñpory äva-zvée, 

RENFLER, v. a. éme, à, Jul éo,[fu. rvicouu. 
acc. || v. n. olfaive où àv-udaive, fut. «| RENNE, s. m. animal, rapavêx, œ (ë), 
dnoo. Aristt, 

RENFONCER , v. a. ficher de nouveau,| RENOM, s. m. xéoc, oc (rè) : gun, 
my mipum, fut. siêu, acc.|| Enfoncer da |(À) : Ôô&e, nç (4). Bon renom, xAéx dyaier, 
vantage, émaiov Bañève, fut. uv®, acc. où (rè) : slautx, aç (à) : sbdcEia, aç (ñ). 

RENFORCEMENT , s. m. éxifjocic, suç (#). | Mauvais renom, OcEx xx où movrpd, &e (à): 

RENFORCER, v. a. émÿ-bévvu, fut. bécu, |xxxodcEia, aç (4). Avoir un bon renom, & 
acc. Renforcer la voix, nv quviv ém-raive, fus. [On xalëe dxobn, fut. dxcbocue : ebfaauée, 
rev. Renforcer l’armée, rèv orpanv abEdve , | à , fut. nos. Avoir un mauvais rencm, xaxüs 
fut. abknow. Se renforcer, imb-fovumm, fus. | dxoûw, fut. axobooua. 
bucbiseua : indie, fut. m-Sdae. La sédi-| RENOMMÉ, és, partic. voyez Rsnomues. 
tion so renforça, sic païov % ordox àv-viptn| RENOMMÉE, s. f. bruit public, giun, x 
(&v-drre , fut. dÿw). Sa haine se renforcera | (ï). || Renom, réputation, gun, nç (à) : io, 
avec le temps, cuprpdmaav aüre % 6yôpa r@ [ouc (rè) : Sa, nç (x). Bonne, mauvaise re- 
xpcve (ouunpo-squ, fut. su). nommée, voyex Rauou. 

RENFORT, s. m. augmentation, ixidoox,| RENOMMER, ». «a. appeler une seconds 
so (à) : spooëiem, nç (à). || Secours d'hommes, | fois par son nom, ndkiv évudte, fut. des, 
Beibua, aç (à) : émGomdsia, ag (à) : Suvéuens | acc. || Réélire, méuv aipipe, oüuu, fut. ai 
spocôvem, nc (1). Amener du renfort, Boi-|prisoux. || Se faire renommer, s'illustrer, üw- 
duav dy, fut. Œu. Fournir du renfort, £m- |maorèc yivopeu, fut. qavrioquar : évoua Aaubave, 
Sohatay tv moulu, onu, fut. domou. I [fut Aÿouar : sbmias ruygdve, fut. rebEoua : 
ki arriva un puissent renfort, peydn adr® | peyiornr Jar AauGdve ; Jul. Aiÿoue : D-lau- 
üvapug æpoc-cyévero (apoo-vivueu, fut, yeri- | spûvouar, fut. uvouæ. Renommé, ée, évus- 
gone). erde, %, dv : mapiGonros, 06, ov : mapuetis, Wo 

s2 RENFROGNER, v. r. voyes Raraocnen. | dc : ÉvdoËog où mapidoEoc, oç, ov (comp. dr 

RENGAGER, v». a. ot iu-nMxe, fut. |poc, sup. éraroç) : ebäcauos, oç, ov ( comp. 
so, acc.— dans une affaire, xpäyuan. Me |drapoc, sup. draroc) : Aauxpdç, d, dv (comp. 
Voilà rengagé avec un homme de bien mau-{érepoc, sup. éruroc) : nipiquv ic, m6, 6 (comp. 
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corsgoc, sup. doraro). Ceux qui sont renom- 
més pour leur sagesse, ol énl copix #apiGon- 
ru, ov. I est le plus renommé de toute la 
ville, sbBoapsi pduora mévrov dv rÿ aûm (eù- 
Joxule, ©, fut. ñou). 

RENONCEMENT, # mm. dncépno, ou 
(4). Renoncement de soi-même ou à sei- 
même, À rüv duauroÿ xévraw dnchimog où 
Xavappovaec, se (À) 

RENONCER, v. n. se désister d'une chose, 
&ro-rdcoqmar, fut. véto, dat. — au monde, 
Ta xoowe. — à tout ce qu'on possède, rüa 
Tois duauroÿ Dn-dpyoua. On lourne mieux par 
d'autres verbes. Remoncer à tout, xavrev &s- 
farapu, fu. dxo-orñomu. HRenoncer: de 
grand cœur aux affaires, moÂka yaipeiv Tuic 
npaypas Xe, fut. Xe ou où : T& xpi- 
yuara yaipuv dde, dæ, fut. dou. Renoncer 
à ses droits en faveur d’un autre, r&v éuav- 
To Juaiov rivi éE-iorauar, fut. &-ornooua, 
OU rapa-yupée, à, fu. now, où site ou 
nap-shus , fut. sito. Renoncer à la guerre, 
noyau xabouu, fut. raicoma. Renoncer à 
une dignité, äpyav &no-riteum, fut. Ofoouar. 
Renoncer à l'espérance, rai ia dr-æyo- 
pole, fit. An-ayopeécu où äx-s4ù. Il re- 
nonça à se rendre auprès d'eux, dn-séwxro 
rhv mpù abrobc iménmiar (éx-umaunv, «or. 
moyen d'äx-ayopeu). Faire renoncer , i£- 
(or, fut. dx-orrow, acc. — quelqu'un, 
niv. — à ses droits, à ses projets, à son 
opinion, rüv dixaiev, Ti mpompéausc, Ti 
YOU 

Renxoncan, v. «a. désavouer, &x-ayopsio, 
fat. &n-ayopeicm où dx-epù, acc. — quel- 
qu'un pour son fils, riwvx uldv. || Renoncer 
sa fol où à sa foi, rèv nionv àr-ayopsie, 
fut. dump : rfc miorsec: &p-ioraue, fist. &rro- 
orhoquu, Où dxo-crurim, &, fui. ce. 

RENONCIATION , s. f. dnofineu, soc (à). 
On tourne mieux par le verbe, 

RENONCULE, s. [. fleur, Barpdyiow, ov (rè). 

RENOURMENT, s. m=. tournex par le verbe. 
:  RENOUER, v. a nouer de nouveau, nduv 
êrre, fut. je, acc. : aduv dés où éva- 
dl, ©, fut. Jice, ace. || Renouveler, dva- 
ve, à, fut. cu, acc. Renouer amitié, 
tr poiar dva-vooum, coma, fut. dou. 
Renouer le csnversation, rèv spdreper Adyo 
&va-AuuGave , fus. pou. 
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RENOUVELER, v. a. dvaveow, à, fuc. 
du, acc. : ava-xaivite, fut. (ox, acc. Re- 
nouveler pour tsoi ou pour sen propre compte, 
dvaweconat, cüpar, fu. dome, acc. — la 
guerre, rùr zoo. 

RENOUVELLEMENT, s. 
suc (%) : dvanaimos, suc (À). 

RÉNOVATION , s. f. dvaxainou, 10 (à). 

RENSEIGNEMENT, s. m. püvwma, aroç 
(rè). Plus souvent on tourne par le verbe. 
Donner des renseignements sur, onmaive, fut. 
avw, ace. Prendre des renseignements sur, 
déraov molmau, obper, fut, fou, ou sim- 
plement i-srdtu, fut. dou, avec rapi et le gén. 

RENTASSER, v. a. raükv xara-mile, fut. 
où, acc. 

RENTE, s. f. mpocoBoç, ou (#). Rente an- 
nulle, À énerratx mpoaodoç, ov. Rente fon- 
cière, À Éyyuos mpdavdoe, ev. Rente sur 
l'État, % dx roë Omuogico xpdaoëes, œ. Faire . 
une rente à quelqu'un, érerdoux épodié rime 
mopite , fut. isw. Avoir ou toucher une rente, 
npôcodby énerriaey mapndopa, oüpar, fut. oo0- 
pu, Où d'un seul mot mpoaodstouar, fut. sû- 
comen. — sur le trésor public, x rüv Snuoaiov. 

RENTER, v. a. faire une rente à quel- 
qu'un, voyes Rurrs. 

RENTIER, s. m. dan, s. f. énermarx dpédia 
xproëmevos, M, ov (partic. de xaprooma, où- 
par, fut. wooux). Les rentiers de FÉtat où 
du trésor, of x rc Snpoaiou orobuevet, ev 
(partic. de oriqme, oüpar, fut. nou). 

RENTRÉE, s. f. érdvelx, œ (x). Ren- 
trée des exilés, 4 rüv œuydduv xéfodoc, ov. 
| Rentrée des fonds, à ray yomarer dva- 
Ange, soç. 

RENTRER , v. n. énravépyoum où make 
dlo-lpyoux , fut. aeboome. Lorsqu'ils seront 
rentrés dans leurs retranchements, énedav 
slow roë dpbparo Déwnv (aor. ® subj. d'ip- 
xoua). Rentrer dans son sujet, éni rhv 
bnotsuv énav-éoyoma. || Le froid fait renirer 
dans les corps la chaleur naturelle, % &xpa 
dôbe dro-maise 7ù fupuror Bepuèv sic Tù Babes 
T0 eduparoeç (drone, fut. xmuisu). Il les 
fit rentrer dans leurs retranchements, adrouç 
slç va relyn xabipEer (nxbsipye où xxb-sio- 
vom, fut. siEu). À Rentrer en soi-même, 
au fig. &va-gpovén, à, fut. ou. Faire ren- 
trer en soi-même, cuppms, Jui. iow, Acc. 


mt. dvaviucux, 
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Rem, #. a. Lea grains, Le récoles, | péruy dm, fut dp-iou, ou de, 
Dry-mutu, fut. io, ace. L. Xow, acc, 

A 4 RENVERSE, ed. Grriec. Qui est| Ron, remettre, difèrer, èva-Gédoue; 
couché ox qui tombe à la renverse, Grnog, L. Gadoüpas, acc. — à un autre jour, % 
=. or. Être couché ox tomber à la renverse, | dy Huipar. " 
bent, fut. éme, Coucher où faire tomber | Rexvorex l'afaire au sénat, 5 spème api 
À la renverse, brnée, à, fat. dou, acc, [ri Spanre, dm -phou, fut. év-ciou. Ils ren. 

RENVERSEMENT, s. m. xaraarpogri, % | voyérent le jugement de cette affaire à Rome, 
CA) : Grarpemt, %e (4) : xerdues, suç (5) : l'éverdumper cle hv Pépne E-émpfas rèy Jécgy 
valgums, 06 (à). Ge-riure, fat. réugu), 

RENVERSER, v. a. jeler à la renverse, abat- RÉORDINATION, 2. {mdr zuperovie, ag. 

fre nara-Cies, fut. GS , ace. : xara-crplge, RÉORDONNER, v. a. mu Xuporvle, à, 
Jus erpiqu, acc. : ére-rpéau, fu. rot, [fu. jou, ace. 
sec. Renverser sur le dos, brnéw, &, fut. REPAIRE, #, m.— de bétes Sewes, qu 
“en, aec. Renverser un vase de parfums , aude, où (#), eu pl Pod, üv (ré). ]— de 
de répandre, = Gidéaorpov xara-yéu, fut. voleurs, due, @ (R). 
Xtbau, | Détruire, ruiner, xara-orpiqu, fut. 
Tpite, acc. : éva-rpére, fut. rpûfe, ace. : 
Fit. Xüow, acc. : dvapie, à, 
fut. œgñow, acc. Renverser la liberté, rèv 
Datepiay dva-rpire, fut. pile, où sara 
Me, fut. Aicw. Je renverserai tous ces rai- 
sonnements, Afqpous robrouc yo mdvras 
&va-reéjo. Renverser la Puissance du peuple, 
Fin #0 due Sivau rare he, fit, Xow, 
Renverser les lois, re wa xmva-lôe, fat. 
How, où d-mpio, à, fu. pics, ou die 
PE sui, &, fut ss. Renverser une 
maison de fond en comble, au figuré, vixiay 
dv rara-phipe, fut. qhps. 

RENVOI, s. m. actom de renvoyer à celui 
qui a envoyé, érérue, 108 (). Ü Répercus. 
Sion, ävrixpeuas, suc (). |] Congé, licencie- 
ment, äguox, tuc (4). || Renvoi d'une cause 
Per-devant des juges, évagopé, &s (à). | Re- 
mise, délai, à, (4. 

RENVOYER, v. a, envoyer mme sonde 
fois, érava-riuru, fut, sipho, acc. Ren- 
voyer chercher, éravemfurona, fit. séuÿo 
Wa, ace. || Faire reporter à celui qui @ em 


royé, dm-riuru, fut, mfuje, acc, : émane. 
© , fut. or6, ace, | Repousser, rejeter, Réramoax, exhaler, laisser sortir de soi, 
-xciw, Jul. xocüce, acc, + dvni-raie , fut. dp-imue, fut, dg-tou, acc. : dve-33o, fut. 
Fais, acc. || Répercute, réfléchir, voyez ces évadéce, ace. — une odeur, doux, — un 
mots. non, ébér. — une lumière, pèç. Répandre 
Renvoxen, congédier, émo-riure, fut. stuÿe, l'une vive lumière, dva-kéues, fut. Aduÿes. 
Mec. : dim, fut. dp-ion, ace. Renvoyer 
d'auprès de soi, ärc-réunque fus, æuÿo 
Hær acc. Renvoyer libre, Duôtipés mwa dge 
Emme, fut, dg-fcu, Renvoyer absous, rüy dpar- 


































Mara-pérep, fut, xqéou, ace, Rep, Men 
repU, xmoprouéros, m, cv (partie, Parf. passif 
de xpénu). |] Au fig. Bic, fut. Bocxiow, 
0e. : rplgu, fu. épife, acc, Repaltre d'es- 
pérances, Brin vip, fut. bé, ou Bw= 
“io, 8, fut. au, ace, Repaltre ses Jeu, 
rh Er de-niumiqun, fur, dra-dieques où 
notion. — de quelque chose, rw. 

se Ben, 9,7. se nourrir de, de 
Pol, pa, fut. moque , gén. |] Au fo. 
Bémpar, fut Booisqa, dat, : Thépque, 
ut rpapioqe, dat. Repais-toi de chimères, 


RÉPANDRE, v. a. verser, yo Où rare 
2, fu. zuicu, ace, Répandre dabors, de 
26, acc. Répandre sur, dm-yés, acc, Ré. 
pandre de l'osu sur ses mains, Gup éri yutpas 
Le. Répandre de l'huile sur son habit, xark 
F5 fharioo Dauer xara-yéu. Sang répandu sue 
les autel, due nie Pois mpos-peéueves, 




























Réranme, disémine autour de soi, din. 
dou, fu. Dn-évs, acc. : Da-cnipu, fut. 
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emp6, ace. : ix-cuddrmm, fu. ‘auêdon, 
acc. Répandre un bruit, griunv dia-oxs3avvuu, 
où xara-oudavru, fut. oxsBdow. Répandre 


au Join la contagion, rèv pououèr sl mAgroç 


Bta-didugu , fut. S1a-Sécw. Répandre dans l’Asie 
le bruit de son nom, rù évoua elç riv ‘Aoiav 
Jux-onsipn, fut. oxp®, Isocr. | Les mer- 
veilles répandues dans toute la nature, rà à- 
somappiva mavrayoÿ ele Thy œéaiv ripara, av. 

sx Répanpaz, v. r. s'épancher , s'écouler, 
és-yioua, fut yuiioguuu. Se répandre par- 
dessus les bords, brsp-yéqua. Se répandre tout 
autour, snswt-yéomu. Se répandre de tous 
côtés, dix-yloux. Le sang se répand par tout 
le corps, rù alua ele müv Tr oüux dia-yeiræ. 
Des ténèbres épaisses se sont répandues sur 
toute la terre, &yAüc ru xal Togoc xara-xéyura 
The vhc émaonc. || Se répandre, accoürir en 
foule, oub-pio, fut. brôce : xaraÿ-bin, fut. 
b«ücu. Ils se répandent en foule autour de 
lui, dôpdor naraÿ-béouar mspi aœbrov. Multi- 
tude répandue autour de quelqu'un, #àñôo 
moi-qubév ri (mapi-yée, fut. yebca). Soldats 
répandus autour de la Chersonèse, orparürar 
15 Xuféoriow ssp-xsyuuéve, wv. || Épancher 
ce qu'on a dans l'âme, ix-yimu, fut. yv- 
éicouu. Se répandre en injures contre quel- 
qu'un, näcav Paaapmpiay nvèç xara-yée,, fut, 
Js0c0, Où xar-avriw, &, fut. fau. 8e ri- 
pandre en imprécations contre quelqu'un, 
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RÉPARATEUR, s. m. éravophwrs, eÿ (6) 

RÉPARATION, s. f. action de réparer, 
de raccommoder, imiaxsun, fie (4). | Action de 
rectifier, de corriger, énaviôuas, us (x). 
En réparation de, d&vri, gén. || Satisfaction, 
Éxrioig «wç (#). Demander réparation d'une 
injure, Æeriov Üopaug mapd rives &n-airée, 
©, fut. row. 

RÉPARER, v. a. rétablir, raccommoder, 
dxioua, ca, fut. &xicoum, acc. Réparer 
les brèches faites à sa fortune, rx Guÿ-peyére 
TOY npaypärtev dxiouar, oÙpat, Ju. dxécouar, 
Réparer une perle, Badônv dxiquai, cüsat, Ré- 
parer ses forces, rnv lexbv äva-auGdve , fut. 
Ange. 

Réransn, racheler, compenser, &va-xAngie, 
&, fut. @cw, acc. Réparer le temps perdu, 
TAy vélo Toû ypévou deiuat, ca, fut, 
&xicouar. || Réparer une faute, sraioua érav- 
opôde, &, fut. was. Réparer ses défaites, 
raç Mogaç émav-ophdouu, oùuau, fut. wow. 

REPARLER, v. n. able où may Ayu, 
fut. Aifw ou ip. — de quelque chose, xspi 
TiYOG. 

REPARTIE, s. f. émoxpuoic, soc (%) : bnd- 
Anÿiç, ewç (4). Faire une prompte repartie, 
edbuGdhes mp ni dnt-xpivoua, fut. xpivoïpeu. 

REPARTIR, v. n. partir de nouveau, nu 
äx-éppoum, fut. &x-dsboome. 

REPARTIR, v. n. répliquer, äsco-xpivouæ, 


dpdc nu Ém-apdouu, Sum, fut. doqpo. Se fut. wie : bno-AauGdve, fut. Aiÿquu. So- 


répandre en paroles, neabç bio, fut. price. 
1 Se divulguer, acquérir de la publicité, üta- 
Sid, fut. Jux-Jobiaqmar : dia-yéouat, fut. 
umo : Jia-onsipoua , fut. onapñaoua : 
ia-cudavuux, fut. oudacäooux. Bientôt 
Hd bruit se répandit que, rayd mpo-ñds qiun 
(moo-ioxomas, fut. dsbooum), avec àç et l'indic. 
C’est un bruit généralement répandu, roüro 
ovaires (6puiouu, ua, fut. nina ). 
Cette opinion est répandue dans le monde, 
aôrn OdEx lc. robç avôpénouc  di-édpaus (31a- 
tpéye, fut. dia-Gpauoiumau). Homme dont le 
nom est fort répandu, dvip mspiGonroç, ou (6). 

RÉPARABLE, adj. dure, #, dv. Faute 
réparable, dudprnua läoumov, ou (rè). 

REPARAITRE, v. n. sduy qaivuu, fut. 
gavñoouu. Il partit, et ne reparut plus, ax- 
Dé, sal égards dyéere (énormes, fut. ohai- 
come 3 qivuat, Jus ere), 


crate repartit, Üro-laGèv 6 Zuwpdrne, elzs 
(simov, aor. de Aéya). 

RÉPARTIR, v. a. distribuer avec proportion, 
dia=viune, fut. vu, acc. : dia-diJomu, fut 
Ja-Bocw, acc. : di-aupée, à, fut. œprou, 
acc. : paptou ou Jia-pupite, fut. iow, acc. 

RÉPARTITION, s. f. Gtavouñ, à (à) : 
Jiddoo1ç, suc (À) : Jixipsatc, sue (À) : mspioude 
ou Giauspiomis, où (6). 

REPAS, s. m. nourriture, oïroç, ou (6): 
rocqñ, fc (ñ). Prendre son repas, rpogüv mpoa- 
pion, fut. mpos=cioouar. || Action de prendre 
sa nourriture, iduë%, fc (À). Repas du soir, 
et souvent repas en général, duinvor, ov (rè). 
Repas d'amis, ouuroaucv, ou (rè). Repas de 
cérémonie, icriaaiç, wc (%). Donner un repas à 
quelqu'un, sv onde, &, fut. foriice. Faire 
le repas de noces, yémous iaride, &. Célébrer 
par un repas le jour de sa naissance, ra y 
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vétlia fonde, &. Prenare ses repas en commun, 
œs-atiw, &, fu. fo. Ne faire qu’un repss 
par jour, uovonrés, &, fut. visu. En faire 
plusieurs, saêuc rocphr xpou-pioouet , fut. 


chemin, sauiv où aid diéoyouu, fut. dub 
cu — par la Cilicie, dx Kuias. Action 
de repasser ou chemin pour repasser, éxa- 
voËoç, ou (4). Repasser par mer en Espagne, 
cÜhe el ‘IGnpiay àno-nin, fut. #hsvccüpu. 
Repasser le long de ou auprès de, uv où 


able map-fpyouu, fut. sAsboouar, acc. 
Repassen, D. 4. 


fu, shsvacdpas. 


Rapassen, rouler de nouveau dans son es- 


prit, dva-soiu, &, fut. dou, ace. : éva- 


rune, fu. dow, acc. Repasser l’histoire 


de quelqu'un, mpdlne rive Gva-uarpéquei, 
ua, fut ouu, Plu. 

Ræpassen, aiguiser, äxovdw, &, fut. ce, 
acc. : ônyw, fut. éikw, acc. 

RKPAVER , v. «a rdv 
crop, fui. cropice, ac. | 

REPÊCHER, v. a. & Gares d-œpée, 
à, fut. apicw, acc. ; 

REPEINDRE , ». a. ém-ypévrm, ju. 
xpéve, ace. | 

REPENTANCE , s. f. ou KRerenrm, 5. m. 
perauduix, ac (ñ) : srévoux, ac (À). 

#5 REPENTIR, v. r. pirapiouma, fut. 
paMiouur, Où pera-qvacxe, Jul. yvéicopat, 
om paira-wodu, &, fut. âcw, avec ini et Le 


CTPÉVYUU Où 


dat. 11 50 repent de ce qu'il a fait, pera-vosi 


Ép’ olç dxoines (usra-voie, ©, fut. ñoo : aide, 
©, fut. ven), Luc. L'infinitif se tourne or- 
dinairement par le particine. Ils se repen- 
aient de n'avoir pas accepté, pmer-mmdovre cù 
dsbsjuevor (Sym, fut. Joux), Thuc. On ne 
s'est jamais repent d'avoir gardé le silence, 
cuanriouc pêv obdele per-svoncs (aurais, à, fus. 
iooux), Plut On tourne aussi et mème plus 
œuvent par l'impersonnel psra-uÜa, fut. ps- 
Atos. Il se repent déjà de s'être mis en 
soute, in Tic où pura-püa adr®, Luc. 
S'étant repentis ou ayaat eu regret de leurs 
sacrifices, pera-müey aûtois Tv dv-nlauiver, 
Jsocr. Je ne me repens pas de m'être jus- 
















traverser de nouveau, 
raw où able Jia-mpie, &, fut. dow, @cc. 
Repasser la mer, riv Odiacoav #duv Bia-nhde, 


REP 


üfie ainsi, of pot pera-uda oÉruc àzo-dvyese- 
péve (äxo-keyéoux, cp, fut. moque), Plat 
On dit aussi roro por para-môe pour pera- 


[wêer pot robrou. Je crois que tu t'en repenti- 


ras, clouai où Tara pera-parenv, éréstuk. 
RÉPERCUSSION , s. f. évrixpouac, euc (f). 
RÉPERCUTER , v. «. évrr-moe, fut 
mwobce, ecc. | 
RÉPERTOIRE, s. m. xardoye, où (5)? 
RÉPÉTER, v. a. redire, xdkv où a 
Afyu, fut Au où ip®, acc. Répélez cœ 
que vous venez de dire, alt &Æ épyic rare 
Afys. Répéter toujours la même chose , 1ow- 
nes, chanter la même chanson, ruird ous 
do, ft. om. || Répéter per cœur, a&m 
crépares où nd pviunc Aéye, Ji. Ale où 
dép, acc. : ênc-crouito, fut. icw, acc. || Ré- 
péter des écoliers, c. à d. leur répéter la 
leçon d’un autre, roc &Xkorpiouc paatuç bes- 
di0doxn, fut. GIE. 
Répéran, redemander, &s-aréu, w, fu. 


Lé 


où saddoyia, ac (%). K Réclamation, ésxi- 
roots, œç (4). 

REPEUPLER, v. a. mé xurouite, fut 
‘om, acc. || Repeupler un étang, rh Auve 
mduv lyéter du-niranm, fut. êu-ranon. 

RÉPIT , s. m. relâche, repos, évérevox, 
cuç (f) : dvéraula, nc (ñ): dveÿuyt, ic 
(4) : évéfukg, swç (ñ). J'ai besoin d'un pen 
de répit, évaduyñc rivoc Jiquu, fut Ssñoo- 
pe. || Délai, ävaGoré, fc (à). Je le priai de 
m'accorder un peu de répit, dderônr, «ira 
dvaGoïñr nvx (Sécua, fut Gsioou). 

REPLACER, v. a. saiv riqu, fut Où 
cu, acc. : dnoxa-iorqu, fut. &soxare- 
ctricw, QCc. 

REPLANTER, v. a. sduv qurabe, fa. 
atom, acc. 

REPLATRAGE, s. m. xovidue, «ro (rèk 

REPLATRER, v. a. xude, ©, ful con, 
acc. 

REPLET, bre, adj. mayôs, cix, Ü (comp. 
Ürapoc, swp. Üraroc). Devenir replet, Üzss- 
capxée , à, Jul. ice. 

RÉPLÉTION , s. f. mntüpe, aç (à). Ms 
lade de réplétion, sandepixos, v, dv. 

._ REPLI, 5. mn, sruxé, fc (%). A plusieurs 
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replis, roüaruyec, oç, ov. Replis d'un ser-|(nude, &, fut. row). Répondre aux espé- 
pent, Diyuara, œv (ra). || Au fig. Replis du |rances de quelqu'un, dimidas nvèe äva-man- 
cœur, Th xapdlag où The Jtavoixg mruyai, | pm, ©, Jul wow : dnior mvèç ÎE-iacoueu, 
üv (a). pa, fu. wôrau. Le succès ne répondit 

REPLIER, v, a. plier sur soi-même, avu-|pas à son attente, où xarx GcEav abro äx-iên 
arôcow , fut. mrüëw, acc. Se replier comme|(äro-Gaivu, fut. Graque). 
les serpents, Üiaoouar , fut. Éuyômaouua : ou]  RéPonpas, étre vis-à-vis, être opposé, ävri- 
cnupdoua , ouat, fut. arooua. || En parlant] xp, fut. xiccuu, dat. 
des troupes, irava-xdunre, fut, xäuÿo. Réponpax, être caution, garant, éyyuacuu, 

RÉPLIQUE, s. f. dnoxpua ou ävranoxpi-| ou, fut. vooua. — pour quelqu'un, ri : 
ac, sœç (%). Réplique par écrit, avreypapn,| Denys répond de la vérité de ce que je dis, . 
ñs (à). éyyvätai ou rèv Adyov Atcvbatos. Me répondez- 

RÉPLIQUER, v. a. énoxivua où dvra-|vous qu'il viendra? éyyuäc por éxeivor TEsv 
no-xpivouxt , fut. xptvoüuar, acc. Mais, répli- /(fxo, fut. Hu : dpi, à, fut. ou); Ré- 
quera-t-on, bmo-xdGot 2” dv ms (bmo-lau6adve, | pondre d’une dette, éyyunrie roù épañuares 
fut. àñÿouu). I répliqua assez finement, en |yivuæu, fut. yeviouar. || Au fig. Je vous en 
disant, où pablec &n-vmmosv, sir (äx-avrde , | réponds sur ma lêle, dni rÿ xpoÿ rabra dva 
©, fut. foouar : aimov, aor. de ya). déxouar, fut. ditcua. 

RÉPONDANT , s. m. caution, dpjunric,| RÉPONSE, s. f. dmixpiotc, awç (à). Quelle 
où (5). Répondant solvable, 6 ixavèg éyyun- | réponse a-t-il fait ? olav &ncxprov &m-sxpivare 
rés, cÙ. (äso-xpivouæ, fut. xpivüuo) s Rendre réponse 

RÉPONDRE, v. a. faire réponse, äno-|à des ambassadeurs, npeotaüav &néxpiary Bi 
xofvouat, fut. xpuwcüua, acc. Je n'ai rien à|$œu, fut. déc. Il ne voulut pas méme 
vous répondre, oùx fye ri oo &xo-xpivoue, | faire de réponse à celui qui lui apportait 
Luc. Vous faites là une question à laquelle|cette nouvelle , cod &rmoxpiatmc dElwas To 
il est difficile de répondre, Sucaundxptrov reuro | pépovra rivy dyysliav (dde, ©, fut. au), 
époräc (ipurdw, &, ft. aa). Il répondait | Hérodi. || Réponse d’un oracle, ypnoudc, où 
promptement à tout ce qu'on lui demandait, | (6) : Oéontaua, aœroç (ro). 
6ox adrèe bn” ŒAAcU mpurTäro, rayxd dn-exiverc. | REPORTER, v. a. érava-pipo, fut. ira 
Répondre par écrit, &vrn-ypdpu, fut. pb. | dou, acc. : rava-xouite, fut. iaw, acc. 
Répondre par lettre, ävrem-orûdo, fut. crew. | REPOS, s. mm. cessation de mouvement, 
Répondre à une plaisanterie par une autre,|de travail, avémavuæç, ewç (ñ). Prendre du 
&vn-ouirre, fut. oxiÿe. [| Répondre à une }|repos, éva-naicuu ou Siava-maiouu, Jul. mui- 
accusation, mpèç Tr xarnyépnua &xo-Aoyiouat, | sua. Donner du repos à ses soldats, rcùç 
pat, fui. nou, crpartras dva-büye , fut YoEw. || Immwobi- 

Réronvas, rendre la pareille, &psiGouer, fut. | lité, absence de iout mouvement, œuvraia, 
&usigoum, acc. Répondre à la bienveillance| se {), Être constamment en repos, äxvirox 
de quelqu'un, sbvoix rivè &usiôouar Répon-|fo, fut. Eu. 
dre à l'amitié, évni-piie, ©, fut. ñow, acc.|  Rxpos , tranquillité, %ouyia, aç (ñ) Être 
Répondre à lamour, ävr-éo, ©, fut. |en repos, se tenir en repos, xouxiav &yo, 
spaoioopat, gén. fut. eo : fouyiu, fut. dou : drpeuio, ©, 
: Réronsax, être conforme ou analogue,|fut. a. Nous sommes en repos du côté des 
d'accorder avec, ouu-poviw, ©, fut. ñow,|Mèdes, fouyiav fyouer mpùç rec Mudouç (Fe, 
dat, : oup-pipueu, fut. ouv-sveyümaome, dat. :|fut. fu). Laissez-moi en repos, £a pus nou- 
due, fut Gaw, dat. ou npéç et l'acc.:|yatuv (ldu, &, fut. idou). Mettre à quel- 
éva-oyio, &,/fut. row, dat. ou zpiç et l'acc.| qu'un l'esprit en repos, “ouxiav Tim nspi- 
Ses discours répondent à sa conduite, ouu-|roûe, &, fut. now, ou napa-cuvdtu, fut. 
goni Ti pa rois Aéqoiç (ouu-puvie, &,|dcu. || Soyez en repos sur cela, obäiv phre 
fut. dou). Ses actions répondent à la no- {os ml roro (pÜu, Ju. pero). 
blesse de son origine, fix mou: où vÉvas Raros, sommeil, ünvoç, o (8). Prendre 
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du repos, Ünvow pera-laubdve, fut. Aiÿoma. 
Qui ne peut goûter le repos, dünvo, 06, ov. 

Rxpos d'escalier, Sttoupuax, æroç (Tr). 

REPOSER, v. a. Reposer sa tôle, ri 
xapañhv xara-nive, fut. duve. || 4e Jiguré. 
Reposer l'esprit, rèv voir dva-naiw, Jul. 
raie, ou d&va-düye, fut. ÿoEu. 

Ruarosu, v. n. être placé sur, xxx, fut. 
xuicoua. Reposer sur, éni-xuux, dat. Repo- 
ser auprès, mapa-xuua Où mpéo-xauat, dat. || 
Ici repose , fvôa xsireu. || Tout reposc sur vous, 
avad-xerrar rà æ&v de af. Toutes les ressources 
des Athéniens repossient sur leur marine, 
révr” v-buauro rois "Aônvæioc de rie vaüc, Thuc. 

Rarosen, dommir, xapiquar, üua, fui. 
sum. Âu moment où tout le monde reposait, 
nävrey xexouunméver. Ne pouvoir reposer, äypu- 
avéo, &, fut. now. Il a passé la nuit sans 
reposer, di-sypommes Ty vÜxre. 

Reposan, être en jachère, &vipyuoroc ta 
ufvo, fut. usva. Laisser reposer Îa terre, 
rhv vhv dvépyaarov du, ©, fut. lice. || Re- 
poser, en parlant des liqueurs, lorapu, fut. 
crfooue. : Tiv oréotv AauGive, fut. Angomai. 

sm Rerosen, v. r. cesser d'agir, sabouar 
ou Gta-raboua où plus souvent dva-raboum, 
fit. nabouu. — sur ses armes, ri rüv 
&mhav. — de ses fatigues, rov sévev. || S’as- 
seoir, se percher our, xabitu, fit. xadicu. 

ss Rarosex, se confier, morsbe, fu. sôce, 
dat, : maniocrauxx (parf. de marsbw) : mné- 
ruoua Où mémaba (parf. de suiloux). Se re- 
posant sur la foi des traités , sxovdais norebuv, 
cuda, 0v, ON mamsiomévoc, n, 0V, Où nimuilee, 
via, ëç. || Je me repose sur vous de ce soin, 
rivôs Tir dmudaidy où m-rpËre, fut. rpéoe, 
où ava-rimqu, ful. àva-0icu. 

REPOUSSANT, anrx, adj. puoapéç, &, 
cv (comp. érspos, sup. éraro) : Bäsaupée, 
d, dv (comp. &ripoc, sup. @raroc). KRepous- 
sant à voir, (duty Juvoc, n, dv (comp. érspeg, 
sup. Graroc) : Juollaroc, oç, ov : Svacparec, 
cé, Ov : Juan, me, dc 

REPOUSSEMENT , s. m. &vruotç, soc (4). 

REPOUSSER, v. a. écarter en poussant, 
ax-mblomu , où, fut. wbrouar où woomat. 
amo-xpolomeat , fui. xpoÜGqa , CC. — une 
attaque, épurñv. — les traits de l'envie, +èv 
pôévev. K Éloigner de soi en se défendant, 
pôvouer, fut, vue, acc. Repousser vive- 


{ 
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ment les assiégeants, difepéves Tic wo- 
Mopuoëvrac éubvm, fut. uvcüpai. [| Rekcer avec 
dédain, äno-xpcvouu, fui. xpoboquu, æcc. — 
les prières de quelqu'un, dsfosc nvé. Re- 
pousser les éloges, roc ésaivouc dia-nrüe, fat. 
ATÜGU. 

Rerovsen, v. n. en parlant \es plantes, 
éva-Ghacréve, fut. Gacrnocua. 

RÉPRÉHENSIBLE , adj. imnuisteç on 
émuouqñie Eros, æ, ov (comp. wrapoc, sup. 
æraros) : émiuunTos, 06, ov : émiÿoyoc, oc, 
ov : émrganréec, a, Ov : HMeunré, m, dv. 
Qui n'est pas répréhensible, évéyainroc, «, 
ov : duupnroç, oç, ov : dueéunros, oc, ov. 
Ceci n'est point répréhensible , -ruüro Fpaane 
cüx fer (fe; fut. Eu). 

RÉPRÉHENSION , s. f. émripnauc, cuç (x). 

REPRENDRE , v. «a. prendre de nouveau, 
âva-lauGive, fut. Aiÿouai, acc. — son épée, 
ses armes, rù Etpoe, ra &xka. Dès le point du 
jour il reprend ses armes, put 3” ae &- 
onitereu (iE-onAte, fut. (ou). || Reprendre 
une ville, nv äva-lauGdve, fut. Axÿouxu, 
ou dva-xuioumu, fut. ioua. || Reprendre 
ses forces, riv loybv äva-AauGave , fut. 25- 
Youm. Reprendre ses esprits, éjaurèv &va- 
AapGdve , fut. Afÿouas : ipaurès éva-xrdoum, 
duat, fut. xrooua. Reprendre courage, ävx- 
buÿiée , ©, fut. “oo. Reprendre haleine, 
dva=nvio, fut. nvbcouar, 

RePRENDRE, se remeltre à, continuer, &vsz- 
AauGdve où érava-lauédve , ful drifcpau, 
acc. Reprendre ses occupations accoutumées, 
ni Ta eliouéve Éxav-épyoum, fut. cbccua. 
Reprendre le chemin de l'Égypte, ci; ri 
Afyurrov érava-crpépe , fut. orpile, où érava- 
otpépuar, fut. orpagnoqe. || Reprendre les 
choses d'un peu plus haut, puxpèy dvbsr 
you, fut. dpEouar, Dém. Reprendre le fil 
de son discours, rèv Adyor dva-2auGuve, fau. 
Agua, Plat. | 

Rxrnemore , réprimander, ëm-riudu, à, 
fut. oo, dat, : im-niocu, fut. rAxEe, 
dat. Reprendre vivement ceux qui font mal, 
Toi Auaprävouary éfhauéves ém-rudw, &, fut. 
ñow. Les fautes qu'il reprend dans Homère, 
il y tombe lui-même, & ‘Ouvpw péugeru, roû- 
Toi abTèe Tapi-minret (upon, fut pémpo— 
pau : mipi-ninre , fui. micoëmu), Just, 

Raraznoaz, en parlant des maladies, mai 
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ou able xara-lauGave , fut, Aïÿous , acc. pat, fu. napa-criooumu, acc, : #a9-éyou , 
La fièvre l'a repris, #éuv abrèy à muperèç | fu. Œouu, acc 
natale (xara-lauGive, fut. Affouu) : 55 | HRapnéssxren | figurer, érudit » fut. 
supero rŒuv dûe (diese, fut. dou). |dcw, acc. Représenter parfaitement, si ro 
Rerauone, v. n. répondre, bno-lauGaéve ,| éxpGéararoy ds-saxdto, fut. do » OU éx- 
fut. Ariÿque. Socrate reprit, Gro-laGüv 6|rumcu, à, fut, dou » acc. 
Zuxpérnç, sirev (aor. 2 irrég. de xtqu). Rxpnésenren , Montre par ses discours, 
Rernendne, renalire, revenir, dva-qoouat, | &mo-Siixwm , fut. So, acc. Représenter 
fut. qüouu. | En parlant des arbres, äva-|aux auditeurs l'indignité de ce qui s'est 
Ghactévo , fut. Glacrice, passé, rè Guivèv roë mpaybivros roig Gxobouaiv 
REPRENDRE, OÙ SE REPRENDRE, ©, r. en par- Tap-iormut , Ju. Aapa-orñce, Représenter 
lant des chairs qui se rejoignent, ouu-géome, | quelque chose à l'imagination de quelqu'un, 
fut. sécu. ri Tim bno-rurde, à, fut. ce. 
sx Rernuxpax, #8 corriger soi-même de ce!  Rarnésenren, jouer mme pièce de théâtre , 
qu'on a dit, ipaurèv irava-laubave , fut. bro-xpivonar , fut. xpuwoüuo, acc. : im-die- 
Anifouar : To My érav-cphdqme, ouai, fui. | ua, fut. SE, acc. Représenter l'An- 
wa. dromède d'Euripide, ràv Ebprridou ’AvdpouéSav 
REPRÉSAILLES, s. f. pl. äpotGxi, &v (al). Tpayadie, @, fut. “ae. Faire représenter 
User de représailles envers quelqu'un, roi|une pièce, Späux diddoxs, fut. dE. Il 
taote Tivà dptaiGouas y Jut. äusijoua : ävr-|Représenter Ulysse, en jouer le rôle, rè 
adixiw, &, fut. now. Par représailles, äuoGav|"Oduasix bne-xpivouer, fut. xpivoïuar. [| Repré- 
Joenv : duaubav xdpw. Tuer par représailles, |senter quelqu'un, agir pour hi, rè érépou 
&vrano-xreivo , fui. xrav®, acc. Brûler par re-|uépos àva-ninpo, à, fut. êce. 
présailles, dvran-ninpmu, fut. évrau-notcu, acc. |  Rzpaésxnten, remontrer, bno-ribsuu, fut. 
On forme ainsi plusieurs composés avec laÏbmo-ioum, acc. C'est en vain que je vous 
prép. àvri. [représente la vérité, pérny bpiv T&An0 brc- 
REPRÉSENTANT , s. m. qui tient lalritsux. I lui représenta, &v-fuvnosy œdrov 
(ava-uuvioxe , Jul. dva-uvicw), avec £n et 


place d'un autre, Giidoyos, ou (8). || Envoyé, 
député, mpsoGrurnç, où (8), an pl. npicGuc, | l'indic. || Ælléguer pour sa défense, äno-2oyic- 
pat, oÙpa, Jul. vouæu, ace. 


suv (ct). 

- REPRÉSENTATIF, 1e, adj. mapacrarucs, | RePaésentan, v. n. faire les honneurs de 

“, dv. {| Gouvernement représentatif, % ix|sa place, dftompenüc diurne, ua, fut. 
Agua. 


Srpuexparize xal povapyias xaxpauém mokrtie, 
sx RePnésenten, v. r. s'offrir de nouveau, 


aç, Ou simplement rokrix xxpauivm, nç 
(partic. parf. passif de xapévuu, fut, xs-|maduv ous-Gaive , fut. Gnooma : md yivopuar 
pécu). OU mapa-qivouat, fu. yeux. Événements 
REPRÉSENTATION, s. f. exhibition, xa- | Qui se représentent tous les jours, r& mode 
pdoramç, tuç (#). || Imitation par La pein-|Tpoo-ninrovra, wv (participe de TRCO-KINTO , 
fut. mou). |] Se fgurer, imaginer, qavraätc- 


ture, elc. : dmexaaia, aç (#). || Description 
vive el pilloresque, Ünorünuaç, auç (à). || |uat, fil. dou, acc. : bro-runioum où ta 
Tundouau , où, fut. dou, ACC. : ér- 


Exhibition d'une pièce sur le théâtre, ini- 
vie, &, fut. %ow, ou dv-volouat, où, 


dubs, swç (à). Î| Extérieur d'une personne, 
eiux, arc (rè). Homme de belle repré- fut. noue, acc. : dv-bupéoue , où, fut. . 
sentation, vip r oyñua mpiGaemros, ou (6). |oouæu, acc. ou gén. Représentez-vous le jour 
RuenÉsENTATION, Observation, conseil, vou- | OÙ» Évvotav Adu6avs rñç pépas xd” #v (au - 
ôsoix, aç (#). Faire à quelqu'un des repré- | Géve, fut. Aiÿouai). Représentez-vous le sou- 
sentations, rivx voufsrio, &, fut, “ou. lèvement des flots, x’ éphaaudv AxG riv éra- 
REPRÉSENTER , v. a. exhiber, map. | vÉoraoiv Tv xuudruv: on peut dire aussi ,- 
larme, fut. wapa-cricw, acc. : nap-éye, fu. | Oourônn rhv évoidnav roy xuprev (év-Guuéo- 
Go, acc. Représenter en justice, rapiora pa, ou, fut. mou) : TAPA=TÉTS AU À 
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rüy muirev dvoiänac (map-lorauat, fut. rapa- 
orroouat). 


RÉPRESSIF , 118, adj. xchaorueiç, %, Ôv : 
dosxruxç, v, dv. — de quelque chose, rives. 
RÉPRESSION , s. f. xihaoc, suç (ÿ). 

RÉPRIMABLE, adj. xolaoréç, &, 0v. 

RÉPRIMANDE, s. f. émriunac, eu (ñ). 
Verle réprimande, érinarks, twç (%). Faire 
à quelqu'un une réprimande, rw ém-nuae, 
&, fut. vou, où ém-ririoon, Ju. no. 
Recevoir de quelqu'un une réprimande, Üno 
nv Ém-nuioua , Que, fut. hônouau. Il ne 
faut pas les renvoyer sans leur faire de ré- 
primande, robrous obx &Ggperior dvemrerirouc 
(ap-inu , fut. &o-r00). 

RÉPRIMANDER, v. a. im-ruie, à, 
fit. ce , dat — quelqu'un de quelque 
chose, ri rw. Réprimander vertement ou 
sévèrement , im-niñcce, fut. sw, dat. 

RÉPRIMER > v. à r-fye, fut. ip-Go, 
acc. : ava-orÜe OU XATA-GTÈ À D , fut. cts, 
acc. : xAdo, fut. daw, acc. Réprimer 
l'audace, rù épdacc ém-éye , fut. ip-&o. Le 
général réprima ce mouvement séditieux, rav 
otaouv ém-éoyey à orparwyéc. || Réprimer son 
babil , sa langue, rñç Thconc wartio, à, fu. 
ou : Thv VJAüoouy xat-équ, fut. xaî-iEu, où 
éx-éje, fut. dp-fu : riv Vücsar yaliva- 
Teyio, ©, fut. fou. Réprimer sa colère, rav 
épré xar-éye, fut. xaô-@o. Ils réprimè- 
rent l'insolence de cet homme, GGpiv æbroù 
Eravaav, Isocr, ou abrov rc ÜGpsuç Éravaay 
(raw, fut. sabse). 

REPRISE, s. f. action de reprendre ou 
de recommencer, aävénÿi, coç (4). La re- 
prise des hostilités, &vaxokéunac, soc (à). || 
À plusieurs reprises, abûte nai abc, ou d'un 
seul mot, nous. À deux reprises, Gi. À 
trois ou quatre reprises, pl; xai TETpAXLG. 
Voyez Fou, | 

Rarnusz, raccommodags à l'aiguille | brob- 
bay, ñç (#). Faire une reprise à un habit, 
Th dobñre dxéouar, ue, fut. éxéooum. 

Rernmx, plante à feuilles grasses, rmi- 
por où rnAlgüov, œ (rè). 
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ou éninaxkie, suxç (x). Reproche injurieux, 
évedoç, ouc (ro) : éveiduaus, suc (à) : éve- 
dtoude, où (€). Reproche accusateur, aïria, 
aç (ñ). Sujet de reproche, fpanmpa, aroç (te). 
Faire un reproche à quelqu'un, riva piuge- 
pau ou xara-uéupouat , fu. piuveua. — 
de quelque chose, n ou mi rw où æapi 
roc où simplement nvoç. Faire à queiqu'un 
de sévères reproches, nivi da-rudo, ©, fut. 
foo, ou im-niñocw, fut. nArEw. Ce reproche 
que l’on fait généralement aux philosophes, 
à xoivÿ rois uüoocpoc Ürè Tüv noev sm- 
rmopevor (émi-npim, ©, fut. vou), Xén. 
Est-il juste de vouloir maintenant me faire 
un reproche, müc Sixatov dé Oveidos mpo—pépsrr 
noi (mpo-gépe, fut. spo-ciow); Dém. Qui est 
sans reproche, dusunroç, 06, 0 : avéyaAnT x, 
06, 0V : duwuoc Où duwunres, 06, ov =: &vékr- 
TO, O6, Ov: dboyec, 06, ov. Être au-dessus 
ou à l’abri de tout reproche, aaonc pistes 
éxroç ei, fau. Éaouar (lxroç, ad. indécl). 

REPROCHER, »v. «a. évudtto où €x-cve- 
de, fut. ice, acc. : péupouu où Êm-piupe- 
pat, fut. péphoum, acc. — quelque chose à 
quelqu'un, rt nw. Rappeler un bienfait, c'est 
le reprocher, rù vaç edspysotac bro-piuviouv, 
Gouv don To dvudey (évite, fut. ios), 
Dém. Nous n’aurions rien à leur reprocher, 
ox &v sln Br peubaiusôa aûroig, Plat. Des 
défauts auxquels ils sont sujets, ils ont le front 
de les reprocher aux autres! ol abroi ruyré- 
vouciv évres Évoyu, Tara Tüv der Tuwa 
xarnyopsiv, (aarnyopée, &, fut. wow), Isocr. 
|| fig. N'avoir rien à se reprocher, duaure 
o0dèv &ôxov abv-oudx, fut. eicua. L'homme 
à qui sa conscience ne reproche rien, & pradiv 
daur® &dixov auv-udes, roc (partic. de aiv- 
8x). || Reprocher des témoins, les récuser, 
paprupas map-ouréomat, cüuau, JUL voa, où 
rapa-xpolouat, fut. xpobcouos. 

REPRODUCTION , s. f. dvéquaic, eus (ñ): 
dvaryérmetc, sowç (#). — en parlant des plantes 
dvaGldommou, so (ñ). 

REPRODUIRE, v. a. produire de nouveau, 
dta-qée, Jul. qÜcu, acc. : dva-qivvan, à, 


RÉPROBATION, s. f. &modouuaoiæ, ac (d). | fut. io, acc. || Représenter par l'imhation, 


REPROCHABLE, adj. Éxiuemnros, 06, ov. 
Ï Témoin reprochable, püprue &moroç , ou (6). 
REPROCHE, s. m. péubue, ou (À) : êm- 
mouqn, fic (1). Reproche sévère, imriunoi 


dmendteo, fut dow, acc. : nap-iorgu, fut 
rapa=crioe , ACC. : Üno-tuniquar, obuar, fu. 
oauar, acc. : i-udoomm, Jul pabcuaur 
acc. La sensation reproduit la forme des ob- 
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jets sensibles, de-péocsrer À elafner và in) vail, poomtvix, aç (#). Qui a de la ré- 
roy aicônrüv. puguance pour le travail, procmoves, 06, on. 
REPROUVER, v. a. prouver de nouveau, | En avoir, puoonové, à, ft. ce. On forme 
iv dro-diixvuu, fut. dsilw, acc. ainsi avec le verbe juoio un grand nombre 
RÉPROUVER, ». a. rejeter, &xoSaunate, | de composés. Képugnance à obéir, Suansibeta, 
fut. dow, acc. || Damner, rüe yrévme xara-|ox (). Qui obéit avec répugnance, Juorudw, 
d'ixdtu, fut. dcw, acc. Les réprouvés, dr, &. On forme ainsi ases la particule 3e 
xardparot, wv. De réprouvé, digne d'un r6-|un grand nombres de composés, 
prouvé, arûqoe, oç Où æ@, ov. RÉPUGNANT, anne, adj. Suoaybie, 4, dc. 
REPTILE , s. m. rù fpmeré, où. Les rep-| MÉPUGNER, ». n. avoir de La répugnance 
iles, rx ipnerd, üv . ra Épnvorux Tüa, ww [pour quelque chose, Suoyipaive, fut. av, ce 
REPU , vx, ad, et part. voyez Rueratras. | éno-erpigoux, fut. orpagieouu, avec l'ace, : 
RÉPUBLICAIN, ame, ad. Smoxwaroc, éme, &, fut. dou, avec l'inf. Je répugne 
“y dv. à en parler, mapt soûruv dm ému. H ré 
RÉPUBLIQUE, s. f. État où l'on n'obéit|pugne à plier sous les «ordres d’un chef, 
qu'aux lois, Onuoxparie, ag (à). Étre cons- | Jvexhus qu npèc Td dpyesua (Eu, fut. Be : 
titué en république, Snpoxparsbua, fut. eù-| Sox, fut. doxôroomm). | Inspirer de le 
eo. || Gouvernement en général, noxreix, | répugnance, Svoyepairuu, fit. avôioomas. — 
aç (*). Les soins de la république, rà #0-|à quelqu'an, sv où bné nwç. Comme le 
Aura npéyuata, oœv. |] La chose pablique,|seul nom de monayehie leur répugnait, àucxs- 
CÉtat lui-même, rôkuç, soc (%). La républi- | pavaxérou na ru5 the povapyiac bwpara, Plus 
que était en danger, duvdüvsue À noue (av | L'injustice me répugne, à äätusiv Juoyepañrer 
._ Suwiw, fut. au). | Zu fig. La république [fut avé, Plat. |] Être contraire, péroux, jun. 
des belles-lettres, oÙ sspi ypâupara al Méyouc uaxpioopes , dut. : év-apuoorio, &, fut. cv, 
Jra-rpiGevres, wv (partie. de Six-roiGu, fit. lavec npdçet lacs. Il 1a rien fait qui répu- 
Tpiÿe) : oO mexadeumévo, œv (partic. parf. Igne à sou caractère, oùdèv dirmo énoines ro 
ponif de nude, fut. eau) : ol paonouenErpéme (mule, &, fut. fou), Dém. 
ou quÜcoyer OÙ PUOYPÉULETO, av. RÉPUESIF, ve, of. druoreds, 4, dv. 
RÉPUDIATION, s. f. énomumi, fe (%). | RÉPUESION, s. f: dnoaç, sç (1). 
RÉPUDIER, ». a. éno-niuruu , fut. séubo- | MÉPUTATION, s. f. Ga, nc (4) : aéoc, 
pau, acc. ouç (rù) : qéun, nc (ñ). Bonne réputatior, 
RÉPUGNANCE , s. f. éréqôua, aç (à). —|ebdtEix, «çc (à). Mauvaise réputation, xxxodo— 
de quelqu'un pour quelque chose, ruvèç spoç|Gia, aç (#). Bonne ou mauvaise réputation, 
rt. Plus souvent on tourne par Le verbe. Avoir|éyabèv # xaxèv xddoc, oc (rè). Qui = une 
_ de la répugnance pour, Suoyspaive, fut. «vo, |grandè réputation, æcoAddè£os, oç, ov Qui 
acc. Les malades ont de la répugnance pour|n'en a pas, dx, oc, ov. Avoir une bonne, 
fes aliments les plus sains, Suoyspaivuav lune mauvaise réputation, xx1%ç, xaxüç dci, 
vocoüvres Toy Bpoudrev ra xxfapuorara, Plut. | fur. äxobaouu. fl a Ix réputation d'homme 
Avec répugnance, ändaç:: dxouoiuc : dxovri. | juste, duos api mévrev dxoûu. Il à dans 
.. Qui fait quelque chose avec répugnance, &xuv,|le monde une grande réputation de sagesse, 
cuex, ov, gén. ovroç, cbonç, ovroç.: Je l'ail méyioruv qu api müotv dvéporos ént copix 
fait aves répugnance , &xuv énoinex roëro|évoux (fx, fut. Æu). Acquérir de la répu- 
(sais, &, fut. au). Que l’on fait avec ré- |tathon, Jay Aaubdve, Jur, Aifouu, où wrio 
pugnance, &xoüctog, oç, ov. Que l'on supportelua, Gua, Jut xmiopua, où mpi-nuique, 
avec répugnance, Bapôc, six, 0 (comp. Grapoc, |oüuau, fut. moquer : JdEnc ruyyive, fur. rat 
sup. éraroç) : Juoayômie, ni, dc : SuoGaoraxres | Eoua : Echos ivu, Jui. yeriemum. Avoir 
«, o. Supporter avec répugnance , Basüvoux., | déjà quelque réputation, & nn 2Aiye yivo- 
fut. Papuvebuu , acc. : Bapéuc eu yaenas péou, ua, fu. yemicoue. Il s'est fait une très- 
fut. How, acc. Inspirer de la répugnance, Igrande réputation de justice, ScExv avr 
voyez Répuexza. || Répugnance pour le tra-[peyicray æap-soxebacv oi Jixaoobvar (mxpa— 
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euvdlu, fut. dau). Devoir sa réputation à 
ses travaux, éx rüv foyer sDouuin, ©, fut. 
tou. Ii dut à cette action la réputation de 
bon général, éx robrou ScEav Éoyev dvdpès orpa- 
ru (fe, fut. Eu). Perdre quelqu'un de 
réputation, aisyémv ou éruiav nv xspt-moiée, 
& , fut. now : nvè hrs, fut. dau. Noircir 
la réputation de quelqu'un, giunv rièç Blénre, 
fu. Bée : suù Papmde, ©, fut do, 
où JiaGde, fut. Cam, où dia-eûpa, fut. 
eupü. 

RÉPUTER, v. «a. estimer, dréme, pu, 
fat. fou, ace. : mule, fut. ice, acc. Ce 
qui est répulé juste, vù voutousvor Jüauoy, 
. Homme réputé juste, dvi voulomevos 
Jouuoç ete. Réputer pour peu de chose, 
mapl dy sudopu, oûuar, Jul. nou, acc. : 
év Giye mou rique, fut. Omouu, acc. 

REQUÉRIR, v. a. dk, &, fui. duo, 
ace. — quelque chose de quelqu'un, rl na 
nvoc. Je requiers sa condamnation, xara-1- 
xaobäver abrèv &E@. || La circonstance présente 
requiert beaucoup de prudence et de sagesse, 
ê rap-bv xupèç mais ppovridos xal Pouañç 
diires (Siopas , cüpar, fut. neue), Dém. || Re- 
quis ,ise, exigé par les lois, veroqmopivec, n, 
ov (partic. parf. passif de vouitw) : Evvouoc, 
6, ov : vaux, %, dv. L'âge requis, à w- 
pu Yaua, aç. ‘Toutes les conditions re- 
quises, névra và mpoo-diuovra (partic. de npoo- 
p 7 , fut. fée). 

REQUÊTE, s. f. demande, aïmox, su 
(4) : Jénerx où npoodinac, suç (ñ). Présen- 
ter une requête, alruav où Sénay sudo, à, 
fut. nou. À ma requête, duo =pos-Ssnbévres 
(Oops, fut. Señcoua). || Placet, pétition, ypay.- 
parstov, ou (ro). 

REQUIN, s.m. poisson, xapyapiac, ou (é). 

REQUIS, nx, partic. voyez Rrouéan. 

RÉQUISITION, s. f. demande, alrnox, 
sx (+). Rendre à la première réquisition, 
edtds œiroëvrr Où abôbe aœirchuevoy T1 do 
d'dauu (airée, ©, fut. nou : dno-difou, fut. 
äxo-Jécu). || Exaction militaire, sioxpak, 
co (à). 

RESAISIR , v. «a. voyex Rasaun. 


RESCINDER , ©. &G. äxupéw, &, fu. @ow,lgloire en est 
Eotor (fut. d'elui). 


acc. : ädetéwo, &, fuf, how, acc. 


RESCISION, s. f. &xépoox, eus (#) : àbé- 


FAGK, Eu (f). 
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RESCRIT , s. m. dvrrgpagi, & (xd). 

RÉSEAU , s. me. Suerbdiov, œ (sè). Fait 
en forme de réseau, Sxrvercde, %, év. 

RÉSERVE, s. f. action de réserver, d'excep. 
ler, Üpaipeas, suc (à). || Action de tenir en 


réserve, Tauisuos, suç (ï). Lieu où l'on : 


tient quelque chose en réserye, rausior, æ 
(R) : éme, nç (à). Être en réserve, être 
mis en réserve, éni-xamou, fut. mic. Mettre 
en réserve, éxo-rilenau, fut. &xo-bnomua, acc. : 
Tauedouar Où Grove, fui. cou, 
acc. C'était là que chacun mettait en réserve 
ce qu'il avait, £xagroc Sù & eïyev éxsics be 
caupitaro (fe, fut. Tu : moxupioux, fut. 
om); Hérodn. || En termes militaires. Corps 
de réserve, 1ù énimupruir, 05. 

Riésnve, discrétion, retenue, cbldtua, ac 
(A). Avec réserve, «blabücs. Se conduire avec 
réserve, sbxGéome , cpu, fut. rooue. À Sans 
réserve, sans ménagement, &oudac. S'exposer 
sans réserve, roù Bicu dpudle, ©, fut. âcu. 
S'expliquer sans réserve, =ré’ & hrécxe 
âno-paivouat, fut gavoüpa. 

A LA Réseave x, à l'exception de, din, 
gén. ou même cas après que devant. Tous à 
la réserve d’un seul, æaévres nav évéc où sim 
«lc : on peut dire aussi amévrsg évèc Séovroc 
(partic. de Siw, fut. Seice). 

RÉSERVÉ, Éx, partic. ou adj. voya 
Rés ven. 

RÉSERVER, v. a. mettre ou tenir en ré- 
serve, dno-vilquer, fut. äno-biomou, acc. : 
quidoce, fut. dE, acc. : tapusbqua où äxc- 
raaubœmu, fut. sbcouau, acc. Réserver les in- 
commodités pour la vieillesse, rx yasna sic ro 
vhpac dmo-Tibsuat, Xér. Réservez ces récom- 
penses pour des hommes -qui en soient plus 
dignes, vrac Oupsac el Bearious dvdpac &ns- 
0600. Il faut réserver cela pour une bonne 
occasion, roüro œguAæeriov elç xatpoy rivx (g5- 
Aïoce , fut. &Ew). Réserver sa haine pour 
le lendemain, elç rèù abpiov rè piocç raueic- 
pat, fut. sécu, Luc. || Être réservé à quel- 
qu'un, nva pive, Jul pv : TI spo-xsuu, 


fut. mic. La gloire qui vous est réservée, 


À spoxauévr co ct. C'est à vous que la 
réservée, À G6ta napà got 


RÉSERVER, Où SE RÉSERVER, ©. T, retenir 


quelque partie d'un tout, é£-agpéoux ou ôg- 
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fut. &no-ônoomm, acc. Résigner sa place à 
quelqu'un ou en faveur de quelqu'un, rüs 
&pxñe rw df-iorau, fut. dx-orfocux, ou 
Trapa-yopéo, ©, fut. fau : rhv épyiv sim Tapa- 
dde, fut. rapa-Dèce. 

sx Résicnen, v. r. céder, Ür-sixe, fui. 
cifw, dat, || Avoir de la patience, xaprspio, 
©, fut. now : énEwaxie, &, fut. vou. Il 
faut se résigner à son sort, dsi orépyav roic 
rap-cla (orépye, fut. otipEu) Se résigner à 
la volonté de Dieu, 8, &v Osè Op mpduc 
ph, fut. clou, 

RÉSILIATION, s. f. xarduarc, sue (4). 

RÉSILIER , v. a. xara-A6e, fut. \6cw, acc. 

RÉSINE, ou Porx-Rémms, s. f. Snrim, 
nç (4). 

RÉSINEUX, nus, adj. Ennvédne, ne, «c. 

RÉSIPISCENCE, s. f. Venir à résipis- 
cence, dva-gpovée, &, fut. now : dva-vige, 
fut. vide. 

RÉSISTANCE, s. f. — d'un corps solide, 
dvnrunia, aç (ñ). || Lutte, opposition, ävri- 
oruoic, sw (À) : évavrimac, sœç (f). (Cette 
opinion ne passa pas sans résistance, oùx &vav- 
rétros dxparmosv À yroun (xparéo, à, fut. 
au). || Défense, &uuva; nc (#). Faire résis- 
tance , dubvoua, fut. vvooua. Opposer de la 
résistance aux ennemis, roÙç soliouc dubve- 
pa, fut. uv : roïg mokemios où mpèç robe 
mokmioue dvr-d7e , fut. &vô-éte. Faire une vi- 
goureuse résistance, ysvvainç &mo-payonat, fut. 
payrioquu Où paycüuea. Sans résistance, &uxysi 
ou duayos. 

RÉSISTER, v. n. ne pas céder à l'im- 
pression d'un corps, àvr-iyu, fut. d&-&o, 
dat. Son casque put à peine résister à ce coup, 
node Tir mANYNY MôMÇ dvr-éoye Tù xpavoc. 
RésisrEn , oppoter de la résistance, se dé- 
endre, àvr-iye, fut, &b-&Æw, dat. : &vô-iota- 
pou, fut. dvn-crioquu, dut. : ävr-péyma, 
fut. payopa, dat. Résister aux ennemis, rcic 
rolling Où mpèç Tobç mcAsuiouc &vr-éye, fu. 
&vb-Œo : robç nokiouç duüvouu, fut. uvüux. 
| Résister à ses passions, raic émbuuiouc avô- 


aipiua, ob, fut. œprooma, dec. : iEaipe- 
rév rt AauGdve, fut. Atbouu. Se réservant à 
lui-même le souverain pouvoir, dÆaiperoy ab- 
T@ Ty trupawida motobpevos (moéoua, oÙüpa, 
fut. fox). | Je me réserve d'y réfléchir, 
mupl vobrou oxisabas ou Bouketcsch pie, 
fut. psnon. 

Résenvé, é#, adj. circonspect, «blaGnç, %, 
dç (comp. éarspoç, sup. éoraroc) : Émuuris, %, 
éc (comp. éarapos, sup. éoraros) : cuppuv, œv, 
av, gén. cvos (comp. ovéatusos, sup. ovécraros) : 
mérpioç, œ@, ov (comp. wrapos, sup. œraroç). 
Être réservé en toutes choses, movra aèla- 
Géoua, oùpar, fut. vmocuou : mpos dravra sù- 
AaGuç fo, fut. Eu. Ktre réservé dans ses 
demandes, pérpua airiw, ©, fut. cu. 

RÉSERVOIR, s. m. Soysiov, ow (ro). — 
pour conserver l’eau, Üäpodoysiev, ou (rè) : 
Adexoç, ou (6). — pour mettre du poisson, 
CxOvorpopaiow, ou (rè). 

RÉSIDENCE, s. . cbemouw, sac (1). Les rois 
ses successeurs établirent leur résidence à Mem- 
phis, oi dEñc Paañets rhv olenarv Év Méaper éron- 
cavro (rouiua, où , fut. noou«). Résidence 
momentanée, diapo, ñç (%). Pendant sa 
résidence dans la capitale, Sia-rpiGovros abroÿ 
dv ro dora (dix-vpiGe, fut. rpigo). 

RÉSIDENT, s. m. envoyé, npaoGeurrie, où (6). 

RÉSIDER, ». n. avoir sa demeurs fixe, olxée, 
&, fut, now : Jia-rpiow , fut. rpiÿw, ace. 
—— dans un lieu, dv réxw. C'est là que ré- 
side le consul, aÿra dort rcù bnarou Giarpuon. 
H 4u figuré, avoir son siége, être placé, xï- 
pau, fut. xsicouu. C'est dans le cœur que 
résident pour l’homme le bonheur et le 
malheur, dv raiç Yuyaic xal rù süSauovis 
Xal ro xamameveiy rois Gvépæncic &xo-xurai 
(énd-xsumm, fut. xsicoua). 

RÉSIDU, s. m. bnéormua, are (ro) : rè 
bohXuever, ou (partic. prés. de bp-Ropa, fut. 
icoua). 

RÉSIGNATION, s. f. abdication, &nots- 
eu, tœc (%). | Patience dans l’infortune, xap- 
riz, ac (d): amEuuoda, aç (à) : À rüv xa- 
müv Osouovi, %. Avoir de la résignation, |iorauu, fut. ävn-orriouu. Ne pouvoir résis- 
nagrpie , &, fut. tou : duEuaxiw, &, fut. |ter à l'amour, à la colère, fer, édoyic 
fau. Supporter le malheur avec résignation ,|ñosdoua, Gua, fut. nôñooue. 
céxéoc viv aouuopopàäv œépe, fut, oïow, ou] RésisTen A, s'opposer d, ne pas pbéir, 
Gro-uéveo, fut. uevé, ou àv-éyw, fut. ét. &vt-éyee, fut. dvr-étw, dat. : &vô{otauur, fut. 

RÉSIGNER , v. @& abdiquer, äno-tideua ,lévai-ctrhoouxs, daf. : v-avriboua, oùuu, fuf, 
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wacuar, dat, : amubin, &, fut. cm, dar. 
Résister à la loi, r@& vue év-ioraua, fut. 
iv-ariooum. Qui peut résister à la volonté de 
ctt homme? r& BouAnuart aüroù ris avô- 
éorrxs (parf. d'avb-iorauau) ; Résister à la voix 
de l'amitié, roy gÜer nap-axobw, fut. oœxoû- 
copat. 

Réssrer, endurer, äv-éyonu, fut. àv-&o- 
pes, acc. : bno-uive, fut. av, acc. Résister 
aux souffrances les plus terribles, roi ôvs- 
pomraéros maéfenv dy-xaeprepée, &, fut, nou. 

RÉSOLU, ue, Participe ou adjectif, voyez 
Résocpas. 

RÉSOLUBLE, adj. Biaüwrée, %, dv. 

BRÉSOLUMENT , adv. avec une ferme ré- 
solution, fBaGuiwc. || Avec hardiesse, Oapha- 
Mo : «brome. 

RÉSOLUTIF , va, adj. dvaumude, ni, dv. 

RÉSOLUTION, s. f. action de résoudre ce 
qui est soluble, ävdvor, s0ç (%) : Jtdluac , oc 
(#). || Résolution d’une tumeur, oigmmaros 
also, suç (à). || Résolution d’un acte, ou 
vpapñc, Jidunc, sœç (x). || Résolution d’un 
problème, spo@iparos évüuac, seç (à). 

Risoiunon, dessein, mpoxipsos, sœç (à) : 
Bouañ, %ç (4). Prendre la résolution de, spe- 
œpdopar, ua, fut. apriomar : yrvocxe, fut. 
yrécouau : Boulsboum, fut. ebocuax. — de faire 
quelque chose , mœsiv x. Prendre une belle, 
une bonne résolution, xaïûçc, épôüc Bouaso- 
per, fut. sécu. Être dans la résolution de 
faire quelque chose, mouiy 11 fyvoxx (parf. 
de yvooxmw, fut. yrocoma). Telle est ma ré- 
solution, côtes éyvoxx (parf. de yvecxe) ou 
xéxpuex (parf. de xpive). Persister dans sa 
résolution, roie qrocbsiav du-péve , fut. avi. 
Homme ferme dans ses résolutions, évñp toyu- 
poyvépuv, ovoç (i). Changer de résolution, 
uera-nvwaxe, fut. rpwbooue : para-Goulsbomar, 
fut. Gousbomar : Thv yrémar où Tv Bouii 
mera-Gade, fut. Ga. Dans la crainte qu'ils 
ne changeasent de résolution , pan abroïiç pera- 
DoEn (eTu-dcxés , ©, fut. ScEu). Faire chan- 
ger quelqu'un de résolution, rvx pera- 
mile, fut. nsice 

Résozunon, Jfemeté, loyupoyencoivs, nc 
(ï). || Confiance, hardiesse, bipoog, ous. (rè) : 
some, aç (%). Qui a de la réselution, 
ESTOXMOS, 06, Ov. 

RÉSOLUTOIRE, adj. Siowrundg, %, dv. 
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RÉSOLVANT, axrz, adj. duapopnrixos , 
nr dv. 

RÉSONNANCE, s. f. änçnpa, are (rè). 

RÉSONNANT, ana, adj. xatny A, Gr Ége 

RÉSONNEMENT , s. m. ämiynua, aroç (rè). 

RÉSONNER , v. n. “yéw, ©, fut. cu. 
Résonner autour de, mipi-nyio, ©, fut. mov, 
acc. Ile autour de laquelle résonne le bruit 
des vents, viocç mipi-nçoumim To #webmatt, 
Luc. Résonner aux oreilles du publie, raç 
dxouçs Tey moy rawi-nyio, ©, Basil. Sa voix 
résonne encore à mon oreille, rc uv 6 
Muoc dy rails dxouis mapa-péve (rapz-pévo, fut 
mev&), Luc. Les cordes résonnent, œééyyerru 
a xedai (phéreuu, fut. qhétéqua). 

RESOUDRE, v. a. dissoudre, äva-ite, 
Jut. Xcw, acc. Se résoudre en eau, si Gdop 
ava-Abopa, fut. Avôriooueu. || Expliquer , éclair- 
cir, dia-ke , fut. Adcw, où êta-xdoux , fut. 
au, acc. Résoudre un problème, =pc- 
Cluux Abe où dta-Xe, fut. Ace. Résoudre 
des doutes, dugioGnrüosis dia-Aw. Qu'on ne 
peut résoudre, dures, 0, ov. 

Résouaz, arrêter dans son esprit, “- 
vote où dia-pvéoxu; fut. yrécœar, acc. 
ou infin. IL résolut de se rendre auprès du 
roi, Ot-éqre xupaiy dnt rèv Baouix (yaepé, 
&, fu. vou). Il changea d'avis, et résolut 
de ne point s'y rendre, per-icEev «dr pa 
duios xopaiv (uera-dcxlo, ©, fut. Su). Ce 
que vous aurez résolu, &,r dv oc S0Ep (Jaxée, 
&, fut. Ôctu). | Déterminer quelqu'un à faire 
quelque chose, mile, fut. nucu, acc Ce 
n’est pas sans peine que Je l'ai résolu à laisser 
là la politique, rà muunixx dgv Laipsrv abrès 
pokç éruau. 

s& Résouvax 4, v. r. prendre uns résolution, 
Bousioux, fut. sioux. Être lent à se ré- 
soudre, Bpadios Boulséouas. Ne savoir à quoi 
se résoudre, änopio, &, fui. now : d1-axxo- 
péuau, oùbuat, fut nou : dunyavie, &. 
fut. cu. || 1 ne peut se résoudre à trahir 
ses concitoyens, oûy Üro-piva xpo-colx Toùç 
noires (bro-pive , Jul. pavé : mpo-leme , 
moyen de npo-îmu , fut rgo-iou). || Être 
résolu à faire quelque chose, mouivy = #00- 
tome (parf. de spo-apiomeu | oïpa, fi 
œmproqueu) ou Frvuxx (parf. de yuexe , 


fut. yécema) ou Si-iyraxa (parf. de üta- 


proanxw). J'y suis bien résolu, roc épaxx 
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oûre pot Jédoerat (Boxe , [dpudiw, &, fut. “ce. || Observer, ne pas 


æ , fit. Ou) : xépuux (perf. de xoive , |violer, rripéo, ©, fut. ma, ace. : euicce 
faut. xpivà). || Résolu, ue, hardi, «brome, 0ç, on dia-quidow, fut. dEw, aec. Il respecta 
ov (comp. drepoc, sup. draroç) : Oabbaïdos, a, |le trève, vais onovdais év-buuive (u-pive, fur. 


ov (comp. Gripoçs, sup. rare). 

RESPECT, s. me. aid&ç, oùç (4j. Respect 
dû au roi, 4 aiduç roÿ Paciées. Porter du 
respect à quelqu'un, rivà aidéouæ, où, 
fut. alim. Se lever devant quelqu’an 
par respect, bn’ aidoïs vvl bæav-iorauer , 
fut. Ürava-orñoux. Qui inspire du respect, 
aides, vw, dv : aldoïios, æ, ov (comp. 
oTepoc, sup. Graro) : Évruoc, 06, ov (comp. 
étapos, sup. draroç. On doit du respect aux 
honrmes âgés, ol dprain Gvdpec évmporspo 
feous-ent. soi). Être retenu par le respect, 
Suoomiquos , oùpar, fut. ‘oqua. — pour 
quelqu'un , ré, N'avoir point de res- 
pect pour son père, rèv æarépx ox æloybve- 
peu, fut. uvoüua. Manquer de respect envers 
quelqu'un | nvx drudte, fut. do. Sans 
respect, dvaidac. || Respects que l'on a pour 
quelqu'un, (spansix, œ (). Hs Jui ren- 


dsient toutes sortes de respects, ébes&rauor | 


aÙrèv naon Ospansix (0spanste , fut. siow), 
Xén. || Respect des biensémces, sbsynuooèm, 
nç (f). Respect lramain, Jvowmix, a (À). 
Tenir en respect, xar-éye , fut. xab-&u, 
ace. 
RESPRCTABLE, adj. alBiomos, oç où n, 
ov : aldsarég, À, dv : aidoios, æ, ov (comp. 
OTepoç, Sup. draroc) : omvic, %, dy (comp. 
értpoç , sup. Craroç). Air respectable , +cù 
mpocdrou Tè aldéoumov, ou. Prendre un air 
respectable , csuvonoréoue , oùuat, ful. rogua. 

RESPECTER, v. a. honorer , aldiua, 
oïue, fut. alSloqu , acc. Respecter et ho- 
norer quelqu'un, dx Suüparos nai aidcüe Tiva 
te, fut. Eu. || évoir des égards pour, ai- 
Jia Où xar-udiqmu, oûuar, fut. «déco, 
acc. : Jvourlouu, cüuar, fut. foomat, acc. : 
aioxévone, fut. uvüuæ, acc. Se respecter 
soi-même, émaurèvy aloyévoue , fut. uvoümaz. 
Après la victoire il respectait le malheur des 
vaineus, vumiouç robç vuopuéveue del écarte 
ou Yoan (aor. d'allionx, coùpeu). Qui sait 
respecter les droits de Famitié, riv quiay 
aidiiobar sldéc, via, oç (partic. d'oida, fut. 
sioua). Î Épargner, ménager, quiSoumx, fut. 
guioua, gén. Ne rien respecter , xévrey 


pavé). Ne pas respecter la foi jurés, robe 
Spxouç mapa-Caive , fut. Groouas. 

RESPECTIF , mv=, ad. propre à chacun. 
Tue, «, o : 8, %, Tù xaf” fnaorov. Qui 
chacun reste dans sa position respective, 
Th Tébsr Tr npoc-nxobon puvére Exoroc (uéve, 
fut. pava). || Réciproque, 6,4, Tù mpèc &ùr 
keuç. Droits respectifs des perties, rà #pèc 
dou dluzta , oœ. 

RESPECTIVEMENT, adv. xxd’ £fxxaror. 
Ils remplissent respectivement leurs devoirs, 
Rocbor ra Éxiore mpos-rimovra (mou , &, 
fut. on). 

RESPECTUEUSEMENT , ads. aldnuéves. 

RESPECTUEUX , sus, adj. aiduer, ov, 
ov, gén. ovoç (comp. ovéorspoc, sup. cvésruroc). 
Être respectueux envers quelqu'un, nv al 
êtopo, obpai, ft. ailéomer : 31 aidoëc nva 
ée, fu. Œu. 

RESPIRABLE, adj. dvanveormce, %, à. 

RESPIRATION, à J. dumvwei, % (à). 
Respiration gêmée, dborwma, aç (à). KRespi- 
ration Libre, suvux, a: (ä). Aveir là res- 
piration difficile, Jvonvoéo, ü, fit. ce : 
mwvorde, &@, fut. dom Qui a la respiration 
courte, Tù nwëuax drewrapcc, «, on Retenir 
sa respiralion, tù nveïme xer-épe, fu xab- 
uw. Oter la respiration, &vanveiy rives duc 
AuGave , fut. Xxnpopas. 

RESPIRER , v. m exhaler sa respiradon, 
ava-nvéo, fut. nvwbcua. Respirer avec peine, 
dvonvois, &, fut. oo || Vivre, être en vie, 
rvéo Où éu-nvio, fut. nwubooux, Depuis que 
je respire, dy cb ou al nu. Qui res- 
pire, duÿuyoc, oç, ov. Tout ce qui respire, 
ta lubuye, av. || Prendre un peu de repos, 
&va-nviu, fut. nvsioquat : àva-géyouæ, fu. 
goEopo : éva-rabomm, fut. æabaomeu : Amp, 
æ, fut. vou. — de ses fatigues, 7&v suvuv 
ou dnè Toy niver où à rüv adves. Respirer 
enfin après tant d'alarmes, rooœûrou géo 
dva-nvio, fui. nveeux. Bespirons un peu 
de nos faligues, pompdvr m1 rüv #évev dva- 
rvôcuuev. Après un fléau si terrible mous 
respirons enfin, daÿ vou puyouc foaxé x 
Mure (lupie, & , Jui. don), Tue | No 
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resptrer que pour une chose, mas duei Ti 
si, fut lou. 

Respinn, ». a. æspirer, humer en respi- 
rant, dva-nviw, fut. nvrbaoue, acc. : Due, 
fut. D£Ëe, acc. Respirer un air étouffant, 
Tpaxby dép Due. || Désirer où manifester le 
désir, nvéw, fut. nvubooua, avec l'acc. ou 
le gén. Respirer la guerre, rèv souor avie, 
fut. svsbocu. Ne respirer que le mal, xx- 
xixç pévoy nvéa. 

RESPLENDIR , v. n. Adure Où däva- 
Adure ou xara-ldpne, fut. Aube 

RESPLENDISSANT , anrz, adj. Aauxpo, 
d, dv (comp. drapoc, sup. draroc). 

RESPONSABILITÉ , s. f. rù ünrauluvoy , ou. 
H Prendre sur sa responsabilité, én’ inau- 
rèv dva-Téyoueu, où simplement &va-Séyoua, fut. 
Jéoua, acc. 

RESPONSABLE, adj. Üxabbuvos , 06, ov. — 
de quelque chose, rnvoc. — envers quelqu'un, 
ri. Qui n'est pas responsable, ävunsbuvoc, 
oc, ov. Si tes flatteurs t'ont fait du mal, je 
n’en suis pes responsable , «f +1 yadsnèv x rüv 
xokduuv mérovdas (nécye, fut. muicquau), dw- 
mobôvves dyé oo (sous-ent. siui). 

RESSAC, s. m. find, ce (À). 

RESSAIGNER , v. a. div oAGoroule, &, 
fm. oo, ace. 

RESSAISIR , v. a. dva-\auGdve , fut. Anÿo- 
uat, acc. || Se ressaisir de, äve-lauGive, fut. 
Añÿoue, acc, : dva-xrdouu, Guam, fut. xri- 
copLaL. 

RESSASSER, v. a. sasser de nouveau, xa- 
Av off, fut. ice, acc. || Examiner avec soin, 
Œ-sratu ou Juste, fut. dow, acc. || Ré- 
péler jusqu'à satiélé, xaraxopoc irava-lau- 
Give, fut. Añÿouu, acc. 

RESSAUT , s. m. don, ne (v). 

RESSEMBLANCE, s. f. époiërne, mroç (à) : 
énpipsux, aç (#). —avec quelqu'un ou avec 
quelque chose, #pdç riva ou mpôe sn. Avoir 
de la ressemblance, éuqepos fo, fut. &o, 
dat, ; fox (parf. d'icxe, inus.), dat, Qui a 
de la ressemblance, éposorie, ns, é (comp. 
£orepog, SUP. écraroç), dat. : éouwis, via, de 
{partic. d'éuxa). Ressembiance de noms, éuw- 
mpix, aç (4). Ressemblance d’affections, äoro- 
rnéôsa, œ (A). Ressemblance de 


mœurs ,|gnt-êwou. Etouffer 
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cu, fut. foouu. On dit que la figure de 
Socrate avait quelque ressemblance avec celle 
de Silène, Diéysro 8 Zuxpérne rhv épi sie 
mapeu-paivev (xapsu-paive , fut. av} 

RESSEMBLANT , anrz, adj. époroç, æ, or 
(comp. drapoc, sup. draroc) : éupepiic, wc, és 
(comp. éorapos, sup. éararoc) : douxic , via, 
d (partic. d'£uxx). Un peu ressemblant, ==- 
péoro, 06, ov : apaupspnis, 6, és. Le ré- 
gime se met au dat. 

RESSEMBLER , v. n. fcixx (parf. d'êtexs, 
inus.) : épode où duoepnc sim, fut. fooue : 
époiuc où dupipuc Eye, fut. En. — à quel- 
qu'un, niv. — à personne, oùdtvi. Ressembler 
à quelqu'un par les traits du visage, rar 6ÿn 
OU Tù rpécumiv nu fowx. Ressembler un peu 
à quelqu'un, ri —apsu-qaive, fut exva. 
Quelqu'un qui ressemblait à Thrasydée, äuccs 
rç OpaouÈaie, Xén. Ne ressembler en rien 
aux autres, rois &Aae oùdèv Eau x, fur. 
Æw. Ils se ressemblent par le caractère, 3 
Hoç diras sloiv Œuorot (lui, fut. fou). Herbe 
qui ressemble un peu à de l’absinthe, six 
æapôuoros Ginvbie, Diosc. Ne leur ressemblez 
pas, mA éuoimdirs abroic (node, &, fut. dou), 
Bibl. Nous ressemblerions à ces maudits flat- 
teurs, époux mourioamer dv rois xxrapdrog x5- 
AaEiy desivog (noué, ©, fut. ou), Luc. | À 
quoi ressemble-t-il de mentir? + dsiscbx 
Tin Toy xaküv Foxsv (Lowx, parf. d'iloxe, inus.): 

RESSEMRELER , ». a. xarrbe, fut. bou , acc. 

RESSEMER , v. a. sav omaipo, fut. amip&, 
acc. : érava-onsipe, ful. ompw, acc. 

RESSENTIMENT, s. m. renouvellement 
d'une douleur, tic d00me ou roù dAyius &va- 
vioatç, 10€ (4). 

RassaTMENT, rancune, uwrouaux; ag (f). 
Conserver du ressentiment, pviaxaxée , &, 
fut, now. — contre quelqu'un ,| rivi. — di 
quelque chose, ri où nv où éri rim. Ayan. 
contre lui beaucoup de sujets de ressentiment 
roda Foy umowaxiou adra (tu, fut. Eo) 
Plus souvent on traduit par colère, courroux 
dy Me (M) : éuuds, où (8) : mime, côte 
(ñ), ou par haine, animosité, Éôpa, ac (7): 
éréjôux, aç (x). Écouter son ressentiment, 
TH GpYÈ où Tù up luaurèv ém-didœut, ur. 
tout  ressentiment | -«: 


éporocponix, me (h}. Avoir beaucoup de res-lky0paxs &ro-ribeux, fut. &ro-bñoopes 


semblance avec, Th Oporotitr Éyyutétw Tivé: 





RESSENTIMENT ,; reconnatssance, X@pis, 1706 (ñ). 
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Avoir un vif ressenliment des bienfaits, rüv 
sdspyoidv roi péprv Fe, fut. ou, ou ou, 
fut. stop, | 

RESSENTIR, ». a. sentir, éprouver, ré- 
4e, fut. mucoum, acc. Voilà ce que je 
ressens pour lui, roùro mao #pèc dxsïver. 
Ressentir la même chose qu'une autre per- 
sonne, T+ù abro rw wücye, Ou simplement rivl 
ouu-raéoye , fut. wsicoua. Ressentir de la joie, 
xaioe, fut. yoapñow : Âdoua, ful. nobriao- 
mo. Ressentir du chagrin, &yéw, &, fut. 
“cv. Ressentir de l’indignation , de la colère, 
ec. voyez tous ces mots. Ressentir la joie 
de ses amis, rois gioic euv-ndoua, fut. noûr- 
cou. Ressentir leur chagrin, aûrois ouv-x)- 
yio, &, fut. ñcu. 

Rassawrin, conserver le souvenir, péuvnuat 
(parf: passif de puwiaxe), acc. ou gén. Res- 
sentir le mal, pynoxaxio, &, fut. ou. Il 
ressent vivement le mal qu’on lui fait, uvwn- 
outaxsi dv mérovbey brd vos (mémovôa, parf. 
de süoxe). Ressentir le bien, xdptv oida, fut. 
elouat, gén. : xäpv ou pawsiav Fxe, fut. fo, 
gén. Tous les hommes ressentent vivement le 
bien qu’on leur fait quand ils sont malheureux, 
mévric Avpeno muiornv pvsiav Éjouav dv êv 
Fais -cuupopais 40 Gv natwmv (fje, fut. Eu). 

se Resseurim, v. r. avoir part à, para 
AauGavo, fut. Anÿouu, gén. : sra-haygcive , 
fut. Ankoua, gén. : pur-éye , fut. pab-Go, 
gén. Il s’est aussi ressenti des malheurs de 
l'État, xxuivos rüv Tic nélsuç cupoopüv dur 
voynos (xoivevée , &, fu. vou). I ne fut 
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Rasstanen, rétrécir, otivin, &, fut. œcw, 
acc. Cette Île se resserre vers le nord, % vñoce 
“pèse doxrov ouv-shabvera (ouv-shatve , fut. 
aidau). Resserré, ée, rétréci, étroit, icrivu- 
mévo, n, cv (parf. pasif de anuvow, à) : 
oravds, %, dv (comp. drspcç, sup. rar). || 
Mettre à l'étroit, orivoyopin, &, fut. now, 
acc. : dyxo, fut. &yéw, acc. || Ramasser, 
réduire à un moindre volume, av-crédo, 
fut. or, acc.’: ov-arpige, fut. arpibu, 
acc. : ovv-shabve, fut. sdaw , acc. : ouy- 
xporio, à, fut. now, acc. Corps d'armée qui 
s'étend et se resserre, réf Ow-onmapém xai 
may ouorospouivm (dix-oxde , &, fui. ondou : 
ov=crpipu, fut. orpiÿe). | Condenser, zuxviw, 
©, fut. écw, acc. Les pores se resserrent, 
cup-püouav où mépor (ouu-uüe , Jui. pücu). 
[| Constiper, orûpe, fut. orûde, acc. Resser- 
rer le ventre, rnv xakiav erÜpe, fut. orûd, 
ou Tormm, fut. ornow. || Au fig. Resserrer 
son discours, rèv Adyov ou-oride, fut. arsAü. 

sx Rasxnanux, v. r. retrancher de sa dé- 
pense, Ty Gandvny Où Tac Jandvac mipt- 
rtéuve, Jul. ru : elç cûrêeay eu-crûdouu, 
fut. oraïrouar 

RESSORT , s. m. ve qui sert à pousser, 
Eaotpoy, ou (rd). || Au fig. veëpov, ov (rè). Bri- 
ser les ressorts du gouvernement, +à vüy 
Hoaquärev vüpa Üno-réuve, fut. ras. Don- 
ner à l'esprit du ressort, rov voüv sic évép- 
yuay rapa-xalMluw, &, fut. xxéou. Ressorts de 
l'intrigue, pryavai, &v (ai). Faire jouer tous 
les ressorts, pnyaviv mäcav pnyavdouat, Guat, 


pas celui qui se ressentit le moins de ce fut. “ooua. Il faisait jouer certains ressorts, 


malheur, cûx daayiorny (sous-ent. puoipav) Tic 
ovppopäs dx-nvéyearo (aor. 197 irrég. d'éno- 
pépouat, fut. dn-cicouxu) 

RESSERRÉ , #n, partic. ou adj. voyez 
Ressxnaza. . 

RESSERREMENT , s. m. rétrécissement, 
orévœarc, sec (+). || État de ce qui est rétréci, 
crevornç, roc (%). Réduction à un moindre vo- 
fume, ovorcañ, fe (%). | Action de condenser, 
süxvooç, t0ç (ñ). | Diminution, diérroac, 
sus (ñ). [| Rareté, ondnç, co (à). 

RESSERRER , v. a. serrer davantage, 
opiyyo Où ém-cpiyye, fut. opiqée, acc. || Au fig. 
Cette circonstance resserra les nœuds de leur 
amitié, dx roûrou olxetérapor 4e O1 Éesivro 
(ddr , fut. xsicoquat). 


se om : 
e 


arr Sù À xai ocpiormç dunyaväro. En fai- 
sant jouer tous les ressorts, .raop unyavÿ. 

Ressonr, juridiction, Suwaxodosia, aç (). 
Être du ressort d'un tribunal, ct: Oixzorn- 
piov dv-%w, fut. rEw. Juge en dernier res- 
sort, Owacrhc abroxpérep, opoç (é). Il donna 
aux magistrats le droit de juger en dernier 
ressort, vois dv rûe Jixuchoyiav abroxpéropæ 
cUv-cyépnos ovy-xopie, &, fut. now). || 4u 
fig. Cette affaire n’est pas de mon ressort, 
Tobré pot où sooaat ( spoo-vxe, fut. Yu): 
roëro oùx sis du naû-vuer (xax-nxe , fut. Tu) : 
oùx Lotiy ên” doi xpivev raëra (xpive, fus. 
xptv&). 

RESSORTIR, v. n. sortir de nouveau, 
sduy E-épyomu, fu. scene. |] Paraire au 
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grand jour, ix-paive, fut. œavü. Cette in- 
justice ne servit qu'à faire ressortir son mé- 
rite, dx rabrme &Ouxiag éripaveoripæ éyévero 
doern Tob Gvopdç (yivuau, fut. verrou). || 
Dépendre d'un tribunal, sis Ouwacrrpuov &v- 
rxw, fut. vEw. || Dépendre de quelqu'un, isi 
nv su, fut. Éoouau. 

RESSOURCE, s. f. moyen de se tire 
d'affaire, apopur, fc (%) : népoç, où (6). Fé- 
cond en ressources, sÜxopoc, oç, ov. Qui 
manque de ressources, dncpoç, 06, 0v : &un— 
avec, o6, ov. Notre malheur n'est pas tout à 
fait sans ressource , roÿro ob savrämaav &ur- 
xavov donv iv. J'ai encore une ressource, 
tournez, j'ai une ancre encore intacte, fon 
por dyupa fr dôpoyec. Faire usage de ses 
dernières ressources, tournez, jeter l'ancre sa- 
crée, Ja dernière ancre, ràv ipäv dpopav 
xahde, &, ful. yaïice. Perdu sans ressource, 
#avwihnc, Nn6, 06: ravoslpoc, 06, cv. Tu m'as 
perdu sans ressources, «uvosôpor où npoüu- 


pudv p'émuonc (äx-dduu, fut. cou). || 


H a épuisé toutes ses ressources, lou ce 
qu'il avait, ndvru va daurod xar-nv-dluss 
(tar-av-aionue , fut. ace). 

sæ RESSOUVENIR, v. r. dva-puuviexone, 
fut. dva-uvioouu, gén. Ne pas se ressouvenir, 
dpvnuovée, à, fut, veu, gén. 

RESSOUVENIR, s. m. &véuvmoux, su (1). 

RESSUER, v. n. 5ù dypèr d-xpiw, fau. 
xptvé. 

RESSUSCITER, v. a. x vexpüv lys, où 
simplement ysipo ou dv-eyipo, fut. syspo, 
acc. : lx vaxpüv dv-iarmu, Où simplement àv 
iormut, Jul dva-oriow, acc || v. =. ix vs- 
xpov éyelooua, fut. dystioqmeu, où äv-ora- 
na, fut däva-cricquu : äva-tiw, à, fut. 
Gicu : dva-Ciomoun, fut. Ciaoua. 

RESTANT , s. m. reste, 1ù Aux, d: 
+ù xardicumov, ou : ro Ündhourov, ou : rà mapi- 
Aniov, Cu. 

RESTAURANT, anrz, ad. vanne, 
, dv. 

RESTAURATEUR, s. nm. qui rétablit, ix:- 
cxswaariç, O (6). || Traiteur, éjorwane, ou (6). 

RESTAURATION, s. f. raccommodage, 


éntoxsun, Ac (ñ). || Renouvellemens, avave- 


ex, suc (ñ). 
RESTAURER , v. a. raccowmoder, ëx- 
excuate, fut. deu acc. [ Renouveler, rétablir, 


f 
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dvi-voe, &, fut. dcw, acc. : aroxab—iarru:, 


fut. ncxarsx-orñow, acc. || Fortifier, rendrr 


des forces à, äva-lauGave, fut. Añbouai, @cc., 
éuh-pévupe, fut. béce , acc. - 
RESTE, s. m. Tù univ, où : td xata- 

Auxoy où Daülounor où mæpüoizo, où : 
Ripiooëv, OÙ : mspiouua, aroœç (T0). Le reste 
du jour, vè 2Aounor rfs muéipac. Le reste, ceux 
qui restent, of Aomoi, &v : ol du, wv. Le 
reste des animaux, rx Auza Vox, «v. Et le 
reste, xxi 1% louina. || Restes d'un repas, : 
Miÿava, wv : mapiocsuare, ev (rà) : Ta àva- 
Mxra, eœv. || Restes d’une personne morte, 
Miÿava, y (rà). || Être de reste, bso—uimouer, 


eq» 
e + 


fut. upôhoome : mupiocsbew, fu. sûce : sspi- 


sun, fut. éouu. Il n’y a rien de reste, 
obJèv sspüurov (sous-ent. éari). || Être en reste, 
&noinouau, fut. Aupôlomu : borspén, à 


fut. 1ow. —avec quelqu'un, nvcç.|| Jouer son 


reste, risquer tout, névra xiGcy dsc-bixre, 


fu. fie. 


au Resrz, où pu Rnsrz, com, rù Auxov : 
rœ Àotxd : TEA : ækñv. Un peu maussade, 
du reste excellent homme, Bapürspoc nr dec, 
Ta 8 na xéyals. Au reste cela est 
impossible, Av roëro forl rüv &duvéruv. 

RESTER , v. n. demeurer en place, pive 
Ou xara-péve Où dia-uéve ou émi-uive, fui. 
pava. Rester auprès de quelqu'un, nvi zapa- 
uive. Rester Ia bouche béante dans la place 
publique, d rf dy meumèc mpopre (ui 
nv, parf. de yaive). Rester un jour au lit, 
dv xAivp piav duipav d-dye, fut. au. Rester 
fidèle aux lois, roic vois iu-néve, fut. puve. 
Il resta toujours attaché au peuple romain, 
dei qÜoes rÿ nue Toy ‘Pouaiuv dt-Éuseivs. 
Rester sur le champ de bataille, périr en 
combattant, él napardlioc mixte, fut. a 
coëpœu. || En resler là, cesser, lorauau, fur. 
craque : x-éye, fut. dp-ite : radoum, fut. 
ratoquu. J'en reste là, je n'en dis pas da- 
vantage, évraïla rèv Adyw xata-luire, fut 
Mie. 

Rasta, étre de reste, liroum où Üno- 
Miroua , Jul Jnpônoque : mspi-suu , fut 
aout : mapt-yivouu, fut. ysvioomas. Il ne leur 
reste plus d’excuse, roûrou cbdsic Adyog Üse- 
dainsrau. Souvent on tourne par l'adj. \uxdç, 
*%, dé Il ne leur reste rien, ni maison ni 
terre, Acumèv oùd'èv abrois, oùx clim, où xapiov, 
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Eschin. 1 ne reste plus aucun vestige de cette 
ville, oùdè Tyvog re Aumèv rñç noue, Luc. 
Ce seul enfant me restait, eîc maiïç 3” %v pros 
lourde (%v, imparf. d'alui, fut. fau). Il ne 
reste plus qu'à dire, Aomdv obdèvy io ram 
Mépuiv (ie, fut. Xe ou ip®), Isocr. Tout 
le temps qu’il me reste encore à vivre, &mdoov 
Et quo Aoundv voû Biou xara-Giüva (xara-Giio, 
&, fut. Gocquma), Luc. L'ouvrage qui reste 
à faire, rù &no-Asumopever où bno-hscnopeevoy 
Zpyor, où (ämo-luimouu ou bno-himomu; fut. 
Actwôroquai). Il nous reste encore bien des 
ressources, mapi-soriv puy moAÂG ppruarae (mapi- 
«ue, fut. ioouu). Il ne resta personne d’une 
si grande armée, x rooubtne orpariäç oûdsis 
Fapt-eyévero (mept-pivouu, fut. yevñocuat) où 
bn-siqôn (brosiroux, fut. Aupôrioom). 

Rasrsen, échoir en partage, dr-dpyo, fut. 
dpEo. — à quelqu'un, nvi. C'est à vous 
qu’en restera la gloire, mapà oo Éora À run, 
La victoire finit par nous rester, rù 2” ob 
rûoc re vomç xal” uâs éyévero (yivouu, fut. 
Yorhoopau). 

RESTITUER, v. a. rendre, &xo-3iSœu, fut. 
&xo-duücw, acc. || Corriger, rétablir un texte, 
Jiophco, ©, fut. ae, acc. 

RESTITUTION, s. Jj. action de rendre, 
dnodoow, swç (à). || Correction d'un texte, 
Supduoc où éravopômas, swç (ñ). 

RESTREINDRE , v. a. resserrer, rétrécir, 
eu=orée , fut. oru&w, acc. || Constiper, 
erbgw, fut. orvÿe, acc. || Au fig. faire ren- 
trer dans certaines limites, ov-crie, fut. 
otsAù, acc. : mipt-pilu Jul. ic, acc. : xapi- 
téuve, fut. ruw, acc. Restreindre une propo- 
sition, Th npobiosae T1 Üp-apéomm, ca, 
fut. cupñoouu. || Se restreindre, se borner à, 
éyande, ©, fut. now, acc. où dat. : orépye, 
fut. oriplw, gcc. ou dat. Il se restreignit à 
demander, fournes, Il demanda seulement, 
povor frnos (airéo, ©, fut. Aaw) : obdèy mAlov 
mas À ou niv, avec l'acc. 

RESTRICTIF , 1vE, adj. bpœperumoe, %, dv. 

RESTRICTION , s. f. mepioproude, où (6). 
U Restriction mentale , brooroxi, fic (4). En 
faire une, ri Üro-orûouu , fut. bno-orsaob- 
pau. S'il faut parler sans restriction, si Ssi mnôèv 
Ono-cratlauevos simaiv, Jsocr. 
RESTRINGENT, zurz, adj. orurrixde, 4, dv. 
RÉSULTAT , s, m, rù 4no-Gaivoy où ou 
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Gaivov, ovroç (partic. n. d'äro-Gaive ou ou 
Caive, fut. Grau). Ne voir que le résul- 
tat, ro ouu-Gaivov povor oxomlo, &, fut. nou, 
Prévoir les résultats, rx ouu-Gnadueva sixdte ; 
fut. dou, où riaipoum, fut. apoüum. La 
victoire eut pour Iui des résultats aussi 
funestes qu'une défaite, roûre wxrisavn, 8ax 
vxopsvor Bldrrovre dvépene, Biixrsaôa ouv- 
Gén (Brémro , fut. Paie : nxiw, ©, fut dau): 
rade vurious ola dv Hoombais (Acadouu, Sue, 
fut. nômouaæ). 

RÉSULTER , v. n. «ivoux ou rap yi- 
vouat , fut. yevioome : &mo-Gaive ou ouu-Gaive, 
fut. Goo. — de quelque chose, x rive. 
IL n'en résulte aucun avantage pour moi, 
ebBdy Epardç por yiveræt. S'il en résulte quelque 
chose d’heureux, dv ri xadèv dx roûreu. mepi- 
vémru. S'il en résulte quelque malheur, idy 
rt xaxbv dd robtev &no-Cÿ. || D'où il résulte 
que, Gore, avec l'infin. ou lindic. : Gbev, 
avec lind. Il en résulte que, êrera où 
&xodouôst (de Eroua, fut. Eux et d'axo- 
Acuôde, ©, fut. nca), avec le que retranché. 

RÉSUMÉ, s. m. évuuqaaiunc, s0ç (à). 
Résumé de ce qu'on a dit, rù r@v elpnpé- 
vay xd, ou. En résumé, pour tout dire en 
un mol, ouv-Teuôvr ou ouy-aAovrr slmaiy (our 
réuve , fut. rau& : ouv-aipéo , & , fut, aprce: 
sirov, aor. 2 irrég. de Aéyu). 

RÉSUMER, v. a. éva-xugauiueu, oûua, 
fut. dou, acc. 

RÉSUMPTION, s. J. Gvaxparxions, soc (ñ). 

RÉSURRECTION ; s. f. évécraox, suc (ñ). 

RÉTABLIR, v. a. remettre en son premier 
état, anoxal-iornp, fut. &moxara-crnow, acc. 
Rétablir quelqu'un dans ses honneurs, dans 
ses prérogatives, sic T&e nuac räc FPOO-NXOÛ- 
Gus niv& Groxxb-iornu. Rétablir les affaires 
de l'État, Ta TAç noMwe Érav-cpôde, &, fut. 
dou. Rétablir sa santé, épaurèy êx rc voccu 
&va-hauGdve , fui. Añdouat, ou dva-xrdoue, 
ua, fut. wrnoua. Rétablir sa réputation, 
Ty Ooëav dva-lauGdve. Rétablir le combat, 
éva-péyomu, fut. patio : riv uéyey àva- 
vedouat, cûuou, fut. wooua. Rétablir la paix 
entre plusieurs villes, ras née drug dt- 
adadccw, fut. aäitw, Rétablir l'union entré 
les citoyens, sic épndvoruv robs mokiras yo, fut. 
&o. 

su Rérasun, v. r, être rétabli, änonab-ioraua, 
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fu. éroxara-cricuu. — dans ses biens, | 
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RÉTENDRE, v. a. sav der, fur. 


dans ses honneurs, «lc rhv oboiav, «is raç|riv&, acc. 


rpoe-muobauc rundç. Se rétablir dans les bon- 
nes grâces de quelqu'un, sbvaudy rive dvi 
Xraomat, &uæu, fut. xrmaqua. Je crois que 
les affaires de l’État peuvent encore se ré- 
tablir, ofouar nai vüv énav-cphubivr dv va 
rpdquare (érav-ophon, &, fut. wow), Dém. 
I Recouvrer la santé, lx rñc vosou ou dx tñc 
dobuvsias luaurov éva-laubive, fut. Anÿoua, 
Où dva-xrdouar, @pai, fut. xrmaua : 
Afpucriag dva-oipe, fut. äv-ciou, où éva- 
pipe , fut. dr-enyüromea : balle ou àvaÿ- 
bat , fut. fau : dvb-bévuux, fut. Puoti- 
cum. || Se rétablir promptement, dc rayiora 
dpaurèy dva-lauGdve, fut. Abu. Se rétablir 
difficilement, Svoyepac ge mpèc Tv fspansiar 
(zu, fut. Bo). 

RÉTABLISSEMENT,, s. m. Groxxréotaot, 
sug (4). Rétablissement de La santé, ävx- 
Anpie ou Avafhwarc, auc (1). 

RETAILLE, s. f. dnéxopua, arc (rè). 

RETAILLER , v. a. tailler de nouveau, en 
parlant de la vigne, mél xañsbe, fut. sôce, 
acc. 

RETAPRR, v. a. remettre à neuf, en par!. 
d'un chapeau, im-ouvdte, fut. dou, acc. 

RETARD, s. m. ävaGci, fc (x). User 
de retards, dvaGolais ypdouat, œuu, fu. 
Lpaopas : dvaGolas modouei, ob, fut. nos 
ma. N'apporter aucun retard, odiuiav éva- 
Goxñy æouiouar, ou, fut. vou, Retard 
provenant de lenteur ou de négligence, &ix- 
retGñ, äç (*). Retard ‘provenant d'hésitation, 
môdraç, sue (#). Cette affaire ne souffre 
point de retard, rè npäyua pôüdnav ua ix- 
Tp(Ghv oùx dv-éyeru (v-éropai, fut. onu), 
Phil. Sans aucun retard, dueïnti : «08e. 

RETARDEMENT, s. m. ävaGoxi, fie (à). 
Voyez Raranv. 

RETARDER , v. a. différer, éva-Gide, 
fut. Caw, acc. — de jour en jour, Auépzv 
Œ ‘uéoac. Retarder un mariage, évaGoiiv 
TOY yépev mode, ouai, fut. nom. Re- 
tarder la poursuite des vainqueurs, épmav 
Tüv Jiuxévrev xar-byu, fut. xx0-Eu. 

Rerann, v. n. être en retard, boripiw, 
©, fu. vou : bonpitu, fut. iou. 

RETENDRE , v. a. sduiy tive où im-rsive, 
fut. rive u ae. 





RETENIR, y. a. ravoir, ressaisi, üvea- 
AapGdve , fut. Anÿouu, acc. || Garder, con 
server, xart-éye, fut. xañ-itu, acc. — le bien 
d'autrui, rx &Xorpua. Ce vaste tonneau ne 
retient pas l'eau, ro dyyriov où oréqu rù 63 
(oréye, fut. cru), Plut. || Tenir enfermé, xa$- 
dipyrum, fut. siple, acc. Retenir quelqu'un 
en prison, év quaaxÿ nva you, fut. &e. 

Reran , retarder, aïréter, xar-fye, fut. 
radin, acc. : in-éye, fut. io-Enu, acc. 
Retenir un eheval qui s’emporte, ixwov xzr- 
éje, fut. xab-Œu,ou &va-lauGave , fut. Xi- 
vou. || Retenir son bras prêt à frapper, 
Xtipa Êx-éye, fut. ip-&u. Retenir son he- 
leine, + xwuipa xar-iye , fut. xab-dŒu. Re- 
tenir ses larmes, rà Jaxpua xat-tye ou ix- 
éxu. Retenir sa colère, riv épyhr xar-iye, 
fut. xab-Œou : The CpyÂs xparie, &, fut. now. 
Qui ne peut la retenir, tic épyñc dxparsç, 
“, &. || Être retenu par une affaire, par une 
maladie, nd spéymaros, bnd vécu nar-éyouxt, 
fut. xara-cyttiociu. N'être retenu par au- 
cune considération, côdevèc spévaiar mois, 
odpat, fu. mou. 

Raranm, graver dans sa mémoire, rÿ uviuy 
crée, fut. oré£w, acc. Retenir aisément, 
sd xar-éye, fut. xab-e. Qui retient bien 
ce qu'on lui apprend, xéroyoç, oç, ov : puvn- 
Ho, M, dv : pwiuay Où sbuvinev, av, 
ov, gén. ovoç (comp. ovéarepes , sup. ovéctæroc). 

sx Reraxn, v. r. s’accrocher à une chose, 
fou, fut. Œopar, gén. : dvr-fyoum, fut. 
avb-douau, gén. || Se contenir, être maitre 
de soi, énauroÿ xoarie, &, fut. now. Qui 
ne peut se retenir, éauroÿ &xparm, %, 6. 
[| S’abstenir de, àäx-éyouu, fut. &p-Œoua, 
gén. No pouvoir se retenir de, ox &x-fyoma 
T0 pi, avec l'infin. C'est à peine s'ils purent 
se retenir de le frapper, pôus &x-loyorro abroë 
Tag xeipa. 

Reraxv, UE, ad). modéré, Éyxparc, %, 
& (comp. écrapos, sup. écraroc) : sbaaGnc, w%, 
éç (comp. éorapos, sup. éorures) : acœypur, 
uv , Ov, géR. ovos (comp. ovécrapoc, sup. 
ovéararoc) : pérptoç, 06 Où æ, ov (comp. àrs- 
poc ; sup. ératoç). Être retenu dans ses ac- 
tions et dans ses parcles, fon xai àdoye 


pérpude su, fut. Æooua. L'être en toules 
_— 
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choses, mnévra éy-xparsuouar , fut. ebaouat. 

RÉTENTION, s. f. xarcyñ, % (à). || Ré 
tention d'urine, Susoupia, aç (#). Avoir une 
rétention d'urine, Svoopée, &, fut. don. 

RETENTIR, v. n. dé, ©, fu. ou. 
Retentir autour de, spi-mngéo, &, fut. 
_ “os, acc. Retenür aux oreilles de quelqu'un, 
duodç nivoç mepi-myém, &. Toute la maison 
retentit du son des flûles, % obdx näoca 
xar-aulsire (nar=aulée, &, fut. row). || Faire 
retentir aux oreilles de quelqu'un, nvé "#1 
xar-nyéo, &, fu. “ou. Homme dont le 
nom a retenti jusqu'aux extrémités du monde, 
dvèg ol va leyara roÿ xiquou mipara mp 
GCeGommévos où Jia-GsGommévoc, où (mspi-Code où 
Jua-Code, &, fut. roue). 

RETENTISSANT , 72, adj. xarnync, m6, ce 

RETENTISSEMENT , s. mm. xarñynua , 
arog (rè) : yoc, ou (6). 

RETENU , us, partic. ou adj. voyez Ri- 
TEUR. 

RETENUE, s. f. modération, éyrpdrua, 
ac (%) : sbAdGux, ac (à) 1 omppoobve , nc 
(4) : pérpov, oœ (rè). Qui a de la retenue, 
éyupare, de, de : sûAaGmc, ic, dc : céppuv, 
av, Ov, gén. ovos : pétpios, 06 OM æ, 0. 
Qui n'a point de retenue, prérpoy oùx Éye, 
œuex, ov (part. d'éyu, fu. Ee). Sans re- 
tenue, dxparac. 

RÉTIAIRE , s. m. dixruoGdio, ou (é) : 
dueruopdoo, ou (ë). 

RÉTICENCE, s. f. mapaudic, euç (à). 
Faire une réticence, Aéyey n raga-Mire, fut. 
Mide. || En termes de rhétorique, änocwxuo, 
suç (4). 

RÉTICULAIRE, adj. Suruurée, 4, dv. 

RÉTIF, 1vz, adj. qui résiste à son cava- 
He, anmapic, &, dv (comp. üdrspoc, sup. dra- 
roc). Être rétif à, ävn-ondo, &, fut. ondce, 
dat. : é-Üxu, fut. Eu, dat.|| 4u fig. in- 
docile, änuôñs où Juarubnc, ne, éc { comp. 
dorapos, sup. Éoraroc). Être rétif à, érubéo, 
&, fut. ñce, dat. || D'un caractère difficile, 
Bvoxohoçs, oc, ov (comp. aTipoc, SR œrarcç). 
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ondow , acc. Retirer la main, nv yeïpa 
äva-crde, &. Retirer ses pieds, robc #cêac 
cl rbnige did, fut. Suüce. 

Rrerinxs, tirer dehors, ôter, also ow &- 
atpén, ©, fut. œpñoe, acc. Retirer quelque 
chose de l'eau, dE Goaré n alé, &. Re- 
Urer an javelot d’une blessure, rù dxivnaux 
dx Toù Tpabparoe dû, fut. ÜEu. Retirer 
de prison, êx vtoÿ Seouernpiou dE-dye, fur. 
do, acc. Relirer une garnison d’une place, 
ppoupèv x noksuç E-éyu. Retirer son armée 
du territoire ennemi, rñc momiac (sous-ent, 
Xopas) Tv Süvauuv £-dyw. Retirer une per- 
sonne d'auprès d’une autre, niv& &w5 rivec âq= 
mpiu, &, fut. œpriou. Retirer du vice, rie 
xaxias &xo-tpére, fut. rpéÿe, acc. Retirer du 
malbeur, dx ouupopäc dva-lauGéve, fut. Aie 
ÿoumu, acc. Retirer du danger, x xmvdüvo 
cote où dia-citu, fut. oûce, acc. 

Rerimen, reprendre, dva-kauGave, fut. 1ñ- 
Voue. Retirer ses gages, rà évéyupa dva-1ou- 
Cdve. Retirer sa parole, rkc xovkc aiorue 
Me, fut. ice. || Oiter, do-mpiu, à, fut. 
aupriow, acc, — quelque chose à quelqu'un, 
r nn. On dit aussi nvû mn &p-aipiouu, où- 
mu, fut. aœpnocuar. 

Rerinss, recucillir quelque avantage, &re- 
piomeu, fut. än-cioum, acc. : dne-lxte, 
fut. Aabouu, acc. Voilà ce que j'ai retiré 
de ses leçons, roëré ys äne-Adiauxx rñç éxei. 
vou oopiac. Relirer peu, beaucoup d'avantages 
de, diyor, mod Ex mvoc évivauar fut. êv- 
cu. Retirer de la gloire de, ScŒar & re 
vos xapniouau, oÙuu, fu. cou. Retirer 
une grande utilité de ses travaux, péyay xxp- 
mèv, à Tüov loyer xuiloux, fut ioua. Re- 
tirer de l'argent d'une location, ysruare éx 
Thiç puobaosuc Aauoive, fut. Añÿouas, 

sx Rennes, v. r. quitier un lieu, &va- 
xopéo, ©, fut. now. — chez soi, éx” cixou où 
clxads. — sur ses vaisseaux, éni vrac vaïc. Se 
retirer à l'écart, änc-yupée, &. Se retirer 
dans un désert, «ic roésmov fomuov bno-yupée, 
&. Faire -stirer quelqu'un, nvè énoyopite, 


RÉTINE, s. f. 6 Swrucudnc yirév, &voc. | fut. (ou. || Reculer où s'écarter, éva-yopées 


RETIRÉ, de, part. ou adj. voyez Renasa. 

RETIREMENT, s. m. contraction, austoié 
& (A). | Retraite, solitude, lomuia, aç (#). 

RETIRER, v. a. tirer en arrière, äv- 
due, fu, Êle, acc : éva-crnie, &, fut, 


Où sapa-yuple, &, fut. visu. Se retirer un 

peu en arrière, puxpiv éniow dv-dye, fit. 

de. Se retirer pour faire plane à queiqu'ux, 

til râc ddoù dEieraueu, fut. in-crioqas. À S'en 

aller, ds-ioyomu, fut chsbemu : dx-dje où 
ss 
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br-dyo, fut. de. Retire-loi, ür-aye Il se 
retira hontensement, aicyoûc ä&x-ms (imparf. 
d'äne, fut. euu). Il se retira sans mot 
dire, œauwrÿ dnùv @yero (&x-1wv, part. d'és- 
cpu, fut su : clone, fut oiyéeœpau). || Se 
réfugier, xatva-quiye, fut. quiEue : xama— 
-oégu, fut. nara=dpauciue : xaru-diOpéoxs , 
fut. Spaccuæ. — vers quelqu'un, auprès de 
quelqu'un, zpoôç rivx. N'’aveir point de lieu où 
se relirer, xaraguym cèx je, fut. Go. 

em Rrrmun, baive en retraile, ä&va-yupiu, 
&, fut. ñow : dna—ioquu, fut. Cou. Il se 
retira en Béotie, :&v-eufev sic Bowie. 

ex RarmeEn DE, &ne-yepin, à, fui. 00, 
gén. : àe-ioraum., fut &me-crviogmu, gén. Se 
retirer de la société de quelqu'an, mx &p- 
iorauu, fut. äxo-erremu. Be retirer du oæ- 
seil, dx roù ouvelpin pel-iorume, fut, puta- 
orroumu. || Retiré du monde, r& rpayudi- 
TOV OÙ Tuv &vôponey &p-sormemsc, via, de (part. 
parf. d'äg-icrau) : raw dvpémny äno-xye- 
prie, via, d&ç (partic. parf. d'äre-papéo, &, 


fut. row) : x jaioou evo, n, ov (partic. 


aor. 2 de vivu, fut. ysvnaouai). Vivre reliré 
à la campagne, éni zépac Vie, à, fut. Tics. 
Mener une vie retirée, Bicy éomper dima, 
fut. dE : xar’ luaurèv Liu, à, fut. ice. || Lieu 
retiré, rémoç &va-xsyupmxeic, droç (partic. parf. 
d'äva-xopie, à). Il erre et promène sa dou- 


leur dans les lieux les plus retirés, ème 


vüv xai maavepavog Év Toi dpnpordros süv 
dypor dra-rtpiler (admuovés, à, fut. row : ma- 
vue, Gum, fut toquar : Sia-rplGu, fut. 
Tpitu). 

se Rrrmen, se contracter, se raccourcir, av 
orÜdouat, fut. ou-craiteme. 

RETOMBER, v. n. tomber de nouveau, 
tauv minre, fut. racüpu. || Tombe d'un au- 
tre côté ou dans une autre position, para- 
mirTo, fut. maëpa. || Au fig. Retomber me- 
lade, rdv voorñuan ma-zixre, fut, mic. 
Relomber dans les mêmes malheurs, ic «b- 
tas druyuuot mipmrinre. Relomber dans la 
servitude, zu sic dcudsiow xara-ninre, Re- 
omber dans l’indolence, œduv .eiç à bañupaiv 
ano-xive , fut xuve. KRelomber en enfance, 
ava-vrmuvquu , fut. séooueu. Qui retombe en 
enfance , saiprux, eo (4, %). || Le châti- 
ment retombe sur le goupable, où sèv afro 
% rucpia qémrm (résoum, fut, sonne) 
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Que les dieux fassent retomber ce malheu: 
sur ta tôle, raïra oo rpébeuv où uæpaar of 
Osoi (rpére., fut. roédo)., Dém. Les dieux fe- 
ront rexomber la calomnie sur «on auteur, 
o Bec rw Gdixor Plaspmmiar sic mpañr 7% 
Aéyorr roébouar , Dé. 

RETORDRE, v. a. sav erpépe Où sineple- 
ment otpipe, fut. apide, acc. : nil sé au 
simplement aiüæ, fut. Aie, acc. || Au fe. 
Douner à quelqu'un du fl à retordre, =pa- 
quera nm œap-iye, Jul. ie. 

RÉTORQUER , ». a. dvn-crpiqu, fut. orpé- 


| Ve, acc. 


RETORS, ons, adj. tordu deux fois, 
rare , A6 Éç. [| Rusé , mawcüpyos, ,.e 
(comp. odripoc, sup. craroc). 

RÉTORSION, « f. ävnorpooi, x fi). 5e- 
jet à rétorsion, ävn-otpipey, ex, © “(pert. 
d'ävni-arpipe, fut. orpiyw). 

RETOUCIIER, v. a. toucher de nouveau, 
mdliv dnroua, fut. poux, gén. || Achever, 
polir, d-spyilque, fut. douar, ace. 

RETOUR, s«. me. action de revenir, ixutvo- 
dc,  (). Retour sur soi-même ox sur 
ses pas, Ürocrpopn, 5 (#) : éravacrpogi, 
fe (À) : Gvdxaue ou éravaxauÿre, suc (f). 
Retour des exilés, ñ raw puyidur xxfodoc, 
æ. Retour par mer, dvanicuc, eo (6). Se 
flatter en vain de l'espoir du retour, ÿiæs- 
wtpcqiy duaura avi bu-tqvéouat, oüpa,, Jar. 
bro-cyroua. Enlever à quelqu'un tout es- 
poir de retour, näcdv rim éindvedor dxeûsie, 
fut. wuicn. Qui est de relour, bzsorpepe. 
oc, ov. Épaminondas à son retour de Laconie, 
Eraivevdac émav-1}0wv dx Th Aaxwnuxie (Éæav 


ipxouu, fut. subouæ). Nous pourrons, sita 


Je veux, la reprendre à notre retour, Swe- 
cpu, sl Ocxai, Émav-uvrs rdv abrav Aou 
Gavetv (rav-euu, fui. sue : Aauoëve,, fat. 15 
voue). Dès qu'il fut de retour à Rome, 
rpürov Érav-firev ai “Pounv (rav-vues, fat. Eu) 
Quand ils seront de retour dans leur patrie, 
drudav els Tav Éaurüv mov do-uvre (&g- 
uevéquat, oùua, fut. &p-Œoum). Nouvellement 
de retour des îles Atlantiques, véov x T&v 
‘Arhavruüv wicuy dva-rinheuxcc (dvr-eis, 
fut. mubooua). || An retour du printemps, 
mpèc Tù ap où npèc Éap Môn : lapoc où dgoc 
dpxomévou (dpxoum, fut époux). Au pre- 
mier retour de l'hiver, xsmüvoc gup-évreg Wa 
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(mdp-squ, fut. éieuu). || Retour à la santé, 


ävahis, suç (ï). |] Retour de la fièvre, sù 


mvupero Drogrpopi, ç (à). || Retour on déciin 


de l'âge, sapaxu, äc (4). Qui est sur le’ 


relour, aup-mupansc, via, é (partie. paf. de 
sap-axuile , fut. dou). || Retour sur soi-même, 
émiorpogé, ic (1). Faire un retour sur soi- 
même, ën” duaurèy ém-orpépouu, Jul erpa- 
pioopar. 

Rerova, rue, arpoqi, äc (3). Avoir mille 
tours et retours, méexç sorpogùe erpépoux:, 
fut. orpagioou. 

Rrroun, compensation, échange, épars, 
% (4). Que me donnet-en en retour? rx 
pol duaiGn vivre dvri scérou (yivouer, fut. ye- 
vicuxu). J'abeepite ceci en retour de cela, 
Tobro éuiveu dvrixar-méesquat , fut. akoEc- 
péu. || 4u fig. Payer quelqu'un de retour, Tr 
Ton ri éro-Bidem , fut. érc-Soce. Plus sou- 
veni on anploie les vomporés d'art. Payer 
de retour en fait d'emilé, évn-quie, à , ‘fut. 
Wow, Où érr-ayarnde, à, fut. mo, mc. — 
en fait d'amour, dvr-spdo, ©, fut. cpuobtac- 
ma, gén. — en fai d'obligéance on Ge re- 
Connaissance , évri-yapitone , fui. écomet , dut, : 
dyreu-spperin, 6, Jus voue. Être payé de re- 
tour, en oc dernier sens, Gvrw-nauye, fut. 
msicopate 

RETOURNER, v. «& tourner d'un autre 
côté, para-orpipe , fut. orpéte, acc. Retour- 
ner sens dessus dessous, aäva-crpiqu, fut. 
arpéÿe, acc. 

Rerouaxen, v. n. revenir sur ses pas, &va- 
ctpiqge Où érava-crpépe Où Üro-crpige, ju. 
ctpéfu : dva-xdunre où érava-xdurre, fut. 
xauYo : dnav-éoyonx, fut, érav-cubcuun. — 
chez quelqu'un, npiç nva. — chez soi, cixaës. 
— sur ses pas, ni né où ini modac. || Re- 
tourner à son naturel, xpèc rav clxaiav güav 
dva-crpéponou, fui. crpapraoua. 

sx Rerounnza, v. r. ém-urpépoux:, fut. erpa- 
œgfocmas. Dans le moment où il se retournait, 
il lui creva l'œil, ém-orpapévros épbaubr éx- 
Ecoÿs (are-xinre, ft. xiÿe). 

san Rerouanen, du-foyoueu, fit. ssboouas. 
I s'en est retourné, byero div (dé, 
partie. d'En-squ pour &n-ipyoqua : ofyouæ, 
fut. cixmaqueu). Je me voulais que voir Athènes, 
et m'en rotourner sur-le-champ , iSi3cxro iBévra 
'Afivag por dri 604 sûtèc éniou yugsiy (xe- 


e 
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qiu, à, fut. %aw : Bcxée, ©, fut. Bu), Luc. 
RETRACER , v. a. tracer de nouveau, rûw 
voépe, fut. ypaÿe. Ï Représenter par le des- |,” 
sin, ypipu où diapipe, fut. ypide, acc. 
Betracer l'image de quelqu'un , riva &n-euxo- 
vite, fut. icw. || Æu fig. Retracer des faits, 
TA meinpayuévs dva-pipe, fut. ypaÿe, acc. 
RÉTRACTATION , s. f. rauvedix, aç (ja 
RÉTRACTER, v. a. pera-riôques, fut. para 
énoum. — ce qu'on à dit, rà slpmuéva. E Se 
rétracler, ralvedie, &, fut. vice. 
RETRAITE, s. f. action de se rerer, 
dvayépnoic, suc (%). Sa fuite ressemblait à une 
retraite, dvaywpnars dou À qu (Soie, à, 


fut. 3&n). Signal de la retraite, rùà évuxun 


xov, ©. Donner le signal de la retraite, +è 
dvaxanrixèv omualve, fut. avw. Faire retraite, 
dva-pupio, ©, fut. mou. Battre ou se battre 
en retraite, quyuayie, ©, fu. dou. Forcer 
quelq''un Ge battre en retraite, svè œquye 
eye dvaquate, fit. dou. 

Rcrasne, fieu où l’on se retire, évayw- 
pue, aroç (rè). || Refuge, xaraguyi, ü (d). 
Chercher une retraite dans un lieu ox auprès 
le quelqu'un, sk rémor ou mp nva xara- 


péye, fut. œquEcum. Donner à quelqu'un 


une retraite chez soi, nva ais nv cliav &va— 
AapGdve, fut. Affoux, où äva-Siyouu, fut. 
Douai. Retraite inviokible, xpnaqüyarov, ou (rù) : 
douxov, ou (ro). 

RETRANCLIEMENT , s. m. diminution, 
soustraction | byuipeos, soc ‘(à). 

ReraancusmanT, fortification, yäpal, ao 
(8) + xapaxeux, uvre (rè). Ils se renfermè- 
rent dans leurs retranchements | clou ro 
Xépoomx ouv-éorauv baure0s (ou-srûde, jut 
crahà). Entourer de retranchements, yapaxde, 
©, fut. dce, act. 

RETRANCHER, v. a. ôter, &p-api, 
&, fut. œprow, acc. : dp-mpiouu où Le- 
apéomar, cüpat, fui. promu, @cc. — une 
chose d'une autre, 5 nv. Vous me retran- 
cheres du nombre des citoyens, mapi-ypaÿeré 
ps dx Tñç molureiac (nepi-ypipe, Ju. ypéde). 
On lui retranche une grande partie de son 
territoire, nepi-riuveres fiv mon (mepi-ripve. 


fut. vus). Retrancher en coupant, dro-réuve, 
fut. mu, acc. — en élaguant, ére-dde ; 


&, fut xwacw, acc. 
Renuncaua, emiourer de retranchements, X%- 
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paxéw, ü, fut. wow, acc. Se retrancher, 
qapaxemoudoueu, ba, fut. fou, acc. Camp 
retranché, orparémedor dpuuvir, où (rè). 

sx Rernanchen , réduire sa dépense , Trac 
Jandvas ouv-téuve où muwpi-riuve, fut. rauü. 
Se retrancher de son nécessaire, rnv rpoqv 
Üno-oréloua , fut. orsoüuat. 

RÉTRÉCIR, d. a. rendre plus étroit , crevéw, 
©, fu. écw, acc. || Reserrer, rapetisser, 
ev-erûde, fut. or, acc. || Se rétrécir, 
eu-criloma, fut. orainoo. 

RÉTRÉCISSEMENT , s. m. otéveax , su 
(ñ) : ovaran, ñç (4). ’ 

RETREMPER, v. «a. tremper de nouveau, 
raliv Parre, fut. Baÿe, acc. || Au fig. for- 
tifier, imb-bovrum, fut. fuce, acc. : xparve, 
fut. uvo, acc. 

RÉTRIBUTION, s. ff. dvrandSostç, 1x 
(#). | Rétribution pécuniaire, puaôds, où (8). 
Il n'exigeait aucune rétribution de ceux qui 
désiraient l'entendre, vobc éauroë ém-bupobvrac 
oùx énpdoosro ypruara (spdoouu, fui. npa- 
Eu), Xén. 

RÉTROACTIF, 1x, ad. sl Tù sopoitev 
loyduv, ovax, ov (part. d'isybu). Avoir un 
effet rétroactif, sic rù sapoiôev loybe , fut. dou. 

RÉTROACTION , s. f. à el Tù mdpusey 
ésavapopd, &c. 

RÉTROCÉDER, v. a. évnrapa-yuple , à, 
fut. fou, gén. — quelque chose à quelqu'an, 
TV Tv. 

RÉTROCESSION » +. J. évrnupayrépnon, 
cc (f). 

RÉTROGRADATION, « f. évalué, 
où (6). 

RÉTROGRADE, adj. émeolonopec, 06, ov : 
émotooduav, ev, ov, gén. ovox. Marche ré- 
trograde, broarpogñ où éravasrpogñ, A (à) : 
dvarodioude, où (6). Vers rétrogrades, xapxivu, 
av (ol). 

RÉTROGRADER, v. n. évw-noifu, fut. 
tou : bno-crpdpe où érava-crpipe, fut. crpébe : 
éva-xiunre où éirava-xiurre , fut. xiupe. 

RETROUSSEMENT, s. m. dvaoroan, ñç (A). 

RETROUSSER , ». «a. dva-srûde , fut. 
er®, acc. : âva-cûpe, fut. oupa, acc. Se 
rotrousser , vèv yrrüva dva-cupoum, ou sim- 
plement éva-cüpoue , fut vpoïuu. Robe re- 
troussée, ycrèv &v-carapévc Où dva-croupué- 
P062 où (8). N Nez retroussé, Bis dvéaxe, 
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ou {ñ). Qui a le nez retroussé, évaoæ, 
06, OV : dva-csomepévog , n, ov (partic. 
parf. passif d'äva-auie, &, fut. &os ). 

RETROUVER, v. a. sauv cebpieunw, fut 
chpñow , acc. || Aller retrouver quelqu'un, 
npéc niva émav-loyopat, fui. eboouas. 

RETS, s. m. dixruov, œ (r). Fait en 
forme de rets, Suwrvoudne, dc, é : Juerverte, 
ñ, dv. || 4Æu fig. Prendre quelqu'un dans ses 
rets, æayac rivû du-nhéte, fui. mnEe. 

RÉUNION , s. f. action de réunir, oœuva- 
vor, À (4). | Assemblée, oivodc, œ (ü) : 
oûcraag, suç (%). Réunion solennelle, =x- 
viyvou, Œuç (4). [| Réconciliation, rapproche- 
ment, ouvallayi, ec (à). 

RÉUNIR, v. a. unir de nonfeau, sr 
quv-dxto, fu. ade, acc. — une chose à 
une autre, ri pô n, ou ti Tim. || En termes 
de médecine, Réunir les parties fracturées, 
ouy-xode, ©, fut. vow, acc. Réunir les 
chairs, ovo-capuin, à, fut. dou, acc. E du 
fig. Réunir les esprits, tobc épées sic dué- 
vouay dy, fut. do. 

Rivnn, rassembler, ovv-tye, fut dau, 
acc. : dysipe où ouv-anipe, fut anpa, 
acc. : &lpotes Où ouv-aipoie , fut. oise, acc. 


— plusieurs personnes dass un même lieu, 


robe ele Tù abrd où lc radro où si év. 
Se réunir dans un même lieu, sic vaërè on 
sis Év ouv-loyopu , fut. sbooue. Ils se réu- 
nirent dans ce lieu, £%x evv-ior (aor. de 
ouv-éoxomu). Quand tout le monde fut réuni, 
auv-eA0ovrev où dépuobévrev scaivruv sic v. {| 
Réunir le conseil, le sénat, tir Bounv dépcte, 
fut. oise, ou cuv-dye, fut. dEu, où euy-xaée, 
&, fut. xaice. 

Révmin, unir, joindre, oœuv-dste, fut. ado, 
acc. : snpoo-Timu, fut. npoc-bâow, acc. — 
la science à la vertu, rèv émormpnv rÿ dperÿ. 
La force réunie à la prudence, % para Ti: 
ppovioswe poun, fs. Le combat qu'il livra à 
Pompée et à Métellus réunis, à payn % 
npôç Ta Ilourricr xai Mérslov. || Tous les 
vices sont réunis en lui, navra ta ysiproæ 
lc abrèv ouub-Hônes (oup-bés, fut. price). 
Réunir en soi tous les genres de vertu, 
näv parie «io aul-lautite, fit. Axyoua. 
| Ayant vaincu cetle armée, il la réunit à 
la sienne, rav orpanv xpartiens spcoe-ryéyiTc 
(parie, &, fut. dou ;: mpoodyuu, fut 


— 


REV 
tfomu). | Se réunir à quelqu'un, rw npoo- 
épxopeu Où ouv-fpyoue, fut. cAboque : rit mpos- 
proper Où euy-rivopau, fut yemioua. || Je 
me réunis à vous dans cette opinion, éyé oc 
dni robrois oup-pavio, &, fui. dou, où auv- 
Tiôspar, fut, ouv-Onooa, 

Rive, rapprocher , réconcilier | couv-a- 
Adcow où di-aldoce , fut. dde, acc. — 
quelques personnes ensemble ox entre elles, 
Tuwaç Ariege où mpèç EADoUe. 

RÉUSSIR , v. n. en parlant des personnes, 
xar-0p060 , ©, fut. éou.— en quelque chose, 
ou & nn où zipi n. Réussir dans une guerre, 
rdv nésuoy xar-0p000 , &, fut. dow. Réussir dans 
presque toutes ses entreprises, rk #Aiora 
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RÊVASSER, v. n. ivvrndouu, fut. doaus 

RÊVE, s. m. vaipoc, où (5) : événvov, 
(rè). En rêve, évap. Voir en rêve, Eva 
épée, ©, fut. ébuæu. Est-ce un rêve? À sou 
évap traëré don; 

REVÊCHE, adj. rupds, d, dy (comp. dm 
poc, sup. Graroc) : JÜüaxoko6, 06, cv (comp. wre- 
poc, sup. œTaroc), 

RÉVEIL, s. m. Éypox, su (ñ). À votre 
réveil fuyez en Égyple, éyspôsic qaüye cle AL. 
voa (éyiipouar, fut. dyspôioouum : œriye, 
fut œbEouou), Bibl. 

RÉVEILLER, v. a. trer du sommeil, LE 
Ünvu éyipu, ou simplement ijipu ou av 
syipn ou di-syaipo où ér-equipn où dE-spripe, 


xar-0pôce, &, Ou xar-suruyés, &, fut. vou. | fut sypo, acc. Réveiller quelqu'un au mi- 


Ne pes réussir à, äno-ruyyéve, fut. TabEcues. 
—en quelque chose, rivic. Qui n'a pas réussi 
dans une affaire, &xpaxrog, oç, ov. 
Rivsm, en partant des choses, xpo-yupie, 
&, fut. cu. L'affaire réussit, spo-yœpei rè 
tyyev, Htrodn. Ses entreprises réussissaient au 
delà de ses espérances, adr& r& mpdyuara maonç 
damdos puov où Ürip näouv abyhv xpo-sy— 
pouv, Hérodn., Ce que je désirais a réussi, är- 
éGn por ra riç cbyüe (mo-Gaive, fut. Giao- 
wa), Luc. Tout vous réussira, mävra où xara 
vrounr oou-Giosre (ouu-Gaive, fur. Gricoue). 
Rien ne me réussit, mavra pot els robvavrio 
ripiorarar mipiioraum, fut. mapt-créoopat), 
Synés. L'affaire a mal réussi, rè eye où 
roouxæpnos (aor. 107 de npo-yupée, à, fui. 
ñaw) ou simplement où npouxapnes, Thuc. 
Puisque cette voie ne me réussit point, j'en 
prendrai une autre, dc où tairp mpo-xupai, 
Éripav rparioomar (fut. de rpénomu), Synés. 
U Faire réussir, nat-0pôde , &, fut. de, acc. 
RÉUSSITE, s. f. xardpôuua, avec (rè). Tout 
cela eut une prompte ét heureuse réussite, 
névra Tabra ray xal xawÇç ouv-srallon (ouv- 
rom, cpu, fut. Tasobtioga). 
REVALOIR, v. «a. rendre la pareille, ràv 


‘fonv ni dvn-perpée, ©, fut. von. 


REVANCHE, s. f. duuôi, fe (4). Prendre 
sa revanche, Tonc fox dvr-ausiGomeu , fui. 
epueihomar | 

æ RKVANCHER, v. r. se défendre, dub- 
vou, fut. vvèuæ, acc. Se revancher contre 
ceux qui nous attaquent, robe émi-nôévras dui- 
0h 


lieu de la nuit, vuxrèe péonc xoimæpevév nivæ 
&v-syipæ, Phil. Que ne m'as-tu réveillé aus- 
SitOL? noc cûx bôdc Én-myspde pu; Plat. Ne 
le réveillez pas, pm rvoërer rod Grvou äva- 
crnonté (àv-iormu, fut. &va-orncu). Se ré- 
veiller, dysiomou où dv-syeipoueu, fut. syrp- 
moomar : dE Gnvou év-ioraueu, fut. âva-crrice- 
ua. S'étant réveillé dès le chant du coq, ün” 
&dhv &Anerpuévev abôbe Gadvruv &v-sypqueves (àv- 
eysipouas, fut. eyspôicoum), Luc. [| 4x fig. 
exciter, ranimer , yo, fut. dypo, acc. Ré- 
veiller les passions endormies, Tà maôn &va- 
Kenupée, &, fut. tou, Sa haine se réveilla, 
ndiv IE-ripôn rd picoç (iE-dnrouu, Ji. apôt 
comm). Réveiller l'appétit, rav 6épeliv xmvéo, 
&, fut. fou. Qui réveille l'appétit, épexrxoc, 
ñ, 0. 

RÉVEILLON , s. m. rù 6pôprov Ssinvey, ou. 

RÉVÉLATION, s. f. &noxdubie, sœç (ñ). 

RÉVÉLER , v. a. découvrir, divulguer, àno- 
xaônre , fut. üba, acc. Révéler un secret, 
ro dnéfénror dx-pipu, fut. dE-ciou, ou ix- 
alle, &, fut. ce. Révéler les mystères sa 


crés, Ta puorripia dE-opyiouu, ob, fu. | 


opxrooum. || Rendre manifeste, œqaive, fut 
pavé, acc. : Ênkdu, &, fut. dow, ace. : qa= 
vpn, 3 fut. cm, acc. La nature révèle 
la puissance de Dieu, À qÜas qavspàav moul 
rhv Gôvauv Toÿ Ouoù (ruée, &, fut. 400). 
REVENANT, anTz, adj. qui plaît, agréable, 
h06c, tia, 6 (comp. “iv, sup. Hôtaro). 
REVENANT, s. m. ävparou Oavovros sf 
Jœkcv, ou (rè) : mopuokuxeior, cu (ro). 
REVENANT-BON, s. m. xipdoç, oue (rè}. 
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REVENDEUR, 2 m. mord, œ (6). 

REVENDICATION , & f. énairaac, eng (à). 

REVENDIQUER, v. & dn-mrés où &- 
arin, &,. fut. ice, ace. quelque choss de 
quelqu'un, rivé rm. 

REVENDRE, v. «. éva-auiie, &, ft ñow, 
acc. : dva-nirpéonm, fit. éva-mipden, acc. 
Revendu, ue, saiuspare, 05, ov. || Avoir d’une 
chose à revendre, ex avoir trop, Em ris 
&e, fut. Un. 

REVENIR, ». n. senir eu lim d'où lon 
était parti, énav-iprouu, fat. inav-daiogat. 
maison, cal. — d'une ambassade, äxo rñç 
aorefaiac. — de Delphes, ix aogëv. Re- 
venir ser ses pas, denim, fut. iow. Re- 
venir per mer, äva-née, fu. meta. 
Revenir sur l'eau, dva-viyoum, fut vakouas. 
Revesir au cumbal, alle où muiv érè pagnv 
nara-Gaive , fut. Gieoumæ. Revenir de l'ex, 
nd Tic quyc nar-Épyouet , fut. xar-daoo- 


pe Faire rerenir quelqu'un de l'exil, ëni | 


he quyis rua xar-dye, Ju. te. || du fig: 
Revenir à som sujet, ni rèv Ondes émav- 
épyomm, fit. uabopmu. Revenons aux actions 
de Philomélos, éras-éEuner ri rc Euourie 
apdtnc (irav-dye, fut En}, Je reviendrai 
plus terd sur tous es fais, GX abri 


œpipe, fut. erpébe : Baie, fut. Gil), À 
ZE roviat bientôt à sen naturel, pixoèv da- 
Jenbv zpvev, es qgopdaeroc oic Thv bauroë qu 
(Sianasimes , fut. side : ro, ‘fut. Ko). || Re- 
venir à soi, soyez l'alinéa suivant. 

Rsvauxm, se rétablir, se remaitre, bavrès 
dna-hau Gaves, fut. Amjomatr : luaurèv dvmmcdouar, 
Spa, fut. axée. — d'une maladie, éx voeu, 


Æ dois, &Æ éfhucria. Ravenir d'un éra- | 


nouisement, êx rh Anrolbmuiac dva-pipe, fui 
év-cion. Revenir en son ben sens, äva-ppovée, 


&, fol. ou : dva-vipe, fut. via. | Je ne 


puis sevenir de l'injustice de ces juges, où 
dinauen rüv xpiTüv sic ddumiac dp-ioruobem rhv 
daivoiur (évaum, fut. dunioeu : épricraue, 
ft duo-crieouai). 

JAovsnin , se désister, se corriger, àp-iorau, 
fut. dme-cricuux, gén. : peliorauu, fut. pera- 
crée, gén. — d'une opinion, yrépung Tiv6c. 
Faire revenir quelqu'un d'une epinion, vw 
para-niile, fut. asian, où psra-diôonn, fut. 
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diBdtu. Peut-être fussiez-vous revenu de voire 
première opinion, Îouç &v pera-œuclsiurs Quece- 
taime , passif de psra-maibu) OU para-qreiac 
(uses, fut. voeu). On est revesa 
depuis longtemps de œtte opinion, wc 
made pera-Sidcxrat (nsræ-donde , à, fut. BdEe). 
Bevesir de sa colèse,. rüc égyic raisuar, fa 
zaiema. es gens colères reviennent bientét, 
d éppn nabcvrs raxéuc. Qui revient difi- 
cilement, Juorapairnmx, 06, ov. 


Rare , en parlant des choses, Enav-ioy op , 


fun éemu. Sa colère revint, éxav-niler 
& topéc. Revenir à ls mémoire, sic puriques 
dmavégueneæ. Cela me revint à l'esprit, raërs 
pos dxawiôer ic vouv. La pesie revint pour 
la sesnde fois désoler Athènes, % we © 
Joûcepee dx-éxsas Toi ’Adavaiag (int-mixte, 


mocèuu:), Thuec. || Les plumes une fois 


arrachées ne reviennent pas, tù mrip& oùx ävwa- 
gésra de-robévra (éva-qéemes, fut. qe : 
re, fut Tüë). 


Rormn, profiter à quelqu'un, muu-vivou, 


fut. yeréepe. Tont le fruit Ve leur victoire 
leur revient, rc viens müc Ô xapnoç œbrex 
mpugreen, Hérodn. Il ne vous en reviendra 


rien de plus, obèv sAéor Éorou où (sui, fau. 
fospe). Que reviet-il à votre patrie de votre 
ri où Juvorne sic évaoiv ut TH 
marpilt (ue, fui. En); Dém. || Cela ne re- 
vient à rien, n’aboulit à rien, ne signifie rien, 
roëro ele obdès dv-run (av-xe, fut. En). 
Ravema, apparienir, convenir, p00-Txw, 


fut. kw, dai. La part qui vous revient, © 
rpoo-üinsv où pépec, ouc Ne prive pas le sage 


des éloges qui lui reviennent, mA rèv acqèr 
dpÙp và mpémovre épebpiz (ip-aploma, ci, 


fat. œmgñoqa : npirw, sans fau.), Phi. 


Ravemn, coûter, rukicha, cux, fut. 1ô- 
cm À combien cela pevient-il? sceau æs- 
airas tés % run (sous-ent. iuzi); Cela me 
revient bien cher, fe Ambwv reûüro mois ruis 
(és, fut. En : auGéve , fut Anipopun) 

Revena, plais. dpiems, fu. äpiou. — à 
quelqp'un, vi où rwi. Son air me revient, 


ré ngoeënis Où Ta Goya abri ‘HÔcuu 


fut. äoicuu. Dont la figure revient, su- 


2m, 6, 
REVENTE,, s f. évérpauc, suc (x). 
REVENU, s m. «poacèoç, œ (à). Revenus 
de l'État, ai Onuéaa mnpéoodu, er. Régler 
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sa dépense sur ses revenus, xarx rhv obsiar 
Saxavdcuar, Spa, fut. mcoum. Dépenser au 
dela de ses revenus, Ünip Thv Svauv dax 
vécu, &pou. || C'est un grand revenu que 
la tempérance, piyas moprauie donv % abrap- 
xs. 

RÊVER, v. a. émuwencude, ©, fut. ñow, 
acc. Même en dormant il ne rêve que mu- 
sique, évaporoli xai xabebduv povouenv. || Æu 
fig. Réver à quelque chose, y réfléchir, 
où mapi nivcç oxémrou, fui. oxéboua. Rèver à 
ce qu'il faut faire, si ypù noutv axoméu, &, 
ft. von. 

RÉVERBÉRATION, s. f. éävravéaaas, 
sac (ñ). 

RÉVERBÈRE, s. m. Auyvov, œ (rè). Ré- 
verbère porté sur une tige de fer, écauaxe- 
Abpvev, oo (rè). 

RÉVERBÉRER, v. a. äva-xldo Où ävrava- 
xd , à, fut. xdow, acc 

REVERDIR, v. n. äva-bdde , fut. baron. 

RÉVÉREMMENT, adv. aidnpovac. 

RÉVÉRENCE, « jf. respect, aiduç, oùc 
(x). || Salutation, xpcoxovmauc, ses. (*). Faire à 
quelqu'un une révérence, riv& mpoo-xuvie, &, 
fut. now. 

RÉVÉRENCIEUX, nus, adj. aiônper, my, 
œ, gén. ovos (comp. ovéarspoç, sup. cvéararos). 

RÉVÉREND, zuz, adj. oGaarcç, %, 0% 

RÉVÈRER, pv. a. aidiouat, cüpu, fu. ai 
dicuar, acc. Les sujets de Cyrus le révér 
. raient comme un père, ol äpyouever rèv Küpov 
de maripa daiGovre (ciouar, sans fut.), Xén. 

RÊVERIEK, s. f. imagination, œayraaix, 
«ç (). S'abandonner à des rêveries, æoû& 
qarrätone, fut. docpar. || Folie, ertravagance, 
Añpoc, ou (6). Débiler des râveries , Añpov Anpéos, 
©, fut. nou 

REVERS, s. m. partie opposée, rù ivav- 
rio, oœ. || Le dessous d'une chose, rù émobsy, 
indécl. Bevers de la main, éxictevap, apx 
{r). Écrit sur le revers, émodiypapes, 06, cv. 

Ravaas, contrariété, échec, àroymua, arœ 
(ed) : éruxia, ac (n) : duorbynua, aroç (rè) : 
dveruxia, ac (%) : œuupopx, ac () : sraïoua, 


aroç (ro). Les revers que nous avons éprouvés | 


dans cette expédition, Tà xat& Tnv orpariäv 
Gruynbévra (äruxém, &, fut. vou). Se laisser 
abattre par les revers, äôupirepor dix vas aru- 
gias Die, fut. déw. Éprouver des revers 
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à la guerre, rù =#oMuy Üascioum, oùuu, 
fut. ebioua. S'ils viennent à éprouver quel- 
que revers, dv n sraicua (nrais, fut. sraicu) 
où copain (opioum, fut. opairiaua), 
 RÉVERSIBLE, adj. SiaSdagoc, eç où n, ov. 

RÉVERSION, s. f. Giidonç, suc (#). 

REVESTIAIRE, s. =. oroMorñptov, ou (rè). 

REVÊTEMENT, s. m. mpiGrpa, aroç (rè). 

REVÉTIR, v. & dppiévrum , fut. dur-icu, 
acc. : mpt-Ciu, fut. Gao, acc. : iv-d0e où 
mtgt-Oto, fut. Êbow, acc. — quelqu'un de quel- 
que chose, rivé n. Revêtu d’un habit militaire, 
orparwrou orokhv ‘Aupiouévos, n, ov. Ils le 
revêtirent de ses habits, év-éduoav abrèv ra 
indrix (isdiu, fut vou). Is le revêtent 
d’une robe ds pourpre, ar yat mop- 
pup& mapt-Calloua (map-Ge, fut. Cao) : 
on peu dire aussi, xAaubôa mcppupäv abr® 
rwt-Goldoun. Revètu du costume de deuil, rè 
paiov luariov sapi-GeGamuéves, n, ov. | Au fig. 
Revétu d’une grande autorité, psyaanv Sbvauv 
mtp-CiGinuévos, .n, ov. 

Ravèrin, où sx Ravirin DE, aupt-éruuax, 
fut dopar, acc. : mpr-Cuar, fur. Caxoÿ- 
peu, acc. : év-doouur où muwptmdtouu, fui. 
Sbopu, acc. — de sa cuirasse, Ceparz. — 
de ses armes, à êraa. 

RÊVEUR, sux, adj. pensif, gpovrionnée, 
ñ, 0% |] Pisionnaire, parsmpcooxénoc, ou (6, %). 

REVIREMENT, s. m. aävaxpcuotg, suç (x). 

REVIRER de bord, au propre ei au figuré, 
dva-xpoboueu, fut. xpobcopeu. 

REVISER, v. a. saœuiv -srétu ou d&v- 
crée, ful. dou, ace. 

RÉVISEUR, s. m. dfsraoris, où (6). 

RÉVISION, s. f. iEiranc, suc (x). || Ré- 
vision d'un procès, mauvdixia, aç (à). 

RÉVIVIFIER, v. a. dva-Kerupio, &, fut. 
row. 

REVIVRE, v. n. dva-léu, &, fut. Crow 
ou fiwoouu, Faire revivre quelqu'un, va 
äva-Géoxua, fut. Gwsuau, où &va-tuypée, 
©, fut. nou, ou dva-lucnaio, &, fut. ñou. 
| 4x fig. Faire revivre de vieilles querelles, 
Tv mamuay Ébpav dva-Lunupéw, &, fut. nom 

RÉVOCABLE, adj. «DpsTaxbETOs, 06, 0v. 

RÉVOCATION, s. f. patioranç, sos (ñ). 
Révocation d’un testament, n rfe dixûrixns 
dXÜpPOOtS, Euçe 

REVOIR , v. a. voir de nouveau, :&:v 





840 REV 

ipén, ©, fut. 6boua, acc. On ne le revit 
plus, dgavicin (aor. passif d'ägavte, fut. 
(ou) =: dpavroc éyévsro (yivouu, fut. yevrao- 
pa) : oùdauos pavpèc F (sui, fut. foouu). 
| Revoir la lumière, recouvrer la vue, à&va- 
Gére, fut. Gipouu. || Au revoir, adieu, 
xaios : Pl. yaipers. 

Ravors, réviser, mali Œ-crle où ver, 
fut. aow, acc. 

REVOLER, v. n. dv-inraua Où àva-ni- 
Touar, fut. äva-nrnoomeu. 

RÉVOLTANT, axrs, adj. dnérpomx, ©, 
ov : Ouivoç, %, dv (comp. Grapoc, sup. draroc) : 
pUoapoç, d, dv (comp. orspoc, sup. @raroc). 
Crime révoltant, voumma ox &vaoysrév, où 


RHA 


volus, déxa inaurobc =inpdenc, men, as 
(partis. aor. 1er de sAnpde, &, fur. èes). 
RÉVOLUTION, s. f. mouvement cireu- 
laire des astres, miptpopd, à (À) : mepicdos 
œ (#). || Cours des années, du temps, spi. 
0806, ou (#). || Changement en bien où en mal, 
mipiréraux, aç (d). || Changement funeste, xa- 


raarpopñ, ñç (à). || Crise qui survient dans la. 


santé , xpiaic , œç (ñ). | Changement dans 
l'état des affaires publiques, À ruv xpeyuérer 
paraGoan, fs : mpéquara œuvi, &v (ra): 
Xauvorpayiæ, aç (#ñ). La Grèce est disposée 
à une révolution,  ‘Euàc ocluiuc Equ =pèc 
usraGciv (fre, fut. ou). Faire une révolu- 
Lion, rüv molursiav Où rà mpéquara para-Glle, 


(rè). Sa conduite est révoltante, Osiv& xal oùx fut. Gui : VETEDOTOLÉSS , 6, fut. tu. Être 


dracyerà moui (notéw, &, fut. vice). 

RÉVOLTE , s. f. aänéoraoç , «uç (à). 
Form « des projets de révolte, &roctaav 
Boukbqua, fut. sou, Lever l’étendard de 
la révolte, œaupüs däp-icrauu, fut. aänxo- 
CTAGOEL . 

RÉVOLTÉ, #u, part. voyes Révoiren. 

RÉVOLTER, v. a. porte à la révolte, 
isav-iormut, Jul. érava-orñow, acc. Révolier 
une colonie contre la métropole, äroudiav rc 
rdsuç pion, fut. äno-oric. || Se ré- 


en révolution, xuvonpayio, &, fut. 4e. 
Désirer une révolution, worsiu, fut îow. 
RÉVOLUTIONNAIRE » adj. vorsporade, 
dç, dv. || s. m. worspiorics, où (6). 
RÉVOLUTIONNER, v. «. dv-iorau , fut. 
&va-criow, acc. Voyez Révocurion. 
REVOMIR , v. a. äv-quie, & , fut. suicu, 
acc. : av-epedycum, fut. epadEouar. 
RÉVOQUER , ». a. puliormu, fut. para 
crñow, acc. — quelqu'un d'un emploi, rivà x rñc 
äpxñs. Révoquer une loi, wuey axvpcu, à, 


volter ,; éxav-iorape , fut. drava-oricque. | fut. dou, ou dtiriu, à, fut. ton, ou èv- 


Se révolter contre quelqu'un, mvè où &xd 
tive pire, fu. dro-erñcoum. Dompter 
les révoltés, rcbc d&o-iorauévouc où &p-sornxé- 
tag xara-orpépouat, fut. orpéÿoua. 

Révorsn, indigner, iE-lormu, fut. lx-cricu, 
acc. Se révolter d'horreur ow d'indignation, 
dyavaurie, &, fut. “ou. Se révolter contre 
son sort, rois map-cbaiy évavaxriw, &. Rien ne 
me révolte plus que d'entendre certaines per- 
sonnes, dyavaxrw päélora Crav Gxobe Tivüv 
Ayévrov (axobe, fut. dxcboquar : Aéyu, fut. 
A&w où ip) Se révolter à l'idée de la 
trahison, rév mpcdcoiev &p-onsmat, . coux, 
fut. wocuu, ou uvodr-qua, fut. décuu, où 
anc-orpipouat, fut. otpagñocua. Je suis ré- 
volié d'entendre un pareil langage, radre 
&xobuv Juoyipaive, fut. ava. 

RÉVOLU, ve, adj. map-raulés, via, 
oç (partic. de xap-ipyoua, fut. osüoome ) 
Après dix jours révolus, “pspüv Sixx xap- 
e\cuaëv. L'année étant révolue, x2p-5106vr0c 
ou -0280vre inaurd. || Agé de dix ans ré- 


aupéw, &, fut. œpice. || Révoquer en doute, 
dupioGnrén , &, fut. ñce. 

REVUE , s. f. recherche exacte, liraatc, 
toç (à). Passer en revue, Lure, fus. 
dow, acc. : Gi-ipyonæ, fut. ouboux, acc. 
Fairg une revue de sa vie passée, rèv nap- 
sAnluôcra Biov dva-bsopiu, à, fut. ce. 

Revux, inspection des armes ou des troupes, 
ÉnAcoxvnia, aç (ñ) : iféranc 1eç (ñ). Faire 
la revue de l'infanterie, dEéraow vrüv ënu- 
Tüv moto, oÙpau, fui. nou 

RÉVULSIF , ve, adj. dvaoraonmé, %, cs. 

RÉVULSION, s. J. âvéoraox, suç (à). 

REZ, prép. Rez-de-chaussée, Sém3ov, œ 
(rè) : ape, ou (ro). | 

RHABILLAGE, s. m. imouvr, ñç (à). 

RHABILLER, v. «a. habiller de nouveau, 
TéMvY dupl-évout, fut. dupi-écn, acc. |] Rac- 
commoder, iri-ouvate, fut. dou, ac. 

RHAPONTIC, s. m. herbe, ro #corruèv 
ba, indéct 

RHAPSODE, 5. m. voyez Rarsonz. 
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RHÉTRUR, s. m. fnropuñs Giddaxakcs, 
co (8) : Royodiddomaño, où (é) : chez les 
anciens Grecs, oopiorñç, où (ë) : dans les 
cemps plus modernes, bñrwp, opoc (8). Parler 
en rhéteur, frropsée, fut. sûcu. 

RHÉTORICIEN, #, m. 8 bnropude, où. 

RHÉTORIQUE, s. f. % bnroui, ñe. De 
* rhétorique, Bmropuxde, %, ov. Préceples de 
rhétorique, ra Énropxd, &v. || 4u fig. Toute 
sa rhétorique ne me persuadera point, oùx &v 
ourüv pe mous (uduerie, à, fut. co : 
sillu, fut. ice). 

RHINOCÉROS, s. m. axhnal, btvextoux, 
arç (é). | 

RHOMBE, +. m. losange, BuGoe, o (6). 

RHOMBOIDAL , ‘az , adj. bouGoudic , 
#ç, 

RHOMBOIDE , s. m. oyäuax BouGoudéc, 
cc (Tr) : mapamiégpauper, œ (rè). 

RHUBARBBE , «. f. 5ä (rè), indéclinable. 

RHUMATISME, s. mm. feunariomdç , où 
(ë) : biïuax, aroç (rè). . 

RHUME, s. m. xarapfouc, œ (6) : feèpae, 
areç (rè). Être attaqué d’un rhume, xaras- 
boftcuar, fut. toômaqmos : bsuuaritone, fat 1a0%- 
cou. || Rhume de cerveau, xdutux, ne (). 
En avoir un, xœputde, à, fut. vou, 

RHYTHME, s. m. buôude, où (6). 

RHYTHMIQUE, adj. Buôpuude, %, dv. 

RIANT, anrz, adj. Dapde, &, dv (comp. 
dTipos, sup. wraroç). Au lieu de cet air 
renfrogné, prenez un visage riant, évrl ow- 
ôporüv, Üapoi dors (impér. d'ilui, fut. lac- 
mou). [| 4u figuré. Avoir l'air riant, Jade, 
©, fut. you. Tout y a l'air riant, xdvra 
dui ya&. Prendre un air riant, xpoo-yrde, 
&, fut. yodome : pedide, &, fut. dou. 

RICANEMENT , s. m. xayyaoudç, où (6). 

RICANER , v. n. xxyx&o, fut, dau. 

RICANEUR , s. m. Eux, 5. f. xayyzxort- 
mo, %, Ov. 

RICIIARD, s. m. homme riche, xloûtak, 
ax (6). 

RICHE , adj. qui a beaucoup de biens, 
mhobaice, &, ov (comp. wripoc, sup. wraros). 
Riche en troupeaux, roïufpéuparos, 0ç, ov. 
Très-riche en numéraire $ noauypñparoe, oç, cv. 
Des plus riches qu'il y ait, xoAypuaoç év rois 
péMor:a dv, gén. évroc. Ktre riche > Thoutée, 
&, fut. row. Être très-riche, brag-nhoutée , 
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&, fut. ñou. Rendre riche, sAurte, fu (ou, 
acc. | 4x fig. Être riche en quelque chose, 
ri où nvèç mdourie, &, fut. now : rvèç sb 
mple, &, fut. icu. Être riche en connais. 
sances, en vertus, rois pabiuaar, rais éperaic 
shouréw, +, fut. 00. 

Bucus, précieux, nouroñ, dc, de (comp. 
éorspoç, sup. Éararoc) : tipo, oc ON & , ov (comp. 
érapos, sup. œtaroc). Riches harnois, a #0- 
Aura péage, &v. Riche parure, & Axurpd- 
TATCÇ xoUOG, où. 

Rucns, fertile, abondant, sbropoc, 0, ov 
(comp. érapos, sup. rares) : Æploxce, 06, 0v 
(comp. wrspos, sup. éraroç). — en quelque chose, 
rwoç. Riche en productions de toute espèce, 
ravroluv xaprüv abmopoc, ec, ov. Être riche de 
quelque chose ou en quelque chose, sbnepée, 
©, fut. ñow, gén. Pays riche, 4 Saduç yo- 
Pa, dé 

RICHEMENT , adv. mnoxuruoc. Véêtu ri- 
chement, nowriic éobfras mipi-xeipusvec, n, ov. 

RICHESSE, s. f. opulence, xioüre, 
(é), sans pluriel. Une bêche fait toute ma 
richesse, fxavés por mhoïros À oixadx (sous- 
ent. iori). || Somptuosité, luxe, raurüie, ac 
(4). Richesse des vêtements, À rñc icbñrec 
mohuTÈMIZt, &çe 

Ricamsss , biens, fortune, micro, ou (é), 
sans pl. Richesses pécuniaires, yo#uara, «uv 
(ra). Posséder de grandes richesses, roà 
xeTuara xékmmuart, parf. de xrécuat, üua, 
Regorger de richesses, ypéaue sapiÿ-béoua, 
fit. fuñoum. Abondance de richesses, yon 
päruv sbmopia, a (#). Augmenter tous les 
jours ses richesses, xx” éxdornv uépav «lc 
sûrcpiav Ém-iSou, fut. irn-Sôce. 

RICIN , s. m. plante, xim, swç (rt). Huile 
de ricin, +ù xbuvov Latov, ov, 

RICOCHET, s. m. émoorpaucudç, où (6). 
S’amuser à faire des ricochels, éx-corpaxte, 
fut. iaw. Faire des ricochets, bondir sur l'eau, 
bp-dAouu, fut. ape. || Au fig. Par rico- 
chet, successivement, ix Siadoyñe. 

RIDE , s. f. burie, (do (#). Sillonner la 
peau de rides, rù Olpua furin xara-yapéo- 
co , fut. &ëu. Qui a le visage plein de rides, 
Ty iv dépundopuéves, n, ov (partie. parf. . 
passif de funôce, à, fut. dou). Effacer les 
rides du visage, rù rpocewnor raravde , &, fut. 
| L'i7S 
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RIDÉ, de, porte. on a. voyez Rien. 

RIDSAU, s. me. rapæniraoue, ærcç (ro). Rideau 
ærvent à couvrir une perte, abkma, aç (à). 

RIDER, ». «a. brodo ou fvoce, &, fut. 
ce, acc. : je, &, fut. &se, acc. Ridé, 
ée, iéfundwpévoc, mn, ov : boriderne, nç, 06 : 
plus souvent, buoic Où puaaic, #, 0v (comp. 
érapoc, sup. draroc). Hs se moqueient de son 
‘ front chauve et ridé,. ëx-éemenres Tin pañz- 
mornra xei buodenre (monter, ft. cxaÿa), 
Plut.|| Se rider, se refrogner, +ù pérunoy &va- 
oréu, ©, fut. onxow. || 4x fig. Si la sur- 
face de l'eau vient à se rider, &ruv yadop vo 
E3up (de, &, fut. vice). Les fiots in- 
mombrables qui rident la surface de la mer, rù 
Tüv rovriuy xuuäruv éwipôuor JÉaouæ, arwç, 
Eschyt. 

RIDICULE, adj. merayiixeres, 06, ov : qe 
Aoïoç, æ, ov (comp. érapoç, sup. éraroç) : re 
Æœ, 0, 0v (comp. dtspoc, Sup. &raro). 
rendre ridicule, xarayüaoroc iv ,” fut. ve” 
voue. Je ne connais rien de plus ridicule: 
obôiv ca yracorspor (old, fut. sioux). || 
Subst. m. ro yootov, œw. Cet homme: est d’an 
ridicule achevé, côroe mayryüux ion. Se eou- 
vrir de ridicule , qüwra époxdve où Epae, fut. 
épAion : xarayäaore ivuar, Jul qemicoue. 
Tourner quelqu'un en ridicule, rva dx yé- 
Awroç #meueuat, cou, fut. vou. Tourner 
en ridicule les occupations des hommes, ra 
dvéporer enoudaç yÜura Tibet, fut. Oo 
pu. Être tourné en ridienle, xara-ydoue, 
Spa, fut. yuaxcônou. 

RIDICULEMENT, adv. yocius : rome. 

HIDICULISER , v, a. xarayüwecroy œoiée, 
& , fut, vow, aec. 


RIDICULITÉ, s. f. qüaëme, nros (à) : |rère 


ed qhoiov, oo: Tù &ronov, œ. 

RIÈBLE, s, m. plante, éragim, x (à). 

RIEN , s. me. obdév, evoe, où pmdév, svic 
(neutre d'oddeis et de nai). Rien de plus, 
281 wAies, Rien de moins, c3iv focev. Rien 
du tout, obèr chaux. Mien. que, oùdiv 
de. mhev. Il ne songe à rien, sinon à s’en- 
richir ,. obdiv. dk euoxei ni Grue nie dE: 
(exonée, &.. fit, on : fre, fut. Æu). Rien 
d'étounast.que des hommes se trompent, &v 
épuaveuc duagrainrs obdèr Oavpasrdr (auaprases, 
fut. änaprioua), || Ne rien faire, äpyée, ©, 
fut. dou. N'avoir rien à faire, doyés, ©, 
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‘il. row : coyote, fut. aou. Qui ne vaut 
rien, cdevos ŒEice, a, ov. Qui n'est bon à 
rien, aiç oùÔl» yonomos, n, ov. Ne mener à 
rien, sic cbdèv yprauor œipu, fui. ciow. Ses 
promesses n'ont abeuti à rien, obs ei &y 
poor ai brospéeutc (mpo-épxopes, fur. ner 
cou). Gela ne m'imp”rie en rien, sur 

oùOèv topipst (Jia-qisn, fut. dou). Ne se 
tromper en rien, obdiv œuapréve, fut. dax 
Tom. Ceci me me regarde en rien, rx 
obdés dort æpès im. Compter les autres pour 
rien, pt obdavèç ŒXdouc Yjiomai, copat, fu. 
noue. Le fortune est comme rien, à xicÿ- 
ro dv oùSevèc prépas éori. Travailler pour rien, 
parmozovie, &, fut. row. Vous avez ou cel 
pour rien , xart Jupexy robrou Éruyec (ruyytve, 


fut. rebtouou). Qui n'entend rien à la guerre, 


sohfnæ dnanpce, 06, ov. Je n'ai rien à dé- 
mêler avec vous, obdèv dort pot no yua pi et. 


Se | Geci n'y fait rien , «bd npèc Enoç. Cet homme 


ne m'est rien, n’est pas mon parent, où x2co- 
tuer pt Tà yévec À Gvbsoroç (rpoa-vu, fut 
xéw). || N me s'en est fallu de rien qu'ils 
ne l'aient tué, map’ Giyer Se àro-xramu 
abrov (loroper, fut. üsteoues : äso-xriives, fut 
xrev@) : puapoï éSénouv œdTov &xo-xrsiveu, Où 
putooë. dir abrov œn-ésruver ( Sie, fut. Jiricn). 
| Lomme de rien, dépwroc cbSamvcs, ce (6). 
Devenir de rien quelque choses, x ruxuvo 
péyes pos, fut: ysriocua || Un rien, pu- 
xpéw n. Des riens, puxpa rue. Dire des riens, 
phuapie, &, fut. ou : àloseyie, &, fut 
fou. Diseur de riens, &ôdueyes, ou (t). Dis 


puter sur des riens, tournez, sur l'ombre 


d'un âne, zepi ôveu ouäs dite, fut. ia. 

RIBUR, JMürcss, adj. es qui aime à 
» POéyshee, wroc (6,7). || Qui aires à plai- 
santer, yüuwromude, 06, on Un rieur, year, 
où (6) : yekotaorne, où (c). Les rieurs, oi yuor- 
rec, ov (partie. de ju, ©, fut. voice). 

RIGIDE, adj. rigoureux, sévère, aiorr- 
poc, d, dv (comp. drisoc, sup. drarx). Ri- 
gide à l'excès, oxnpès, à, dv (comp. cape, 
sup. druroç). Je ne veux pas que les pères 
soient durs el tout à fit rigides, où rc; sa 
répag talluc œmpobc ual tpaysic sv Eco, 
&,. fut. deu. Être trop rigide envers quel- 
qu'un, Tpayürepev ru mpoa-pépoux, fa. mpoc- 
evsxômacue. || Vertu rigide, inflexzible, à äxau- 
To Apt, Ége 


RIM 

RIGIDEMENT, adv. abormpüc : œmmpüs. 
. RIGEITÉ, s. f. adormpia, «ç (à) 
oomme, mo (%) : oxnpone, nr (À). 

RIGOLE, = f. éxeré, où (5). Faire des 
rigoles, éysrobe rêuve, fut. rau&, Plat. Con 
duire l'eau par des rigoles, rù 63wp êys- 
ribe, fat. cc, où pere &, fut cu, 
où dyervie nap-ûre, Jul. dm 

RIGORISME , 5. m. nherapén #26 mec (1). 

RIGORISTE, s. m. dvip aüornpéraro, œ 
(8). Rigoriste en morale, aoruisée, où (6). 

RIGOUREUSEMENT, adr. séuèrement, ya- 
Jexüe. | Æ la rigueur, nara 1ù dxpéésrarer. 

AIGOUREUX, aux, adj. dur, sévère, 
ùnpoc , d, Ov (comp. drepoc, sup. éraros) : 
aborngic,. €, dv (oomp. drapes, aux éreroc) + 
tons, wa, 6 (coma Ürapoc, sup. Greco) || 
Difficile à supporter, oxdrgæ, d, dv (enmp. 
érspos, Sup. éruroç) : Tpayüe elx, 6 (eomp. 
OTEpUS, SUP. Grues) : JAMNOS, 7, Ov (com. 
repoç, sup. oraro). || Parfaitement exact, 
db, e, de (comp. écrupoc, sup. éaruros). 

RIGUEUR, « f. sévérité extrême, cdn- 
orme, nre (à) : orpuywimme, wroçs (#). Jaime 
[a sévérité dans les vieillards, mais nulle- 
ment la rigueur, abornpsrura pv àno-déyouat 
yes, orpupvornra Jè où énmeruüv. Traiter 
les enfants avec rigueur, tbe maidaç exn- 
peyoyés, ©, Jut. fou. Ea rigueur des lois, 
À Tüv vu Juvorne, nroç. || À la rigueur, 
sans faire de grâce, anvôires : œraparrires. 
l Les voies. de rigueur, les chdiments, 
pupiat, üv (ai). 

Rucueun, mauvais traitement, abda, ax @. 

| Éprouver les rigueurs de la fortune, rÿ 
Le xOuruTéTy xpdoum, ua, Jul. ph 
coma. | 
__ Rucvun, dpreté, oxmpéens, nros (À) : erpuqwe- 
ane, nroc (ñ). Rigueur du froid', hiyce; ous (rè). 

Bicusr, aractitude extrême, &miona, aç 
(1). |} À la rigueur, &xnGéorare mar Trù 
épioiorarom 

RDMAILLER , v n. onryvypepin, à, fit 
ése. 

MIMAILLEUR, s. m. enxomapec, ou (3): 
enxorud, où (6) 

AIME, s. f. désiwenos semblable, rè. Sprorort- 
Asvrcv, cu : Tà ôporoxerobmaros , ou. || Vers, oxi- 
2%, oc (8). 


RIMER, v. x. avoir une désinence sem | RMS, s. m. grain, buta, 
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blable, énucxaramerie, &, fut. nou. |} Faire 


:aborn-| des vers, onyonuie, &, fut. on. 


RIMEUR, s#. m. onyomouce, où (6). 

RINCER, v. «a. xmabuipe, fut. apü, acc. 
[| Se rincer la bouche, rù ercux xabaipoua, 
fat. apoïuæ. 

RINÇURE, s. J. xidapuæ, arc (rè). 

RIPAILLE, s. jf. ebuyia, ac (*). Faire 
ripaille, eduyéo, ©, fut. rcu. 

RIPOPÉE, s. f. lulcæaoiz, as (à). 

RIPOSTE, s. f. séponse, dmoxpio ou 
&vræncupioc , om (%).. N Coup que l'on poric 
en parant, évrinpouetc, suc (ñ). 

RIPOSTER, v. n. répondre, éxo-npivemas 


Où évrano-mpiveuas , fui xmpimimas. [ Rendre 
coup pour coup; évn-Codde , fut. Gas : œurr- 


trui, xmaxncie où nl xaxeis uv. ire de 
quelqu'un, rvèç mures, &:rvl dy-quhde, 
&. Rire sous cape, dr’ épauroü side, 
&. Rire aux éclats, xxype, fut. dot. Éclat 
de rire, xæyyæouc, œ@ (8). Il partit d'un 


léclat de rire, cl yÜura érporuro (rpéroum, 


fut. rpanñomea). Mourir de rire, yüwx àx- 
Eric, fut. Oavoïuæ. S’empêcher de rire, sèv 
qÜura marie, Jul. xuxb-6e. (Cela fait 
rire, est rivible, yeloïov den roro : Éorr Toÿro 
row your : mob rèr yÜerx fe  roùro 
(ête, fu. uw). Préler à rire à quelqu'un, 
your rt Éphe, fui. Gpines. Qui sime à 
rire, quéyios, rx ($, 4). Qui n'aime peint 
à rire, qui ne rit jamais, œylaæotos, 06, ov. 
Sens rire, éyaxert. || Pour rire, par pluisan- 
terie, xmûtac yémv. Mot pour rire, fñux yi- 
los, ou (rè) : yehoimoues , où (6). Dire le mot 
pour rire, yucu%u , fut. to. Dire une chose 
pour rire, aaïuv n Afye, fut. Mu on ipà. 
Bu riant, para nds. || Se rire de quel- 
qu'un, rm xava-vylie, &, fit. qüdomu, 
Se rire des menaces, rüv &xiû&y xara-ppovie, 
CCR fat. 10ù. 

RIRE, ox Ru, # me. | qûe, orro (6). 
Éclat de vire, wzyyæaude, © (8). Rire sardo- 
nique, rûus oxplénec, oo (6). Rire immo- 
déré, qûümc Bpacuareëne, oc (ë). Gros rire, 
vÜue rharôe, fo (é). Haciter le rire, yüwra 
éxandies, ©, fut. nadéou. 
wc (d). Voyes Rrr. 
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RIS de veau, s. m. bôuos, ou (8). 

RISÉE, s. f. yÜes, ro (4). Digne de 
risée, rois, «, ov (comp. Gürapxç, sup. 
draros). Faire des risées de quelqu'un, &ià 
qÜorde nva moulu, Ua, fut. nou. Être 
la risée de tout le monde, Jjüuc #évruv 
etui, fut. Éooua, où yivouæ, fut. ‘pevicopas : 
drd mévrav xara-phdqua, œuau, fuf. sa 
cûriocpuar. 

RISIBILITÉ, s. f. rù qoacrou, où 

RISIBLE, adj. qui fait rire, ui, «a, 
ov (comp. dripoe, sup. druroç) Tout à fait 
risible, zayyüouwx, oc, ov. || Qui a la faculté 
.de rire, quan, %, dv. 

RISQUABLE, adj. émudivduve, oç, ov : 
moparis, de, dc. 

RISQUE, s. m. xiväuvoe, o (6). Courir 
risque, xmxluvbe, fut. sûow. — de périr, 
dnodaviis. — de la vie, mapl vüç duc. 
— de perdre ses biens, api rüv yon- 
uérev. Courir les plus grands risques, rèv 
loxaroy xivSuvor uvduvsée. Rome courut risque 
d’être prise d'assaut, duvaüvuos à ‘Pour 
xara xparos GAüvar (&ioxoux, fut. didcouat), 
Plut, Affronter tous les risques, xévra xiGor 
binre, fut. fiÿw. Courir les risques d’une ba- 
taille, péynr évap-finre, fut. biÿu. Qui offre 
bien des risques, xvuvednc, mc, 6 : érudiv- 
Suves, 06, ov: émaganç, viç, éç. Qui n'offre 
ou qui ne court aucun risque, dxivuvec, oç, 
ov : &apari, ñç, &. L'affaire n'offre point de 
risque, duvébves où dopoe Eye rè mpayue 
(fe, fut. fu). À mes risques et périls, para 
xvOüvou Toù duoë. 

RISQUER,, ». «a xvdurie, fut. «ûce, 
avec mipi et le gén. ou avec l'infin. Risquer 
tout, raévra xoGov binre, fut. bide. || Ris- 
quer sa vie, pi Tic Quyñs mvébvbs ou 
Sta=mvéuvste , fut. sûow. Il risque de mourir, 
aivOuvbe dro-Bavsiv (dro-bvraxe , fut. Oavoëues). 
Risquer la bataille, rhv paéynv àro-uvdvvbe, 
fat. sûce : rov Tic péyne xbGov où simplement 
paxuv dvai-birra, fut. bide. Se risquer à 
faire quelque chose, rouiy n roAude ou dno- 
roue , &, fut. fau. Se risquer à passer, ris- 
quer le passage, Tÿ Giabaion im-roude , à. 

RISSOLER, v. a. mept-ppûye, fut. ppoEe, acc. 

RIT , ou Rnz, s. m. coutume religieuse, 
Osaudç, où (6). || Liturgie, Astroupyia, ae (à). 

RIVAGE , s. m. dxrñ, ñç (%). Rivage de 
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la mer, dxrn, ñç (*) : aipadde, où (8) = rer, 
dvog (ñ). Qui vient ou qui se plaît sur les rrva- 
ges de la mer, &xnos, cc où æ&, cv. 

BIVAL, aux, adj. ipämdoc, oc, es. | 
Subst. antagoniste, äaäuddo, o (6, à) : 
au masc. Gvrayenaris, où (8) : (nleriic, où 
(6). Être rival de quelqu'un, nv ox xpéç nu 
dudoue, Gua, fut. rouat, où poor, 
&, fut. ou : rpés tva pÜonpium, eùpe, 
fut. ou : nn évr-ayovitou , fui. ioquen : 
nvé Unie, ©, fut. dou. Ils sont rivaux de 
gloire, spi Jon dudüvrm Ain où e- 
Aonwowbar spèç dAouc. Rival en amour, dvs- 
paerñçe, où (6). Rival dans un art on dans us 
métier, évrirsyvos, ow (6). 

RIVALISER, v. n. duddoue, pa, fa. 
fou. — avec quelqu'un, rw. — de quelque 
chose, spi rivoc. 

RIVALITÉ , s. f. {üwoxc, sec (à). Ils sont 
en rivalité, œucveixoc rover zpèe doux 
(En, fu. Ko). 

RIVE”, s. f. éyôm, nc (4). Situé sur Ia rive 
d'un fleuve, rapamrordutos, oç OM &, ov. 

RIVER , v. «a. achever de consolider, x:- 
you, &, fut. de, acc. 

RIVERAIN, s. m. mapancréuoe, oç Où a, cv. 

RIVIÈRE, s. f. moraudç, où (ë). De ri- 
vière, norduuo, oç où a, ov. Kau de rivière, 
ÜJwp moréquer, o (ro). Lit d'une rivière, 
réppos, 0 (5). Bras de rivière, faïlpcr, ow (rè) : 
xépac, &ç (rè). 

RIXE, s. f. du, 130 (f) : poomuix, as 
(A) : veïxoç, ous (rè). Avoir une rixe, voye: 
Queaxizen, 

RIZ, s. m. grain, 6éputu, nc (#) : rare- 
ment, Gputov, ou (rè). : 

RIZIÈRE, s. f. 7% dputorpopoau, ne (partie. 
d'épuiorpopée , à, fut. cu). 

ROB, s. m. yükomx, aros (rù). 

ROBE, «. f. loûric, üroc (#) : mario, cu 
(rè) : xcrr, &voc (4). Robe à longue queue, 
aûpua, aroœ (rè). Robe de chambre, évpc- 
pic, i30ç (4). Robe de triomphateur, icti 
praubue, ñç (ñ). || Gens de robe, gens de 
justice, ol Sixawmxot, &v. Se mettre dans la 
robe, rñc Sucanxie dnroueu, fut. djoua. 

Rosx de fève, écorce qui l'enveloppe, L- 
ÆUpOv, ou (rè) : AemÜpiov, oœ (rè). 

ROBINET, s m. ouïnv, vo (6) : ouix= 
vioxoç, 00 (6). 


ROG 


ROBORATIF , vs, adj. fuoruic, %, dv. 
ROBUSTE, ad. bupallos, a, ov (comp. 
corses, sup. éraros) : loxupdç, &, dv (comp. 
étapes, sup. rare) : odevapos, d, dv (comp. 
srigos, sup. drarox). Bobusle de corps, rè 
oux sÜpuare, 06, ov. Rendre robuste, bov- 
vw, fu. puce, acc. Devenir robuste, se 
u- 

poudoue, oûpa, fut. wôriou. || Esprit ro- 
buste, duyà sÜpecre, ou (%), où süpcres 


voa Où émp-povumu, fut. peoainoar : 


Eyovea, nç (partic. d'fxa). 
ROBUSTEMENT , adr. papaïluc. 
ROC, s. m. sérpa, «cs (à). 


ROCAILLE, s. f. x@ME, us (8). Ouvrage 


en rocaille, yalxmpa , aroç (rè). 
__ ROCAILLEUS , sus, adj. rpayüe, six, 0 
(comp. Grapoc, sup. Orarce). 

ROCHE, s. f. Roca, s. m. “irpa, 
aç (ñ): uma, o (é). Rocher escarpé, 
à éroful, yo (sous-em. =xéspa). Roche de 
laquelle jaillit une source, % #nêvaic, io 
(sous-ent. mérpa). Qui croît dans les fochers, 
æarpaioc, æ, ov. Atllaché, adhérent aux ro- 
chers , ssrpoquis, de, é&. Semblable à un 
rocher, oxonmshoudne, ve, éc Petites îles qui 
ressemblent à des rochers, vnoidia exonsaoudï, 
&v (rx). Bacchante qui court à travers Îles ro- 
chers, Basoapls oxoxsAoBpèuoe, ou (à). Cœur de 
roche, homme dur et insensible, & Alive Ou- 
mdc, où. Qui a un cœur de roche, oxùnpo- 


xépduoc, oç, ov. | Homme de la vieille ro" 


che, ävip dpyasdrpone, œ (6). 

RODER , v. n. sept-épycum, fui. dsboo- 
peu : sAavdques, Qu, fui. dot : die, fut. 
6e : fluGque, sans futur. Rôder çà et là 
dans les ténèbres, év exire sAavdqmu, äue, 
fut. üomar Rôder autour de, mipr-maavdoue, 


mou, ACC. 
RODEUR, s. m. bpGde, où (ë). 
RODOMONT, s. m. uv, Ov (6). 


Faire le rodomont, dlatcwioua, fut. eboo- 
mai : Aavyaiomau, pau, fu. vwocuas, 
RODOMONTADE, s. f. datcuia, a (À). 
ROGNE, s. f. pale, qupd, à (à). 
ROGNER, v. «a sepi-riuve, fut. riuà, 
acc. | 4n fig. Rogner les ongles à quelqu'un, 
nivà éf-owxiew, fut. Îou. Je vous rognerai 
les vivres, éa-ewyi® où rà orla (fut 48, 
d'és-nxie, Aristph. 
ROGNEUX, auss, adj. bupadées, «&, ov. 
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ROGNON, s. m. rein de certains animaux, 
weppoc, où (6). 

ROGNURE, s. f. éréxqua, aroç (rè). 
Rogoures de peaux, de cuirs, xooxvaudne, wv 
(ra). Rognures des ongles, drowsiouara, 
wv (rà). 

ROGUE, adj. arrogant, bmspigave, cç, 0 
(comp. éorapos, sup. éoraroç). || Dur, acerbe, 
TRaxÜs, sta, Ô (comp. Grapo, sup. üraro). 

ROI, s. m. face, duc (6). Roi d'un 
petit pays, Baauiaxos, ou (6). Être roi, Ba- 
ausbe , fut. sûce. — d'un pays, yopac rivéc. 
Être roi conjointement avec un autre, riv 
ouu-Caosés, fut. sûce. Antigonus étant roi, 
Baousbovro ’Avrsyéveu. Être gouverné par un 
roi ow par des rois, Baaustouu, fut. eubn- 
cg. Nations gouvernées per un roi, fm 
Bandsuueva , wv (rà). Qui n'a pas deroi, &Ca- 
otsuros, 06, ov. Ils restèrent deux jours sans roi, 
lusvav 3è 60 Auipas déueieur (péve, fut. 
pava). De roi, Baouund, vw, dv. Le palais 
du roi, Baoünov, ou (rè). Fils du roi, Ba- 
ouuidnç, ou (8). En roi, Baouuxas. Agir en 
roi, Paoditouu, fut. faux. Croyant qu’il 
était plus digne d'un roi de se vaincre soi- 
même que de vaincre ses ennemis, roü vw 
MŒv vols mokioug Tù xparsiv Éauroÿ Paouuxd- 
tapov yopavos (iryéopar, oùuat, fut. doom), 
Plat. || Le roi du festin, ouusomdoync, ou (6). 
Être le roi du festin, euuronapyle, &, fut. 
dau. ||Le roi des abeilles, éoctiv, ävoc (6). 

ROIDE, adj. fortement tendu, Evrovocs, ce, 
ov (comp. @ripos, sup. @raro). Kztrémement 
roide, reravie, À, dv. Il est tombé roide mort, 
vexpèc ŒE-eraôn (aor. passif d'ix-riive, fut. 
ravw). Être roide de froid, fre, à, fut 
Étydce. Roide de froid, bryüv, &aox, &v, gén. 
œvroc, anç (partic. de fée, à). || Qu'on ne peut 
courber ou fléchir, dxaurres, 06, ov (comp. 
Grspog, sup. Graroç). || Dur, odnpé, à, & 
(comp. érapoc , sup. éraroc). || Hérissé, ssppuuis, 
via, dç (partic. parf. de qpiccu, fut. ppEo). 
I] Escarpé, pénible à gravir, &vivrnc, nc, 20 
| Au fig. d’un caractère peu maniable, dx: 
mr OÙ Éyraunro, os, ov (comp. drapcc, sup. 
draroc) : drépauvos, 06, ov (comp. érapos, sup. 
oraroç). l srrogant , fier, Oxspriqaves , 6» 
(comp. écrapos , sup. éÉcraros). 

ROIDEUR , s. f. forte tension, émiranc, 
soc (%). H Défaut de souplesse, 5ù dsamere ; 
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co (meurs d'apres ©, œw). Dureté, eùa- les os, rx êcr& X&AT- SUR , fut. ae. “e 
pérac, res (4). |] Escarpement, À dvawns, mue. | rompre les jambes, 5à xd xar-épupar. Rom 
| AInflexibitisé de emracière, 5ù äyepare ou | PT le pain, rèv dore ide, &, Jul xéce. 
Zrépauver, w. || ærrogance, feré, boss Rompre un pont, yiqupavy Alo, Jut Aüce 
para, ac (#}. Rompre nn cachet, 1 ompavrpoy Xe, fut 

ROIDIR, v. «a durcir, tendre fortement, Xce, où dv-ciye, fut. cite. || Rompre Îles 
ivriive OÙ ém-mive, fut. Tab, cc. Étrelrangs, vi sw Xe, fut Xce. || Rompre 
reidi per de froid, grqéw, @, Jul. pryéos:|des balaillons, erisxc évépür forum, Ju 
Bivpe (perf. de brie, dinus.). || Au figuré. | tés. Î Rompre quelqu'un de coups, Trva 
Se roidir contre la raison, ro ip» ém- sourate, fut. ian. Rompre la tête ox Îles 
rive, fut. vevs. Il se soidiessit oontre le oreilles à quelqu'un, rva àrexomie, ©, fur 
malheur, &v raic ouugepais énapriget (napraple, ñcw. J'ai la tête rompue de son bavardage, 
&, fut. deu) : Svonpeqer répeydte (dverpa- | br" buivu miprhahiqu, Ga, Jut. rico. 
qe, &, Jut. oo : élpæphie, à, fut. ve). | A tout rompre, avec une aveugle impé- 

ROITELET , «. mm. petit rui, Basdiexx, tuosité , mavopuai. À bâtons rompus, par in- 
œ (8). || Oissou, spas. œ (6) tervalles , ix Sixoreuaruv. 

ROLE, s m, fi, emelgue, nerûoqe.| Kourae, inierrompre, faire cewer, die, 
œæ (4). Je n'ai pas été porté sur Les rôles, fut. Xow, acc. — la paix, riv cipive — Île 
cd mpoeqpégrs dv 1 æarare (rpo-qpéte, silence, sv auwrv.— un traité, rhv ouvcaerr. 
fut. ypéte). Vous me retrancherez du rôle des Rompre tout commerce avec quelqu'un, rx 
citoyens, mepu-qpéteré ps dx vie mouniaç| nomade, cp, fut. vouæ. Rompre 
(mpi-pépe, Jus ypépu), Eschin. | Rôle des tout ecommerce avec le monde, xoquou payi- 
œæatributions, Sdypauux, eux (rè). || À tour | ( aor. 2 infin. de Eéynpu, fut. bameua). 
de rôle, & sapicècu. Ils ont rompu essemble, ils ne se voient plus, 

Bôce, personnage qu'un acteur représente , | Aura dr” dUwuv (bouu, fut. Aubioqu). 
apicure, œ (rw). Jouer un rôle, rpcouve Si vous rompesz avec eux, iv dia-lioncôs 
Ora-ribauas, fat. Üro-bnuouen , où bro-xptwpuu, iv mpès mers quiav (dix-Xiome, fut. A6 
fu. swcüpm. Jouer le rôle d'Ulysse, on! mx). 
propre où au fig. tèv "Ovooiu bro-npivopuet. Rouraz, 0. n. Rownr, v. r. bryrupat 
Remplir som rôle, an fig. 5% apoo-mraquémr] ou dia-priyrapes, Jul. fayiooues : xar-éprpan, 
roue, ©, ful mou. fut. xar=omiouu. Son épée se rompit, xer- 

ROMAINE, s. f. iestronent pour ‘peser, | 4m rà Eigoc. || Se rompre aux affaires, rà mpa- 
cralude, où (6). || Sorte de laitue, à puporipa | THAT vuvdétoua, fut doux. Homme rompu 
Œidat , œucc. {aux affaires, tpicew, œws (ë). il Être rompu de 

ROMAN, s. m. histoire jabulmwse, pülx, fatigue, rù xome auv-rérpuupar (parf. de ouv- 
œ (6): uüdog pére, ou (6) f| Récit faux et rpiGu, fut. tpiÿu) : xara-xinénmma, parf. 
mensonger, nhdouz, artog (rè). passif de uara-rovéw, &, fu. dou. Rompu 

ROMANCE , s. f. pÜex, eo (®) : dd, de fatigue, xardmovos, o6, ov : xaraxente, 
%s (À). 06» OV. 

ROMANCIER, «. me puonkdoru, ow (). RONCE, s. f. Bar, ou (ñ). Qui es 

ROMANESQUE, adj. uulédne, we, 16 Le rempli de ronces, farmnç, mc, 06. Lieu 
sumanesque, rù mule, ouc. rempli de ronces et d’épines, dxavôuiv, &veç (t). 

ROMANTIQUE, adj. qavraenumk, %, ® : ROND, pe, adj. arrondi, e=po;yoè, ne © 
DEVTATOÔNE , MS, EG (comp. rip, sup. @varo). — de forme 

ROMARIN ,-s. m. plante, AGomeris , iBoc (4). | circulaire, mmxxuds, d, dv : Épanax, ©, 

ROMPEÆMENT, s ne — dote, xaniye-|0v : mumonôtis, “4, de — de forme sphéri- 
ets, 106 (ñ). ques, SPAPMEOS 9 , o : eparsosd ts: A 

ROMPRE , v. a. briser, bnywm ou àaÿ-| Deuner ame forme ronde, circulaire eu aphé- 
bhrom, fu. pu, moc. Rompre ses fers, rique, orpoypvie, &, Jul &os, an Quie 
sù Jequk droi-hpom, fuc. jri£e, Rompre |une forme ronde, orpepyoheudis , vire 5 Qui 
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a Je visage rond, orpcyyvicrpcoumes, eç, vv. 
f} Compte rond , à xabapoç apiluos, où. 


Roxo, franc, de bonne foi, desire, %, 
dc (comp. doruogç, sup. éararce) : æmetxoç, 


ñ, Cv (comp. &rspoç, sup. œtarx). Rond et 
franc dans ses discours , «bôugéruov, en, ov, 
gén. ons : ablüyauoceæ, @, 0v. ftre rond en 
affaires, rcic todyuaov eds xpaouat, &pa, 
fut. yphsoma. 

ROND, s. m. xüxdoç, o (6). En rond, 
xx ‘: xuxnôécv. Faire tourner en rend, 
wapt-crpige, fut. orpibe, ace : Bts, à, 
fut. wow, où Givsbw , ful. sûow, acc. : äva- 
x , ©, fut. fau, acc. Tracer un rond au- 
tour de quelqu'un, nvä miprmxdo, ©, fut 
&ce. Ils so rangèrent en rond autour de lui, 
cbrèv dv xx dup-dorrauy (aup#orama , 
fut. äup-erñouu), Soph. Gourber en rond, 
vec, ©, fut. scw, acc. Couper en rond, 
ripi-réuve , fut. Taux, acc. Qui a les che- 
veux coupés en rond, mept-xsxappévo, %, © 
(partic. parf. passif de vapi-xipe, fut: xepi). 

RONDACLE, «. f. äonic, ide (à). 

RONDE, «. f. visite nocturne autour d'un 
cœonp, ipodsix, aç (à). 
oSsvomau, fut. eboau. — sur Îles remparts, 
mark Ta tiiyn, Xén. Officier qui fait la 
ronde, à ép-cZsudusves, ou : à Athènes, à 
xumvepipac, ou, d'où quelquefois, faire une 
ronde d'officier, xwduvopop{o, ü&, fut. vou. 
] La ronde, la patrouille, dl mypiraia œi- 
Mougs, y. 

Roxpx, sorte de danse, yep, où (ë). |] 
Sorte de chanson, Xaua éyeiduew, æ (rè). 

A LA Ronps, x : xuxAndo : à xÜxme. 
Boire à la ronde, iv xd mie, fut. æio- 
ma. Qui circule à la ronde, ijxixauc, «, 
Porter à la ronde, nast-qipe, fut. mapr-cicn , 
acc. Publier à la ronde, mepi-Godo, ©, fut. 
#ooum. Regarder partout à la ronde, —apr- 
Cine, fut. Gaigouu. 

RONDELET, erre, adj. atpoyyékoe , n, ev. 

RONDEMENT, adv. eblime : &n’ ebôsiac. 

RONDEUR, s. f. forme arrondie, orpryw- 
Admne, nroç G@: Il Simplicité, franchise, &t- 
Asia, aç (Ÿ) : éxkérac, nroœ (à). 

HONDIN, #, m. borao, oœ (rè). 

RBONFLANT , anrz, adj. dyæënc, nc, sc : 
opuince, n6, 16. 

RONFLEMENT, 5, m, Béyc; oc (1) : 


Faire la ronde, ip- 
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béyres où péygec, ou (6). || Ronflement des 
vents, de la mer, fpouoc, ou (5). 

RONFLER , v. n. béyroma, fut. péyéomes : 
beéyre, fut. piégée : brgadte, fut. dou : 
boyrido, à, fut. àcu. 

RONFLEUR, axusx, adj. tournez par le 

verbe. 
° RONGER, v. «a. tpoye Où xara-Tp#ye, 
fut. rowbouœm, acc. Ronger tout autour, «ep- 
rpoye , acc. Enlever en rongeant, dnc-rpoye, 
acc. Rongé des vers, Opinndserce, ©, ov. 
Qni ronge le fer, aênpc@puc, &roc (8, #). 
Cheval qui ronge son frein, Îxneç yaivoea- 
y, o (). Ronger son frein, GuucGcole, à, 
Jut. ñou. || Se ronger l'esprit de soucis, riv 
xapdiav lou, fut. ua. tre rongé de 
mille soucis, bnè pupiov eopovriduv -æept-dixemat, 
Jut. cuoôioqe 

RONGEUR, adj. qui ronge, Giabpenxdk, 
ñ, dv. || Ulcères rongeurs, à épnueruà Du, 
&v. || Æu fig. Le temps rongeur, à naugéyoc x96- 
vo, œ. Ver rongeur, remords de conscience, 
exvarE, nxaç (6). 

ROQUET, s. m. petit chien, amläxeo, 
eu (rè). 

ROQUETTE, s«. f. herbe, sütouov, o (rè) ? 

ROQUILLE , s. f. ‘huxorbMov, œ (rè). 

ROSACE, «a. f. xcoupooc, o (8) : mootuôn, 
nc (%).. 

ROSAT , adj. bddivo, n, ov. Huile rosat, 
rd Dodivor Eater, où. Miel rosst, pocuen, 
croç (rè). . 

ROSE, s. f. b6dov, o (x). De res, 
bodetoc, æ, ov : Dodive, n, cv. Couleur de. 
rose, Boôcypous, ou, ouv : Dolls, we, dç. 
Qui exhele ne odeur de rose, Bodémveus , 


ov. |ouc, ous. Kssence de roses, Tù odwo püpo, 


eu. || Au fig. Lèvres de rose, rä fcdevra xsûn, 
&v. L'Aurore aux doigts de rose, “Euç podo— 
Béerudoc, ou (ñ), Hom. 

ROSÉ, du, adj. boddypous, ous, ouv : fo- 
Boudne, nc, éc. ; 

ROSEAU, s. ne. Jova, axoç (8). Couvert 
le roseaux, Scvaxædne, me, ec. Terre plan- 
téo de roseaux, Sovaxsior, ou (rè); Qui pro- 
doit des roseaux, Jovaxorpépos, %, ov. Î 
[Rosesu servant à faire des nattes, xiva, 
ne (1). Naîte de roseaux, méme , are (6). 
Panier fait de roseaux, xaveüv, où (rè). 

ROSÉE, s. f. Spéco, o (à) ‘qui répand 
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la rosée, SpooGolx, oc, ov. Il fait de la 
rosée , Jpooiter (de Jooaite , fut. isw). Mouillé 
ox couvert de rosée, Sposzpéc, d, 6v. 

ROSERAIE, s. f. poluv. &vos (6). 

ROSETTE, a. f. moobu6n, nç (à). 

ROSIER, s. m. bpoëx, üe (à) : Boluvé, 
&s () : bédor, où (rm). 

ROSSE, s. f. xacalane, oœ (6). 

ROSSER, v. «a. ruuzaviie Où dnro-ruuxa- 
wie, fut. icw, acc. 

ROSSIGNOL, s. m. oiseau, ändév, dv 
(4). Petit rossignol, ändovis, 13 (1). Le 
chant du rossignol, % aändévucc &ô%, fc. 

ROT, s. m. renvoi de l'estomac, dpsrqués, 
0 (6): fpouqua, are (rè). | | 

ROT, s. m. viande rôtie, xplac énrov, où (rè). 

ROTATION, s. f. saprorpoqi, îis (x). 

ROTER, v. n. édpeéyouu, fut épebEopau. 
Qui fait roter, dpsuyuarédnç, ne, ac. 

ROTI, s. m. riande rôtie, xpias ôxrov, 
où (rè) : roy mpsov ra énré, àv. 

ROTIE, s. f. pcin rod, dore où douès 
énroç, cd (6). Rôlie au vin, dœpèc oîve Bs- 
Gpeyuivos, ou (6). 

ROTIR, v. «a. ésrde, à, fut. ae, acc. 
Rôti, ie, ënré, w, ov. Faire rôtir à petit 
feu, coralie, fut. eûcw, acc. À Au fig. Rôti 
par le soleil, Auixauoros, 06, ov : die êta- 
MEXAUMÉTO, M, 0v (part. parf. passif de êta- 
xaiu, fut. xabce) : rÿ voù Aou hot eru- 
Gsuroc, %, dv. Eschyl. 

ROTISSERIE, s. f. éravsiov, ov (rè). 

ROTISSEUR , s. m. énramôs, duc (é). 

ROTONDE, s. f. vù erpoyyéaor Sama, aroce 

ROTONDITÉ, s. f. orpoyquhéres, mroç (à). 

ROTULE, s. f. émuyovaris, id0ç (à). 

ROTURE, s. f. basse naissance, ayivux, 
ag (à). || Les gens de basse classe, © &y- 
veig, uv. 

ROTURIER, ènu, s. et adj. dyivic, ve, dc. 

ROUAGE, s. m. cpoxci, &v (ci). 

ROUCOULER, vs. n. rpile, fuf. rpôbu. 

ROUR, s. J. rpoyie, où (6). Qui a la forme 
d'une roue, rpoyondie, wc, é. Faire tourner 
sur la roue ox comme une roue, rpcyms- 
rw, &, fut. now, acc. Mouvement circu- 
laire de la rouc, rpoyraacia, ac (4). Trace 
de la roue, rpyxé, &ç (1). À Faire la roue, 
on pari. du paon, tnv oùpav dva-rrôces, 
fus. wrbkw, || Pousser à la roue, aider, coopérer, 
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quv-spyie, fu. mow, dat. : cup-Rpa 0e , 
fu. spdle, dat. 


Rous, instrument de supplice, rpoyéc, où 


(é). Mettre sur la roue, faire subir le sup- 
plice de la roue, rpoyile, fut. (os, 


acc. 
ROUER, v. «a. faire subir le supplice de 


La roue, rpoyte, fut. iow', acc. || Æssommer 
de coups, ruuravite où anc-ruuxavie , fu. 
(cu, acc. : daipe, fut. ds&, acc. Êlre roué 
de coups, moi (sous-ent. sAnyac) Ssipoueu, 
fut. Sapropu, où rénroum, fur. rupbroua. 
On le rouait de coups, és-srpiGsro rumrogeves 
mode (m-rpice, fut. tpide), Æristphn. | Un 
roué, au figuré, tpiouv, uvoc (6): dvip zxsxpe- 
ruévec, où (partic. parf. passif de xporée, 
à, fut. 0e). 


ROURT , s. m. fouôoc, e (6). 
ROUGE, adj. éubocc, d, 0 (comp. éTspœ, 


sup. érarcç). Teint en rouge, douôpoGagic , à, 
&. Veiné de rouge, édpulocaruwre, 6, ov. Qui 
tire sur le rouge, Gnipulpec, ©, o. 
est d’un rouge clur, aufèéc, &, ov: bac- 
#ubboc, 06, ov. D'un rouge éclatant, ganxoüc, &, 
oüv. Rouge comme le charbon ardent, &doaxsi- 
duc, nc, sc. || Fer rouge, püdpos, ou (6) Battre 
le fer rouge, pudpoxruxie, &, fut. üce. E La 
mer Bouge, rù "Epuôpaior mÜayec, ous. 


Qui 


Roucs, s. m. couleur rouge, rù lpubpov, cù. 


I Fard de couleur rouge, vermilion, pire, 
ou (d) : qüxoc, ouç (rè) : quxior, ou (rè). 
Mettre du rouge, Tr "npooëre quxie 
rpice, fut. toi. 


dv 


ROUGEATRE , adj. Gmépubpoc, O6 0e 
ROUGEAUD, s: m. dputpiac, o (6). 
ROUGE-GORGE, #&. M. oisoas, FUpaIG , 


(Soc (4). 


ROUGET, s. m. poisson, tpépa, « (à). 
ROUGEUR, s. f. couleur rouge, fosuboc, ovc 
(ro) : dpôômua, aœroç {rè). [| Éruption à la 


peau, dütrpa, æTo6 (nd). 


ROUGIR, v. a. tendre en rouge, ipuipaive, 
avé, acc. Faire rougir au feu, «upaxrie, 
&, fut. now, acc. 

Rovem, v. n. devenir rouge, doulpaivo— 
pa, fut. avüna. || Être rouge de honte, ipu- 
ui, &, fut. dou. II la fait rougir, ipv- 
dprEv éroines abrév (æaiu, &, fut. feu), 
Luc. Cesser de rougir, ne plus rougir, &x- 
soulptés, &. Sans rougir, érnsuôptaquévex. Il 
ne sait plus rougir, &x-nputpians (parf. d’ar- 
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spwôprie , &). Plus souvent on tourne par avoir 
honte, alexivone , fut. voi : Sucré, 
bp, fit. doom : allonar, cüua, fut. alôl- 
cu. Rougir d'une chose, ri où éni rin al- 
cxhvum, fut. vvoüue. Vous ne rougissez pas 
d'agir ainsi, basic obx aloyüvsote raïra morobvrec 
(roue, &, fut. dou). Ils rougirent d'abandonner 
leur général, robrous aifac foyer dyeara-simutv 
rdv dyapéva (Éje, fut. Bu : byuara-lire, fut. 
Aside). Faire rougir, remplir de honte, aloyive, 
fut. vv®, acc. — retenir par la honte, Bva- 
wxls, à, fut fou, acc. : iv-roére, Ju. 
Tpéo, acc. : 

__ ROUILLE, s. f. lé, © (ë} Qui a une 

teinte de rouille, loudñc, ne, éc. 

ROUILLER , v. a. lou, &, fut. Léce, acc. 
Se rouiller, léoue, oüua, fut. lubrioma. 

ROUILLURE, s. f. ide, où (6). 

ROUIR, ». a. dia-Cpéye, fut. GŒu, acc 

ROULADE, s. f. Faire des roulades, rx 
puviv licce, fut. Eito. 

ROULAGE, s. m. % Tv œopriwy Ôtaxo- 
98%, % Voiture de roulage, duaËa @op- 
say, oo (ñ). 

ROULANT , anuTe, adj. propre à rouler, 
xouorcç, %, dv : Duxrée, %, dv. || Qui se 
meut aisément, mobile, «borpopos, 06, 0. 

ROULEAU, s. m. pour faire rouler des 
fardeaux, xükvpoe, oœ (8). || Chose roulée 
sur elle-même, oiorpuua, aroç (rè). || Paquet, 
gx, ou (6). 

ROULEMENT , s. m. dvaxxdnar, sc (ñ). 
Roulement d’'yeux, % rüv éphau&y orpo- 
qhs fc 

ROULER, v. «a. où rames Rovrsa, faire 
tourner sur soi-même, x, fut. ion, 
acc. : mwAivie, ©, fut. now, acc. : Üio- 
cu, fut. Eu, acc. : otpipu, fui. orpébo, 
acc. : dvd, &, fut. ñow, acc. || Rouler, 
véer en rond, ouv-uie, à, fut. Âce, 
sv-orpépe, fut. orpéÿe, acc. || Rouler les 
yeux, les mouvoir dans leur orbite, roc 
Aphauobe orpipe, fut. orpéde, où Diocw, fut. 
Eu. || Æu fig. Rouler doucement sa vie, év 
douxia rvèv Bios di-dye, fut. dEu, où da- 
tés, &, fut. vruice. Rouler quelque chose 
dans son esprit, rÿ hr n Üicce, fut. Lite, 
ou dva-murite, fut. dou. Roulant ces pen- 
éées dans sa tête, sobrous Eiacæy robe aus 
ue, Sunès. L ue. 
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sx Roc, v. r. xuliquau où xivdioux, 
oüpar, fut. xvuoûnouu. Se rouler dans 1a 
poussière, xoviouu, fut. xonobroome. || Au fig. 
Se rouler dans la fange des passions, äxpa- 
cix ouy-muivé dome, fut. ua, xvluobioqua. 
Rouen, v, n. se mouvoir en tournant sur 
soi-même, xkiouu, fut xvoûrocua, Qui 
roule aisément, süxbloros, oç, ov : sbarpogoc, 
œ, ov. H Æu fig. Tout roule sur vous, ixi 
ci névra dvd-xurar (va-xsimar, fut. xsicouai). 
La conversation vint à rouler sur lui, #poi 
roûtou 6 Adyoc év-émeo (iu-nixre, fut. #s:- 
ocüpeu). 
ROULETTE, s. f. petite roue, rpoyiaxcc, 
ou (6). | Jeu de hasard, xuGsix, nç (à). 
ROULIER, s m. éuafsüc, dus (6). 
ROULIS, s. m. oduupa, aroœç (rt). 
ROUPIE, s. f. pôEa, nc (#). 
ROUPILLER, ». n. puldte, fut. do. 
ROUSSATRE, adj. Unénupboc, 06, ov : nûg= 
bixoc, n, ov. 
ROUSSEAU, s. m, à mnôffrye, œ. 
ROUSSETTE, s. f. chauve-souris, voxrapic, 
(20ç (4). || Sorte de poison, ya, %c (). 
ROUSSEUR, s. f. mubbôrnc, wroç (1). Ta- 
ches de rousseur, œaxde, où (8). Qui en est 
plein, œandne, me, ae: péxodte, 1306 (8, 4). 
ROUSSI, s m. xvioox, nç (%). Sentir le 
roussi, xmocdw, &, fut. fou. 
ROUSSIR, v. a. salir, poïüve , fut. uv®, acc, 
ROUTE, s. f. éd, où (#). Route unie 
et battue, édèç Aix xal rerpruuém, nç. Route 
étroite, 8% ovsvm, 6 (#) : cravenoc, où (). 
Grande route, 630 Asmæpopos, où (#), où sim- 
plement À Juamwdpoc, ou. Quitter la grande 
route, Tâç AMepopou mapa-rpéruu, fui. Tpa- 
nico. Se mettre en route, fire route, 
mopsbouat, fut. soc. Se mettre en roule 
pour un pays, «ic riwx yopav mopeboua. Faire 


acc:lune longue route, paxpäv 6dèv mopsüoua. 


Tenir la même route, rnv abrny dd mopebc- 
par, fut. séoux, ou Bañtw, fut. tou, 
Faire route à pied, rtf Baîi%w. Se tromper 
de route, rüç 6305 di-auapréve, fut œquap- 
vécu. | Au fig. La route de la gloire, x 
88ù6 mode JcEav péocuax ou Eycuoz, nc (partic. 
de qipu, fut. clou, ou d'éye, fut. &u). Route 
de perdition, à 88% h dx-dyouoæ slç rhv dmci- 
Astav. Ouvrir ou frayer la route, ràv 6d0v 
réuvo, fut. Tauw : éOomoée où mpo-céomaie , 
54 
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&, Ju. tou. — à quelqu'un, ni. — pour, RUCHE, «. f mm, wc (4). Lieu où 
arriver aux honneurs, mic vhs Tu. sont des ruches , paal:asarpcosicv, eu (ro) Cel- 

ROUTIER , s. me. Vieux routier, ëvèp m-|lules ‘des guches, moTrapa , #v (0) 

ROOTRILEVOS » ou (partic. perf. passif de xpcTÉ® , RUDK, adj. rpxyc, six, D {comp Ty, 
à, fut. dou), on dun seul mot rpiour, |eup. érurac) : emepis, d, 4v (onmp. <zapoc, 
wves (6). ep. dranx). Qui e la peau rude, tycyédegue, 

ROUTINE, s. f. eumbes, ac (d). Sales, ov. Qui « ia maix rude, rayÜüperse, ©, 
une aveugle routine, 1ÿ ouvneis «ini duel. Vin sude, ctmc smic, G (é). Mont:- 
Mio, ©, fut. ho gues frès-rudes, don zpoyürarm, æv (si). Î 

ROUTINLER, s. m. dourues par ls enot|sa fig. Mude entreprise, dog qodax, © 
Roue. Ha). Mude auvregs, ms äpyeéos, où (à). 

ROUVRE , s. me. arbre, Spüc ,-gén. Souéc (à). |'Mœurs eudes et ausières, ta ennpà Tôn, a. 

ROUVRIR , v. a. xdiv dv-ciye, faut. “eiîe , | Vie très-rude, à oxanpodiauros Bios, ou. Jéemer 
acc. || Rouvrir une paie, rive “n-cpte , | Re vie tuès-rude, imaovérarc ie, à, 
fut. oxiou : au fig. Tir ème où rù Dep | fut. Kicu. Qui «a l'air rude, Sep RD ÉD, 
ava-Eaive , fut. ‘Ewa «x, os ‘Être rade snvers queiquum, =p& 

ROUX, Roues, nf. mufhée, o, 4 (comp. | run qoemix due , fat. To : paMTE Tu Jomc- 
érepoc, sup. craroc). Le vouleur roue, ué-|pu, duu, fut. xoioma 
born, roc (1). Qui a les cheveux wOur, euÿ-| RUDEMENT, ae payée : euspuc. Eraiter 
dAnE, gén. abs (6, À) :-mufhmëuxe, |rudement, perd xpéopes, dues, fut. pds, 
su () :rubôde, &, ov 5: mOBPIXO + Ms avec le dati, 
roux, avoir des cheveux rour, aufjuée, &,| RUBESSE, s. j. remxoree, wrac (à). 

L dou. RUBIMENTS, s. m. pl ocœyiia, wv (rx). 

ROYAL, ne, «@. Buuoxe, #, dv. Demeure] RUDOYER, v. æ xxx déja, fat 
royale, Paca, sv (A). Ruissanee royale, 
Baoduix, aç (h). 

ROYALEMENT , ad. Pass. 

ROYALISTE , s. me qioGeaeb:, dec (8). 

ROYAUME , s. 7m. Puetaia , nc {i) : dr, 
% (i). 

ROYAUTÉ, s. f. Buoosia, es (f). 

RU, s. m. ruisseau, hôak, mxce (6) 

HUADE , s. f. àæriemée, © (t). Lâcher 
une Truade, axe, fui. ion. MBétacher à 
quelqu'un une rusde, if; mva dro-kaxrle, 
fat. io, Luc. ”: XdE nn dv-dikouu, Jut. 
par, Syrrés. : XXE px vw vie, ©, Ya 
ce, Luc. 

RUBAN , s. m. vauvim, ««ç (f). Dati. 
tuben, rawiov, eo (5). ‘Orner ‘ex ‘enteurer 
de rubans, rarmds, &, fut. wow, acc. Mar-: 
chande de rubans, ramémens, 100ç .(ü). 

RUBICOND , comme, ag. ipuôpo, d, 6. 
ai a %a face ‘rabioonde, épsÜporpoouxes , 06, tu. 

RUBIS , s. m. but, uxoc (4) : asie 
uw, œ (rè). Aveir l'éclat du rubis, œéex- 
aie , fut. .isn. 

RUBRIQUE, s. Ÿ. ocre rouge, pire, '& 
(4). || Rit veligieux, daccaupyin, ex (5). || Ruse, 
supsrcherie, graavwi, fs (4) -: rép, nc Ur) 













bon, me (M) : qui, & (4) Geande ame, 
marin, ac (M). Petite rue, creme, 05 (1). 
De rue en rue, pure 

ROUE, s. J. herbe, wiqçen, ce (sà). Rue 
sauvage, dyptonryavov, oo (sb). 

RUELLE, ç. f. petite rue, cmuxéc, sù (à). 

RUER, v. n. faire des ruades, kaxrUe, 
fut. iow. Sujet à ruer, Aaxnoruis, %, 
Cheval qui rue, ixrnç Jamrioric , 15 (8), AMéx. 
A'Se mer, os jeier eur, épuie, ©, fa. 
dou, avec êxi ou sic 2 l'as. : p-opqne, 
©, fut. tee, ‘dat. | 

RUGINE, s. f. E6cz, w (æ). 

RUGEINER, =. ao. ÆEie., Jul ‘Eccu, est. 

RUGER, nm on. fououx, um; fi. 
|ncoua. 

RUGESSANT, aurez, nf. flouyedac, 26, &: 
Bouxéuswes, m, sv (partie. de Bpyqer, Spa). 

RUGISSEMENT, s. mu fipèquue, asc (rè). 

RUGOSITÉ, = f. sy, Gc {). Plein 
de rugosilés, mes, m6 166 

RUINE, :& J. phute d'un bâtiment, xasa- 
roc, mg (À) : axsempopd,, ic (4)..1] Ruines, 
débris, dpuima, œv (ral. Tomber en ruines, 
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RUM | 
xaTa-ninro, Ju me ocd pra : xara-ploouat , fut. 


XATIVEL OIL. 
Rone, perle de la puissance, de la for- 
tune, xxradkvaç, we (ñ) : Sbpo, ov (6) : 


Pôcpi, &ç (À). ls pensent que cela causerait 


leur ruine, œéipev Ghelpoy iaurois hyoüvra 
Toûro (pipe, fut. cola : Wyéoua, où, fut. 
#ocuai). Ruine d’une maison, d’une famille, 
oxophopix, ae (à). 

RUINER, v. «a. abattre, xara-Oa)w; fut. 
Gal®, acc. : xara-cxdnre, fut. oxäÿu, acc. 
Ruiner une ville de fond en comble, +} 
acéuy dva-crpipu, fut. aorpiÿo. || Causer la 
ruine ou la perte de, œsipu ou xara-phige 
où Dux-pôripn, fut. qlipo, acc. : Eu ou 
dn=oum, fut. cAéce, acc. Ruiner la cam- 
pagne, robe dypobc lion, fut. ylspo, ou 
Xupaivouu, Jut. avoëua. ‘La ruiner par ses 
ravages, Tobc dypobs cplle où êx-roplée, 
&; fut. fou, ou Anftouu, fut. Touu, ou 
Asndarée, &, fut. vou. Ruiner les aflaires 
on la puissance de quelqu'un, xpäyuara où 
&ppiv nec œaru-kdo , Où simplement nva 
mara-Xüe, fut. Aücw, Isocr. Se ruiner, ràv 
obdas Tnv éuaurod lite, fut. œlspm : cixo- 
ghopée, à, fut. now. Se ruiner par ses dé- 
penses, vhy oboiay xara-Oaravie, w, fut. 
fow. — per ses prodigalités, riv cboiay dia- 
exabdu , æ, jui. vou. Je suis ruiné, &x- 
dxola (parf. d'èx-éupe , fat. chu). Qui 
est entièrement ruiné, éEœane, ne, sc. || Ruiner 
quelqu'un d'honneur, &npiay ni xipt-drve, 
fut. &ÿe. Ruiner quelqu'un ans l'esprit d’un 
autre, de hi rendre odieux , rivé tm äàx- 
sxÔxipo, fut. ap. 

RUINEUX, zoæœ, adj. qui menace ruine, 
capie, d, dv : xara-pipépevæ, nm, 0v (part. 
passif de xaxra-pipe, fut. xarcicu). || Dis- 
pendieut » Jarampéç, d, dv : mauddrave, 
œ, cv. 

RUISSÆAU , s. me. BôaE, axoç (6). [| Ruis- 
eux de sang, aimaroç püaxsc, mv (oi). 


RUISSELANT, ans, adj. béov, œuom, cv: 


{partic. de ÿlu, fut. ÿjriou) : Aaütuv, vuox, 
ov (partic. de Bite, Jut. Pr6au). 
RUISSELER , v. n. bio, fut. psücw : Bite, 
fu. Bite. || Plaines ‘où le sang ruisselle, 
œédta œuan Déovre, œv (rà). 
RUMEUR, s. f. bruit qui se répand, grun, nc 
(r) : pd, dvos (à) 3 Ados, où (6) : dpéaacs, 
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œ (é). La rumeur publique, à xovès Adyos, 
ou. || Agitation | OdyuGce, oœ (£). Kxciter de 
la rumeur, Gdpv£ev mouw, où d'un seul mot, 
dopubomciée , ©, fut. dos : Ocpubie, &, fut 
fau. Multitude en rumeur, £yAcç OcpuGcoue= 
vo, œ (6), Toute la vifle fut en rumeur, 
douioôn nücx À noue (osioua, fut. asobroo= 
mou), Bibl 

RUMINANT, axTz, adj. pnpuxuuveg, n, 
ov (partic. de pnpuxdoue, pau). 

RUMINATION , s. f. pnpuxmaés , où (6) ! 


RUMINER, v. a. HnpUX SEL ouat , fu." 


nocuau. | Au fig. prpuxoicpuat ou dva-pmpuxdo= 
pu, ua, fui. roga, acc. : &va-pacaopa » 
pa, fut. noue, acc. : àva-runate, fut. 
dow, acc. 3: äva-mohie , &, fui. ou, acc, : 
masräe , &, Jul. fa, acc. 

RUPTURE, s. jf. fracture, Enuc, eue (à) : 
Pyua, arœ (n) : feyi, ñ (#). | Rupture 
d'une veine , bnoopayua , are (rè). ] Rupture 
ingufnale, hernie, évripoxrn, nç (À). 

Rorruss, annulation , résiliation, Aüaçc, suc 
(A) : Jia , suc (#). — de la paix, d'un traité, 
Thç love, Tic ouvirienç. || Cessation d'amitié, 
piac udaute, swç (*). Il y a rupture en- 
tre eux, Xüuvres &n GUwy Ne, fut. Adcu). 
Plus souvent on tourne par querelle, dispute, 
poovsudia, ae (ñ) : fi, do (ñ). Causer une 
rupture entre deux personnes, sic quoveuiav 
nvac xdô-iornu, fut. xara-oric. 

RURAL, aim, adj. 8, %, Tù xar 
ayeobc. 

RUSE , s. f. Sôkoc, o (8) : réypm, nç (5): 
pnyavñ, %c (à): mavcupyia, aç (ñ). Par ruse, 
Jciuç : ravoüpyec. Sans ruse, àddlus. Agir 
de ruse, dou ypiouu, Guu, fut. yprocuaut. 
User de ruse pour passer, ni Tÿ diaaoun 
dndrnv reyvale, fut. äow. Ruse de guerre, 
orparmmua, are (rè). Vaincre ses emmemis 
par la ruse plus que per la force, réyyp po. 
Aov À Big rev dvavriur xapi-pivoue, fat. ye- 
vÂgopaL. 

RUSÉ, #=, adj. Soupé, d, dé (comp. 
dTepoç, sup. drar) : SM, æ, ov (comp. 
Tiges, Sup. Tao) : HAVUpYO, 06, Ov (CON. 
érapoç, sup. drurcç). Profondément rusé, Saw 
rime, we, av. Qui n'est pas rusé, dax, 
oç, ov. Tromper par des discours rums, de 
Ain Aéqus mapa-mpolomar , Jus. pole, 
acc. 
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RUSER, v. =. Je ypéuu, Gua, fut. 
phoques : regvétones , fut. doper, 

RUSTAUD, awx, adj. dypolxos, 06, ov. 

RUSTICITÉ, s. f. rè dypoixor, oo. 

RUSTIQUE , ad. éypobs, 0, ov (comp. 
<npos, sup. drarog). 


SAB 


SaBBar, sm. 1 odffarm; æ (dat. pi. 
eif£an). Céébrer le smabbat, odGéare éqe, 
fut. Go : onffarte, fu. io, | Faire du 
sabbat, du bruit, topuéomaié, 5, fu. ou. 
BABBATIQUE, ad. oa6farwés, #, dv. 
SABINE, s. f. arbrineau, Bpétu (rt), Indécl. 
SABLE, s. m. pue, o (i) : Gppo, lo 
a (6). Les mbles du rivage, Yépatos, où (1). 
Grain de sable, fappio, c (r). Sable d'or, 
xééequux, œ (#). Qui roule des sables d'or, 
éme, 0, 0 Ensevelir dans le sable, 
xatappe, fut. low, acc, Bancs de sable, 
Berri, ov, pl. neure de fragie, ia, 


Ta 


d. fe /ig. Bâür sur le sable, tourner, écrire 
sur la cendre, «is rigezv ypéqu, fut. qpéÿe. 
SABLER, v. a. cowrir de sable, faxnë 
mara-ompénout où orpém, fu. orqiau, 
ace. Sablé, de, Japperie, #, dr. |] Boire d'un 
seul trait, auvrst me, fut. niques, ace, 





© SABLIER, +. m. horloge à sable, dpoxé- 
. || Petit vase pour contenir du 
où (ri)? 





sable, épucdoysior, 
SABLIÈRE, s. f. endroit d'où l'on tire le 
sable, dapaly, &veç (6). 
\, sm. Vépaloc, o (i). 
UX, mu, adj. feppéène où 
daudn où Vauatddre, ne, se. Dont le sol 
st sablonneux, Jappéqes, wç, uv 
SABLONNIÈRE, s. f. fauahév, üvec (6). 
SABORD, s. m. Gupie, idos (à) : éugidier, 
æ (s). 
BABOT: s. m. chautsure de bois, brinua 
7 . | Come du pied du cheval, 


C 
1 Sort de toupie, BépGnf, muoc (a). 














RUT 


RUSTIQUEMENT, ad. éypouuc. 
RUSTRE, s. m, époux, oo (£) : évig 
de® mhiuç, w (é). Avoir quelque chose de 
rusre, éqpo Le, fu. Kio. 
AUT, sm. chaleur des animaux, dgyaapé, 
% (+ Être en rat, épée, ©, fat sou 


SAC 


Jouer an sabot, épômez orpopGéu, , fat. deu: 
Béhôma raïu, fut. rafopar 

SABRE, s. m, péqape, aç (d) : fougeis, 
a (#). Sabre recourbé, &evéenc, os (8). 

SABRER, v. a. xara-xérru, fut. nées, ace, 

BAC, s. m. sorts de grande poche, Baux, 

(8) : 660%, axoç (6). Petit sac, aies, 

où (8): Made, 0 (A) : fuiduer, où (ri) 
En lermes ds médecine. Sac ou poche qui cos 
tient des humeurs, xionç, suc (à). | 4e fs. 
Voir le fond du sac, voir l'affaire à fon, 
mé T späque xara-vie, &, fut fou. 

SAC, s. m. saccagement, mépbnot où ix- 
mépôuas, sc (#). Pendant le sac de la ville, 
the mue mophoupéme où dx-moptoonéres (rop- 
diu ou i-mptio, &, fut. tou). 

SACCADE, s. f. ouquéç où baveneuds, 
(6). Il Par saccades , dx Gixoripares. 

SACCADER, ». a. brc-aiiu, fut. ctiow , acc. 

SACCAGEMENT, s. m. néphnox où i- 
mdpônns, auç (4). 

SACCAGER, v. a. roplés où dx-mopôis, 
à, fut ice, acc. 

SACERDOCE, s. m. para , aç (3). Rsercer 
le sacerdoce, ispsôu où iparsie, fut. cou 
Lpéqua, Spa, fut. daopæ. 

SACERDOTAL, ae, ad) é 

SACERDOTALEMENT, adr. isponparüee 

SACHÉE, s. f. Güimuç, œ (5). 

SACHET, 5. m. Chaxieux, où (6) : Gé 
mov, où (rè): Guaaxidien, où (rè). 

SACOCHE, s. f. sorte de sac, sipa, aç 
(H). — à l'usage des cavaliers , irnemige, a (à). 

SACRAMENTAL, aus, et SACRAMENTEL, ELLE, 
ad. puorus, #, d. 

SACRE, s. m, action ds sacrer, de con 








SAC 


sacrer, joie, sug (à). | Oiseau de proie, 


Lpds s À 6 ( comp. 
drspoc, Sup. Graves) 1 Bar, 0 où «œ, 0 
(comp. drapoe, sup. drarcc). Lieu sacré, 
rémog lapde ou Éaicc, œ (6). Guerre sacrés, 
4 lapèc æcasmos, ou. N’avoir rien de sacré, 
03 rar éaiwr pporrida je, fut. Ee. Dé- 
fendre les droits les plus sacrés, Ducs Tüv 
Éctordruv dubve, fut. uva. 

SACREMENT, s. m. puarnpiov, ou (rè), - 

SACRER, v. a. consacrer par une onc- 

» Xple, fut. ypisw, acc. || v. n. blas- 
Phémer, fiacgrpin, &, fut. ñoa. 

SACRIFIGATEUR, s. m. lipormosg, où (6) : 
lpeôç, émç (é). La grand sacrificateur, äpyu- 
psôs, duc (ë). 

SACRIFICATURE , s. J. lsparala, aç (à): 
lpooüv, ne (à). 

SACRIFICE, s. m. Ovoix, ac (). Faire 
un sacrifice, Oo, fut. Obow : lspcupyén, ©, 
fus. ou : rà lepa pe, fut bo : Ouaiav 
Tale , &, fut. rolice, où äv-dye ; fut, te. 
— aux dieux, rois Osoic. Faire un sacrifice 
d'actions de grâces, xaptorniota 06w, fut. Gba. 
— pour une victoire, émvoux Ode, — pour 
une bonne nouvelle, sbxyyéia 06m. Offrir 
un sacrifice pour la santé du roi, bip voù 
Baarius On, fut. au, où bvaiay rsAlo, ©, 
fut. ruicuw, Sacrifices impurs , abominables, ai 
dûvrot Ouai, &v, Phil. || Zu fig. Faire le sa- 
crifice de, mapa-yuplew, @, fut. now, gén. : 
Eiorauu, fut. éx-crfomœu, gén. Faites-moi 
ce sacrifice , oug-yépnao où ydpiont jo 
roürou (ouy-xople , ©, fut. mou : yapitouar, 
fut. (aum). 

SACRIFIER , v. a. 46e, fut. Oo, acc. 
— à Dieu, rÿ @sÿ. Secrifier des victimes 
. umaines, dwépémouc (6e, fui. Oüau : ävôpu- 
&ofurie, &, fut. ñce. || 4u fig. Sacrifier aux 
grâces, rais xäpun Obe, fut. ou, Plut. Sa- 
rer quelqu'un à sa vengeance, à” dpyñc 
.Phvæ dno-opte ou dro-cpérre, fui. cpüte. 
Jacrifier la justice à ses intérêts, Tv Stxauo- 
sôvar Tüv ouu-pspovrev Üorépay ribauar, fu. 
éiaque. Sacrifier son ressentiment, ràv êpyhv 
dpi, fut. &p-icw. Sacrifier sa vie, se 
sacrifier pour la patrie, rhv Quxñv bnip Tüç sa- 
Tidoc Tidsuar, fut. Orsma. 

SACRILÉGE, adj. qui pille ou profane les 
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choses saintes, lipdavdoc, 06, ov. |] Impie, des- 
Eñs, dc, dc (comp. éarapoc, sup. éararoc). 

SACRILÈGE, #. m. action sacrilége, ipo- 
avkix, ac (#%). Commettre un sacrilége, üpc- 
culs , à, fut. ce. 

SACRISTAIN , s. m,. lapoqüiaE, œxoc (6): 
voxcpog, où (8). 

SACGRISTIE, s. f. lspoquAduov, ou (rè). 

SAFRAN, s. m. plante, xpéxoç, o (6). 
De safran, de la couleur du safran, xpouvos 
n, ov. Teindre en safran, xpoxdw, ©, fus. 
scœ, acc. Teint en couleur de safran, xpcxc- 
Cape, ve, de : xpoxwrée, %, dv. Semblable 
à du safran, xoxoudne, ns, &. Tirer sur le 
safran, xoxe, fut. ice. 

SAFBANÉ, #x, adj. xpcxy minaouéve, 1, 
ov (part. parf. passif de nésaw, fut. néon). 
SAFRE, adj. glouton, Aaipapyos, 0ç, ov. 
 SAGACITÉ, s. f. dyivauz, aç (à) : oûvs- 
ow, suc (f). Qui a de la sagacité, ayxivæs, 
cuç, ouv : cuveroç, %, Ôv. Avec sagacité, dyyi- 
vuç : auvsTüç. Il savait juger de tout avec une 
sagacité qui lui était naturelle, oixeix ouvéest 

mévrov Àv xpdriaros qprépov, gén. yrapovoc. 

SAGE, adj. instruit, éclairé, prudent, oc- 
péc, n, dv (comp. &rapos, sup. æraroç). Les 
malheurs m'ont rendu sage, al rüyæ uà o0- 
pèv nxav (riôme, fut. (fou). Faux sage, 
Yeuddocpoe où xavéoopos, ou (6). || Réglé dans 
ses mœurs, réservé dans sa conduite, océ- 
PhOY, wY, 0v, gén. ovoç (COMP. ovicrepoc, sup. 
ovéorare). Rire sage, ceppovie, ©, fut. Âce. 
Rendre sage, cœppovitw, fut. icw, acc. 

SAGE-FEMME, s. f. pauôrpux, aç (4): 
uaix, aç (5). Métier de sage-femme, 4 paeu- 
ruñ, ic (sous-ent. réyvr). 

SAGEMENT , adv. en homme instruit, 
éclairé, prudent, ocüs. || Avec réserve, mo- 
destie, retenue, cuppüves. 

SAGESSE , s. f. prudence, habileté, lu- 
mières, copix, ac (1). Fausse sagesse, deudo- 
copix ou xsvoopix, aç (À). Avoir une fusse 
sagesse, Ta para oops «lu, fut. lauar 
| Modération, retenue, discrétion, cegpooivn, 
ns (*). Se conduire avec sagesse, owyppovlo, 
&, fut. ñoo, Il eut la sagesse de refuser, épôüç 
ou xalüe map-prioaro (wap-mriuæ, oùpar, 
fut. rocua), acc. || Dents de sagesse, ol au- 
pooñiorñpes, y (sous-ent. cd dvrec) 

SAGITTAIRE, s. m. rebcrne, œ (é). 
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SAIE, s. f. vétement grossier, odyoc, ov|£oTspoc, sup. deværec) : Üyuiwic, n, dv (comp. 
(9). Porter une saie, oaynocpée, &, fut. via, |Ovipeç, sup. craroç). Aliments sains, 1 

SAIGNAÂNT, anrr, adj. ainarédnc, ne,|Uyeva rev ariu Être ssiu, au prauwe « 
ts : aémifuroc, oc, 09: Évamoc, oç, ov. Gen-|au fig. iyaive, fut. œù. Avoir le corps « 
cives saignantes, cha aiucphayoüvra, ov (part. | l'esprit sains, ro oüya xal rov voir paie, 
de aipcayie, &, fut. ñou). || 4u fig. Plaie fut. ave. | Æu fig. sage, raisommable, px, 
encore saignante, À xaxùv véz uviun, nc. |, éc (comp. dosages, sup. écturec) : êplic, 

SAIGNÉE, s. f. ouverture de la veine, |%, dv (comp. drapec, sup. érarxc). N’aroir ss- 
phaGoromia, æç (1). || Rigole, éysrs,. & (t). | cune idée saine, bis cdd da-wcéopes , cûüpez, 
Faire des saignées à uno rivière, égerobc| fut. “aux. Jugement sain, % tn zxpiex, 
réuve, Jul vauo : rèv soraubr di-cyarste, | soc. || Sain et sauf, intact, non aulemsmesé, 
ft. wo. cûç, D, üv : &GAaGnc, Ac, À : LARLESTEG, &, 

SAIGNEMENT, s. m. alucfpayia, aç ().|ov : doive, mc, à. Remeltre quelqu'un sn 
Ssignements de ner, al dx süv fivüv où Gà et sauf cher lui, nva oùv xai bi sk vès cm 
bay aiucphayimu, &v, Dios. et Gal dxo-nforu, ful äno-unræ-orûce. 

SAIGNER, v. a. faire l'incision de lal SAINDOUX, 5. m. ciao Ou oiskcç, où (i} 
veine, œuboruio, &, fut. ew, acc. || Dé-| SAINEMENT, ado. d'une manière. amiubre, 
tourner les eaux par des rigoles, éysrate ou |bpüc : bnuvec | Zu fig. sagemens,. ègés : 
Bt-cxsreds où map-cysrsbe, Jüt son, aec. |xadüc. 

Sacums, v. n. jeter du sang, aluc{hoéw, &,|  SAINFOIN, s. m. herbe, évcunsc, lac (). 
fut. “ou. Saigner au nez où du nez, riv|] SAINT, Samrs, adj. par sa nature « 
fiva aiucffayie, &, fut. rcu. || Saigner du par sa vertu, doc, a, ev (comp. aux, 
nez, au fig. reanquer de courage, brc-Soua, | sup. eturoç). Lieu saint, rù dyev, eu. Un 
fut. Siooum : ado, &, fut. yaidou. || Le| saint homme, dv yo où Écer, cu. Gi). E 
cœur saigne à ce spectacle, tournez, il y a|Par consécration, lp, &, de : Gomç:°« 
nécessité de s’en aflliger, aviyen raÿ0” épavea | où æ&, ov. Lieu saint, tone hoéc où eme, 
Érap-aayey (Urep-aiyle, à, fut. non : épan lou (è). L 4x fig. commandé per la justies, 


©, fut. éfqua ). ‘Sao, 06 Où æ, ov (comp. dtapec, sum as 
SAIGNEUX, ausz, adj. aiuarédnc, nç,sç:|roc). Le plus saint des devoiss est de, és 
EopuËne, ne, ec. rarov den rù, infin. || Suben Les sainte, à 


SAILLANT, awrez, adj. qui avance, &- läyu, wv. Un saint, dvag dyuc, æ (f). Uze 
éjuv où spo-fyuv, ouox, ov (part. d'iE-|sainte, À dyis yuri, gén. quamms. La très 
ze ou de npo-fye, fut su). || Digne d'étre|sainte Vierge, % ravaÿs, «x. D Le saint des 
remarqué, émionmes, 06, ou (comp. érapoc , | saints, le sanctuaire, à &vzev, où: rx dye 
sup. Graroç) : Éoyoc, o6, cv (somp. &repog , | &yiuv, Bibl. 
sup. wruro) : df-aipros, 06, 00 (comp. àrs-| SAINTEMENT, adv. éyiuc : éeinc. Vivre 
poc, sup. œraroc. saintement , éerev Biow où eus tèv flow d- 

SAILLIE, s# f. avance, iloy%, üc (dl |aye, fut. din. 

E Emportement, lou, äç (4). | Trait d'esprit,| SAINTETS, se. f. d'une pasenne ce dam 
Xaptimouiç, où (6). Avoir de vives saillies,|chose, dpérac, uroc (h) 2 éymaive, ne (à 
max bmo-voñau Eds su, fut. lopas. | Conformité aux lois où à ln jetice, iouirx, 

SAILLIR, v. &. en parlant des animaux, |nrec (à). 

Baie, fur. Prome, acc. : ya, fut. sban,| SAISIE, s. f. ciliuÿn, euc (à). 
acc. : éni-bbdoxe où ém-ipvuu, fut. 0e-| SAISIR, v. &. ucrx-an6de où euù-xu 
poüpar; dat. Ctve, fut. Añÿouu, acc. H les ft saisir, à 

Sanium, v. n. s'avancer en dehors, IE-éyo | mener au supplie, aire dei 1% (mie 
où mpo-e, fut. Mo. | Jaillir, dva-Gite ,|euy-ÜaGev, Jsoo. Saisir un prétenæ, l'ecce 
Jut. Glow : zndde, ©, fut. ticw : xpouviie, | sion, rñç ruxobanc spopdamne, reë nmese5 dar 
fut. ice. lauGavoueu, fut. Affoum. | Ex parles d'aux 

SAIN, San, adj bye, ‘%,  (comp.|maladie, xara-daubéve, fit. ibenas, 056,1 


œloées, à, fut. alpñow, acc. Tandis qu'il était Faloytoroc). Sales propos, alsypoopia, as (#): 
en Péonie, il fut saisi d’une maladie vioiente, | aioypcfhnuoeüvn , ne (4). Tenir de: sales propes,. 
Jra—tyiGovra év Ilxioov adrèv vécoç patent war l'aicyppcrcyie où aloypcéfmuovie, &, fit: mom 
éhaGe (Sia-rpiGu, fur. rpife), Hérodn. Êtref SALEMENT, age. nenfproprement, lvwapès. 
saisi de froid, fryoo, ©, fur Bryce : Wbrya | | D'une mranière déshonnéte, aisypie. 
(parf. de fryiu, %, inun). Être sisi del SALER, v, a. assaisonner de seb, Xe, 
crainte, ix-niiaoqmau ou xara-nincoqu, fit. l'flt. (ou, acc. Salé, ée, dm, %, de : 
sAnxOtomet. |] Etre saisk, és hors de sok,| duupic, à, dr. Eau salée, © dim élu, 
éEioroua, fut. x-oriomex, tre tout saisi, | on. SSarog : den, nc (W). ll Mettre dons da 
srotTaré; lo, fut Eu. saumnure, dAusbe, fi. sûoe, ae. : rapiysice, 
SAISISSABLE, adj. xaraïnnré , 4, ve DJut. sûcw, acc. Salé, ée, rapryeucée, %, èm 
SAISISSEMENT , 5. m. fiorumac, sec (4}: | Du pore salé, où sänplument du saié, Tüpv- 
SAISON , s. f. pa, ae (x). Les fruits del ps, oc (rè). 
Chaque saison, éxdox pépouotv &oxr (pipe, fut: SALETÉ, à f. état de ce qui ent sale, 
low), Anacr. De la saison, qui se Mit eufivræix, ac (à). | Ordure, omssa, Bénos, œ 
se cueille dans (x saison, épaiæ, «, ov. |(4). || 4e fr. turpitude, doynuoobwm, % (di). 
Cueillir les fruits dans la saisow, &paicuc| Saleté dans ies paroles, aisypokogie, aç (x) : 
scbe xapnobc oui-Xéye, fut. Me. || Are fég: | aoypcfimmocüm , (4). Dire. des snietés , 
Qui est de saison, qui vient à: propes, apaite, l'moxpsioyée, &, fé, now. 
œ y Ov: ebxapog, 06, ov. Qui n'est pas de] SAEEUR, a m. rappeurs, où (6): 
saison, dupcç ou dxupos, 06, ov. Hors del SAERNAIRE, à /: plante, Juamayser épe- 
Saison, dopi : deaxipec. ébov, où (frè) 
SALADE, s. f. al X” ous Giluus, ww SALRÉOQUE , +. 7. écrevise ds mer, 
SALADIKR, s. m. GEGxpor, oo (rè}. dcræms, où (6) 
SALAGE, s. m. ragiyoas, euç (y : ve | SALIÈRE, s. f. &kodopeuv, w (n} 
prxsix, ag (M). BAEDV, ms, ad. &uuée, 4, mn 
SALAIRE, s. m. puoc, o5 (9) Faible! SALINE, s. f. seiniow, dupie, (os 
salaire, poor, ou (rè). N'exiger aucun |(f). À Lien où l'on fai le sci, duxides, 
salaîre, obdiva piobèr mpaoomar, fut pale 
peu. || I a reçu son salaire, ironiquemen, 
rov puobèr DiaGs (AxuGave, fut. Abou). 
SALAISON , s. f. action de suler, tan | ace: + fo Sakir- l'imagination | rèv dé 
qui, ac (ï) : rapiyeumc, ces (1). Î Salaisons, Fvauv poküm, Jar. ovû, 
choses salées, rà vanyrpd, &v : vù &tuaix,| SARESSANT, surs, adj. qui sait, Eux 
œv : Tœ ŒAuupd, &v 6, Œ, dv (eump. erspor, sm, éraros) | Qus 
SALAMANDRE, s. f. animal, exkanév- | se salt facilement, rarb bumaviueves, ©, ev 
px, ae (à). (partic. passif de fuxaive), 
SALANT, adj. m. Marais salant, duxis,| SALISSURE, à J. Dénoc, œ (ëX. 
{cc (à). SALFVATRE , af. emma, 4, éd. 
SALARIER , v. a. proftôvrés, à, fut. ace, | SAEIVATION, à f. emuion:, (6) 
acc, Salarié, €e, pioterée, #, de Se fire | Shlivation ftéquente, sroneude, où (6} 
Salarier, puofv AapGdve , fat. Añdouer : puado- |  SAEIVE, s. f. eimev où einer, o fiè): : 
pæiw, &, fut. ou. Troupes sainriées, juoîb- | aréalor ou sréshe, o0 (rèR. 
pop, ev (ot). SALIVER , v, n. one, fut. iow, Saliver 
SALE, adj. malpropre, fus, d, d\fréquemment, sruaïte, fui. iou. 
(comp. éripoc, sup. drarcg), Être safe, furde, | SALLE, s. f. oboc, « (51 Salle de ré 
©, fut. mou. Je suis fâché qu'if soit st sale, | cepton, Eélpe, ac (à). Salle à manger, 
To br for Œybue, fut. ày0foqmen. Mains | ionuarépuov, ou (rt). Salle d'étude, pouce, 
Sales, ai dunra ysipsc, &v || Honteux, dés | (rè). Salle de spectacle, béarpor, où (rè). 
shonnête , aloxpés, d, dv (eomp. aicyiuv, sp. | Sale de concert, &dsiow, ou (rt). Salle d'en 












__ (f). Songer à son salut, riv épaureü oernpiay 


. Où acute, fut. oëcw. || Travailler à son 
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crime, «aïaiorpa, «ç (à). Salle de danse, |fouu, fut. doom, acc. || Salut de tête, êmi- 
épxñorpæ, æ (à). vawaic, cuç (*). Faire à quelqu'un un salut 
SALMIGONDIS, s. m. inkaxpacia, aç (i).|de tête, nvi ém-vbe, fut veôcu. | Salut à 
SALOIR, s. m. Ûpyn, w (à). toi on à vous, yaips (impér. de yaise) : en 
SALON, s. m. Ældou, aç (%). Petit salon, |pf. yaxioere. Philippe à Aristote, sut, @- 
Œidprov, œ (vb). Mo ‘Apierorüe yalouv (sous-ent. Aéye où 
SALOPERIE, s. f. voges Sarrré. 
SALPÉÊTRE, s. m. wrpor, œ (1). 
SALPÉTREUX, sus, wrpdônc, m6, 16. 
SALSEPAREILLE , s. f. plante, À tpaysia 
œuùaË y AX06. 
SALSIFIS , s. me. plante où racine, tpa- 
Joroyuv, œvos (6). 
SALTIMBANQUE , s. m. &yéprne, o (6). 
SALUBRE, adj. byuivé, %, lv (comp. 
[rspoc, sup. éraroç) : buis, 6, és (comp. éors- 
pos , sup. éoraroç). 
SALUBRITÉ, s. f. sù byuvw, ci. Sa- 
lubrité de Pair, % vob dépoc xxbapirne, nv. 
SALUER, v. a. en adressant la parole, 
Æpoa-ayopeôe , fut. æyopeéce où sp, acc. — 
en embrassanti, âexdtoum, ful. doux, acc. 
Ces verbes s'emplolent aussi pour exprimer 
ane simple salutation. Sans même le saluer, obôi 
mpos-umèv abri. Saluer-le de ma part, sas’ 
duoÿ xäxsivoy Goxaou, Synés. Plus souvent on 
tourne par le verbe yaipuv, à Pimpér.i ou à 
l'infin. Je vous salue, yaips (impératif de ya’ po): 
au pl. xaigers. Philinus me charge de vous ss- 
luer, rapi @uivou yaipuv os xaMbo, fut. 
sôc. || Saluer quelqu’an empereur, «broxpdropa 
Tivx npoc-ayople, fui. mpoo-spo, ON dv-ape- 
pesée, fut. àv-apà, ou üva-mmpüocu, fut. 6Eu. 
On le salua du nom d’empereur, aÿroxpdrep 
spos-sfbrên où Av-sfbrün où dv-exnpoyôn. 
SALURE, s. f. &uximme, mroç (%) : & 
pupéras, wroç (ü). 
SALUT, s. m. conservation, curapia, ac 






































SALUTAIRE, odf. qui sauve, owrapuc, ec; 
Ov. l Utile, phone, (78 oy (comp. étape, 
sup. éraroc) : dpÜOs, 06, 0v (comp. erapcc ; 


Aüuwc. 
SALUTATION, s. f. laæpocayipouoc, ce 
(4) : denaoués, 05 (8). 

SALVE, s. f.— d'artillerie, % rüv «upo- 
Coke denkic, sec, G. M. 

SAMBUQUE , s. f. instrument, cxuGüxs, 
"ç (à). En jouer, caubuxte, fut. ion. 

SAMEDI, s. m, rè !odéGaror, œ (dar. 
pl a&Goaa). 


dv, Bibl. : dyomoud, de, ov, Ecel. 
SANCTIFICATION , s. f. dyaouds, où (6). 
SANCTIFIER , v. « duo, fut. dou, BiN. 
SANCTION, s. f. xüpoc, ouc (rè) : xpuac 

suc (à). 

SANCTIONNER, v. a. xupdo , ©, fut. ou, 
acc. Sanctionner une lol, rèv vue xupce, 
&, fut. dou: xèproy rèv véuoy œole, &, fut 
ñoe. 

SANCTUAIRE ,Y s. m. Gôvrov, œ (rè): 
dpaorhprov, ou (ro), Bibl. 

SANDAL, ou Sanraz, s. m. bois des Indes, 
odvradov, ou (rè). De sandal, oxvrduves, x, cv. 

SANDALE, s«. f. sorte de chaussure, edv- 
dahov, œ (ro). 

SANDARAQUE, s. f. aavdapdya, ne (ti). 
De sandaraque, cavdagayvoc, m, ov. 

SANG, s. m. aluz, are (rè). De sang, 
ciuarnpoc, d; év. Couvrir on souiller de 
sang, aiutoce, fut. dŒu, acc. : aluarcew, à, 
. wow, acc. Souiller ses mains de sang, 
ras xcipac aluacow, fut. de : puauporte, ©, 
fut. vou. Souillé de sang et de poussière, 
aluar xal xovix meuaonévos (iaive, fut. puava). 
Dégouttant de sang, aluaroorayic où alue- 
crxyric, %6, dc. Altéré de sang, aluodidoc, «, 
ov. Boire du sang, aluororéo, à, fut. sou. 
On forme ainsi un grand nombre d'adject. et 


exwsiu, &, fut. fau. Veiller au salut de l'É- 
at, rüv xavor mpovuav fly, fut. Ke. Le 
courage d’un seul homme fut le salut de 
l'armée, ès dvépérou dosrf duc douôn 
erpardce (oëtw, fut. oéau). Chercher son sa- 
lut dans la fuite, vf œquyÿ duaurèy oûto 


salut éternel, æpèg Tüv dfôiov cærmpiav Tèv Bic 
addüve , fut. uva. 

Saur, civilité, mpoexqpeuois , soç (À) : 
Aoraoué, où (8). Rendre le salut, évr-aoné- 
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de verbes composés. Sans verser de sang, 
dvamert, La victoire coûta du sang, tournez, 
ne s’obtint pas sans verser du sang, ox évar 
pri À ve éyérero (yivuu, fut. yeviaoua). 

Sanc, race, aux, aroç (rè) : yévos, ouç 
(rè). Qui est du même sang, Suasos, LE 
ov : ouyysvée, vi, &. Les liens du sang, 
ovyyévix, ac (À) : à ouyysvé, coûc, Eschyl. 
Tenir à quelqu'un per les lieus du sang, rà 
qévar où Td pévos où Tÿ ouyysvwela où mpèç al- 
parde nn apoa-vue, fu. Eu. Ceux qui vous 
sont unis par le sang, ol Ouiv r@ yéver olxsio, 
æv. Être du sang royal, roù Baouuxoÿ yévouc 
alui, fut. lou. Prince du sang royal, ävip 
Paume, où (6). 

SANG-FROID, s. m. présence d'esprit , vo rñç 
Yuuñe ou The Gravoius rapdormua, ou simple- 
ment mapdormua, aroœç (rè). Avoir du sang- 
froid, mapdormua je, fut. Œu. Qui en a, 
#apacrarxée, , dv. || Calme d'esprit, dov- 
ia» ac (%). Qui est de sang-froid, #auyce, 
06 ou n, Ov (comp. aœirspos, sup. afruroc) 
De sang-froid, Aobyes. 

SANGLANT , anrz, adj. aluareône, ne, oc : 
aluarnpôs, &, dv. Mort sanglante, oévec, o 
(8). Sacrifice non sanglant, voix dvaluaxroc, 
ou (à). | Outrageant, Suvée, À, dv (comp. 
érepoc, sup. Graroç). Faire à quelqu'un un 
outrage sanglant, Serva où aivüe iv boite : 
Suivèv Gépiv mr DGpte, fut (on. 

SANGLE, s. f. lanière de cuir, ind, 
dvreç (6). || Ventrière d’un cheval, mipitoua, 
are (1). 

SANGLER, v. «. entourer d'une sangle, 
mipt-cpiyre , fut opiybs, acc. : mipi-Lévrumu, 
fut. Tüce, acc. || Æppliquer avec force, iv- 
TpiGn, fui. toiÿe, acc. — UN COUP, rAnyh. 
— à quelqu'un, nv. 

SANGLIER, s. m. Üç &ypuc, gén. bc 
dypiou (4). Sanglier mâle, xémpx, œ (é). 
Sanglier femelle, 4 Saypia Üs, gén. bé. De 
sanglier, aouaypsuoç, 0, ov. 

SANGLOT, s. m. Avmmde, où (6). 

SANGLOTER, v. n. Me, fut. ME. En 
sanglotant, perä Auyuob. 

SANGSUE, s. f. sorte de ver aquatique, 
BBODa, ne (4). | Au figuré, exacteuwr, pressu- 
reur, äuopyde, où (ô). 

BANGUIFICATION, s. f. andre, su (3). 

SANGUIN, ou, adj. aluanxie, 4, à. 
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SANGUINAIRE, adj. poux, %, dé : 
pros, 06 OÙ a, ov: puaupôros, 06, ov : aluo— 
api, Mçr dc 

SANGUINE, s. f. pierre, aluarirne, ou (6). 

SANGUINOLENT, mvrz, adj. aluarddne 
M, 0ç° aiuarnpdé, d, dv. 

SANHÉDRIN, s. m. grand conseil des Juifs, 
Tà rüv ’loudalur ouvédptov, o. 

SANIE , s. f. lyép, @poc (6) : mov, 0 
(rè). Jeter de la sanie, Exufhole , à, fut. nou: 
rvobole, ©, fut. ice. 

SANIEUX, uvss, adj. funuoc, 06, ov. 

SANS, prép. dveu , gén. : zupic, gén. : Siya, 
gén. : lxroç, gén. Sans raison, vu alriuc. 
Sans flatterie, yople xokœuliac. Sans aucune 
nécessité, dxrès dvépenc : LE obdquiäc évaryenc. 
Sans cela, sl uù G1ù roïro. Sans lui, si ne 
l'eêt empêché, sl pa 31 dxsivor. Sans toi je 
n'aurais pas commis cette faute, dix où péver 
robro Gimfuopros (d-apapréve, fut. opapré- 
cu). || Souvent cette préposition se rend 
par des adjectifs ou par des adverbes com- 
posés de la particule & privat Qui est sans 
amis, dpüos, 06, ov. — sans patrie, dou, 
dog (8, %). Qui vit sans lois, &vuo, 0, 
ov, etc. Sans jugement, däxpirec. Sans ver- 
ser de larmes, dJaxpuri. || Suivi d’un infini 
tif ou de La conj. que, Sans s'exprime ordi. 
nairement par le participe. On ne peut être 
sage sans être bon, äSüvarov gpéruor lv 
WA évra dyaxôov. Sans que je parle, iuoÿ a- 
vovroe (oyw, ©, fut. vouu). Il les sur- 
prit sans qu'ils s’y attendissent, cù *poo- 
Joxdvrag abrobs xat-ÜaGs (mpoc-doxde, ©, 
fut. ñoe : xara-lauGaive , fut. Aiÿouæ). 

SANSONNET, s. m. oiseau, ÿäp, pén. 


tapés (8). 
SANTÉ, s. f. état d'un corps sain, êjix, 
aç (#). Avoir grand soin de sa santé, 


the byulas naiorny émuler Fo, fut. Œo. 
Être en bonne santé, haie, fut. avà : 
sbextée ; &, fut. ve. Qui est en bonne 
santé, die, dc, de: bueroç, cœ, ov. Rendre 
la santé aux malades, robs xauvorrag dE-vnaive, 
fut. av. || État bon où mauvais du corps, 
Œx, soc (dl. Selon l'état de la santé, 
xara vhr iv voù csparo. Mauvaise santé, 
xaysEix, «ç (4). Avoir une mauvaise santé, 
xayixrio, &, fut. dou. B'excuser sur sa 
santé , débuariav spoguaitouæu , fui. loue. 
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La faiblesse de sa santé ne lei permettait} SARCOPHAGE, & ma caomwpayx, ou (f), 
aucun exercice, Aa rar vo omuarg dfu—-| SARCOTIQUE, adj. oxpuerixoc, 1%, dr. 
criav doxsiolæ oùx AOüvaro (Süvaux, fut.| SARDINE, à f. poison, ruyiac, œ (ij: 
Suviocpa : &oxim, &, fur. ace). || Action de|rmyis, idèc (5). 

boire à lx santé, ucrnom, aç (%) : æp& | SARDOINE, s. f. pierre précieuse, es- 
moate, ts (ñ). Porter des santés, euorraius | Savok, uyoc (6). 

rponive , fut. micuar. Boire à la santé de] SARDONIEN «t Sannomique, adj. explencx, 
quelqu'un, œguornaiar vod npo-nire, on sim-|0c, en 


plement niv mpo-nives SARMENT, s& am. branche de la vige 
SANVE, s. f. plante, eiveme, ouç (ÿ). |ou des plantes grimpantes, mïua, aroç (mn) 
SAOUL, oui, adj. voyez SouL. Petit ssrmeut, xangarTios @ (tj, Produire 
SAOULER, v. « voyez SouLea. des sarments ou s'allonger en sarment, dx 


SAPAJOU, s. me. singe, mêvmaidtor, eu (rt). 

SAPE, s. f. action de saper, bnoomon, 
&s (1). || Mettre la sape au pied d’un mur, 
voyez Sarsn. 

SAPER, v. a. bro-exéxre, fit. oxide, 
acc. : br-cpcue, fut. opôtu, ace. || du Jin 
Saper les fondements de D vertu, tv dpsrèr 
br-cpÜoce, xai robe abriç Oepelious bp-aupées, 
&, fut. apnoe. 

SAPEUR, s. m. épuernçe, où (6) 

SAPHÈNE, s. f: veine de la jambe, à on 
puvne Ai, gén. oxpnvoüç pastis. 

SAPHIQUE, adj. creuse, #, mn 

SAPHIR, s. me. axnpetpos, ou (6). 

SAPIENCE , s. f. oogia, ac (ÿ). 

SAPIN, s. m. arbre, Dar, n (W). De 
sapin, Éénivec, n, ov. 

SAPINIÈRE, s. f. % Üarim On, ne 

SAPORIFIQUE, adj. yrueriç, #, dv. 

SARBACANE, s. f. ciguv, wves (6). 

SARCASME, s. mm: oxpraouoç, où (é): 
xærouix, a«ç (%). Déchirer par des sarcasnres, 
caprate, fut. duu, acc. : mpronée, à, fut, 
now, ace£. 

SARCELLE , s. f. oiseau, quaxds, doc (4). 

SARCLAGE, s m, conxleuog, ouç (ÿ}: 
oxauiaucç, où (8). 

SARCEER, v. «. cena, fu ebcw, 
ace. sexaitu, fut. (cu, acc. Surcier avec 
main, Boravte, ft. (ce, ao. 

SARCLEUR, s. mn oxalség, éuç (5). 

SARCLOIK, s. m. oxakic, (dx (4) : enx- 
Aoriptov, où (rè). 

SARCEURE, s. f. omûtespa, aroç (r). 

SARCOCÈES, à m: oupmomie, nc (t). 

SARCOCOELE, s. f. capronde, nç (#). SATIRIQUEMENT, adm exonuxü. 

SARCOME, 3. ma opxepa, aroç (rh || SATIRISER, o. a. cdiaire , fat. œù , 06€. : 

SARCOMPHAELE s. nr. exprainquèes, (ct). lixuäite, fut. isw, acc. 


, 


paréome ,. cpu, Jul. uôroouas || Bois ec, 
broussailles, opiçava, uv (ra. 

SARMENTEUX, sum, adj. xanaruix, 
NC» 16 

SARRASIN , «& m. herbe, grjénuge, 
(rè), & M. 

SARRIETTE, s. f. herbe, büukpn, ec (ë) 

SAS, à mn tamis, afatpov, cu (rè) 53 
pour passer la farine, &luporraic, «0€ (x). 

SASSER, n «& ou, fu. cncw, ar. 
Sassé, de, onordc, #%, cv. || Æu fig. Sesser à 
ressessor quelque chose, au-roém, &, fa. 
tou, acc. 

SATAN, #. Na Zaravac,. gén. Zæruva (i). 

SATANIQUE, ed. ixeouxde, n, dv, Eecl. 

SATELLETE, a mm. GJopupopoc, œ (él 
Servir à quelqu'un de salellite,, nvx Sopupe- 
péo, æ, fut. dou. |} En purlant des astres, 
&xékoutec, es (à. %}. tre le satellite d'un 
astro, r& dorpe axchwliu, ©, fut. dou 

SATIÉTÉ, s. f. xipoç, ow (6). Jusqu'à ss- 
tiété,. &xpe mipou : ele nopor. 

SATIN , s. me. rù eœnpuuv, où. De sain, 
enpeude, %, dm 

SATLNER, v. «. ain, fat ave, ace. 

SATIRE, s. f. pièce de ves mordant 
el caustique, abcç, ou (ë), Satire en vers 
iambiques, Tapôo, env (ci). Faire une satire 
contre quelqu'un, rs ianOte, fai ion 

SATIRIQUE, ad}, qui censerne la satire, 
carupuxic, %, @. Poëme sslirique, ax, © 
(8). Posle satirique, enoypépos, es (6). | 
Mordant, caustique, ommmmmoic, %, on ‘Traib 
satriqme, sxbpaua, aroe (rè). Kn lancer eunire 
quelqun , si rive éno-euirres, fu. cube 
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SATISFACTION, s. jf. réparation d'une 
offense, ixävia, aç (*). Demander satisfac- 
tion, Ayo mapi nvoç dn-mréu, &, fui. To. 
Faire satisfaction à quelqu'un, rTè {xavoy Tin 
œoile, à, fut. nou. Tirer satisfaction d’un en- 
nerai, rèv é6pèv rimwploue , oûüpat, fut. roomat. 

Sansracrion, €éonténtement, sbppcauvn, ns 
(ä) : So, %e (#). Donner ou procurer 
de la satisfaction, ebgpaive, fut. avw, acc. 
Avoir toute espèces de satisfaction, räcav 
Môovhv qu, fut. Aobioquu. J'ai la satisfac- 
tion d’avoir bien passé ma vie, oi % roù 
nai BsGiopévou fiou ouwidrae maép-son (xip- 
su, fut. éouau). Avec satisfaction, “déc : 
opus. Je vois avec satisfaction que,  L' En 
pu, fut. youpnow, avec Ex et l'indic. || Don- 
ner de la satisfaction à ses maitres, ‘rois 
Giduexdoc dia, fut, dpice, 

SATISFAIRE, v. a. donner salisfaction, 
td Éxavov noie, ©, fut. %ow, dat. Satisfaire 
ses créanciers, Tobç yxonorac Oia-rilsuu, fit. 
Buatrocpas : Toy ypioruv &r-adosmeu, fut. | 
aMayioqmu. || Contenier, ne rien laisser à dé- 
sirer, Gpioun, fut. àpicw, dal. ou acc. : äpxée, 
©, fut. épuicu, dat, Être satisfait, se con- 
center de, dplexona , fut. Gpsoliooum, dat. : 
apré, cüpas, fut. &pxsoüicouau, dal. : atipyu, 
fut. orélu,.acc. ou, dat. où ixi avec le dat. : 
éyanée, ©, fui. ñcw, mémes régimes. Être 
satisfait de sa fortune, voit map-cüaiv déprime, 
pou, fut. dprsctdoma. IL paraît salisfait, 
Jœui äpucovruç ystv (Boxe, à, fut. dE : 
Le, fut. Æu). ftre satisfait de quelqu'un. 
nv «Jon, &, fut. ñaw. || Remplir de joie, 
dgpahe, fut. aa, acc. Être satisfait, en ce 
sens, Laipe, fut. xaupnow : You, fut. robn— 


cu. Je suis satisfait de vous voir, yaipol 


of dpav (ip, &, fut. You). Voilà mon 
; homme bien satisfait, av cv %oûn € ävrp 
! (fobiv, aor. de fou). 
;  Samsrans, v. n. obéir, se conformer à, 


mou, fut. mucbnoqmu, dat, —à la loi,| 


Ta véuu, roi vosiuoic. Salisfaire à son de- 
voir, à ses promesses, Tù xxô-fucv, Tac Lo 
exiens àâvia-ninoso , à, fuL oct. 

SATISFAISANT, aure, adj. œoeotie, v, 
es. D'une manière satisfaisante, &peorüc. 

SATRAPE, s. mL oxzpämmc, cu (6). Être 
srape d'une province, re éragyixc. aurpa= 
Fou, fut. 100. 
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SATRAPIE, s. jf. oarpaneix, aç (ñ). 

SATURATION , s. f. GiaGpoyn, %c (#). 

SATURER, v. a. Ga-Gpéye, fut. Cou, 
acc. : die, fut. Otéce, aec. — une subs- 
tance d'une antre, ri +w. ° 

SATURNALES , s. f. pl. fêtes de Saturne, 
Kpona, ov (r&).|| Æte fig. orgies, seènes de dé- 
sordre, Epyia, wv (rx). 

SATURNE, s. m. divinité, Kpovoc, œ (6). 
[| Planète, Oaivuv, wvoc (9) : 8 roù Kopdvou &orxe, 
1époc 3: 8 Kpdvos &ornip, épos. 

.  SATURNIEN, xx, adj. Kpôvicg, 05, o : 
Ixpouxie, %, 

SATYRE, s. m. dieu des bois, oéropac, 
ou (6). De satyre, oxrupixde, ñ, ov || Rièca 
de théâtre chez les Grecs, axrupoc, oœ (6). 

SATYRTASIS, s. m. oaropiactc, wc (à). 

SATYRION, s. mr, pltnte, cærüpiov, oc. (rè). 

SAUCE, s. f. EuGapma, arc (ro. Sauce 
noire, 8 piXaxc Kouor, où. 

SAUCER, v. a. in-Garre, fus. Gabon, acr. 

SAUCTÈRE, s. f. iuGages, es (rè). 

SAUCISSR, s. f. Us, Gros (6). 

SAUCISSON, s. m. gûomm, nc (ne 

SAUF, Sauve, adj. oùs, &ç, üw. Accor 
der à quelqu’ la vie sauve, rwç guide 
par, fut. paiocua. Saïn et sauf, aGaGme, me, 
Le. Échapper sain et sauf, rapr-cotoaus ,. fut, 
cuûnocuat. 

Savr, ado. ou prép. excepté, hormia,.Irite, 
avec le gén. ow même cas après que devant. 
‘Sauf un seul , rAñr évéc : nnv als. Sauf deux 
ou trois, nAnv do À rptic. 

SAUF-CONDUIT , a m. dopiux, «x (#. 

SAUGE , s. f: plunte, opus, œ (6) : 
dchiapoxoes , où (Ë).. 

SAUGRENU, vx, adf. rence, 06, ov (eemp. 
@TIPEÇ, SUP. STATUS 

SAULE , s. m. arbre, réa, æ (4). De 
bois de saule, Critvos, n, cw 

SAUMATRE, adj. äœuupde, œ, on 

SAUMON , s. nr. poisson, ärræeûç, les (6). 

SAUMURE, à J. Guupie, i0vç (ñ). Cen- 
server dans la saumure, &xueüu, fut. aûcu , acc. 

SAUNAGE , s. ne dharonakiæ, aç (x). 

SAUNERTE, s: J. dima, ov (ra 

SAUNTER , s. m. &oxmye, où (6) 

SAUPOUDRER, v. «à. race , Où xara- 
rdcou, fat. méce, aec. — On farine, &\sbpe. 


— d'or, xpusis. 








860 SAU SAV 


SAUR, Saunz, adj. séché à la fumée, |seuvages , les peuples non civilisés, rà äypuz 
xamnaToe , À, Ov va, üv. Un sauvage, ävip &ypioc, ou (6): 
SAURER, v. a. xanvio, fut. Îow, acc. |dvnp baotoe, eu (6). 

SAUSSAIE, s. f. lrav, üvoç (6). SAUVAGEON, s. m. Sévêpor &yprov, où (rè). 
SAUT, s. m. pa, aro (rù) : silaua, | BAUVAGIN, me, adj. bouc, oc, os. 
aroç (r). Faire un saut, du, fut. &i-| SAUVEGARDE, s. f. garde qui veille à 
pu : sde, ©, fut. dou. Franchir d'un |la séreté d'une maison, etc. quaxi, fe (i) 
saut, bmsp-ddouu, ft. moïpu, acc. : bxsp- ||] Protection, quaaxi, ü (1) : mpocrusia, 
and, ©, ful. now, acc. Par sauts, oœup-|ac (14). Se mettre sous la ssuvegarde de quel- 
rnôcv. Aller par sauts et par bonds, œuprie, qu'un, éuaurér nn dy-ympite, fut. (ow. Pren- 
&, fui. noce. dre sous ss sauvegarde , cl duaurèr &va-diye- 

SAUTER, v. n. doux, fut. dioïue : pu, fut. SéŒmu, acc. La sauvegarde des 
snddu, ©, fut. ou. Sauter de jolie, œupréie, | lois ,; A ik rüv vépuvr dope , «ac. 
&, fut. su. Sauter en bas de son lit, ro5 | Exemption de certaines charges, &rûaua, ac (à) : 
Aeerpoù x-bpéoxe , fut. Oopoüuar Sauter sur |ddua, aç (à). 
son cheval, éxi rèv Eraor dva-nndde, & ,| SAUVER, ». «. odtu, fut. oûow, acc. : 
fut. dou. Sauter de son char, de” doparoc |Pôomu, fut. fée, acc. Se sauver, oùte- 
éro-xnddo, &. Sauter sur quelqu'un, nwiluu, fu. oubiomu. Je lai sauvé la vie, 
dpt, fut. ape : nvk où ds nvaliyé pv où foucz, ou 81 iucÿ iosônç. Î Se 
alor, fut. aoïuar : slç rw le-cppde [sauver , échapper ax danger, oëtqua: où 
ou slo-cpude, à, fut. cu. || Faire sauter, jeter | dix-odtouat , fut. oudiomar : curmpiay écarté 
en l'air, ävaÿ-hixre, fut. biÿe, acc. Faire |zsi-moile, &, fut. fou. — faire son salut, 
sauter la tête, riv mpaièr dx-riuve, fut. |odtoux, fut. oubioouu. — s'enfuir, paire, 
ru&. Faire sauter un bestion, 1+ù émrsiyioux |fur. qeébouer : duo-didpioxs, fut. àxo-Bpdoo- 
év-apie, ©, fut. ospiau. | Zu fig. Sauter | mau. || u fig. Sauver les apparences, +ù xpézov 
aux nues, être hors de soi, duauroÿ DE-lorauu , levhdacw, fut. evhd£e. Sauver une contra- 
fut. ix-ornoomu. Ceci saute aux yeux de tout |diction, T& évavriobpeva Gia-ridaum , fut. àta- 
le monde, c'est éyident, roro aän qaivere io, où d-aldocmm, ft. mue. 
(euivua, fut. quyioomu) : Boy où gavepèr| SAUVETAGE, s. m. féox, suc (à). 
où éptamopavés dors robre. SAUVETÉ , s. f. dopduu, «ç (à). Être 

Sacran, v. a. franchir, dmp-ddomu, fut. |en lieu de sauveté, iv dopaui lui, fut 
aida, acc. : brsp-nnôde, &, fut oo , | loue. 
acc. Sauter des mots en lisant, fÂhard rival SAUVEUR, s. m. ourrp, Sooc (6) 
aapa-Mire, fut. Mie. | SAVAMMENT, odvr, oopüç : srudiu- 

SAUTERELLE, s. f. insecte, dxpic, (30ç | névac. 

(4). Petite sauterelle, dxpidiov, ov (rè). SAVANT, anTx, adj. cop, d, & (comp. 

SAUTEUR, s. m. qui sauts, madurds, |dripes, sup. Graroc) : simedruuéex, mn, ov 
où (4). || Baladin, lgynorie, © (8). (partic. parf. passif de sadcôe, fut. sôcu). 
: SAUTILLEMENT, s. m. oxiprapa, arcç (rè). | — dans un art, régvav nvé. On peut dire 
| SAUTILLER , v. n. ouprée, &, fut. |ausi vépmc émonueys, uv, ov, gén. on 
‘cb. En sautillant, ouprnôt. (comp. ovéarepoe , sp. ovéorarec) : réxvw 
j SAUTOIR , s. m. En sautoir, xtacrti. |funaupoc, o6, ov (comp. drspoc, sup. érarcs). 
Yoser en sautoir, rit, fut. dew; acc. Être savant, nmoudsiav fu, fut. Æo. Être 

SAUVAGE, adj. &ypto, æ, ov (comp.| véritablement savant | ri æaudeiac &Anôix 
érapor, sup. aévtaroç). Olivier sauvage, &ypu- |ruyyéve, fut. rebtoum. En vrai savant, =s- 
Axa, aç (4). Bêle sauvage, Oro, npdç (8) :Iœudsupéves. ‘Très-savant, ssvant en toutes 
Onpiov, oœ (rè). Rendre sauvage, éypue, & ,|lsortes de choses, soupe, ve, dc (comp. 
fu. dom, acc : ix-npén, &, fut. wow, |éorapos, sup. écraro). || Les savants, ol cop, 
aoc. Quitter la vie sauvage, roi Onprudüc|@v : ol memuôsupéva, on. 

Xi déx-odoomu, fur. adayiega. | Les] SAVANTASSE, s, mm. xevéoopoc, ou (6). 
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SAVATE, s. f. nérruua, aroç (rè). &v slrou (aor. opt. de Aiyu). Je ne sais 
SAVETIER, s. m. niouyye, ou (8). Bou- | quel, oëx oi8” £onç. Je ne sais quoi, ex 013! 
tiques de savetiors, maûyna, œv (rà). &,n. Un je ne sais qui, se rüv ruyovruv, gén. 
SAVEUR, s. J. zou, où (8) : yxuace, | ivée, ou simplement à ruyév, dvroç (partic. aor. 
_ © (8). Saveur agréable, sbyukix, ac (à). [2 de ruygdve), fut. rs6Eouai). 
Qui a une saveur agréable, syuAoc, 06, ov. | ram Savom une chose à quelqu'un, x 
Sans seveur, dyvhcç, 06, cv. nu dyyÜde où ér-ayyüe où à-ayyide, 
SAVOIR , v. «. connaître, oa, fat. dla, | fut. œyyam : ri nn paye, fus. 6ce : nivé n 
acc. : nvdoxe où mieux fyraxx, fut. qcomar, | Bios, fut. Jade. 
acc. : inioraua, fut. Émorñooumu, acc. Vous| SAVOIR, ou À Savom, adv. c'est-à-dire, 
savez cela aussi bien que moi, bpeiç raÿra | roûr” lon : Snovort : Bmaaëñ. Ces deux dernicrs 
dn” fonc duol Tors ou éyreinars Où énioraoôs. | se placent de préférence après un mot. 
Savoir un art, réyymv éniorauo, fat. imort-| SAVOIR, s. m. science, naidsia, ac (ÿ) : 
coma, Ceux qui savent cet art, oÙ rhv Tépynv | maidsuac, soç (%). Qui a du savoir, mix 
où rñce récme ériorduevos, av. Ceux qui savent | Ssupévos, m, ov. Qui en a beaucoup, #cav- 
monter à cheval, ol imæsûaiv émiorduavor, wv. Il | maôns, %, éç. Qui n'en a pas, äæaideuroc, oc, 
saura bientôt ce qu’il perd en me quittant, |ov: œuabés, ve, de 
réya slosrar olv pe 6vræ dxo-laimst (ol3x,| SAVOIR-FAIRE, s. m. iunupia, aç (à) : 
fut. elooua ‘: drouire, fut. Aeiju). Je sais] süveox, sue (à). 
que je vous suis bien inférieur, ol3a émaurèv| SAVOIR-VIVRE, 5. m. 4 rüv xx10v dy 
dpüov ooova Gvra (partic. d'ilui, fut. Lou). | rupia, «ç. Manque de savoir-vivre, ärspoxa- 
Je sais qu'on me trompe, ol -anaré- | Aix, aç (4). Celui qui en manque, &xnpoxado, 
pavog (E-amarde , &, fut. dücw). Autant}oc, ov:dypoixoc, o6, ov. . 
que je sache, Sc0v ps sldéves (infin. d'oida).] SAVON, s. m. ouñqua, aroç (rè). 
Je sais bien, «5 olôa : capûc ox : duGüç| SAVONNAGE, s. m. ouf, su (1). 
ol8a. Sache bien, «5 fo: cagüç où. Il ne| SAVONNER, v. a. ouryo, fut. aur£w, acc. 
viendra pas, je le sais bien, oùy %n,; «| SAVONNEUX, ausz, adj. yAoyooç, x, cv. 
013” &re (fxw, fut. fe). Sachez bien que je ne! SAVOUREMENT , s. m. üoiç, soc (3). 
cesserai pas de, oûto yivéousrs dc ob œauco- | SAVOURER , v. a. #diuç yséoua où &ro- 
pévou do5 , infin. (nvooxe, fut. qprécomau : mabo- |yaüoua, fit. ysocua, gén. 
par, fut. mao). Ne savoir pas, ox ox, | SAVOUREUSEMENT, adv. St. 
fut. iooum, acc. : dyroée, &, fut. ow, acc.:|  SAVOUREUX, zwx, adj. plein de suc, 
Aavhdvo, fut. Añce, avec un participe. Il ne|de saveur, «byuacç, oç, ov (comp. drapos, sup. 
sait pas qu'il est riche, Aavôdvs #Acbaro &v | craroç). || Agréable au goût, yauxic, dia, 6 
(partic. d'elui, fut. lou). Il est parti sans | (comp. Gripoc, sup. Üraroc) : H8üç, six, 
que je l’aie su, Avery ui &n-56dv (Aav-| (comp. Aôbrapoc, sup. Hliaroc). 
divo, fut. Ace : én-ipyouu, fut. eebaoua). | SAXATILE, adj. merpaioç, æ, ov. 
] Ne savoir quel parti prendre, #üç xpà|l SAXIFRAGE, s. f. plante, fumerpov, ov (rè). 
Tù moëqua Mol dxopéu, &, fut. fou. Je] SAYON, s. m. adyoc, ou (ë). 
no sais que faire de cet homme-Ilà, pndèv| SCABIEUSE, s. f. plante, dopavôue, 
Eye æouiv pl roù dvdpée (fe, fut. &u : 1806 (4), Æpul. 
sale, &, fut. mou). Je ne sais trop que] SCABIEUX, zusx, adj. dopoîne, nç, ac. 
répondre à cette question, où név £ye zmpèc| SCABREUX, ausx, adj. rude, raboteux, 
tabrnv dpdruav mpogsipuc dxo-xpivaobar (àmo-|rpayôe, ci, 0 (comp. Grapoc, sup. Üraro). 
xpivouu, fut. xp). Je-ne sais que dire, ||] Difficile, yasnd, nm, dv (comp. &rapc, 
vbx fo Ti sr (aor. subj. de Aéju). Nelsup. œraroc) : Suoysprie, vis, de (comp. éorspoc, 
savoir ce que c'est que de, drapdç chu, fut. | sup. éorarcoc). 
‘oux; avec roù et l'infin. Ne savoir pas en-| SCALÈNE, ad. Triangle scalène, rù oxa- 
durer les outrages, roù UGpitiolai dmaipoç | Anvèy rpiyuvov, ou 
fo, fut, Œe. Je ne saurais vous dire, oùx] SCALPEL, s. », ouûn, nc (#) : opudiov, ou (rd), 
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SCAMMONÉE, s. f. herbe, ouaupavia, 
sc (x) 

SCANDALE, s. m. dans la langue de 
l'Église, sxévahor, cu (sè), Bibl Sujet de 
scandale, oxivêador, ou (ro), Bibl. : «ooa- 
XOpU , 
menur, éxpopz, àäç (4). Faire du seandale, de 
l'éclat, du bruit, 1à npquara dx-phe, Jul. 
éE-cicw. || Infamie, turpitude, aivypérus, vwroc 
(A) : Geuvôrns, roc (). 

SCANDALEUSERMENT , adv. aisypoc. 


SCANDALEUX, sus, adj. en ssile d'é- 


glise, ouavdakcu aire, æ, 0. | Honieux, 
éndigne, œisyox, &, 6 (comp. orapoc, sp. 
aioyporereç où aloyerruc) : davéç, n, dv (comp. 
drap , pp. éexrog). 

SCANDALISER, v. #. en stis d'Église, 
avale, fuL icw, ae. Bibl. || Se scan- 
daliser d'une chose, s'en indigner, «1 ou 


mp n où ni nv dyavaxrem, &, fut rico. 


SCANBER, v. a. — un vers, rw ori- 
Aev peroiw, &, fut. oc. 
SCAPULAIRE, s. m. érapic, 130ç (4). 
SCARARBÉE, «. m. insecte, navbapos , œ (8). 
SCARE, « es. poisson, endpoc, o (6). 
SCARIFICATION , s. f. oyioc, oc (i). 
SCARIFIER, ». &. eydu, ©, fut. cydeu, acc. 
SCAZON, s. on adj. m. Vers senion, 
Xoiauboc, w (8) : pLérpov okmubuér, où (+). 
SCEAU, où SL, s. m. cppeyic, dx fi). 
Marque du seean , oppérpoua, arac (rè). farde 
des sceaux, Ô £nl rüv facts eppuyiäes. Ap- 
poser an sceau, rhv oppayia éri-timm, Ju. 
ésidice, Le régime indir. eu dat. 
SCÉLÉRAT, arz, ed), æuapi, dé, 
(comp. oripoc, sup. étare) 
FOVNPOTATOS , Me DV : 


üv 
: GORE , DC, 0v : 


Ca 


TŒMAUGTE , D, ©. || 


Subst. Un scélérat, op, où (6) : Badeonpyce 


où (8). 
SCÉLÉRATESSE, s. f. soma, ac (à). 
C'est le comble de la scélératesse, éeyérr 
éoriv À sompie. 
SCELLÉ, s. me aypayis, dx (d)L Mettre 
ks oecellés, mettre sens le scellé, opuxyils, 


fut. low, act. 


SCELLEMENT, 2 eæ. nina, 406 (&). : 


SCELLER, v. «a marquer daœn aceau, 
caopayiie, fut. om, acc. || Ratifier, mpiu, 
%, fut, wce, acc. || Consatider, cimemser, 
Becude, ©, fut. don, acc. 







arog (rd), Bibl. || Éclat fâcheux, ru- | ou 





SCI . 

Sœuva, fixer dans la pierre, x, à, 
MW. now, acc. :réynu, ful exbe, ecc. : 
rage, &, ful œsnu, acc. 

SCÈNE, s. f. partie du théâtre, exxvi, 
%« (4). Le devant de La scène, rpoexrimm, 
(rt). Paraître sur La scène, ai rè féarcr 
Tap-ipycuat Où npo-dypu, Jul ssbocper. 
Mettre en scène, sxxvctrtie, à, fut x, 
acc. : äva-GiGarum, ful douar, acc. : &es- 
Tptuw, fut. isw, acc. 

Sons, affaire scandaleuse, tmnulte, 6 
puGoc , œ (6). Faire une scène, 0xu6e 
sudo, où d'un seul mot bcoutoncue, & , fu. 
tee. || Faire une scène à quelqu'un, {ui adrer 
ser des reproches, ixi-ciioau, ful. site, dat. 
— l'injurier , Audcpiqua ou dia-aoulopsoue, 
cüpuu, Ji. mou, del : Audi, ©, fi. 


SCÉNIQUE, uedj. oxmmxie, %, év. Jeux 
soéniques, ol aammxci a&yüvss , my : Ta ax- 
“le àv. 

SCÉNOGRAPHUE, s. f. cavgpaqis, ac (à). 

SCÉNOGRA PHIQUE, adj.cmvoype qi, à sv. 

SCÈNOPÉGIES , s. /f. pL oawxrinu, 
av (rà). 

SCEPTICISME, 5. m. à œurron aisr- 
Gi6+ 40€ 

SCRPTIQUE, adj. on termes de philsso- 
phie, auruxk, %, dv : éropnruic, 5%, 6 : 
dgeurmcc, 3%, dv : muffeveicc, cc ON æ&, 01. 
| Naturellement disposé à douter, ämpuruux, 
d, dv : dvonutis , dc, dc. Equit soep- 


SCEPTRE, s. me oxfxrpoy, œ (rè). 

SGHALL, & m. otpoquov, ce (r). 

SCHISMATIQUE , adj. syiouaruc, 5, dv 

SCHISME, & ne quienx, asc (rè) 

SCHISTE , «. mu sors de pierre, à cyurt 
Aloe, co. 

SCHISTEUX, xmse, adj. eyiordc, %, ve. 

SCHOLIASTE , s. ne voyez SceLusxs. 

SCHOLIE , « f. vapes Sous. 

BCLAGE, « on. mpiexc, onc (à). JBeis de 
scge, Tù œpusrov Eükov, su. 

SCIATIRÉRIQUE, ad. Cadran sciathérique, 
œudimpov, ou (rè). 

SCIATIQUE, aÿ. onu s. f. Goutte sciati- 
que, Où simplement sciatique, icyueis, da (à). 
Qui a la goutte sciatique, isxadude, %, cv. 
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SCIR, 6. f. spiuv, on (4). Dentelé en] ° SCOLASTIQUE, adj. oyclaormee, 4, cv. || 
forme de scie, mptovaône, nc, 06 : 3 rptow- La seolastique, 1% cxcaarexn œuoscqin, as. 
F6, f, 0 Les scolastiques, ci aycaxcnmi. 

SCIEMMENT, adv. sidvrowc. Qui agit sciem-| SCOLASTIQUEMENT , adv. cyonsruüe. 
ment, «ifuç, via, de (parti. d'olda). Agir| SCOLIASTIE, s mL cyouacri, où (6). 
;#ciemment , Sec n sue, & : drirnôsc onu] ÆSCOLLE, s. f. note d'un commentateur an- 
: Sanimdes où dx mpovolas n role, &, fit. now. | cien, vwyouw, ow (rd). 

SCHENCE , «. f. connaissance, anantage de! SOOLIE , s. rm. chanson de table chez les 
soir, dmoriun, mg (ri) : yréex, suç (4). | Grecs, oxouév, cù (rè), sons-ent. doux. 

La ovience de l'avenir, ñ +15 püderoe np5-| BSOOLOPENDRE, s, f. imsecte, oxv\onev- 
pruci, auc..|| Branche de connaissances, im-| pa, ac (4). || Plane, oxcxoméväov, ou (ro). 
orrium, ne (ñ). La science du heaven, | SCORBUT, s. m. arsuauden, nc (ñ). 
map Tac Oixag Émoriun, n6, Ou simplement| BSOORBUTIQUE, adj, relatif au scorbut, 
À June, Ac Les ecienses, mabiuarn, avé, %, Tèù mpi rhv orouaxaxnv. || Qui a le 
(ra). Aimer les sciences, quoualie, à, fut. |acorbut, brè <ñs arcuaxaxnc movaw, eüoæ, oùv 
ñcw. L'amour de la soience, moopdfera, «ç| (partic. de novéw, à, fut. mem). 
(à) : © quoi, «ùüc. | Instruction étendue,| SGORIE, 2 J. ommpia, as (#). 
Æoudsia , me (ñ). Qui « hesmcoup de seience,| BSCARIFIER, v. « changer en scores, 
mov mudsiav dyuv, suca, ov (partic. déj , [ais sewpiav tpéxe, fut. roibe, acc. || Purifier, 
fut. Œu), ou auxragiva, w, ov (partic.|ix-xdaise, fu «po, ace. 
parf. de xriouar, œua, fut. wricœa) : SCORPIOIDE, s. f. plante, puoomris, 130 (#). 
masdsuuives, %, ov (partic. parf. passif de| SCORPION, & m. oxpaios, w (ë). De 
sodube, fut sise) : ago, %, 6v (comp.]|scorpion, expmunxc, æ ou «, ow. Piqué par 
AOTIPE, SU rare : Æoumabas, dc, dç| un scorpion, oxopricnmero, a«ç, on. Terminé en 
deormp. écrepcc, sup. écrarc). queue de scorpion, axpniupa , @ç, 0Y 2 5x0p- 
 SCIKNATIFIQUE , ad. pofnuermedgc , ml, dv. | monde, sie, &cIlNé sous Le signe du Scer- 

SCIENTIFIQUEMENT, adv. pahauanuc. |pion, expravdc, di, ve 

SCIER, z. a. pie, ft. apiou, ac. Suié,| SCORSONÈRE, s. f. herbe, Tpayonarqey, 
6e, -npiordç, m, ov. œvog (6). 

SCIEUR , s«. me mpiernc, oo (d). Seieur| SCRIRE, €. ypamuanie, lac (5). 
de pierres, aurèue, co .(é). Soieur de long,| SCROFULES, «. f, ol. ywcuadec, sv (ai). 
Giuropes , ou (). Svieur de Dlé, Geptaris,| SCROFULEUX, zu, adj. yowæuônc, nc, 
…ù (é).: dpucép , dx (à). t. Tumeur scrofulense, youds, ddce (à). 

SCELLE, s. LR ef. sorte d'aignon, sxnda, n6 ().1 SCROTUM , ss. mt, Éoxsov, où (rè) : Soyace, 

SCLUTIQUE, odj. suiärimoc, w, du. Vino (5) 
scillitique, oïvos oœudirne, ou (6). &SCRUPULE, s. m. poids, zoauuaotor , cu (s). 

SCINQUE, z. me. enimal, exiyyec Où mmcrpeoc, | Sonurux, inquiétude de conscience, ail, 
œæ (6). oùe (4). Avoir du scrupule de, aidéque, ua, 

SCINTILLATION, « f. emvôpptumg, dd G} fut. aiSécomau, auac l'acc. ou l'infin. : baaGécue, 

SCINTILLER, v. a. oxtônpite, fut en. | oüue, fut, mou, mdmes régimws, Je me 

SCION, s. . rejeion, Dali, ax (#). fais un scrupule de vous le dire, raëru «i- 

SCISSILE , ed. ere, Vs de mety buiy sükaGoÿmas. ‘Qui n’a point de scru- 

BCISSION , s. f. œyiopa, ane (n). Faire] pules, dmueGre, ùc, &. Qu'on peut faire 
scission, qüome, fut. croque : dpniorames., |.saus sesupule , Eaux, x, ov. Ge qu'on pett 
fut. &mo-orhoqge. -Ëtre en scission, yep, |-dire sans sorupule, Sons dou don Aya (lève ; 
fut. oyrolisoua : diioraqaos, Jul. Jinarnouuas : | fut. En où ia). 
crandlu, fut. dou. BSCRUPULEUSEMENT , adr. «bhabüc : dupr- 

SCIUREK, +. f. mpique, aroç :(rù). Sue. ÆRxaminer scrupuleusement, dxpGüc 4E- 

SCLÉROPAUTHALMLE, .s. f. dapephauis srd@e , fui. don, acc. : dxpoooyenar, où 
a (à. Ati Sue dou, acc 
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SCRUPULEUX , zum, adj. consciencieux, 
sblaGke , me, dc (comp. éorpoc, sup. éararce). 
H Exact, dupiônc, K: (comp. éaTæpos , 
sup, éoraroç). 

SCRUTATEUR, s. m. éEcraorñç, où (6) 

SCRUTER , v. a. Esrate, fut. dcw , acc, 

SCRUTIN, s. m. sone, Lôpia, ac (ä). || 
Manière d'opiner, Ymgopopia, ac (à). Aller au 
scrutin, Ynpopopio, &, Jul vice : gnome, 
fut. ioqum. Opiner au scrutin secret, xpéGônv 
moon, ful iooua. Mettre quelque chose 
au scrutin, däpov spi Tivoc npo-tiimu, fu. 
Apo-0icw, où dx-dye, fut. dEe, où im-rpére, 
fut. voit. 

SCULPTER, v. a. yüqe, fut. yAÿe, acc. 
Sculpter en relief, dva-yiqe , fu. yite, 
acc. Seulpté, ée, yhunré, mn, cv. Sculpté en 
relief, ävayaunroc ou dvdyaupes, oç, ov. Bien 
sculpté, ebyaumroc, 06, ov : sbyaugr, vi, éç. 

SCULPTEUR, & m. yaugeüs, duc (). 

SCULPTURE, s. f. puyps, fe (à). 

SCURRILITÉ , s. f. Bouchoyia, ac (à). 

SCYTALE , s. jf. auwrain, nc (ñ) 

SE, pron. voyez Soi. 

SÉANCE, s. f. assemblée, oûvedoc, (à). 
Lever la séanco, viv obvoËor dia-Xbe, fut. 
Ace. || Droit d'avoir place, Ua, ac (4). Qui 
a le droit de séance, oûvsäpoc, cu (6, à). 
Avoir séance, ouv-sdpsée, fut. sc. 

SÉANT, s. m. Se mettre sur son séaût, 
dva-xatitopnou, fut. xatsdoüa. 

SÉANT, anrs, ed. qui sied, convenable, 
spindnc, M6, 46: Tpéruy, ouox, ov (partie. 
de npire) : sünpanne, vi, 6. Mal séant , peu 
séant, änpsnne, ç, de (Comp. éarapoc, sup. 
écraroç) : Soymuuv, av, ov, gén. ovoe (comp. 
ovéorapos, sup. ovéoraros) : alaypd, &, dv (comp. 
éripoc, Sup. érarug). 

SEAU, s. m. vase de bois, dun, n (à). 

SÉBACÉ, és, adj. oriarénc, nc, ec. 

SÉBESTE, s. m. fruit, puEcpiov, ou (rè)? 

SÉBLLE, s, f. uaXévouov, o (rè). 

SEC, Sicux, adj. qui n'a point ou qui n’a 
plus d'humidité, Enpdç, d, dv (comp. érepcc, 
sup. éraroç) : abcç, n, ov (comp. drapoe , sup. 
oraroç). Raisin sec, oragis, {dog (à). Figue 
sèche, logis, d0ç (4). [ Mince, gréle, loyv, 
%, dv (comp. dripoc, sup. érarec) : exsigpde, 
d, dv (comp. érapoc, sup. éraroc). Il est mince, 
sec el faible, Aemrèc nal oxduppéçe dent xal 





SEC 


&obevic. | Au fig. Stile sec, 8 Enpèc xapaxre, 
fipo. Sa manière était sèche .et sans couleur, 
Enp& Yv abroù xal doympénorec % obvêcex. ] 
Réponse sèche, à &rérouos dréxprerc, suc. Hcmame 
sec, dvip Süoxoloç, où (6). 

Sac, adr, Boire sec, äxoaroncrie, & , fut. non, 
Répondre sec, dnoruex &Gno-xpivouer; fut 
xptvoüpa. Sec et net, Sixbriänv. || À sec, émi 
Empou. Mettre les vaisseaux à sec, ëxi Enpeï 
Tac vas sus, &, fu. ñow. Mettre un puits 
à sec, rù œpiap E-avrAle, à, fut. ñeu. Lais- 
ser quelqu'un à sec, (e ruiner, aïor nu 
dxo-lire, fu. Aside. 

SÉCABLE, adj. runréc, %, dv. 

SÈCHE, s. f. polype de mer, cesia, & 
(ñ). Os de sèche, onmov, ou (rè). 

SÈCHEMENT , ad. avec sécheresse , Expüc. 
| Durement, brusquement, äncriuuc. 

SÉCHER, v. a. dessécher, Enpaive, fut. 
avé, acc. : abaive, fut. ave, acc. || 4u fig. 
Sécher ses plours, rx Üaxpua éxc-pacomem, 
fut. pétoua. 

Sécu, v. n. ou sa Sécae, v. r. Erpaie- 
pa, fut. avénaqua Rien ne sèche plus vits 
que les larmes , oùSiy Oäcocy Enpaivere Saxzéer. 
Faire sécher, Enpaive, fut. ave, acc. |} 4 
figuré. Sécher de douleur, de regret, TŸ As, 
TS node thx Où Éx-TMxouat OÙ xATa-THLO 
pa, fut. raxioqar. 

SÉCHERKSSE , s. f. Enporne, nroc (x). [ 
Sécheresse causée par la chaleur, abymoc, où 
(é). Il y avait chez eux de grandes séche- 
resses, qui occasionnaient des famines, abype 
Aoav map opioi peyilot, xai dr’ adrüv xai 
Audç, Thuc. || Sécheresse de stile, à roù Açe 
loxvorme, wroc. 

SÉCHOIR , s. me. on Sicmns, s. f. tien 
où l'on fait sécher, duxripiov, œ (r}? 

SECOND, one, adj. debrape, a, ov. Le 
second jour, ñ deuripa Audoa où simplement 
À Sosrépa, aç. Le second jour après l'incen- 
die, rÿ Jeuripa où rÿ diurapaix and TA in- 
mpñotws. Qui vient ou qui se fait le second 
jour, Seurspaios, &, ov. Ils vinrent le second 
jour, Seurapaior 007 (pxopa, Jus. Drbacpa). 
Le second rang, Tà devripsis, ev. Être au 
second rang, Seurspebe, fut. sc. Il est le 
second après le roi, roù Paie Ssurspsuu. 
Pour la seconde fois, rù Ssérapos. Kn second 
lieu, Gsvréuc. | Le premier, le second, ou 


...  .. 


SEG 


parlant de deux personnes, à piv npérepoc, à 
" érspoc, ou simplement , & uv, & 3. || Être 
le second de quelqu'un, lui servir d'aide, nv 
Omoupyiéo, &, fut. von. || Être en second, 
venir en seconde ligne, Ssuripiate , fut. don. 
Parler en second, Geurepooyio, &, fut. ñce. 
Acteur qui joue en second, Ssurspayerorñe, 
où (6). 

SECONDAIRE, adj. qui vient le second, 
Sebrspos, æ, ov. || Accessoire, mapapyoe, «ç, ov. 

SECONDE , s. f. fraction minime du temps, 
TÙ dxaptaiov rob ypovou mipoc, ous. 

SECONDEMENT, adv. Saüripon 

SECONDER , v. a. ouu-rpdcce , fut. spike, 
dat. : ovX-lauGave, fut. Añboum, dat. : ouv-1p- 
yéw, &, fut. ñow, dat. — quelqu'un en quel- 
que chose, ni n1. Avec aui-AauGive le ré- 
gime indir. peut aussi se mettre au gén. 
I vous seconde dans cette affaire, oux-xau- 
Cdve roù mpéyuaroc, éristphn. Seconder quel- 
qu'un de tout son pouvoir, xarä Juvarév nn 
œup-rpdcon , fut. npdte, où Bonbée, à, fut. nou. 

SECOUEMENT , s. m. ouopis où bno- 
œuaud, où (6). 

SECOUER, v. «. osiu où bro-csto où éva- 
clou où xara-osie , fut. osiow, acc. : nivécce 
où dx-nvicaw, fut. dEw, acc. : xvéw où &va- 
mvéo, &, fut. row, acc. Secouer les arbres, 
Tr Jévpa xara-csiw, fut. ice. Secouer la 
poussière de ses pieds, rèv xovoprov rüy mo 
Jar ixnivdace, fu. dEuw. || Secouer le joug, 
dpnhale où ao-nnis, ©, fut. dou. 

SECOURABLE, adj. qui aime à secourir, 
Énbœupes, 06, ov: cerocoç, oç, ov. || Qu'on 
pent secourir, sGonbnroc, 06, ov. Qui n'est 
pas secourable , &fenônroc, 06, cv. 

SECOURIR , v, a. Ponôlm où im-Gonbie, 
®, fut. ou, dat. : im-xoupio, à, fut. ñow, 
dal. : duivo, fut. vv®, dat. : ir-apxie , à, fut. 
apxicw, dat. Secourir quelqu'un dans sa mi- 
sère , &nopoëvri nn Bondée, &, fut. row, ou 
plus souvent, éx-apxiw, &, fut. apxiae. 

SECOURS , s. m. action ou moyen de 
secourir, Borôux, aç (%) : éruoupia, aç (à). 
Impilorer le secours de quelqu'un, #apd nivoc 
Bombay aœirio, &, fut. vou. Nos amis ré- 
clament notre secours, xakcüav mac éruob- 
pouc ol pior (xakie, &, fut. xakicu). Être sans 
sceours, &Gondos ou &Gorbnroe chu, Jus. foouau. 
Venir au secours de, Pontiu ou ém-Gontén, 
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&, fut. da, dat. : im-xouplu, &, fut. ou, 
dat, Voyez Szcouam. Le secours de Dieu, 
A Osodsy émuwxoupia, ac. Avec le secours de 
Dieu, obv @sé. | Utilité, ègÜua, aç (4). Être 
d’un grand secours, nuiorey ou paliora pe 
Mo, &, fut. now, acc, : nhsioroy Où nhMioræ 
ouu-Gade, fut. Gao, où ouu-Gédiouu, fut 
Garoümu , dat. — pour quelque chose, «lc 11. 
I lui a été d’un grand secours pour parve- 
nir au commandement, #Aiorny poipav sis- 
fvepuy abr® mpèc Tà ruyaiv the dyspoviag (sio= 
pou, fut. elo-cice : ruyrdve, fut. rebEouai), 
Phil. Is ne lui sont pas d’un faible secours, 
Bonbsuav où omxpèv auu-Gdiorre abr& (eu 
Gédouu, fut. Caloduu), ape. 

. SECOUSSE, s. f. ououoc, où (6) : bnoou- 
ouds ou dvaostoude, où (6). 

SECRET, ira, adj. caché, &ndmpupoc, 06, 
ov : xpupæiog Où Aafpaios, «, ov. Haine se- 
crête, Tù xaraxdstarèv icoç, ouç. | Qui doit 
étre tu, änéfnros, oc, ov. Tenir secret, év 
émofpiros molouar, oÙpar, fut. Aouau, acc. i 

SECRET, s. m. &xdbnrov, o (rè). Garder 
lo socret, rà énofbnra munie, &, fut. doc 
pa. Entrer dans tous les secrets de quelqu’un, 
Tov dmopprirev rw xoivevée, &, fut. row. Qui 
garde le secret, qui sait garder un secret, 
ctsyavoe, %, dv (comp. érupoc, sup. draroc). 
Homme d’un grand secret, ävñp orsyaverares, 
o (é). | En secret, xp0Cônv : xpüpa : Adôpa. 
Parler à quelqu'un en secret, Atôpa ni êv- 
ruyrdve, fut. reéEoum. || Secret d’ua art, rè 
rñç réyvne dnofénror, ov. Découvrir les se- 
crets de la nature, r& rñç @ocius puorrpia 
dva-xalônre, fut. Üde. Ce sont des secrets 
que jusqu'ici Dieu n’a pas révélés à l'homme, 
raïra pv péypt vüv &nè rüv dvôporuv xoudev 
6 Ouic (xpônre, fut. xpübe). Les secrets de 
Dieu sont impénétrables, dGuoox Ta Toù @scÿ 
voñupara (sous-ent. dort). 

SECRÉTAIRE, s. m. homme de confiance 
pour les dépêches, 6 ini ray ä-vofhirer. — 
de quelqu'un, nv. || Sorte de meuble, yag- 
roquldxtov, ou (rè). 

SECRÉTAIRERIE , s. f. Srcaéraniar, 5. m. 
vpapparoquiduov, où (rè). 

SKECRÈTEMENT, adv. en secret, Addpa 
xobga : 2p000nv. Qui se fait secrètement, àx- 
dpaiog, y Ov. 


SÉCRÉTION, s, f. bogpieuc, suc (1. 
55 
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SÉCRÉTOIRE, af. doprrok, %, ve 

SECTAIRE, « m. clperuk, dé. 

SECTATEUR, & m. éxouko, oc (6) 
mers, 5 (6) sûre, œ (5). Sectateur. 
de Socrate, Zuxparoue,' (4). Les sectateurs 
de Platon, d IMaaruwma, &v 3 el duel ro 
IDidruvz : di àrè reû Iéreeg 

SECTE, s. f. aïpunç, su (4). La secte 
d'Épicure, ceux qui ruvet se docrine, d 
: d 'Emaoique, ov : À rù 





: eu 


















. m. ropeôc, duc (6). 

; 5. /. action de couper, de à. 
. || Segment, quñua, avoc (rè). 
sion, pépecs 6 (rè) : 
a (). 

, iaerorrasris, es de. 

ARISATION, a. f. BaGimng, sex (4) ? 
[ULARISER, vw, a Paémée, ©, fu. 


don, acc. 
SÉCULIER, 1ère, adj. nommé, %, dv 
Ecel. || liras séculier, ci raç ŒÆousiac Éyovrse, wv. 
SÉCULIÈREMENT, ad. woumèç, Ecel. 
Gus, ec (4). Vivre dans 
su, &, fut. Kicpu. 
adj. epaüvruis, %, 
» adj. Wpaix, «, o Vie] 
, 2e (#). Mener une vie 
”, à, fut dow. Éducation 
trop sédentaire , ousrpagia, aç (i). Élever 
d'une manière trop sédentaire, œuarpaqie, 


Uréormue, are (rè). 
8 MENT, de. cranaorac.: 
SÉDITIEUX, eux, adj. erumaonxé, %, 
1 6, €: || Subec. Un séditieux, 

&. : 

SÉDITION, s. f. crée, anç (à). Exciter 
nue sédition , créov moque, ue, fut. 
feux. Être en proie aux étions, œandle, 
fut. dow. 

SÉDUCTEUR , s. m. rc, sf. Biaghopebe, 
dog (8) : au Je Meipoucæ ne (partic. fém. 
de Dia Séoums, 

SÉDt! action de séduire, de 
corromprei » & (4) | Appér tram 
peur, dduaauée, cù (:) : Pape, are (3). 
|| Langage flatteur, siuvla, a (4). 

SÉDUIRE, v. a, corompre, de-ghipe , 
6. 


viser, 








SÉDATIE, IE, 
SÉDENTAIR 







sédentaire, 












SEI 
fat. qho®, acc Nous savons comment on 
séduit la jeuneme, ixioréquia riç lors al rüe 


t| ver Siagopai (more, fit émerieue). 


Séduire des juges, rdc duaorès Seite, fat. 
dou, où Supaorin, à, fut. dou. Dame, 


rsveyis, à, fut. de, ace. : bye, Lu. 
tEw, acc. Être séduit par le vue, rÿ &e 


“ 


Unipua, fut. extiooes, Plat, Se laisser sé-° 


,| duire par la beauté, 15 mme éxienoer, fat 
déc, Luc. Être séduit par les aettraïs 
de la vérité, brd râc dantaies fuyereéne, 
dpas, fut. moquer, 

SÉDUISANT, ame, of. uieyegé, à, 
dr: Maxmiue, o, ov. Les vices séduisents, 
[ra vüv nav Otueripia, uv. 

SEGMENT, s. m. tuñua, avec (sd). 

SRGRÉGATION, # f. émeke, suc (à). 

SEIGLE, #. m. sorte de blé, Belle, nc (ij. 

SEIGNEUR, 3. m. xipu, œ (9).[ Le Sei- 


:[gneur, en parlant ds Dieu, & Kipuc, 


Le jour du Seigneur, À impuni, %ç (sens- 
ent. fui). [ Grand selgneur, érig éfune- 
ruée, 0 (4). f Faire le grand seigneur, ps- 
voerprrüc déve, fut. du. 

SEIGNEURIAL, ace, adj. mpuaée, 4, én 

SEIN, s. m. poitrine, xùmç, œ (é): 
orätos, os (rt). Porter un enfant sur ss 
sein, + Bpigoe ini em Ge, fa. Eu. 
Plonger un poignard dans le sein, 5 eric 
Equ3ie Biaatve, fut. edcu. Se frapper le 
sin de désespoir, de douleur, mérroua, fat 
xéÿouar. || Ventre de la mère, neo, o (6). 
qaonip, teôe (#) Porter dans son sein, à 
yuerpi Go , fut. Ge, acc. où qu, fut. dou 
acc. || Mamelle, paoré, o (5. Donner le 
sin à un enfant, rù Bpiqu paorbr br-ée, 
fut. üe-Œu. Le bout da sin, nté, % (ÿ. 
Î| Embrassemets, épi, üv (ai). Arracher 
un ls du sein de sa mère, dx tüv rüe pe 
sp dpaûv vèv aida dmo-cmde, &, fu. 
onéow. || Au fs. Le sein de la terre, ss 
entrailles, sà vis vie Épere, ev (dat pl 
fac). — sa fertilité, vù râc vie clap, sous 
gén. La terre nous reçoit dans son vaste sein, 
hpûs À vf perde mûre broSiure (be 
Séopx, fur. dtquu). Au sin de la ville, 
ds pion ôu. Vivre an sein des plaisirs, ras 
Hoi dr-rpued, , fat dou, 
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SEINE, s. f. fllet, oxqivr, x (j). Pé- lo (5). Faire les semailles, riv 1j oise, 
cher à la selne, cxpmvoe, fut. sùce, «es. . onspà. 

SEING, s. m. signature, yeaip, gén. yupic,| SEMAINE, ». Je 1OBomdc, dBo (#). 

(YF). Acte sous seing privé, yepcmpæpe, © | SEMBLABLE, adj. duoioç, æ&, ov (comp. 
{te). Apposer son seing à, bre-ypéqe, fat. |oripoc, sup. érarcç, dat.). Presque semblable, 
ypého, dat. mapopuo, 06, ov, dat. Chacun aime à se 

SEIZE, adj. man. duxaideexx, indécl. Agé | rapprocher de son semblable, äjuoïoc dl épi 
de seire ans, Ecmdixasrh, 6, de : dos [nadtst (node, fi. dow). Être semblable 
Sexérne, oo (6), au fém. Exxaidexéne , oc (M). Là, éuoiuc fyu, fut. uw, dat. Rendre sem- 
Seize fois, bouxdixue. blable, perse, &, fit. «cw, acc. — une 

SEIZIÈME, adj. budéxaros, n, ov. chose à une autre, r rm. 

SÉJOUR, s. m. temps que l'on pese em] SEMRLABLEMENT, adv. fuocius, 
em lieu, dtarniôn, ñc (1). Ne pas aimer le! SEMBLANT, s. m. spooronax, suc (Y). 
séjour de la ville, æpèe nv dv sé Grarpônv | Faire semblant, mpoonodopar, cüuat, fut. 
érexôüc le, fut. Er. || Domicile , demeure, [racuar : bno-xpivum, fut. xavoÜa : ASIA 
otxnatç, to6 (ñ) : chenua, æroç (ro) : olenripuov, Fuat, fui. midouas. K faisait semblant de se 
ou (ro): pa, «ç (i). Fixer son séjour à le |réjouir de notre société, zpoa-encuire yœipuiv 
campagne, dv dypois nar-axie, &, fui. vow. [ruiv ouvuv (yaige, fui. yaipñaw : obv-em, 

SÉJOURNER, v. n. dia-vwibe, fur. tpiÿe. [fut. éoqœx). Faire semblant d'être fou, pa- 
— dans on lieu, À rm tome : on dit aussi | viav bmo-wpivouu, fut. #prvoïux. Faire semblant 
tone vi dviieroiGe , fut. rpiÿu. Séjourner | de haïr ses enfnts, roùç nuidaç puosiy wAdoso- 
longtemps, ly-yoonitu, ful. iow, dat. ua, fu. sAdoqua. Ne faire semblant de 

SEL, s. m. Œac, üv (cd). Rarement aulrien, où npoe-nuique, oüua. Le général 
sing. Œac, «roc (rè). Prendre du sel, &àoi |restæ tranquille sans faire semblant de rien, 
xodouat, Guam, fut. ypiaua. Avoir un goût |'é orpærnyèe, ob npce-maoipevos obdèv rüv y 
de sel, &uvpte, fat. ice. || Sel attique, oi l'romémev, feuyiav de (yivum, Jus emo : 
drrxol dec, üv. IN n’y a pes là-dedans le |iye, fut. Æu). 
moindre sel, dv roûre derc Euro 69! SEMBLER, ». n. Joue, à, fit dote, 
érroëv, Eustath. dt, 11 me semble que je ne puis pes, 

SÉLÉNITE, s. f. A0 œxnvirec, © (6): Son por &Büvaroc ve (infin. d'u, fu. 

SELLE, «. f. — de cheval, lgéentv, o l'Isoux). Il me semble que vous connaissez 
(sd). Cheval de selle, xnénc, nr (). ‘cela, Soxsic por mé abrèc reûro yrvéexstv (j- 

Sauce, chaise percée, \icavev, w (r0). Aller |véoxe , fut. vécue ). À ce qu'i me 
à la selle, äno-rariw, &, fut. on : bno- è 
xucée, ©, fut. now. |] Les selles, les excré- 
ments, broyapiuara, wv (rà). 

SELLER , ». a. srpévrupu où in-erpwvm , | 
fut. otpuce ace. : cérra où dm-oûrre, fau. 
cdlw, acc. 

SELLETTE, s. f. Opémor, æ (n). 

SELLIER, s. m. fuposôç, émc (6). 



























semble que je pourrais bien ignorer, xv-— 
Bunéa dyvosivr (uivduraie, fut. oûce : dyroée, 
&, fut. ñce). || St bon vous semble, à où 
Joxsi (Soxlw, ©, fut. ScŒEu). I! fait tout ce 
‘que bon lui semble, 6rr &v aùrs Joën, 
sadoon , .ON simplement rèù Jemüv npasou 
(rpdcow , fut. npate). Je vais où bon me 
SELON, prép. xaræ, ao. Selow la nature semble, Era dv dde mopséomous, fit. sea 
des lieux, art robe ronouc. Selon mei, xare | (Be, fut. êsañon). 
tv dur las: &ç Evous : ec yo voue :L SÉMÉIOLOGIK, s. f. où Séuhonqus, s. 
. © du Jousi : inol Zouiv. Selon que, naÿ 8.1. À omuestunxt, fc (sows-ent, riyyn). 
ou xaË" 6m. Selon que les circonstance: le per. SEMELLE , s. f. mûpa, are (rè). 
mettent, éç iv-diwo 6 xoupdç (v-Gideame, fut, D SEMENCE, 5. f. onua, «rx (r) : 
£w-Joaw), 
BEMAILLES, s. f. pl. ere, æ (0 : 


SEMER , v. a. onipu, fut. onp®, 06. 
omspx, &ç (41. Temps des semailles, oo, 


L'hemme ne meissonnera que ea qu'il aura 
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semé, 4 dv onsipp 6 évôperoe, roùro xxi Oepi- 
cu (tep%w, fut. iow). || Au fig. Semer des 
bruits, Aéqouc Ota-ontipe, fut. oxp&. Semer 
partout la discorde, mavraç sic dpi du-Galde , 
ft. Gare. 
SEMESTRE, s. m. ldunvev, œ (ro). 
SEMEUR, s. m. oxœsûc, duc (ë). || Se- 
meur de faux brults, Aoyomuoç, où (ë). 
SÉMILLANT , anrz, adj. en parlant des 
enfants, ouprnruxiç, w, dv. || En parlant de 
l'esprit, dEôc, six, 6 (comp. ÿÜrapoçs, sup. 
éraroç). 
SÉMINAIRE , s. m. œureurnpuov, ou (rè)? 
SÉMINAL, ai, adj. ompuarixé, %, Ov. 
SEMIS , s. m. guraurmiprev, œ (ro). 
SEMI-TON, s. m. purüviov, ou (rè). 
SEMOIR , s. m. Okuuw, œ (6). 
SEMONCE , s. f. émripnouc, sa (ñ). 
SEMONCER , v. «a. im-rudw, &, fut. 
ou, dat. : m-niioce, fut. #arbo, dat, 
SEMPITERNEL, us, adj. aiwvoc, 06, 
ov : affice, oœ, 0v. 
SÉNAT , s. m. Bou, À (4) : pare, 


SEN 


rite, fut. muocïuæ. Plaisirs des sens,” ai 
couarual Adovai, &@v. Se laisser aller aux 
plaisirs des sens, =pèc Tac Tob compare FO ovec 
di-cohaive, fut. ouoôraw. Perdre les sens, 
Mtrobués, ©, fut. viow. Reprendre ses sens, 
duavrèr dva-lauGave, fut. Axa. Être 
maître de ses sens, duaurod xparéo, &, fut 
ñce. N'en être plus maître, duaœurd &- 
(arauar, fut. ix-ornoomau. 

Sens, jugement, intelligence, wüç, gén. v& 
(8) : pince, üv (ai). Avoir du sens, va 
Ho, fut. Æu:ppovin, &, fut. ñow. Perdre 
le sens, reü oœpoviv i-ioraux, fus ix-o72- 
cu. Qui a du sens, qpovmos, ©, cv. Les 
hommes de sens, ol gporuo, amv 2: d pr 
voïvreg, œv (partic. de gpoviw, à). Aucun 
homme de sens, obdsic gpovüv, cüvres. En 
homme de sens, povivrus. Qui manque de 
sens, dppuv, wv, ov, gén. ovos : dvonre, cçs 
ov : dvaicônros, oc, ov. Manquer de sens, 
évarcônrés, ©, fut row. || Sens commun, 
À xcuvh Tüv évpéruv mpoandie, eo. N'avoir 
pas le sens commun, räw dävuicônres je, 


œ (ä) : yspcuaiz, a«ç (4). Assembler le sénat, | fut. fo. || Bon sens, opposé à folie, 


ray Bouliv ouy-uadés, à, ful. xxitow, ou 
ouy-xahiomu , oùpeu, fut. xalioquau. Le sénat 
s'assemble, ouv-ipyerar d Bouañ (ouv-iorouu, 
fut. ouüaua). Faire partie du sénat, Bou- 
Mio, fut. sûcu. Soumettre à la délibération 
du sénat, mpèc Tv aûpanroy éva-qion, fui. 
&v-ciau, acc. Palais du sénat, Bouxeurrptov, cu (rè). 

SÉNATEUR , s. m. flouksuriç , où (8). 
Être sénateur, Bouuie, fut. eco. 

SÉNATORIAL, azz, adj, Boxunxi, v, 
év. Fonctions sénatoriales, Boulsia, aç (). 

SÉNATORIEN, axuz, adj. Bouxsurixée, , év. 

SÉNATUS-CONSULTE, s, m. rù vis ouy- 
arou Bobdeuua , æroç. 

SÉNÉ, s. m. arbrisseau, xohoÿréa, aç (ï). 
H Séné bâtard arbrisseau, xoïcuréa uspec, 
eu (à). 

SÉNÉCHAL, s. m. Suxaxcric, «5 (8). 

SENEÇON , s. m. plante, hpryépev , ovres (8). 

SÉNEVÉ , s. m. plante, civan, tax 
(rè). Grain de sénevé, aovamor où avaxi- 
Jtov, ou (rè}. 

SENS, s. m. faculté ‘de seniir » Aiobnate, 
euç (X). Le corps de l’homme sa cinq sens, 
ciol voù dpunivou agœparos alobriauç mivrs. 
Tomber sous les sens, +rÿ aœiobios bxc- 





goévaas, sg (x). Être dans son bon sens, 
peovin, &, fut. no. Être hors de son bon 
sens, Lu Toù qpoveiy cut, fut. Éoouar : Éuauros 
E-éorma (parf. d'ik-iorapa, fut Îx-orroo- 
mou) : sapa-gpovén, ©, fut. non : sapa-xonte, 
fut. wiÿe. Revenir à son bon sens, éva- 
good, ©, fut. tou : àva-viqe, fut. vige : 
ipavrèy dva-xououu, fut. iooue. 

Sens, sentiment, yèun, w (à), À mon 
sens, xar” dunv yropuv : de duol Joxsi : duoë 
Scxuiv. Être attaché à son sens, Tÿ yann 
iu-phe, fut pavé. Donner dans le sens 
d'un autre, nv ouv-œuvie, &, Jul. aivéac. 

Sens, signification, voës, gén. voi (6). Vous 
avez mal pris le sens de cette lettre, 
où naxdç lE-udéle rèv voüv Th Émorolic (ix- 
Jégouor, fut. Siouœu). Quel est le sens de 
ce mot? ri Oüvaraæ roro T0 fra (ivapes, : 
fut. Suvioquai) ; voëv 8” fer tive (fe, faute. 
fw); Qui a deux sens, äupiGalc, 06, 0: 
Donner à une chose un bon, un mauvais 
sens, sic Bünov, ele yripov pète , fus. rpébe, 
acc. Prendre dans le mauvais sens, éri rs 
éipoy bno-hapCave, fut. Anÿouat, ece. 

Sens, situation, crie, sœç (à). Eire dans 
un mauvais se05, xaxüe mia, Jul. nsicopuäe 
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Dans tous les sens, ravrayotuv. || Sens dessus 
dessous, dv xai xére. Mettre tout sens 
dessus dessous, &ve xal xére névra tpére, 
fut. vpide : mavra mxduw; à, fut. vou : 
Œévra dyw xai pipe, fut. Eu xai oiou, 
SENSATION , s. f. aloînme, eue (à). 
Objet de la sensation, +Tù aioônrov, où. Im- 
vpression causée par la sensation, aïcômua, 
œroç (rè). || Faire sensation, être remarqué de 
tout le monde, mnavrag dm-orpipm, fut. 
otpiÿo. || Être admiré, bauuatouu , fut, aoôx- 
cop : 1x Oabparde sim, fut. Fou, 
SENSÉ, dc, adj. PRÔNUOG, 06, cv (comp. 
@TEPOG , SUP. WTATOG) 3 ppovüv, Ua, oùv (partic. 
de œpcvis, &). tre sensé, ppoviw, &, fut. 
face. Les gens sensés, ci ppovoïvres, wv : ol 
vouv Éyovrsc, wv (partic. d'iyw, fut. EÆo). 
SENSÉMENT,, adv, PROVILEOG 3 POOVOUVTMS. 
SENSIBILITÉ, s. f. action de sentir, 
Tù aicônruv, où, Avoir de la sensibilité, 
aiobavomer , fuit. aioônoqmu. || Compassion, 
Duerpooim, nç (ñ). Avoir beaucoup de sen- 
sibilité , sl Dubr füora spo—dyouu, fut. ayôn- 
copat. 
SENSIBLE, ad. qui sent, alobnrwcc ; v, 
év. £tre sensible au froid , à la douleur, rñc 
YoEsoc, Te Aünnç alobnaw do, fut. Æu. Il 
#nt sensible à ses discours, Æracyi n Tv 
uv On’ duivou (rdoyo, fut. meicoux). 
N'être pas sensible à quelque chose, évai- 
cûnroc lye, fut Œu, gén. || Compatissant, 
dAerpuv où olxripuev, wv, ov, gén. ovoc (comp. 
cvicripos, sup. ovéoraros). Être sensible aux 
maux d'un autrp, érépou xaxoic ouu-récye, 
fui. micuu, ou auv-ayin, &, fut. ñoc. 
Senssie , qui tombe sous les sens, aloôn- 
+06, %, dv. Sensible à Ja vue, à l'oute, 
Tÿ Ou, Tÿ dxoÿ aiaënros, 06, dv. || Qu'on res- 
sent vivement, dEüc, sta, 6 (comp. Ürapoc, sup. 
Oraroc)-: méyas, An, « (comp. pue, sup. 
péyoroc). Plaisir sensible, à peyadan %0ovr, 
&. Chagrin sensible , 4 psyain ou GEsix dvi, 
ac. Douleur sensible, % éEsix dd0m, nc. Il 
ne pourrait rien m'’arriver de plus sensible, 
de plus affligeant, odiv & por yamérepos 
yévoro (iv, fut ysviooux ). Éprouver 
un plaisir sensible , Oaupaoiay nv& %ôovèv 
Houau, fut. dotrioqmaxu. Cette nouvelle m'a 
causé un plaisir sensible, rÿ &yyeig mepi- 
Xagne dpvéuur (rives, fut. emooma). 
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SENSIBLEMENT,, adv. d'une manière sen- 
sible, aloënrüçc. || Vivement, copoôpa. Cela 
m'afflige sensiblement , roüré pe opddpa duret 
(Quréo, &, fut. now). 

SENSITIF , 1vz, adj. alone, %, dv. 

SENSORIUM , s. m. aloburagiov, ou (rè). 

SENSITIVE , s. f. plante, 4 eloyuvouin : 
"w, G. M. 

SENSUALITÉ, s. f. Aundôua, ac (4) : rpugri, 
ñç (#). Se livrer à la sensualité, vais xara 
Td oüpa Hovais Éxdoror éuaurèy made, à, 
fut. ñou, 

SENSUEL, mix, adj. Aôvnabne, ve, dç: 
ToUpapde, L, Ov (comp. oTipos, Sup. TaTos : 
aCpoe, Œ, dv (comp. drepoç, sup. éraros) : 
païaxie, m1, dv (comp. &rapoc, sup. rare). 
Être sensuel, mener une vie sensuelle, ÿèv- 
robin, &, fut. ñoo : rpupée, &, fut, tou. 

SENSURELLEMENT , adv. rpupspäs : paku- 
xüç : ACpoc. 

SENTENCE, «. jf. jugement, wiac, soc 
(ñ) : Yes, ou (ñ). Sentence d’absolution, 4 
octouoa Yüpoc, ou (aitu, fut. aéce). Sen- 
tence de condamnation, % xara-pvesxcuoa 
dhpoc, ou (xara-vuiaxe , fut. yvocomu). Porter 
une sentence, Yñpov qipe, fut. olaw.— contre 
quelqu'un, Yfody vin Ém-pipe , fut. Ên-ciau. 

SenTencx, pensée courte, your; nç ! (à) : 
&Elopa, æroç (rè). Parler par sentences , yvu- 
uokoyée, &, fut. nou. Recueil de sentences, 
vropchoyis, ac (). 

” SENTENCIER, v.' a. ‘condamner, xara- 
ua, fut. dou, gén. : xara-xpive fut, 
xpiv® , gén. ; 

SENTENCIEUSEMENT , ado. yvouixic. 

SENTENCIEUX, xusx, adj. yropuxoc, m, dv. 

SENTEUR , s. f. ôouñ, ñç (%). De sen- 
teur, äpeuarwxde, v%, ôw || Pois de senteur, 
plante, 6 eboamoç Addupoc, cu. 

SENTIER , s. m. roiGos, ou (1). || Au Ag 
Suivre le sentier du vies, rhv te xaxias 
So rpicw, fut. rpiÿa. 

SENTIMENT , s. m. action ou faculié de 
sentir, along, soc (n). Avoir le sentiment 
de la douleur, +cù Auroïvroe aæiobnaiy yo, 
fut. ou. Avoir perdu le sentiment de ses 
maux, #pèç rà xaxx dvaucôrres lye. 

Smeriuaur intérieur, oûveoiç, suç (#). Avoir 
le sentiment de son ignorance, duaur& dxai- 
deûre dv oùv-oda, fut. sicquat. 
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Suxrmexr, affection morale, nddoc, ouç (rè). 
Piein de sentiment, #abnnxoc, vw, ov. Parler 
le langage du sentiment, abri Afye , fat. 


XÆu. Sentiment d'humanité, quaspania, œ&. 


(4). Perdre tout sentiment d'henneur, aäox 
alexémr dpi, Jul. àe-ion. Éprouver un 
sentiment de pilié , Dauvv r1 xäuye, fut. 
œicouu. Avoir de grands sentiments, péya 
qevdu, &, fut. don. Il n'avait que des sen- 
timents modérés. pérpua éppéve. Être dens de 
bons, de mauvais sentiments pour quelqu'un, 
æpéc rive obuiuc À xaxdc did-xaua, fui. xai- 
epias. 

Sauna, opinion, yraun, nc (5) Nous 
avons tous le même sentiment sur la justice, 
œgl où dinxiou naävrac cv abri pou Fromsv 
(4e, ft. Œn). Persévérer dans la même sen- 
émet, 1f ur dupe, Ju. pos, où 
apos-xapripée, à, fut. dou : Tu abriv du 
qgrépur fre, fut. To : The abric dei répnc 
xopm, fut. Œouu. Changer de sentiment, r#v 
qrépev pera-Gie , fut. Gas. Être du senti- 

t de quelqu'un, ni duayée on êpe- 
œpode, à, fut. ücu. Être d'un sentiment 
contraire, évri-yprauovis, à, Jui. on. À 
mon sentiment, xar” duv yrépuv : iuoi do 
met. Au sentiment de tout le monde, uara 
sévrer yrépav : dmohepuafesc. 

SENTIMENTAL, us, adj. rame, &, à. 

SENTIMENTALEMENT , ed. raôs-muc. 

SENTINE, s. f. ävria, ac () 

SENTINELLE, s. f. üaE, axx (4). Sen- 
tinelle avancée, spsoxcrac, ow (61 Poser des 
sentinelles, œÜulanxe xab-iormu, fui. xxra- 
eric. Relever la sentinelle, à «pcoxoncy 
dpolsoues, ft. épaiyonar [Être où sentinelle, 
par Ge, fu. Ge. 

SENTIR, v. a. recevoir une impression, 
aioddvueu, fut. aiottoomeu, gén. — le froid, 
le ehaud, roù éyxouc, où Oéoouc. Sentez- 
vous toute la domeeur de ces discours? &e' 
aiobavp Ts Tév Ayev rare ; Qui ne 
sent pas, dvaicônrec, &, cv, avec le gén. 
Ne pas sentir, évucbnrés, &, fuf. deu, gén. : 
drucbires fe, fut. Ze, gén. Sentir que, 
aistéwmar, fut. aleliema, œvec le partie. 
Il sent bien qu'on .le trompe, aichävere da 
épaves (partic. passif d'anarain, © , fau. cu). 
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medpa). || Éprouver, nüeye , fat. ssi- 
oœquu, acc. Ne sentir ni bien ni mal, 7 
dyulèv eûre uaxèv obdèv nacye. Plus aceser: 
on iourne par Île verbe correspondant ax ré- 
gime. Sentir de la joie, yaipe , fut. zupass : 
dope, fut. debicouu. Sentir de ln deuleur, 
diyis, ©, fut. vou. Sentir de la compss- 
sion, dia, à, fut. vou. || Se sentir, er 


le sentiment de son existence, toï sivar aicls- 


vquu, fut aiodioomu. Le malade ne se sent 
plus, Sn dvaicôrirec ya 6 voonv (£ye , fat. 
Œo : voie, ©, fut. cu). Ne pes se sentir 
de joie, nd Ti xapäc ixmabx Jivouas, fat 
yerisoue. || Se sentir entrainé hors de sa 
sujet, aichovoua Eu roi spo-miuévou &x-q- 
pôpeves (partic. passif d'ix-pipe, fut. E-ciom). 
|| Ne se sentir coupable d'aucune fante, côès 
lueur oûvouda, fu euv-sieoumu. Be senir 
coupable, inauro Yumuon aiv-ula (ädtée, 
&, fut. mon). 

Saw , flairer, doppaium , fu. œuïpn, 
gén. Feculié de sentir, +rù écppavrmts, s. 
Les violettes es font sentir de loin, + 
nôfhuber Ent (Ge, fut. Grow), Théopkr. 

Sesra, v. n. avair une odeur, &u, fut. 
ice, gén. Sentir la rose, la violette, ice, 
où uv Œu. Qui sent bon, auéêac, ww, & 
sbcapos, e6, 0v : Wlbevnxc, ox, cuv. Sentir bon, 
shoouin, à, fut. hou : 500 De, fut. dieu: 
db nus, fut. suvaüxe Sentir meuvas, 
uni 6e ou simplement En, fu. ice. 
Qui .ne ænt rien, doœueoc, «ç, ov. || fu fig. Les 
discours .de Démosthène sentent l'huile, me. à me. 
sentent la mèche, ol roù Amuceéwme dou 
uyviuv Blouav (ne, fut. éieu), Pit 

em SEOÏR, w. r. voyez s’Asszom. 

SEOLR , e. n. être convenabke. Voyez 11 Sun, 

SEP, s. me. — de vigne. Voyes Car. 

SÉPARABLE, adj. duaprarée , %, 

SÉPARATION, s. f. zupiouic, où (5). La 
mort n'est que la séparation de l'âme d'avec 
le corps, & érerec xepende den re Qurk: 
dnd roù esparac. || Séparation en mariage, às- | 
tas, suc (d). Mur de séparmiion, paoicaze, 
œw (rù) 

SÉPARÉMENT, adu. qupic. Séparément les 
uns des autres, &Akriev yugic. || Traiter de 
cheque -chos séparément, zù axaÿ Gauss à- 


Xi ne sent pas qu'il se contredit, xavédve saura |wyiquas, come, fut. sem. 


avrenmaroy (Aavôave, fut. Àrce : avrni-RixTe, 


SÉPARER, v. «. Loupe, fut. ic, acc. — 
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uue chose d’une autre, ri äno rive. Séparer 
avec violence, ri nivo &no-onde, &, fui. arxdce, 
où àp-apnote , fut. apréce, ou fix apaipée, 
æ, fut. aœprow. Séparer des gens qui se bai- 
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SÉPULTURE, s. f. ragñ, äç (4). Donner 
la sépulture, farm, fut. Oibe, acc. Privé 
de sépulture, &ragoc, oc, ov. MRefuser les 
bonneurs de la sépulture, rñc ragñs sioye, 


tent, roc payomivous dia-Adw, fut. Avcew. La|fut. ctpEw, acc. 


nuit sépara les combattants, 4 vbE xara-AaGoëoa 
Thv péynv vos. || Se séparer de quelqu'un, 
le quitter, nv an-adaicoma, fut. aAagr- 
copat Au moment où ils se séparaient, Gr: 
an” dev än-nldocovre. || Se séparer, en 
parlant de deux époux, ia-tsoqrpe, fut Co- 
Vroqua, gén. || Se séparer de quelqu'un, 
abandonner sa cause, rèç äp-ioraua, fui. 
ATo— UTC. 

SEPS, s. m. reptile, on), nroç (ë, %). 

SEPT, adj, num. énr:&, indécl. Nombre 
sept, érraçs, ado (ñ). Sept fois, Erraxc. 
Sept cents, érraxéocr, a, «a. Set mille, 
nsamopüuio, a, a. 

SEPTANTE, ad. num. EGSourxovra, indécl. 
Les septante, ol &GSournxovra, que lon écrit 
souvent oi 0’. 

SEPTEMBRE , s. m. osnripôpioe, ou (6), 
G. M. 

SEPTÉNAIRE, adj. ES omad ue, Ts dv 

SEPTENNAL, adj. énrasriç, 5, ét. 

SEPTENTRION , s. m. äpxroc, o (S). 
Vent du septentrion, &rapxriac, ou (8) : Bo- 


péas, œw (8). Être tourné vers le septenirion, 


mpèc Tèv Bopéar &no-Glére, fut. Ghijouæ. 
SEPTENTRIONAL, as, adj. &pxrixdç , %, Ov. 
SEPTIÈME, ad. num. Goom, mn, ov. 

Qui vient ou qui se fait le septième jour, 


SÉQUELLK, s. f. longue suite de choses 
semblables, oupi, &Gç (ÿ). | Secte, part, 
also, suc (ÿ). 

SÉQUESTRATION , s. f. émotion, saç (). 

SÉQUESTRE, s. m. ca qui est déposé, 
paoeyyérua, aroç (ro). || Celui qui garde le 
dépôt, paoiyyvos, où (8, 4). || Conservation d'un 
dépôt, quiaxi, x (à). || Lieu où une chose 
est déposée, äxcôren, nc (à). Mettre en s6- 
questre ou eu séquestre, voyez Siquasrazn. 

SÉQUESTRER, v. a. mettre en séquesire, 
psosyyudonar, Gp, fut. doux, acc. || 
Mettre à part, tenir en dépôt, dno-ribeue , 
fut. äne-biaum, acc. || Séparer, yapite, fut. 
cu, acc. : clpye, fut. sipEu, acc. — une 
chose d'une autre, 11 nv Où drd rives. 
Se séquestrer de la sociélé, +cû xoiwo5 &e- 
iorauou, fut. &no-oricoua. 

SÉRAIL, s. mL yquvaxév, üves (5) : yu- 
vaumwvirg, 1006 (ñ) : yuvauxsiov, ou (rè). 

SÉRAPHIN , s#. ne. rù odap, plur. Tv 
cipapin, mdécl. Bibl. 

SÉRAPHIQUE, adj. otpaguc, , dv, 
G. M. 

SEREIN , mx, adj. ape, 0ç, ov : 
abtoc, 06, ev. Temps serein, ebdia, aç (à). 
Le temps devint serein, sb2ix éyivero (iv 
par, fut "picum). Rendre serein, «ire, 


iGSopaio, «a, ov. Il vint le septième jour, | fus. dsw, acc. || 4x fig. Avoir un front ou 


IGSopaice Mis (éoyoua, fur. Debaqma). 
SEPTIÈRMEMENT, adv. Sur, 
SEPTIQUE , adj. qui j'acilite la pourriture 

des chairs, onnnude, vw, ov. 
SEPTUAGÉNAIRE, adj. 1GSoumevraérne, 

ou (é). Au fém. 1GSourxovroërie, 106 (#). 
SEPTUAGÉSIME , s. f. % iGSoumeer, ñc. 
SEPTUPLE, adj. ‘rrankoüc, %, oùv 

EmTARANOLNS, A, Ov : ‘ÉnranAaTIwv, @v, 0ov, 

gén. ovoç. ÂAu septuple, érramaacioc. 
SEPTUPLER, vw. «a. énranlacdie, Jul. 

xdw , «cc. 
SÉPULCRAL, «zx, adj. évrégues où im 

Taptos, 06, Ov. 

SÉPULCRE, s. m. vagoc, ou (6). Mettre 
dans le sépulcre, tasre, fut. bite, ace. 


:[fut. dce : 


uu regard serein, yoivev Paire, fut. Baéÿo- 
pau : Tv Ébiv yanvidu, &, Ju. don. Avoir 
l'esprit serein , ebduivæc ai api re, 
fu. Go. 

SEREIN, s. m. humidité du soir, aibpia, 
as (*). Exposer au serein, aïu, fut 
dow, acc. S'exposer au serein, aüptate, 
aprés, &, fut. ave. 

SÉRÉNADE, s. f. mapaxhauaiäupoy, ou (rè). 

SÉRÉNISSIME, adj. Oioroç, n, o. 

SÉRÉNITÉ, s. f. api, ac (f) : sûdta, 
ag (1). || 4u fig. Sérénité du visage, de 
l'esprit, yavivm, nç (%). Rendre la sérénit}, 
dta-qponite, fut. iow, acc. 

SÉREUX, aux, adj. édänç, M6, 05. 

_ SERF, s. m. Oeükoç, ov (6). Au fém. 


" 
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Joûüxs, ne (4). Être serf, Julie, fit. côce. | de sérosités, Efudnc, nc, sc. Se tourner en 
SERGE, s. f. Üpaaua dosoüv, où (rè). sérosité, phone, où, fut. wôtacuas. 
SERGENT , s. m. huissier, xnrüp, oc] SERPE, s. f. xaleurrpuy, œ (rè). 

(8). || Sous-officier, Aoxayé, où (6). SERPENT, s. m. éqe, suç (6). Petit ser- 
SÉRIE, s. f. oupa, üc (ñ) :slpuéc, où (£). | pent, épidiov, œ (ro). || Serpent d’eau, ü3p«, 
SRRIEUSEMENT, adr, onubaiuc : cæcuêÿ. | ac (à). 

Parler sérieusement, cxouôdte, fut. &ow. || | SERPENTAIRE, s. f. plante, Spanôvrio, æ 

Être sérieusement malade, yaus& vole, &, | (rt). || #. m. consiellation, équüyoc, ou (6). 

. 00. SERPENTEAU, s. m. égiôtv, ou (ro). 

SÉRIEUX , sus, adj. grave, qui n'a] SERPENTER , v. n. dico , fut. du- 
rien de plaisant, envwäaio, æ, ov (comp. |yôñoommu : æocüe nvac Üuiypobc sdavicux, 
drapoc OU éorspoc, sup. Graroç où éorarc). | ua, fit. room. 

Parler. de choses sérieuses | oxwdcuokoyés ,| SERPENTINE, s. f. pierre, êgitrc, oæ (6. 

&, fut. vou. Qui a l'air sérieux, osuvonpé- | SERPETTE, s. f. xadermer, œ (rè): 

euroc, 0ç, Ov. Air sérieux, osuvnposuniz, | Miacriprov, ou (rè). 

a (ï). Se donner un air sérieux, œpuvo-| SERPILLIÈRE, s. f. toile commme, baux, 

œouéqua, où, fut. “ouau. || Maladie s6-|ouc (rè). || Insecte, ypédoc, o (6). 

riense , véox yaené, äc (4). Combat s6-| SERPOLET, s. m. plante, ipnudos, œ (rè). 

rieux, payn mapripi , Ge (à). SERRE, s. f. où l'on serre Les fruits, üxe- 

SÉRIEUX, s. m. air sérieux, osuvornc, | poten, mc (ñ). | Endroit où l'on cultive des 
aroç (à). Prendre son sérieux, csuvorpoow- | fleurs étrangères, à bnéoreyos ximec, eu. Ële- 
réw, &, fut. mnaw. Garder son sérieux, rèv|ver en serre, au propre et au figuré, oixc- 
phurx xar-éyo, fut xx0-ifo. | Parler au|rpapéu, à, fut. ñce. || Griffe d'un oiseau de 
sérieux, orale, fut. dow. Prendre au sé6- |proie, &vuE, vyoœ (6) : xrèn, nç (à). | 
rieux ce qu’on entend dire » oxwii nl SERRÉÈ, é=, part. ou adj. voyes San. 
Myive vue, fut (ou. SERREMENT , s. m.— de mains, He 

SERIN , s. m. oiseau, atpœublor Eavbov, leiç, auc (ñ). Î Æu fig. Serrement de cœur, 
où simplement atpeubiov, ou (rè). &xOnBsv, dv (à). Éprouver un serrement de 

SERINGUE, s. f. xuorñp, ñpoe (6). cœur, dyxoua, fut. dyxéñoomas : Exbqueu , fut. 

SERINGUER, v. «a. xt, fut. mice, acc. | éytichioouet. 

SERMENT, s. me ou, œ (i). Prêt | SERRER, v. a. étreindre, presser, ëype, 
serment, pxoy uvuu, fai. éuoüuau. Prèter | fu. &yfs, acc. : apiyyn où ou-cpiyye, fu. 
serment de fidélité, Ævopxor quiay morfomu, | apiyhe, acc. : mu, fut. éow, acc. Serrer La 
ua, fut. doqau. Faire prêter serment, |main à, Gikiomu, ouai, fut. éoux, ace. 
&xie, &, fut. ce, acc. On exigea de lui]|| Au fig. Serrer le cœur à quelqu'un, sè 
les plus grands serments, Gpxuouv abrèv us- |äyxe, fu. do. Avoir le cœur serré de 
viorous Bpuous. Dégager quelqu'un de ses ser- | douleur, rÿ Xxp dyxoum, fut. éypéioona. 
ments, robc dpxouç nivi d@npi, fut. &p-rcu. | || Rapprocher, resserrer, au-orûde, fut. crüu, 
Violer ses serments ; Toùç épxouç rapa-Gaive, acc. : av-orpipe, fut. orpébe , acc. : auv-shaive, 
fut. Cou : êm-opxin, &, fut. üow. Faux |/fut aidow, acc. Se serrer les uns contre les 
serment, émopxia, aç (ñ). : autres, ou-orûimat, fut. oravicomeu. Les che- 

SERMENTAIRE, s.f. plante, Ayuoruwy, | vaux étaient serrés contre les chevaux, el les 
où (rè). hommes contre les hommes, ouv-siyovro ixru 
SERMON, s. m. ia, aç (à). re nmuiç, mal dvôpec ävdpdor (ouv-éyouu, fut. 
1 SERMONNAIRE, s, m. 6 lspxç éudias euvy-|ou-oyiomæu). Serré, 6e, &ôpoo, 0, 0 
PAPY, ovres, Où ouy-ypébas, avroç (partic. de | (comp. Srspos, sup. draroc) : muxvéc, %, cv (comp. 
cuy-yoipe , fut. ypéte). Grspoç, sup. Gtareç). Bataillons serrés, pay- 

SERMONNER, v. a. voubsrée, &, fus. now, acc. | ac nuxvai, &v (xl). Stile serré, à CUV-LSTPaju— 

SERMONNEUR , s. nm. yrauoxye, cu (l) |uévn où ovy-xexpormuéve Aie, suc (partie. 

SÉROSITÉ, s. [. bfrx, w (6). Rempli/parf. passif de ou-crpipe, fut, orrébe, ou 
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de ovy-xporiw, &, fut. ñou). Homme serré, |ras, npdyuaré nn nap-fye, fit. &w, Reoce- 


avare, &vp qui, cù (ê). Jouer serré, 
sdxaGoc xubite, fut. sûcu. || Presser, mettre à 
l'étroit, dyye, fut. dt, acc. : orsvoywpie, 
©, fut. fau, acc. Serrer quelqu'un de près, 
niv dy-xsqua, fut. xsicoueu. || Mettre en serre, 
renfermer, ixo-tisua, fut. &mo-ênaoua, acc. : 
Taptsbopmot, fut, socouar, acc. Serrer son or, 
ônoaupiie, fut. iso. 

SERRURE, s. f. xuipov, ou (rè). 

SERRURERIE, s. jf. onosia, ae (à) : 
erSnpovpyia, a (À). 

SERRURIER, s. m. aônpebç, éwç (à) : 
Gtdnpoupyie, où (6). 

SERTIR, v. a. enchésser dans l'or une 
pierre précieuse, t& ypuoù die, fut. Sñaw , acc. 

SERTISSURE , s. f. dla, euç (à). 

SÉRUM, s. m, Eÿbes, o (ë). 

SERVAGE, s. m. Souluix, ac (*). 

SERVANT, #. m. depdmov, ovroç (6). 

SERVANTE, s. f. dpirouva , ne (ñ) : dGpa, 


voir des services de quelqu'un, bré nivo sb 
rdoye, fut. suiqouu. N'ayant reçu de Galba 
aucun service particulier, oùdèr lix ypnorèv 
6nd l'6x manovdac, via, dé, Dion. || Utilité, 
profit, œqÜua, ac (1) : Émeux, suc (à). Être 
d’un grand service à quelqu'un, #o& xai 
meya Tèv diva dpalie, à, fut. now : rodnv 
play où moy émaiy rive pépn , fut. cloc. 
Sravicx de table, mapdôeou, suc (#) : À roù 
dsinvou sapaousud, fc (à). Premier service, 
ai por Trpéra, &v. Second service, al 
dsbrapou rpémbar, Gv : ÉmBopniqmara, wv (rx) : 
impopépare, œv (ra). || Service d'or, vaisselle 
d'or, xpuoüuara, my (rà). 
SERVIETTE, s. f. yepépmaxroov, oc (rè). 
SERVILE, adj. Souluxde, m, dv : Soudc= 
roenn, Ve, de (comp. écrapoc, sup. Éoraros). 
SERVILEMENT , adv. Some. 
SERVIR, v. a. être esclave, Saabe, fut. 
«6co , dat. Personne ne peut servir deux maîtres, 


ec (#). Petite servante, Bspamauvidiov, où (ro). obdsis évarax Buat xupios Soudabus (Büvaue, 
SERVIABLE, adj. gÜudppov, œv, ov, gén. | fut. Svyoouxu). || Etre aux ordres de, bimps- 


ovcg (comp. ovéoripos, sup. cvéararoc) : puidiv- 
Opuroç, 06, ov (comp. crapoç, sup. éraroc). 
SERVICE , s. m. domesticité, bnnpeola, 


té, ©, fut. fou, dat. : Gtaxovéw, &, fut. 
dtaxovice , dat. Servir quelqu'un à table, r& 
dsinvoüvrn Jiaxcvée , &. || Étre utile à, agrée, 


ag (x). Être au service de quelqu'un, nul, fu. %ow, acc. : aide , &, fut. nou, 


Un-npsrio, & , fut. now. Gens de service, brnpé- 
sat, &v (ci). 

Suavicx, culte rendu à Dieu, À mepi vov 
Osby diparsix, aç. || Cérémonie religieuse , )ar- 
roupyia, ac (ñ). Célébrer le service divin, ra 
Anroupyiav Muroupyéo, &, fut. vou. Service 
des morts, % énumducc Auroupyix, a. 

Sennicx, profession militaire, orparsia, «ç 
(à). Êlre au service, orparstouu, fut. soc 
mu. Avoir cinq ans de service, mivrs évrau- 
oitouc orparsiag fxo, fut. lo. Être dispensé 
du service, tic oœrpareixg d&p-ime, dp-1ôr- 
oœuat. Se soustraire au service, oroarsiay &me- 
Jidpioxo, fut. àno-Dpdaoua. 

Seanicz, bon office, üpÜua, aç (à) : ebsp- 
voix, ag (%) : ebepyimnux, ar (re). Rendre 
service à quelqu'un, opaiu, à&, fut, now, 
acc. : sümotém, à, fut. vou, acc. : sbepyetée, 
&, fut. now, acc. Rendre de grands services, 
TOR xat psydlx dprim, ©, fut. now, acc. 
Rendre à quelqu'un un mauvais service, lui 
nuire, niva Paanre, fut. Baado : xaxüe viva 
StUÉO, ©, fut, now. — lui susciter des embar- 


acc. : dvimut, fut. éviow, acc. Servir ses 
amis, voie go én-apxiu, &, ful. aprice. 
Servir sa patrie, rhv mov sû noie, &, fut. 
ñow. || Servir Dieu, r@ Ge Aarpsie, fut. san. 

Sravin, mettre su La table, mapa-ribmu, 
fut, mapa-ôñow, acc. Nous servirons du des- 
sert, tpayuara mapa-drioquev. Le diner ve- 
nait d’être servi, To Ssinvov dort auv-sxcuitaro 
(ouy-xouite, fut. iou). 

Sravin, v. n. portier les armes, orparato— 
ua, fut. s6oomœ. — sous quelqu'un, paré r1- 
vo. contre quelqu'un, rt nv. Il a servi 
dans toutes les campagnes, énüauç arparutag 
éorpareurut, Plut. 

Seavin À, être bon à, gels , ©, fut, row : 
évimeu, fut. éviou : ouu-pipu, fut. euv-cice : 
Avatraée, &, fut. ñow. — à quelque chose, 
rt Ou xard mn. — à rien, oùdév Le nom 
de la personne se met à l'acc. avec les 
deux premiers verbes, au datif avec les deux 
secunds, Cela ne nous sert à rien, roÿb’ 
Auäç oùdliv post. (Cela sert à tout le 
monde, roûro mäat Auairalui Où ouu-pipst, À 





874 SEU . 


quoi cela sert? ri 3 rouruv égelx (sous- 
ent. iori). Cet excrde peut servir à différents 
sujets, aûra % Gpyù moxois dv aopdtn Acquis 
(pate, fut. dou). 

Saavin Du, tenir lieu de, ëv pipe ei, 
fut. iarpœu, gén. I] me sert de père, éox 
pot év æurpù pipan Leurs boucliers leur 
servaient de remparts, avr Tuyüv Aoav adruis 
ai éontûss. 

se Snavnm, 0. r. xpduu, wuu, fu. ypn- 
ea, dat. — de quelque chose, rw. — 
pour quelque usage, «si n. 8e servir de ce 
que l'on a, yoœuau où fe, Ju Un. 
pouvoir se servir de ses pieds, éypnoria ou 
saréyoum, fut. xaracyémaoua. Se servir de 
son pouvoir pour faire du bien, run dpyav 
ec adepyroiav nara-rièmu, fui. mara-0rian. 

SRRVITEUR , s, m. domestique, brnpérns, 
eu (d). | Æu fig. Je suis votre serviteur, je 
vous salue, dondkonai où, fu. dondoouas. 
Serviteur à ces gens-là, par ironie, yawt- 
tooav cru (impératif de jaipu). 

SERVITUDE, s. f. Jœuix, ac (4). Ré- 
duire en servitude, dcudo ou’ xara-dou)ce , 
æ, fut. éce, acc. Être réduit en servitude, 
Jovadouas où xara-douloquat, où, fut. eûm- 
couat : als Jouliay pera-minre, Jul. riecd- 
pe. Bocouer le joug de la servitude, ray 
Joulsiav äp-nuailu , fut dou. || En ternees de 
droit. Soumis à une servitude, évoyes, cc, ov 

SÉSAME, s. m. plante, oxoäun, x (à). 
Grain de sésame, (ro). Huile 
de sésame, Laaov onoapuvev, ou (rd). 

SÉSAMOIDE, adj. orneanoudns, ñç, &. 

SESÉLI , s. m. plante, oicut, 40ç (rè). 

SESQUIALTÈRE, adj, uôuec, 0, ov. 

SETIER, s. m. Biomç, ov (él, G. M. 
Demi-setier, Apiva, aç (ñ), G. M. 

SEUIL, s. 5n. oùbdoç, où (6) : édoç, où (6). 
Être sur le seuil, ëx’ 600û.iormxx (parf. de 
ioraum, fut. srmocuu). 

SEUL, Sauix, adj. uéves, =, ov. Cbacan 
de nous n'est pas né pour lui seul, éxacros 
nuov oùx daur& pove yéyors (yivcuan, fus. 
picueu). Les malheurs n'arrivent jamais seuls, 
Tüv xaxiov OÙ AUTO Hap’ adrTo Kapu-ivrerat 
Toi ävbponorg (pivomar, fui. yevioouu). Il bi 
paria seul à seul, povec picve Duts (Aie, fu. 
Affe où ipa), Xén.||Un seul, «lc, mix, dv. 
Je ne vous parlerai que d'une seule chose, 


OHOAOV, CU 


SI 


06 dni-mmobnooum (fut d'éxi-pravriemen ). 

SEULEMENT, ads. püvor. Nen-seulement, 
mais encore, où povor, GX ai. 

SÊVE, s. f. suc mourricier des planes, 
éw%, où (6) Qui a beaucoup de séve, ôsw- 
One, ve, 6. || Æu fig. force, vigueur, &mps, 
fs (t). Être dans la séve, uote , fut. 
dou. Plein de séve, dxuaix, «, ov. 

SÉVÉRRE, adj. grave, ausière, aderup&, 
d, dv (comp. orepoc, sup. crareç). Air sévère, 
GUAVOTPOEN TI , 


POÇ, SUP. OTarToc) : GXANPOG, &, ov (comp. 
Grapoç, SMp. Graroçg) : xahend, À, dv (comp. 
wTipoç, Sup. wraroc). Reproche sévère | x 
xalmn émiruuner, Où éximAnEK, sec. 

SÉVÈREMENT , ado adormp&c. Tanser 
sévèrement, yaienac ém-rmée , ©, fad. now, 
où imriñoce, fut. nike, dat 

SÉVÉRITÉ, «. f. aboraçérac, urec (à) 

SÉVICES , s. m. pl. aixixt, üv (ai). 

SÉVIR, v. n.— contre queiqu'en, rye- 
pis, obpat, fui, nooua, ace. 

SEVRAGE, s. me. œnoyadlaxriomoc, où (6). 

BSEVRER , v. a. — on enfant, äx-qu- 
laxriqe , fut. tew, acc. || Priver, &no-ozpée, 
©, fut. fou, acc. — quelqu'un de quelque 
chose » TIVÉ TIVOS OÙ TIVÉ TL. 

SEXAGÉNAIRE, adj. éErxovræéræ, oœ (6) : 
au fém. Æmxovroünç, doc (n). 

SEXAGÉSIME , s. f. à iEmoord, i. 

SEX-DIGITAIRE, ou Sex-nicrral, Al£, 
adj. ifadaxrudes, oc, uv. 

SEXE, 5. m. œéoic, sc (x). Sexe mas- 
culin, 4 äppevum quai, enç. Sexe féminin, 
À Onksia où OrAuxh quor, eux. 1 Le been 
sexe, To OnAuxOY, OÙ : Juvaimsc, &v (ai). 

SRXTUPLE, adj. &zxnhoüc, , oùv : ia 


mhdoÇ, 06 OÙ a, ov : Étarknagiers, er, 
Ov, gén. ovoc. 

SEXTUPLER , v. a urine , jui 
daw, ace. 


SEXUEL, wa, adj. pvmreoc, n, dv 

SI, con. si : ainep. Si donc, si &pa. Si 
da moins, eïy. Si dans ta folie du l'es 
tué , pourquoi en accuser ‘Ulysme? si 
pavekx oeaurèv Époubaax, ri rùv ‘Oluousx aëng 
(povstes , fut. bou : ainitouat, œpuar, ja. 
dooma) ; Luc. Ils menaçaient de me tuer si 


aç (à). Prendre en air s- 


vère, osuvorodouat, oùuat , fut. teuau. |. 
Ne Dur, rigoureux, abornpiç, &, ov (comp. et- 
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jamais ils me rencontraient quelque part ,|les siècles, sic aiwva. || Temps où l'on vit, 


épnol masouv, sfmou éoivro, dia-phipeir (ami- 
Me, ©, fut. au : pie, &, fut. Ebou : 
Suaspôsipe, fut. olup&) Quand si exprime 
une condition future, et que le verbe précé- 
dent n’est pas à un temps secondaire, ordi- 
nairement il se rend par &v, iiv ou %v avec 
{e subj. Si Dieu le veut, s'il plaît à Dieu, 
Zv Osèc tûy (do, fut. buaicu). || Si, après 
un verbe, nürapov, avec l'indic. L'objet de 
la question est de savoir si, ém-Cnritrei 
voüro (ém-Enrie, ©, ful. You), æorspov, 
txdic. ] Comme sl, dos : wompal : bozwi. 
N soignait les intérêts publics comme si 
c’étaient les siens propres, Toy xavov à 
cixslev dxiôsro (xd, fut. xndéoua). Tu 
accuses la fortune comme si elle Vélait dé- 
favorable , rñe rûyne wc qabane xarmyopaic (xx- 
tmjopéw, ©, Jul nou). 

Si, tellement, oûürw : devant une voyelle, 
côtes. Le que suivant se rend par àç ou 
éors, avec l'indic. ou linfin. Les Grecs 
étaient si firrités qu'ils les voulaient tous 
massacrer, où “ElAkuves oûtus fyavaxmmouy &ors 
mävras abrobe œovabev Héiinoav (éyavaxrie, 
& , fut. now : idûo, fut. irc). Il est de- 
venu si malbeureux qu'il ne peut, «ik 
roïre druyiac sv Gore pa Suvaoda (Foxo- 
pau, fut. Dabcoue : Jüvauar, fut. Suvioquai). 
{| Si grand, si petit, roocbros, roaabta, vo- 
coüro 2: raauwüros, aûrn, oüre. Si pelit, oûte 
cuupéc, d, dv Si peu, coûruc éiyor. C'est 
une sottise de courir un si grand danger pour 
si peu chose, dävénrov mipi puxpoï rAtmoüroy 
Mivdvvoy dpaoûeu (aipw, fut. äpa), Dém. 

SIBYLLE, s. f. oicvAx, ne (1). 

SIBYLLIN, adj. oGuAuande, n, dv. 

SICAIRE , s. m. assassin, œovsic, duc (8) : 
cpayaoc, doç (ë). Les sicaires de la tyrannie, 
d mpl rèv ropavver qovsis, duv. || Les sicaires, 
“ Jérusalem, owdpru, wv (oi), G. M. 

SICCITÉ , s. ÿ. Enpomne, nroç (1). 

SICLE, s. m. mesure où monnaie, oiyK, 
o (4), Bibl 

SIDÉRAL, aux, adj. dorpuxée, %, dv. 

‘SIDÉRITE, s. f. plante, admpin, 180ç (à). 

SIÈCLE, «. m. espace de cent ans, bu- 
rovrasrmgis, Boç (4). D'un siècle, qui dure 
un siècle, éxarovrasrnç , ic, éç. || Longue 
durée de temps, alër, @vc (8). Dans tous 

















aiov, &vog () : xpovoc, we (é). Dans notre 
siècle, dy “uüv. | Monde profane, xéauex, 
ou (8). La vie du siècle, à xoouxdc fioç, ou. 
 & SIED, v. impers. noir, imparf. Érgess 
(futur inusité), dat. I] ne sied pas à l’homme 
libre de se conduire en esclave, cù spéru 
Duutise SJouronperñ wouiv. Il ne vous sied 
pss de vous moquer, tournez, Îl ne vous 
appartient pes , où mpoo-nxst Div aitatv 
(mpoo-nure , fut. Eu). || Cet habit me sied, 
npéra po À dobnç, où quelquefois rÿ dobñr 
toire, sans futur. 

BIÉGE, s. m, our s'asseoir, pa, a 
(#). Prendre un siége, par Aauodve, fut. 
Añÿopar. || Siége de cocher, Sippos, oœ (6). 
I Siége épiscopal, xadiSpx, ac (1). [] Siége 
de l'empire, äpystev, ou (ro). 

Snicx, pour prendre une ville, mnokopuia, 
aç (à). Mettre le siége devant une ville, 
moy æoMopxéo, &, fu. now. Soutenir un 
siége | sohcpxiav dno-uive, fut. puvo. Annibal 
poussant le siége avec vigueur, ‘’AvviGac 
dvepyqès bv mapi Thy aelopdiav (ëv, partic. 
d'iui, fut. aux) Prendre une ville eu 
en faisant le siége, mouv éx-ncoupxie, à, 
t. ñou. À peine prirent-ils la ville après 
dix ans de siége, ëv Érso déxx polis Th 
rékv E-emouépenoav, Jsocr. Lever le siége, 
rhv moMopxiav Abe, fut Ace, Diod. : tñç 
mohopriac &p-ioraumat, fut. &mo-orioquu, Diod. 
ou sabquu, fut. wabcomu, 4risit. Faire lever 
le siége d’une ville, soucpxixe Ty mdiv à. 
adidccu, fut. addEe. 

SIÉGER , ». n. ouv-dpeie , fut. tôco. 
Droit de siéger, ouvdpia, aç (x). 


SIEN, Smnnz, adj. opérepec, a, ov. Plus 


souvent on tourne par le gén. abrToù, ñc, où, 
ou si le pronom est réfléchi, par élavrc, 
fc, où. N'ayant pes mon cheval, je me 
servis du sien, dvri vroÿ duoü éyonoaurxs 
abroÿ ro fnre (xpdma, ua, fut. yonoma). 
|| Donner du sien, ëx rüv duaurou Dia, 


fut. Swco. Rendre à chacun le sien, Tù xpos- 
uv bcicre adno-dilau , fut. àro-Juow. 


SIESTK, s. jf. à psonpopinè Ürvoc, ou. 


Faire la sieste, usonuépuite, Ju. dou 


SIEUR , s. m,. xbpio, ou (ë). 
SIFFLEMENT , s. m. oupryux, © (5). 


Faire entendre de longs sifflements, paxa 


Le SOL CE OUR QUE OR AU mé nm 


876 SIG 


äro-oupto, fut. Eu. || Siflement du vent, 
Boo, ov (8). Avec d'horribles sifflements, 
bouïndov. 

SIFFLER, v. n. ot a. ovpiu OM oupirre, 
fus. Go, acc. Sifller un orateur, Toy Aéyovræ 
xara-oupÜe Où dro-oupile où dx-oupite , fu. 
UŒw. | En parlant du vent, boutio, à, fu. 
row. Voler en sifllant , comme fait une 


SIG 
SIGNATURE, s. f. xp, gén. xupic @ 
Écrit sans signature, 4 dféoxc-o vpapñ, à. 
SIGNE, s. m. marque, cmaiov, ou frè). 
Marquer d'un signe, ompaiquu, cuu, fut. 
“ou, acc. | Indice, présage, omusiov, œ 
(T0) : rexuripiov, ou (rè). Reconnaître à certains 
signes, ruxuaioqua, fut. apoouu, acc. |} Me- 
nière quelconque d'exprimer une chose, de ie 


flèche, 31 albipoc botéouat , ua, fut. mooua. | faire comprendre, onusicv, ou (ri). Faire 


SIFFLET, s. m. oûpiyk, cyye (à). Ac- 
cueillir par des sifflets, xara-oupte , fue 
Œw, acc. || Sifllet de la respiration, AapuJE, 
uyyos (6) : À Tpaysix, ac (sous-ent. d&prnpia). 
Couper le sifflet, égor Aapuyyoroute , à, 
fu. a, acc. — intefompre, êix-xinre , 
JM. xiÿo, acc. 

SIFFLEUR, s. m. ovpuirns, où (6). 

SIGILLÉE, adj. f. Terre sigillée, à onuav- 
rpiç, (00ç (sous-ent. à). 

SIGMOIDE, adj. ououdnc, ms, dc. 

SIGNAL, s. m. ompsioy, œ (rè). Donner 
le signal, ovpaivo, fut. ava, dat. Donner 
le signal du combat, de l'attaque, rhv fpodoy 
ompaive, fu. ava. Donner le signal de la 
retraite, du repos, +ù aävaxnnxèv, ro äva- 
œavaripiov onpaivw. Souvent ce verbe s'em- 
ploie comme impersonnel. Au premier signal, 
Bray apôroy onunvn, Polyb. Au signal donné, 
&rèd ompaiou, Xén. : onusiou Gobévroc (Su, 
Ju. Socw), Plu. || Lorsque de part et d’autre 
on eut arboré les signaux, le combat naval 
s'engagea, éraô Ta omuix éxaripois Ypôn, 
dvavudyouv (aie, fut. dpo : vaupaylio, à, 
fut. ou), Thuc. 

SIGNALÉ, x, partic. et adj, voyex Si- 
CNALER. 

SIGNALEMENT, s. m. privuua, aroç (5è). 

SIGNALER, v. a ompaivw, fut. avo, 
acc. : pnvow, fut. Üow, acc. Signaler son cou- 
rage, Thv &periv év-Grixvuut, fut. Osite, ou 
m-dsbevopat, fut. SsiEcua. || Se signaler, 
. Séllustrer, Aappüvouu, fut, vvôioouas. — par de 
| grandes actions, juydorg ou éri puyäag do- 
yo. Signalé, 6e, Aaunpdc, d, dv (comp. ovepoç, 
sup. ôraroc) : énionuog, oç, ov (comp. érapce, 
sup. üdraroç). En mauvaise part. Signalé pour 
son impudence, émi Tÿ &vaidsia GraGonrec, 
œ, cv. Se signaler par beaucoup d'infamies, 
tournez, en commettre beaucoup, soda xaxa 
éyatona, fut. doopuet, 


signe, omuaive, fut. avw, acc. — de quel- 
que chose, ri. — à quelqu'un, rx. Signe 
de tôle, wüaç, suc (x) : wiua, arToç (rè). 
Faire signe de la tête , wôw ou im-vsies , fut. 
voice. Il lui fit un signe, adrS ér-éveur. 
Faire un signe affiirmatif, xara-uie, fat 
vsôce. — négatif, äro-vôs où dva-vee, fut. 
vsèce. Il leur fit signe d'avancer, abroi 
dyyovépe mpoo-e)bsiv xar-évsuas (rpoo-érope, 
fut. subouu). Ils firent signe qu'ils n'a- 
vaient rien, pndtv dyarv &v-évsuov (fixe, fut. En). 
Faire signe des yeux, oxapdautace, fut. GE. 
| Signe de la croix, % roù oraupoÿ CPPaY 
t8oç. Marquer ou bénir d'un signe de croix, 
sppayio, fut. ice, acc. Ecct. || Signe du Zo- 
diaque, Cwôtovr, ou (rè). |] Signe sur la peau, 
paxoç, Où (6). 

SIGNER , v. a. bno-onpaive , fut. «vw, ace. 

SIGNET , s. m. raividiov, ov (vo). 

SIGNIFICATIF, ve, adj. omavrx, %, 
év. D'une manière significative, ommavnxac. 

SIGNIFICATION, s. f. sens d'un mot, 
qhpacia, ag (ñ) : voëç, où (6) : brécyunc, 
tuç (ñ). Se méprendre sur la signification 
d’un mot, rèv voëy rñç Afeuc xaxüe dx-S6- 
xoua, fut. détour. Même signification, cuv- 
œvupia, aç (ñ). Qui a la même significa- 
tion, ouvévuuos, oç, ov. Qui a plusieurs si- 
gnifications, mokvonuavres, oç, cv. I Acte ju- 
diciaire, xfaç, suc (%) : % à roù XANTOPCE 
dnayyshia, aç (ñ). 

SIGNIFIER , v. a. avoir telle ou telle si. 
gnification, onpaive, fut. av@, acc. : unvûw, 
Jut. bou, acc. : ride, &, fut. dde, acc. 
Que signifie cela? ri vroëré êer1: Il fut sur- 
nommé Magnus, ce qui signifie Grand, . 
Maœyvos, Tor’ Éort Méyas, ér-mvoudoôn (ix- 5. 
vue, fut. dau), Plut. Mots qui signifient 
la même chose, 1Œuc auvovupa, wv (ai). Si- 
gnifier la même chose, ouy-uwuio, à, fut. ice. 
| Notifier, faire connaître, midw, 5, fut. dc, 
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ace. : ém-ayyüe, fu. arr, ace. — quel- 
que chose à quelqu'un, r rw. 

SIL, s. m. ocre rougedtre, Gypa, as (ñ). 

SILENEE, s. mm. org, fic (À) : com, % 
($). Il est des occasions où le silence est 
préférable aux discours, et d'autres où il 
vaut mieux parler que se taire, fonv ob on 
Adyou xpsioouv yévur” dv, éori "ob ovyñe Àd- 
vos (rive, fu you), Eurip. Garder 
le silence, oydw, &, fut. noua : aura, 
& , fut. nou, acc. Garder un profond silence, 
æonv oyèv fye, fut. fu. Il régnait un 
grand silence, %v mavrayobsv mo oi (#v, 
imparf. d'uiui). Le silence régna longtemps, 
mi moAby gpcvoy oyà éyérero (yivouat, Jul. 
ysviomxu), Plat. ÆEn silence, ayÿ : en. 
Garder le silence sur, passer sous silence, aœ- 
ré, &, fut. moua, acc. : mapa-Mire, 
fut. laide, acc. : ldw, &, fut. low, acc. 
Je passe le reste sous silence, quoique j'aie 
bien des choses à dire, rà pv dia cum, 
ro’ dv Fov siraiv (Eye, fut. ow : simov, aor. 
2 irrég. de Xéye), Dém. Imposer silence, xara- 
etyite, fut. dow, acc. : caen ént-TA000, 
fut. rte, dat. Silence! oiya: au pl. ayäre, 
impér. de ovyiw, à). 

SILENCIEUSEMENT , adv. orne : ae 
FApÈE : CU : aorÿ. 

SILENCIEUX, nus, adj. ommAos, n, @v: 
atomnprs Lr Ov 

SILIQUE, s. f. 2A06&, où (é). Enfermé 
dans une silique, co, 06, ov. 

SILIQUEUX, ztsz, adj. FoGoc, ee, ov. 

SILLAGE, s. m. ovpude, où (6). || Faire 
bon sillage, naviguer heureusement , cbpias 
rupéve, fut. rebboum. 

SILLE, s. m. poëme satirique, aide, o (8). 

SILLER, v, n. savancer en fendant les 
flots, nhiw, fut. rsbacpa. 

_ SILLON, s. m. abhaE, axoç (*#). Tracer 
un sillon, rav afhaxa riuve, fut. ru, où xpo- 
réuvonar, fut. ripoïpa. 

SILLONNER, v. a. ablauto, fut. ice, 
ace. . yapdoceæ, fut. dfw, acc. Sillonner les 
flots, la nue, ra xüpara, Toy aidépa riuve, 
fut. ripü. 

SIMAGRÉE , s. f. doucuiç, où (6). Faire 
des simagrées, dxuituu, fui. ioouat, 

SIMARRE, s. J. oùpua, aroç (rè). 


SIMILAIRE, adj. en part d'un tout, 
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duorouapris, ve, dc. =— en parl. des parties ; 
dpoios, æ, ov : popure, nc, de. 

SIMILTTUDE, s. f. épaorne, nroç (ñ). 

SIMILOR , s. m. rù Ysuddypuacv, cu. Fait 
de similor, dsudcypuaoe, co, ov. 

SIMONIAQUE, adj. ouenaxd, n, ov; 
G. M. 

SIMONIE, s. f. ouuvix, ac (ñ), G. M. 

SIMPLE, adj. non composé, énhoëc, ñ, oùv 
(comp. cboripoc, sup. obararos). Corps sim- 
ples, r& oroysiudn ouuara, œv. 

Sepi, sans appréts, énhoüc, %, oùv (comp. 
obarapog, Sup. obararoc) : apans, vis, ée (comp. 
écrapoc, sup. éoraroç). Stile simple, 4 éracüe 
Xapaxrip, fipo. Éerire d’un stile simple, 
apuoç pipe , fut. ypide. [| Habillement 
simple, % parpiæ dobiç, fre. Être simple 
dans sa parure, rtf dobñr parpiate , fuf. dou. 

Suis, sans détours, naïf, änAcüç, %, oùv 
(comp. oborapos, sup. obararoc) : ämaoïxée, %, 
dv (comp. œrapoc, sup. draroc) : apsañic, n6, 
és (comp. éarapos, sup. éoraroç). Le langage 
de la vérité est toujours simple, dricüç 8 
Adyos rie dAnôsiac lpu (péoma, fut. cou). 
M ANiais, sans esprit, sünônç, nç, «ç (comp. 
éotspos, sup. éoraroc). Tu nous as crus assez 
simples, oûreç Auäc sûres évopuonc aivat (vo 
mito, fut. iow). 

Sumpix, tout seul, sans aucun accessoire, 
abroe, %, © : pôvoe, n, ov. Le simple bon 
sens, aÙrn % xown oûvscie, suc. Dire un 
simple bonjour, pvoy mpoo-aypeie, fus. 
xpoo-sp@ , acc. || Siple citoyen, simple sol- 
dat, idiwrne, o (é). 

SIMPLES, s. m. pl. Eu, &y (ai) : Bori- 
vai, &v (ai) : quré, &v (ra). Cueillir des sim- 
ples, ftoruiw, &, Ju. vou : Boravoicyée, 
&, fut. nc, 

SIMPLEMENT , adv, sans appréts ou sans 
détours, dns : &pshwç : énaotxüc. || Sans ma- 
gnyjicence, parpiws. Habillé simplement, ps- 
rploç doroMaouivos, n, ov (partic. parf. passif 
de arc, fut. icu). S'habiller simplement, 
pérpta popéu, à, fut. popice. |] Seulement, sans 
plus, äxauç : povov. 

SIMPLICITÉ, s. f. dnAcrne, mure (%): 
äpüax, «ce (ñ). Simplicité dans les habits, 
À Toù oxgéparoc perpiornç, nro. || Simplicité 
d'esprit, sûwbsux, ac (à). 

SIMPLIFICATION, s. f. tournez parle verbe, 
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SIMPLIFIER, v. «. rendre simple, &xkce, 
& , fut. dou, acc. |] Rendre facile, sbrpsiGe, 
fut. low, acc. 

SIMULACRE, s. m. «{3ule, on (rù), 

SIMULATION , s. f. mpoemoinaie, suç (à). 

SIMULER , vw. «@. mpoa-mudomar, oùpat, 
fut. maopat, acc. : nAdooquar, fut. s\doa, 
acc. Simulé, 6, xpoenainrec, 06, e : Matt, 
As 0v. 

SIMULTANÉ, #s, ed. 
ov : Quéppovos, 06, 0 

SIMULTANÉITÉ , s. f. erprpmauie, où (6). 

SIMULTANÉMENT, adv. éuoÿ. 

SINCÈRE, ed. deañc, ic, ( (comp. 
soTEpoÇ ,; SEP. éorærcc) : mr, "6, 6 (comp. 
éoragos, sup. dararoc) : drpeéç, dc, éç (comp. 
éaripœ, sup. érraroc). 

SINCÈREMENT, ads. äpsüe : &nôüc : 
dTpexic. 

SINCÉRITÉ, s, f. dpôma, ae (à) : érpé- 
mix, mc (à). 

SINCIPUT, s mx fpfmua, aroç (rù), Aristt. 

SINGE, s m. animal, "ibmoç, œ (6). 
Petit singe, mbruor où imêmxidior, oœ (rè). 
Jeune singe, auwmuditc, duc (é). Singe à 
longue queue, mpxoriôneç, ou (6). De singe, 
mÔMEUS , æ, ov. || Imitatewr grotesque , nos, 
e (8). Singe de quelqu'un, sivèç puurñe, 
où (8). 

SINGER, ». a. puudouu, cum, fut. fou, 
acc. : bro-xpivoua, fu. xpivoïue, ace. 

SINGERIE, s. f. mmuousc, où (6). Faire 
des singeries, nubnxile, fui. ice. 

sx SINGULARISER , ». r. Eve, fut. 
‘ow. — dans ses actions, rapaidoÆa nuée, &, fut. 
ñcw. — dans ses paroles, xapidola 1éye, fus. 
AEe ou lp. — par ses opinions, abrovenovée, 
à, fut. row. 


SINGULARITÉ, s. f. Esnené, où (6). 


ŒYIPOVE » 


SINGULIER, nas, ad. unique où relatif 


à l'unité, Énxoç, %, dv. Le nombre singu- 
lier, 6 éwxèc dpôu, où. Au singulier, 
no. | Particulier | {vç, a, ov (comp. ai- 
Ttp:<, sp. œiraroc), Avoir quelque chose en 
soi de singulier, Ziéy mn fe, fus fe. || 
Combat singulier, duel, puoveuxyia, ac (à). 
Se battre en combat singulier, povgayée, 
&, fu. do. 

Suneurran, ercellent, lExipsrec , o$, oc : 
étoxce, 06, 0 : dnienges: 06, ©: dia-pépur, 
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Ge, cv, gén. ovroc. || Étrange, bizarre, xagai- 
| choç, 06, ov (comp. érapoc, sup. rer : 
baupacréc, %, dv : Ex, «, en Être sin- 
gulier, Est, fat. io, 


SINGULIÈREMENT , adr. renarquabie- 


ment, Grapepoveuc. || D'une maxière étrange, 
rapabiEce. - 


SINISTRÉ, adj. anaiove, oc, o : cum 
Œ, 0% 

SINISTREMENT , adv. oxmux. 

SINON, adv. sans quoi, ai Sù pa. } Ez- 
oepié, ai pi : si. Que pouvons-nous jai 
dire sinon qu'il est impie? roëro €X%e n 
mèhv dostsiv gnome (pri, fut. ques : 
desbin , &, fut. nou), Dém. 

SINURUX, sus, adj. yuaréône, nc, «ç- 

SINUOSITÉ , s. f. Ürmuic, où (6). 

SINUS, s, m. cavité, xx, œ (6) E 
Poche d’un abeès, lprémue » date (rè). 

SIPHON , s. m. oigev, ave (6). 

SIRE, à on. seigneur, wpuoc, où (6). En 
parlant à un roi, à Baousi. 

SIRÈNE, s. f. oupiv, toc (4). De sirène, 
cuprnog, 065 Ov. 

SIRIUS , «. me. astre, oxipuoc, où (é). 

SIROP, s. m. yÜkiaux, aroç (ro). 

SIRTE , «. f. bas-fond, px, suc (ÿ). 

SIS, Sux, adj. situé, xsipesvoe, © , 
(part. de xaïua, fut. micouu). Sis auprès 
de, mpoo-xipevos OU Tapa-usiusvx, n, ©, 
dat. 

SISON , s. m. plante, cisuv, uwx (6). 

SISTRE, s. m. osiorpov, œ (ri). 

SITE ,s. m. emplacement, ronuaia, ac (à): 
Tome, ou (6). 

SITUATION, s. f. leu, place, béex, 
soc (%) : pa, ac (à) : tome, ou (6) : 
xépx, a (à). Remettre une chose dans s 
situation, sic rhv idiav éav où sic Tèv im 
rômov T1 dncxab-1ormu, fui. Gncuxre-crive. 
|| Emplacement d'une mile, etc. Oéox, x 
(4) : romobsaia, aç (#). Celte Île par sa s- 
luation favorisait la navigation en Sicile, 
aûrn À vices pou rù où Iuuliav suga- 
rhoë xadde ciye (fe, fut. Œn), Thu. 

Srruanon, élat , xardarao, suç (à). Être 
dsns une situation quelconque, xxf-éoruxs 
(parf. de nañicrapa, fut. xara-crñeme), où 
simplement lye, fut. Eu avec un adv, Telle 
est la situation des affaires, oëres fye, oûrm 
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xab-éarmxes Tà npdyuara. || Disposition d'esprit, 
Suddsox, suc ‘(ñ). Être dans une situation 
d'esprit , Gia-ribuer , fut. rebnoua , ou 
Btdmimeu , Jul. xsiooux, avec un adverbe. 
J’ignore dans quelle situation esprit il se 
trouve , nüç diatibsren où nc did-xerar 
dyvoie, &, fut vou. Quelle doit être selon 
vous la situation de mon esprit? riv’ cisoûi pe 
propnv Équv (clou, fut oineqeu : Eye, fus. 
Œe ); Étudier la situation des esprits, 4 œpo- 
soda dvipora axonie, ©, ful ce. 
SITURER , v. à riômu, fut. row, acc. : 
Mañ—iormu , fut xara-orian, acc. : {3pûe, 
fut. bou, acc. Être situé, wsiux, fut. xei- 
cqau. Être situé sur, éni-waua:, dat. Ltre 
situé auprès #pdo-xupar où mapi-miue, dal. 
SIX, adj. nwméral, &Æ, indécl. Le nombre 
six, éEaic, doc (ñ). Six fois, Œdue. Qui 
dure six jours, é£añutpoc, oç, ©. Arrivé 
depuis six jours, éxraio, œ, on Vers de 
six pieds, éEdusrpov, o (rè). Six cents, iExxs- 
mot, ot, «a. Six centième, fEaxcouoré, %*, 
ov. Six mille, faxuoyiuou, «, a. Six millième, 
éauayuioordé, %, ôv. 
SIXAIN, s. m. ifdonygor, æ (r). 
SIXIÈME, adj. êxroç, n, ov. La sixième 
partie, éxrnpoptov, ou (rè). Qui vient os qui 
se fhit le sixième jour, éuraio, æ&, ow 
SIXIÈMEMENT , adv. few 
SOBRE , adj. tempérant dans le boire et 
dans Le manger, Eyuoarnc, m6, dc (comp. 
éorepog, sup. éoraroc). Être sobre, en ce sens, 
dy-xparsüque , fut, sboopeu. || Qui ne boit point 
ou presque point de vin, wmpdiuc, 0, 0. 
Être sobre, boire peu de vin, vrige, fut. vite. 
ll Qti use avec modération, aaGne., de, & 
(comp. éorspeç, sup. éoraroc). Rire sobre de 
quelque chose, nvèç quid, fut. psicoua. 
N'en être pas sobre, dosudée, à, fut. dico, 
” gén. 
SOBREMENT , ads. avec tempérance, épea- 
rüç. || Avec ménagement , s1aGuc : ouppivec. 
SOBRLÉTÉ, ». f. tempérancs en général, 
éppdrax, œç (ñ). Sobriété dans le boire, y»- 
pauorne, vroç (%) : Gryonosiæ, ac (4). Sobriété 
dans le manger, ämycaria, ac (à). || 4e fig. 
retenue dans l'usage de quelque chose, &à- 
Mau, ac (#). Avec sobriété, sbdaëc. 
SOBRIQUET, s. m. iravylia, « (à). 
En porter un, inuvyiar je, fus fe. 
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SOC, s. m. — d'une cherrue, Eye, suc (). 

SOCIABLLITÉ , #, f. Tù xuvewuxév, où : 
Tù œuAG%ovOv, ou. 

SOCIABLE , adj. ravewmmwe, n, dv : quid 
xoiweç, 06, ov. D'une humeur sociable, quar 
Opuro, 06, Ov : abouinTos, 06, Ov : sbœuv= 
Œiaxroc, 06, 0 

SOCIAL, arts, adj. qui concerne la s0- 
ciété, xuvunxic, %, dv. || Commun entre les 
associés, novice, %, dv. || Qui concerne les 
alliés, omppayuxéc, %, ôn Guerre sociale, 6 
cupayIXÈE TÉÂUOG » OÙe 

SOCIÉTÉ, s. f. association, xotvavia, aç 
(4). Lier société, xaveviav moriouæ , cie, 
fut. noue. — avec quelqu'un, xpé va. 
Mettre une chose en société, xuvov 71 motde, 
&, fut. row. Ce qui est mis en société, 
xoivévnx, atoç (rè), || Liaison, amitié, nowevia, aç 
(A) : dudix, ag (ñ) : œuvrônx, «ç (n). Les mau- 
vaises sociélés, épuia xaxai, &v (al), Philém. 
L Réunion de personnes, cercle, assemblée, Eauoc, 
ou (4) : œûvelos, eu (à) : süxkoç, ou (6). Les 
hommes ou le monde, en général, &êpunu, 
uv (ot). 

SOCLE, s. m. base, fiiox, soc (à). 

SOCQUE, «& m. chaussure, iuGdc, dû 
(4) ? duGadiov, o (rè). 

SOEUR , s. f. àdugñ, fc (*). Sœur de 
mère, éuourrpis, ac (*). Sœur de père, 
époratpiæ, ac (4). Meurtrier de sa sœur, 
&diagoxres, oo (6). | Belle-sœur, y£ue, « (À). 

SOFA, as. m. oxmmodiov, où (rè), 

SOI, pron. véfl. de la troisième personne, 
éaurcd, fc, 0, Où par contr. abri, 6, 
où. Hors de soi, éxrèc éauroÿ, fc, où. Près 
de soi, na” éaur, ÿ, © En 60!, xa 
lavrov, nv, d. Chacun songe à soi, Beeasroç 
ra dauroÿ gpomi. Chez sol, à la maison, 
dx, ou avec un mouvement, cixale Se 
tenir chez soi, ox méve, fut. eva : clxcve 
pém, ®, fut. vou. Retourner chez soi, 
clxads érav-épyoua, fut. asbcoux. || Soi-même, 
abréç, À, 0. De soi-même, éaurd, %c, of. 
A soi-même, éaur®, ÿ, &. Soi-même , ré- 
gime direct, éaurov, nv, 0. En sol-même, 
xaf” aurév, mv, d. On contracte souvent abroÿ, 
abr&, abrov. Chacun est à soi-même son pre- 
mier et son plus grand flatieur , arèç abroë 
«GE fuacrés lon npüreç nal péyioro. Î] De 
soi-même, de son propre mouvement, &e 
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sauroë , y OÙ 5: AUTOMATE. — SANS le seCOUrS 
de personne, xad’ laurév où xab” abrov, %v, 
$. || Au pronom sor se rapporte encore le 
pronom sz, qui s'emploie soit comme régime 
direct, éaurov, nv, 0, soil comme régime 
indirect, iaur& , ÿ, &. Voyes les grammaires. 

SOI-DISANT , adj. indécl. ou ady. Jsyo- 
pvc, M, ov (partic. passif de Xéye, fu. 
A%o ou dp&). || Soi-disant, mais en effet, 
Âdye miv, yw d6 Elle ne cessait point ses 
gémissements , soi-disant pour vous, mais en 
effet pour elle-même, Oprivev obx drabsro 
Joey plv Tüv dni oo, rù 9” dAnôès rüv ig' 
daurÿ (mao, fut waboqu), Héliod. 

SOIR, s. f. vù onpuiv, «5. De soie, omptxte, 
%, dv. Ver à soie, BouGuE, uxcc (6). || Soie 
de sanglier, de pourceau, 4%, gén. rprxoc (#). 

SOIERIE , s. f. ti onpud, àv. 

SOLF , s. f. Giÿa, nç (n) : Siÿos, oœuc (rè). 
Avoir soif, Géo, à, fut. Siÿnow. — de 
sang , aluaroç, gévou. Être dévoré d'une 
soif ardente, =spioasyüc Gide , &. Mourir 
de soif, ro Giÿÿr dr-éupa, fut. cAcüuæ. 
| Soif de l'or s Püoypuaia, aç (à). Soif des 
richesses, quapqueia, aç (4). Être dévoré de 
la soif des honneurs, rüv ruüv dxparñc su, 
fut. Loue. 

SOIGNER , ». «. bspamibu, fut. sûcw, acc. 
Soigner un malade , rèv vosobvra biparsie. 
Soigner sa santé, ric Üyuias ém-pshiuu, 
pa, fut. ñaua. Soigner les intérêts publics 
comme les siens propres, rüv xauvüv & oi- 
xsiev «ide, fut. peu usité. || Discours soigné, 
8 ssppovriouivos Aoyes, o (parf. passif de ppor- 
tüe, fut. ice). 

SOIGNEUSEMENT, adv. impaüc. 

SOIGNEUX , zausz, adj. imuanc, %ç, 6 
(comp. éotspos, sup. écratos). Qui n'est pas 
soigneux, aus, de, éç (comp. éarapos, sup. 
raroc). 

SOIN, s. m. impôua, ac (À) : Sox, «ce (ni). 
Avoir soin de, imi-paléoua, où, fut. ñoo- 
pa, gén. : Spav êyw, fut. Œw, gén. On tourne 
souvent par l'impers. pô, fut. psaion Ils 
ont soin de tout cela, mipi ToUtTEv aûTuis pÜt. 
Jai soin que, pûüs pa où ém-usoiuu, 
avec êruc suivi du fut. ou du subj. ou avec 
ênws dv et Le subj. Ayez soin de ne rien faire 
qui soit indigne de vous, ppovrde rue urdiv 
duaficv éauroÿ mcmonc (porrile, Jus, 


+ 
to : 


SOL 
ui, ©, fut, row). Se charger du soin às 
quelque chose, &pav nvèc où émpéeitv tive 
ou simplement vi âva-Jiyouu, fut. Siopaz 
Employer tous ses soins pour quelque chose, 
näcav on mp 1 je, fut. Eu. J'uem- 
ployé tous mes soins pour vous sauver, xex 


rc oûc cernpiac 8,n nAsicor dorwdaca {ox 


Îdu, fut. dou). 

Soms, soucis, inquiétudes, gpovriSec, ev (ai): 
uipuva, wv (ai). Être en proie à mille soins, 
Ünd jaupiuv œpovriduy ouv-iyua , fut. cv 
oxtôrioome. || Égards, attentions, Gparsia, æ 
(4). Rendre des soins à quelqu'un, rivz &e- 
paxsée, fut. «co. Soins qu'on donne à un 
malade, Ospansia, aç (à). 

SOIR, s. m. éonipa, aç (x). L'étoile du 
soir, domupoc, ou (6). Du soir, Écxipuxc, «, 
ov. Vers le soir, npèc donipar : npès rhv Beer. 
Sur le soir, édiaç yivouivne (yivouar, fut. 
vécu). Matin et soir, put xai Ssünç. || Bon 
soir, Üyiave (mpér. de paie, fut. 
ffbwoo (impér. parf. passif de ému, 
Pose). 

SOIRÉE, s. f. lonipz, «x (à). 

SOIT, ou Sorr que, conj. aire, avec l'indice. 
Soit qu'ils l’aient, soit qu’ils ne l'aient Pas, 
400” Œovoiy adrèv, sirs un (fe, fut. Eu). 
Soit, interj. sisv : fore, 

SOIXANTAINE, s. f. Unesoixantaine d'hom- 
mes, ÉEnxovrdé nou dvôpec, üv (ct). 

SOIXANTE, adj. num. Enxovrz Agé de 
soixante ans, éEnxovraurnc, nc, , Ou ÉEnxov 
radrne, où (é) : au fém. lEnxovreüne, 190ç (a) 
Soixante fois, éErxovrœus. Soixanie mille, Es. 
mopôpio, a, æ. || Soixante-dix, iCécurxerra. 
Soixante-dix fois, Gôcunxovruc. Soixante- 
dixième, dGéounxoorde, %, év. Soixante-dix 
mille, inrœuoumèpiu, a, 

SOIXANTIÈME, adj. dEnxoorcçe, n, ov.f 
s. m. Un soixantième, Tù dEnxcortév, où. 

SOL , s. m. terrain, mudicv, ou (vd). || Em 
placement sur lequel on batit, ciximadcv, cu 
(rè). || Terroir, 4%, ñç (ï). Bonlé du sol, à 
rod &ypoù eüpopiu, mc. Dont le sol est fer- 
tile, ebyius où Balüyius, wç, uv. 

SOLAIRE, adj. Yuaxiç, %, dv. Cadran 30, 
laire, oœudônpov, ou (rè). 

SOLANUM, s. m. plante, arpiyvo, ou (6). 

SOLDAT, s. m. orparuwrrçe, œ (6). 
suldat, orparsque, fut. sécu. De soldat, 


ave) : 


fut. 


SOL 
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erparierumée, %, dv. Le soldat, l'esprit dujdv (comp. érspoc, sup. drarcc) : asuvexperñe, 


soldat, en général, Tù atparerixov, où. En 
soldat, serpariorix&c. || Simple soldat, Stern, 
ou (6). Les simples soldats, oi &yaais, oo. || 


Soldat de marine, éméarns, ou (6). 
SOLDATESQUE, adj. orparorwie, %, 0. 


Hs. j: La soldatesque, les soldats en général, 
To ozpariwnxiv, cù, Une soldatesque, une 


troupe de solduts, Eyhoc otpariwrims, où (6). 

SOLDE, s. f. piolde, où (6) : puodopopa, 
&çs (ñ). Donner ou payer la solde, puotoSorée, 
©, fut. now, acc. On payait la solde aux sol- 
dats au moyen de contributions publiques, 
piobopopà y Tù crparsbuar dx xoivüv auvrd- 
Esov. Être à la solde de, puotogopit, à, 
fut. ñow, dat. Prendre à sa solde, puotooux, 
oùpat, fut. ou, acc. Il avait à sa solde trois 
mille satellites, rptopttouc payaæpopopouc Érpsps 
(roipe, fut. pige). 

SOLDE ,, s. m. reste d'un compte, -bnre- 
Agua, aroç (rè).||Payement d'une dette, &x- 
Lot, 10 (À). 

SOLDER, v. a. salarier, rétribuer, puado- 
êorio, ©, fut. nou, acc. |] Payer entièrement, 
achever de payer, ix-rive, fut. rise, acc. 

SOLE, s. f. dessous du pied d’un cheval, 
Zyvoc, ou (rè). || Poisson de mer, fobjimacoe, 
œ (6). 

SOLÉCISME, 5. m. cokcouauoç, où (6). Faire 
des solécismes, ocoxito, fut. ice. 

SOLEIL, s. m. uos, e (ë). Lever du 
soleil, évaroïi, fc (4). Au lever du soleil, 
&u’ Yo &v-éyovn (äv-éye , fut. uw), Coucher 
du soleil, Saç, sœç (*). Au coucher du s0- 
leil, éni Süaiv AAiou xAfvovrog (Hivo, fut. xAv®). 
Briller au soleil, xpèç Aaov dvr-auyate, fut. 
&Gow. Exposer ou chauffer au soleil, ue, 
fut. dow, acc. Se chaufler an soleil, Auato- 
pu, fut. dome. Exposé au soleil, rpooñce, 
æ&, 0. Brûlé par le soleil, Aicxanñs, ne, de. 
Étlairé par le soleil, “uopawi, “ic, é. Qui 
me voit jamais le soleil, äwmiatoç, oç, ov. 

SOLENNEL , nuire, adj. qui ne se fait qu'une 
fois l'an, inaboux, oç, ov. || Qui se célèbre 
avec pompe, roumuwx, 7, 6. Fête solennelle, 
É dmporañe open, Me : À pen doprd, Ge: 


Ac, és (comp. éorapoc, sup. Écraroc) : meumxoc, 
n, Cv (comp. Grepoe, sup. éraroc). || Air grave 
et solennel, oxfpa mounuwiv, cü (rè) : csuvo- 
mpcouwria, «ç (“). Prendre un air solennel, 
œuvorpocumio, &, ful. now : oeuvomaiiouar, 
bu, fut. moe : cauvévouæu, fut. uvoïmu, 
D'un air ou d'un ton solennel, sur : 
GEO !: CILVOT PET UC. 

SOLENNELLEMENT, ad. roumxoc. 

SOLENNISATION, s. f. navmqupiouo, où (4). 

SOLENNISER , v. a. ravmpupite, fut. ice, 
acc. 
SOLENNITÉ, s. f. pompe, noumi, fc (à). 
|| Fête ou réunion solennelle, mavnyupuw, sue 
(4) : dpi, % (i). | 

SOLFIER, v. a. A…muôilo, fut. tou. 

SOLIDAIRE, adj. xouvdç, , dv. Que l'o- 
bligation soit solidaire, 4 rpäkie dE évos xai 
aupoiv Éorew (impér. d'alui, fut. Éooucu). 
 SOLIDAIREMENT, adv. xavÿ. 

SOLIDE, adj. qui a les trois dimensions, 
arapsie, &, dv. Les corps solides, ra oripsd, 
æv. Mesure des solides, ovspsourpix, aç (à). 
I} Au fig. Ami solide, 6 BéGauce qioc, ou. Les 
choses du monde n’ont rien de solide, dv &v- 
para dGéoait maivra (sous-ent. loi). 

Soiws, qui a de la consistance, ovapais, &, 
dv (comp. wrepos, sup. mTraroc) : rapide, à, dv 
(comp. drepoc, sup. draros) : loyupiç, &, üv 
(comp. dripoc, sup. ôraros) : mayo, 06 Ou a, 
ov (comp. orapoç, sup. @raroc) : plus souvent 
BéGaios, æ, ov (comp. dripos, sup. oraros). 
Rendre solide, BaGaico, &, fut. dow, acc. 
Peu solide, dGébaroc, 06, ov. 

SOLIDEMENT, adv. otspsüc : oreppüs : 1oyu- 
pos : rayioc : BeGaiws. Prouver solidement, 
BiGaiug dno-dsivumt, fut. dsiEw, acc. 

SOLIDITÉ, s. f. otapeirnç, nroç (ñ) : orsp- 
borne, mrec (1%) : BeGondmne, mroç (x). Solidité 
d'esprit, sûcraôsix, aç (ï). Qui a de la s0- 
lidité dans l'esprit, edorabns, ve, ç. 

SOLILOQUE, s. m. povoaryia, aç (ñ). 

SOLIPÈDE, adj. povévues ou LLOVULOG, 06, Ov. 

SOLITAIRE , adj. pormpne, nç, 86 : Éommoc, 
oc, ov. Vie solitaire , Bicçs povñpne, ous (6): 


plus souvent raryupx, suc (A). Réunion s0- [fic wovadouc, où (8). Mener une vie solitaire, 


lennelle, xavmquoux, sec (À). || Pompeux, ma- 
gnifique, souris, fc, de (comp. éarapoe, 
sup. éataroç). [ Grave, imposant, asmviç, mn, 


poväju, fut. dow : ipnpdtw, fut. do. ÿ Ver 

solitaire, rœuvia , ac (#). ||Subst. Un solitaire, un 

ermite, ävaywpnrhes où (8) : uovaoric, où (6) 
56 
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De solitaire, HOvaaTuuo , %, dv. En solitaire, 


povasTiubs. 

SOLITAIREMENT , odr. xarauovac. 

SOIITUDE, s. f. isolement, ipnuix, ac (à). 
Se retirer dans la solitude, sis rüv dpnpiav dva- 
xupie, &, fut. sou. Vivre dans la solitude, 
pile, fut. dow. Qui aime la solitude, q- 
Aipmuoe, oç, ov. || Lieu désert et sauvage, ipauia, 
aç (ñ): plus souvent à épuuec, ou (sous-ent. 
. xopa ). 

SOLIVE , s. f. Sexdc; où (ñ) : Sexie, id0ç (4). 

SOLIVEAU, s. m. Joxiç, id0ç (4). 

SOLLICITATION, s. f. Jénox ou =poc- 
Jénorc, suc (1) : aime ou Éxairna où dai- 
now, 4006 (ñ) : mpockpapRaÇ, 10 (d). À ma 
sollicitation, duoù Gsquévou où mpos-Zsopévou 
(éque ou mpcodiquu, fut. exo) : duo 
Acrapouvros Où #poc-MEæpobvTUG (Araoiw où 
spos-Lrapie, ©, fu. now). 

SOLLICITER, v. a. demander insianement, 
airéw ou E-arés Ou mpoc-œrés Où x-aitie, 
©, fut. ñcw, æce. — quelque chose de quel- 
qu'un, ri viva. || Presser de sollicitations, airéo, 
&, fut. 0e, ace. : Maagie, à, fut. n00, 
acc, : npoo-kaæmpés, à, fut dow, dat. Être 
sollicité par quelqu'un, bnd nivo airiouæ où 
Arago, pa, fut. neo. 

SOLLICITEUR, s. m. musz, s. f. airuriuc, 
“A, Ôv. 

SOLLICITUDE, « f. gporric, idoç (à) : 
pipuve, nc (). Être dans la sollicitude, xd 

gore, fut. iow, ou papuvie, ©, fut. de. 
+ SOLO, s. m. povudia, aç (à). Chanter un 
solo, polie, &, fut. üoe. Solo de fête, 
poœavkia, ac (à). En exécuter un, povaudée, 
©, fut. vos. 

SOLSTICE, s. mu rom, % (à). Au sols- 
tice d'été, brè tpomae Osprvas. Solstice d'hiver, 
À Jeumapevn TROER, À. 

SOLSTICIAL, aux, adj. toonixoç, %, 0v. 

SOLUBLE, ad. diaivré, n, 0v. 

SOLUTION, s. f. dissolution, décomposi- 


tion, Aiduox, sec (x). || Résolution, explica- 
tion, ok, tuç (#). Donner une solution 


d'un problème, ro spoGanua Abe, fui. Abou. 


SOLVABLLITÉ, s. f. à lcav æpèc vnv £a 


matw oÙdia, &s. 


SOLVABLE, adj. äEioypsuc, m6, ev : ixevos, 


h, dv: mpèc Thv Éenierv sbmopos, 6, ov. Caution 
solvable | 6 fuavos éyyorrés, où. Comme ils n'é- 
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taient pas solvables, cbx obonç abrois éeriseess. 
4ritt, 


SOMBRE, adj. oxoruvés, à, dv (comp. orapec, 


sup. draroc). Nuit sombre, % oxcraivi wE, gén. 
vuxrdc. Jour sombre, à duaupa xai duogavæ 
pipe, ac. Bois sombre, 4 euspä Gin, =c. E 
du fig. ervyrs, 4, dv (comp. érecoxc, sep. 
éraroc) : cxubpende, éç, dv (comp. érepec, sa 
rares). Air sombre, oxmbpexix, aç (à) : x 
tpurasué, où (é). Avoir l'air sombre, «w- 
boxe, fut. dou : cruyrate, fui. dou. Prendre 
un air sombre, vrac Gppüç où rù mpécexcr eu- 
erûde, fu. crue, 
cxécu. Quitter son air sombre, rù æpoowxe 
vois, &, ful yadtoe, où àv-imur, fus àr 
sou. Humeur sombre, pazyyoix, ac (à). Qui 
a l’humeur sombre, paxyroxé, %, ôv. Avoir 
l'humeur sombre, uilayyte, &, fut. nou, 
Lancer de sombres regards, fomucv a-Ghéze, 
Ju. Gédouu, éristphn. 


Où cu-cxde, &, fut 


SOMBRER, v. n. — sous voile, ac iorim 


xara-Jvomat, fut Joouar. 


SOMMAIRE, adj. mpakuadnc, nc, sc. Dis- 


cours sommaire, à énirouce Adyoc, ou. Procé- 
dure sommaire, sbôuduxcia, «ç (d). ls. me. »- 


gaaude , à, fui. wo, acc. 

SOMMAIREMENT, ad. mpoaiad&c. 

SOMMATION , s. f. napayrquiz, «ç (à): 
zpédnax, soc (à). Sommation juridique, xAïou. 
so (à). 

SOMME, s. f. résumé, récapitalation, af- 
dition, mpdlaucv, où (rè) : mpalaiopa, an 
(rè). Somme totale, rè vaio, œ. En somme, 
lv moxdaie, éni xspalaie , Où shbaplement w- 
péœuor. Î Quantité d'argent, üpyôpor, oœ (rà). 
Petite somme, doyupilio, œ (rè). Gross 
somme, Gpypiov péya, gén. puyäow (rè) : 
dgrropion Ales, oùç (rè) : épqupiou Eyes, on (8j: 
mo ypüuara, wv (rx). Lui ayant apporié ane 
grosse somme d’or, oraluèv ypuaiou péyar aûrè 
mpoS=cvépavres (npos-pipe, fui. mpca-cion). 

Somux, charge d’un cheval, gopricr, ou (rè). 
Bête de somme, bæoïümov, ou (rè). 

SOMME, s. m. sommeil, Üxvwx, œ (6). 
Faire un léger somme, üxvor xcügos ce , 


fut. Añÿoua. Dormir tout d'un somme, ew- 


eyoc xab-s000, fut. sudncn. 
SOMMEIL, s. m. ürwç, œw (é). Pendant 
le sommeil, xaÿ’ Gævor. Dormir d'un profond 


SON 


sommeil, Babbv Ünvoy x20-e000, fut. eudrau. 
Se laisser aller au sommeil, ünve xara-pépouu, 
fut. xav-ewyômooua. Paupières appesanties par 
le sommeil , ra ol; Ünvov xara-onaueva Baépapa, 
œv (xara-ondu, © , fut. ondau), Luc. Lutter 
contre le sommeil, ünvopayio, ©, fut. ro. 
Sommeil Kthargique, xapoç, ou (6). Être plongé 
dans un sommeil léthargique, xape Baai xara- 


SON 883 


le pron. est réfléchi par iaurd, %, cù, qui 
peut se contracter abroù, ñç, où. Nous avons 
vu s0n étoile, siôcusv aûrcb tèv aaripæ (aidov, 
aor. 2 de péw, &), Bibl. Un chien ayant 
vu son image , xûwv Baaoaduavog Thv éxuroÿ 
cbôve (bsiomar, ua, fut. doux), Ésop. Elle 
reconnut son fils, rèv ulèy rüv éaurñç éyru 
(pvooxe , fut. yrécqa:). 


xpariouat, oùpa, fut mnônocueu, Basil. BONDE, s. f. — de marine, Bois, i3cœ 
SOMMEILLER , v. n. Ünvdu, ©, fut. don :| (ï) : xaransiparmpia, aç (#). Jeler la sonde, 
brvécow où brvérre, sans fut. rAv xaramsiparnpiov xab-inpu, fui. xab-nou. || ! 
SOMMELIER , s. m. rauiaç, oœ (6). Sonde de chirurgien, pan, aç (à). Sonde‘ 


SOMMELLERIE , s. f. rœuiov, cu (rè). 

SOMMER , v. à. mue, ful sôcw, acc. 
!Sommer un débiteur de payer, rt ypéoç sio- 
rpdocu, fut. rpate. 

SOMMET, s. m. xopuon, ce (#) : dxpa, 
aç (ñ) : ro dxpov, ov. Le sommet de l'Hélicon, 
dé dxpoç Eluv, &voc. Ï Æu fig. Le sommet de 
la gloire, % Gxpa Oct, nç. Être au sommet 
des grandeurs, iv vais dvurdre vais xab- 
érraxa (parf. de xab-ioraua, fut. xara-ari- 
oau). 

SOMMIER , s. m. bête de somme, broto- 
nov, ou (rè). || Matelas, ocpüua, avoç (ro). 

SOMMITÉ, s. f. dxpa, aç (ñ) : rd &xpov, ou. 

SOMNAMBULE, adj. x40° Gnvoy rhavapuavec, 
w, ov (partic. de savon, Gua, fut. roma). 

SOMNIFÈRE , adj. brvopépos , oç, ov: 
bnvoroude, 06, Ov, 

SOMPTUAIRE, adj. Lois somptuaires, ci 
spi Janavnaarey vou, ave 

SOMPTUEUSEMENT, adv, sourawe. 

SOMPTUEUX, nusz, adj. zavrañe, %, 
éç (comp. éorapos, sup. écraroç). 

SOMPTUOSITÉ, s. f. nourdua, as (À). 

SON, s. m. bruit, yoç, ou (6). Au son 
de différents instruments, brè zavroBanoïs fyorc 
épyaves, Hérodn. Vides d'idées, ils n’ont que 
du son, xevol @pevüv, yo dù macro si, 
Plut. Rendre un son, äyis, &, fut. vcu. 
Répéter lo son de, évr-myie, &, fut. dev, 
dat, Avoir le même son, xap-uyie, à, fut. 
Ace, dat, 

SON, s. m. ce qui reste de la farine, *xi- 
Tvpos, ow (rè). Pain de son, à sirupiruc, ou 
(sous-ent. äpros). 

SON, Sa, Suns, pron. possessif, ogérapoc, 
an, ov. Le plus souvent on tourne par de lui, 


creuse, xaberñp, fipoc (6). 

SONDER , v. «. — les mers, fou, fut. 
tow, acc. Sonder un gué, roù mipou do 
mupdomar, ua, fut. dou. || En termes de 
chirurgie, sonder une plaie, uridu, &, fut. 
wow, acc. || du fig. Sonder le terrain, rxv 
60ùv mpo—-cxcain, &, fut. now. Sonder quel- 
qu'un, nvèç dno-rupdouu, ua, fut. ao. 
was. Sonder l'esprit des soldats, rñc T@v orpa- 
Torüv ‘younc mripav AauGéve, fus. Abou. 
Sonder son propre cœur, duaurèv d£-srate 
où Jounadte, fut. daw. 

SONGE, s. m. événmov, ou (rè) : Evapos, 
ou (85) : au pl. Evipou, wv (of), où évipara, 
œve(rà). Avoir on faire un songe, évéxwer 
pi, ©, fut. boum, Athén. Faire un songe 
très-agréable, dire évaipe aûv-squu, fut. ao 
mou, £Luc. Quel songe croyez-vous faire? xmciciç 
npoo-Jouïe évipaav éuudiou (rpoo-doxde, ©, 
fut. ñou : lui, ©, fut. nou); Chrysost. En 
songe, dv Gveipe : xar’ Ovap, ou simplement 
évap. Pas même en songe, und” év évsipe, 
Athén. : px9” 6vap, Plat. Paraître en songe, 
Évap paivuar, fut. qaviouu. Se montrer en 
songe à quelqu'un, évap niv éq-iorameu, fut 
im-oriomu. Voir en songe, dvap ou xar’ Évep 
io, &, fut. Éjouu, acc. : ivurnde, fut 
dce, acc. Expliquer les songes, évapcncaie, à, 
fut. ñcw. Qui explique les songes, évapozcao, 
ou (8): éveipoxpirne, ou (6). 

BONGE-CREUX , s. m. Gvetpondace, cu (à). 

SONGER, v. n. avoir un songe, évipucce 
où dvsporre, sans fut. :lv-unndte, fut. dow, 
acc. Il songea qu'il se promenait, xar\ ôvag 
mapi-maraiy Ode (mipi-mario, &, fuit. nos: 
dcxie, ©, fut. Su). 

Soncen, réfléchir en soi-même , axinrouæ, 


d'ello, qu'on rend par abri, fc, , où sil fut. exfgqueu. | Réfléchir à penser à, axcnte, 
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à, fut. row, acc. : év-voie, &, fut. now, acc. : de cuxie, fui. ijéw). Dans ce derniers 


Jia-voique, copas, fut. fou, acc. : v-buyho 
pa, oùpa, Sur. noquat, acc. où gén. Songez 
en vous-mêmes, oxépaols ou dv-bouridirs npoc 
bu&ç aœbroûs. Lorsqu'ils songent aux dangers, 
Erudav év-buurbor robc xvSüvouc, Jsocr. Ils 
songeaient à livrer bataille, S1—EVOOUVTO HAE 
ov-érruv, Plut. Ils ne songeaient qu'à mou- 
rir, pndiv do éx-eridsuor À dno-bvione (èx1- 
rrôsto, fut. sûce : &ro-bvrioxe, ful. bavoëpat). 
Songer à ses intérêts, rù cuu-pépoy où T& Up 
giocvrz oxonis, &, fui. “ow. Le tyran songe 
à ses intérêts, et le roi à ceux de ses su- 
jets, 6 piv rÜpawvos rù Éauroë cup-pépoy oxomsi, 
8 Jù Baeuubç ro rüv dpxouévev, Arisil Il faut 
que vous songiez à vous, HROO= PIXEL GŒUTOÙ 
émpôuar Feu (fe, fut. Go). Je suis étonné 
que vous n’y songiez pes, bauuite nwç où 
roro Aoglp pb osauri (Aogtopar, fut. ioc- 
ua), Dém. Ne plus songer à une chose, rvèç 
Aavhévuu où m-Aavidvouu, fut. Añoomu. Il 
ne songeait pas qu'il courait le plus grand dan- 
ger, Dvavs rèv fogaros xiväuver xvIUvEU Sy 
Qavdve, fut. Ace : mvéuveo, fut. sôco). N 
le fit sans y songer, Éaads Toro mov (raie, 
à, fut. ice). Sans y songer, sans réflexion, 
ATEPIOXÉATOK 3 sixf : AUTO. . 

SONGEUR, s. m. évummaorniç, où (6). 

SONNANT, ante, adj. dyüv, cüox, oùv 
(partie. d'ixée, ©, fut. fou) : Axnrixce, 
É, dv: dxônç, me, eç. || Espèces sonnantes, 
To sap-by dpyopiov , gén. nap-0vroç apyu- 
piou (map-cv, partic. de nap-equ, fut. éoo- 
pat ). 

SONNER , ». n. dgéo, ©, fu. vou. [| Mot 
qui sonne bien à l'oreille, rè «pouver fñpa, 
ares. Qui sonne mal, ro dpuvoy fñua. | 
Sonner, en parlant des trompettes, xx, 
fu. xiéyée). — en parlant de celui qui en 


joue, sante, fut. iy£e. || Au fig. Faire sonner 


bien haut, vanter outre mesure, xourdte, fut. 
daw, acc. Faire sonner sa naissance, ni T@ 
jé xavyéouer, du, fui. nouu, Où puya- 
davylo, &, fut. co. 

Sommæn, v. a. —la cloche, xmOavito , fut. 
icw. — l'heure, rhv Gpav ompaive, Jul ava. 
{ Sonner la charge, vüv Epodo onpaive , fut. 
av. Sonner la retraite, To évaxanrixov on- 
paive. Dès que la trompette eut sonné, à 
iorumve (aor, de enpaive) : 6 lodamyks (aor. 








exemples le verbe est impersonnel. 


SONNERIE, s. f. xéduvs, uv (à). 
SONNETTE, s. f. xoômv, œveç (6). 
SONNEUR , s. m. 4 xuSoviquy, ovroç. Sor- 


neur public, xuSævcpcpos, ou (6). 


SONNEZ, s. m. le double-siz au jeu de 


dés, 6 xüoç, cu (sous-ent. Bokoe). 


SONORE, adj. yon, M6» 4 : dre, 


#, dv : plus souvent Aaunpés, €, dr (com. 
drspoc, sup. Graves). Voix sonore, À laut 
qovi, TK. 


SOPEUR, s. f. voyes Asovrssasnt. 
SOPHISME, s. mr. ocptoua, «rx (ro). 
SOPHISTE, s. m. oogienic, @ (i) Être 
ou se montrer sophiste, ooporsûe, fut. ces. 
SOPHISTIQUE, adj. ooquenuk, % 0 
SOPHISTIQUER, v. n. ooporre, Ji 
sou. lv. a. "œptouu, fut. loquau, Acc. So- 
phistiqué, ée, croopiopévos, n, 6. 
SOPHISTIQUERIE , s. f. ooprorsia, & (i) 
SOPHISTIQUEUR , s. m. ooguoris, & (il 
SOPHRONISTE, s. m. omgpononks, à (? 
SOPORATIF, 1e, ou Sorouris, 
bnvomode, de, dv: bnvopopoc, 06, 07: 
SOPOREUX, susz, adj. apartxis LE 
SOR, adj. m. voyex Saunas. 
SORBE, s. f. fruit, 6ov, o (ro). 
SORBIER, s. m. arbre, Üa, % (9: ha 
nm (). Fruit du sorbier, Go, w (ro). 
SORCELLERIE, s. f. pays, 66 (i) : 27 
paix, ag (i). , 
SORCIER, s. m. paaycç, (): Le me 
duç (8) Sonainz, 5. f. pappæuurpu & (à. 
SORDIDE, adj. Burapé, 6» 0 (PT 
dripos, sup. GTarog) 2 JAUOLPO» d, dv (0 
érepoç, sup. oraros). Gain sordide, aioxpodr 
Bua, aç (ñ). Qui fait ou procuré We ge 
sordide, aœisypoxspônis, ve, 66° | 
SORDIDEMENT , adv. purapôs : PU 
SORNETTES, s. f: pl quspias 6 (N 
Dire des sornettes, qauapoaoyis » o, ju 
Ne débiter que des sornetles, rai’ que” 
phuaplo, à, fut. wow. Conteur de sornelet, 
phuaoaldyos, ou (6) : gaas, 9%% Gr. 
SORORIAL, as, adj. dfoguifr 41 
SORT, s. m. fortune, hasard, sur, 
(#). Coup du sort, ro äwè rc TL 
avreç [partic. aor. de aup-Gaiv). Sort da " 
bats à rie qugné rôgn, mg, Déploret #07 2° 
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vhy régnv éSüpouu, fut. vpoïwx. Être content 
de son sort, rà Ün-dpyovra orépye, fui. oriple, 
ou dyande, &, fut. row. Être maître du sort 
de quelqu'un, cœornpiac rivèç xpuoc siut, fut. 
oouoœu. || Destin, poipæ, aç (4). Arrêt du sort, 
h sluapuiva, nc : À nerpuuém, nç. Tel est l’arrêt 
du sort, oÜroç sluapra où xémpura, verbes im- 
personnels. 

Sour, tirage au sort, xñpoœ, œ (2). Tirer 
au sort, xAnpoomar, cb, fui. woouau, acc. 
Lorsqu'on eut tiré au sort, xanpou yevouévou 
(yivopar, fut. avoue). Obtenir par le sort, 
Acyrdve, fut. Anfouar, acc. Magistrats créés 
au sort, ol rac dpyac Aayôvras (partic. aor. 
3 de xyyavew), où simplement o xara 
xXfipov (sous-ent. pyovrsc, partic. d'âpyo, fut. 
&to). | 

Sont, sortilége, Pacxavia, aç (ñ). Jeter un 
sort sur quelqu'un, riva Pacxaive , fut. «va. 

Sonr, capital d'une dette, äpyaïov, cu (rè). 

SORTABLE, adj. imrnduce, oç, ov (comp. 
éTspoc, sup. draroc).' 

SORTE, s, f. espèce, «l30ç, ouç (rt) : 
vévos, ou (rè). Il y a deux sortes d’'hymnes, 
arr mauïvoc Oüo siôn, Aristt. De même sorte, 
pondre, me, és : époyernic, mc, é : émoios, 
a, ov. De toutes sortes, xavroïios, æ, ov. Ils 
employérent toutes sortes de prières, savroio 
dyivovro Ssuever (yivouar, fut. ysriaoua : So- 
ua, fut. Ssiouu), Hérodt. 

Sonrx, manière, rpëmocs, cu (8). De cette 
sorte, voürov rèv tpémer. En quelque sorte, 
n@ç : rpômov rivé : moç, adv. enclit. D'aucune 
sorte, oùdauws. De sorte que, Gors, infin. 
Je fais en sorte qu'il vienne, pas po 
Eruws Dubosru où Diôn (fpyoue, fut. dabor- 
wo). Faites en sorte qu'il n’y manque rien, 
œpovrits pr nm dép (pporrite, fut. ice : Jui, 
fut.  Osñost). 

SORTIE, s. f. E%odoc, cv (#). Qui n'a 
pas de sortie, &vi£oSo, à, ov. || Sortie des 
marchandises, éxpopd, &e (À) : boom, fc 
(#). || Sortie des assiégés, dEcounac, suc (i). 
Faire une sortie, dE-oudo, &, fut. ñ00. 
Repousser une sortie, rav tüv mouioy épuv 
&no-xocboue, fut. xpcüoomat. || 4u fig. Faire une 
sortie contre quelqu'un, le réprimander , ri 
dmi-pépouu, fut. n-svyônoma, ou im-rAñcce 
fut. rAéto. || À la sortie de l'enfance, ärè 
æœaudsias : s00dc dnd naiduv, À La sortie de 
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l'hiver, ghivorrog An roë pauüvec (pbive, fur. 
phicw). 

SORTILÉGE ,”s. m. payiia, ag (À) : 
papuœuia, ac (4). Sortilége contre quelqu'un, 
Basxavia , ac (4). 

SORTIR, v, Œ-doxopu, fut. chsbec— 
par. — d'un lieu, roxou ou dx von. Sortir 
précipitamment, &Œ-opuie, &, fut. nou. Sortez 
d'ici, x-xye (impér. d'än-dye, fut. do ). 
Faire sortir d’un lieu, roro ou x romou 
ix-Gdde , fut. Gas, ou E-oaive, fut. 
skdcw, acc. Faire sortir de prison, roù Ssouu- 
rhplou pm, fut. dp-ñoe, acc. Sortir au- 
devant de quelqu'un, «wi änr-avrdo ; à, 
fut. avrioou. || Sortir de l’eau, & Glarce 
&va-doqar, fut. S6soux. || Sortir de table, 
dx Ts rpandne où dx roù Jeinvou &v-iorauat, 
fut. äva-crñoum. Sortir de maladie, x 
véoou, dE dofavsiac dv-iorauat, fut. dva-arn- 
coueu , OÙ dpaurèv dva-lauGave, fut. Arÿouar, 
Sortir de danger, roù xwduvou an-mahdaome, 
fut. aamiemu. Sortir d'une charge, rnv 
dpxhv &mo-ribepos, fut. dro-briouu. Sortir de 
son sujet, de son naturel, rù Adyou, rñc 
pÜasuç ixGaive, fut. Ciooux. Il n'était pas 
sorti de cette affaire à son honneur, xaxwe 
roÿ npdymare dn-naxro (plus-que-parfait 
passif d'än-adicon , fut. au). 

Sonrm, naître de, Yivoum, fut. yiviooua. 
— d'une maison illustre, x Aaumpoë ivous. 
Sortir de bas lieu, 15 dompou cèxius yéyova 
(parf. de yivoueu) ou siui, fut. fou. Sorti 
des dieux, &no Osüv dv, gén. 6vroc. 

Sonanm, Jjaillir, dx-pépoum, fut. dE-avsxôn- 
cat, dx, avec le gén. Le sang sortait en 
abondance, alua mob dE-spépsro. Sortir avec 
impétuosité, dx-bnocuau, fut. fæmouœu. Faire 
sortir le feu d’un caillou, êx roÿ ydAxog Tr nüp 
x-SAiGo , fut. Oiÿe, où dx-xpcûe , fut. xpcbau. 

Sontm, v. a. faire sortir, if-dyw, fut. 
du , gcc, || Æu fig. Sortir quelqu'un du 
danger, Toù mvdbvou mnivè if-dyu, fut. de, 
ou dr-aidade, fut. aa. 

Sonrm , s. m. Au sortir de, & ou änxo, 
gén. Au sortir de table, änè rñç rpanitne. Au 
sortir de l'enfance, änd #aiduwv. Au sortir 
de cette charge, dnè rc dpyñc Tabrne. 

SORTIR, v. a. obtenir, avoir en partage, 
Aappéve, fut. fée, acc. || Sortir son effet, 
amo=rshiomot , OÙpat, fu. raasctooua, 
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SOT, Sorre, adj. päpos, æ, ov (comp. 
dipoc, sup. draroc) : Grupo, @, ov : mi 
O6, ce où a, ov : dvonrec Où dvxiobnre , 
œ, ov. Être sot, dvires fo, fu. Eu. 
On ne peut rien imaginer de plus sot,l|ov 
robro mäoav avaiac bnepGoxnv ya. Nous crois-tu 
donc assez sols, oÛtus brides muäc vous 
(vuitu, fut. ice) ; 

SOTTEMENT , ade. püpue : évoires. 

SOTTISE, s. f. mangue d'esprit, pupia, 
ag (ñ) : &barepia, «ce (à) : dubiome, nroç 
(#) : dvenaia, œe (#) : évaonaix, aç (à). 
C'est une grande sottise de dire, moûn papix 
Afyav. Faire des sottises, pupaive , fut. av& : 
Alôtate , fut. dow. Dire des sottises à quel- 
qu'un, viva Andoplo, &, fut now. 

SOU , s. m. pièce de monnaie, écolo, 
où (6). Qui ue vaut pas un sou, cùdà 6Goxoù 
&Eto, æ, ov. Je n’en donnerais pas un sou, 
Tor” oùx äv CGcAoU npiatuny (lxpixunv, aor. 3 
irrég. d'ovioua, ua). 

SOUBASSEMENT, s. m. fiaç, soc (à). 

SOUBRESAUT , s. m. Ünoasauoç, où (). 
Faire un soubresaut, &va-rndde, & , fut. 
ou : äva-cuprée, &, fui. ce. 

SOUBRETTE, s. f. dopa, ac (à). 

SOUCHE, s. jf. tronc d'un arbre, oti- 
Asxoc , cuç (td). || Origine d’une famille, 
Rx, ne (*). 

SOUCHET , s. m. plante, xbrupos, ou (6). 

SOUCI, s. m. inquiétude , gporris , id0ç 
() : pipuve, mc (31. Être rongé de soucis, 
Tais ppovrioi dx-rrxqua , fut. raxioma. 
Causer du souci, pépuvay nn lu-rouio, &, 
fut. ñow. C'est la le moindre de mes soucis, 
roro pa Duora pÜu, Jul. pion. Sans 
souci, dppovrw, 16, 1, gén. 1006 : æppôv- 
TIOTOG y 06 OV. Être sans soucis, appovriaresc 
fx, fut. Æw. Sans-souci, nom propre où 
sobriquet , cbxaïiyev , ovroç (ë]. || Souci, 
fleur, xäuem, ne (à). 

ss SOUCIER, v. r. prie, fut. iow, 
gén.’ Se soucier peu, àuyupie, &, fut. mov, 
gén. : dualte, ©, fut. nou, gén. : à pporro, 
éAiyor ppovrile, Bpaxb ou Bpayia ppovritu, gén. 
Se souciant fort peu de leurs invectives, Boayta 
goorrituv abrüv xara-Couvrev (xara-Goie, à, 
fut. Gonacuu), Plut. Je me soucie fort peu 
de cela, où por pôe vobrou : obdév po robrou 
pûu, fut. paoron. Ne se soucier de rien, 


fut. ypÜêe : oO YypÔExs rome, 
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roèc dravre où ni nüaw ou simplement was-s 
dfiapopie, ©, fut. nou : névrev dpoorrisræ 
fo, fut. Go. 

_ BOUCIEUX > ZE, adj. œpornori, a, 

: molupépmuvo, oç, ov. D’an air soucieux, 
PPOYTLGTULEG. 

SOUCOUPE , s. f. Üæoxparniguo, oœ (+è). 

SOUDAIN, az, adj. aipvidio on Æm- 
pridtos, 06 OM m, Ov : MPÜapaTe , CC, 0. 

SOUDAIN, ou Sornamenexr, adr. aipnêiex : 
Œargvis : dyve. 

SOUDAINETÉ, s. f. Tù spésparov, œ. 

SOUDER , v. «a. xoaw, à, fut. zou, 
acc. Soudé, ée, xonros, nn, 0. 

SOUDOYER, v. a. proddouu, oùpar, fan. 
dou, acc. Être soudoyé, probcqopée, à. 
fut. tou. Soudoyé, ée, piobwroç, v, oe. 

SOUDURE,, s. f. action de souder, xù- 
Anaig , swç (vd). || Ce qui sert à souder, 
xoMæ, ne (ñ). 

SOUFFLAGE, s. m. güonox, sx (à). 

SOUFFLE , s. m. nv, aroç (r). 
Souffle de vie, rù Turwèv nvine , ex. 
N'avoir plus qu'un souflle, ôxiyor svém, fur. 
rvebooua. Rendre Je dernier souflle, ra 
réuvraia dva-nvéo, fut. nvebcoux:. Jusqu'au 
dernier souffle, «iç doyaruy évaxvoir. | Au 
moindre souffle de vent, xäv juxpèv =vebes 
(subj. aor. 1er de rviu). 

SOUFFLER, v. n. nvéu, fut. awôocua. 
Le vent du nord soufllait avec violence, 
Bopéac opodpèc Envu. Soufller sur, im-znvis, 
dat. Soufller dans, du-nvéw, dar. || Haleter, 
respirer avec peine, aoîpaive , fut. «va. | Ne 
pas soufller, ne pas dire le mot, pile, 
©, fut. so. 

Sourrian, 9. a. quoidu, &, fui. sc, 
acc. — le feu, +ù nip. — la lampe, iv 
Aaunadda, Aristphn. || du fig. Soufiler la dis- 
corde | Tv ordoiy dv-drre , fut. au. 
Souffier le froid et le chaud, x rùü rx 
orouaroc Depuèv xal Yuypèr avi, fui. xveb- 
couæ. Qui souffle le froid et le chaud, çn 
tient deux langages cdntraires, Sifimaaos, 0€, e7. 

Sourrixn un orateur, fui suggérer ce qu'il 
doit dire, rm mn Ür-ayopete, fut sbce. 
Souffier des témoins > les suborner , paäprupac 
rapa-cuavdle , fut. doc 

Sovurries à quelqu'un son argent, le ini 
enlever, dpyépiér nivo àno-péaon, fut. pite. | 
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SOUFFLET, s. m. — pour le feu, qüsa, 
ns (À). || Coup sur la joue, bémaua , arog (ro). 

SOUFFLETER, v. a. paru, fut. ie, acc. 

SOUFFLECUR, s. m. celui qui souffle le verre, 
un métal, à ny Oadov, ra péralix quaüv, @vroc 
(partic. de quodu, &, fut. nca). || Celui qui 
souffle un acteur, etc. & bx-ayopsier, ovroc 
(partic. de bx-cypei, fut sûce). || Énorme 
cétacé , œuonrrp, pos (ë). 

SOUFFRANCE, s. f. äynäev, dvoc (à) : 
édüvm, nç (#). Una éternité de souffrances 
pésera sur les méchants, rois xaxois d&dysiwc 
8 œiwv émt-xsiosrar (éni-xeuut , fut. xsiooueu). 

SOUFFRANT , anrz, adj. qui souffre, 
&ijüv, oùou, cv (partic. d'axyée, &, fut. na). 
l Endurant, patient, dvexruis, %, oôv Qui 
n'est pas d’une humeur souffrante, ducavexroç 
ou Juaavdoyeros , 06, 0v. 

SOUFFRIR , ». n. éprouver une douleur, 
die, ©, fut. row. — à Îa tête, rüv xepa- 
Añv. Souffrir des maux de ses amis, vois rèv 
puy xaxcis Giyée, &. L'armée souffrait beau- 
coup du froid, # otpanx no yupüvos éra- 
Aauropet (raunepée, &, fut. vou). || Res- 
sentir du mal, éprouver du dommage , xaxüc 
rédye , OM XANIY TO AXOYO, Jul. mia © 
xaxoraôle , &, fut. au. || Souffrir des sot- 


tises de quelqu'un, vTäc érépou œphuapiac xancv 


rt dnrolate, fut. Aabaoux. Soufirir des dis- 
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désua , acc. L'affaire ne souffre pas de 
retard, oùdepiay ävaGoxny Tr npäyqua dv 
déysru. Cela ne souffre aucune difficulté, 
obday iurcdwv (sous-emt. lati). || Permettre, con- 
sentir, ouvy-yopin, &, fut. now, acc. : ém- 
rtpére , fut. vrpihe, acc. Souffrez que je 
fasse, La pe ou &p-ec pa nouiv (idw, à, 
fut. dique : din, fut. üp-nonu : mous, à, 
fut. vod). Je ne souffrirai jamais qu'on l'in- 
sulle en ma présence, où urmrors rcürovr Aude 
peiolau dou map-év (aoidcpie, à, fut. ñow : 
ndpeut, fut écoueut). 

SOUFRE, s. mm. Osïov, ov (ro). De la 
nature du soufre, ôn&ône, ve, ec. 

SOUFRER , v. «. Dauw, à, fut. dou, acc. 

SOUHAIT, s. m. sûyn, fc (*). Former 
des souhaits injustes, &ôixec 11 elyoux, fut. 
tÜEouxs. Voir ses souhaits accomplis, rñc sèyäc 
Tuyréve, fut. rattouu. À souhait, xar” sûynv. 
Réussir à souhait, xarä yrounr npc-xupée, 
&, fut. noce ‘ 

SOUHAIÏITABLE, adj. sbxraïoc, «, o. 

SOUHAITER , v. à. you, fut. sEua, 
acc. Je souhaiterais volontiers, eüExiunv &v, 
acc. Il souhaite d’être riche, sÜysrat mou 
Taiv (mAcurie, ©, fut. ñocw). Souhaiter que les 
plus grands malheurs arrivent, «byoua rà 
xéuora “yivéoles (jivouar, fut. ysicouæ). Sou- 
vent on iourne par désirer, ém-ôvuie, ©, 


sensions des autres, tx” dev Giyoorarobvre | fut. now, gén. : épéyoua, fut. épEoua, gén. : 


… Biérroue, fut. BhaGroue. Les fruits souffrent 
lorsque, Baéærovra ol xapmol ërav, subi. 
Sourram, ». a. éprouver, ndcye, ful msi 
ecua, acc. || Supporter, bro-pive, fut. pavo, 
acc. : bp-iorapar, fut. bro-crnoomu, acc. : 
dv=iyoua, fut. ou, acc. Soufirir tous les 
dangers pour acquérir de la gloire, roc xs- 
Sévous bnip Treo AaGeiv SŒav bro-péve, fut. 
yav&. Souffrir les paroles, l’insolence de quel- 
qu'un, vob Adyous, Tav daélysav Tnivoç bre- 
uéve. IL soufirirait tout plutôt que de m'a- 
bandonner, züvra päAdor À lué xpo-loler bre 
paiveiss dv (npo-teua, fut. mpo-ooue. || Souf- 
frir un refus, ray 4omow bo-iorapa, fut. bno- 
arauœu. Souffrir la faim, la soif, rèv Ab, 
rar Oifar xapripie, &, fut. “%ow. Souffrir 
avec peine, aan où Papioc qipu, fut. 
cisw, acc. Il souffrait avec peine les injures, 
Jounüc Épens Loidopcomeves (Audopée , à, fut. 
#au). [| Ademettre, comporter, iv-Déyouar, fut. 


pique, fut. Ép-noouœu , gén. || Souhaiter du bien 
à quelqu'un, œyabx rim sbycuat, fur. abEo- 
po: Ils lui souhaitaient toutes sortes de pros- 
pérités, sbyovro abr& molla xai äyabx. Sou- 
haiter du mal à quelqu'un, duva xara rivoç 
xar=sbyopar : dnvX nu én-apaoumau, œua, 
fut. aäaooua. Souhaiter le bonjour à quelqu'un, 
nva aonaouam, fut. dopa. 

SOUILLE, s. f. lieu où se roule le san- 
glier, xvavOnipa, aç (). 

SOUILLER , ». a. puaive, fut. av, acc. : 
uoküve, fut. vvw, acc. —8es mains de sang, 
xtipuc aîuan. | Main souillée d’un crime, zip 
paizomém, nc (%) : xslp nd roù poveu puapa, 
äs M). Se souiller d'un meurtre, prapovde, 
&, fut. vou. || Souiller sa gloire, 72 xAlo 
aloyüve , fut. uvé, où xat-déyyre, fut. svyte. 

SOUILLURE, s. f. poluauéc, où (8). || Æu fig. 
Aôun, nç (d) : A86n, nç (%). Laver une souil- 
lure, ray AnGny dmo-rpicquau, fu. Tpigoprate 
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SOUL, Souizx, adj. rassasié, uno; ox, 
wv, avec Le gén. Être soûl d’une chose, 
mic dônv lyw, fut. in. |] Ivre, pris de vin, 
péduao, n, 0. Être soûl, puôdw, fut. üou. 
[| Swbst. Prendre d'une chose tout son soûl, 
iu-minhau, fut. du-nanctmome, gén. : iu- 
popéouar, cbua, fut. foquar, gén. : xopérvouu, 
fut. xopeoôiooua, gén. Boire tout son soûl, 
dc xopor mive, fui. mia. 

SOULAGEMENT, s. me. xoigrapz, are 
(ro) : évaÿuyn, üc (À) : baorevn, ne (4). Don- 
ner du soulagement , xowuoite , fut. iow, acc. : 
éva-düye, fut. dote, acc. Il éprouve quel- 
que soulagement dans sa douleur, éysu ri Bou- 
xônpa ric Aômnç (je, fut. fu), Suid. 

SOULAGER , v. a. xoupilu où ini-xcupite, 
fut. ice, acc. Il soulage en grande partie 
leurs peines, rù xAstoroy Tñç abrüv cuupopäc 
ém-xouqiès. On est soulagé de sa douleur 
quand elle est partagée par ses amis, xouoi- 
Qovraes ci Aurmobpever auv-ayouvrer Toy per 
{ouv-miyio, à, fut. dou), éristt. || Soulager 
les pauvres, les secourir, rois druyoïay éx- 
aprio, ©, fut. apxice. 

SOULER , v. «a. rassasier, du-ninanmu, fut. 
du-riice, acc. : xara-xopévrum, fut. xopion, 
acc. — de quelque chose, rw. || Enivrer, 
mation , fut. puôdce, acc. 

SOULÈVEMENT , s. m. action de soule- 
ver, d'élever, &pow, sec (à). || éction d’enfler, 
de grossir, Inapaux, s0ç (4) : Eyxwaoc, suc (x). 
Soulèvement des flots, rù rñç ÉaAdaonc oidua, 
aroç. || Insurrection, äväaramc, sc (À) : oraoic, 
sx (4). || Soulèrement de cœur, envie de vo- 
mir, vavria, aç (4). En éprouver un, vauride, 
à, fut. dou, 

SOULEVER , v. a. lever, élever, aïpo, fut. 
dpo, acc. : xoupilo ou dva-xcupe, Jul. ice, 
acc. — de terre, ix rñç yüe. Se soulevant sur 
son grabat, ix To *ouuncdicu éaurèv äva-péowv 
(dva-pipo, fut. àv-ciow). Soulever la tête, 
äva-xünto, fut. xibo. || Soulever les flots de 
Ja mer, ray OdAaocav éyuiw, à, fut. co. || 
Soulever le cœur à quelqu'un, env rivt ap- 
fo, fut, de : vaunäv riwù ae, &, fut. 
saw. Qui soulève le cœur, äcwône, ne, sc: 
savrwônç, nç, 4. || Soulever d'indignation, 5t- 
lormu, fut. ix-oricu, acc. || Être soulevé d’in- 
dignation, 6£-iorauar ou épaurod dE-larauat, 
dut. ix-orñooum : ayavaxriw, ©, fut, au. | 
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Soulever les peuples contre l’autorilé légitime, 
Tüv Où nd Tüv Jiuaius &pyovrTey Tobc Spye 
mévouc &p-iermut, fui. àro-orion. Se soulever 
contre, éxmav-iorammou, fut. éxava-crnoomx , dat. 

SOULIER, s. m. bnomux, are (r0). Pe- 
tit soulier, OroËmariev, ou (rè). Soulier trop 
grand pour le pied, bnoOnua bmip rèv code 
Év, gén. Évros. Mettre ses souliers, bno—dis 
pou, fut. Brno. 

SOULIGNER, v. a. Üno-cmuacoma, cum, 
fut. œcuu, acc. 

SOUMETTRE, v. a. bno-récou , fut. take, 
acc. : bno-Glo, fut. Gaw, ace. — à quel- 
qu'un, rw. Soumettre des villes à son em- 
pire, Tac moec dr’ iuaur® auéoux, coua, 
fut. voouai. Soumettre les ennemis, r&v =z 
Mpiov maris, &, fut. nou. Se soumettre à 
quelqu'un, épauroy tin bno-réoce, fui. Ta— 
Ew, ou dro-Cilu, fut Ga. I] se soumit 
au pouvoir des Thébains, Üx-{6œus Eausu 
piouv OnGaiois (üno-Cae, fut. Gals : pire, 
fut. viau). Se soumettre à une peine, ice 
br-éyu, fut. Üo-tu. Se soumettre aux pias 
terribles châtiments , rnv éoyaruv ruupiav bzc- 
oxetv Boblouar, fut. Bouxrmcua. Ils espéraient 
que tous les Grecs seraient soumis à leur em- 
pire, Aimonv radvrag tobç “Elinvas 0e” éaurois 
locdar (into, fut. ice : siui, fut. io). 
Soumis, ise, sujet, assujemti, Évoyoc, oc, 0, 
avec le dat.|| Soumis, ise, obéissant, sbxuôrc, 
mc, dc (comp. icrapoc, sup. éoraros). Être soumis, 
sosie , &, fut. now, dat. : nubapyie, &, 
fut. ou, dat. : mvôoum, fut. retobiocuar, dat. 

SOUMISSION, s. f. sbnaiôux, a (#). Avoir 
de Ja soumission pour quelqu'an, nv &- 
miôée , &, fut. non, ou srudüs fye, fut. En. 

SOUMISSIONNAIRE, s. m. épyoh@Goc, œ (6). 

SOUMISSIONNER, v. a. épyoabiée, ©, 
fut. now, acc. 

SOUPAPE, s. f. yiuoai, i90ç (x). 

SOUPÇON, s. m. broÿia, ac (à) : dns 
veux, æ (*). Donner du soupçon, bxoiav 
lu-mouie, &, fut. ou. Donner lieu à de 
justes soupçons, dtexiog xat” énauroë brovuar 
xivéo , &, fut. now. KÉloigner de soi tout soup- 
çon, #oppu Tic drobias dpaurèv noue, &, fur. 
“au. Sa vertu est hors de soapçon, brodiav où 
gopst abroÙ À apirn (xupio, ©, fut. row). 
A l'abri de tout soupçon, #Æo raonç üroÿias. 
Qui est à l'abri du soupcon, ävéronro, c5, cm 
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SOUPÇCONNER, v. a. bn-onrsbe , fut. sÜcœ , 
acc. : bno-voiu, ©, fut. “ou, acc. : bp- 
pau, Guau, fut. bn-époua (aor. br-ud6- 
uunv), acc, Quand il y a deux régimes, on 
met de préférence à lacc. celui de la chose. 
Soupçonner quelqu'un de quelque chose , 
tournes, soupçonner quelque chose au sujet 
de quelqu'un, ri pi rive bn-omrstw ou 
bro-voiw, &. Ne soupconnez pas cela de ma 
part, prdèv eiç duë bmo-vèur roro, Aristphn. 

tre soupçonné, Ün-onrsümau, fut. suôñoouet : 
dronres yo, fut. Tu : iv bnobix ui, fut. 
fous : Ünobiav fjo, fut. Eu. —de quelque 
chose, mapi nivo. — d’avoir fait quelque chose, 
Se rt remonxeç (partic. parf. de rulw, à). 
On soupçonne qu’ils pourraient faire quelque 
action honteuse, ünodiav Éyouaiy d6 dv n rod- 
Euav aloypoy (rptoow , fut. npa£w), Dém. On 
commence à me soupçonner, sis Ünobiav épyc- 
pau, fut. Debcouma : sis brobiav iu-ninre, 
fut. ssocüuæ. Faire soupçonner quelqu'un, 
Tiva sic Dbmobiav ip-Gidu, fut. Gao. Faire 
soupçonner à quelqu'un, ürobiav tivi rap-iye, 
fut. &w. Ceci fait soupçonner que, roro bno- 
Viav moi Où nap-équ (rauiu, ©, fut. ko: 
Rap=fyo, fut. Œuwÿ, avec àc et l'indice. 

SOUPÇONNEUX , ausx, adj. raybmomrec, 
06, ov. 

SOUPE, s. f. toude, où (8). 

SOUPER, ou Sours , 5. m. Osinvov, cu (rè). 
Petit soupé, Sernvéprov, ou (ré). Inviter à 
souper, sis Deirvoy xalio, &, fut. xaïice, 
acc. Donner à souper, Oninvitu, fut. ice, 
acc. Applaudissements achetés par des soupers, 
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SOUPER, v. n, Onnvéo, &, fut. nou. — 

. âvec quelqu'un, sw ouv-dunvéw, &. Finir 

ou achever de souper, äno-Saunvéo, &. Qui 

n’a pas encore soupé, &ôtinvos, ou (#, ñ). 

__ SOUPESER, ». a. Pacraku, fut. dow, acc. 
‘SOUPEUR, s. m. Sunmois, où (6). 
SOUPIR, ss. m. arivaguoc, où (6) : oté- 

Yayua, aros (ro) : aroves, ou (6). Pousser de 

profonds soupirs, péya orsvato, fut. ao. || 

Rendre Île dernier. soupir |, ix-rvie , fut. 

mvaocuœu. Jusqu'au dernier soupir, si ioya- 

TAY_ AVATVONY, 

SOUPIRAIL, s. m. avanvon, %ç (4) : Sianvor 
ñs (4). 
SOUPIRER , », 2. rive , fut. dE. 
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Sans soupirer, &orevaxri. || Soupirer après, 
désirer ardemment, ip-lauau, fut. ip-ñocua 
gén. : dpéçouut, fut. dpitouar, gén. 

SOUPLE, adj. sborpogos, oç, 0 : sÜxaurrog, 
06, Ov. || Au fig. eborpopos, oç, ov : sbayu- 
TH de, dv. 

SOUPLEMENT, adv. sborpcpoe. 

SOUPLESSE, s. f. sborpopix, aç (#). {| 
Tour de souplesse, au fig. aorpooñ, fe (x). 
Faire mille tours de souplesse, soAïàç orpooac 
Grpipoua , fut. orpagrocua. 

SOUQUENILLE, s. f. rptG6œviov, ou (rè). 

SOURCE, s. f. rmyñ, %c (4). Source jail- 
lissanto, xidab, axoç (ñ). Eau de source, 53up 
mayaiov, où (rè). Prendre sa source, Bpiw, 
Jut. Boicw : BAbte ou äva-Gito, fut. Elise. 
— dans la montagne, x roü épous. Fleuve 
navigable à sa source, xorauèç &nd Tñs mnyç 
mhwtjaoc, cu (6). 

Souncx, origine, dpyn, fe (A) : fRx, ne 
(ñ) : airia, ag (#) : rè afriov, cu. Remonter 
à la source, &r” &pyñc oxomiw, ©, fut. row, 
acc. Si nous remontons à la source, iav ä&r° 
dpyñc oxomœupev. La source de tous les maux, 
À Tôv érdvrev xaxüv pile, nç. Voilà la source 
de tous les maux, dvôsv xaévra Ta xaxa ouv- 
éGn (ouu-Gaive, fut. Gioouu). Ce sera la source 
de bien des maux, reüro peyiornv œopäv xxxüv 
lost (pipe, fut. clou). Telle fut la source 
des guerres, roûro Tüv molluuy afruov éyévero 
(yivmar, fut. you). Ce fut la source de 
uotre inimitié, #yôpa. &nd roëds pkaro xpürov 
vvécdar (ox, fur. doEouar). 

SOURCIL, s. m. émpôe, dog (%). Froncer 
les sourcils, ras pos ouv-dye, fut. ko, 
ou ov-orée, fut. agrskm, ou ou-o7raw, à, 
fut. onxdaw. Hausser les sourcils, lever fière- 
ment le sourcil, vac éppüce adipo, fut. apa. 
Qui a les sourcils noirs, xuavoopuc, uoc (8, x). 

SOURCILLER, v. n. oxapdautcan, fut. dEw. 
Sans sourciller, d&oxapdauuxrt. 

SOURCILLEUX, aus, adj. épouodnç, ne, 86e 

SOURD, Sounrs, adj. privé de l'organe de 
l'ouie, xwpoç, %, 0v (comp. orspoç, sup. da 
To). Un peu sourd, ünéxwmos, oç, ov. Être 
sourd, xugsüw, fut. esûcuw. Devenir sourd, 
xopiouu, aux, fut. mou. Rendre sourd, 
xwpou, &, fut. &ow, acc. || Qui n’écoute pas, 
qui ne veut pas écouer, &vnxooç, 06, 0v, 
avec le gén. Être sourd à, évmxoucrio, à, 


890 SOU 


fut. dow, gén. Être sourd à toutes les prières, 
rioac bluoiac äno-orpipoue, fut. orpépouæe. || 
Caché, clandestin, \adpaïos, æ&, ov : xpuguics, 
æ, ov: gpôgroc, oc où «, ov. Sourties menées, 
al Atôpa ÉmGoukei, &v (Asôpa, adr. indécl.). || 
Peu retentissant, &ÿogoç, o, ov. Bruit sourd, 
#ucc xugde, où (6) : Coup sourd, sir àp- 
GQhia, a (à) 

SOURDAUD , s. m. S6awpoc, œ (6). 

SOURDEMENT, adv. xpü63ny : xpüpa : Ada. 
Semer sourdement des bruits, Aéycuce bmo- 
cmeipw, fut. enspè. 

A LA SOURDINE, ad. 1xtpa. 

SOURDRE , v. n. Poe, fut. Bpüce : Baie 
où dva-Giite, fut. Giicu. 

SOURICEAU , s. m. puspuv, o (:). 

SOURICIÈRE , s. f. pudypa, æ& (x). 

SOURIQUOIS, adj. puédne, ne, uc. 

SOURIRE, v. n. pudido, &, fut. dou. 
Sourire légèrement , bno-ueiôtde , &. Sourire 
à quelqu'un, rivi npoo-puidide , &, fut. dan, 
où mpos-qin, ©, fut. vocaux. || du fig. 
La campagne sourit, à &ypèe ya (de, 
& , fut. yüdomu). Tout sourit à vos vœux, 
HAVTA CU LATE Jrunv po-yapei (npo-repée , à, 
fut. ñoa). Si le ciel sourit à mes vœux, &v 
Duuc 7 6 Osi (sui, fut. loue). 

SOURIRE, ox Sounis, s. m. pediaue, arog (rè). 

SOURIS, s. f. petit animal, püç, gén. 
pudç (6). Pelile souris, pudpcos, cv (rè). Trou 
de souris, puokia, aç (à). 

SOUS, prép. bnd, gén. dat. ou ace. soit 
qu'il u ait ou non mouvement. Sous terre, 
Uno fs : bnd yñ : bsd yhv. Ils vinrent sous 
les murs de la ville, OÜnd chy nov %)00 
céoxoua, fut. dabcouu). Les hommes qui 
sont sous le soleil, of brè rèv lov évépuro, 
Tout l'or qui est sous la terre, & ère 
yiv xpuoée, où. || Servir sous quelqu'un, 
dd rive erparsüouer, fut. boum. Ré- 
duire sous sa domination, bn’ iuaurèv où 
br” dpaurs noue, oüua, fuz veu, acc. 
Sous le gouvernement de Pytadore, éni 
pyovroç IlureËépou. Sous le consulat de tel 
et tel, ini Éxdérus roÿ GSsivoe ua roë Dsivoc. 
Sous leur consulat, arr brarsucvruy (tra 
Ted, fut sûcu). Sous le règne d'Agamem- 
non ; ‘’Ayapémvevo Baauadorre {Baatie , 
fut. tôce). | Sous peine de mort, 6avirou 
Grulas mpo- xspnévas (mpc-xsiue, fut, xeicuæ). 
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Sous main, sous le secret, Aafpaiec : Adèpn : 
xpupaius : xpÜpx : xoüGOnr. Sous prétezte, 
ri mpopdou ou simplement mpopdort avec !c 
gén. Sous prétexte d'amitié, rc quiac xpe- 
pes. Sous ombre de faire quelque chose, 
Adye pèv dors T1 mouiv. 

SOUSCRIPTEUR, s. m. tournez par Le verbe. 

SOUSCRIPTION , s. f. drogpagñ, à: (à) 

SOUSCRIRE, v. a. revêtir de sa signature, 
bno—ypiqu, fur. pate, dat.|| v. n. consentir 
à, ovyeara-tibsuar, fut. ouypeara-bnoopuans , dat. 

SOUS-DIACRE , s. m. bnodiaxovoc, ou (6) 

SOUS-ENTENDRE, v. a. üx-axües, fa. 
axeboques , acc. : bno-lauGive , Ju. se 
pa, acc. Il faut sous-entendre que, ÿüxc- 
Annrior ên, avec l'indice. 

SOUS-ENTENTE, s. f. rù dr-amucucusvor, 

SOUS-MAITRE, s. me. drodtôtoxaioc, où (é). 

SOUS-PRÈFET, s. m, üroîtcumTtric, où (é). 

SOUSSIGNER , v. a. ÿbro-ypipu , fut. 
voiŸo, dat. 

SOUSTRACTION, s. f. bpaipsnc, sec (ü) 

SOUSTRAIRE, v. a. bo-mpie ou bask- 
awte, ©, fut. œpñce, acc. || Soustraire aux 
dangers, Tüv xmvdüver aän-alioce, fu. ad 
At£w , acc. 

sx Sousraame, v. r. se dérober à, Six-geiye, 
fut. quitoum, acc : dia-didpaaxe , fut. da-Bpe- 
cum, acc. — aux dangers, aux malheurs, 
robe muvSbveuc, Tac ouwpopais. Se soustraire au 
combet, euyouayée, ©, fut. dou — anx 
poursuites de la justice, quyduie, &. — à 
l'obéissance, donne, fut. dou. Vous vous 
êtes soustrait à Ia calomnie, tr SiaGcte 
cavrèv &n-MaËac (an-a\iioce, fut mAsEe). 

SOUS-VENTRIÈRE , s. f. masyauor®, 
fipoc (6). 

SOUTANE, s. f. yiroiv, aivo (6). 

SOUTENABLE, adj. supportable, avers, 
ñ, dv. [| Qu'on peut garder, quAdEuos, oç où 
a, ov. || Qw’on peut défendre par des raisons 
plausibles, ebarmoïiynres, cç, em Qui n'est 
pes soutenable, en- ce sens, avaxcdAoynres, cç, cv. 

SOUTENIR, v. «@. appuyer, ermpi, fut 
Eu, acc. : ipeido, fut. ipricw, acc. || Sup- 
porter, bno-gipe, fut. br-oicw, acc. : be- 
larme, fut. Üro-orioqmuu, acc Soutenir le 
poids de la guerre, ro roù soiuou flaipot pépe, 
fut. vis. Soutenir le’ fardeau de l'empire, 
Tv dpxir dno-pive, fut. quva. || Résister à, 
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Üxo—pnéves , fut. pevw, acc. : bporaucm, fut. 
dnonamriecma, ace. : brodiyoue, fut. d6Eo- 
peu, acc. — le choc des ennemis, riv r& 
dvavriev épurv. | Maintenir dignement , dta- 
cute, fut. eùsuw, acc. Soutenir son rang, 
sa réputation, ro5 détuarce, Tfic qrunç &bioc 
sodoce , fut. rpike. 

Sourgmm, autenter, faire vivre, rpivo, 
fut. 6péde, acc. 

Souremx, défendre, protéger, äuüve, fut. 
uv@ , dat. || Appuyer de son secours, de 
sa participation, oux-xpécow, fut. xpétu, 
dat, : ouv-spyém, ©, fut. ñow, dat. || Æider 
de sa voix, de son éloquence, ovv-aycone, 
fut. ‘auv-ayopiüou où ouv-sp&, dat. || Main- 
tenir en tenant bon, en résistant, qudcow , 
fut. fe, acc. : diax-rmpio, à, fut. cv, 
acc. Soutenir ses droits, r&v duxuroÿ à- 
“iov dvn-lauGévoux, fut. Anÿouu. Sou- 
tenir son opinion, rav -yrœunv Jia-6sGadm , 
cpu, fut. douar : diioyupiouat, fut. ioo— 
pou, acc. 

Souremn, cffirmer fortement, di-1eyvptoue, 
fut. icopar, acc. : dia-GiGoudoum, ua, fut. 
wogma , acc. Plus sowent”on tourne par 
dire, Aéye, fut. Au on ba, acc. : qui, 
fut. qrow, acc. Je soutiens que, gnmi ou 
Aéye 6n, indie. Soutenir le contraire, ä&vr- 
Aiyo , fut. du ou avr-pü, dat. 

ss Sovram, v, r. — sur ses pieds, lora- 
pas, fut. orioua. Se soutenir sur un 
bâton, Paxrpe épsidouar, fut. lpsicues. 

sx Souramm, durer, continuer, éim-puéve , 
fut. puvo : Gi-apxés, ©, fut. apricu. Sa 
fidélité s’est soutenue jusqu'à la fin, storèc 
&y di-srôuos (dta-raée, &, fut. rekécu ). || 
Soutenu, ue, continu, qui se prolonge, ouv- 
exc, 6, ç (comp. éorapos, sup. éorarx). 
— qui ne se relâche pas, oivrovos, ©, 0 
(comp. drapoc, sup. wraroç). 

SOUTERRAIN, ame, adj. Übnoytuc, e, 
œv : Üméyeroc, oc, o. . 

SOUTERRAIN , s. m. Tù bnoyeuv, 

SOUTIEN, s. m. orrprqua, aroç (rè) : 
foucua, are (rè). 

SOUTIRER , v. a. dérober furtivement, 
bro-xiérre, fut. xuiÿow, acc. || Transvaser, 
psr-ayyüe, fut low, acc. 

SOUVENANCE, s. f. puia, a (4). 

se SOUVENTIR, v. r. piuvmuar, parf. de 
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uuvioxcua. — de quelque chose, rl où vds. 
Souvenez-vous de vos amis, rüv qgûüer jué- 
pynoo. Souviens-toi que tu es homme, péavnoc 
pures &v (partic d'aiui, fut. {omm). Je me 
souviens que vous disiez, péuvmai oo Aéyov- 
roç Où as Àfyovra (partic. de àéye, fut. 
AŒw ou dp@). Autant que je nuis m'en 
souvenir, Gocv où 6ox ya miumuu. Faire 
souvenir quelqu'un de quelque chose, +1va 
rt dva-puuvroxe, fut. uvicw. || I me sou- 
vient de, tournez, je me souviens. 

SOUVENTIR, s. m. pvun, ve (%) : pveia, 
a (*). Conserver le souvenir de, à pyñunc 
&yo, fut. &o, acc. Rappeler au souvenir, 
sl pviunv dv-éye, fut. dEw, acc. Laisser un 
souvenir éternel de sa vertu, +vñc énaurod 
dperñie umiunv sc Enavra Tèv ypovor nara-hei- 
rw, fut. lite, Perdre le souvenir, &uwmuo- 
vüu, fut. sûce, gén. 

SOUVENT, adv,. mode : ouyvüs. Plus 
souvent, mnhcovdus : ouyvorapor. Le plus sou- 
vent, &e rx mod : &e ni Tù mdsiorov : Ta 
mod : Ta nAtiora : mheaTug. 

SOUVERAIN , aixx, adj. suprême, dxoce, 
æ, ov. Le souverain pouvoir, à dxpa douaia, 
aç. Le souverain bien, + mœvu &yabiv, où. 
Us placent le souverain bien dans la vertu, 
Td Gprorov Uno-AauGaévouav év Tÿ perf (bno- 
AauGève, fut. Añÿouai). || Tout-puissant, absolu, 

arñc, 6, dc. Maître souverain, adroxpa- 
rup, opoç (6R Décision souveraine, npooræyua 
abroxparopteo, où (rè). Prince souverain, dv- 
viarn, ou (8). Avoir l'autorité souveraine, 
Svvacrste , fut. 6ôcw, gén. | Subst. Un sou- 
verain, un roi, Baouuôc, éwç (6). Une sou- 
veraine, Baoiuooz, nc (4) : Baouic, 306 (à) : 
Bœaiuix, æ&e (ï). 

SOUVERAINEMENT, adv. d'une manière 
absolue, cœbroxparopxc. || Entièrement, rw. 
Souverainement ridicule, nayyüouws, oç, cv. 
Souverainement injuste, mavadsomoc, 06, ov. 
Souverainement bon, æavä-yaboc, oc, ov. 

SOUVERAINETÉ, s. f. duvacreix, ac (4) 

SOYEUX, nos, adj. qui a de longs poils, 
paduriç, n, dv. || Doux au toucher, Mic, 
&, ov (comp. dripoc, sup. éraroc). 

SPACIEUSEMENT, adv. sipuyepuc. 

SPACIEUX, nusz, adÿ. cüpüyæpec, 06, ww: 
spôç, tix, 0 (comp. Ürapos, sup. Graroc). 

SPADASSIN, s. m. pazopopdpoc, ou (6). 
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SPARSILE, adj. onopéc, ddoç (8, 5%). 
SPARTE, s. m. plante, onaprov, o (ro). 
SPARTERIE, s. f. Qui fait des ouvrages 
de sparterie, onapronmos, oç, 0. 
SPASME, s. m. ondoua, aroç (rè). | 
SPASMODIQUE, adj. orasuarudnc, nç, 06. 
SPATULE, s. f. oxaèn, ne (ñ) : onaûie, 
i2oç (x). Petite spatule, onzbiov, ou (ro). 
SPÉCIAL, az, ad. Tôtx, &, ev (oomp. 
airspoç, sup. œiraroç). D'une nature spéciale, 
idtogunc, , & : loyers, K; de. 
SPÉCIALEMENT , adv. lus. 
SPÉCIEUSEMENT , ado. sbmpsrüc. 
SPÉCIEUX, musx, adj. sbnpemie, ve, de 
(comp. éorepos, sup. éotaroc) : sbcyrpev, av, 
ov, gén. ovoc (comp. ovéarspoc, sup. ovéorarog) : 
sÜAoyoe, 06, ov (comp. @rspoç, sup. rare). 
SPÉCIFICATION , s. f. Siopioudc, où (6). 
SPÉCIFIER, v. a. 3-œito, fut. (ow, acc. 
SPÉCIFIQUE, ad. silixde, À, dv : sidomorde, 
66, dv. Le caractère spécifique, rù sidomouv, 
05 : xapaxrrp, poç (6). ||s. m. Un spécifique, 
pépuaxor dExipsrov, ou (rè). 
SPÉCIFIQUEMENT, adr. elfuxü. 
SPECTACLE, s. m. 0iaua, aros (rè). Don- 
ner un spectacle, Oixua ém-dsixvopu, fut. 
visu. Donner en spectacle, Osarpitu, fut. 
iow, acc. Donnant en spectacle leur afiliction, 
Ta daurüv méôn Oéarpov moubpeva (root, 
par, fut. “oouat). || Le spectacle ou les ec- 
tacles, al Gsupiau, &v. Spectacles de gladia- 
teurs, oÙ rüv povoudyuv dyüvsc, av. Salle de 
spectacle, Oéxrpov, ou (rè). Être passionné 
pour le spectacle, ésarpouaviw, ©, fut. 100. 
Entrepreneur de spectacle, Osarpovne, ou (6). 
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dsupiw, &, fut. cu. || Faire ne opération 

de commerce, ypapatiouu, fut. ioome. 

Compter d'avance sur quelque chose, morue, 

fut. sécu, dat. : mimouba (parf. de nuüdoux)}), 

dat. On tourne aussi par différents verbes. 

Spéculer sur la crédulité du peuple , tosrnez, 

en abuser, rÿ Tüv now niorst äno-ypdomeu, 

œuu, fut. yproua. Spéculer sur les mal- 
heurs publics , tournez, les exploiter, ràùç muvÿ 
cuupopäc xapréquu, cÙpue, fu doom 
SPERMATIQUE, àdi. ompuarué, %, és 
SPERME, s.m. exépua, aroç (rè) :qôvee, ou (6). 
SPHACÈLE, s. m. opéudo, œ (é). 
SPHACÉLÉ, dr, adj. iopoulouévc, n, 
ov (partic. parf. passif de paie, fit. ion. 
SPHENOIDE , adj. opnvoudne, c, 6c- 
SPHÈRE, s. f. opaipa, ac (à). 
SPHÉRICITÉ, s. f. orpoyyuhérac, aroc (à). 
SPHÉRIQUE, ad. opuprxé, %, dv. 
SPHÉRIQUEMENT, oder. opaupuis. 
SPHÉRISTÈRE , s. m. rù opæptoriptov, ou. 
SPHÉRISTIQUE, ad. OPAPLOTIN, A, vs 
| Subst. La sphéristique, À opupiorux, ñs (sous- 
ent. Téyva). 

Subst. Un sphéroïlde, rà opapondée, où. 
SPHINCTER, s. m. opryxrip, üpoc (6). 
SPHINX, s. me. être fabuleux, opt, gén. 

opryrée (à). 

SPICILÉGE, s. m. &vôcképor, œ (rè). 
SPINAL, aus, adj. haytaio, &, ov. 
SPIRAL, aus, adj. uxondnc, ne, dc: oxsr— 
pondre, ne, éc. Ligne spirale, voyes Srrmazs, subst. 
SPIRALE, s, f. ÎUE, txoç (ÿ):onxsipa où 
orsipæ, «ç (ü). Tourner en spirale, bison, 


SPECTATEUR, s. m. vice, s. f. Gau-|fut. Do, acc. : enupdo, à; fut. deu, acc. 


rüç, où (8). Au fém. Osirpua, ac (%). Les 
spectateurs, Osarai, &v (cl) : ol Osmmevor, ov 
(partic. de Osiquas, œuat, fut. dsdoouar) : oi 
Jswpoüvrsc , wv (partic. de sopio, & , fut. aa). 
SPECTRE, s. m. «iSoov, ou (rè). 
SPÉCULAIRE, ad. XATONTPINOG , Ts OV. 
SPÉCULATEUR, s. m, qui se livre à 
la contemplation, biwpnrnç, où (6). || Qui fait 
des opérations de finance, ypnnanornis, où (6). 
SPÉCULATIF, Ie, adj. dewprrucic, %, 6. 
SPÉCULATION , s. f. contemplation, 6sépr- 
aç, 106 (à). || Opération de commerce ou de 
finance, ypnpanoudc, © (ë). 
SPECULER, v. n. faire des observations, 





Se rouler en spirale, iicsuu, fut. üuyôs- 
CŒLAL ? CREPAQLAL OÙ GLORIA, Leu , fait. 
affacuu.Tourné ou roulé en spirale, iueros, n, dv. 
SPIRATION , s. f. nvsüauwç, suxç (à). 
SPIRE, s. f. omipa, ac (à). 
SPIRITUALITÉ, s. f..15ù sveuparouv, ci. 
SPIRITUEL, mix, adj. incorporel, vu- 
parue, %, ov. || Religieux, relatif à (la 
religion ou à la dévotion, mruuaru, %, 
dv, Eccl. || Qui a de l'esprit, äyyivouc, ou, 
ouv (comp. obarepos, sup. obcraros) : &oraie, 
a, ov (comp. Gtspoc, sup. rares) : &oruxoç, 
A, Ov (comp. dripec, sup. craros, : sbtpa— 
FUCG, 06, OV (comp. arspos, sup. araroc): 
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sdqui, 6, & (comp. éoripos, swp. écraroc) : 
SEGc, six, 0 (comp. Grapos, sup. üraroe). Trait 
spirituel, éorsioudç, où (ë) : fa doruxov, 
eù (rè). Réponse spirituelle, rù dortiuç &no- 
xptôév, gén. évrroc (partic. aor. passif d'äro- 
mptvoues, fut. xpivoïueu). Figure spirituelle, à 
xara vhv éd sbquia, ac. 

SPIRITUELLEMENT, adv. avec esprit, 
Ayrivec : dorsius : daruxëe : ebrpamiec : {a 
ptévrex. || Dans l'ordre spirituel ou mystique, 
aævevparx®ç, Eccl. 

SPIRITUEUX, zusz, adj. rvuparddnc, MG y 86e 

SPLEEN, s. m. pshaygokia, ace (à). Qui 
a le spleen, psayyouws, v, o. Avoir le 
spleen, püayroide, &; fui. no. 

SPLENDEUR, s. f. Aauxoëmme, mroç (n). 

SPLENDIDE, adj. Aaunpoç, &, ov (comp. 
érupoc, sup. draroç) : moluraaç, vi, 6 (comp. 
ÉorTipoc, sup. Éararog). 

SPLENDIDEMENT, ad. daurpax : ou 
Tade. 

SPLÉNIQUE, adj. onkrvwuxde, %, v. 

SPOLIATEUR, s. m. ouvAuräç, où (6). 

SPOLIATION, s. f. oûna, «oç (à) : 
où, n6 (à). 

SPOLIER, v. a. oulde, &, fut. mo, acc. 

SPONDAIQUE, adj. onovdaiuie, n, ov. 

SPONDÉE, s. m. onovdsios, ou (6). 

SPONDYLE, s. m. onxvduao où opévdu- 
Acç, ou (8): omovdüAMov où apovdüleov, ou (rè). 

SPONGIEUX , nusx, adj. onoyyoudnc, ve, 
a: onvyyÉÈNC, Nr 6. 

SPONGITE, s. f. pierre, 8 envie, 
ou (sousent. Xdoc). 

SPONTANÉ, de, adj. «brutes, 0ç, ov. 
D'un mouvement spontané, abropdrex : én" 
ÆbTopéTou. 

SPONTANÉTITÉ , s. f. rù abréparev, o. 

SPONTANÉMENT, adr. abroudrex. 

SPORADE et Sronanique, adj. emopdc, 
du (8, À). 

SPUTATION, s. f. nrusioudç, où (6). 

SQUAMMEUX, uesz, adj. Asm0%One, nç, 86. 

SQUELETTE , s. m. oxskerôv, où (rè). Qui 
ressemble à un squelette, oxssrudnç, nç, 6ç. 

SQUILLE, s. f. sorte d’oignon, exila, nç (à). 

SQUINANCIE, s. f. voyez Ksquinanas. 

SQUIRRE , s. m. oxphoc, ou (6). 

SQUIRREUX , nos, adj. oufbdnc, nç, ac. 

STABLLITÉ, sf. BiGaiëmç, mres (à). 
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Avec stabilité, oruciusc : iuréduc : BiGaioc. 

STABLE, adj. oradotue, mn, ov (comp. 
Tape, Sup. œrarog) : sborabnis, nie, dé : fure- 
dog, 06, 0v : BéGaos, æ, ov (comp. éripec, 
sup. draroc). Rendre stable, BiGaude, à, fau. 
dcw, acc. 

STACHIS, s. m. plante, orayuc, vo (6). 

STADE, s. m. carrière, ortddiov, ou (rè). 
Courir dans le stade, oradicopouie, &, fut. 
ou. | Mesure de distance, ovüdiov, où (rè): 
au pl. otadix, av (ra), où arddioi, œv (ol). 
Qui est de la longueur d’un stade, ora- 
diaioçs, «à, ov. De deux, de trois stades, 
etc. Giarddioe, rptaradiog, 06, ov. 

STAGNANT, aurz, adj. ordomuos, © ou 
n, ov. Nappe d’eau stagnante, Ajuvn, nç (à). 
Être couvert d'eaux stagnantes, Auvéou, 
cùpat, fut. œbrioma. 

STAGNATION , s. jf. immobilité d’un 
fluide, aräaç, suç (à). || Cessation des affaires, 
arpakla, ae (Ÿ). 

STALACTITE, s. f. cradaxrie, t30ç (A). 

STALLE, s. f. Üpa, aç (#). 

STANCE, s. f. orpoon, äc (à). 

STAPHISAIGRE, s. jf. plante, % éypix 
otaiç, id0ç (#). 

STAPHYLIN, s. m. insecte, oraquAive, 
où (6) 

STAPHYLOME, s. m. orapüioua, «roç (rè). 

STASE, s. f. crdanc, soc (à). 

STATION DS. f. créa, suc (à). [| Station 
des planètes, ormpryu&, où (6). 

STATIONNAIRE, adj. otacuoç, oç où 
n, ov. || Étre stationnaire, en parlant des 
astres, ormpe, fut. Eu. 

STATIQUE, s. J. % oraruwn, ce (sous- 

ent. réyvn). Habile dans la statique, oran- 
x06, Ms Ôv. 

STATUAIRE, s. m. éväpiavromeuss où dya2- 
paromoide, où (6) : évdpiavroyaüpos où ÉpeyAdpes, 
ou (8). || La statuaire, s. f. À ipuoyueur, 
fe (sous-ent. réyymn). 

STATUE, s. f. image en pied d'une di 
vinité, dyxpa, aroç (rè). Petite statue, &yx- 
uanov, ou (rè). Faire des statues, éyaina- 
roro , &, fut. vou. State de marbre, 
dyaua pappäpsov, ou (rè). Statue de bois, Ecavov, 
œ (rù). || {mage en pied d'une personne, 
dvBpiic, dvrog (6) : eltuv, dvoç (ï). Dresser 
une statue d'or, dvépuéivra xpvooir Term, 





894 STI 


fu. otñce, ou däv-iormu, Jul. dva-orice. 
Élever à quelqu'un une statue de bronze, 
cbuôva qyaxiv mu orme, où bien l'on tourne, 
élever quelqu'un en airain, yjakmüv riva 
iormu, fut. orñce. 

STATUER, v. a. wie, Jul xptve. — 
mr quelque chose, spi nivo. 

STATURE, s. f. Auxia, aç (à). De haute 
tature, péyas vd oüpa, gén. psyaiou. De 
petite stature, puxpèc Tà cüua, gén. pxpoû. 

STATUT, s. m. Joyua, are (rè). 

STÉATITE, s. f. minéral, à ovsatirnc, 
ou (sous-ent. A60ç). 

STÉATOME, s. m. orsdroua, aroç (rè). 

STÉNOGRAPHE, s. m. ompatoypdpos, ov (é). 

STÉNOGRAPHIE, sf. À dia onpaiuv-ypapu,ñc. 

STENTÉ, #x, adj. travaillé, mahiéré, xpr- 
apyzomive, n, ov (partic. parf. passif de mpt- 
spyéoun, fut. doqu). 

STÉRÉOMÉTRIE, s. f. rapsouerpia , aç (à). 

STÉRILE, adÿ. &yovox, oo, ev. Femme 
stérile, otaipa, «ç (d). || Champ stérile, 
ayeès dxaproç où dpopos, ou (6). [| Sujet st6- 
rile, bacôsonc ioxvé, Ac (#). 

STÉRILITÉ, s. f. d'une femme, &yovia, 
as (à). — d'un champ, &popia où dxapnix, 
us (a). — d'un sujel, ioxvoraç, nr (4). 

STERNUM, s. m. orépvwv, ou (ro). 

STERNUTATOIRE, adj. mrappuxiç, %, dv. 

STIBIÉ, és, adj. ionGiouéves, n, cv (par- 
ticipe parf. passif de onbitu, fut. ice). 

STIGMATE, s. m. eriqua, aroœç (ro). 

STIGMATISER, v. «a. orryuarüe, fut. 
io, Acc. 

STILET, s. m. Eipiduov, œw (rè) : épyspi- 
ov, ou (rd). 

STILE , s.m. poinçon pour écrire, crie, 
œw (6). || Aiguille d’un cadran, yvépuv, avec (8). 

Srux, manière particulière d'un auteur ou 
d'un ourrage, yapaxrip, fipoc (8). | Éloeution, 
Mie, toc (ñ) : gpdac, sw (4). 

STILER, v. a. rapa-ouudte, fut. dou, 
acc. — à quelque chose, npiç mn. — à faire 
quelque chose, mauiv où nuïom mn. 

STIMULANT, ans, adj. sapoluvrouc, %, 
üv. [| Subst. Sümulant, remède excitant, qis- 
paxor sapcEuvrucv, où (rè). — encouragement, 
rapéppnuz, ares (rè). 

STIMULER, v. a. sap-bive, fut. uvre, 


acc. : napcpuao, &, fut. ndU, acc. 
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STIPENDIAIRE , adj. puobopioo, &, 0. 

STIPENDIER , v. a. puofooum, um, fu. 
œaouu, acc. Soldats stipendiés, d n:okw- 
pot, tv. 

STIPULATION , s. J. Supooya, ee (à 

STIPULER , v. a. Oi-cuoloyiuu, œuz, 
fut. ñaum, acc. . 

STOICIEN , s. m. Emme, s. f. ere, 
#, dv. Les stolciens, oi ormtxc, üv : à € 
The oroüs. 

STOICISME, s. m. doctrine des siokien, 
À or aipsoic, cac. || Austérité de me, 


aberupornç, uroc (à). || Frapassibilité, äxthu, | 


a (à). 

STOIQUE, adj. de stoicien, oruix, 1, 
dv. || Sévère dans ses mœurs, aberm, 
dv. || Impassible, aänabñc, nc, à. 

STOIQUEMENT , adv. oruteas. 

STOISME , s. m. voyez Sroicuux. 

STOMACAL, azx, où SromAcmQu, adj. 
paxueoc, %, dv. 

STORAX , s. m. espèce de gomme, ep, 
axoç ($). 

STORE , s. m. rapanéraoua, arx (i} 

STRABISME, s. m. orpaGioué, où (il 

STRANGULATION, s. f. éyrém, = (& 

STRANGURIE, s. f. orpayrapis, & (il 

STRAPASSER, on Srasrassonmea, # ( 
ébaucher grossièrement , oyaSitu, fut. éme, 

STRAPONTIN, s. m. éparis, æ (ri). 


STRATAGÈME, s. m. ras di fut, 


orparipeua, ares (rè). Chercher par des Are 
tagèmes à surprendre Crassus, AaGir vè1 K96> 
oo crparayéo, &, fut. no, Ph. | Jar, 
artifice, expédient , Sôkoc, ov (8) : Tétmr K (D: 
umgani, ie (à). Avoir recours à un stralagis 
Jde ywpémm, au, fut. ypicpa. Invest 
un stralagème, régre où per ne 
pioxes, fut. supisa. 

STRICT, 1cre, adj. dupe, 66, & (07 
dorapos, sup. écræroc). 

STRICTEMENT , ads, éiôè. 

STRIÉ, fe, edj. paGuri, À, 

STRIES , s. f. pl paéiu, ev (dl): 

STRIGILE, s. m. Evarpie, (A). 

STRIURE, s. f. paGduo, 6% (). 

STRONGLE, s. m. ver » À 
qéxn Due, twôoç. 

STROPHE , s. f. erpogi, % (i)- 

STRUCTURE, s. f. construction d'un 
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timert, oixcôdunac, suc (à). || Construction 
ou formation en général, xaraouun, ce (#) : 
poppuaic , suc (à). 

STUDIEUSEMENT, advr. guoncvec. 

STUDIEUX, zuz, adj. œuomovoeg, oç, 0v 
(eomp. drapos, sup. raroc) : quouabne, 6, éc 
(comp. écrapos, sup. écrarog). 

STUPÉFACTION , s. f. fendirEc où xx 
TARARELG, 106 (À). 

STUPÉFAIT, arrz, adj. berkmxroc, oc, ov. Être 
stupéfait, x-rirangues où xara-rénAnyuau (parf. 
passif d'ix-n\ñcce ou xara-nñace, fut. raie): 
énronmeu (parf. passif de nreie, ©, fut. now). 
— de quelque chose ou à la vue de quelque 
chose, r1 où mpdç mn. 

STUPÉFIANT » ANTE, adj. dxnimerxe, 
ñ, 0. 

STUPÉFIER, v. «a. ix-niioce où xara— 
rAñdow, fut. nie, acc. : mroiw, &, fut. 
vom , acc. 

STUPEUR, s. f. fric ou xarénAnbx, 
toç (à): aronoe, suc (à) : nrôa, ac (#) : dau 
Coç , ouç (rè). Frapper de stupeur, voyez Sruré- 
ræn. Être frappé de stupeur, voyes Srurérarr. 

STUPIDE, adj. dvaiobnres, ©, ev. 

STUPIDEMENT, adr. dvaucônires. 

STUPIDITÉ, s. f. dvarctmaia, ac (4). 

STYLE, s. m. voyez Snus. 

STYLER, v. a. voyez Sruxa. 

STYLET , s. m. voyez Sruxr. 

STYLOBATE, «. m. orulcbarne, cu (6). 

STYPTIQUE, adj. orurruxoç, %, 6. 

STYRAX, s. m. voyez Sronax. 

SU, vx, partic. ou adj. voyez Savon. 

SUAIRE, s. m. avduv, dvoç (À). 

SUANT , az, adj. idpüv, üox, &v, gén. 
&vroç (partic. prés. irrég. de ipée, &). 

SUAVE, adj. puxéc, six, 6 (comp. Ju- 
xÜTipoç Où Jauxiov, sup. auxbraros) : HJc, 
six, 6 (comp. fôiev, sup. Aôtaroc). 

SUAVITÉ, s. f. qauxbrnce, uroc (i). 

SUBALTERNE, ad. subordonné, üro-rs- 
Faymévoc, mn, ov (partic. parf. passif de Üno- 
risow, fut. rétu). N Inférieur, Daccuv, av, 
SV, gén. ovxç (comp. dé puxpiç ou d'éxiyes) : 
bxodséorspoc, &, ov (comp. de brodeic, inus.). 

BUBDÉLÉGATION, s. f. imrpontia, aç (4). 
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SUBDIVISER , v. a. Gnodi-cipée, à, fus. 
apñsw, acc. ° 
SUBDIVISION , s. f. Üroëtaipenc, 106 (#}. 
SUBHASTATION , s. f. énoxipu£te, soc (#). 
SUBIR , v. a. Ün-tye , fut. o-Ëu, acc. : 
bp-iorauu, fut. broariama, acc. : dno-uivo , 
fut. pavo, acc. Subir la peine de mort, 64- 
vére nie, oùuu, fut. wbicuu. Faire 
subir une peine à quelqu'un, FApÉ TIVOG 
Tupiay AauGdve , fut. Aiÿquu. Subir la ques- 
tion, un interrogatoire, etc. voyez ces mots. 
I Subir les conséquences de sa faute, +5 
dpaprnparcs Jüemv dx-rive, fut. rive. 
SUBIT , ru, adj. aipidios ou dEmpvidroc, 
06 OU @, OV: RPOSPATTE, 06, ev. 
SUBITEMENT, adv. alpndiec : EEaiovne : 


SUBJONCTIF , s. m. À Unroraxrixh, fe. Au 
subjonctif, roraxrue. 

SUBJUGUER, v. «a xpario, à, fut. xow, 
acc. où gén. : bno-tdcomu, fut. rétoua, 
acc. : tara-orpéqgoum , fut. orpébouas, acc. : br’ 
duaur motfopuau, düuar, fut. dou, ace. || 4u 
fig. Subjaguer quelqu'un par ses bienfaits, raic 
soepryaaiaus viva mpoa-dyoua, fut. aœEcuau, où 
olestdopeu, cüuat, fui. dou. É 

SUBLIME , adj. bdmdoc, %, dv (comp. GTSpCe , 
sup. éraroc) : peyahompennc, %e, éc (comp. dors 
pos, sup. éoraroç). D'une manière sublime, 
babe : psyaaomperae. I Le sublime, üÿos, oc 
(sd). Discours qui vise au sublime, üÿmomia, 
«x (i)- 

SUBLIMEMENT , ad. peyadlonpenüc. 

SUBLIMITÉ , s. f. Gÿoc, ouc (rè) : eva 
Aompérus, aç (ñ). Sublimité d'esprit, tÿr0- 
gpooûvs, nç (ï) : meyahoppocüv, nç (x). Subli- 
mité de stile on de langage, béuyopix , aç (x) : 
psyanyopia, aç (à). 

SUBLINGUAL, ais, adj. bnoyaéaencs, cç, ov. 

SUBLUNAIRE, adj. brooûnves, oc, ov. 

SUBMERGER, v. «a. enfoncer dans l'eau, 
xara-doo, Jul Sbew, acc. : xara-Canrte, 
fut. iow, acc. Submerger dans la mer, xara- 
none, Jul iew, acc. Vaisseau submergé, 
vae xara-0Ù0ox, M6, Où xnara-dsduxuia, ac 
(partic. de xara-Bdouu, fut. Sceua). || Inon- 
der, couvrir d'eau, xara-xitou où im-mélo, 


SUBDÉLÉGUÉ, s. m. lxirponse, ov (é). fut. Môce, ace. 


SUBDÉLÉGUER, c. a. énirpondy na «- 
Pique, obus, fut. alpirous. LL 


—— 


SUBMERSION, s. J. enfoncement dans 
l'eau, xarädvaç, euç (à). — dans la mer, 
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xaranovniomée, où (8). || Inondation, waramu- | péypt vüv obox où br-doyouau, me (sui, fus. 


etc où ixiduex, su (d) : xaraxuouoç ou dm 
xvoudç, 0ù (6). 


SUBORDINATION, s. f. brorayñ, ñc (à). | fut. ebcw. Subsister par ses brigandages, ëx 


SUBORDONNÉ, és, adj. voyez Suson- 


DONNER. 
SUBORDONNÉMENT , adr. bncdsiorepey , 


logo : ba-doye, fut dpEu). 
Suesren, v, n. soulenir sa vie, Brorate, 


Anorwinç Biorsbu. Moyens de subsister , à 75 
Riou dmorpoynñ, fe : Ta ee nets env : 
rToopr, ie (A) : Bioroçs, ou (6) : Bios, œ (5) 
Amasser de quoi subsister, Bioy oux-Asromes, 


SUBORDONNER > v à. bne-récou, fut.|fut. Jéfous. 


ré£w, acc. — à quelqu'un ou à quelque 
chose, siw. Subordonné, ée, üno-rsrayuivos, 
n, ov (partic. parf. passif de bno-récou) : 
Évoyoc, 06, 0v, avec le dat. 
SUBORNATION, s. f. diagopt, &c (x). 
SUBORNER, v. a. dia-œôsipe, fut. pôspu, 
acc. Suborner des témoins, paprupac mapa- 
cxsuadtouat, Jul. dom, ou bin, fut. 
bo-rou. Suborner un juge, Stxacriv Supo- 
xomiw, ©, fut. now, ou dixit, fui. dou. 
Se laisser suborner par des présents, Supo- 
Soxto, ©, fut. now : Supoñoxioua, oïuu, 
fut. moopou. 
SUBORNEUR, s. m. Jtxphopabs, doc (6). 
SUBREPTICE, adj. xomaios, æ, ov. 
SUBREPTICEMENT, adv. xfGënv : Join : 
Saw. Oblenir subrepticement | bro-xAisre, 
fut. mige, acc. 
SUBREPTION, s. f. mon, à (+). 
SUBROGATION , s. f. bnoxaracraaux, 
suç (ñ). 
SUBROGER > v. à. 
bxcxxra-crñow, Acc. | 
SUBSÉQUEMMENT, adv. Gorapov. 
SUBSÉQUENT , snrz, ad. Darspos, &, ov. 
SUBSIDE , s. m. secours d'argent, ipodia, 
wv (rà) : xpmmara, av (ra). Î Contribution, 
siopopd, &ç (à). 
SUBSIDIAIRE, adj. mapspyoc, 06, ov. 
SUBSIDIAIREMENT, adv. éx mapépyou. 
SUBSISTANCE, s. f. voi, ñe (à). 
Chercher sa subsistance | rpognr #cpitoua, 
fut. louer : fov oux-Aique, fut. Aou. 
Moyen de subsistance, roco, ñic (#) : Biorec, 
ou (6) : Bios, ou (6). Ils lui enlevèrent ses 
moyens de subsistance, &p-aiiovro roürov &g 
y ln (do, à, fut. Enauu). 
SUBSISTER , v. n. continuer d'être, 3- 
apaiu , &, fut. apxice : Gia-pive, fut. eva. 
Subgister longtemps, ia-pive œu éxixoad à1- 
ape , à. Ville qui subsiste encore, ouç 


bnoxad-iorqu , ful. 


SUBSTANCE, s. f. être qui subsiste per 
soi-même, büniotaans:, suc (%). || Essence, obaia, 
aç (à). || La parte la plus solide d'une chose, 
coma, arog (rù). || Chose en général, yoiqga, 
aroç (rè). || Sommaire d'un discours, Tè rs 
Aou xapakato, cu. En substance, mpalaumdur : 
év xspaaic. 

Sussrancx , ce qui cest nécessaire pour la 
subsistance, va voù Biou dvayuaia, nv. Fogez 
Sumnsrancx et Suausren. 

SUBSTANTIEL, nie, adj. qui concerne 
la ‘substance, bmoorarxéç, “, 6. [| Essextiel, 
nnatne m6, «c. || Nourrisant, rpcqux, 

ov (comp. @rapoc, sup. wraroc). 

SUBSTANTIELLEMENT, adv. brosratucus. 

SUBSTANTIF, ve, adj. Ünaperucç, 1%, 
év. Verbe substantif, pue Ürapxruucvr, 
(è). || Un substantif, ue nom, G6vux chaiaetr- 
xév, 06 (rè), G. M. ou simplement, Eva, 
arcç (rè). 

SUBSTITUER, v. a. drno-Calde, fur. Ga, 
acc. : Üno-riômu, fut. Üxo-bnaw, acc. — une 
chose à une autre, :1 rw. Substituer de nouveaux 
commandants, rakiépyac bo-iormu, fut. bo- 
arice, Xén. Plus souvent on tourne par au lieu 
de, à la place de, àävri, gén. Substituer une 
chose à une autre, ri ävri mvoc ritmqu, fut. ônen. 
Au consul décédé en substituer un nouveau, 
üraroy Lo &vri Toù rsrslsuTmmiros xaŸ-ioTamt, 
fut. xara=orrae. Proposer de substituer une loi à 
une autre, vouoy dvri vouou mapsto-gépn, fu 
æapero-ciouw, Dém. 

SUBSTITUTION, s. f. bncéoa, fig (à). 
Plus souvent on tourne par le verbe. 

SUBTERFUGE, s. m. Giäduou, ox (à). 
User de subterfuges, dia-düoueu , fut. Süccua. 

SUBTIL, nx, adj. délié, Asnroç, %, ev 
(comp. drspoc, sup. Gôrarx). Rendre subtil, 
Asmrüve , fut. uv, acc. Esprit subtil, 
Asnrog vüç, gén. voi. Discours subul, Aære- 
Acyiz, ac (*). Raisonnements sublils, ci 
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Aerrérare Adyu, ev. Faire des distinctions 
subtiles, Asnreupyie , à, fut. ice. 1 Vi, 
pénétrant, Ebc, six, 6 (comp. ÜGrspocs, sup. 
Grave). Vue subtile, % Gdfsix ôdic, eus. || 
Agile, adroit, Gui, &, dv (comp. œrapoc, 
sp. œraroç). Qui a la main subtile, sbyup, 
pos (8, %). 

SUBTILEMENT , adv. finement, d'une 
manière déliée, snrüç. || Adroitement, habile- 
ment , Sskiwc. Dérober subtilement, bro-xérre, 
._ fut. Aéjo, acc, 

SUBTILISER , v. a. rares subtil, enrüves, 
fut. uv, acc. (LS raffiner sur une 
chose, Asnrokoyie, à, fu. Âow. 

SUBTILITÉ , s. f. finesse, Janroobm, nç 
(%). Subtilité d'esprit, &yxivouu, æç (t). 
LAdresse, Diliomne, nroç (f) : süyapia, aç (i). 
Avec subtilité, Sskioe. I Subulités , au pluriel, 
Aamroloyiuaræ, œy (r&). 

. SUBVENR, v. n. secourir, éx-aprio , 

©, fut. apxicw, dat. Subvenir à la dépense| Aix 
de quelqu'un, raç Oanavas rl yopmyée, à, 
fut. ñoo. 

SUBVENTION, s. f. siopopa, &c (à). 

SUBVERSIF, ve, adj. dvarpenrixoç, %, 
dv : Gvatpsrixç, V, Ov : xarakuriuiç, M, Cv. 

SUBYERSION, s. f. ävarponn, fc (x). 


SUBVERTIR , v. a. d&va-roéro , fut. 
tpéoæ, acc. 
SUC, s. m. ua, où (8) : xuuée, où 


(6). Plein de suc, xukudns, ne, sç. Qui n'a 
point de suc, dyvaog, oç, ov. 

SUCCÉDER, v. n. prendre la place de, 
JiaSiqouar ou dx-Déyoua, fut. Stouu, acc. 
Succéder à l'empire, Tnv &pyñv dia-Jéyopa. 
La paix succède à la guerre, % cipnvn rèv 
nôeuor dia-déyarar ou ix-déyaras. 

Succioen , réussir, mpo-yopio, &, fut. fou. 

SUCCÈS, s. m. issue, rù auu-Gdv ou rù 
änc-Odv, avroç (part. aor. de ouu-Gaive et 
d'érc-Gaive, fui. Grocum). Heurcux succès, 
ou simplement succès, xarcpôœuæ, aroç (rè). 
Avoir un heureux succès, avoir du succès, 
en parlant des personnes, 50 npücsw, fut 
mpdle : sbnpayio, &, fut. now : sdruyio, 
&, fut. now : xar-wôce, &, fut. &on. — 
en parlant des choses, et quelquefois des per- 
sonnes, npo-xénte , Jul. xiÿo : mpo-xepio, 
&, fut “ow. L'affsire a un heureux succès, 
spopepsi 1ù späyua Le succès surpassa 
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toute attente, xäonçc Ênidoc païéov mpouyspnes. 
Par moi la république a cbtenu tant d'heu- 
reux succès, ma xxx À OU xar-dpôuos 
0 duoù (xar-0p0de, &, fut. dau), Dém. Avoir 
des succès à la guerre, dy r& noue Où roi 
TÜv eu né ‘OU T& ToÙ ok Ga ou sdtuyle , à, 
fut. vou. Avec succès, sbruyac. 

SUCCESSEUR , s. m. Gidoyos, ou (6, #). 
Il mourut laissant ses enfants pour succes. 
seurs, ni mœuol Giudéyns &v-smabauro (éva— 
madmat, Jul. mabcouu). Plus souvent on 
tourne par le verbe. Son successeur à l'em- 
pire, 4 vhv &pyhv pur” abrèv dia-diEauavos, 
ou simplement à Gia-diEäuaves adrov (Bia 
déxoua, fut. JEma). Voyes Succires. 

SUCCESSIF, vx, adj. qui se succède, 
érdnAo, 06, ov. || Héréditaire, XANPOvLXOE , 
A, 0 : XAnpovquais, &, ov. 

SUCCESSION , s. f. ordre successif, 3ia- 
dcxñ, fiç-(). Succession continuelle, érar- 
Ma, a (4). 

Succæssion, héritage, xnpovouia, ag (à). 
Part qu’on a dans une succession, XAFpOG, ou (6). 
Recueillir une succession, xñpov 2Xauéave, 
fut. Xiÿua. Priver d'une suctession, &xrs- 
XAnpoy roue, &, fut. now, acc. 

SUCCESSIVEMENT, adv. ix Giadoyñc. 

SUCCIN, s. m, ambre jaune, Huxrpov, ou (rè). 

SUCCINCT, more, adj. obvrouoc, oç, ov 
(comp. repos, sup. draroc) : Ppaybc, six, 6 
(comp. Ürapos, sup. Ürarcwç). Succinct dans ses 
discours, Bpaxühoyes, oç, ev. Être succinct, 
Bpaxvhoyie, à, fut. now : robç Aëqous uv 
Téuvo, Où simplement ouv-riuve, fut. ri : 
és ouvrouwrara Aéye, fut. A%o ou ipü. Pour 
être succinct, ouv-rauovri Ou ouv-sdvr sineiv 
(ouv-riuve, fut. rap& : ouv-mipéo, ©, fut. ae 
prcw). ° 

SUCCINCTEMENT, adv. euyroues. 

. SUCCION, s. f. dxubtnats, soç (à). 

SUCCOMBER, v. a. bro-nirre , fut. re 
ocüpeu. — sous un fardeau, rà Papa. || du 
fig. Succomber à l'fnfortune, rüv ouppopüv 
hoc, ua, fut ñosrôioouai. Succomber 
à la douleur, rÿ A6ry bx-sixe, fut. Eu, 

SUCCULENT , anrs, adj. sbyuAoç,' 06, cv. 

SUCEMENT , s. m. dxuütnaiç, suwç (%). 

SUCER , v. a. pt, fut. pulriow, acc. : 
pute, ©, fi. ce, acc. Exprimer ou 
épuiser en suçant, ds-putie, ©, fut. fau, acc. 
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SUCRE, s. m. oäixgapor, œ (ro): cdxyap ,| SUFFISANT, anure, adj. qui suffit, ixe- 

ages (rè). vos, 1, 0v: Gpxüv, cüoa, oùv (partic. d'àp- 
SUCRÉ, #r, par ou adj. voyes Sucamn.|xiu, à, fut. dpuice): éro-ypüv, oz, &v, 
SUCRER, v. a. appréter avec du sucre, |gén. wvre, etc. (partic. d'äné-ypn, fut. ypa- 

caxydoo %00ve, fut. uv&, acc. || Sucré, ée, | eu). || Présomptueux, brsprpavos, oc, ev (com. 
adouci avec du sucre, aoaxyäpe duouéves , | écrsooc, sup. écran). Faire le suflisant, Gxss- 

n, ov. — doux , d’une saveur agréable , jauxic ,fupaviw , &, fut. now. Voyez Sansrams. 

tiu, diusrodnc, nç, &ç. Il se nourrit d'ali-} SUFFOCANT, axTz, adj. svpmpéc, &@, or. 

ments sucrés, Auxix ovrsireu xai palkreôn| SUFFOCATION, s. f. œvêx, suc (i): 

(créer, coupe, fut. fou), Luc. || Au fig. l'anus, où (6) : aviqua, era (rd). 

Paroles sucrées, Ayo pauiytor, œv (oi). SUFFOQUER, »v. a. Rviye Où Gore, 
SUCRERTES, s. J. pl rx paureôn, üv. | fut. rrhcüpes, aoë. || ». n. &ne-evrpue, 
SUD , s. m. puorpooix, aç (#). Vent du FNAC. 

sud, voreç, ou (6). Vent du sud-est, sûp5-| SUFFRAGANT, s. m. 6 bro-rara-gasvec, ca, 

vorog, ou (ê). Vent du sud-ouest , AŸ, gén.| SUFFRAGE, s. m. ÿñgc, © (à). Bun- 

MGcç (8). Du côté du sud, nd psomépias : | ner son suffrage, rüv düigov péou, fut. cou : 

änd Toû vérou. | fmpXoue, fut. iquæ. Donner son suffrage 
SUDORIFIQUE, adj. iSpuremus, &, ov.|à quelqu'un ou en faveur de quelqu'an, 
SUER, v. n. idp0w, ©, fu. cu. Faire |bmip nivo Tnv Yfpey pie, fu. cicm : rss 

suer, (dpuronaéo, à, fut. now, acc. Quilnw aàno-didom, fut. aro-Juce. 
sue facilement, iSporuwxos, %, 6v. || Au Jig.| SUFFUSION, s. f. bnoyuox, suç (à). 
Suer sang et eau, tournez, travailler beaucoup ,| SUGGÉRER , v. a. faire venir à l'esprit, 
mod rovéo, ©, fut. row. rap-iornu, Jul. mapa-arrau, ACC. : eig veëv 
SUEUR , s. f. Üdpdç, &roç (6). Provoquer liu-Géo, fut. Gaïë, acc. Suggérer le désir 
la sueur, ifporomauie, &, fut. ce. Étre|de, épuñv ip-mouw, &, fut. now, arec -& 
tout en sueur, idoün orte, fut. ordbe. a l'infin.|| Conseiller, auu-Gouxbe, fut. sécu: 

SUFFIRE, v. n. dpi, à, fut. dpxécw, | acc. : sio-myiouu, ouai, ful noue, acc. : 
dat. Cela me suffil, &pxei per raïra. Gens à |rap-mivie, à, fui. aœviow, acc. — quelque 
qui pour être sages il suffit de le vouloir, [chose à quelqu'un, ri rm. 

ol &pxsï ro BsAñioas mpoc rù elvau aopcis, Grég.] | SUGGESTION, s. f. rapaivanc, soc (à): 

Impersonnellement , on emploie de préférence |mporponn, ñs (#). Par la suggestion de quel- 

and-yon, fut. &no-yonou, avec l'infin. Il me qu'un, Ëx rives mporponñs. 

suit de l'avoir reçu, dGné-yon pa raïra| SUICIDE, s. m. action de se tuer, à ai- 

AaGeiv (AauGäve, fut. Añpouau). || Suffire au |réyetp Gdvaroçs, ou. || Qui se donne la mort à 

travail, mpèçe robc mévouç dt-apxéo , &, fut. |soi-méme, abroxrovos, ou abropovos, œ, cv: 

apxicw. Il ne peut suflire à tout, oùy oïoç labroyep, stpoc (8, %). 

T’éon naévra dia-npéocsodar ({dia-npicouai, | SULE, s. f. daccan, ne (ä). Couvrir de 

fut. npaEoua). suie, ä&oboAdo, ©, fut. cu, acc. Semhlable 
SUFFISAMMENT, ad. lxavos : &pxobvrec : |à de la suie, tout couvert de suie, &e6o- 

Œue. J'en ai suffisamment, xs où lxuvüç roûrou |Onç, nç, 66. 

eu, fut. Eo. SUIF, s. m. otiap, gén. criaroç (rè). 
SUFFISANCE, s. f. ce qui suffit, îixa-| SUINT, s. m.— de mouton, cicèrn, x 

v0rnç, MT06 (ñ). En suffisance, ixavis : &p- | (ä). || Suint des oreilles, xÿàn, nç (à). 

xcbvrec : Gt. || Présomption, arrogance, cirux, | SUINTEMENT , s. m. oraayuoe, où ‘(é). 

avoç (rù) : ppomua, aroç (rè). Plein de suf-| SUINTER, v. n. orale où craldte , fut. Ge: 

fisance, olmuarias, ou (5) : ppovmuarias, œ| SUISSE, s. m. concierge, nukupdç, où (6). 

(6) : Smspripavos, 06, ov (comp. dorapoç, sup.| SUITE, s. jf. personnes qui suivent, qui 

éoraros). Avoir de la suffisance, Gregngavéor ,|Jont cortége, äxckoubia, aç (*). Les gens de 

CE ph fow : ép” éauro ia paie, © , fut. |la suite, äxéaoubor, eœv (ci). Marcher à la suite 

s oloual nç silver, fut. cinaomas, de quelqu'un, ri dx, ©, fut den. 




























SUI 

Surre, ordre de choses qui se suivent, &ta- 
Dog, ie (7); siouos, où (8) : œupd, &ç (1) : 
cuvéystæ, aç (#4). La suite d’un discours, d'un 
récit, À Tov Aspomévov ouvéyux, ac. Pendant 
une longue suite d'années, sept-arpspouivoy ou 
dta- Sexopéver dnaurov (mept-arpipouat, Jul. 
grpaproquer : Jra-Géyouu, fut. GiEcua). 

Surrz, liaison, ovvégetx, aç (À) : ouvéqux, 
. æc (). Qui a de la suite, auveyrc, ne, éç: 
cuvagnc, %e, 6 Discours sans suite, 6 &ouv- 
dpTNTOG AUS» OÙ. 

Surz, conséquence, äxercuix, axç (ñ). Par 
suite de, ix, gén. Mourir des suites d’une bles- 
sure, dx Tfç nAnyie Tehsurdo , &, fut. nou. 

Surrz, ce qui vient après, tro lEñs ou vo 
épsEñs, indéclin. La suite de ces événements, 
Ta Tobrev ÉosEïs : T& robros ÉquEñs : Tr rob- 
rots Éréuevz, ov (partic. de Enomar) : Ta êx 
rcoToy ou para raïra. Faire suite à, éxouu, 
fut. fou, dat. 

ps Sure, adv., par ordre, iEñç : ioelñs. Trois 
jours de suite, rpiüv fuepov Eñc. Qui va de 
suite, qui est de suite où à la suite, ouve- 
se, ve, te. || De suite, à l'instant, adrixe : 
rapavrixa : eb00e : ebléws. De suite après le 
combat, xarx nodas tüç uéync. || À la suite, 
alternativement , ÉvaodE : mapadé. || A la 
suite de, perd, acc. :ix, gén. Par suite de, 
x, gén. Par suite où dans la suite, Üorapov : 
pebbarepoy : Émetra : perémetra. 

SUIVANT, prép. xara, acc. Suivant la 
coutume, xar& rù %00ç. || Suivant que, xaôs : 
xx’ Saoov : ou moins attiquement, xabws. 

SUIVANT, autre, adj. émépavoc, n, ov (part. 
de fou, fuit. fou) : plus souvent, à, à, 
ro dEñç où éosEñe, indécl. L'année suivante, 
ë éEñc émauroc, où. Le jour saivant, À œbpuov 
Auipa, ac, où simplement, à abptov, indéclin. : 
boripa ou barspaix, aç (sous-ent. fuipa). 

Survanre, s. J. femme de la suite d'ime 
princesse, dopa, «s (À). 

SUIVI, m, part. ou adj. voyez Suras. 

SUIVRE, v. a. frouxu, fut. jou, dat. 
Suivre de près, ér-axokuble, &, fut. now, 
dat. Suivre par honneur, rapa-niuro, fu. 
zéude, acc. Suivre à la pisté, iyviow, fut. 
«éco, acc. || 4u fig. Suivre les traces de son 
père, va voù æurpèc {ym dim, fat. GisEouar. 
Suivre le parti de quelqu'un, ni äxokoubie, 
©, fut, vou : paré nvdç su, JU ous : ra 
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ToÙ Beivoc ppovéw, &, fit. nou. Suivre les. or- 
dres de quelqu'un, nivi neilopa, fut. msioc— 
pat 
rérapuévoy Trivl mou, ©, fut. nou. Suivre son 
inclination, ro Oôvu® yapitoua, fut. fou. 
Suivre ses passions, vais “Adovais év-didum, 
fut. iv-dwcu. || Suivre une affaire, sen oc- 
cuper activement, tù mpayuart Éy-xuma, fut. 
xsiacuate 


: rut mubapyén, ©, fut. now : rù npos- 


Suivez , succéder à, ënrouar, fut. Eu, 


dat. : da-Jiyoux ou ên-Séyouu, fut. déoua. 
La pauvreté suit l'oisiveté, ro &pyaiv érera 
Tà ncpeiv. La nuit suit le jour,  voë Tr 
Apépav Ora-dixerau où x-déyerar. Le châtli- 
ment suit le crime, napa rù afuuiy à Tiue- 
pta. Dans l’année qui suivit la révolte, boripe 
fret per” dncoraatv. 


se Suivre, avoir de la suite, irxdwe 


fo, fut. &w. Se suivre sans interruption, 
ouv-iyo , fut. Œu, 


SUJET, #rrs, adj. soumis à, Éveyos, 0, 


ov : Üno-xiuevog, nn, ov (partic. de bni-xeuat, 
fut. xsioouo) : brrodixec, ov, ov : brrixooc, 06, 
ov. —de quelqu'un ou à quelque chose, rivi. || 
Subst. Les sujets, oi bnrxoo, wv. On tourne 
plus souvent par le passif du verbe Spyo, fut. 


doËw, et on l'emploie surtout au pluriel. Les 


princes et les sujets, ci &oyovres xal ci &pyo= 
pevot, ov. Un sujet, dc Toy ApLOLLÉVOY. 


ed 


Suer, enclin à, ebxarépopce, 06, ov : 


éunrorog, 06, 0v. — à l'intempérance , rpèç &xo— 
Axotav, — à la colère, mpèc opynv. 


SUJET , 5. m. terme d'une proposition, 


td bro-xeimavov, ou. || Occasion, motif, aitia, 
ag (ñ) : &popurn, ñç (*). Sujet apparent, red- 


qaas, sue (ñ). Vous n'avez pas sujet de vous 


fâcher, cûx fyars rie dpys bnofeoi (Eye , fut. 


&Æo). Nos fautes vous ont donné sujet de vous 
défier de nous, £ye piv mpopaoiv T& muérpa, 
&ors émortaiv buiv. Donner à ses ennemis su- 


jet de se réjouir, yapua roiç éxôpcic map-ixe, 
fut. &o. Il y a sujet de craindre, Jéos dort 


pen : dErov dort Jadtévar ur, avec le subj. I 
n'y a aucun sujet pour, oùdév dort 9” être, 
avec le futur de l'indic. Àvec sujet, afioç : 
adAoyues : sixorue. Sans sujet, &Aéywçs. Pour 
quel sujet? rivos lvexa 3 Gi ri; Pour ce sujet, 
robrou Évexe : Ok roÿro. 

Surer, matidre d'un discours, bnédsou, tug 
(ñ]. Loin de son sujet, ncffu Ti bnoecrus, 
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S'élever à la hauteur. de son sujet, &Eiwc Tcù 
mpayuaros Ayo, fut. Mo. 

SUJÉTION, s. f. dépendance, bnorayn, 
ñs (*). Être dans la sujétion, mi bre 
rérayuat (parf. passif de bro-rücou, fut. 
rabuw) ou Üné-xemar, fut. xsioouar : Dao rivos 
eu, fut. focuai S'alfranchir d’une odieuse 
sujélion, yahsnñs Jouias ax-aidocumu, fut. 
aXayioopat. 

SULFUREUX , aus, adj. Oueôre, nc, sç. 

SUMAC, s. m. arbrisseau, iputpcc, où (6). 

SUPERBE, adj. orgueilleux , bnipnpaves, 
œ6, ov (comp. éarapoc, sup. forarcc). || Somp- 
tueux , magnifique, peynonpenre, 6, 
(comp. éarapos , smp. éorarcc) : mourunç , 
Aç, de (comp. éorapoc, sup. éorazcç) : Aaunpcs, 
d, Gôv (comp. drapos, sup. draros). || Beau, 
admirable, xdMuores, nm, ov : Übmeppuris, vi, 
ég : dta-piowv, ouaz, ov (partie. de dia- 
pipw, fut. B-cio0). 

SUPERBE, s. f. orgueil, arrogance , brapn- 
pari, aç (#). 

SUPERBEMENT , adv. orguecilleusement, 
brepnpdvoc. || Magnifiquement, peyakcrpenü : 
HOÂUTEÀWE !: Aaurpoc. 

SUPERCHERIE, s. f. &naém, nc (1) : 
Bohoç, ou (8). Par supercherie, Sclw : pera 
Sdxcu. User de supercherie avec quelqu'un, 
d01w nva map-dyo, fut. «kw 
téw, ©, fut. nou, ou rapa-xpoow, ful. 
xpcÜ au. 

SUPERFÉTATION, s. f. inucmpa, aroç (rè). 

SUPERFICIE , s. f. émiodvix, aç (4). A 
la superficie, émxoñs. Ce qui est à la su- 
perflcie, 7 mao. 


t 
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SUPERFICIEL, sis, adj. émmohaioc, &, 


ev. Connaissance superficielle | à 
ualnac, sec. 

SUPERFICIELLEMENT, adv. émnohaie. 
Traiter une chose superficiellement , äxpohyos 
ruvoç dnroua, fut. doux. Étudier superfi- 
ciellement, mœdaiae éni Bpayd you, fut. 
yioacpau. 

SUPERFIN , ne, adj. Aenrorarsç, n, ov. 

SUPERFLU, vus, adj. nuepiooic , mn, dv 
(comp, otepoc, sup. drato). Il est superflu 
d'écrire là-dessus, reptooèv mepi roûrev ypx- 
qu (ypipo, fut. ypétu). Discours superflu, 
æipuaaotoyia, ac (#). Dire des choses superflues, 
Tptocchoyio, &, fut. now. ]| Subst. Le su- 
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perflu, rà rmaeptoot, &v. Avoir du superfu, 
miptoosbw, fut. sûco. 

SUPERFLUITÉ, s. f. redondance, inuti- 
lé, miprooins, nroç (n). |] Chose superflue, :3 
miptoaëv, cù (neutre de mepioadç, %, cv). 

SUPÉRIEUR , sus, adj. qui est au-des- 
sus, &vurisoç, &, 01. Lieu supérieur, ë äves— 
rép TomToç, Cu (äveripe, ad. compar. d’äve). 
Les dents supérieures, ci Gvabsv édovre:, er. 
|| Meilleur, plus fort, plus distingué, xpua- 
cv, &v, Ov, gén. cv (compar. d'a-yxôic). 
Avoir une armée supérieure à celle des en- 
nemis, orpardmsdov yo xpsiocov Tov avriradesv. 
Être supérieur à, mepioctte, fut. sûcw, gén. : 
nhuovexriw, ©, fut. nom, gén. : mept-jivouat, 


fut. pviocu, gén. : bmip-éye, fut. vw, gén. : 


xparéo Où éni-xpariu, &, Jui. row, gén. 
Être supérieur en tout à ses ennemis, x2vrx 
rov dppüv mipi-vique, fut. yeviacuu. Être 
supérieur aux autres en verlu, Gpsrñ tir 
uv bnio-fyo, fut. uw, ou rec dAdcuc 
drp-Caive , fut. Giouæ. Être supérieur en 
nombre, t& äpôua mAovexrie, &, fur. row. 
Supérieur en nombre, #hsiuy où rhin, er, 
ov, gén. ovoçs (comp. de mic). || Excellent, 
FAPIGG0, 1, CV : ÉEaiperug, 06, cv 3 ÉGuycs, vs, cv : 
dia-pépov, voa, ov (partic. de dia-qisw). Avoir 
un mérite supérieur, rÿ &perÿ dia-pion, fut. 
dt-ciau. || Subst. Un supérieur , un chef, 
rpoatärnç, ou (6). Les supérieurs, ct xpsiocovec 
ou xpeirrovç, wv (compar. irrég. d'ayalsc ). 
Obéir à ses supérieurs, roig xpsirreot ban 
otréw, ©, fut. ñow. Supérieur d'un couvent, 
aprmavôpirne L ou (6), G. M. 
SUPÉRIEUREMENT , adv. au-dessus , 
plus haut, ävotipe. || Mieux , xäXuov où 
xpuiooov, avec le gén. || D'une manière re- 
marquable, ripioouç . ifarpérec : Grapepévrox. 
SUPÉRIORITÉ, s. f. muovéxrmux, arc 
(ro). Avoir de la supériorité sur les autres, 
T@y ÆAdoy nAssovexrée, &, fut. don. 
SUPERLATIF, 1vx, adj. bmipôerucx, n, 
év. Le superlatif, rù bmupôsrixcv, où. Au su- 
perlatif, Ürspôenxne. 
SUPERLATIVEMENT, adv. bnrsphsnxac. 
SUPERSTITIEUSEMENT , ads. Suadau- 
move. 
SUPERSTITIEUX, vus, adj. Ss:o0aime, 
“v, 0V, ÿ. cvoç (COmMp. cvéarapoc, sup. cvisrarec). 
SUPERSTITION , s. f. Suadamovix, aç (ñh 
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SUPPLANTER , v. a. #apa-xpctow, fut. 
xpcUGw, acc. 

SUPPLÉANT, s. m. duoibaice, ou (8). 

SUPPLÉER, v, a, el n. mAnpéu ou Îx- 
rdrpco ou dva-rinpio, &, fut. ww, acc. 
Suppléer à ce qui manque, ro &-Asinev mArpow , 
&. Suppléer au défaut d'un autre, rat 
mvoc Lr-iye, fut. bo-fÆu. { 

SUPPLÉMENT, s. m. mhrpouz, aroç (rè) : 
avariroaua, æTog (ro). 

SUPPLÉMENTAIRE, adj, avarimpoparr- 
06, Ts Ov. 

SUPPLIANT , awre, adj. lxéacç, 06, ov : 
burixss, %, 0v. || Subst. Un suppliant, ixirne, 
ou (£) : au fém. ïixeris, idcc (*). De sup- 
pliant, üxeruwoç, d, cv. En posture de sup- 
pliant, jxsrixuç. 

SUPPLICATION , s. f. buaia, aç (à). 
Faire des supplications, lsoixs meécuar, copau, 
fut. roua. 

SUPPLICE, s. m. rTipowpix, as (#). Faire 
subir un supplice à quelqu'un, agi rivos 
rpopizv Aaubave, fut. Añÿcuæ. Il se recon- 
naît digne du plus grand supplice, aÿrèc 
Éœurco Tv peyiorny TwpIAvy xaTa— Vox 
(xara-yéoxe , fut. vécu). Le dernier 
supplice, À foyärn Tipopia, aç. Trainer au 
supplice, à La mort, ri Oavére &yo, fut. 
&Ew, acc. Comme on le conduisait au sup- 
plice, rnv éni Oavér» (sour-ent. div) dy0- 
paves. || 4u fig. Ce serait un supplice pour 
eux, ayxôvn yévoir” dv aûrcis Tù npäyua (yi- 
vœuar, fut. you). 

SUPPLICIER, v. a. faire périr par le 
dernier supplice, Oavardo, ©, fut. oc, 
acc. 

SUPPLIER, v. a. buretw, fut. sôau , acc. 
— pour quelqu'un, bmp rives. — à genoux, 
mpùç Toy yovérev, — en pleurant, part Oaxpüav. 

SUPPLIQUE, s. J. prière, buoia, aç (à): 

. burmpix, aç (ñ). || Placet, ypammareidior lxe— 
. Trpiov, ou (rè). 
SUPPORT, s. m. ornprqjua, aroœç (rt). || 
: Au fig. ornprmua, aroç (rè) : fpuoux, avec 
(rè). Le support d’une famille, 6 où cixou 
oToAowç, cu, Eurip. 

SUPPORTABLE, adj. dvexriç, n, dv: po- 
pnroç, m, ôv. Ll n'est plus supportable pour 
ceux qui l’abordent, oüxérz œpopnros dore cie 
évsupévon (iv-ruyyéve, fut. rebbcua). La 


vie ne m'est plus supportable, G£'uwrde éerl 
por 6 Rice : dOiwroy dort pot. 

SUPPORTABLEMENT, ady. évxrüe. 

SUPPORTER, v. a tipo, fut. cl, 
acc. : bnc-pipn, fut. br-oicw, acc. : bo 
nivo, fut. pevo, acc. : bn-éye, fut. bo-&o, 
acc, : bp-icraua, fut. bno-ornaua, acc. 
&v-éyouat, fut. ou, acc. Supporter les coups 
du sort, ras ouppopäc yevvaius qéou, fur. ciac. 
Supporter avec peine, sans peine, yakmüeç, 
#e0ULeg œépw. Supporter patiemment Ja faim, 
mpèç JAuév xaprspéw , &, fut. mou. Prêt à 
tout supporter, éremos émouv nacyeiy (nicye, 
fut. sioux). Il faut supporter tout ce qui arri- 
vera, maoyuv dat 6,rt dv oup-6ÿ (ouu-Gaive, fut. 
Crocewa). Il est capable de supporter une si 
grande affliction , di-apxei mpèç rcù mévôcue vd 
méys00ç (Si-aprée, à, fut. apxiou). || Ne pouvoir 
supporter , ox aviyqa, fut. éécma, avec l'acc, 
ou plus souvent avec un participe. Je ne puis 
plus supporter la vie, tournez, supporter de 
vivre, oùx av-éycuar Toy (Kw, &, fut. (io). 
Voyez SurronTtABLe, 

SUPPOSER, v. «a. donner pour vrai ce 
qui ne l'est pas, bno-Gailo, fut. Caïw , acc. 
Supposer un testament, Yaudeis Jiabrxac xara 
oxsudtuw, ful. dow. Supposé, ée, en parlant 
d'un enfant, bnoGciuatos, &, ov : en parlant 
d'un ouvrage, vôlcs, n, ov. Ouvrages suppo- 
sés de Dioscoride, AtooxopiOou Ta vobx, env. 

Surrosen, mettre en avant une chose, r105- 
pau ou Üno-ribsuat, fut. ôiooux, acc. Je les 
suppose justes tous les deux, Suaicue dupo 
bro=ribeua. Supposez que, bri-deu, avec l'in- 
finitif. Je suppose que vous ayez été trom- 
pés, nuë 2” bus d-ararnbivras (raw, ©, 
fut. nou : E-amardo, à, fut. rgu). Comme on 
peut le supposer, &ç slxôç (sous-ent. doi). 

SUPPOSITION , s. jf. — d'une chose pour 
une autre, bnoboxn, ñs (#). || Proposition mise 
en avant, dnobeois, ewç (4). Faire une supposi- 
tion, bros moiécuar, cbpar, fu. nou, où 
npo-Garome, fut. Caoïuar : bro-rilauai ri, 
fut. bno-briocuum. Par supposition, bncbsrxe. 

SUPPOSITOIRE, s. m. maoiç, où (8). 

SUPPOT,, s. m. officier subalierne, brn— 
pémme, ou (6). || Complice, instrument d'exac 
tions, elc. ouprpäxrup, opoç (6). 

SUPPRESSION, s. f. retranchement, aqui.… 
peaig, tmç (ñ). || dbolition, abrogation, ävai- 
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Gate, fut. ace. || La maison domine sur 11 
campagne, n obda Pléme elç Tobc aypci 
(Béze, fut. Mébouu). || Souvent aussi où em- 
ploie les verbes composés d'ini ou de cs. 
Être assis sur, ip-Wu, fut. ice, dat. Sau- 
ter sur, dp-opuiu, ©, fu. row, dat. : eic- 
pp, &,fut. row, dat. ou si; « lace. 

Sun, touchant, concernant, zpi, gén. En 
voilà assez sur ce sujet, mapi robtey &uc. 

SUR, vers, environ, Tip, ACC. : Rp, MC. : 
émi, acc. Sur le midi, mepi rav peorubpiar. 
Sur le soir, xpèc éonipav. Sur la fin de 
l'hiver, œbivavres On To yuuaves (give, 
sans futur), 

Sux entre encore dans une infinité de 
locutions. Sur-le-champ, ceùbÿ:. Sur ces 
entrefailes, iv rœ paraks. Sur toutes choses, 
uœuaræ Ô6. L'emporter sur quelqu'un, iv: 
Ürtp-éyo, fut. Eu. Sur la nouvelle de ce qui 
se passait à Rome, &v-ayyeivrey rüv iv ‘Poux 
(av-ayydde, fut. ayyd®). Les autres idio- 
tismes se irouveront aux divers articles du 
dictionnaire. 

SUR, Suaz, adj. acide, GEôe, sia, 0% 
(comp. Ürepoç, sup. Ürarcc), Un peu sur, 
URoËUÇ, UG, UV. 

SUR, Sure, adj. certain, indubitable, äxn- 
Cf, 6, de (comp. icrapoc, sup. icraroç) : ax 
gr, T6, 66 (Comp. éarapoc, sup. éorarcs). 
Notion sûre, % cap om @rpaxic JEx, «oc. |] 
I est sûr que, Sñdy lonv ên, indie. Il est 
sûr qu'il a fait cela, dde lon roro soinious 
(partic. aor. 1er de raiw, &, fut. noce). || 
Qui a la certitude de, «D où oagüx ds, 
viæ, dc (partic. d'cida). Être sûr d'une chose, 
«5 oùda ou capuç olda, fut. sioux ,: acc. Je 
ne puis rien dire dont je sois sûr, cbôi fe 
gapüç Xéyuv (hiyo, fut. 1Œw). Je ne suis 
pas encore bien sûr de ce que je ferai, are 
Ti Aunou (äropée, &, fut. fou : mou, ©, 
fut. ou). || À coup sûr, sans crainte de se 
tromper, äopaa. — Certainement, sixôtec : 
Snaovort : dual. 

Sun, qui offre toute sécurité, &opañc, %ç, 
éç (comp. éorepos, sup. écraroç). En lieu sûr, 
év dopaui. Placer quelqu'un dans un lieu 
sûr, niv dv dopoui rTiômu, fut. fou. Ce 
chemin est sûr, dopaoïiüc où œuvres fat 
À dd0 (fo, fu. Eu). 

Sun, ferme, assuré, PiGaic, a, ov (comp. 


psaus, sue (n) : dôémmaic, sue (À) : dxbpuar, 
cuc (*). || Action d'effacer, Eu, auc (ñ). 
[ Omission, mapodade, suc (à). | En termes de 
méd. oyiac, suc (ÿ). Suppression d'urine, 
iayoupia, ac (à). 

SUPPRIMER, v. a. retrancher, äp-apie, 
&, fut. œpnaw, acc. |] Abolir, abroger, àv- 
mpin, à, fu. aprou, acc. : aferiw, &, 
fut. row, acc. : &opéw, à, fut. écw, acc. 
H Effacer, E-auiqgu, fus œaie, acc. 
Pusser sous silence, napa-luixu, fut. Mie, 
acc. [| En 1. de méd. ioye, fut, oyñcu, acc. : 
lormu, fut. oricu, acc. 

SUPPURATIF , re, adj. êrarunruuç, d, 
dv : xnunruece, %, ov. 

SUPPURATION , s. f. diaxdnox, suc (ÿ) : 
dunünate, swç (%). Amener à suppuration, 
éx-nuce, ©, fut. oc, acc. 

SUPPURER, v. n. nucpoin, à, fu. 
“icw. Faire suppurer, dix-nuie, &, fut. äcu, 
acc.:ix-ruco, &, fut. œcw, acc. 

SUPPUTATION, s. f. Aonoud, où (6). 

SUPPUTER, v. a dope, fu. ioo- 

, acc. 

. SUPRÉMATIE, s, f. #yuoviz, ac (à). 

SUPRÊME, adj. Le plus élevé de tous, 
Émipruros, n, ov : duporaroc, n, ov: dxpoç, 
æ, ov:éayare, n, ov. L'Être suprême, 4 
Yhiores, où : 8 Iavumipreres, ou. L'autorité 
suprême, % Gxpa dEouaia, ac. Parvenir au 
rang suprême, si dxpov roy riuüv dabv, 
fut. Dice. Au suprême degré, sic ro ioya- 
rev. || L'heure suprême, (a dernière heure, 
À doxérn Gpa, açs: tn voù Pilou Trasurn, ic. . 

SUR , prép. au-dessus de, ini avec le gén. 
sans mouvement, el avec l'acc. s'il y a 
mouvement. Dormir sur une planche, ri 
EGaou xab-stdo, fut. suôncw, Aristph. Porter 
sur Îa tête, éri ri mpañs n gén, fut. 
oÎcw, Aristph. La pudeur qui se montre 
sur le visage, % êni reù mpooumo aiduc, oùc, 
Hésiod. Ktant montés sur le temple, ici 
Tov vauv dvx-Cavrsc (dva-Gaive, fut. Groo- 
pat, Xén. Tomber sur la tête, iri xya- 
Av minre, fut. mou, Xén. Sur la terre, 
sur terre, éxt yñc. Sur la terre comme au 
ciel, &ç év cbpav xai dmi rc gs, Bibl. Sur 
terre et sur mer, xarä yñv xai Gaacoav. 
1] Sur, avec mouvement se rend souvent par 
ais, @cc. Placer sur un char, «ic Eymua êu- 
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drapoc, sup. draraç). Il n’y a rien de sûr 
dans les choses humaines, cbdév dort rüy &v 
Oparivey BéGauov xai sbarabis. || Fidèle, sur 
qui l'on peut compier, mari, %, 6v (comp. 
oTspoc, sup. ôraroç). Qui n'est pas sûr ou 
qui est peu sûr, &Gmaroç, 06, ov. 

SURABONDAMMENT , adv. rpiocëc. 

SURABONDANCE, s. f. mapiocsia, aç (à). 

SURABONDANT, aurez , adj. mapiooce, %, 0v. 

SURABONDER , v. n. mintoosbe , fut. sûce. 

SURACHETER, v. a. bnsp-uvioueu , ua, 
fut. aviauu, acc. 

SURANNÉ, #z«, adj. dx-npyatepméves, n, 
ov(partic. parf. passif d'an-apyade, ©, fut. 
du): apyaice, œ, ov : malade, &, dv. Mœurs 
surannées, To &pyaurpomev, ou. Devenir su- 
ranné, Gn-xpyacoum, oùuai, fut. œônoouaæu. 

SURCHARGE , s. f. augmentation de charge, 
@opriou zpoobren, nç (ñ). 

SURCHARGER, v. a.\charger davantage, 
ém-Capio, &, fut. now, acc. || Charger beau- 
coup trop, xara-bapio , & , fut. now, acc. : mio, 
fut. iow, acc. Être surchargé, mitoua , fut. soûn- 
comm, dal. : Bride (sans fut.), dat. || 4u fig. 
Être surchargé d'affaires |, spayuérev éyhe 
#ipt-épopa, fut. mapt-oysbicomau. 

SURCROISSANCE, s. f. ixiguaxc, sec (5). 

SURCROIT , s. m. mpooûrxen, nç (ñ) : dni- 
Son, wc (x). Venir de sureroit, émi-yivoum, 
fut. yuwicoua. Pour surcroït de maux, #pèc 
db roûroig roiç xaxoic. 

SURCROITRE, v. a. ér-ailo ou ir-au- 
Eive, fut. auEñow, acc. ||». n. im-péuu, 
fut. géo : ém-qivouar où rpoa-yivouar, fus. 
vai ooquas. 

SURDITÉ , s. f. xupirne, mre (1). 

SURDORER, v. a. èm-ypuooe, à, ful. do, acc. 

SUREAU, s. m. arbre, äxrñ, ñc (à) : äxréa 
ou dxraia, aç (à). 

SUREMENT , adv. d’une manière certaine , 
caps : axpooc. || En sûreté, aopaiix. 

SURENCHÈRE , s. f. Ürupiuariouoc, où (8). 

SURENCHÉRIR , v. a. brep—hiparito, fut, 
(dw, acc. k 

SURÉROGATION , s. f. rpcoren, nc (). 
Par surérogation, éx mpoabrnc. 

SURÉROGATOIRE , adj. rapspyoc, 06, cv. 
Chose surérogatoire, rù mapspyov, c. 

SURET, ère, adj. Ünobuc, ue, v. 

SURETÉ, s. f. état de ce qui est à l'a- 
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bri du danger, dopdnua, ag (ñ). Lieu de 
sûreté, à dapaññc rome, ou. Je suis en sû- 
reté, év aopauix ou dv œopast su, fut. 
ouai : &opaloc Fe, fut. Eow. Mettre en sùû- 
reté, de dopastav x26-orm, fut. nara-orice, 
acc. Mettre ses affaires en sûreté, rà nupi 
duaurov &apalüç xaf-iormu. Se mettre en sü- 
reté contre, quAïocoua , Où mpo-puldocoma, fau. 
démo , acc. || Au pl. Sûretés, assurances, gages, 
Fioruç, cuv (at) : mord, &v (r&). Donner des 
sûretés, mioriv où mniore Où mor dieu, fus. 
Sc, Thucyd. S'étant donné mutuellement des 
sûretés, mioraç Gros moinaduevor (raudqua, 
cop, fut. nom), Xén. 

SURFACE, s. f. impavua, aç (#). Sur- 
face de l'eau, % roù Üdaros émpavaix, ag : rd 
roù Üôarog Gxpov, ou : ro xpov Üduwp, gén. 
Gdares. À la surface, imxcañç : dv ypù. Être 
à la surface, éri-nokte, fut. dow. N’effleu- 
rer que la surface d'une chose, axoir}oc n- 
Re dnrma, fut. äpoua. 

SURFAIRE, v. a. ix-riio , ©, fut. ao, acc. 

SURGEON, s. m. rejeion, Oaxia, aç (à). 
| Source jaillissante, môaë, axcç (x). 

SURGIR, v. n. aborder au port, noèç rèv 
Apéva Cppitue , Ju. lou. || S’élever, äva- 
TÜde, fuit. Te®, ou dva-rioua, fut. ts- 
Acbuat : év-iorapat, Jul. dva-oriocuu. Faire 
surgir ,av-ormu, fui. &va-orice, acc. : éyaioes, 
fut. ippw, acc. 

SURHAUSSER, ». a. x-rude on ava- 
rude, &, Ju. now, acc. | 

SURHUMAIN, ane, adj. bmpadvbource, 
06, ov:paitov À xar’ Gvbpurrov (pailuv, wv, cv, 
gén. ovoç, comp. de péyas) : 6, à, rù bn 
dvéperoy, indécl. 

SURINTENDANCE, 5. j. émioruoia, aç (à). 

SURINTENDANT, s. m. dmorarnç, cu (6). 
Surintendant des finances, à ri Tev Paa- 
Axibv LpnpATEv. 

SURLENDEMAIN, s. m. à parabpiov, indéci. 
(sous-ent. uioa). Le surlendemain, rÿ pe- 
rabpiov. Le surlendemain de son arrivée, 13 
toirn dmel dp-buro : abrob Tpraicu KOn àp-uuw- 
pévou (äp-uvéoum, cbuu, fut. Eu). 

SURMENER , v. a. xara-rowe, à, fut. 
fow, acc. 

SURMONTER , v. a. dnsp-Gaive, fut. Ca- 
cu, acc. : xpariw, &, fut. écw, gén. Sur- 
monter les obstacles, rx éurcduv brap-Gaive , 
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fut. Gnooua. Surmonter ses passions , rüv %ôc- 
vav xpariw, &, fut. non. | 

SURMULET, s. m. poisson, tpiyha, nç (#). 

SURNAGER, v. n. im-noadte, fui. &aw. 

SURNATUREL, auze , adj. bxepquic, nc, éc. 

SURNATURELLEMENT, adv. Ürspquüc. 

SURNOM, s. m. ixovuia, aç (ñ) : ro no- 
voucv Évoua, aroç, ou simplement inovoucor, 
ou (ro). Surnom qu'on a reçu à cause de 
quelque action, éxévuues mpakews. Surnom tiré 
d'un défaut corporel, énovuuor cemarimév, où, 
Qui tire son surnom de, érevuucg, oç, cv, 
avec le gén. 

SURNOMMER , ». a. in-ovouatu , fut. dan, 
acc. Grégoire, surnommé le Théologien, Ton- 
yoercc Ô nv émuvumiav @uokdyoc : Tpmydptoc 6 
xai @sodoyce : T'onyopios 6 Oschdyes ên-wvoua- 
opévos où The Bachoyias Ér-wvemaouéives (partic. 
parf. passif d'ix-cvouatw) On la surnomme 
Hespérie , Eonepiav érovbuus xaloda (xxie, 
& , fut. xakiow). 

SURNUMÉRAIRE, adj. Ünapdpiôue, 0, 
ov. Soldat surnuméraire, à rpca-jrypauuéves 
ctpariérne, ou (parlic. parf. passif de npoo- 
yodpu, fut. ypxpe). 

SUROS, s. m. dorwatç, suc (à). 

SURPASSER , v. a. Ünep-Gaive, fut. Grao- 
pa, acc. :bmp-Cie, fut. Galw, ou Übnep- 
Gap, fut. Gaxüuu, acc : rap-épyoua , 
fut. exbacuar, acc. : bmep-éye, fut, uw, gén. 
ou acc. : npo-iye, fut. fn , gén. : nepi-Yivomeu, 
fut. yemooma, gén. — en quelque chose, ri 
Ou XxaT& T1 OU mepi Ti. Surpasser quelqu'un 
en bonheur, ebdamovix rTivx Ünep-Gaive ou 
bnep-Cile ou rap-ipyua. Surpasser les au- 
tres en éloquence, rüv ŒAAmy œept rcbe Ad 
ous mpo-éyo , fut. to. Surpasser à la course, 
dpcue sap-épyopat, fut. sAsbocua, acc. || Sur- 
passer toutes les espérances, mäoav nida 
brep-Gito, fut. Gaia : néonç Éridce xosioouy 
voa, fut. yerioqua. Il se surpassa en élo- 
quence, éauros &opuuraros éyévero (rives, 
fut. yevioquu). Il se surpassa en vitesse , ab- 
red vaxtora Éôpaus (rpéyo, fut. Sraucümm). 

SURPAYER , v. a. payer trop cher, bxsp- 
ruuov éx-Tive , Jut. rice. 

SURPEAU, s. f. émdpuic, id05 (à). 

SURPLIS, s. m. yiruv, ve (6). 

SURPLOMB, s. m. xAioç, twç (*). Être 
en -surplomb, voyez SurPiowsee. 





SUR 


SURPLOMBER , v. n. xive 
dive, fut. xuvo. 

SURPLUS , s. m. ce qui excède, 
mepiagov, OÙ : To ériparpey, cu. Qui est de 
surplus, meptooù, mn, ôv. [| Ce qui reste, :=ù 
Aazdv, où. Qui est de surplus, en ce sens, 
Aou, %, ov. Au surplus, au reste, © 
Sè Actrov. 

SURPRENANT , anrz, adj. baupacrtx, 
#, dv (comp. drepos, sup. draroç) : Gaupaiox, 
oç OU a, ov (comp. &repoç, sup. wTaz=<) : 
mapadokoc, oç, cv (comp. oTspos, up. oræres). 

SURPRENDRE, v. a. prendre au dé- 
pourvu, xara-hauGive , fut. Afÿoux , acc. 
La maladie le surprit, voacç abrov xxr-ilate. 
Chercher à surprendre un poste, rcù gecu- 
piou mupdouu, œuat, fut. daquat. || Prendre 
sur le fait, èr’ abrcoupe JAauGivu ou xaera- 
AauGdve, fut. Andcuu, acc. Il fut surpris à 
mentir, étho deudqueves (ZMoxcua, fut. de 
cou). 

Surprenpas, abuser, tromper, napa-xscique, 
fut. xpcôscua, acc. — la religion des juges, 
robe Ouxxotas. Facile à surprendre, sùeEzzt- 
TT, 06, ©v. Dillicile à surprendre, âvex- 
maérures, 06, cv. || Dérober, obtenir par sw- 
prise, xAénte ou éx-xkinro ou bre-xdérre, 
fut. xébo, acc. Surprendre le secret de 
quelqu'un, a&nchbrrov nivo ix-xkénre. 

SURPRENDRE, élonner, ix-riñoce, fut. rare, 
acc, Être surpris, éx-rAñocpa, fit. maayi- 
copar : Oauuatw, fut. dou. — de quelque 
chose, mn. Je suis surpris que, bauniÿe 
êr., indic. 

SURPRISE, s. f. étonnement, Exrlake, 
soç (#) : Oaüua, aroç (rè). Être frappé de 
surprise, dx-ninocmeu, fu. nhxyiocua, — à 
la vue de quelque chose, n ou np n1. 

Scrrrisx, ruse, Soog, ou (8) : ém£cut, 
ñ« (ñ). User de surprise, Ode ypdouu, 
œpa, fut. ypiouxu. Par surprise, Se : 
Œ émGcurñs. Tuer quelqu'un par surprise, 
nivx Ovhopovio, &, fut. raw. Obtenir la vic- 
loire par surprise, rrv vienv xérre, fut. xxéÿe. 

SURSAUT , s. m. En sursaut, éEmevic 
S'éveiller en sursaut, ax rcù Ünvou éx-bpéaxe, 
fut. Gcocümeau, 

SURSÉANCE , s. f. äva6a, fe (à). 

SURSEOIR, v. «a et n. dva-Grlluat, 
fut. Gaicbuu, acc, 


ON ra 


SUR 


SURSIS, s. m. aävaGoxn, Ac (ñ). 

SURTOUT, adv. principalement, pa&kora : 
&hAwÇ Te xai ox Yuora, Mais surtout, 
maliora Ôé : cby Muora dé. 

SURTOUT, s. m. yhaiva, ns (à). 

SURVEILLANCE, s. f. quai, fie (à). 

SURVEILLANT, s. m. aAnTE, #. jf. ëni- 
ou (8, n) : fpcoos, ou (8, n) : qua, 
axcç (8) : au fém. œquhaxis, 1006 (#). 

SURVEILLE, 5. f. ñ mpéyfes ‘uépa, ac 
(mooxôse adv. indécl. On tourne plus souvent 
par le troisième jour, À rpimm vuépa, as. 


L FRORCS ; 


La surveille de cette grande fête, Tÿ roirp 


npè Tñc écprñe (sous-ent. uipa). 

SURVEILLER , v. a. œudaow, Jul. &Ew, 
ace : rrpio ou ém-mpiw, ©, Jul. vou, 
acc. : im-oxonie, ©, fut. fou, acc. 

SURVENANT, s. m. tournez par le verbe. 

SURVENDRE, v. a. Dmpriov row, 
©, fut. ñow, acc, 

SURVENIR , v. n. intervenir, se présen- 
ter tout à coup, dm-éoycum, fut. eXebaouor : 
ém-yivquar Où mapa-fivuar, fut. yavioouat : 
mapa-ruyrdve , fut. rebEoua. — au milieu de 
ou pendant quelque chose, nv. La nuit sur- 
vint au milieu du combat, vù£ + payn ér- 
Me (aor. d’ëx-ipyouu). Il survint pendant 
la cérémonie, rtf rekerÿ map-syévare (aor. de 
mapa-qivoma) Où map-éruys (aor. de mapa- 
rupévo. Le premier survenant, à éx-1px0- 
puvec, ou : à TAPA-YVOMEVES, OÙ : Ê napa- 
ruxév, dvroc. || Arriver, avoir lieu, ovp-baive, 
fut. Gfoomar : Vivoua, fu, yevrioqmu. Les 
événements qui sont survenus, rà ouu-Gavra, 
@Y : Ta yevomevæ, wv. Que vous est-il sur- 
venu? ri mérovôac (parf. de nioyw, fut.’ mi- 
ca); «On lui demandait ce qui Iui était 
survenu, ém-npuräto Ti memdyôct (ém-spoTdo, 
©, fut. nov). 

SURVIDER, v. «a. Oter le surplus, ano- 
uasow, fut. pätw, acc. 

SURVIVANCE, s. f. Giadoyn, fe (à). 

SURVIVANT, anre, adj. tournez par le verbe. 

SURVIVRE, v. n. — à quelqu'un, vi 
dni-Gé, ©, fut. im-Giocqma : nvèç mept-Lao, 

©, fut. mpi-Gioccpo, où meoi-vivqua, fut. ys- 
vroouau. Le survivant, 6 Fpt-TIv Evo » OU. 
Survivre à une bataille, dx ndyre mapi-cétona, 
fut. cubiaqua. Ceux qui ont survécu, oi xspt- 


GHÔÉVTES, Ov. 
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SUS , adv. Courir sus, éo-cpuio, ©, fut. 
ñow, dat. || En sus, en outre, in F mproine 
| Sus! allons, &ys : six. 

SUSCEPTIBILITÉ, s. f. éEubvuia, aç (à). 

SUSCEPTIBLE, adj. capable de, iv-diy5- 
pavos, n, ov (partic. d'iv-déiyoua), avec lacc, 
ou linfin. Ktre susceptible de, iv-0iyouat, 
Jut. Sioux, acc. : yupio, ©, fut. now, acc. 
La raison humaine n'est pas susceptible de 
comprendre ces choses, raïüra dvôpæmuwos Àc— 
yioude cd yupsi: on peut dire aussi oùx év- 
déparar, oùx oidg T° dorl, lxavèe cbx Éariv, où 
düvaras raüra ouv-tévar (düvauat, fut. Suvioo- 
pau : auv-inut, fut. ouv-riaw). Être susceptible 
de se rompre, 6ktonv bp-ioraux, fut. bro- 
amisoua. Être susceptible d’un très-grand dé- 
veloppement , émi-Giddvat ais péyioroy dv-Jéyo- 
par, fut. Sécu. || Susceptible, qui s'offense 
aisément, CEbbumos, oç, ov (comp. crspoç, sup. 
drerog) : dEUyokoc, 06, cv (COMP. mrspoe, SUP. wra- 
roç). Caractère extrêmement susceptible , à 
dyav dEbbumov, ou. 

SUSCEPTION , s. f. avarQte ; tws (À). 

SUSCITATION , s. f. rporponn, fi (x). À 
la suscitation de quelqu'un, Ex rive npo- 
Thon AS ©: Mpo-TPÉTOVTOS TiVOG (rpo-Tpére, fut. 
rpébo ). 

SUSCITER, v. a. faire naître, àv-iormut, 
fut. &va-oriaw, acc. : ibav-iornm, fut. ébavæ- 
ermicw, acc. : éyaipw, fut. ip, acc. Susci- 
ter un vengeur, rimwpov déav-iorr, fut. 
éEzva-aricw. Susciter des ennemis aux Ro- 
mains, voie ‘Popaiorg éyôpcèe mai, à, fut. 
fou. Susciter une guerre, moeoy auv-iornu, 
fut. ov-orñcu. Susciter des affaires à quel- 
qu'un, rp&yuaré nu map-iye, fut. to. 
Susciter de la haine contre quelqu'un, 9605- 
voy Tivi ouv-dye, fut. dEu. || Susciter lignée 
à quelqu'un, ortpua rit dEav-iormu, fut. 
Eava-crñow , Bibl. || Susciter quelqu'un à 
faire quelque chose, moueiy r mpo-rpéro , ful. 
rpibo, acc, 

SUSPECT, mscre, adj. Ünentoc, 0, eo. 
Être suspect, év brchia ciui, fut. focua : 
bronruwç yo, fut. itw. Rendre suspect, sic 
bnobiav xab-iornm, ful. xara-atrow, acc. 
Devenir suspect, «iç bnobiav du-minre, fut. 
riocüua. Qui n'est pas suspect, dvénentos, 
06, Ov: mord, M, Ov: aEtomoToG, mn, ov. 


SUSPECTER , v. a. U:-rr2bo, fut, 5000, acc- 
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t. Gneoueu. Surmonter ses passions, räv %ôc- 


vov xparTio, ©, fut. now. 

SURMULET, s. m. poisson, tpiyau, nç (à). 

SURNAGER, v. n. ém-noudte, fut. dou. 

SURNATUREL, uire , adj. Ünepquris, vi, éç. 

SURNATURELLEMENT, adeo. brspquac. 

SURNOM, s. m, éruvuuia, aç (ñ) : td ête- 
vuguov Ovoua, aroç, où simplement érovuoy, 
eu (rè). Surnom qu'on a reçu à cause de 
quelque action, érovuuer mpaksus. Surnom liré 
d'un défaut corporel, irevuuoy aeparieiv, où, 
Qui tire son surnom de, énwvumes, oç, cv, 
avec le gén. 

SURNOMMER , v. a. in-cvouate , fut. dou, 
acc. Grégoire, surnommé le Théologien, Ton- 
Jooroc 6 Tnvy éruvuuiay @schdyoc : Fonyopres 6 
xai @ecAcyec : Tpnycpioc à Oacadyes in-wvoua- 
epivos où Te Üschoyias én-wvomaouévec (partic. 
parf. passif d’ëx-cvondte), On la surnomme 
Hespérie , Eontpiay irovpos xacüa (xaMo, 
& , fut, xaxkiou). 

SURNUMÉRAIRE, adj. bmepépiduos, 0, 
ov. Soldat surnuméraire, & rpoa-yeypaupives 
otoaniwtnç, Ou (partic. parf. passif de =xpoo- 
vpxpo, fut. ypaÿe). 

SUROS, s. m. dEdarwoc, swç (#). 

SURPASSER , v. a. Ürsp-Gaive, fut. Gnoo- 
pau, acc. :bmp-Gio, fut. Gal, ou brep- 

Gidopu, fut. Gakcüuar, acc : map-ipyoue, 
fut. duadocua, acc. : bnip-éyo, fut. Eu, gén. 
ou acc. : mpoiyuw, fut. én , gén. : nepi-yivou, 
fut. yemiooua, gén. — en quelque chose, rw 
ou xaT& T1 OM mpi nt. Surpasser quelqu'un 
en bonheur, «bäœpeovia rivx bxrtp-Gaivo ou 
bnep-Céde où rap-éoyqua. Surpasser les au- 
tres en éloquence, rüv ŒAwv mepi rcbç Ad 
qous rpo-éyo, fut. to. Surpasser à la course, 
dpcuen map-toxouar , fut. sAsbacuu, acc. || Sur- 
passer toutes les espérances, xräcav dimida 
brep-Cid, fut, Cala : non Éridcs xosioowy 
Trou, fut. yevrioouma. Ïlse surpassa en élo- 
quence, éauro doyuorures éyévero (yivouou, 
fut. ysricuœu). Il se surpassa en vitesse , a- 
ro rayure pau (rpéyu, fut. Soaucoua). 

SURPAYER , v. a. payer trop cher, üxep- 
ripuov éx-rivo, Jul. rico. 

SURPEAU, s. f. imidtpuis, (Oo; (4). 

SURPLIS, s. m. ytrwv, œveç (é). 

SURPLOMB, s. m. xAiaiç, suç (). Être 
en -surplomb, voyez Sunriowsen. 


SUR 


SURPLOMBER , v. n. div où sue 
Mive, fut. xAuvo. | 
SURPLUS , s. m. ce qui excède, à 


meptagov, où : ro érimerpov, cu. Qui est de 
surplus, meptaoëç, n, ôv. || Ce qui reste, à 
Aourov, où. Qui est de surplus, en ce seu, 
Aourde, %, dv. Au surplus, au reste, 7 
Sù Actros. 

SURPRENANT , anre, adj. bauparx, 
%, Ov (comp. drepos, sup. 


0ç OÙ «@, ov (comp. oœTepoç, Sup. WTrars) : 


draros) : Bapsnx 


mapadokos, 06, uv (comp. dripoc, sup. deu, | 


SURPRENDRE, v. a. prendre au &- 
pourvu , xara-kzuodve , Jul. JAnbouar, où, 
La maladie le surprit, vosoç aürov xar-üa, 
Chercher à surprendre un posle, rü ça 
piou muodoua, œuat, fut. doqua. || Preèr 
sur le fait, ën’ abrcoopo ZXapGavo où x 
AauCdve, fut. Axbua, acc. Il ful surpris à 


mentir, du deudquevcs (2kioxeuat, fu. de | 


coma). 
ScaPrenDrs, abuser, tromper, mapa-xuigu 
fut. xpcbsuau, acc. — la religion des jugs, 


robe Gixxords. Facile à surprendre, «si 


Tres, 0, cv. Dillicile à surprendre, à 
marure, 06, ov. || Dérober, obtenir par #- 
prise, dirt ou ix-xhénro ou brt-dirs, 
fu. xxébo, acc. Surprendre le secret à 
quelqu'un, a&ncphnroy rivos éx-xAimro. 

Surprexpax, étonner, ix-rhñoco, ful. rés, 
acc. Etre surpris, ix-rAnoouu, fu. may 
cout : Éauudte, fut. docuou. — de quelque 
chose, mn. Je suis surpris que, bou 
ét, indic. 

SURPRISE, s. f. étonnement, bris 
«ac () 
surprise, êx-rinooqmau, fus. RAGE) 1 
la vue de quelque chose, n ou api % 

Scrpraise, ruse, Ooùos, ou (6) : éréali 
ñe (4). User de surprise, dom xp#tt: 
ua, fut. ypiooum. Par surprise, dû: 
&Œ émOcurñs. Tuer quelqu'un par surprt 
niva Ochcpovéo, &, fut. now. Obtenir la 
toire par surprise, tv véenv xkérro, fu. Die 

SURSAUT, s. m. En sursaut, dupk 
S'éveiller en sursaut, ro roù Gnvou ix-Houms 
fut. Become, 

SURSÉANCE, s. f. ävabai, fe (i). 

SURSEOIR, v. a et n. dva-Gam 
fut. Calcium, acc. 


: Oaiua, arog (rè). Être frappé di 


SUR 


SURSIS, s. m. dvaGoxñ, À (ñ). 


SURTOUT, adv. principalement , pdkora : 
ox xiora. Mais surtout, 


ŒÂÂwÇ Te xai 
oliara Sé : cby fuora dé. 
SURTOUT, s. m. yhuiva, ne (à). 
SURVEILLANCE, s. f. quraxi, ñç (#). 


SURVEILLANT, s. m, ANTE, s. f. éni- 
_Tpones, où (8, %) : Épopos, cu (8, mn) : pÜAa, 


axoç (6) : au fém. quiaxis, (dc (ñ). 


SUR VEILLE, 5. JS. Dh mpoydes uépa, ac 
On tourne plus souvent 
par Île troisième jour, À rpirn fuépa, a. 
La surveille de cette grande fête, +ÿ reiry 


(xp0x0ee adv. indécl. 


po The écpris (sous-ent. fuépa). 


SUR VEILLER , v. a. qœuiicow, fut. du, 


ace : rrpio Ou ént-mmpiw, &, fut. 
acc. : ém-oxorie »y ©, fut. now, acc. 
_ SURVENANT, s. m. tournez par le verbe. 

SURVENDRE, v. a. 
©, fut. fou, acc, 

SURVENIR , v. n. iniervenir, se présen- 
ter tout à coxp, Ém-épyoua, fut. ekebooua : 
ênt—yivopat OU mapa-yivuar, fut. yamiaque : 
Tapa-tuyyave , ful. rsbEoua. — au milieu de 
ou pendant quelque chose, nv. La nuit sur- 
vint au milieu du combat, vùE +ÿ payn ér- 
M6e (aor. d'ir-ipyoum). IL survint pendant 
Ja cérémonie, Tf rserf map-syévero (aor. de 
mapa-yivoun) Ou map-éruye (aor. de mapa- 
tuyxéve. Le premier survenant, à éx-spx6- 
pavec, où : 8 mapa-quopeves, où : é rapa- 
Tuxov, dvroc. || Arriver, avoir lieu, ouu-Gaive, 
fut. Goma : yivuu, fut. yvriocuu. Les 
événements qui sont survenus, rà ouu-Cavra, 
TX jevomevx, wv. Que vous est-il sur- 
venu? ri méncvôac (parf. de nisye, fut.’ mei- 
cat); ‘On lui demandait ce qui lui était 
survenu, ém-nporäro Ti manovôct (èx-tpordo, 
©, fut. row). 

SURVIDER, v, a. Oter le surplus, änc- 
pacou, fut. uätw, acc. 

SURVIVANCE, s. f. Gradoyñ, ñç (ñ). 

SUR VIVANT, ane, adj. tournez par le verbe. 

SURVIVRE, v. n. — à quelqu'un, sv 
ên-Qdo, ©, fut. im-Ciioqat : nivèç mpi-Caw, 
©, fut, mip-Giécouu, où mipt-vivuar, fut. ys- 
via. Le survivant, 6 mspi-ivcueves, cv. 
Survivre à une bataille, ix péyre mept-cétouu, 
fut. ‘cubiquar. Ceux qui ont survécu, ci mepr- 
GuBivTes, 


Ürapriptov nul, 


ov : 


OY. 


"ce , 


SUS 


SUS, adv. Courir sus, ig-couiu, 
ñcw, dat. || En sus, en outre, in 
|| Sus ! allons, dys : ai. 

SUSCEPTIBILITÉ, s. f. Hubouie, aç (4). 

SUSCEPTIBLE, adj. capable de, iv-diy6- 
mavoç, n, cv (partic. d’év-déyouat), avec lacc, 
ou linfin. Être susceptible de, dv-dépopat, 
fut. Sikouau, acc. : yopéw, &, fut. row, acc. 
La raison humaine n’est pas susceptible de 
comprendre ces choses, raïrax &vôpomvos Ac 
vroude cd yupei : on peut dire aussi ox év- 
déxarar, cby otce T° doré, leavèç cbx onw, où 
Süvareu raüra ouv-tévar (Jüvauat, fut. Suvrioo- 
par : ouv=inut, fut. ouv=ice). Être susceptible 
de se rompre, 6Xdav bp-ioraua, fut. bro- 
arfaouat. Être susceptible d’un très-grand dé- 
veloppement , émi-d1ddvar ele péqarov êv-d'éyo- 
par, fut. difcua. || Susceptible, qui s’offense 
aisément, GEbôupoc, oç, ov (comp. crsooç, sup. 
raroç) : CEbyohoG, 06, ov (comp. wrepcc, sup. &Ta- 
roc). (Caractère extrêmement susceptible , ràù 
dyav GEGumov, ou. 

SUSCEPTION , s. f. dvaanQe, ts (ñ). 

SUSCITATION , s. f. mporponr, fc (*). À 
la suscilation de quelqu'un, £x rives npo— 
TRONAS ©? Mpo-TpÉTOVTOS Tivoe (npo-rpére, ful. 
rpéÿo ). 

SUSCITER, v. a. faire naître, äv-iormu, 
fut. ava-orñow, acc. : ébav-iormut, fut. éEava- 
omow, acc. : dyipo, fut. éyepo, acc. Susci- 
ler un vengeur, rimopov dEav-iormu, fut. 
éEava-ornow. Susciter des ennemis aux Ro- 
mains, rois ‘Pupaior dyôpobc moi, ©, fut. 
fou. Susciter une guerre, nouer ouv-iormu, 

fut. ou-arnsuw. Susciter des affaires à quel- 
qu'un, rpdyuard nu nap-iye, fut. eo. 
Susciter de la haine contre quelqu'un, œ60- 
voy Tv ouv-dyw, fut. Eu. || Susciter lignée 
à quelqu'un, omippua rivi dEav-lormu, fut. 
iEavx-orrow , Bibl. || Susciter quelqu'un à 
faire quelque chose, nouiv 1 mpo-tpére , fut. 
rpijw, acc. 
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G, fut. 


2 rpoaërt. 


SUSPECT, uxcrs, adj. Üronroç, oc, cv. 
Être suspect, iv brcbia int, fut. cc : 
bnonrtews yo, fut. ie. Rendre suspect, ste 


bnobiav xab-iorrut, fut. xara-orraw, ace. 
Devenir suspect, «ic noix iu-ninre, fut. 
mecobuau. Qui n'est pas suspect, ävéronres, 
oc, Ov :#10706, M, Ov: 


SUSPECTER , », a. ü+ 


abtômoros, nn, ov. 


<Tre00, fut. sUaw, ACCe 


906 SUS 

SUSPENDRE, v. «a. pendre, xpemavruut 
ou dva-xpsudvvuu, fut. xpsuüce , acc. : àprée 
ou dv-aprdw, &, fut. now, ace. — à un 
arbre, dx Sévpou. Être suspendu, xpénaux ou 
Ava-xpépanat, Jul. xpsuriouor : fprnuæm Où dv 
sornpat (parf. passif d'apriuw et d'av-apräw, &). 
Elle avait un carquois suspendu à son épaule, 
qapérpay Tv dpov E-frro (iE-anre, fut. 
dÿw). |] Élever ow ienir élevé en l'air, aie 
péo, &, fut. %ow, acc. Suspendu dans les 
airs, fpasréepog, O6, Ov: MaTApouo, 06, Ov. Au 
figuré. Suspendu dans l'attente ou l’incerti- 
tude, pariopos, 06, ov ? pardpaio, 06, 0v 
av-npruéves, M, 0v (partic. parf. passif d'av- 
apräw). Tenir suspendu, au fig. àv-aprie, 
&, fut. xow, acc. Être suspendu entre l'es- 
pérance et la crainte, dixidoç xai décus pécvs 
iorauau, ful. ornoouas. 

Susanne, différer, dva-ééope, fut. Ga 
Acdwu, acc. — un jugement, Tv xiav. || 
Retenir, empêcher, in-iye , fut, lou, acc. : 
oye, fut. oyñow, acc. : iora, fut. orñow, 
acc: dp-iornu, fut, ém-ornow, acc. Suspen- 
dre les coups, la colère, tac naryäs, Tv 
épmry dr-éxe, Ju. dp-&o. Suspendre sa 
marche, vav opaiav dp-iormu, fut. êm- 
cris. Nous ayons suspendu nos guerres in- 
testines, ranapuôx molmebvrs moèc 4 
(maiouu, fut. ravouæu). || Suspendre quel- 
qu'un de ses fonctions, rñs apxñe TVA ta 
raw, fut. race, acc. 

SUSPENS, adj. en parlant d'un prêtre, 
Tv {spüv sipyomevos, ou (partie. passif d'alpye, 
fu. sïobe). 

xx Susrans, ad. Qui est en suspens, ju- 
TéMpoc, O6, Ov. tre en suspens , puréepoc 
su, fut. Ésouu : pursopoum, fit. 1obñac- 
mot. Je suis en suspens sur le parti que je 
dois prendre, drœoü +1 monow (äropie, 
©, fut. ñow : ruiw, &, fut. now). Tenir en 
suspens , dv-apréw, &, fut. now, acc. L'affaire 
est demeurée en suspens, elle n'est pas jugée 
dupurds doriv À bem. 

SUSPENSIF , 1ve, adj. éguxruwg, n, cv. 

SUSPENSION , s. f. action de suspendre 
ou état d'une chose suspendue, ävéprnow , su 
(ñ) || Interruption, Jiärauas, suc (4) : did | & 
Auduç, wc (4). Suspension d'armes, ävaxeyñ, 
fs (4) : dwxai, &v (ai). 

SUSPICION, s. f. brojia, as (x). Être 
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en état de suspicion, bn-onrstouu, fui. m- 
Once : bxonrec Éye, fut. eu. 
SUSTENTER, v. a. rpigu, où dia-rpige, 
fut. 6pibo, acc. 
SUTURE, s. f. bar, ñe (ñ). 
SUZERAIN, ame, adj. xüproç, a, ou. 
suzerain , xupube, fut. eücuw, gén. 
SUZERAINETÉ , s. f. xpisuox, suc (à). 
SVELTE, adj. mince, kxri, %, dv (comp. 
drepos, sup. Oraros : lopvoc, %, cv (comp. dvs- 
poç, sup. Graroc). || Léger, apps, &, 0 
(comp. crapoc, sup. draros). 
SYCOMORE, s. m. ouxouopix, a (à). 
Fruit du sycomore, ouxémopov, cu (rè). 
SYCOPHANTE, s. m. ouxepavrnçe, oœ (6). 
SYLLABE, s. jf. ovdaoni, #% (). Par 
syllabe, uara ouXaaGac. D'une seule syilabe, 
povoobXaGos, oç, ov. De deux, de trois syl- 
labes, OtordaAaoc, TpobAiaGos, 06, cv. 
SYLLABIQUE, adj. aunaGxie, n , oôv. 
SYLLEPSE, s. f. oüindis, euç (4). 
SYLLOGISME, s. m. ouloyeude, où (6). 
SYLLOGISTIQUE, adj. oukoyionxog, %, dv. 
SYLPHE, s. m. 6 &épuc Oaiuev, ovoç. 
SYMBOLE , s. m. oûpGoïov, ou (rè). 
SYMBOLIQUE, adj. euubouxiç, %, ov. 
SYMBOLISER , v. n. oôpooûv 1 yo, fut. 
Æuw. Car tous les deux symbolisent l’un avec 
l'autre, fyer ya dupe mpèc up oùucaa. 
SYMÉTRIE, s. f. ovuuarpix, «ç (4). Qui 
a de la symétrie, oûpuezpos, eç, ov En 
avoir, ovupérpwc fe, fut. fu. Il y dans 
tout l'ouvrage de la symétrie, müv ro loyer 
cuupérpuc fu (Exe, fut. To). 
SYMÉTRIQUE, ad. GULUTPOS, 06+ Ove 
SYMÉTRIQUEMENT, ad. oppérpoc. 
SYMÉTRISER, v. n. ouuirpoc êge, fut. fête. 
SYMPATHIE, s. f. ouuxébux, ac (à) Il 
y a entre eux beaucoup de sympathie, raw 
cuu-rabcüatr OU oup-mécyouav TAG (ou 
naôto, &, fut. now : ouu-naoye, Jul. «ui 


» | sou). 


SYMPATHIQUE , ad. coupable, dc, dc. 
D'une manière sympathique, ouuxaboc. 

SYMPATHISER, v. n. ouu-xdcye, Jus. 
malaqpas : : cuu-rabin, ©, fut. now : cuu-puyio, 

&, fut. fou. — avec quelqu'un ou quelque 
chose, vi. 

SYMPHONIE, s. jf. copuvia, ac (d). 

SYMPHONISTE, s. m. puronouoç, où (6). 
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SYMPTIYSE, s. f. oûpquac, tuç (à). 

SYMPTOMATIQUE, adj. couurrouartude, 
4, cv. 

SYMPTOME, s. m. en termes de méde- 
cine, oiurrupa, aroç (ro). || Signe, indice, 
TUTO, CU (rd) : onmeicv, cu (rè). 

SYNAGOGUE, s. f. ouveyeyi, ce (#). 

SYNALÈPHE , s. f. ouvaugi, % (4). 

SYNALLAGMATIQUE, adj. ouvmdayua- 
Tic, , ôv. (Contrat synallsgmatique, ouv- 
dayua, arce (ro). 

SYNARTHROSE, s. f. ouväphpuaorç, soç (à). 

SYNCHONDROSE, s. f. ouyxovapuas, sax (à). 

SYNCHRONK, adj. obygpeves, 06, ov. 

SYNCHRONISME, s. m. ouyyponauéc, où (6). 

SYNCHYSE, s. f. obyyuox, ewc (à). 

SYNCOPE, s. f. terme de grammaire, 
cumenr, fc (%). || Terme de médecine, ovy- 
xonñ, fe (#). || Dans la langue vulgaire. 
Tomber en syncope, s’évanouir, Amoÿuyée où 
urcunéo, &, fut. mou 

SYNCOPER, v. a. ovy-xonre, fut. xiÿu, acc. 

SYNCRÉTISME, s. m. ougennioudc, cü (8). 

SYNDÉRÈSE , s. f. concentralion de l'âme 
en elle-même, ouvmpnox, suc (À), G. M. 
Conscience, remords, ouwmidnox, soc (%) : rè 
cuv-ndde, oôroç (partic. de oùv-uda). Voyez 
Conscrexcs. 

SYNDIC, s. m. abvêixes, o (6). 

SYNDICAT, s. m. fonctions de syndic, œv- 
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Tasac » s. m. plante, ou feuilles desséchées 
de cette plante, rauraxos, cu (ë), G. M. 
TABATIÈRE, s. f. nukis, id0ç (à). 


TABERNACLE, s. m. cavi, % (i). La 


TABIDE, adj. raxspoç, &, dv. 


TABLATURE, s. f. musique à déchiffrer, 
"#h pouon yoapn, %s. || du fig. Donner de 
quelqu'un , pémmara vw 


qe. des Tabernacles, oxnvonrma, œw (r&). 


la tablature à: 
sap=iye , fut. En. 


TABLE, s. f. meuble à quatre pieds, 


téémsba, ne (ñ). Petite table, rpxréiov, ov 
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Juda, ag (4). || Les syndics eux-mêmes, aiv- 
duo, wv (ci). 
SYNECDOCHE, ou Sraxcpoque, s. f. ouv- 
xboYh 76 (ñ). 
SYNÉRÈSE, s. J. auvalpsaic; suc (à). 
SYNÉVROSE, s, f. ouvebpua, suc (i) 
SYNODAL, aux, adj. ouvodixie, m, dv. 
SYNODE, s. m. abvodos, ou (x). 
SYNODIQUE, adj. ouvodmds, %, dv. 
SYNONYME, adj. ouvovuucc; 06, cv. 
SYNONYMIE, s. J. ouvovumix, aç (ñ). 
SYNOPTIQUE, adj. ouvonrude, %, ov. 
SYNOQUE , s. f. ouvoyñ, fe (ñ). 
SYNOVIE, s. f. Tà Tüov &plpev bypov, où. 
SYNTAXE, s. f. obvrake, amç (x). 
SYNTHÈSE, s. f. obvbeais, soç (À). 
SYNTHÉTIQUE, adj. ouvbsruxde, %, Ov. 
SYNTHÉTIQUEMENT, adv. xarx obveors. 
SYRINGOTOME, s. m. oupryyoroov, ou (ro). 
SYRTES , s. f. pl oûprix, suv (ai). 
SYSTALTIQUE, adj. avorainxoç, nm, ov. 
Mouvement systaltique, overon, fe (*). 
SYSTÉMATIQUE, adj. réduit en système, 
ouormaaruce , , Ov. || Qui a des idées para- 
doæales , rmapadokc}dyoc, 06, ov. 
SYSTÉMATIQUEMENT , adv. couormua- 
TXDG : XATX OUOTRUX. 
SYSTÈME, s. m. oûormua, arcç (ri). 
SYSTOLE, s. f. ouoroin, fc (x). 
SYZYGIE , 5. f. outuyix, ac (n). 
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(sd). Table de cuisine, duov, où (rè) : bac, 
co (8). || Meuble quelconque offrant une sur- 


face plane, dGuE , axoç (8). Table à un pied, 


povemodiov , ou (ro). Table à trois pieds, 
toimous, oÛos (6). || Table à manger tpù- 
mia, nc (%). Mettre ou dresser la table, 
ray Tpéretar sbrpemite, fut. ou. Se mettre 
à table, éri Juinve xara-xivouu, fut. xu- 
vôpau. Se lerer de table, roarénç AV=LoTa— 
peu, fut. äva-cricomu. Recevoir quelqu'un 
à sa table, nva Suzvitw, fu. ic. Servir . 
une table, rodnaiar napa-rilmu, fut mapa- 
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êñce. Faire surcharger sa table de mets inu- 
tiles, æourauic drap ray ypaiav rpanias rapa- 
nés, fut. rapa-0rooua. Ne pas manger à la 
même table, oùx &no rñç abris (sous-ent. tpaxi- 
Yns) aréomat, cbpœu, fut. nooua. Qui vit à la table 
d'un autre, oûboaro, cou (6, “%) : ouvrpa- 
æekos, où (8). Ami de table, ouunormme, cu (6). 
Propos de table, Aya ouproaiaxot, &v (cl). 
Tenir table ouverte ou simplement tenir table, 
cuurüax dyw, fut. do. Roi de la table, 
ouurooudoyns, ou (6). || La sainte table, % ispa 
Thparita, m6: À pa ovale, so. 

Tan, planche, tableau, dGaE, axo (6). 
Table de marbre, etc. nhaE, axiç (4). Les 
tables de Ja-loi, chez les Juifs, al voù véou 
miduee, œv. La loi des douze tables, chez 
les Romains, à Sudexäduros véuoc, oœ. || 
Table de Pythagore, 6 voï Iluôxyopou &GaE, 
axoç. || Table d'un livre, o3A1x6oç, ou (6). 

TABLEAU , s. m. planche , table, &GaE, 
axcç (6) : &Gaxov, ou (rè). Tableau pour 
recevoir des figures de géométrie, d6a£ yseye- 
Totxiç, où (6). Ouvrage de peinture, aivak, 
axe (6). Petit tableau, æivœuov, oœ (rè). 
Cabinet de tableaux, mvaxcômen, ns (#). Un 
tableau était suspendu au-dessus de la porte, 
 Tivantiv tt dxpfuaro bip roù nuüvee (xptua- 
pa, fut. xpsudooua), Céb. || Au fig. image, 
description, eixv, dvoç (*). Tableau frappant, 
Ünorénuow, soc (#). Faire le tableau des 
mœurs d'une ville, ra ris molaoç %ôn êx- 
TURS&, ©, fut. wow. Faire un tableau fidèle 
de quelque chose , äxn6aç r1 éE-axao ou 
ar-euxito, fut. dou. 

Tascaau, catalogue, xardAoyo, ou (6). 
Inscrire sur Île tableau, ais rèv xaraicyov 
dvr-ypâpe , fut. ypaÿo, acc. 

TABLETIER, s. m. &Gaxomouç, où (6)? 

TABLETTE, s. f. petite planche, &Ga£, 
axoç (0) : &baxtev, ou (rè)]. Tablette de bi- 
bliothèque, énxicv, ou (ro). | Tablette à écrire, 
dédrcs, o (#). | 

TABLIER, s. m. Oikoua, aroç (rè). , 

TABOURET , s. m. Opavior, ou (rè). 

TAC, s. m. maladie des moutons, ionkic, 
{dos (À) P 

TACHE, s. f. marque qui salit, xnkic, 
(doc () : enùoç, eu (6). Petite tache, xn- 
Aidtev, o (rd). Faire une tache à, xnuôco, 
&, [ut œcu, Acc. 1 eme, ©, fut. œce, 
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acc. Tache naturelle, orùc, ou (6). Qui a 
des taches sur la peau, onuudnç, nc, 06 
Tache de rousseur, ignaiçs, i3oç (x). Tache 
blanche dans l'œil, Aüxwuz, aroç (rè). || us 
fig. Tache à la réputation, xrkiç, tôcç (à) :- 
A66n, nç (#). Faire une tache à la réputation 
de quelqu'un, œñury nvos Plante , fus 
Baade. Imprimer une tache à son pays, sk 
alagpès Gvados Thv mél xabomut, fut 
xara-orñiaw. Avoir une conduile sans tache 
et sans reproche, 60 xai averuvnre Bis 
xp%ma, ouu, fut. xproouar. 

TACHE, s. f. ouvrage, £ryov, œ (rx). 
Entreprendre une tâche difficile , yaœsnès 
yo im-yupie, ©, fut. ñow. La tâche dont 
on est chargé, Tù rerayuiver, ou ( partic. 
parf. passif de ricow, fut. rte) : Tr xab- 
Fxov, ovroc (partic. de xab-nxe, fut. ru). 
Remplir sa tâche, rù Térayuéver dno-rrlée , 
&, fut. refou. Chacun remplit sa tâche à 
merveille, paca fxacroc impeïüs de” ofc 
ip-éornxs (rpdcow, fut. mpalu : dp-ioraue, 
fut. im-ormoqma), Isocr, || Prendre quelque 
chose à tâche, yo mn mouioue, ou, fut. 
ñocua. Prendre à tâche de faire quelque 
chose, Jta-nodEaobai rt oncuddte , fut. don. 

TACHER, v. a. salir, xrkiôdw, &, fut. 
dau, acc. : onde, &, fut. wow , acc. 
Tacher de sang , aiuart puiaive , fut. avæ, acc. 

TACHER , v. n. sefforcer , rupdcua , 
œua, fut. acoua. Il tâche d’être modéré, 
FEÉPATAL ÉTIELETE éivax. Il faut tâcher autant 
qu'on peut, xarû To duvarov maiparécv. Tâcher 
d'obtenir une chose, ruysiv rvèç ou AaGsiv 
mn loyer mouéouar, où, fut. maoua. Il faut 
lâcher que cela n'ait pas lieu, œuAaaxrécv 
Érwe pa rToûro yévnra (œuaaxrécy , verbal 
de quAdacw : yivouar, fut. ysmiooua). 

TACHETER, v. a. Üa-crüo, fut. otibe, 
acc. Tacheté, ée, onxri, %, dv. 

TACHYGRAPHE, s. m. rayuypdpoc, cu (6). 

TACHYGRAPHIE , s. f. tayuypapia, aç (4), 

TACITE, adj. non exprimé par la pa- 
role, dpuves, ©, cv. || Non exprimé par 
écrit, &Ypapos,; 06, ov. 

TACITEMENT, ado. off : awxÿ. 

TACITUBNE, adj. agrhdç, %, dv : 
A66, M, Cv : aunnpoc, &, ôv. 

TACITURNITÉ, s. f. ro ownngév, où, 

TACT, s. m. sens du toucher, ägn, %s 


Rort- 
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(x). || Droiture d'esprit, oûveaic, swç (ñ). Qui 
a du tact, ouvero, %, cv. Homme d'un 
grand fact, ävnp ouverwraros, ou (6). 
TACTICIEN , s. m. rtaxrixoç, où (6) 
TACTILE, adj. dmiagnro, mn, ôv. 
TACTION, s. f. agn, ñs (À). 
TACTIQUE, s. f. art militaire, À raxrun, 
Fe (sous-ent. riym). Suivant les règles de la 
lactique, raxrwws. Ouvrage sur la tactique, 
Ta vaxrixx, üv, || Moyen détourné d'arriver 
à un but, riyym, nç (*). Telle fut sa tactique, 
Terobrov ti érayymoaro (reyvdoua, pat, Jui. 
Fccat). 
TAFFETAS, s. m. BauGüxov, cu (rok 
TAIE, s. f. membrane mince, burv, évo 
(8): pauce, où (6). Taie sur l'œil, Asbxoux, 
atoç (ro). Taie qui se forme sur le lait, éni- 
mayo, où (ô). || Enveloppe d'oreiller, rù voù 
Riguupaaiou évÜnpa, ao. 
TAILLADER, v. a. dia-cyitu, fut. oxiau, 
acc. Tailladé, ée, oyraroc, %, ov. 
TAILLANDERIE, s. f. atdrpoupyia, aç (à). 
FAILLANDIER , s. m. aônpoupyie, où (6). 
TAILLANT, s. m. orôua, aroç (rè). 
TAILLE, s. f. tranchant, o7iua, aroç (rè). 
Frapper de taille, dx xarapopäs mao, fu. 
œaicw, acc. D'’estoc et de taille, ix Sixiñdues 
ra xai xarapopäc : oriyôny mai ruñônv. 
Tauis , coupe, run, fç (*). Taille des 
arbres, de la vigne, xadsvax , emç (*). || 
Taille de la pierre, opération chirurgicale, 
Mborouiax, aç (). 
Tauze, impôl, œüipor, ou (8). Receveur de 
tailles, dpyupohoyos, ou (8) : siorpaxrup, opoç 
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TAILLER , v. a. riuvo, fut. ru, acc. 
Tailler la vigne, duraiov made, fut. soon. 
Tailler les arbres, ra dévôpa miovite, fut. ic. 
|| Tailler une plume, xéhauor Age, fut. jade. 
| Tailler les ennemis en pièces, +rcbç rue 
pious xara-réuve, fut. reuù, ou xara-xénro, 
fut. xije. . 

TAILLEUR, s. m. — de diamants, de pier- 
res fines, AôoyAünme, cu (8) : AMloyASpos, ou 
(é). — de pierre, AbcEdoç, cu (6). — d'arbres, 
xadeurnp , pos (6). || Tailleur d’habits ou sim- 
plement tailleur, isaroupyéc, où (6). Métier de 
tailleur, % luaroupyuen, ü. Qui concerne ce 
métier, {maroupyixde, n, dv. 

TAILLIS , s. m. dauvo, ov (vi) : Oxuvov, 
&veç (6). | 

TAILLOIR, s. m. billot de cuisine, xp- 
m6, où (8). || Dessus d'un chapiteau, &GaE, 
axog (6). 

TAIN, #5. m. xaaoirapog, ou (6). Mettre 
au ain, passer aù tain, xacarepéo, à, fut. 
ou, acc. 

TAIRE, v. a. tenir secret, aunéw, ©, 
fut, nouat, acc. : ovyf oréye, ou simplement 
créye , fut. atiëw, acc, || Passer sous silence, 
rapa-Mixo, fu. Milo, acc. : dp-inu, fut. 
äp-ñow , acc. : ide, &, fut. ddcw, acc. || 
Cacher, dissimuler, xjénre, fut. méÿe, acc. : 
ano-xpÜmropat, fut. xpÜÿoumar, acc. — quelque 
chose à quelqu'un, ri riva où node ru. 

sm TARE, v. n. oyim, ©, fut. vrocuar : 
mundo, &, fu. noouu. — sur une chose, 
mugi rive. Se laire tout d’un coup au milieu 
d’un discours, peraëb Ayuv dn2-ctundo, ©, 


(2). Mettre à la taille, œopev dm-riômu, fu. | fut. rioomai. Tout le monde se tail, garde le 


éxt-êñow, avec le dat, 

Tauxs, stature du corps, fuxia, aç {Ÿ). 
De quelle taille est-il ? #xAtxos dort; D'une 
si grande taille, ou de la même taille, rn- 
Amoüroe, œûrn, oùro. Plus souvent on tourne 
par le mot corps, oœpa, aroç (rè). D'une 
grande taille, péyaç Tù oœu«x. D'une petile 
taille, puxpèe ro cœua. Grandeur de Is taille, 
Td To goparos péyeôc, ous. Qui est d'une 
taille gigantesque, brapusyiônc, ne, sç. || Fi- 
nesse de la taille, À rvoù owparos Jamrornç, 
maroc. || Au fig. Mesurer tout le monde à sa 
taille, ravras dE duauroÿ xpive, fut. xptvi. 

Tamie-poucex, gravure sur une planche de 
cuivre, xaxoypapia, ag (ä) . 


silence, ovynv mavres lyoua (Eye, fut. Eu). 

‘TAISSON , s. m. animal, rpoyce, où (6). 

TALC, s. m. espèce de pierre, à oyrarèe 
Xôoç, ou. 

TALENT , s. m. poids chex les anciens, ou 
somme d'argent, tälavrov, ou {rù). Qui pèse 
ou vaut un talent, raïavriaice, à, ov. — deux 
talents, trois talents, etc. diréavro, rpira 
AGVTOG, 06, OV, €lc. 

TazanT, qualité naturelle, ebquix, a (ï). 
Ce mot grec n'a point de pluriel. On tourne 
au pl. par avantages, mhsovexriuara, wv (Ta): 
vertus, dpsrai, üv (ai) : facultés, Guvauex, 
sov (al), ou l’on a recours à d'autres rournures. 
Qui a du talent, sûguriç, ç, és Qui a toutes 
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sortes de talents, maians sûpuiaç paordç, n, dv : 
æpèc Amavca sbquric, me, éc. Qui a le talent 
des affaires, à moûc Ta npaymara ebquüs fre, 
ovroç (partic. d'y, fut. ŒÆu). Qui a le ta- 
lent de Ia parole, Aéyev Osivoc, %, ov. Ta- 
lent de la parole, % muoi res acqous du 
votre, nroç (%). Avoir le talent de, Süvaux, 
fut. duviaoux : ioybe, fat. don : érioruu, 


fut. émorñaqux : oida, fut. loue : ixavos 
si, Où oïç t' siui, fut. feux. — de faire 


quelque chose, nouiv n. 

TALION, s. m dävrinuvor, œ (rè). Faire 
subir à quelqu'un la loi du talion, rù ta 
niv Gvii-perpéo, ©, fuf. Yon, Où ävraxc- 
did, fut. àvraro-duon. 

TALISMAN, s. m. d@Enrproy, œ (rè). 
Talisman qu'on porte suspendu au cou, xwpi- 
œmrov, ou (rè) : ssaiamuax, aroç (rè). Talisman 
pour se faire aimer, œürpov, oœ (rè). 

TALLK, s. f. rejeton, Oakia, aç (À) : a- 
papuac, adoç (). 

TALLER, v.n. pousser des rejetons, bia 
ou mapapuadas int, fut. Yon. 

TALMUD, s. m. Sawripoax, suç (ñ). 

TALMUDISTE, s. m. Orvriporne, où (8). 

TALON , s. m. nrtipva, ne (à). Qui des- 
cend jusqu'aux talons, xoîrpnç, nç, ec. Frap- 
per du talon, nrpvio, fat. ice : Auerite, 
fut. ice. 

TALONNER , v. a. Éy-xnpar où éni-xsux, 
fut. xsioqua, dat. 

TALONNIÈRES , s. f. pl. riduüa, wv (ra). 
Attacher ses talonnières, rx média ümo-Süouer, 
fut. Gbocuar. 

TALUS, s. m. xXroç, ouç (rd). 
talus, xaradvmme, nc, cc. 

TAMARIN, s. m. plante, uupin, nç (*). 

TAMBOUR , s.m. caisse, réuraves, ou (rè). 
Battre le tambour, ruuravto, fut, tow, Por- 
ter un tambour, rouravepopioux, oduœ, fut. noc- 
pu. Qui aime le bruit du tambour, ruuraversonvk, 
, [| Au fig. Mener quelqu'un tambour 
battant, yakemüç nva pera-yupiu, fut. ice. 

Tamsoun , celui qui bat le tambour, TULTA= 
vtoTng, où (8). | 

TAMBOURIN, s. m. ruprévov, ou (rè). 

TAMBOURINER , v. a. ruutavito, fut. {au. 

TAMIS , s. m. xpnoipa, «ç (à). Petit ta- 
mis, xpnopiov, œ (rè). Tamis pour passer la 
farine, dsvpdrnats, sax (ri). 
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TAMISER, v. a. ou, fut. orce, acc. 

TAMPON, s. m. — de laine, de paille 
Td dE dpiou, dE Gyxüpou obarpeuuz, avec. Tam. 
pon servant à boucher un vase, xèpua, 
are {ro). 

TAMPONNER, v. a. ropate , fut. &ow, acc. 

TAN, s. m. à flupocdshuxoc paoudc, où. 

TANCER, v. a. im-rxArco0, fut. rAïE®, da. 

TANCHE , s. f. poisson, dev, wvoc (é). 

TANDIS qu, conj. tant que, luc, avec 
lindic. Tendis qu'il vécut, îuç En (En, 
imparf. de téw, &\.]] Pendant que, ôrx avec 
lindic. : fvixa, avec l'indic. On tourne sou- 
vent par puraËd avec un participe. Tandis que 
j'écrivais, cela me vint à l'idée, vobro pa 
mere qpéporrs ni voiv fs (Éyoux, fut. 
bou). Ou plus souvent encore par Îs 
génitif absolu. Tandis que la fortune est fa- 
vorable, rñs rüyne ét vèpiac ouons (eiui, fut. 
Écomat). 

TANGAGE, s. m. rù xata npapav oddsuuz, 
atce. 

TANGENTE, s. f. ñio-anrouim, ns (sows- 
ent. ypaupr). 

TANGUER, v. n. aaltie, fut. sûcu. 

TANIÈRE , s. f. quduis, où (é). 

TANNER, v. a. flupabe, fui. soc, acc. 
| Tanné, ée, de couleur de tan, basané, brun, 
quid, &, Ov. 

TANNERIE, s. f. Bupocddhiev, œ (=è)? 

TANNEUR, s. m. Buporüc, ec (5\ : 
Pupoodigne, ou (6). 

TANT, adv. devant un subst. rcoociro. 
Tant de vin, roacrey ciwmu. On tourne plus 
souvent par ladj. roavüros, aûrn, coùre. Tant 
de vin, roocüros olive. El a tant de puissance 
qu'il ne cède à.personne, troomrnv yes d0— 
vauev Gore pnôevt Ün-sixnv (je, fut. e : 
bnsouw, fut. c£w). Tant de soldats, re 
cro crpan&re, &v. Il a fait tant et de si 
grandes choses, rooxdra al mammaire à 
srpdbaro (Sia-mpéacoux, fut rpdtoux). Tant 
de gens viennent à nous, rooûro vèv @pt- 
buèv mpèç ua Houa (fixe, fut. Eu). Ils ne 
sont pas tant qu’on croit, oùdè roocürai sler 
8oo vouitovre (vite, fut. ten). | Ævec an 
verbe où un adÿ. oûre, et si le roi suivant 
commence par tme voyelle, dre. Je le hais 
tant, obrec dno-orpépoum abrev, fit. dœno- 
etpéfouat. Tant les Grecs furent indignés, 
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cros Wyavdernoay oÙ “Einus (dyavaurie, ©, 


fut. ñou). Tant est aveugle la passion des 
richesses, coûte ruplèc Ô Tv ypngéruy Éboc 
dort. Tant ils étaient grands, rrAuxoëro: foav (imp. 
d'elui). Tant ils sont nombreux, roocürol sta 
züv &piôuov, ou simplement roacüroi sia. Il me 
méprisait tant, roooërov pou xar-sppévet (xara- 
goovéo, ©, fut. now). Tant la vertu l'em- 
porte sur les richesses, rosobre xpsicouv éori 
Tv ypnudrer À dGperr. Le que suivant, 
quand il exprime comparaison , se rend après 
côte par &ç, après vocdürey par 6cov, après 
Togobroe, aûTn, oÙro, par Go0ç, mn, ov. S'il n'y 
a pas de comparaison, et s’il peut se towrner 
par au point que, on le rend par &ars avec 
l'indicatif ou mieux avec l'infinitif. Voyez 
des exemples ci-dessus et les grammaires. || 
Tous tant que nous sommes, êoc iouév. 
Tant que vous voudrez, 6oov ou éco dv 
Oùye (subj. de be, fut. 6axñou. || Tant 
de fois, rooxuraue. En tant de manières, tocxu- 
taxa. || Si tant est que, simsp, ou eye, avec 
l'indic. || Tant mieux, roocûre Guetvoy : oûres 
dusivov : ou simplement «5 yes : xadüç ye. Tant 
pis, roactre yeïpov. || Tant s'en faut que, voyez 
Fariom. 

Tant que, conj. aussi longtemps que, êec, 
avec l'indic. : do” üoov, avec l'indic. : 8e dv 
où or” &y ou io’ éco dv où péypu où dv 
ou quelquefois priypic &v, avec le subj. Is 
se rendent agréables tant qu'ils espérent, éxi 
toacüroy nôstç siouv Ég” Écov Érid as ya (Éyo, 
fu. Eo). Tant qu'ils sont heureux, és &v 
ou Lot’ dv sû npdoswa (rodacw, fut. spike). 

Tant sorr Peu, xäv GAtyoy : xdv Daytaro : 
xäv prxpôv : xGv Xxarx quxocv. J'approuve tout 
discours qui a tant soit peu d'utilité, ravra 
Ayo xai Xxarx puxpüv Gopelsiy Juvauevor &mo- 
déycuur, fut. Sikopa. Tant soit peu meilleur, 
xév ékiye Bariev, wy, ov, gén. ovos. 

Tanr, dans ces sortes de phrases : Cinquante 
et tant d'hommes, tournez, plus de cinquante 
hommes, &vôpænmor mAdovss À mavrrixovra : où 
simplement environ cinquante hommes, dv- 
Opernor @ç MEVTAMONTA OÙ HEpÈ MEVTTXOVTE : ev- 
Téxovré mou Evôperrros. 

TANTE, s. f. sœur du père ou de la 
mère, dix, ae (n). Tante du côté paternel, 
zarpadéipn, mn (ÿ). — du côté maternel, 
prpabügns ne (1). 


TAP gti 


TANTOT, adv. il ‘y a peu de temps, 
don : npnv. || Bientôt, dans peu de temps, 
adriex : dv Bpayet. 

Tanror répété, rére ppév, Tôrs O6 : Êrs paévs 
re dé. Tantôt ceci, tantôt cela, &rs piy 
roro, 8re 9’ buivo. Il est tantôt heureux, 
tantôt malheureux, rore pv eb, rérs Où qai- 
Aoç npdass (rpdasu, fut. node). Tantôt il 
plaisante, tantôt il parle sérieusement, évicrs 
raie, Alors oncuddts (zaito, fui. mu- 
Eobua : oxouddte, fut. dow). Tantôt l'un, 
tantôt l’autre, &Xors Ado. Ami tantôt de 
J'un, tantôt de l'autre, &Mcrs &ie qi. 
Tanlôt d'une façon, tantôt d’une autre, &ors 
des. 

TAON, s. m. espèce de mouche, oïatpos, 
ou (é). Piqué par le taon, oiorponart, yes 
(6, #%). Poursuiv) par un taon, ciorprharos, 
GG s OVe 

TAPAGE, s. m. OcpuGce, ov (é). Faire 
du tapage, 6opubéo, ©, fut. vou. 

TAPAGEUR, s. m. Oopuberoiç, où (é). 

TAPE, s. f. coup, néikapos, ou (6). 

TAPER, v. «a. naiw, fut. naicw, acc. || 
v. n. Taper du pied, rs modi fiv dpaace, 
fut dote. 

ex TAPINOIS, adv. Aïfpa. Se glisser en 
lapinois, Adfoa bmo-Zücue , fut. Jücouar. 

sz TAPIR, v. r. bro-nrriocw, fut. arte. 
Topi, ie, bno-mrrmmypac, via, oc. 

TAPIS, 5. m. rœmnc, nros (ñ). || Un tapis 
de verdure, ZAsuv, üvoçg (6). || Mettre une 
question sur le tapis, épérmua mpo-ribmu, 
fut. mpo-bñow, où mpo-Gélle , fut. Gal. 
Vous êtes sur le tapis, mepi acb éoruv 6 Aoyos. 
Amuser le tapis, parler uniquement pour parler, 
riptacckoyée, ©, ful. vos. 

TAPISSER, v. «a. orner de tapisseries, 
TDI-TUTAV Ut, Jul. merdow, acc. || fu fig. 
joncher, couvrir, crpevruut, fut. arpoaw, acc. : 
cropévumt, Jul. oropésw, act. 

TAPISSERIE , s. f. abaaiow, ou ({rù). Ten- 
ture de tapisserie, mepmirdomara, œv (ra). 
Les murs étaient tendus en tapisseries de 
pourpre et d’or, fouv ol voïyos dhoupyéot xai 
Staypuoots én-nenracméve Üpear (lu-rerévvuns 
fit. mivace), Athén. 

TAPISSIER, s. m. nènx, s. f. qui fait 
de la tapisserie, bpvmc, o (é) : au fém. 
bpovrpe, ac (d). | Celui qui tend les tapis- 
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series, à Tà abhaix dia-xoomwv , oUvres (partic. | 
de Jta-xoquiw, &, fut. nat). 

TAQUIN, me, adj. d'un mauvais caractère, 
Süonohog, oc, ov (comp. wrapoç, sup. wrarog). 
I Qui aime à agacer, éosdearixos, n, dv : 
éxAnpOS , Go Ôv. 


TAR 
dbivous, cue, ouv. On forme ainsi beaucoup d':ures 
composés. || Lent, au propre et au fig. 
Poadüs, six, 6 (comp. ÿÜrepcs, sup. ürares). 
Qui a l’élocution tardive, Bpadyansox, ce, 
cv. Qui a l'esprit tardif, Suouaôns, ne, dc 
Avoir l'intelligence tardive , Ovopaloç je, 


TAQUINEMENT,, adr. ipshionxog : épanpüs. | fut. #Æw. Intelligence tardive , Ovoudiua , 


TAQUINER, v. a. épslito, fut. ice, acc. : 
dv-oxhio, ©, fut. ou, dat. ou acc. 

TAQUINERIE , s.f. défaut d’un caractère 
taquin, Juoxckia, aç (x). || Agacerie, tracas- 
serie, évogana, sœ6 (ñ). 

TARAUD, s. m. instrument pour percer, ti- 
perpov, ou (rè) : rpümavor; ou (ro). 

TARAUDER , v. a. n-paive , Jul. tpno, 
acc. : Tourne, &, fut. now, arc. 

TARD, adv. di (comp. üdexirspov, sup. 
êfiairara). Tard dans la jgurnée, ëÿè rñc 
Auéoac. Qui vient tard ou qui se fait tard, 
Epiog, oç où œ, ov (comp. aœiTspos , SUD. 
airaroç). Quoiqu'il arrivât très-lard, xairep 
ualiora ébilov (Wie, fut. icu). Venir trop 
tard, Üorspéw, &, fut. now : borspite, fut. 
fou. Venir trop tard au secours de la patrie, 
rc marpido darspite, fut. iow. Qui apprend 
tard, édiuaînç, vi, dc. — quelque chose, 
rivés. Qui n’est devenu riche que fort tard, 
êbiraouros, oc, ov. Qui se marie tard, ëÿiya- 
pog, oç, ov. Qui se couche tard, ëdixaros, 
œ, ov. On forme ainsi un grand nombre de 
composés. || Tôt ou tard, 6äocov À Üorapor. 
| est tard, ïil se fait tard, il est soir, 
lorspatet, fut. aou. 

TARDER, v. n. être en retard, üÿüo, 
fut. iow : borspéo, &, fut. now. || Etre lent, 
Boadüves , fut. uvw. || Passer beaucoup de 
temps, dia-tpi6e, fut. voie. || Hésiter, dif- 
férer, pie, fut. paicu : Bpadtve, fut. 
uv. Que tardez-vous? 7 pô ; Sans 
tarder, duenri. 

Tanpzs, v. imp. Il me tarde de le voir, 
abrèv Paire mpo-bupéouat, oùua, fut. voc- 
ua. Il me tarde de l'entendre, xxapüs 
Eyw Gxobsuv adrév (yo, fut. Eu). 

TARDIF, 118, adj. qui vient ou se fai 
tard, ëics, &, ov (comp. airipoc, sup. œi- 
taroc). Être tardif, éi%e, fut. iow : bars 
po, fut. im. Qui produit des fruits tardifs, 
éixapmos, 06, ov. Tardif dans la floraison, 
Gbiavbis, ve, és D'une sagesse tardive, 





aç (n). 

TARDIVEMENT, adv. bé : Bpadioc. 

TARDIVETÉ , s. f. — des fruits, cÿuap- 
mix, ag (ñ). 

TARE, s. f. déchet des métaux, dii- 
royaua, aroç (rè). || Défectuosité, A66n, ns (5). 

TARENTULE , s. jf. sorte d'araignée, 
pad, ou (ro). Piqué par une tarentule, 
Palace, 06, Cv. 

TARER, v. «. causer dx déchet, Bix- 
pipe, fut. pôspo, acc. || Homme taré, perdu 
dans l'opinion publique, àvñp diabcnroç, cu (6). 

TARERONDE, s. f. poisson, rpuywv, ovoc (à). 

TARGE, s. f. bouclier, nûrm, nc (é). 

st TARGUER, v. r. xouradlu, fut. dos : 
xavydopet, Ga, fut. Toua : psyalauyée, 
©, fut. 1e. — de quetque chose , ixi nn. Se 
targuer de sa beauté, piya éxi Tü xaut 
gpovéo, ©, fut. voa. Se targuer de sa vic- 
toire, tü von dm-aipouu, fut. apôiamat. 

TARIÈRE , s. f. tépsrpev, ou (rè) : rpô- 
mavov, ou (ro). Percer avec une tarière, 
rourdo, à, fut. now, acc. 

TARIF, s. m. 6pa; wv (ci). 

TARIFER, v. «a. éptw, fut. io, acc. 
— les denrées, rüv aviev épouç tibauau, fur. 
icopar. 

TARIN, s. m. oiseau, dxalavbig, idoc (à). 

TARIR, v. a. Enpaive ou ano-Enpaive , fut. 
av, &Cc. 

Tam, vd. n. en parlant d'une source 
d-luire, fut. Mige : Enpaivouu, fut. avbi- 
coma. Qui ne tarit point, daivaoç, oç, ov, 
ou Alt. &eivoç, oç, oœv. || Æu fig. Rien ne 
tarit plus vite qu'une larme, cbdèv 6äoco 
Enpaivsrat Saxpücu (Erpaivoue , fut. avèiooux), 
Apollon. Orateur qui ne tarit pas, fnrup #aabe 
béav, ovroç (partic. de Éiw, fut. feico), Dém. 
On ne tarit point sur son comple, & Ace 
mtpi abroù moAde dort : moïde dv Gnarruv éorl 
croua gt. . 

TARISSABLE, adj. Enpavroç, n, 0. 

TARBISSEMENT , s. m,. Enpavoiç, ses (x), 
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TARSE, s. m, rapece, où (6). 

TARTANR, s. f. mhciov, o (rè). 

TARTARE, s, m. véprapos, ou (6, quelque- 
fois +), au plur, räprapa, wv (rx). Du Tartare, 
TapTApStOS, 06 OM &, Ov. 

TARTAREUX , suse, adj. rpuyunç, nç, 46. 

TARTE, s. f. nhaxoÿe, cüvroc (6). 

TARTELRTTE , s. f. #kaxcvriov, ou (rè). 

TARTRE, s, m. substance vineuse, Tpoë 
oivou xexaupévm, ne (ToûE, gén. Touyos : aie, 
fut. xabco, Gal. || Sédiment qui s'amasse autour 
des dents, à rwv GSévrev püros, où : rù mupi 
Tobç ddovrag bndornma, aros. 

TARTUFE, s. m. Ünoxpurnc, où (6). 

TARTUFERIE , s. f. bnoxprac, suç (ñ). 

TAS, s. m. cwpoç, cù (6). Mettre en tas, 
sopsde, fut. sôcw, acc. Par tas, en tas, 
coondo. 

TASSE , s. f. xbmedov, œw (ri). 

TASSER, v. «a. mettre en las, cupibe, 
fut. sou, acc. || v. n. s'entasser, s'affaisser, 


do—ioraux, fut. bro-crioqma. || Devenir touffu, 


en parlant des plantes, àôpiouou, oüuau, fut. 
oo : &Bpüvoua, fut. uv. 

TATER, v.. a. manier, Ymapdo, à, fut. 
row, acc. : babe, fut. Yabau, gén. || Au Sig. 
Tâter quelqu'un, léprouver, rivèç éno-nupao- 
pu, Gpat, fut. dome. Tâter le terrain nv 
door xara-cxomée, à, fut. rot. 

TATEUR, s. m. peXknrne, où (6). 

TATONNEMENT , s. m. action de chercher 
à tétons, ÿmapia, aç (%), Gal. || 4u fig. 
essai, tentative, mponupaoudç, où (6). Tous 
les tâtonnements d'Antiochus, rx Ün’ ’Avro- 
Jo Ymiawndérra (partic. aor. 1er passif de 4n- 
Aapaw, &, fut. fou), Joseph. 

TATONNER , v. n. chercher à tâions, dm- 
Aagde, ©, fut. now, Plut. || Hésiter, étre in- 
certain, dropée, ©, fut. ñce : i-amcpéou, 
ces , fut. nacuet : éxvée , & , fut. fon : pie, 
fut. parion. Sans tâtonner , &éxves : duexknri. 

A TATONS, adv. Chercher à tâtons, da 
Ymhagiac sbpeiy m1 Bobloue, fut. Beuaroque, 
Gal. ou simplement, magie , &, fut. ñow, Plut. 
Aller à tâtons, rav édèv mpo-mupaicua, pu, 
fut. dou. Aller à tâtons dans une affaire, 
ne savoir comment faire, En où #uuiv dno— 
pis, &, fut. no. 

TATOUAGE , s. m. oribre, soc (à). 

TATOUER, v. a, im-eru, fui. oriku, æcc. 


TEI 

TAUDIS , s. m. vrévos, oc (rè). 

TAUPE, s. f. petit animal, äoxtlal , axe 
(6). | Taupe-grillon, insecte, ypÜaios, ou (8). 

TAUPINÉE, où Tacmmiénz, 5. f. & roi 
donaiancç puisoc, où, Géop. 

TAURE, s. f. génisse, mépris, 1oç (à): 
dead, 506 (#). 

TAUREAU, 5. m,. rvaüpos, œw (ë). Petit 
taureau, raupidiov, ou (rè). Peau de taureau, 
ravpñ, fe (ñ). Qui a une tête de taureau, 
raupoxépañce, 06, . Qui a une voix de tau- 
reau, raupoplsyyes, 06, ov. Changer en tlau- 
reau, Taupou, &, fut cow, acc. 

TAUTOLOGIE, s. f. raurokcyia, aç (à). 

TAUX, s. m. tarif, pu, «v (ci). Mettre 
le taux aux denrées, rüv œviev dpous ribsuo, 
fut. biaoumu. || Prix, ruñ, %e (%). Mettre 
ou évaluer su même taux, rñç arñe  rpñç 
dEidw, à, fut. dou, acc. Veudre à un juste 
taux, rñc Ünapyobance ruñc mul, ©, fut. 
ñow, acc. À quel taux? riç à nur; ] Cote 
d'impositions, Tino, 0e (Ah 

TAVELER, ». a. xouilu Où dta-moille , 
fut, 0, acc. 

TAVELURE, s. f. soœukix, aç (#). 

TAVERNE , s. f. xannuicv, ou (ro). Pelite 
taverne, xannlidiov, ou (ro). Hantier les ta- 
vernes, els Ta xannuix œuordew, à, fut. 0e. 

TAVERNIER, s. m. tne, s. f. xxxnloc, ov 
(8) : au fém. xamndiç, 190 (f). 

TAXATION, s. f. riunoiç, tu (#). 

TAXE, s. f. prix réglé, riunpa, aroç (rè). 
| Zmposntion, rêos, ouç (ro) : popcc, ou (6). 

TAXER, ». «a. fixer le prix, tipo, fut. 
(aw, acc. Taxer les denrées, rüv oviov dpous 
rieur, fut. Oncope. || Imposer une taxe, popov 
im-Tiômu, fut. im-bnou. — à quelqu'un, nv. 
[| Accuser, airäicuat, œua, fut. dou, ace. 
— quelqu'un de quelque chose, nvé rives. On 
peut dire aussi, rivi ni éy-xadée , à, fut. xx é00. 

TECUNIQUE, adj. rrpvuuie, nn, év. 

TK DEUM, s. m. Üpvos xaptoripioç, ou (6). 

TÉGUMENT , s. m. bprv, évos (4). 

TEIGNE, s. f. petit ver, ofç, gén. enrée 
(4) : oûgn, nç (à).  Sorte de dartre, My, 
fvce (6). 

TEIGNEUX, sose, adj. auyrmmüv, &ox, à&v 
(partic. de \ynnde, ©, fut. ao). 

TEINDRE, v. a. Banre, fut. Bad, acc. 
Qui sert à teindre, Barre, nm, ôv. Teint, 
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teinte, ou que l'on peut teindre, Panric, 
%, cv. || Teint de seng, aiuart sipupméves où 
pepiaouiwe, n, 0v fpartic. perf. passif de qûpe 
a de puave) : xad-muayuims, n, cv (panic. 
parf. passif de x-auuiuce , fut. du). 
TEINT , s. 0 rommièrs de indne, Papi, 
%e (4). Bon teint, Bagñ BiGux où pére ou 
fuuovoc, oc (à), Poll. Mauvais teint, far 
aGionto où Eine, vu (à), Jol. Qui est 


de bon teint, Sevocruæ, œ, dv, Plat. Qui | fut. 


est mauvans leinl, rm, 06, uv, Nén. 
Tuwr, colors du vismye, ypad, &s (i). Se 
gâter le teint, 10 vs puis &vbec dpaiée, 
fa. ausiye, Eschyl. 
"THINTE, s. J. voue, aœvroœ (rè)L 
TEANTURE, 3 jf. ce qui sert à teindre, 
Poux, arc (r). || #rt du teiniurier, à pa 


qui, Ÿs. 
Teonvuz, connaisance légère, corcryeta, un 


(r&). Qui n’a pas ta moindre teinture d'une 


science, dorctyeierce, 0e, e0v : RAvu ÉTupeX, 
es, ov, avec de gÿn. N'avoir pas la moiudre 
teinture de Î'art militaire, +5 ncoAducu où #pùx 
rodç rokéueuc rave antipuç y, fut. Œn. Pren- 


dre une teinture de, xt Où dg-nrut , 


fon. douar, gén. 

TEINTURIER, s. m. fPapsis, de (ë). 
Atelier de teinturier, fPlagsicv, ou (rè). L'art 
du teinturier, À Bapuñ, %ç (soms-ent. séyvr). 

TEL, True, adj. roudrec, roabrn, rouère. 
Ayant un tel caractère, romüros &v Tnv qÜatv. 
Puisque les choses ‘sont telles, roicürey &vrev 
tv npayudrev (Gv, obex, &v, partic. d'eiui). 
Le que suivant s'exprime par ol ou éncice, 
a, ov, quand il y a comparuison. Les dis- 
cours de cët homme sont tels que son ca- 
ractère , roucürds éorry  Aoyoe rcù évôpoerreu értia 
À qônç. Se mouirer tel qu'auparavant, tecÿrey 
épaurèv ciérnip dv To ape ypôve mup-épes, 
fut. Œu. Tel maitre, del valet, chx à 8s- 
omornç, roicüres 6 Doïlo (sous-ent. deï). À 
un homme tel que vous, cie où “vi. Il 
n'est rien de tel que d'entendre ls loi même, 
obdès olov Gucbetv abrcd reù vopaou, Dém. Quand 
N n'y «a point de comparaisun, le que s'ex- 
prime par or: avec l'infinitif. Nature telle 
qu'on ne peut la définir, rctaëm géans &ars 
ua Obvaobar Éprobñvat | Sovameu, fat. Suviacuas : 
cple, fut. icw). On tourne encore de beau- 
Coup d'autres manières. Je vous dirai la chose 
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telle qu'elle est, jo buiv god 1ù sû & 
éyévero (gpien, Jul. pire : vivum, fut. y 
mem). Racunier les malheurs tels qu'ils 
sont, rù Juoruyes yrysvmuéiva &ç lnpayés de 
vyéouu, ouai, fut. vocua (rxpiccm, fut 
rpile ). || Tel , admiraiif, ruuwbroç, are, 
cüTo : Toro, AUTR, crc : TRARLÜTOG, ÆSTs, 
re. Courir un tel danger pour si pes de 
chose, epi puxocd Truxciroy xivÜuvoy aipouu, 
dpcomou. Telle est son impudence, sis 
more Gvmdaizç Aabev (Éoyques, fus. Dadceux) : 
cÜteg Gvadus ya (fe, Ju. Su). || Telles 
choses, telles autres, ra pév, ra Ôi. Be telle 
ou lelle manière, cûtus à cire. Telle ou 
telle chose, cèro N éxeivo : ro œœi +6. Un 
tel, © duiva, gén. voù Grimes, dat. ræ Bu, 
act. Toy dsiva. Une telle, n ôsivz, gén. :ù 
N Jaivce, Je suis fils d'un tel, et une telle es 
ma mère, dyà Toù duivec, xai n daivx pat UT, 
Grég. || Tel quel, érnucadnnezs, fém. émms- 
meurs, neut. Ércaucvdnmers. 

TÉLÉGRAPIIE, s. me ruleyedéquer ou (ri), 
6. N. 

TÉLESCOPE, s. m. rxoxéruv, œ (ni), 
€. NM. 

T&LLEMENT, adr. oûre devant une con- 
sonne , oÙrtuc devant ne voyelles. Ii était 
tellement audacieux, crus sürcaue dv (imeparf. 
d'elui, fut. lou). Le que suivant se traduà 
par œors avec l'indicatif ou mieux avec 
l'irfaitif, | Tellement quelicment, éruoôs- 
nuTs. 

TÉMÉRAIRE, adj. audacieux, sponsris, 
%, s (comp. éorepoc, sup. éorarce) : sua, 
ia, 0 (comp. ürepcs, sup. Üraroc). Valeur té- 
méraire, À nponcrns bœun, ns. Action té- 
mméraire, + Opacbrepoy foyer, ou. Jeune té- 
méraire, d fpaabç waviuç, ou. | Inconsidéré, 
mponsti, M6, 66: AMApICun To, 06, Cv: drpo= 
Godeuroc, oç, -cv. Conseil téméraire, à &xmi 
@usxroc fou, fs. Je n'ausais pas fait une 
promesse si léméraire, cby oùre rolwnpäav à 
dmemcdunv Tiv bricysenw (ruéquai , où, 
fat seu), Jsoer. 

TÉMÉRAIREMENT, aodv. éordment on 
imprudenvnent , rponsruc. || Légèrement , aus 
Slément , rponeras : émapionémrnc : six. Croire 
lémérairement les autres, æpomrac rc dur 
AZyUS eIoTsUe, 


mon!, «ici elle, à, fui. 200. 


fut. sou. Parier -tèméraire-" 
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TÉMÉRITÉ, s. Je mpcrirun, aç (x). Folle 
témérité, w doyce Mpaourne, nrec. 

TÉMOIGNAGE, s. m. déposition, papru- 
pia, @c (%) : pastüpruax, areç (+0). Appeler 
ou citer en témoignage, paproocua où ém- 
paprépoualr Ou ia-paprosua, fui. uocèu. 
Rendre ou porter lémoignage, papruptw ou 
Jua=paprupie, &, fut. ñou. — d'une chose, 
zepi rwos. Rendre témoignage à quelqu'un, 
nul paoruoiw, &. Il ne faut pas faire at- 
tention au témoignage d'Ilomère, cûx sba- 
Gario "Ourpor papruocivra. Faux témoignage , 
dendouapruota, as (ñ). Rendre un faux té- 
moignage, Gevcuaprusio, &, fut. raw. || du 
fs. Le témoignage de la conscience, ouvaioôn- 
ec, 806 (%) : oûvaarc, aus (ñ) : ouwidrars, eu 
(A) : ro ouv-udiç, oreç (partic. neutre de obv- 
da). Le témoignage d'une bonne conscience 
est sgréable, à rc xaïwg BPaliemives Bicu 
ouvsidnenc iorn coca tuyyave (Biiw, à, ut. 
Biéoouau : ruyyaäve, fut. riuübcuau), Le témoi- 
gnage d'une mauvaise conscience, % toy 
moe Toax/évrev oûveoic, suc (xpdosw, fut. 


Cd 


pate). 

Tämoicnace, Marque, rauurotov, où (r2) : brrd- 
Jayux, aroçg (rù) : amoduEc, see (n). Donner 
un témoignæge de son bon naturel, +5; sù- 
qulac anddukiv map-iye, fut. Eu. 

TÉMOIGNER, v. à et n. servir de té- 
moin, paprupiw, &, fut. row. — en faveur 
de quelqu'un, rw. Témoigner dans sa pro- 
ore cause, abrouaprupée, à, Jul. re. 

Tinoëousa, montrer, Saixvour où d&nc-0ui- 
we Où dm-Giiuvuut où dv-dixvuu, fut. 
dite, ace. : Ünide où pawpie, ©, fut. ace, 
acc. : empaive, fui. av®, acc. : lu-paive ou 
éne-quive, Jul. ax, acc Témoigner ses 
énteuntions, riv duauro5 Siévouur Smlce, ©, 
fut. eu. Témoigner la bienveillance qu'on 
a pour quelqu'un, sbvouuv Tnv dpauroÿ xpoc 
rwa iv, fut. qava. Témoigner qu'on 
est honnête homme, éduaurov &yalèr dvôpa 
Æap-ixe , fut. io. Ne pas témoigner sa joie, 
TOv yapav dro-xoumrTuu, fut. xpoÿcoua. 

TÉMOLN, s. m. poipruc, upce (6), dot. pt. 
æépruen. J'ai des témoins de tout ce que j'ai 
dit, paprupée siei por nmüvruv Tv siprui- 
sun (slonmei, parf. passif de Aiye). Suboruer 
des témoins, paprupaç mapa-cusvdiu , fut. 
deu, Produire des lémoins, paprupac wap- 
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lorauor, ful. mapa-ormogma, OÙ ma-éycuats 
[ut ua, où npe-Ciiiquu , Jul. Caacipar 
Prendre à Lémoin, paprüpoua où éri-pasri- 
pou ou dia-pasrüpqua, fut. vpcoux, acc. 
En présence de témoins, éxi piprua : éni 
HAPTUDEv : MApTUpuy ma-0vruv (partic. de wap 
eut, fut. éocuar). Témoin oculaire, adrénmms, 
cu (é). Témoin auriculaire, abrrxces, su (8, %). 
Faux témoin, ÿeudspaprus, upes (6). 

Tamoix, spectateur, Orarrc, cù (6). Être 
témoin d'un événement, T& rpayuan #ap- 
eu, fut. éd, Ou napa-qivua, Jul. yi- 
viaumai. Devant de nombreux témoins, soX.av 
rap-ovrwy (partic. de nap-euu). Sans lémoins, 
Xupig paprüpuv : Idix mai prdevic map-0vroc. 
Les richesses sont inutiles quand on les pos- 
sède sans lémoins, tüv yoprmérov cüdiv CosÀo, 
el Auzprupcs el, D xTROS. 

TEMPE, s. f. xooragse, ou (ë). Des 
tempes, qui appartient aux tempes, xpcra- 
paie, y Cv. 

TEMPÉRAMENT, s. m. constitution du 
corps, xpïox, teç (%) : oboraats, am: (ñ). 
Bon tempérament, ebxoaoiz, as (n). Mauvais 
tempérament, Juoxpaoiz, aç (n). Tempérament 
vif et irascible, äxpoycix, as (x). 

TaupénasenT, adoucissement, &Gvwar, 
(x). || Moyen terme, pérpor, où {r5). 

TEMPÉRANCE, s. f. ipeogrua, as (*): 
cwppcoüm, nç.(#). Tempérance dans le boire, 
À rod civeu dyeoarsix, «ç. Tempérance dans 
le manger, éxycarix, aç (*). S'exercer à la 
tempérance, Tiv cuppsobvrr doxiw, à, fut. 
ñcw. Avec lempérance, cwppoves : prié. 

TEMPÉRANT , anrs, adj. ipwyariç, %ç, 
és (comp. éoripos, sup. écraros, Être tem- 
pérant, dy-xparstouu, fut. sûcoua. 

TEMPÉRATURE , s. f. état de l'air, à 
roÿ dépog mpäoi, swç, Où simplement anp , 
éscç (é). Heureuse température, À Tù &ipes 
soxpaciaæ, aç. || Jntensité de la chaleur, bsp- 
orne, uroç (à) : Édamoc, ouç (ri). Élévation de 
la tempéraiure, à rcù Odimouc Éxidceis, 206. 
Absissement de Je température, % roù 0ai- 
noue vois, suc : À rcù Yüyous Énidoouw, suc. 

TEMPÈÉRÉ, dx, adj. xexauive, A, © 
(partic. parf. passif de mapdvru , fut. mdsn) : 
MÉTRIÆ, &, Cv (comp. wrapcs, sup. @raros) 

TEMPÈRER , ». à. adoucir par un mé- 
lange , mapdvroi, fut. xspäcw, acc, Tempérer 


co 
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le vin avec de l'eau, rèv civoy arr xepdv- 
vu, fut. xepdow. || Ædoucir, affaiblir, av- 
iqut, fut. &v-ñow, acc. Tempérer la douleur 
des autres, düduv ddüver Éni-xoupiie , 
fut. icu. 

TEMPÊTE , s. f. orage, xstpmov, Gvog (6): 
dudz, nç (ñ) : Tin, nç (%). Une tempête 
s'éleva, zamoy éyévero (yivoueu, fut. yinidcua). 
Une grande tempête nous assaïllit, ystucev cd 
paxodc ui xaz-diale (xara-hapoive , fut. An- 
Yu, Fuc Agittion des flots par la lem- 
pête, xüduv, œvc (£). Être battu par ls 
tempêle, rù xU0wm Baron , fut. Barônouat, 
Chrysost. Apaiser la Llempêle, vèv LVudevz où 
Toy guwva xarae-crûde, Jul. o7tù. || Au fig. 
agitation, trouble, x158wv, œves (6). Ceux qui 
se sont lancés au milieu des tempêtes de la 
vie, ol sic rèv reù Bicu cdhcy xai xAÜduva rap 
smubdree (map-ioxcua, fut. Gubcoux) Na- 
viguer dans un moment de trouble et de 
tempête, év xaiçpo rapaydde xai oùx Éyovn 
sbractav aie, fut, moque, Grég. Souvent 
on tourne simplement par trouble, agitation, 
ScpuGes, ou (é) : rapzyr, 6 (à). Tempête de 
l'âme, 6 Tñç duyñe GcouGoe, ou. Conjurer la 
lempête, rèv OcpuGcv xxô-iormut, fui. xara 
o-ñow. Eiciter une lempête, rapayäc noie, 
&, fut. %30. 

TEMPÊTER, v. n. 6opuGie, &, fut. ñow : 
TAPALAÇ ToUU, ©, Jul. now : TAvTE xUXAE , D, 
Jui. on. 

TEMPÊTUEUX, susz, adj. dududnç, ne, 4. 

TEMPLE, s. m. vadg, cù (6), on 4uiq. 
voi, @ (8). Enceinte du temple, ispév, cù 
(re). Piller des temples, ra üpa oukaw, ©, 
fut. row : iipsoukiw , ©, fut. raw. Temple de 
Diane, apremiatov, ou (ro). — de Junon, fpaicv, 
eu (rè). — de Neptune, nomsiduov où mocsidw- 
veucv, ou (rt). — d'Isis, fouov, cu (ro). — 
d'un héros, mpücv, cu (5). On forme ainsi 
un très-grand nombre de subsiantifs. Qui a 
beaucoup de temples, noïbvæs, 0ç, cv. 

TEMPORAIRE, adj. mpocxapog, 0, ov: 
ÉTIRApCE, CG, Cv. 

TEMPORAIREMENT, adv. xpoouxipog. 

TEMPORAL , aix, adj. xpcrapaios, æ&, ov. 
Muscle temporal, püc xporagime, ov (4). 

TEMPOREL , zus, adj. relatif au temps, 
xpovæos, %, ov. |] Qui passe avec Le temps, 
Tpocxæuipog, 0ç, ov. À Profane, qui n'est point 
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sacré , Bicndloc, oc, ov. Les affaires temporelles, 
ai Biwrixat pépuvart, &v. Les hommes attachés 
aux choses tenrporelles, ci fBiorixci &vôperc:. 
wv. || Subst. Le temporel des églises, ra rcÿ 
XAKDCU XTIUATA, Ve 

TEMPORISATION, s. f. et Truronwmement, 
s. m. pidnoc, tœç (4) : Jtarpon, Ke (x): 
avabcan, se (*). 

TEMPORISER , v. n. pédo , fui. peliñoe : 
ta-rpiGo, fui. toit : àva-Gaioua, fut. Ca- 
Acuæ,. Ne point Lemporiser, cbômiav dvat- 
Ah maicum, cbua, fut “oo. 

TEMPORISEUR, s. m. punrnç, où (5). 

TEMPS, s. m. mesure de la durée, ypow:, 
cu (é). Combien de temps? zücoç ppovec:; Peu 
de temps, êaiyee xpove, cu. En peu de temps, 
évrèg ékiycu. En une minute de temps, à 
œxagsi roù xoiveu. Il reviendra dans peu de 
Leunps, par’ dAiyor émav-Tée (émav-vixe , fur. 
ñ£w). Peu de temps après, ypve 9” cd æoûë 
Gortpov. Qui vit peu de lemps, Boayuypincs, 
«, ev. Qui dure très-peu de temps, xavre 
AUÇOYPONEG» C6 Ov Longtemps, voyez ce mot 
à son ordre alphabétique. Un Jlong temps, 
maxpôc Ypôvec, où : mOÂdS MPOVCS, CU. Pendan! 
un long temps, éxi roû. Un long lemps s'est 
écoulé depuis que, ob; dt-HAËS ypovoc Œ c 
(St-éoxouat, fui. éubocum). Meltre beaucoup 
de temps à délibérer, muiorov ypovov ëv 0 
Boulausatar dia-rpiGw, fut. tpive. Passer toul 
son temps à chercher, àva-Enrwv (partic. d'äva- 
Ynréw, &) rèv Biov xara-rpicw. Avoir du temps 
de reste, oychatw , fut. dow. Donner son temps 
à ses amis, rcis œüote oycktte. Donner son 
temps à ses affaires, rpèç reie idicis oyokte. 
Ménager le temps, reù ypovou qsidouæ, fu. 
qsiocmæ. Si j'en avais le temps, ai por ixavèc 
xpovog pévouro (viva, fui. YVemiooux), Tsocr. 
Le temps me manquerait si je disais le nom 
de tous les traîtres, émi-aiÿer ps % uépa Ta 
rüv npcôorüv dvépara Aéyovra (im-ire, fur 
kiÿu : Aiyw, fut. Au), Dém. || Soldat qui 
a fait son temps de service, otpanwmme Tvèv 
VOLLOY XPOVOY STPATEUGAENCE , CU (GTPATEVORERI, 
Jut. eaocpai). 

Taurs, loisir, cyoùn, ñç (ñ). Cette affaire 
ne m'a pas laissé le temps de m'occuper des 
choses pubiiques, bnè rabrre rc doyoiac d- 
Jèv Tüv Ti nome npaEai pot co yéyor 
(npdoow, fut. rpdko : qivouar, fus. yavnemæ), 
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Plat, Avoir Le temps de faire quelque chose, 
moi T1 opoÂñv te, fut. Fo, où cycle, 
fut. dcw. Ils n’ont pas même le temps d'être 
malades, où3è voasiy oxodteus, Luc. Si vous 
avez lo temps, sl oycadtur ruyyavc (ruprdive, 
fut. vabEcuu), Plat. N'ayant pas dans sa jeu- 
nesse le temps d'étudier, dv rÿ vecrnre oypokñs 
cùx don mipi Ta ypaupara quuvaliolat (&v, 
chou, dv, partic. d'aiui), Plu. 

Tours, délai, Siarpiôn, fs (h) : dvabcir, À 
(4). Donner du temps à quelqu'un, Siarpr- 
Env vin rap-éyo, fut. uw. Chercher à ga- 
gner du temps, ävaGoläc moudcuar, cùat, fui. 
RGouat = ypovoudxée, &, fut. row. Sans perdre 
de.temps, dpsXuri. Il n’y pas de temps à 
perdre, + npäyua pédnav oùx év-éyerar (àv- 
éxouer, fut. ou), Phil, : noupèç cbx Lori 
éxveiv (éxvée, ©, fut. now), Soph. 

Tewrs, époque, ypôve, cv (6). Dans ce 
temps-là, xar’ éxsivov rov ypévov. Dans le temps 
que les Lacédémoniens avaient le pouvoir, 
rar duiveuc rcbs ypoveus Ore Aamdamôvo #oyov 
(doxe, fut. dE), Isocr. Depuis ce temps, éx 
roürou. Depuis le temps que, &£ où on &?’ cb, 
indic. En même lemps, äux : éuoù. En même 
temps que nous, du’ %uivr. En même temps 
qu’on faisait ces choses , dua robroi mpaasout- 
vetç (partic. passif de xpdacu , fut. xpailu). En 
même temps qu’il parlait ainsi, il montrait, 
raëra Aéyev, Œua ém-ccixvuev (Aie, fut. AEe 
ou dpù : émi-Gsixvout, fut. duikw). La plupart 
du temps, &ç ni rù noaû : rà mAsiora : ra 
xoid. De temps en temps, évore : fon 6rs. 
En quelque temps que ce soit, ércruoÿv : 
érorsèn. En temps de guerre, mncaiuou &vrec 
(partic. d'uui, fut, Locuax): dv nokiue : xara 
#éauov. En temps de paix, eipñvns cor : 
xart’ sipñvnv. Dans le lemps même , rapayoiua. 
Dans le temps même du danger, sap” abrcç 
robe mvOüvous. || Payer au temps convenu , iu- 
sphioues ra ypipara xara-Caluw, fut. Cala. 
Le temps fixé pour payer, À mpchsauia ou 
4 mpix, ac (sous-ent. fuipa). 

Tauwrs, circonstance propre, xapiç, où (4). 
Temps favorable, xxpdc, où (6) :eûxaupiz, ac 
(9. Qui vient à temps, ebxaipce, cç, cv : 
xaipuoc, @, ov Qui vient à contre-temps, 
deupoc, 06, ov. Prendre son temps, rèv xœu- 
gùv napa-rnpio, &, fut. vom. Laisser passer 
le temps, rèv mupèr dp-imu, Ju. do-ra0 : 
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rod mœupoï boripéu, &, fut. now. Il est temps 
de montrer cette sagesse si vantée , vüv 6 xas- 
pos dv-dilaodar rüv del Opuliouuémy npèc eoù 
copiav {dv-dsinvupuu , fut. SuiEcua). Il est temps 
de partir, %0n pa &n-tévas (drame, fut, au). 
S'eccommoder au temps, ro xup® dcuaebe 
ou Aarpsüe, fut. süow. Céder au temps, rà 
xap@ slxe où bn-eixe, fut. sb. À temps, eù- 
xaipeç : dv xaup@. En temps et lieu, xarà 
xaupov : mapk robe xaupobs : év T@ Jéovre : Érav 
Bip (subj. de du, fut. Ssñou). Avant le 
temps, rpè xxupci. Mûr avant le temps, npcu- 
pcs, 06, ov. Mort arrivée avant le temps, ë& 
dupos Odvaroç, ou | 

Taurs, dge, siècle, yocvos, ou (8). Les temps 
anciens, oÙ #aœuct ypôve, wv : ol dve ou 
dvebsv ypovos, mv. De notre lemps, iv r® 
xa0’ fuäc xpôve. Les hommes de notre temps, 
ol xaÿ’ vuäc. Les hommes du temps d'alors, 
dd rôrs dvépwno, uv. Les mœurs du vieux 
lemps, Ta naar Hem, &v. Du temps de Sa- 
lurne, émi Kpôwu. Du temps de nos ancètres, 
ni rov rpyivey Tüv Austépov. De tout temps, 
dx mavrèç Tcù ypsvou. Qui vit dans le même 
lemps, oûyypcvoc, 0, cv. Ayant vécu dans 
le même temps qu'Hercule, xarx vov æbrèv 
AoGvov “Hpœxaci yevomves (parlic. aor. 2 de yi- 
vouat, fut. yevriocueu), Jsocr. 

Teurs, disposition de l'air, ñ roù &époc xa- 
racraoç, 406, Ou simplement &rp, dpoc (6). 
Un temps d'été, d'hiver, aänp bspivos où yer- 
papivés, où (6). Beau temps, sûdia, ag (%) : ai- 
bia, aç (#). Temps calme sur mer, ya, 
ns (ñ). Temps pluvieux, énœôpia, as (ñ). 
L'occident dégagé de nuages annonce le beau 
lemps, ai piv xabapai düonç ebdistvor omuicv 
(sous-ent. Éoriv ou sioiv), Arisit. 

TENABLE, adj. ‘puxEueos, oç ou n. ov. [| Au 
fig. La place-n'est pas tenable, cela n'est pas sup- 
portable, taïra On cbx ävexra (sous-ent. dati). 

TENACE, adj. visqueux, Yhioypes, &, ov 
(comp. orsocç, sup. drarcç). || drare, YMoypoc, 
&, Ov : paid, 7, Ov. || Qui tient ferme, 
furadce, 06, ov. Tenace dans ses résolutions, 
lapupeyromev, ev, ov, gén. cv. Qui a une 
mémoire lenace, puvnuoyui, , Ov. 

TÉNACITÉ, s. f. viscosité, Yhirypômms, nroc 
(à) || Avarice, quôa, côç (ñ). || Solidié, fermeté, 
ro Éumedev, ou. || Opinidireté, ioçupogræuc- 
guvn » (a). ‘ 
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TENAILLE, s. f. ais, tdos (x. 

TENAILLER, pv. a. xseovoyio, &, fut. row. 

TENANT, s. m, défenseur, ouvaquworr:, 
c5 (61.|| En termes de droit. Tenants et abau- 
tisssnts d'une terre, propriétés limitrophes, 
ra puôsouz, ev 

TENDANCE , s. f. toivnez par le verbe 
tendre, raivo Où ov-ritve, fui. rav. Examinez 
la tendance de cette accusation, oxixe dn nci 
GUV-TLivEL À TIR. 

TENDON , s. m. tévv, ovrec (4). 

. TENDRE , v. a. tiive, fut. rave , acc. Tendre 
avec force, év-riive où éri-tiive, fut. rive, 
acc. Tendre en long, xapa-reive, acc. Tendre 
en travers, dia-Tsive , acc. Tendre en avant, 
spo-retve, acc. Tendre des filets, Sixrux raive, 
fut. va, ou Ton, fut. orrcw. Tendre un 
arc, tobcv reive Où dv-rsivo, fut. rive. Tendre 
la voile, ro ioricv dva-mrav, Jul. mrace. 
Tendre des lapisseries, aÿhkatx rapa-meräveuut , 
fut. sivice. || Tendre les mains vers le ciel, 
TAG Jeipac ais choavov npc-tsive , fut. ravw. Ten- 
dre la main à quelqu'un, nvi sv xeipa dpéye, 
fut. épée. || Tendrs des piéges, des embû- 
ches, etc. voyez ces mots. Tendre son espril, 
Tov voby ém-reive, faut. rsv&. Tendre la tête 
au joug, tv abyiva rà Tuye bnc-ribru, fui. 
bxo-0row. Tendre la gorge au couteeu, rov 
Aupèv Sid, fut. Juce, 

Tenoaz, dv. n. avoir une direction vers, 
Tive OÙ ouv-trive, fut. rivo. — à quelque 
chose, xp ni om sie nm. À quoi tendent 
ces choses ? eiç r€ raïra raive:|| Avoir du pen. 
chant pour, mive où aäro-xive, fut xive : 
Pirw, Jul. biqu. — vers quelque chose, no5c 
n. Nous tendons plutôt à l’excès qu'à la mo- 
dération, sünarapcpci dousv paäley mpos ane 
Auciav À rpèç mcouaürnre, Ærisié. 

TENDRE , adj. qui n'est pas dur, aralos, v, 
dv (comp. œrepcs, sup. mraroc) : malaxoç, %, 
dv (comp. wrupcc, sup. œraroç). — en parlant 
des légumes, repauuwv, ov, ov, gén. owec : ré- 
pauves, 06, ov (comp. drapcç, sup. Grarcç). || 


Délicat, nai, v, dv (comp. wrepcc, amp. | 


draroc) : paautç, , Ov (COMP. wrepce, sup. 
éraree) : nCpôc, Œ, Ov (comp. ôdrincc, sup. 
érareç) : badivic, M, Ov: Tépuv, tva, ev, gén. 


evoc, sing, sc. L'herbe tendre, À répsiva néx,|/fut. En. — dans les mains, Six 1upün %Le:| 


aç. Qui a la peau tendre, änaïiyocus, cu, 
cov. Tendre au froid, Süopiycs, oc, cv. {| 
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Disposé à la tendresse, à l'amour, lpurumec, 
n, 06 5 quaionç (L,%), gén. ere : ouépe- 
77%, 06, cv. De tendres propes, ci pero 
AGyU, wv. Tendre sourire, à nduc où mali 
vhes, wrcs. || Qui aime tendrement, upceg- 
AA, Re És (comp. éorsscc, sup. ierarog}) : qi- 
Meg, C5 Où 2, cv: quosrcpqee, 0, ov. Le cœur 
tendre d'un père, ro rod rarpèc guüserepyer, 
cu : quicorcpyiz. mc (ñ). 

TENDREMENT , odv. evec emour, igen- 
xws. || Avec une vive amitié, rpoopes : qe- 
Acortpves. Aimer lendrement, oriye, fin. 
grigée, acc. : quicaropyées, à, fut. rom, es. 
I Sourire tendrement, äxaow aide, &, fai. 
y'Adscuet. 

TENDRESSE , s. f. quooropgis, «ag (K) : 
pui, aç (ñ). Une tendresse autuelle, ed- 
alrkia, aç (x). Avoir beaucoup de tendress 
pour quelqu'un, ocrigye, Jui. oriplu, or. : 
pcarcoyie , &, Ju. vou, acc. : x mapliac 
pin, à, fut. eu, ace. 

TENDRETTE , s. f. repauvrm, wcoç (i}. 

TENLRON, s. m. jeune pousse, faxers, 
où (6, : Baxerrma, arcç (re). Tendre de la 
vigne, CuE, uwç (x). Tendron de chou, w- 
uaäriuv, où (rù). || Cartilage , yévSpoc,. cu (8). Ten- 
dron de l'oreille, &:tcv, cs (ro). |} Jeme file, 
xôps, me ‘n). 

TÉNÉBRES , a J. pl. euérac, es (8) : es- 
TU, Ouç iro) : Copes, ou (8) : ayAde, dec (d). 
Les lénèbres sont répandues per iouie la terre, 
Kopes xaTa-MyUTE TR Jhs TAN (ax TL-YÉMAL 
Ju. yuêiacum). | 4u fig. Répandre des 1é- 
nèbres dans l'esprit, rÿ diavts êm-encie, 
w, fut. rca. | 

TÉNÉBREUX, nus, ad. œerné, % 
OV: GXUTUG, QG OÙ nm, ew: Towepic.. €, td. 
Qui forme des prejsts Wnébrous, cuvmmnc, 
ne 46 

TÉNESME , a. 1. rimesudc, où (83 

TENETTE, s. f. dAaGidw, es (re). 

TENEUR , = m, oofui qui dent Ur te- 
neur de livres, -pauparsss, éme (à) 

THNEUR, s. f. conienm d'un écris, sr 
puxa, ñs (4 

TÉNIA, s. m. ver intestinal, van, ax: (àl 

TENIR, n «à avai à la main, be, 


nir fortement ou avec force, éjeman, fui 
lécux . gén. Je la tiendrai embesssée comme 
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le lierre embrasse le chêne, o5res, Gorap mesos 
Spuèc, rhade que (fu. d'fyua). Suis-moi, 
en me tenant par l'habit, ëmcu paoi dpevce 
süic xhapôdes (Erouar, fut. Ejoum), Luc. Je liens 
le loup par les oreilles, Aüwov rüv &ruv xparée, 
& , fut. now. || Tenir la main à une chese, 
Spay nvès le, fut. fu. Tenir la moin à 
œ que, érimpêlqum où ém-paliuu, où, 
fut. uorocuu : quisow, fui. dE : patin pu, 
fut. porou: avec nu et le fut. on le sutÿ. 

Tanin, recevoir, Ap6ive , fut. Mryoma, 
ace. — quelque chose de quelqu'un, r1 map 
riwec. Je tiens cela de lui, Eye rcüro m2 
and AaËnv (yo, fut. uw : Aapodve, fut. 
Atécuu). Tenir un bienfait de quelqu'un, 
bxd mvos « nice, fut. néouau. (C'est de 
nous qu'ils tiennent la vie, à fui Lam 
(Cie, &, fut. Vriam). Tenir de quelqu'un 
toute Ia vérité, mxaxv rnv &Arônav rivèc œxcbe, 
fut. dxcoosux. Je liens cela des vieillards, 
Beuca n15% Tov mpsoCuripey rcüre. || Faire te- 
air, porter, apporter, qipe, fut. vice, acc. : 
mouille ou diz-xuu, fut. icw, acc. || En- 
voyer, ziure Où dia-niure, fut. niuye, 
acc. — quelque chose à quelqu'un, ri rm. 

Taxin , retenir, xart-iyo, fut. nabilo, 
ac. : t-épo, fut. dp-éfu, acc. ou simple- 
ment lye, fut. uw, acc. : loyw fut. oxroe, 
@cc. : xoatiw, ©, fut. %ow, gén. Tenir sa lan- 
gue, Tv Vhoconv var-lye, fut, x20-éËe : ts 
vhesorc xpatiw, &, fut. now. Qui ne peut 
la tenir, +5; JAwoonc dxparne, ve, és. Tenir 
quelqu'un par la crainte, rœ :6w riv& xar- 
éxe, fut. x20-ifu. Tenir en prison, dv sioxrñ 
on. dv quaxñ xzr-fye Où ouv-éyuw , ace. Je 


ne sais qui me lient que je ne le batte, pros | 


&z-éjqua To ph maiaau abrov (är-éycuæ, fit. 
dpréécuat : raie, fut. raice). || Ne pes se 
tenir, céder à son impalience, iuzurcd äxparnc 
sue, fu. Écuar, ou œuparç yo, fun Ho, 
a dxparies , &, fut. fou. Qui ne peut se 
tenir de rire, sù yüurce dxarns, ne, dc. 

Ten, conserver, garder, tnpiw où dia 
Trpiu, ©, fut. fow, acc. : gicce, fut. 
&éw, acc. Tenir une chose prête, & ércine 
n fe, fut. Ke. Tenir une chose secrète, 
&Yÿ a asie, Jul. atibee. |] Observer fidèlement, 
QuAñoce, fut. dE, ace. : rroie, ©, ft. re, 
acc. Tenie la parole donnée à una ennemi, 
d'fuicay Th somemie nier Trapée, &. Tenir 





‘ville, 





" diotismes français. Tenir une assemblée, 
‘Arai, Jiu. dou. Tenir audience, ouvedpste, 
fut. soaw. Tenir un discours, Adycuç nuudou, 
ebuat, fut, vracum. Les propos qu'il a tenus 






| fac. 
qu'un, my army 600 Tin mopalcuu,. fut, 
tücouu. Tenir une grande maison, péypere 
| tue êye, fut. Er. _ 

1  TEsma, estimer, regarder comme, ryéoum, 
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sa promesse, son marché, rñ Ünocyiou, rÿ 


quvêôren lu-uive, fut pevo. 


Tanin, occuper, Fu. fut. Tu, acc. : 
Miteéyt, fit, nab-iéw, ace. Tenir. la pre- 
mière place, rœ nporsia lys , fut. ru. 
Tenir l'empire de la mer, rrv mura Ondraoes 
rareiye , fu. xx0-ilu. Tenir use 
Ho40ç Mparie, &, fut. v%oew. Tenir 
lieu d'un frère, aduigo rbiv fo, fut. He : 
iv dOskpeo pméoe ini, fut. focus. 

Ten entre encore dans un grand nombre d'& 


Qt 


ADYRV 


sur votre Comple, & oou matins (aor. irég. 
de xat-ayeperüw, fut. xar-s5®), Tenir conseil 
avec ses amis, uera Tv qüuv Boulou, 
eüe-u. Tenir la même route que quel- 


obpor, fut. nocuæ, acc. : wuiluw, fut ioo— 


Le, ace. On doit tenir pour ami celui qui dé- 


sire vous obliger, œicy rynréov rèv fon. 
baiv déûicvra (Borde , ©, fut. raw : iüe , fut 


#xArow). Tenir pour ennemi, &v éy6ooù pp 


ie, fut. Row, acc. : dj roùc éyôpcbs Time, 


fut. Oñow, ace. Tenir à honneur, à déslion- 


neur , dv nakæ, dv aioypa Tin, fut. Oo, 


acc. Se tenir honoré de quelque chose, &v 
Léraive m1 mouécue , où, fu. xomu. 8 


tenic assuré de quelque chose, xéraouus (parft 


de mnalcuau), ares l'acc. ou l'infin. 


Tewm, contenir, yupéo, &, fut. ce 
acc. L'espace ne peut tenir le multitude, 
rü nAnde oùx d-apuei À yuox (6E-apuén, ©, 
æ, fut, apxéow), ‘ 

Ten de, ressembler, cu (parf. d'itone, 
inas.), dat. : u-pépes, fuk ivcou, del. : lugions 
sun, fut. loue : iwproüs où maparinaine Fe, 
Sut. Tv, dat Feuir de la nature de quel- 
que chose, æapaxanoiee ni riquxa (parf. de . 
gout, fut. goaum). Tenir de son père, 
ré marpi doux, sans futur : rarpiite, fun 
200. Ne pas tenir de quelqu'un, nc reg 
Ro-pipe, fut. 10100. 

Texim, », n. être ferme, live où xaram. 
pive, fut. pare : luniduc où iuuovec où Ben 
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Gaiuwc fye, fut. Tu. Cela tient d'une ma- 
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nent par Îles Jiens du sang, ci apx aiua-cs 


nière inébranlable, roüre duerauvise: qu. Les |évres (partic. d'aiui, fut. lou). 


amitiés des hommes vertueux tiennent long- 
tomps, ai roy oncudaiwv quia nhsioror ypovor 
Zia-pivoua (J1a-pive , fut. pavo), Isocr. Cela 
ne Liendra pas, roro oùx émachb di-aprion 
(i-apuin, ©, fut. aœoxicu). Le marché ne 
tient pas, Œxupoç doi % duolopa : À cuvênen 
axupoïre où afersirar (xupoe, à, fut. ce : 
ddsris , ©, fut. nou). || Tenir bon, aävr-éyo, 
fut. &vô-ito. — contre quelqun, rw. Tenir 
contre la corruplion, xpèç ypéuara aävéhwtis 
eu, fut. losux. || Tenir pour quelqu'un, ra 
roi dsivos ppovim, &, fut. now. Tenir pour 


le sentiment de quelqu'un, Av abri nm 


qouunv fo, fut. Île : pour nivo rap-iorau , | fus. 


fut. napa-orriocua. 

Tam à une chose, y être attaché, you, 
fut. Œuu, gén. Tenir à la vie, vù Cÿv 
dvr-épouu, fiu. &vô-&oua. Tenir fort à la 
gloire, Solar mapi mood myéuat, où, fus. 
tou. Tenir plus à la vertu qu'eux ri- 
chesses, rhv dosriv mp Toù nacre rude, 
©, fu. vou. Tenir à quelqu'un par les 
liens du sang, ra yéver ou Tù évoc Tivi spoa- 
me, fut. r£u. Cela me lient au cœur, fon 
por Tuüra mpèc Oupob. 

Tauna 4, dépendre de, provenir de, îx 
nivo orauar (parf. passif d'äpréo, &, fut. 
ce). Tout ce qui tient à la gloire et aux hon- 
meurs, Ta mpùc tv Jofav nai tac rm. || 
Impers. Il ne tint qu'a peu de voix qu'il 
ne fût condamné, tournez, il le fut à peu 
de voix près, map” ôkiyas Ynpoue Arme 
(éruiw, ©, fut. wow). Il ne tint à rien 
qu'il ne mourût, æap’ éêAiyur ou êAiyou dir 
ou simplement éAiyou dr-ibave (äro-ôvroxe , 
fut. bawüux). Il ne tint presque à rien 
qu'il ne füt déchiré, povovcuyi di-soxd0br, 
(Sta-ondopar, ua, fut. onactiauu). À 
quoi tient-il qu'ils ne soient tous méchants? 
Hé xwÛE dmravras sivar mevnpcbc (xwade , fus. 
üow); Il ne tient qu'a moi, éx’ im ion, 
Jut. Lors, avec l'infinitif. Il ne tient qu'a 
moi de faire tout ce que je voudrai, E-son 
œoisiv duoi On dv Brulnôo (F-son, fut. i- 
derai : Boucua, fut. Bouaracum). 

sx Tan, v. r. étre attaché ensemble, avv- 
éxrouar, fut. dÿcuu. Maisons qui se tien- 
ment, ouvoxiat, &v (al). Ceux qui se tien- 


ss Tamn, rester, pive, ful pes. Se 
tenir à la même place, xarx rauriv ppéve, 
fut. psva. Se tenir debout, ormxzx (parf. 
de laraum, fut. ernoua). Se tenir auprès 
de quelqu'un , nn nap-éornxx (parf. de 
rap-iorauu) Où sapa-uéve, fut, pevo. Se 
tenir à la maison, obuupie, à, fu. “cu. 
Se tenir tranquille, ouxiar éye, fut &e. 
Il les obligea de se tenir renfermés dans 
leurs murailles, ouv-éoreuev abroç ais Ta veiym 
(au-crûe, fut. arc). 

ss Tanm, où s'en Tanim À, se contenter, 
dpréopat, cou, fut. &pxscômioopa:, dal. : czesye, 
oréplu, acc. ou dal. : äyante, ©, 
Jut. ce, acc. ou dat. Je m'y tiens, &pxst 
pot raïra (äpxée, & , fut. dpxice).|| Rester fidèle 
d,ép-pive, fut. puva, dat. S'en tenir aux 
conditions du traité, vaic ouvrxuç êu-urive, 
Isocr. S'en tenir aux anciennes pratiques, rois 
maka (nawuacy êu-iva. 

Text, vx, entretenu, soigné. Bien tenu, 
sÜxoouos, oc, ov. Mal lenu, dxcouos, cç, ov. 
| Obligé, lié par une obligation. Être tenu 
de, égiüo,. fut. épiriow, infin. Je suis 
teou de faire cela, tournez, il faut que je 
le fasse, Gui pe Où xpf pe Où Gvayen po 
épar roüro (êpim, &, fut. Spaou). 

TENON, s. m. £uGchoc, ou (6). 

TENSION, s. f. évraoç, soc (à). Tension 
d'esprit, à Evreves mpoocyh, ÀC. 

TENTANT, auTs, adj. äyeyoc où érayu- 
Yv<s , ôç , dv. 

TENTATEUR, s. m. Ô nupalev, cvro 
(partic. de nupdto, fut. don), Bibl. | 
TENTATION , s. f. sollicitation au mal, 
mupaouôe, où (6), Bibl. Induire en tenta- 
tion, aie mupaouèv sia-pioe , fut. sio-cice, 
acc. Bibl. || Désir intérieur, pur, %< fi) : 
épaie, sue (%) : éribuuia, ae (%). Il eut une 
lentation de, éoun ri abrov als (hapGave, 

fut. Arboumau), avec l'infin. 

TENTATIVE, s. f. mipa, aç (à). Faire 
une tentative, mipavr maicuau, ouai, fut. 
focuau : nsipav Tite, fui. Oñauæu : 
Japéave, fut. Axÿours : 
fut. dacpar, 

TENTE, s. f. panllion pour les gens de 
guerre, canvé, %c (à). Pelile tente, oxavi- 


Tratpay 
FDA , SU, 
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Su, ou (10). Dresser une tente, oxnviv réyvuu, 
fut. siku. La tente du général, orparwysio, 
ow (rè). 

Tewrz, rouleau de charpie, püroc, ou (8) : 
poroç, où (6). Meitre une lente dons une 
plaie, rnv nAnyhr perôu, à, fut. éat. 

TENTER, v. a. dans le sens ecclésiastique, 
supatuw, fut. dow, acc. Bibl. Pourquoi ten- 
tez-vous Dieu? ri mupatere vor @udv; Bibl. 
Rtre tenté par le diable, nd roù Siaboxcu 
#upadbouat, fut. aocûnaquar, Bibl. || Inspirer 
un désir, atirer, séduire, ix-aypa, fui. 
déopa, acc. : xnkiw, &, fut. %ow, acc. : 
Jshdtu, fut. dow, acc. Ce qui nous tente, 
rù Gsuaicy muäç (partic. neutre de Bvsatu). 
Rtre tenté de faire quelque chose, souiv vi 
épéyuer, fut. dpétcpar, ou ig-iuu, fui. êg- 
fou, ou épnacum, œuat, fut. oc. |, Es- 
sayer, entreprendre, mupatuw, fut. dou, acc. : 
mipaouma, ouat, fut. dacux, gén. — de faire 
quelque chose, rouiv r1 où nuïñoai n. Tenier 
de s'enfuir, quyfs &xc-nuosqua , üuu, fut. 
doom. Tenter l'esprit des soldats, rñç yréune 
T@v orparwrüv muipav AapCave, fui. Any-uat 
Tenter l'impossible, &éuvérnus rpdyuaow êm- 
miôuou, fut. ém-ônouu, où ém-6driioma, fu. 
Gauiuu. Tenter le hasard d’une bataille, paynv 
dvaÿ-finre, fat. biqu. 

TENTURE, s. f. niptorpeuara, ev (rx). 

TENU, us, part. voyez Ten. 

TÉNUE, adj. fém. petitr, exiguë, henroc. 
#, dv (comp. otepoc, sup. draro). Composé 
de parties ténues, Asnremspris, ve, dc. || Les 
ténues , en lermes de grammaire, ta Vua, 
æv (sous-ent. ypaupara). 


‘TENUE , s. f. action de se tenir, otaox, | 


seç (m. || Maintien, contenance, oxjiua, aros 
(n). HU Persévérance, fermeté, sdoriôua, as 
(ñ). Quia de la tenue, sûoraônñs, m5, és. 
N'avoir point de tenue, côncrs xar& +’ adrov 
pivo, fut. peva. 

Tanve, habillement, orokopoc , cü (é) : doûre, 
firoç (4). Qui a une bonne tenue, süorcice, 
06, OV-: XOGUIOG, 05 OÙ æ, Cv (comp. œrapoc, 
sup, œtareç). . 

Tanux des états, d'une assemblée, oûvcôce, 
ev (#). Durant la tenue des comices, iv 
mévuv apxupsoiuv (vu, fut. yeviacuat). 

Teuvs, continuité, ouviquax, ac (ñ). Tout 
d'une tenue, cuvey ce 


RAS dif D 


TER 


TÉNUITÉ, s. f. Janrômme, nroç (1). 

TERCET, s. m. vpiorigev, ou (rè). 

TÉRÉBENTHINE, s. f. à vips@ivbivn, vç 
(sous-ent. fnrim). 

TÉRÉBINTHE, s.m. arbre, rapituvôcg, cv (x) 

TÉRÉBRATION, s. J- Toonnaç, sus (x). 

TERGIVERSATION, s. f. Hidduans, sus (i). 

TERGIVERSER, v. n. dia-düouu, fut. 
Jbocpas. 

TERME, s. m. fin, borne, ipua, ace 
(rè) : réppeæv, ovos (6) : mipas, avoç (rè) : épec, 
ou (é) : rêoc, ous (ri). Le terme de la vie, 
rù rcû Bicu ripua, arc. Le terme d'un voyage, 
10 rs 60cÿ roc, ous. Si ma gloire devait 
avoir le même lerme que ma vie, si ruis aù- 
rois Gpoig rar duaureÿ sbxdear cle xai rèv Bicv 
Épaoy épuiv (pe, fut. padron : épitu, fut. 
io). Meitre un terme à, xipac où rc êm- 
Tiômu, fut. ém-ôrow, avec le dat, Ne point 
trouver de terme à ses travaux, cüdèv ripaç 
Tov ôey je, fut. fu. Qui n'a point de 
terme, dripavres, 0, ov. || Le dieu Terme, 
0 Téppowv, ovog. 

Tauus, Jour désigné, % mphsouia, aç 
(sous-ent. ruipa). Payer au terme, éurpcôi- 
auuç xparTa xatra-Gérie , fut. Caw. Le terme 
est passé, map-snmubss à ypovce (map-dpyoum, 
Jut. subouu). || Moment de laccouchenent , 
roxoç, ou (6). Arrivée à son terme, iyyù: à- 
boüoa rixruv (foyer, fut. dubocua : tixre, 
fut. réuu). Qui est à son Lerme, iniss, 
og (ñ). Qui n'est pas venu à terme, äwpc 
TOX0G, 06, CV. 

Trauz, en logique ou en mathématiques, 
époc, ou (6). 

Taaus, expression, Ati, s0ç (à) : biua, 
aroç (to) : évoux, œroç (ro). L'élégance des 
termes, xaluérua, aç (#j. Il parla en ces 
termes, Acyouc sims rocbads (sincv, aor. irrég. 
de \éyw, fut. ip). En propres termes, xa7@ 
Ai : dtaÿ5nôns. S'exprimer en termes for- 
mels, Stapprônr Aiyo, fut. A£w, Termes de 
l'art, évouara riyvxd, &v (ra). Termes de 
guerre, évonatx orpariwrixd, &v (ra). Ap- 
pendre les lermes de marine, dvipara +à& 
dy rÿ vaurxf pavidve, fut. pabiaouæ. Les 
termes de barreau, ràù év Slmacrnpiug êvo— 
paTz , ev, 

Tanuss, état des affaires, xarücraoux, 10 
(4). Étre en bons termes, sb xab-éornex 
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{parf. de x10-iarauat, fut. xxra-erraouat ). 
En quels termes sont les affaires? ràç êyu 
Ta mpayuarz yo, fut. fo). En venir avec 
quelqu'un à des ‘ermes d'accommodement, 
sis osfruzc ou ai; Épchoyiay #odç nva Éoyc- 
pou, fui. éraba pa. 

TERMINAISON, s. f. rosum, %ç (ñ) : 
FHTüNS, ue (ñ):xardarés, ec (n). Mots 
qui ont une terminaison semblable, r& épeic- 
TEÉMEUTA , Ov : TA ÉLOORTUTE , &v : TA pour 
RATÉANXTZ, Ve 

TERMINER , v. &. borne, épitu, fut. îow, 
acc. : ripittw, à, fut. wow, acc. Un empire 
termi:1é du côté de l'orient par l'Hellespont, 
dpyn riparevuiva Exlsondvre dx rüv mpèç Éani- 
pav papov. || Finir, rûie où anc-ruie, ©, 
fut. voice, acc. Terminer un grand ou- 
vrage, loye paye vûos dm-riômu, Jul. Oicu. 
Terminer un disrours , Aëgey mipaive, fut. av. 
Nous terminerons ici notre discours, évraïôa 
TO Adyou Arêuer (Aitye, fut. Ar£u), où rau- 
copsba (ratcuau, fut. mabacua), où rûce mon- 
copsôz (nuéuat, oùpar, fut. éocueu). Revenir 
sans avoir rien terminé, érpaxrec érav-éoyo- 
part, fut. aubocum. Terminer un différend, 
TRY AuotoËnmno nude, fui. mabou, où da- 
Abu, fut. Aow. Terminer la guerre par la 
paix, rèr réuor dia-Ade, fut. JAücu. — 
par un combat décisif, rèv nouer payr 
xoivu , fut, xpuvo : vèv nommer da-roumée, 
& , fut. nou. Terminer sa vie malheureuse- 
ment, cis-ocrare TE ypdouat, œuat, fu. 
LpRSpaLe 

sù Traminen, v. r. Añye où xara-Atye, fui. 
Atkow. Se terminer en pointe, sis CE Aro 
ou xara-Avryu. || Les affaires se terminent, rà 
mpaquara véloc AauGave (aauGave, fut. An- 
Vous) : ra rpsmuare Fécdev Eyu (ge, fut. Eu). 
Les choses se terminent bien, rx spiyuare 
malüÇ én-Caive où änrc-Gaive (ix-Gaive où änc- 
Gaive, fut. Croua). 

TERNAIRE, adj. rpadxde, %, ov. 

TERNE, s. m. nombre de trois, pue, &30ç {X). 

TERNE, adj. sans lustre, éuaupiç, d, cv 
(comp. cripcs, sup. üdrarcc), 

TERNIR, v. «&. duaupio, à, fut. &ov, 
acc. Ua homme dont la vue se ternit, à ràç 
Shi auxspouperc, ou. || Au fig. Ternir se 
gloire per ses mœurs, gauéren: rpüncu + 
XAGS nut-muoyüve , fut. vvo, Hérodn. Le temps 
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ternit la beauté, xalicçe 6 ypovoc iuxpave (pe- 
paive, fut. avu), Jsocr. 

TERNISSURE, s. f. dpaisuanc, ce (à). 

TERRAIN, ou Tennein, à me ypoç, vu 
(£) : pupicv, ou (rè). Terrain farge et étenda, 
«Üourepiæ, aç (r). Terrain resserré, cotave- 
xœpiz, aç (%). Céder du terrain, àvæyapiée, 
&, fut. now. Disputer le terrain, xara «oda 
uayquat, fut. payiouar || 4x fig. Sonder le 
lerrain, npc-nspacuar, mpar, fut. dormas. Ré 
nager le terrain, ebhaCicuat, cèuat, fut. ne 
ue. Gagner du terrain, rpe-yupie, à, fus 
Adw : TpeCaive, fut. Crocua : xpo-xxTe, 
fut. nite. 

TERRAQUÉ, ér, adj. ix yñc xai Gèare 
cuy-xaipevec, mn, v (partic. de ady-xipar, fut. 
xetacat). 

TERRASSE , s. f. voue, are (ro). || Te- 
rasse d'une maison, Ürepacv, ou (vd). 

TERRASSER, v. a. élever avec de la terre, 
Love, fut. yaocw, acc. | Garnir de tee, 
RpOyUvUU OÙ mpt-yévrum , fal yéon, ee 
ll Jeter par terre, xara-Calo, fut. Go1&, ace. 

TERRASSIER , s. m. yempüyeç, œ (6). 

TERRE, s. f. globe terrestre, y, gén 
ve (#). || L'un des quatre anciens Hémente, 
VF, gén. yés. De terre, fait de terre , péisoe.. 
n, ov. Semblable à de le terre, on, 26, 
«c. || Sol sur lequel nous vivons, à, gém ik. 
Cultiver la terre, y ipyéquu, Jus ée- 
pat : Vopyie, ©, fai. au. À terre, x 
vhs : xamai Être couché à terre eu pas 
terre, éni y mines, fut. mio. Rampe 
à terre, yapai ro, fu. lphe : au fig xe- 
uarstio, ©, fut. ñow. Jeter à terre, za 
pats où cs (Sages binre, fut. bide, @ee. 
Mettre pied à terre, descendre de chevel, 
a@" imrou naru-Caive, fut. Cnocum. Sur terre, 
éni yic. Sous terre, bro yrs où bad vin 
L'or qui est sur terre et sous terre, à br 
vhs nai Do fiv xpuadc, cù. Qui est sous terre, 
bnéypeos, C6, ov Mettre en terre, plantur, 


yo, fat. siêu, acc, — enterrer, baxre, fit 
[6éée, acc. Porler un homme en terre, rs 


rôveora éxpipu, fut. ÎE-ciou, où &e-miuss, 
Jut. riphe, où ix-xcuifu, fut. io 
Tenne, opposée à Mer, y, gén. vie (%h 


-Terre fèrme, sol sec et solide, à Enpa, üe 


ñ Jéoooc, ou. Terre ferme, comtiment, xmpoc, 
cu (%). Les Îles et la terre ferme, aî ra win 
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œai À Yrrupec. Ceux qui habitent la terre ferme, 
Axspüra, av (ci). Por terre, xara yiv. Voyager 
par terre, xara fr meproquat, Jul, ebacuas. 
Sur terre, xara yñv. Ce n'est point sur terre, 
e’est sur mer qu'il faut combattre, ph xxra 
pv, GA xara Üaladons Tov #zMILCY ncuutobae 
Ssi. Avoir l'empire sur terre et sur mer, rnv 
MaTX Yhv xai rrv xara OXAaooav doyrv Aaucave, 
fut. xféÿcpu. Combat sur terre, ñ xarx yév uxyn, 
mn. Armée de terre et de mer, ñ mn xai 
vaurien Oüvautç, twç. Vent de terre, &Gveuce 
amorqerce où aœréyaue, cu (ô). Prendre lerre, 
soco-cpuituat, fut. iaua. Toucher la terre, 
venir à terre, ris qfs Anrua, Jul. cp. 

Trans, région, contrée, yopx, as (%). Terre 
ennemie, ñ nchuix, aç (sous-ent. ywpa). 

Tanre, domaine de campagne, yœpiev, cu 
(ro) : aypoc, cù (é):xrfux, arcç (ro). Pelite 
terre, popidtov, ou (ro) : yAôtev, cu (ro). For- 
tune bien établie en argent et en terres , ñ ray 
dvrov xai xrmmaäruv sbmcpix, aç. || Portion de 
terre, yempiptov, ou (ri). Pièce de terre, 
dyeoç, cù (6). Terre labourable ou labourée, 
dooupa, aç (ñ). 

Tznnz, l'étendue de [ln terre, ses divers 
pays, yñ, gén. vis (ñ) : À cixcuuim, ne (sous 
ent. yñ). La terre est pleine de traltres, xaca 
cixcuuém porn yéyove mpodorav (yivcuar, fu. 
yevracuar), Dém. Il élait eélèbre par toute la 
terre pour sa sagesse, aÜrcÜ péyio-r rapa 
räov avpéreus ni ocqix Oveux Av (imparf. 


d'aui). Remplir toute læ terre de sx re-| 


nommée, nacas nokec tic duauroë O0Enc êu- 
mind, Jul du-niro. 


Tenaz, choses terrestres, le monde dans le| 


langage de l'Église, yñ, gém yñs (r) : xoopcc, 
cu (8). Les choses de la terre, rù brio yñ: 
Ta nique, ov : rœ yeudn, &v (pl neutre de 
qodnc, ne, s6). Ne vous attachez pas à la 


terre, ph éyanars Tv xoaucv (œyandw, à ,| 


Jut. vou). . 
Tsnss glaise, terre à polier, &pyc, ou 
(7). Semblable à de la lerro glaise, äpyudre, 
vs, 6 Terre cuite, borpaxey, ou (ro). Fait 
de terre cuite, ôorpamves, mn, ov. Vases de 
terre, éarpaxx, wv (ra). 
TERREAU, s. m. fumier végéml, ximocc, 


œ (ñ). À Terre préparée pour ln eutiure 


nabaupa xai ouoruim, nc (ï), Geop. 
TERREIN , s. m. voyez TFrnnain. 
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TERRE-PLEIN, s. m. yüuz, aroç (0). 

TERRER, vo. n. ou su Tennen, v. r. # 
tapir, en parlant des animaux, uw, fut, sua. 

TERRESTRE, adj. éniqucs, oç, ov. 

TERRESTRÉITÉS, s. f. pl. ra ys@@n, &v 
(pl. neutre de Yiwdnç, ns, es). 

TERREUR, ss. f. oc, cu (6): Saiua, 
arcç (re) : déc, ous (:0). Terreur subite, 
éxrarEs, eus (*). Terreur panique, 6 ravxbc 
pcs, ou. Être saisi comme d’une terreur pa- 
nique, &ç mavixù dinar xar-fyepe, ful. xara- 
cxtôiooum. Inspirer la terreur, œoêcy êu-Gar- 
Àw, fut. Cai® : Déc év-aoyaiqua, fut. dasua. 
Képandre la terreur chez les méchants, poGév 
ou éxnAvhw rois movrpcic iu-Cie , fut. Gare. 

TERREUX, zœusx, adj. plein de terre. 
qodns, ne, 6. || Cadavéreuxr, vexpuns, n, sç. 

TERRIBLE, adj. qui répand la terreur, 
polapic, œ, ôv (comp. æripoc, sup. wrarog). 
Être terrible aux méchants, rois mewmpcic déx 
év-spyatouer, fut. doux. Avoir une voix ter- 
rible, œpccipwracov phiyrouat, fut. piyécuas. 

Tanninis, affreux , Suvoc, %, Ov (comp. 
Otæpos, sup. Craros). Soulfrir des choses ler- 
ribles, Java macye, fut. smuacuæ. S'exposer 
à de terribles embarras, Jeuva npiyuara inaura 
rapa-oxsuaèu , fut. aow. || Sa foriune ne peut 
suffire à de si terribles dépenses, cb xéxrnrai 
Rpèc Tocatrny dploviav dvalmudrev ixavnv où 
oiav (xrdcuar, œua:, fut. xmooum), Phil. 

TERRIBLEMENT, adr. Suvos. 

TERRIEN, s. ou adj. Grand terrien, gui 


possède beaucoup de terres, FCUXTIUEV, OvoG (6). 


TERRIER, s. m. quais, où (6). 

TERRINE, s. f. mûda, re (x). 

TERRIR, v. n. épi, fut. iocuar 

TERRITOIRE, s. m. yopa, aç (ñ) : dypés, 
«3 (6). Le territoire ennemi, ñ roma, «ac 
(sous-ent. ywpa). 

TERRITORIAL, az, adj. éyyeptos, 06, ov. 

TERROIR, s. m. 4ñ, gén. ñs (x). Bon ter- 


‘roir, &ypos eÜyiæc, © (6). La bonté du terroir, 


A TRS VAS posée, as. 
TERTRE , s. m,. ysœedcqcv, cu (r) : Adpe 
ou (ë) : Beuvos, cù (6). 
TESSON, s. m. GCorpaxov, cu (rè). 
TESTACÉ, és, au). CoTAx FAP, 06, 0% 
TESTAMENT, s. m. Giabfxms, ©v (ai) 
Clsuse ou disposition d'un testament, ête- 
ten, nç (à). Faire un testament, Giabixac 
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soit, oùua, fut “Âoquu. Disposer par 
testament, dia-ritquas , fut. dra-broomat, acc. 
Qu'il ne soit pas maître de disposer par les- 
tament de la moindre partie de ses biens, 
rüv abroÿ xal rù ouupéraror dia-rilsobar dxupoc 
{cote , Plat. Mourir sans avoir fait son testament, 
obdiv Jiabiuevos rikeurde, à, fui. now. Or- 
donner ou recommander par son testament, 
im-oxinre, fut. exe, acc. Laisser quelque 
chose à quelqu'un par testament, xräux Tn 
xara Sralixac nv xara-lsiro, fuit. Juiÿe. 
Supposer un testament, Yeudsis Siabrixas xara- 
cuve, fut. daw. Ouvrir un (lestament, 
rav Sdiror dv-ciye, fut. ou. Le Nouveau 
Testament, % xatvn dtabrñxn, nc. L’Ancien 
Testament, À aux diaôrixn, nc. 
TESTAMENTAIRE, adj. Stabsrixde, m, 
cv. Disposition testamentaire, Jtabren, ne (À). 
En faire une, duabremy mouicua, obua, fut. 
foquat : dia-rileuas, fut. Jia-bnouu. Kxécu- 
leur testamentaire, énmelnrnc, cù (6). 
TESTATEUR, s. m. Taicx, s. f. êta- 
riôéusvog où dia-béuevos, n, ov (partic. prés. 
ou aor. 2 de Gta-ribsuar, fut. Ba-Mmioquæ). 
TESTER, v. n. dia-ribeuau, fut. dix-Omiouas. 
TESTICULE , s. m. bpyx, 66 (6). 
TESTIMONIAL, ais, adj. Preuve testi- 
moniale, À ax paprüpuv RIT, sue 
TÊT, s. m. morceau de vase, xpéuov, 
eu (ro) : Gcrpaxov, ou (rè). || Os du crâne, 
xpaviov, où (ro). 
TÉTANOS, s. m. rsravic, où (). 
TÉTARD, s. m. yupivoc, o (6). 
TÊTE, s. f. xupair, fc (4). Petite tête, 
mspæaidiov, ou (70). De la tête, appartenant 
à la tête, xœpxuxdc, %, dv. Devant de Ia 
tête, pirumov, ou (ro). Derrière de la tête, 
iviov, cu (ro). Qui n'a point de têle, axépa- 
Ac, 06, ov. Qui a deux têtes, ixiparoe, 0ç, 
cv. Qui a trois têtes, rpxéparc, oç, ov. Qui 
a plusieurs lêles, xoxuxéparoc, oç, ov. | Mal 
de têle, xpaalyix, aç (ñ). Avoir mal à la 
têle, xapakalyie , à, fut. raw. Qui donne 
mal à la lêle, xepaamixée, %, ov. Avoir la 
lôte lourde, xaprOapiw, &, fut. now. Blesser 
à la têle, riv xpanv xônre, fut. xcho, 
acc. Recevoir une large blessure à la tête, piya 
roadpx sig Tv xepalnv AauGdve, fut. Ariouar, 
I! Lever la tête, ava-xnre, fut. xd. Por- 
tor la tête haute, bYauysvio, à, Ju. noce : 
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rèv abyiva Én-aipe, fut. apw. Qui porte la 
têle haute, bbaiyer où bdniaiynv, vos (6, 5). 
Baisser la tôle, xénre où xara-xonre, fut. 
xove : xara-vüe, fut. viocu. Qui porte la 
lête basse, xara-xaxupeis Où nata-vrwuxeic, uix, 
dç (partic. parf. de nara-xbnre et de xarar 
vede) : xarnqnç , #6, 6. Tourner la tête, zxpa- 
GUre, fut. Glitouæ. Balancer la lête, trè 
adyéva mpi-divie, ©, fut. co. Faire un 
signe de tête, view, fut. wicu. Signe de 
lête, wiua, aroç (ro). || Précipiter d'un roc 
la tête la première, xara mpainr ix æérpas 
&p-taut, fut. äp-nce. Tomber d'une tour la 
tête la première, éni xpainr ärè rod aüpyu 
xäre pépouat, fut. lvxôiocue. Donner de la 
têle contre les murailles, rav xspañv æpèc rè 
Taixo6 mpoo-xômTe , Jul. xüÿe. || Trancher la 
lêle, dno-upale , fut. icw, acc. Que de 
têtes il faudra abattre! nioac xpaiac äro- 
xortéoy (verbal d'axo-xonre). Perdre La tête, 
être décapité, rnv xpaiñr äno-Gie, fu. 
Gao. Acheter la tête de quelqu'un, à mpo- 
Jogias nvi aviquat, coma, fut. àvicquuu. Il 
y va de sa têle, spi ris curnpiac xvôuveun 
(uivduvedw, fut. ebaw). || Crier à tue-tête, 
xpauyäto, fut. dow : xpite où xéxpaya, fut. 
xexpdbouœu. Rompre la tête à force de crier, 
Ta ra mpr-xonro, fui. xübe. || De la tête 
aux pieds, & moac ix mepaañc. Couvrir quel- 
qu’un de boue de la tête aux pieds, &ov nv 
xarap-Davrite , fut. iow. || Soumeltre sa tête 
au joug, rôv abyéva To Euyo Üno-rifqu, fut. 
bro—ôñce. Avoir des chagrins par-dessus la 
tête, meptoduviaux mio, sobioouu. Donner 
tête baissée dans le péril, sis npoënrev xivduver 
RporsTaç auto du-Galle, fut. Gaxw. Ne sa- 
voir où donner de la têle, moi rpdrepa cùx 
oi2a (rpére, fut. rpido : ox, fut. siocuat) : 
auryavie, &, fut. au. || Faire têle à, ré 
sister, dvt-tyo, fut. avb-lu, dal. : &vô-iorae 
pa, fut. dvn-ormoua, dat, 

Tire, esprit, jugement, pince, &v (ai). 
Perdre la tête, rüv œpsvov où red gpo- 
vaiy 0% duauroÿ df-iorauar, fui. dx-ornocua. 
Faire perdre la tèle à quelqu'un, reù 2e 
viv viva dé-iormu, fut. ix-orñiow. El à cer- 
lainement perdu la tête, oûreg Snmou voüv 
cüx lys (fe, fut. Æu). Jouir de toute sa 
tête, nl Aonouwv sut, fut. écouar. |] Volonté, 
vuoc, 0ù (2). Avoir de la tôle, Ouuèr êye, fut. 
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Te. Homme de tête, àävng sérouos, ou (6). 
Avoir la tête chaude, éEiüuues où dxpdyoïdc 
el, fut. Loue : épyoue yo, fut. Eu. Le 
feu me monte à la tôle, êta-nupüouu, fu. 
sobfeoua. Mauvaise tête, abbddnc, nc, «sc. 
Faire la mauvaise tête, abbadaïtoum, fut. 
doopar. (Coup de Lêle, réumua, avog (rè). 
Faire un coup de tête, fpaao 1 épyov rox- 
ue, &, fut. now. À sa têle, xara rù do 
xcüv (partic. neutre de Scxiw, à, fut. Ste). 
Mettre en tête une chose à quelqu'un, nva 
mouiv T1 Tap-cpudw, &, fut. fou. Se mettre 
une chose en tlêle, rl zpo-mpiouu, oÿua, 
fut. a«pracuu. || Pensée, idée, réflexion, voÿe, 
cô (6). Se mettre dans la tête, sic voùv 
iu-Céiome , fut. Gap, acc. Avoir en tête, 
Jia=voiua, oùuat, fut. nou, acc. Rouler 
dans sa tête, xar” duaurov dv-siocm, fut. 
Æw, acc. Il me vint en tête, ix-%06 po 
{aor. d'in-ipycumu). || Se casser la tête à quel- 
que chose, mapi rives opcdpa ppovrite, fu. 
ce : nsiorov movov se r1 dv-ahioxm , fut. aise. 

Tèrz, personne, xpaiñ, ñc (4). Par tête, 
av’ dvêpa. Imposition par têle, à xar’ dvôpa 
diopopd, &Gç : énuupdlatoy où druspdhtov, 
ou (+0). Les têles couronnées , Baousiç, duv (oi). 

Tèrz, bout, sommet, xcpuqn, 6 (%). || 
Commencement, äpxm, fc (%). || Premier rang, 
À mpotmn rabiç, suc. Tête de l'armée, rà rüç 
rparsinç erdua, ar. Être à la tête d'une 
armée, vhs otpartiag myiomæ, oùpat, fu. noc— 
pa. Être à la tête d'une ville, rñç noue 
mpo-éornxa (parf. de =po-loraua, fut. =po- 
om). Être à la tête des affaires, rav 
FAYUAÉTUY Ém-orarém, à, fut. vow. Mettre 
quelqu'un à la tête des aflaires, éni à mi- 
“pora Tv mpayuarur Tiva xab-iormu, fu. 
LATAL= TRACE 

Tèrs d'artichaud, oxxixe, ou (6). Tête de 
chou, x2uôn, nç (#). 

Tèrz À Tire, ado. vis-à-vis, en présence de, 
dvomov, gén. || Ensemble, l'un avec l'autre, 
duoB : par” &irdev. || Subst. Un tête-à-tête, 
une entrevue, ÉvsvEis, suc (à). 

TKTER, v. a. nixte, fut. dou, acc. 
Donner à teter, allaiter, One, fut. dce, 
acc. La mère donne à teter à son enfant, 
f pnmmp ro Boipos Omatu. Qui telle encore, 
qaoabnvos, v, cv. | | 

TÊTIÈRE, s. f. éunuE, uxeç (8). 
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TETIN, s. m. nirôñ, fic (#4) : rurôtov, ou (rè). 

TETINE, s. f. paaroe, où (6). 

TETON, s. m. nan, fc (%) : paorce, 
où (4). 

TÉTRACORDE, s. m. rerpagepdov, cu (rè). 

TÉTRADRACHME , s. m. rerpadpayuev, 
o (rè) 

TÉTRAËDRE, s. m. rverpésdoov, ou (rè). 

TÉTRAGONE, s. m. TeTpdyevov, ou (rè). 

TÉTRARCHIE, s. f. rerpapyia, aç (#). 

TÉTRARQUE, s. m rerpapyne, ou (6) : té 
Tpapxos, ou (0). Être tétrarque, Teroapy io, @, 
fut. ou. — d'un pays, Tñç yupas. 

TETTE, s. f. mamelle, Oman, ñc (A) 

TETTE-CHÈVRE, s. m. oiseau, alyobi- 
Ane, ou (6). 

TÊTU , oz, ad. abôdône, nc, uc (comp. 
dorepos, sup. éararog). 

TEXTE, s. m. propres paroles d'un au 
teur, bmuara, œwv (ra) : en termes plus techni. 
ques, Tù xsluevov, ou (partic. neutre de xaïua). 
Texte litiéral, ro xara MEiv, indécl. || Écriture, 
caractères écrits ou imprimés, pagx, ñç (à). 
[| Caractères d'imprimerie, tome, œv (cl). 

TEXTILE, adj. bœavro, mn, cv. 

TEXTUEL, eue, adj. d,n, T5 xarx AdEiv. 

TEXTUELLEMENT, adv. xara Aétiv. 

TEXTURE, s. f. den, fc (ñ) : Opavou, 
soç (#) : Üpos, ous (rè). 

THALICTRON, s. m. plante, Oduxtpov, 
ou (rè). 

THAUMATURGE , s. m. Oauparoupyos , 
où (6). 

THÉ, s. m. rè ri, indécl. G. M. 

THÉATRAL, aus, adj. relatif au théâtre, 
exrpuxde, n, Cv : oxnvixoç, %, Ov. || Emphatique, 
ampoulé, tpayxde, v, Ov : moumxiç, m, dv. 

THÉATRE, s. m. enceinte destinée aux spec- 
tacles, Oéarpov, où (rè). Petit théâtre, bsarpi- 
Fiov, ou (rè). || Scène où paraissent les ac- 
teurs, exe, fc (à). Du théâtre, oxmmxoc, 
ñ, dv. Les gens de théâtre, ol oxmvxci, &v. 
Produire sur le théâtre, ava-Gioatouu, fus. 
dome, acc Exposer son ignorance comme 
sur un théâtre, Tv épauroÿ dxptoiav îx-bsa- 
roue , fut. ice. Jouer sur le théâtre les 
vices de quelqu'un, rivoc poyünpiav axnvooatie, 
&, fu. ce. || Lieu où se passe une chose, 
rémoç, où (6) : dpa, aç (4). On tourne 
mieux de différentes manières. Le théâtre de 
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la guerre, tournez, le pays où on Ia fait,} TIILASPE, s. m. plante, b\iomcs, wc (à). 
d nopoouim yuoa, ac (noepie, à, fut. THON, s. m. poisson, btvec, æ (6) Pé- 
dou). Ce lieu fut le théâtre d'un grand cheur de thon, busewôrpzs, cu (é). 
malheur, tournez, Îà est arrivé un grand] TUORACIQUE, adj. Oupouxic, %, êv. 
malheur, 6vôx peyin ouugopa éyivero (yive-| THORAX , s. me. ôwoxh. axcç (6). 
ge , fut. yvrocua), Un nouveau théâtre] THROMBUS, s. m. bpulec, cu (6). 
s'ouvre à sa valeur, tournez, il trouve un! THYAM, s. m. plante, (boucc, ou (6) : 
nouveau sujet de belles actions, natviv niva mot Oüpcv, ou (ri). Plein de thym, qui a l'edesr 
Esov brhearv dauCaver (iautave , fut. Añboua). | du thym, évuddr:, ns, 86. 
THÉIÈRE, s. f. duû£, ue (6). THYMBRE , s. m. plante, Œu£pa, ac (à) 
THÉISME , s. m. drcoituz, «: (ñ). THYRSE, s. m. ôbpocs, cu (é),. Qui porte 
TUÉISTE ») sm. et f. bicobrs, oùc (8, *). | un thyrse, Ovpacpoocc, 0, ov. 
THËÉME, 5. m. diux, arc (ro). TIARE, 5. f. ridpa, as (*). Qui perte 
TUÉOCRATIE, s. f. Macrsarix, as (x). |une tiare, rTixpooopec, ce, ov. 
THÉOGONIE, s. f. Groyeviz, «c (à). TIBLA, s. m. 05 de la jambe, xrrun, «6 (à). 
TIHÉOLOGAL, au, adj. becaomuds , m, dv. | TIBIAL, ain, adj. xvamaicç, a. en. 
THÉOLOGIE, s. f. bacicyia, aç (#). Pro-| TIC, s. m mouvement convulsif, enäoua, 
fesseur de théulogie, ispcdtdxoxadcs, ou (é). |arce (ro) : omaomo, où (£). Î Mabitude ridicule, 
THÉOLOGIEN , s. m. Oachdyce, cu (cé). TÔ xaxrôec, ouc. 
THÉOLOGIQUE , adj. licacyuis, %, év. TIRDE, adj. entre le chaud et le froid, 
THÉOLOGIQUEMENT , edo. scope. |yuapds, d, dv (comp. éripcs, sp. rare). 
THÉORÈME, s. m. doprua, are (ro). | Rendre tiède, yuaive, fut. av, acc. Être ox 
THÉORICIEN, s. m. 4 Btmpnrixse, où, |devenir liède, yAaivpmu, fui. avromar. Se 
THÉORIE , s. f. députation religieuse ,| laver à l'eau tiède , yaapo Acüouar, fau. Acüee- 
chez les Grecs, Qiupix, ns (à). || Connais- | mar. || Faille, peu ardent, àv-upévos, n, cv (partic. 
sance spéculative, Biwpiz, as (#) : on dit|parf. passif d'äv-iru, fut. äv-rnow). Æèle Liède, 


mp 


aussi À Oemprrixn, Rs (sous-ent. Téyvr). À dveupivm mpcluuia, aç. Ami tiède, 6 Svocxrcs 
THÉORIQUE, adj. biwornmis, %, dv. piece, où. 
THÉORIQUEMENT, adv. bswpmriue, TIÉDEMENT , ado. dempüc. 
THÉORISTE, s, m. à @swpnrweis, où. TIÉDEUR, s. f. chaleur modérée, yaupi- 


THÉRAPEUTE, s. m. Oeparauriç, où (8). |rne, mreç (#):rù yArapév, où (neutre de ya 
THÉRAPEUTIQUE, adj. Gspænsurumés, vi, loc, d, 6v). || Au fig. dvsax , twç (*). Tomber 
év. || La thérapeutique, terme de médecine ,| dans la tiédeur, äv-inu, fut. &v-1e : yaïée, 
W diparaurixr, fc (sous-ent. Téyvr). ©, fut. yaiice : ivSidomu, fut. vue : xas- 
THÉRIACAL, aus, adj. Oman, d, dv. |axmate, fut, dou. 
THÉRIAQUE, s. f. à Onpraxñ, üc. TIÉDIR, v. n, devenir tiède, y\aivum, 
THERMAL , aix, adj. Kaux thermales ,|fui. avérouu. Faire tièdir, yaaive, fut avu, 
Sara Vapui, wv (ra). acc. || Se ralentir, àänc-Liw, fut. Tiou : æap- 
THERMANTIQUE, adj. bsppnavremde, #, dv. lamate, fut. dou : &v<rux, fut. tv-rce. Voyes 
THERMES, s. m. pl. Barawio, o (rè) : | Tiionta. 
Véoux, &v (ni), GC. M. TEEN, True , adj. cc, w, ov. Ma maiso= 
THERMOMÈTRE , s. m. Bpmopsrpew, en [et latienne , & ’ iuà oixia nai à ox. Garde la 
fr), G. M. tienne, dys iv ouvre (fyo, fu. ébe). 
THÉSAURISER , ». n. éncauçpile, fat. ou. | TIDNCELET, s. m. œdie d'un oiseau dc 
THÉSAURISEUR, s. m. inonverorns, 05 4). | probe, & à iipal, mecs (dfômv, nv, 4v, gén. :. 
THÈSK, s. f. béec, oucç (#). Prouver, ;avx ). - 
soutenir une thèse, +iv @éow ano-Ésiuvuu, | TIERS, Trence , adj. rpirce, n, cv. La Lierce 
fa. Suite. partie d'usa chose, r0 =p{-ov, cu : À Thin, =: 
TUFSMOTIIRTE, s, m. Ocoucôéerç, où (6). | roummpépior, cu (sd). Tiers parti, % Tpira ori- 
THÉURGIE . s. [. Pacusqia » (a). oc, mc : W puéon anijsou, sg De tiers état, 


DJ 


TIM 


Jüpoc, ov (2). Main licrce, maoiyyuoc, cu (8, 4). 
Mettre de l'argent en main lierce, &ypicv 
paorrpuas à, fut. raw. Fièvre lierce, à ri 
galo “rupercc, cù. Retour de La fièvre tierce, 
al vptramat moicdor, ev. 

TIERS , s. m. troisième partie, rpirnuoouw, 
en '(rè). On dit aussi ñ tpim, ne, Où rù rpirov, 
æw. Qui entre pour un tiers, qui reçoit Île 
tiers d’une chose, roirrucpraies, &, cv. || Troi- 
ième personne, voircc vu. Prendre un tiers 
pour régler ses afaires , rov rpayudtey xpioiv 
mA émi-Tpére, fut. tite. || Médire du tiers et 
du Quart, ravras video mipi-Cado, fut. 
Cas. 

TIGE, os. f. — d'arbre, ozteyoc, ous (2). 
—de plante herbacée, xaud:, cù {é). Monter 
on tige, ix-xavitw, à, fut. now. Couper la 
go, drowzu/ite, fut. iaw, acc. || Tige d'une 
feuille, pioycs, cu (6). || Tige d'une colonne, 
eine, cu (C). || Au fig. Tige d'une famille, 
pire, ne (*). 

TIGRE , s. m. nas, 5. f. riype, 100ç (à). || 
#u figuré, monstre de cruauté, brpiov, cu (rè). 

TIGRÉ, de, adj. nuxiles, n, ov. 

TILLAC, s. m. xariotpeux, aroc (rè). 

TILLER , v. a. ride, ful. rw, acc. 

TILLEUL, s. m. arbre, oüupa, «x (À). 

TIMBALES , s. f. pl. rouravae, ww (ra). 

TIMBALIER, s. m. ruurangrnc, où (ô). 

“TIMBRE, s. m. cloche frappée par un 
marteau, xwwv, «vec (6).]| Son d’une cloche, 
où son en général, hyse, ou (6). Qui a un beau 
‘timbre, un timbre sonore, eëmgr, %, é. |] 
su fig. Avoir le timbre fé, Btre fou, sapa- 
nésre , fut. xoÿo. 

Trusne, sceau , estwmpille , cppœyie, Vos (#). 
L'epposer, vnv oppartéa im-ridmue, fut. noce. 
TIMBRÉ, #z, adj. fou, panxiç, %, dv. 

TIMBRER, ». «a. estanpiller, cppayie, 
fut. ice, acc. 


TIMIDE, ad. crainfif, Jede, %, dv feomp... 


drpos, swp. draroc). || Circonspect, sèabrs, dc, 
#& (comp. dorspoc, sup. israrcç). {| Qui éproum 
“ne sorte de pudeur, aiôruev, wv, ov, gén. 
ovoç (comp. oviorepoc, sup. ovicræroc). 
TIMIDEMENT, adr. oans courage, da: 
dtépas. || Avec circommection, skaGas. 
TIMIDITÉ, s. J. caractère craintif, Juin, 
ag (4). | Eutréme circonmertion, à Œyav où 
AdGex, ans. L Serie de pudeur, aiduc, oùç (ñ). 
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TTMON , s. m. — d'une voiture, huusc, à 
(5). — d'un vaisseau, ræntaov, cu (rc) : ciao, 
axce (6). || #u fig. Tenir le timon de l'État, 
AY Gpyfv mutiovdw, ©, fut. dou, ou ciaxire, 
fut. ion, ou ciaxcvuto, &, fut. row. Res 
ter au limon des affaires, rñs moureiag vrobs 
céauxc xaT-fye, fui. xzx0-E0, 

TIMONIER, s. m, cheral attaché au timon, 
bnckoyos, cu (6). || Sfatelot qui tient le gou- 
vernail, clamormns, cù (6). 

TIMORÉ, de, adj. craintif, ducs, n, dv 
(comp. repos, sup. ôrarcel. || Scrupuleur à 
l'excès, superstitieur, Ouadainu, œv, ov, gén. 
ovog (Cnmp. ovéareouç, sup. oviorarcs). 

TINTAMARRE, s. m, Bopuücs, ou (é). Avec 
tintamarre, 0-puGwdüs. 

TINTEMENT, s. m. xudevous, où (6). || 
Tintement d'oreille , 4 iv rais axcxis frites, cu. 

TINTÉR, v. n. xwdow%e, fut. iow. || Les 
oreilles me tintent, Boubcoorw al axcai peou 
(Beutiw, &, fut. “ow), Saph. Ses paroles 
me tintent aux oreilles, éxsiveu reig Acyuu nant 
riéma, cu, fut. nôrocua. 

TINTOUIN , s. m. inquiétude, æpovris, ioç 
(*). || Embarras, nodyquara, œv (rx). Causer 
ou donner du lintouin à quelqu'un, npgyuara 
nn Tap-iye, fut. Go. 

TIQUE, s. f. insecte, xuvofhaïorns, où (ë). 

TIQUETÉ, ëx, adj. omxri, %, 

TIR, s. m. action de tirer, axivriotc, suc 
(ñ) : dxcvriauoc, où (5). Habile au tir, œxov- 
monde, %, dv. S'eercer au tir, &ecvrie, 
Sut. ice. Justesse du tir, sûcroyia, ag (à). {| 
Le lieu où l'on s'exerce, nadaiotpa, «ç (n). 

TIRADE, s. f. passage d’un écrit, pupicy, ou 
(vd). K Suite, série, continuité, sipyncs, où (). 
Tout d'une tirade, éEñe : dpebie : ouuyas : 
adtairree. | 

TIRAGE, s. m. action de tirer, de trainer, 
Die, swç (ñ) : Domena, arc (rù). || dction 
d'allonger sme lames de métal, Dino, soc (r). 
h æction de tirer au sort, xiipuex, suc (ri). 

TIRAILLEMENT , s. m. Siiomaaic, sec (#). |] 
Tiraillement de nerfs, oxüoua, ataç (ro). || 
Tiraillement d'esprit, éfrueoria, as (à). 

TIRAILLER , v. a. tiver dans lous les sens, 


lfa-crde, à, Jul. vnacw, acc. || Vexer, mo- 


tester, Grub, fut. ice, acc... v. 1. escar- 
moucher, troc, Jul. iocuar 
TIRAILLEUR, s. m. ampcouuocmç, cù (0). 
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Se battre en Lrailleur, äxpoGcaitouet , fut. ioouar. 

TIRANT , s. m. cordon, courroie, iuas, 
évroc (è) : Luyk, où (6), qui fait au pl. Tvya, 
&v (ra). H Poutre transversale, Tuyiç, où (ë), 
pu pl. Tuyd, àv (ra). 

TIRASSE , s. f. Sixruov, ou (rè). 

TIRE, s. f. Tout d'une tire, &ñe : ége- 
Eñc. A tire d’aile, qui vole à tire d'aile, ta- 
LUTTspee, 06, Cv. 

TIRE-BOUCHON , s. m. QUE, txoç (à). Fait 
en tire-bouchon, £ixmdne, mc, ac. 

FIRE-PIRD, s. m. Îudc, dvroc (è). 

TIRER , v. a. traîner, entraîner, Dxe, fut. 
OEw, acc. Tirer de bes en haut, év-ùxe, 
acc. Tirer de haut en bes, xx-xe, acc. 
Tirer de côté, xap-ûxe, acc. Tirer à soi, ig- 
Üxw , acc. Tirer en sens contraire, à&vô-üxe, 
acc. Chacun de son côté tire le pouvoir à 
20i, duxorog riv Süvauv mpèc abroÿ Gv-énest. 
D Tirer les cheveux, tac rpigac tie, fut. 
rüw. | Tirer à l'écart, àx-dyo, fut. d£w, où 
Gt-dyouau, fut. dEcum, acc. 

Tuaza, allonger en tirant ou en tralnant, 
lx-Tiives Où mapa-Tsive, fu. rev@, acc. || 
Tirer une feuille de métal, rù zéralov datve, 
fut. Düce. || Tirer une ligne, ypauunv dye, 
fut. äko. Tirer un fossé, Taüppov mapa-tsive, 
fut. rex. Tirer les rues au cordeau, +àc 
Ocbe ia-crabudew, ©, fut. now. || Au fig. 
Tirer en longueur , faire traîner , äva-Ciliuat, 
fut. Gmoime, acc. 

Tiasn , ôter, faire sortir, lE-mpio, &, fut. 
aipfow, acc. — une chose d'une autre, *i 
nvos Où x rive. Tirer des livres d’un coffre, 
dr œmGwroÿ flOMax dE-epdu, &, Sul. dou, 
Synés. Tirer quelque chose de la terre, ëx 
Tic vie rt 6E-cpooce ou simplement ri it- 
opÜacu, fut. üEe. Tirer de l’eau , dump ävrato, 
&, fuit. nou. — à un puits, éx Toù @plarce. 
— une persuune d’un lieu, roncu on ëx rc- 
mou Tiva Œ-dyw, fut. d&w. Tirer de prison, 
dx =oÙ deouwrnpiou dé-dye, acc. : Tüv souav 
dno-kbe, fuit. Adce, ou dp-imu, fut. &o- 
%ow, Où dr-adoue, fut, aitu, acc. Ti- 
rer du malheur, rüv Suvüv àx-mdiccs, fui. 
aMälo, acc. Tirer d'inquiétude, riç Aômns 
&rc-Xbe , fut. Adew, acc. [Tirer une chose à 
quelqu'un où de quelqu'un, ri rvcç paré, 
©, fut. œpriow. — par violence, ri rives êx 
Gite, fut. dau. Celui dont on a tiré 
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une chose par violence, 6 dx-Giaedelc, avec 
l'acc. Tirer de l'argent de quelqu'un. asc 
nv yptuara AauGave, fut Atÿouu. Lui en 
tirer par ruse, dpyépto nvoç &no-pioow, fini. 
uüEe. Tirer des larmes à tout le monde, rois 
molois Jdxpua mvio, ©, fut. now. Tirer du 
sang à quelqu'un, le saigner, qleGcrouée, &, 
fut. vow, acc. || Tirer par la pression, d- 
OMGw, fut. bite, acc. : ix-mie, fut. see, 
acc. Tirer du jus d'une plante, yuAdv œur 
dxSXiCo , fut. Oxbow. Tirer du lait des me- 
melles, en les pressant, To Ya Twv pacte 
ix-méu, fut. iocu, ou aupiye, fut. duêEe. 
— en Les suçant, ix-uvtée, ©, fut. nos. 

Tinxa, retirer, recueillir, Biyoua, fut. êi- 
Equa, acc. Tirer profit de l'injustice, & 
ddixixe xepdaive , fut. ave. Tirer avantage des 
malheurs de l'Élat, ràç Tic mue eupgo- 
paç xapréqua, cuat, fut. oouai. Tirer de Ia 
gloire de quelque chose, ëx rives cu xapxéo- 
par, cou. Quelle utilité en tire l'État? si 
rudro ais Gvmoiw un TH nos (fixe, fur 
Xe); Tirer de nouvelles forces de son mal- 
beur, &nd süv duvav rnv ioybv äva-auGaw, 
fut. Aiÿcue. || Tirer son origine de, &x rw 
rav apr kapGäve, fut. Aron. Tirer vanité de 
ses richesses, de sa beauté, éni r& nacre, 
éni rü «de péyz ppovée, &, ful. veu. 
Tirer du passé des conjectures pour l'avenir, 
rois yayempévasc Ta pÜvre raxpaipoua, fut apoÿ- 
mu. Tirer une conséquence de, £x rvoç n 
rapaive, fut. av. Tirer raison dune injure, 
rar ÜGpiv riumpéqua, cpu, fut. vouar TI 
rer vengeance de la mort d'un frère, = 
rc dGdupoo Taôvwros aubvua, fui. vwbme, 
Le verbe tirer entre ainsi dans une infinité 
d'idiotismes qu'on trouvera aux divers articles 
de ce dictionnaire, 

Tincr, v. n. lancer un trait ou un sre- 
jectile quelconque , BPado , fut. Bas. 
Tirer de l'arc , reEste , fut. sicw. Ti 
rer au blanc, rcù oxoncÿ eroyou, fut 
docuas. Tirer juste, sborcyéuw, à, fut. vo. 

Tincr, aller vers, aboutir, Tave où er 
taive, fut. Tiv®. — vers quelque chose, 
spi n. Tirer à la fin, où © TÉpU& our 
ttivo. Tirer droit à Babylone, sùbù BaGu 
vos tsivw. {| Tirer a conséquence, psyäinr x- 
mAv yo, fut. Tr. 

Tinan sur, ressembler à, êyyie où za 
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tyyio, Ju. iow, dat, où npi et l'acc. : 
sapanluocins pe, fut. Ee, dat. Tirer sur 
une couleur , Toû ypéparoc per-fye, fut 
paô-Œe. On ioune mieux par les adjectifs 
composés. Qui tire sur le vert, Ünoyaupes, 
oc, ov. Qui tire sur le noir, bnépsac, œva, 
av. El ainsi de beaucoup d'autres. 

su Tina, v. r. éx-aécoma, fut. aa 
Vicouar, Où luaurèv ér-aléoce , fut. dde , 
gén. — d'un danger, roù uvdüvou. Comment 
vous tirerez-vous des malheurs présents? soi 
pryavf mal via mork rpémoi dx vüv xap- 
érruv xaxüv Gia-pellp (dia-qeiye, fut. quo- 
Rep) ; 

TIRET , s. m. petite ligne servant à lier 
deux parties d’un mot, % Üyir, indécl. 

TIREUR , s. m. celui qui lance des traits, 
dxovnorñs, où (ë). Tireur d'arc, rofornçe, ov 
(5). || Tireur de pierres, AMôouaxéç, 05 (8). || 
Tireur d'horoscope , époaxdmos, ou (). 

TIROIR, s. m1. Om, nç (h): 4Gœuov, ou 
(xd). 1 Comédie à tiroir, zcoxphage xopo- 
ia, ag (à). 

TISANE, s. f. nnoam, nc (*). 

TISON , s. m. duoç, où (6). || Au figuré. 
Jison d'enfer, xaxcdainuv, ovoç (6). 

(TISONNER, v. n. 1ù =süp bnro-cxmsûe, 
fut. ace. 

TISSER, v. a. Ügaive, fut. av, acc. 
Tissu, uo, bpaouévos, oç, ov : bpavréç, %, 
cv. Tissu d'or, xovacüonc, 6, éç. 

TISSERAND, s. m. amnz, s. /. bpdvne, 
ou (f): au Jfém. bpivrpua, aç (à). 

TISSERANDERIE, s. f. art du tisserand, 
4 Oboavruni, ñç (sous-ent. réyyn). Ï Les ou- 
vrages du tisserand, bœüiouara , my (Tà). 

TISSU, ve, partic. voyes Tmszn. 

TISSU, s. m. Üpaouz, aroç (rè) : Go, 
ouc (rè). | 4 fig. Faire un tissu de fables, 
pilous bpaive, Jul. ave, où shixe, fut. 
sie. 

TISSURE, s. f. Cgavac, suc (f) : bon, 
fs (4). || Au Jig. Tissure d'un discours, rù 
roû Ado pos, ouç : à reù Aéqeu yen, %c. 

TITHYMALE, s. m. plante, niduaix, 
œæ (6). 

TITILLATION , s. f. yaprauomd, où (6). 

TITILLER, v. a. chatouiller, yapyaite, 
fu. iow, acc. lv. n. pétiller, Bpicoomar, fut. 
bpaobmeoma. 
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TITRE, s. m. inscription d'un livre, im- 
vapñ, fe (%). || Qualité honorifique, üEie- 
pa, aroœç (rè). || Nom qui confère un droit, 
&voua, axoç (rè). Donner à quelqu'un le titr 
de père, matpèc évoua rivi npoc-ribmu, fut. 
xpoadiaw. || Droit que confère une qualité, =: 
Sixœuov, ov. (Contre toute espèce de titre, 
napa nävra Ta Jixux. À juste titre, ixxiu:. 
C’est à lui que revient le louange à juste titre, 
abrèç énaivou Jude dar ruyyave (ruyyave, fur. 
TbEomu). À quel titre a-t-il fait cela? cie 
dtuxip xpopevos roro émoinae (ypoua , war, 
fut. yoñome : molw, ©, fut. nou); Récla- 
mer quelque chose à titre de parent, xar 
épaorsiav rivèe dvri-mauéquar , coma, fu. 
noopat. 

Trraus, papiers, pièces justificatives, ÿpau- 
para, wv (va). 

Tax, chapitre ou section d'un chapitre, 
xpdauov, ou (rt). Dans'les Pandectes , 1ithcx, 
ou (4), G. M. 

TITRER , v. a. «is dEieua xab-iormu, fu. 
xara-ariow , acc. Les personnes titrées, o iv 
détepart. 

TITUBATION , s. f. sapagopd, äç (à). 

TITULAIRE, s. m. à dv dfopan. 

TOAST, s. m. mpunoaç, suc (ñ) : guorn- 
ol&, æ (ñ). Porter un toast à quelqu'un, 
puornoiav rivl mpo-nive, OM simplement niv 
npo-mive, fut. mio. 


TOCSIN, s. m. cloche d'alarme, xuduv, 


ovog (6). || Le son de cette cloche, xuBwmapés, 
& (6). Sonner le tocsin, xuduvito, fut. icw. 

TOGE, s. f. TriGevva, ne (4). Vétu de la 
toge , TnGevvopdpos, oç, ov. Petite toge, te- 
Géviov, o (rè). 

TOI, pron. pers. où, où, oc, oi. Toi- 
même, où abris. C'est à toi de, oùv épyer 
doriv, infin. 

TOILE, s. f. Îoréç, où (6) : déve, nç (1) 
Toile grossière, erégaorpov, ou (ro). Mor- 
ceau de toile, féxo, ouç (rè). Faire de Ja 
toile. lorèvy Dboaive, Jul. av : laroupyés, 
& , fut. cu. | Toile d'araignée, dpayme, 
ns (%). | Toile de théâtre, supaxéraona, 
avog (rè). | Toiles, filets, dpxusc, ev (al). Tendre 
les toiles, ras dome Torqu, fut. oriaw. Lieu 
où sont tendues les toiles, dpxuoræacs, ou (1). 

TOILETTE , s. f. cruoudç, où (é). Faire 
toilette , 'oroxitouar, fut. (om. Toilette affec- 
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tée, x'puans, 10€ (x) 
Soigneux de sa tollette, xaumearre, où (é) : 
au fêm. xaddeniorpa, aç (#). 

TOILIER , s. mm. ioroupyoc, où (8). 

TOISE, s. J. dryux, &c (à). Long d’ane 
toise, épyuiaics, «, ov.— de deux, de trois 
toises, Sispyutog, Tpuogquios, 06, ov. 

TOISER , v. a. mesurer, perpie Où ia 
parplo, à, fut. dos, acc. || Regarder d'un 
air insolent, breprives ile tive Bhére, fur. 
Baëÿcpaus. 

TOISEUR , s. m. nd MT où (6). 

TOISON , s. f. paie, où (8) Couvert 
d'une toison, paluro, 7, ni : paæXlopopes, 
eç, ov. La toison d'or, Tù ypuooiv xba, 
sans génitif : rà ypuaoüv x@diov, ou. Qui a 
une tloison d'or, youomaæox , oç, ov. Toison 
coupée ou tondue, ox, o (6). Dont Ja 
toison attend les ciseaux, éniroxoç, cç, ov. 

TOIT , s. m. couverture d'une maison, 
Éoopos, ou (8) : orign, ne (à). Ï #bri qu'on 
{rouve sous un loil, el par ext. maison, do- 
micile, aoriqn, ne (%). Qui habitent sous le 
même toit, cl épéorsqe, wv. 

TOITURE , s. f. dpogi, fie (di). 

TOLE, s. f. Tù odnpobv méralw, œ. 

TOLÉRABLE, adj. ävexréç, %, ov. 

TOLÉRABLEMENT, adr. avexrüc. 

TOLÉRANCE, s. f. druixua, «x (À). 

TOLÉRANT, anre, adj. dmuuic, Nc, dc 
(comp. iorepos, sup. éararoc). 

TOLÉRER, v. a. av-ixouau, fut. oua, 
acc, Qu'on ne peut tolérer, oùx aävexro, 
ñ, dv. Qui pourrait tolérer leur orgueil? riç 
&v duivev Tov Eyxov xapraprionts (xapripiu, à, 
fit. nou); Il ne faut pas tolérer cela, ox 
&v-cxréoy raûra (äv=sxréov, verbal d'äv-tyouai) : 
cbx daréov raë0" cru Fysiv (laréov, verbal d'ide, 
©, fut, ia). 

TOMBAC, s. m. métal, épuiyaïxoc, 

TOMBE, s. ÿ. amas de terre sur le 
corps d'un homme, yüua, aroçe (rè). || Tom- 
beau, sépulture, rügoc, o (6). Voyez Towszav. 

TOMBEAU, s. m. räigec, ou (8) : rüpiGoc, 
ww (6). Tombeau vide, xevorioucv, où (rè). 
Tombeau superbe, %p%ov, ou (rè). Mettre au 
tombeau, ôdrre ou xara-bénare, fut. Vébe, 


acc. Être. mis daus ‘le tomibesu de ses an-' 


cêtres, Tà radpe Tüv matipuv Sioux, fut. 
Soie. Ceux qui sont dans ‘te tombeau, 


ou (6). | fut. now, dat. : 
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: xaMemousç, où (6). jo év r& ripr xeiusvor, œv (partic. de xstues, 


Jut. xfoouu) : cl rebauuive , oœv ( partie. 
parf. passif de ‘tinru), ‘Rtre piivé Ues hon- 
veurs du tombeau, ruñs énirapiou orecécpen, 
couar, fut. wôroua. || 4u fig. "Descendre dans 
le tonibeau, mourir, xara fc Süouar, fat. 
deu. Mettre quelqu'un au tonibesu, causer 
sa mort, Oavärcu ainioç tin yivcuer, fut. yevé- 
op. ‘Tirer du ‘tombeau, ressusciter, ix 
Oavaérou ‘Sia-cutu , fut. ccw, act. 
TOMBER, v. n. dans le sens ordinaire, 
mixte, Jul. meucuua. ‘Tomber d'en haut oz 
de tout son poids, xxra-ntnre. Tontker Üe, 
d-nare, avec Le gén. Tontber ans, éu-nixre, 
dat. Tomber sur, «io-ninre , avec a et l'ex. 
Tomber aux genoux de quelqu'un, nwç v0vem 
rpco=-sinre. Tomber de cheval, à’ irwou xatu- 
minre. Tomber au plus fort de la mélée, à 
To xaprepwrare Ti paynç minre. || Tomber 
entre les mains des pirates, nsparax epi- 
minre. Tomber dans la honte et T'infortume, 
aloybve xai ouupopä mpi-ninre. Éviter un vnal 
pour tomber dans un plus grand, tomber de mal 
en pis, éni Tù yeipev pera-ninre. Tomber de 
trône dans l'obscurité, êx peyahuv dyxbèsr ra 
the Tupæwvidos sic ranetviv lacrav &p-txviouæ , 
oûua, fut. cu. Tomber dans les plus folles 
passions , sis émôupias ävonrouc dE-oxûe , fa 
œexw. Tomber dans un grand danger, péyav 
avduvoy xvävvto, fut. eûce. Tomber dans une 
faute, dpaprrpart mpi-ninre, Jul. seecèrun. 
Tomber dans la disgrâce du peuple, ra ôrue 
rpoo-nraiuw, fut. mraicw. || Tomber malsde, 
von du-nintre, fut. mocüuæ. || Tomber de 
son haut, être étonné, x-riocmm, jar 
shagrooma : ÎE-torauu, JuL dx-oricpe. 
Tousen sur, se jeter où ÿondre sur, in- 
sainte, fut. miocbuu, avec «ù et l'a. : im 
rinte , fut. mociua, tlat. : io-cpnde, à: 


Tomber sur des ennemis en désordre, s#du- 


pioç rirapequivac im-minre, fut. mocipe, 


Xén. Tomber sur le pays ennemi, và rhy sr 
lpiav sio-Cbde, fut. Cox, Thuc. 

Tonuse sur, rencontrer, à-toyyave , fi. 
robfouar, dat. ? nepi-ruyyéve, Ji. -rebtome, 
dat. Il est bien fâcheux de tomber sur ‘un 
juge nique, sapi-ruyeir dyronon aoerf tre, 
Je tombai sur une de tes lettres, nepr-éruyer 
mix Tin Toy Émoro\wy, Synés. On tonfe, Île 


émi-Cpiôe , fut. CGpiow, dur. 
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conversation tomba sur son sujet, dv-irec 
mupi aûreë Aoyoe (u-mirre, fut. recent), Lesc. 


Towsen, en parlant des choses, entre dans 
un grand nombre d'idiotiomes «t se traduit de 
bien des manières, Mes cheveux tombent, tr 


xobbcte, ©, fut. ñon. Les feuilles 1emhent 
des arbres, Ta dévipa quaxcooet (quote, 
&, fut. ou). Mes larmes tombstent involon- 
Msirement, duo Pix dyspouv ra Oéxpua (ympée, 
&, fut. co), Plat. 11 tombe de Ha pluie, a, 
fut. üou. La pluie étant tombée, Goavrec (sous- 
ent. ro cûpavoÿ où Ted Au), ZThéophr. La 
pluie tombe sur la terre, Üerut À yñ (Go, 
fut. Loôrouu), Ærr. Il tembe de ik gréle, 
xadétes, fut. dou. — de ka neige, rpn. Un 
jour qu'il tombait de la neige, yuovce svrè 
mrouévne (partic. de yjivemar, Jul. verras). 
Le tonnerre tombe, ominrea ou im-oxmmret 8 
xepauvos (oxinre où im-oxirru, fut. axe). 
Le tonnerre étant tombé sur le temple, oxn- 
Yavroc xepauved ei To vaste, Æthén. || ‘Choses 
qui tombent sous les yeux, r& épæri, üv. 
Choses qui tombent sous des sens, ra ef- 
oûard, &v. Choses qui ne tombent pas sous 
les sens, rx dävaicônra, oœv. || Cette accu- 
sation ne tombe pas sur lui, éxeros éert vo 
dporparos : rhy alriav rabrnv où dv-Déyeres (év- 
Séyouer, fut. Some : rhy airiav od xepai 
(xopés, &, fut. ne). || Que ces malheurs tem- 
bent sur sa tête, Tara elç mmpalav abræ rpi- 
æuro (rpércum, fut. rperriooum). || Cela nest 
tombé entre les mains, redro paot «ic yeipac 
Dôsv (Éoxouau, fut. Duboqma ou su). Ce livre 
m'est tombé sous la mein, +& BAGkMe . voére 
dvéruyor ou mpt-éruyev (aor. d'év-rryrarm) 
ou de sipi-ruyyoéve, Jul TeéEomut). 

Tower, diminuer, s'affaiblir, rup-uxuäte , 
fat. dow : iv-di0eu, fut. Sécu. Il est bien 
tombé, rap-rxuaxy ôn (parf. de rap-munle). 
Le vent est tombé, Tù xaend TcÙ ‘mvsuperrec 
Dnks (Aryo, fut. Abu). Le jour tombe, «- 
oxora%u (3e p. s. de ou-uxordluw, fut. dou). 

Tourrn, arriver, ouu-Cane, fut. Gnoouu. 
Gela tombe à propos, roro maïëc evm-Caive. 

Lansen Tousen, v. a. pin, fut. &p-nov, 
acc. En buvant H Ilsissa tember ta coupe de 
se mains, peraËb miver pe Tr rnv 
ix rov yupüv. Laisser tomber l'ancre, &upev 
Jade, ©, fut. xaïtow. Laisser tomber sur 
quelqu'un un regasd ferorable, xpôc eva qu 
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Joppévec Paire , fut. SAéÿoua. || Se laisser tom- 
ber , éumaive où xar-cusaive., fut. oudérios : 
into Où xara-minre, fut. ‘necciges. 

vaine Touser, nara-Gaño, fut. Co, es. 
Faire tomber par un croc en jambe, éro- 
axe, fut. iow, acc. : cpdie, fut. code, 
aoc. || lu fig. Faire tomber la conversation sur 
un sujet, mp nvos Ayo du-Gio. Faire 
tomber la faute sur quelqu'an, rh airiur rw 
œva-ribnut, fut. Gva-briae. 

TOMBEREAU , s. m. ductu, nc (ü). 

TOME, s. m. romoç, ou (0). 

TON, Ta, Ts, adj. poss. où, on, où. 
Ou bien fon tourne par le gén. du pron. per. 
sonnel : ton livre, +ù oùv fiOAicv, ou, où rù Bi 
Ghiov ecu. 8i le pronom cest réfléchi, on em- 


pole le génitif saut, fc, vo. Ocenpe-toi de 


tes effaires, Ta oxurci, ou si c’est une femme, 


Fa onvThç dpya xoputs (xouitu, fut. io), Hom. 


TON, s. m. énergie, intensité, rivox, 
(3). Qui a du ton, sbrcves, oç, ov. Donner 


du ton, rove, à, fut. ce, acc. Qui donne 


da ton, vroverimoe, M, ov. 

Ton de la voix, en musique, vrévoe, ou (8), 
Bemi-ton , “Auerowov, cu (rè). Donner le ton 
à la voix, rv poviy route, fut. fou. Voix, 
son de la voix, quvñ, ñç (). D'un ton élevé, 
pen TÜ povi. Mausser lo ton, rav puviv 
Jru-raive , fut. vevo. Baisser le ton, riv quvar 
œvsimue, fut. &wñow. Parler d'un ton empha- 
tique, peyanyepie , &, fut. ñow. Le prendre 


sur un haut ton, ôpuosiç Acyouc mauéomat, oo, 


. mou. || Langage, manière de s'exprimer, 


Adyoc, ou (6). Ton persuasif, mbavcloyia, «ç 


(#). Parler sur le ton de l'autorité, abdey- 
ras Arye, fut. Aéte où dpi. D'un ton sup: 
pliant, ixsnx&c. B'un ton menaçant, ämun- 
rwuüc. || Manières, façon de vivre, rpénoc, cu 
(8). Changer de en sans changer de ton, 
ob rôv Tpérov, RAA rèv romeo par-aAidocn, fut. 
aXd£w. Bon ton, sûtpumia, ae (à) : &ored— 
Te, nr0s (x). Les gens de bon ton, cl sbrpa— . 
ra, ov. Mauvais ton, &rupoxalia, ac (d). 
Qui a mauvais lon, Gmupéxado , 06, ov: 
dypOtXOG, O6: 0Ve 

TONDAISON, s. f. né, sur (à). 

TONDEUR, s. re. sexrip, fpoc (0) 

TONDRE, %. a. xripe, Jul. mpo, ac. 
Tondu, ue, xsmappére, nm, ov. Qui n’est point 
tandu, dexproc, oç, ov.|| Tondre une brebis, 
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Tüv Gv Texw, fut. s£u. Brebis qui n'a pas ]tite torche, Séäxcv, ou (ro). Porter une torche, 
été tondue, &c dmouoç, ou (ñ). Sadcuyée, ©, fut. nou. — devant quelqu'un, 

TONIQUE, adj. relatif au ton ou à l'ac- ni ou nvä. Qui porte une torche, SaSog5poc, 
centuation | rovxos, %, dv. | Qui donne du ton, |, ev.|| Torche incendiaire, dc, gén. Szècç 
rovuruds, d, dv. (à) : axé, à (8) 

TONNAGE, s. m. y, em (i). TORCHER , v. «. ouée, &, OÙ cuiye, 

TONNANT, anrz, adj. qui tonne. Jupiter | fut. our£e, acc. 
tonnant, Zabs Provraios, ou (6). || Semblable| TORCHÈRE, s. f. Auyvoëyos, œw (8). 
au bruit du tonnerre, Bporrédnc, mç, 66. TORCHIS, s. m. ro nivo qÜpua, arc. 

TONNE, s. f. et Tomnmau, s. m. #100ç, œ | Bâtir en torchis, xrncduin, ©, fut. von. 
(6). Petit tonneau , muôapiov, ou (rè). Puiser au] TORCHON, s. m. fœueov, ou (ro). 
tonneau, dx nidou dvrléo, &, fut. se. Qui| TORDRE, v. «. orpige, fut. orpéÿw, ace. 
couche dans un tonnesu, ziôcxoirnç, ou (é). | Tordre dans un mauvais sens, dix-orpépu 

TONNELIER, s. m. momo, où (à). ou #apa-crpéqu, acc. Se tordre le pied, rùv 

TONNELLE, s. f. berceau de vigne, œuaç, |nida orpépouu, fut. orpagñioux. || Tordre le 
dd oc (à) : dunshoc, cu (4). |] Filet, Sücrucv, ou (rè). cou,  étrangler, otpayyaüie, à, fut. wce, 
+ TONNER, v. n. et impers. Bporrdw, ©, fut. | acc. || 4u fig. Tordre les mots pour en chan- 
%ow. Il tonne, Bpovr&. Jupiter a tonné, Zabç |ger le sens, vobc Adyous dta-crpige, fu. 
éGpévrnas. || Au fig. Tonner contre quelqu'un , | orpébe. 
rivèç Xara-Gpovrdo, &, fut. ma. TORPEUR, s. f. vapxn, nç (à). Être dans 
# TONNERRE, s. m. bruit de la foudre,|la torpeur, vapxäo, &, fut. raw. Jeter dans 
Beovrä, ie (#). Coup de tonnerre, Bpovrü | la torpeur, vapxée , &, fuh dou, acc. : &ne- 
xrümwoç, ou (6). Il fait du tonnerre, Bpovr | Me, &, fut. dou, acc. 

(Se p. 5. de Pportée, &, fit. ce). Un] TORPILLE, s. f. poisson, vépxn, «ç (i). 
grand coup de tonnerre se fit entendre, oxmpèv| TORRÉFACTION, s. f. geuqué, où (). 
éGpévence. Étourdi par le bruit du tonnerre, TORRÉFIER, ». a. gpèye où pire, 
du-Gubpovrmmévos , n, ov (partic. parf. passif d'iu- fut. ppôbu, ace. 

Cpovrdw, &).|| La foudre elle-même, xpauviç, | TORRENT, s. m. yumdÿpouc, o () : yui- 
où (6). Lancer le tonnerre, xspauvoGcfe, &,|mafbos, ov (€). Comme un torrent, yeudÿ- 
fut. “ou. Qui lance le tonnerre, xepauvo- [fou Stienv. || Æu fig. Verser un torrent de 
Edlos, 06, cv. Celui qui lance le tonnerre |larmes, Saxpufhole, &, fut. mou. Se laisser 
du haut des cieux, à bbtxipauvos, œw. Frappé emporter par le torrent du vice, ünè rùv 
du tonnerre, mpauvotañç, firoç (6, %) : xepau- Jndovüy mapa-péoqu, fui. map-svybioque. 
vdGanroc, oç, ov. TORRIDE, adj. La zone torride, à &- 

TONSURE, s. f. xoupd, àäç (à). supos Covn, nç, Poll 

TONSURER , v. a. xipe, fut. xsow, ace. | TORS, Tonsz, adj. napi-1orpauueve ; 4, cv 

TONTE, s. f. — des brebls, sé, suç (d). |(part. parf. passif de rapi-crpigu). Qui a 
| Tonte des arbres, Giaxidapa, saç (à). les jambes torses, faiGooxsanis , ns, és. Coïonne 

TONTURE, s. f. xaûdppara, &v (rà). torse, à onupéènc orÜdo, ou. 

TOPAZE, s. f. pierre précieuse , térakeg, où | TORSE, s. m. statue tronguée et mutilée, 
(6) : 8 ronatioe Adoç, ou. doux xpurnpraomévor, où (ro). 

TOPIQUE, adj. romxéç, d, dv. || Un to- | TORT, s. m. injustice, dôwia, aç (à). 
pique, un remède, rà rom gépuaxev, ou sim- | Faire tort à quelqu'un, nva dâixéo, ©, fus 
plement qépuaxo, ou (rt). || Les topiques, en |#ow. Vous me faites un grand tort, peyüe 
termes de rhétorique, +à romxé, &v. pe &duuic. Vous ne vous souvintes pas da 

TOPOGRAPHIE, s. f. ronoypapla, «ç (ñ). [tort qu’il vous avait fait, cù9” &v x’ air 

TOPOGRAPHIQUE, adj. ronoypaquede, v, dv. [iüenats &v-cuviobnrs (éva-quuvioun, fur. ave 

TOQUE, s. f. bonnet, xûoc, œ (8). pvicu), Dém. 

TOQUET, s. m. #udiov, ou (rè). Tonr, dommage, BadGn; nc (4) : Tauia, a: 

TORCHE, s. f. dc, gén. Saëi (3). Pe- | (à). Faire du tort, Baérre, fut. fade, acc. : 
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Erpudw, ©, fut. ocw, acc. Ne faire aucun 
tort à personne, obdsv oùbdiva Unutdo , à, 
fut, &ow. Faire tort à la réputation de quel- 
qu'un, grunv ns Baanre, fut. Babe : atoux 
invoç dacade, à, fut. au. Je crains que vos 
discours ne vous fassent tort, Sédoxx pn rt 
xaxdv dno-abons rüv Adyuv (Jidcixx, parf. de 
Jaidw, inus. : &ro-Axdo, fut. Xabocuu). || Faire 
tort à quelqu'un de quelque chose, nvé nt 
äno-orspée , &, fut. now. Faire Llort à quel- 
qu’un de sa récompense, rivà xara-Cpabsie, 
fut. sou. 

Tuar, faute, éudpraua, avoç (ro) : nanpué- 
2mua, ares (rè). Avoir beaucoup de torts en- 
vers quelqu'un, mo «fs niva duaprüve, 
fut. äGpapriounx, ou nnpuslio, à, fur. 
ñow. Si j'ai quelque tort envers vous, sf n 
mp où ‘Auaprov (aor. de duaprävu). Avoir 
des torts envers la patrie, sis riv marpida 
rapa-vopméo, &, fut. now. N’avoir aucun tort, 
mon airias éxrèç yivoum, Jul. yavñoouat. || 
Reproche, sujet de reproche, airix, aç (ñ). 
Prendre sur soi tout le tort, rnv aæiriav év- 
déyopar, fut. Sécu. Rejeter le tort sur un 
autre, Tv airiav nivi Gva-rtiômp, fut. äva- 
Orion, ou sis nva Gva-pépu, fut. äv-oicu. 8e 
donner tort , épaurèv ainidouur, &@uat, fu. 
douar. : 

Tonr, erreur, äpdprnua, aroç (rè) : spa, 
atoç (rè). Avoir tort, se tromper, duapradve, fut. 
duaprioouar : sploua:, fut. spauricouu. Il me 
semble que j'aurais tort de faire cela, &roncv 
oluar Toûro moiouv (mou, &, fut. dou). On 
aurait tort de m'en vouloir si, cùdsis &v pro 
Salons œôomousv, sl. indic, (phovéo , &, 
fut. ñvo). 

a Tonr, adv. injustement , &dixwç. |] Sans rai- 
son, &\dyue. || À tort et à travers, «ixñ. Ils 
parlent à tort et à travers, disant tout ce qui 


" leur vient à l'esprit, Aéyouo elxñ xal y68nv, 
87 &v én-dôn (aéyo, fut. En : Ür-épyou, 


fut. shMbocuœu), Isocr. 

TORTELLE, s. f. plante, dpôoumo, ou (rc). 

TORTICOLIS , s. m. Gxuabsreveg, ou (6). 

TORTILLAGE, 5. m. rhoxai, àv (ai): 
grpopai, wv (œi). 

TORTILLEMENT, s. m. Duyuce, cd (6). 
Ü 4u Jig. Tortillement dans les affaires, orpe- 
qui, üv (al). 

TORTILLER, v. a. mpt-Aioow, fut. exit, 
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acc. || Chercher des détours, oTpopas orpépo— 
pau, fut. orpaproua 

TORTIONNAIRE, adj. Biuoe, &, ov. 

TORTIS, s. m. nAéypa, aroç (n). 

TORTU, ve, adj. au propre et au R9- 
Adorpepes , oç, Cv: di-sorpauuéves, n, ov (par- 
ticipe parf. passif de Bia-orplpe , fut. orpibe) : 
oTpeoAde, , dv (comp, éripoc, sup. draroç) : 
ox, d, cv (comp. wripeç, sup. rares). 
Esprit tortu, ai Gidorpcpa ppivee, üv. Qui 
a l'esprit tortu, oxokéopov, wv, ov, gén. 
eve. Rendre tortu, &ia-orpepe, fut. orpéu, 
acc. Qui a les jambes tortues, Bubés, v, 
dv : patGooxeis, 6, és. 

TORTUE, s. f. om, nç (*). De tor- 
tue, yalovice, 06, ov. Écaille de la tortue, 
xehëvov, œw (rè). Tortue d’eau douce, yûv- 
dpce, ov (ë). || Æu fig. Qui marche à pas de 
tortue, Bpadumépos, 0, ov. 

TORTUER, v. a. orpeGlde, &, fut. écw, acc. 

TORTUEUSEMENT, adv. Acüe : ox. 

TORTUEUX , sus, adj. àAode, %, dv 
(comp. dripoc, sup. draroç) : axe, &@, cv 
(comp. wrspoç, sup. érareç). Ligne, tortueuse, 
À Duxcudnç qpauué, fc Les replis tortueux 
du serpent, af roù dpdxovres amsipat, üv. 
Au fig. Les replis tortueux du cœur humain, 
oÙ Tñç avôpunivne Giavoiac puyot, &v. 

TORTUOSITÉ , s. f. Aoëérne, nroç (à). 

TORTURE, 5. f. Béauvos, ou (x). Mettre à 
la torture, sl Bacavoy rapa-didom, fut. mapa- 
dd ow, acc. : Bacavite, fut. iaw, acc. : rps6cw, 
&, fut. dce, acc. Être mis à la torture, Bacavito. 
pat, fut. 1ofoomar : otpeGadouar, cu, fus. 
«bio. Instrument de torture, orpiGan, ne 
(4). | Zu fig. Mettre à la torture, inquiéter, 
tourmenter, arpsolde, &, fut. wow, ace.: 
orpépe, fut. arpéde, acc. : dyxo, fut. dyEw, ace. : 
otpayytüw, fut. ebcw, acc. Avoir l'esprit à 
la torture, orpayysoum, fut. eubioop, 

TORTURER , v. a. oros0kde, &, fut. Saw, aec. 

TOSTE, s. m. voyez Toasr. 

TOT, adr. promplement , rayés (comp. ra- 
XOrspoy où Üäooov, sup. réyiora). Au plus tôt, 
oç véytoru. Plus tôt, Oäocov : nocrapoy (ne 
confondez pas avec Pivror). Assez tôt, iv xxp@. 
Trop lôt, mpù xarpoù. Qui vient trop tôt, ocre 
pos, o6, ov. ‘Tôt ou tard, «b6èç À Gorspcv. 

TOTAL, aze, adj. 80, mn, ov: mavraae, 
ñç, ç Causer la ruine totale de, ravie 
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où savalMlaia érium, fu’. oise, acc. Î 


Subst. Le total, la soneme, vo obvelev, cu. 

TOTALEMENT, adr. Aus : mavrahe : KAW : 
zavréran. Totalement mauvais, #üyenxoc, 0ç, ov. 

TOTALITÉ, a f. Tr ov, cu : T0 wo, 
m:Tù nav, avriç : 1ù cÜmæuv, avroc 

“TOTON , s. me dorpdyakoc, où (6) 

TOUAGE, s. me upœwma, ac (à). 

TOUAILLE, s f. ynpcuaxroov, ou (rè). 

TOUCHANT, aurez, adj. qui touche le cœur, 
pathétique, mabnrumic, %, oôv (comp. wrs;o, 
np. wrarx). | Intéressant, aliachant, dyuyic 
onu duysreyi, 6, dv (comp. drupor, sup. 
éraroç). || Qui excite la pitié, oixrpis, à, ov 
(oemp. oixrpersaos, sm. oberpôraros Où céxriaroc) : 
Dunteic, %, Gv (oomp. orascc, sup. draro). 
Spectacle touchant, ro céerioror Oéaux, æroç. 
D'ane manière touchante, cixrpwc. Faire des 
plaintes touchantes | Dastvoioyéoues, où, 
fut. roue. 

TOUCHANT, prép. nspt, gén. Touchant ce 
qui me regarde, Tù xar’ lué. 

TOUCHE, s. f. action de toucher, éea, 
&c (4). || Coup , attaque, Bon, üs (à) : mm, 
& (a). || Action d'éprouver les métaux, Paoa- 
mode, où (é):Gompusiz, aç (t). Pierre de 
touche, fiouvo, ou (#). || Partie du clavier, 
dans un instrument de musique, xavov, Cvec 
(8). H Poinse pour écrire ou indiquer quelque 
chocs, rpoapeior, où (rè). || Genre d'ux poixire, 
xnpeerip, fioec (8). 

TOUCHER, v. «a. dans le sens propre, 
Exrpar, fut. Édouas, gén. : byyive, fut. bi- 
Eoueu, gén. : baie, fut. Yaëcw, gén. Toucher 
doucement, Vain, fut ÿaide, gén. : ÿn- 
dagdu, &, fut. dou, acc. || Foucher le but, 


TOU 
&hyie Où valve, ©, fut. now : Tois QÜts 
auv-aiyée, &, fut. 10e, ou œuu-nécye, fui. 
roicopa. 

Tovcasn, concerner, intéresser, xah-5xe , fus. 
wn, avec ulc où pic et Pacc. : rpoo-vxs ae 
le dat. Les choses qui ne vous touchent point, 
TR pndér où npco-ruvre, av. Ce qui tou- 
che !s santé, ra px byiuav. Pour ce qui me 
touche, +ù xx’ dué. Rien de cela ne nous 
auche, reûro obdiv spèc duäs or 

Tosenss 2, v. n. porte la main à 1e 
chose, Exroum où dp-dmruu où xab-dæro- 
ua, fut. choque, gén. : beyyéve où im-ky- 
qe, fat. OEonm, gén. : «poo-hyyave, fat. 
GEonem, acc. : Jabe où Ém-baie, fut. Vaio, 
gén. Ne pas toucher à une chose, rivèc ox 
&nd rives TRÇ yeipax dnéyouxt, fui. àapEcme. 
Oe. n’a point touché à nos biens, tournez, ils 
sont sains et saufs, tà duérepa où ion. 
Toucher aux lois, Les changer, robç vous era- 
moule, &, fut. now, Où psra-Cille, fut. 
Gaiw. || À quoi l’on ne touche pas ou à quei 
l'on ne doit point toucher, déaucræ, oç, ev: 
Sucroç, 06, ov : dmveroc, 06, cv. || Sans avoir 
l'air d'y toucher, un rpconeroimméves. 

Toucusn A, approcher, être près, yo, 
fut. icu, dat. : mandle, fui. dow, dat. : 
épée lu, fut. Toua, gén. Il touche à Is 
vieillesse, cd xoghe pripec doré. Toucher à sa 

inglième année, érëv sixoouw énr-Gaive , fus. 
Grocpas. 

Toccan 4, aborder, ppm où pos 
eppitopua, fut. toliacue, avec noic et lacc. 
Toucher au port, mpèç Tov Auiva épuiroum, 
fut. vobieomes, où nar-aipe , fut. api. || Échouer, 
donner contre un récif, ta oxnûe iu-6de, 


cmeaÿ éni-ruyyave, fut. rabkomar. | Au fig. | fut. Gaïw, où npco-apdcou, fut. apüte. 


Toucher légèrement une chess, œs ioucher 
deux mois, mapi tive Ppayés Ayo, fut. dpe : 
nivèe My drrouas, fu dGbouar. 

Toseun, recevoir, kauGdve, fut. J'idoua, 
ace, — de l'argent, apyéouv, xpÂuare. 

Touessna, émouvoir, vie, à, fut, ru, 
aes: Toucher quelqu'un de compassion, tva 
æpù Ouor im-ndurre, fut. xiubu. Être tou- 
ché de compesion, nat-ourifouas , fut. 10ôn- 
copas : olxraipes , fut. spu : Dale, ©, fus. roc. 
Toacher jusqu'aux lsrmes, «lc Süxpua xai oup- 
séluay éje, fui. &Œw, acc. Être touché du 
Jnalheur de ses amis, soi Tüv .gÜey xaxoic 


Tovcnra ps, jouer de, xpce, fut. xpoûce, 
ace. — d’un instrument, Gpyawv ©. Toncher 
de la lyre, Jupe, fus ice. 

m Tovcuen, v. r. étre contigu, cuv-iye, 
fut. &w. Choses qui se touchent, rx auveyä, 
üv (pl. neutre de ouveyix, #c, éç) : Ta GA 
éxousva, wv (partie. d'éycpar, fut. fcuax). 

TOUCHER , s. ne. sens du ioucher on ac- 
tion de toucher, ägn, ñs (*). 

TOUE, s. f. espèce de bateau, ropôpeics, 
æ (5): mopômilrer, æ (ro). || Æction de touer 
un baleau, fous, aç (à). 

TOUER , v. a. pupoulxis, ©, fit. x8w, acc 
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0 

TUUFFE, s. f. =Afbec,, cue (rè). Toufle 
d'arbres, Zsvopev, &voç (8). — de buissons, 
Oauver, üvos (é). — de myrtes, puprer, &vo 
18). — de rosiers, poluné, äç (%). Touffe de 
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golfe Persique, #api-miebauç ou bemepi-mlabaus rèv 
MoAmoy Tèv Ilsooixé (repi-nhe, fu: æAcieo- 
mu). L'Océan qui fait le tour de. la terre, 
À mipi näcxvyñiv DMossuevos 'Nxsavds, où. (Disce, 


feuillage, quid, dde (4). Touffe de che-| fit. Eu). || Tours et détours, dy, üv 


veux, Poorpuyo, ou (é). 

TOUFFU, vx, adj. Jacobs, six, 6 (comp. 
érTipoç, sup. Ütaroc) : nuxvéc, ï,.6v (comp. érepes, 
sup, ovaroç) : &ôpooc, 06, ov (comp. rapoc, 
#mp. @raroc). Dont le feuillage est touffa, 
Basique ou ruxviquAlos, 0oç, ov. Qui a les 
cheveux touffus, Saobrpryoc où Suoëmouog, 06, 
ow. Qui ala barbe touffue, Sxcuruyuv, ævoc (8). 

TOUJOURS, ads. sans ces, contiruelle. 
ment, &ai. Il a toujours Aristote à la bouche, 
Jit orouaros dal Fee rùv "Aptororäny (lye , fut. 
Æuw). Presque toujours, ec ni Tr noû : wc 
T& ROME : OU simplement 1x nd, ON T& 
mhiorz. || Sans fin, éternellement, ä. Pour 
toujours, siousi : sic dravre ypovev. Qui dure 
on durera toujours, a&lâtoœ où aldwoc, oc, ov. 
N De tout temps, dat : &sinors. || Cependant, 
au moins, du moins, Gao : névruç. Écoutez 
toujours cela, Suus 9” côv Er ai rés dxc- 
ours (äxobe, fut. äxodooue). 

TOUPET , s# m. npoxquov, oœ (rè). 

TOUPIE, s. f. nävos, cu (6) : xevaprov, où 
(si) : fée, o (| 

TOUPILLER, v. n, féuôcua (sans fut.) 

TOUPILLON, s. m. fPosrpüyry, ou (tr). 

TOUR, «. f. bdtiment élevé «& fortifié, 
môpyes , où (6). Petite Tour, mupyiov, oœ (rè). 
Haut comme une tour, nupyanuônc, nç, dc. 
Qui porte une tour, mupyoipos, oc, om En 
forme de tour, nopynäcv. Garnir de tours, 
élever comme une tour, nupyos, ©, fut. &ow, 
acc. Combattre sur une tour ox du haut d’une 
four, rupyouaylo, &, fut. nou. 

-_ TOUR, s. m. mouvement circulaire, Yüpoc, 
pee (8) : mpipopd, à; (A). [| Mouvanemt de ré- 
volution sur soi-même, orppn ou meprarpopri, 
‘fe (d). |] Circuit ou enceinte circulaire, mm- 
Con, fi (À) : sspiGoroc, ou (4). || Girconférence, 
œepipiputæ, a (4). || Voyage autour d'un pays, 
æugiodce, ow (4): si on le fait par mer, s- 
pizhous, cu (6). Faire le tour du bûcher, rèv 
tépur mipt-écrouou , fut. shôcoue. Ache- 
ver son tour, rèv duxuroü xbxlov mupt-éoyo— 
we. Maire son tour d'Ralie, rrv ’Iraiav d1- 
cdsiw , fu. cûcw. Après avoir fait le tour du 


(ci). Faire faire. mille tours. à quelqu'un, rvx 
xd mupt-Ûuus, fut. ÔE. 

Towm, acte de force ou ds subtilité, &ojo, 
œ (rè). Tour de force, £yov yuumxdv, où (rè) : 
Youveoua, aroç (rè). Tour d'adresse, sûycpéac 
foryev, c (rè). Faire des tours serprenants, rs- 
paredouar, fut. séoquu. Faire des tours de 
force, iournez, faire montre de sa force, räc 
pounç dnriduEiv mouéoua, oûpar, fut. noue. 

Toum, ruse, finesse, ravoupyia, a (à) : 
orpopri, ic () : pmyemi, fc (à) : réym, nc 
(4). Mauvais tour, xaxoüpymua, aroç (rù) : xu- 
xovpyia, aç (*). Jouer à quelqu'un un mau- 
vais tour, riva namwpyio, &, fut. 0e. 

Foua, fapan donnée aux choses, rpëre, 
œ (8) : slB0ç, ous (rè) : exñue, ares (rè). Voilà 
le tour qu'il denana: à ostie accusation, roïtor 
Où rpome éroimos vhr- xermppiav (nuls, à, 
fa. now). Tel est le tour de son esprit, côte 
Tir Otévorer nmigune (qéoueu, fit. qéomai). |] 
Tour de phrase, œpimc, euc (#). Cet homme 
domnait à ss- plaisanteries un tour gracieux, 
peyiorn xopie dv vo mate de ro aväoi (Ar, 
dporf. d'eiui, fut. loonai), 

Tous, ordre succesif, rte, sus (À) : pd- 
pes, oùs (sè). C'est votre tour de parier, où 
pépos équyr (éye, J'ut. Ae ou ip), Je par- 
lerai quand ce sera votre tour, év r& où 
pipe doë (fut. de Xéyw). Cheoun à som tour, 
xaf" Énxorov : x niptrpoxñc. A. tour de rôle, 
tour à tour, évaléf : rapaat. Agir tour à 
tour, mapalaE dpeiGew, fut, dueiÿe. Frapper, 
deaner, recevoir à son tour, dvn-nraie, &vr- 
Jde, dvri-diyuum. On forme ainsi beau- 
coup de composés. 

FOUR, s. m. instrument de tourneur, rcp- 
vos, œ (8). Faire au tour, travailler sur le 
tour, ropvde, fut. ebce, acc. || du fig. Fait 
au (tour, eüpmoppoc, oc, 0. 
Ÿ TOURBK, s. f. multitude, 80, œ (6). ‘ 

TOURBE , s f. terre bituminense, yà bui- 
One, ouç ("}. || Morceau de este terre, Bios 
one, ouc (6). . 

TOURDBILLON, ss me. tournoiement impés 
tueux, orpcuGo, os (). En. forme de tour- 
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billon, erpou£añi. Tourbillon orageuxs , rupuv, 
&vs (6). Tourbillon de vent, Axiaÿ, axoç 
(#). Tourbillon de feu, à xupinvcos Lakn, nc. 
Tourbillon dans la mer, QuYE, yyoc (4) : 3t- 
go, ou (8): Jim, ne (à). | du fig. Se trou- 
ver dans un tourbillôn d'affaires, rciç #pa- 
Juaotw où Tai doxoiaic mipt-aAUVoua Où xaTa- 
xt, fut xuoînequma. Le tourbillon du 
monde, © roy xare zpayuérev yAoc, ou. 
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griner, affliger, éndu, ü, fut. deu, acc.: 
Avrie, &, ful. row; acc. : év-cyhéu, ©, ‘fut. 
ñow , acc. Être tourmenté de chagrin, anacue , 
duo, fut. aiogma : Auxéua, ou, fut 
rônoqu : dyén, &, fut. now : dfruovie, &,. 
fut. ñce. [| Inquiéter, pe, fut. äyle, acc. : 
Étx-raive, fut. rev®, acc. Ame tourmentée 
per l'inquiétude, duyà pepruvooa xai reppor- 
nopém , n6 (psptuvde, &, fut. now : gpevrie, 


TOURBILLONNER , v. n. sapt-divéous , fut. icu) : duy pupiac potins ‘i-oxaoui 


coupe, fut, nimooua. 

TOURD, s. m. poison, xiyAn, nç (a). 

TOURD, s. m. ou Tovuanziie, s. f. oiseau, 
xiyAn, n6 (à). 

TOURELLE, s. f. nupyionsc, o (é). 

TOURET, s. m. pelile roue, Trpoxiono, 
ou (8). || Instrument pour travailler l'ivoire, 
etc. néatpov, où (rè), 

TOURIÈRE, s. f. Ovpupos, où (à). 

TOURILLON, s. m, orpogryl, eyye (à). 

TOURMENT , s. m. torture, Pacuve, ow 
(4). Souffrir des tourments horribles, Ssivac 
Bacavouu, fut. 1obiaoma. HN le fit périr aa mi- 
lieu des tourments, näcav xaxiav abuodus- 
vos, abrèv dn-écruive (aixoum, fui. io : 
ano-xreive , fut. xrev@). || Æu fig. douleur, 
dOüve , nç (%) : &ymôsv, cvoc (À) : MAiyoc, ouc (rè). 
C'est un tourment pour moi que de voir, y«- 
Merov puot dpüv (infin. de ipdu, &, fut. Ejoucu). 

TOURMENTANT , ante, adj. éyAnpoc, é, 
dv (comp. drepos, sup. oraroç) : yasmec, %, 
dv (comp. wrspog, Sup. wTaroc) : dAquviç, %, 
dv (comp. dAyiuv, sup. arc). Quoi de 
plus tourmentant que de vivre dans une 
crainte continuelle! ri ap &iyov À Liv di 
Ssdiora (Kaw, &, Jut. nou : Sédia ou ôi- 
Joux, parf. de Side, inus.). 

TOURMENTE, s. f. Tin, nc (4) : da, 
nç (): Lame, @vos (6) : rupuv, &vos (6) : 6 
Juv, ovog (6). 

TOURMENTER, v. a. mettre à la torture, 
Baoavitu, fut. io, acc. || Faire souffrir de grandes 
douleurs, Éasavite, fus. isw, acc. : orgeGade, à, 
fut. dou, acc. : orpipe, fut. orpébe, acc. Être 


(partic. passif d'Ev-cyhie, à) où Sia-ravouiv 
(partic. passif de Six-raive). || Pmporiuner, iv- 
xMie, &, fut. ücw, acc. Tourmenter quel- 
qu'un par ses questions, ipæriuaci rive xéxrwe, 
fu. xobo. 

sx Tounuenren, v, r. sagiüer, àGôrpovie, 
&, fut. row: &io, fut. ücw. Son esprit se 
tourmente toujours, 4 Quyà dei vire (x 
vip, cbua, fut. nou). || Se chagriner, 
dx , fut. dydécouu où axôsobioua : à- 
To, ©, fut. dou : dndoua, Gua, fut. ebé- 
coma : Auméouat, oÙpat, fut. nôriaoua. — de 
quelque chose, nw ou éni nu. Se tourmen- 
ter des maux d'autrui, roïie duc cuv-dyôcue. 
Se tourmenter beaucoup pour de petites choses, 
sis puxpa xai oùdevès dEtx psyainr eporreds 
xara-Tiduat, fui. xara-boomas, 

TOURNANT, s. m. délour, xauxr, 
(#). {| Tourbillon qui se forme dans l'eau, 
Ouyh, eyyos (ñ) : Jivos, où (5) : Sivn, ne (à). 

TOURNEBROCHE, s. m. Gpyav èGs- 
Aogrpoæov, cu (ro), 

TOURNÉE, s. f. mipuodsia, aç (à). 

TOURNELLE , s. f. nupyidiov, o (rè). 

‘TOURNER, v. a. mouvoir circulairement, 
orpigu, fut. orpidw, act. Tourner ou fäire 
tourner en rond, #ipt-crpipe, fut. orpébe, 
acc. : yuostw, fut. sûcw, acc. Tourner ox 
faire tourner rapidement, Givis où xip- 
dtvéo, ©, fut. now, acc. 

Touanen , diriger d'un côté ou d’un awre, 
pére, fut. Toéÿæ, acc. Tourner d'un autre 
CÔlé, Ano-rpére où mapa-tpérew, acc. Tour- 
ner les yeux de tout côté, mévm mepi-Gire; 


tourmenté d'un mal physique, &yiw, &, fut. | fut. Gétouxu. La partie de la ville tournés 


don : xaxomaléw, à, fut. vou. Être tour- 
menté d’un mal de tête, rèv mpoñy &iyie, 
&. Être tourmenté de la goutte, üxd rñe #c- 
Ddypas xaxomaôlm, à. Être tourmenté de la 
faim, Xu® mäouu, fut, soûiooux, || Cha- 


vers la mer, rñç mous Tà mpèç riv Oadkze- 
aav rerpaupéva {partic. parf. passif de rpéru) 
ou Baérovra (partic. de Baére), où simpie- 
ment Tax mpèç Dilascuy (en sous-entendant 
le verbe). Tourner les yeux de travers, ëu- 
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uara XEX mwapa-crpipe, ft orpébu : AcEèv 
Bréro, fut. Baéÿouu, Tourner la tête pour 
regarder de côté, mapa-Gliro, fui. Gaiÿoqe : 
æapa-xbnre, fut, xbÿo. Tourner sa colère 
contre quelqu'un, sic viva riv dpyhv tpére, 
fut. rpidw. Tourner les armes contre quel- 
qu'un, énka nv ém-péou, Jul. dr-cice. 
Tourner le dos, vüra im-orpépe, fut. arpépe. 
Faire tourner le dos à l'ennemi, rcbc mou 
piouç rpére, fut. rpéba. Tourner tous ses 
soins vers une chose, onmoudnr npéç T1 xai 
rocbuuiav moiéomar, oùua, fut, roux. Tour- 
ner les autres au bien, #pèç dparny dAcuc 
mpo=rpére , fut. pige. Tourner quelqu'un 
en ridicule, rivä dv yÜœn ridquu, fut. ôn- 
eu. ‘Tourner toutes ses espérances vers 
quelqu'un , elç riva nâonç raç Dnidac rsive, 
fut. revo. 

Tournen, passer par derrière, nipt-épyopau, 
Fut. sudocuæ, acc. Tourner une position, 
Tov Tomov rap-qusiGe, fut. aœusipe. Tourner 
les ennemis, les envelopper, vobe mokicuc 
xuxA 0 , ©, fut. ou. 

Tourner , façonner, former, #ridcow, 
fut. ridaw, acc. : radw, ©, fut. now, acc. 
Bien tourné, sbsdne, ne, dc: sboppoc, ce, 
cv. Mal tourné, Giéorpopog, oç, ov. 

Tournes, v. n. se mouvoir circulairement 
sur soi-même, nsp-crpépopat, ful. orpagioo- 
par. Qui tourne aisément, sÜarpopoc, 05, ov. 
Qui tourne toujours, äsarpsqric, vç, ds. Qui 
tourne à tout vent, sbmeraGolos, 0, ov. La 
tête me tourne, luyyiée , ©, fut. dou. || 
Tourner dans un rond, décrire un cercle, rspt- 
péocuar, fut. mpot-svsyéñoome : mept-siooomat, 
fut. exyônooue. Tourner autour de quelque 
chose , mepi 1 ÉMocoua, fut. Euyômooux. Tour- 
nant sans cesse autour de lui, &ei mept-1px0 
pives adroy (mept-épyoum, fut. sboouu). || 
Au figuré. La prospérité me fait tourner la 
têle, To peyia rüv mpamuérev pôle, fut. 
peôvobriaouar. Avoir la tête tournée, r&v ps 
vav ou roù wpovaiy i6-dornxx (parf. d'if-isra- 
ma, fut. ix-ormoqeu). 

Tourner , changer de côté, rpiroum, fut. 
ToaThooua : LeTa-orpépouot, fulL orpapioomas. 


Tourner à gauche, nr’ äpiorspä rpémouat. || | || 


Au fig. passer d'un élat à un autre, para- 
Cie, fut. Gal : pera-nixre, fut, msocÿ- 
ua, Tourner en mal, ni +ù ysipev pura-ninre. 
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La fortune a tourné, per-émou % réyn. |] 
Tourner du côté des ennemis, rpèe robç me 
Muioue abrouolle, &, fut. ou. || Le temps 
tourne au beau, sddia yivere (yivoux, fut. 
ysvriooue. Tourner à la paresse, ini rà bañu- 
usiy dno-xAive, fut. xuva. 

Touaxen, avoir un dénofiment, une issue, 
mipt-lorauat, fut. orfoquar : àro-Caive ou êx- 
Gaive, fut. Gñacuu. Tourner bien ou mal, 
sd À xaxüe mipt-ioraua : 10 À xaxGG &noGaive, 
L'affaire a tourné de la manière la plus fà- 
cheuse pour moi, rù npäyua sic bmépôuivéy pro 
mipt-dorn (aor, de mspi-ioraua). Toutes les 
choses tournent autrement que je ne veux, 
änavra als robvavriy quo mapr-iorares. L'évé- 
nement a heureusement tourné pour moi, % 
ouppopæ ni xx pot yéyovs (yivoua, fur. 
vevisouu). Et certainement cela tournera à 
la perte des ennemis, xä&xsivo dn Toig ævae- 
mio mpèc xaxcü yévarr” &v. Cela tournera à 
votre gloire, roro oo dv émaive ou dv émaivcu 
péper foret (siui, fut. Locua). 

Tourner, se gâier, en parlant du lait, du 
vin, etc. Ex-Tpérmoua, fut. rpxrmiaoua:. Vin qui 
a tourné, oïvoç éxrponiaç, ou (6). 

se Touanen, v. r. spérouat, fut. rparnacuas : 
dmi-orpépouu, fut. orpapñoouau. Je ne sais 
de quel côté me tourner, äncpo moi rpéru- 
mor (&rople, à, fut. ou : tpdnœux, subj. 
aor. de rpéroua). Toute la ville se tour- 
nera vers vous seul, els aë pévor À mue 
äno-Gadhsrar (dmo-Glére, fut. Gxëbouu) où 
faurhy émi-crpéber (lm-orpépu, fut. arpiÿe). 
Toutes leurs vues se tournent vers Îles ri- 
chesses, dv näat npdyuaaor oropabovrat over 
Toû mAcurou (orcyalouar, fut. documa). 

TOURNER, v. a. travailler sur le tour, rcp- 
vebo, fut. abau, acc. Tourné, ée, ropvauros, , ov. 

TOURNESOL, s. m. plante, Huorporov, cu (ro). 

TOURNEUR , #. m. ropvsurnç, où (6). 

. TOURNOI, 5. m. innodpoqua, ev (rx). 

TOURNOIEMENT , s. m. Oivog, ou (6): 
Jivnate, «wç (ñ}. Tournoiement de l'eau, 
Duyk, vyyoe (n). 

TOURNOYANT , anTe, adj. qui tourne ra- 
pidement , orpsnroç, ni, dv : sÜorpoges, oç, 0 
Qui a des tourbillons, Svaënç, ne, 6. 
TOURNOYER, pv». n. Ovale, fut. sou : 
div, cûpar, fut. nôrooue : mspt-aéoum, 
cer, fut. wômooua. Faire tournoyer, divée, 
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&, fut. now, acc. : mpi-wiw , à, fut. Trou, 
acc. Î} Biaiser, chercher des subierfuges, àa- 
Ju, fut. Soc. 

TOURNURE, s«. /. tour que prend une 
affaire, mpicranc, suc (ñ) : &nooaois, suc 
(4). Il a fait prendre aux affaires une si mau- 
vaise tournure, «lç reüro qépov mupt-éornos rà 
modyuara (mptiornu, fui. mept-arnou), Déra. 
| Extérieur, air, façon, agua, aroç (ro) : 
aidcs, ue (ro). Qui a bonne tournure, süuônc, 
dc, 66 : tbayrpuv, wv, ov, gén. ovcç. Qui a 
mauvaise tournure, Goyruuv, uv, ov, gén. 
ovcç. || Tour de phrase, opüaxc, suc (ñ). Voyez 
Tova. 

TOURTE, s. f. naaxoüç, oùvroe () 

TOURTEREAU, s. m. jeune tourterelle, 
8 vüs rouyives veoacoc, où. || Tourierelle en gé- 
méral, rpuYÿov, vos (ñ). 

TOURTERELLE , s. f. oiseau, puy, 
vas [n). 

TOURTIÈRE , s. f. xpiGavo, o (é). 

TOUSSAINT, s. f. fête de tous les saints, 
Y Tavrov Toy dyiuv doprn, fe 

TOUSSER , ». n. fPnoco , fu. Br£n. 
Rendre ou expeciorer en toussant, &xo-Crocw, 
fut. Grlu, acc. : äva-ypéunTuu Où &xo- 
Aefurropa, fut. ypéubouu, acc. 

TOUSSERIE, s. f{ 4 ovxvorioa Pré, gén. 
Brxds. 

TOUSSEUR, s. m. use, s. f. Bnytxéc, %, 
Ov : Bryodnc, ne, ce. 

TOUT, rx, adj. näçs, näox, nav. Tout 


TOU 


FavTi , wv. Ils s'élevèrent tous ensemble, 
dv-éornaav ol oûunavres (äv-iorauu, fut. äva- 
otnoquu). ‘Tous rejettent la faute sur lui, 
éxsive na Ti airiav véuet (véue, Ju. veux). 
Tout honnête homme, mnäç rw &yaièc ave, 
Tout homme sage, nüç Gorw sopuraros (sous- 
ent. dori). Il vaut mieux dire toute autre 
chose, mävrx palior À raïra Aaxréov (verbal de 
Xéyw). Prendre de l'argent de tout venant, 
rapa ToÙ Tuyüvro ypruara XauGave , fut. Xt- 
ÿcuau. Tous les trois jours, äva rpais uipac : 
TÜ tpira si uioa. Dans tous les pays, 
ravtayc5. De toutes les manières, xavroa- 
rc. De toute manière, dans tous les cas, 
navreç. De tout point, te savros. De toutes 
parts, sdvzn. Il a couru tous les dangers, 
ox ar évriva Tüv uvdbver cùby Dz-busie 
(bro-uéve, fut. pava). 

Tour, suivi de qui, #aäc donc, où sim- 
plement ion, ne, ë6,n “out homme qui, 
ra Evbpuros Éoniç, où simplement rüç êenç : 
au plur. nmaévraç cirives On mnaävreg Gao, Où 
simplement oinvc ou Een. Tous eeux qui 
font usage de cette loi, mavra Goo roûre 
vous xpovras (pda, mu, fut. ypnoque) 
Toutes les choses qui attirent du blime, 
ma ox veto pipur (pipe, fut clan). 
Tout ce qui, tout ce que, nav ë,n, où 
simplement 6,11 : av” Ücx, où simplement êez 
où dnoox. Tout ce que tu dois dire, médite- 
le d’abord profondément, nüv &,n ä& pige 


Aéyuv, mporepov éni-exomet Tÿ yprous (mie, 


ensemble, dnaç où oûpnras, ao, av. Tout |/fut. psAiriao : éni-cuomie, &, fut. row). Il fait 


emtier, lo, mn, ov. (L'adj. —xäç répond 
plus directement à omnis des Latins; d&ras 
ou ouraç à universus ; &loç à lotus ou in- 
leger.) Tout homme, räç &vpurxes. Toute 
la terre, äraoa ñ yñ. De touile son âme, 
&xa Tÿ duxt. Pendant toute l’année, dt” êxeu 
rc rouç. Par toute la Judée, xx” &inv ‘Icu- 
Saiav. De tout son pouvoir, xab’ &ov Suva- 
rov. Régir lout l'univers, rrv rov ov rétiv 
ouy-xparéw, ©, fut. now. Être réduit à 
loule extrémité, sis draaav dnopiav loyer, 
fut. Eabouu. La biche élait toute blanche, 
À Dapos Auxn Yv näcx où En. Élre tout 

ume chose, nocç Tr Ghog xai näc su, fut. 
coma. Tous les hommes, mävrac o ävépuno 
ou simplement sävrc. Presque lous, ci sokkoi : 
cl sAñera ‘Tous jasqu'au dernier, ol draëx- 


tout ce qu'il veut, oui 8,n àv Board (sue, 
&, fut. ou : Podium, fut. Bouañocuæ). Tout 
ce que produisent les saisons, Gox où éroox 
péocuav Go (pion, fut. ciw), Anacr. 
Tour, toute chose, à näv, gén. mavci : 
ra mavræ, wv. Tout, plutôt que cela, savra 
mäov n raïra. Tout a un commencement, &£ 
dpyñs Tav Tà pvomaevey Jiverar (yivouau, fur 
veviocuu). Je suis prêt à tout souffrir, ércuuç 
alu éneiv nücyev (nicye, fut. nuoccuæ«). En 
tout , en toutes choses, xara wav : xara navra. 
En tout, en somme tolale, Tù oûvocr. Sur- 
tout, palora. Avant tout, xpù révrwv. Après 
tout, ro Auncv : ro 2 Aumov. Point du tout, &- 
dauax. Rien du tout, cùdiv sav. Parlout, 
rävrn. Alexandre était tout pour eur, «av 
abroig #v ’AliEavpes. Homme à tout, àvre 


TOU 
mod: mavra mpuoc mai Éreuuoc, cu. Se prêter 
& tout en faveur de quelqu'un, ravra rivi 
#pùs LApiv moe, &, fui. now. Ce n'est pas 
tout , tournez , outre cela, xpèç ñ roûreug. C'est 
Qtout, voilà tout, &uc. 

Ls Tour, l’ensemble d’une chose, rd xäv, gén. 
xavrog : Tù eüvoler, ou. Retrancher une partie 
d'un tout, piav &nd mravroç pcipav dp-æpie, 
&, Jüt. «pion. Partager le tout en trois per- 
ties, rpiXA T0 nav Jt-aipéo, ©, fl. mie , 
ou Gia-vipe, fut. vu. Risquer le tout, zapi 
Toy Ewy xvvrte, fut. s6cw. |] Le principal, 
l'essentiel, rà xspdkaov, ou. Le tout est que 
cela soit fait, Tù näv Gia-pépu roûro mpa- 
Aves (diapo, fut. dr-oicu : rpdocu , fus 
spé£o). 

Four, adv. entjèrement, Ekuc : rave : ray 
ränan. Tout nu, £us quuvéc. Il est tont agité 
par Île chagrin, Aômnp nüç Dniaru (abs, 
fut. Diédcu). Tout de même, époioç : dE Tocu. 
S’exposer tout comme les autres, éuoiuç ou 
Æ Too rois Mac mvduvete, fut. sbow. Tout 
entier, Go, n, cv. Cela m'occupe tout en- 
tier, &lov ya ps roëro (Fu, fut. nu). Se 
donner tout entier à l’éloquence, éuaurèv dtà 
æavrèç Trois Aëyoc dileu, fut. Soüau. Être 
tout yeux, drevdc Paére, fus. ébouu : &rs- 
vie, fut. cu. Rtre tout oreilles, rèc dxcàc 
rpoo-éyae, fut. Eu: drive, fut. isw. Parler 
tout bas, xaf-sumivn quvÿ Aaklo, à, fut. non. 
—{out haut, Aauxp& quvÿ. Tout de bon, zwpic 
rubis. C'est tout un, radrov don. Tout à 
l'heure, soit dans le passé, soit dans l'avenir, 
aûrixa. — pour le passé, dr : mponv : vworti. 
— pour le futur, rayéwç : per’ êxiyor. Je me 
mettrai à l'ouvrage tout à l’heure, £ocv ad- 
toux OU évov oùx Hôn Toü rpdyuaros drouat, 
fut. Æjoum. Tont de ce pas, mapaxoïua. Tout 
à coup, dpve : dExipyn. Tout à la fois, éuev. 
Toût à Ait, A. 

Tour, quoique, xzxirsp. Tout petit qu'il est, 
xaimip ouuxpôs. Tout mortel qu'il élait, xairsp 
êvaros &v (partic. d'elui, fut. Eocuu). Tout 
instruits que vous êtes, je veux vous donner 
un avis, Éxzoroy Opüuy, xaîmep œupiGwe sidoræ, 
Gus bro-uviont Boirquer (ox, fut. ao : 
Ono-piuwioxe, fut. Louvre), Dém. Ne m'en 
vewillez pas, si tout pauvre que je suis je prends 
la paroie, un por phomours si, nrwyèoc &v, frura 
péde Aéquv (qlovén, à, fut. vou). 
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TOUTE-BONNE, s. f. plante, Epprev, o (rè) 

TOUTE-ÉPICE, s. f. plante, paxévêor, co (rè) 

FOUFEFOIS ou Tourasrois, conj. dus : 
TAVTUS : XATOL, ŒU commencement d’une phrase : 
pévroe, après un mot: où ur XX, au com 
mencemeni d'une phrase. 

TOUTE-PUISSANCE , s. f. ravrarparople, 
ag (ñ) : rù mavrakèç xparoç, ous. 

TOUTE-SAINE, s. f. arbriseau, dvopc- 
capov, ou (rè). 

TOUT-PUISSANT , adj. mavrexparup , opoç 
(8, #). | Au fig. tre tout-puissant anprès de 
quelqu'un, mapé nn nasiaroy loxbe , fut. üce. 

TOUX, »s. f. Bré, gén. Pnyoc (x). Une vicille 
loux, % ypovix Bné. Violent accès de toux, 
BnE loxvpd, & (4). Remèdes contre la toux, 
ta Pay, &v. Tourmenté de Ia toux, 
Bmeuxoc, m1, dv: Bnyodn, nç, 1 

TRABÉE, s. fe oups, 0œ (#). 

TRACAS, s. m, embarras, rapayn, ñ (à), 
ou au pl rapayai, &v (al) : xpayuara, av 
(ra) : doxokiu, üv (a). Ponner à quelqu'un 
beaucoup de tracas, sck npéyuæarx où sim- 
plement mpdyuard rm map-éye, fus do : 
pupiag mvi doyeMas xara-oxsuatu , fut. da. 
Être dans le tracas des affaires, Üürd nov 
âoyohMSvy mapi-crdouat, duat, fil. oxxoirouas. 

TRACASSER , v. a. inquiéter, molester, iv- 
cyhio, &, fut. now, acc. | v. n. s'agiter , 
se tourmenter, àlbe, fut. bou. 

TRACASSERLE, s. f. évoyAnac, suc (à). 
Susciter à quelqu'un des tracasseries, xpa- 
quard nn mue, fut. éfu. | Esprit de tra- 
casserie , Tù @LOvelxov, ou. 

TRACASSIER, s. m. IÈRx, #. f. œuUovee 
XOG, Of, ov 2: @iapis, t, gén. 1006. 

‘TRACE, s. f. ligne tracée, ypauuñ, üc (#). 
Faire une trace, ypauuñy xapacow, fut. ce. 
|| Marque qwon laisse derrière soi en passant, 
avppôs, 00 (6). Trace d'un serpent, +fù roù 
Égsus obpux, are. La trace des vaisseaux, 
à rüv nhciuv los, où. | Murque des pieds, 
piste, Tyvoc, ou (rè) : atiüoç, o (6). ‘Trace 
des pieds d’un cheval, ra voù Errou fn, &v: 
8 vcÿ rncu orite, ou. Suivre à Ix trace, 
ipvedo, fut. sôcuw, ace. : iymatiw, à, fu. 
row, acc. Qui suit à la trace, GmAdrnç, 09 
(&. Marcher sur les traces de son maitre, 
xas” Tyvog Toù didæaudou Paive, fut. Brioouar 
Suivre la trace dé quelqu'un, fxvn rivès dtéxe, 
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Jui. Srotoue. |] Vestige, marque qui reste d’une 
chose, fyvoc, ouc (rè). Effacer les traces , rx iyvn 
Œ-axive, fut. auiÿe. Trace d’une blessure, 
oùañ, %ç (4). Il a encore les traces de ses 
blessures, rüv rpaupaärer En rèc pavipas oùdlke 
fa (Fe, fut. En). 

TRACÉ, s. m. Giéypapua , aroç (rè) : 
Jiaypapn, %e (4) : ypapi, fc (4). Tracé d'un 
plan, igvoypagia, ac (à). 

TRACEMENT, s. m. diaypagh, (à). 

TRACER, v. «. tirer des lignes, xapéacu 
ou Oia-yapioow, fut. d£e, acc. Tracer sur 
la pierre, sur le sable, Xe, Ydppe éy-xa- 
péoow, fut. de, acc. || Décrire, pipe où 
Sta-ypdpe , fut. yodde, acc. — le portrait de 
quelqu'un , rivèe clxéva. ‘Tracer légèrement, 
esquisser, abrocysding bro-ypiqe , fut. ypite, 
acc, : ouayphpée , &, fut. ow, acc. || Au fig. 
Tracer à l'esprit, trÿ iavoig bno-ruxde, à, 
fut. au, acc. Tracer une méthode, pétoëov 
bro-runcome , oùuau, fut. dome. Tracer à 
quelqu'un le chemin de Ia vertu, dv rw 
TÂç xaloxdyaltuc réuve, fui. reuë, om on- 
paive , fut. ave. 
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acc. Traduire mot à mot, xara Aifiv ud-epun— 
vo, fut. ace. 

TRADUISIBLE, adj. puraäppaav êv-3eys- 
msvoc, a, ov (partic. d'ivSéyoues, fut. Sous), . 

TRAFIC, s. m. négoce, iuropia, ac (à). 
Paire le trafic, dumopiav suomi, coue, fus. 
foouu, où d'u seul mot, lu-nopeboua, fut. 
scout. | Spéculation mercantile, ypuarauce, 
où (6). Faire un trafic de quelque chose, & 
rivoç Xpmparitome, fu. iooux. On ne fait 
pas un trafic de Ja gloire, Sa ypnuérev cbx 
œvarn (sous-ent. dati), Isocr. 

TRAFIQUANT, s. m. funopoc, o (8). 

TRAFIQUER, v. n. faire le commerce, 
du-ropctoue, fut. soc. || fu fig. Traf- 
quer de quelque chose, &x rivoç xpnparitouet, 
fut. ioum. Trafiquer de sa foi, evo xec- 
pan mionv re, Ju. le. 

TRAGACANTHE , s. Jf. plants, Trpayé- 
xavôa, nç (à). 

TRAGKÉDIE , s. f. pièce de théâtre, rpa- 
voix, ac (à). Acteur de tragédie, rpaqudce, 
où (6). Jouer la tragédie, rpayudie, à, fut. 
iaw. Faire une tragédie, :payudonuts, @, 


TRACHÉE-ARTÈRE, s. f. à roaxsia &p-|fut. vou. Douner au théâtre une tragédie, 
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TRAÇOIR , s. m. ypayidiov, ou (rè). 

TRADITION, s. f. action de livrer, sa- 
pañonc, soç (#). || Succession de doctrines, napa- 
Jomç, sox (4). Tradition écrite et orale, loropia 
Ts xai äxoi. Par tradition, x SiaSoyñe. Trans- 
mettre par tradition, sapa-3i3eu, fut. napa- 
Swce, acc. Recevoir on apprendre par tradition, 
rapa-hauGave , fut. Añbouu, acc, C'est là ce 
que nous tenons de nos ancêtres par tradi- 
tion, xapa ray saripev coûte ro nap-er- 
gap. 

TRADITIONNEL, mu, adj. sapaddouuee, 
oç OU mn, 0. 

TRADITIONNELLEMENT, adv. ix Gixdoyñc. 

TRADUCTEUR , 5. m. peragpaorric, où (é). 

TRADUCTION, s. f. perdgpaas, soç (à). 

TRADUIRE, v. «a. faire passer dun lieu 
dans un autre, pat-dye, fut. dEw, acc. N Citer 
en justice, aiç rù Sixacrñprov où sig robc Sxaarac 
tio-dye, fut. &Œew, acc. || Faire passer d’une 
langue dans une autre, para-ppite , fut. ppdco, 
acc. : lppnrsbe où pab-spunvebe , fut. sûce , acc. 
Treduire en latin , eiç rèv Pouaiuy peviv sta 
ppato, fut, ppâce, ou era-gépe, fut, par-oion , 


roayediur Gildas, fut. GiôdEw. Auteur de 
tragédie, paywdomods, où (8) : rpxyedcddé- 
exaloç, ou (). || Événement tragique, à rpa- 
Yo xaraorpoqf s HG. 

TRAGI-COMKÉDIE, s. f. À Toayuè xe- 
padia, ac. 

TRAGI-COMIQUE,. adj. rpayudtas vai xe- 
medias plc, ns ove | 

TRAGIQUE, adj. rpæyxoc, mn, cv (comp. 
wrspos, sup. wrarec). Poële tragique, & rpa- 
yude ramriç, où, ou simplement à pays, 
où (sous-ent. momrnc) : rpaywdomods , où (6) : 
tpaymOoËddexahos, ou (6). D’une manière 
tragique , tpayuxç. Déclamer d’une manière 
tragique, rpayedie, ©, fut. as. Qui pour- 
rait raconter ces malheurs d'une manière assez 
tragique? ris dv r& rôrs xaxa moèc GEiæv êxe 
Tpayenon ; 

TRAGIQUEMENT , ‘adv. rpayxsc. | 4u 
fig. Finir tragiquement, Gavs Cavtre xp 
minte, fui. nico. 

TRAHIR, v. a. mpc-Gideu , fut. rpc-Bce ; 
acc. || Au fig. Trahir sa fol, ru sion mage 
Caive, fut. Gnooum. Trahir les Intérêts de sa 
ville pour de, l'argent, Ta rñe noce (x 
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doyupio xafup-inu , fut. xafvo-now. Trahir les 
secrets, ra dniphnre dé-ayopac, fut. dE-spà. 
Trahir sa gloira, rù xl xar-aroyüve, fut. 
uv&. Trahir les espérances des autres, vàc 
thy dduv Dnidas opdde , fut. opaiw. Son 
courage l'a trahi, rñç rune Aocuv &#-1p2vn 
(Hocuv, wv, ov, gén. oveç : émo-palvoum, fu. 


gavioqmeu). Trahir la bassesse de ses senti- 
ments, Tù dysvvlç Tè duauroÿ &xo-dsixvume, 
fut. din, où déyye, fut. Déyte. 8e trahir 
soi-même, duaurèv xar-skiyye, fut. aéyte. 
Son mauvais cœur se trahit, tournez, il est 
visible ayant mauvais cœur, Sid dort xaxüç 


œpovav (ppovin, à, fut. now). 


TRAHISON, s. f. perfidie, mpoBoaia, a (à). 
Accuser quelqu'un de trahison, mpodoctav tv 
dy-xio, ©, fut. xaiow. || Embâches, guet- 
apens, imGouañ, %ç (ñ) : dvéôpa, aç (à). Par 


trahison, € émiGouañc. 

TRAIN, s. m. allure, Padioux, aroç (rè). 
Aller grand train, raxüvo, fut. uvo : omèe 
où ix-oxe0d, fut. erstow. Qui va bon train, 
TAAUHCPOS, 06, Ov. 

Tram, partie 


derrière, à Gmoêsv, indécl, 


Tran, convoi, xquôn, ç (à). Train de 


bagages, ouvaywyia, aç (x). Train d'artillerie, 
À Tüv nupobclov pnyavnmäiroy mapacxsun, M6. 
Train de mulets, d’éléphants, etc. uovo, 
dispavruv réyux, aroç (rè). || Train de bois, 
sorte de radsau, oyadia, aç (#). 

Taan, suite de volets, napaoxuñ, ñç (1). 
Train de prince, 4 Paoux rapaoxuu, üç. 
Avoir un grand train de maison, olxcv pé- 
qorov fyo, fut. Eu. 

Taan, marche des affaires, &yoyi, fc (x). 
U faut suivre le train des affaires, ox 
spéyuaorv, dm dysru, Émeofar dut (you, 
fut. &yOmoomai : Émopar, fut. hour: dei, fut. 
Ssau). Tel est le train des affaires, oûre: 
Laur va mpéyuara (lye, fut. ou). Puisque 
les affaires prennent ce train, cÜrus éyovrev 
Tüv mpayhaärus. Tout a pris un autre train, 
zévra voy dec Éye où Un rpo-yupal (xpo- 
1opés, &, fut. fou). Être en train, en part. 
des affaires, mpo-yuple, &, fut. fou. Mettre 
une affaire en train, 505 foyou doyouu, ji. 


antérieure ou postérieure, 
pipos, oue (ri). Le train de devant, rèù êu- 
æpoobev pLépos, cuç, ou simplement rù luxpo- 
oûav ou rx furpcoôev, indécl. Le train de 
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dpEouar : rd loyer où +® Loye éri-xsipée, ©, 
fut. row. Se mettre en train, dsyoux, fut. 
dpEoue : 


&pxhv motlopai, ou, fut. douar. 
Être en train de faire quelque chose, s’en 
occuper actuellement, nouëv m1 ruyyäve, fut. 
rabEoue. Être en train de délibérer, duo rô 
Bouxebsobai su, fut. Foouar : ou simplement 
d'un seul mot, Bousbouu, fut. sosouu. Pen- 
dant qu’ils étaient en train de délibérer, ps- 
rafb Boulauomévev aûräv. Il mourut élant en 
train d'écrire, peraëb ypdpev &x-fôavs (äx:- 
ôrioxe , fut. Gavoümo). 

Tnan, manière d'agir, dyem, fc (à) : 
Jiura, nç (4) : émrideupa, arce (rè). Train 
de vie journalier, Ta xaë” éxxorny “pipav 
émirndebuara, wv. Déranger quelqu'un de son 
train de vie accoutumé, ro émrndstparée rive 
&piorme , fut. dno-orice. Quitter son train 
de vie ordinaire, +ñc slubviac diairne êx- 
Gaive , fut. Gfooua. Suivre son train, aller 
son train, tournex, faire les choses accoutu- 
mées, Tax cliouéva (partic. parf. passif d'i- 
bio) où rù ouviôn rotéw, ©, ful. now. Com- 
pare nos deux trains de vie, &-éracov na- 
pdXAnAa ra oo xai doi BeGropéva (dE-srate, fut. 
doc : Liu, &, fut. Ticw où Biccouu), Dém. 

Tran, tapage, bruit, GcpuGos, ou (6). Faire 
du train, OcpuGio, &, fut. ñoe. 

TRAINANT, anrz, adj. qui traine, qui 
est trainé, osoupuéve, n, ov (partic. parf. 
passif de ape, fut. eup#). Robe trainante, 
aûpua, aroç (rè). || Lent, pénible, languissant, 
émi=otoupuévec, n, ov (partic. parf. passif d'im- 
oûpo , fut. cup) : Bpadbs, ia, 6 (comp. ürapo, 
sup. Üraroç). Voix tratnante, % Bpadsin puvi, 
#ç. Discours embarrassé et traînant, & émoyo- 
pavog xai émi-osoupuéves Adyoc, cv. 

TRAINEAU, s. m. yapouxuce, où (6). 

TRAINÉE, s. f. &xdc, où (8). 

TRAINER, v. a. tirer, Duo, fut. DEu, 
acc. ‘Trainer de haut en bas, xxi-ûxe, acc. 
Traîner de bas en haut, dv-ûüxe, acc. 
Traîner autour ou de tous côtés, mipt-ûxe, 
acc. Traîner à la mort, éxi Oéadvaroy Ex, 


fut. Du, acc. : ml 6dvarov dye, ou sim- 
plement &yw, fut. &w, ace. Pendant qu'on le 


trainait au supplice, dyuevos iv rl Oavare 
(sous-ent. é3iv). || Trainer après soi ou derrière 


soi, Due, fut, De, acc. : aûpe, fut. oup® , acc. 


HA fg. Le plaisir traine après lui la (ris- 
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tesse , Fruofau voic repnvois sims Ta durnpz 
(ciwba, parf. m. d'u), Eschin. Socr. 

Tnarser, faire durer, mapa-trive , fut. 
riv®, acc. < Tap-aye , fut. dEw, acc. Trainer 
les affaires, zù sœpayuara ém-atpe., ful ou- 
ce. Traîner le temps, ypevouxée, à, fut. 
“au. Trainer un discours en longueur, rèv 
Loyoy émi-umove , fut. va. Traîner la guerre 
en longueur, rèv acpor äva-Gdiioue , fu. 
Garcia. Trainer une maladie, rnv véacv 
thon , fut. Opéhu. || Qui traine ses paroles, 
Bpadéyiwacos, cç, cv. 

Tratnen , passer pénibiement ou tristement, 
J'rdye, fut. dEw, aec. Trainer une vie 
malheureuse | Biov taïuirepow dt-dye, fut. 
déu : ralarépes Vi ou Jia-léu, &, fut. 
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Trarr, ligne tracée, ypaupi, % (ñ). Pre- 
miers traits d'un dessin, oxæypagia, ac (à) 
|| Linéament du visage, ompaiov, ou (rè). Les 
traits d'un visage, l'ensemble des traits, xpoe- 
wrov, ou (50) : GQie, sc (r). Rendre les traits 
de quelqu'un, sixiva nvèç ypdpe, fut. potes 
Peindre exactement trait pour trait, xpèe tè 
dxpbiorarov &n-sxale, fui. don, acc. || Ca- 
ractère distinctif, yapaxrnp, ñpos (6) : onuetov, 
cu (ro) : propieua, aroç (r0). || Æu fig. Les 
traits distinetifs d'une langue, d yxpaxrñpsc 
Tâs yucamc. Que les traits distinctifs de son 
caractère soient la mauvaise humeur et la colère, 
Éare voù roômcu yropiquara Juoxcix xai dpyn. 

Tnarr, gorgée, pognauc, soc (à) Boire d'un 
trait, fopée, ©, Jul. now, acc. : Anveucri rive, 


Ticw. Trainer sa vie dans la pauvreté, iv| fut. siouu, acc. || Réciter beaucoup de vers tout 


Ædon dncpix Tov fic dimdym, fut. dE. 


d'un trait, molebc oriqouc auvwyc x-pipe, 


Traman, v. n. être traîné .ou trainant, im-| fut. dE-cicu. 


cpu, fut. cupbieqeu. || Être faible et lan- 
guissant, aoûevas xai paiauac fre, fat. in. 
| Durer longtemps, poto, fut. ice. |] Dif- 
férer, temporiser, pie, fut. paie. 
su Taalnen , v, r. fx, fut. lonüce. Se trainer 
dans La boue, au propre, Ducndqu, pat, 
fut. docuar. — au figuré, yauxuærio, à, fut. ñoe. 
TRAINERIE , s. f. mémo, sac (ñ). 
TRAINEURS , s. m. pl. BoaSundpot , sv (ci). 
TRAIRE, v. a. auûye, fut. éuûEn, acc. 
TRAIT , are, adj. passé à La filière, art, 
%, Cv. Or trait, ypuous dard, cù (6). 
TRAIT, s. m. arme qui se lance, projec- 
tile, Bôûcs, ox (ro) Trait qu'on lance avec 
la main, œuov, évroç (é). Gens de trait, &xov- 
riorai, &v (ci). Lancer «un trait, &xevrn, fut. 
(cw. Être à la portée du trait, évroc Badouc ati, 
fut. sou. Hors de la portés du trait, Æw Bé- 
Aovs. Décocher des traits contre quelqu'un, «ic 
rive Ban dp-Fau, fut. &p-vou : où ‘simplement 
niv4 Bale, fus Bal : nt xar-auile , fut. 
tow. || Au fig. Les traits de l'envie, tosrnez, 
les embûches, ai roj œôévou émGculai, &v. Être 
par sa sagesse exposé aux traits de l'envie, 
Da Tin cpiav ploviquæ, cat, fut nioouar. 
Lancer contre quelqu'an un trait malin, nvè 
émi-oninmre, fut euibu. Trait de raillerie, 
cxbuux, are (rè). 
Tauyr, longe qui auacke un cheval à la 
voiture, inde, dvros (4). Cheval de trait, 
(ares slrurréa Spac /6). 


Tnarr, action, fait, lycv, cu (ro). Faire 
un trait de scélérutesse, Foyer mompoë avopèc 
nouw, ©, fut now. Trait d'audace, roumua, 
are (rè). Faire un grand trait d'audace, péyu 
Toumux roudew, &, fuL now. Trait d'injus- 
tice, &ofcnux, aroç (rù). En faire un, dasGie, 
&, fut. dou. Trait de jeunesse ou de jeune 
bomme, veavituux; aæroç (ro). Faire un trait 
de jeune homme , vsavisbomat, fut süooua. On 
forme ainsi beaucoup de composés et de dérirés. 

Taar, mot remarquable, Éïua, aroç (ro) 
Trait d'esprit, apuivmoux, aroç (ro) : xapuv- 
Touic, où (ê): aorsiou, où (6). 

Taarr, passege d'un écril, xupiev, cu (ro). 
Les traits les plus saillants d’un ouvrage, 
rob auyypdmparog T& Ébcya', ov (sous-ent. ya- 
piæ). | Trait d'histoire, ioréprua, are (rè). 
Raconter un trait de l’histoire ancienne, r&v 
méku minpayuivey n di-éoyomat, fui. Dabcouas. 

Taur, rapport. Avoir trail à, Baëxe, fut 
Bhépouar, avec xpôç et l'acc. N’avoir point trait à, 
cdd tv xpca-nxw, fut. rEe, dat. Qui n’a point 
trait à la circonstance présente, oùdèr mpèc rè 
map-dv pépuv, ouaa, ov (partic. de pipe, fut. cisw), 

TRAITABLE, adj. sbperayeiproros, oç, 07e 
Qui n'est point traitable, dusrayatpreres, ec, 
ov : vouiAnToc, Gç, ov: dvauepcs, 6, ov. De- 
venir traitable, uspocuu, oïjua, fut. wûi- 
au. Rendre traitable, muepco , &, fut. do, 
acc. :païdore , fut. dEu, acc. : xiuare, ue 
XAMYe, ACC 
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TRAITANT ,s. m. receveur, rakwyns, ou (6). 

TRAITE, s. f. étendue de chemin, éäiç, 
où (ñ) : sepsia, aç (à). Une traite d'un jour, 
% wspnoia 686, cô. Faire une bonne traite, 
maxpav édèv mopebouar, fut. sbcouæ. Tout d'une 
traite, pu& mopsia. || Transport de marchan- 
dises, Giaxoudn, fe (1). || Commerce, négoce, 
éuropin, aç (#). || Droit, péage, mipluuiev, oœ 
{rd). || Lettre de change, obuGoïcv, ou (rt). 

TRAITÉ, s. m. écrit sur une matière, mpa- 
quaraia, aç (ñ). || Convention, ouvbäen, nç (ñ): 
époroyia, aç (ñ). Faire un traité avec quel- 
qu'un, ovvônenv nvi ouv-ribsuat, fut. ouv-ioo- 
pe. Consentir à un traité, raiç ouvôrxauç époko- 
iv, &, fut. row. Traité conclu avec des cé- 
rémonies religieuses, oxovdai, &v (ai). En 
faire ou en conclure un, onevdxç mou, 
obuat, fit. vou. Faire avec quelqu'un un 
traité d'alliance, ouppayiav npôç riva moioue, 
œüuat. Voyez ALLuncr. 

TRAITEMENT, s. m. manière de se con- 
duire avec quelqu'un. Bon traitement, œuüo- 
goooim, ne (4). Mauvais traitement, üGp, 
tx (ñ). Éprouver de bons ou de mauvais 
traitements, sb À xaxüe maage, Jul. mioc- 
pou. — de la part de quelqu'un, no mves. 
N’essuyer aucun mauvais traitement , obdiv 
Suoyepic, cbdèv Juvèv mécyo, fut. rsicoua : 
oùdiv adixéuar, cüuat, fut. nimoqua. 

Trarremexr, cure, soin d'un malade, Gupa- 
ua, a (*). Se soumettre avec peine à un 
traitement, robe rhv Bapansiav dvayspoç yo, 
fut. fo. Entreprendre le traitement d’une ma- 
. Jadie, rnv depansiav Tr voonpar Ün-dye, fut. 
do. 

TaATEuENT, appoiniements, qaiodos, où (6). 

TRAITER, v. a. — quelqu'un , en user bien 
où mal avec lui, ypioum, mu, fut. xpñ- 


og, dat. Traiter quelqu'un bien ou mal, 


. 65 À xaxûc nl ypduar, ua, fut. yxpñoo- 
lat : 0 À xaxç nvl ou npéç rive mpoa-pépo- 
‘au, fut. npoa-sveréioquat. Être traité bien oy 
(mal, «0 À xaxûç maoyo, fut. mime. — 
par quelqu'un, üno rives. Traiter injastement, 
&ôixéo, &, fut. ñow, acc. Traiter avec bonté, 
qUopporiqe, où, fut. rogum, dat. Trai- 
ter mal de paroles, xaxnyopéo, &, fut now, 
acc. : Paacpauio, ©, Jul. now, acc. : Audo- 
plu, &, fut. ñow, acc. || Traiter quelqu'un 


de flatteur, xâaxé nva &no-xaée » ©. fut. 
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xxkfcw. On les traite de sages, sopoi déxebouare 
(&xoiw , fut. &xobacuat). 

Tnatran, recevoir chex soi, régaler, inde, 
&, fut. &aw, acc. Traiter splendidement, xo- 


Avraüe Jéyoua, fut. diEouu, acc. Traiter 


avec magnificence des ambassadeurs, tobs npé- 
oGsu mavu Aaunpüc Esvbo, fut. ice. 
Tnarren, soigner, tâcher de guérir, bipa- 


me, fut. sbaw, acc. — un malade, une mae- 


ladie, rèv voscüvra, rhy view. 

Taarren, v. a. ou n, discuter, rpayuarsüo= 
pat, fut. sbooua. — un sujet ou d'un sujet 
quelconque, mp nives. Trailer un sujet de 
vive Voix, mepi nvoç Adyouc motlouat, obuat, 


fut. fou. En traiter longuement, spi ri= 


voç modos Adqouc mou, oùuu. Voilà de 
quoi j'ai à traiter, mi roûruv duol 4 2dyoe 
éori. Traiter une question clairement, oapüe 
1 mb, oùpar, fut. roma. 

Tara, négocier, npiconu, fut. mpdEwf 
acc. on nipi et le gén. Traiter la paix ou 
de la paix, elpivmy moioce, Dém. : mp sl 
ervne mpdcow , ÆXén. Traiter d'affaires avec 
quelqu'un, rivi où npoc rivax mpacow, Thuc, 
Ayant traité avec lui de la prise de la ville, 
RpdEavres mpùc aûrèv Tv Afin The moe, 
Xén. Traiter avec les barbares, êç roùç BapGapoue 
room, Hérodi. 

TRAITEUR, s. m. édonoude, où (6). 

TRAIÎTRE, s. m. ussz, s. f. celui ou 
celle qui trahit, zmpodimme, ou (ë) : au fém. 


mpoôone, 180 (4). De traître, qui convient à 


un traître, mpodonwiç, n, dv. En traître, xpo- 
Sonxwe. Prendre quelqu'un en traître, &#£ 
évidpas nv& ovi-AauGave, fut. Aou. R Ædj. 
perfde, dangereux, ämoros, oç, ov (eomp. 
dTspog, Sup. rare). 

TRAITREUSEMENT, ado. npodormüe. 

TRAJET, s. m. passage, diéGanç, suc 
(ñ) : Sicdoc, ou (x). Faire le trajet de, 3ta- 
mtpdw, &, fut. aäow, acc. Trajet par mer 
ou par eau, dtaénaouc, ou (6). Faire le trajet 
par eau, Ota-rhée, fut. mAboua, acc. | 
Au fig. Ayant fait heureusement le trajet de 
la vie, dia-nhsbaavrag rèv Bicv «5 (me, ft. 
rAsboga), Hérodt. 

Tnaser , espace à traverser , Jiäcrmpa ;, 
«roc (rè). Séparés par un grand trajet, «ob rè 
Sdarnma Éyovra (fyo, fut. Me). Trajet de 
mer, mepôuie, où (6). Un court trajet de mer 
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les sépare, Asnrd mavrénan nou i-fonvre 
(8-mpée, à, fut. upon), Plus 

Taurr, voyage, mopsia, «ç (à). Je vis 
pendant le trajet, ropsuduavos el3ov (wopsbomueu, 
fut. soma : épée, ©, fut. Goo 


}. 
TRAMAIL , s. m. filet, Dixruov, oœ (rè). | fur. xôbe, acc. : 


TRAME, s. f. fil qui passe à travers la 
chaîne, xpéxn, nc (ÿ). || Complot , puyavi, 
%c (4). Ourdir des trames, puyavac ouv-iormut, 
fut. ov-orice : clous site, fut. n\Eo, 
ou oup-banre, fut. paye. 

TRAMER , vw. a. tisser , boaive, ful. 
Üqavæ, acc. || Machiner, unyavaomat, pa, 
fut. roux, acc. Tramer la perte de quel- 
qu’un, évledy nn au-oxsudte, fu. d&ow. On 
dit que Philippe trame la perte des Thébains, 
quoi Düunney mpdconrs Tiv Onbaiur xxrdAuav 
(spiscu , fut. rpato). 

TRAMONTANE, s. J. étoile du seplentrion, 
dpxroç, ou (À). || Æu fig. Perdre la tramon- 
tane, perdre La téie, Tüwv œpevüy où roù œpé- 
vaiv dE-iorauu, fut. êx-ormomeu. 

TRANCHANT , anrz , adj. qui coupe, 
rude, %, dv (comp. drepoç, Sup. &rarog). 
Couteau tranchant, péyaipa 6Eboroues, ou (à). 
Écuyer tranchant, Seurpôç, où (8) : xpauSai- 
mg, OU (6) : yepcvèmos, ou (8). || Qui tranche 
les questions, vif, résolu, dEbc, aix, 6 (comp. 
érage, sup. Üraroc) : Spaanxdc , %, dv (comp. 
Tapos, SUP. wraroc) : évspyos, de, dv (comp. 
éorioos, sup. doraru). Homme tranchant en 
affaires, &vñp Tunruuiç, où (0). || Suffisant, pré- 
somptueux ,, ab0ddnç, nç, 6ç (comp. éorspoe, 
sup. dorarcç). Ton tranchant, adadia, aç 
(#). Avoir le ton tranchant, aibadidtoue , 
fut. doom. || Qui ressort trop, qui rompt 
l'harmonie du tout, Giäguves, oç, cv (comp. 
repos, sup. draroç). Couleurs tranchantes, 
Xesuara &Aoxora, œv (ra). 

TRANCHANT, s. m. orua, aroç (rè). 
Aiguiser le tranchant du fer, rèv aifnpov 
orouco , &, fut. dow. Fer à deux tranchants, 
À Giorouos pdyæmpa, ac. Du tranchant et de la 
pointe, dx xarapopäç ve xal dx Siaindsoc. 

TRANCHE, s. f. morceau coupé, xupua, 
aroç (rè). Tranche de pain, de viande, etc. 
Yopiov, où (ra). || Côcé d'un livre, nasupi, &ç (à). 

TRANCHÉE , s. jf. coupure faite à une 
digue , Siéxoncc, ou (8) : dispuE, wyos et 
Uxo6 (À). [| Fossé pour protéger les assaillants, 
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tdppoç, ou (6). Faire une tranchée autour de 
la ville, viv xouv mpi-rappele, fut. sûcu. 
Tnancuéss, coliques, orpépo, mv (c!). Avoir 
des tranchées, orpopiouat, obueu, fur. brome 
TRANCHER , v. a..xénre où dro-xonte, 
Tiuve Où Gnc-réuve, fus. 
rsu®, acc. Trancher la tôle, nv xcpaim 
dno-réuve , fut. riuü : äno-mpaie , fu. 
{cw, acc. Avoir la tête tranchée, äro-xuga- 
AXoueu, fut. vôñoge. |! Au fig. Trancher le 
nœud, tèv Sony drof-prpuu, fut. bre. 
Trancher une chose en peu de mots, ouvre 
pérera mapi mvoç Aéye, fut. Au. Trancher 
le mot, ebbuphnpovéo , &, fut. non. 
Taancua, v. n. Je n'oserais trancher sur 
cette question, reüro obx dv Er ôpagiuc si- 
mot (simev, aor. d'&yopebw). Trancher har- 
diment, épaouorouie, &, fut. vice. || Faire 
dissonance, n'être pas d'accord, Gta-puvie, 
&, fut. fou, Les actions souvent tranchent 
avec les paroles, molidug rois Aéyaus Ti épya 
Bia-puvei. [| Se donner les airs de, ix-ayydde- 
ue, fut. eypoèuu, avec l'infin. ‘Trancher 
du philosophe, ér-æyyüdqma guoccpiir où 
guésopos slvæ. Trancher de l'homme d'im- 
portance, eôyomar vis elves (ebxoum, fut. eb- 
Ecuœu). Trancher du grand seigneur , robe pi- 
arouc pupuéopeu 'obpat, fui. mous. 
TRANCHET, s. m. œuûn, ns (ü). : 
TRANQUILLE, adj. paisible, doux, ©, 
ov (comp. airapoc, sup. aœiraroc) : ‘pepe, 06, 
ov (comp. éorspoç, sup. éorareç). Rester tran- 
quille, doux, fut. dom : “ouxiav dye, 
fut. Œn : drouiu, &, fut. row. Avoir l'es- 
prit tranquille, sbôüuus di-dye, fut abe. 
Mer tranquille, 4 yannüox Oalacox, nç 
(jannay, üoa, &v, partic. de yaiunde , ©, 
fut. dou). La mer était tranquille, Éuys ya- 
Aivm oou (rupgéve, fut. vebtouu), Luc. 
L'État était tranquille de ce côté, &nè roûrer 
gave clyer À mic (fo, fut. Ga), Grég. 
Vieillard d’an visage tranquille, yaanvéc fre 
rhv uv yépuv, evroeç (ë]. État tranquille de 
l'âme, drapakia, aç (%). Un lieu tranquille, 
rômoc ärapabias meorde, où (6). 
TRANQUILLEMENT , adv. üolyes. Ils 
vivent tranquillement entre eux, Aouyiav spù 
&Aioug Éyovav (fx, fut. EÆa). Soufirir tran- 
quillement l'adversité, vv druxlav «bte 
qipw, fut. olcw. 


n 
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TRANQUILLISER , v. «a. ñouydtuv rude, 
& , fut. au, acc. Be tranquilliser, ouyate, 
fut. dou. Tranquilliser les esprits, raç ray 
moüv épuas xara-crÜde, fut. oral. Tran- 
quilliser son esprit par le raisonnement, roc 
dy-pvouévuc TH duif GcpüGous To Aoyou 
momuito , fut. iou. 

TRANQUILLITÉ, s. f. 4ouxia, aç (ñ). Tran- 
quillité de la mer, yaiim, nç (*). Tranquil- 
lité d'esprit, «ôupix, aç (4). Ne jouir d'aucune 
tranquillité , d'aucun repos, cùdsuiay dvémauhav 
fo, fut. Go. 
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TRANSFUSER, v. à. pira-yio, fu. 
xs500, acc. 
TRANSFUSION, s. f. parayuaic, s06 (n). 


TRANSGRESSER , v. a. napa-Gaivm, fut. 
Gnaopar. — ÎJes lois, robe vououc. On dit aussi 
d'un seul mot, napa-vuie, à, fut. now. 

TRANSGRESSEUR, s. m. mapaGarnç, ou 
(8). Transgresseur des lois, mapavouoç, ‘ou (5). 

TRANSGRESSION , s. f. mapaoaoç, 1 
(ñ). Transgression des lois, napavouia, aç (ñ). 

TRANSI, :æ, partic. voyez Tnranxsn. 

TRANSIGER , v. n. sl éuoloyiav épyouu, 


TRANSACTION, s. f. ducroyia, a (à): fut. Dabaoua : éuooyiay où duadayac #cido- 


ZiaNnayai, &v (ai). Passer une transaction, 
dporcyiav æuiua, obue, faud. vooua : sis 
épohoyiav fox, fut. Dada. 

TRANSCENDANCE, s. f. brapey, ie (à). 

TRANSCENDANT, anrz, adj. dripoyoc, 06, 
ov : Féoxos, 06, ov (comp. œrspoc, sup. &ra- 
To6) : Jta-pipuy, ouox, ov (partic. de ta-qipe, 
fut. Si-cicu). Avoir un mérite transcendant, 
+Ÿ doerf Jia-pépe , fut. Bi-vicu. 

TRANSCRIPTION, s. f. paraypagt, ñs (à). 

TRANSCRIRE , v. 4. pera-ypäpe, 
ypxbw, acc. 

TRANSE, s. f. däyuvia, aç (1) : dsiua, 
arcç (rè). Être en transe, Jauaive, fut. ava. 
J Être dans les transes de la mort, r& 0a- 
vire dyvvde, à, fut. dou. 

TRANSFÉRER , v. a. pera-ploo , fut, puer- 
oiguw, acc. : psr-dyu, fut. aEo, acc. Transférer 
la guerre en Europe, rèv mospov siç tv Eù- 
pomnv par-dya OÙ pera-pépo, 

TRANSFIGURATION , s. f. — de N.-8. 
Jésus-Christ, à roù Kupiou psrauoppæac, etc. 

sz TRANSFIGURER , v. r. pera-poppcom, 
cie, fut. œbroouat. 

TRANSFORMATION, s. f. perauoppoac, 
«oç (ñ). . 

TRANSFORMER, v. a. pera-popqée, ©, 
£a. don, acc. : para-Gde , fut. Galw, acc. : 
mére Où pera-Tpére, Jul, pile, acc. — 
<n serpent, siç éoiv. S'étant transformé en 
ygne, xbxvou popqñv &usiÿduevoc, où plus 
simplement xÜxvov duerÿdusvoc (&usiGoua , fut. 
dusiÿouæu), .Ænthol. 

TRANSFUGE , 5. m. aürokoc, ou (6, %). 
Passer comme transfuge dans le camp ou dans 
le parti de quelqu'un, xpôs rivx abrouolée , 
© , fut. now. 


pat, oùuar, fut. fama : àt-adoauat, fut. 
adécua. — avec quelqu'un, ri ou æpéc 
nva. — sur quelque chose, spi rivos. 
TRANSIR , v. a. engourdir par le froid, 
xara-Woye, fut. YEw, acc. || v. n. Étre en- 
gourdi par le froid, fryiu, &, fut. prjüce. 
| Transi, ie, engourdi par le froid, fyüv, 
üox, &v, gén. &vroœ (partic. de buy, &). 
— saisi de peur, nara-manmnyoc, via, dç (part. 
parf. de nata-nrècou ou xaTa-nricam) : xara— 


fu. menmquévee, n, cv (partic. parf. passif de 


xara-nAñoce , fut. nAtke) : msppuxeic , im, dé 
(partie. parf. de œpicou, fut. pile) : mipiduric, 
6, ce: mepipobos, oç, ov. Amoureux transi, 
doaipoc, œroç (8), Fhéocr. 
TRANSISSEMENT, s. m. par le froid, 
biyos, ouc (rè). — par la peur, œpixn, ne (à). 
TRANSIT, s. m. xuôn, ñç (à). 
TRANSITIF, 1rve, adj. Verbe transitif, +rè 
paraGaruèv bia, aroç 
TRANSITION , s. f. pardouots, suç (x). 
TRANSITOIRE, adj. zpécxæipoc, oç, ov. 
TRANSLATER, v. «a. pura-wpato, fut. 
ppacw, acc. 
TRANSLATEUR, s. m. parappaornic ; où (8). 
TRANSLATION, s. f. transport, puragopé, 
Gç (A): peroquô, 6 (f) : perayey,. fi (à). 
|| Traduction, paräppaas, eu (à). 
TRANSMETTRE, v. 4. * d’une personne 
à une autre, dia-diJou ou rapa-didom , fut. 
Jœcuw, acc. — d'un lieu à un autre, dtx-xo- 
pie, fut. low, acc. : da-riure, fut. miube, 
acc, || 4u fig. Transmettre son nom à la 
postérité, duauroë xloç si rèv dei ypovoy xara— 
tiônu, ful. xara-biaw. Transmettre à la pos- 
térité un monument de sa vertu, uwmpuïov rñs 
dpsyñc voice Gorspov dyxara-lire , fut. Algos 
60 
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TRANSMIGRATION, s. f. parcixnotç, wc, ‘Tuanmenr, mouvement qui tamperts x 
(A) : peravaoranc, 1«ç (4). | Transmigration| homme hors de lui-néme, Éestacx, sec (à). 
des âmes, puraudüyomç, sus (ñ). Trensport au qrresu, peine, 18eç (à). Avoir 

TRANSMISSIBLE, adj. diadcamos, cc ou|le tremspert, ppsuridw, &, fut. dos. Qui a 
Hs 0 le transport, ppenrimx, %, de || Passion sie- 

TRANSMISSION , s. f. Srédcac, so . lente, doué, % (f) : dore, o (6). Agité 

TRANSMUABLE, adj. puraGauréc, %, dv. | par un violent transport, ciorpdaro, ©, o. 
Facilement transmuable, «bperdGhures où sè-| Entrer dans un violent trampert, Leurs 
paréGoo s 06, OV. 

TRANSMUER, v. a. puara-cle, fut. 
Gu&, acc. 

TRANSMUTABILITÉ » 3. f. Tù sbparaGe- 
2e, oo. 

TRANSMUTATION, s. f. psraGoix, fic (À). 

TRANSPARENCE, s. f. iapaivax, exc (À) : 
abri, ac (ñ). 

TRANSPARENT, snrs, adj. dixpavic, 6, 
üc (comp. éorapos, sup. éoratos) : Gawiç, 3%, 
éç (comp. écrigoc, sup. éoraro). Être trans- | Æloiphr. Causer à quelqu'un des transports de 
parent, dia-qaive, ful..ouvw. Briller à tra-|jeie, dd rw ruysbeny dent tm iunup-ire. 
vers un milieu transparent, Jia-quive, fut | ft. Ge. 
quré : Di-avyite, fut. dow. || Un transparent,| TRANSPORTER, n «a. porter d'un lies 
& M Tù diapavis HAPARÉTAIUE, TO. dans er autre, paru-@in, fil perce, 

TRANSPERCER , pv. a. dta-msipu, jfid.| ace. : uerm-muitn, fut. ion, ace. : perde, 
meù, acc. fut. du, acc. : para-riômu, Jul. mara-êiou, 

TRANSPIRABLE, adj. cidiaénvauorec, cç, ov. | ace. : peË-iormu, fut. mera-orüou, acc. ‘Trans- 

TRANSPIRATION, s. SJ. Granvon, % (4): | porter la guerre d'une fle sur le continent, 
dénwoix, ac (À): Sixpopnou, suc (4). Ado da The viaou elc rèv ‘wstpor per-éye, 

TRANSPIRER, v. n. s'exhaler par les|/fut. &Ew. Transporter ses efleis, oxrvayerjte, 
pores, Gia-nvécuu, fut. nvuotriocuon : de-po- | 5, ff. vow.|| Transporter son droit à quel- 
péoueu, coma, fut. vnôrioqmar. {| Être en état] qu'un; en faire la cession, rüv iporoë Gtuxiuv 
de transpiration, Jra-nviu, fut. avôce. || Suer,| rw sapa-yapie, à, fut. en. 
1Bpée, ©, fut. idpucu. Tnausponren, mettre hors de set, iE-iers- 

TEnanspinsa, dre connu, {urvoroc voa ,|et, fut. ix-orioe, ace. Être tramsperté per 
fut. yqumicome : ix-paivua, fut. paviocue :| un sentiment quelconque , éuxuroë d£-isrameu, 
du-pipouc, fut. dE-svwyômouu. Transpirer par où simplement dE-iorauen, fut. be-orñeqmes : xrèc 
des indiscrélions , par des bavardages , ën-}]énauroÿ Jivouu, fut. even : Un: gépopes , 













colère, épyt, fe (4) : duuic, où (6) : Spam, 

soc (%) Avoir des transports de coière, &- 
péeat, Copa, fut. obioouar : sis dpyèe be 
|édcuexr mpo-déyoua, fut aydiouex Trans 
port de joie, yapi, &ç (), sans pirie. 
Avoir des transports de joie, 1ÿ$ yapä és- 
aipquat, fut. aphioome, où dia-yéqueas, Jul. 
Xioome : mepyapie vive, fai. quenaouet : 
dura énè dois givope, Jef. yevioux, 


Jahéquor où ixbpuique, cou, fut. nôioqueu. | fut: énxéiœucu. La colère le: transporte, üs ñ 


FRANSPLANTATION, s. f. Tnausrcanre- | doyñc eo œipere. Transporté d’un sentiment 
MENT, $. MI. JRTAPÜTEUIÇ, au (ñ). quelconque, éexobic, we, déc. — de plaisir, de 
TRANSPLANTER, v. a. planter ailleurs, | colère, by” ‘ôevñs, bn’ épyic, te. Trensporté 
pera-qursbe, fut. sûco, acc. || Transporter ail: |'de: colère, deuoÿ dxparaç, dc, &. Transporté 
leurs, psra-pipn, fut. uer-cicw, acc. pera- | d'amour, igoromamç, 5, à. Transperié de 
xpo, fut. ice, acc, : psra-riômu, fut, era ljole, maprpaprie, 6, dc. 
bteuw, acc. : puôiormu , fut. para-orrice ,| 25 Taanswonrem, w r. # runire quelque 
sc0. | Établir dans une autre demeurs, par-| Part, (pyouu, fut. Dubome où e4u : 
enile, fut. isw, acc. ph, fut. sûeuu. — dans. un lieu, ci 
TRANSPORT s. m. action de transpor-l'réev. — chez quelqu'un, mp. «wa || 5e 
» Goaxqui, ç (4). || Cession, mapoxique ‘passionner pour uns che, im-jmivoum, fui. 
“, cuç (5). pavoïpar ON pavieoua, dal, 





(Eee, fut in-cricue. Trenspert de 
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TRANSPOSER, v. a. psra-riômu, ful. 


para-6ño® , acc. 
TRANSPOSITION , s. f. psrébsaic, soc (à). 
TRANSSUBSTANTIATION, s. f. pusrou- 
œlwaw, suc (#), Eccl. 
TRANSSUDATION, s. f. Papdpnorc, su (*). 
TRANSSUDER, v. n. Oia-popiouæ , oùpau, 


fut. nigocuma. 

TRANSYASEMENT, s. m. peraryiout, 
& (4). 

TRANSVASER, v a. per-aypyite, fui. 
icu, act. 


TRANSVERSAL, aix, adj. mAayioç, æ, ov. 

TRANSVERSALEMENT, ado. magie. 

TRANSVERSE, adj. sys, a, ov. 

TRAPÈZE , s, m. Topardeov, OÙ (ro). 

TRAPÉZOÏDE, adj. rpamkondis, vi, dc. 

TRAPPE, s. f. piége, mœyn, nç (à) : mari, 
i8cc (x). || Porte qui se Paisse, xarapéxtne, 
œæ (6). M Espèce de fenêtre horizontale, G&v- 
pidror, cu (vo). 

TRAPU, us, adj. aôpès, d, dv (comp. 
étapoc, Sp. Graroc). 

TRAQUENARD, s. m. piége, sai, id0c (4). 

TRAQUER , vo. «à œgi-saive , fut. 
chdew, acc. 

TRAVAIL, s. m. peine ou effort powr faire 
quelque chose, novo, ou (8). Travail pénible, 
péyxoc, ou (8) : xduaroç, ou (6). Travail inu- 
ile, parmoncvia, aç (à). Qui aime le travail, 
pooruve, 06, ov. Qui travaille beaucoup, #c- 
Abæevos, co, eov. Qui demande ow occasionne 
du travail, ininovog, oç, cv. C'est une chose 
qui demande beaucoup de travail, #oïbv êyst 
æéver Toûro (êye, fut. uw). Qui ne de- 


mende aucun travail, dwovo, oç, cv Sans] 


travail, äroves. || Ohjet ou résultat du travail, 
ou simplement travail, £pyos, cu (-c). Ache- 
vœ un grand travail, xälliorov yo äx- 
epyéopur , Jul. dou. Se mettre au travail, rcù 
Gyou doxcuar, fut. dtopu, où Exruu, fut. 
ya : To love da-quipée, à, fut. vou. Se 
remettre au travail, rù dyv nœkiy dGva-kqu 
Géve, fut. Anÿouu. Être assidu au travail, 
To ave npco-xapripée , &, fut. ùow. Passer sa 
vie dams des travaux conlinuels, névas ov- 
To, à, JMt. Tioo. Se soumettre pour une 
chese à des travaux continuels, ouyvobc sovouc 
Enip va àv-lyoum, fut. cum. A force de 
travaux, imndroç : uerä novou : moXole müvarc 
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xai Îdpüm. Coinpagnon de travail, ouvepyie, 
cÿ (6). Aider quelqu'un dans son travail, vi 
cuv=tpyée, &, fut. now. C'est un travail de, 
ép-ycv iori, avec l’infin. || Les travaux d'Hlercule, 
où ro ‘Hpamdéou du, ev. || Travaux d'un 
siége, Ta Tv noMopxcovre Éya, av. 

Tnavalz, douleur de l'enfantement, dc, tu 
(4). Être en travail d'enfant, ou simplement 
être en travail, ve, fut. 10. 

Tnavaz de maréchal, Spügaxres, où (é)« 
uplBas, ave (E). 

TRAVAILLER, v. n. s'occupe d'un tra- 
vail, movéo, &, fat. nou :dpyitue, fut. 
douar, Travailler principalement à une chos, 
moi tt pdliiora mcvés, &, fut. fou. Travail- 
ler fortement et inutilement à une chose, 
moto müvoy mapi n dv-akione , fut, dv-akdce . 
Travailler en vain, parawnoiu, &, fut. 
row. Travailler des mams, ynpcusyio, ©, 
fat. ñou. Travailler à la terre, yewpyio, &, 
fat. nou. Travailter à la vigne, awxskoup- 
géo, ©, fut. row. Travaiher d'esprit, Ti 
Pur #cvée, à, fut. vos. || S'eforcer de, 
têâcher de, orcwuêdte , fut. dow, avec l'infinitif. 
J'af travaillé à obtenir ce résuhiat, éorcièaox 
robtTey PUyEY Éruyréve, fit. raubcux:). Travaillez 
à laisser à vos fils plutôt de l'instruction que 
des richesses, robç vicuc ou ercüdats msrat- 
Jeupéveus pAXiov À mhouaious xaTu-Aureiv (xara- 
Mirw, fut. ïÿo), Jsocr. 

Tnavanzen, en parlant du bois, Due, 
fut. Douctioopau || En parlant des liqueurs, 
Vis, fut. Vice. Le vin travaille et se gâte, 
6 civç mapa-nrui (rapa-uvio, &, fut. ou), 
Théophr. 

TaavaILLER , D, a meltre en œuvre, &pyi- 
Toma, fut. aospex, acc. Travailler ka terre, 
Thv Jr dpydrcua. Argent travaillé, 6 «ipya- | 
omévos Goyupes, cu. Travailler sa mémoire, 
l'exercer, Tv pviuny âoxis, ©, fut. raw, 
ou yuuvétn, fut. dou. Travailler une chos: 
avec soin, avec recherche, mepi-epyicum , fut. 
dame, act. Site travaillé, Xëic sape-smyx- 
ouëm, nc (#). Discours travaillés avee soin, 
où menovauéivot Adyos, wv (partic. perf. passif 
de noviw, à, fut. nou). 

Tnavauces quelqu'ub, Le lowmenter, riva 
év-cyhée, ©, fut. ou. Ses passions le tre- 
vaillent, roïrov œi éntéumiar mept-obpoum {rtpi- 
cosm, fut, oupo). Le fièvre le travaille, rù 
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muse este (mou, fut. sucbiaoua). 
Être travaillé d'une maladie, vo xar-éyquau, 
fut. xara-aysnacua. Être travaillé de la 
pierre, de la goutte, Ahdw, sodxypiie, 
©, fut. dou, et ainsi de beaucoup d'autres 
phrases semblables. 

TRAVAILLEUR , s. m. aus, s. f. ouvrier, 
dpyérne, où (ô) : au Jém. doyéns, 1806 (f). 
il Qui travaille beaucoup, nuümoveg, oç, ov. 

TRAVÉE, s. f. espace entre deux poutres, 
pecodducv, ou (rè). — entre deux colonnes, 
pegootTüMov, ou (rè). 

TRAVERS, «. m. élendue d'un corps en 
largeur, nharcç, ouç (rè). Pris par le travers, 
md, &, ov. || Le travers, le côté d'une 
chose, naswpd, àç (à). 

Taavans, bizarrerie d'esprit, Bvexclia, «x 
(4) : xaxia, aç (4). 

px Travens, adv. nhayiwc. Qui est de tra- 
vers, nhdyio, æ, ov : XoËëç, %, dv : dia 
etpogoc ,. 06, ov. Qui marche de travers, Aoëo- 
Carne, ou (ë). Qui a les jambes de travers, 
éaGooxsAne, %, dc. Yeux de travers, orpa- 
Giouds, où (6). Avoir les yeux de travers, 


arpa@ile , fut. sw. Regarder de travers ,|fut. mubouu, acc. : 


Urodpa (pd, &, fut. Eboum. || Au fig. Es- 
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TRAVERSE, s. f. pièce de bois placce 
en travers, Quyos, où (ë). 

Taavensz, chemin de traverse, % éniropse 
6366, 05. Prendre un chemin de traverse, 
Rpù Tir Émiruov Tpénuu, fui. Tparroma. 

Travenss , contrariété, malheur, ä:vyix, 
ag (ñ) : ouupopé, à (ñ). S'il vient à épreu. 
ver quelque traverse, ërav ri aÿ-rèv eungcpà 
xara-)4Gn (xara-AauGave , fut. Añpoud) : dar 
Ti ph Kara yrounv ar ouu-C7 (oup-Caivw, 
fut. Chocua) 

A LA Taavense, adv. x rcù maayiou. Venir 
à la traverse, mapqu-ninre, fut. secoue, 
dat. Se mettre à Ia traverse pour arrêter 
l'ambition de quelqu'un, guonuix nivèe inau- 
Tèv dyni-rdcow, fut. take. 

TRAVERSÉE, s. f. Siénhoç, œ (6) 

TRAVERSER, v. a. passer d'un côté à 
l'autre, Sa-ripio, &, fut. dou, acc. : êix- 
Gaive, fut. Gi, acc. : Bi-lpyoma, fut 
dsboope acc. : diode, fut. sicw, act. 
Traverser à pied, dix-Gaive , fut. Groœua, 
acc. : dra-nilide, fut. sbcw, acc. Tre- 
verser par eau ou en bateau , Six-riie, 
Gia-mophpeiouet , fut. 


sou, acc. Traverser en nageant, Gia-vis, 


prit de travers, «i Stéarpoper goËvse, &v. fut. vécuu, ou diaviyua, fut. vécue. 


Prendre une chose de travers, ni vù ysipov 


n Üro-hqu6dve , fut. Miÿouxæ. Interpréler de | Hat 


travers, mapeb-nydouu, oùuœu, fut. nou. || 
La préposition —apx exprime souvent l'idée 
d'une chose faite de travers. Fendre de tra- 
vers, mapa-cyite , ful. oyicw , acc. Avoir 
l'esprit de travers, mapa-ppovée , à, fi. 
tow. Et ainsi de beaucoup d'autres. 


Traverser en volant, Jt-irrauar où Ota-mére- 
» fut. Gia-nrioqme , acc. ‘Traverser les 
Pyrénées, rhy Hupñymy brip-Codo, fus. Gaïa. 
Traverser le détroit de Gibraltar, tv Tadu- 
paioy sopluèv dux-Gie , fut. Gaiü. Faire 
traverser un pont à une armée, rèv orparèv 
Ent yepopa era-Goew, fut. aœaw. || 4x fig. 
Traverser Îles siècles, vèv ypovor dia-Gaive, 


À Travens ou Au Travens, prép. did, gén. | fut. Croce. 


À travers le marché, d° äyopä. La prépo- 
sition dix exprime en général l'idée d'une 
action exécutée à travers une chose. Voir à 
lravers, dropie, &, fut. &i-cjoum. Couler 
à travers, Jiap-bio, fut. bsôcu. Passer à 
quelqu'un son, épée au travers du corps, 
nv Eiqes 8i-diaûve, fut. shice. Se faire jour 
à travers les ennemis, +odc moeploug dix 
raiquau , fut. maicuu. || À tort et à tra- 
vers, «ixñ. 

ex Taavans, nhayius. Être ou se mettre 
en travers, Fhdyos larauou, fut. orromu, 


Tnavensun, percer d'oure en outre, Ôta- 
mipo, fut. mpù, acc. Être traversé par la 
pluie, par l'humidité , Gix-Cpéyoue, fut. 
Gpayrooua. L'ayant traversé de son javelot, 
ræ Goparie adrèv di-shdauc (dt-naive, fut. 
sécu), Luc. 

Travensea, gêner, embarrasser, iu-rodie, 
fut. iow, acc. Traverser les désirs de quel- 
qu'un, énifupiors rmivèc éurodbv viva, fat. 
veviccua. ‘Traverser les desseins des gens de 


‘bien, vois dyxôcis &vri-rdcoouu , fut. rakoper. 


TRAVERSIER, ne, adj. nkdyo, «, 


où ma, fut. muicoua, Qui est en travers, | Flûte traversière, à mhdyuc ais, oÿ5. Qui 


sÀGy6 s Lp Ov 


vd. 





icue de Ia flûte traversière, naxyiauhe, 


TRE 


(6, »). Joûer de la flûte traversière, xla- 
navite , fut. ice. || Berque traversière, 
mopuaicv, o (rè). || Vent traversier, dvsuos 
ivavriog, ou (6). 

TRAVERSIN, s. m. npooxapdmov, cu (rè). 

TRAVESTIR, v. a. déguiser, aynuarie, 
fut. icw, acc. I] se traveslit comme il veut, 
8 Boulrar axe Dbro-xpiverar (bno-xpiveue, 
fut. xpiwinai). || Mal interpréter, rapsl-nyéqua, 
obpat, fut. mooua, acc. : napa-crpigu ou 
Jia-orpipo , fut. orpite, acc. Travestir la 
vérité, rè a&rdic dia-crpipu, fut. arpide. 

TRAVESTISSEMENT, s. m. opnpariouce, 
ü (6). 

TRAYON, s. m. Onx, % (1). 

TRÉBUCHANT , awrz, adj. qui est de 
poids, en parlant des monnaies, Tà voumov 
Bapoc Duov, usa, ov (partie. de Du, fut. DE). 

TRÉBUCHER , v. n. faire un faux pas, 
straio, fut. nraice. || Tomber, ninre où xara- 
minro Où dx-ninre, fut. mac. || Au fig. 
Trébucher du faîte de la grandeur, rñç duc 
nus éx-ninre, fut. momo. 

Taisucamn, faire pencher la balance, bére, 
fut. bibo. 

TRÉBUCHET, s. m. pidge, mayis, (d0ç 
(#4) : méyn, nç (à). || Petite balance, rpurava, 
nç (x). 

TRÈFLE, s. m. herbe, rpigudov, o (rt). 

TREILLAGE, +. m. à Eblivos qpayucs, où. 

TREILLAGER , v. «a. mpi-ppicce, fut. 
gpdEu, acc. - 

TREILLE , s. f. uno; o (À). 

TREILLIS, s. m. barreaux, xyxièsc, ev 
(al). || Grillage, sd Survurév, . Garni d'un 
treillis, Swxruwroe, n, ov. || Toile grossière, 
Pauos, oug (ro). 

TREILLISSER, v., a. mpt-ppdoce , fut. 
godlw, acc. 

TREIZE, adj. muwun. Sexarpsic, gén. 1ùv 
(oi, ai) : au neutre, Sexarpia, &v (rà). 
Treize fois, rptoxmdexauc. 

TREIZIÈME, adj. voioxudixaros, %, ov. 

TREIZIÈMEMENT, adv. rptoxxdéxarov. 

TRÉMA, s. m. towa, arc (rè). 

TREMBLAIE, s. f. aiyspuv, &voc (8). 

TREMBLANT, ant, adj. rpouspie, d, 
é. Un peu tremblant, ürorpouos, oç, ov. 

TREMBLE, s. m. arbre, aiyqupos, ou (#). 
De tremble, alysipivoc, » y 
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TREMBLEMENT, s. m. Topo, où ($). 
Un tremblement le prit, roïëroy x6s rpg 
Oaubdve, fut. Añÿouu). || Tremblement causé 
par la fièvre, gpbm, nc (à). || Tremblement 
de terre, ououds, où (8). Il se fit un grand 
tremblement de terre, ououèç éyivero péyas 
(yivquu, fut. you). 

TREMBLER, v. n. étre agité, tome ou 
tous, &, fut. roourou. Il tremble à tous 
les bruits, npèc dxavra Yopor rpiuar, Trem- 
bler à l'approche du danger, xd rüv io- 
sorarey Juvav Ünérpoude su, fut. focuæ, Luc. 
| Trembler de froid du de fièvre, œpiocw, 
fut. œp%e. || Trembler , en parlant de la 
terre, ououx Où Übro-csiouat, fut. ouocbnaouar. 
Faire trembler la terre, rav yñv osie, fut. oœuice, 
où nvdcow, fui. de. 

Tama , craindre, avoir peur, gobicuat, 
œuat, fut. vioouar : Séfoxx où Sidia (parf. 
de Guidu inusité). Je tremble que, Sidcixx 
ui où nus ur, avec le fut. ou le subj. Je 
tremble d'être vu, Sédouxx émuç pa œavrioo- 
por : Gédoixa ua œav. Je tremble pour l'Élat, 
bnip rfi mokwç Sédoxx. La mort ne le fait 
point trembler, spèç Oavarov adsüc yet (Ëxe, 
fut. Æu). Faire trembler quelqu'un, rw 
pobéu, &, fut. ou : ÆupoGov riva xab—iormu, 
fut. xara-ornas : péGov rivi iu-Gde, fut. Gad. 

TREMBLEUR, s. m. nus, s. f. Jiinpov, 
ovog (6, %). 

TREMBLOTANT, ar, adj. bnorpopuoe, 06, ov. 

TREMBLOTER , v. n. bro-rpfue ou bno- 
Tpopée, &, fut. roro. 

TRÉMOUSSEMENT, s. m. ximarc, cc (ñ). 

TRÉMOUSSER, v. n. ou sx Trémousesn, 
v. r. mieu, oùpau, fut. niooux. 

TREMPE, s. f. action de tremper le fer, 
cropuote , sœç (ñ). || Qualité qu'il acquiert 
quand on le trempe, orouuwow, sw (#) : 
crémeua, are (rè). D'une bonne trempe, 
«Bormes, oç, ov. || #u fig. De bonne trempe, 
dyabce, mn, dv : loyuoç, d, dv. De cette 
trempe, rororoç, aûrm, oùro. Les gens de 
cette trempe, oc reuwÿüro, «v. De la même 
trempe, êjroioç, æ, ov. 

TREMPER, v. a. mélanger avec de l'euu, 
xspdvvuu, fut. xepdaow, acc. — SON vin, Toy 
olvov. Vin trempé, civos xexpquévoc, ou (6). 
Ne point tremper son vin, &xparov mive, fut. 
mio. |} Donner la trempe au fer, aruco, 
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©, fut. éce, acc. : Panrto, fut. Pajw, 
ecc. Fer trempé, yaœuéc, uboç (é). Glaive 
bien trempé, payupza eüoreues, o (n). || En- 
foncer dans un liquide, Barre, fut. Péÿu, 
acc. Tremper dans l'eau chaude, Gipua üBan 
Bärre ou iu-Cérre, acc. || Mouiller, imbiber 
d’eau, Boéxe ou Gia-Cpéye, fut. Gpitw, acc. 
Tout trempé par la pluie, r® berg dix- 
Cpoycs, oc, cv. Trempé de sueur , i3pürn ora- 
Tv, ouox, cv (partic. de orale, fu. crew), 
Tremper ses mains dans le sang, rnv JSebiav 
aijuant quaive, fui. piava. 

Tazuren , v. x. séjourner dans un liquide, 
Boëxemau où Gia-Cpéyoper, fut. Cpayñauas. 
Faire tremper, Jia-Coiye, fut. Goo, acc. — 
dans l’eau, Can. || Au fig. Tremper davs un 
complot |, roÿ xaxoupyraarog puet-iye, fui. 
p-&s. Je n'ai point trempé là-dedans, 
duoivevnrée el rod, fut. focpau. 

TRENTAINE, s. f. Une trentaine d'hom- 
mes, tptäxovré sou dvôperau, ev (ci). 

TRENTE , adj. num. rpiäxevra , indécl. 
Trente fois, rptaxovräuc. Qui a trente ans, 
Tptaxovrasrrie, Nç, Ée : Tpaxovroürnç, ou (6) : 
au fém. rpaxevroëns, 190 (t). De trente 
jours, qui a trente jours, rpaxovbruapes, oç, 
ov. Qui a trente pieds, vouaxevräneus , euc, 
œuv, gén. oëoc. || Le trente du mois, le 
trentième jour, À rpiaxoorn, fc (sous-ent. 
äpéoa). 

TRENTIÈME, ad. TPLAXOOTOG, É, dm 

TRÉPAN, s. m. instrument de chirurgie, 
tpénaver, ou (rè). || Opération du trépan, 
rpm, 06 (ñ). 

TRÉPANER , »v. a rpuxde, &, fut. 
fow, acc. 

TRÉPAS, s. m. Gdvaro, ov (5). 

TRÉPASSER, v. =. dx roû flou uer-a- 
Adocw, ou simplement, par-adadcow , fut. 
ae. Les trépassés, cl mer-n\ayorec , ev. 
Un trépassé, wxpdç, où (6). 

TRÉPIDATION, s. f. rœopéc, c (d). 

TRÉPIED, s, m. vpfmouc, odoc (4). 

TEËPIGNEMENT , s. m. caiprnac , 06 (#). 

TRÉPIGNER , v. n. auprés, ©, fu. 
row, || Au fig. Trépigner d'impatience, dyev- 
axrio, ©, fut. ou. 
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*, cv. Trés-sagement, ccourara. Mot très 
vrai, ro paa vryepric Énec, ous. Stile très- 
brillant, ñ Aav Aauwpa Lis, eus. Cela n'es 
pas très-facile, cd rave ys bddiov or. Très 
promptement, pala Tayieç : Alav reyéus : 
répora : ws taéytora. Très-bien, Bèrnierx. Très 
mal, xxuora. Très-peu, Sucre. , 

TRÉSOR , s. m. œnas d'argent eu de 
choses précieuses, noxvpic, cù (). KEnfouir 


des trésors, Oroaupche xar-cpocoe, fut. 6tu. 


Amasser un trésor | Oroxvode , full ies. 
Gardien d'un trésor, ôraaupopulal, eme (6). 
[| Lieu où l'on garde des objets précieux, 
qasoquaduecv, où (ro). Garde du trésor, qa- 
KepohaE, ax (6). Le trésor des archives, 
ro œ&pysiov, cv. || Le trésor public, Le fs, 
raauicv, où (rc) : Tè Oruoaucv, où : Ta Émis 
xptwatTz, uv. Aux frais du trésor publie, 
and rcù xeuwcd. || Au fig. Un tel smi est un 
trésor , tournez, est digne de tout prix, rs 
mavrèe GEroc 6 trodroc pios (sous-emt. dei). 
TRÉSORERIE, s. f.' rausior, œ (rè). 
TRÉSORIER, s m, ramiac, œ (8). Rtre 
trésorier, rœuste, fut. see. 
TRESSAILLEMENT , s. m. exipreu, 
aroç (ro). Tressaillement de jeie, éyaxianx, 
sos (%). Tressaillement d'horreur, pics, ac (i). 
TRESSAILLIR, v. n. ouprde, &, fu. 
fou. Son cœur a tressailll, 4 æaodiæ are 
inrda (nnôdw, &, fut. vou). Tressaillir de 
crainte, brè décvç gpicon, fut. epitm. Tres- 
saillir de joie, brè yapäç dyaliaum, ap, 
fut. doum. Faire tresaillir, dEiorgu, fut 
ix-oTñ0&, acc. 
TRESSE , s. f. nhoxauo, ou (6) Qui 
de belles tresses, süraomauos, oc, ev. 
TRESSER, v. a. née, ful elfe, oec, 
Action de tresser, nxoxn, #c (#). 
TRESSEUR , s. m. macxûc, éuç (5). 
TRÉTEAU, s. m. dwiGa, awsx (6). | 
Les tréteaux, la scène, ounvi, üc (à). Monter 
sur les tréteaux, oxnveGarée, &, fut. vos. 
TRÊVE, s. f. Gveyai, üv (ai) : dvcmyt, 
fc (M) : desysipia, aç (x). Faire ou conclure 
une trêve avec quelqu'un, äveyas mpeç nve 
moulcuat, cat, fut. noue, ÆEschin. Avoir 
uoe tréve d'un an, duyupia names éya, 


TRÈS, particule qu exprime un superlatif| fut. &w, Thue. — avec quelqu'un, æé nve 


absolu, pala : maw : Mav. 


IL se rend] Vous n'avez jamais eu même de trêve ave 


aussi par le superlatif. Très-sage, ocoérzzcs | eux, œurciç cbdè dr’ dvasaxñc mor é-pévsods, Thus. 
# 
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Tnève, relâche, dvimana, ne (4) : éve- 


xp, À (). Trêve aux manr, dveyé ve- 


av, Thuc. Sans aucune trêve, üfiasinres. 


A 'Trêve de querelles, cesses de quereiter, 


. Xfye où œaïom rüc fpudoc (hiye, Ji. ke : 
æabouau, fut. ruvoona:). rêve de plaintes, œaiou 


pappopevec (rabauar, fut sabeua : pipe 


fut. péphouu). 
TRIACLEUR, s. m. éyprus, ov (6). 
TRIAGE, «. mm. boom, üc (ñ}. 
TRIANGLE , s. mt. rpipevov, cu (à). 
TRIANGULABRE, adj. retyuvos, æ, 2x. 


De forme au d'apparence triangulaire, y 


porc, 7, dc. 


TRIBORD , s. m. rüc veu rà debut, nv, 


À tribord, ési r& Oui. 
TRISU, = f. division d'un peuple, gui, 
äc (). Per tribus, xarx qudc. 
TRIBULATION , « f. dans la langues de 
l'Église, OXihie, suc (%), Bit. || Bans la lan- 
Que vulgairs, arvyia, ax (%) : suupond, &s (ñ) : 
+ù xaxiv, où. Suite de tribulations , nanüv ‘Bud, 


dSoç {à). Être dens .la tribulebion , -uaxoëc: arté- 


Toner, fut. mectieunt. 


TRIBULE, s. m. plant, taiGocc, -æ (4). 


TRIBUN, s. m. Pribun dn peuple, 35- 


pmaxec, œ (é). Rire tribun du peuple, 3+- 


gaprio, ‘&, fat. von. || Eribun militarre, 
otparmyk, où (é). Être tribun militaire, otpa- 
trçée, à, fut. neo. || Tribun d’une Jégien, 
xiapye , o (6). Être tribun diune légion, 
zuorée., ©, fut. se. 

ERIBUNAL , « ne estade où siégent les 
| juges, Miua, evoc (ri). Assis sur son tribu- 
_ Dal, xaxb-stopevos di roï fuaros (ext-fopes, 
fut. xab-0dteu). || Lieu où l’on juge, Sa 


erépucv, ou (rù). | Les juges eux-mêmes, 3 
macrai, sv (el). Perstine devant le tribunal, 


sis To duorrgrer Où ai robe Guaome ap 
égyouar ou npo-logemer, fu ssüaquar Âmener 


devant Le tribunal, «lc +ù Sixaernpeor où sic 


toc Jwmacrhc dye ou sio-dyn, fut. dE, acc. 
Citer au Uibunal, sic Stms ne, &, fut. 
xahiow, acc. Président da tribunal, &pyidiwoc, 


ou (é):-dpyidumarne, cd (6). || Au jiguré. Au 


tribunal de La postérité, sl roc emacui- 
veus : api où xiyevmeoéres (éi-vivepuer, fus. 
ysvacepat). 

ERIBUNAT ,.6 mm. Sauapyix, «x (4). Pen- 





TRI 95r 
dent son tribunat, aûreÿ Onuapycüvros {0x 
papyio, ©, fut. dou. 

TRIBUNE , «. J. Pñpa, ero (rè). Parker à 
la tribune, ét Bauaros ghiyyoua, fut. pdéy- 
£cpa. Monter à la tribune, ini rù Pâte 
dva-Caive, fut. Eñoouat, Où map-pyquar, fau. 
savooumou. Ceux qui montent à coite tribune, 
cl Jeïpo map-tovres, wv, Dé. 

TRIBUNITIEN, zu, adj. Sxpapyuoc ,, év. 

TRIBUT , #. 18. Saœspic, où (6) : popoç, 00 


[(£). Imposer un tribut aux Grecs, rois “Ene- 


pipcv émi-riômut, fut. éri-êiaw. Acesbler le pen- 
ple detributs, Ésoucx rèv Siuor ix-rpaywlte, 
fut. iaw, Ph. Lever un iribut sur, Saoue- 
koyiw, &, fut. ñow, acc. Payer un tribet, 
Jaspopopie, ©, fut. mou : po bro-rale, 
&, fut. rotcu.|| du fig. Payer le tribut à la 
nature, +ù xpsuv dmo-riw, fuf. tic. Payer 
à quelqu'un le tribut de sc recomnaissanes, 
rivi xépty dno-didout, fut. àre-Jcan. Les tributs 
qu’elle levait sur leur complaisance, rè &yyoprov 
4 map” abrüv ldaouokéqe (Jaauchoyie , , fut. 
row), Dém. 

TRIBUTAIRE, ad. Saopopopa, cu (6). 
IL ordonna à ses tributaires, æpo-sirs rois éau- 
Toù daamopopous (npo-Aéyu, Ji. mpo-epà) , 
Hérodt. Il rendit l’Ionte tributaire .des Perses, 
rèv ‘luvéav.xar-sorpéharo Saamciscy aivas Iféo- 
quite (xxru-atpiqpoum, fut. orpéfceat), Hérodt. 
|| #u fig. Tributaire de, bnorsañc, dc, éç : bad- 
xptÇ, ©6, ov, dat. 

TRICHER, v. a. et n. mapa-xpcbe, fut. 
xpocw, acc. | 

TRICHERIE , s. f. mapdxpæwac, sx (À). 

TRICOT , a m. gros büton, écralew, cv 
(sd). | Tissu grossier, nique, uros (rè). 

TRICOTER, v. a. — de da laine, ose 
ni, fut. rite. 

TRICTRAC, s. m. jeu, mass, &v (oi) : 
méagtix, aç (à). Jouer au trictrac, nroasie, 
fut. sûco. || Table qui sert à ce jeu, &Gaë, 
axoç (5) : &éœuov, ou (rù). 

TRIDE, adj. appryéônc, ue, sc : cppryüv, 
ca, üv (partie. de ocppryie, ©, fut. 4su. 

TRIDENT , s. me rtpiuve, " (4). Qui 
porte un trident, rptawopopes, où (6, %). 

TRIENNAL, ace, edj. rpurrpues, %, de 

TRIENNALITÉ, s. f. rù toirnpuiér, Güe } 
: TRIENNAT, s. m. rpurix, «s (à) : pts 
rapic, doc (wi). 
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TRIER , v. a. dx-léye, fut. Aie, acc. : 
xp, ful. Ame, acc. 
TRIÉRARQUE , s. m. Tpimpapyxoc , cu (6). 
TRIGAUD , px, adj. et s. suvoüpyoc, 06, ov. 
TRIGAUDER, v. n. ravoupyée, ©, fui. 
Aow : nhonëç aie, fut. au. 
TRIGAUDERIE , s. Jf. mavoupyia, aç (à) : 
navopmpa, aroç (rè). 
TRIGLYPHE , s. me. vpiyaupos, ou (rè). 
TRILATÉRAL , azs, adj. rpérsupec , 06, ov. 
TRIMESTRE, s. me. oÙ rose pv, &v: 
LpOvoc Tpiunvos, où (6). 
TRIMESTRIEL, «Lis, adj. qui dure trois 
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phe, ävèp OprauGuui, où (5). Le petit triom- 
phe, appelé chez les Romains ovetion, à 
Daccuv OpiauGoc, 8 o ‘Popain xakcarv Éæv 
(xaiie, ©, fut. xxlice), Den. Hal. Monu- 
ment du triomphe, rpoæmcv, o (rt). Are de 


triomphe, &fiç rpormopépos, o (à). Le chant ! 
du triomphe, rvù ésmivimovr, o : à émvbacç où j 
Gprapbinds mœudv, &vç. Fait ou célébré en ‘ 


l'honneur du triomphe, Opiau@uxds, m1, üv : 
émwouoç, oo, ov. Célébrer le triomphe par des 
sacrifices, rà émvux Ge, fut. ce. | 4u 
fig. victoire, vixa, mn (à). Remporter un beeu 
triomphe, xaioru viev dvapéume, cu, 


mois, rplunvoc, oç, cv. || Qui se fait tous les| fut. aioou. Les triomphes que nous avons 


trois mois, Tpunvaioc, &, 0v. 

TRIN, Tams, adj. rpradixé, %, ov. La 
Trine puissance, en termes de théologie, À rpia- 
Such Jüvauig, seç : À dyia roue, édoc (4). Trin 
aspect, en termes d'astronomie, rtpipover, o 
{r). Être en trin aspect, Tptyavile , fut. ioo. 

TRINGLE, s. f. — de fer, à aûmpa 
8006, ov. 

TRINITÉ , s. f. spuéç, dd0c (x). 

TRINOME, s. m. Tù ix tpiüv évopérer 
méyibos, eue, Eucl. 

TRINQUER , v. n. npo-nive, fut. nique. 
—)avec quelqu'un, nv. 

TRIO, s. m. symphonie à trois voix, 
À du rpiov ouupuviz; aç. || éssemblage de 
trois, en général, rpuiç, édoc (#). Beau trio 
de baudets, oi rpuyec voa, ov. 

TRIOMPHAL, az, adj. OprauGuc, d, 
év. Pompe triomphale, OGpiiuGeuaoc, suc (x). 
* TRIOMPHALEMENT, «dv. OprauGuüc. 

TRIOMPHANT, ante, adj. wxngopoc, 0, 
ov. Armée triomphante, # wxrioaç orpardç, où 
(xd , &, fut. nou). || Avoir un air triom- 
phant, omvüvouu, fut. uvüua : dde, 
fut. dyxoüum. Qui a un air triomphant, 
dyadueves Où ceuvuvopevos, n, ov : cauvempo- 
CUT, 0Gr OV. 

TRIOMPHATEUR , s. m. OpiauGeurns , où (6), 

TRIOMPHE, s. m. pompe tiomphale, 
honneurs du triomphe, bpiauGos , ou (6). Obte- 
nir les honneurs du triomphe, ruüy OpiauGi- 
xüv Tuyyave ; fut. TabEouœæ. Les obtenir pour 
la seconde fois, Ssürepor GpiauGov bpiauGste, 
fut. saw. Entrer pour le première fois en 
ériomphe, rèv zpérapor OpiauGor sia-shatve, 
fut. dico. Qui a eu les honneurs du triom- 


remportés, ox xxparrñxmuv Où vevucixaper 
(xparie, ©, fut. ñou : mie, à, fut. ñou): 
Ta div xar-wpÜepéva, wv (partic. parf, passif 
de xat-oplou, à, ful œwcu). D'un air de 
triomphe, œuv® ré mpcoëxe. Avoir un air 
de triomphe, voyes Taiompranr. 

TRIOMPHER , ». n. recevoir les honneurs 
du triomphe, OpiauGeiu, fut. sbce. 

Taiowsn, vaincre, vain, &, fut. cu, 
acc. : xpariw, &, fut. nou, acc. ou gén. : 
imi-xwparie, &; fut. ow, gén. Nous triom- 
pherons facilement des ennemis, fadiec rüv 
Exépov Én-xparñoouv, Isocr. || L’emporter sur, 
Vue, ©, fut. tou, acc. : brip-Gaive, fat: 
Cñoouat, acc. : mpi-ypivonu, full. yavrioux, 
gén. Triompher de tout le monde, savrev 
dptersüw, fut. abow. Triompher de ses pas- 
sions, av émbmüv xpario Où éni-xparée, à; 
fut. now. ‘Triompher par ses bienfaits d’un 
caractère inhumain, vaic sûspysaiais riv dæav 
puniay mxiw, à, fut. now. 

Taiompuen, être fier ou joyeux, dydone, 
fut. &yabueu : dyaidoum, @puu, ful. do 
pau : cauvüvouat, Jul. vwüua : ér-aipouu, fut. 
apOioue. — de quelque chose, ni où éxi 
nm. Triompher des malheurs de quelqu'un, 
maxis Tivèç Êm-yaipu, fut. xaproomas. 

TRIPAILLES , s. f. pl fvripa, ev (rà). 

TRIPARTITE, adj. f. voiuowoc, oç, cv. 

TRIPES, s. f. pl vrapa, wv (rù). 

TRIPIER, s. m. knz, s. f. évriponalne, 
ou (6) : au fêm. évraponas, 130 (à). 

TRIPLE , adj. rpëmaobç, ü, oùv : rpimdaoiev, 
œv, ov, gén. ovoœç. Le triple, rà rp:mAdaov, 
cv. Nuit plus longue du triple que le jour, 
VE Tic fuipac rpimlaaiz, aç (à). || Au 7. 


{ 
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Friple sorcière, rpipapuaxsdrpua, ae (à). Tri- 
ple pendard, rptoxaraparos, œ (6). 

TRIPLEMRENT, adv. en trois manières, 
TpumAñ, 

TRIPLEMENT , s. m. action de tripler, 
turhaoaoud, à (à). 

TRIPLER, ». a. rendre triple, rprnacdte, 
fut. don, acc. || v. n. devenir triple, reuxkd- 
etoç Ou tpemlaciuv yivouu, fui. yeviocuas. 

TRIPLICITÉ, s. f. rù spemadotcv, ov. 

TRIPOLI, s. m. terre pour polir, 4 u- 
poœlia yñ, gén. yü. 

TRIPOT, s. m. xuGeurnprov, ou (rè). 

TRIPOTAGE, s. m. œqûpua , aroç (rè) : 
xbxnua, aroç (rè). 

TRIPOTER, v. a. qüpo, fut. quo&, acc. : 
Xuxdo , &, ful now, acc. …, 

TRIRÈME, s f. reuipnc, ao (i). 

TRISAIEUL, s. m. dnomaxroc, ou (6). Tar- 
SAÏEULE, 5. f. anépaupx, nç (4). 

TRISECTION , 5. f. rexoromia, aç (à). 

TRISMÉGISTE, adj. rpioénoro, o (é). 

TRISSYLLABE, adj. vpuoüXhaGos, oç, ov. 
Us m. vù rptobAaGov, oæ, 

TRISTE, adj. mélancolique, sombre, arv- 
pds, M, dv (comp. drapos, sup. draroç). Pren- 
dre an air triste, ém-oruge, fu. ac. 
Quitter son air triste, rù mpocwmoy &v-ixpu, 
fut. äv-ñow. || Temps triste, &ñp ouvrvwgnc, 
oùç (6). 

Tausre, affligé, abattu , Sdoupos, oç, cv (comp. 
otepos, sup. Oraroç). Fort triste, mspüuxx, 
06, ov: mipiakquis, 6, ée. Vous ne serez ni 
trop gai dans la prospérité, ni trop triste 
dans l’adversilé, côrs sbruyüv fon mepiyapte , ors 
Svoruzüv mspüumee, Isocr. Être triste, Avnéouuu, 
du, fu. nmoouu : d&iyiu, &, fut. ñan. 
— de quelque chose, nv ou éri rim. Être 
triste de la douleur de ses amis, -ÿ rüv œi- 
lov Adnp dyéo, &, fut. ou. Ame trisie et 
abaltue, duynñ éni rfi Amp oup-menroxuix (ouu- 
mixte, fut. macoüueu), Basil. 

Tawrz , affligeant, Jlunnpôç, d, dv (comp. 
érapcs, sup. Oruroç) : amapoe, &, dv (comp. 
drapos, sup. Graroç) : dyuviç, n, dv (comp. 
&yiwv, sup. dxyaros) : Lam, À, dv (comp. 
éTepoc, sup. wraroç) : Bapüç, six, 0 (comp. 
Üripos, sup. braroç). Voilà ce qu'il y a de 
plus triste, roëro xavrev duapérarov, Théogn. Il 
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Xaunèy marpt maider orapnôñvou (orspéquor, où 
peu, fut. niioouat), Dém. Quoi de plus triste 
que de vivre continuellement dans la crainte? 
té qao dyor À Tv dei Dediora (Kiw, &, fut. 
Brcomas : Sédix, fut. dsicu), Isocr.|| Digne de 
compassion , olxrpdç, &, dv (sup. olxrporarog ou 
oberiaroc) : ssivos, %, Cv (comp. oripoc, stp. 
draros). Triste spectacle, ééaux dAssivoy, où Suvév, 
où (rè). 
. Tauwrz, chétif, de peu de valeur, layvis , %, 
dv (comp. dripog, sup. draroc) : süraañc, 6e 
éç (comp. éorspos, sup. éoraros). C'est un triste 
homme, obdewès dExée dort. Triste récompense! 
cuuxpèç Ô puoôos (sous-enf. éocri). 

TRISTEMENT , adr. d’un air abattu, ôve- 
ObpLoc. || D'une manière affligeante, Avrnpüs : 
XasT. 

TRISTESSE, s. f. Aônn, nç (#). Plein de 
tristesse, mspüumoc, 06, o. Éprouver une 
grande tristesse, peyiorny Amnv Auméouau, où 
pou, fut. rôiouæu. Prendre de la tristesse 
d’une chose, ini nn Aumiouat, cèpu, fut. 
nôiooua , où dndumu, œuau, fui. abnoou, 
ou d&yio, &, fut. now. Tomber dans la tris- 
tesse, él Tÿ Amp ouu-mnre, fut. micobuar. 
Se livrer à la tristesse, ipaurovy rtf Adnyp év- 
Side , fut. iv-Jüce. Être accablé de tristesse, 
bnè Admnc xdunroneu, fui. xaugôraoma. Cau- 
ser de Ia tristesse à quelqu'un, Aümny rivi xap- 
je, fut. Æo : nva Avis, à, fut. au. 

TRITON , s. m. dieu marin , tpirev , mvoç (6). 

TRITON, s. m. espace de trois tons, en mu- 
sique, vpirovor, ou (rè). 

TRITURABLE, adj. rpumré, mn, ov: sû- 
TOIRTOG y 06» OV 

TRITURATION, s. f. rpifie, suc (ñ). 

TRITURER , v. a. tpicu, fut. tpiÿe, acc. 

TRIUMVYIR , s. m. rpiapyos, ou (é)? Les 
triumvirs, ol pic &Gvdpec, ou simplement ci 
Tpals, gén. Tpiov. 

TRIUMVIRAL, aus, adj. rptapyixoc, mn, ov. 

TRIUMVIRAT , s. m. rptapyia, ac (x). 

TRIVIAIRE , adj. Carrefour triviaire , pie 
Soc, ou (n). 

TRIVIAL, azz, adj. &yopaios, a, ov : xudaioc, 
«, ov (comp. oripoc, sup. ôraro). Langage 
trivial, yudaichoyia, aç (à). 

TRIVIALEMENT , adv. dyopaiws. 

TRIVIALITÉ, s. f. qualité de ce qui est 


est triste pour un père de perdre ses enfants, l'trivial, xUSudrne, nroç (ä). || Chose triviale, ue 
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dass 1? dycpaisy n. Dire des trivialités, 
LUI air Aéye, fut. Alle où épù : qhuapie, ©, 
fut. nou. 

TROC, s. m. day, fie (#) : évradam, 
% (ñ). Faire un troc, donner ou recevoir 
en troc, voyez Tnroocen. 

TROCHAÏQUE , adj. rpeyaixi, %, dv. Vers 
trochaïque , pérpov rpopaixiv, où (ro). 

TROCHANTER, ou TaocnanTèns, 8. m. 
Tpoxavrip, pos (6). 

TROCIIÉE, 5. m. rpoxaios, ou () : gopeïoc, ou (8). 

TROCHET, s. m. — de fruits, de fleurs, 
xopuuGcçe, ou (6). 

TROCHISQUE, s. m. rpoyioxoe, ou (6). 

TROENE, s. m. arbrissean, xompc:, o (). 

TROGNE, s. f. npocemov, cu (ro). 

TROGNON, s. m. reste d’un fruit rongé 
jusqu'au cœur, À roï xapncü mpicpurce xapdia, 
aç. || Tige d’une laitue, etc. xxukdc, où (6). 

TROIS, adj. num. tpste, sic, ia, gén. rpiüv. 
Trois frères jumeaux, tpiduue, @v (ci). Qui 
a trois têtes, rpxépalc, cc, ov. Qui a trois 
COrPS, Toioumoe, 05, ov. Qui a trois langues, 
Tpiyhooonç, 0ç, ev. Fendu en trois, tronc, 
#5, és. Partagé en treis, rpmeonc, nc, éç. Qui 
dure trois jours, trois mois, trois ans, tpir- 
papoc, vpiunvec, Tpurñc. On forme ainsi bien 
des composés. Trois fois, regis. Trois fois grand, 
Tetouénores, mn, ov. Trois fois heureux, ro1o- 
«Oui, Y, Ov, gén. ovoç : Thicuaxapuoe, 
oç, ov. Trois fois saint, rpiadyoc, oc, ov, et 
ainsi de beaucoup d'autres composés. Trois 


cents, rptaxdmot, «, «. Trois cents fois, rpta- 


xoctäms. Trois mille, rptoyia, æœ, æ&. Trois 
cent mille, rpraxovräue pôpiu, aæ, æ. 
TROISIÈME, adj. voire, n, ev. En troi- 
sième lieu, rè rpirev. 
TROISIÈMEMENT, adv. tpirov : rù virer. 
TROLER, v. a. mener de tous côtés, mapt- 
de, fut. d£w, acc. : mapt-saûve, fut. etc, 
acc. ||v. n. aller çà et là, rôder, &io, fu. 
Üou : mpi-nhaviua, œux, fu. focuar. 
TROMBE, s. f. tupuv, &ve (it). Trombe 
d'eau, ‘trombe aspirante, cipuv, avec (6). 
TROMPE, s. f. espèce de cor, xipaç, aroc 
(0). || Trompette du hérawt ou crieur public, 
crée, eyge (4). Publier à son de trompe, 
caro , fut. low, acc. Publication faite à son 
de trompe, odmouæs, æœroœ (ro). Bienfau 
publié à son de trompe, süxuix exkmiouém, 


[ses espérances, 
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re (*), Basil. |. Bouche allongée de certains ani- 
maux, mpcloouc, 1006 (5). 

TROMPER, v. «. arardo où E-anaras, 
, fut. row, acc. : cpide, fut. cpais, æec. 
I trompe les autres en cela, robe &Alouc roëre 
iE-anara. Être trompé ou se laisser tromper 
en beaucoup de choses per quelqu'an, æoè 
br nvoc Æ-anardoum, œuar, fut. xôdaome. 
Il n’est pas étonnant que les ignorants se 
trompent eux-mêmes, el trompent les autres, 
Ts un sidoras cüdiv Oaupaorovy abrebç 7e 
opaluodar xai Œiouce ape (copie, fut 
coxl&), Xén. Tromper par un mensonge, deide, 
fut. dsow, acc. Fromper par une fourberie, 
rapa-xpo0e , fut. xpebcu, acc. : qpevaxite, fut. 
iow, acc. Tromper par un faux raisonnement, 
par on faux calcul, rup-dyw, fut. du, arc. 
Tromper par une vaine altente, Bouxokée, 
©, fut. now, acc. Aisé à tromper, asEaxa- 
mmroç, 0%, cv. Difficile à tromper, Svoandé-are, 
oç, ov. || Tromper l'attente des autres, ra 
rüv dev npordcuiav opdlie , fut. op. Ion 
espérance m’a trompé, fuaproy où Ti ÉAxidos 
äp-Tuaproy Ou i-ruaprev (Guapréve, fu 
dpaprnoquat). 

sx Trouren, v. r. épdpréve, fut. äpap- 
rio : cpaliouut, fu aparrioua. Se trom- 
per de route, rñc 6800 duapréve où &E-amap- 
rave Où Ài-apaprave Où äp-anaprave, fut. amag- 
rioquu. Je me suis trompé dans l'opinion 
que j'avais de vous, di-ruaprov tic ScŒEnc fr 
Épov mpi où éroyyaver (Ot-auagtave , fut 
quapriocuer : pe, fut. o : ruyydve, fut 
rabEcuu), Isoer. Il s'est bien trompé dans 
Th rides nlsïoror ossi 
(opaque, fut. opaiñouma), Aristid. ° 

TROMPERIE, s. f. érém, mc (à) : eve 
mom, 05 (é) : choc, ou (8). Sans tromperie, 
dxrôg dodo. 

TROMPETER, ». 
ou ie, 

TROMPETTE, s. f. instrument, oxûxrit, 
wyyes (%). Sonner de fa trompette, oxrxe, 
fut. iou ou iyéw. Il s'emploie quelquefois 
impersonnellement, La trompette sonne, eù- 
miçu, Au signal donné par la trompette, à 
dodimvoev (aor. de oxdriku) : Eux Ti où- 
#yy. Son de ia trompelle, atimouz, «rx 
(rè). Entendre aulour de soi le son de- la 
trompette, mipi-caaniboua , fut. 1obrocuat. 


n. can, fut. ice 
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Taomrsrre, 8. m. celui qui sonne de {a 
trompette, sakmyxrne, où (6). 

TROMPEUR , s. m. vs, s#. f. ärarmkoc, 
w, ov : Ode, a, cv (comp. erapec, sup. 
œrazce). Discours trompeurs, ol Sdlio Adya, 
ev. ] Subst. Un trompeur, änariév, &voç 
(é) : pivak, aœxec (6) : mavoëpyoc, ou (6). 

TRONC, s m. — d’un arbre, orûüsycc, 
ou (xè). Tronc dégsrni de branches, xcpuoc, 
& (6 [| Tronc d’une colonne, oxäro, ou (6). 
H Tronc du corps humain, xouos, cû (6). || 
Le tronc, en termes de généalogie, Ha, ac (#). 

Taonc d'église, yalopuaduov, ou (rè). 

TRONCHET, s. m. Ducc, où (6) : xepuce, 
où (d- 


TRONÇON, s«. m. morceau, fragment, 
Midoua, «roc (rù). || Tranche de poison, ri- 


paye, cug (rè). Pelit tronçon, vemaytor, o 
(rè). Coupé par tronçons, rapaytorde, %, dv. 

TRONCÇONNER , v. a. raie, fut. ice, 
acc.? nava ripodyn Bi-aupéo, à, fut. aipriac. 

TRONE, s. m. siége royal, Opéwe, cv (8). 
S'asseoir sur le trône, «ic Opévor éyxab-Ge, 
fut. io. Faire asseoir sur le trôue, Opovite, 
fut. eu, acc. || Autorité royale, Bauuia, 


aç (ñ): &oym, Ye (%). Mettre quelqu'un sur 


le trône, sic trv Bacuuiav rivà xab-iorrmue, fut. 
xxva-oricw. Monter sur le trône, rñs Ban- 
AMiag ém-ruygäive, fut. reEouæ. Être sur le 


trône, Pasñaio, ful. sbow : rnv Baarsiar ou 


Tv app fu, fut. To : doye, fut. dele. 


Aspirer au trône, rñc fPaausiac ou tie &p- 


ads dpiquou, fut. dp-noomar : Baañstde, &, sans 


futur. Afermir quelqu'un sur le trône, æ- 


2 turc fBaGaude, à, fut &cw. Renverser 


quelqu'un du trône, rñç &pxñce rwa ix-bde, 
fut. Ga. . 

TRONQUER , v. a. xooie, fut. cobce, 
acc. Tronqué, ée, mutilé, estropié, xoïoGoe, 
A, 0v. — incomplet, Einrc, vie, de. 

TROP, ad. äyav. Trop jeune, & &jxr 
véog, ou. Trop de liberté, # dyav lheutspie, 
ac. Trop de bonheur, rà &yav sûruysiv. Rien 
de trop, pxdèv &yax Souvent on tourne par 
plus qu'il ne faut, nhdov À dei : æAloy roù 
Sicvrag : ædéov gcù lxavoë. Un peu trop, ju- 
xp@ mAdor roù Jécvroç ou rcù lxavcô. Beaucoup 
trop, mo nhéor reù luxvcü. Avoir trop d'or- 
ægueil, gutov reû Béorros poovée, &, fut. voa. 
Prolonger trop son discours, sipx Toë Séov- 
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reg Tèv Xdqur de-umdvo, fut. uvs. Trop 
grand, reù Sélcvro puiley, ev, cv. Trop 
sage, Toù Jécvres cuppovéorese, œ, ev. Trop 
grahd pour un homme, puitov À xar' dvôpu- 
æov. Je suis trop prudent pour, œponuurs- 
pée su, À Gors, avec linfin. || Être de 
trop, mpiocstw, fut. sûcw. Qui est de trop, 
miptoo%, %, dv. Ce qui est de trop, à =s- 
pioaïv, où : rapicasupa, are (rc). || Le trop, 
FT dyav: Tà mipioaiv, cù. Le trop d'erdeur, 
À dyay oncœudn, ñ Le trop de jolie, 4 rñc 
Lapäc mipiactia, ac. 

TROPE, s. m. rpomoe, ou (6). 

TROPIIÉE , s. m. rpémauv, o (r). Ériger 
un trophée, rpémaov orme, fut. ornsw. Qui 
porte un trophée, chargé de trophées, rp0- 
maopépoc, 06, 0v. || Faire trophée de quelque 
chose, niv où Ent rt csuvévoua, fut. uvwë- 
pat, Où dn-aipouor, fut. apôñaomas. 

TROPIQUE, s. m, 4 rpomxde xbxloç, . ou. 

TROPOLOGIQUE, adj. rponchoyie, d, év. 

TROQUER, v. a. d&ldcce où àvr-aldacs 
ou d-addcoe, fut. aie, acc. : dusiGe où 
dt-quuice, fut. ausibe, acc. — une chose 
coutre une autre, ri nvos. — avec quelqu'un, 
npôç Tivx. Plus souvent an emplaie ces verbes 
au moyen, et alors on renverse la phrase. 
Troquer sa liberté contre un trône, tournes, 
recevoir la royauté en échange de sa libsrté, 
The Daeubspixc Baonsiar dMdooueu, fut. &- 
AtEopar. 

TROQUEUR , s. m. nt, s. f. &axr- 
mc, os Où 

TROT, s. 1e. 6 re ram Gpouoc, oœ. 

TROTTER, v. n. rpéyo, fut. Spanoïpar, 

TROU, s. m. rpiux, araç (rè) Qui a 
beaucoup de trons, xebrpnros, oç, ov. Trou 
qu'on fait en perçant, rpômz, ne (%) : roô- 
mx, aroc (rè). Trou d'une chose creusée, 
milapa, aroç (rè) : xoudc, dôo (ñ). Trou 
qu'on fait en creusant la terre, douqua, 
æroc (rè). Trou dans une roche, ompaye, 
ayyee (#). Trou d'un animal, quude, 
(8. Trou de souris, puekix, aœç (à). ‘Trou 
dé serpent , yud , ä&ç (%). Trou d'un 
habit, % roÿ Muariou ôrk, fie. Trou d'ai- 
guille | payiôce Trpérxrpe , aroc (rè) Trou 
de l'oreille, xuÿ#Ün, nç (#). Trou du derrière, 
rouwxrés, où (6). 


Tnou, petite ville, mokiyner, © (ro). N 


956 TRO 


TRO 


Mauvaise maison, véyo, ovc (=0]. [| Mauvais vin lui a troublé La tête, rèv voër bad 5 


cabaret, narnkidiuw, oœ (rè). 
TROUBADOUR, s. m. dodoç, où (8). 
TROUBLE, adj. bourbeux, Vbaupoc, &, 


civou Sisphion (Jix-phipe, fut ghspa). Celui 


dont l'esprit s'est troublé, 6 rÿ Otavoisz êoxs- 
riopaËvo , ou (partic. parf. passif de cure, 


év (comp. @ripoc, sup. @taroc). || du fig. P6-|/fut. iow). Bibl. 


cher en eau trouble, towxes, pêcher des 


Taouasra , importuner, déranger, iv-oykis , & R 


anguilles, épais Onpaoua, äueu , fut. dou. | fut. mou, dat. ou acc. : säpsv-cyhiée, à, fat. 


I| Confus, peu distinct, en parlant de la vue, 
éüvuadnç, nc, ac Avoir la vue trouble, 
&uGürepoy Baére, fut. Baibouu. 

TROUBLE, s. m. désordre | OcpuGos, ou 
(6) : vapayñ, %e (4). Exciter du trouble, 65- 
puGov où Tapayäc mom, D, fut. âce. Apaiser 
le trouble, rèv GépuGov xad—iormu , fut. xara- 
erñou. Plein de trouble, 6cuGaônc où rapa- 
Xdône, nç, «. Avec grand trouble, par 
OcpuGcu xal rapayäc. | Semer le trouble parmi 
des amis, Æuv rois qüox mp mous in 
Cdlo , fut. Ca. 


“ae, dat. Qui n'est point troublé, àvevwyas 
TO, 06, Ov : &dpuGo, oç, ov. Personne ne le 
trouble ici, évraïôa di-aye dvevoyasros {dt 
dyw , fut. de). Venir troubler le repos de 
quelqu'un, rivi oyoAdtovr dv-ruyyadve , fut. 
TsUEouaL, 

sx Trouscxn, v. r. devenir trouble, bosc- 
pat, cbuœu, fut. wônoquu. Le sang se trou- 
ble et s'épaissit, OcAcürat xai sayüvere Tù ai- 
pa (rayévouu , fut. uvônoqu), Gal. || S’obscur- 
cir, axoritouat , fut. toîmioomm. L'air se trouble, 
axoritera © ämp. || S’effrayer, ix-sAicoope, 


Taouaze , dérangement, dvoxAnarc » ‘x (à). fut. rai. —àla vue de quelque chose, 


Tnouse, agitation d'esprit, rapayñ, fe (ñ). 
Éprouver un grand trouble, opédpa riv u- 
Xèv rapdocouu, fut. rapaybiomæu. Dans le 
trouble où il se trouvait, éni-mrotonc rouad- 
Tnç aùré Tapayis (lm-nixre, fui. mou). 
Apaiser par la raison le trouble de son âme, 
Tobç ép-pvomivuc Tÿ Yuxi BopbGous ra 2op- 
euo xauitw, fu. iow. Ne pouvoir surmon- 
ter son trouble, bnè roù æafous parie, 
edpar, Jut. nôñooma : roÿ swoafous doadouu, 
ouai, fut. Aoorôiacpas : foouv roù malouc yive— 
ua, fut. ysvioouxu. || Le trouble de la pu- 
deur, de la timidité, ads, oùç (#) : Sucu- 
#ia, a (x). Trouble causé par la frayeur, 
Genankic, suc (n). 

TROUBLE-FÊTE, s. m. homme impor- 
tun, avipg ôxanpée, où (8). || Contre-temps, 
évéyAnaiç, 106 (À). 

TROUBLER, v. a. rendre trouble ou bour- 
beux, Oodw, &, fut. sc, acc. || Obscurcir, 
Euavpcw, à, fut dou, acc. 

Taousisa, agiter, bouleverser, rapdcow, fut. 
Mo, acc, : ouy-yie, fut. yace, acc. : x- 
io, &, fut. ñce, acc. Troubler l'État, rà rñc 
mdMuç ele Tapayhv xaf-iormut, fut. xxra-orrion. 

Taousisn, intbnider, ix-rniñoce , fut. nA£e, 
acc. || Faire rougir, Svauniw, &, fut. ic, 
acc. | Mettre hors de soi, E-iormu, fut. lx- 
orñcw , acc. Troubler l'esprit de quelqu'un, 
Fiva Toû pporsiv ÉE-iorqu, fut. ix-oriou. Le 


tr ou npèç 1 || Rougir, étre honteux, ôvo- 
wniquu, obuau, fut. mou. || Étre hors de 
soi, duauroï dE-ioraum, fut. ix-ornoqgau. Il 
se trouble, éxrèç daurcÿ yiverai (yivoues , Ju. 
‘rvisouu). Se troubler, et ne savoir que faire, 
dpryavés, ©, fut. do. 
. TROUÉE, s. f. grand trou, ydoua, arc 
(rè). || Æu fig. Faire une trouée à travers les 
ennemis, toc mrosuiouc JuE-slaive, fu. ice. 
TROUER, v. a. rirpaive Ok dta-trrpaive, 
fut. romow, acc. Troué, ée, tpnréç, %, ov. 
Troué en plusieurs endroils, æaïbrprrec, «&, 
ov. Habit troué, iuaricv dt-sppuyoc, oroc (part. 
parf. de Sap-béprua, ju. bayicuu). Man- 
teau troué et ouvert à tous les vents, zp1- 
Goviov souper xal dravrs ävéue dva-senra- 
wévov, ou (partic. parf. passif d'äva-mitavrum, 


fut. sirdou), Luc. 


TROUPE, s. f. foule, xAñôoc, ous (rè). Trou 
confuse, ôyAce, ou (é). Troupe d'animaux, 
äyn, mnç (#). Par troupe, en troupe, 7e 
Andov. 

Trours, corps militaire, rüyua, arog (rè) : 
xuo, pos (4). Troupe de cavaliers, Ds, nc 
(4). Troupe nombreuse, fob orparnwrav #Ai- 
doc, ouç. || Au pl. armée, wrpardç, où (6) : 
otparid, &c (ñ) : Suvuç, swç (x). Troupes 
légères, ñ xcûpn otpand, &ç. Troupes à 
pied , ñ men orparé, &ç. ‘Troupes de mer, 
à vaurumn Jüvaus, suc. HRassembler des trou- 


TRO 


pes, düvauty ouy-xporéu , à, fut. dou. Faire 
marcher beaucoup de troupes contre une 
ville, so orpanäav ni rhy mkv dy, 
fut, &uw. Jeter des troupes dans la ville, 
ppoupév TÉ mods dlo-dye, fut. œEw. Payer 
les troupes, Tobç orpartorag puolocriw, &, 
fat. ñcw. N'avoir pas assez de troupes, 36- 
vauy oùy ixavhy xéxtqua (parf. de xrduu, 
par, fut. xrmooua). 


TROUPEAU, s. m. dyün, nc (à). 


mot s'emploie principalement en parlant du 


LU 


LI 


: Wpñow, acc. : 


gros bétail. Troupeau de brebis, nciuvn, nç 
(4). Troupeau de pores, ovGiner, oœ  (rè). 
Par troupeau, dyandé. Se rassembler en 
troupeau, äydtome, fut. ao. Marcher 
en tête du troupeau, dyapyéu, à, fut. fon. 
Qui marche en tête du troupeau, &yfapycc 
ou dycépne, ou (ë). 

TROUSSE , s. jf. faisceau de plusieurs 
choses, Sion, nç (ñ) : axe, o (6). || 
Étui contenant plusieurs outils, Gen, nç (à) : 
oxsuobmen , nç (ñ). || Carquois, qapérpa, aç () : 
yopuroc, où (6). 

Tnovsaxs, culottes, Boon, &v (ra). || Au fig. 
Étre aui trousses de quelqu'un qui fuit, rà 
bcm roù psüyovres Jidxe, fut. deEoueu. || En 
trousse, par derrière, xarémv. 

TROUSSEAU, s. m. ce qu'on donne à 
une mariée outre sa dol, napaäpsova, «y 
(ra). || Trousse de nd » Ô Tav Mdr qi- 
xsÀ06, OU. 

‘TROUSSER , ».v. a. relever, âva-cipe, 
fut. owp&, acc. || Enlever ou faire périr su- 
bitement, &q-apréu, fut. apzdécw, acc. || 
‘Arranger , façonner , skdccw, fut. nidau, 
acc. Bien troussé, bien fait, eüpopgoc, ox, 
ov : soude, ne, de : cbmpentie, 6, c. 

TROUVAILLE, s. f. sûpnua, arœç (rè). 
Heureuse trouvaille, égpuov, ou (rè). 

TROUVER , v. a. rencontrer, cebpioxe, 
fut. sbprow, acc. Trouver à force de re- 
therches, &v-supioxe, fut. supiow, acc. Trou- 
Ver par hasard, sbpioxe ou ip-supioxe, fut. 
dv-ruyxdve Où sspt-Tuyréve , 
ut. Tôtomau, dat. : mpi-ninre, fut. suooÿ- 
pau, dat, Aisé à trouver, sbperd, %, dv. 
Difficile à trouver, Svosbperoç, oç, ov. Ta- 
cher de trouver, ipsuvée, 
E Aller trouver quelqu'un, ri xpoo-épxouox, 
fut. eMôouu,. Va vite le trouver, äx-1i 


©, fut. now, acc. | fut. vvéioqme, 
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mara rayoe map” mbréy (dn-au, fut. su ). 
Tuovuven, inventer, ip-supioxe où dE-svpioxe, 
fut. suprow , acc. Trouver de mauvaises 
raisons, mpopaaus ddixouç dE-supioxe. 
TÆnouven, obtenir, AauGdve, fut. Añpoua , 
acc. : ruygäve, fut. rabEoua, gén. Trouver 
du profit à quelque chose, évnay où &œi- 
Astav É rives AauGdve, fut. Aridoua : &yahév 
ri nivo dmo-late , fut. Axbooux. Trouver 


Celson intérêt, rcù oup-@lpcvres ruyyéve, fur. 


rsbtoua. Trouver foi, micrswc ruyyéve, fu. 
TaÜEomau : moreboua, fut. suôrouu. Mes 
paroles ont trouvé foi auprès de vous, #ioroi 
bpiv dyévovro ol Aoyo oc wap” duoï Asyéwsevor 
(yivoueu, fut. yerñiouu). Trouver l'occasion, 
tüxoupiag Tuyyaive, fut. rabEoua. S'il en trou- 
vait l’occasion, sl xaupoù AdGoro (AauGavomar, 
fut. xñÿoua). Où je croyais trouver le mal- 
heur, j'ai trouvé le bonheur, xaxx xpoo- 
Joxrianc, dyabois dv-éruyer (mpco-doxéu, à, 
fut. ou : év-ruyxéve, fut. tebboua). 
Tnouven, surprendre, xara-lauGéve, fut. 
Añÿouar , acc. Trouver en flagrant délit, 
rap” abro 1ù détmua AauGave , acc. 
Tnouven , éprouver, ypécuu, äua, fut. 
xeñoouu, dat. Trouver de la fidélité dans 
un ami, moto qe ypaomm, &pœu. Il le 
trouva plus modéré, éypfro ar uerptorépe. 
_Taouvez, estimer, juger, voulle, fut. ion, 
acc. : bno-laubdvo , fut. Añÿouu , acc. : 
hyécuar, ua, fut. mnoquar, acc. Trouver une 
chose honteuse, év aioyp® riômu , fut. Once, 
acc. Trouver louable, év éraive +riômu, aec. 
Être trouvé juste, tournez, paraître juste, 
Stuaroe Sox, ©, fut. dvEw. De crainte que 
l’on ne me trouve misanthrope, mue ph OcEe 
peodvhperros elvai. Je me trouve mal par- 
lagé, Sox por où roy louv ruyydvev (ruyyéve, 
fut. rebtouu). ‘Trouver quelqu'un heureux, 
nvk sbdauovito ou paxapitu, fut. iso. — de 
quelque chose, iv. Se trouver heureux 
xaipe, fut. yapriow. — de quelque chose, 
ou ixi nn. || Trouver bon, doute, fu 
dow, acc. Il fisait ce qu'il trouvait bon, 
tournez, ce qui lui paraissait, frpacou 4 
OŒuuv abr® (npdcou, fut. spéte : Joie, 
&, fut. tu). Trouver mauvais, Bapüvouu , 
acc. : Bapiaç œipe, fut. 
ofow, acc. : Juoyspaive, fut. ave, acc. Il 
trouvait mauvais que, édvoyépuver ên, ind. 


— 
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I Trouver à redire à, Dége, fu. Déoe,] TRUIE, s. f. Üc, gén. és (1). Vierlle truie, 
acc. : aindœuu, œpu, fu. doma, acc. :|ypeupas, &doç (x). 
pippqau, fui. pépboua, acc. TRUITE, s. f. poisson, rpéxrne, cv (ë) 
sx Tuouves, v. r. être par hasard, ruyyive,| TRUITE, éx, adj. orxroç, %, cv. 
fut. rsüEqua, avec un adj. ou mieux et plus! TRUMEAU, s. m. intervalle des fenêtres, 
souvent avec un participe. Je me trouvelrù rüv Oupidiuv didormua, aroç. || Gluice extre 
avoir besoin de cela, rcûürev Sesmevoc ruyyaäve | deux fenêtres, näronrocv, œ (rè). À Jarre du 
Wiquau, fut. Siiocuu). La mer se trouvait|bœu/, 4 Bosoc irc, doc, où ina, me. 
tranquille , Éruyev à Oxazoox yannwox (vadu-| TU, pronom. où, ocû, où, oi. 
mie, &, fut. dou). Hs se trouvent nom-| TUANT, anrz, adj. fatigant, irayôre, &, 
breux, nooi ruyraveuon évrag (parti. d'alui , |éç : Suapopnroc où äpcdanres, 0ç, ov : SuaGdsraxræ, 
fat. loum). Il se trouvait présent à ce dis-|cx, ov. Cela lui parait tuant, yjaiszaç gien 
cours, Tt& dy map-syivero (xapa-vivoua | redro (gépe , fut. ciow). 
fut. pic) où nap-éruys (rapa-ruyzéive,| TUBE, s. m. aipuv, evo (5) : cut, rec 
fut. raiEcuæu). Il se trouva toujours dans des|(i). Qui est fait en forme de tube, exdz- 
drconstances extraordinaires, mipiordosai mapa- | voeudnc, x, é. Petit tube, cuinviexccç, où (6). 
Sn si dypioxto (xpéoum, au, fut. ypù-| TUBERCULE, s. »#. racine tubéremse, faGx, 
couæ). Se trouver dans une grande pauvreté, |cù (é). || Ezxcroissance sur quelque parüe du 
dy moG mevia ali, fut. loue. Je me suis |corps, qüuax, arcç (rè) 
trouvé avec de plus vaillants que vous, épûrox| TUBERCULEUX, mu, adj. quuarédx, 
dpsioav buæv (puiie, ©, fut. now). Se trouvenirs, sc. 
dans Ja position La plos brillante, sruyéorara| TUBÉREUSE, s. f. fleur, rù muvavêéc, oùe, 
xpicow, fut. mpate. Il se trouva que, ouv-|G M. 
fn ou éyivero (oup-Gaive, fut. Grace : yiv-| TUBÉREUX, xuz, adj. BGoudc, ne, de. 
at, fut. yericmu), avec l'infin. || Se trouver | TUBRRONTÉ, s. f. qüna, are (rè). 
bien où mal, s, xax5ç fe, fut iu. Com-1 TUBULÉ, ds, adj. ounveri, %, cv. 
ment vous trouvez-vous? s&e fyuc; Je mel TUBULEUX, aus, ad. culuvouÎ, ce, é. 
trouve mieux, Œusivor où füov où mœuporspos | TUER , v. a. xrsive où änc-xréve Où &xt- 
fe. [| Se trouver mal, s'évanouir, Auscuyée , |xtivroue, fut. xrav®, acc. Tuer par un meurtre, 
©, fut. nou : xurolupéu, à, fut don. || Vous |[qouie, fut. sou, acc, Tuer par trahison, 
vous en trouverez mal, vous vous en repentires , | Schogovée , & , fut. ou, acc. Tuer un homme, 
pera=voronç nvré (pera-volew, &, fut. now). |ume femme, des enfants, évépogovés où àv- 
Je ne me suis jamais trouvé mal d'agir ainsi, &. | Zpcxrovén, quvaucecue, reudopovie où sadourt- 
Bérors per-smênei por roûro æaraavrn ( para |vin, à, fut. vou, et ainsi d'une infinüé de 
pôat, fut. paorños: roi, &, fut. ñow). Vous |composés. Qui tue un homme, des enfants, 
vous trouverez bien de taire ces choses, évécy [une femme, etc. äväpopivos où ävêpexroves 
rare nuräv (éivaueu, fut. miam : curda), | xuSopévec où naudoxrivec , quvmcpüvec, 0€, cv, 
&, fut. roux). || Se trouver heureux dèe,letc. Tuer un homme de sa propre mais, ai- 
voyez l'alinéa précédent. TOyspix To dvôpesror ta-ypaicum , apar, fut. 
TROUVÈRE, s. m, 96e, où (6): amd6ç, où (8). l'icoum. Menacer quelqu'un de le tuer, àta- 
TRUCHEMAN, ou Taucsewenr, s. m. nier- | ôspsiv tva drain, & , fut. veu (S1a-glsipu, 
prête, ésuniôç, dus (6). Servir de trucheman, | fu. otspü). Etre tué par quelqu'un, 6x5 rw 
éouaveo, fut. sôcu. — à quelqu'un, nv. gowmûcuer, fuf. eufnoqu, où dvcupiome, c- 
TROCHER, v. n. mendier, nruyain, fut. par, fut. œpstrecueu : bnd nivo sisre, fut 
Fou , Où Gncbviaxe, fut. Oaveïpas 


sûau : ix-atrie, à, fut. rou. 
TRUCHEUR, s. m. muse, 8. f. nruydç, où | ‘Tuan, fatiguer, ennuyer, xôrre, fut. xide, 
aec. : év-cyhin, ©, fut. vou, dat. KL Fair 


(6) : an fém. rruyñ, à (K). 
TROELLE, s. f. drayuyeus, duc (2). dépérir, vpvyæ, fut. rpûcw, acc. Le chagris 
me lue, Tav duynv avais xal Aômeue xara 


TROEFFE, s. f. sorte de champignon , 53vev, 
rhxquat, fut. raxiocuæ. || Consumer, dépenser, 


















ou (rù). 


TUN 


xatT-av-mions , fut, adgw, acc. : xara-da 
æasdu, &, fut. eu, acc. Tuer le temps, 
vèv ppover Jia-roile , fut. tpite , où ix-xpoûu, 
fut. moscu. Moyen de tuer le temps, rc 
mére arpéi, Ge (f). 

mm Ton, v. r. duaurèv dv-aipis, &, fut. 
aupéon : dmaurov Jia-ppdicuar, mp, fut. xpros- 
peu. Se tuer les uns les aulses, älinkopowir 
où éinkourovsiy (de , à , fut. nou). Qui se tuent 
les uns les autres, &]1nloxrovas où dAXniopova, 
ev (cl, al).|| Au fig. Se tuer de travail, xüvotc 
baurèv xara-rpipe , fui. Tpûce. 

TUBRIE, s. f. grand carnage, opam, & 
(%)} Faire une horrible tuerie, œéver xcdby 
pit, fut. dame. || Lieu où l'on tue. les 
bestiaux, xpswpyaios, ou (ré). 

TUBUR, À M. pourri, où (6). Tueur 
d'hommes, avOpopivec ou dvépoxroves, 06, ov 
On forme beaucoup de composés semblables. 

TUF , ou Turssau, s m, züpoç, œw (6). 

TUMIER, ns, adj. Pierre tufère, müpcc, 
om (6h 

TUILE, s. f. xspauie, ice (4). Convrir 
en tuiles, xpxudce, &, fut. dou, acc. 

TUILERIB, s. f. zmpousiov, om fre). 

ŒUILIER, s& ne xpaueic, émç (é). 

TULLPE, s. f. fleur, posaypic, doc (ñ)! 

TUMÉFACTION , s. f. olänexc, suc. (à). 

TUMÉFIER , ». a. iE-oyue, &, fu. éce, 
acc. Se tuméfer, oifieus ou oidzive , iE-udiane 
ou ŒE-oidaive, fut. disu Être tuméflé, oidée, 
&, fut. nou. 

TUMEUR, s. f. ciômua, aroç Gr) : Epuec, 
ou (6). 

TUMULTE, s. m. Ocpucos, ou (6). Faire 
du tumulle, 6cpuGie où bopuGonote, ©, fut. 
ñaw. Apaiser le tumulte, rèv OcpuGov xab- 
lormu,: fut. xarva-orice. || Le tumulte des 
villes, ol mur’ doru Océuco, me 

TUMUUTUAIRE, adj. abrosyidoc, 06, ov. 

TUMULTUAIREMENT, ads. abrosmatuc 


TUMULTUEUSEMENT, adv. boœubudue : | 


h 0epiGa, 

TUMULTDUEUX, sus, adj. dopuCudwe, nc, ce. 

TUNIQUE ,.s. f. véisment, yirov, üvog (é). 
Petite tunique, yiruvioxo, ou (é) : xurweov, 
e (Ah Qui porie use tunique, prepipes, 
oc, 0v. Qui est sans tunique, 6, %, rèù dyirer, 
gén. œvec. 

Tomquz, peau, pellicule, urév, &vx (x). 
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TUORBE, ou Téonse, s. m. mbapa, aç (à). 

TURBAN, s. m. xidape, suc (n) 

TURBINÉ, és, adj. uoudic, ic, dc. 

TURBOT, s. m. poison, buGcxc, o (8) 

TURBULEMMENT, adv. bopuGud ec. 

TURBULENCE, s. f. ro 0opuGadac, ouç. 

TURBULENT, aus, adj. OopuCudnc, nc, 
se (comp. doripoc, sup. éoraros). || Esprit tur- 
balent, factieux, séditieux , bopubomude, où (6). 

TURCIE, & f. yüpa, aroç (rù) : gépupa, 
ac (9). | 

TURGESCENCE, s. f. onapyñ, À (4). 

TURLUPIN, s. m. Bouaigoc, ou (6). 

TURLUPINADE, s. f. Buuchyie, ns (à). 

TURLUPINER, v. n. Bouoïcyée, ©, fut. 
Aou. ||». a. ém-onérre, fut. oxébe, ace 

TURNEPS, s. m. espèce de rave, yoyo, 
nç. (ñ). 

TURPITUDE, s. f. aloyponoia où aiaypcue- 
via, ac (À) : doxmmooëm, nç (f). Faire une 
turpitude , alogpévy 11 mauiw, &, fut “ou : 
aloyponuuées ou aloppopyies, à. fut. now : àoy1 
poviw, &, fut. ñon. 

TURQUETTE, s. f. plante, rapowyia, aç (x). 

TURQUOISE, « f. pierre précieuse, xi- 


daic, 130ç (4) 
TUSSILAGE, s. m. plants, Pryto, ou (ri). 
TUTÉLAIRE, adj. dpergéc, de, dv : curi- 


puoc, 06 OM. æ, ov : ouwrnp, fpoc (8), au fém. 
csTttpa, aç (ñ). Puissance tutélaire, 4 &poyos 
Süvapue, cœç. Dieux tutélaires des matelots, oi 
dpurpovaüra Jaiuovec, ov. Dieu tutélaire d’une 
ville, à æoMoùyce Oscç, où. Fortune tutélaire, 
À céraipa TÜLAN,' Née 

TUTELLE, s. f. émrponi, %c (ñ). Qui a 
rapport à la tutelle, imrpomixoç, mn, ov : dm 
toomaice, a, ov. Avoir la tutelle de quelqu'un, 
ém-tporstes, fut. sûcw, gén. Étre en tutelle, 
éne-rpomséquaus, fut. suôioqu. Qui est hers 
de tutelle, aüreEcéaoç, 0, cv. 

TUTEUR, s. m. énirgonoç, o (à. 

TUTIE, s. f. xoAüpuew, œ (ro). 
 TUTOILRMENT, «. m. à dù ro5 bnxod cixeto— 


(TÉDA OCEAN, 606 


TUTOYER, v. «& évubs rpec-pavés, à, 
fut. ve, asc. 

TUTRICE, a f. éxirpezoc, ou (à). 

TUYAU, s. m. euduv, ävoc (6). Petit tuyau, 
cudnvéouv, œ (rè). Tuyau d'une cheminés, 
xanvecysior, ou (tè) : xazvweëgn, 6 (il. 
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Tuyau de blé, xxdéun, ns (ä).] Tuyau d'une 
flûte rustique, xdauos, œ (6). Qui n'e qu'un 
tuyau, powxdlapos, ©, ov. Flûte à neuf 
tuyaux, À dveñquves oûptyE, eye. || Tuyau 
de l'oreille, à roù &rèç mépoc, co. Parler au 
tuyau de l'oreille, sic oc Afye, fut. Aéte. 

TUYÈRE, s. f.— d'un fourneau, quonri- 
piov, ou (rè). 

TYMPAN, s. m. rüpxavr, œ (ro). 

TYMPANISER, v. a. dia-cûpo, fut. oupà, 
acc. : a-Gade, fut. GCaë, acc. 

TYMPANITE, s. f. à ruuraviruc, o (sous- 
ent. ÜäpuwŸÿ). Qui est attaqué de la tympanite, 
Tuumavrixo6, OÙ (6). 

TYMPANON, s. m. Yarrñptov, ou (rè). 

TYPE, s. m. vom, ov (6). 

TYPHON, s. m. rupüv, &vos (0). 

TYPIQUE, adj. runs, %, 6v. 

TYPOGRAPHE, 5. m. runoypdpo, ou (6), 
G. M. 

TYPOGRAPHIE, s. f. runvypaqia, ac (à), 
G. M. 

TYPOGRAPHIQUE, adj. runoypapuués, 4, 
é, G. M. 

TYRBAN, s. m. rüparves, œæ (6). De tyran, 


ropavnx, %, ©v. De bon roi devenir un 


tyran cruel, êx ypnoroë BPaaiec dypioc xal 
Spaxovrdne TÜparvos yivouu, fut. vivier. 
L'assassin d'un tyran, rupavvopüvoç ou rupav= 
vexrovoc, ou (8). Le meurtre d’un tyran, rv- 
pavvcxrovix, aç (à). Gouverner en tyran, ru- 


* 
TYR 
parte, fut. sûcw, gén. Etre gouverné par 
un tyran, Topavvebouu, fui. euônocmaz. 

TYRANNIE, s. f. rupavvic, 100ç (%). As- 
pirer à la tyrannie, rñç rupavvidoc &vri-æoés 
pat, oùuar, fui. moquer : rupavymose, sans fut. 
Être partisan de la tyrannie, rupawite, fat 
tew. Exercer la tyrannie, rupavrée, &, fus 
feu : Tuparrebe, fui. sûcu. — sur que- 
qu'un, rw. Détruire la tyrannie, rèv ruper 
vida xad-cpiu, &, fut. œpiaw. Abdiquer la 
tyrannie, rñc ruparvido d-iorqua, fut. àxr 
crhoou. 

TYRANNIQUE, ad. ruparmxic,, w, 67. 
Pouvoir tyrannique, % rupavvumn lcwoia, «: 
rupavwis, (doc (x). Krercer un pouvoir tyren- 
nique, rupawvin, &, fut. ou : rupavvete, fui. 
sûcw. — sur quelqu'un, rvé. D'une manière 
tyrannique , rupavnxëc. Ville qui exerce us 
pouvoir tyrannique, moç Trépavres, œ (i): 
Thuc. 

TYRANNIQUEMENT, ado. rupavvoux. 

TYRANNISER , ». a. ruparvée, ©, fut 
des, gén. ou acc. Ils tyrannisent ceux qui les 
ont sauvés, rupavvoda Tcbs rors oulovras abri 
(cite, fut. oûcu), Dém.|| 4u fig. Être tyren- 
nisé per le goût des plaisirs, rñc A9ovñs «le 
xparéque, oÙuat, fut. môrooux. Ses pessions 
le tyrannisent, roürov ai imbuuia sepr-oûpæm 
(rapt-obpe, fut. aupa) : raic Émôvpiac Sourson 
(Bovasto, fut. sou) où S:Scüheres (parf. passif 
de Soukce, ©, fut. ou). 


U 


ULC 


ULT 


Uzcénariox » 8. f. Dauorç, suc (À). L Au} fur. avw. — contre quelqu'un, spiç nva. Cœur 


fig. iaypinoic, suc (À). Voyez ULcéazs. 
ULCÈRE, s. m. Daxoç, ous (ro). Petit 
ulcère, £xidptov, œ (rè). Avoir un ulcère 
à la jambe, Tè-oxûos Daxdoux, cu, fut. 
«biseau, Semblable à un ulcère, affligé d'un 
uleère, Daudlnc, ne, sc. | 
ULCÉRER , ». a. De, à, fu. déc, 
acc. À du fig. aigrir, &ypide ou iE-xypiôe , 
&) fut, cu, acc. Ulcéré, 6e, fyotouévec où 


ulcéré, buuoc yptæivev, ovroç (partic. d'aypuaive). 

ULIGINEUX, sos, adj. revayaons, 7% 
26 : ralparéËne, nç, 6. Ù 

ULTÉRIEUR, xunz, adj. situé au delà, 
4, 4, rù énéxsiva, indécl. || Additionnel, «ips- 
ripec, æ, ov. || Subséquent, postérieur, üers- 
PA, a, co. 

ULTÉRIEUREMENT, adv. en outre, 51 
pacrépæ : mposéri. || Plus tard, üarapev. | 


-mppopive, n, eo. Être ulcéré, dyptaive ,|  ULTIMATUM , s. m. 4 doydrn afmmen, cer. 


; 


UNI 

UMBLE, s. m. poison, Ouañe, 
(6), ÉL. 

UN, Uns, adj. num. si, pia, &. Un 
des sept sages, «is rüv énrà oopav, Agé de 
vingt et un ans, fy xal «fxoot Ërn yeyovoc 
(partie. de Vive, fut, yoga). Un an 
après la création du monde, Gacspoy ét Eu 
TÂc Toù xdopou xricteç. Un à un, xxŸ’ fva : xx’ 
éxaarov. L'un après l'autre, olç rap” va. 
Pas un, obduis, oùduia, obdév. Réduire en 
un, x Îv noie, &, fut. now : sl dv 
evvdnre, fut. db, acc. Un seul , sic, uix, & : 
pôvos , mn, ov. Un des deux, éripo, x, cv. Perdre 
an œil, £repoy GphaAudy ano-Gilu, fut. Gao. 
Dire une chose pour une autre, érspa &v0' éripuv 
Ayo, fut. Mtu. De deux choses l'une, Suoiv 
Oxtspov. De deux jours l'un, rapà piav. De 
trois jours l’un, rÿ spirn &e uéoa. L'un 
et l'autre, éxaripos, «, ov. L'un ou l’autre, 
8 Erapog, À éripa, Oarepov. Ni l'un ni l’autre, 
cbSérepos qu padérapos, a, ov. L'un, l’autre, 
Érapog iv, Érepog dé : 6 iv, à Si. Les uns 
l’epprouvent, les autres le rejettent, el piv 
toüro ämo-déyovre, oÙ 06 map-roëvra (rc 
Ségouau, fut. Sécu : nap-airiuar, obpa, 
fut. voomu). Les uns aiment une chose, les 
autres une autre, érsoa érépoic éativ ñdéx. L'un 
l'autre, ou les uns les autres, die, gén. 
pl. d'un nomin. inus. : dat. &XAndos, uiç, ce : 
acc. d&inous, aœ, a. Ils s'embrassent les 
uns les autres, #spi-Gaïlcuaiv &AAmious (rer 
Gdjiw , fut. Gaia). Ils s'avericent les uns 
contre les autres, xara va ivavrit &AAnhotç 
Eoxovrou (fox, fut. Dabcona). 

UNANIME, adj. qui pense de même, 


CU 


éaobupog, 06, ov : éuopuyes, oç, ov. || Qui: 


vote de même, éuiroos, oç, ov. Eire una- 
nime, épobnpio, &, fut. mo. D'un avis, 
d'un consentement unanime, épôvpadcv : pui& 
vôun : pu& dnpe. D'une voix unanime, ëx 
mu uv. 

UNANIMEMENT, adv. éoôupadov. 

UNANIMITÉ, s. f. accord des esprits, 
énobupia, 06 (1). |] Aecord des suffrages, à 
rüv driguv dxaoëv cuppavia, aç. A l'unani- 
mmité, vais dripois dndauç : pu& Yrige. Passer 
ou être adopté à l'unanimité, vraiç que 
drdouç wie, &, fut. row. Qui passe à 
l'unanimité, époÿnpoc, oç, ov. 

UNI, ©, adj. ou partie, voyez Una. 
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UNIÈME, adj. Vingt et unième, sixoorèe 
mpürc, n, ov. Cinquante et unième, xsvrm= 
XooToç mpürTog, n, 0v. Et ainsi des autres. 

UNISÈMEMENT, a. Vingt et unième- 
ment, «ixoorèv mporov. Et ainsi des autres. 

UNIFORME, adj. de même forme, Guoroc, 
&æ, ov 3 dpordrpomo, 06, ov : émouÎre, vs, 
éç. || Toujours le même, ôpérovos, ce, ov : 
povorovos , oç, ov. Vie uniforme, Bio di 
xara raté Gv, gén. Evre. 

Umvonux, s. m. costume pareil, rà ënoicv 
oxux, aroç. || Habit militaire, À orparñuru 
éoûnc > ‘ATV: 

UNIFORMÉMENT, ado. élporévee. 

UNIFORMITÉ, s. f. conformité, dun, 
nvoç (4). || Égalité constante, raurérne, nvoc 
(#). || Monotonie, uovorovia, aç (*). 

UNIMENT , adv. également, êpoius. || Sim- 
plement, &nlüç : anAcixbs : pau. 

UNION, s. f. — de deux choses, ouvi- 
qua, aç (4). Union de l'âme avec le corps, 
ñ Yuxfie Ts xai céparos ouvéqua, aç. || Con- 
corde, duivux, aç (à). Établir l’union entre 
les ciloyens , sic Thv dpüvazv vobç mvoliras 
dyo, fut. &w. Vivre dans l'union, ôpovoru, 
©, fut. “ou. — avec quelqu'un, rw, 

UNIQUE, adj. povos, n, ov. Fils unique, 
vioe povwyamis, oùç (é). Le fils unique du 
père, à vcù marpèç povoysviç, coùc (sous-ent. 
vice). C’est l'unique consolation qui me reste, 
aûra por pôvm bro-lsimerar wapauubia (bro- 
Mimopas, fut. Aupônooum). || fu fig. Homme 
unique, ävrp déaipsres ou Écyos, ou (ë). C'est 
une chose unique! &romov roërn xal mapddoEov 
(sous-ent. ori). 

UNIQUEMENT, adv. povor. Je le dis 
uniquement à vous, oc péve Aéye, fut, Eu. 
Il Æu fig. Aimer uniquement, Giapspévres quén , 
&, fut. “ow, acc. S'adonner uniquement 
à quelque chose, pi mm Gi siui, fut. 
Loopau, 

UNIR, ». a. aplanir, pain, fut. icw, 
acc. : duaive Où Asaive , fui. av, acc. : 
ludo, ©, fut. @cw, acc. || Uni, ‘ie, part. 
et adj. dual, %,-06v (comp. œrepoç, sup. 
wraroç) 3 Astôç, &, ôv (comp. orapo, sup. 
éraroç). Chemin uni, % Aix xal rerpiuuivn 
3, 0ù (rpicew, fut. roije). Mer unie comme 
une glace, Oélacoz Ancxbuev, evo: (ñ). || a 
fo. Style ani, simple, Mi deu, où (x) 

LIN 
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Vie tout unie, Bios äpsric, cc (). Homme 
tout uni, évñp drame, & (6). 

Une , joindre ensemble , evv-ésre, fut. 
dde, acc. Unir la politique à la philoso- 
phie, riv sur Sévaur rf queogia euv- 
drru. L'amitié unit les hommes entre enx 
par les Jiens de la bienveillance, 4 quis 
ävbpémouc sbveig euv-ésre AXE 08 mp 
ébwoc. La ferce unie à la prudence, à part 
câs pooricses fun, nc. Unir ses resemi- 
ments, vi dpyic ren anvewu, &, fut ne. 
S'unir avec quelqu'un, «pic ti xocvemiav 
nude, cou, fut. foouxu. Ils se sont unis 
pour le perdre, rüc duives œéspés Rave vi 
inuricavro. S'unir pour repousser l'esneni 
commun, dal robe æoemieuc ouv-fpxouet, fai. 
duéooux. Uni de sontiments, dpuévens cu, 
ouv. Uni d'opinion, époyrmev, ew, cv, gén. 
ovos. On dit que les États sont bien unis 
lorsqu'ils le sont par l'intérêt, raç aux 
dpovesiy quolr £ruv espl rüv œp-qupsrrur ue 
qgrouodo (éucvée, à, fut don : époympo- 
vin, à, fut. ce), éristt. Voilà des gens 
bien unis, obre Axis ed sis darts 
chuorare Dé-auvres (héaupe, fut ui- 
copau). 

UNISSON, «. f. cpæuria, «ç (à) Chen- 
ter à l'unisson, eup-quvie, à, fut. dcu. | 
Au fig. Être à l'unisson, œup-guvée, à, fat 
now. Qui est à l'unisson, eéppuvo, 06, 0v 
— de quelque chose, ni 

UNITÉ, s. f. pavé, dBe (3). 

UNIVALYE, edj. pose, 06, 0% 

UNIVERS, s. m1. néepoc, w (). Dans tout 
l'univers, dv ro ravri xéou. 

UNIVRRSALITÉ, « f. ro mabôkco, imdécl. 

UNIVERSEL , maux, adj, 6, 4, rù xañow, 
indécl. Incendie universel, & made épxpa- 
coude, où. Science universelle, % rüv xacaou 
immmécuparuv lurupis, ac. Héritior ox léga- 
‘taire universel, dAdénpoç, oç, ov. Homme 
universel, qui sait fut, dvi süvosges, cu 
(6) : à süvra eiluic, éreç (partie. d'dèa, fut. 
siocuat). 

UNIVERSELLEMENT , adv. généralement, 
entièrement, xalbokew. || Chez tous les honnmes, 
rapà œüew. On est universellement d'accord 
que, rapa näev dueloyaires {épokeyie, &, fur. 
dou), avec én et l'ind. C'est une chose uni- 
versellement reconnue, gawpoy ToûtTs Æäav 








USA 


dpoiue éoti. Être haf universllement, =&c 


dn-eybavoua, fut. an-1x0momas. 


UNIVERSITÉ, s. f. dxadmia, aç (4). 
UNIVOQUE, adj. épvomes, 06, 0%. 
URANOGRAPHIE, s. f. oparrypagia, ac (à)- 
URANOSCOPE, s. m. poisson, oparoenc- 


ss, œ (dé). 


URBANITÉ , & f. éerascnc , nroc (d). Avec 


urbanité, äsrduc. Mein d'urbanité, äotuüo, 
a, ov (comp. dripec, 5. éraroc) : &oruxx , Re 
ov (comp. DTSpO » 
sv (comp. icripoc, sup. éararxc). Modèle d’er- 
benité, 


sp. éraroc) : apistç, e002, 


ëvip deruérarec, © (6). 

URE , s. m. espèce de baffle, cûpos, ou (6). 
URETÈRE, s. m. obpnrp, fpec (6) 
URÊTRE , s. me obprüpn, aç (ñ). 
URGENCE, «. f. dviqes, ne (à). 
URGENT , eurz, edj. xar-sniiyey, œuec, © 


(partie. de nar-sriiqu). Si l'affaire est ur- 
gente, âv xar-sntijp, SOUS. FT pate 
(xer-exsiqe, fut. fe), Isocr. 


URINAIRE, adj. obpnpé, &, ov 
URINAL, s. m. obpoloyn, nc (à). 
URINE, s. f. cüper, ou (rè) Rendre per 
les urines, é£-œpis, &, fut. Cupriuat, ME. 
Bétention d'urine, isycvpix, a (à) : Jvooupis, 
ac(#). En avoir une, Ovacupée, &, fut. vou. 
URINER, v. n. cüpio, &, fut. cbphoquez, 
acc. Qei fait uriner, cbpanx:e, 1%, ôv. Dif- 
Seulté d'uriner, Sueæcupia, «ç (ñ). 
URINEUX, rose, adj. obpnpéc, €, dv. 
URNE, s. f. xüæm, nc (ti). Urne des 


suffrages, xadiaxxc, oo (é). 


US, s. m. pl. Les us et coutumes, rà 
VOLE , NV. 

USAGE, s. re. erstion d'user d'une chess, 
xpâec, suc (à). Avoir l'usage, faire usage de, 
xpému, pu, fu. ypiouu, dat La vi- 
chesse consiste plutôt dans l'usage qu'on en 
fait que dans la possession, rà naouraiy pa- 
Adv don év TR xpñolas À dv Té mex-ñales 
(mhourin, &, fut. viou:xpdpa, ua, fut. 
xpoopou : néxraues, parf. de xraquar, pa, 
fu. rico). Faire un mauvais usage de sa 
fortune, rÿ oboia nara-ypdqueu, Où elç obdèr 
Séce énro-ypdcua, pau, Ji ypncupate être 
d'un bon usage, eùypacrie, &, fut %ew, 
dat. Qui est d'un bon usage, sbypnoraæ, &, 


ev. Leurs sayons leur furent d’un grand umgs, 
adroig air sbypnerinr sug-ciyes dl edyqu 


USE 


(œxp-tye, fut. Eu), Polyb. N'être d'aucun 
usage, éxpnorée, &, fut. new. Cela ne vous 
sera d'aucun usage, obdkv éynog Troorou (vi 
vaut, fut. érisoux). Meitre tout en usage 
pour, méaav pmyaviy pnyavadouu, &pau, fi. 
Aoqpat, mp, infin. Ils mettent tout en usage 
pour obtenir la gloire, xéon pnyavÿ oxœwid- 
Touar ri SdŒne ruysiv (ercude, fut. dso : 


. Tuytée, fut. riükonu). Avoir l'usage de la 


raison, Ayo per-iye', fut. pa0-Æu. L'usage 
de la raison, Ayo, ou (6) : Aeyiouei, &v (ol) : 
poéves , dv (ai) : poomas, suc (4) : Tà ppomiv 
(infin. ds perdu, à). Avoir l'usge de sa 
raison, eporiw, &, fut. vou. La vieillesse lai 
a Ôté l'usage de Ia raison, dx Tù yfpac - 
éormes Toù gpouir (dE-icraum, fut. éx-erneo- 
me), fsocr. 

Umez, coutuns, pratique roue, cc, oc 
(rè). Être dans l'usage de faire une chose, 
œosty tt slubx (parf. moy. d'u, inus.). Con- 
forme à l'usage, ourriênc, ne, oc. Co qui est con- 
forme à l'usage, rà ovales, ou : euvrbus , aç (%) : 
TÙ elubdç, droç (partie. neutre d'sluba). Se con- 
former à l'usage, xarû ro siolèc rate, &, fat, 
vise. Agir contre l'usage, æapà rè siuèc aus, 
&. C'est l'usage des Romains , foc xab-doruxs 
“Popaiotg (xxb-ioraue, fut. xara-orricmau). C'est 
un usage reçu chez les Grecs, wvquoru roûro 
rois "EXAnaiv Où æupà roùç “Eäkner (parf. passif 
de vu, fut isu). Qui est on usage dans 
un pays, vevouaopivo, %, ©v Qui n'est plus 
en usage, än-npymumive, 0, ov (partie. parf. 
passif d'èr-apyucu, ©, fut. cu). 

Usacæ, habitude, expérience, iuramia, ac 
(4). Usage du monde, 4 ruv éôpéruv luxu- 
pia ou ouviuux, aç. Qui a l’esage du monde, 
éoruxde, %, 0v: sbrpémadae, oç, cv. Qui ne l'a 
pes, dnstpéuane, eç, 0. 

USANCE , s. f. cunbua, ac (à). 

USER , v. n. se servir, ypdouau, @puur, fut. 
xoñcomu, dat. — de som droit, rx dxie. 
Usez de votre fortune svec modération, yp& 
roi map-cüorv émeusbc. User de domceur, de 
sévérité envers quelqu'un, mpix, uen 
rm xpdouat, &ua. User de violence, de 
æmenaces envers quelqu'un, fav nai &muiic 
am spoe-géoe , fut. xpoo-cicw. || En bien user 
envers ses amis, xaïüç voi ice pc, 
pes. Il en a usé honnêtement avec moi, 
quant ges luol égprionte. | J'en use ainsi 
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d'ordinaire, oùre mouiv siuôx (ruée, &, jui. 
oo : slwôa, parf. moyen de lu, inus.). C’est 
le propre d'un homme vertueux d'en user 
ainsi, raïra npdoouv mpére Tv xadèvr xéya- 
Ov Evôpa (rpicou, fut. spéle : sofns, im 
pers.), ou simplement Lori voïro a@vpèç dyuôcb 
(sous-ent. Loyoy). 

Usa, v. a. détériorer par l'usage, rpice, 
fut, pige, mec, : Tÿ pou ou ro ypove 
Jinplsipen, fur. op, acc S'user à la 
longues xp Sa-qhipouu; "fut ghagi- 
coma. Usé, és, dvérpenroc, 06, ov : naptrpt- 
Gi, nc, ce. À Æu fig. Fabius cherchait à user 
par le temps les forces d’Annibal , ypdve rav 
duty To ’AvriGou rpiôer xai br-uv-aiov 
dGsboblauro 8 @dGioc (br-av-ariaxe , fut adew : 
Boukséomer , fut. ebocua), Plut. L'esprit s'ase 
avec Î7 corps, 4 vois äua To couar xare- 
medoxst (xara-yrpdonn, fl. "ynpécomeu ) ou 
rapeunétsr (mwap-axuate , fut. dou). Corps 
usé par le travail, oäœua roi nova où Ümè 
Tüv aévuv Terpopuévoy, où (partic. parf. passif 
de Trpbyu) ou ix-rernxig (partic. parf. d'ix- 
vhmer, fut ruxioma). Usé per Îa dé- 
bauche, bnd rñs YOcvñs de-xevebeic, uiox, év 
(parte. de ix-xevén, &, fut. deu). || Pensées 
usées, ai xudai Gidvoiu, @v. 

L'Usen, s. m. usage qu'on fait d’une chose, 
xpüo, sec (%). Habit d’un bon user, 
sbyonoroy fuériev, ow. Être d'un bon user, «- 
xonoréw, &, fut. nos. 

USINE , s. f. épyaeriouo, cv (sd). 

USITÉ, #n, adj. ouviône, nc, a (comp. 
ésragoc, sup. éoraroç). C'est une chose usi- 
tée, obvnôée donc roro : côte vevquora (parf. 
passif de vuio, fut. iou) : oc xxb-fornxs 
roëro (xaf-ioraux, fut. xara-orñoomxt. || Être 
usité, en parlant d'un mot, ebypnatéua, 
ua, faut. rôioue. Qui est fort usité, e- 
xpnoree, 0, ov. Ne l'être pas, äxpneriomm ; 
cbpeu, fil. nôñooue. Qui ne l’est pes, dypnore, 
oc, ov. Qui ne l'est plus, &r-nprawnive, n, 
o (partic: parf. passif d'én-apyaus', &, fut 
deu). 

USTENSILE, s. m. omüoc, ’oue (rè). 

USTION , s. f. xaïau, suc (À). ‘ 

USUEL . nice, adj. ounine, m6, &. 

USUELLEMENT, ad. &ç ni rù mé. 

USUFRUIT , s. m. madpruac où bouipxe— 
&G, toc (4). Avoir pendant sa vie l'usufruit 
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de quelque chose, Jia voë fiou nm xaprocue 
ou ix-xapréouar, ouai, fut. Gama. 

USUFRUITIER, s. m. nc, s. f. xaproi- 
pevoc OM éx-xaproumevos, mn, cv (partic. de xxp- 
Foouat Où d'ix-xaprocua, cpu), avec Pacc. 

USURAIRE, adj. Savaauss, n, cv. 

USURAIREMENT, ad. êni pueyodos ro- 
xue, Dém. 

USURE, s. f. dépérissement cawé par 
l'usage, spidie, sœç (%) : À Dm ris prose 
dtagtopé, &c. || Jntérét de l'argent, +rixxe, 
ev (8). |] Intérét exorbitant, 8 puX%ev r05 npos- 
Mitovres Toxoc, ou. || Action de préter à usure, 
Javiguic, où (é). Prêter à usure, 3Jawile, 
fut. siow, acc. Emprunter à usure, Jawito- 
pou, fut. ciooma, ace. — quelque chose à 
quelqu'un, ri äno rives. || du fig. Avec usure, 
obv Toxw : dv rémw. Il n'est rien que la terre 
ne rende avec usure, obdéy éoruv 8,11 Lopis Toxou 
droGidoov À fi Tr Anpliv (arc-dium, fi. 
dnc-Jooe : Jau6dve, fut. Jñpoux). Bien- 
fait rendu avec usure, yapté neaniuaiu, 
ovcg (x). 

USURIER, s. m. tan, s. f. Saveacrnic, cù 
(8) : rouoriç, 05 (8) : roxonpaxrep, cpoç (8) : 
au fém. à nl payadoig réxoic Baviteusx, ne 
(partie. de Sante, fut. sicu) : en stile co- 
mique , roxoyaüpos, ou (8, #). 

USURPATEUR, s. m. celui qui s'empare 
de la chose d'autrui, ogsrspiornis, où (6). | 
Celui qui usurpe l'autorité, rüpavros, o (6). 

USURPATION , s. f. action de s'emparer 
de la chose d'autnd, cperepiouôc , où (6): 
xaradndne, suc (4). | Gouvernement illégitime, 
ruoavvic, 4806 (#). 

USURPER, v. a. occuper indiment, ogs- 
tipo, fut. ou, acc. : détuns xara- 
laubévw, fut. Añboua, acc. Usurper les 
biens d’un autre, si; ra roù do ypuara 
sio-rnôde , & , fut. tou. Usurper le trône, riv 
dexhv add; xara-AauGdve , fut. Añÿouar. L'u- 
surper par la ruse par la violence, Sw 
n Big ais Thv doxnv mpe-fpyouu, fut. exsbco- 
ma. Usurper le droit de tout dire et de tout 
frire, Toù näv xai mouiv xai simsiv dEcucay 
AnuOdve , fut, iñÿouar. 

UTÉRIN, mx, adj. né de la même mère, 
épourpue, os ev : épouirep, opoc (8, à). 
Bystérique, torspxsc, %, dv. 

UTILE , adj. ypñomec, cç où nm, ov (conw ! 


DTIpOG , SUP. WTaTO) : HHÈUUOG, 0 OM T, 2% 
(comp. œrapos, sup. œrarcç) : Auairaie, v:, 
éç (comp. dorapoc, sup. iora=x). Cet homme 
pourrait vous être très-utile dans cette 
affaire, æpoç rabra Jivouro Gv où cby, Huora yo%- 
ouoç (Vive, fut. ysyroouu), Plat. Utile et 
commode, eüypnoro , oc, ov. Qui n'est utile 
à rien, &ypnoroç, oc, ov: els obdèv xpTouuce, 
æ où n, cv. Être utile à, ouu-qipu, fut 
ouv-0ide , dat. : Auaraiw, à, fu. vice, dat.: | 
œqdis, &, fu. now, ace Je lui ai été 
aussi utile que j'ai pu, adrèv rà Juvara œœi- 
Anoa. Vous aurez élé très-utile à cetle femme, 
duivav op Ta péyiora dpuomxeec (celui, fut, 
Tooua:) , Luc, Utile su peuple ou eu publie, 
Jnpepurs, %, &. En quoi votre éloquence 
est-elle utile à la patrie? ri # on Setvornç 
Emav eu Tÿ marpidr (fre, fut. Hu); Dém. 
ftre utile au peuple, Snuepuio, à, fit. 
fou. Il est utile de, ouu-@ips, fut. ouv-ciou, 
où Avast, Jul. von, ON ypnamabs, fus. 
sabot, avec l'infin. || Subst. L’utile, © ou 
pipov, ovreç. Joindre l’utile à l’agréable, ra 
cuu-piocvra vois Mit mapa-piyvu , fut. 
pif. Préférer l’utile à l’honnête, :&x suy- 
péoovra mpè Tüv xalüv aipéqua, cou, fus 
alipnoouas. 

UTILEMENT, adv. ypnoruc : xproiuex : 
AvairiÀGç : ouupspovrec. Employer utilement 
son temps, xaAëç Tiy cyolñv dia-rideum, 
ft. Bia-diooue. 

UTILISER, v. à. dv xpsix vita," fie. 
Micw, acc. 

UTILITÉ , s. f. qualité de ce qui est utile, 
pô, aç (di) : var, aç (À) : eüxproria, 
as (n). || Avantage qu'on tire dune chose, 
dpÜaux, ag (4) : ypia, aç (d) : mac, sœ 
(ñ) Tirer de l'utilité de quelque chose, 
Eu vivo GplÜstiav xapniquar, cbuar, fut. co- 
pou : dyadov ri rivoc mo-late, fut. Aabaouat: 
nvèç divan, fut. mieu. Avoir de l'uti- 
lité, xpsiav Éxo, fut. Mo : ovmoiv fje , fut. 
Go, où pipe, fut. cc : Aunruie, &, fut. 
Ace : ouu-péon, fut. ouv-oicw : pacte, 
fut. 560. — à quelqu'un, nvwi.— pour que- 
que chose, ci mn. Cela m'est d'une grande 
utilÿé, roëré po peyiorn émaiv pipe (pipe, 
1. ciow). Cela n'est d'aucune utilité pour la 
patrie, roro vf marpide oùdèv oup-pipe, fut. 
auv-cien. Sans aucune utilité, sic cüdiv ôpaaos. 
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{ Fntérés qu'on trouve à une chose, rd cuu- particulière, ra uaur® oup-gipovra Enréw, ©, 
@épov, ovrog, où To Auarrakoüv, obvroç (partic. | fut. row. . 


neutres de oup-piow, ful. ouv-ciou et de à0- 


UVÉE, s. f. seconde tunique de l'œil, 6 


etreAiw, &, fut. now). Consulter son utilité} bayoudnç yiruv, vos. 


V 


VAC 


Vacance, s. f.— d’une place, À The apxñc 
ou roù rékous épnuia, aç : Gvapyiaæ, «ç (À). Pen- 
dant la vacance de cette place, rñc &pxñc éprunce 
chans (partic. d'aut, fut. Eooua). Vacance du 
trône , &vapyia, aç (à). || Vacances des tribu- 


maux, des classes, al &xpaxroi Auipat, üv : 
arpakia, «ç (%). Être en vacances, oycdte, fut. 
doe : ayoknvy dy, fut. Eu. 

VACGANT , anTz, adj. lonuos, ce Ou m, ov. 
Place vacante, % éprun dpyn, fc. 

VACARME , s. m. GopuGoç, ou (6). Faire 
du vacarme, 6cpubéw, &, fut. ñco. 

VACATION , s. f. métier, viym, x (r). 
\ Temps quon emploie à une affaire, ôx- 
Tei6n, ic (ñ). || Séance ou jour de séance, 
iox, aç (à). [| Vacances des juges ou des 
tribunaux, anpalix, aç (#). 

VACHE, s. f. animal, Bciç, gén. Bocs 
fñ). Petite vache, Boidiov, ou (ro). De vacbe, 
Bduos, æ, ov. Garder les vaches, fBouxoto, 
©, fut. nou. 

Vacue, peau de vache, tù féuoy dipua, 
ateç. || Cuir dont on recouvre les bagages sur 
une voiture, oréyaotpov, ou (ro). 

VACHER, s. m. ène, 8. f. Bouxokos, ou (8,1%). 

VACHERIE, s. f. Bouoraôuev, ou (Tr). 

VACILLANT, antx, adj. qui se balance, 
rahavreudueves, n, ov (partic. passif de ra- 
Aavredw, fut. abow). || Chancelant, raga- 
propos , Mn, ov (partic. de mapa-pipquat, 
fut. map-suyémoomu). || Au fig. &ararcs, 0, 
cv : Aorabns, Me, És : MOUGTATO, 06, Ov. 

VACILLATION , s. f. balancement, ta- 
Adévroanç, sœ6 (à). || dllure chancelante, rapa- 
œopé, à (à). || Hésitation, inconstance} 1 
oraroy OU &aüsTaTov, ou. 

VACILLER, v. n. étre bulancé, vaïav- 
Teboux, fut. svûracua : Taavréua, oùuau, 
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fut. wônoqua. || Chanceler, rapa-pépoua, fus. 
rap-svexénaoua. Marcher en vacillant, *xapé- 
popoy Badite, fut. tou. || 4u figuré. Sa 
langue a vacillé, rnv VAüooav lapin (cpd- 
Aou, fu. apaAñooux). Esprit vacillant, & 
dararoç ai aGiomeos vos, gén. vou. 
VACUITÉ , s. f. xavornç, nroç (). 
VADE-MECUM, s. m. dygupidiov, où (xè). 
VAGABOND, owps, adj. nhdvos, 06, ov: 
MAAVATIXIG , M, OV : TALVEUEVO OÙ LAspevos, 
n, ov (partic. de mnhaväouar ef d'äxdoum, 
œuau, fut. voquu). || Subst. Un vagabond, 
mAavnç, froç (6). 
VAGABONDAGE, s. m. filos #anrwde, 
où (6): nhdvm, nç (à). 
VAGISSEMENT, s. m. xaauduupiouic, où (8). 
VAGUE, s. f. xüua, aroc (rè). Grosse 
vague, rpuxuuia, aç (4). Agitation des vagues, 
xüpavais, suç (i). Qui fait des vagues, agité 
par les vagues, xuuaré3nc, nç, ec. Être agité 
des vagues, xuuaroomat, cüpat, Jul. wônaoma : 
xupaive, fut. «vo. Calmer l'agitation des vagues, 
To tñiç Oahdoons xumaivoy Astxivo , fut. avo. 
VAGUE, adj. indéfini, aopiorog ou &dto- 
praroç, eo, cv. Être vague, être laissé dans 
le vague, doproriqueu, cbpart, fut. vônocua. 
Désigner d’une manière vague, bn-visoomæ, 
fut. ou, acc. Oracle vague et obscur, 6 
&ônioç kai wyméves yom@ucc, où. Bruit vague, 
rumeur vague, % &ddomoros gun, nc. || Terres 
vagues, non cullivées, yupix &vépyaota, ev 
(ra). || Le vague, le vide, rè xavev, où. La 
vague des airs, Ô xevoç a&rip, 6966. 
VAGUEMENT, adv. äôdropiatoc. 
VAGUER, v. n. mhavdouat, at, fui. 
nouer : dAdouu, ua, fut. vom : EX, 
fut. dou. 
VAILLAMMENT , adr. ävôpeiwg, COM 
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baître vaillamment, éffupévec dia-maxemai, 
fut. parue. 

VAILLANCE, s. f. avdpria, ac (à) : dpsri, 
ñs (%). Montrer sa vaillance, try épars in- 
dite, fut. GEo : avépayadio, à, fut. rc. 

VAILLANT, ant, adj. courageux, àv- 
Jpsicc, æ, ov (comp. drspoçs, sup. éraroc). 
Qui a du prix, de [la valeur. N'avoir pas 
un sou vaillant, cùd” GGodv fye, fut. ÎEo. 
fl Subst. Tout son vaillant, tout ce qu’il pos- 
sède, näca ñ cboia, «ç : mévra và 0x-dpyovra, 
uv (partic. neutre de Ün-dpye). 

VAILLANTISE, «. J. dvdpayataue, aroç (rè) : 
en mauvaise pari, dAnléveupa, «ro (rè) : &a- 
Towia, ac (à). Faire des vaillantises, &alo- 
veto, full sooqua. 

VAIN, Vas, adj. frivole, sans cousis- 
lance, xvœ, D, Cv (com. drapos, sup. ra 
ro) : Late @, ov (comp. Grapcs, sup. éraros). 
Être rempli de vaines espérances , xsvov Dni- 
d'uv pueräc ei, fut. Éooua, Jsocr. Vaine gloire, 
mevoôotia, aç (#). Vain labeur, vains efforts, 
parasosovit, ac (x). Faire de vains efforts, 
parmonvvio, ©, Jul “cn. Vains discours, 
maræoïcyix, aç (à). || Présompiueux, renpli 
de suffisance, payähauyec, 06, ov : bmspiipa- 


vos, Ge, ov. Être vain de quelque chose, rw 


où éni vin dn-aipoux, fil. apñoomat, où ps- 
vahavyio, &, fut. don, Où péya qpevie, à, 
fut. now, où navydouu, &puaut, fai. rooms. 
Homme vain, xauymmariac, co (6). 

Van, adv. pérnr. Parler en vain, né- 
tv robe Aoqous ix-yée, fut, ysécu. 

VAINCRE, v. «a. vwuiu, &, fut. cv, 
"acc. : mario, &, ful. mou, gén. ou acc. 
Vaincre les ennemis ser terre et sur mer, 
ni vhs mai Oaldaenç roùs woiuious wxdw , &, 
fui. row. Être vaincu, wxdoue, ue, fus. 
mic : xpariqmes, oùme, fui. nôricopaz. 
— per quelqu'un, üro nv. On dis plus sou- 
vert sans prépos. nvf dooquar, au, ful. 
rômocua. Ils furent vaincus à la bataille de 
Leucires, rhv év Astxrpog paynv Aoonnouv, 
Jsocr. S'avouer vaincu, riv Aosav éuodloyéo, à, 
fut. nou. || du fig. Vaincre ses rivaux, rav 
ipauiiuv xparis Où ént-xartis, &, fu. nou. 
Vaincre ses passions, rüv érbumièv xparie, 
&. R n'est pas donné à tout le monde de 
vaincre sa colère, Tù Tñç dpyñe xara-xparst 
Cù roù ruyovrec ati Qui sait se vaincre, éauroi 


VAL 
xpsicdwv, ovog (é) : au féme. éauris xpaiconv, 
ovog (à). Qui sait vaincre ses passions, rùv 
émbvyuüv xosicouv, ovo (6, à),0n épparac, 
de, dc. Qui ne sait pas vaincre ses passions, 
sa colère, rav émbuuov, rc Gpyis couv, 
vos (6, 1), où axparTag , A6, de Être vaiDCu , 
se laisser vaincre per, focduu, œuu, fut. 
mio, gén. Il est honteux de se laisser 
vaincre par le malheur, aioypèv Toy auugc- 
pv ogäou, ZJsocr. Se laisser vaincre en 
générosité, rivèc 5 soobvros foudiques, par: € 
Xén. Se laisser vaincre par les supplications, 
raiç buoias xduxrones , fut. xapplioqme , Grég. 

VAINEMENT, adr. pare. . 

VAINQUEUR, s. me. vourac, où (6): w- 
xugopoc, ou (6). Plus souvent on tourne par le 
participe de vxdw, &, fut. new. Le vain- 
queur, 6 mxëv, üvroc : 8 wxouç, avroc. Vain- 
queur des ennemis, vusñous robç sokauiouc. En- 
fin nous demeurâmes vainqueurs, 1 rûos rü 
voenç xa0" ua yéqors (rivoues, Jul. you), 
Luc.|| Vainqueur de ses passions, tuv éxbumuur 
épparrc, dç, dc : Tüv émôumar xpargouc, 
avroç (xpatés, &, fut mou). Voyez Vamcan 

VAISSEAU , & me. vase, &pyiov, œ (rc). 
Petit vaisseau, dyyeiduov, cu (rè). || Récema- 
cle du sang et des humeurs, äysicy, œ (rc). 
Vaisseau sanguin , oxéb, «6x (à). Rupture d'un 
vaisseau, œuGopayiz, ac (à). 

*Vanseaau, grand bâtiment , comme une église, 
cixoddunme, æroç (rè). 

Varsuau, navire, vaïc, gén. vsus (4). Vais- 
seau marchand, éluic, ddcç (ñ). Vaisseau de 
guerre, vais xardppauroe, cu (x). Vaisseau 
amiral, vauapyic, idoç (à). Commander un vais- 
seau, vavapyéo, & , fut. dau. Construire un vais- 
seau, vauxryis, &, fut. now. Monter un vaisseau 
ou sur un vaisseau, entrer à bord d'un vais- 
seeu, tv vaïvon Täç vaoç Îni-Gaive, fus. Giocuar. 

VAISSELLE , s. f. œuin, &v (ra) Vais. 
selle d'or, yxpucéuara, av (ra). Vaisselle 
d'argent, dpypépara, av (ra). Vaisselle de 
lerre , pus, av (r&) : nipaua , v (ra). 

VAL, s. m. au pl. Vaux, vallon, &yxx, 
ous (rè). | Au fig. Courir par monts et par 
VAUX, ve maxi dre Æipt-RuTIS, &, fut. Ron. 

VALABLE, adj. qui vaut son prix, tie 
Tuñc fc, «, ov. | Qui doù produire son 
effet légal, wpioc, a, ov. Testament valable, 
dual mpix, ac (à). | Admissible, suffisant, 


VAL 


Exavdç, mi, 0 (comp. rapoc, sup. draroc). Té- 
moignage valable, paprupia éyéyyuos, oæ (à). 
Excuse ou raison valable, xpopaais sBdoyos, ou 
(à). Apporter une excuse valable, êveaiay dre 
dopiav xap-ixouu, fut. opar. 
VALABLEMENT, adv. lravis. 
VALET, s. m. oùémms, ou (6) : üwnpére ; 


œæ (6). Valet de chambre, xarevaornç, où 
(8). Valet de pied, axooudos, oœ (6) Valet 


d'armée, oxsuopopoc, ou (6). || Æu fig. Faire le 
bon valet, Fempresué, noxvxpayuovie, à, fut. 
“se. Faire le plat valet devant quelqu'un, 
caive , fut. eavs, acc. 

VALETAGE, s. m. Jœcaim, ww (à). 

VALETAILLE, s. f. rèù churuwov, où. 

VALKTER, ». n. faire le bon valet, üxn- 
perte Jobs, fut eûcw, dat. RGourir çà 
et Là, mapi-ioyoume, fut. sAcbouu. Faire ve- 
leler , miot-dyw, fut. dEu, ace. 

VALÉTUDINAIRE, edj. 1 cœua dofevs, 
K, &, où déeore, 065 OVe 

VALEUR, s. f. prix d'une chose, ua, 
%c (#4). Avoir de la valeur, ruèv 4e, fut. 
fo, Qui a de la valeur, rquoc, æ, ov. Qui 
en a beaucoup, #oûriuoæ, oç, ov. Ces objets 
paraissent d’une grande valeur, #okcÿ dx 
tadra qaiveras (qaivoua , fut. avicqaui). Qui 
n'a aucune valeur, oùSevès dEtoc, «, ov. N'atta- 
cher aucune vaeur à, cùddewèc Edo, ©, fat. 
#sw, acc. Donner peu de valeur à la mon- 
maie, rois vuiomaar Jüvquv dkiyav did, 
fut. Sécu. Juste valeur, à xaco-Axouca Tux, 
fc (partic. de rpoo-ixw, fut. vEu), ou sim- 
plement à äEia, «ç. Vendre à sa juste va- 
leur, râc bx-apyouenc nuñs radio, à, fut. on, 
acc. Mettre au-dessus de sa valeur, ix-ruce, 


&, fut. ce, acc. Faire monter la valeur | « 


d'une chosæ, dva-rude, où in-nue, à, 
fut. ñcw, acc. Le blé sugmenta de valeur, 
d cire éx-sriuôn. Perdre de sa valeur, sù- 
vou , fut. tomaoua. Les terres n'ont plus 
de valeur, adevorspor vüv siaiv &ypat. | En va- 
leur, en argent compian!, dpyupip map-0vn 
(part. de aps, fut ee 

Vataum, courage, äpsrn, %e (4) : évôpsia, 
aç (à). Plein de valeur, ävdpsios, a, ov (comp. 
éragcs, sup. craroç). Montrer sa valeur, rav 
aperñy &no—dsimvumes, fut. Gaitouat : ävdpaye- 
do, &, fut. jou. Combattre avec valeur, buuë 
payouu, ful payksoumu, Tyrt. 


VAL 
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VALEUBEUSEMENT, adr, dvptiuc. 
VALEUREUX, aux, adj. dävêpsics, &, cv 
(comp. dripec, sup. oraroc). 
VALIDATION, s. f. xwipoax, cos (à). 
VALIDE, adj. sain, robuste, ioyupoc, d, 
dv (comp. crspcc, sup. drarcç). | Valable, lé- 
gal, xbpuoc, a, ov: évvouoc, 06, 0. 
VALIDEMENT , adv. évipuc. 
VALIDER , ». a. xupiu, ü, fut. ce, acc. 
VALIDITÉ, s. f. xüpos, cu (x). 
VALISE, s. f. orpoparsic, tue (é). 
VALLÉE, s. f. &éyrc, œç (rm). Vallée 
ombragés, véxoç, ouç (rè). 
VALLON, s m. dyue, 
vallon, dpuov, ou (rè). 
VALOIR, vw. n. &ics au, fu. loue (on 
décline &ç, æ, ov) avec le gén. Valoir quel- 
que chose, ruñç rvoc dE el. Valoir plus 
ou moins, #héovos À dldacovcç rc Eros sûus. 
Ce livre ne vaut pas plus de deux oboles, 
ob mhsiovos MExdv dors rù fiGiiov À Buoiv éGociv. 
Combien vaut ce cheval? xooc é fn (sous- 
ent. raruaros rc donwv); Valoir beaucoup, 
moe ŒEce su. Ne rien valoir, oùSevès Gxve 
su. On emploie aussi et avec avantage dif- 
Jftrentes tourmures. Combien valent les laitues, 
tournez, combien se vendent-elles ? mcocu «uw 
Aoëvrau el fpidoue (role, &, fut. ou); 
Épict. Ce champ veut six talents, tournez, son 
prix est de six talents, rù riuma vie yopac 
doriy 4 raävruv. Le sicle vaut sept oboles 
et demie, tournez, il équivaut à, 6 ouyaoçe dv- 
varax Énra GColsbs mai uiwGoucv (éuvaux, 
fut. Suriacpou), Xén. Valoir quelque chose, 
tournez, avoir de la valeur, muñ Fe, fut. fu. 
Qui vaut besucoup, tournes, précieux, riuos, 
ov (comp. wrspoc, sup. &raroc). Qui vaut 
peu de chose, tournez, vil, à vil prix, sûrs- 
kit, À dc (comp. cozspcc, sup. éoratoç). || 
Au fig. Le roi seui vaut dix mille soldats, 
à Bacuaic évri pwpiuv éori crpanuwrav. Cela 
à leurs yeux vaut un'bienfait, roro &v edsp- 
yoias pipe Tibsvrau (Tien, fut. 6raoma ). 
Le prix ne vaut pas la peine, roù sévou oùx 
Éenv aàvrakig 6 piobie, Ne faire rien qui 
vaille, Aéyou &Eiov où made, à, fut. dau. 
Cela ne vaut pas la peine qu'on y fase at- 
tention, cb Éorr Aoyeu radra &Eix. N L'ombre 
ne vaut rien eux arbres, leur est nuisible, 
Blémre À ouù ra Jévlpa (Blirre, fut. Faite). 


œuç (re). Petit 
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H Vaille que vaille, à tout hasard, süvrus. 
Varom mixux, avor plus de prix, #Aiovos 
ŒEre cu, fut. Foquar. || Avoir plus de mérite, 
Bariur ou xicouv ui, fut. lou. Qui 
vaut mieux, Païriov, œv, ov, gén. ovoç : xpai- 
uv, nv, 0v, gén. ovoç : .Aueivev, &v, Cv, 
gén. ove. Ceux qui valent mieux que nous, 
ol tuuv Bariovss où dusivovsc, œv. || Étre pré- 
férable, aœiprrérepos cu, fut. loouxt, avec 
le gén. La mort vaut mieux qu'une telle 
existence, 6 Odvarce ruatmme ournpizs éoriv 
aiperorepos. Îl vaut mieux mourir avec hon- 
neur que de vivre avec jinfamie, atperwrepiv 
dr xanç droSaviv À Tÿr alogpac (äxc- 
dvroxe , fut. favori : Lio, à, fut. Kron). 
raie Vaiom, exploiter, rendre productif, 
éovdioum, fut. docuu, acc. — son champ, 
Tov Gyp5v. — s0n argent, ro &pyopuev. || Don- 
ner de l'importance, ir-aipu, fut. apo, 
acc. : Juve, ©, fut. &ow, acc. Faire va- 
loir un bienfait, nv ebspyeoiav Aoyoux ëx- 
auvEiv, fut. auErcw. Faire valoir des baga- 
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VANNE, s. f. écluse, xarapaxrne, œ (6). 

VANNEAU, s. m. oiseau, wap, gén. 
Yapde (6). 

VANNER , v. a. AMxudo, ©, fut. ñow, acc. 

VANNEUR, s. m. dAuunric, © (6). 

VANNIER , s. m. olououpy , où (6) : 
cloucrAcxoc, cu (6). 

VANTAIL, s. m. atuyñ, %ç (4). Porte 
à deux vantaux, duaidts, wv (ai). 

VANTER, v. a. ér-avio, ©, fut. avice, 
acc. : éy-xmmidto, fut. dou, acc. : buvée, 
©, fut. nou, acc. : ramyuplo, fut. ice, 
acc. Vanter beaucoup la vertu de quelqu'un, 
per nvoç Üneper-aivién, &, fut. aivéce. Se 
vanter, psyalauyio, &, fu. now, aec. : 
xavydcuat, ou, fut. roua. — de quelque 
chose, ni nm. Se vanter de sa victoire, =ùv 
wxrv adxio, &, fut. au. Ïl se vante d'être 
le plus brave, ebxerar douatos iv (bye 
pat, fut. «Eoux), Hom. Se vanter d’une ma- 
nière outrée, xounako, fut. dou : dlafowècua, 
fut. sbocpat : palloov &Axfovsiatc ypdouat, war, 


telles, rx puxoa peyaha mou, &, fut. nou. |ful. ypriocua. 


Faire valoir ses richesses, éniduErv rcù mAcb- 
Tu müuiuxu, oùuat, fut. foum. Se faire 
valoir, puyadauyio, &, fut. oc. 

VALVE, s. f. nroyr, %s (n). 

VALVULE, s. f. JAwoaiç, i90ç (a). 

VAMPIRE, s. m. monstre fabuleux, ipuiirac, 
cu (é). Vampire femelle, Xxauia, ac (À). 

VAN, s. m. instrument pour vanne, 
AUS, OÙ (). 

VANITE, s. f. frivolité, paraommç, nroc 
(). Tout est vanité sur la terre, navra ëv 
TŸ YÂ uaraz (sous-ent. iori). || Orgueil, 
présomplion, peyadhauyian, ac (#) : ppovruz, 
arog (rè) : ciruzx, aros (rè). Sotte vanité, 
wsvodcEia, ag (ñ). Avoir une sotte vanité, 
kavoOoËéo , ©, fut. nszw. Avoir de la vanité, 
tournez, croire être un quelqu'un, cioux 
rie eva, fut. oiiouæ. Tirer vanité de sa 
noblesse, ri r& yéva péya gpovée, à, fu. 
now. Ce:qui fait votre vanité, les autres en 
rougissent, de’ cl où xauy&, cl dat aisyt- 
vovrat (xauyaouat, ua, fui, moouat : aioyü- 
vouat, fut. uvônoumxm), Lycurg. Par vanité, 
quorudac Évexx : bmd euornuiac, Plut. 

VANITEUX, nusx, adj. peyälauyos, 0, 
ev : xevodoËoc, o6, cv. Homme vaniteux, 
Pécruatias Où oinpariac, où (6). 


VANTERIE, s. f. xounraeudç, où (6). 
VANTEUR, s. m. xoumaornç, où (6). 
VAPEUR, s. f. ätuis, 100ç (4) : duc, 
où (6) : dévaluuiaot , suç (#). Exhaler des 
vapeurs, aäruilo, fui. io : dux-buude, ©, 
fut. co. S'exhaler en vapeurs, d&va-bupudo— 
pat, ou, fut. aôrocuo. || #u fig. Vapeurs 
noires, mélancolie, psAayyckix, aç (%). Avoir 
des vapeurs, palayycido, ©, fut. tow. 
VAPOREUX, nuss, adj. qui envoie des 
vapeurs, druoônç, nç, #6. || Qui ressemble à 
une vapeur, dépicç, CS OM @, Gv : detre, 
vom, ov (partic. d'&pite, fut. icæ) || Qui 
a des vapeurs, palayyokxie, n, 0. 
VAQUER , v. n. étre vacant, Épruis eu, 
fut. Éooum, où Épauos yivuau, fut. yemorux 
(on décline Eprnuos, n, cv). La place venant 
à vaquer, éprunc oûonc Tic Gpyfic (@v, côox,' 
v, partic. d'aiui). Voyez Vacanr et Vacances.” 
Vaouen à gue chose, sy employer, rm 
Ou mpéçs T1 Où mapi 1 oyodto, fu. œow : 
mipi tt onu, fut. dow. — à l'étude, 
mipi Ta ypauuara, Vaquer à ses affaires, 
npès Ta (dia ayodte, fuit. dou : rüv idtev 
ou Toy clusiov im-peécuar, où, fut. no 
pa. Vaquer à des soins plus importants, 


paitovæ m:dsow, fuit. mpäke. 
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YAREC, ou Vanxcu, s. m. plante marine, | sup. Üraroç). Qui occupe un vaste espace, 


qÜuos, ouç (rè). 

VARIABILITÉ, 5. f. To süparäGocv, ou. 

VARIABLE, adj. süpuraGolo, 06, 0v : 
eduerdGantes, Uç, O0: COMETAMVATOG, C6, 0 à 
peraGanrxde, m1, 0 : doraros, 0, Cv : aota- 
One, ic, de Être variable, äcraruç où oral 
iyo, fut. Go. 

VARIANTE, s. f. ñ Stapopos évéyruate, eue. 

VARIATION , s. f. peraGoxn, ñe (#). Ëtre 
sujet à de fréquentes variations, moXais ps- 
raGohais bnc-xsiuat, Jul. xsioouat. 

VARICE, s. f. mon, où (6). Qui a des 
varices, mpaëônç, NÇ: 66° 

VARICOCÈLE, s. m. xmpooxin, nç (t). 

VARIER, v. a. diversifier, moxilw ou 
Jiu-roxide, fut. Do, acc. Varié, ée, #ot- 
mike, n, 0v (comp. @rapoc, sup. &raroç). Très- 
varié, maurcbuho, oç, ov. Choses nombreuses 
et variées, ypñuara moX& xal Stipopa, œv (ra). 
!| Changer, modifier, pura-Gidw, fut. Caro, 
acc. : per-aAidoon , fut. dE, acc. || v. n. 
être changé, modifié, para-Géoue, fut. Ban- 
Orooua , ou quelquefois para-Gilie , fut. Can : 


par-adooqat, fut. «ao. Qui ne varie 


pas, duiraGanros, 06, Ov : GUETdOTaTos, 06, Cv : 


éusraximros, oç, cv. Ne point varier, dusraord- 


Tuç yo, fut. uw. — dans ses sentiments, 
dans son opinion, var yrounv. 

VARIÉTÉ, s. f. xouukia, aç (ñ). Plein 
de variété, moines, mn, ov: maumolui)o, ©, 
cv. Mettre de la variété dans ses récils, raç 
Jimpriostc Jia-ruxilie, fut. Do. 

VARIQUEUX, sus, adj. mpo0dnç, nç, &ç. 

VARLET, s. m. maïs, gén. maudoç (6). 

VARLOPE , s. f. Buxdvm, nc (nr). 

VASCULAIRE, ou VASCULEUX, EUSE, ad). 
ayynodns, 67 06. 

VASE, s. m. ustensile, &yysov, cu (ro). 
Petit vase, &yysiôuov, ou (rè). Vase d'or, 
xobowux, aroç (rè). Vase d'argent, épyopoua, 
aroç (ro). Vases sacrés, Ta ispa oxain, &@v. 

VASE, s..f. limon, Düc, dos (ñ) : TÜuE, aroç 
(rè) : mnaoç, où (6). 

VASEUX, nus, adj. Duodne, "6, 4: 
TUATHÔNÇ, NÇ, 26: MNAGÈNÇ, M6 16. 

VASISTAS, s. m. Gupidiov, ou (rè). 

VASSAL, s. m. alu, s. f. bnnixcoc, ou (6, %). 

VASSELAGE, s. m. miariia, aç (n). 





cpÜyopos, 06, ov. Vaste espace, süpuyupia, 
aç (#). Vaste étendue de plaines, % sûpeia me- 
dis, ados, Vaste mer, à &nipavroç ÜtAxocæ, nc. 
| Au fig. péyas, peyaan, péya, gén. puyaaou, nç, 
œw. Esprit vaste, 6 préqac voïc, gén. vcü. Qui 
a l'esprit vaste, psyxAovouc, ouç, ouv. Avoir de 
vastes desseins, puyaia Bouksuouat, fut. suaoua, 

a VAU-DE-ROUTE, adv. œéyônv. 

VAUDEVILLE, «. m. chanson, oxokiov, 
où (rù) : doudrioy où môdprov, ou (rè) : paxu- 
Spuov, ou (rd).|| Pièce entremélée de chansons, 
Späua merudpioc di-cormmmive, ou (partic. parf. 
passif de dia-aritu, fut. ovriçu). 

A VAU-L'EAU, adv, suivant Le courant, 
xara pouv. Aller à vau-l'eau, xarx poëv ou 
Und roù GOaros pépouu, fut. ivyümoomau. || Au fig. 
Les effaires sont à vau-l’eau, elles sont per- 
dues, Eipu Ta mpdyuara (ifw, sans futur). 

VAURIEN , s. m. oùridavo, où (6). 

VAUTOUR , s. m. oiseau, "oŸ, gén. 
quo (6). De vautour, Yyémvwe, n, ov. Nid . 
de vautour, yurn, ñ6 (4) : quraprov, ou (ro). 

sx VAUTRER, v. r. xvaivdioua, cipat, 


fut. xvuofmoqma. — dans la boue, dv r& 


TNA , dv r@ BopGipw. Qui aime à se vautrer, 
pucédpGopos, 06, ov. || Au fig. Se vautrer dans 
les plaisirs, raiç Aôcvais éy-xuivdéoua, où 
mai, fut. xuAaôrocuar. 

VEAU , s. m. jeune bœuf, pôoyos, cv (6). 
De veau, pmoioyes, «, ov. Cuir de veau, 
pooyñ, fc (à). | Veau marin, phoque, oüxc, 
ov (6) : poxn, m6 (à). 

VEDETTE, s. f. sentinelle à cheval, & 
Eorrékos qÜAAE, ou simplement qÜXGE, axcç (6). 
Être en vedette, inmixnv quaaxhv jo, fut. &o. 
[| Sorte de guérile, oxomü, &ç (x). 

VÉGÉTABLE , adj. Bazormnxs, %, ôv. 

VÉGÉTAL, ace, adj. guruwog, n, dv. Terre 
végétale, xcëç, où (6). |] Subst. Les végétaux, 
qurd, &v (rx). 

VÉGÉTANT , anrz, adj. Plucrévov, euca, 
ov (partic. de Bauoräve , fut. Bauorricw). 

VÉGÉTATIF , vx, adj. qui fait végéter, 
Baacrnriucs, n, dv. || Au fig. Ame végétative, x 
guvruh Quyn, ñs. Vie végélative, Bloc Grove, cu (é). 

VÉGÉTATION , s. f. Badarmaç, uoxç (à). 

VÉGÊTER, v. #. enparlant des plantes, 
Bhagrave, fut Bausricw.|| Au fig. mener une 


VASTE, adj. «bpôç, six, 6 (comp. üruaes. Î'iriste vie, drypè Blov arc-Sio, ©, Ju. Uno. 
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VÉRÉMENCE, s. f. impéfuosité, du, 
& (5). Î Force, énergie, loyûs, 60 (#) : 
évrovia, aç (X%). Avee véhémence, loyupüs : 
évrives : Juvis : opoôpws. Parler avec véhé- 
mence, dia-rsivone , fut. tevcüpat. 

y EnTE, adj. loxupos, &, dv 
(comp. dripoc, sup. ürareç) : Évrovoç, oo, 0 
(comp. éripoc, sup. rares) : uv, %, cv 
(comp. drapoc, sup. éraroc) : opolpde, &, cv 
lcomp. draps, sup. draroc. 

VÉHÉMENTEMENT , adv. opéèpa. 

VÉHICULE, s. m. moyen de trarsport, 
Empa, aroç (rè). Î Moyen de faire passer plus 
doucement wa remède, dyeywv, ou (rè). | 
Au fig. stimulant, épunripuv, ou (rè). 

V£ILLE, os. f. temps passé sans dormir, 
dyourvia, aç (4). Veille qui dure toute la 
nuit, ravruxis, i0oç (4). Vetile que lon passe 
à écrire, à composer, vwxroypagia, aç (à). 
Le fruit de mes veilles, À iuà vuxroypagia, 
az. Employer ses veilles à composer un ou- 
vrage, oûtyyramma où fPiédior 1 vwxroypapie, 
-&, fut. von. 

Vaux, jour qui précède, à mporspaia, as. 
La veille da combat , rÿ sporepaig The paync. 
La veille du jour où, rÿ mporspaix ôre, in- 
dicatif. De la veille, xporspaic, «@, ov. Il 
vint la veille, æporepaics At (foyouæu, fut. 
dadoouu). || Veille ou vigile d’une fête, æxv- 
wyic, idos (4). |] 4x fig. Être à la veille de, 
sur le point de, püde, fut. palice, infin. 
Étant à la veille de triompher dé ses ad- 
versaires, pédey Yôn mepi-piuola rüv évar- 
roy (nepi-yivouar, Jul yivrouma ). Gyerre 
à la veille d'éciater ,; 8 povovod zap-ùv #c- 
Asuos, où (map-ùv, dou, dv, partic. de sdp- 
su, fut. écouai). 

VEILLÉE , s. f. travail de la nuit, © sav 
voyiov dpyov, où : mavwyiaués, où (6). 

VEILLER, v. n. éypurviés, à, fut v00. 
Veiller toute la nuit, ravwyto, fut. ice. 
Veiller la nuit auprès de quelqu'un, riù #apa- 
vuxrepaüe , fut. sûcw. || 4u fig. Veiller à une 
chose, quadaon, fu.. “uw, acc. : mmoéw, à, 
fut. now, acc. Veiller à ses intérêts, à ses of- 


faires, bip rüv énauroÿ oroudaitu, fut. daw. | 


Teut animal veille à sa conservation, räv Lüey 
courbes mpèç rà rnpaiv Éaurov (oixesouat, cüpLa, 
fut. œbiouau : role, à, fui. now). Veiller 
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d£e , où Ém-patouux , cou, fui. nou, avee 
énus et Le fut. ou Le subj. Veïler à ce 
qu'elle ne se fasse pas, quidocmæu, fut. 
comen, avec nue et le fut. ou le subj. 
Veillez à ce que, paire ox (impératif de 
nôs, fut. paviou), avec éruc et le fut, où 
le subj. Je veillerai à cela, poiñou po reüre 
Où ToûTeu. 

VEILLEUR, s. me. savwyiorx, oc (6). 

VEILLEUSE, s. f. sorte de petite lampe, 
Auyviov, ou (rè). 

VEINE , s. jf. vaisseau sanguin, e1fÿ, gés. 
oleGdc (x). Petite veine, phéGiov,  (rè). Ou- 
vrir la veine, elsGorouée, à, fut. ücw. S'ou- 
vrir Ja veine, rüc œhéGac dx-riuvoum, fut. 
run. | Filon, ranification, çxéÿ, gés. 
phsGoc (ñ). Veines d'eau, ai rüv bédrev oAlGec, 
&v. Veines dans une mine, af roù merdlou fa 
Gdot , ev. Veines du bois, süper, œv (oi).|] au fig. 
Veine poétique, oïorpce, eu (é). Être en veine, 
être inspiré, ciorpde, à, fut. 100. tre en veine, 
avoir du bonheur, xa18ç xpéocu, fut. +pdtu. 

VEINE, #=, adj. mouo, n, ©. 

VEINEUX, suz, adj. qubanc, nc, es. 

VÉLAR , s. m. plante, ipüouov, œ (r). 

VÊLER , v. n. mettre bas, en parlant de 
la vache, rire, fut. vita. 

VÉLIN , s. m. Giobboa, as (*). En vélin, 
Giphépivos, nn, ov. 

VÉLITE, s. m. äxpc@ckuoris, © (6). 

VELLÉITÉ, s. f. rù xcügov n 6ûnua, æroc. 

VÉLOCE, adj. rayumipes, oc, o. 

VÉLOCITÉ , s. f. raxümmce, wroc (f). 

VELOUTÉ , #r, adj. pahaxéc, % , cv (comp. 
érepes, sup. œraro). || Subst. Le velouté d'un 
fruit, d'une pêche, etc. yvcüs;, où (c). 

VELTE, s. f. mesure pour les liquides, 
äupopsuç, £uç (6). 

VELU, us, adj. poilu, rpymdnç, ne, ec. Î] 
Laineux, pauduric, n, Ôv. 

VELVOTE, s. f. plante, Dati, nc (ä} 

VENAISON , s. f. chair de bête fawe, 
T Ompsrcy xpéac, wc. || Gibier, &ypa, aç (à). 
| Odeur de la venaison, à énpuce Cour, fc. 
Sentir la venaison, Ompsicv nu, fut. ca. 

VÉNAL , au, adj. qui se vend, ënx, oc 
ou æ, ov. || Æu fig. Langue vénale, -\nosz 
äwc, cv (%). Orateur vénal, frrep puoduroc, 
cù (8) : 6 puodoë Aéyuv, cvroç (partic. de Xéye, 


à ce qu’une chose se fasse. œuldaco, Jul. ut 1fw où ipù). Juge vénal, Sa oh Ÿa- 
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pcdduoc, ou (6): 8 probco Buxaluv, ovres (part. 
de Swakw, fut. dow. Qui n'est point vénal, 
adwpoñoxnree, cç, ov. Ame qui n'est point 
Vénale; % youow éñoonrx duyñ, fc. 

VÉNALEMENT, adv. aioypcxspd is. 

VÉNALITÉ, s. f.— des charges, à rü 
Eoxov &raardmes, tu. || — d’un orateur, d’un 
juge, Supcouxia, aç (x). 

VENANT, s. m. Les allants et les venants, 
ct rap-tpyouevas, ewv (partic. de nap-fpycuu, 
ft. oubaua). 

VENDABLE , adj. mpaouos, 06 OM n, ov. 
Qui n’est pas vendable, dxpares, 06, ov. 

VENDANGE, s. f. vom, nc (à). Temps 
de la vendange, rpuynros, où (6). j Fouler la 
| vendange, robe Pérpuc #aréo, &, fut rc. 

VENDANGER, v. n. rpuyie, à, fu. 
20e. 

VENDANGEUR , s. m. nus, s. f. Tou- 
mric, où (6) : au fém. Tpwyarpua, ac (à). 

VENDEUR , s& m. Eus&, & jf. xparnc, 
(6) : au fém. mparpta, aç (%). Vendeur de vo- 
laille, dsxrpuovorwanç, o (é). Vendeur de pois- 
sons, txôvoræant, o (6). On forme ainsi bean- 
coup de mots. 

VENDITION , s. f.:mpäoc, sex (à). 

VENDRE, v. a. rukie, &, fut. now, ace. : 
sixpdous , ful. nipdcw, ace. : àn-euruäu, 
&, fut. now, acc. Le nom du prix se met au 
gén. Vendre pour de l'argent, äpyépeu soie, 
&, ou d'un seul mot, épyoponudie, &, fut. now, 
acc. Vendre cher, à bon marché, mA, 
dkiyou mnpaicro, fut. mypdow, acc. | Au fig. 
Vendre ouvertement sa patrie, vèv #arpida 
gawpüs Tue, à, fut. vou. Se vendre à 
quelqu'un, duaurov nu mrpdaxe, fut. rapdce. 
Ceux qui se sont vendus à Philippe, co ra 
Doirre dÉaurods mexpaxirec, wmv. Vendu, ue, 
mercenaire, puodurés, %, ëv Être vendu à 
quelqu'un, nvi piobapvée, ©, fut. cu. Homme 
vendu à Philippe, @uirrou juobwroc, où (6), 
. Dém. || Vendre ses amis, lei trahtr, robs qi- 
Aus mpo-ddom, fut. æpo-Ëécw. Vendre un 
secret, le divulguer, T+ù &nixpugor ix-oipe, 
fut. &-oice. || Vendre cher sa vie, tournez, ne 
pas périr sans vengeance, cùx arnpepuri mitre , 
fut. meocüpaz 

VENDRED), s. m. à rñç Appcdtrne huépa, ac. 

VÉNÉFICE, s. m. gapuaxsia, «aç (à). 

.VENELLE, s. f. pelile rue, oruveris, cù 
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(4). Î Au fig. Enfiler la venelle, s'enfuir, &xo- 
Sidpiaxw , fut. &ro-Bpdcomu. 

VÉNÉNEUX, zur, adj. papnaxddnc, ne, 85. 

VÉNÉRABLE, adj. omvéç, %, év (comp. 
drapog, Sp. oraroc): eebéamos, 06 OU &, Ov: 
oubaaré, %, üv 3 aideordç, à, dv : alfoïos, 0e 
où æ, ov. 

VÉNÉRATION, s. f. respect des choses 
saintes, oGaoude, 05 (é). Avoir une pieuse 
vénération pour, ofcoua (sans fur.) ou osGd- 
Cou, fut. dau, acc. ] Respect pour uns 
personne, aid, oùç (À). Avoir de la véné- 
ration pour quelqu'un, aiféoua, cu, fu. 
aidioma:, acc. Plein de vénération pour, ai- 
pay, av, 0, gén. cv, avec le gén. Digne 
de vénération, voyes Vänénasse. Être en vé- 
nération, œidoÿçe ruyxaive, ft. rebbope. — chez 
quelqu'un, dans l'esprit de quelqu'un, bxd rivoc. 
Tu seras pour les autres un objet de véné- 
ration, bn rüv dev aiguës rabEn, Xén. Qui 
est pour les bons un objet de vénération, 
rois yalois aidearde, vw, üv, Pit. 

VÉNÉRER , v. «a. en parlant deæ choses 
saintes, alGouar ou osGaïouu, fut. doux; 
acc. || En parlant des personnes, aidicua, cù- 
pat, fur. aidée, acc. } Vénéré, ée, cuvi, 
#, Cv Voyes Véminasis et VÉNÉRATION. 

VÉNERIE, s. f. xuvmysoia, ac (à). 

VENERIEN , axux, adj. dœpodiaos, a, ev. 

VENKUR, s. m. xuvayd, où (6) : xuvmyé- 
mms, ou (ë). Grand veneur, épyouvmyds , où (6). 

VENGEANCE, s. f. ripapia, aç (ñ) : &x 
Jixnoç, so6 (4) : duuve, nc (#). Courir à la 
vengeance, «k éuuvar ipude, ©, fut. row - 
Tmwpéav pasr-Épyomet, fut. susbcouu. Demander 
vengeance à quelqu'un, riuapixy mapd nvoç &x- 
auréw, &, fut. now. Il obtint de Dieu une 
vengeance si éclatante, reoxbrac Éruye ripopias 
bn @sob (ruyrave, ft, rate). Tirer ven- 
geance de la mort de sa mère, pnrpèc püvor 
rmapdopor, oùpat, fut. %oomar, où êx-duée, 
©, fut. now, où ix-mpdoce , fut. pale : roù 
The Arpèc poveu Tinapiar Où Dixny lauGdve, 
fut. éboua. Poursaivre la vengeance d’un 
meurtre, rèv @üvoy per-doyuu, fut. per-ausi- 
cœuat, Diod. : r& aluars éreb-épxope fut, dui- 
coma, Hérodn. Laisser à Dieu le soin de sa 
vengeance, ri nuupiav Ti Où dp-iuut, fus. 
ap-rau. Qui reste sans vengeance, dr 
pros, 06, ov : éwxôixntes, oc, 01. Laisser 
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quelqu'un sans vengeance, dnpepuroy Où 
évexSoemrér riva pin, fut. p-100, Où ide, 
©, fut. dicu, Où mpt-pde, ©, fut. djoua. 

VENGER, v. u. Tipupin, ©, fut. row, 
avec le dat. de la pers. « l'acc. de la chose. 
Venger son père, rù matpi npupiw, &. Ven- 
ger la mort d'an ami, rù qe Toy piver n- 
puoée, &. Je vengerai toutes vos injures, 
æévra où nuupranw. Vous êtes vengé de vos 
ennemis, yes mapè vür salauiav Ty inv 
(fe, fut. Go). ‘ 

se VERGER, v. Fr. nuupioua, copa, fut. 
Hocuat, ACC. : Tiouat OÙ &no-riouat, Jul. vri- 
coma, acc. : duüvouu, fui. uvüuxu, acc. — 
de quelqu'un, rw. Je ne me suis pss vengé 
d'eux autant que je le devais, roro êyo 
drimeopnoprav Évdteoripes À Fp20-1ix4 (spco-ruw, 
fut. ïku).|| Se venger par ses propres mains, 
épaurèy ix-Ouio, &, fut. mou. 

VENGEUR, mansse, adj. ef 8. Tpupoç, cù 
(8, ”). Les furies vengeresses du crime, ai 
cüv xaxbv HUvai, &v 

VÊNIEL, mis, adj. épéauc, oc où n, 
ov, G. . 

VÉNIELLEMENT, ads. déquoipuc, G. M. 

VENIMEUX, aus, adj. qui contient du 
venin, luônç, nç, «6. || Qui a ou qui jette 
du venin, ioGoioç, 06, ov. Animal venimeux, 
ro icookov Cwov, ov. 

VENIN, s. m. ioç, cù (8. Jeter du venin 
sur, dv-t06ohie, ©, fut. row, dat. 

VENIR, v. n.se transporter quelque part, 
ro, fut. ho : fpyoua, fut. duboccux. — 
en un lieu, ef; mvx toner. Il viendra volon- 
tiers à Athènes, Ye mpcôüuecs ’Aônvaïs, Plat. 
D'où venez-vous? — de l'Égypte, xoîev %xer ; 
— x rñç Alyénrew, Luc. Ils viennent de chez 
eux avec celle opinion, oixofev fxous rabrnv 
Éyovrse rnv JdEav, Eschin. Je viens vous donner 
un conseil, buiv fixe oup-Goulecowv (| part. 
fut. de oup-Gcusiw, fut. ebcw). Ils viendront 
tous me secourir , mavrac Yéouaiy &uuvcüv-es 
{partic. fut. d'apive, fut. uvo). Venir chez 
quelqu'un, mpôç riva aäp-ixvéouat, oùuou, fut. 
äytouu. — de chez queiqu'un, FapA TLVOS. 
Venir au-devant de, àt-avrdw, &, fut. no 
pou, dat. Viens ici, deipo Dé, ou Ssüpo 1, 
ou simplement Srüpo. Venez ici, Seèrs. Ne 
faire qu'aller et venir, Ssüpo xäxsios pépoua, 
fut. ivxônouu. Je ne fais qu'aller et venir, 
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äve xai xére œépoueu. [| Le premier venu, 
8 ruxev Où napa-ruyev, Gvroç (partic. aor. de 
TUyLdve où rapa-Truyrdve , ful. rsubsuu). Re- 
cevoir de l'argent du premier venu, ra 
Tod Tuycvrec ypruara AauGdve, fut. Agua. 
Au premier jour venu, Tr ruycoon Auécz. || 
Nouveau venu, vénauç, vôcç (ô, %). || Bien- 
venu, ue, voyez ce mot. || 4u fig. Venir au 
comble de ses vœux, éni ro mipac où ënt +6 
roc this ab Ée Ap-uevéquar, cbuat, fur. tEcpar. 
Venir à bout de ses desseins, rx Pouuopare 
dvdo, fut. 0ct. 

en Venir À, xs, fut. Yo : loyoux où 
moo—ippouat, fut. exsboopar : xôwe Où Tpo- 
save, fut. exige. — à quelque chose, efs mn. 
Il en est venu à ce point d'impiélé que, si 
roüro HAdev ou mpo-FAdev Où mpo-sathaxey os 
Caiag, wars, avec l'infin. Il voulait en venir 
la par ses discours, siç roro robç Auyouc Ératve 
(ruivo., fut. Teva). [| En venir aux mains, 
cuu-uiyrou, fut. pile : Tac xiiouc auu-mAêxe, 
fut. rite. 

rame Vanin, appeler, xaliw, &, fut. xa- 
Aëow, acc. || Envoyer chercher, usra-riuro- 
mou, fut miuÿoux, acc. || Au fig. Faire 
venir à quelqu'un la pensée de, nv 71 eis 
voïv it-Gdo, fut. Gaïa. 

Venir, arriver, survenir, en parlant des 
choses, épyouar ou ix-épyouxu, fut. euboouar, 
La nuit vint pendant le combat, piraEb tic 
payne Én-Mlev n WE. || Ce bruit est venu jus- 
qu'à nos oreilles, raÿræ eiç &xoaç WA0e Täç Aus- 
répaç. || L'année qui vient, rù dpyomsvor Eroc, 
ous. || Venir à l'esprit, ni vüv épycuar où 
ém-ipyomar Où sio-éoyouat. Il me vint le désir 
de, époi ér-Môev, infin. || On se sert encore 
de beaucoup d'autres verbes, qui aident à va- 
rier les tournures. 11 lui vint une fièvre vio- 
lente, aûrov xar-diaGs opcôpoc madlz muprrôç 
(xara-Xauéave, fut, Arÿouu). Les malheurs 
viennent rarement seul à seul, oraviuc «rai 
map’ abrais al ouppcpai yivovreu (yivouar, fut. 
yerioquu). Il n'est rien venu de ce que 
nous atlendions , &v %antouev cb0tv amo-GéGrxs 
(aro-Gaive , fut. Éxoua). L'affaire est venue 
à bien, ebruy®ç ànm-d6r to mpäqua. L'affaire 
en est venue à ce point que, sis roüro &x- 
iGn To npäqua dars, infin. 

Vexin À, suivi de l'infin. ordinairement ne 
se traduit pas, ou se tourne par l'adv. mcri 
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Si l'on vient à savoir, éév nie nuônra (aor. 2 
subj. de nuvdvoua, fut. msbacuæ). Si l'on 
venait à dire, sû riç sfnot, Où el mors Tic 
exo (aor. 2 opt. de àiye, fut. ipo). On 
vint à parler de lui, —spi abroÿ à Ace 
mo (nirre, fut. mocïua). 

Veux DE, suivi de l'infin. se tourne ordi. 
nairement par tout à l'heure, don : vawori. 
La paix vient d'être faite, tournez, s’est faite 
récemment, don À eloivn mancinre (raie, à, 
fut. now). Parler de ce qui vient de se passer, 
mipi Toy vewori jryavmpévev dia-Aiqouæ, fui. 
: MEoua. 

Ven, pousser, croître, qüoumu, fut. œ6- 
cou. Qui vient de soi-même, abroguro, 
œ&, ov. | Enfant à qui les dents viennent, 
Boépos ddovropuée, oùc (rè), ou Bpépos do 
Tropuoüv, cüvroçs (partic. neutre d'édovroguée, 
&, fut. now). 

Vanim, nalre, provenir, Yivoua, fut. ye- 
vi. — d'une bonne famille , d£ émpavois 
obuas. — d’une famille obscure, dE äomgo 
yévous. Venu de rien, ë£ obdevos jeyovois, via, 
&. Ceux qui viendront après nous, o im- 
yuvnaopevor, wv. De là viennent les trahi- 
sons, le renversement des États, évraüdev =po- 
Jociat marpiduv, xoMrTuwv dvarpomai givoyrat. 
{ D'où vient que? nobev, moç; dix vi; ri 
mor’ doriv 8, indic. D'où vient qu'il a fait 
cela? si xafav roëro manoinxss tt æor” éotiv à 
aber roïro mroines (ndcye, Jui. miiooua : 
noie, w, fut. nan). 

VENT , s. m. vo, cu (6). Petit souflle 
de vent, &vemidtov, oœw (rè). Vent doux, 
aüpæ, as (À). Coup de vent, däviuæ firn, 
ñs (ñ). Exposer au vent, évudo, &, fui. 
oc, acc. ÀAgité par les vents, äAvemœpivos, 
“, Ov (partic. parf. passif d'ävuiw, à). 
Ouvert ou exposé à tous les vents, dnrivs- 
HoÇ, 06, ov » Apooñwuoc, 06, ev. Être battu 
par les vents, rü dvi binitoum, fut. 1oûn- 
cou. Vent favorable, cüpoç, ou (6). Il s’é- 
lève un bon vent, nvsüma .obptov éni-yiverar 
(pv, fut. yeriouu). Naviguer par un 
vent favorable, avoir le vent en poupe, &£ 
chpiac ne, fut. nhecw. Vent contraire, 
avrinvoux, aç (x). Les vents l’empééhaient 
de partir, draoiu Toyov adrèv &no-nasiy opur- 
mévoy (Ëje, fut. Tu : aro-niéu, fut. msbce), 
H Faire du vent, de l'air, hixo, fut. iau. 
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] Instrument à vent, en termes de musique, 
to nvsuparxèv Gpyavo, ou. || Retenir son 
vent, son haleine, Tù axvsüpa xat-iye, fut. 
xa0-65w. Prendre le vent de la bête, /a 
suivre à La trace, rù Ompior f-yvebw, fut. 
s0co. || #u fig. Avoir vent de quelque chose, 
en être informé, rl mpo-mobdvouu , fut. aioûr- 
cou. || Le vent emporte vos discours, tour- 
nez, Vous parliez au. vent, äGviue dia-1éyy 
(Ota-kéyoue , fut. Léoua). 

Van, flatuosité, nvuiua, aroç (rè). Avoir 
des vents, nvuparoma, cûüpo, fut. œôrioo- 
pa. Qui en a, nuuparudnç, nç, eç : mvev- 
uarxds, n, ôv. Qui en donne, nvwupmaroônc, 
ns, «ç. Lâcher un vent, Bi ou bro-Côin, 
fut. Gicmat, 

VENTE, s. f. npänç, suc (x). Qui est 
en vente, mpéouoç, oc, om n, ov. Mettre en 
vente, npo-timu, fut mpo-brian, acc. Vente 
à la criée, äroxipuËç, sœç (ñ). || Qui est de 
vente, qui a du débit, above, 06, oc. 

VENTER, v. n. impers. ui, fut. rv- 
era (sous-ent. Avec). Quand il vente, 
érav nvén : Érav nubauay dveuct, Athén. 

VENTEUX, ause, adf, exposé au vent, 
bnnvauoc, oç, cv. || Qui a des venis ou qui 
en donne, muvparadnc, nç, €ç. 

VENTILATION , s. f. dtariunaic, se (ñ). 

VENTILER , v. a. en termes de droit, Üia- 
rude , @, ful. wow, acc, | 

VENTOSITÉ , s. f. muina, aroç (rè). 
Donner des ventosités, nvsuuarcw, &, fut. 
ce, acc. 

VENTOUSE, s. f. — pour donner de l'air, 
puonrägror , œ (rè). — pour tirer le sang, 
auxox, aç (%). Appliquer les ventouses, voyez 
Vanrotssa, 

VENTOUSER, v. «a. owmaow, fut. ace, 
acc. : taiç auxbas Dipanetw, fut. sboœ, acc. fe 

VENTRE, s. m. aornp, vod (*), irreg. 
Qui a an gros ventre, #axruydorop, opoç 
(6, %). Qui a le ventre saïllant, rocyäorup, 
pos (8, %). Remplir son ventre, qaarpitcue, 
Jut. loue, Æthén. Bas-ventre, bncyaotpuov, 
cu (rè) : Arpov, oœ (ri). L'intérieur du bas- 
ventre, ou simplement le ventre, xcuia, aç 
(ä). Lächer le ventre, rav xoiavr 1e, fut. 
Adcu. Flux de ventre, xouuouaix, aç (à). 
Qui a mal au ventre, xoitaxos, #, ov Dé- 
charger son ventre |, r& dv-oyhcbvra dmo- 
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œuvioux, fut. dope. Au fig. Être esclave 
de son ventre, rÿ yacrpi Sœsbe, Jul. sûce. 
H Passer sur le vontre aux ennemis, rvoùs 
æolpiouc ém-TpiGu, fut. rpibe. | Remettre le 
cœur au ventre, rendre du courage, luyèv 
zap-iormu, fut. maps-orñcu. | Metire le feu 
‘sous le ventre, inspirer de l'ardeur, rTiv ix- 
xaie, fut. xaûcu. || Ventre d'un vase, 2075, 
doc (6) : neue, aç (x). 
B, s. f. wma, ercs (rt). 

VENTRICULE , s. m. estomac des rumi- 
nants, yuetpidier, ou (rè) : aromayos, ow (6). 
ll Cavité dans le corps de l'animal, mic, 
ado (à). 

VENTRIÈRE , s. f. pacyauardp, ñsoç (6). 

VENTRILOQUE, adj. éyyaccpigubos, ou (6, à). 

sx VENTROUILLER, v. r. dv ræ BPop- 
Copy muivdioua, eûüuat, fut. munie. 

VENTRU, uz, adj. yaorpédnc, nç, 66: 
æpoyiorep, opoç (5, à). 

VENU, ve, partic. et adj. voyes Van. 

VENUE, s. /. arrée, äpiExc, sec (à): 
fpodoc, ou (4). Allées et venues, ai dve xai 
xére sepsit, &v. || Arbre d’une belle venue, 
Sévpor «6Ghaarar, æ (rc). || Tout d’une veaue, 
tout de suite, GEñc : cbôüc : adrixa : zapau- 
tüta : rapaypñue. || Homme tout d’une venue, 
d'une taille très-allongée, ävèg spouvese, ouc (6). 

VÉNUS , s. f. divinité palenne, ’Agpolirn, 
ne (f). || L'étoile du main, puogcpoc, où! (é). 
L L'étoile du soir, lomipe, œ (6). 

VÉPRES, «. J. pl. ai lonenvai cèyai, üv. 

VER, s. m. oxéànk, mx (6). Feurmiller 
de vers, exwlmude, à, fut. dou. Être rongé 
de vers, oxuwAnxdpa, oùuar, fui. elnacme. 
11 expira rongé de vers, cauinxoGperce iE- 
débuts (lx-düye, fut. düEu). Ver intestinal, 
Du, tvôcç (à). Ver solitaire, ruvis, aç (ü). 
Ver qui ronge le blé, xic, ue (6): tput, 
«roc (8). Ver qui ronge le bois, Opid, imûc 
(4). Piqué des vers, épiridsoro, &, ov. 
Ver qui perce les ais des vaisseaux, ripn- 
Sév, dv (1). Ver luisant, xaumupic, Üo 
(i). Ver à soie, Bou@oE, umoc (6). 

VÉRACITE, s. f. ébevdia où dÿoidex, 
ax (ñ): Tù ébeudéc, oùc. 

VERBAL , ae, edj. qui vient d'im verbe, 
inparoués, d, dv. | Qui n'ait pes écrit, Eype- 
ges, 0, cv. Promesse verbale, à Acye po- 
vv Obnéeysex, suc. 
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VERBALEMENT, adr. de vive voir, érè 
orouaroc. || En parole seulement , 1ÿye préver. 
| Sans écriture, àypéves. 

VERBALISER, ». n. dresser un procès- 
verbal, äva-ypape , fut. "pate, acc. | Faire 
de longs discours, rovivyio, à, fut. au. 

VERBE , s. m. partie da discours, Pieux, 
are (rè). | Voix, eur, ÿ (4). || Parok, 
Aoyeg, cu (t). | En termes de théologie. Le 
Verbe divin, 6 êstoc Adyes, ou simplemont à 
Adyee, œ 

VERBEUX, auss, adj. nchuloye, 0, cv. 

VERBIAGE, s. m. ncukcyia, aç (à). 
Avoir beaucoup de verbiage, sur esz- 
piar je, fut. Æu. Qui n'a que du ver- 
biage , pauapoM y, 06, 0% 

VERBIAGER , ». n. quais, &, fus 
Âcw : qhuapoïcyie , à, fu vou. 

VERBIAGEUR, s. m. loaosye, © 
(8) : qabapoc, e (6). 

VERBOSITÉ, «. f. soudoia, « (ÿ. 

VERD , adj. voyes Vaux. 

VERDATRE, edj. Ünéyaupos, 0, ov : 
xAMpUUY, uou, uv (partie. de phupite, fut. ice). 

VERDELET, nrra, ad. en parlant du 
vin, Üwdorpupvoc, 0, ov. | En parlant d’un 
vieillard, œuiç, %, Cv: auvyipuv, ovroç (6). 

VERDET , s. m. oxyde de cuivre, s=pa- 
quv, a (rè) 

VERDEUR, «& f. — du vIn, corpugwmx, 
uroç (d). || Æu fig. Verdeur de l’âge, à r& 
Modes dur, G6 : Tà rhic Blxiac xualov, ere 
(pertic. neutre d'u, fut. da). 

VERDIER , s. m. garde forestier | Lupec, 
ci (8). |} Oiseau, xhupic, id0ç (à). 

VERDIR, v. a. rendre vert, yhapaive, fut. 
avé, aec. [| v. n. devenir vert, jhupaivuu, 
fut. ovdamu. — en parlant de l'herbe, du 
feuillage, pote, fus. don. 

VERBOYANT, anrz, ad. yhupdc, ad, ev: 
Xhcavène , LA & : xhoïte, oucu, 0 (perde. 
de poto, fut. cu). 

VERDOYER, v. n. ylofu, Jj'ut. don. 

VERDURE , s. f. yaôn, ne (4). La terre 
est émaillée de verdure, à à mexoue 
xAdmG popiec ( muionmx, fut. Dimicmem), 
s4risa. Lieu rempli de verdure, réroc xAoavèe, 
ue (6). Tapis de verdure, Asuev, &voc (6). 
Toit de verdure, œudc, àdoç (f). Perdre sa 
verdure, se faner , papaivua, fat. .avtec- 
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ua. perdre 6es feuilles, quAbcAle où quAXp- 


êcée, & , fut. nou. 


VÉREUX, sus, ad. gété par un er, 


sxmanéGperoc, 06, ev. || Gété, perdu, ruiné, 


Jisgtappévos, n, ov, où dt-ephops, vit, Gç 
(partic. parf. de Gia-ghiponm, fut. hot 
comœu). || Suspoct, peu sûr, dmeroc, 0, ev: 
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VERGE, #. Jf. baGäo, ou (1). Petite 
verge, baGätov, ou (rè). Battre de verges, 
acc. Mourir sous les ver- 
ges, no baGluv nai paeriqey dro-bvrions , 
fut. bxvoüuou. || Au fig. Geuverner avec une 
gouverner durement, oxlnpuxs 
Ai-murio, &, fit. now, acc. : où d'un seul 


baGôite, fut. ice, 


verge de fer, 


mot cûnpayurés, &, fut. nca. 
VERGER , s. m. mapddwocc, où (6). 
VERGETER, v. a. xaüve, fut. uvs, ace. 
VERGETTES , s. f. pl. xäuvrpa, ewv (ra). 


VERGLACER , v. n. et impers. Ï ver- 
glace, naxyn piverou (de vivomu, fus. yevñocuez). 


__ VERGLAS, 5. m. säyva, «6 (à). 
VERGNE , s. m. arbre, xwpa, «ç (À). 


VERGOGNE , s. f. aiduc, oùs (#) : aloyüva, 
Jvcwnia, aç (1). Qui est sans ver- 
gagne, dva.îne, e, de : Gdvouænre, &ç, ov : 


vs (4) : 


GVAIOYUVTO£ 06, 0. 


VERGUE, s. f: mpaia, «c (). Extrémi- 


tés des vergues, éxpoxipaux, œv (r&). 


VÉRIDICITÉ , s. f. &dua, a (à: 


GYsudia, ag (4): rù épeudéc, oùc. 


VÉRIDIQUE , adj. danhis, nc, de (comp. 
és (comp. 


éorapos, sup. doraros) : désudde, dc 
écrapos, Sup. ÉoTaros). 


VÉRIFICATRUR , s. m. dŒsracrie, où (8). 


VÉRIFICATION, s. f. Hsraaués, 05 (6). 


VÉRIFIER , v. a. it-erélo, fut. dcw, acc. : 


Dénre, fut. Dés, acc. : Jouudre, fut. dc, 
acc. Ainsi se vérifisit ma prédiction, ‘ orex 
Gxnôe Épaivero À Éuñ praprupia !(paivomar, fit. 


paie ). 


VÉRITABLE, ad. dnô%, %, dc (comp. 
dorépoc, sup. éararoc) : &Antivée, %, dv (comp. 
GTepoç, Sup. Graroç) : Érumos, ©, ov (comp. 
3 drpsxñs, ic, é (comp. 
Étrapos, sup. écraros). La véritable sagesse, 
À &Anbivi copia, as. Véritable mère, 4 à 
älmes uirnp, pé. Le véritable orateur, 6 rù 
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ver birep, opcc. 


VERITABLEMENT, adv. &Anête : frouoy : 
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évres : r& évr. M'aimez-vous véritablement du 
fond du cœur ? ln rüç xapdlus pè évrme quais 
(gdie, à , fut. row); Véritablement je vous dirai 
que, à ôévm on dpù (faut. irrég. de Xéyo } 


VÉRITÉ, s. J. &vôue, «ç (x) Dire la 


vérité, rù dAnôis ou +” dAnôlc, T& &GAr0% ou 
T° nd Afye, fut. Mu où ipù : où d'un seul 
mot, inst, fut. sécu. Je ne dis rien que 


la vérité, Aéye chdèv 8,11 dv pa dAxôsüe, Xén. 
Cela ressemhle plus à des fictions qu'à la vérité, 


Tronvousrepa dors raïra 4 &Andiwérspa, Fsocr. 


C'est La pure vérité, raïra dxnôwc Cyst (éyo, 


fut. fu). Qui sime la vérité, quan, ve, 


s. Incapable de trahir la vérité, äbeudnc, ic, 
és. Trahir la vérité, dede, fut. deccoue. 
Dire franchement et hardiment la vérité, zxaÿ- 
breuakouu, fut dou. Dire à quelqu'an ses 
vérités, xpéç viva mafpuauoum. En vérité, 
&Anô@c : Éraç : ro dv : OnAadi : Onovéri : 
dñta ou danou après un mot. En vérité, en 
vérité je vous le dis, vai, vai buiv Aéye. Il 
paraît honnête, mais dans la vérité c'est un 
scélérat, Ayo piv éyalèc œgainura, fpyo dù 
Gvoadç dort (paivumu, fut. avis). || A le 
vérité, mais, mév, dé À la vérité je l'ai en- 
tendu dire, mais je ne J'ai jamais vu, roùte 
mev dE-nxouca, éspaux 8 cbéxors (äxcûu, 


fut. dxobaoma : épée, ©, fat. dboux). 


VERJUS, s. m. raisin vert, éugaë, axcc 
(4). {| Suc du raisin vert, duos, nc (À). Fait 
avec du verjus, éupdavos, n, ov : éupaxire, 
cu (6). Qui ressemble à Lu verjus, upaxeënc, 
ne, &. Vin qui n'est que du verjus, dv 
éupaxiac, ou (6). 

VERJUTÉ, #z, adj. duoexéinç, m6, 56. 
Vin verjuté, civos éppmdac, ou (é). 

VERMEIL, muix, adj. d'un rose vif, fc- 
Givde, %, dv 

VERMEIL, s. sm. argent doré, o ériypuaoç 
&pyupos, .ov. Vases en vermeill, ra éxiypues 
apyvpepara, eve 

VERMICELLE, s. m. dqua oxuan@5f, 
üv (ra). 


VERMICULAIRE, Veemcuié, dx, Vanur- 


ronms, adj. oxmamxesôns, 6, à. 


VERMIFUGE, adj. rpùc vas Qutvôas roiëv, 
oca, oùv (partie. de muiw, &, fut. nca). 

VERMILLER, v. n. oxwanxzç ÎE-cpooce, 
put. opéke. 

VERMILLON, s. m. pire, o (f}. De 
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vermillon, pixrivos, mn, ov. Rougir avec du 
vermillon, pukrém, &, fui. oo, acc. Qui a 
une légère teinte de vermillon, puxpov rt pe- 
müarepévos, mn, ov. | Au fig. Le vermillon des 
lèvres, d rüv xaüv clim poca, aç : ra él Toiç 
qoûue bodz, œv. 

VERMILLONNER , v. n. chercher des vers, 
ondanxag dE-cpôaow , fut. cpüke. ||v. a. peindre 
en vermillon, parie, &, fut. dam, acc. 

VERMINE , s. f. petits vers, oxwilmuc ; 
œv (oi). || Pous, insectes dégoûtants, œhaïipec, 
æv (ci). Avoir de la vermine, phsuptow, &, 
fut. dou. || Punaises, xôpuu, uv (ai). || Puces, 
Yu, &v (ai). !| Puceron, Yu, wv (oi). Il 
Vile populace, 6ydoç, ou (ë). 

VERMISSEAU, s. m. oxwlruov, œ (ro). 

VERMOULU, vus, adj. Oprnndeoros, 069 Ov. 

VERMOULURE, s. J. à bro vov bone 
Siaphopad, Ge 

VERMOUT , s. m. olvo ädnvbirne, ou (6). 

VERNAL, az, adj. dapivéç où pivds, ni, dv. 

VERNE, s. m. arbre, voyez Vancns. 

VERNIR , v. «a. ir-auipo, ful. aie, 
acc. : imi-ypio, fut. ypicw, acc. 

VERNIS, s. m. imixptoua, aToç (sd). Vernis 
appliqué par le feu, épeauorov, ou (rè). || du 
fig. Donner du vernis, ém-xpote , fut. ypéow, 
acc. Le vernis de l'antiquité, xooùs &pyato- 
mc, oÙùe (ë), Den. Hal 

VERNISSER, v. a. pate ou ém-yoœle, 
fut. ypoow, acc. 

VERNISSURE, s. f. yxpüow, suç (à). 

VERRAT, s. m. porc ou sanglier mâle, bc, 
gén. dde (6) : xémpoc, ou (6). 

VERRE ,s. m. cristal, Üaioç où Üshoc, cu 
(4). De verre, bœuvos ou béuvoc, n, ov. Avoir 
la transparence du verre, baie, fut. iow, 
|| Vase à boire, xüuE, uxoç (ñ) : xbaloç, cu 
(é). Petit verre, xvkbuov où xukyvov, ou (rè) : 
xudétov, ou (ro) : xuabioxoç, cu (6). Boire un 
verre de vin, cfveu xbaboy aive, fut. miouar. 
Dondtr un verre d'eau à boire, ü9mp muiv 
ir-igo, fut. ip-iu. 

VERRERIE, s. f. baloupysiov, ou (rè). 

VERRIER, s. m. Üakoupyoc, où (6). 

VERRIÈRE, s. f. ustensile où l’on met 
les verres, xokxobyiov, ow (rè). || Châssis de 
verre , Üadoc, ou (#). 

VERROU, s. m. poyAdce, où (6). Fermer la 
porte au verrou, ray Éüpav pueyAde, &, fa 


VER 
ét. || Æu fig. Tenir quelqu'un sous les ver- 
roux, dv quhaxÿ riva je, fut. fo. 

VERROUILLER, v. «a poylu, &, fur. 
dou, acc. : poyhsüm, fut. sûcw, acc. 

VERRUE, s. f. axpcyopdév, vec (ti). Rempli 
de verrues, äxpoxcpdovmênç, nç, e. 

VERS, prép. du côté de, dans la direc- 
tion de, npiç, acc. : êni, acc. : als, acc. Vers 
l'orient, mp éw. (Courir vers quelqu'un, 
noôs niva tpéye, fut. Épauctuu. Je viens vers 
vous, moùc où &p-uvéquu, cùuar, fil. cu. 
Aller vers un pays, mi nva yepar ropesio— 
par, fut. sôcouu. Naviguer vers sa demeure, 
vers s0n pays, dx’ où dno-néw, fut. zhsô- 
oœuau. | Aux environs de, spi, acc. Vers le 
milieu, mepi Tù péoo. 

Vans, prép. de temps, mpt, acc. Vers 
l'heure du diner, mapi ro @piorcv. Vers ce 
temps-là, pi rèv yoôvey roro. Vers la fin 
de l’année, #ôn gdivevros itaurc5 (olive, sans 
fut). C'était vers le soir, X9n doxipa npce- 
cyévero (mpoovivonu, fut. yvicoua). 

VERS, s. m. assemblage de mots soumis à 
la mesure, otixoc;s ou (6) : pétpev, cu (ro). 
Vers héroïques, £rn, &v (ra). Vers lyriques, 
uûn, &v (ra). Les vers ou la poésie en gé- 
néral, noinoiç, suc (ñ) : Era, üv (ra). Mettre 
en vers les fables d’Ésope, robs Aloüxcu pô- 
dou Exsav év-aputo, fut. cou. Publier des 
lois en vers, «sig Emec rebc vopouc Éx-piow, fut. 
é&-cicw. Raconter en vers, émaor duk-ipycuzu, 
Ju. dubaoum, acc. Parler en vers, y i- 
toc Ou dupérpus Aiyw, Jul Ju ou ion. 
Discours en vers, 6 dauerpoc Aïyo, cu. Faire 
des vers, onvonuie , &, ou simplement, nuiw, 
©, fut. “ow. — contre quelqu'un , eïç Ttvz. 
Comme Homère le dit dans ses vers, üç sui 
“Ounpos. Faire des vers en l'honneur de quel- 
qu'un, riva év paéspoig dd , fut. doc. 

VERSATILE, adj. sbperaGolcc ou sbpura— 
Gntce, 06, ov : dararToc, CC, Ov : orales, nc, éc. 

a VERSE, ad. Il pleut à verse, ëxGoce 
Yiverax péyporec ( vrouu, fut. yivnocueu). 

VERSE, #r, adj. habile, Eurugos, 05, ov (comp. 
érapos, sup. Grareç). — dans quelque chose, 
ri ou nwos. Versé depuis longtemps dans la 
politique, Tév moluruxüv Ex moAOD Éurrapos, cc» 
ev. Être versé dans l’art militaire, roù sokéucu 
dunsipus fo, fut. Eo. | 

VERSEAU, s. m. bdpoydce, cu (6). 
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VERSEMENT , s. m. action de verse des ||) Vert-de-gris, efflorescence de cuivre, ns2- 


fonds, À Toù dpyupion xuraGoan, fe. 

VERSER , v. a. répandre, yéw, fut. ysbcu, 
acc. — des larmes, ddxpua. Verser de l'eau 
sar les mains, raiç yepaiv Üdmp im-yée, fu. 
xucw. Verser du vin, verser à boire, civo- 
oo, &, fut. nou. || Payer, compiler, xara- 
éd, fut, Ga, acc. Verser une somme 
d'argent chez quelqu'un, épyépoy ni xara- 
Gta. || Renverser, äva-rpénw , fut. pile, 
acc. Verser une voiture, rù dpua Üno-arpi- 
@o, fut. atpiÿu. Verser les blés, en parlant 
de l'orage, Tàx da xara-crpowmm, fu. 
erpoce. || Au fig. Verser ou déverser de la 
honte sur quelqu'un, äripiav rivès xara-xéo , 
fut. xabau : aioybvay niv mooo-dnre , fut. äÿe. 

VansEn, v. n. s6 renverser, Gva-ThÉTOUX, 
fut. Spanñoouu. — en parlant d'une voiture, 
Üno-orpépoueu, fut. orpayrioma. — en parlant 
. du blé, xara-orpévvuar, fut. orpubioouar. 

Vensé, x, adj. voyez ce mol. 

VERSET, s. m. oriyoç, cu (6). 

VERSIFICATEUR, s. m. oryomcuucc ; cù (6). 

VERSIFICATION, s. f. orngonouix, ac (ñ). 

VERSIFIER, v. n. onyonaiw, à, fut. row. 

VERSION, s. f. traduction, psräppaow, 
tws (à). || Manière diverse de représenter un 
fait, Adyes, eu (ë). Il y a plusieurs versions 
à ce sujet, sioi mspl robrou Ayo dipepor. 

VERSO, s. m. ris oskidoç ro Omabev pLépos, 
œuç (émiotev, adv. indécl.). 

VERT, Venrs, adj. yhwpôç, &, Gv (comp. 
éTIpGÇ, SUP. Turc). Toujours vert, œsiyhaw- 
pos, ©, ev. Être vert, tirer sur le vert, 
xop%w, fut. iou. Qui tire sur le vert, 
Unéyhwpos, cç, ov. Qui est d’un vert pâle 
ou clair, yhauxiç, %, dv. D'un vert de 
mer, Oaaaaodnç, vi, é. Bois vert, Ebaov 
xhowpdv, c (ro). [| Fruit vert, xapnèç dupce 
ou orpugvéc, © (é). Raisin vert, ôkpaë, axcç 
(#). Vin vert, à orpupvèc oivos, ou. || Verte 
jeunesse, À dxudtouox ua, aç. Vieillesse 
encore verte, "fous ri xAwpov, où {tè). 
Vieillard encore vert, pvyipov, ovro (6). 
{| Verte réprimande, à jakemn émriunac, su. 
Faire à quelqu'un une verte réprimande, y«- 
Jiroç Tim ému, & , fut. now, où im- 
riison, fut. Arbo. 

LE Vanr,la couleur verte, yhwpov, où (r). 
{} Vert de terre, minéral, xpuaixons, ne (ñ), 


av, ou (rè). || Vert, herbe verte pour four- 
rage, à xAwpos yôproc, ou. Cheyal mis au 
vert, Îrneç yAwpatuv, cvrcç (partic. de y1w- 
pate , fut. dou), Gal. ou yAupopayüv, cüvrcs 
(partic. de yhwpopayio , &, fut. row), Hippiatr. 

VERTÉBRAL, acz, adj. Colonne verté- 
brale, bxyie, soc (*). 

VERTÈBRE, s. f. oncvdulos ou apivôudes, 
ou (6). Vertèbres du cou, cl orocpsis, éus 
(pl. de orpoguôc, éuç). 

VERTEMENT , adv. yasneç. Mener quel 
qu'un vertement , yaun&ç ri pau, œua, 
fut. proue. 

VERTICAL, as, adj. dpôcç, n, ov : à, %, 
TÔ xara xäôarov. Ligne verticale, % xaberos, 
ou (sous-ent. Ypaupr). 

VERTICALEMENT , ady. xarx xabsrov. 

VERTIGE, s. m. étourdissement, Dryyoc, 
ou (é). Avoir des vertiges, Eiyyidu, à, 
fut. don. || Au fig. folie, extravagance, na- 
pavoix, aç (ñ) : mapappoaivm, ne () : xapa- 
ppovmoug, suç (vd) : rügoc, œw ({). Avoir le 
vertige , étre insensé, rarôpœua (parf. passif 
de rugiw, à, fut. àco). 

VERTIGO, s. m. maladie des chevaux, 
Duyyos, ou (8). || Au fig. caprice , pavraaia, aç (+). 

VERTU , s. f. tendance habituelle de l'âme 
vers le bien, &pern, x (%). Vivre dans la 
vertu, au sein de la vertu, äpsrñ ov-tie, 
&, fut. &icw. Vie passée dans la vertu, & per’ 
&perñç Bios, ov. Montrer des vertus au-dessus 
de son âge, Tac aperas baèp Tv Auxiav #po- 
paive, fut. œuvà. 

Venru, pouvoir , propriété, Süvauc, sœç (à): 
dvépyaux, aç (ñ). Vertu des plantes, À Trav 
qÜrov Jüvautç, suc. Remède qui a de la vertu, 
papmaxov évepyov, où (rc). Avoir la verta de, 
Süvauon , fut. Jumeuar, ou loybe, fut. Üce, 
avec l'infinitif, La religion a la vertu d’e- 
doucir les maux de la vie, Süvare À ebcioua 
Ta vob Pilou xaxa mpabvev (npabve, fut. üva). 
Les lois n’ont aucune vertu, cbdèv ioydouarv dl 
VOAOL. 

ex Varru De, xard, acc. En vertu des or- 
dres qu'il avait reçus, xar% Ta abr& mpoe- 
retrouva (mpoa-récow, fut. räfu). En vertu 
de quoi? vivog dvsxa; Gta vi; 

VERTUEUSEMENT , adv. jun doerñs: 
xadDÇ : xpnoTOG 3: Juan, 
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VERTUEUX , sur, adj. d'yabis, %, dv (comp. 

Baariuv, sup. Bürnarec) : xadèc al éyabéc, #, 
dv : xpnaroc, À, dv (comp. orapos, sup. drarce). 
Action vertueuse, rèù xxdv ual &yañèv dpyor, 
æ. Se conduire en homme vertueux, àvêpa- 
qaiéo, &, fut. ce. Être le plus vertueux des 
hommes, savrag rÿ épsrÿ basp-Gde, fut. 
Gus. 
VERVYE, s. f. inspiration poétique, olorpes , o 
(£). Être en verve, olorpls, &, fut. on. } 
Chaleur, vivacité du discours, rù Eudvuyow, os. 
Plein de verve, &uduyoc, oc, ov (comp. drapos, 
sup. ovatoc). 

VER VEINE, s. f. plante, lascGordvn, nç (#). 

VESCE, s. f. graine ou plante, Buua, 
ac (#), G. M. Vesce noire, ou ers, plante, 
Soc6oc, o (8). 

VÉSICAIRE, s. f. plante, eusaic, (Bec (). 

VÉSICATOIRE, s. m. À xwonxn furia- 
ETPOG, OU. 

VÉSICULE, s. f. géo, vyrec (). || Vé- 
sicule du fiel, À xcxndoyoc mer, so. 

VESSE, s. f. vent immonde, PSiona, aroc 
çro) : Bdoacc, ou (6). 

VESSER ,, v. n. Bôie, fit. Biicomu : RSGR- 
le ou bro-Gitde, Jut. GBuiE. 

VESSIE, s. jf. xbonç, suc (ï). 

VESTALE, s. f. prêtresse de Vesta, êozixc, 
ddoç (n): À vie ‘Rorine lee, ac. À Vierge 
pudique, maplive, œ (à). * 

VESTIAIRE, s. m. lmaænopuiduov, ou (rè). 

VESTIBULE, s. m.— d'une maison, *po- 
évpov, cu (ro). | — d'un temple, d'in grand 
édifice, mpordkaso, ou (rè). 

VESTIGE, s. me. Tyvoc, oœwç (rt). Suivre 
les vestiges de quelqu'un, îyym mvèc diixe, 
fut. Giwkouu. Bétruire jusqu'au moindre ves- 
tige, näv rà pmpa xl nüv yvc -auipo, 
fut. aide, Plus 

VÊTEMENT, s. m. lucdriow, oo (rè) : dobric, 
äroç (à). Porter un vêtement, iuariov on 
éctüra popéew, &, fut. qopiow. Porter un vé- 
tement magnifique, Axunpws dorouaua (parf. 
passif de orow, fut. (ce). 

VÉTÉRAN, s. m. orpandmmç, ou (6). Les 
Vétérans, ci ünip Tov xardkoyor erparièræt, av. 

VÉTÉRINAIRE, adj. Art vétérinaire, {x- 
riztpiz, aç (x). Médecin vétérinaire, fxnia- 
Tpos Ou xrnviatpos, ou (6). 

VÉTILLARD, anne, où Vérmuieux, ruse, 
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edf. pimpoloye, 06, ov : Jeæruléquc, 06, à. 

VÉTILLE, s. f. rù pudéec Œuv, œæ. Pour 
une vétille, bio puxpoï riwoc. Chicaner pour 
des vétilles, puxporoyiuat, ua, fut. fou. 
Ce ne sont que des vétilles, xiyxc xai gius- 
pie raïra (sous-ent. éoxi). 

VÉTILLER , v. n. paxpohoyéouat, coua, fut 
dope : Aenrekyie, &, fut. üow : tprycheyée, 
à, fut. ice. 

VÉTILLERIE, s. J. aexrokoqis, ac (d). 

VÊTIR , sv. a. dupr-ivou, fit. dum-ios, 
acc. : év-dduw, fut. Sice, acc. Vétir que- 
qu'un de blanc, Jevnois (sous-ent. iuxrio) 
Tia dupi-évwuu, fut. éce. Se vêtir de pour- 
pre, Tv mopqupila éupévuumx, far. épq- 
douar, où iv-êboua, fus. Sep. Se vêtir 
de blanc, Jeuyunove, &, fut. mou. — de 
noir, pehaveuovéo, &, fut. mou. Bien, ml 
vêtu, xaiûç, xan%ç dupt-souévo (partic. perf. 
passif d'äui-évvp:) où écroïromévos (de crue, 
fut. iow). Bécemment vêtu, rrv icbära xc- 
ques, a, ov. Être vêtu de soie, iobtn onpxÿ 
Xpdopa, Gpa, fut. ypñoma. Être vêtu de 
haillons, faxcdurio, à, fut. nou. 

VÉTUSTÉ, s. f. xahadrnc, nros (5). Tom- 
ber de vétusté, ra yp5ve bro-gipoux, fat. 
On-evryôriooust. 

VEUF, Vauve, s. et. adj. yñpoc, «, ov. Être 
veuf, x_norûe, fit. sce. 

VEULE, adj. faible, dobevie, ds, éc {comp. 
dorepes, sup. foraroc) : malande, n, Sv (comp. 
ŒTEp , SUP. STaToc). 

VEUVAGE, s. m. yrpsia, ac (*). 

VEXATION , s. f. xixmaorg, cuc (à) : SGpu, 
sug (À) : aix, aç (#. 

VEXATOIRE, adj. bGptonxie, w, du 

VEXER, v. a. xauw, à, fut. on, act. : 
bopites, fut. ion, acc : alle, fut. iow, acc. : 
dv-oyMo, ©, fat. ton, acc. 

VIABLE, edj. Téoyoç, 06 Où n, ov. 

VIAGER, nr, adj. Pension visgère, i 
map” Ecv rdv for eunonde, &. Faire à quel- 
qu'un une pension visgère, tri xupx sv 
zavre fioy rpiqu, fut. bpite. 

VIAGÈREMENT, adv. œug” Bor rèv for. 

VIANDE, s. J. xpéuc, ac (rè). Potit mor- 
cœu de visnde, xpsañiov, eu (rè) : xpaÜluer, 
ow (rè). Chacun eut trois morceaux de viande, 
dyévero lxüote voit xpéx (yivcue, fut. yevi- 
cum), Xén. Manger de la viande, xpm- 
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quyio, ©, fut. now. Qui en mange, xew- 
paye, cç, cv. Qui ne mange pas de viande, 
amoxptuÇ, M6, ve , 

VIANDER, v. n. pdiurer, yoprätoun , fi. 
aoûiooe : véuouar, fus veucüua. 

. VIANDIS , s. m. vouñ, fc (#). 

VIATIQUE, s. me. épodio, ou (rè). ] Don- 
ner le saint viatique à un mourant, rèv äro- 
bvioxevra l-cddte, fut. doc. 

VIBRANT, anuTs, adj. nalipeve, nm, ev 
(parti, de roux). 

VIBRATION, s. f. mauoç, où (6). 

VIBRER, v. a. lancer, Bio, fut. Pas, 
acc. | v. n. éprouver des vibrations, xäouu, 
fut. raomome. 

VICAIRE , s m. remplaçant, 8 avr’ do 
Tarayuévec, ou (partic. parf. passif de rüacw, 
fu. téEw). || Prétre adjoint au curé, à rod 
æptaGurécou bnoupyos, où. 

VICE , s. m. défaut, imperfection, bdc- 
cœua, aroç (rè]. Vices naturels, ra räc où- 
Giuc ÉAGOGOUATA, e. 

Vicz, corruption, déréglement, xaxdia, «x 
(n) : movmpia, as (À) : pexômpix, ac (4). Vice 
iupur, Goûyux, aç (4). Toutes sortes de vi- 
ces, näv xaxiac el3cç, ouç. Tomber dans le 
vice, als xaxiav xara-mare, fui. mecoüpu. 
Rempli de vices, #aonç movmpius paris, n, 
év. Être souillé de toutes sortes de vices, ri 
doynv bd mAnmunaias dndonc dxafaprov Fe, 
fut. Æn. Se livrer aux derniers excès du vice, 
sde vè dogarov The dosdytias bao-péponas , fus. 
br-evweyémoomau. Quitter Je sentier du vice, 
&rè tic naxias dno-dilpdaxe, fut. &ro-Bpicoues. 

VICR-AMIRAL, s. me. ävrivabapyoc, ou (6). 

VICE-CONSUL, s. m. dvôümaro, ou (à). 

VICK-ROI, s. m. à &vri roù Bacuius xab- 
sornxç, Groç (partie. parf. de xab-icrauu, 
fut. nara-omvioueu), où d'un seul mat ixirpo- 
coç, où (6). 

, VICR-ROYAUTÉ, s. f. à dmrponuia put, 
M : émrponñ, fe (il). 
1 VICIER, v. «& dia-ghiipe, fut. œsù, 
acc. Ü Partie viciée dans un corps malade, 
Tù naxonafoïv pépos, ovç (partic. de xaxo- 
saliw, à, fut. ñ60). 

VICIEUSEMENT, adr. map. 

VICIEUX , ause, adj. imparfait, arc , %6, 
ë. fl Défectueux, incorrect, x\muo, %; 
dc. (comp. érrapec, sup. éoraroç). Parler d’une 


# 
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manière vicieuse, xinmusüc Xéyu, fut, Xe. 
| donné au vice, TOVNPOG, Œ, Cv (comp. 
érapoç, sup. éraroç) : oyônpés, &, dv (comp. 
Gripoç, Sup. Oraroc) : xaxiç, %, dv (comp. 
Xp, Sup. xéxorec Où yaipioros). Le plus 
vicieux et le plus corrompu des hommes, à 
TOVv drdvrov &askyéoraroç, o. 
VICISSITUPE, s. J. retour périodique, 
mspidoç, ou (%). Vicissitade des jours et des 
puits, À Tov npepav xai Tov vuxrüy Érxldn- 
Ma, aç. || Changement, instabilité, paraGoan, 
ñe (*%). Vicissitudes de Ia fortune, ai vñc 
rÜxne paraGolai, &v. Tout est vicissitude dans 
la vie, dnavra év T@ flo sbuerdGckz xal 
GGéGaux (sous-ent. icri). || Malheur, calamité, 
ouppopé, &c (x). Les vicissitundes de la vie, 
al xarà rèv Blov quupopai, üv. 
VICTIMAIRE, s. m. lspobütne, ou (6). 
VICILME, s. jf. lepaioy, œ (rè) : Ouoix, 
ac (4). Immoler des victimes, Oôvoiac 6üw, 
Jut. 0600. || Au fig. Périr victime du res- 
sentiment de quelqu'un, 32 épyiv rivos àno- 
évrioxe , fut. Oavoomx. Mourir victime de 
son courage, Üün' &parñiç Ovriaxe, fut. bavoï- 
ma. || Être victime, éprouver quelque dom- 
mage, xanivy tn mécyu, Jul. maiccua. Être 
victime de quelqu'un, bo vives xauv 1 
æésyw. Ses victimes, cl xaxûçe bn’ éxsiwu ra- 
axevrac, wv. Être victime de quelque chose, 
Tivéç Où Ex rivoc maxcy 1 &no-labo, fut. 
Xadooua. Être victime de son imprudence , 5: 
aGouliac Jury did, fut. Joce. 
VICTOIRE, s. f. wxn, nç (ñ). Remporter 
la victoire, vnv vüemv AauGave, fut. Aiboua : 
ray vin aipoue, fut. apooua, ou œépouau 
Jut. coop, ou äno-pépum, fut. àm-cioqua. 
— sur les ennemis, &Gnd rüév mokuiuv ou êx 
Tüv smomiuwv. La vicioire fut longtemps dis- 
putée, mi mobv ypôvor iodééonoc Av 4 péyn (Hv, 
imparf. d'ilui), Diod. Enfin la victoire est à 
nous, rù roc rñc wenç ma ua yéyovs (yi- 
vou, fut. ypviocuat), Luc. Bien user de ia 
victoire, xaïëe vhv sieur di-ouie, &, fut. 
fou. Prix de la victoire, vumrmipæv, ou (rè). 
Les biens des vaincus sont le prix de la vic- 
loire, Ta Tov Yocepéver yat Trois Éx-vuimatv 
déla pour (ix-nuuie, à, fus. ice : sgd- 
xt , fut. xaiooua) Chant de vicioire, ért- 
vouov, o (rè). Chanter victoire , rè émrrüuer 
do, fut. dom. || Au Âg. Remporter la vic- 
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loire sur, xparéw où Éxi-xpatie, &, fut. too, 
gén. : nepi-yivoum, fut. yemiocue, gén. Rem- 
porter une victoire facile sur ses passions, ba- 
d'ius Ta imbuuüy xpariw, ©, fut. 100. 

VICTORIEUSEMENT, adv. Réfuter vic- 
torieasement | ravréraow dva-oxuudte , Jul. 
äcu , acc. 


VICTORIEUX, nom, adj. vumgopoc, 0, 


œv. Sortir victorieux d'un combat, rÿ péyn 


mipi-pioount, fut. yaris, 
VICTUAILLE , s. f. arix, av (ra) : 


oira, ov (ra) : ébanx, av (ra). 


VIDANGE, s. f. action de vider, ixxive- 


a, cwç (à). || État d’une chose à moitié vide, 
rù fubuvov, ou. Tonneau en vidange, à %ui- 
xaveç midoç, cu. | du pl. ordures, immondices, 
xabdpuara, œv (rà). 

VIDANGEUR, s. m. 6 robe Atoucuç xabai- 
pov, ovreç (partic. de nabaipw, fut. apà). 

VIDE, adj. mevic, nn, dv (comp. wrapoæ, 
sup. œraroç). À moitié vide, Auixsvoc, 0ç, cv. 
Place vide de soldats, ronoç orpanuwrüv wavès 
ou Æfpmuec, ou. Revenir les mains vides, 
sans avoir rien fait ou rien acheté, ämpaxroc 
rav-toyomet, fut. 6a0acuat. — sans avoir reçu 
de présents, &Supoc ou adapnros Érav-ipyouat. 
| Au fig. Ksprit vide, voüc news, où (6) : 
rxavopcoûvn, nç (#). Discours vide de sens, à 
xavèç KA [LATE AOC, OUe 

Vins, s. m. vù xavov, cü : rù Siaxevov, o. 
Il a de grands vides, pay Fyer va iixava 
(Ëxo, Sut. Eu), ristt. Laisser un vide, 
rauov TO dia-cmmuatie, fut. ice. || Æu fig. 
Que de vide dans les choses humaines, &c 
dravra dv r@ iw xesvx xal uéraux (suus-ent. 
éari). 

VIDER , v. a. xsvde où dx--xsvde , à, fut. 
wau, acc. Vider une fosse, rèv ägsdpüve 
xabaipe, fut. ap. Vider des poissons, roùç 
(L0ü6 dE-svrepfle, fut. icw. || Vider l'eau d’un 
puits, d'un bateau, etc. rè Üiup é6-avée, 
&, fut. row. || Vider un pays, en sortir, 
Ts Aopas Es-aidocmu, fut. aayiacue, 
ou tE-toxomu, fut. susdocuæ. Vider la place, 
se retirer, vâc xopas -iorauu, fut. ix-orrac- 
pat, Où sim, fut. sil, où Ünc-yupio, ©, 
fut. vou. || 4u fig. Vider un différend, +» 
puy xpive , Jus xpiv. — l'épée à la main, 
péxe. Vider un procès, éyüva dia-in où 
MATEAUS, fut, ÀAÜGo. 


VIE 


VIDUITÉ, s. f. xmpia, ac (4). 

VIE, s. f. existence, flics, ow (6) : Lu, 
fs (ñ). Être en vie, Liu, &, fut. Vice en 
Boom. Traîner une triste vie, Biov aGiwrcr 
äno-{äuw, &. Vie passée tranquillement, *é 
Aoüyec Babimmévos Bios, cu. Aimer la vie, 
roù Tüv pie, à, fut. ipactiocueu. Prolonger 
sa vie jusqu'à la centième année, «ic ércc éEs- 
xcoTov td Uriv mapa-raive , fut. rave. Terminer 
sa vie, rov Bicv xara-Au, fut. Adcw. Quit- 
ter saintement la vie, roù Viv dois &x-x- 
doc, fut. a\amomu. Au moment de 
quitter la vie, mepi rnv roù Bicu xaraorpognv. 
S'ôter la vie, luaurèv àv-mipio , ©, fut. aprce. 
L'ôter à quelqu'un, rñc Vuñc nva crwée, ©, 


fut. now : nva &v-apie, à, fut. apice. En 


vouloir à la vie de quelqu'un, bavarcr ru 
ém-Culste, fut. sou. Demander la vie, tournez, 
demander à éviter la mort, rèv bdvarcy rap- 
ouréomar, cüua, fut. xoouau. — à quelqu'un, 
rtvi. Accorder la vie à quelqu'un, tournez, 
le laisser vivre, iv riva dde, & , fut. isou. 
Épargner la vie de quelqu'un, nvx gsièc- 
au, fut. œquoouxu. Sauver la vie de quel- 
qu'un ou à quelqu'un, nvà oùle, fut. céon. 
Je vous dois la vie, act ro Liv épeüo, fur 
épauriow. || Manière de vivre, Bios, œ (E): 
diaira, nç (#). Mener la vie des bêtes féroces, 
mproôn Biov Léo, à, fut. Trou. || Moyens de 
vivre, subsistance, fioç, ou (6) : Biores, cu (6): 
Top, ic (à). Gagner sa vie, rùv fBicv ou 
Aéyo, fut. Aitu. Tirer sa vie de l'agriculture, 
and Tiç yewpyiac Tov fiov xrxoueu, opat, fut. 
xrroqua. Gagner sa vie à la sueur de son 
front, an’ idiov yspay Bios, fut. 15e, 
Théogn. || Vivacité, ro Euquyov, cw. Plein de vie, 
vif, animé, lubuyccs, 06, ov : Eubice, cç, 0. 
Donner de la vie à, u-Quyde, à, fut cu, 
acc. 

VIEIL, adj. voyez Vieux. 

VIEILLARD , s. m. ipuv, ovrcg (6). 
Petit vieillard, -yapôvriov, ou (rè) De vieillard, 
yepovrexde, %, Ov Assemblée de vieillards, 
qipouoiæ, aç (ñ). En vieillard, -rpovruxs. 

VIEILLE , 8. f. ypac, gén. qpais (#). Petite 
vieille, Ypafôtv, ou (rè). De vieille, paix, 
fn, 0 

VIEILLERIES , s. f. pl. vicilles hardes, 
vieux meubles, Ta äpyaix ypurapix, on 
Phrases rebattues , Aya &x-mpyuwnéra, uv, 


VIE 
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(partie. parf. passif d'än-apyaide , &, fut. se). | VIF, Vive, adj. vivant , Cuéc, #, ôv : tuGuoe, 


VIRILLESSE, s. f. yñpac, gén. yhpos (rè). 
Entrer dans la vieillesse, roù pus émt-Gaive, 
fut. Grouas. Accablé de vieillesse, bnipynpue, 
#6, nv : doyarémpec, ws, uv. Être accablé 
de vieillesse, xara-ysmpaxax (parf. de uara- 
vrpdoxm) : mipx Übnepuérpe euv-éyoma, fut, 
av=-cxsôéñoomu. Radoter de vieillesse, à naxiuv 
rapa=ppovée, &, fut. au. | Bâton de vieil- 
lesse , au fig. ypovrayuyé, où (6, 4). Nour- 
rir ses parents dans leur vieillesse, roc yo- 
veis mporpopie, ©, fut. now. 

VIEKILLIR , v. n. ynpadous, fut, ynpdaoueu. 
Vieillir un peu, commencer à vieillir, üro- 
yrpdoxw. Qui ne vieillit point, qui ne peut 


vieillir, &yrpwc, oc, œv. Vieillir dans les 
affaires, roic npéyuat dy- mpix. Être vieilli 


dans le métier de la guerre, rpiGnv rüv no- 
Apuxbv jo, fut. Tu. || Passer de mode, 
dx-apyarcoua, obuat, fut. wônooum. Mot qui 
a vieilli, À &n-rpyatuuém Affis, 60. 


6, ov. Plus mort que vif, Awôavris, vi, éç. 
| Au fig. Kau vive, G3up biov, ovres (partic. 
neutre de bio, fut. bou). 

Vi, animé, actif, ôEbc, ua, 6 (comp. 
Orapos, sup. Ürarog) : fubuyoc, cs, ov : Évepyée, 
dç, 0v: Spaarixdg, n, dv. Homme vif et en- 
treprenant, avñp Gdfbe mal #pdôuuce, oœ. Qui 
a l'esprit vif, dEbppuv, wv, ov, gén. oves. || Éclat 
trop vif, 4 Aqumporipa avr, ñs. || Foi vive, 
À dpuh mionç, suc. || Vif regret, 4 Suva pu- 
révauu, aç. || Éprouver de vives douleurs, 
dEsioug ddüvars méoua, fut. soôñouu. || De 
vive force, fix : xarx xpdros. Prendre de vive 
force, xara xparos aipéo, &, fut. alpnow, 
acc. On ne peut les prendre de vive force, 
Œinrroi la fix. Entrer de vive force, slow 
Biomass, fut. doom. 

Lx Vw, (la chair vive, aüpuac, ev (al). 
Couper dans le vif, vov oapxüv dnroux, fu. 
déoues. || Au fig. Piquer au vif, xaasrèc Sdxve, 


VIEILLISSEMENT, s. m. mapaxur, fs (x). | fut. drkuu, acc. 


VIEILLOT , orrz, adj. brompuçs, &ç, wv? 

VIERGE, s. f. napôéve, cu (»). De vierge, 
raphincs, 06, ov. Rester vierge, mapbsuw, 
fut. sou. || 4dj. en parlant d'un homme , ñap- 
dsviag, cu (6). || En parlant de certaines subs- 
tances. Huile vierge, Tù YAsbmvoy Eaov, ou. 
Or vierge, ypuoès &nupoc, ou (6). Cire vierge, 
ë Asuxos xnpcç, où. || du fig. Réputation vierge, 
xAice duounrov, ou (rè). 

VIEUX, Visuze, adj. avancé.en âge, y- 
parc, &, Cv (comp. æirepog, sup. œirarog) : ÿn- 
pañéce, a, cv. Très-vieux, extrêmement vieux, 
bripyrpus ou éoparoyipus, œç, œv Devenir 
vieux, ynpdoxe , fut. qnpdooux. Être vieux, ye- 
oz (parf. de yrodoxw). Vieilles gens, ci 
yempaxiTes, wv : yépovres , œv (oi). Vieille femme, 
qordc, gén. youde (ñ). Voyes Vizuus. || éncien, 
qui date de longtemps, nadaudç, d, ov (comp. 
airepos, sup. airatcç). Vieux amis, éraipo dx 
Fanccd yeyovérsc, œv (parlic. de ypivoua, fui. 
yevnoquu). || Antique, œpyaics, æ, ov (comp. 
Srepcç, sup. dvarcç). Vieille habitude, rè ap 
xaicv des, ouç. Le vieux temps, Tù dpyatov, 
co Qui est du vieux temps, qui sent son 
vieux temps, apyaixi ss M, Ov: ApXALOTPONC , 
oç, cv. Comme au vieux temps, äpxatorpomus. 
Vieux mots, r& dpyaia évouaræ, uv. Employer 
de vieux mots, depuis, &, fut. row. 


VIF-ARGENT, s.m.métal, b3papyupoe, ov (8). 

VIGIE, s. f. Être en vigie, quaaxiv je, 
fut. Eu. 

VIGILAMMENT, adv. irueüc. 

VIGILANCE, s. f. % &cxvos impôuta, æe. 

VIGILANT, anTs, adj. dypnyopëc, ula, 
66, gén. droç (partic. parf. d'iyipouæ) : êm- 
pearc, v, d (comp. éaripoç, sup. éoraroç). 

VIGILE, s. f. navwuyic, idoç (à). 

VIGNE, s. f. dune, ov (À). De vigne, 
darêuvo, 0ç, ov. Lieu planté de vignes, äurs- 
Awv, &voç (6). Cultiver la vigne, äuneloupyqée, 
& , fut. fou. Feuille de vigne , ctvapev, œw (+). 

VIGNERON, s. m. dumuoupyoc, où (6), 
De vigneron, &umioupyrxs, %, dv. 

VIGNETTE , s. f. éuGxmua, aroç (rè). 

VIGNOBLE , s. m. äumiuv, ve (6). 

VIGOUREUSEMENT, adv. loups : bu 
maiug : éfpouévec. 

VIGOUREUX, aux, adj. loyupéç, d, 
(comp. ovapoç, sup. draroç) : Bupalios, æ&, ov 
(comp. œrepoc, sup. wrarog : dpbupévec, n, 
ov (comp. débopavéarepos, sup. lfpwuevéoraro), 
Homme vigoureux, ävnp eüpoaros, ou (6), 
Vieillesse vigoureuse, Tù œpèr fpas, gen. 
vipos. || Attaque vigoureuse, #pcobcai x2p- 
rad, à&ç (4). Faire une défense vigoureuse, 
loxupüc robe nolmious dubvuu, fut. uxüuat, 
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VIGUEUR, s. f. ioxûc, des (ñ) : pour, 
nç (ñ) : oféve, ouç (rè). Prendre de la vi- 
gueur , fôun adkavua , Jul. abkemoopar, 
Être plein de vigueur, eipocrus te, fut. 
ŒÆw. Manquer de vigueur, dotevaç Éta. || 
Vigueur de l'âge, à rñç auwiac dun, ON 
simplement éi, %s (#). Étre dans la vigueur 
de l'âge, äxuatu, fu. dau. Perdre de sa 
vigueur, rap-amui%u , fut. dce. Je n'ai plus 
ma vigueur première, ri äGxuñs Trié duaurc 
bonpu, fut. ice. || Vigueur de caractère, 
évépqua, aç (ñ) : dvôpaia, aç (à). Montrer de 
la vigueur dans la mauvaise fortune, êy Taiç 
auppopais dvôpains igw, Jul Eu, ou avôpa— 
vatiw, &, fu. vou. Manquer de vigueur 
dans les grandes occasions, dv rois peyiorcis 
xoupoig pakaxiTomat, fut. obama, ou map 
{epar, fut. map-sôiocuat. || Être en vigueur, 
en vogue, ioyow, fut. bou. Remettre en vi- 
gueur , axoxab-iorru, fui. anoxara- Tag , ACC. 

VIL, Vus, adj. qui est à bas prix, «ù- 
TRS, TG de (cOMP. éaripoc, sup. doratoç) : 
sjuvcc, 0, cv (comp. dtapoç, sup. crarce). 
Vil prix, duvix, aç (ñ). À vil prix, abovux : 
puoc5. || Méprisable, ignoble, sÜTEATÇ ; AG» É$ 
(comp. éarepoc, sup. éorara) : TaTELvos, M, 
ôv (comp. drapoç, sup. Graroc) : Gyewvries 5 
éç (comp. écripoc, sup. éorarcs) : quad, n, 
ov (comp. érspoc, sup. draroç). Naissance vile, 
qévos Tamewév, où (ro) : dyiveux, as (ñ). De 
naissance vile, ayewis, %ç, dc. Nature vile, 
qôos ranuvi, fs (ï). Avoir des sentiments 
vis, raruva goovéw, ©, fut. tou. Homme 
vil, dvig Grue, où (6) : ävie dypevvris, CÙc 
(é) : comdavés, où (s). Chose vile, rù cidevés 
dEscv, ou. Regarder comme vil, êv obJevi Xe 
risuas, fut. io, acc. 

VILAIN , ame, adj. paysan, rustique, 
éyecueos, 06, ov. || Laid, désagréable, Svou- 
Onc, nc, ée : anônie, 6, & || Honteux, ai 
cxpoc, d, cv (comp. alioyiov, sup. afoyioros). 
Vilaine action, aioypoupyia, ac (à). Tenir de 


VIN 


VILENIE, s. f. ordure, saleté, &cuaiz, 
aç (*). || Chose honteuse, äcyrucaüvn, vç (x). 
Faire des vilenies, aisypcupyqiu, &, fut. tse. 
En dire, alypokoyée, &, fut. nou. 

VILETÉ, s. f. sorûua, aç (à). Vieté du 
prix, sevia, as (). 

VILIPENDER, v. a. ix-pauin, fut. iow, 
acc. : àr-svuvQe , ful. icw, acc. 

VILITÉ, s. f. voyez Vurri. 

VILLAGE, s. m. xôun, nc (à). Petit vil- 
lage, xépuev, ou (rè). Par village, xwurdcv. 
De village, xœunrixcs, vw, dv. || Qui sent le 
village, &ypouxos, oc, 0v : Gypoù mhéuçs 69 
wv. Vous sentez trop le village, &ypotxéripoc si 

VILLAGEOIS , roisx , adj. dypoixoç, 06, 0v. 
À Ia villageoise, &ypcixoc. 

VILLE, s. f. roax, swç (x). Ville de guerre, 
roMÇ éxupa, &ç (x). Ville capitale, pnroomchs, 
cos (#). Petite ville, rououa, arcç (ro) : ne 
AMopäriov, cu (ro) : æcAywov, ou (rè). Pays rempli 
de villes, 4 rcbünouç yopa, as. De ville en 
ville, xara nou. || La ville, par opp. à {« 
campagne, vd &otu, suc. ÀAller à la ville, 
rt ro doru Bad, fut. isw. Habiter la ville, 
? dorv cxéo, &, fut. vou : 
daturchiw, &, fut. mou. De la ville, doruce, 
oç ou a, ov. Les mœurs de la ville, ci daorsix 
roônc, av. || En ville, hors de chez soi, a 
rñe cac, ou simplement Eu. Être en ville, 
n'être pas chez soi, Th ciuac dr-sut, fut. 
douar : ÉvSov cbx eiui, fut. Éocuau. 

VILLETTE, s. f. nokMoparov, ou (ro). 

VIN, s. m. olvog, ou (6). Petit vin, civæ 
puov, où (rè). Vin doux, aüxos, ous (r); 
Vin cuit, rTù aux, do. Vin rouge, olvo- 
mac, aveç (ë). Vin blanc, otves xB506, cù 
(é). Vin pur, oivos dxparos, ou (é), ou sim- 
plement 6 dxparoçs, ou. Tremper son vin, rèv 
olvov xspévvu, fu xepdou. Qui a Ia couleur 
du vin, oivoypwe, &roç (6,%). Qui a le goût ou 
l'odeur du vin, clväuv, ous, ov (partie. d'i- 
vw, fut. ion) Faire du vin, civoroie, &, 
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vilains discours, aloypohoyie, +, fut. nice. [|fu. ice. En vendre, civorukée, &, fut. row. 
Avare, ladre, bunapéc, &, cv (comp. wrepoç, | Marchand de vin, clvorganç, ou (ë). Boire 
sup. éraroç). Un grand vilain, un avare, xu-|du vin, olvoncréw, &, fut. au. Qui aime 


auvenpiomnç, où (6). 


le vin, oivondene, ou (Ë) : œüovos, œw (6) - 


VILAINEMENT, adv. honteusement, aioypüc. | olvéqauE, uyoc (6, d). Pris de vin, oivosa£, 


{Sordidement , fuxapus. 


fyos (8, %) : olvouévos, n, ov (partie. parf. 


VILEBREQUIN, s. m. rpôénavor, o (rè).| passif d'oivée, &, fut. dau. Pointe de vin, 


VILEMENT, adv. raruvés : paies. 





olvwou, suwç (t). Avoir une pointe de vin, 


# 


VIO 


clou, oùpar, fut. œbraouat. || Sac à vin, 
évrogne, olvépauE, uyoc (€) : quelquefois miûcc, 
ou (6). 

VINAIGRE, s. mm. oc, ou (sè). Avoir 
un goût de vinaigre , se changer en vinaigre, 
dEitu , fut. sisw. Faire du vinaigre, sèv oïvov 


GEbveo , fut. vve. 
VINAIGRER , ». à. Œu dim, fut. à 
ow , acc. 


VINAIGRIER , s. m. vase à vinaigre, fic, 
06 (#). || Marchand de vinaigre, &Æonuane, ov (ë). 

VINDICATIF , 1v&, adj. pvnoueaxce, &, ow 

VINDICTE , s. f. ruswpia, aç (x). La vin- 
dicte publique, % xoiwn Tipopia, ae. 

VINÉE, s. f. rom, « (à) 

VINEUX, aus, adj. qui «a le goût du 
vin, civoëänç, sç, «. Être vineux, avoir un 
goût vineux, oiito, fut. ice. Avoir l’heleine 
vineuse, civou &x-0kow, fut. row. || Fertile en 
vin, civopcpos, O6, Ov: ClYOTpOpos, 06, Ov : ru- 
rement civoônc, nc, 6ç° 

VINGT , adj. num. sixcm, où devant une 
voyelle, eïxcav, indécl, De vingt ans, Agé 
de vingt ans, sixoousrnic, ve, dé : on dit 
aussi en parlant des personnes, aixoomitue, 
ou (6), d'où Le fém. sixocaëne, 1906 (à). Une 
amitié de vingt ans, # sixooasrne éraupia, ac. 
Vingt fois, ebwoauç. Vingt mille, dtouüprat, 
æ, a. Quatre-vingts , éyéonxevra, indécl. Six- 
vingts , éxaroy xx sixoot, indécl. 

VINGTAINE , s. f. nombre de vingt, six, 
ace (à). | Vingt environ, séwai mov, indécl 
Une vingtaine d'hommes, » Axoot mou dvbperrar : 
dvéporct wç sixoet. 

VINGTIÈME , adj. oixootdç, vw, é&. Le 
vingtième jour, à sixoorn, äç (sous-ent. fuépa). 
11 vint le vingtième jour, sbxooraioe H0e (épxo- 
peu, fut. dsbecuu). || Le vingtième, impôt, 
mn eixootrn, hic. 

VIOL , s. m. fhaoms, où (6). 

VIOLATEUR , s. m. zrapabarne, o (6). 

VIOLATION, s. f. mupadoua, wc (%). Vio- 
lation des lois, mapavouix, æ@< (4). Violation 
d’un serment, émopaia, aç (*). 

VIOLE , s. f. môdpa énrayopdoc, où (n). 

VIOLEMENT , 5. m. #apdbaax, sc (à). 


VIOLEMMENT , adv. fortement, avec vio- | fut. ice, 


tence , Biaiwc. || Par fores, par contrainte, fix. 
VIOLENCE , s. f. intensité extrême, fix, 
es (ñ). La violence du vent, à roù avé 
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Pix, æ@e : To yaemor roù tvtÜparoc. La vio- 
lence du mal, à yademèv roù xaxoë. La vio- 
lence de ia maladie, #% rñc véccu 'Sevorne, nroc. 
|| Ampétmosité, épuri, %c (ñ). Be jeter avec vio- 
lence sur quelqu'un, épuÿ si nve géo. 
I Abus de la force, fix, a (à) : dGpte, 

suc (»). Actes de violence, r& Biux, uv. 
Comniettre quelque acte de violence, bGpUe, 
fu. ion : Biitoua, fut. dacuar : Biués n rotée, 
© , fut. fou. — envers quelqu'un , rwé. Souf- 
frir quelque violence, üGp%oum, fut. 1odrioo- 
pat : Piua nécye, fut. mrioouu. — de quel- 
qu'un, #apé rivos. || Contrainte, Pix, ae (à). 
Par violence, fix. Sans violence, &Gidores. 
Faire violence à, Biétuu où =poo-Gétoua, 
fut. dooma, acc. Faisant violence à la nature, 
mpos-Giatopevos Tir pÜor, Plus. 

VIOLENT, ærx, adj. gui agit avec force, 
très-grave, très-intense, fiauoc, &, ov (comp. 
Ovapoç, sup. draroç) : yadende, %, dv (comp. 
GTS, SUP. WTATGG) : Jevoc, %, dv (comp. 
ÉTapog, Sup. drurog) : opolpée, d, de 3 Bapôc, 
sa, 0. Vent violent, Gveucc apodpos, où (8). 
Il survint un vent si «iolent que, côre Bixia 
év-érsosv dvipov iuGokn, Gors, infin. (lu-mixco, 
fut, map). Entrer dans une violente co- 
lère, els bmsp-Caoucav épyhv npo-dyoues, fut. 
axôromu. Violente maladie, vocos fPiaix ou 
Buva ou yaern, ñç (ñ). Travail violent, & yaïerds 
#éves, w. Être en proie aux plus violentes dou- 
leurs, pégorx xai éduvmpérara maôn raécye, 
Jul. raiooues. | Emporté, fougueux , Biaxoc, «, 
ov (comp. oripoç, sup. ovaroç). Homme vio- 
lent et ambitieux, ävñp Biaoc xai nsovéxrne, 
ou. Avoir reçu de l'éducation un caractère 
violent et emporté, rÿ Pix xai r& Ouua ouu- 
rinaideupar (parf. de ovu-rudsioua , fut. 
svônoouu) , Polyb. || Mort violente, causée par 
la violence, bavarog fiatcg, ou (ë). Périr d’une 
mert violente, Buzie Oavire ou simplement Bio 
dvcupéono, cüuat, fut. apebrioomas. 

VIOLENTER , v. a. fidtouar où npoo-Giato= 
peu, fut. douar, acc. Être violenté , üx0 rives 
xara-Giatque, fui. Gixcbiaomas 

VIOLER , v. a. outrager par d'infâmes vio- 
lences, Biilouar, fut. ‘dou, acc. : bGpte, 
acc. || Enfreindre, rapa-Gaive, fur 
Gngquar, acc. Violer la justice, + Sinxtov 
mapa-Gaive. Violer Îles lois, robç vouous mapa— 
Gaive, ou d'un seul mot maoa-vouém, &, fut. 
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#ew. Violer les droits des ambassadeurs, «is 
tbe mpéaberç mapa-vouéw, Dém. Violer la pa- 
role donnée, rnv mionv où vas mors wapa- 
Gaive, fut. Grow. Violer son serment, im- 
opxée , &, fut. nou. Violer les traités, vrac 
anoväc Xe, fut. A0ow : mapa-anovddw, à, 
fut, row. Violer la paix, rnv sipivny Ave, 
fut. \bcw. || Profaner, faënide, ©, fut. dou, 
acc. : xavdw, à, fut. écw, acc. Violer le 
droit d'asile, ro dauacv Biétomat, fut. aœoopai. 
Violer la sainteté d'un temple, ciç Tè tepov 
æAnpuséo, à, fut. now, Isocr. 

VIOLET, ærrx, adj. iavôivog, n, ov. || Subst. 
favôcv, ov (rc). Être d’un violet clair, &ueôv- 
cTRu, fut. icu. 

VIOLETTE, s. f. îov, œ (rè). Lieu planté 
de violettes, iond, &ç (à). 

VIOLIER , s. m. plante, Asuxsiov, ou (ro). 

VIOLON, s. m. xôapa, aç (ñ). Joueur de 
violon, xbapiorrs, cù (6). En jouer, xbapite, 
fut. ico. 

VIORNE, s. f. arbrisseau, % püava &urs- 
os, cu. 

VIPÈRE, s. f. Eidva, nç (*). Mâle de la 
vipère, Éxuc, sos (6). Petite vipère, éxeidte, 


VIS 

VIRILITÉ , #. f. dge viril, % &vdpsia Axix, 
aç. || Puissance d'engendrer, yongérac, mroç (%}. 

VIROLE, s. f. xipxoc, ou (6). 

VIROLÉ, #r, adj. xIpxOTOG, VW, dv. 

VIRTUALITÉ, s. f. évioyua, @ (à). 

VIRTUEL, mix, adj. évepyos, de, ov. 

VIRTUELLEMENT, adv. ivpyoc. 

VIRTUOSE, s. m. et f. ruyvirac, ow (5) : 
8. fém. riyvinc, 190ç (x). 

VIRULENCE, s. f. supix, aç (à). 

VIRULENT, «wre, adj. plein de virus, 
inônç, nc, ec. | Au fig. violent, acerbe, n- 
xpOç, Œ, Cv (comp. orepcc, sup. draroc). 

VIRUS, s. m. is, gén. ioù (é). 

VIS, s. f. tige cannelée en ‘spirale, xoylinc, 
ou (6). Faiten vis, ou en forme de vis, xo— 
Lhuondrs, ve, éc : Etxon dns, mi, &. | Clon 
façonné en spirale, os xoyAoudns, où (6). 

VISAGE, s. m. spécurov, œ (rè). Qui a 
un beau visage, ro xpôcuncy (sous-ent. xatü) xx 
Àd6, %, ôv. Laïid de visage, to xpocwnov aioypôc, à, 
év. Air du visage, mpocumov, où (ro) : Ode, 
tous (n) : Biiupa, are (rè). Se composer le 
visage, csuvoxpcowméw, &, fut. ox. Chan- 
ger de visage, + npdcency pera-Gadilquat, 


ou (ro. De vipère, indvaice, æ, ov. |] Au fig. | fut. Gaicoum. On lit sur son visage qu'il s 


Langue de vipère, À déwlsorérn phüoca, ns. 
VIPEREAU, s. m. éyeidiov, ou (rè). 
VIPÉRINE, s. f. plante, êyuv, cu (rè). 
VIRAGO, s. f. femme d’une humeur vi- 

rile,  Gvridvetpzx Ju, gén. Yyuvatxe. 
VIRER , v. n. tourner sur soi-même, im- 

ospépoueu, fut.. orpaprioomar. 
VIREVOLTE, s. f. émorpopñ, %< (à). 
VIRGINAL, azr, adj. mapbsmxoc, m, dv. 
VIRGINITÉ, s. f. nageia, aç (*). Vivre 
daus la virginité, sxplsveiow, fut. eûco. 
VIRGULE, s. f. root, is (n). Marquer 
d'une virgule, bro-critu, fut. otikju, acc. 
VIRIL, ne, adj. ävopoônc, rç, 5 (comp. 
derepos, sup. AvOpaiog, &, Ov : 
dpuxos, M, Ov: dfpnv, avec (8, %) : abbevxce, 

ñ, dv. Âge viril, ñ &vdbeia naxia, æç. Entrer 

dans l’âge viril, &vôpooua, oüpar, fit. wôn- 

ccuat. Dès qu'il fut entré dans l'âge viril, 
wc sis dvdpas érüuas (rie, &, fut. rikécu) : 

sis Gvpas dp-wopavos (partic. d’ LpAXVÉQUE , 

ua, fut. Eu), Dém. || Femme d’un cou- 

rage viril, yon évridvupa, aç (4). 
VIRILEMENT, adv. avopuuus. 


éoraroc) : av— 





fait quelque mauvaise action, ix roù mpcau- 
mou pavepôs doriv AOuenxeç T1 (Gdixée , ©, fut. 
now) : or ro Baiuua émidnadr T1 nsmavoupyn- 
x0n (ravoupyio, &, fut. “oc). Ü Faire bon 
visage à quelqu'un, œtoppovos nva bro-dé- 
Louer, fut. détouas. 

VIS-A-VIS, adv. dvruwpd, gén. : évavricov, 
gén. : xarsvavriov ou xarivavria, gén. Vis-à-vis 
de l’île, xarevavria riç vnocu. Mettre une chose 
vis-à-vis d’une autre, ri ri &vri-ribnut, fus. 
ävnBriow. Être placé vis-à-vis, évri-xsuar, fut. 
xsicouu, dat, On forme aïnsi une infinité de 
verbes composés. 

VISCÉRAL, az, adj, onhayemeée, di, du 

VISCÈRE, s. m. enkdygvey, cv (rè). 

VISCOSITÉ, s. f. vauoyporne, mroc (1). 

VISÉE, s. f. direction de la vue, or. 
Xaomis, où (6). Prendre sa visée, oroyato. 
pat, Jul. dou. || Intention, Giavux, œ 
(n) : ou , n6 (a) : Beuar, ñç (à) ? vous, 
cü (é). Changer de visée, inv yvounr ox 
ray tdvoiuv pera-Gille, fut. Guæ : ou d'un 
seul mot para-pvaoxe, Jul. yrocomau : perx- 
Gouxsbouar, fut. socoua : wsra-voie, à, fut. tou. 





VIS 


VISER, v. n. diriger ses yeux ou ses coups, 
etogdlope , fut. dau, gén. — à un but, 
roù oxoncù. Viser juste, eboroyéw, &, fut. 
ñow, gén. Viser mal, doroyie, & , fut. tou, 
gén. || Æu fig. Viser à la royauté, rñç &pyñc 
évri-moicuar, oùua, fut. mgoum. Ne viser 
qu'à ses intérêts, povoy rù duaur& oup-pépoy 
oxomio, &, ful. nou. Ne viser uniquement 
qu'à l'argent, eiç rov mAcüroy püvor &mro-Glére, 
fut, Gligoua. 

Vusun, v. a. mettre Le visa à un acte, 
bno-ypape , fut. voit, dat. 

VISIBILITÉ , s. f. vo éparoy, où. 

VISIBLE , adj. qui se voit, qui peut étre 
vu, épardç, v, ov. Les choses visibles et in- 
visibles, vx épara xai un. || Qu'on peut vi- 
siter, ,accessible aux visiteurs, mpcairoç, %, 
&v. I n'est pas visible, œmpooiro ou avév- 
rauxréç dort. || Manjfeste, œavepis, à, dv 
(comp. drepoç, sup. rare) : Oüice, mn, cv 
(comp. drspoçs, sup. draros) : duoavrs ou 
xaTapavis, M6, ée (COMP. écrspe, sup. éara- 
tog) : mpédnaog Où xaradnc, oç, ov. Il est 
visible qu'il a tort, œavepcc éoniv oumnxac 
(&dwmin, &, fut. fou). Il est visible que tu 
l'as fait exprès , dx mocaupéasws Ôtacç si Toùro 
muxouc (si, seconde pers. d'aiui : nuio , à, 
fut. nou). 

VISIBLEMENT, ado. œavepoc : impavs : 
spodrmawsc. Il s'est visiblement trompé, d%2ov 
êr ou Onlovori mudprrxs : pavapôs ou Dide 
dort paprov (uaprave, Jul. äuxprnoomai). 

VISIÈRE, s. f. partie d'un cusque, vù rñc 
xuvñ pérumov, où. | Vue, ôiç, suc (n). || 
Au fig. Rompre em visière à quelqu'un, 
pavspüç Tin dvavrioqmu, oûpa, fut. coop. 

VISION , s. f. action de voir, &paax, 
sos (ñ). [| Æpparition, ôdu, soc (à) : érra- 
oix , aç (#). Avoir une vision , ôrrasiay 
épio, &, fut. éguœu. Vision chimérique, 
qavrasixæ, aç (#). Avoir des visions en dor- 
mant, x40 Ünvoy T1 pavrdtoua, fut. daouu. 
Avoir une vision merveilleuse, Janv ri 
pavracicoma, ca; fut. wocmeu. Vision vé- 
ritable, élue &Anôis, où (ñ) : quelquefois sd 
Grap , indécl. Mon songe s'est changé en 
une vision véritable, voüro vüv Ünrap &vr 
émipares yéyove (pivuu, fu. yevicoma), Plat. 

VISIONNAIRE, adj. parraorude, n, dv : 


PavraauÈn, M» 16 
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VISITATION, s. f. — de la sainte Vierge, 
Ô rñç dyias Ilaphévou domaouds, où. 

VISITE, s. f. action de visiter, d'inspec- 
ler, émioudie, wç (À). Faire la visite de, 
dmi-oxémroum, Jui. aoxiboua, acc. || Démar- 
che de politesse auprès de quelqu'un, Evreubu, 
suç (à). Faire à quelqu'un de fréquentes vi- 
siles, nuAAdug rit év-ruyyäve, fui. rsbEouas : 
Tapd TIV& OM TPpÔÇ TVA Por , à, Jul. nou, 

VISITER, v. a. im-oxémreuu, fut. oxi- 
Voua, acc. : Ém-oxcmin, w, fut. ñaw, acc. 
Visiter Jes prisonniers, vobs év Tÿ œquaax 
éni-oxémroner, fut. oxijeuou. Visiter souvent 
quelqu'un, #apd viva ou npic Tivx œoirde, 
&, fut. vou. 

VISITEUR , s. m. tournez par le verbe. 

VISQUEUX, «aux, adj. Yhuoypoc, æ, ov 
(comp. drapeç, sup. draroc). 

VISUEL, asie, adj. ônrucc, %, 6%. 

VITAL, aus, adj. Vuruewç, , cv. Esprits 
vilaux, nvbpata, av (ra). 

VITE, adj. rayôç, «ix, 0 (comp. rayürs- 
pOG, SUP. TAXUTATOS OU TAYLOTCG). 

VITE, ou Virement, adv. rayieç (comp. 
Ôtocov, sup. réyiata). Au plus vite, &s va 
xtora : Bocv réyoc. Failes vite cela, d&yüoaç 
robro Jpäaov (ävéoaç, aox, av, parfic. d'avw, 
fut. Üow : Opâocv, impér. aor. 4er de dpi, 
&, fut. Spésu). Vite, à mon secours, dsüpo 
por Bonbraure (Bonôéw, &, fut. vou). Vite, 
qu'on ouvre la porte, daëpo mis äv-oryére Tv 
Obpav (av-ciye, fus. oibo). 

VITESSE, s. f. vaxurrç, firog (t). De 
toute sa vilesse, és rayiora : Éoov rayoc : 
FAvTi Tape. 

VITEX , s. m. arbrisseau, &yvoc, ou (6, #). 

VITRAGE, s. m. Vrrnaux, 5. m. pl. al 
Trepi vaç Oupidaç Üalat, ov. 

VITRE, s. f. fôuGoç baroës, où (é), où 
simplement bacs, ou (à). 

VITRER, v. «a. dde mpt-ppayrum, Ju 
peak, acc. 

VITRERIE, s. f. baoupyia, aç (à). 

VITREUX, zuss, adj. ben, nc, cc. 
Avoir une transparence vitreuse, bailw, fut. 
icé. 

VITRIER, s. m. beloupydc, où (6). 

VITRIFICATION , s. f. À «lc üaor para 
Goxñ, ic : Lthuac, so (%), G. M. 

VITRIFIER, vw. a. sig Üxdov pura-bale, 


-. 
æ 


986 VIV 


fur. Cow, acc. : Lalde, &, fut. dc, acc. 
G. M. 

VITRIOL, s. m. yoxivm, nc (ÿ). 

VIVACE, adj. qui a un principe de vie, 
Voomos, oç où m, ov. | Qui vit longeemps, 
maxpobiog , 06, ov. 

VIVACITÉ, s. f. promptitude, vayuris, 
Giro (4). || 4rdeur, npoupia, aç (ñ) : excuôr, 
fc (à). || Fougue, emportement, êpuri, %e (A). 
Réprimer les vivacités de la jeunesse, rüç rüv 
papaxiov dpuas xaT-Éx0, fut. naÿ-ite, Plat. 

VIVANDIER, s. m. nns, s. f. & iv vo 
o-paromédæ xénniog, où : au Jfém. xammi 
(dc (n). 

VIVANT, anrz, adj. Vov, üoa, &v, gén. 
œvroç (partic. de Ka», à, fut. Kicuw) : Euÿu- 
106 06, 0 3 ÉUTVOUG, OU6, OUv 3 quelquefois 
mvéuv, ovoæ, ov (partic. de nvéu), ou fBé- 
ruv, oox, cv (partic. de Pire). fire vi- 
vant, Law, à, fu. Urice : quelquefois on 
tourne. par respirer, mviu, fut. nmvücoux, 
on voir la lumière, Biire, fut. Baééouæm. 
Statue qui semble vivante, à fubuyos avdpras, 
advroç. || Subst. Du vivant de son père, Cavroc 
To marpés (Kov, Sax, &v, partic. de ae, 
&). Jamais de mon vivant, nor feo5 Çuvroc. 

VIVAT, imterj. dbys : sb. | Les vivat, lez 
acclamations, sègmuim, &v (ai). 

VIVE, s. f. poisson, Gpaixuva, nç (ñ). 

VIVE, imierj. Kon (3° pers. opt. de Ti, 
©, fut. Kicu). Vive le roi, Lèn ë Baotsic. 
On peut aussi tourne, vie ou longue vie au 
prince, r& BPaauai Lun (sous-ent. sîn : alors 
Low est subst.). Vive l’empereur Nicéphore, 
Nungipe Tu, Porphyrog. Crier vive Céser, 
rov Kaioapa sügnuiw, ©, fui. now, Hérodn. 
Vive Dieu! tä Küproç, Bibl. : 17 6 Osoc (Ki, 
3e pers. indic. de Kéw, &), Bibl. À Vivent les 
hennêtes gens, towrnex, ils sont heureux où 
qu'ils soient heureux, pandpto o ypneroi. On 
p eut aussi tourner , je loue les honnêtes geus, 
<odç xpnorobc aivéu où in-aivéw, &, fut. u- 
vécu. | Qui-vive! rie 35; Crier qui-vive, 
Lournez, ordonner de faire halte, orñivea xs- 
Le , fut. cc, acc. || Être sur le qui-vive, 
‘être inquiet, parémpéc alu, fut. Éou. 

VIVEMENT , edv. vite, vayiwe (comp. 
Oésaev, sup. raxrora). || Port, avec force, 
cpédpa. Poursuivre vivement l'ennemi, opo9pa 
tcis noix Éy-nuuet, fut. xsiooua. tre 
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vivement affigé de quelque chose, opcèpa 
rt Auméouu, oùpat, full mnacua : aline 7 
pin, fut. ice. 

VIVIER, s. ne iyhuorooqusv, œæ (ro). 

VIVIFIANT, ane, Où Vivmique, «ad. 
Keomomnxcç, n, ov. 

VIVIFICATION, s. f. Tuwasc, sc (x). 

VIVIFIRR , v. «a. Teoncée , 
du, acc. 

VIVIPARE, adj. Cœcroxc, oç, ov. Etre 
vivipere, Cucroxie, &, ful non. 

VIVOTER, v. n. dro-tdo, ©, ful. Ur 
par : ebraAüy di-dye, fit. dE. 

VIVRE,, v. n. Vau, &, fu. ras on 
Btoscuu. Vivre plus de cent ans, ürio rà 
éxarov Érn Vaw, &. Qui vit longtemps, na- 
xpdOtoç, oç, ov. Qui vit peu de temps, ra- 
AOmopos, 06, ov. Nous avons peu de temps 
à vivre, dcyoypovics muiv Gpioôn 6 ice (di 
Koue, fut. 1o6nouu). Vivre dans les plaisirs, 
roupepüç Taw, &. Vivre dens la piété et la 
vertu , Tÿ «borGsix mai dperf ouLde, à. 
Cesser de vivre, roù Viv dr-aldooouat, fi. 
ahæeyiomar : rèv flov xara-ae, fu. Aïce : 
rite, ©, fut. now. Pour moi, j'ai assez 
vécu, duci pv xpovoc ixavèg BaGiorat, Athén. |] 
HN a vécu, il est mort, cipsrat OM &yero 
(prés. ou imparf. d'ityouu , fut. ciyécqueor. } 
Vivre de quelque chose, x rivos où nd Tivoc 
où mi nn Liu, &, fut. Inou. Vivre de peu, 
&nè Trüv GAiyer Lie, &, Théogn. Vivre du fruit 
de ses trahisons | x fig puadapviac fioror 
fxw, fut. &e. Vivre aux dépens de quel- 
qu'un, x mvos xpmmérev rov Biov sopilouæ , 
fut. isouas. Vivre de poissons, de racines, fyôuo- 
payée, fiicpayis, à, fut ce. On forme 
ainsi beaucoup de composés. Il fait cher vivre, 
tournez, les vivres sont chers, riua éert vè 
atria. Qui n'a pas de quoi vivre, &äcux, 
oç, cv N Ce n'est pas vivre, tournes, cetie 
vie m'est pas une vie, dbicwroç dan & five, 
ou simplement GGiwriv ion. Sans loi je n 
pourrais vivre, xeple ooù aGieror dv ein mor. 


a »; 


| Apprendre à vivre, acquérir l'usage di 
monde, ra rüv ävporuwy ôn où Ttüv fiov à 


Séoxmo , fut. GiSaxticouæ. Apprendre à 
quelqu'un à vivre, ls corriger, nvz cwœpo- 
vie, fu. iau. || Aisé à vivre, affable, com- 
plaleant, süucroc, oç, ov. Difficile à vivre, 
Sbanokoc , 06, ov : JAM, M, Ov : AROVENNTTE» 
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eç, ov.||Le vivre, la nourriture, rpogñ, ñç (À). 

VIVRES, s. m. pl. oitra, my (ra) : oœria, 
æv (ra) : émtoiriæ, wv (ra) : oummpai, &v (ra). 
Manque de vivres, otrodsx, aç (n). Manquer 
de vivres, y ourcduix yivuar fus. penacmar. 
Abondance de vivres, roïuvarria, æç (#). Avoir 
les vivres en abondance, rñç moïvairius ruyyave , 
fut. rabcuu. Fournir des vivres à une armée, 
Toy arparov dmi-aurite, fut. iow. Hnlercepter les 
vivres, ra ornox xat-fyu, fut. xxb-étw. Couper 
les vivres à une ville assiégée, mmv mov Tñç 
ctrayuyixc Aro-xuio , fut. x. 

VOCABULAIRE , s. m. évouaarixôv, où (ro). 

VOCAL, aix, adj. éupuvos, oœ, ev. Mu- 
sique vocale, % Éupwves pouotxn, ÿç. 

VOCATIF, s. m. à xAnruxn, fs (sous-ent. 
Two). 

VOCATION, s. f. action d'appeler, dia, 
swç (%). || Goût pour un élat, mpoaipsaç, sw 
(*). Avoir de la vocation pour un état, Bioy 
TiVQ Toc—atpéomat, OÙuat, fut. «mao. Se sentir 
une grande vocation pour quelque chose, mocç 
A qüast dsurnixoç Ejo, fut. eo). 

VOCIFÉRATIONS , s. f. pl. xpauym, ñ (ñ). 
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|| Naviguer, mile, fut. macbocuu. Voguer heu- 
reusement, sbmhoiw, &, fut. vou. Voguer à 
pleines voiles, iorioëocuss, ©. fut. “ace. || Au 
fig. Vogue la galère! tournez, que tout de 
soit jeté, näc dpiple xbCes (binroum, Ju. pr 
phicouat). 

VOGUEUR, s. m. ipirne, ou (6). 

VOICI, ou Vona, prép. 18 ou Üoù, avec 
le nomin, Voici le plus léger des dauphins, 
(8cù cbroot 8 Gekpivuv oxbrares, Luc. Voici que 
nous te Ilâchons, Âv os peb<euer (peô-imue, 
fut. psô-now), Æristph. Voici des pommes que 
je l'apporte, wi ou paix pipw, fut. coco, 
Théocr. Allons, voilà encore un de ses tours, 
(2cb paix aùdie robl” Érspov, Aristph. Plus sou- 
vent on tourne par les pronoms démonstra- 
tifs. Le voilà, obré don. Voilà celui que 
vous cherchez , obroç &v Cnreirs (Unrée, ©, 
fut. %ow). Mo voici, abrès nap-eut, fut. éao— 
mo. Le voilà, abrocs dxsivos on. Voici ce qu’il 
faut faire, roœmbra &rre #paxréioy (verbal de 
rpäoaw), Voici ce qu’il répondit, &r-sxpiôn 
raids (d&mo-xpivoux, fut. peu). Voilà ce 
que j'avais à dire, raïüræ Xéyawv elxov (fre. 


VOCIFÉRER, ». n. xpdu ou xexpæya, fut. | fut. fe). Voilà mon opinion, ru rñç yrôpne 


merodEcuO : xox TO, Jul daw. 

VOEU, s. m. süyn, fc (ñ). Faire vœu de 
consacrer un temple, veuy ava-Onastv eüyou, 
fut. ebécuar (ava-ônastv, fut. infin. d'ava- 
Tiômu), Plut. Il fit vœu de donner des jeux 
magnifiques, «byaç éraraxro msyoac Oéac dev 
(rnécupar, cop, fut. nouer : nv, fut infin. 
d'éyu), Plut. Être engagé par un vœu, rÿ 
ebxG Évcxoc siux, fut. Éoouas. || Former des vœux 
pour quelqu'un, max xai &yaii mm syo- 
mar, fut. Eux, Xén. C'est l’objet de mes 
vœux, roro O0 slyñs &yo, fut. ŒEw, Synés. 
Voir l'accomplissement de ses vœux, éxi © 
mipas This sUxAÇ dp-ixvéoum, ca, fut ap- 
ouai), Luc. ° 

VOGUR, s. f. mouvement d'un vaisseau 
causé par l'action des rames, ipsaix, aç (à). 

Voecz, succès dans l'opinion, xüpic , vros (#). 
Être en vogue, Xapuros ruypadve, fut raüko 
pou : sbdcupiw, &, fut. nou. Qui est en 
vogue, qui a de la vogue, xyxpiomivoc, n, 
ov : «èdiximes, oç, ov. Mettre quelqu'un en 
vogue, papy Tivl mept-moiio, &, fut. do : 
nivx el Jobav dy, fut. dE. 

NOGVER, v. n ramer, ipicee, faut lpéce. 


Éye. Voilà qui est hien, ro mpäyua yat &c 
xékuora. Voilà donc le spectacie qui m'était 
réservé, dpi qu raïr’ fuaer Épsoat (do, 
fut. pero : de, &, fut Chouæ), 

VOIE, s. f. chemin, 066, où (#). La 
bonne voie, ñ stésix, aç (sous-ent. €3dç). Sortir 
de la bonne voie, Tr sûôsiag é-rpimoua, 
fut. rpxmnaoumai. Rentrer dans la bonne voie, 
el nv sbleiav dva-yopéo, à, fut. mon. | Être 
en voie de vainere, rñy viuny mpdyapov ya ou 
év yupoiy Eye, fu Eu. 

Vo, trace du gibier, tyvos, ovc (ro), ou 
au pl. îywa, @v (rx). || Être sur la voie, ex 
parlant des chiens, va roù Onpiou {yn Jièxe, 
fut. Gwku. Mettre quelqu'un sur la voie, ax 
fig. ri éSomorio ou mpo-cdorade , &, fut, 0e. 
Mettez-moi sur la voie, dpi Esvaynoo (Esvayée, 
©, fut. now), Lue. 

Vois, charretée, % &n duaËx, nç. | Ce 
qu'un homme peut porter, œop&, &ç (à). Une 
voie d'eau, mix Üdaroç qopt, à. 

Vors d'eau, fente par où l'eau entre dans 
se vaisseau, buy, où (6). Navire où il y 
æ des voies d'eau, mædotov di-epharyos, éroc 
(partic. parf. de Sraÿ-biyvoux, fut brio). 
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Voix, moyen, éd6ç, où (ñ) : rpéme, ou (à) : 
æopoç, œu (ë). Par quelle voie? viva rporo. 
Par des voies honnêtes, Sixaiw:. Par des voies 
injustes, äôixec. Par toute espèce de voies, 
mavri tpore. Essayer toutes les voies possibles, 
mon pnxavic Anc-mspioma, ouai, fui. douar. 
[ Voies de fait, Piua, wv (ra) : Bix, aç (4). 
Employer les voies de fait plutôt que celles 
de la justice, fix päov À Sin gode, ap, 
fut. yprnoou. | 

VOILA , prép. voyez Voia. 

VOILE, s. m. ce qui sert à couvrir, xa- 
Avpua, aroç (rù). || Étoffe dont les femmes se 
couvrent la tête, xxduppa, avoç (rù). Se cou- 
vrir de son voile, ro xaüpuart tv mpañnv 
xponrouu, fut. xpbdoux. Oler son voile, 
ämo-xaünronet, fu. xxïdbomu. Long voile qui 
tombe jusqu'aux pieds, méxho, ou (6). Le 
voile de Minerve, 4 +A5 ‘Aônväc ménhoc, cu. 
[| Prendre le voile, se faire religieuse, iv 
povacrxby lov œipéquar, où, fu. aion- 
copat. 

Vozx, apparence, mnpooynuz, aæroç (rè) : 
Gxfua, arToçg (ro) : mpopdarc, euc (À) : exidie, 
toc (%): rAdeua, aros (rè). Sous le voile de 
la douceur, év imuuuias nhdopatt, Grég. .Ca- 
cher une grande sagesse sous le voile de la 
folie, piyiornr oûveoiy dv dppoobvmç mAdopan 
xpûnte , Jul. xpübu, où xkérre, fut. xéÿe. 

VOILE, s. f.— de vaisseau, iotiov, eu 
(r). Plier les voiles, ra ioria orûda, fut. 
eru&. Déployer les voiles, ra lorix rerav… 
wut, Jul. néräcu. Mettre à la voile, &v- 
dyoum, fut. ame. A pleines voiles, &usc 
iotioug : mAnaioriw &véuw. Aller à pleines voiles, 
lariodpouiw, &, fut. now. Faire voile, sxéw, 
fut. rhbooua. Flotte de cent voiles, ai ixa- 
Tûv vñsç, gén. veov. La flotte était de cin- 
quante voiles, %v 6 arch nevrixovræ veüv : 
revraxovra Hoav ai vies (ii, fut. Éooumu). 

VOILER, v. a. xaünre, fut. xxüÿw, acc. 
Se voiler Ia têle, xaümromat ou éy-xxAdnre- 
pa, fut. xxbbcue. || Au fig. Voiler sa cruauté 
d'une apparente modération, riv œuornra dv 
druuxlas mAdopar xérre, fut. xéÿw, Grég. 
I Voix basse et voilée, 4 xxô-siuévn qui, #< 
(partic. parf. passif de xa0-inu, fut. xab-ñge. 

VOILIER, adj. Vaisseau bon voilier, vaëc 
rayunépoc, cu (#). Mauvais voilier, vaÿc Bpa- 
d'uropos, œ (À). 


VOI 


VOILURE , s. f. lorix, uv (rà) : douevz, 


wy (ra). 


VOIR, v. a. épée, ©, fut. ju, acc. 


Beau à voir, xa)èç ideiv (infin. aor. 2 de 
pau, &). Voir clairement, parfaitement, xab- 


pd, ©, fut. xar-cjouu, acc. Voir à tra- 


vers ou au travers, di-cpis , & , fut. d1- 


‘ouai, acc. Voir dans ou dedans, iv-cde, 
&, fut. éhouæ, acc. Faire semblant de ne 
pes voir, #ap-pdw, &, fut. dÿua, acc. 
Voir de ses propres yeux, abronrio, à, fut, 


now, acc. Qui mérite d’être vu, déwparos , 06, 
ov : &btobéarog, oç, ov. De peur qu'il n'entre sans 
être vu, énwç ph dû sio-wiv (Aavôdve , fac. 
Acw : sio-euu, fut. su). || Voir clair, &, 
Blére, fut. Bidou. Voir de travers, zapa- 
CAén, fut. Gaébouæu. Voir trouble, apLGAveS sos, 
fut. œbu. || Æu fig. Voir des yeux de l'esprit, 
Th Jiavcig m1 éparw Où xat-cpde, &, fut. xar- 
douar. 


Voim ou airen Voin quelqu'un, le visiter, 


Tiwa émi-oxénrouu , fut. oxiboum. Je désire 


depuis longtemps vous voir et vous parler, 
&no ypévou où iduir xai dv-ruysiv oo Be, fat. 


barow (side, aor. de ipdu, & : iv-royyéve, 
fut. rabbmœu). || Ils se voient, ils sont liés 


ensemble, drug duc (épuie, à, fut. 
now). Ils ne se voient pas, npèc dou 
&orping Eqouar (fx, fut. ua). 

Voir, s’apercevoir, remarquer, comprendre, 
pie, à, fut. ébqua, acc. : aicbdvomat, fus. 
aioËnoomat , CC. : auv-imut, JUL. ouv-ñaw, acc. 
Je vois que je me trompe, äGuaprévev (partic. 
de duapräve) épi, © ou aiobavuar ou auv- 
tn. Il ne voit pas qu’on le trompe, àxv- 
Odver dnaropavos (Axvhëve , fut. Aou : érarde, 
& , fut. row). Il est aisé de voir par là, bdéôto 
x robrov xar-1dsiv (xab-opiw, ©, fu. xer— 
obomou), avec àç ou ën et l'indic. J'ai tou- 


jouts vu en lui beaucoup de bienveillane 


pour moi, =pèç duè mon abr® év-sidov eë- 
vouav (év-opdo , &, fut. dv-cÿoux). On voit des 
hommes qui, or idsiv &vôpomouc, io &v 
avéoomouc, oÙ où oïnvaç, avec l'indic. On en 
voit qui, stoiv of ou oëruvsg : Foriv oï, avec 
l'indic.|| Essayer, éprouver, nupdouu , ou an 
fupaicuu, @ua, ful dopa, gén. Il faut 
voir si cela est vrai, robrou äno-mapartioy ei 
&arôie don. Tâchez de voir ce qu'il pense, 
Thç yréunc aûroÿ dno-nups (à l'impératif ), 
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VOISINER , v. n. mapà rebç yerovac qui, 


&, fut. rou. 

VOITURE, s. f. éymmu, aro (rs). Petite 
voiture, éyruériov, cu (rè). Voiture pour voya- 
ger, ou pour charrier, duaëa, nç (#). Aller 
en voiture, de” duaéEns Gyéoua, cuxu, fur. 
éxnômiaouu. Chemin praticable pour les voi- 
tures, À apabiréc, où (sous-ent, ddc;) : éône 
duakraaros (ñ), ou simplement à œuaËraates, cu. 
I Transport des effets ou des personnes, x:u- 
d% , fs (#). Prix de la voiture, xapev, cu (ri). 

VOITURER , v. a. mener une personne en 
voiture, dy, &, fut. now, acc. Se faire 
voiturer, éxéuat, cüua, fut. éyrocue. || 
Transporter sur des chariots, xuitw ou êix- 
xopilo , fut. iso. Voiturer des vivres, rà oira 
xquie, fut. icw : orayuyio, &, fut. vice. 

VOITURIER, s, m. duafuç, faç (6). 

VOIX , s. f. son, quvi, ñç (#). Qui n’a 
pas de voix, dpovos, oç, cv. Manque de voix, 
épavia, aç (ï). Qui a la voix douce, Auxé-\ 
qovos, ©, ov. Douceur de la voix, aux 
povix, aç (#%). Qui a une voix claire ou 
brillante, Aaurpôguvos, oc, ov. Éclat de la 
voix, Aaurpopuvix, aç (ñ). On forme ainsi 
beaucotp de composés. N'avoir pas assez de 
Voix, Thvy œuvny oy ravir Îye, fut. fo. 
Élever la voix, rav goviv it-aipo, fut. apo. 
Forcer sa Voir, Tnv povny fidtouar, fut. do 
pa, ou bryruum, fut. Eu. ] De vive voix, 
&no aréparcç. Dire de vive voix, ämè orduaroc 
Ayo, fut. Alto ou dpo, acc. : ànc-aroparite, 
fut. iow, acc. S'expliquer avec quelqu'un de 
vive voix, évavrioy où dvomiov rivos dia-héqouat, 
fut. Aqua. 

Voix, suffrage, Yñgos, ou (ñ). Pluralité des 
voix, ai nAsioves Ypo, wv. Égalité des voix, 
ai Tout Yfgou, wv. Mettre quelque chose aux 
voix, fpov mapi nvoc mpo-riltue, fut. xpo— 
ônaoux, ou éx-dyo, fut. dEw, ou éni-Tpére, 
. toto. Aller aux voix, note, fut. icw : 
rhv por Êta-pépo, fut. Êt-ciow. Donner sa 
voix, rhv fpoy pépu, fut. cou, ou imi-œipe, 
. étroite, ou rileuat, fut. ômooux. Donner 
sa voix à quelqu'un pour le consulat, r# 
Orareiav nivi émi-Wnoite, fut. iow. Obtenir une 
ou plusieurs voix, piav À susiovaç ripous 
puouda), Luc. || Proximité, éypyémc, nvoc (ñ). Fhapodve, fut. Añyoua. Qui réunit beaucoup de 
Dans le voisinage de, iyyôs, gén. : nûaç, gén. : | voix, mexügnpe, oç, ov. D'une commuue VOIx , 
RANGIOV, gén, ou dat. sapÿrsi. Il ne tint qu'à peu de voix qu'il 


Pour voir ce qu'il dira, iva (dw rt more Àf- 
En (Su, subj. aor. de pie, à : Xéyo, fut. 
Affe ou po). || Veiller à, soccuper de, 
épde, ©, fut. GYoua : quidocu, fut. de, 
ou quriocquat, fut. aEcua.— à ce qu'une chose 
se fasse, ému T1 yémra où yeiciru. Voyez 
à ce qu'il n'arrive rien, dpa pri r ouu-6ÿ (ouu- 
Gaivw, fut. Gnaux). Voyez à terminer cela, 
épars êmuç radra dia-npalsode (dta-npdcoua, 
fut. swpdEcua). 

Famx Voim, dsixvuu où &no-deixvuu, fut. 
dsiéow, acc. Faire voir avec ostentation, éx:- 
dsixvut, fut. ditu, ou im-Btixwua, fut. 
duifoua, acc. Faire voir clairement, Snxée 
OU pavipow, à, fut. Gaw, acc. Je vous fe- 
rai voir que, pavepèv buiv nauñcu (roi, à, 
fut. now), avec En ou &ç et l'indic. L'évé- 
nement fait voir que, rèù ouu-Gônxèc pap- 
rupet (paprupéw, &, fut. now), ér1 où àç et 
f'indic. ||Se faire voir en public, sic rù xovov 
npoépyona, Jul. eMbacuat, 

VOIRE, adv. à savoir, Smaën. || Même, 
xai, Voire même, xai Ôn xzxi. | 

VOIRIE, s. f. charge de voyer, Bcnaia, 
aç (#). || Dépôt des immondices d'une ville, 
TA TA méMuç xabdpuara, œv. Jeter à la 
voirie, Toi xuoi rpo-Gide, fut. Gao, acc. 

VOISIN, x, adj. proche, situé auprès, 
mAnoioç , 06 OU a, cv (COMP. airspoç, SUP. ai- 
raroç), avec le gén. ou ls dat. Être voisin, 
être situé auprès, #Anoioy ou Éyydc xiuat, fut. 
xsiocuaæt, gén. — habiter auprès, xAnoiov ou 
Eyes clio, à, fut. now, gén. — avoir du 
rapport avec, mano, fut. dou, dat. : yo 
OU mpco-spyiiu, fut. isu, dat. Voyez Voisx, 
subst. 

VOISIN, s. m. mx, s. f. ysirev, ovoç (8, 4). 
Voisin de campagne, œypoytirey, ovos (8, 4). 
Être voisin, yurude, ©, fut. dow, dat, Les 
barbares nos voisins, ci Auiv yuruüvres Bas 
Gapot, wv, Hérodn. Ville voisine de Rome, 
ROMÇ ‘Poure Goruysirev, ovoc (%), Plut. Guerre 
avec les peuples voisins, mokmc doruysiruv, 
ovoc, Ærisil. Ou &oruyuronxoç, où, Plut. 

VOISINAGE, s. m. lieux voisins, habitants 
des lieux voisins, qurovix, aç (#). Dans le 
voisinage, dv erovuv (sous-ent. oùia ou m- 
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ne ft condamné à la flétrissure, rap” diyac 
dripcus nriuoôn (érmique , obuat, fut. wbrec- 
mou). S'il lui eût manqué une seule voix, «si 
m1 dripe per-émioiv (pera-ninte, Jul. secoue), 
Eschin. Être condamné à la majorité d’une 
voix, mi dipo dMoxcuu, fut. diwccuæ, 
Dém. || Avoir voix délibérative, ou simplement 


avoir voix, dfpor Éxo, fut. Æuw. Quis voix, 
Yapopopoc, 06, ov. Qui n'a pas voix, äynpos, 
O%Y Cv. 

VOL, s. m. mouvement à travers les airs, 


rrñow, suc (%). Tirer un oiseau au vol, épwôx 


Inrauémv Bode, fut. Boo (israuevc, mn, ov, 
partic. de intra, fut. xrrocuaui). || Au fig. 


Prendre son vol vers de hautes pensées , cc 


Ta patéwpa dv-imrapeu, fuf. ava-rrrocuat. Pren- 
dre trop haut son vol, psr-scoptuz , fut. 


tabacs. Être hardi dans son vol, ris #-1- 


eiuç xara-roudie, &, Jui. raw, Basil. 

Voz, machine de thédire, riraspcv, cv (ro). 

VOL, s. m. action de dérober, xcrn, %6 
(ñ). — la chose volée, xiuua, arcç (rc). Ces 
deux mots se con/fondent quelquefois. Vol de 
deniers publics, rù äno vcÿ Srucoicu xAcu- 
ma, aroç. Petit vol, xmpadicr, cu (ro). 
Commettre de grands vols, payioras xoras 
doyétoua, fut. dou. Enclin au vol, xs- 
rue, %, Ov. Coupable de vol, xirme, cu 
(6) : au superl. xsnriorarog, ou. Complice de 
vol, oupaénrre, ou (6). [| Vol avec violence, 
éprami, fç (4). Vol de grand chemin, vol 
à main armée, Agorsia, as (). Vivre de vois 
et de rapines, dnè Aportiag rov Biov fo, fau. 
&o. 

VOLABLE, adj. xdonÿ évcyoc, oc, ov. Qui 
n'est pes volable, dosnro, cç, cv. 

VOLAGE, adj. xobgcç, n, cv (comp. otapoc, 
sup. ozaros) : arabms, Mc, dc: oratce, ec, 
ev. Être volage, éoralüç où écréruc fye, fus. 
ëo. Homme volage et inconséquent, & xp 
xai elxaicc dvip, gén. dvôpos. 

VOLAILLE, s. f. ôpnôes, wv (al), Marchand 
de volailles, épuôcnuanç où épvecnuanç, ou (6) : 
épuraxamrAoc, eu (é). Marché à la volaille, 
ésvumosiov, ou (rè) : à dthènes, &pvea, wv (rè) 

VOLANT, anrz, odj. æmvéc, d, dv. | 
post volant, À abrosyidios yépuox, aç. Camp 
volant, ro xoüpor etparémadcv, ov. Feuille vu- 
lante, 4 ruxcüoa oyidn, x (partic. aor. 2 de 
Todre, fut. Toma). 


VOL 

VOLATIL, ue, adj. Sel volatil, +6 ëx- 
trdav ŒAZS, aroc. 

VOLATILE, s. m. ôonç, 1@%eç (2, +): 
pvsov, cu (ro). Les volatiles, l'espèce vola- 
tile, nimvé, &v (72) 

VOLATILISATION, s f. 
aruouts, où (6). 


 VOLATILISER, v. a. auto ou é-xruire 


ATMOUSS où 


fut. io, acc. 


VOLATILITÉ, s. f. xwgsmc, nros (#). 

VOLATILLE, s. f. petits oiseaux, üpritta, 
œvy (ra). {| Oiseaux en général, owes, cv (ai). 

VOLCAN, s. m. 10 mupinveur Gocc, cue. 

VOLÉE , s. f. vol d'un oiseau. Prendre 
sa volée, Gp-inraum, fut. aänrc-rnocua. | 
Troupe d'oiseaux, ayian, ns (%). || Gréle de 
coups, al rekai #Aryai, &v. Il recevra une 
volée, nodaç mAryus ou simplement rca; 
Saprosra (dipw, fut. où). Donner une vo- 
lée, digo, fut. Dow, acc. : ruuravtw, fut. 
iæ, acc. Volée de coups de hâton, Eux 
xeriæ, æç (). || Rang, distinction, GEiwpua, 
arcç (rc). Personnage de haute volée, ävro êv ris 
paliata svdcuuce, cu (6). | À la volée, fégèrement, 
à l'aventure, eixñ : aüros : abrooyedtes : 
ddes. Parler à la volée, zaivra sixñ ladkée, 
&, fut. now. Agir à la volée, sporsrüc 
n npdcow, fut xpaite, où d'un seul mot 
RpCRETIUQUN, JUL. eUatuaL. 

VOLER, v. n. se soutenir dans l'air, irra- 
pu, fut. soma, Qui peut voler, rm- 
rude, , Ov = mimvé, 4, 6. Qui ne peut 
voler, änrrv, gén. änräve (6, %). Voler 
sur, iog-inrauu, fut. ém-nrrocum, dat, Voler 
au-dessus, Übmp-inraux, Jul. srmooum, acc. 
Voler à travers, traverser en volant, 3:- 
irrauau, fut. Oa-rricmu, acc. || fu fig. Le 
trait vole, tournez, il s'envola, rù Bûüos &r- 
énra (aor. d'ég-irrauu, fut. &ro-nriouu). ‘ 
Faire voler les pierres, Aôcuc Bdde , fut. 
Pare. I ne court pas, il vole, où roue, a 
ixraru (roëxe, fut. Spauconar : inrauu, fut. 
rio ). Voler auprès de quelqu'un, xpés 
nva onde, fu. cxubce, où épuiquu, qua, 


fut. tou : pic mva pui piocux, fu. 


évextroum. Celte nouvelle vola bientôt dans 
toutes les nations, R-inrapim gun révea bn 
Mdr Eve (i-inraua, fut. da-nriome : be 
ipxoumt, fut. ssbomu), Hérodn. 

. VOLER , v. a. prendre furiivement, xdésre, 





VOL 


fut. xAiÿe, acc. — quelque chose à quelqu'un, 
n rx. Payer le double de ce qu'on a volé, 
Tù xaniv dimAdaioy Éx-rivw, fu. riow. Voler 
à force ouverte, &pnatu , fu. &aw, acc. Vo- 


ker sur les grands chemins, Anorebw , fut. 
wow. Voler dans les temples, üspcouxie, &, 
fut. nou. Être volé, oukdouu, aux, fui. 
nônocua, acc, De peur qu’on ne vole mon 
trésor, &ors pa Tèv Onaaupèv ouAnbive. 

VOLRRIE, s. f. xonn, ñç (#). 

VOLET, s. m. —de fenêtre, Tù Täc ôu- 
pidos Eblwov ppayua, aros. 

VOLETER, v. n. dv xal xére nrauat, 
fut. xrnrpoa. 

VOLEUR, s.m. xvsx,s. f. xénrne, ou (ë) : 
au fém. xénrpta, aç (%). Voleur de nuit, w- 
xroxénens, ou (6). Voleur avec effraction, en 
perçant les murs, vcympüyoe, ou (é). Voleur 
de grand chemin, Anorñç, où (6). Chef de 
voleurs, äpyunomie, & (6) 

VOLIÈRE, s. f. épmtorpogaïov, cu (rè) : dpw- 
dov, &vog (8). Pigeon de volière, à cixorpa- 
NC TuPIoTEpE, à. 

VOLIGE, s. f. planche mince de bois blanc, 
ro Remrév azvidiov, ou. 

VOLITION, s. f. démo, swç (à). 

VOLONTAIRE, adj. qui se fait de plein gré, 
Exobaroc, ce, ov: abôsxobarcc, 06, ov : éBsñcu- 
aioc, 06, OV: abbatpeTos, 06, ov : abToxÉsUSTo, 
oç, ©: abromarog, oç, ov. Esclavage volon- 
taire, éfelodcuix, ac (#). Exil volontaire, # 
éxobaiog quyi, fs. Mort volontaire, à aibai- 
perog O6dvaroç, ou. || Qui ne veut suivre que sa 
volonté, abôäänç, nç, ac (comp. éorepos, sup. 
éoruroc). Être volontaire, en ce sens, aÿa@%o- 
pa, fut. io. || Subst. qui porte Les armes 
sans engagement, isAovrne, où (6). La plupart 
le suivirent en qualité de volontaires, & 
æhaioro iduovral ouv-éoxovre (ouvy-éxopa , fut. 
égouu), Thuc. Expédition toute composés de 
volontaires, % dbsAoupyèc xai abrexdsuoros orpæ- 
raia, «, Philon. 

VOLONTAIREMENT , ady. éxouciuwe : 
éxovrt : dôhovri : abroudres : dm” abrudrou, Qui 
agit volontairement, uv, cüoz, dv, gén. 
évroc, oboxc. Agir volontairement, éxév, où 
si le nÿet est féminin, budcé n mnpéccu, 
fut. paie. 

VOLONTE, s. f. Bcoaror, suç (%) : 06 
2101, ag (%). Âcle ou objet de la volonté, 
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Bodèruz, arcç (rè) : Gina, arcs (ri). Telle 
est ma volonté, côte frükuau, fut. Beurr- 
gœuat : cÜru pot Ocxsi ou dédoxra: (Bcxiw, 
©, fut. Goku). Si telle est votre volonté, ci 
rare duiv don Boukouévog (partic, de Pciro- 
pa), Dém. I avait toujours la volonté de 
nuire, Paanruv del Yv adro Boukouévs (#v, 
imparf. d'aiui, fut. lou : Bidnre, fut. Bri- 
Ye). À sa volonté, selon sa propre volonté, 
xara Tù éœuro Goxoïv, où simplement xarx +0 
Scxoÿv (partic. neutre de Boxio, à, fut Eu) : 
xar& Tiv Éauroë yréunv, ou simplement xarà 
réunv. Faire sa volonté ou ses volontés, ro 
Éoxoüy luaur® rpicow, fut. npdtw. Disposez 
des affaires selon votre volenté, ü; äv % ax 
plaov, Gta-tilou Ta mpéuare ({?u-rilqum, 
fut, Ga-bñauu). Contre sa volonté, rapa +hv 
éaurod pouipeav : mapa yrounv. Faire la vo- 
lonté de quelqu'un, ro Scxoüv rim roicoe, 
fut. np : rit mdapyée, ©, fut. row. La 
volonté de Dieu, rè @ucÿ Boñinua où 0énpa 
ou Bouleuna, «roc. Ainsi s'accomplissait Ja 
volonté de Jupiter, crus A vcù Auèe érekairo 
Bouañ. Selon la volonté de Dieu, ëôrm rù 
rx pie (sous-ent, iori). La volonté du des- 
tin, ro numpeuévey, œw. Telle est la volonté 
du destin, oüruç sluaprer Où mixpwra (verbes 
mpers. irréguliers). || Bonne volonté, zèle, 
rpolvpia, aç (à). Plein de bonne volonté, 
æpolupos, 06, ov (Comp. ürepoc, sup. draroc). 
Bonne volonté pour quelqu'un, bienveillance, 
süvotx, aç (ñ). La bonne volonté que vous 
avez pour moi, % siç du ebvat oc. || Mau- 
vaise volonté, répugnance à faire quelque 
chose, Ovouproria, aç (à) : dndiæ, aç (#). Ap- 
porter à quelque chose de la mauvaise ve- 
lonté, dxwv ou au féminin Œxcuad mn moils, 
à, fut. fou : Bapéme où yaoanuç T1 pipo : 
ut. ctew. Mauvaise volonté contre quelqu'un 
Svcpivax, aç (%). Avoir contre quelqu'un de 1: 
mauvaise volonté, Juopsvae npéç niv did. 
sine, fill xelooueaus : xxx Tim ppovéo, à, 
fut. ñow. || Avoir des volontés, étre entété, 
abtaditomut, fut. isoua. Qui a des volontés, 
ebbadnc, nc, «sc (comp. écrepoc, sup. éora- 
roc). Ferme dans ses voloutés, icyuporreuuv, 
uv, OV, gén. ove (cump. ovécrapos, sup. 
ovécrarcç). || À volonté, xarä vù Ooxoëv. 
VOLONTIERS , adr. dopévec : npolipues. 
Faire quelque chose très volontiers, pa 
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ixov nm nou, ©, fut. row (lxev, oz, év, 
* gén. ovroç, cbenc). 

VOLTE , s. f. mouvement circulaire, mpt- 
erpogri, fic (4). Faire volte, mapi-orpépouat , fut. 
erpayroonu. Demi-volle, imorpogñ, fs (x). 
Faire demi-volte, én1i-crpégoueu, fu. orpagroopai. 

VOLTE-FACE , s. f. émavacrpoqn, % (ñ). 
Faire volie-face, érava-orpigouæu, fut. orpa- 
ghoouat. 

VOLTIGE, s. f. art de voltige sur la 
corde, % oyavoGarui, fc (sous-ent. réyve). 

VOLTIGER , v. n. en parlant des oiseaux, 
lc. mpi-inraua où mipi-nérouu , fil. mspt- 
ætmmocua. — autour de quelque chose, sn, 
sans prép. || Au fig. Aller de côté et d'autre, 
Jsüpo xhbuics pépouar où mspt-pipoum, fut. 
swyôriooumæ. La cavalerie volligeait autour du 
camp, où immelc mepi-maauvor rù orparémedcy 
(sipi-daive, fut. décu), Xén. Voltiger au 
gré du vent, r® dviue oœuioux, fut. asodr- 
couar, Où Jovi, où, Jul. nônooma : où 
d'un seul mot, auydouz, où, fut. œûn- 
oouu. D'une main elle retenait son voile qui 
voltigeait, rÿ érépa rèv ménAov fveueopévor ouv- 
ais (ouv-éye, fut. Œw), Luc. Cheveux vol- 
tigeant sur les épaules, yaira nl rüv op 
auiéusvat, œv (partic. passif de otiw, fut. 
cuis), Eustath. || Voltiger, en parlant d'un 
danseur de corde, ni og@ivou aiwpéouæ, où- 
par, fut. nôiooua. 

VOLTIGEUR, s. m, danseur de corde, 
oyoivoGarne, ou (8). || Sofdat armé à la légère, 
yuuvris, roc (6). 

VOLUBILITÉ, s. f. eborpoyia, aç (à). 
Volubilité de langue, yÿüoax sborpogos ou 
edduxros, ou (4). Parler avec volubilité, ÿAws- 
aoorpcoée , & , fut. ma, <ristphn. 

VOLUME, s. m. masse, grosseur, péiys- 
doc, cuç (ro). D'un volume énorme, üme- 
payéônç, ns, 6. D'un volume égal, ioousyé- 
ônc, nç, sc. || Livre, iome, rouoç, ou (é). Ou- 
vrage en dix volumes, obyypæmma el déxa 
répous Jippnuvey, ou (partic. parf. passif 
de Di-mpin, ©, fut. prise). 

VOLUMINEUX, zsusz, adj. d'un grand 
volume , pÉyAG, PEYAN, Méya, Jén. peyéaw, 
nc, où (comp. pailuv, sup. péyioro). || Com- 
posé de plusieurs volumes où iomes, ro 
BGkia mpi-iruv, ous, ov (partic. de mpt- 
jo, fat. io). 





VOM 


VOLUPTÉ , s. f. #3om, ñç (). Goût des 
voluptés, ASvmafeux, ac (à): vpugñ, ne (à). 
Être l'esclave de la volupté, vais #9cvais. dou 
Asie , fut. saw. Céder au charme de la vo- 
lupté , rñç Aovñc Hocwv où dwperris su, fut, 
Éoopar : rñç AOovñc hoodouat, ua, fut. noom 
Onicopar : ri Hdovÿ dAloxcuar, fit. déco. 
Se plonger dans les voluptés, rais mOovaic 
duaurèv ém-0ioœu où sapa-didout , fut. Zuce. 

VOLUPTUEUSEMENT ,* adr, dGpüc : pa 
axe : TpUPEpE. | 

VOLUPTUEUX , nus, adj, &opic, &, cv 
(comp. drapoc, sup. odraroç) : palaxç, w, ov 
(comp. œripcç, sup. æwraroc) : rpupepoc, d, ov 
(comp. wripoc, sup. rar). Vie voluptueuse, 
8 äGpodlarog fios, ou : n &Gpa xai rpupepa 
Biatra, nc: rouqn, ñç (4). Mener une vie vo- 
luptueuse, “duxabin, &, fut. fou : rpupae, 
&, fut. vice. Les personnes voluptueuses, 
oÙ &Gpoi, &v : oO noumalaic, éwv (pl. de 3v- 
rabnc, ns, éç) : oÙ Tpupovrec, wv (partic. de 
Tpupéw, &, Jul. fou). 

VOLUTE, s. f. êuE, txoç (à). 

VOLVULUS, s. m. eûuos, où (6). 

VOMIQUE, s. f. abcès, ändompa, ax 
(ro) : dxnurux, aæroç (rè). 

VOMIR, v. a. into, &,/fut. luicw, acc. 
Faire vomir, ipercroiw, &, fut. viow, acc. 
Envie de vomir, imeaoia, aç (ñ) : vauriæ, xç 
(#). Avoir envie de vomir, iusride, &, fui. 
dou : vauriäw, &, fut. dow. Vomi, ie, an 
peouévec, mn, cv : duaris, %, ov. Rejeter où 
rendre en vomissant, dm-euie Où il-suie, 
& , fut. epécew, acc. : Ét-epadyoum, fut. spei- 
Equa, acc. : it-spdo, ©, fut. dow, acc. | 
Au fig. Vomir des flammes, nüp ix-prpom, 
fut. otEw, ou ipeèyumx ou iE-spstyue, fut. 
sua. Vomir des flots, xbpara épeuyopa, 
fut. ipséEqou. Vomir de méchants vers, fa 
Vudias anti, &, fut. suisu, Luc. Vomir 
des injures contre quelqu'un, Audoœpias nivo 
xar-avrhie, &, Tow, Où xara-yéo, fut. xebce, 
Basil. : näcuv Bauopauiav lc riva rop-pixre, 
fut. biyw, Hérodn. 

VOMISSEMENT , s. m. action de vomir, 
duerdc, où (6): fusats, oc ("). [Ce qu'on 
a vomi, fusqua, aroç (rè) : ibipaua, aroç (ro). 

VOMITIF ,1v2 , adj. usrixie , %, 6v. À Subst. 
Un vomitif, éuerñptev, o (rè). Kn administrer 
un à quelqu'un, niva duerapie, Jui, tu. 





VOU 


VORACE, ad. dinpdye, 06, 0v : Aaiuap= 


eyes, 06, cv. langer avec un appétit vorsce, 
dnqayin, ©, fut. fee : Auudoow, fui. 
d£u. Faim vorace, feuxuia, aç (À). 


VORACITÉ , s. f. dôvpayia, aç (%) : Xu- 


papyia, ac (ñ). 
VOTANT, s. m. émpogipoc, oœ (é). 
VOTATION, s. J. fmpopopia, «ç (à). 
VOTE, s. m,. po, ou (à). 
VOTER ,v. n. et a. rhv Yügoy pipe , Ju. 
leu : énpcocpie, &, Jul. now : dnpitouu, 
fut. ioqua:. Voter pour quelqu'un, niv ÿn- 


gtouxt, fut. ioqueu. — contre quelqu'un, rivèç 
xara-dnoiïomu. Qui n'a point voté, qui ne 


vote point ou n'a pas le droit de voter, 
dimpos, cç, ov. 

VOTIF , rve, adj. abxraioc, æ&, ov. 

VOTRE, pron. poss. Si l’on parle à un 
seul, où, on, or. Si l’on parle à plusieurs, 
bwérsocç, @, ev. On tourne plus souvent par 
les génitifs où et buüv. Votre livre, en par- 
lant à un seul, Tù oùv BiGkioy où Tù BiGaiov 
eù : en parlant à plusieurs , vù péripor Bi- 
Gkiov, ou rù FiGkior Uuüv. C'est votre affaire 
à tous, sévruv du&y ou buérepor mävrev dyoy 
dati. 

VOUER, v. «a. sûüxyoueu, fut. ebEoua, — 
un temple à Dieu, lspèvy r& Os. Se vouer 
à Dieu, ro @sû ipauroy xab-upie, à, fut. 
dou. || 4u fig. Se vouer à quelqu'un, éuaurov 
nn rpco-viue, fut. vx, Plut, Se vouer tout 
entier au service de quelqu'un, duauroy ri 
&ov im-Bdom, fu. im-Îuas. 

VOULOIR, v. a. Boülua, fu. Pouxia- 
ma, acc. : Ode où dûe, fut. bic ou 
dise, acc. Je veux dire, frikuu où te 
Aéquv (infin. de Aiye). Faire tout ce que l'on 
veut, näv ênr dv Poe nuin, ©, fut, 
tou. Voulez-vous que nous considérions, 
Bobler oxonüpev (axoniw, &, fut. nan); Luc. Si 
vous ne voulez pas écouter, si pi Bouao- 
prévoic bpiv doriv auobsiv (dote, fut. d&uoco- 
pu), Thuc. Vouloir bien, consentir, 6e ou 
dite, fut. Mure où édsañce, acc. Soit, je 
le veux bien, séveys düu. Puisque vous le 
voulez, énein mp buiy oûre œüer (sous-ent. 
éari). L Ne vouioir pas, où Boürcuu, fut. Bcu- 
Añoopar : oùx dôéle, fut. ddsxñaw : dGoukie, 
&, fut. tou, avec l'infinitif. Sans le vou- 
loir, éxcvri : &muaiws : éfsaovri. Qui ne veut 
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Pès, qui ne consent pas, &xuv, oœuox, ov, 
gén. ovroç, coonc, ovres. Faire quelque chose 
sans le vouloir, duwv rt nue, &, fut. ce. 
Ce qu'on fait sans le vouloir, rà dxcôeix, œv. 
Les choses dont on ne veut pas, ra a&Gcianre, 
wv. [ Ah! que je voudrais, sir épahev, avec 
l'infin. Que Dieu le veuille, raïra oùv On 
qévour” dv (give, Jul. Jeriocuæu). Dieu veuille 
nous en garder, un yévaro (oplatif de Jiw- 
ua). Ï Vouloir, prétendre, soutenir, Aéyo, fus. 
Aa ou po : qrui ou qioxe, fut. ice. 
Ils veulent que ce dieu soit Apollon, ‘Arci- 
Awva roüror sivai qua. || Vouloir, en parlant 
du prix des marchandises. Combien veulez- 
vous de voire maison? ncocu xuleic Tnv cixiav 
(rate , ©, fut. row); Je n'en voudrais pas 
pour deux oboles, cb3ë Suciv 6Ccaciv rcür’ &v 
Rpuaunv (érptaunv, aor. d'ovéum, ca). || 
Vouloir, souhaiter, süyoma, fut. s6Ecua, acc. 
Vouloir du bien à quelqu'un, éyeti rin 
peovéu, à, fut. non : sbveuc &v nn Tuyxave, 
ut. TebEopou (Gv, obox, 6v, partie. d'eiui) : 
node niv süvixac Éxo, fut. fu. Vouloir du 
mal à quelqu'un, xaxd Tim @poviw, &, fus 
now : Juouavas mpés nva dy, fut. Eu : xa- 
xovoug rivi alu, fut. fooua. En vouloir à quel- 
qu'un, à dopé nva ju, fut. To : nv ou 
neo niva yalmaive, fui. ava : ni xüeueu, 
fut. &xbsotñacuaue | En vouloir à, cunvoiter, 
émi-Gcusbe , fut. 5000 , dat, En vouloir à l'au- 
torité souveraine, rÿ .rupavridt ém-Gculube , 
fut. sc. En vouloir à la vie de quelqu'un, 
Édyarév ri ém-Gculabe , fut. sûcw. || Le vouloir, 
la volonté, Oônax, suc (ñ) : mue, aœrcc 
(rè). Bon vouloir, eüvaa, aç (x). Mauvais 
vouloir , xaxovouu, ag (ñ) : duouévex, aç (4). 

VOUS, pronom, si l'on parle à un seul, 
où , gén. acù. — à plusieurs, buis, gén. bpüv. 

VOUTE, s. f. napdoa, «ç (à) : ane, 180€ 
(4). Voûte d’un temple, cho, ou (6). Fail 
en forme de voûte, xapapoudnç, 6, é: 
ddidondie, de, dc: Ockcndnc, ms, de. En 
voûte, foroudüc. | La voûte du ciel, à roù 
oûpavoë &ÿic, tôcç. 

VOUTER, v. «a. dans le sens propre, x 
pape, &, fut. dou, acc. Voûtlé, ée, xa- 
maperoç, m, 6v. |] Se voûler, en partant d 
personnes, xuprocuat, cùpat, Jul. obrooma. 
Voûté, ée, qui a le dos courbé, xuprèç, dr 
év. Un peu voûlé, éniaupros, oç, «v. 
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VOYAGE, s. m. Gdcropix, æ (n) : dde, La vraie sagesse, À à: ahrfus eg, «x: 
où (A) : mrouix, ac (n). De voyage, édcme- Fñ érus ocpix, «ç : À vù ve esqix, ac à 
eus, %, dv. Bon pour le voyage, épcâie, | Qui dit la vérité, Ghxbnç, 45, éc : phmdaude, 
ec, ov. Provisions de voyage, r& igolie, ww. | xs, ds : dArdeurui, %, dv. Être vrai, on 6e 
Voyage d'un jour, % fuspnoix Gd0ç, où. Étre | sens, ddrêcée, fut. sou. || Subet. Le vrai, La 
eu se mettre en voyage, mopedomi, fun eü- | vérité, rè &rôic, où. À dire le vrai, àç + 
eu. Faire un long voyage, paxpäv éôtr mo | aude sinuiv (‘infin. aor. de liyu, fut. pa). 
peécue, fit. seu, où crüdeua, fut. or |Savoir au vrai, oxpog. cfa, fut. sicoua, 
lou. Voyage à l'étranger, äxcômmia, aç (f). |'ace. 
En fsire un, &rc-êruén, &, fut. re. Re-! VRAIMENT, adv. dirôüc : ôvrex : ri ôvre 
paraître après un long voyage, de räc &xoën- | || Vraiment! iruiv. | Je le orois bien vre- 
piac qaivuu, Jul panique. Voyage par |ment, xai roy cluai qe (ou ou ciua, fin. 
mer, naoûc, gén. rAcë (8): anénaœue, cu (6). | cire). 
En faire un, ni on &xo-rito, fut. nxieé- | VRAISEMBLABLE, adj. m#havx, mn, ôv 
eoua. || Au fig. Souhaïter uu bon voyage à/!(comp. üresosç, sup. éraroc) : marie, 1, & 
quelqu'un, l'envoyer promener, yaipnv Tv |(comp. Gôripes, sup, draroc) : ebcyes, 06, © 
xace, fut. sicw. Bon voyage! yaïss ow(comp. érspec, sup. drarce). Il est vraisem- 
xaipsrs ou yaupiruw (impér. de yxise, fur. ya | Mable, siniç éoriv, avec le que retranché. Comme 
pic ). il est vraisemblable, Gç bc; (sous-ent. ésrt). 
VOYAGER, v..n. iSuncte, &, fut. vce.|Qui n'est pes vraisemblable, änilawc, 06, 
— de puit, vuxrencoin, ©, fut. vou. Voyae- or : drimmc, via, de, gén. crœ, viac, 6roc. 
ger à cheval, do’ irncu npsbcuu, fit. r0- | D'une manière assez vraisemblable, cix &xe- 
psuôreouu. Voyager à pied, rats où ren n0- | xires. 
puôcuou, ul. abocuar : nibsde, nf. :ücw. Voyager | VRAISEMBLABLEMENT , adv. sts- 
par toute la terre, räuav qfv mepi-cdiûe , fan. | roc. 
40e. Voyager en pays étranger, à l'étremger,| VRAISEMBLANCE, s. f. môavomme, "rec 
iv Eivn &xc-druiw, ou simplement änc-drute ,|(%): Qui manque de vraisemblemce, äxiôavoc, 
&, fut. vov. CC, Cv: aruxeç, vit, 06, gén. ércc, ui, 
VOYAGEUR, s. m. n@, s. f. qui fhblôrx. Avec assez de vraisemblance, obx axe 
mn voyage, éSandpcs, où (ô, %). || Étranger, | xérec. Discours qui n'ont aucune vraisem- 
hôte, Eivc, cu (E) : au fém. Efm, re (ñ). [blance, d odtr sine rù RpayuaTt Àoyot, 
VOYANT, ante, adj. qui se voit de loin, | uv : Aiyu dmbawt où napidcEu, œv (td). 
“mmhaumie, 5, dc. || Subst. Les voyants, les | Blesser la vraisemblance, ärauura Aiyew, fut 
croyants, ci Bhérovrec, wv (partic. de frire, fut. 


AE. 
Bhigowa). VREDER , s. n. aller et venir sans objet, 
VOYELLE, s. f. Tù pevñsv, svraç (sous- 


die , fut. d\dce, 

‘ ent. ypéuua). Rencontre de voyelles, à row) VRILLE, s. f. outil de fer, tous, 

QUYRÉTTUV AU YAPOUOLE ; 06. ‘ou (rù). | Attache naturelle des plantes grim- 
VOYER , s. m. préposé à l'entretien des 


pantes, LME, vug (n). 
routes, ôvrous, où (é). Charge de voyer owl VU, uz, part. voyez Von. 
de grand voyer, édcruia, aç (ñ). 


VU, prép. considérant, à cause de, Ba, 
VRAI, am, adj. conforme à la vérité, | acc, Vu le danger imminent, a +èv ix-Kpra- 
&Arône, %c, 6 (comp. éorapoc, sup. écraros) : 


vov xivduvey (x-aprae, ©, ful. tou). || Eu 
ambivoç, %, dv (comp. drapcç, sup. érare : 


‘égard à, mpiç, acc. : xard, acc. : &s mpoc 
drpexts, 6, 66 (COmMmp. écripcc, sup. écrarcc).. 
Entièrement vrai, navaanône, ns, éc Dire 


ou &ç xard, acc. Vu la grandeur de Île 
ville, npoç To péiyidos Tic nues. Vu que, 

vrai, Tv’ &ar0f aœycpem, fut. épa. Comme il 

est vrai, comme de vrai, &s Tv darbic êge 


con. rai, indic. : iruôn, indic. Vu que tout 
le monde consent, érai où inudn mavres ême- 

(fe, fut. Œu). S'il est vrai que, si da, 

ändic. N'est-il pas vrai Que, oùx &oa; indic. 






































Aooatv, ou biom par le gén. absolu suüvrev 
épokcyeuvrov (épcaoyie, &, Jul. %ow). 





VUE 


Ve, subst. Àu vu de tout le monde, é» 
bu ésdvrer. Àe sa et au vu de tout le 
monde , savruv uiddrev rs xai Gcuuiver 
(la, Ji. loue : dsdquar, œuar, fut. di 
eme). 


| 


VUE, s. f. action ou faculié de voir ,|jut, 


Lite, suç (n). Perdre la vue, rñç sus ou 
‘Ov dphauüvr dnc-cripiquat, cou, fut. vôr- 
qu. Bonne vue, vue perçante, Gi CEuiæ, 
as (À) : dEudipusiæ, aç (à). Qui a la vue 
bonne , GEuduoure, ms, de (comp. éorepcs, 
sup. écrurcc). Avoir la vue bonne , cEù 
- Jépanu où idcoux, fut. BlpEcmar : éEudtpnée , 
&, fut. nou. Vue basse, puunia, ac (x). 
Qui a la vue basse, pÜümŸ, wncç (ê, #). Avoir 
la vue basse, ponte, fut. dou. Vue faible, 
duGuwsia, a; (ñ). Avoir la vue bible, &u- 
Gvarre ou auCuenis , D, fut. nou. Qui 
a la vuo faible, rrv édiv auOadc, sia, 6 (comp. 
érepos, sup. Vrarce). || Regard, Briuua, avc: 
(rd). Jeter la vue sur, Bixu ou iu-Gire, 
fut. Giga, avec six et l'acc. Promener 
pertout sa vue, ndvra dv xüdue xiat-Osoicmen, 
pa, Ju. dope. Délourner la vue de 
quelque chose, axs rivog Tobs égaauobe œxe- 
tps, fut. rite : où d'un seul moi, nc- 
etpéguu, fui. orpétcoua, acc. || Mettre en 
vus, eaposer aux regards, noc-rürm, fui. 
spo-bicw, ace. : npe-iorrau , fut. npc-créce, 
acc. : dmi-duixvuu, fut. duilu, acc. A la 
vue de tout le monde, iv ôqu œraivrev. Pa- 
réitre. à la vue de tout je monde, ais 64, 
sévur lou, fut. Dabocua. || Beau à la 
vue, maïtc iaiv (aor. de loi, &, fut. éÿc- 
ne). Sa vue m'est agréable, yaipo duiv 
por (rain, fut. yaprou). Cela me choque 
la vue, rcù0” épüv Svoyspaive, fut. ave. || À 
la première vue, ais iv : dx The “paèrne 
aus : To rpwrcv lpuvrn (partie. de tpiw, 
o, fut. Eu). | A vue d'œil, éghaucpavac. 
1 Garder quelqu'un à vue, rva dv guiaxÿ 
fo, fu. Tu. Perdre de vue, ne plus voir, 
duin épie, à, fut. Égoua , acc. Nous per- 
mes de vue le vaisseau, % vaïç %Apavioôn 
(épais, fut. ofraua). On le perd bientôt 
de vue, va ivre pare (yivome, fut. ys- 
sioux). À perte de vue, Ke rüç épéanar 
Box : Île où sipa This Ebeuc. | Au fig. Perdre 
de vue, sublier, Aaävpar ou érni-lavôdvema , 
ft. Aou, gén. Ne point perdre de vue, 
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survcisier avec ovoin, eun;ec quidoex, fit. 
afu, acc. ou rapiu où ém-vaie, à, fut. 
fou, acc. 

Vcu, perspective, mpôodic, owe (#). Avoir 
vue sur la mer, «ic riv Odiusoav Blére, 
Brigeuo. On a vue sur toute l'ile, 
Éav näacoav Tir via donwv (daiv (aider, 
aor. de ipdw, &, fut. Ejouu). Empêcher la 
vue, im-npcoûlu, &, fut. now, dat. |} Poiif 
de vue d’un tableau, etc. À ebxaipos Véac , 
æwç. Mettre un tableau dans son point de 
vue, mivaxx év nalé quri Ti0um, fut. fou. 
H Au fig. Puint de vue, manière d'envisager une 
chose, Avye, ov (2). Sous ce point de vue, 
xart& vubrov Tov Ayo. Plus souvent on em- 
ploie l'adjectif neutre sans substantif. Sous 
différents points de vue, xara nca. Sous 
un seul point de vue, xaxÿ lv pivov. 
Présenter une chose sous son vrai point 
de vue, üs dArôüc dno-dsixvuut, fu. 
dE. ' 

Vu, projet, Bouan, ñ (ñ) : Bovleuux , 
are (ro) : mpomipse, euç (à). Avoir en vue, 
Hoc—apécma, peu, fut. mpioqmu, are. N'a- 
voir en vue que la puissance, ais mmv nhecveliav 
noire, fut. Ghiboum. Avoir en vue le 
bien publie, roû xoivÿ ouu-pépcvres mpe-vcicuat, 
côpar, fut. num. Dans quelle vue faites 
vous cela, viva qromn fqun roère outc 
(te, fut. Eu : mue, à, fut. no); || Por- 
ler ses vues sur quelqu'un, af; rwx fire 
ou aänc-Gire, Jui. Gnéboue : xpès Trve 
tpérquem, Jul. rpantiemo. Porter ses vucs 
dans l'avenir, ro pédev npe-cpre, à, fut. 
décuu. Porter trop haut ses vues, bénoppo- 
vw, ©, fut. mou. 

VULGAIRE, adj. yudaic; «, ww : àye- 
paios, @, ov : xovç, %, Cv. Langage vul- 
gaire, À xudaix didaexrec, cu. Dans la langue 
vulgaire, xudains : xouvac. || Subst. Le vul- 
gaire, nhñôes, oug (ro) : ol mc, üv. Le 
vulgaire pense que, oicvræ oÙ modo 8n (oi 
par, fut. cirocuœ). 

YULGAIREMENT, adv. xav&. On dit 
vuigairement, Aéypwow d mi (ie, fau. 
\é£o où do), avec ên et l'indice. 

VULGATE, s. f. À au dGvéqrees où 
Exdcos, sus (à). 

VULNÉRABLE, ad. ter, nd, | 
du fig. qui .donne prise, saleTe, 06, ov. 


s 
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A est très-vulnéreble sur ce point, spèc raëra] VULNÉRAIRE, adj. tpaparué, %,° à. 
shduréc ion. Le côté le moins vulnérable ,| fs. m. rè tpamanuè pipnaxs , 
rà mduera dvediarer, 0. VULVE, s. f. Giaqus, 6oç (5). 


X 


XER XYS 


X anrarou, s. m. plante, Eivhor, w (rè).| XTPHOIDE, adj. Egoudic, vic, dc. 
XÉNÉLASIE, s. /. Eivaiacia, « (À). XYLON, s. m. plante, Eilov, o (rè). 
XÉROPHAGIE, s. jf. Enpopayia, ac (à).|] XYSTE, s. mu allée couverte, Suoitr, 
XÉROPHTHALMIE, s. f. Enpogtapie, ac (4). 1 où (3). 


e 


Y 


YŸ YPR | 


VŸ sé. ici, là, sans mouvement, abri : |qgavpd où Sd dort raüra : on radre roy 
vba : dut : avec mouvement, {da : ixsios. Ils y | oûx &tauv. | 4 cela, en cela, ruûre ou roûrou, 
sont, vôa où dut sir (sui, fut. leuar). Ils }rpèç roùro où npèç raèra. J'y répondrai, spèù 
y vont, fa on dasios æopséorras (æopsbo- | raïra pÜde &nc-xovioôar (éxc-xpivoue, fui. 
me, fut. sècouu). À Il y a, lon : au pl. |xpivïumæ). J'y penserai, peïtion por roérou (aa, 
alot. Il y avait, dv: au pl Youv. 11 y eut, |/fut. meirou). Je n'y puis que faire, di 
dyévro (aor. de vivo, fut. emo) : aulsspl roûrev æcuiv fo, fut. Ke. 

pl. dyévovro. Il y aura, er où yaviosra, au] YACHT, 5. m. dxänov, ou (ro). 

pl. ocre, yavioovre. Il y a des gens qui,| YÈBLE, s. m. voyez Hièmus. 

ieiv ol, ou plus souvent fon cl, avec l'ind.| YEUSE, s. f. arbre, spivo, œ (à). D'yeuse, 
On peut tourner aussi, vous verriez, Onmpivve, n, cv. 

trouverait des gens qui, foriv Wôsiv, Tao dv] YEUX, s. m. pl. épôaueoi, üv (ci) : épuara, 
ou qüpois dv (épée, ©, fut. ébeuau * sbpione , | uv (ra) : bac, sav (ai). Vuyes En. 

fut. sbpéou), avec ol eu oïnç et l'indic. Qu'y| YPRÉAU, s. m. arbre, à naréqux: 
a-t-H? vi ler; I n'y a pes de doute, |sraia, a. 


Z 


ZEB ZEL 


Zacare » 4. f. sorte de javelot, Æuv, ovcexl ZÉLATEUR, s. m. {nurnc, où (8). 

(9) : duévruov, ou (rè). ZÈLE, s. m. onœwdn, à (4) : moolumia, ac 
ZAIN, adj. m. jpaovypeuc, ouc, ouv. (4). — pour quelque chose, «sc où mpis mn. 
ZÈBRE, s. m. animal, à prGJ'orèç évaypcc, cu. | Mettre du zèle à quelque chose, quoi rem - 


LA 


DR AS 


RS CE 


ZES 


ZOO 99 


Sn, fut. deu. Montrer beaucoup de zèle , |] Zu fig. Je n’en donnerais pas un zeste, (ournez 
süenr crodhv pd nn où nipi n muéua,!je regarde cela comme ne valant rien, çù- 
cpu, fut, hooua : säcav spolupiar npiç m1] Savèc ditov roûro vouile, fu. ice. 


ju, fut. Œo. Travailler à son instruction 
avec un grand zèle, rñç nudsias noAÿ encuñÿ 


ZÉTÉTIQUE, adj. Kararude, 4, dv. 
ZIGZAG, s. m. Duypai, üv (ol): xauma, 


évai-modopeu , oùpat, fui. mou. Avec lelüv (ai). Qui est en zigzag, qui fait des 


plus grand zèle, jura ppiyiorne omoudñç on 
aphupixc. Je connais tout voire zèle, rar bpüv 
npolupiav aapüç oÙBa, fut. slocuas. 

ZÉLÉ, ds, adj. Focdumos, 06, ov (comp. 
repos, sup. éraroç). — pour quelque chose, 
pic tm Où «le n. Zélé pour les sciences, 
godes, co, ov. Être zélé pour quelque 
chose, vi où spi re emule, fut. doo : 
mov mspi Tnivoc omouËnr molqmou, oùjaas , fu. 
nom. Voyex Zi. 

ZENITH ,. s, nm. rù dve puocupivaua , arc, 
où simplement vù juccupdnor, ou. Qui est au 
génith, pasoupinos, 06, ov. Étre au zénith, 
puocupaviu, &, fut, ce. 

ZÉPHYR, où Zérminu, s. me, Viquecc, ov (6). 
Du zéphyr, CspÜpros, o6, ov. 

ZÉRO, s. me. rù éonpev onpaior, ov. | Au 
fs. Réduire à zéro, oùfsvow, ©, fut. ce, 
sec. Être compté pour zéro, êv cùdsvi Adqe 
spi, fut. Loouas : oùduic su, fut. locuæm. 

ZESTÉ, s. m.— d'orange, qaucç, où (4). À 
Zesto de noix, rèà rcù xapoou Sidpoague, araç. 


zigzags, Üuyuareônc, m6, 46 : mokvxaustc, 
ñ5, de. 

ZINZOLIN, me, adj. lévéive, w, ov. 

ZIZANIE, s. f. brouillerie, Epie, 180 (à): 
goonudia, ac (À) : dixosriax, aç (%). Semer 
la zizanie entre des amis, foi sciç güoic 
du-Gaie, fu. Gaië. La semer dans une 
ville, riv nduv êta-craauite, fut. dau. 

ZODIACAL, aus, adj. Cudiaxie, vw, 6v. 

ZODIAQUE, s. m. 6 Cudiaxde xümdoç, ou. 
Signe du zodisque, Lediov, ou (rè). 

ZOILE, s. m. Gutkoç, ou (6). 

ZONE, s. f. tüva, nc (À). Les zones gla- 
ciales, al xar-shuyuéve Cove, üv. Les zones 
ltempérées, al piou Tavu, &v. La zone tor- 
ride, % furupoc Lévn, nc. 

ZOOLATRIE, s. f. Tockatpuia, «ec (à), 
G. M. 

ZOOLITIHIE, s. m. VodAdov, ou (rè), G. M. 

ZOOLOGIE, s. f. Tuokopia, ac (À), G. M. 

ZOOPIIORE, s. m. Vuogipos, ou (6). 

ZOOPLYTE, s, me, Cucqurev, où (T0). 
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DES NOMS PROPRES. 


Nous ojentens ici ene ‘Table des Noms propres, qui nous a paru nécesmire ponr com- 
péter notre ouvrage et pour faciliter le travail des commençants. Celte table contient les mems 
des plus grands hommes de la Grèce ; quelques nums romains, comme ceux des empereurs, ele. ; 
quelques noms juifs, dent les Grecs ont altéré la forme en les traduisant; jilusieurs noms de 
bsptême. On y tronvera aussi beaucoup de mois qui appartiennent à la mythologie, et Les nems 
des villes, des pays ou des peuptes les plus célèbres dans l’histuire ancienne. Pour ceux 
qu'on n'y lrouve pas, fl faudrs traduire d'abord le français en latin, et écrire ensuite le latin 
en leltres grecques, d'après le tabieau suivant des deux alphabels comparés : 


aæwmbbscdetérefelongeæfgbi jklmn 
anmmp$hxès * mprTtiimipn 


otref olong æ pphpsqurstthu y 1IYL 
° oo où æ p % mu po 7 ou cu E v €. 


La lettre h au commencement des mots se rend en grec par l'esprit rude : Horatius , ‘Opéruwes 
Herodianus, "Hpwdtavsç; au milieu des mots , elle ne se traduit pas : Maharbal, MaëpCac; “hala, 
Adhas. Le v se rend ordinairement par cu, mais quelquefois par 8, quand l'euphonie l'exige : 
Valerius, Oùanipuos; Servilius, Zepcubucç Où Zapüucc; Avitus, "Aturce. L'n devant e et 9 s 
change en y; Ancus, "Ave; Evangelus, Ebi-yjece. 

Les terminaisons se calquent également sur le latin, sauf les modifications exigées par la grem- 
maire. Dans les noms masculins, us se change en 0 : Marius, Mapuç; a se change en «ç : Sylla, 
Ha; o se change en wv : Cicero, Kixipuv. Dans les féminins, a reste a , si l’analogie le permet: 
autrement il se change en n. 

Remarquez que, dans les nom: masculins de la première déclinaison, le génitif est plus sou 
vent en a qu'en op : Zac, gén. TVAAa, mieux que Züou; ‘'Aypirrac, gén. ‘Aypirra, micus 
que ’Aypirncu. Celle règle ne s’aj:, lique pourtant pas aux noms en iaç, qui préfèrent la termi- 
naison ou : Aivelag, ous Xsdixias, cu. 

Les patronymiques grecs en ides se traduisent par «iônç, quand îls viennent d’un nom 
eontracle : Tydides, 8 Tuduiôrs, cu; Pelides, 4 Nraeiône, ou. Dans quelques autres noms, À 80 
change en «, ou même en n: Piso, Neiouv; Scipio, Xxrriuv. Ces anomalies, et d’autres, ne 
peuvent s'apprendre que par l'usage. 

Quant à l'accent, la règle générale est de le reruler le plus possible. T1 y a encore ici quelques 
exceptions, comme pour les mots indéclinables venus de l'hébreu qui ont toujours l'accent sur La 
dernière : ‘AGpaäu, ‘Ispanx, et pour les uums en arcç, avor et ivcç, venant du latin atus, anus et inus, 


RS 
. 
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qui ont leur sccentualion particalière : Pilatus, Tldrce: Trajanus, Tpaiavcç; Sabinua, ZxGivas. 
Mais il ne nous est pas possible d'insister sur toutes ces observations de détail, qu'on fera aisément 


À 


Aaron, é "Aapuy, indéci. 
Abdère, ra "AGOnpa, uv. 
Abdéritains, cl ’AGômpireu, &. 


Abdie, 6 AGdiag, ou : à "OGdiac, e. 


Abel, & 'ACà, indécl. 
Aborigènes, ol Aüréydowc, er. 
Abraham, 6 ’ACpaau , indéel. 
Abruzze, ñ Bosrria, ae. 
Absalon, 8 ’Atsocgaïeu, indécl. 
Abyde, 4 “AGudc, œ. 
Acarnanie, ñ Axapvavia, aç. 


Acarnaniens, oi ’Axapväves, uv. 


Achab, & ‘Ayzao, indécl. 
Achale, 4 ’Ayaia, «ec. 
Achéens, cl ‘Aya, &v. 
Achéloüs, à ‘’Ayeküce, eo. 
Achéron, & ‘Ayipwv, ovroc. 
Achille, à ’Aydadc, duc. 
Actéon, 4 ‘Axraiuv, evec. 
Actium, Tr ’Axriov, ov. 
Adam, 4 ’ASim, indécl. 
Admète, à "Adunroœç, cu. 
Adonis, 4 "Afunc, 180. 
Adraste, 4 “Adpaorce, ou 


Adriatique, adj. *Adpuerixde, n, dv. 
Adriatique (mer), à ‘Adpiac, o. 


Adrien, & “Afptavés, cù. 
Africains, cl AïGuec, uv. 
Afrique, 4 AtCin, nc. 


Agamemnon, à ‘Ayamipvev, evos. 


Agathe, n ’Ayäôn, vs. 
Aga'hocle, & "Ayabcxañs, écuc. 
Agénor, è& ‘Ayivep, cpos. 
Agésilas, à ‘AYnoüaoç, ou. 
Aggée, à Ayyaics, ou. 

Agis, à °Ayis, 106ç. 

Aglaé, à 'Ayhata, a. 
Agricola, à ‘Aypukas, æ 
Agrigente, à "ARDÉYAS » AVTOGS 
Agrippa, 6 ’Aypixxac, «. 
Agrippiue, % ‘Ayptaxivz, nc. 
Ajax, © Aix, avroç (oc. Alav). 


Albains, Albanais, cl AXGavi, ve. 





{ Amphictyons, ol Amoixrbovec, av. te Fr 
{Amphion, & ‘Aupiouv, oves. 


soi-même en parcourant Les auteurs grecs, suriout ceux qui ont écrit sur l'histoire romaine. 


Albanie, 4 A)Gaviz, ae. 
Albe, % "AlGa, ne. 

Alcée, à ‘Axaios, cv. 
Alceste, % ‘Adxñonc, 180. 
Alcibiade, 4 ‘AluGidnc, 0. 
Alcman, à Audv, ävos. 
Alemène, à Axurve, me 


| Alcméon, & ‘Auaiuv, eve. 


Alexandre, à ’Axé£avdpos, en. 
Alexandrie, 4 AlEavpaa, we. 
ÂAlexandrins, d 'AlEavdpeic, és. 
Alexis, 4 ‘AXéioc, ou. 


l'Allemagne, ñ Tpuavia, eç. 


Allemands, ci Tappavoi, üv. 


{'Allobroges, cl ‘AcGpoqe, œ. 


Alpes, af “Aïe, sav, 
Alphée, à Aïgsuç, où. 


| Amalthée, ñ Apdbsa, ac. fie 


Amasis, & ‘Apaoiç, toc. C 
Amazones, ai Apaloves, en, 
Ambroise, 6 ‘'ApuCpcotoc, cu. 


TAmilcar, 6 ‘Auilxaç, a. 


Ammon, 6 ‘Appuv, eva. 

Ammouites, ci Appoviræ, &w. 

Amos, 6 Apoç, indécl. 

Amphiarats, 6 ‘Apquipao, ou. PR 


Amphitrite, % Aurrpiru, nc. 
Amphitryon, 6 ‘Aupiroter, avec. 


| Amyntas, 6 ‘Apivras, « 


Anuacharsis, 6 Avdyapo, eg. 


{ Anacréon, & Avaxoiov, ovreg. 
T Anaragore, & Avalxyipac, on 
{ Anaxarque, 8 Avakapyce, ou. 


Anarimandre, & Avakiuavdpos, ou. 
Anchise, 6 Ayxiore, cu. 

Ancus Martius, 4 ‘Ayÿeoc Méäpmuos , cv. 
André, 6 ‘Avdpia;s, w. 
Andromaque, à ‘Avôpouayn , nc. 


Andronicus, & ‘Avôpinxce, 4. 


Anglais, cl Bosrravoi, &v. ‘ 
Augleterre, à Bperravia, «ç. 

Anne, n. m. 0 "Avvac, &. NN 
Anne, n. f. % ‘Ava, nç. 3 
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Annibal, 4 AwmGac, «. 
Antecbrist, 6 ’Avrizpiorog, en. 
Antigone, ñ Avrnyovs, nç. 
Antigonus , à Avriyovoc, ou. 
Antimaque, & Avriwazos, ou. 
Antoche, % ‘’Avricyeix, aç. 
Antiochus, 6 ‘Avricyce, ou. 
Antipater , à Avrixarpos, ou. 
Aatisthène , 4 ‘Avrielévnç , ou. 
Antoine, & Avreuc, cu. 
Antonin, à Avrevivog, 00. 
Apelles, & Arc, où. 
Apennin, rè Arnasvivov 6poç, ou. 

Apis, 6 ‘Ame, wc. 

Apollodore, # ‘AncAddupos, ou. 
Apollon, à Ancdev, wvoc. 

Apollonius, & Anchaevcs, ou. 

Appien, 6 Anmavo, où. 

Aquila, & 'Axülac, «. 

Arabes, ol “ApaGsc, ev. 

Arabie, à Apañia, ac. 

Aralus, à “Aparc, oœw. 

Arase, 0 ApoEnc, ou. 

Arbsce, 6 ‘ApGaxrç, ou. 

Arcadie, à 'Apxadia, aç. 

Aresdiens, ol ‘Apxadsç, wv. 

Arcadius,.é ‘Apuaños, ou. 

Arcésilas, 6 ‘Apxsothacç, ou, 

Archélads, 8 Asyfacc, ou. 

Archias, 6 Apyiac, eo. 

Archidamus, 6 ‘Apyidapos, ou. k 
Archiloque, & Apyixcyos, cu. 
Archimède, 6 ‘Aoyimiôns, ouc. 

Archylas, 8 Apyürac, a. 

Aréopage, & ‘Apecç #aäyoc, cu. 
Aréopagile, 8 Apscenayirac, ov. 
Arétbuse, ñ Apieuca, nç. 

Argiens, ol Apec, ov. 

Argo, navire, à Apye, oùç. 

Argonautes, ci ‘Apycvaïru, üv 

Argos, re ‘Apyec, ous. œ 
. Argus, 6 “Apye, o. 

= ; Ariane, à Aptidm, nc. 

Ariens, cl Apuavoi, av. 

Ariobarzane, 6 ‘AptoCaptaves, ou. 

Arion, 4 Apimv, oves. 
Arioviste , & Aprobuarse, ou. 
Aristarque, 6 Apictapyos, ou. 
âristée, 6 ‘Apiotaicc, vu. 
Aristide, à ‘Apiersidns, ov. 


umédbenes L n n d 





NOMS PROPRES. 


Aristobule, 5 ‘Apiorébeuaoc, o. 
Aristocrale, 6 Apiarcxpdrne, ou. 
Aristodème, & ‘Apiorodrmmos, où. 
Aristogilon, 6 Apioroysirev, ovoc. 
Arislomène, & Apcarcuévmc, ouç. 
Âristophane, à Aprarcpaivec, ou. 
Aristote, 6 ‘Apiororinç, ou. 
Arius, 6 ‘Apuce, œ. 

Arménie, à Aousvia, ag. 
Arméniens, cd ‘Appuinu, ev. 
Arsace, 5 Apoderç, o. 
Artaxerce, & AorakioEnc, ev. 
Artémise, à Apruuoit, ag. 
Aruns, 6 ‘Afbev, ovroç. 
Ascagne, 6 Aoxamoç, ou. 
Asclépiade, & Acxnmadnc, ov. 
Asdrubal, & ‘Aodpoitas, «a : 6 ‘Actpeeac, «. 
Asiatiques, ci ‘Actaruei, üv. 

Asie, 4 Acta, «ac. 

Aspasie, À Acnasia, «cs. 
Assuérus, 6 ÂAoovupce, œ. 
Assyrie, À Aooupia, aç. 
Assyriens, oÙ ‘Acobpta, ev. 
Astrée, % AoTpaia, aç. 

Astyage, 8 Aoruäynç, ou. 
Atalante, % Aralavrn, nc. 
Athalie, ñ lcôoiix, nç. 
Athanase, 6 "Abavdaucç, ou. 
Athénée, à ‘Aôrvaice, cu. 
Athènes, al Abiva, üv. 


‘l'Athéniens, ol Aônvaïot, cv. 


Athénienves, ai Aïôs, wv. 
Athos, 6 “Aleg, . 
Allantique (mer), rè ArAavrixèr müayoc, ous. 
Atlas, 6 Arkas, avreç (voc. “Arhav). 
Atrée, 6 Arpsôc, doc. 

Atrides, oi Arpsiôz, üv. 

Atropos, % ‘Arpoxce, cu. 

Attale, 8 ‘Arrakce, ou. 

Attique, 4 Arnxñ, fc: % Arts, 0e. 
Atys, 6 ‘Aruç, vo. 

Augias, 6 Atyias, œ. 

Auguste, à Aüyuarce, ou : 8 ZsGaoréc, où. 
Augustin, 6 Adyuarives, ou. 

Aulide, ñ Axis, idcs. 

Aurélius, © Adpwuce, ou. 

Aurore, ñ ‘Hoc, cüc. 

Automédon, & AürouéZuv, ovreç. 
Aventin, rù AGsvrier, oc, 

Averne, % "Acpvoc, ous 
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B 


Baal, 6 Bad, indécl. 

Bebol, à BaËèix môpyec, ou. 
Babylone, 4 BaGviuv, &voc. 
Bebyloniens, ol BaGuidna, uv. 
Bacchantes, ol Bacyat, àv. 
Bacchus, & Atovuasç, o. 
Bactres, ra Baxrpa, ev. 
Bactriane, % Baxrpiavn, üç. 
Baléares, ai Basapides via, av. 
Barnabé, à BapviGac, «. 
Barthélemi , à Bapôcioumaios, ou. 
Basile, & Baotacc, cu. 

Bataves, ci Barabci, &v. 

Belges, cl Bexyxci, œv. 
Belgique, À Beiyuen, %e. 

Bélias, 6 Baking, o : 4 Bektdp, indécl. 
Bellérophon , ë Baspcpivrne, cv. 
Belione, 4 ‘En , oùc. 

Bélus, 6 Bñros, cu. 

Benjamin , 4 Bswapiv, indécé 
Béotie, À Boturiz, «ç. 
Bévtiens, ol Buiwrci, üv. 
Bérénice, n Bupavixn, nc. 
Besançon, rTù Oesovricv, cu. 
Bessus, Ô Bñocc, oc. 

Bethléem, à Bnôuixm, indéci. 
Bétique, à Bauruwn, ÿs. 

Bétis, 6 Bainç, 10cç : 4 Baïtriç, ce. 
Biss, 0 Bixc, avrce. 

Bibulus, 6 BiGacs, ou. 

Bion, 6 Diuv, evcs. 

Bithynie, 4 Buvix, ac. 
Bithyniens, ol Bibuvi, @v. 
Bocchus, 6 Boxyoc, ou. 

Bolens, cl Boo, ov. 

Bordeaux, à Beupôyéla, %. 
Borée, à Bcpiaç, ou. 

Borysthène, à Bcouobévac, ou. 
Brachmanes, ci Box ave, œY. 
Brenaus, 6 Bpévroc, ou. 
Brelagne, % Bperrawa, «se. 
Bretons, où Berravci, &v. 
Brindes, r0 Bpevrnowrs . ou. 
Briséis, à Bptonts, (9e. 
Britaunicus, à Bocrranuxç, où. 
Brutus, à Bpcdrcc, ou. 
Bucéphale, à Bouxigaloe, 


Bucoliques, ra Buwud, à. 
Busiris , à Beüaupue, 13eç. 
Byzance, ro Bulavriev, oc. 
Byzantins, ol Bulavna, «v 


GC 


Codir, ra l'adepa, wv. 
Cadmus , 6 Kaduos, cv. 

Cain, 6 Kafv, indécl. 

Csïphe, à Kaïsqaç, «. 

Calus, à T'aice, oc. 

Calabre, à Kaïatpia, ac. 
Caligula, é Kay, a:6 Tao, o. 
Calislo, % Kaïkiorn, nc. 
Callicrate, 6 Kauwparnç, ou. 
Callimaque, & KaXipayxos, cu. 
Cailiope, À Kazan, nc. 
Callisthène, 6 Kaluodéme, ouc. 


Calvaire, 6 Kpaviou rénce, où : ro Kpavlov, cu. 


Calgdon , À Kaïvdwv, &voç. 

Calypso, À Kawde, oùs. 

Combyse, 6 KauGbonc, ou. 

Camille, n. m. à Kapudc«, ou. 
Camille, n. f. À Kapÿda, nç. 
Campanie, à Kauravia, aç. 
Campaniens, cl Kapæavi, &v. 

Cannes, ai Kavu, àv. 

Canope, à KaveGoç, cu : à Kavence, ou. 


Capitole, rà Kamrwlov, ou : ro Karerwkov, 0e. 


Lapuue, à Kasin, nç. 

Cappsdoce, à Kanradcxia, ae. 
Cappadociens, ci Kanrnadouç, wv. 
Caracalla, ë Kapaxadics, ou. 
Carie, à Kapia, aç, 

Cariens, cd Käpac, à&v. 

Carnéade, & Kapvedôre, o. 
Carthage, à Kapyndav, cvos. 
Carthagène, À vix Kapyxdwv, dvoc. 
Carthaginois, cl Kapyrdoma, uv. 
Caspienne (mer), rù Käosuv sûyx , ox. 
Cassandre, n. m. 0 Kacoavipe, ©. 
‘Cassandre, n. f.  Kadooavpa, a. 
Castalie, 4 Kactadia, ac. 

Castor, 6 Käcrup, opoc. 

Catherine, 4 Aluabagiva , nç. 
Catilina, 6 Karuivac, ou. 

Caton, 6 Karuv, «vos. 

Catulle, à Kärvde, ©. 

lCatulus, 6 Kärhcç, cv. 
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Caucase, à Kaïxaseç, o. 
Cécile, % Kauulix, ag. 
Cécilius, à Kauilucg, eu. 
Cécina, à Kaixivag, «. 
Cécrops, 6 Kixpuy, ons. 
Celles, cl Kara, &v. 
Celtibérie, À Kearénpiz, a. 
Celtibériens, d Kadrionses, en 
Centaures, d Kévrauonu, ev. 
Céos, À Kiuc, ©. 

Céphale, à Kipaïos, ov. 
Céphalonie, À Kepanviz, a. 
Cerbère, & KéoCapos, en. 
Cérès, à Anuvrup, urpes, rés. 
César, 6 Kaïczxp, ape. 
Césarée, à Kauodpua, ac. 
Chabrias, 6 XaCpixs, oo. 
Chalcédoine, À Xaixmduv, éves. 
Chalcis, % Xe, idce. 
Chaldée, à XaMaix, «ec. 
Chaldéens, cd Xaidzmie, on 
Champ de Mars, rè “Apuov æsdie, o. 
Cbarès, à Xapnçc, nroç. 
Charles, 8 Kapoko:, en. 
Charon, à Xäipuw, ovrec. 
Charondas , à Xapævôac, a. 
Charybde, À Xapucôw, cc. 
Chéronée, à Xmpavuix, «s. 
Chersonèse, x Xefpévnee, on. 
Chio, 4 Xioç, o. 

Chiron, 8 Xsiswv, eve. 
Christ, Ô Xproriç, où. 
Chrystis, À Xovorts, (90e. 
Chrysès, 6 Xodonc, ou. 
Chrysippe, € Xoboinnes, æ. 
Chrysostome , à Xovosareuec, 00. 
Chypre, 4 Kümpœ, ou. 
Cicéron, à Kixipuv, avec 
Cilicie, À Kaduie, ag. 
Ciliciens, cl Küuue, œv. 
Cimbres, ol Kip6pe, av. 
Cimmériens, d Kipuéin, on 
Cimou, 6 Kinevw, ssveg. 
Cinciunstus, 6 Krpuveærec, 00. 
Cinéas, 6 Kivias, cu. 

Ciuua, 4 Kivaçs, © 

Circé, à Kipxn, nç. 

Cisude, & Kaabñiue, on 
Claudien, $ Kazvdtavés, ob. 
Cléandre, 6 Kalavpoc, ou. 


Cléanthe, 8 Kasavônc, sue. 
Clésrque, à Kéixoycs, 
Clélie, n Kiala, ac. 

Clément, à Kiruñç, ñvroc 
Cléomène, & Kisomivnc, qu, 
Cléon, à KAiuv, evec. 
Cléopâtre, ñ Kiucratpa, ec 
Clio, À Kane, oùc. 

Clitus, 6 Kiutroc, ou. 

Ciutho, À Kinôw, eüc. 
Clusium , rè Kacéaev, ou. 
Ciytemnestre, À Kivrauvaozpe, «a. 
Ciytie,  Kivrnia, ac. 

Cnéus, 6 Fvaix, o. 

Cocyte, à Koxuréç, où. 
Codrus, & Kodooç, cu. 

Colosse, ville, ai Kcohacox, ün 


€ 


Culossiens , ci Kolaogzutc, ie. 


Commode, & Kouucdce, ou : 6 Koucdag, au, 


Comus, & Kopeç, tu 
Conon, à Kovov, ævos. 
Constance, à Kovorävrioc, co. 
Constantin, 4 Kevsgtavrine, cu. 
Constantinople, ñ Koveravriwcxos , 0. 
Corcyre, ou Corfou, à Kipxusz, «s. 
Corébus, à Képoièce, eu. 

Corinthe, ñ Kopivôcc, ou. 

Corinthiens, oi Kepivôia, wmv. 
Corinne, À Kopiwa, ve. 

Coriolan , 6 Kepicaavie, où. 

Cornélie, 4% Kcprrkia, «ç. 

Coronée, % Kcpovuix, «s. 

Corse, % Küpre, oc. 

Corses, ei Kôüpuo, eœv: ci Kupvator, au 
Corybantes, d KopüGavrec, av. 

Cus, » Kes, à. 

Crassus, 0 Kpäoocç, ou. 

Cratès, à Koarnç, nroc. 

Crémone, 4 Kpsmeævn, &. 

Créon, à Kptov, ovrec. 

Crésus, à Kpcico, ou. 

Crète, À Kprm, nç. 

Crétois, ol Kpñrec, æv. 

Créuse, À Koivwez, re. 

Criton, 6 Kpiruv, œws. 

Crotone, 6 Kpotev, œvose 

Ctésiphon, © Kmapov, &vros' 
Cumes, % Kÿôpun, né 

Cupidon, 6 “Epes, «To. 

Curtius, 4 Koëprioc, cu : 6 KdaTt<ç, 
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Cyatare, 6 Kuakäpnç, cv. 

Cybèle, ñ Kuéün, rç : À KuGon, nc. 
Cyclades, ai Kuxdise, wv. 

Cyclopes, ci Kiüxiersc, on. 

Cygnus, à Küxvos, o. 

Cypre, ñn Kômpes, cu. 

Cypris, À Küonpie, 1906. 

Cyrille, 6 Kopuos, cu. 

Cyrus, € Küpoc, ou. 

Cythère, ra Kôënpu, ov: # Kaipa, nc. 
Cythérée, x Kubioux, ac : À Kuôron, nç. 
Cyzique , à Kuïmcç, co. 


D 


Daces, ci Azxai, &v. 


Dalmates, ci Amuara, &v: oi Aaluartsis, éuv, 
Dalmatie , 4 Aœuatix , aç : Ÿ Auiuartiz, as. 


Damas, À Axpacxos, cù. 
Damis , d Aus, 1906. 
Damon, & Axuuv, evos. 
Dansé, À Aavan, ne. 
Danaïldes, al Auvaidrs, ov. 
Danaüs, à Aavass, cd. 
Daniel, 6 Azxwrx, indécl. 
Danube, 4 Aavebbice, ou : à “Iorooç, o. 
Daphné, 4 Aapm, nc. 
Daphnis, & Axonc, tdce. 
Derdanus, à Aïpdxveg, ce. 
Darius, ô Azpeios, cv. 
David, 4 AaGid, indécl. 
Dédale, 4 Axdados, cv. 
Déiphobe, #8 Axtpcéce, cu. 
Déjanire, % Axiavapa, «ç. 
Délos, À Ace, ov. 

Delphes, si Acïpoi, &v. 
Delta, 1 Aûra, indécl, 
Démade, & Arpaôrç, oc. 
Démarale, & Aruadparos, eu. 
Démétrius, à Arpurpuoe, o. 
Démocrite, 6 Anpoxpirsç, ou 
Démonax, 6 Arpuvak, aug. 
Démosthène, à Angoedivas, ou. 
Denys, 6 Arovüatos, ov. 
Devucalion, & Arvxxdiow, vec. 
Deutéronome, Tè Asuresovopuev, eu 
Diane, ñ "Apreue, 1. 
Dictys, 6 Aixrus, vos. 
Didun, % Adw, cùc. 
Diuarque, à Asivasyos, où 
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Dioclélien, 6 Atxarriavs, où. 
Diodore, & Atcdwpos, ou. 
Diogène, Ô Axoyévne, oc. 
Diomède, à Arouñônç, ovc. 
Dion, 4 Aïlwv, oœvos. 

Dioné, À movn, nc. 
Dioscoride, à Awooxcpidnc, ov. 
Dioscures, cl Acéoxeupu, œv. 
Dodone, À Auddvn, ncç. 
Dolabella, & AcxoGdac, « 
Domitien, 6 Acpiriav, e5. 
Doride , 4 Aupic, ide. 
Doriens, ol Awpuis, éuv. 
Dracon, à Apadxuv, evrec. 
Druides, ci Anim, &v 
Drusus, 6 Apcüaoç, ov. 
Dryades, al Apvdèece, œe. 
Dulichium, rè Acuiyiv, où. 
Dumss, ou Dymas, à Aüuaæe, 
Dyrrachium, rù Aubry, ce. 


AVTOGe 


E 


Éacide, 4 Alaxiône, æ. 

Éaque, 6 Aiaxde, où. 

Ébre, 4 “lônpee, ov. 

Ecbatane, ra ‘"ExGcrawx, en 

Écho, à 'Hyé, oëôc. 

Édesse, À "Edicox, ve. 

Édipe, 4 Oidirouc, cd. 

Égée (la mer), rù Alyaiow rÜeme, onç. 
Égée, roi, 6 Abysèe, éc. 

Égine, 4 Afnwx, "ac. 

Égisthe, 6 Alnaôce, ov. 

Églé, 4 Aîpin, nc. 

Égypte, ‘À Aîyurrec, ou. 

Égyptiens, cl Aïfæna, ev. 

Élatée, % ’Eliruz, a. 

Éléazar | à ‘Eluakip, led, : 8 ‘Rs, ve. 
Électre, % "Hhéxrpa, ace 

Éleusie, À Edeuaic, ivos. 

Élide, # “Haugç, (1008. ñ 
Élie, 4 ’HAiac, œ. 

Élien, 8 ADuavde, où. 

Élisabeth, % ‘ElodGr, indécl. 

Élisée, 4 Eucaut, indécl. : à ‘Eueouix, 9. 
Élysée, champs Élysées, rù ‘Æiüaov, w. 
Émile, $ Aipüuoc, ou. 

Émilie, n Aituis, age 

Empéducle, à "Eunsdonñe, dou. 
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Badymion, à ’Evéupiu, ovs. 
Énée, à Aiviac, œ. 

Énéide, % Aivrts, (30. 

Éele, à Aïokoc, ou. 

Évlide, % Aikic, idoç. 

Koliens, ol Aicasic, éav. 
Épaminondas, 6 'Erausivévdac, «. 
Éphèse, 4 “Eqraccy æ. 
Éphésiens, ci ’Epiax, av. 
Éphore, & “Egcpos, ou. 

Épictète, à ‘Esixrureç, ou. 
Épicure, 6 "Enixwpo, oœ. 
Épicuriens, o ’Eruipuct, uv. 
Épidaure, à 'ExiSaupe, o. 
Épigones, ol ‘Exiqgou, av. 
Épire, % "Hrupe, ov. 

Épirotes, d''Hrspère, &v. 
Kques, cd Aluuau, uv 

Éraste, 4 “Eouorce, o. 

Érato, à 'Foaré, ce. 

"Érèbe, rù “EpsGoc, ous. 

Érétrie, 4 ’Epsrpiæ, a. 

Éridan, à ‘Epdavis, où. 
Ériphyle, à ’Epigékn, nc. 
Éryanis, % ’Eptvuüç, Goç. 

Ésaû, & ‘Ecaë, indéci. 

Eschine, à Aloyivne, ov. 

Eschyle, 6 Aieyühoæ, ov. 

Esculape , & ’Acdamée, où. 
Esdras, à “Rodpas, «. 

Éson, 4 Aïeuv, wvos. 

Ésope, 6 Aïcwnoç, ov. 

Espagne, à Zravia : à ‘loravia : À IGnpix, ac. 
Esther, à "Eobo, indécl. 

Étéocle, à ’ErecxAñc, douc. 

Éthiopie, À Aikonix, aç. 

© Éthivpien, ci Aïlicrsc, uv. 

Étienne, à Xripavoc, œ. 

Kina, à Aïîrva, ve : 4 Are, ne. 
Étulie, à Airukia, as. 

Étoliens, dl AirwAoi, &v : ol Alréduor; uv. 
Étrurie, % Tuférvia, as. 
Étrusques, ci Tuipnvi, &v. 
- Eubée, % EïGua, ac. | 
Euclide, 4 Ebxuiônç, o. 
Eugène, à Ebyimee, cv. 
Eumée, 6 Ebpaoç, o. 
Kumène, é Eduiva, ous. 
Euménides, al Ebpuvidss, uv. 
Eupurate, à Egparnc, ou. 
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Euphrosine, À Ebppoouvm, nc. 
Euripe, à Elpume, 0. 
Euripide, à Edpininçe, em. . 
Europe, À Edpéxs, nc. 
Rurolas, 6 Eÿpurac,. ou. 
Euryale, 6 Eüpüalo, cv. 
Eurydice, À EbpuSom, mc. 
Eurysthée, à Ebpuoteic, éme. 
Kusèbe, 4 EdaiGicc, cu. 
Eustache, à Eborämics, o. 
Eustathe, 3 Eüoratoc, 0. 
Euterpe, % Eüripra, w%. 
Eutrope, $ Evrpéntoc, ov. 
Évagores, à Ebayipxç, 
Évandre, $ Ebavdpoe, cv. 
KRrode, à "Efcdoe, ou. 
Ézéchias, 6 "Etsxias, ou. 
Ézéchiel, 3 ‘Isourx, indéci, 


F 


Fabius, 6 @aGoc, ov. 

Falisques, oi Daieuxt, uv. 

Faune, & av, ov. 

Favonius, à ®@awvoç, œ. 

Fidènes, À @12am, nc. 

Firmin, © @umppives, ov. 

Flaccus, à @zxxos, oc. 

Flavius, 6 @Aavôics, où : à @hdGeg, ou. 
Flore, À XAmpiç, do. 

Florus, & ®@wpos, ow. 

Français, cl @payeu, amv : oi Tan, œv. 
France, À ®paycia, aç : % l'aMia, ac. 
François, à payxioxec, ov. 

Francs, ol @pdnua, eo. 

Frouton, à Dpivrev, evoc. 

Fulvie, % OouAcia, «ue. 

Furies, al “Æpivvbec, ev. 


G 


Gabriel, 8 TaGpu, indécl 
Galatée, 4 raidrux, ac. 
Galates, ol Maitre, &v. 
Galatie, À laana, a. 
Galba, 6 l'HGac, « 
Galérius , à Taxmptes, .o. 
Galien, à Taïñvoes, cu. 
Galilée, À Taudaia, «. 
Galiléens, oÙ laxuaite wv. 


*« 


Gallien, à Taïmvoc, où. 
Gange, 6 Tdymm, w. 
Ganymède, 6 Tavuunnc, oc. 


Gaule, à r'aaria, aç : À l'as, aç : # Ka- 


Tu, hs. 


Gauluis, ci Taïdreu, &v : ol Ta, av : d 


Xsara, &v. 
Gaza, À Data, «. 
Gédéon, à l'lsev, indécl. 
Gélon, & Tu, uv. 
Genèse, ñ Téveoic, cu. 
George, 6 Tawpyos, ou. 
Géorgiques, r& Tiupyut, àv. 
Germains, oi Tepmavoi, &v. 
Germanicus, à Tippanmdç, où. 
Germanie, À l'ippavis, ac. 
Gètes, ci Fire, àv. 
Gétules, of l'uroëkot, uv. 
Gnide, À Kwôos, ou. 
Gobrias, à ToGpôac, o. 
Goliath, & Fouad, indécl. 
Gorgias, à l'opyinc, ov. 
Gorgones, al Tepyovsc, er. 
Gracchus, à Touxyo, ou. 
Granique, ô Foavxéç, où. 
Grèce, n Eds, doc. 
Grecs, oi "Elnvee, ov. 
Grégoire, à Tpmyépie, ow. 
Gygès, à IŸya, o. 


H 


Habecuc, 6 ‘’Aubaxoiu, indécl. 
Halicaruasse, % ‘Alxapwacade,' où. 
Hamadryades, ai ‘Aunadpuadec, uv. 
Hannon, 6 “Avvv, wvos. 


" Harmodius, 6 ‘Appéduç, cv. 
* Harpies, ai ”Apzuuu, nv. 


Héhé, A°HOn, n<ç. 

Hèbre, à “EGpoc, ee. 
Hébreux, « ‘EGpaiu, wv. 
Hécate, %'Exaru, nc. 
Hector, à "Exrup, opos. 
Uécube, À ‘Exiôn, m6. 
Hélène, À Bin, we 
Hélénus, 8 "Ruvos, o. 
H&icon, 6 ‘Huy, vec. 
Héliodore, 6 ‘Haud3upos, cv. 
Héliogabale, à ‘HuoyiGados, œ, 
Héliopolis , 3 Hawbme, sax. 
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Hellé, 4°Eùn, ne. 
Hellènes, ol "Edinve, ov. 
Hellespont, 8 “Eionevrec, ou. 


Helvétiens, ol "Eourrriu, uv : cd *ExGnrra , wv. 


Hémus, 4 Aluoç, ow. 

Henri, à ‘Efpixoe, ou. 
Héphestion , $ ‘Hexertiuv, wvoç. 
Héraciée, d'Hpéoue, ac. 
Héraclide, ë ‘Hoaxsidnc, cv. 
Héraclides, cl “Hpaxaiiou , üv. 
Héreclite, 6 ‘Hpdxdaires, o. 
Héraclius, 6 ‘Bpdxte, ov. 
Herculsanum, ro ‘Hpéxhavers, ou. 
Hercule, 6 ‘Hpaañç, écuc. 
Hermaphrodite, 6 ‘Epmappodiros, ow. 
Hermione, à ‘Eppiôvn, ww. 
Hermopolis, à Epaobnouç, su. 
Héro, 'Hpe, oùç. 

Hérode, &‘Hpuônç, ov. 
Hérodien, 4 ‘Hpudiavé, où. 
Hérodote, 8 '"Hps3oroç, ou. 
Hérostrate , à ‘Hpdatparos, ov. 
Hésiode, 6 ‘Haicdoç, œ. 
Hespérides, ai ‘Ecrpidsc, av. 
Hespérie, % ‘Ecrepia, «ce. 
Hibernie , # ‘léom, mc. 
Hiempsal, é‘ludac, « 
Uiéron, 6 ‘lépey, evoc. 
Hilaire, 6 “Ladpuos, ou. 


Hilotes, oi Edwrsç, wv : o Elüre, üv. 


Himère, 'Imipe, a. 
Himilcar, ê ‘luihxas, @ 
Himilcon , à ‘Iuihtewv, evoc. 
Hipparque , 6 "Inrapyoc, ou. 
Ilippiss, é ‘Inxiag, o. 
Hippocrate | 6 ‘Ixnoxpdrne, cuç. 
Hippolyte, à ‘Irroure, ou. 
Hipponax , 4 ‘Inraval, æxroc. 
Holopherne , à ‘Oxopipmc, œ. 
Homère, 6 "Ourpoç, o. 
Horace, à ‘Opéruc, o. 
Hortensius, à ‘Opriaoç, ou. 
Huus, ol ‘Yvvi, üv. 
Hyacinthe, 6 ‘Yoœuvêocs, oœ. 
Hyades, ai ‘Yade, ev. 
Hybla, 4 “YO, nc. 
Hydaspe, 6 ‘Yôdomme, o. 
Ilyménés , 6 ‘Tuevaios, ou. 
Hymette, 6 ‘Yunrrdç, où. 
Hypéride, ë “Yæspuidnç, cv.) 
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Hyrean, à Yoxavoç, cù. 
Hyrcanie, % Ypravie, a. 
Hystaspe, 6 ‘Yerdozmç, 0. 


Ibérie, Y 'ICnpis, ac. 

Ibériens, ol "Ionpuc, a. 

Icare, 6 “Liapoc, on. 

Ida, A°lôn, ve 

Hdalie , rù ‘IZaluov, +. 

Idoménée , 6 ‘ldcuavebc , éme. 
Idumée, 1'1oupais, «x. 
Ignace, à Iyrériwe > 0e 

Ilisde, ü'Dudc, doc. 

Dissus , à Ebuiaodç; où : 6 ‘Dueeiç, 06. 
ium, T'Duon ou : À "Duc, 08. 
Nlyrie, À Dowpis, (806. 
Illyriens, ol "Taüpro, en. 

us, à ‘Dex, 

Inachus, 8 “Ivayos, œ. 

Inde, %'Ivôun, üe 

Indiens, d''Ivdi, &v. 

1no , À ‘lv, oùe. 

lo, A'lo, oùc. 

Iolcos, % ‘Tulxie , où. 

lonie, 4 ‘luvia, ac. 

Ionienne (mer), rù ‘lénor æûeyes, ou. 
Joniens, ci”lovec, eo. 

Iphierate | 6 ‘lpuoarnc, cc. 
Iphigénie, à Ipryévuax, ag : À 'Imroivasen, 
Irène , à Eïpnm, nc. 

Irénée, à Eirrvaug, o. 

Iris, A'lpie, 100€. 

Isaac, 4 ‘louax, indécl. 

lsaïo, d 'Hoxlias, ou 

Isée , d'Icaice, 

Isidore, à ‘loidwpos, ou. 

Asis, à “loc, 100€. 

Lsocralc, à ‘locxpctrnç , ons. 

Israël | à ‘loparid, indécl. 
Israélites, ci ‘lopamires, à 
Ister, à "lerpcc, ou. 

Lstrie, À ‘lorpia, ac. 

Italie, A'I-xia, aç. 

Italiens, d "roc, ü&v. 

Ilhaque, 4 ‘l0ixn , nç. 

llurée, ñ'ircupaia, «ç. 

Îtys, 6 “ire, vos : 6 "frudee, ‘co. 
Ixion, d'IEluv, oes, 


Fe À 


J 


Jacob, 4 ‘lansG , indéct. 

Jacques, 6 ‘léxwec. ov. 

Jafla, n'lonxn, w. 

Jamblique, 6 ‘lauGyes, ou. 

Janus, 8 "laves où "lavvoc ou : & ‘lavé, 

Japet, à ‘laneric, où. 

Japhet, 6 ‘lipsd, indécl 

Jason , éd ‘ltouv, ovos. 

Jean, 6 ‘ludvrac, cu. — Baptiste, à Basn- 
oTRs, OÙ. 

Jébhu , 6"Icû ou ‘Inoû, indécl 

Jephté, à ‘lqôxi, indécl 

Jérémie, à ‘lspsuiag, o. 

Jéricho, à ‘Liptys, oùc. 

Jérôme , à ‘lspovuuce, 0. 

Jérusalem, rà ‘lipcociuua, uv : à ‘lapsosküqpe, 06 3 
À ‘lipouoadlru, indécl. 

Jéscs, 6 ‘Irouic, cù. 

Joachim , 6 "‘loaxiu, indécl. 

Joad, 4 ‘loiadat, indécl. 

Joss, & ‘luac, à. 

Job, à ‘lu6, indécl. 

Jocaste , % ‘lcxaorn, nc. 

Joël, $ ‘lurA, indécl. 

Jonas, 4 ‘luväs, & 

Jonathas, 6 ‘luvzôav, indéci 

Jopré, À Iirme, LÉ 

Joseph, 6 ‘lucie , irdécl. 

Josèphe, 8 ‘luornte, ov. 

Josias, à ‘luaiaç, w. 

Josué, à ‘Irovèe , où. 

Jourdain , 6 “lpdcivas, ce. 

Juba, 6 ‘loCag, «a. 

Judas, Judes, à ‘léêac, « 

Judée, % ludaia, ac. 

Judith, 4 Icudsiô, fmdécl. 

Jugurtha , & ‘lcuycüphas, €. 

Juifs, ol ‘lcudaio , ev. 

Jules, 8 ‘lice ou. 

Julie, 4 'luuz, «é. 

Julien, à ‘Jcukavoc, où. 

Junius, 8 ‘como, oœ. 

Junon, X'°Hoa, a. | 

Jupiter, à Zsic, gén. Aux. 

Juste, d'lüaerc, o. 

Justin, 6 "‘luarivre, 0. 

Justinien, 6 ‘louenmavé, «à 





L 


Lacédémone , À Aaxdainev, ovoc. 
Lacédémoniens, d Anudapene, on 


Lacbésis, % Aïytox, toc 
Lacouie, À Aaxuvur, fs. 
Laconiens , cl Adxuwves, cv. 
Laërce, à Axiprius, oc. 
Laërie, à Auéornc, ou. 
Laïls, 4 Aaf:, (30s 

Lalus, 4 Ace, cu. 
Lamachus, 6 Axupayoc, ou. 
Lampsaque, d Adubaxos, o.. 
Laodicée, À Aacdixsix, aç 
Laomédon | & Azoutduv, ovroçe 
Lapilhes , cl Aaniôa, üv. 
Lorisse, À Axpiocx, ve. 
Latins, ci Aarivor, @v. 
Latinus, 9 Aarive, eo. 
Latium, ro Aariov, ou. 
Latone, % Anru, cùs. 
Lazare, 0 Axrapos, o. 
Léda, % Arda, oc. 
Lélius, 6 Aaïucç, ov. 
Lemnos, % Añuvoc, ou. 
Lentulus, 4 Aëévrkeç, œ. 
Léon , à Alowv, ovros. 
Léouidas, 6 Asundac, «a. 
Léontins , cl Ausovrivu, av. 
Léontiun, +è Assvriov, cu. 
Lévsthène , 6 Asmaôivne, ouc. 
Lépide , & Aëmdcç, 00. 
Lesbiens, cl Aiouca, av. 
Lesbos, % Aicées, ou. 
Lestrigons, cl Antozpuyovec, am 
Léthé, % Axôn, nc. 
Leucade, À Aruxxs, ado. 
Louctres, ra Asüxrpa, uv. 
Lévites, oÙ Acvira, àv. 
Lévitique, ro Asvtruxov, où 
Liban, 6 Aicavoe, ou. 
Libye, #% AtGün, nç. 
Libyens, cl Aious, er. 
Ligurie, 4 Arysenxi, ñe 
Ligurieus, ci Aïyssc, en 
Lilybée, rù AuiGaus œ. 
Linus, à Aivçs, ou. 

Livio, À Autouiz, a 


Livius, 4 Aude, ou : & Aïbuwe, co. 
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Locriens , cl Acxpoi, &v. 

Londres , rù Acvdivwo, en. 

Longin, à Aoyÿyivos, ou. 

Lotophages, cl Auropaiyn, ev. 

Louis, 6 Acd-tuec, em : & Andsixoc, 6. 
Luc, 6 Aux, & 

Lucain, 6 Asvxavdc, où. 

Lucanie, 4 Asvxawa, ox. 
Lucanions, ci Asvxavoi, ü&r. 

Lucie, % Acudz, a: Asia, ac. 
Lucien , 6 Acmavis, où. 

Lucine , À Ebsilua, «a. 

Lucius, 6 Aoûmoc, œ:6 Aux, on. 
Lucrèce ou Lucrétius, 8 Acsxpwrioc, on. 
Lucrèce , femme, % Aeuxpurix, «ç. 
Lucullus, 6 AcéxewXce, cu: 6 Asuneeñdec, on. 
Lugdunum, rù Acuygouve, ou. 
Lusitanie, % Austravia, ac. 

Lutèce, 4 Asvmria, ac. 

Lycson , & Avräur, ‘vec. 

Lycaonie, % Avxacwia, nc. 

Lycée, rù Abxstov, ev. 

Lycio, À Auxiz, «ç. 

Lyciens, ci Amor, cv. 

Lycnpbron, 8 Auxippev, ovec. 
Lycurgue, 6 Aumüpyec, 9. 

Lydie, À Audia, as. 

Lydiens, el AuGui, ün 

Lyncée, & Avwpuéç, éec. 

Lyon, Tù Acüyocuvwe, æ. 

Lysandre, à Abcuvpec, 

Lysias, ô Auoiaç, ee. 

Lysimaque, à Auctuaæyoc, +. 
Lysippe, © Abawrec, ce. 

Lysis, à Aüeux, 1e. 


M 


Macaire, à Maxapeos, en. 
Macsrée, 6 Maxamér, us. 
Macédoine, À Mauudcvis, a. 
Macédoniens, ci Maxsiowc, er. 
Machabée , à Maxxaë@aios, eu. 
Machsun, à Maydev, ovec. 
Macrin, 6 Moæmgivoc, e%. 
Macrube, $ MaxpoGeoc , 0e 
Madeleine, À Mayaadmi, 
Madianiles , cl Madimeats , cv. 
Mages , ol Mayer, er. 
Magnésie, à Maymois, as. 
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Magon, à Mayer, ovec. Memphis, n Mépmoic, ce. 
Malarbal, 6 MadoGac, «. Ménades, ai Maiviôrs, av. 
Maïla, 4 Maïs, «cc. Ménale, 6 Muaivadc, o. 
Malle, % Maoirs, nc. Ménandre, à Mivavpo, ©. 
Mamertins, ol Mamspriva, ur. Ménélas, & Mivûmocs, ov. 
Manassé, & Mavacoñ, indéel, Mentor, © Mivrup, opec. 
Manlius, à Mäivuoc, o. Méotide (le Palus), à Muünçc Age, %. 
Mantinée, à Mavrivaa, ac. Mercure, à ‘Epuñc, où. 
Mantoue, à Marrèz, «x. Mérope, % Mapomn, nc. 
Marathon , & Mapalv, üvec. Mesopotamie , à Msconcrauin, ac. 
Marc, 6 Maäpucc, cv. Messène, À Micoim, =. 
Mare Aurèle, 6 Mäpuec Abpiio, ov. Messénie, À Mecoina, ac. 
Marcellus, & Mipmdec, ov. Menséniens, dd Misorma, er. 
Marcus, & Maäpux, œw. Messie, à Macias, œw. 
Mardochée, à MapOoguies, ov. Messine, À Micowva, nç. 
JMariamne, À Mapiäuva, nc. Métellus, à Mérudc, cw. 
Marie, À Mapia, ac. Méthymne, % Myvuva, 6. 
Marius, 6 Map, o. Mézence, à Melivnos, o. 
Mers, à “Apnç, soc. Michée, 4 Miyaiac, œ. 
Marseillais , cd Maccauüra:, &v : ol Macsaauïç, | Michel, 6 Miyanr, indéct. 
dov. Micipsa, 6 Muudäc, &. 
Marseille, À Macoaïia, ac. Mides, 6 Midac, æ. 
Marses, ol Mapa, wv. Milan, ra Medichava, nv. 
Marsyes, à Mapoiac, «. Milet, À Münroç, ov. 
Marthe, à Mapôa, nc. Milon, à Müey, ave. 
Masinissa, à Macwicezxs, à. Milliade, à Munadnc, o. 
Matthias, 6 Marûac, ov. Mimnerme, © Miuvpucç, oc. 
Matthieu, & Marôzioc, cv. Minerve, 4 Aônva, ä&c. 
Mauritanie, % Mavpouela, ac. Minos, à Mivuc, ac. 
Mausole, © Mabcuwho, o. Minotaure ,  Mivairæupoc, o. 
Maxence, 6 Maëñvno, o. Misène, rù Mionvèv dxperüpte, c2.i 
Marime, à Matos, 0. Mithridate , à Muïpi@arnc, co. 
Masinien, 6 Makquavés, où. Mitylène, À Miruamwa, nc. 
Méandre, ô Maiavpoc, ou. Anémosyne,  Mwmuootwm, %. 
Mécène, & Matxrivac, a. Moœris, À Meipie Aluvmn, nç. 
Médée, à Mrdua, ac. Moïse, & Moÿoñs, où : 6 Muosbc, tes. 
Mèdes, | Mia, on. Momus, à Mouo, o. 
Médie, à Mndtia, «ç. Morphée, & Mopqsèc, duc. 
Méduse, à Mydouoa, wc. L Moschus, à Mosyoç, ow. 
Mégabyse, © MoydGutec, ov. Mucius, ô Mobxmoc, o. 
Mégare , ra Méyapa, ev. Mummius, & Mimuoc, 00. 
Mégaride, à Meyapic, i90ç. Munda, % Mobvôa, «c. 

. Mégariens, dl Meyapais, dan. Muréna, 6 Meuprvac, a. 
Mégère, à Méyupa, ac. Musée, 6 Mrvoaic, 0. 
Mélampe, 6 Moxauæouc, odoc. Muses, ai Mis, à. 
Aléléagre, 8 Mexiaype, ov. Mycale, 4 Muxxin, nç 
Mélibée, & MoxiGuos, o. Mycènes, ai Muxiva, Gr. 
Mélicerte, & Meuniprac, Myrmidons, ol Mupmudévesc, uv. 
Melpumène, À Maïnmérs, %6ç. Mysie, à Musia, «a. 
Memnon, à Miéjver, oveg. Mysiens, ol Muexi, ww 
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N 


Nabis, & Nous, 30. 
Nabuchodonosor, à NaGuyoSovoscos , indécl. 
Nahum, à Naouu, imdéci. 
Naïlades, ai Naïadic, ov. 
Naples, À Nigmauc, soc. 
Narbonne, 6 NapGuv, @vo. 
Narcisse, à Napuiaaw, ev. 
Nauplie, à NaunAix, as. 
Naxos, 4 Na&Ëce, cu. 
Nazaréens, cl Nafepaiot, ev. 
Nazareth, 6 Naïapér, indécl. 
Nébémie, 8 Nuuiaç, ov. 
Némée,  Neuia, ac. 
Néméens (jeux), rà Nipua, œv. 
Némésis, À Nipuax, cc. 
Nemrod , 6 NeuGpud, indécl. 
Néoptulème, 8 Necxrokme, o. 
Neptune, à Tcoudüv, &ves (voc. Iéaudov). 
Nérée, à Nnpeüs, ds. 
Néréides, ai Nrpridts, uv. 
Néron, 6 Nipuv, oœvos. 
Nerva, à Noa, «. 
Nerviens, cl Napobior, œv: cl Népüior, wv. 
Nessus, & Nicace, cu. 
Nestor, d Néicrup, cpoç. 
Nicandre, 4 Nixavpce, ou. 
Nicanor, 6 Nixävep, opec. 
Nicée, À Nixuia, ac. 
Nicéphore, à Nuxnpipos, ou. 
Nicias, 8 Nuias, ov. 

Nicolas, 8 Nuwxcazce, ou. 
Nicumède , # Nxcuwdnç, ou. 
Niger, 8 Nigece, 

Nil, 6 Nec, co. 

Nimes, % Némauooç, ou. 
Ninive, n Nivos, cu. 

_Ninus, à Nivoec, cu. 

Niobé, à Nuôn, ne. 

Nisibe,% Niatiç, sec. 

Noé, à Nüs, imdécl. 

Nole, % Nada, ns. 

Numa,$ Nouuäs, &: 6 Noïpaç, a 
Numance, % Ncmavriz, ag. 
Numantins, ci Nopavrive , ev. 
Numides, ci Nomades, ov. 
Numidie, à Nuañun, nç. 
Nuutor, 6 Nuurrep, opose 
Nymphes, ai Mucu, av. 


| 


Nysa, À Nüou, nç. 
Nysse, # Nüceu, nm. 


0 


Oasis, À ‘Once, cu. 

Océan , 6 Nhuavés, où. 

Ochus, 8 "Ayo, ©. 

Octavie, à ‘Oxrabiz, ac. 
Octavien, 6 ‘Oxratiavoc, oô. 
Octavius, 8 ‘Oxratios, cv. 
Odyssée, à ‘Oooue, ac. 
OEdipe, & Otdirouc, oô0ç. 
Ogyats, à "Ayome, w. 
Olympe, 6 "Oïoumos, ou. 
Olympiade, # ‘Olvumias, daôcç. 
Olympias, ñ ‘Oupmride, dôoc. 
Olympie, % ‘Okuuria, ac. 
Olympiques (jeux), ra ‘Oxuma, ev. 
Olynthe, % ”Oduvôos, o 
Omphale, # ‘Oupadn, nc. 
Oppien, à ‘Ormavie, où. 
Orchomène, 8 ‘Opyemavoc, 05. 
Orcus, 6 *Aôrg, ou 

Oreste, à ‘Osiorms, cu. 
Origène, à ‘Opvyivre, ous. 
Orion, à “Npiov, vos. 
Orithye, À ‘Opeibuiz, ac. 
Oronte, à ‘Opcvme, cu. 
Orphée, 6 "Oppsüc, duc: 
Osée, à ’Noné, indécl. 

Osiris, à "Ocupu, euç : à "Oœnic, 1306. 
Ossa, À "Occa, nc. 

Ostie, r&æ ‘Mona, ov:% Mori, a. 
Othon, à “Oluv, evos. 

Ovide, & ‘OGidice, ov. 
Oxydraques, oi ‘Ofudpaxar , &v. 


P 


Pactole, 6 Haxreïdç, où. 


Padoue, td Ilaracbiov, cu : rè Merdüiow, cu. 


Palerme, n Ilavpuce, ou 
Palès, ñn Iadnç, nrcç. 
Palestine, % Ilalaorim, m6. 
Pallas, ñ Ilaïdç, acc. 
Paimyre, % Hauupd, a. 
Pamphile, à Ilapgucs, ou. 
Pampuyhe, #4 Ilauquaa, as. 
Pamphyliens, ol Iaupoact, uv. 
64 
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Pan, d Lévy, géx. avec. 
Panathénées, va Jlavzônvata , av. 
Pandere, à Ilavdupa, 5. 

Panélius , & IHavairioe , ou. 

Pannonie, % Ilavvovia, aç. : 
Pannoniens, ol Ilavvivot, ev. 
Panthéon, ro Ilavôstov, o. 

Paphos, à Iläpoc, ov. 

Paralipomènes, ra Ilaxpaunopeve, av. 
Paris, 6 Jlapiç, 100ç. 

Paris, ville, À Arvmrin, ac. 
Parisiens, cl Ilapiot, av. 
Parménion, 6 Dappeviov, eve. 
Parnasse, 6 Jlapvaooëç, cù : 6 Iapvaodç, 05. 
Paros, % Tapo;, ov. 

Parques, ai Mcipu, &v. 

Parrbhasius, à [aphzous, cu. 

Parthes, cl Ilapôvainu, wv : ol Taobo, ov. 
Patercuius, 4 Iarepxdoc, ou. 
Patrocle, à Ilarocxice, ou. 

Paul, 4 Taïros, ov. 

Pausanias, 6 Iavaaviac, ov. 

Pégase, à Tiryacoç, ov. 

Pélasges, où Taasyii, ve 

Pélée, & Inads, tes. 

Pélion, ro Twuicv, cu. 

Pella, n Tin, nc. 

HPélopidas, à Ilshonidas, 
Péloponèse, à Ilscmivmacc, eu. 
Pélops, à Tûcy, once. 

Péluse, rù JirAcüatov, cv. 

F'énélope, À Iinvesrn, vs. 
Pontateuque, À Ilavrareuycs, ev. 
Penthée, à Tavwbads, us. 

Perdiccas, 6 Ilipdimeas, a. 

Pergame, nom d'homme, à Ilipyaucs, ov. 
Pergame, citadelle, ra Tipyana, ov. 
Pergame, ville, vo Ilipyauov, cu. 
Périclès, 6 TleptxAfe, écuç. 

Persans, on Perses, ol Ilsoox, à. 
)Perse, pays, À Ispois, 130ç. 

Perse, poëte, à Iliparcç, cv. 

Persée, à Iapordc, dos. 

Persépolis, À Iapoinokç, se. 
Pertinax, 4 Jlsprivak, axes. 

Pétrone, à Ilarpowmes, cu. 

Phaéton, 4 @ailuv, ovrce. 

Phalaris, 6 OxXapiç, 1dc5. 

Phaière, 4 Daarpés, eù : à Pareric, tas. 
Pharaon, & Papauv, wvoç. 
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Pharisiens, ci Oaptomiar. à. 
Pharnace , & Dapvdxns, ov. 
Pharos, À ape, o. 
Pharsale, ro @upediior mbies, où. 
Phase, 4 @äou, 1005. 

Phébé, ñ @cicn, ns. 

Phébus, 4 @ciGcc, ov. 

Phèdre, homune, à Œ@aidpo, cv. 
Phèdre, femme, n @xidpa, as. 
Phénicie, % ave, ms. 
Phéniciens, cl @civuuc, ev. 
Phénix, à @cim£, uxoc. 

Phidias, 8 Œudiac, e. 
Pbilémon, à @urpuv, ovo. 
Philippe, 6 @ikinmoç, ou. 
Pbilistins, el ®uioraiot, env. 
Philoctète, 6 Œ@ucxrnrnc, cu. 
Philomèle, à @ucuTda, ac. 
Philon , & Düuwv, vos. 
Philopémen, à @uücraiurv, tvos. 
Philolas, à @usras, «a. 
Pllégéthon, 8 Œuyiev, ovroc. 
Phocas, 6 Ouxxs, «. 

Phocée,  Poxaiz, «me. 


Phocéens de Phocée, ci Oexasic, 2ery 
Phocéens de la Phocide, d Doxtis, Em. 


Phocide, % Œoxig, 19cç. 
Phocion, 4 @uxiuv, cvog. 
Phocylide, à Duxuiônç, œ. 
Phorbes, 6 pas, avrce. 
Phrygie, À Opuyix, ac. 
Pbrygiens, ol ®pyes, àv. 
Phryné, À pom, nc. 
Pbrynichus, à pong, 0. 
LPiérides, al Iupidas, wv. 
Pierre, 6 Ilitpce, o. 
Pilate, à Iruarce, eu. 
Pindare, & Ilivéæpoç, eu. 
Pinde, 4 Iivôce, ou. 
Pirée , é fupastç, &s. 
Pirithoüs, à Iletplôcuc, os. 
Pisandre, & Isioxvôpos, oc. 
Pise, À Ilioa, nc. 

Pisidie, à Jliaëtae, mec. 


Pisidiens, d Ilioide, &v. 


Pisistrate, 6 Jlaciorparwe, cu- 
Pison, à Ilsicuv, mvec. 
Platée, ai Ilharaai, &v. 
Platéens, oi Ilharauïic, Sev. 
Platon, à Iladrov, ove:s. 
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Plaute, 6 Tixaüroc, o. 

Pléfades, ai IMauaddiç, wv. 

Pline, € Ilinoç, ou. 

Plisthène, 6 Muatobive, ouc. 

Plutarque > 9 ITacbrapyos, cu. 

Pluton, & Ihruv, wvoç : à “AËnç, eu. 
Plutus, 6 Ixcuroç, o. . 
Pnyz, À I, vx 

Po, 4 Naidce, ou : 8 "Hpidavd, 
Podalire, 4 Tofaasiotog ou. 

Polémon, 6 Iokipev, vos. 

Pollux, 6 IizAvdsüenç, ous. 

Polybe, 6 IIo]bGLoç, cu. 

Polycarpe, à Ilokbapros, eu. 

Polyclète, à XloküxAutoc, eu. 

Polycrate, à Noruxpdrnç, ous. 

Polydore, 6 Iloxäepos, cv. 

Polymnie, À Iloxwuupiz, aç: ñ Ichupvix, a 
Polynice, & Tlokuvelxre, cuc. 
Polyphème, à Ioküprpueg , ou. 
Polyiène, n Ilsuëim, nç. 

Puompée, 6 Ilcurrios, ou. 

Pompéi, n Iepraiz, a : ci Hpxrior, œv. 
Ponce Pilalte, à Ilovricç Ildares, cu. 
Pont, à Ilovres, cu. ‘ 

Porphyre, 6 Ilcppüpios, cu. 

Porsenna, 6 Ilepoiwvas, « : © Ilcoonvx,. à. 
Porus, 6 Ilüpcs, eu. : 

Pouzoles, ci Ilcrichm , wv : À Ammdoymz, «s. 
Prazitèle, 6 Tlpahirüne, oc. 

Priam, 6 Np'auos, ou. 

Priape, 6 Ypiareç, oO. 

Probus, 6 IlpoGec, ou. 

Proclus, & Ilocxhoç, ou 

Progné, À Ilpoxm, m6. 

Prométhée, 6 Ilpounôsüs, fes. 
Proserpine, À Ilipesoon, 

Protagore, à Ilpwrayopas, au 

Protée, à Ipæreiç, fo. 

Protogène, à Ilpwroyéms, ous. 

Prusias, à Ipouciaç, cu. 

Psyché, à Wuyn, %ç 

Piolémalde, % lrokmals, 1dcç. 
Plulémée, & Irokpaice, ou 

Publius, & IoGMoç, ov. 

Putipbar, à Terippiç, où. 

Pygmalion , à Iuyuxiev, vos. 
Pygmées, où Iluvyuailo, av. 

Pylade, & Huladns, ov. 

Pylos, À Tue, eu. 
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Pyrénées , à Turn, nc : v& Iluonvaia 6gn, üm 
Pyrrha, À Iüfpa, ac. 

Pyrrhon, 6 TIüpouv, vos. 

Pyrrbus, à Iüppos, ou. 

Pythagore, 6 Tubayopac, où. 

Pythéas, à Tubixg, : ou. 

Pythie, n Tubix, «as. 

Pythiques (jeux), ra Iüdix , eve 

Pytho, h Ilubw, as. 

Python, & Iütuv, wvos. 


Q 


ÆQuinte Curce, à Kéiyerog Képrioç, en. 


Quiutilien, 6 KuvriMavoç, où. 
Quintus, 6 Kétyxros, cu 5: 0 Kdvrogç, où. 
Quirinus, 4 Kupivos, c. 


KR 


Rachel, ñ ‘Payrr, indécl. 
Raphaël , & ‘Pagañix, indécl. 


* FRavenne, % ‘PaGevva, ne. 


Régulus, 6 ‘Pryvhes, ou. 
Rémus, 6 ‘Papoç, eu. 
Rhadamante, 6 ‘Padauuvôus, ue. 
Khéa, à ‘Pix, aç. | 
Rhége, rù ‘Pytov, cv. 
Rheims, où ‘Pro, œv. 
Rhin, 4 ‘Prveç, cv. 
Rhodes, n ‘Pcdce, o. 
Rhodiens, ci “Podtou , ov 
Rhodope, À ‘Pcdcæn, ne. 
Rhône, 4 ‘Podavos, où. 
Romains, o ‘Pouœior, ov. 
Rome, À ‘Paun, nc 
Romulus, & ‘Peuüloç, ou. 
Roxane, % ‘PuEam, me. 
Ruben, à ‘PouGrv, indéc£ 
Rutules, ci PeürAo , av. 


S 


Saba, À 2262, nc : al Zac, æv. 
Sabéens, ci XaGzia , av. 
Sebins , ol ZaGivor, av. 


:Sagonte,  Zxyovros, en 


Saïs, e | Zate, td0s. * 
Salamine, À Zxhauiç, ter 


Salerne , +0 Xxepvey, 
ny 


Saliens, oi Zakut, 
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Selluste, 4 Zaire, 0. 
Salomon, à Zckouav, üvroc : 6 Zuieuewv, indéc. 
Samarie, À Zapdpuia, «ç. 

Samaritains, ot Zaupapira, dv. 

Semnites , el Zavwvrtrec, ov. 

Bamos, à Zapoç, o. 

Samothrace , À Zaucboaxn, nc. 

Samson , à Zäubhuv, avec. 

Samuël , à Zapewrl, indécl. 

Sapho, à Zanpe, oùc. 

Sardaigne, à Zapèo, oùc. 

Sardanapale, à Zxpôavémadoc, ov. 

Sardes, peuple, d Zap, üv. 

Sardes, ville, al Zñoësc, so. 

Sarmates, ci Zapnire, ôw. 

Sarmatie, À Zapuarin, «cç. 

Sarpédon , & Zapriduv, ovoc. 

Sarrasins, ci Zapaxsvoi, &v. 

Saturnales, ra Kpoux, av: 

Saturne, 6 Kpéve, ou. 

Satyres, ci Zärupu, uv. 

Baul, à Zaïdos, cœ. 

Saül, & Zuovr, indécl. 

Saxons, ol ZaEovec, ev. 

Seamandre, 6 Zxäuavdooc, où. 

Scipion, 6 Zxnmiuv, evos. 

Seythes, ol Zxidbe, üv. 

Ségeste, à ’Eyiom, nç. 

Seine, 6 Zixgvac, w. 

Séjan, & Zniavoc, où. 

Séleucie, À Zsoabxia, ac. 

Séleucus, à XZüuxos, cu. 

Sémélé, À Zn, ne. 

Sémiremis, À Zeuipauue, 100c. 

Sénèque, à Zevixac, «. 
Sérapis, 4 Zipamiç, 10cç : 
Sertorius , à Zspropioc, cu. 
Servilius, # Zepautauoc, ou : Ô ZapGiueg, ou. 
Servius, 6 Zspovios, ou : 6 Zépouç, ou. 
Sésostris,  ZXicwotpic, toc. 

Sévère, à ZiGrpe, œ. 

Sicambres, oi XixauCpo, wv : cl Zodyau por, œv. 
Sichée, à Zixyatos, o. 

Sicile, À Zxsuxz, ac. 

Siciliens, cl ZuuMéra, &v : ol Ztmeoi, &v. 
Sicyone, % Zuwuv, &vos. 

Sidon, % Zduv, vo. 

Sigée, rù Zryaov, ov. 

Silêne, 4 Zuünvéc, où : 6 Zanvos, où. 
Sivain, 6 ZXdwarcs, où. 


d Zipaniç, 10e. 





NOMS PROPRES. 


Silrius, 8 Zuobtoc, où : EG, 
Siméon, 6 Zupuwv, &vec. 

Simols , à Zuôuic, svroc. 

Simon, à Ziuwv, wvec. 

Simonide, à Zypevigne, ov. 

Sinope, ñ Zvexn, wc. 

Sion, à Ztwév, indécl. 

Sirènes, ai Zuiguves, av. 

Sisyphe, à Zisogo, «. 

Smyrne, À Zubpva, nc. 

Socrate, à Zuxodrn:, ouç. 

Sodome, ra Z:3ua, uv. 

Solon, à Ziluv, eœvcc. 

Sephocle, & Zone, éouc. 
Sophonias, ou Sophonie, 8 Zogovias, cu. 
Sosthène, à Zewodévnc, ous. | 
Spertacus, à Znäpraxex, o. 

Sparte, % Zxdpru, nc. 

Spartiates, cl Zrapridrar, &v. 
Sphinx, À Zpiyk, vyyoc. 

Stace, à Zraricc, ou. 

Stésichore , à Zrroiycpoc, ou. 
Stolciens ,| ol Zrœixot, &v. 

Strabon , à Zrpaôuv, wves. 
Stratonice, À Zrparcvien, ns. 
Slrymon, ê Zrpuuav, ovos. 

Siylile, à Zruxirne, ou. 

Siymphale, ñn Zruuqaic Aiuvn, ne 
Styx, à Zr06, Dén. Zruyos. 
Buétone, & Zcunrenoç, cu. 

Suèves, ci ZconGc, nv. 

Suisses, cl “EaGnrrei, œv : oi “EXGatrut, ov. 
Sulpice, & ZouAruuox, cu. 

Sunium , ro Zoumor, oœ. 

Suzanne, % Zusavwa, nc. 

Suze, ra Ziozx, er. 

Sybaris, { ZbCapte, cu. 

Sybarites, cd Zu6apiru, &v. 

Sylla, & Zôdac, «. 

Syphax, 6 Xioak, aux. 
Syracusains, ol Zvpaxobaro, ev : ol Zupamoatu, wv 
Syracuse, ai Zupaxèem, &v. 

Syrie, À Zupia, ac. 

Syriens, cl Xépau, av. 

Sysigambis, À Zutixaubte, suc. 


T 


Tacite, & Tauroç, e%. 
Tage, à Taye, 


Tamise, 6 Taux, à. 
Tanals, à Tavais, idcç. 
Tantale, à Tavrakce, ou. 
Tarente, à Tapas, avroc. 
Tarentins, cl Tapavriva, er. 
Tarquin, # Tapxouiviucc, ou. 


Tarse, cd Tapai, &v : n Tapooc, pù. 


Tarsiens, cl Taposis, do. 
Tartare, 6 Taprapos, ou 
Tauride, ñ Taupie, 1d0ç. 
Taurus, 6 Tadpos, ou. 
Taygète, à Taüyirne, ov. 
Tégée, à Teyix, «ç. 
Télamon, 6 Telduwv, œvoc. 
Télémaque, à Tniiuayoc, ou. 
Télèphe, à Thupos, ou. 
Ternpé, rx Téurn, &v. 
Ténare, rù Taœivapov, ou. 
Ténédos, % Tévaôce, cv. 
Térée, 6 Tnpaôs, des. 
Térence, 6 Tapivricc, 
Terme, à Tiouuv, oves. 
Terpandre, à Tépnavdpce, ©. 
Terpsichore, à Teppiycon, ue. 
Tésin , 4 Tuxiveg, cu. 
Téthys, À Tnôç, boc. 
Teutons, ci Tebrovss, wv. 
Thsbor, 4 Oxcop, indéci. 
Thadée, 8 Oxddaice, ou. 


Thalès, 8 Odanc, nreç : 6 Gore, 10. 


Thalie, 4 Oduix, ac. 
Thébains, oi OrGaicr, ov. 


Thèbe, # @iôn, nç : « Oftu, üv. 


Thèbes, al Of, av. 
Thémis, À Oime, 1006. 


Thémistocle, à Oimtaroxañe, écuc. 


Théocrite, 8 Oscxpirec, ov. 
Théodore, à Ossdupoc, cu. 
Théodose , à @Oscdiotes, cv. 
Théognis, & Oioync, 10. 
Théophile , & Escouce, cu. 


Théophraste, à Oxdpoacrcs, cu. 


: va Taprapa, ev. 


NOMS PROPRES. 


Thisbé, # Oioën, nc. 
Thomas, à Gœpäs, à. 
Thrace, % Om, nc. 
Thraces, ol Opœuc, üv. 


Thrasybule, & OpaabGouaoc, ou. 


Thucydide, 6 Ocuxudidnç, o. 
Thulé, % Scbdn, nc. 
Thyeste, à Ouiornç, cv. 
Tibère, à TiGiptoc, o. 
Tibériade, n TiGspuic, aôo. 
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Tibre, 6 Tibapre, suc : 6 Ouplpue, tô0c. 


Tigrane, & Trypavne, ous. 


Tigre, 8 Tigpnc, mros : à Tip, suc. 


Timocrale, à Tpoxpdrne, 6uc. 
Timoléon, 6 Tiuchéwv, ovros. 
Timothée, 6 Timoôsog, ou. 
Tirynthe, 4 Tiguw, vvboc. 
Tisiphone, À Tiaipévn, ns. 


Tissapherne, ô Tiooxpiovms, ous. 


Titan , 4 Tirav, avec. 
Titanides, ai Tiravidec, œv. 
Titans, ci Tiräves, ov. 

Tite Live, 4 Titce AlGics, ou. 
Tithon, 4 Tiævos, eù. 
Titus, 4 Tiros, o. 


.-{Titye, © Tiruoe, cù. 


Tityro, à Tirupoc, ou. 
Tobie, & Tobiaç, cu. 
Toulouse, % Ovicdiax, n:. 
Trajan, à Tpaiavos, où. 


Tralles , al Thaddug, suv : À Ta, 006 
Trasimène, À Tapomivn où Opaouvia Aiuvn , nç. 


Trébie, % Tpetia, as. 


Trébizonde, ô Toamouc, oùvres. 


Trézène, n Tpoëñv, vos. 
Triballes, ci Tpioaci, &v. 
Tripoli, ñ Tpincaç, 606. 


Triptolème, à Tpinromos, où. 


Triton, à Tpirev, oœvcs. 
Trosde,  Tpodç, ddcc. 


Troie, à "Ducç, cu : n Thoia, ae. 


Troyens, oi Tpass, wv, 


Thermopyles, al Ospuondia, &v : al Nike, œv. | Troyennes ,. ai Thugôec, œv. 


Thersite, 6 Ouxpoirne, cv. 
Thésée , 6 Oxosûç, és. 


Thespis, 4 Orion, 104 où 180. 


Thessalio, À @Oscoxmdix, ac. 
Thessaliens, ci Oscoakci, àv. 


Thessalonique , À @rcomovixn, ns. 


Thélis, À Oinc, 100. 


ÎTullie, 4 Ta, af. 


‘aullius, 8 TobXAeoe, ou. 
Tullus, à ToÿAdoc, cw. 
Turin, rù Taœupivov, ov. 


Turnus, & Topves, ou : 6 Tooave, ce 


Tusculum, à Téaxhor, o. 
Tydée, à Todivs, ému. 
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Tyndsre, à Tuovéagoc, ou. 
Typhée, à Tupæsbc, des. 
Typhon, & Tueur, &vws. 
Tyr, % Topoc, ou. 
Tyridate, & Tupuldras, ev. 
Tyriens, ol Top, av. 


Tyrrhénie, À Tufhuvix, «ç. 
Tyrrhéniens , ci Tupbnvt, &v. 


Tyrltée, & Tupraics, ou. 


U 


Ulysse, 4 ‘Olvoesbc, inc. 
Ur, rù Op, indécl. 
Uranie, ñ Obpavis, ac. 
Uranus, 6 Oùpaviç, où. 
Urie, 6 Oùpiaç, ou. 


Utique, x ‘’Irèxn, %ç. 


.V 


NOMS PROPRES. 
Virgile, & Odpyaue, œ : à Biyüio, 
Virginie, n Ovpyiva, «sc. 
Virginius, à Ottpyimos, o. 
Viriathe, # Odiptabnc. o. 
Vitellius, 8 Otis, ©. 
Volsques, ci Oùücioxa, ev. 
Vuleain, 6 “Hpoucrx, oc. 


W 


Wéser, 6 Biacupyiç, 1906. 
Wulga, à ‘Pa, indécl. 


X 


Xaothe, 6 Eaxvôcc, o. 

Xanthippe, homme, 6 Eaävhmro, 0. 
Xanthippe, femme, à Exvkrzn, 16 
Xanthus, 4 Eavôos, œ. 

Xénuocrale, à Zivoxpairuç, ou. 
Xénophon , & Esvopüv, &vrec. 


Valère, Valérius, à Odœintcc, ou. Xersès, à EipEre, ov. 


Valérie, À Obaupia, ac. 
Vandales, c Bavda , wv 


: ci Obévduu, uv. Z 


Varron ? & Obdiber, wvec : 6 Bapuv, ævos. 


Varus, à Oùapoç, cu. 


Véiens, Véies, ol Oùta, ev. 


Vélie, ñn ’Elia, ac. 
Venise, À 'Everia, ac. 


Vénitiens, ol "Eur, av. 


Vénus, à ‘Appodirn, ne. 


Zacharie, à Zayapiaçg, cv. 
Zaleucus, à Zaksuxoc, o. 
Zama, à Zauu, nc. 
Zante, % Zaxuyos, ov. 
Zénobie, % Znvcin, ac. 
Zénon , à Zuüvev, vec. 


Verrès, à Oùigne, ou : à Béôbre, cv. Zépire , & Zipupoc, c. 


Vertumne, à Ovéprovve, ev. 
Vespasien, & Obsorxaatavoc, où. 


Vesta, n Ecrix, «ac. 


Zeuxippe, à Zaikinsoc, ev. 
Zeuxis, à Zuükwe. Wd«. | 
Zoe, n Zon, nc. F 


Vestales, al rüs ‘Ectias lapsiat, &v : ai ‘Ecnx-|Zolle, à Zu, oœ. 


Sc, uv. 


Vüsuve, rTd Béobior pc, cuce 


Victoria, à Nm, ns. 
\icune, n PBuva, 5 


Zonaras, & Zuvapas, œe 
Zupyre, à Zéropox, o. 
Zoroastre, à Zupozorpss. 
\ Zosime , 6 Zaounc, cu. 


FIN. 
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